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CONTENANT 

La  Nécrologie  des  hommes  célèbres  de  tous  les  pays;  des  articles 
consacrée  à  l'histoire  générale  des  peuples,  aux  batailles  mémo 
rables ,  tux  grands  évèneraens  politiques  ,  etc. ,  etc. ,  etc.  ,  depuis 
le  commencement  du  monde  jusqu'à  nos  jours  ; 


P  A  R 


UNE   SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES, 

DE  PROFESSEURS  ET  DE  BIBLIOGRAPHES. 


îomr  quatrième. 


MERL  — RASO. 


NOTA. 

Gcfl  ouvrage  n'a  aucun  rapport  avec  U  Bioorapsik-Micbaud. 
Voyez  l'avis  placé  sur  la  présente  couverture. 
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FURNE,  LIBRAIRE-ÉDITEUR, 
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MERO 

MERLWOT  (N.),  député  de  PAin  à  la  couvent, 
«ilion  ,  j  vota  la  m.  du  roi  «an»  appel  et  sans  sursis. 
I/année  turv.  il  fut  envoyé  co  mission  dans  ton  dép. 
arçc  Amar,  à  la  violence  duquel  il  s'associa  ;  et  pour 
regagner  de  la  popularité,  il  proposa  à  rassemblée 
quelques  mesures  de  justice.  Succcssivcm.  membre  , 
puis secrél.du  conseil  des  anciens,  il  passa  en  1798 

•  celui  des  cinq-cents,  en  fut  exclu*  après  le  18  bru- 
maire, et  retourna  dans  son  dép.,  où  il  m.  en  t8o5. 

MF.Rl.O  (Jacques).  V.  Hoestitjs. 

MtlRMET  (Claude)  ,  poète  franc,.,  né*  vers  t55o 
a  St-Rambert .  dans  le  Bugei  (états  de  Savoie),  mort 
postérieurement  à  1601  ,  a  laissé  :  la  Pratique  de 
rorlhît^raphe  Jranço-te.  etc.,  eo  rers,  Lyon,  t583, 
10-16;  Ai  Trag.  de  Sophomsbe ,  ib.,  l584,  in-8, 
irès-rarc;  le  Temps  patte ,  ouvre  poètiq.,  senten- 
Ucnse  et  morale ,  ib.,  i585,  in-8;  ib.,  l6cn  \la  Bou- 
tique de%  usuriers,  etc.,  en  rers,  Paris,  i5?5,  iu-S. 

MER  MET  V.  BotLioiJD. 

MKROBAUDES  I".  commandant  de  la  garde  de 
Teap.  Valentinien  l*r,  fit  associer  Valcnlinien  II  à 
Cratien  ,  perdit  par  ses  intrigues  le  gén.  Théodose  , 
fi'j  de  l'emp.  de  ce  nom ,  détint  consul  en  377  et 
383,  et  con serra  toute  sa  faveur  sous  Tbéodote, 
quoique  reste  fidèle  a  Gratieo.  Il  m.  a  Lyon  peu  de 
temps  après  lai.  vict.  de  la  perfidie d'Andragathius. 
On  l'a  présumé  le  même  que  Mellobaudés,  roi  des 
Francs.  —  MtsoatCDÈs  1| ,  duc  d'Egypte  vers  384, 
était  probablem.  son  fils.  —  MÉKOSAiifiàa  III ,  guer- 
ner«       et  poêle,  à  qui  fat  érigée  à  Rome  ,  le  3  août 

S 35.  *■«  «tatne  qu'on  a  découverte  en  mars  t8i3, 
ut  le  gendre  et  le  successeur  du  patrice  Asturiui 
dans  le  commandement  de  l'Espagne  ,  où  il  soumit 
quelques  peuplades  rebelles. 

MKAOLLA  (JÉaô«),  missionn.  ca purin  ,  né  à 
S«rr«nto  (ror.  de  IVaples),  prêcha  6  ans  l'Evangile 
»«x  e  êtres  du  Congo  et  du  Car  on  go ,  et  rédigea  en 
•'al,  la  relat.  de  ses  voyages,  qui  parut  pour  la  prem. 
W»  ,  tred.  en  angl. ,  dan*  le  t.  I'f  de  la  collect.  de 
CbarrkiH.  On  la  trouve,  insérée  par  extrait,  dans 
tnutoire  générale  des  voyages. 
MKKOUAN.  V.  M  Et  w  «y. 

MEROUJAN,   prince  arménien,  djnaste  des 
Ardi rouaient ,  refusa ,  seul  avec  Vahan,  prince  des 
H jmi^.inians ,  de  te  soumettre  à  Artace  II,  après 
il  ent  ressaisi  le  pour,  aouver.,  offrit  ses  services 

•  SrhahpooT  II,  roi  de  Perse,  abandonna  le  ebrit- 


rrptif  de&habpour  O70  de  J.-C.),  „ 
)*■>,  a  quj  était  promis  le  trône  d'Arménie,  s'em- 
1**1  do  royaume  et  y  1 


ira  ses  ravies.  Mai» 


Tobji  IV 


MERR 

l'emp.  Valens  prit  sous  sa  protection  le  jeune  Bah  , 
fils  d'Arsace  ;  et  le  cruel  usurpateur,  vaincu  par  une 
armée  romaine  ,  se  relira  en  Perse ,  où  il  ne  ces*a  de 
méditer  des  projets  de  vengeance  contre  sou  pays. 
Eu  lin ,  dans  une  nouvelle  expédition  qu'il  fit  sous  le 
régne  et  pend,  la  minorité  d'Arsace  III ,  il  fut  vaincu 
par  Manuel,  prince  des  Mamigonions ,  et  tué  dans 
sa  fuite  par  .Sahag,  prince  des  Pagratidet. 

MEROVEE,  le  3«  de  nos  rois ,  chef  de  la  race  de* 
Mérovingiens,  était  le  **  fils  de  Clodion-le-Chevelu  : 
sa  naissance  doit  être  placée  vers  l'an  l\\  l.  Envoyé 
■  Rome  par  ton  père  (vert  4^2)  Pour  cimeoter  la 
paix  conclue  par  les  Francs ,  U  reçut  l'accueil  le 
plus  flatteur  de  Valenlinicn  III,  et  demeura  l'ami  des 
Romains ,  quoiqu'il  paraisse  bien  probable  qu'Attila 
ait  fait  entrer  dans  une  lieue  contre  eux  Clodion  et 
son  fils  aîné.  L'ancienne  Chroniq.  de  Si  Denit  donne 
à  Mérovée  18  ans  de  règne ,  ce  qui  fait  supposer  qu'il 
prit  le  titre  de  roi  en  44°  1  du  virant  de  son  père. 
Clodion  mourut  en  44^*  S°D  fil*  aîné  était  m.  avant 
lui,  laittant  trois  enfant,  dont  la  tutelle  fut  confiée 
à  leur  oncle.  Maia,  craignant  l'ambil.  de  ce  tuteur, 
leur  mère  mit  les  trois  jeunes  pupille*  sous  la  pro- 
tection d'Attila.  Aétius  et  Mérovée  marchèrent  con- 
tre ce  barbare  et  lui  livrèrent  une  bataille  sanglante 
en  45 1,  dans  la  plaine  de  Méry-sur-Seine  ,  à  6  lieue* 
au-dessous  de  Troyet.  Ils  eurent  l'avantage;  et  le 
prince  franc  te  vit  affermi  tur  le  trône ,  qu'il  occupe 
jusqu'à  ta  mort,  arrivée  en  558.  11  avait  régné  dix 

'  lu' 


ans  après  son  père,  et  laissait  un  fils  ,  qui  ! 
céda  tous  le  nom  de  Cltildrric. 

MEROVEE,  v  fils  du  roi  Cbilpéric  I"  et  de  la 
princesse  Audouaire,  fut  chargé  par  ton  père,  eu 
S76 ,  de  s'emparer  du  Poitou  ;  mais,  négligeant  ces 
oidres.  il  alla  épouser  à  Rouen  sa  tante  Bruneliaut, 
qu'il  aimait  passionnément.  Pour  le  punir  de  cette 
union,  et  surtout  de  la  révolte  des  seigneurs  austra- 
liens en  faveur  du  fils  de  Brunebaut,  dont  il  le  croyait 
l'insligat  ,  Cliilpéric  enferma  Mérovée  dans  le  mo- 
nastère d'Anitnle ,  aujourd'hui  St-Calais ,  dioc.  du 
Mans,  où  il  le  força  de  recevoir  les  ordres  sacrés.  Le 
jeune  captif  parvint  a  s'échapper,  erra  quelq.  temps 
dans  différentes  provinces  ,  et  périt  en  577.  assassine* 
par  un  émissaire  de  Frcdégonde. 

MERRET  (ChustopHE),  médec.  et  naturel.,  né  a 
Winchcombe,  dans  le  comté  de  Gloccsler,  en  t6i4« 
mort  à  Londres  en  i6ç>5,  était  membre  du  collège 
des  médec.  et  de  la  société  royale.  On  a  de  lui ,  en 
anglais  :  Recueil  de  pièces  relatives  au  collège  des 
médec,  1660,  in-4;  !e  Caractère  du  parfait  méd., 
Coup  d'ail  sur  les  fraudes  que  commettent  tes  apo- 
thicaires, 1669,  «n-4  i  et  pi»*'*""  "»»*lc*  «ans  •«* 
Transact.  pkilosophiq.  il  a  pub  en  outre  :  Pinav 
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te  ru  m  naluraliitm  brilannicarum  ,conttnens  vege- 
tabilia ,  animalia  et fossilia  in  hdc  insuld  reptria , 
I<ondrcs,  1667,  in-8. 

MERR1CK  (Jacq.)  ,  «ut.  aogl.  né  en  17»),  m.  à 
Rcading  en  1769,  doit  être  compté  au  nombre  de» 
enfant  précoce*.  On  a  do  lui  :  le  Messie,  estai  de 
poésie  tacréc  (Messtah ,  a  divine  essor)  ,  Re-diug  , 
1734;  une  Trad.  de  Tryphtodore ,  Oxford,  1739, 
l'i  tères  pour  les  temps  de  tremblement  de  terre  et 
<T  mondât..  Londres,  17J6 ;  Poèmes  sur  des  sujets 
sacrés,  1 763 ,  in-^  ;  Psaumes  trad.  ou  paraphrasés , 
Rcading  ,  i;65,  in-A. 

MERRY  ou  MEDERIC  (Sr),  en  Ut.  Medericus  , 
né  près  d'Autun  au  S.,  entra  de  bonne  beurc  dans 
l'ordre  do  St-Benoit,  y  lut  élevé  à  la  charge  d'abbé 
malgré  ses  modesles  refus;  et  craignant  que  le  don 
des  miracles,  dont  Dieu  l'avait  bonoré ,  ne  lui  en- 
levât riiumilité ,  il  quitta  ton  couvent ,  où  le  rappe- 
lèrent ensuite  les  instances  de  tet  religieux  cl  des 
aulret  fidèles.  Enfin,  dans  sa  vieillesse,  il  voulut 
visiter  le  tombeau  de  St  Denis  ;  mais,  surpris  a  Paris 
par  une  maladie,  et  ne  pouvant  aller  plus  loin,  il 
s'arrêta  dans  une  caverne  près  la  chapelle  de  Si- 
Pierre  et  y  mourut.  Une  des  paroisses  de  Paris  est 
sous  l'invocation  de  51  Mciry. 

MERRY  (Robest),  poète  anglais,  ni  en  17754 
Londres ,  occupa  quelque  temps  une  charge  dans  les 
gardes ,  puis  épousa  l'actrice  mîss  Brunlon  ,  avec  la- 
quelle il  passa  en  Amérique  ,  où  il  mourut  en  1798. 
Outre  div.  opusc.  poétique»  fournis  aux  journaux 
•le  Londres ,  et  qu'il  signait  délia  Crusca ,  il  a  donné 
entre  autre»  pièces  dramatiques,  la  l'engeance  am- 
bitieuse ;  Lorenzo  ;  Fénelon,  etc. 

MERSAN  (N.)  ,  homme  de  lettres  ,  anc.  membre 
du  conseil  des  cinq-cents,  subit  la  déportation  au 
18  fructidor,  comme  soupçonné  d'être  l'agent  de 
Louis  XYI1I  et  son  intermédiaire  avec  Lemerer  à  la 
société  de  Clicby  ;  il  fut  plus  lard  rappelé  par  arrêté 
des  consuls,  et  m.  à  Paris  le  20  janv.  1818  à  env. 
52  ans.  Outre  des  art.  fournis  à  la  Biogr.  univ.,  et 
d'autres insér.  dans  div.  journ.,  on  a  de  lui:  Pensées 
de  Nicole,  de  Port-  Rojral ,  précéd.  d'une  introd. 
et  d'une  notice ,  Paris,  1806,  in- 18,  édit.  stéréot.; 
réimp.  en  181 1  ;  Pensées  'U  Balzac .  précéd.  d'ob- 
servations sur  cet  écrivain  et  sur  le  siècle  où  il  a 
vécu,  ib.,  1807,  in-ia.— Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Ch. -F.  -M.  MusAN  ,  traducl.,  suivant  Ercb  ,  de 
l'ouv.  de  Quevcdo  intil.  Vie  du  Chercheur,  Lyon  , 
1793,  a  vol.  in-8 ,  ni  avec  M.  Du  Mcrsan ,  l'un  de 
nos  plus  féconds  auteurs  dramatiques. 

MERSENNE  (Marin),  sav.  religieux  de  l'ordre 
des  minimes,  né  au  bourg  d'Oixé,  dans  le  Maine, 
eo  t588,  mort  a  Paiisen  1648,  a  mérité  d'avoir  uu 
rang  parmi  les  géomètres  du  17'  S.,  moins  par  ses 
propret  travaux  que  par  son  rôle  de  correspondant 
et  d'interméd.  entre  les  principaux  savans  de  l'Eu- 
rope :  c'est  a  lui  qu'ils  communiquaient  leurs  doutes 
pour  être  proposés ,  par  son  moyen ,  à  ceux  dont  on 
en  attendait  les  solutions.  Doué  d'un  caractère  doux 
et  d'un  esprit  conciliateur,  il  voyait  avec  peine  la 
république  des  lettres  troublée  par  des  discussions 
qui  dégénéraient  trop  souvent  en  querelles,  et  fai- 
sait tous  ses  efforts  pour  y  mettre  un  terme.  Il  avait 
clé  le  condisciple  de  Descarlcs  au  collège  de  La 
Flèche,  et  demeura,  jusqu'à  «a  mort,  le  partisan 
le  plus  déclaré  de  ce  grand  homme ,  dont  il  ne  cessa 
de  propager  la  ducttuii  Ses  écrit»  peuvent  intéresser 
à  la  fois  le  théologiru,  le  philosophe,  le  géomètre 
cl  le  musicien.  Les  princip.  sont  :  Quittantes  cele- 
hurinttr  m  Gcnesim ,  cum  accuraln  ternis  erplt- 
ttilione,  île,  Paris,  t6a3,  in  fol.;  V  Impiété  des 
déistes  et  des  plus  subtils  Ithei  tins  decouv.  et  rijfut. 
par  raisons  de  théologie  et  de  philosophie ,  iLid., 
tti»4,  2  vol.  in  8.  Questions  théologiq.,  physiq., 
morales  et  mulhrmaùq.,  etc.,  il.id..  l63q ,  2  vol. 
in  8;  1rs  Mrehantq.  de  Galilée,  trad.  de  l'italien, 
ihid.,  iftfq  ,  in-8:  Harmonie  universelle,  contenant 
In  théorie  et  la  pratique  de  lu  musique,  cl<-.,  il.id., 


i636,  in-fol.;  la  Mérité  des  sciences  contre  le* 
Sceptiques  et  les  Pjrrrhoniens ,  ihid.  ,  16.Î8 ,  in-l  2  ; 
Cogituta  physieo-malhemattca ,  ihid.,  1644  <  in-)  ; 
Univers*  g-eometria  mixtitque  mathemat.  Synop- 
sis,  ib.;  l644 1  'U'4'  Movm  obserx'ittiunes  physito- 
mathemat..  quibus  accessit  Anstarchus  Samius, 
de  mtindt  systemale,  ib.,  16^7 ,  ut  4.  Sa  V ie  a  clé 
écrite  par  le  P.  Hilarion  de  Coslc,  minime , 'Paria , 
i6)q,  in  8;  et  son  Eloge  par  M.  Poté ,  l.c'Man,*, 
1810,  in-8.  V.  aussi  la  Vie  de  Descartes  par  Bai  Ile  t. 

Ml.RTON  (W  ALT*»  de),  prélat  augl.  et  homme, 
d'état,  m.  en  1277,  év.  de  Roclu-ster,  s'est  immor- 
talisé par  la  fondât,  du  collège  qui  porte  encore  tan 
nom  et  nui  est  nn  des  plus  fameux  de  l'Angleterre. 

MERTZ  (Nic-Baltmas.),  médecin  allemand  du 
16*  S.,  memb.  de  l'acad.  des  Curieux  de  la  Nature, 
est  auteur  d'un  traité  intitulé  ;  QEnopoltum  poly- 
pharmacum ,  i65a,  in-4- 

MERULA  (Gsosck),  l'un  des  restaurateurs  des 
bonnes  éludes  en  Italie,  né  vers  i4*4  *  Alcxandrie- 
de-la-Paille  ,  petite  ville  du  Milanais,  m.  en  i4<>4 
à  Milan,  où  il  était  venu  se  fixer  définitivement  en 
1481,  sur  l'invitation  du  duc  Louis  Slorcc,  qui  le 
chargea  d'écrire  l'histoire  de  celte  ville  ,  a  rendu  de 
Irès-grands  services  aux  lettres  par  ses  correct,  et 
ses  publicat.  des  anciens  aut.  On  lui  doit  la  prem. 
édit.  des  Epigrammes  de  Marital ,  Venise,  1470-72, 
gr.  in-4;  des  Rei  rustic*  Scriptores ,  ibid.,  i4/2» 
Rcggio,  1482,  in-fol.,  cl  des  Comédies  de  Plaute. 
ibià.,  même  année,  même  format.  Ne  pouvant  énu- 
mérer  les  autres  édit.  qu'il  a  données ,  non  plus  que 
set  traduct.,  ses  comment,  ou  ses  remarq.  sur  divers 
aut.,  nous  nous  contenterons  de  citer  ses  ouvrages  : 
Belhun  Scodrense ,  Venise,  i4>4  »  in-4  !  *** 
lelphum  eptslola  dute ,  ibid.,  tab*),  in-jl  (ce  sont 
des  invectives  contre  Pbilclpbc,  sou  ancien  maître  , 
qui  avait  ose  critiquer  dans  le  livre  précéd.  le  mot 
Turcas  employé  au  lieu  de  Turcos ,  lequel  semblait 
préférable  au  vieux  philologue);  Anliquilalis  Vice- 
comitum  lib.  X,  in-fol.,  sans  date,  mais  prohahlcni. 
de  i499»  i5ta;  Milan,  1529,  in-fol.;  réimpr.  par 
Rob.  Eslienne ,  sous  ce  litre  :  De  gestis  ducum  me- 
diolanensium,  Paris ,  i549 ,  in-4.  sur  Mérula  les 
Dissert,  vossiane  d'Apost.  Zeno ,  t.  II. 

MERULA  (Paul),  historien,  né  à  Dordrecht  eu 
i558,  m.  à  Rostock  en  1607,  remplit  la  chaire  d'hist. 
et  la  place  de  bibliolhéc.  à  l'uoiv.  de  Leyde,  après 
avoir  visité  les  princip.  acad.  d'Italie,  de  France, 
d'Allemagne  et  d'Angleterre.  On  trouve  la  liste  de 
sesouvr.  dans  les  btém.  de  Nicéron  ,  t.  XXVI.  l  es 
princip.  sonl  :  Cosmograph.  generalis  lihri  très; 
Item  geograph.  parttcitlaris  Itbri  IV,  Amsterdam, 
l6o5,  in-4;  ibid.,  1621,  in-fol.;  ibid.,  i636,  6  vol. 
in-12  ;  TydJresor,  etc.,  c.-i-d.  Histoire  ecclestast. 
et  polit iq.,  depuis  la  naissance  de  J.-C,  etc.,  Levdr, 
1627 ,  in-fol.;  De  maribus  dissertât 10,  ibid.,  io3?» , 
in-8  ;  Opéra  varia  posthuma,  ibid.,  1684  .  io-4- 

MERVEILLE,  voyag.  franç.,  fut  chargé  par  une 
comp.  de  négoc.  de  St-Malo,  en  1708,  d'aller  avec 
deux  navires  à  Moka  ,  pour  y  faire  le  commerce.  Ce 
voyage,  pendaul  lequel  il  sut  faire  respecter  le  nom 
franç.  et  obtenir  du  gouveruem.  de  Moka  un  traite 
avantageux,  engagea  la  comp.  à  entreprendre  une 
secoudeetpédit.,  dont  toutefois  Merveille  ne  fit  point 
partie.  Il  s'était  contenté  d'iutérer  dans  le  Àleixure 
de  Trévoux  un  extrait  de  la  relat.  de  son  voyage; 
mais  c'est  sur  ses  renseignera,  que  La  Roque  com- 
posa le  Voyage  de  l 'Arabie-Heureuse ,  etc.,  Paris 
et  Amsterdam,  1^16,  in-12.  fi». 

MERVEILLEUX  (David-F»a«ç.  de),  ingénieur 
suisse  au  service  de  Hollande,  m.  en  1712,  a  donné 
une  Introd.  à  la  géogr.  umv.,  169$,  in-8,  et  une 
Carte  de  la  souv .  de  Neuchatcl  (sa  patrie). — David- 
François  de  Mfm vciLLkt'X  ,  son  neveu,  m.  en  1740 
con*.  et  interprète  du  toi  de  France  ,  est  regarde  par 
quclq  bio^r.  comme  aut.  des  Amusent,  des  bains  de 
Bade.  Londres,  17.I9,  in- 13,  et  des  Héflcx.  crittq. 
su,  l'eniiTtien  des  treize  Cantons ,  1739,  m  12. 
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MERVFSrv  Jos    .  lia.  peo  connu,  de  l'ordre  j  Abbsstides.  En  effet,  ceux-ci  lovèrent  l'étendard 

non  réf.  de  Cluni,  a.  en  1721 ,  à  Api  (Provence) , 
rie.  victime  de  son  dévouent,  pour  des  pet- 
P|  a  laissé  :  /fut.  de  la  poésie  Iranç.  ,  Paris  , 
1706",  io-ta;  Mtst.  du  marq.  de  St-André-Miml- 
kntA  ,  ibid.  ,  1698,  in-Il  ;  heauc.  de  poésies  M  S», 
ef  Je  canevas  d'une  hist.  de  la  rhétorique  fraoç. 

MES  VILLE  M 1  '  n  Et  GUYOT  »t),  tut.  dra- 
atatique ,  né  à  Versailles  en  1696,  se  trompa  d'a- 
bord sur  le  genre  de  son  talent ,  et  composa  trois 
tragédies  qui  forent  refusées.  Plut  tard  il  donna 
plus,  comédies  qui  furent  bien  accueillies,  entre 
autres  le  Consentement  forcé.  Pendant  un  séjour 
qu'il  fit  sur  les  bords  du  lac  de  Genève ,  déses- 
péré d'avoir  attaché  à  son  malheureux  sort  une 
femme  qu'il  adorait,  et  dont  il  avait  eu  une  fille  , 
il  régla  toutes  set  affairée ,  chargea  un  ami  d'ac- 
quitter tes  dettes,  et,  selon  toute  apparence,  te 


précipita  dans  le  lac  :  son  corps  fut  trouvé  prêt  de 
la  ville  d'Eviao.  Ses  OEuvres  de  Théâtre  ont  été 
pak.  è  Paris,  1766,  4  T°'-  «n  ia.  Le  Consentement 
forcé  est  la  seule  de  set  pièces  qui  soit  restée  à  la 
scène  ,  où  on  la  revoit  toujours  avec  plaisir.  On  a 
en  outre  de  1  m  :  Un  litté>\  de  l'Europe  pendant 
tannée  1726.  La  Baye,  6  vol.  io-13;  Voyage 
histor.  d'Italie,  ib.,  17»,  3  vol.  in-ta;  et  en  MS».: 
uue  Critique  des  atuvres  de  Voltaire,  4  vol.;  l'Es- 
prit d'Horace  et  les  Veillées  de  Vénus.  V.  la  no- 
tice de  M.  Petitot  sur  Guyot  deMerville,au  devant 
du  Consentement  forcé,  dans  le  t.  ai  du  Réper- 
toire du  Théâtre-Français.— Jeao-Nic.  MtRVlLLE, 
jétuile,  né  en  t;  t.j  ,  m.  vert  1790,  a  donné  :  le- 
çons de  mmthem.  À  l'usnge  des  collèges,  1761,  in-8. 

MERWAN  9»  tuccess.  de  Mahomet,  et  4* 
kli&lyfe  de  la  race  des  Ommayades  ,  surnommé 
Ibn  Tarid  (Glt  du  Lanni) ,  parce  que  son  père  avait 
élé  ««.ilé  par  le  prophète ,  fut  d'aLord  secret,  du 
khâlyfeOihman  ,  dont  sa  perfidie  causa  la  m.  Après 
avoir  tenu  une  conduite  équivoque  sous  les  règnes 
d'Alj,  de  Moawyah  et  de  Yei id ,  il  se  relira  en 
Syrie  pour  se  soustraire  aux  ordres  sanguinaires 
d'Abdallah,  proclamé  khâlyfe  à  la  Mrkke,  et  fut 
lui-même  élevé  au  khâlyfat  l'an  $4  de  l'bég.  (684). 
Il  remporta  une  victoire  décisive  sur  un  des  chefs  du 
parti  de  son  compélit.,  fut  reconnu  sans  opposition 
dans  toute  la  Syrie,  n'éprouva  non  plus  aucune  ré- 
ns  lance  en  Egypte  ,  et  oppota  avec  auccès  aux  mé- 
cootens,  en  Mésopotamie,  !•  fameux  Obeid-Allah. 
Cependant  Merwan ,  qui  avait  juré  d«  garder  le 
khâlyfat  comme  un  dépôt  jusqu'à  la  majorité  de 
Khaled,  fils  et  frère  des  deux  dern.  khalyfes,  ve- 
nait de  désigner  sun  fils  Abdel  Mclek  pour  son  suc- 
cesseur. Khaled  fut  vengé  par  sa  mire  ,  qui ,  de- 
venue U  femme  du  khâl)fe,  l'étoufia  pendant  son 
sommeil  l'an  65  (685).  Merwan  était  âgé  de  63  ans, 
•t  avait  régné  environ  10  moie. 

MERWAN  11  (Aaoc  Abdel- Miles).  i4«  et  der- 
nier khàlyfe  ommyaJe,  el  petu-GIs  du  précéd., 
fut  d'Abord  gouv.  de  l'Arménie.  Il  prit  les  armes 
contre  (e  khâ/yfe  Y  raid  III,  l'en  ia6  de  l'hégire 
(744  de  J.-C.) ,  pour  venger  la  m.  de  Walid  II,  se 
laissa  apaiser  par  des  concernons  avantageuses  , 
suais  refusa  plut  tard  d«  reconnaître  Ibrahim,  frère 
et  1  cirer ts.  d'YrtùI.  Sout  préteite  de  défendre  les 
droits  an  khâlyfat  des  fils  de  Walid  ,  prisonniers  à 
Damas,  il  s'avança  contre  cette  ville,  battit  les 
troupes  d'Ibrahim,  et,  apprenant  que  ses  jeunes 

firoté|é«  venaient  d'êtr«  aasassinés.  se  fit  proclamer 
ui-tneme  khâlyf*  et  alla  établir  le  tiége  de  ton 
empire  è  Harrea  en  Mésopotamie.  Il  y  reçut  let 
d'Ibrahim  et  de  set  autret  ennemis; 
!  il  fui  obligé  d'aller  toumettre  Emette , 
1 ,  et  planeur»  places  de  la  Palestine ,  et  com« 
ton  cou«in  Sulelmao.  Ce  prince  fut  vaincu  ; 
et  Abdallah,  fila  d'Omar  II,  qui  osa  prétendre  au 
khâlyfat,  n'eut  pat  uu  meilleur  tort.  Merwan  ,  par 

cet  tnomphet  tur  let  chefs  de  sa  famille ,  affaiblis- 
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lerwan  lui  vaincu  ,  te  reura  ,  toujours 
ni  la  Moyenne-Egypte,  et  fut  tué  dan* 
arétienne  l'an  l3a  (;5oJ  ,  â  l'âge  de 
en  avoir  régné  prêt  de  O.  La  doniioa- 


d«  la  révolte  en  128  (746)  ;  et  Abou'l  Abbat, 
chant  de  tuccèt  en  tuccét ,  vint  se  faire  proclamer 
khâlyfe  dans  la  grande  mosquée  de  K  ou  lad  ,  l'an 
l3a  (749)-  Enfin  une  bataille  décisive  fut  livrée 
entre  les  deux  maisons  rivales,  presque  sur  le  même 
terrain  où  Alexandre  avait  remporté  la  victoire 
d' Ai  belles.  Merwan  fut  vaincu ,  te  retira  ,  toujours 
poursuivi,  dans  I 
une  église  chréli 
6a  ans  ,  •Ppèt  en  avoir  régné  près  1 
tion  de  Ommyades  en  Orient  avait  duré  9a  ans  , 
dopait  Moawyah. 

MÉRY  (  J  ka  a) ,  anatomitte  français ,  né  à  Vataa 
en  t645  ,  m.  en  172a  ,  prem.  cbirurg.  de  l'Hôlel- 
Dicu  .  avait  été  auccessivement  chir.  de  la  reine  , 
dtt  Invalide*  et  du  duc  de  Bourgogne  ,  encore  en- 
fant. En  1684  il  avait  été  chargé  de  porter  let  se* 
court  de  son  art  k  la  reine  de  Portugal  ;  mais  U  nn 
put  arriver  av.  la  m  de  cette  priaeeata.  A  ton  re- 
tour il  fut  reçu  à  l'académie  det  teiencet.  On  cite 
de  lui  :  Description  exacte  de  l'oreille  de  l'homme, 
Parit ,  1677  ,  1687,  in-ta  ;  Observ.  sur  la  manière 
de  tailler  dans  les  deux  sexes  pour  l'extraction  de 
la  pierre  ,  pratiquée  par  le  frère  Jacques ,  ibvd. , 
1700  ,  in-ta;  Nouveau  système  de.  la  circulation 
dit  sang  par  te  trou  ovale  ,  dans  le  foetus  humain  , 
avec  les  réponses  aux  objections  de  Dvverney , 
Taiivry ,  Verheyen  ,  etc. ,  ib.,  1700  ,  in- 1  2  ;  Pro- 
blèmes de  Physique  ,  ib. ,  171 1,  in-4  ■  et  nn  grand 
nomh.  de  disterl.  intéressantes  dant  let  Mémoires 
de  l'acad.  det  ssSstpecs.  —  Frtnçoit  MtRY,  son  fila, 
m.  à  Ptn,  m  17B0  mtc  la  réputation  d'un  prati- 
cien habile ,  n'a  fait  imn.  que  quelques  thèses  et 
Orntie  quâ  quid  sit  medlcina  docentitr  phitiatri, 
1744  »  «u-4*  —V.  Mkrry. 

MÉRY  (dom  Frahç.),  bénédictin  de  la  congré- 
gation de  Sl-Maur ,  né  à  Vierson  en  Berri ,  m.  k  la 
Heur  de  ton  âge  en  1723  ,  avait  été  bibliothéc.  du 
monastère  de  lionne-Nouvelle  d'Orléans.  Il  acheva 
en  cette  qualité  le  catalogue  eommeucé  par  sotfpré- 
décesseur  ,  dom  Bdlouet ,  y  joignit  un  bel  éloge  d« 
Guill.  Prousteau  ,  donataire  et  fondateur  de  cette 
bibliothèque ,  et  puh.  le  tout  sons  la  titre  de  Bi- 
bhotheca  Proustelliana  ,  Orléans  ,  17a!  ,  in-4  ; 
Paris  ,  1777  ,  in-8.  On  a  encore  de  lui  une  discus- 
sion critique  et  théologique  des  remarques  de  l'abbé* 
Laurent-Jossc  Leclerc  sur  le  Moréri  de  1718;  U  la 
pnb.  en  1730  ,  in-ia  ,  96  pages. 

M  KRZ  (Lotus),  jésuite  et  controversiste  aussi 
intolérant  que  fécond  ,  né  à  Donsdorf ,  petite  ville 
de  la  Souabe.  en  1737,  mort  â  Augsbourg  en  179/  , 
troubla  la  paix  de  celte  dernière  cité  par  la  liceni  0 
avec  laquelle  il  attaqua  ,  même  en  chaire  ,  let  meri- 
bret  let  plut  dittiuguét  de  la  communion  luth  >- 
rienne  ,  et  te  fit  destituer  par  l'évéquedes  fondit'  » 
de  prédicat,  de  l'église  cathédrale.  Il  a  laissé  nn  f  r, 
nomh.  d'ouv.  ,  tous  écrits  en  allem.  :  ce  ton!  des 
sermons  ,  det  discours  de  cbntrovers»  ,  des  livres 
ascétiques  el  det  pamphlets  tuxquelt  il  doonait  les 
nnmt  de  tes  advertairea  ,  Less  ,  Bûtchiog  ,  etc.  — 
MfcRi  (Phil.-Paul)  ,  ihéol.  d'Augtbourg,  fut  con- 
verti k  la  relig.  calholiq.  en  1734,  reçut  les  ordres, 
et  m.  en  17:'»  J  Le  plut  ettimé  de  tet  ouv.  est  ton 
Thésaurus  biblicus  ,  Augsbourg  ,  1733  -  38  ,  a  vol. 
in-4;  •'••»  >"5i ,  1791  ;  Venise,  1758,  in-4  î  ««ut. 
édit.,  Parit,  Belin  -  Mander,  l8a5,3Tol.  in-8. — 
Mr.RX  ou  M  M  R /  (Ange)  ,  bénédict.  de  l'abbaye  de 
Scheyren  ou  Scheurn,  né  à  Scblechdorf ,  dant  la 
Haute-Bavière  en  17.'",  a  laissé,  entre  autres  ouv., 
une  lettre  latine  de  Oraculis  paganorum  ,  et  trois 
opuscules  en  allem.  tur  la  magie  ,  1766-67  ,  k  l'oc- 
casion det  guéhiont  opéréet  parGassner  à  la  même 
époqne. 

MERZ  (Jacqvxs),  peint,  de  portraits  et  grae. , 
né  en  1783  d'uu  paytan  dn  villife  de  Beaeh ,  can- 
ton de  Zurich ,  mort  a  Vienna  M  1807  ,  a  laissé  , 
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malgré  la  courte  dnrée  de  sa  tic  ,  un  gr.  nomb.  de 
tableaux  et  de  portraits,  conserves  pour  la  plupart 
par  son  bienfaiteur,  le  past.  Veilli  ,qui  a  pub.  une 
jfotice  sur  sa  rie  en  allem.,  Tubingue  ,  i8lo  ,  in-8. 

M  EISA  (Christophe  de),  poète  espagnol ,  ne'  en 
l54o  à  Zafra  en  Estremadurc,  entra  daus  les  ordres 
ecclésiast.,  et  se  rendit  ensuite  à  Rome ,  où  il  vécut 
pendant  5  ans  dans  la  plus  grande  intimité*  avec  le 
Tasse.  Les  3  poèmes  e>iquct  qu'il  a  laisses  tfen  sont 
pas  moins  médiocres  :  las  Navas  de  Tolosa,  Madrid, 
l58o  ;  la  Restauration  de  l'Espagne  ;  le  Patron  dus 
l'Espagne.  Cependant  ses  poésies  lyriques  ont  eu 
quelque  réputation  .  et  ses  trad.  de  l'Enéide ,  des 
Oéorgiques  et  des  Bucoliques  ,  sont  estimées. 

MESANGE  (Matthieu)  ,  de  Vernon  ,  garde  de 
la  bibliothèque  de  St-Germaio-dei-Prés  ,  mort  à 
Paris  en  1758 ,  à  l'Age  de  65  ans ,  a  laissé  :  Traité 
de  ta  charpenterie  en  bois ,  1753  ,  2  v.  in-8  ;  Cal 
culs  tout  faits,  in- 12  (cet  ouv.  est  plus  ample  cl  les 
opérations  à  faire  y  sont  plus  courtes,  plus  faciles 
que  dans  les  comptes  faits  de  Barème). 

MESCHINOT  (Jean),  écuyer.  sieur  de  Mor- 
tîères  ,  né  à  Nantes  eu  Bretagne ,  fut  mait. -d'hôtel 
du  duc  François  H  et  de  sa  tille  Anne  ,  qui  épousa 
Charles  VIII.  On  a  de  lui  des  poésies  sous  ce  titre  : 
Lunettes  des  Princes,  Nantes,  Est. Larcher,  i/|g3, 

Ïetil  in-4  golh.  ;  réimp.  avec  addit.  et  plus.  Ba.'- 
tdes,  Paris,  iq<>5,  iqgg,  l5z8,  in-8;  ib.,  i53g  , 
ÏD- 16.  V.  le  t.  2,  p.  4/9  du  Manuel  du  Libraire. 

MESENGU  Y  (Franç.-Phil.),  prof.,  né  à  Beau- 
vais  en  1677,  0.  à  Sl-Germain-cn-Laye  en  1763, 
occupa  div.  emplois  au  collège  tUfadc  Beauvais  ,  à 
Paris  ,  cl,  s'opposa  plus  vive#enipR  personne  ,  en 
1739,  à  la  révocation  de  l'appel  par  la  faculté  de» 
arts.  Ses  écrits  ,  la  plupart  dictés  par  le  plus  ardent 
jansénisme  ,  firent  beaucoup  de  bruit.  On  cite  de 
lui  :  Idée  de  ta  vie  et  de  l'esprit  de  M.  If.  Choart 
de  Busanval ,  évéque  de  Beauvais,  avec  un  abrégé 
de  la  Vie  de  M.  Hermant ,  Paris,  1717  ,  in-12  ; 
Abrégé  de  l'Bist.  et  de  la  Morale  de  l'ancien  Tes- 
tamemt,  etc.,  ib.,  1728,  in- 12;  rcimp.  chez  Dcla- 
lain  en  182$  ;  les  Vies  des  Saints  pour  tous  let 
jours  de  l'année ,  etc.,  ibid.,  réimpr.  en  1826  chez 
*3rapelet ,  2  vol.  in-12;  Abrégé  de  t'Htst.  de  l'Ane. 
Testant.,  avec  des  écluin  issem.  et  des  njlexiont , 
ibid.,  1735-1753,  lo  vol.  lu  ta;  Exposition  de  la 
doctrine  chret.,  \~ét\'\,  6  vol.  in-12  ;  1754,  4  v°b 
ia-12  (condamnée  par  un  bref  de  Clément  XIII, 
en  «761),  etc.  Lequcux  a  pub.  un  Mémoire  abrégé 
sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Métengny,  1763. 
MKSIH-PACHA.  V.  Misha-Palfoloove. 
MESIHI,  poète  lurk,  cootemp.  de  Soliman  I", 
était  un  des  sept  poètes  dont  on  voyait  les  noms 
écrits  en  caractères  d'or  ,  et  suspendus  au  temple 
de  la  Mekke.  La  bibliothèque  du  Vatican  conserve 
les  oeuvres  de  ces  hommes  de  géoin  parmi  les  MSs. 
4c  Pielro  délia  Valle.  Abdul-Cufli ,  dans  son  livre 
ml.  Teskiret'Oschoara  ,  parle  de  3oo  poètes  turks 
qui  onl  brillé  depuis  ('an  de  l'brg.  761  (435g  de 
J.-C.)  jusqu'au  16»  S.,  et  cite  Mcsilii  parmi  les  plus 
ingénieux  et  les  plus  clégans. 
M  KSI.  A  Y.  V.  Rouillé. 

MESLE  (Jean),  av.  au  parlem.  de  Paris  ,  ni  orl 
dans  cette  ville  en  1756 ,  i  l'âge  de  75  ans  ,  est  aut. 
d'un  bon  Tr.  des  minorités ,  tutelles  et  curatelles , 
Pari»  ,  1752,  io-4  t  et  d'un  autre  Tr.  de  la  manière 
de  poursuivre  les  crimes  dans  les  différent  tribu- 
naux du  royaume  (en  société  avec  Claude-Joseph 
Prévost),  Paris,  1739,  2  vol.  in  ^. 

MESLIER  (Jean)  ,  curé  d'Estrrpigny  en  Cham- 
pagne ,  né  en  1678  au  village  de  Miserai ,  dans  le 
Rhételois,  m.  en  1733 ,  s'est  rendu  célèb.  par  son 
abjuration  des  principes  et  des  dogmes  religieux 
qu  il  avait  enseignés  toute  sa  vie.  On  trouva  chex 
lui ,  après  sa  m.,  3  copies  d'un  gros  MS. ,  entièrem. 
de  sa  main  ,  et  qu'il  avait  in  Ut.  mon  Testament; 
c'est  de  la  i'«  paru  it  ce  MS.  que  Voltaire  a  extrait 
Tour.  pub.  sous  le  litre  d«  Testament  de  J.  âteslier, 


et  réimpr.  sous  celui  A'Extrait  des  sentiment  de 
J.  Mtslier,  dans  l'Evangile  de  ta  Raison ,  1768, 
in-24.  Malgré  cette  apostasie  posthume,  Meslier, 
qu'on  a  préseoté  à  tort  comme  un  homme  orgueil- 
leux et  misanthrope,  respecla  tant  qu'il  vécut  la 
croyance  de  ses  paroissiens,  et  légua  le  peu  qu'il 
possédait  aux  pauvres  de  son  église  ,  dont  il  avait 
toujours  été  l'ami  et  le  bienfaiteur.  Raigeon  a  ins. 
un  précis  du  Testament  de  Meslier  dans  lo  Dict. 
de  philos,  anc.  et  moderne  de  l'Encycl.  méthodique, 
et  M.  Beucliot  l'a,  le  prem.,  joint  aux  œuvres  do 
Voltaire  dans  l'édit.  qu'il  en  a  donnée.  L'ouv.  int. 
le  Bnn  Sent,  etc.,  qu'on  a  publié  sous  le  nom  do 
Meslier,  est  du  baron  d'Holbach  (v.  le  Dictionnaire 
des  Anonymes ,  n°  «807). 

MKSMfc  (Lâchent),  connu  sous  le  faux  nom  de 
Mathurin  Heure,  entra  chez  les  chartreux  de  Bor- 
deaux pour  se  soustraire  à  la  misère  plutôt  que  par 
une  véritable  vocation ,  renonça  à  la  vie  hérémit.  au 
bout  de  quelq.  années  pour  faire  des  éducat.  par- 
ticulières, obtint,  sans  le  mériter,  l'avantage  d'êtro 
lié  avec  Gassendi ,  et  publia ,  entre  autres  ouv.  ou- 
bliés aujourd'hui,  une  invective  contre  la  procession 
de  la  fête  du  Si  Sacrement  sou*  ce  lit.:  Qnerela  ad 
Gassendum  de  parùm  chnstianis  provincialium 
siiorum  ntibiit ,  nunimumque  saciis  eorum  mort- 
but .  etc.,  i645  ,  in-4  et  in-12. 

MESMER  (Ant.),  méd.  allem. ,  fondât,  de  la 
fameuse  doctrine  du  magnétisme  animal ,  né  eu 
1734  à  Mersbourg  en  Souahe,  révéla  pour  la  prem. 
fois  son  existence  au  monde  savant,  en  1766,  dans 
une  thèse,  dont  le  but  était  d'établir  l'influence  des 
corps  célestes  sur  les  corps  animés  ,  par  l'intermé- 
diaire d'un  fluide  subtil  qui  remplit  tout  l'univera. 
Il  imagina  ensuite  de  joindre  à  cette  influence  l'ac- 
tion des  aimans  ,  el  se  rendit  à  Vienne  pour  y  ex- 
poser son  système.  Il  y  trouva  un  rival  dans  l'art 
de  guérir  avec  les  aimans  ,  el  se  tourna  alors  vers 
le  magnétisme  animal  ;  mais  en  vain  chcrcha-t-il  à 
accréditer  cet  agent  nouveau  parmi  les  médecins  et 
au  sein  des  sociétés  savantes  :  celles-ci  dédaignèrent 
de  lui  répondre  ou  le  traitèrent  de  visionnaire. 
Cependant  il  fil  un  miracle,  s'il  faut  l'en  croire;  il 
rendit  en  1 777  la  santé  et  la  vue  à  M"1 
attira  ct^clonoa  tout  Paris ,  7  ans  après , 
nioo  singulière  de  la  cécité  la  plus  absolue  à  un  gr, 
laleut  d'exécution  sur  le  clavecin.  Mesmer,  déses- 
pérant d'être  prophète  parmi  ses  compatriotes  , 
vint  à  Paris  en  1778  ,  et  après  avoir  recherché  vai- 
nement les  sûflrages  de  l'acad.  des  sciences  et  de  la 
société  de  médecine,  résolut  sagement  de  ne  plus 
s'adresser  qu'au  public.  Il  eut  bieulôt  un  gr.  nomb. 
d'adeptes  sortis  des  prem.  classes  de  la  société,  et 
dont  l'enthousiasme  n'eut  point  de  bornes.  Il  par- 
vint même  à  s'attacher  un  docleur-régeot  de  la  fa- 
culté de  médecine  nomme  Dcslon  ,  qui  prit  la  dé- 
fense de  son  maître  devant  ce  corps  savant  ;  mais 
une  décision  publique  de  la  faculté  et  des  dissert, 
particulières  de  ses  memb.  renversèrent  les  espé- 
rances du  confiant  apologiste.  Telle  était  toutefois 
la  célébrité  de  Mesmer,  que  le  ministère  du  roi 
ouvrit  avec  lui  des  négociations  pour  l'engager  à 
révéler  sa  doctrine.  Le  charlatan,  indigné  des  offres 
trop  mesquines  du  gouvernement ,  se  retira  aux 
eaux  de  Spa  ,  cl  laissa  la  place  à  Deslon  ,  qui  sut, 
en  l'absence  de  son  maître  ,  exploiter  avec  succès 
la  crédulité  parisienne.  Une  souscription  ,  ouvert* 
par  d'illustres  adeptes  au  profit  de  Mesmer,  et  dont 
la  valeur  s'éleva  à  plus  de  34o,ooo  liv.,  dut  bien  le 
consoler  de  la  trahison  de  son  élève.  Mais  les  dés- 
ordres nombreux  qui  accompagnèrent  les  réuniona 
présidées  par  le  gr.  opérateur  depuis  son  retour  à 
Paris  éveillèrent  enfin  l'attention  du  gouvernement, 
qui  livra  définitivement  le  maître  et  ta  doctrine  i 
l'examen  impartial  de  l'acad.  des  sciences  et  de  la 
société  royale  de  médecine.  Les  conclusions  de  cet 
deux  corps  furent  également  défavorables  au  ma- 
1 ,  et  reçurent  une  puMicilé*  extra- 


Paradis,  qui 
par  la  réu- 
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•  qui  força  Mesmer!  quitter  la  France,  non 
emporter  l'argent  des  souscript.  ,  auxquels  il 
ne  dansa  même  pas  son  secret,  comme  il  en  était 
eonveeu.  Cet  homme,  qui  arait  un  moment  occupe' 
l'Europe  ,  m.  ignoré  dans  sa  Tille  natale  en  i8i5. 
Se*  ou»,  sont  :  de  plaaelarum  tnfluxu  ,  Vienne , 
1*65,  in-ia-,  Mém.  sur  la  découverte  du  magné- 
tjjme  animal ,  Paris,  1779,  in- ta;  Précis  histor. 
du  faits  relatif*  ait  magnétisme  animal,  etc., 
Lond.,  1781  ,  in-8;  Hist.  abrégée  du  magnétisme 
animal ,  Paris ,  1783,  in-8  ;  Mém.  de  F.  A.  Mesmer 
sur  ses  découvertes ,  Paris ,  an  vu  (1799),  in-8; 
Mesmerismus .  etc. ,  ou  Système  du  magnétisme 
animal  (en  allem.) ,  Berlin  ,  Nicolal ,  18  tS,  a  roi. 
in-8.  Eg.,  etc. 

MESM  ES  (Jean-Jacques  de)  ,  seign.  de  Roissi  , 
etc. ,  né  on  'foo,  de  l'une  des  plus  anciennes  fa- 
milles du  Béarn .  m.  en  1 56g  à  Paris,  fut  appelé" , 
dès  l'âge  de  30  ans  ,  â  professer  la  jurisprudence  à 
l'eniv.  de  Toulouse.  Il  s'attacha  bientôt  à  la  maison 
ruvale  de  Navarre  ,  entra  dans  le  conseil ,  et  ol>iint 
l'intendance  générale  des  affaires  de  Catherine  de 
Fois: ,  épouse  de  Jean  d'Allirct.  Lorsque  Charles- 

Suiut  el  François  I"  traitèrent  de  la  paix  à  Noyon, 
rames  fut  chargé  de  revendiquer,  au  nom  de  si 
souveraine ,  la  portion  de  la  Navarre  dont  s'était 
emparé  Ferdinand- le-Catholique.  Il  remplit  celte 
m  tu  ion  importante  avec  tant  de  talent  et  de  succès 
qne  le  roi  de  France  voulut  l'attacher  à  son  ser- 
vice. Le  vertueux  Béarnais  refusa  la  place  d'avocat 
du  rot  an  parlement  de  Paris  ,  parce  qu'il  eût  fallu 
en  dépouiller  Jean  Ruté,  et  n'accepta  celle  de  lieu- 
tenant-civil au  Ch&telet  qu'à  condition  qu'il  lui 
serait  permis  de  continuer  a  servir  le  roi  de  Na- 
varre. Il  fut  chargé  de  plus,  ambassades  aux  noms 
die  ses  deux  maîtres,  devint  successivement  maître 
des  requêtes  et  premier  président  du  parlement  de 
Normandie.  Sou»  le  règne  de  Henri  If ,  il  fut  un 
des  prem.  memb.  du  conseil,  d'état  qui  obtinrent 
voix  délibérative  dans  le  parlem.  de  Paris.  Ce  fut 
lui  qui  négocia  le  mariage  de  Jeanne  d'Albret  avec 
Antoine  de  Bourbon ,  duc  de  Vendôme,  union  qui 
donna  plus  tard  à  la  France  le  meilleur  de  ses  rois. 
V.  les  Elogia  doclorum  in  Gallid  virorum  ,  par 
Scévole  de  Sainte-Marthe. 

M  ES  M  ES  (HrNai  de),  seigneur  de  Roiisi .  de 
Malassise,  etc.,  fils  dn  précéd.,  né  à  Paris  en  i53a. 
m.  en  i5g6  ,  remplit  à  Toulouse  ,  dés  l'âge  de  16 
ans.  et  avec  snecès,  la  chaire  de  droit  que  son  père 
avait  occupée.  11  revint  à  Paria  en  t55a,  et  fut 
nomme  la  m  A  me  année  conseiller  k  la  cour  des 
aide*  ,  puis  conseiller  au  g r. -conseil.  La  république 
de  Sienne  s'élant  mise  sous  la  protection  du  roi  de 
France ,  Henri  de  Mesmes  fut  chargé  en  t557  de 
rendre  la  justice  dans  ce  pays.  Il  y  resta  deux  ans  , 
justifiais  confiance  de  ses  administrés  par  sa  sagesse, 
et  battit  même  les  E»p»gools  en  l'absence  du  gou- 
verneur du  Sieonois,  B.  de  Monlluc.  A  son  retour 
en  France ,  il  fut  nommé  par  Henri  H  conseiller 
d'étal,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'accepter,  sous 
Charles  IX  ,  la  pl  ace  de  chancelier  de  Jeanne  d'Al- 
bret. Lorsque  Catherine  de  Médicis  offrit  aux  pro- 
teatans  celte  paix  trompeuse,  qui  précéda  de  si  peu 
de  temps  la  Sl-Barthelemi.  de  Mesmes  lut  envoyé 
â  Si-Germain  avec  Armand  de  Biron  ,  depuis  ma-  | 
réenal  de  France ,  pour  traiter  avec  les  chefs  du 
parti  qu'on  voulait  abattre  d'un  seul  coup;  mais  il 
s'était  pas  initié  à  cet  horrible  secret.  Sous  Henri  III, 
il  se  resta  pas  long-temps  en  faveur,  et  se  retira  de 
la  coor.  Apres  avoir  été  le  témoin  des  désastres  de 
"la  guerre  civile,  il  vécut  asses  pour  voir  Henri  IV 
affermi  sur  le  trône  de  France.  De  Mesmes  a  laissé 
des  mém.  de  sa  vie  adressés  à  son  fils .  el  imp.  dans 
le  Conservateur,  en  octob.  1760.  Rollin  en  cite  un 
passade  'Traité  des  études,  t.  i,  li».  t«v,  cn.  a). 

MESMES  (Jean-Art.  de),  comte  d'Avaux,  etc., 
né  à  Paria  en  1661 ,  m.  en  1713,  était  entré  de  bonne 
^agatrat.  Notnmé,  dès  l'âge  de  18  mi, 


substitut  du  proc.-gén.  au  parlem.  de  Paris,  puis 
conseiller  en  1687,  iïdevint  l'année suiv,  président  à 
mortier.  Il  obtint  en  !7o3  la  charge  de  prêtât  et 
grand-maître  des  cérémonies  des  ordres  du  roi ,  fut 
admis  à  l'académie  française  7  ans  après ,  et  devint 
premier  présidant  dn  parlem.  de  Paris  en  I7IX 
Quoiqu'il  ait  quelquefois  montré  beaucoup  de  vi- 
gueur dans  cette  charge  importante  ,  on  pourrait 
l'accuser  d'avoir  mis  bien  de  la  faiblesse  à  défendre, 
comme  il  l'avait  promis  ,  les  prétentions  du  duc  du 
Maine  i  la  régence  du  royaume  contre  les  droits 
plus  légitimes  de  Philippe  d'Orléans  j  mais  l'on  doit 
plutôt  lui  reprocher  de  la  mauvaise  foi.  car  il  est 
probable  que,  gagné  d'a*ance  par  ce  dern.  prince, 
il  trompait  à  dessein  le  bâtard  de  Louis  XIV.  Lorsq. 
le  régent  enleva  aux  princes  légitimés  le  droit  de 
succéder  â  la  couronne  ,  qui  leur  avait  été  conféré 
par  leur  père,  le  prem.  présid.  fit  des  remontrances 
timides  qui  déplurent  également  et  à  celui  qu'elles 
condamnaient  et  à  ceux  qu'elles  voulaient  protéger. 
De  nouvelles  el  de  plus  vives  remontrances,  qu'il 
fit  â  l'occasion  du  système  de  Law,  le  firent  exiler, 
avec  tout  son  parlement ,  à  Pontoise.  Plus  tard  il 
s'opposa  encore,  maia  sans  fruit ,  à  la  nomination 
de  Dubois  i  l'archevêché  de  Cambrai.  D'Alembert 
a  pub.  l'étage  de  ce  magistrat  dans  VHûtoire  des 
membres  de  l'aead.  française  ,  t.  4  •  p«  339-46.  "~ 
Mesmes  (Jean-Jacq.,  dit  le  Bailli  de),  frère  pntné 
du  précéd.,  m.  en  1741  â  l'âge  de  61  ans,  fut  gr. 


croix  de  Malte , 
de  son  ordre  en 


r.- prieur  d'Auvergne  et  ambasa. 
'rance.  —  V.  Ayabx. 
MESMES  (Jean-Jacques  de)  ,  comte  d'Avaox, 
neveu  de  l'habile  négociât,  de  ce  nom  (v.  A  vaux), 
né  à  Paris  vers  1640,  mort  dans  la  même  ville  en. 
1688,  fut  présid.  à  mortier  au  parlement  de  Paria, 
et  memb.  de  l'académie  française,  l.'abbé  d'Olivct 
lui  a  consacré  un  eourt  éloge  dans  VUist.  de  Caca' 
demie ,  t.  a  ,  p.  a5o,  édit.  in- ta. 

MESNAGER  (Nicolas)  ,  habile  diplomate  fran- 
çais ,  né  en  i66*5  i  Rouen ,  vint  â  Paris  en  1700 
comme  député  des  uégocians  de  sa  ville  natale  prèa 
le  conseil  de  commerce ,  et  se  fit  connaître  avanta- 
geusement de  d'Aguesseau  ,  qui  le  recommanda  à 
Louis  XIV,  et  lui  obtint  deux  missions  importantes 
en  Espagne.  Mesnager  ayant  cençu  le  projet  d'as- 
surer ,  de  concert  avec  cette  dern.  puissance ,  le 
commerce  de  toutes  les  nations  de  l'Europe  au 
Nouveau-Monde ,  le  roi  l'envoya  à  La  Haye  en  1707 
pour  communiquer  ce  projet  aux  chefs  de  la  répu- 
blique. Si  l'adroit  négociateur  ne  réussit  pas  com- 
plètement par  suite  des  prétentions  exagérées  des 
Hollandais  ,  il  remplit  du  moins  le  principal  objet 
de  sa  mission  ,  celui  de  dissiper  leurs  défiances  re- 
lativement au  commerce  de  l'Inde  ;  el,  à  son  retour 
en  France ,  en  1708  ,  il  reçut  beauc.  d'éloges  pour 
sa  conduite.  En  1711  il  fut  envoyé  secrètement  à 
Lond.  pour  traiter  de  la  paix  avec  la  reine  Anne, 
dont  il  reçut  l'accueil  le  plue  flatteur,  ainsi  qne  du 
grand  trésorier  (Harley  ,  comte  d'Oxford).  Les  ar- 
ticles qu'il  sigua ,  el  qu'il  fit  agréer  à  la  reine  malgré 
de  nombreux  obstacles  ,  furent  tous  approuvés  .  et 
servirent  de  base  aux  instructions  que  Louis  XIV 
donna  peu  de  temps  après  pour  les  conférences 
d'Ulrecht.  11  prit  encore  une  grande  part  à  ces 
conférences,  et,  â  son  retour  ,  reçut  du  roi  l'ac- 
cueil le  plus  honorable  et  une  pension  de  10,000  I. 
Mais  il  ne  put  jouir  long-temps  de  sa  gloire ,  el  m. 
cn  1714*  laissant  la  réputation  d'un  diplomate  in- 
struit et  plein  de  sens,  surtout  dans  les  affaires 
commerciales.  On  peut  consulter  sur  sa  persoonn 
et  ses  négociations  :  les  Mém.  de  Torcjr,  La  Haye, 
1756,  3  vol.  in-ta;  Y  Hist.  du  congrès  d'Ulrecht  t 
etc.,  Ulrecbt,  1716,  in-ta  (par  Casimir  Freachot)  ; 
el  les  Mém.  biograpliiaues  et  littéraires  des  hommes 
célèbres  de  ta  Sietne- Inférieurs  ,  par  Guilbert  , 
Rouen ,  i8ta ,  a  vol.  io-8. 

MESNARDlhRE  ou  MENARDIERE  (Hl»?o- 
LYTS-Jvu*  PILET  DE  LA),  poète  franç.,  né  a  1 
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dan  vers  l6tO,  m.  k  Paris  en  i663,  étudia  la  médec. 
a  Nantes,  et  devint  le  médecin  du  card.  de  Riche- 
lieu et  l'uduc  d'Orléans,  frère  de  Louis  XIII,  pour 
avoir  écrit  en  rép.aux  allc-gat.  d'Urbain  Grandier  et 
dans  la  but  de  justifier  son  assassinai  juridique  un 
Traité  de  ta  Mélancolie  *  ou  il  prouvait  que  ce  mal 
était  étranger  aux  désordres  dont  on  voulait  placer 
la  causa  dans  de  prétendus  maléfices  imputés  k  ce 
prêtre.  Devenu  par  la  suite  mallre-d'hôtel  et  lecteur 
ordio.  du  roi ,  La  Meanardière  fut  reçu  à  l'acad.  fr. 
en  t655.  On  peut  distinguer  parmi  ses  nomh.  ouv.  : 
Tr.  de  la  Mélancolie  :  savoir  si  elle  est  ta  cause  des 
effets  que  l'on  remarque  dans  les  possédées  de 
Loudun ,  La  Flèche ,  l635 ,  in-8  ;  Raisonnement 
sur  la  nature  des  esprits  qui  Servent  au  sentiment , 
Paris  ,  16I8  ,  in- ta  ;  Poésies  françaises  et  latine  s  y 
Paris  ,  t6Ô6  ,  io-fol.  ;  Lettres  du  sieur  du  Rivage  , 
contenant  quelques  observât,  sur  le  poème  épique , 
et  sur  le  poème  de  la  Pucelle  (de  Chapelain),  ibid., 
l656,  io-4  de  65  p. 

MESMER  (N.) ,  prêtre ,  mort  en  1761 ,  a  laissé 
un  ouv.  sous  ce  lit.  :  Qui  des  jésuites  ou  de  Luther 
et  de  Calvin  ont  le  plus  nul  à  l'Eglise  chrétienne  ? 
et  une  Addition  dans  laquelle  il  réfute  le  bref  de 
l'inquisition  contra  son  liv.,  Avignon  (Paris),  1767, 
a  vol.  iu-ia. 

M  ES  ML  (Jean-Baptiste  du),  célèb.  magistrat, 
né  eu  l5l7,  d'un  proc.  au  parlement  de  Paris,  fui 
mmé  avocat  " 


du  roi  au  même  parlent,  «n  i5  >6 
et  apporta  au  ministère  public  une  probité  ferme , 
un  esprit  conciliant  et  une  grande  lucidité  dans 
l'cxpusition  des  matières  contenlieuses.  Il  refusa  la 
place  de  prem.  présid.  du  parlera,  de  Rouen  parce 
qu'il  espérait  obteuir  celle  de  presid.  a  Pari*  ;  mais 
la  disgrâce  de  Lhôpilal ,  dont  il  partageait  les  vues 
politiques ,  renversa  ses  espérances ,  et  hâta  sa  mort 
survenue  en  l56g.  On  a  de  lui  un  plaidoyer  contre 
les  jésuites  imprimé  en  l5t>4  ,  in-8,  et  deux  autres 
contre  la  même  société  parmi  les  opusc.  de  Loysel , 
qui  lui  a  consacré  une  longue  notice.  Ses  remon- 
trances ,  plus,  fois  réimp.,  se  trouvent  notamment 
dans  le  Rec.  des  libertés  de  l'Eglise  gallicane,  édil. 
da  1731.  Il  prit  part  à  la  rédact.  des  édtls  de  Rous- 
sillon  et  de  Moulins.  —  Y.  Dumesril  et  GaroiK. 

MESPLEOE  (Louis) ,  ca  noms  te  dominicain ,  m. 
a  Cahors ,  sa  pairie  ,  en  i663  ,  à  l'âge  de  6a  ans  ,  a 
laissé  plut.  out.  sur  ton  ordre  qui  sont  d'une  bonne 
latinité.  En  voici  les  titres  :  Catalan  nia  {tailla  itin- 
dicata  advenus  Hispaniarum  scriptonan  t  m  pos- 
tants ,  Paria,  l6q^3,  in-8;  Querela  apologetica 
prov.  Occit.  ordinis  pretdicntorum ,  Cahors  ,  l6a4  • 
in-4  ;  Notifia  anliqni  status  ordinis  prudicatontm, 
Paris,  l643,  in-8,  etc. 

MESROB-MASCHDOTS,  personnage  illustre  de 
l'église  d'Arménie,  né  è  IIslsegats-Avan  ,  bourg  de 
la  province  da  Daron  ,  vivait  dans  le  4e  et  le  S"  S 
Il  fût  successivem.  secrét.  du  pa Inarche  Nerjès  I" 
at  du  roi  Varaatad,  embrassa  ensuite  l'état  ecclés., 
et  se  relira  dans  le  Vasbouratan,  lorsque  ce  dern. 
prince  eut  été  détrôné  par  les  Romains  (38a).  De- 
venu coadjuteur  du  patriarche  Sahag  en  3^0  ,  il 
s'occupa  avant  tout ,  et  avec  ardeur  de  poursuivre 
les  idolâtres ,  composa  ensuite  un  alphabet  parti- 
culier aux  Arméniens  qui  fut  mis  en  usage  l'an  4o6 
et  adopté  dans  toute  l'Arménie  par  l'ordre  du  roi 
Bahram  Schahpour ,  et  enfin  donna  a  son  église  une 
version  complète  de  la  Bible,  qui  jusqu'alors  lai 
avait  tnenquée.  Sahag  étant  m.  en  44<>,  Mesrob  fut. 
pendant  6 mois,  admtnist.  du  patriarcal,  et  m.  lui- 
même  en  44'*  Comme  il  est  le  prem.  qui  ait  réglé 
la  liturgie  de  l'église  arménienne ,  tous  les  ritucla 
portent  le  nom  de  Maschdoti. 

ME5ROB-EREZ ,  historien  arménien  et  prêtre  â 
Hoghols-Kéogh  ,  dans  le  canton  de  Vaiotsdsor  en 
Sionnie  ,  né  au  village  de  HolaUïm  ,  floriauit  Jans 
le  io«  S.  Il  pub.  en  9^  les  Vies  de  Si  Narsès  /«  , 
patriarche  d'Arménie ,  et  de  Mouschegh  Mami- 
gonian  ,  connétable  d'Arménie  et  de  la  Géorgie, 


imp.  â  Madras  en  1775,  pet.  în-A,  et  dont  la  biblïoili 
du  roi  possède  a  exemplaires  ttSs. ,  n°*  95  et  90. 

MESSAHALA.  Y.  Macha-Allah. 

MESS  A  LA  CORV1NUS  (Mabccs  Valkiiios),  né 
l'an  59  avant  J.-C.,  combattit  aux  deux  journées  da 
Plu  lippes  avec  Bruttis  ,  qui  lui  confia  même  le  com- 
mandement d'une  des  divisions  de  l'armée.  Devenu 
à  la  m.  de  celui-ci  chef  de  toute  l'armée  républic., 
Messala  trouva  moyen  de  conclure  un  traité  avanta- 
geux avec  Antoine,  s'attacha  dès-lors  â  sa  foi  tune, 
jusqu'à  ce  que  l'extravagance  avec  laquelle  ce  gé- 
néral s'abandonna  k  son  amour  pour  Cléopâlre  le 
décida  à  quitter  son  parti  pour  celui  d'Octave , 
qui  lui  fit  l'accueil  le  plus  distingué.  Messala  fut 
chargé  de  plusieurs  expéditions  ,  particulièrement 
dans  les  Gaules,  soumit  l'Aquitaine,  et  obtint ,  avec 
les  honneurs  du  triomphe ,  la  charge  importante  de 
préfet  île  Rome;  mais  il  la  résigna  peu  de  temps 
après.  Il  fut  ensuite  (l'an  5  de  J.-C.)  collègue  de 
l'emp.  dans  le  consulat ,  et  m.  6  ans  après.  C'est  lui 
qui ,  le  prem.,  salua  Octave  du  nom  de  Père  de  la 
Patrie.  Il  avait  composé  plus.  ouv.  remarq. ,  entre 
autres  des  discours  et  des  déclamation*  dont  Quin- 
lilien  loue  l'élégance >  la  correction  et  le  plan.  Mal- 
heureusement îl  ne  nous  reste  aucun  de  ses  écrits. 
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la  prem.  fois  eu  i54p,  et  qu'on  a  voulu  lui  attri- 
buer ,  est  évidemment  supposé. 

MESSALINE  (VaLkrib).  impérat.  romaine ,  fa. 
meuse  par  la  dissolution  de  ses  mœurs  ,  avait  pour 
père  Valerius  Mcaaalious  Barhatus.  Dès  l'âge  le  plus 
tendre  elle  donna  carrière  i  son  goût  effréné  pour 
le  plaisir,  et  telle  étant  dès-lors  la  tache  imprimée 
k  son  nom  par  ses  désordres  qu'elle  ne  put  trouver 
d'époux  que  l'imbécile  Claude  ,  alors  bafoué  de  la 
famille  impériale.  Lorsque  le  caprice  du  destin  eut 
mis  sur  le  trône  ce  prince  esclave  de  ses  ministre* 
et  do  ses  affranchis,  Messaline  s'abandonna  plus  que 
jamais  à  ses  honteux  penchaos.  Mais  aux  emporte- 
ra ens  de  la  débauche  elle  joignit  la  frénésie  de  l'am- 
bition et  l'amour  du  commandement.  Les  préfec- 
tures, les  sacerdoces  étaient  distribués  ou  par  elle 
ou  par  ses  créatures.  Les  hommes  les  plus  illustres 
et  les  plus  riches  sont  forcés  d'opter  un  genre  de  m., 
et  leurs  biens  confisqués  deviennent  la  proie  do 
l'impératrice.  Silanus ,  ton  beau-père ,  refuse  de  sa- 
tisfaire la  passion  qu'il  a  le  malheurde  lui  inspirer, 
et  il  périt  comme  conspirât.  Mais  bientôt  ce  n'est 

F dus  dans  les  rangs  des  patriciens  qu'elle  cherche 
es  complices  de  ses  débauches.  Elle  s'abandonne 
aux  histrions,  aux  affranchis.  Souvent  la  nuit  la  voit 
sortir  de  son  palais  pour  se  mêler  aux  victimes  de 
la  prostitution  publia,  et  prendre  leur  place.  L'hivt. 
a  conservé  le  nom  de  la  courtisane  Lvcisca  ,  dont 
Messaline  empruntait  le  nom  quand  elle  quittait  le 
lit  de  l'emp.  pour  les  réduits  de  la  débauche.  Enfin 
un  acte  plus  audacieux  encore  couronne  tant  de 
crimes.  Tandis  que  Claude  est  i  Ostie,  elle  épouse 
publiquement  Silius,  con  ul  désigné.  Mais  Narcisse, 
son  enueroi ,  annonce  tout  à  Claude  ,  et  excite  ta 
colrre  par  son  récit.  Tous  les  amis  de  l'impératrice 
ont  fui  ;  mais  Claude  ne  sait  s'il  doit  punir  :  «  Qu'on 
faste  venir  cette  malheureuse ,  dit-il  à  souper.  » 
Narcisse ,  qui  l'entend  et  qui  craint  l'entrevue , 
donne  k  un  tribun  l'ordre  de  tuer  Messaline.  Celle- 
ci,  à  l'approche  des  soldats  ,  essaya  d'échapper  par 
une  m.  volontaire  aux  outrages  qui  l'attendaient; 
mais  elle  n'eut  pas  le  courage  d'enfoncer  le  fer  ,  et 
elle  recul  le  coup  mortel  des  mains  du  soldat  l'an 
de  J.-C.  48. 

MESSALINE  (Statilic),  impératrice  romaine," 
petile-fillo  de  Staliliut  Taurus  ,  te  maria  en  qua- 
trièmes nôcea  k  Néron  .  sur  lequel  ton  esprit  et  sa 
beauté  lui  donnèrent  qnelquc  pouvoir.  Ce  prince 
ayant  été  forcé  de  se  donner  la  mort  l'an  de  J.-C. 
68 ,  Stalilie  conçut  l'espoir  d'épouser  Olhon  ,  qui , 
peu  après  la  chute  du  tyran  ,  avait  usurpé  le  trône 
impérial,  et  peut-être  y  eût-elle  réussi  sans  la  ». 
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cmaluréc  Je  ce  souverain  éphémère.  Elle  renonça 
dès-lors  an  Mariage  pour  se  consacrer  à  la  littéral. 

cl  à  l'éloquence ,  dans  laquelle  elle  acquit  quelque 
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réputation.  On  ignore  »à  elle  avait  composé  quelq. 
ouvr.;  re  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  nous  ae  la 
trouvons  jamais  citée ,  ni  même  indiquée  «la ns  les 
polt|er*phes  anciens. 

jfESiiEML'S  (Je».»),  historien  suédois,  né  en 
lîSià  Vadstena  en  Ostrogot  h  ic  ,  m. à  Uleo  en  1637, 
prafessa  d'abord  le  droit  à  l'univers.  d'Upsal ,  passa 
««suite  an  tribunal  supérieur  de  Stockholm  ,  fut  ac- 
cusé de  correspond,  secrètes  avec  Sigismond ,  roi  de 
Pologne,  et  avec  les  jésuites,  et  envoyé,  comme 
prison d.  d'état ,  à  Cajanaborgen  Finlande.  Fendant 
sa  détention  ,  qui  dora  de  1016  à  l635,  il  se  livra  a 
desav.  recherches,  et  composa  plus.  ouv.  hisloriq. 
On  cite  de  lui  :  Scondia  (et  non  Scandta  )  illustrala, 
Stockholm,  14  vol.  in -fol.,  de  1710  a  1714;  Dis- 
putatio  iheoremala  encjxlofHrdica  compreliendens , 
Upsal,  160O.  in-4  ;  Detectio fraudés  jetuitica  contra 
Carolam  IX,  1610,  in-4;  Chronicon  epiteoporum 
per  Stitciam ,  Gothiam  et  Finlandiam,  Stockholm, 
161 1,  Leipsig  ,  t685 ,  in-8  ;  Sueopenla-Protopolis  , 
161 1  ,  in-8 ,  traduit  en  Suédois  par  Henri  Hauimer, 
Stockholm,  161 2,  in-8;  Chorégraphia  Scandinavie, 
Stockholm,  i6i5,  in-8  ;  dea  comédies ,  en  suédois, 
sur  des  sujets  tirés  de  l'histoire  du  pays. 

MESSEMUS  (AaHOLD).  fils  du  précéd.,  partagea 
la  détention  de  son  père ,  et ,  comme  lui ,  profita  de 
ses  loisirs  forcés  pour  composer  quelques  ouv.  Plus 
tard ,  après  avoir  obtenu  son  élargissement,  il  fut  de 
nouveau  emprisonné  comme  coupable  de  catholi- 
cisme et  de  correspondance  secrète  avec  Sigismond, 
roi  de  Pologne.  Mais  tout  d'un  coup  son  sort  chan- 
gea; Christine  lui  rendit  la  liberté,  l'employa  dans 
plusieurs  affaires  secrètes  et  importantes ,  le  nomma 
historiographe  de  Suède ,  et  lui  donna  des  lettres  de 
noblesse.  Cette  fortune  ne  fut  pas  de  longue  durée. 
Arnold  avait  un  fils  nommé  Jeao  qui  composa ,  en 
l65l,  un  libelle  contre  le  sénat  et  contre  la  reine. 
\je  père  et  le  fils  furent  condamnés  à  m.  Le  premier 
fut  décapite,  et  le  second  /ut  écartelé,  après  avoir 
en  la  main  et  la  téte  coupées. 

MESSKRSt  HMJDT  ( Darie  l-Theophi  le) ,  méd. 
et  naturaliste  ,  né  en  lfJ85  à  Daotaig  ,  m.  en  1735  à 
St-Pétersbonrg ,  a  en  le  mérite  de  faire  connaître  la 
Sibérie  ,  ou  du  moins  d'en  ouvrir  la  roule  à  Pallas ,  à 
Gmelio  ,  4  Géorgi,  etc.  En  17 16  il  se  rendit  a  Pé- 
tersbourg,  et,  3  ans  après,  s'engagea  à  voyager  pen- 
dant 7  ans  dans  l'empire  russe,  et  surtout  en  Sibérie. 
Aucun  voyage  n'avait  encore  été  aussi  général  dans 
son  objet;  et  il  fut  entrepris  par  un  seul  homme, 
venu.  5oo  roubles  par  an,  avec  la  promesse  d'un 
1  à  son  retour.  Il  eut  un  moment  pour  compa- 
gnon le  Suédois  Tabbcrt ,  anobli  depuis  sous  le  nom 
de  Slralcnberg;  mais  l'amitié  qui  ne  tarda  pas  à 
l'omir  avec  cet  homme  distingué  le  jeta  ,  lorsqu'il 
fat  obligé  de  s'en  séparer,  dans  une  mélancolie  que 
ne  laissa  pas  d'augmenter  beauc.  l'accueil  peu  ho- 
norable qu'il  reçut  de  ton  gouvernement  adoptif.  Il 
traîna  ses  dern.  jours  dans  la  maladie  ,  la  misère  cl 
l'obscurité ,  après  un  voyage  dont  il  avait  l.ravé  les 
périls  sans  nombre  avec  tant  de  courage ,  de  sèle  et 
de  patience.  Ses  journaux  MSs.,  conservés  dans  la 
bîblioth.  de  l'acad.  de  Péterab.,  renferment  heauc 
de  détails  instructifs.  Aucun  de  ses  ouvrages  n'a  été 
■mpr.i  il  a  seulem.  paru  des  extraits  de  ses  journaux 
dans  le  3*  vol.  des  tiottv.fragm.  sur  le  Sord,  etc 
per  Pallas.  On  trouve  aussi  quelques  détails  sur  lui 
dans  la  Deicript.  géugraphique-physique  de  t'em- 
p,i  e  de  f lus  ne,  par  J. -Théophile  Géorgi ,  tom.  Ier 
I  innée  a  donne  le  nom  de  Messcrschmidia  »  un 
genre  de  la  famille  des  sébcsleiiiers 

MtiSSKY  (Lons  François-Antoike-Nicolas  , 
marq.  de),  marechal-de-carap ,  né  en  17-48  à  Braux 
..Clorupagne; ,  et  m.  en  1821  à  Paris,  avait  émigré 
rn  1791  et  servi  dans  l'armée  des  priuees.  En  iHlr> 
il  ssuvit  I.t'ui>  XVIII  a  Gand.ct  à  son  retour  exerça 


les  fonctions  de  prevôl  de  Paris.  Il  a  publié  :  Mes 
souhaits  pour  l'année  1816,  Paris,  in-8  ;  forage 
d'un  fugitif  franc.,  etc.,  Paris,  l8l6,in-i2. 
MKSSIR.  V.  JÉsus-Cimsr  et  Mnu. 
MKSS1KR  (Robebt),  relig.  franciscain,  ministre 
de  la  province  de  France,  se  fit,  par  ses  prédicat., 
vers  la  fin  du  i5*  S  ,  une  réputation  qui  accuse  le 
mauvais  goût  de  celte  époque.  Ses  Sermons  ont  été 
publiés  à  Paris,  >5a4,  in-8. 

MESSIER  (Cm  si.es  1 ,  astronome  ,  ne  en  1730  s 
Badonviller  en  Lorraine  ,  n'avait ,  lorsqu'il  vint  à 
Paris  (I75l),  d'autre  recommandât,  qu'une  écriture 
nette  et  bien  lisible,  et  quelq.  habitndc  du  dessin  ;  il 
ei.tra  chea  Dclisle  pour  tenir  srs  registres  d'observ  , 
et  fut  formé  par  Libour,  secrét.  de  ce  célèb.  aslron., 
aux  observât,  journalières  de  l'astron .,  à  celles  des 
éclipses  et  a  la  rechercho  des  comètes.  Nommé  plus 
lard  ,  par  le  crédit  de  Dclisle,  commis  du  dépôt  des 
cartes  de  la  marine ,  avec  des  appointem.  de  Soo  fr. 
par  année,  il  reçut  en  outre  de  son  prolecteur  le 
logement  et  la  table.  Celui-ci ,  qui  croyait  avoir  suf- 
fisamment payé  les  travaux  présens  et  futurs  de  son 
élève ,  garda  pour  lui  les  observations  que  Mcssier 
fît  sur  les  comètes  de  1758,  17^9  et  1700.  Lorsque 
le  vieil  astronome  abandonna  les  sciences  pour  la 
dévotion,  Messier,  devenu  libre,  s'occupa  de  ses  re- 
cherches favorites  avec  plus  d'ardeur  et  de  succès; 
et,  pendant  i5  ans,  presque  toutes  les  comètes  qui 
furent  découvertes ,  le  furent  par  lui  seul.  Il  fut  élu 
successive»),  aux  acad.  de  Berlin  et  de  Pélersbotuh', 
et,  en  1770,  a  celle  de  Paris;  déjà  depuis  quelque 
temps  son  litre  de  commis  avait  été  changé  en  celui 
l'astronome  de  la  marine.  Cepend.  les  blessures  les 
plus  graves,  causées  par  une  chute  terrible,  vinreut 
interrompre  ses  travaux  pendant  plus  d'un  an.  De- 
venu académicien-pensionnaire  à  son  tour,  il  vil 
supprimer  quelq.  jours  après  l'académie,  sa  pension 
et  le  traitement  qu'il  recevait  de  la  marine  :  malgré 
les  embarras  de  sa  position  ,  il  continua  ses  travaux  , 
que  l'institut ,  le  bureau  des  longitudes  et  la  Légion- 
d  Honneur  récompensèrent  avec  usure  sous  un  ré- 
gime meilleur.  Il  vil  des  jours  heureux  dans  une 
vieillesse  oui  fut  long-temps  sans  infirmités,  et  m. 
en  1817.  Il  n'a  composé  aucun  ouv.,  si  ce  n'est  une 
brochure  sous  ce  litre  :  Grande  comète  qui  a  paru 
à  la  naissance  de  Napoléon- le- Grand,  découverte 
et  observée  pendant  l\  mois,  Paris,  Dvlauce,  1808, 
in-4*  On  n'a  de  lui  que  quelques  me  m.  disséminés 
dans  les  vol.  de  l'acad.  ou  dans  ceux  de  la  Connais- 
sance des  Temps.  Lalande  avail  consacré  a  la  mé- 
moire de  cet  infatigable  observateur  une  nouvelle 
constellation ,  sous  le  nom  du  Messier  ou  Garde- 
Sîoisson ,  qu'il  forma  de  quelq.  étoiles  éparses  enti  w 
Céphée,  Cassiopée  et  la  Girafe. 

MESSIS  (Quistm),  peintre,  né  en  i45oà  Anvers, 
m.  en  1529  dans  la  même  ville,  est  connu  sous  lo 
nom  de  Maixihald' Anvers,  parce  que,  dans  sa  jeu- 
nesse ,  il  avait  exercé  la  profession  de  maréchal,  ou 
plutôt  de  serrurier.  A  la  suite  d'une  maladie  qui  le 
laissa  trop  faihle  pour  continuer  d'aussi  rudes  tra- 
vaux ,  il  se  mit  à  dessiner  de  petites  images  de  saints 
pour  les  pénilens  de  la  confrérie  des  Lépreux.  Ces 
prem.  essais,  qui  furent  heureux  .  rattachèrent  dé- 
cidément à  la  peinture.  Parmi  ses  tableaux  ,  qui  se 
ressentent  trop  des  définis  de  l'époq.  et  rappellent 
la  manière  de  vau  Eyrk  ,  avec  plus  de  sécheresse 
encore,  on  distingue  une  Ste  Anne,  que  l'on  con- 
servait dans  l'eghse  de  St-Pierre  de  Louvain  ,  et  un 
Christ  entouré  des  saintes  Femmes,  qui  fut  placé 
d'abord  dans  l'égliie  de  Noire-Dame  d'Auvir».  Lo 
musée  du  Louvre  possède  de  ce  maître  un  Joaillier 
qui  pèse  des  pièces  d'or,  ayant  auprès  de  lui  sa 
femme ,  qui  feuillette  un  livre  orné  île  miniatures . 
—  Son  fils  ,  nommé  Jfan  ,  «ans  avoir  autant  de  ta- 
lent que  lui ,  a  laissé  un  gr.  nombre  de  tableaux  qui 
existent  presque  tous  à  Amslerd,,  cl  dont  les  plus 
remarquable*  représentent  des  srènes  d'ilsuriei t. 

MfcSTUN  V.  ftUaiLiw. 
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MESTON  (Guillaume),  poète  nomiu,  ni  vers 
t688  à  Midmar,  dans  le  comté  d'Abordeen,  m-  en 
1745  à  Aberdeen  ,  avait  dci  connaissances  variées 
et  un  esprit  piquant  et  facétieux.  11  avait  une  sorte 
de  talent  pour  la  poésie  burlesque,  et  imitait  arec 
astex  de  succès  le  strie  de  Butler.  Ses  poèmes  soûl  : 
le  Chevalier,  \  ;  Us  Contes  de  la  mire  Grun,  et 
Canaille  contre  Canaille.  Ces  3  ouvr.  furent  impr. 
ensemble,  avec  une  notice  sur  l'aut.,  Edimbourg, 
I-67,  petit  in-ia. 

MESTREZAT  (Jeas),  théologien  protest.,  né  en 
i5q2  à  Genève,  m.  en  1657  ,  refusa  une  chaire  de 
philosophie  à  Tige  de  i8ans,  desservit  pend,  laans, 
avec  une  graude  distinction,  l'église  réformée  de 
Charenlon ,  et  y  présida  le  synode  en  t63t .  Le  card. 
de  Rela  nous  apprend  (t.  I»r,  p.  5p  et  suiv.  de  ses 
Mém.,  édit.  de  Genève,  1777)  qu'il  eut  beaucoup 
à  se  louer  de  la  délicatesse  et  des  égards  pleins  de 
réserve  de  Heslrexal  dans  une  lutte  théologiq.  qu'il 
soutint  contre  lui  devant  le  nonce  du  pape.  Parmi 
ses  ouvr.,  fort  estimés  de  ses  co-religionnaires,  nous 
citerons  :  Traite'  de  la  communion  de  J.-C.  dans 
l'Eucharistie,  Sedan,  i6a5,  in-4  ;  Sermons  surdiv. 
testes,  ibid.,  i6a5,  iu-ta;  Traité  de  l'Ecril.-Ste , 
Genève,  i63a,  in-8;  Traité  de  l'église,  ib.,  16^9, 
in-A. —  Mestrezat  (Philippe),  profess.  de  philos, 
et  de  théol.  à  Genève,  m.  en  1690,  a  laissé  quelq 
réputation  comme  prédicateur.  ()o  a  de  lui  :  Thèses 
physicm  déforma,  Genève,  I<ii3,  in-4;  Thèses 
physicm  de  nalurn  loci,  ibid.,  1647,  in-8;  Thèses 
physicm  de  corneta' ,  ibid.,  1647,  in-4>  Qumstionum 
philosophico-thealogicarum  de  libero  arbitrio  De- 
cas,  ibid.,  l655,  in-4. 

MESUE  (Jeais  ou  L\ltM,  (ils  de  Masouiah,  ap- 
pelé vulgairement),  médecin  arabe ,  né  an  bourg 
deKhoui,  dans  le  voisinage  de  l'antique  Ninive  , 
m.  sous  le  règne  de  Motswakkel  vers  2qi  de  l'hég. 
(8aO  de  J.-C.) ,  à  l'âge  d'environ  80  ans ,  fut  succes- 
sivement attaché  à  la  personne  du  khalife  Haroun 
Al-Ratchid  et  i  celle  d'Al-Mamoun,  et  jouit  de  la 
même  faveur  sous  les  successeurs  de  ces  princes.  Il 
a  laissé  beaucoup  de  traités  sur  son  art ,  fort  estimés 
rhe»  les  Orientaux,  et  même  pendant  long -temps 
chei  nous.  On  y  distingue  entre  autres  des  dissert. 
en  3oliv.,  une  pharmacopée ,  un  liv.  A'anatamie , 
des  traités  sur  les  fièvres,  les  alimens,  les  caf arrhes, 
les  bains,  etc.  On  eu  trouve  quelques-uns  ,  soit  en 
original,  soit  en  hébreu  ,  dans  les  princip.  biblioth. 
de  l'Europe.  Parmi  les  édit.  lat.  qui  ont  été  faites, 
on  cite  celles  de  Venise  ,  1^7 1 1  3  part,  in-fol.  ;  i56a, 
in-fol.;  cl  de  Lyon,  Husx  et  Siler,  1478.  in-fol. 
On  connaît  au->si  une  version  italienne,  Modène, 
>475,  in-fol.  —  Mesuk  (Jean) ,  fils  d'Hamech  ,  né 
à  Mardin  dans  la  Mésopotamie,  mort  en  Egypte  i 
9  >  ans  vers  l'an  ^06  de  l'hégyre  (1018  de  J.-C.  ), 
était  disciple  d'Avicenne ,  et  a  écrit  en  arabe  un  TV. 
des  emplâtres ,  des  onctions,  des  sirops,  etc.  On 
en  trouve  une  traduct.  hébraïque  à  la  Bibliothèque 
du  roi ,  n«  58i. 

MKTAGENES  ,  archit.  grec.  V.  Chkmiphion. 

METAPHRASTE  (Siméow  le"),  ancien  hagio- 

Eraphe,  né  a  Constantinople  dans  le  10' S.,  suivant 
..  Allatius,  fut  successi*.  proto-secrét.  de  l'emper. 
Léon,  gr.-Iogolhète,  puis  maître  du  palais.  Il  en- 
treprit de  rassembler  les  vies  des  saints,  restées  jus- 
qu'alors éparses  dans  les  archives  des  églises  et  des 
monastères;  mais,  comme  il  s'est  permis  de  sup- 
primer des  faits  rapportés  par  les  contemporains  et 
d'en  ajouter  d'autes,  sa  compilation  ne  dispense 
pas  de  recourir  aux  originaux.  Fabricius  a  donné  la 
lute  des  vies  qu'elle  renferme  dans  la  Bibliothèque 
grecq.,  t.  IX,  p.  48-1 5a.  Un  moine,  nommé  Aia- 
pius,  en  a  fait  un  extrait  pub.  sous  ce  titre  :  Liber 
dictus  Paradisus ,  seu  illustrium  sanctorum  vita, 
desumpt*  ex  Simeone  Melaphraste ,  gr.,  Venise, 
t54t,  in-4  •  rare.  Les  princip.  vies  ont  été  intér.  en 
grec  et  en  latin  dans  Tes  Acta  de*  bollandistes  :  on 


META 

en  avait  déjà  des  trad.  latines  dans  les  recueils  de 
Lippoman  et  de  Suiius.  Indépendamment  de  cette 
compilation,  on  attribue  encore  à  Métaphrastc  plus, 
autres  pièces  dont  Fahricius  a  donné  la  liste  dans  sa 
Biblioth.  grecq.,  t.  VI. 

METASTASE  (Pierre  Boisa  veut.  TRAPASSI, 


dit),  l'un  des  plus  grands  poètes  de  l'Italie,  né  à 
Rome  en  1698  ,  fut  initié  dans  les  lettres  grecques, 
latines  et  italiennes ,  par  le  célèbre  jurisconsulte 
Gravina,  qui  avait  été  émerveillé  de  ses  dispositions 
précoces  et  de  ses  improvisât,  brillantes.  Le  jeune 
Trapassi ,  par  un  caprice  singulier,  prit  le  nom  de 
MetaSlasio,&énsi  d'un  mot  grec  qui  signifie  passer, 
et  analogue  par  conséquent  au  nom  qu'il  quittait. 
A  l'instigation  de  son  maître,  il  composa  ,  n'ayant 
encore  que  i4  ans,  sa  tragédie  de  Giuslina ,  a  la- 
quelle la  critique  ne  reprocha  qu'une  imitation  trop 
servile  des  anciens.  Après  la  mort  de  Gravina ,  Mé- 
tastase, âgé  de  ao  ans,  se  trouva  maître  d'nne  for- 
tune considérable ,  et  compta  bientôt  tant  de  créan- 
ciers à  Rome  qu'il  résolut  de  s'aller  établir  à  Naplet 
(1731).  Là  il  se  livra  à  des  études  sérieuses  sur  l'art 
qu'il  voulait  cultiver  exclusivement,  et  se  lia  pour 
la  vie  avec  une  actrice  distinguée  nommée  la  flo- 
manina,  qui  contribua  au  succès  de  ses  preni.  ouv. 
Rien  ne  saurait  exprimer  l'enthousiasme  qu'inspira 
à  toutes  les  clasxes  de  la  population  ilal.  la  fameuse 
Didone  abhandonata ,  représ,  pour  ta  prem.  fois  en 
1734-  Métastase,  se  voyant  en  claf  «'e  satisfaire  ses 
créanciers,  retourna  à  Rome,  où  il  n'eut  d'autre 
maison  que  celle  de  son  amie.  Cepend.  il  la  quitta 
pour  se  rendre,  en  1730,  à  Vienne,  sur  l'invitation 
de  l'emp.  Charles  VI  .  qui  lui  avait  offert  le  titre  de 
Poeta  cesareo et  un  traitement  de  3,000  florins.  Là, 
au  milieu  de  tes  nouveaux  triomphes,  il  apprit  la 
mort  de  sa  chère  Romnnina ,  qui  lui  faisait  un  leg» 
de  aS.ooo  écus  romains;  mais  il  abandonna  noble- 
ment cette  somme  considérable  au  pauvre  Bulga- 
rclli,  époux  presque  inconnu  de  la  célèbre  canta- 
trice. Déjà  il  avait  fait  paraître,  entre  autres  ouvr. 
nombreux  :  le  Giuseppe  riconosciuto ,  le  Demo- 
fonte,  la  Clemensa  di  Tito,  et  cette  Olympiade, 
que  toute  l'Italie  surnomma  la  Divine.  La  mort  de 
Charles  VI  cl  les  guerres  qui  en  furent  la  suite  in- 
terrompirent les  travaux  dramatiqnes  du  poète,  et 
ne  l'empêchèrent  pas  toutefois  de  composer  avec 
succès  une  fonle  de  poé«irs  moins  importantes.  Peu 
à  peu  il  se  relira  du  monde,  quoique  Marie-Thérèse 
lui  accordât  autant  de  bienveillance  que  d'estime, 
et  s'occupa  presque  uniquem.  de  ses  savantes  ana- 
lyses des  poétiques  d'Aristote  et  d'Horace,  on  do 
moins  d'études  analogues.  Il  m.  en  178a,  digne  de 
tous  les  hommages  humaius  par  son  génie  et  par  le 
bien  qu'il  fil  pendant  une  longue  carrière ,  digne 
aussi  des  récompenses  d'une  religion  qu'il  avait  tou- 
jours aimée.  Les  oeuvres  poétiques  de  Métastase 
consistent  en  63  tragédies  lyriques  et  opéras  de 
divers  genres,  ta  oratorio,  48  cantates  ou  scènes 
lyriques  ,  une  foule  innombrable  À'élcgies,  idylles, 
cansonette ,  sonnets,  etc.  Parmi  ses  ouv.  en  prose  , 
il  faut  citer  2  l'Analyse  de  la  poétique  d'Aristote. 
les  Observations  sur  le  théâtre  grec ,  et  une  corres- 
pondance asscx  étendue ,  souvent  intéressante.  Lee 
édit.,  prétendues  complètes,  de  Métastase,  depm* 
1733 jusqu'à  nos  jours  ,  sont  presque  innombrables  ; 
les  plus  estimées  sont  les  suiv.  :  Paris  (V'  Quillau), 
1755,  12  vol.  in-8;  Turin,  1757,  14  vol. 
Paris  (V  Hérissant) ,  1780,  ta  vol.  grand  ib-8; 
Gènes,  180a,  6  forts  vol.  in  8;  Padoue  (Foglienni), 
1810.  Le  comte  d'Ayala  a  pub.  à  Vienne ,  en  |-q5  , 
ses  Opère  posthume,  3  vol.  in-8.  On  doit  à  Richelet 
une  traduct.  anonyme  de  Métastase,  Paris,  1751- 
1761.1a  vol.  in-ia  Les  Italiens  ont  presque  divinisé 
Métastase  ;  Voltaire  et  Rousseau  en  ont  fait  le  plui 
grand  éloge.  V.  encore  les  jugemens  nue  portent  sur 
fui  La  Harpe  (Cours  de  littér.)  et  M.  W.  Schlégel 
(Cours  de  littérature  dramatique). 

METAXI  (F»akçois),  riche  Maltais  du  17»  S., 
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brilla  à  Rome  dans  la  société  des  beaux  esprits  de 
l'époque;  il  improvisait ,  sur  quelque  sujet  qui  lui 
fût  propose,  des  vers  dont  un  petit  nombre  seulcm. 
a  été  conservé  dans  les  rrc.  du  temps. 
MfcTF.L.  V.  Boisr.oBERT  et  Ou  ville. 
METELou  METELLUS  (litotes),  poète  et 
Ji'vV.  du  ta*  S.  ,  né  à  Toul  ,  vers  1080  ,  m.  vers 
11^7 ,  était  un  homme  d'une  exlrcmo  vanité  ,  qui , 
après  avoir  mené  la  vie  la  plus  licencieuse  ,  ■  m- 


Ma  la  vie  religieuse  dans  l'abbaye  des  chanoines 
sliers  do  Sl-Léon  de  Toul, 


Irass 

véeuliers  do  Sl-Léon  de  Toul,  mais  ue  ceisa  de 
lournor  ses  regarda  vers  le  monde,  où  il  anrait 
voulu  briller.  Il  écrivit  un  grand  nombre  de  lettres 
aux  pe  rsonnages  célèbres  de  son  temps  ,  dans  l'cs- 

roir  que  sa  corresp.  avec  eux  sauverait  son  nom  de 
oubli.  Il  se  vante  quelq.  part  de  pouvoir,  en  se  te- 
stant sur  un  pied,  composer  jusqu'à  mille  vers,  rte. 
De  tos  nombreuse*  producliuns.il  ne  nous  rote 
«picdrs  lettres  et  des  poésies,  dont  on  trouvera 
quelque  chose  dans  le  t.  2  des  sacrœ  an'iqmtaUs 
Monument*  (v.  Htco).  11  y  a  une  analyse  intér.  de 
ces  lettres  dans  {'Histoire  littéraire  de  la  France , 
tv  «a.  p.  49>5io. 

METELLl  (AiîoCSTt),  peintre,  né  en  1609  à 
Bologne,  m.  en  1660  à  Madrid,  où  il  avait  été  appelé 
arec  Michel-  Aogc  Colonna  {y.  ce  nom),  excellait  à 
peindre  à  fresque  l'architecture  et  les  ornemens. 

METELLUS  (C.  C*cilils),  surnommé  Macédo- 
niens tk  came  de  ses  victoires  sur  les  Macédoniens  , 
fut ,  quoiq.  simple  préleur,  chargé  de  la  guerre  de 
Macédoine  l'an  1  ]H  av.  J.-C.,  et  battit  complétera, 
le  faux  Philippe  (Andriscus) ,  qu'il  contraignit  à 

Îirendre  la  fuite  et  qu'il  fit  pris,  peu  de  temps  après. 
I  vainquit  également  l'aventurier  Alexandre,  cl  ié- 
èlnisi:  la  Macédoine  en  province  romaine.  De  là,  il 
passa  dans  le  Fel.  mè  e  dont  les  peuples  s'étaient 
révoltés  ,  écrasa  les  Achc'cns  ,  comra.  par  Critolaùs, 
•'empara  de  Mégarc  et  de  Triche» ,  et  acheva  pretq. 
la  guerre  avant  l'arrivée  de  Mummius,  sonsurcess. 
Arrivé  à  Rome,  il  reçut  les  houneurs  du  triomphe 
•t  le  consulat  (i^3  av.  J.-C).  Il  fut  ensuite  envoyé 
«o  Espagne  avec  le  titre  de  proconsul  et  combattit 
contre  les  Cellibèrcs.  Il  mourut  quc'q.  années  après, 
censeur  et  pr  née  du  sénat,  cl  lut  porté  au  bûcher 
par  ses  quatre  fils  ,  dont  trois  avaient  été  consuls. 
—  Ouinlus  Carcilius  Meteli.Us  ffumidicus ,  un 
des  fils  du  précéd.,  étudia  à  Athènes  sous  Carnéadc. 
Il  courut  ensuite  la  carrière  des  honneurs  ,  et  fut 
auecessivem.  questeur  l'an  126  av.  J.-C.,  tribun  en 
sai  .  édile  en  118,  préteur  en  li5,  gouverneur  de 
Sicile  en  1 ,  et  enCn  ,  en  1 10 ,  il  parvint  au  con- 
sulat et  fut  chargé  de  conduire  la  guerre  contre 
Jugurtlia.  Malgré  l'adresse  et  la  liravoiiyre  de  ce 
prince  il  changea,  en  moins  d'un  an,  la  face  des 
affaires,  battit  les  Numides  sur  les  bords  du  Muihul, 
et  força  l'ennemi  des  Romains  à  demander  une  trêve. 
Mais  bientôt  on  reprit  les  armes  ;  la  gloire  de  sou- 
mettre Jugurlba  e/eUil  point  réservée  à  Mélellus 
qui .  à  l'instant  oà  il  se  préparait  à  de  nouv.  efforts, 
vit  Mariuf,  naguère  son  lieut.  et  nouvellcm.  nommé 
consul,  venir  prendre  le  Commandent. 


toutes  ces  productions  sont  perdues  aujourd'hui* 
Nous  avons  perdu  do  même  sa  vie,  écr.  par  Plutarq* 

—  Q.  Circilius  Metelll's  Pius ,  fils  de  Numidicus  1 
fil  ses  premières  armes  en  Afrique  sous  son  père» 
cl  revint  à  Rome  avec  lui.  Les  démarches  qu'il 
multiplia  pour  obtenir  le  rappel  de  Mélellus  exilé 
(v.  ci -dessus)  lui  valurent  le  surnom  de  Plus.  Il 
obtint  ensuite  la  questure,  elle  tribunal  l'an  ()3 
ar.  J.-C.  Peu  après,  il  combattit  les  Samniles  pend, 
la  guerre  sociale,  et  défit  le  général  Pompedius  Silo. 
Les  guerres  civilrs  l'obligèrent  ensuite  à  quitter  l'I- 
talie, cl  il  resta  en  Afrique  pend.  le  court  triomphe 
du  fils  de  Marius.  Revenu  en  même  temps  que 
Sylla  ,  il  se  joignit  à  lui ,  battit  Carioai  et  Carbon  , 
fut  nommé  consul  avec  le  dictai,  en  8t  ,  et  alla  en 
Espagne  pour  s'opposer  àScrtorius.  Mais  le  redou- 
table transfuge  refusa  d'en  veniràune  bat.  décisive, 
et  s'attacha  à  ruiner  l'armée  romaine  par  des  escar- 
mouches. Mélellus  ,  sans  doute  ,  aurait  été  vaincu 
sans  l'arrivée  de  Pompée  à  la  tête  d'une  force  de 
3o,ooo  hommes.  Ce  renfort  donna  lieu  à  Mételluc 
de  remporter  un  avantage  sur  son  ennemi  et  sur 
Pcrpenna,  sou  lient  ,  à  Sagonle. L'assassinat  de  Ser- 
torius  rendit  ensuite  sa  lâche  plus  facile,  et  les  deux 
généraux,  après  avoir  rétabli  l'autorité  du  sénat  en 
Espagne,  revinrent  triompher  à  Rome  en  Jt.  Mé- 
lellus mourut  7  ans  après ,  en  64  ,  revêtu  des  fond, 
de  grand-prèlre.  Il  eut  Jules  César  pour  success. 

—  Quintus  Crccilius  Metellis  Creticus ,  de  la 
même  famille  que  les  précédens,  consul  l'an  698V. 
J.-C.  ,  fut  charcé  eu  66  do  faire  la  guerre  en  Crète, 
et  parvint  en  effet  *  soumettre  celle  île  aux  Rom. 
en  y  mettant  tout  à  feu  et  a  sang.  Pompée  ,  qui  ,  eu 
sa  qualité  d'amiral  des  mers,  avait  voulu  s'opposer 
aux  cruautés  du  gén.,  s'opposa  ensuite  à  son  triom- 
phe ;  et  ce  ne  fut  qu'au  bout  de  3  ans  que  Creticus 
l'obtint  en  dépit  de  sa  résistance  et  de  ses  intrigues. 
— Q.C/ELii.itsMetrlliis  Nepos  (c.-à-d.  le  Dissipât.)^ 
fils  de  Mélellus  Balcaricus  ,  lut  tribun  du  peuple  en 
même  temps  que  Caton  d'Uiiquc,  l'an  63  av.  J.-C., 
et  s'opposa  constamment  aux  mrsures  de  Cicéron 
qu'il  délestait.  Aussi  lorsque  Calilina  cul  succombé, 
fut-il  obligé  de  se  réfug.  en  Asie  auprès  de  Pompée. 
Dans  la  suite,  il  fut  revêtu  du  consulat  et  se  récon- 
cilia alors  avec  Cicéron  au  rappel  duquel  il  se  mon- 
tra favorable.— Q.  Ciecilius  Mctcllus  Celer,  préleur 
l'an  64  J--d  ,  se  servit  de  son  Mal,  pour  sauver 
Rabirius  des  mains  du  peuple  qui  voulait  le  mettre 
à  mort.  Il  fut  ensuite  envoyé  avec  le  tilre  de  pro- 
consul dans  la  Gaule  Cisalpine.  Revenu  à  Rome,  et 
collègue  de  Pompée  dans  le  consulat  en  60  .  1  r s'op- 
posa de  toutes  ses  forces  au  triumvirat  de  César,  de 
Crassus  et  de  Pompée,  et  ne  cessa  de  prédire  qncls 
maux  celte  ligue  monstrueuse  causerait  à  la  répu- 
blique. L'année  suivante,  il  fut  envoyé  commo 
gouverneur  dans  la  Gaule  Transalpine  ;  mais  il  y  m. 
au  bout  de  quelq.  mois,  et  la  rumeur  accusa  Clodia, 
sa  femme,  de  l'avoir  empoissonné. 

NETEREN  (Esimaniel  van),  histor.,  né  à  Anvers 
en  t535,  m.  en  t6ia,  en  Angleterre,  où  il  était 
consul  de  la  nation  hollandaise  ,  a  publié  une  Hist. 


.  de  l'armée 

romaine  d'Afrique.  Métellns  se  lésigna  et  revint  il  des  Pajrs-Das,  depuis  l'avèncm.  de  Charles-Quint 
Borne,  où  on  lui  décerna  les  honneurs  du  triomphe,  au  troue  d'Espagne  ( l5 16)  ,  jusqu'à  la  fin  des  Irou- 
et  où  quelques  années  après  il  fut  nommé  censeur. 
Lasévriité  qu'il  déploya  dans  l'exercice  de  celte 
charte  lui  attira  beaucoup  d'ennemis;  et  quand,  l'an 
iui.il  se  présenta  concurremm.  arec  Marius  pour 
briguer  un  second  consulat,  loin  de  réussir,  il  fut 
condamné  à  l'exil.  Il  se  retira  à  Rhodes,  où  il  se 
consacra  pvincipalem.  à  l'élude  de  la  philosophie; 
mai  il  Int  rappelé  au  bout  de  quelq.  années.  On 
ignore  quand  mourut  cet  illustre  Romain.  Aussi 
rreommaodable  par  son  inflexible  vertu  cl  par  la 


dignité  de  son  caractère,  que  par  son  courage ,  il 
n'eut  guère  d'autres  défauts  que  l'orgueil  dédai- 
gneux de  la  caste  patricienne  des  Romains.  Il  avait 
composé  des  harangues,  estimées,  des  lettres  et 
plus.  ouv.  où  ou  louait  un  style  très-correct*  mais 


bles  religieux;  elle  parut  d'abord  en  latin,  Amsterd., 
1597,  in- fol.  L'an  t.  la  traduisit  lui-même  en  flans., 
Drlft,  l5pg,  in-',,  et  la  conlinua  jusqu'à  l'année 
i6ta,  Ariiheim  ,  1614.  in- fol.  Elle  a  été  trad.  du 
llam.  en  franç.  psr  Jean  de  la  Haye,  La  Haye,  1618, 
in-fol.  ;  Amsterd.  ,  1670,  in-fol. ,  fie.  ,  et  en  alle- 
mand ,  Francfort .  16O9,  4  To1-  ,  fig. 

M  ETE/EAU  (Clésiext),  archit.  ,  né  à  Dreux  , 
dans  le  \Q"  S.  ,  s'est  rendu  célèbre  par  la  fameuse 
digue  de  La  Rochelle,  dont  n'avaient  pu  venir  à 
boul  les  plus  habiles  ingénieurs,  et  dont  il  donna 
les  plans  et  survcilta  la  construction.  C'est  lui  qui, 
en  qualité  d'architectedes  hàlim.  du  roi,  a  continua* 
la  galerie  qui  règne  depuis  levieux  Louvre  jusqu'au 
guichet.  On  lut  doit  encore  la  plan  de 
248 
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l'église  det  PP.  de  l'Oratoire  et  celai  de  l'hôtel  de 
Longueville.  —  Paul  Meteeeaij  ,  frère  du  précéd., 
né  i  Périt  vers  i  58» ,  m.  i  Calait  en  i632 ,  «fiait  li- 
cencié' de  la  maiton  de  Navarre ,  et  âgé  de  28  ans , 
lorsqu'il  t'attocia  avec  le  P.  de  Bérulle,  poar  la  fon- 
dation de  la  eongregst.  de  l'Oratoire.  Set  talent  pour 
Il  prédication  contribuèrent  beauc.  i  former  diven 
établiisemens  de  ton  ordre  dant  let  différ.  villes  du 
roy. ,  et  i  purger  la  chaire  évaogélique  du  mauvais 
goût  qui  la  dégradait.  Ou  a  de  lui  :  Theologia  sa- 
cra jttrta  formam  Evangelii  pnedicat.  dittributn , 
Lyon  ,  16*0  ,  in-fol.  ;  de  sancto  Sacerdotto  ,  ejus 
êignitnte,  etc.  Parit ,  l63t,  in-8 ,  etc.  —  Meteieau 
(Jean) ,  tecrét.  et  agent  d'affaires  de  la  duchette  de 
Bar,  eceur  de  Henri  IV,  dédia  à  ce  prioce,  en  itjio, 
tes  CL  Psaumes  de  David ,  mis  en  vers  français , 
Pari*,,  in  8,  fig. 

MÉTHERIE  (JcAif-CLiCDE  de  La),  anteor  de 
nombreux  ouv.  de  pliysiq.  et  d'hitl.  naturelle ,  né  i 
la  Clayette  ,  petite  ville  du  Maçonnais  ,  en  1743  »  *e 
livra,  dèt  ta  jeunette,  i  l'étude  de  la  médec,  ou 

f>luiôi  det  tciencet  qui  t'y  rapportent.  Regardant 
e  mouvem.  comme  essentiel  i  la  matière,  il  pré- 
tendait expliquer  par  la  critlallitation  non-tculem. 
la  formation  du  globe ,  mai»  celle  de  tout  let  corpt 
organisés  ;  et  piesoue  loutct  set  ide'et  reposent  tur 
cet  deux  bases  fondament.  La  Mélherie  m.  en  1807, 
professeur  adjoint  k  la  chaire  d'histoire  naturelle  du 
collège  de  France ,  où  il  avait  succédé  àDaubenton. 
Nom  citeront  de  lui  :  Essai  sur  les  principes  de  la 
philosophie  naturelle,  Genève,  1778,  in-ta;  Vues 
physiologiques  ,  1780,  io-ia:  Essai  sur  Pair  pur, 
1-85 ,  in-8  ;  1788 ,  2  vol.  io-8;  Théorie  de  lu  terre, 
Ï.791 ,  3  vol.  in-8  ;  S797  ,  5  vol.  in-8  ;  leçons  Je 
minéralogie  données  au  collège  de  France,  181  a, 
3  vol.  in-8  ;  De  l'homme  considéré  moralement,  de 
Mes  mœurs  et  de  celtes  des  animaux  1801,  a  vol. 
in-8;  Considérât,  sur  les  êtres  organisés,  , 
3  vol.  in-8  ;  Sur  ta  nature  des  êtres  existons  ,  1 8o5  , 
in-%  Mais  ton  principal  titre  est  la  rédaction  du 
Journal  de  physique,  depuis  1785  jusqu'à  juillet 
1817,  numéro  où  te  trouve  Vétoge  de  La  Mélherie, 
à  la  tuile  duquel  vient  une  énumération  complète 
de  tel  ouvrages. 

METHODiUS  (Saiht),  turn.  EiAutws ,  prélat 
du  4'  S. ,  occupa  suceettivem.  les  tiéges  d'Olympe, 
de  Patare  ,  deTyr,  fut  exilé  à  Chalcide  parles  în- 

[  ou 
avait 
Ime 

de  lÔ.OOO  vers  contre  Porphyre,  un  Traite  du  libre 
arbitre,  det  Comment,  sur  la  Genèse  et  le  Cantique 
des  Cantiques  et  le  Festin  des  Vierges,  espèce  de 
dialogue  qui  nout  ett  parveou  et  qui  a  été  publié 
par  le  P.  Combéfis  dant  le  tupplém.  de  la  Biblioth. 
des  Pères,  Parti,  167a,  t.  I",  et  par  Fabricius 
dant  lei  Œuvres  de  St  -  Bippotyte ,  Ilamb.,  1718. 
t.  a.  Il  ne  noue  retto  de  tes  autres  écrits  que  des 
fragm.  recneillit  aussi  par  le  P.  Combétis  dans  les 
OEuvres  d' Itnphttochius. 

METHODIUS  ,  patriarche  de  ConsUntinonle  . 
était  né  à  Syracuse.  Il  6l  set  études  dans  sa  ville 
natale,  reçut  ensuite  let  saints  ordres ,  fut  députe  i 
Rome  pour  solliciter  le  pape  en  faveur  du  patriar- 
che Nicéphore  ,  chassé  de  ton  tiége  par  Léon,  revint 
entoile  k  Conttantioople ,  où  il  fut  enfermé  dans 
«ne  prison  par  l'empereur  Michel  .partisan  déclaré 
det  iconoclaste!  ,  puis  jeté  virant  dans  uu  tombeau 
où  il  ne  subsista  ejue  par  l'humanité  d'un  pécheur. 
Enfin  pourtant  il  lui  lut  permit  de  te  montrer,  et 
•a  conitaoce  dant  la  pertéculion  le  fit  porter  tur  le 
sie'ge  patriarcal  de  Conttanlinopleen84a  Son  prem. 
loin  lut  d'assembler  un  concile  pour  rétablir  le  culte 
det  imagos.  Sa  douceur  non  moins  que  sa  vigilance 
contribua  k  ramener  4  la  doctrine  catholique  beauc. 
d'iconoclastes.  Il  m.  le  l4juin  B'jfi.  On  lui  attribuo 
&  tort  une  Vie  de  St.— Dents  l'aréopagite ,  un  Serm. 
jur  U  Croix,  tin  Panégyrique  de  St  -Jgalhe  et 


de  Fatare  ,  oe  syr ,  rui  exiie  a  i>tiaicme  par  la  1 
triguet  det  Ariens  ,  et  y  subit  le  martyre  eu  3it  1 
3ia  L'église  a  placé  ta  fête  le  i8teptemb.  11  avi 
composé  plut.  ouv.  import.,  entre  aulret  un  poir 


quelques  homélies,  insérées  dam  la  Biblioth.  det 
Pires,  par  le  P.  Combéfis.  —  Methodius  II,  pa- 
triarche de  Conslanlinople  en  ia4o,  après  Germain, 
ne  siéga  que  3  mois. 

METHODIUS ,  moine  et  peintre  ,  né  k  Thetta- 
loniqu*.  floriisait  vers  le  milieu  du  9*  S.  Il  se  trou* 
vait  à  Conslanlinople  en  853 ,  lorsque  Bogoris  ,  roi 
des  Bulgares  ,  l'appela  à  Nicopolis  ,  pour  lui  faire 
peindre  une  salle  de  festins  dans  son  palais.  Il  y 
représenta  le  jugent,  dern.,  et  produisit  un  tel  effet 
sur  l'âme  du  barbare,  que  celui-ci  se  fit  chrét.,  et 
parvint  malgré  quelq.  résistance  à  décider  toute  son 
armée  k  embrasser  la  même  croyance.  Ce  ne  furent 
pas  là  let  seuls  travaux  aposloliq.  de  Methodius  :  de 
concert  avec  Sl-Cyrille  ou  Constantin  ,  il  alla  prê- 
cher l'évangile  aux  Mnravea  et  k  d'autres  peuples 
slaves,  et  fut  arche* êque  de  la  Moravie  el  de  la 
Pannonie.  L'église  l'a  honoré  d'un  culte  puLIic  :  sa 
féte,  céléL.  par  les  Grecs  et  let  Rutses  le  11  mai, 
est  marquée  au  9  mars  dans  le  martyrologe  romain. 

METIUS  SUKFETIUS,  second  dictateur  d'Aile, 
fil  la  guerre  aux  Romains  au  commencent,  du  règne 
de  Tullius  Hostilius.  C'est  alors  que ,  les  deux  ar- 
mées étant  en  présence  ,  let  chefs  convinrent  que  la 
querelle  serait  vidée  par  un  combat  singulier  entre 
trois  guerriers  albains  et  trois  romaios  (v.  Hoaaces), 
La  victoire  resta  aux  Romains  ,  représentés  par  les 
Horacet,  et  Albe  lui  fut  soumise.  Cepend.  Mélius  y 
garda  la  suprême  autorité.  Mais  dans  la  suite  ,  toit 
impatience  d'un  joug  étranger ,  toit  détir  de  rega- 
gner la  confiance  de  tesconeït,,  il  engagea  lesVéiena 
el  les  Fidéoalcs  à  attaquer  Tullius  Hoslilius,  et  leur 
promit  de  se  joindre  a  eux  au  milieu  du  premier 
combat.  En  effet ,  quand  l'action  eut  lieu.  Melius  fit 
un  mouvem.  qui  compromettait  le  sort  de  l'armée. 
Tullius,  qui  s'en  aperçut,  affecta  de  croire  qu'il 
agissait  d'après  tes  ordres,  el  lui  envoya  celui  d'aller 
au  lieu  vers  lequel  il  se  dirigeait.  Celte  présence 
d'esprit  rassura  les  Romaios ,  el  fit  croire  aux  Fidé- 
nales  que  Melius  les  trahissait.  lu  lâchèrent  pied 
sur-le-champ.  Le  lendemain  Tullius  rassembla  let 
deux  armées,  accusa  hautem.  Metius  de  perfidie, 
et  le  fit  écarleler,  663  av.  J  -C.  —  Metiis  Tam>A 
(Spurius),  un  det  5  juget  établit  par  Augutte,  pour 
prononcer  tur  le  mérite  det  ouvr.  destinés  k  être 
admit  dant  le  temple  d'Apollon  qui  faitait  partie 
du  palais  de  ce  prince,  te  ditlingua  parla  pureté 
de  ton  goût,  qui  l'a  fait  citer  deux  foit  par  Horace 
comme  le  plut  habile  critique  de  ton  siècle. 

METIUS  (Anair.M),  hab.  eéomclre  hollaod. ,  né 
k  Alcmaer  en  1571  .  m.  en  |6'35,  à  Frantkcr,  où  il 
avait  rempli,  pend.  38  ans,  la  chaire  de  malhémat., 
donna  dans  le»  rêveries  de  l'alchimie  et  vit  s'évanouir 
en  fumée  une  bonne  partie  de  sa  fortune.  On  a  de 
lui  :  Poctrina  spherico?  libri  f  .Franeker,  t5q8.  io-8 
etin-ta;  uni»,  astronom.  Institutio  :  accessit  Trac 
talus  de  novis  auctoris  instrumenté,  etc. .  ib.,  1606 
ou  1608,  in-8;  avec  det  addil.  ,  ib. ,  i63o,in-4; 
Praxis  nova  geometric.it ,  per  usum  circini  et  reg. 
proportionali s  ,  ib.  ,  l6sl ,  in*4  5  Problemata  as- 
tronomica  geomet.  delmeota  ,  Leyde  ,  l6a5  ,  in~4  ; 
Catend  inum  perptluum  a  rit  cutis  digitorum  com- 
putandnm,  Rolterd.,  in-8 (en  holland.),  etc. 

V.  l'Oraison  funèbre  d'Adrien  Metius,  par  Mene- 
laûs  Winsem ,  Franeker,  i636,  io-4- 

METIUS  (Jacq  ),  frère  puîné  du  précéd.,  patte 
aises  généralem.  pour  Tinrent,  du  télescope  par 
réfraction.  On  fine  t'époq.de  cclteadmirable  décou- 
verte k  l'an  1609.  Dutens  n'a  pas  manqué  de  la  re- 
vendiquer pour  les  anciens,  tandit  que  d'autre»  en 
ont  fait  honneur  k  J.-B.  Porla  et  à  Ant.  de  Dominit, 
k  un  certain  Zacharie  Jans,  lunetier  k  Middelb. , 
enfin  à  Jean  Lapprey,  de  la  même  ville.  Ce  qui  pa- 
raîtrait le  plus  probâb. ,  d'après  cela,  c'est  que  Ton 
devrait  cet  instrum.  à  la  ville  de  Middelhourg ,  en 
Hollande.  Sur  le  bruit  seul  de  celte  découv.,  Gali- 
lée construisit ,  en  1610,  une  lunette,  qui  a  été 
perfectionnée  tuecessivem.  par Keppler  et  Huygenx*, 
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On  trouvera  des  délai  la  curieux  a  «•  sujet  dans 
Vffisl.  des  mathématiq.  ,  par  Mootacla ,  line  iv. 
Progrès  de  l'optique ,  ch.  II, 

METKERKE  oa  MEETKERCKE (  Adolphe ) , 
anliq.  et  philologue,  ni  è  Bruges  en  l5a8,  m.  ea 
1J91 ,  à  Londres,  où  il  était  amhaesad. ,  mérita  la 
réputation  d'an  des  meilleurs  hellénistes  de  «on 
(finpi,  quoiqu'il  côt  été  souvent  distrait  de  sesétud, 
favorite»  par  le  rôle  qu'il  joua  dans  lei  troubles  de 
la  Flandre.  Député  eu  iSjjj  au  contré»  de  Colo- 
cue,  pour  traiter  de  la  paix  ,  il  recueillit  Ici  acte* 
de  cette  •«•emblée,  et  le*  publia  avec  des  notes  , 
Anvers,  i58o,  io-4-  On  lui  doit  en  outre  la  I» 
/dit.  complète  <!es  Idylles  Ae  Moschus  et  de  Bion  , 
gr.-lal. ,  avec  des  notes,  Bruges,  Hub.  Goltsius,  1565, 

Îelit  in~4- ;  et  de  veteri  et  rectd  Pronttnctatione 
ugum  grmcet  ,  ibid.,  %tyj6  ,  in-8  ;  réimpr.  par  Sig. 
Havercamp  dans  le  Sylloge  tcriptorum  qui  de  lin  g. 
grwcœ  verd  H  rectd pronunciatione  commentaria 
nlujuertnt ,  etc. 

METOCHITE  (Théodohe),  l'un  des  hommes  le 

{•lus  savans  de  son  temps  ,  fut  revêtu,  en  i3 1 <S ,  de 
a  dignité  de  grand  logolhète  (chancelier)  par  An- 
drunic  l'Ancien  ,  et  maria  sa  fille  Irène  à  Jean  Pa- 
léologue,  l'on  des  petits- fib  de  ce  prince.  Il  fut 
dépouillé  de  sa  charge  par  Androoic  le  jeune,  fut 
exilé .  vit  ses  biens  confisqués  ,  et  obtint  toutefois 
bientôt  apiés  la  permission  de  revenir  à  Constantin 
sople  ,  oô  il  m.  en  t33a.  dans  un  monastère  qu't 
avait  fondé  ou  rétabli.  Il  a  laissé  un  gr.  nombn 
d'ouvr.  dont  la  plupart  inédits  restent  encore  ense 
▼élis  dans  les  hibliolhèq.  Nous  nous  contenterons 
de  citer  :  tint.  Roman*  liber  singularis,  gr.  et  lut 
«tr  recens,  et  cum  notis  J.  Meursii,  Leyde,  1618  , 
iav-q  ;  Bsit.  tuera  libn  duo  et  Consiantinapol.  liher 
tenus.  V.  pour  plus  de  délaits  ;  Specimtna  operum 
Thcod.  Metoehitm  .  cum  prufhttone  et  notts  ,  pri- 
mùm  vu/ gala  à  Jan.  Bloc  h ,  nanau ,  1790 ,  in-8. 

METON ,  astronome  athénien  ,  qui,  vers  l'an  43a 
avant  J.-C. ,  publia  sa  fameuse  Ennëadécaétmde  , 
ou  période  de  19 ans,  par  laquelle  il  corrigeait  les 
inexactitudes  de  l'octaétéride,  et  ramenait  avec  plus 
de  précision  l'année  solaire  è  l'année  lunaire.  C'est 
ce  que  l'on  appelle  aujourd'hui  le  nombre  d'or; 
mais  ce  cycle  est  devenu  aujourd'hui  complètent, 
inutile  ,  et  n'est  conservé  dans  nos  almanachs  que 
pour  les  vieilles  routines.  Me'lon  avait  aussi  élevé 
dans  la  place  publiq.  d'Athènes  un  instrura.  appelé 
héliotrope,  et  qui  probalilem.  n'était  qu'un  gnomon 
dont  les  ombre*  indiquaient  les  jours  oô  le  soleil  se 
trouvait  dans  l'un  ou  dans  l'a u lie  tropique.  On 
ignore  quand  m.  cet  astronome.  On  sait  seulement 
nue  les  Athéniens  ayant  voulu  le  faire  passer  en 
Sicile ,  lorsqu'ils  portèrent  la  guerre  dans  celle  ile , 
Méton  contient  le  fou  pour  ne  point  y  aller. 

MÉTRODORE  ,  deChio ,  philosop.  et  discip.  de 
Démocrile ,  ouvrit  une  école  dans  sa  pairie  ,  et  eut 
pour  disciples  Anaxarque  et  Uippocrate.  Il  avait 
composé  uo  Traite  de  la  nature  et  plus.  ouvr.  de 


ne  point  céder  a  cette  demande.  Milbridste  le  fil 

mourir  sitôt  qu'U  fut  de  retour. 

MÉTRODORE ,  peint,  et  philoeop.  d'Athènes 
fat  choisi  par  Penée,  roi  de  Macédoine,  pour  pré- 
sider è  I  éducat.  de  ses  enfanset  pour  peindre  son 
triomphe.  Il  vivait  vers  l'an  168  av.  J.-C. 

METROPHANE ,  év.  de  Smyrao  au  g»  S.,  s'op- 
posa avec  vigueur  è  Photiua  (867) ,  et  écrivit  à  ce 
sujet  une  lelire  ios.  dans  les  Collect.de»  Conciles 

METROPHANE-CRITOPULE,  théologSn  d. 
la  communion  grecque,  hé  è  Berrbcea,  vers  t5qo, 
fut  élevé  a  la  dignité  de  protosyncelle  de  l'église  de 
nstantinople ,  et,  plus  tard,  placé  sur  le  siège 
patriarcal  d'Alexandrie.  On  cite  de  lui  :  Epistola 
de  voetbut  in  musied  liturgied  Gmcorum  usuatts 
Willemberg  ,  17^0 ,  et  insérée  par  Martin  Gerbert 
dans  les  Scriptoret  ecclesiastici  de  musied,  en  grec 
et  en  latin,  t.  3 ,  p.  398.40a;  des  notes  et  correct. 
sur  U  Clossarium  graco-barbarum  de  J.  Meursius 

I  Ancien,  Leipsig,  1787,  in-8.  V.  pour  plus  d« 
détails  la  dissertât,  de  Dietelmair  intit.  Novrn  pro- 
vincial professons  grmeat  lingum  adeund»  caussé, 
de  Metrophaue  Critobulo,  etc.,  Altdorf,  1770, 
•0-4  de  ta  pages.  ' 

METTERMCH-WlWîEBOURG  (le  prince 
Fbanç.-Giorge-Joseph-Cuaklh  de),  min.  d'éiat 
en  Autriche,  né  en  1746,  m.  i  Vienne  en  1818  , 

cercle 
ificrln 
.  appelé  aux 
mist .  plénipot.  p.i.  du  «ou vernem. 
des  Pays  Bas  ,  qu'il  conserva  jusqu'en  1793,  et  qui 
lui  valurent  le.litre  de  chevalier  de  la  Toison 

II  fut  un  des  pléoinotent.  au  tri 


—  -   —  —  -  / iw  1  ■*•»  —   t  icuuo  en  ic 

"|ul  '"»P'«yé  d'abord  cumme  minist.  près  ducs 
de  Westphslie ,  puis  chargé,  en  1790,  de  pacifi 
pays  de  Liège.  L'année  suîw.  ,  il  fut  appelé 


fonctions  de  m 


d'Or. 

-os  au  congrès  de 
11  rB  '7.07  '  «ut  élevé,  en  i8o3,  i  la  dignité 


dans  les  a  années 

iati 

Il  est  le  père  du 


médec.  dont  la  perle  afflige  ceux  qui  veulent  étudier 
lHisl.  de  la  science  che»  1rs  anciens.  Métrodore  était 
Nous  ne  savons  pas  même,  disait-il,  si 
ne  savons  rien.  »  Il  regardait  l'univers  comme 
éternel  et  infini ,  admettait  Tes  atomes,  niait  l'exis- 
tence du  mouvement ,  mais  s'écarlail  de  Démocrile 
dans  l'explication  de  la  voie  lactée.  —  Trois  autres 
philosophes  ont  porté  ce  nom  :  l'un,  disciple  et  ami 
d'Eptcnre  .  Surissait  vers  l'an  374  av.  J.-C,  -,  un  au- 
tre ,  qui  était  de  Stratooicée ,  embrassa  d'abord  la 
Secte  d'Epicore,  et  ensuite  la  quitta  pour  la  philo- 
sophie de  Carnéade.  11  m.  vers  l'an  de  J.-C.  139. 
Enfin  le  3*  après  avoir,  pead.  ijueWj.  temps,  fré- 
quenté les  écoles  philos.,  se  voua  è  la  politique,  et 
devint  un  des  favoris  du  grand  Milhridalo  qui ,  en 
7a  ,  l'envoya  en  ambassade  chex  Tigrane,  roi  d'Ar- 
,  pour  demander  du 


de  prince  de  l'empire , 

suiv. ,  le  comité  des  princes  médiatisés  è  Vienne,  et 
vécut  ensuite  dans  la  retraite.  " 
prince  actuel  de  Metteroicb. 
METTR1E  (J  vLiEif  OFPRAYdiLa),  méd.  et  lit- 
érateur  trop  fameux  par  ses  égaremens  et  ses  déso- 
lantes doctrines,  né  i  St-Malo  en  1709,  reçut  de 
Boerhaave  des  leçons  dont  il  profila  ,  et  vint  à  Pa- 
ris ,  où  il  eût  fait  une  fortune  rapide  et  honorahle 
'il  n'eût  pas  publié  des  ouvr.  condamnables  qui  le 
forcèrent  de  se  retirer  à  Leyde  en  1746.  Chassé 
enlôt  après  de  la  Hollaode ,  comme  il  l'avait  été 
de  la  France ,  et  pour  de  nouvelles  puhlicat.  plus 
coupables  que  les  premières ,  il  ne  savait  plus  oô 
fuir,  quand  Maupertuis  lui  écrivit,  delà  part  du 
roi  de  Prusse .  qu'il  trouverait  un  asile  à  Berlin.  La 
Mettrie  fut  accueilli  par  Frédéric  II  en  1748,  comme 
un  philosophe  victime  de  l'io tolérance  ,  obtint  une 
pension,  le  titre  de  lecteur  du  roi,  une  place  fô 
l'Académie,  et  ne  tarda  pas  à  jouir  d'une  grande 
familiarité  auprès  du  monarq.  prussien.  Cepend.  le 
séjour  de  Berlin  lui  devint  insupportable,  et  il  fai- 
sait négocier  par  Voltaire  son  retour  è  Paris ,  lors- 
qu'il m.  en  1751 ,  des  suites  d'une  indigestion  dont 
il  avait  prétendu  se  guérir  par  des  bains  et  par  8 
saignées.  Médec.  systématique  et  philosophe  dan- 
gereux ,  il  a  été  jugé  sévèrem. ,  môme  par  ceux 
qu'on  soupçonnait  de  partager  une  partie  de  ans 
opinions,  par  Voltaire,  d'Argen*  et  surtout  Diderot. 
Outre  ses  Œuvres  de  médecine ,  réunies  en  t  vol.' 
in  4,  Berlin,  17&5,  on  a  de  lui  des  pamphlets  contre 
les  médec.  :  la  Politique  du  médec.  de  Machiavel 
ou  le  Chemin  de  la  fortune  ouvert  eut»  médecins 
\mslerd.  (Lyon).  1746,  in-ta;  les  Charlatans  dé- 
masqués ,  ou  Pluton  vengeur  de  la  société  de  mé- 
decine ,  corn  éd.  satirique  (Hollande) ,  177a,  in-8- 
Ouvrage  de  Pénélope ,  ou  Machiavel  en  médecine  * 
Berlin  ou  Genève  (Hollaode),  lj&fl,  a  vol.;  avec 
le  supvlém.  et  la  clef,  Berlin  ,  1950,  3  voL  iswa. 
Ses  Œuvres  philosophtq .  ont  été  recueillies  ea  | 
vol.  io-4,  Londres  (Berlio),  1751  ;  m  %  vol.  in-8 
Berlin.,  177^  «a 3  vol.  Ù*- ta,  Anuterd, ,  1774.  j] 
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nous  suffira  de  ciler  :  YffUt.  naturelU  d*  l'Ame; 
l'Homme  Machine ,  brûlé  par  arrêt  de»  magistrat» 
de  LcvJe  ;  le»  Réflexions  sur  l'origine  des  ansm.  ; 

  »•  «.         t  t    E***<_a    .  >  ,  r-    /  V 1  r-f  m  r»  t* 


MEUN 


]a  TV/iM*  métaphysique  ,  ou  Jur  /  one;.»*  de 

/'<!»•«  humaine.  Tout  ce  qu'où  peut  dire  pour  jus- 
tifier La  Mcllrie  ,  c'est  qu'il  était  fou. 

METZ  (Claude  BERB1EH  du)  ,  heut.-gen.  de> 
armées  du  roi  et  l'un  des  plus  braves  officier»  de  son 
temps ,  né  en  l638 ,  à  Rosnay  ,  en  Champagne,  tue 
à  la  bataille  de  Fleurus  en  1690 ,  avait  mérité  par 
aa  valeur  d'être  nommé  succc*»ivem.  command.  de 
l'artillerie  en  Flandre  et  dan»  les  aulrcs  pays  con- 
quis (1668),  gouverneur  de  la  citadelle  de  Lille, 
puis  de  Gravrline»  (1676  et  lG84)  ,  enfin  lieutcn.- 
général  en  l638.  C'est  de  lui  que  la  Dauplune  dit 
un  jour  au  dîner  du  roi  :  •  V oilà  un  homme  bien 
laid.  •  Il  avait  eu  le  visage  horriblcm.  maltraité  par 
des  éclats  de  mitraille  dans  la  campagne  de  iG'jy. 
L'on  sait  que  Louis  XIV  répondit  :  •  Moi,  je  le 
trouve  bien  beau;  car  c'est  un  des  hommes  les  pins 
braves  du  royaume.  •  Ch.  Perrault  a  publié  son 
éloge  dan»  le  Recueil  des  hommes  illustres  qui  ont 
paru  en  France  da/ts  le  17e  S. ,  t.  1 1  ,  p.  4'- 

METZGER  (Jeax-Daniel)  ,  méd. ,  né  àStrasb. 
en  1739 ,  m.  •  K«nig»bcrg  ,  en  Prusse  ,  en  l8o5  . 
occupa"  la  chaire  d'analomie  dans  cette  dern.  ville 
pend.  »8  ans  ,  fut  en  outre  assureur  du  collège  qui 
aurveille  l'administ.  médicale  du   pays  ,  devint 
pliysic.  de  la  ville,  prof,  d'accoucliem.  et  méd.  de 
plus,  hôpitaux.  Il  ne  resta  étranger  *  aucune  des 
questions  qui  furent  aj;ilucs  dans  son  temps  sur  le» 
divers**  naities  delà  science,  cite  fit  estimer  sur- 
tout par  l'excellent  journal  d'observ.  sur  l.i  iiieMcc. 
légale  et  la  police  médicale  ,  qu'il  publia  ,  presque 
sans  interruption,  quoiquesous  divers  titres  de  1778 
à  1790.  Parmi  ses  ouvr.  nous  pouvoo»  di>linj;ucr  : 
Advcrsaria  medica,  Utrccbt,  1774-/8,  a  vol.  in-8: 
Observ.  de  médec.  légale  ,  1778  »'t  1781  ,  av.  in-8; 
Jtibltothèq.  de  médec.  légale  ,  1784-86,  av.  in-8; 
Esquisse  de  séméiotiqne  et  de  thérapeutique,  178J, 
in-8  ;  Manuel  de  police  médicale  et  de  médecine 
légale,  1787,10-8;  liibliothiq.  du  physic,  1787, 
1-89,  1790.  »  v°'-  in-8  î  Anthropologie  philoso- 
pmco-mcdtcale ,  1790,  in-8;  Manuel  de  chirurgie, 
1791,  in-8  ,  etc.  Il  a  fait  sa  propre  biograpli.  dans  le 
a*  cahier  de  sa  Cnrresp.  médicale.— Mktzger  (Ch.), 
fils  ainé  du  précéd.  et  prof.,  à  K. m. .„  .  m,  en 
1797  «  ■  Pukl'C  plus,  thèses.  —  On  autre  Metzgf.h 
(George-Ballhasar)  ,  méd.  et  membre  de  lacad. 
des  Curieux  de  la  nature,  sous  le  nom  à' Amenais, 
a  laissé  un  gr.  nombre  de  thties  ,   qui  attestent 
beaucoup  de  ravoir.  Il  m.  en  1687. 

METZU  (Gabriel),  peint,  holland.,  néàLeyde 
en  l6l5,  m.  vers  1659,  a  laissé  un  gr.  nombre  de 
tableaux,  qui  sont  tous  recherchés  ,  et  donlquclq.- 
uos  sont  d'un  prix  excessif.  Moins  fiai  que  Gérard 
Dow  ,  plus  vrai  que  Mieris  ,  il  se  distingue  par  un 
meilleur  goût  de  dessin,  lia  plus,  qualités  excel- 
lentes; mais  c'est  surtout  par  l'harmonie  que  ses 
productions  «ont  admirahlc».  Le  musée  du  Louvre 
pos»èdc  de  lui  les  suivante»  :  Portrait  de  l'amiral 
Tromp ,  vu  a  mi-corps  ;  un  Militaire  faisant  pré- 
senter des  rafraîchi  stem,  à  une  dame  ;  un  Chimiste 
lisant  près  d'une  fenêtre  ,  dont  l'extérieur  est  orné 
d'une  vigne  ;  une  Femme  assise  ,  tenant  un  pot  de 
bierre  et  un  verre;  une  Cuisinière  pelant  des  pom- 
tes  ;  le  Marché  aux  herbes  d'Amsterdam. 
MEULEN  (ANT.-FnAXç.  van  «1er) ,  peintre  de 
batailles,  né  à  Bruxelles  en  1' >  >  j,  m.  en  1690  a  Paris, 
où  il  s'était  rendu  k  la  sollicitation  de  Culbcrt ,  au 
quel  son  mérite  avait  été  révélé  par  Lebrun  ,  eut  ; 
son  arrivée  le  brevet  d'une  pension  de  2.000  liv.,  et 
lut  logéauxGobclins.  Bientôt  il  fut  chargés!*  suivre 
Louis  XIV  dan»  toutes  »cs  campagne; .  pour  don- 
ner, sur  les  lieux  ,  les  marches,  1rs  rampem.  ,  1rs 
attaques,  le»  grandes  actions  ,  et  les  vues  «1rs  diffé- 
rentes villes  assiégé:-*  ;  circonstance  à  laquelle  il  dut 
celte  vérité  frappante  d'imitation  ,  qui  cutre  autre* 


qualité»  lui  assure  un  rang  éminent  parmi  leu  peînw 
très  de  batailles.  Soo  talent  toutefois  ne  fut  pas 
borné  a  ce  seul  genre.  Il  a  peint  avec  succè»  la 
plupart  de»  vue*  des  maisons  royales ,  des  paysages, 
des  portraits.  Personne  ne  dessinait  mieux  que  lui 
les  chevaux  :  aussi  Lebrun  lui  conûa-t-il  l'exécut.  de 
ceux  qu'il  a  introduits  dans  ses  bataille»  d'Alexan- 
lre.  EnGn  un  grand  nombre  de  tentures  des  Gobe- 
lins  ,  dont  il  fournil  les  dessins  ,  peuvent  soutenir  la 
concurrence  avec  celles  qui  ont  été  faites  d'après  les 
modèles  de  Raphaël ,  de  Jules  Romain  et  de  Le- 
brun. Van  der  Mculeu  fut  reçu  à  l'académ.  en  1675. 
Les  3  réfectoires  des  Invalides  sont  ornés  de  se* 
tableaux,  représentant  les  conquêtes  de  Louis  XIV. 
Le  Musée  du  Louvre  eu  possède  |5,  parmi  lesquels» 
ou  distingue  :  YEntrée  de  Louis  XIF  dans  une  villa 
conquise  ,-  .'Entrée  de  Louis  XIV  à  Arras;  lesiégm 
de  Maastricht.  Il  existe  encore  10  autre»  de  se*  u— 
bleaux  des  conquête»  de  Louis  XIV,  dans  le  châtt» 
de  Rambouillet.  L'ceuvre  de  cet  artiste  a  été  gravé-» 
et  contient  une  suite  de  i5a  planches,  exéculées- 
par  les  plus  habiles  graveurs  de  sou  temps ,  et  for- 
mant les  ton).  ib',  17  et  18  de  la  collect.  d'estampes- 
connuc  sous  le  nom  de  Cabinet  du  Roi. 

MEULEN  (GtiLL.  van  der),  jurisc.  allem.  dm 
17' S.,  a  écrit  des  Comment,  sur  lo  traité  de  Grotiua- 
du  Droit  de  In  guerre  et  de  la  paix.  On  les  trouv* 
dan»  l'édit.  de  ce  tr  ,  dunnée  par  Fréd.  Gronoviusr 
Ulrcchl  et  Amsterdam  ,  1676  et  1704 ,  3  vol.  in-fol. 

MEUN  (Jos.-HtLiTAs  de),  mort  à  Paris  en  i8a3> 
a  composé  plus,  vaudev.  et  est  aul.,  avec  Cuvelier  » 
des  paroles  de  la  Mort  du  Tasse,  opéra  repré*. 
en  1821  ,  musique  de  M.  Garcia. 

MEUNG  ou  ME1IUN  (.Iehax  de),  poète  franc.  „ 
surn.  Clopinel,  né  dans  la  petite  ville  de  Meung- 
sur-Loirc  .  prè»  d'Orlean»  ,  au  milieu  du  i3*  S.,  nv. 
à  Pari»,  dans  l'intervalle  de  i3io  à  i3l8,  ou  ata 
plus  tard  vers  i322,  étudia  l'a»  t  roi.,  la  géométrie, 
l'alchimie  ,  et  les  autres  sciences  alors  en  honneur  . 
et  s'éleva  au-dessus  de  ces  coutemp.  comme  sav.  et 
comme  poè'e.  Un  de  ses  premiers  ouv.  fut  la  tra- 
duction de  Y  Art  militaire  de  Vegice  (1284)  Vera 
le  même  lemp»,  sur  la  demande  de  Plnlippc-Ie- 
Bcl,  il  t é*olul  de  donner  une  *uite  au  Roman  de  Lt 
Rose  .  composé  parGuitl.  de  Lorris  ,  supprima  ,  à 
cet  effet,  les  82  derniers  vers  qui  eu  formaient  le 
dénoûment,  et  y  ajouta  enriron  18,000  vers.  Ce 
livre,  l'un  des  monumens  les  plus  im  porta  ns  elles 
plus  anciens  de  noire  langue  et  de  notre  poésie  , 
acquit  à  Jean  de  Meung  le  nom  de  Père  et  d'inven- 
teur de  Céloqnence.  Clément  Marol  l'appelait  YF.n- 
ninsfi  anç.  ;  Païquier  le  plaçait  au  mémo  rang  que 
le  Dante;  Lenglct- Dufresnoy  le  regardait  comme 
notre  Homère.  Ccpend.  les  prêtre*  et  les  femmes, 
pour  qui  l'auteur  n'avait  pas  gardé  asicx  de  ména- 
gement, firent  long-temps  la  guerre  à  ta  mémoire 
et  à  ton  livre,  et  contribuèrent  peut-être  à  lui  don- 
ner plus  de  lecteurs.  Parmi  les  nombreux  MSs.  de 
ce  poème  que  possède  la  Biblioth.  du  Roi,  les  plus. 


curieux  sont  les  ri«»  2739  et  274a ,  fonds  «le  la  Val- 
lièrc,  et  surtout  le  n°  196,  fonds  de  Notre-Dame. 
Quant  aux  édit.  ,  la  meilleure,  sans  contredit,  est 
celle  que  1  on  doit  aux  soins  de  M.  Méon  ,  Paris  , 
Didot  l'ainé,  1814,  4  ro'-  ,n*8.  Jehan  Molinet  , 
chanoine  de  Valenciennes ,  qui  fioritsait  vers  1480, 
a  donné  une  espèce  de  version  ,  ou  plutôt  de  para- 
phrase inexacte,  en  prose,  de  ce  roman  poétique  , 
Paris,  Verard  .  s.  d. .  in-fol.  ;  Lyon,  i5o3,  in-fol.; 
enfin  ,  Paris  ,  i'i  •  1  ,  in-4  ,  sous  ce  litre  rimé  :  C'est" 
le  ront  tnt  de  la  Rose  ,  moralisé ,  cleret  net,  trans- 
late de  rime  en  prose  parvostre  humble  Molinet: 
Nous  avons  encore  de  Jehan  de  Meung  son  Tivsor, 
ou  tes  Sept  articles  de  foi ,  imprimés  avec  ses  Pro— 
vrrbtS  dorez  et  ses  R.mnnsttani  es  un  roi,  Paris, 
i:>.>3,  iu-.S(,|  en  existe  d'aillciiri  plus  MS».  a  la. 
Biblioth.  du  Roi,  fonds  de  Notre-Dame)  ;  les  J.oys 
des  trespatsez  avecqnet  le  relermaige  de  m  nstret- 
Jehan  de  Meung  , 


iLid.  ,  14S1  84 ,  iu-tf  ;  le  Mj 
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cT Alchymie ,  ibid. ,  1612,  in-8  ;  la  VU  et  les  Epi- 
trei  de  Pierre  Abaylard  et  tfHéloïse  sa  femme , 
.'un:  la  Bthlioib.  du  Roi  possède  un  MS.  sous  le 
»•  ;a?3  A»*;  etc.,  etc. 

XEU5IER.  V.  MEUSMER. 
MEIJRER  (  "NVoLrGAjtc  ),  prof,  de  philos,  et  de 
aédecinc  à  Leipsig ,  né  à  Aldemhcrg  en  Misnie ,  cn 
l5i3,  m.  à  Leipsig  eu  iS85  ,  a  laisse*  un  grand 
nombre  de  consultations  insérées  dans  la  collection 
de  J.-Ph.  Rrendel  (•*».  ce  nom). 

MEURIER  (Hcikiit;.  en  latin  Monts .  doyen  et 
théologal  de  l'église  de  Reims  ,  né  dans  le  diocèse 
d'Amiens,  m.  en  1602  à  Saint-Dies  en  Lorraine, 
où  il  s'était  réfugié  après  la  ruine  de  la  ligue,  dont 
il  avait  partage  les  principes  ,  était  un  homme  furl 
instruit  dans  les  matières  ecclésiast.  On  a  de  lui  : 
chrétienne  et  catholique  Exposition  des  saints  et 
sacres  mystères  de  la  messe  ,  Reims  ,  i58  \  ,  i586 
«t  l5g3  3  vol.  in-8;  Traité  de  l'institution  et  vrai 
usage  des  procédions,  il».,  l584,  in-8  ;  Lamenta- 
tion, (c'est  un  sermon  plein  de  véhémence  ,  proche' 
aux  funérailles  de  Louis  de  Guise,  arch.  de  Reims, 
massacré  aux  états  de  Blois),  1589,  io-8,  rare;  de 
Sacris  unctionibus  librx  III,  Paris,  i5q3,  in-8,  rare. 

MEURTRE  (Ma>tim)  ,  évêque  (in  parttbus)  do 
Madaure.  suârsgant  et  administrai. -général  du  dio- 
cèse de  Mets,  né  à  Rojc  en  Picardie  ,  m.  en  16^1, 
metaphysirarum  librx  très  ,  Paris , 


a  laissé  1 

l6i3  ,  in-4  ;  Tractatus  de  Sanctà  Tnnitate  ,  ibid 
«G3l  ,  in-8  ;  Histoire  des  évcques  de  Mets  ,  l63^  • 
in-ful.  ;  Histoire  de  la  naissance  ,  des  progrès  et 
*tV  la  décadence  de  l'hérésie  dans  la  ville  de  Mets, 
a6qa,  in-4  '•  »b»d  .  1670,  in-4- — MeCMSSE  (Henri- 


annel),  chirurg  ,  né  a  Sl-Quentin ,  où  il  m.  en 
1C9'», ,  eut  bcauc.  de  part  a  la  conslruct.  du  nouvel 
«mpUitbéilrc  de  St-Côme  à  Paris  ,  dressa  les  tables 
-gui  ont  servi  *  V Index  Junerens  chtrurgontm  Pa- 
riuensium ,  de  Devaox,  et  composa  un  Traité  de 
Ja  saignée  .  io-12  ,  ouvr.  estimé,  qui  fut  pub.  par 
Je  même  Devaux  en  1689. 

MEURON  (Ssmi'El)  conseiller  d'élat  et  commis- 
saire-général de  Nrulchàtel  ,  sa  patrie  ,  vivait  au 
«omaseucrni.  du  18*  S.  Il  a  laissé  une  dissertai,  de 
Legatis  plentpotentiariis.  Baie  17^4,  in-4  •  cl  d'iu' 
très  opuscules  de  cr»t.  et  de  littéral. 

MEURSIUS  (Jeax  I").  laborieux  antiquaire,  né 
à  I.  .-lu,) ,  près  de  La  Haye  ,  en  1^79,  m.  eu  i63g 
à  Soi  . ,  s'appliqua  d'abord  à  éclaircir  Lycophron  , 
l'auteur  grec  le  plus  obscur  dont  les  ouvrages  nous 
noient  parvenus  ,  élonna  par  son  travail  les  savans 
les  plus  distingues  ,  et  se  Gt  connaître  avantageuse- 


tdu  grani  pensionnaire Barncveld  ,  dont  il  Tut 
chargé  d'accompagner  les  fils  dans  1rs  différentes 
cours  de  l'Europe.  De  retour  en  Hollande,  il  fut 
nommé  professeur  d'histoire  ,  puis  de  langue  grec- 
que à  l'acadétn.  de  Leyde  ,  et  recul  le  litre  d'Iiis- 
loriographe  des  étals-généraux;  mais  après  le  sup- 
plice de  Baroevcld  ,  il  se  vil  exposé  à  des  outrages 
continuels  qui  le  déterminèrent  à  accepter  l'offre 
que  lui  lit  le  roi  de  Daoemarck,  en  t6z5.  de  la  cbaire 
d'histoire  de  J'jcaJéni.  de  Sora.  Il  partagea  le  reste 
de  sa  vie  entre  les  devoirs  de  son  emploi  et  ses  trav. 
liltéi aires.  Ses  (Œuvres  ont  été  recueillies  par  J.  La- 
•ai,  Florence,  1741-63,  12  vol.  in-fol.()n  trouvera 
la  liste  de  ses  producl.,  au  nombre  de  67  ,  dans  les 
Mémoires  de  Siceron  ,  t.  12  cl  20.  Nous  nous  con- 
tenterons de  citer  :  Clossarium  grteco-barbarum  , 
Leyde ,  !t»4,  >n-4  ■  Athenat  Balaiie ,  sive  de  urbe 
/.eydensi  et  academ  â  ,  etc.,  ilnd.,  tt>25,  in-4  '■>  fie' 
siim  Belgicansnt  Ubcr  primits  ,  de  inducits  betii 
betgici  ,  ib. ,  t(jl2  .  in-4  •  très-rare  ;  Ferlmandus  , 
*  •>••  lUfii  IF  de  rébus  per  sexenmum  sub  Ferdtnan- 
tlo  ,  duce  alb  <no  ,  in  Detgio  gestis,  elc,  il*. .  1614. 
in-4  ;  Omllelmus  Aunacus  .  Sive  de  rébus  tnlo 
flt'.gta  tant  où  en  quàm  e/us  lempore  gettiS  /</'.  X  , 
sb..  1610,  in-q  i  rtistona  Danica  ,  uu/ue  oïl  unnum 
1  "i  .:J,  Copenhague,  iG.io,  in-/|  ;  el  un  gr.  nombre  de 
JuictUU  ,  iuKr.  iUua  le  Tlmaur.  antiqud,  grtt- 


carum.  Set  ouvrages  historiques  ont  été  recueillit  ' 
Amsterdam,  t638 ,  in-fol.  Sa  Vie  a  élé  pub  par 
D.  Guill.  Moller  .  Alldorf,  1693  ,  in  4  ;  NuremlT, 
173*  ,  in-4-  aussi  J.  Valérian  Scbramm  ,  Dis- 
sertatio  devitâ  et  scriptis  Joh.  Meursii  patris,  Leip- 
sig ,  1715,  in-4. 

MEURSIUS  (Jean  II) ,  savant  littéral.  ,  fils  du 
précéd.,  ne'  à  Leyde  en,  i6i3,  suivit  son  père  en  Da- 
ncmarck.  et  m.  vers  i653.  On  a  do  lui  :  Majestas 
veneta  ,  Leyde  ,  1  '>  ju  ,  in-12  ;  de  Tibiis  veterum  , 
Sora,  1641,  m-8,  et  iosér.  dans  le  t.  8  du  Thesaur. 
antiquitat.  gracar.  ;Observ.  politicomiscellanecs , 
Copenhague,  iG'jt  .  in-8;  Arboretum  sacrum  , 
sii'e  de  arlontm  consecralione ,  Leyde,  Elsevir 
1642,  in-12;  réitnpr.  à  la  suite  du  poème  des  Jar- 
dins de  Rapin  ,  ib.  ,  1668,  in-ia;  Utrechl,  1672, 
in  8. —  V.  Chorikr. 

MEUSCHEN  (Jeak-Gébasd)  .  théolog.  «t  phi- 
lologue ,  né  k  Osuabruk  cn  1680,  fut  successivem. 
profêss.  de  philosophie  à  l'aeadrm.  de  Kiel,  past. 
dans  sa  ville  natale  ,  prem.  prédicat,  du  comte  de 
Hanau  ,  en6n  surintendant»  général  des  églises  de 
la  principauté  de  Cobourg  ,  et  profess.  de  théolog. 
à  l'académ.  de  celte  ville  ,  où  il  m.  en  1743.  Hélait 
membre  de  la  société  royale  de  Berlin.  On  trouvera 
dans  Rotermund  la  liste  de  ses  ouvr.  ,  parmi  les- 
quels nous  citerons  :  Dibltoiheca  mediei  sacri,seu 
ireentio  scriptorum  qui  scripturnm  sacrnm  ex  me- 
dicmd  et  plnlosophid  naturali  illustrârunt ,  La 
Haye  ,  1712,  in-8  ;  Ceremoniale  eltetionis  et  coro- 
nationis  pontificis  romani  ,  et  ceremoniale  episco- 
porum  ,  collecta  ,  édita  et  prajiitione  tllustrata , 
ib.,  1732.  in-4  »  fi***  summorum  dignitate  et  ent- 
dilione  vtrorum  ex  rarissimis  monumentis  litterato 
orbi  reslitula  ,  Cobourg  ,  1735-41  ,  4  part,  en  1 
in-4  i  Navum  Testamenlum  ex  Talmude  et  antii 
quttatibus  Htbrarorum  Ulitstralum  ,  Leipsig,  1736, 
in-4- — MKl'SCHEX  (Frédéric-Clirislian),  fili  du  pré- 
cédent, conseiller  el  secrét.  de  légation  du  prince 
de  Cobourg  à  La  Haye,  né  a  Hanau  en  1719,  forma 
un  ricin  cabinet  de  coquillages,  el  rédigea'le  cata« 
logue  raisonné  des  principales  collecl.  de  ce  genre 
qui  furent  vendues  en  Hollande  à  celle  époque.  Il 
pub.  ce  recueil  sous  le  lit.  de  Miscellanra  conchr- 
tiologica  ,  Amsterdam  ,  1773,  5  vol.  io-8. 

MEUSEL  (Jeax-Geomge)  ,  laborieux  bibliogr., 
né  en  17-43  à  Eyrichshof,  près  de  Baunach  en  Fran- 
conie,  ni.  eu  1820.  fut  d'aborJ  profess.  d'hist.  aux 
stoiv,  d'Erfuit  et  d'Erlang,  puis  nommé  successiv. 
conseiller  aulique  de  la  principauté  de  Quedhnb.  , 
de  la  cour  électorale  Je  Brandebourg  et  de  celle  du 
roi  de  Prusse.  Sans  parler  des  services  qu'il  a  rendus 
aux  lettres  par  ses  édit.  et  ses  Irad.  ,  nous  citerons 
quelques-uns  de  ses  nombreux  ouvr.  :  de  Pneciputs 
cummen  tortnn  tn  Germaniâ  epoehis,  Erlang,  1-80 
in«4  ;  Bibliolheca  historien,  Leipsig,  1782-1804, 
1 1  t.  en  22  vol.  in-8  ;  l'Allemagne  littéraire  (  g»! 
lehrte  TcuUcbland),  Lemgo  ,  1796  et  auiv.  16  vol. 
in-8  ;  Introduct.  à  la  connaissance  de  f  histoire  des 
états  de  l'Europe,  Leipsig,  1775,  in-8,  4*  éd.,  1800  ; 
Dictionnaire  des  artistes  allemands  vivuns,  Lemgo, 
1778-80,  2  vol.  in-8 ,  1808-09,  un  3*  vol.  pub! 
en  i8iq  »'t  se  rvant  de  supplém.  aux  2  édit.  ;  Litté- 
rature de  la  Statistique,  Leipsig,  1790,  in-8; 
1806-07  ,  a  vol.  in-8  ;  Direction  (Leilfaden)  ; 
VhUtotre  de  ta  lit  tenture ,  ib.,  1799-1800 ,  3  | 
in-8  ;  Dictionnaire  des  écrivains  nllemnnds  n  _ 
de  1760  à  1800,  ibid.  ,  1802  el  suiv.,  !5  vol.  in-8. 
Mcusel  a  encore  eu  plus  ou  moins  de  pail  à  la  ré- 
daclmn  d'un  grand  nombre  de  journ.  ou  de  recueils 
périodiques. 

MKU>MER  (Philippe)  ,  habile  peintre,  né  en 
|635  à  Pans  ,  où  il  m  eu  17^4 .  fut  reçu  à  l'acadé- 
mie, dont  it  détint  lrr>oncr  .  ohliut  une  pensioa 
el  M  logement  «H  Luuvre,  tt  fut  honore  dans  son 
aleli.  r  «les  visites  de  Louis  MVel  de  Louis  XV.  H 
excellait  •  pciuJrc  L'architecture  cl  ei.lcndait  par- 
faitement, là  peripctUvc.  il  fui  ciuployé  à  xepir- 
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senter  rsrcbiteet.  de  la  voûle  de  la  chapelle  de  Ver- 
sailles, a  décorer  la  galerie  de  Coypel  au  Palais- 
Royal  el  le  château  de  Marly. 

MEUSMER  (Jea.w-Baptute-Màrie)  ,  général 
franc. ,  ne'  a  Paria  en  175A  ,  était  déjà  parvenu  au 
grade  de  lieutenant-colonel  du  génie,  avant  la  ré- 
volution. Il  Tut  charge  ,  co  1700  .  d'éublir,  vert 
]ea  côte»  el  let  frontière*  ,  dea  ligne»  de  signaux. 
Parvenu  au  grade  de  général  de  division  ,  il  se  dis 
lingua  par  la  lielle  défense  du  fort  de  Kœnigslein 
contre  les  Prussiens  en  179^,  fut  fait  prisonnier  et 
presque  aussitôt  échangé.  La  même  année  il  fut 
place  à  un  poste  importa  ut ,  celui  de  Cassel ,  eut  la 
jambe  emportée  d'un  coup  de  canon  ,  et  m.  des 
suites  de  sa  blessure 

MEUSNIER.  V.  Querlost. 

MEUSY  (Nicolas),  écrivain  ascétique  ,  né  à  Vi- 
lers-Sexel,  dans  la  Franche •  Comté  ,  en  1734,  m. 
vicaire  de  la  paroisse  de  Rupt  en  1772 ,  victime  de 
son  aèle  pour  les  malheureux  atteints  d'une  ntalad. 
épidéroique ,  a  laissé  le  Code  de  la  religion  et  des 
maturs ,  Pans  ,  1770  ,  a  vol.  in-ia  ;  le  Catéchisme 
historiq.,  dogmatique  et  moral  des  fêtes ,  Vcsoul , 
1771.  in-ia. 

MEXIA  on  MESSIE  (Pierre)  ,  bistor.  et  com- 
pilateur ,  né  a  Séville  vers  la  (in  du  i5*  S.,  m.  vers 
l55a,  fut  honoré  du  litre  d'hislonogr.  de  Charles- 
Quint.  On  a  de  lui  :  Stlva  de  varia  tecaon ,  Séville , 
l54a,  io»4,  trad.  dans  la  plupart  des  langues  de  l'Eu- 
rope ,  et  notamra.  en  frauç.  par  Cl.  GrugM  ,  sous  le 
titre  de  Diverse*  leçons ,  Paris .  t554  .  Tournon  , 
1604,  1616,  in-8  ;  Hutoria  impérial  y  cesarea  ilesde 
Julio  Ce  tare  hatta  Mttximiliano  ,  Séville.  i5q6  , 
in-fol.  ;  trad.  en  ilat.  par  Louis  Dolce  ,  Venise, 
l56l,  i5p7  et  l64i.  io-q  ;  sept  Dialogues,  Séville, 
t547  ;  trad.  en  iul.  par  Alph.  tl'lllloa  ,  Venise  , 
l5a7  ,  in-4  ;  et  en  franç.  par  Cl.  Grtigrl ,  à  la  suite 
des  OàMerje»  leçons.  —  Un  autre  Mexia  (Louis  de) 
est  présumé  aut.  de  \'Jpol»gue  mr  ConU-etc  et  sur 
le  travail ,  puh.  à  Alcala  de  Hénarès,  IJ^ti, SOUS  le 
nom  aliéner,  de  Fabricio  de  Portundo. 

MEXIQUE  (le),  contrée  la  plus  remarquable  du 
Nouveau  -  Monde ,  tant  par  l'étendue  de  terriinire 
qu'occupaient  ses  diverses  peuplades  ,  que  par  l'an- 
cienneté présumablede  leur  élablissem.  d'après  les 
vestiges  de  civilisai,  qu'v  trouvèrent  les  Espagnols 
lors  de  l'expédition  de  Fcrnand  Cortex  (1519-21), 
Tenait  a  peine  d'élro  découvert  par  un  jeune  aven- 
turier nommé  Grijalva  (  1 5 1 8> ,  lorsque  le  premier 


armement  aous  pa' 


illon  de  S.  M.  C.  mil  à  la  voile 


Îour  en  prendre  possession.  Outre  l'empire  d'Ana- 
uac,  qu'avaient  fondé  par  la  conquête,  et  gouverné 
•u  milieu  de  guerres  presque  continuelles  avec  les 
peuplades  voisines  ,  plus,  général,  de  souver.  dont 
les  derniers  furent  Monlrsuma  II,  Cuillahualxin 
•t  l'héroïque  Guatiniotsin  ou  Quauhtemolzin ,  le 
M  clique  comprenait  encore  les  petites  républiques 
de  Tlascala  et  de  Cholula ,  (es  rov-  de  Tescuco  el  de 
Mecltoacan  .  enfin  les  antres  peuplades  éparses  dans 
l'espace  qui  s'étend  entre  le  golfe  auquel  il  donne  sou 
nom  ,  a  l'est ,  et  a  l'ouest  l'Océan  pacifique  ,  par  1rs 
l4*  et  SI*  degrés  de  latitude.  Réduit  à  l'état  de  co- 
lonie sous  le  uom  de  Nouv. -Espagne ,  il  embrassa 
bientôt  dans  ses  limites  depuis  l'isthme  qui  sépare 
le*  deux  Amériques  jusqu'aux  côtes  de  la  Nouvelle- 
Californie  .  par  les  37°  10'  de  latitude.  Si  l'on  en 
excepte  les  noms  glorieux  de  Corlcx  et  de  quelq.- 
uns  de  ses  liculen.,  celui  plus  glorieux  encore  du 
vénérable  Las  Casas,  et  enfin  d'un  petit  nombre 
d'autres  hommes  à  jamais  bénis  des  Mexicains  ,  tels 
que  les  vice-rois  Kevillagigcdo ,  Aiansa  .  Juan  do 
Acuna,  marquis  de  Casa  Fuerlc  (le  seul  Américain 
que  durant  près  de  3  S.  la  couronne  espagnole  ait 
préposé  ices  importantes  funct.,  el  qui  les  remplit, 
avec  autant  d'habileté  que  de  désintéressement,  de 
171a  à  1734),  le  digne  archevêque  D.  Fr.  Manso  y 
Zuniga  ,  quelques  nieux  et  savans  mission».,  on  ne 
trouve  guèr»  que  de  hideux  souvenirs  dans  l'hist. 


de  la  domination  espagnole  sur  cet  eontréas.  Nos 
convulsions  polit.,  qui  ébranlèrent  l'Europe  dans 
les  dern.  années  du  18*  S.,  étendirent  leur  influence 
jusqu'au  sein  de  la  Nouv. -Espagne  :  l'exemple  des 
Etats-Unis  y  avait  d'ailleurs  répandu  déjà  les  prem. 
ferm.  de  révolte  contre  la  mère-patrie  ;  des  mesures 
d'une  rigueur  excessive  de  1a  part  du  gouvernera, 
devaient  en  bêler  l'explosion.  Toutefois  ce  ne  fut 
qu'après  avoir  déployé  l'élendard  pour  la  cause  de 
la  métropole  contre  l'envahissent,  de  Napoléon  que 
le  Mex  ique  s  insurgea  pour  aa  propre  cause.  Dans 
l'incertitude  où  le  plaçait  la  difficulté  des  commu- 
nications avec  le  gouv.  légitime  d'Espagne,  le  vice- 
roi  Iturrigary  convoqua  une  junte  pour  l'organisât. 
d'un  gouv.  provisoire,  el  fit  faire  ainsi  aux  colonies 
mexicaines  un  pas  vers  l'émancipation.  Deux  partis 
divisèrent  tout  d'abord  celle  assemblée,  celui  des 
indépendant  et  celui  des  royalistes  ;  mais  ils  s'en  te- 
naient à  de  simples  démonstrat.:  c'est  à  unecclés.,le 
moine  Hidalgo,  qu'appartient  l'honneur  de  la  prem. 
attaque  (1810).  Les  troupes  royales  commandées  par 
les  généraux  Crus,  Calteja,  les  colonels  Lopès, 
Truxillo  ,'elc,  usant  de  stratagèmes  dont  plus,  sont 
entachés  d'odieux .  défirent  d'abord  les  insurgés 
commandés  par  Hidalgo  revêtu  du  litre  de  géné- 
ralissime. Venegaa,  qui  avait  succédé  à  Iturrigary, 
déploya  un  tout  autre  aèle  contre  le  parti  indépen- 
dant i  les  principaux  chefs,  laits  prisunn.,  périrent 
par  ses  ordres  ;  mai*  ils  trouvèrent  des  success.  qui 
achevèrent  leur  ouvrage  après  une  lutte  héroïque  de 
plus  de  ia  années.  En  vain  l'orgueilleux  llurbide 
v,  ce  n.)  s'était  flatté  de  recueillir  seul  le  fruit  de 
tant  d'efforts  ;  son  règne  éphémère  fit  bientôt  plaça 
i  celui  de  la  liberté  ;  une  constitution  modelée  sur 
celle  dea  Etala-Unis  d'Amérique,  et  qui  divise  le 
Mexique  en  républ.  fédéralives,  a  été  promulguée 
en  i8a4  ;  enfin ,  au  moment  où  nous  traçons  celle 
esquisse  imparfaite,  d'importantes  négociations  en- 
tamées avec  les  puissances  européennes  ,  et  dont 
plusieurs  sont  déjà  conclues,  semblent  garantir  aux 
Mexicains  la  durée  d'une  existence  politique  dont 
le  maintien  ne  demande  pas  moins  de  vertus  que  sa 
conquête.  Nous  signalerons  comme  digne  d'un  haut 
intérêt  I  immense  uuv.  de<MM.  A.  de  Husnboldt  et 
Bonpland  ,  intit.  Voyage  aux  Ripions  équinoxiales 
du  nouveau  continent ,  fait  en  1799-1804  ,  et  dont 
la  publicat.  commencée  en  1806  est  à  la  veille  d'être 
terminée.  M.  Bcullocb  a  puh.  en  angl.  :  le  Mexique 
en  l8a3 ,  ou  Relut,  d'un  Voyage  dans  la  Nouvelle* 
Espagne,  précédée  d'une  mtroduct.  partir  John 
Nyerlcy.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  français  (par 
M"*Snbry),  Paris,  Eymery,  1824,  a  vol.  in-8  et 
atlas.  On  peut  consulter  aussi  l'intéressant  Résumé 
de  Fllist.du  Mexique,  par  Eugène  de  Monglav* 
(M.  Garay),  Paris,  i8a6,iu-8. 

MEY  (Jr.AM  de),  doet.  en  médec. ,  ministre  cl 
profess.  de  théologie,  né  à  Middelbotirg  en  Zélande, 
où  il  m.  en  1678  ,  a  laissé  :  Commentaria  physica , 
nve  Expositio  aliquot  locontm  P  entai  eue  hi  mo- 
mie i  in  quibus  ngitur  de  rébus  naturalisai ,  ettam 
ad  meJictnam  attmentibus  ,  Middelbourg,  l65i  , 
1661,  in-A;  Commentarius  in  Joannis  Goed.iert 
metamorpliosint  intectorttm  ,  r«w»  appendice  de  he- 
merobtis  et  cometis ,  ibid.,  1668  ,  in-8,  6g.  —  Un 
autre  médec.  hoiland.  ,  Frédéric  van  der  Met  ,  a 
donné  :  ffntoria  medica  de  vertigine ,  catarrho  , 
tussi ,  abortu  ,  La  Haye,  i6a4  ,  in-q  ;  de  Morbis  et 
symptomat,  Bredanis  t  empare  obsulionis,  Anvers, 
1627 ,  in-4. 

MEY  (Claude),  avocat  au  parlera,  de  Paris  et 
savant  canoniale,  né  à  Lyon  en  171a,  m.  en  1796  à 
Sens  ,  où  il  s'était  réfugié  pendant  la  terreur,  était 
un  homme  fort  instruit  sur  les  matière*  canoniq.  , 
et  avait  même  des  connaissances  en  théologie.  Il 
prit  part  à  toutes  les  discussions  religieuses  de  son 
temps,  se  rangea  du  côté  des  appelans ,  et  plus 
tard  se  déclara  contre  la  coustiluU  civile  du  clergé 
ca  signant  la  consultation  dressée  par 
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(l5  mari  1790).  Ifont  citeront  de  lai  :  Apologie 
des  juges*,  rendus  en  France  par  les  tribunaux  sé- 
culiers contre  le  schisme  ,  1752,  3  vol.  in- 13  :  ouv. 
supprime  par  arrêt  du  parlcm.  de  Parii  et  condam- 
ne* par  Benoit  XIV  (la  2*  part,  est  de  Maultrot); 
'  >  des  sous-fermiers  du  domaine  an  roi,  pour 
que  les  billets  de  confession  soient  assu  ■ 
jettes  au  contrôle,  in- 12  de  .\n  pag.  (pièce  satirique 
condamnée  au  feu  par  arrêt  du  parlcm.);  Maxi- 
mes du  droit  public  français  ,  tirées  des  capitulai- 
res ,  des  ordonnances  du  royaume  et  des  autres 
monument  de  f  histoire  de  France  (en  société  avec 
Auhry,  Maultrot  et  Blonde),  1772,  2  vol.  in-12; 
r  édît..  1775.— Mky  (Ottavio).  négociant  de  Lyon, 
de  la  même  famille  ,  m.  en  1690  ,  est  l'invent.  du 
procédé  employé  pour  lustrer  les  soies.  Il  se  forma 
■ne  riche  collccl.  d'objets  curieux  et  d'antiquités  , 
parmi  lesquels  on  voyait  le  fameux  bouclier  dit  de 
Seipion ,  transporté  depuis  au  cabinet  des  médaille». 

MEYDAPTY  (Aioc'l  Fadhl  Ahmed  ben  Moham- 
med al)  ,  écrivaio  arabe  ,  né  dans  le  quartier  de 
Hischahpour  ,  appelé  Mcydao  ,  m.  dans  la  même 
ville  en  5i8  (1124) ,  est  aut.  d'un  traité  des  noms 
propres  et  des  synonymes ,  augmenté  par  son  (ils 
A  hou  Sayd  ,  et  d'un  traité  de  grammaire  en  vers. 
liais  il  doit  furlout  sa  grande  répulat.  à  son  Recueil 
de  proverbes  (Medjme-al-amlsal) ,  au  nombre  de 
6000  ,  source  féconde  à  laquelle  sont  venus  puiser 
les  savans  qui  ont  le  plus  contribué  par  leurs  écrits 
à  la  propagat.  des  éludes  orientales  en  Europe  ,  no- 
tamm.  Pocoeke,  Rciske  et  M.  Silvestre  de  Sacy.  Le 
prem.  avait  trad.  tout  l'ouvr.  eu  latin  et  déposé 
son  MS.  à  la  bibliotb.  bodléienne.  C'est  d'après  ce 
MS.  que  Scbullens  le  fils  pub.  120  proverbes  en 
arabe  elen  latin  ,  Londres  ,  1773  ,  cl  que  M.  Mac- 
bride  en  a  inséré  un  certain  nombre  dans  les  diffé- 
rentes livraisons  des  Mines  de  l'Orient.  Scbullens  , 
qui  en  avait  annoncé  une  édit.  complète  avec  le 
texte  |  la  traduct.  latine  et  des  note*  ,  s'est  arrêté  au 
334*  proverbe  ;  et  son  travail  a  été  continué  ,  mais 
non  complété  par  Schrceder.  Scheid  ,  Reiske , 
M.  Rosenmuller .  n'ont  donné  également  que  des 
commencera,  d'édit.  :  ce  dern.  a  pub.  17  nouveaux 
proverbes  avec  leur  traduct.  et  de  savantes  notes , 

Ï^e! feR7(JACQCts)  ,  dit  Baliolanus  ,  historien  , 
né  à  Vletcr  ,  village  pris  de  Bailleul ,  en  1^91,  m. 
eu  i552  à  Blankenberg,  dont  il  occupait  la  cure  , 
fut  uu  des  restaurât,  des  bonnes  études  dans  la 
Flandre.  On  a  de  lui:  Flandncarum  rerum  Pecas, 
de  origine  ,  anliquitate  .  nobtlitate  ,  ac  genealogiâ 
comitum  Ftandnoï,  Bruges,  i53t  ,  in-4  et  in-8; 
Oimmcon  Flandria  ab  anno  Chnsti  445  usque  ml 
annum  1278,  Nuremberg  ,  l538.  in-4  ;  continué  par 
Ant.  Mejer,  son  neveu  ,  jusqu'à  l'année  1476  ,  et 
pub.  sous  le  titre  de  Commtntarii  sive  Annales  rt— 
rum  flandncarum ,  etc.,  Anvers,  t56i  ,  in-fol.  , 

fuis  réimpr.  dans  le  Recueil  des  liislor.  belges  de 
ejrabend,  Francfort,  i58o,  in-fol. — Mkyfh  (An- 
toine), neveu  du  précéd. ,  m.  eu  1607  à  Arras  ,  où 
il  avait  rempli  37  ans  la  place  de  principal  du  col- 
lège, a  pub.  quelques  ouvr. ,  dont  on  trouvera  la 
liste  dans  la  Jtiblioth.  belgica ,  el  parmi  lesquels 
nous  citerons  :  Comités  Flandria  seu  Epitome  re- 
rum flandricarum  vertu  hero'ico  ,  Anvers,  i556, 
»o-8  ;  et  un  poème  intit.  L'rsus  sive  de  rebut  div. 
Vedatti  (Sl-\Vaa»l)  epiteopt  Alrebatensit  Itl/ri  1res, 
Paris,  1M0,  in  8. — MEYER  (Philippe),  fils  du  préc, 
m.  en  1637,  à  l'âge  de  plusde  70 ans,  pub.  différent, 
pièce*  dont  Foppens  a  donné  la  liste  ,  et  continua 
les  Annales  de  son  grand-oncle  jusqu'en  1617  :  ce 
MS.  était  conservé  à  l'abbaye  de  St-Waastd'Arras. 

MEYER  (Theod.),  peint,  et  grav.,  né  en  1572  à 
Eglisau  ,  canton  de  Zurich,  m.  a  Zurich  en  1668, a 
laïaaé  un  ceuvre  assex  consid..  dont  font  partie  les 
Douse  Jfvi»,  les  Pnnset  des  Paysannes,  {'Armo- 
riai de  Zurich.— Htm  (Rodolphe) ,  fils  atné  du 
préecd.,  m.  en  1738,  dans  un  âge  peu  avancé ,  sui- 


vit la  carrière  de  son  père.  On  distingue  tel  grav. 

pour  une  édition  de  V  Helvétie-Salnle  de  Murer. 

MEYER  (Conrad),  peintre  et  grav.  a  l'eau-forte, 
né  â  Zurich  en  1618,  m.  dans  la  même  ville  en  16*89, 
fut  élève  de  son  père  Théodore  et  de  son  frère  Ro- 
dolphe. 11  peignit  avec  un  égal  snecès  l'histoire, 
le  paysage  et  le  portrait ,  et  fut  le  prem.  qui  se  ser- 
vit habitucllcm.  du  vernis  mou  pour  graver  à  l'eau- 
forlc.  Le  nombre  de  ses  peintures  cl  de  ses  grav. 
s'élève  i  plus  de  900  pièces.  Gaspard  Fiissli  en  a 
donné  un  catalogue  que  l'on  peut  consulter  el  dont 
Huher  a  inséré  1  extrait  dans  le  Mnnutl  des  ama- 
teurs de  l'art.  Son  œuvre  consiste  en  portraits,  su- 
jets historiques  .  paysages  et  emblèmes.  —  Meyex 
(Félix),  peintre  de  paysages  ,  né  en  i653  à  Winler- 
thur  ,  en  Suisse,  m.  en  i7i3,  trouva  dans  les  sites 
variés  de  sa  pairie  une  source  féconde  d'inspirat. , 
et  acquit,  par  un  travail  assidu  ,  une  telle  promp- 
titude d'exécut.  ,  qu'on  en  rapporte  des  effets  in- 
croyables. Devenu  possess.  d'une  fortune  atsea  con- 
sidérable, il  fut  nommé  par  ses  compatriotes  memb. 
du  grand  conseil ,  el  investi .  en  1708,  de  la  charge 
de  gouvern  du  château  de  Wydcn  près  d'Hutsen. 
Ses  tableaux  les  plus  recherchés  sont  ceux  dout  Root 
ou  Rugeodas  ont  peint  les  fîg.  ;  car  c'était  la  partie 
faible  de  son  talent.  Il  a  gravé  à  l'cau-forte  plus, 
paysages  estimes  ;  ces  pièces  ,  au  nomb.  de  :<\ ,  re- 
présentent des  sites  de  la  Suisse. 

MEYER  (L^vtî»  de),  tbéolog.  et  poète  de  la  so- 
ciété de  Jésus  ,  né  â  Gand  en  i655,  ni.  à  Louvain 
en  1730  ,  professa  successivem.  ,  dans  son  ordre  , 
les  humanités  ,  la  philosophie  et  la  théologie.  11  eut 
de  longs  démêles  avec  plus.  doct.  de  Louvain  ,  qui 
refusaient  de  se  soumettre  aux  conslitul.  des  papes. 
Parmi  ses  nombreux  ouvr.  polémiques  ,  dont  on 
trouve  la  lisle  dans  le  Dictionnaire  de  Moréri  ,  on 
distingue  le  suiv.  :  Uittoria  controversiarum  de  di- 
vin» gtmttœ  auxiliis ,  libri  sex  ,  Anvers,  1705, 
in-fol.  On  a  encore  de  lui  :  de  Irâ,  lib.  très  (poema 
en  vers  élégi.iq.),  ibid.,  1694,  in-4  •  de  Institut io ne 
prtncipis ,  lib.  très  ("poème  en  vers  hexamètres)  , 
Bruxelles,  1716,  in-i.  elc.  L'édil.  la  plus  complète 
de  ses  poésies  est  celle  de  Bruxelles,  1727,  in-8. 

MEYER  (Conrad),  peintre  sur  verre,  né  à  Zurich 
en  i€k£  ,  m.  dans  la  même  ville  en  1766 ,  s'est  fait 
un  nom  par  la  beauté  et  la  netteté  de  ses  peintures 
et  par  ses  connaissances  peu  communes  en  physiq. 
Il  composa  lui-même  l'appareil  nécessaire  i  la  so- 
ciété physique  de  sa  ville  natale  ,  où  l'on  conserve 
plus,  de  ses  machines  et  instrum. — MeïER  de  K50- 
nan  (Jean-Louis)  ,  amateur  éclairé  des  sciences  et 
des  arts  ,  né  à  Zurich  eu  1705,  m.  dans  la  même 
ville  en  i;8j,  a  laissé  cinquante  Farv/c;  (Zurich , 
1768),  dont  les  figures  ont  élé  dessinées  el  gravée* 
|>ar  lui-même,  el  quelques  écrits  sur  l'agriculture, 
etc.  —  Meyf.r  (Joseph-Léonce) ,  né  à  Lucernc  en 
1720,  m.  dans  la  même  ville  en  1789,  est  aut.  d'un 
.fjivl  nombre  de  composil.  musirales,  d'opéras  et 
d'autres  pièces  de  théâtre.  En  1775  il  fonda  une 
société  patriotique,  dite  de  la  Concorde ,  qui  de- 
vait resserrer  les  liens  entre  les  cantons  et  les  pays 
catholiques  de  la  Suisse ,  mais  qui  cessa  d'exister  en 
1783. —  .Meter  (Jean-Jacques),  né  en  1629  à  Win- 
terthur,  canton  de  Zurich,  mort  curé  de  la  même 
ville  en  1710,  a  laissé  un  grand  nombre  d'écrits  as- 
cétiques et  pédagogiq.  ;  nous  ne  citerons  que  Vflar- 
tuluî  adagiorum  germamco-latinorum  ,  1C77  ;  et 
le  Janua  itnguarum  Camenii  dialogistieè  ,  1691. — 
Meyer  (Léonard),  curé  â  Scbaflouse  ,  s'est  fait  con- 
naître surtout  par  une  Ifist,  de  la  ville  de  Schaf- 
fouse  et  de  la  rrformat,  de  son  église  (en  allem.)  , 
1656.  in-8. 

MEYF.R   (  JoSEPH-RoDOt.l'HK-'v'ATLENTll»  d'0- 

BERSTAD)  ^ié  à  Lucerne  en  1725,  d'une  fam  lle  * 
patricienne,  devint  membre  du  sénat  de  sa  ville 
natale,  et  s'annonça  d'abord  comme  réformateur 
politique  ;  toutefois  son  patriotisme  apparent  fut 
mêlé  de  beaucoup  d'ambition  et  dicté  peut-cire  par 
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ion  aaimosilé  contre  le*  Schumacher,  dont  l'in- 
fluence lui  portait  ombrage.  Le  trésorier  de  l'état  , 
l'un  des  membres  de  celte  puissante  famille  ,  fut 
accule'  de  malvcrsat.  et  condamne  à  des  amendes  ; 
•on  fils  fut  décapité,  par  sentence  du  se'nat ,  et 
Meyer  se  vit  décerner  la  couronne  civique ,  fui  ap- 
pelé VImmoriel  et  le  Divin.  Mais  en  1769,  lorsqu'on 
eut  reconnu  l'injustice  de  ces  deux  sentences,  il  fut 
trop  heureux  de  n'être  pur.i  que  par  un  bannissent, 
de  l5  ans.  Son  exil  achevé  il  rentra  dans  sa  patrie, 
reprit  sa  place  au  sénat ,  et  loin  de  prêcher  encore 
des  réformes ,  donna  lui-même  dans  tous  les  abus 
où  il  pouvait  trouver  son  compte.  Il  se  déclara  con- 
tre la  révolut.  franç.,  et  reçut  du  roi  de  Sardaiguc 
l'ordre  de  St-Latare  en  récompense  de  ses  efforts  , 
heureu<em.  inutiles  pour  entraîner  sa  patrie  dans 
diverses  coalitions.  Déplacé  de  nouveau  par  la  ré- 
volution suisse  ,  il  Se  relira  chetson  frèrr  ,  abbé  du 
couvent  de  Bleinau,  où  il  m.  en  1808.  Ou  connaît 
de  lui  plus.  ouvr.  poliliq.,  qui  offrent  souvent  d'as- 
•es  bonnes  idées.  En  17O4  il  écrivit  V Eloge  de 
M.  F.- y.  Bnlihasar. 

MEYSSENS  (Jean),  peintre  d'histoire  et  de  por- 
traits, né  à  Bruxelles  en  i6ta,  s'occupa  aussi  avec 
succès  de  la  gravure  au  burin  et  à  l'eau-jorle ,  et 
abandonna  pourtant  la  culture  des  arts  pour  se  li- 
vrer au  commerce  drs  estampes.  Parmi  ses  porlr. 
on  distingue  reux  du  Comle  Henri  de  Nassau,  de 
la  Comtesse  df  Stjrrum  et  des  Comtes  de  Bentheim. 
En  fait  de  gravures  à  l'eau-forte,  on  a  de  lui  une 
•uite  de  huit  portraits  de  peintres  ,  pub.  en  itiqg  , 
in-ij.  Il  a  laissé  un  livre,  devenu  rare,  sous  ce  lit.  : 
Images  de  divers  hommes  d'esprit  qui  par  leur  art 
et  science  debvroient  vivre  éterneUem.  et  desquels 
ta  louange  et  renommée  faici  estonner  le  monde  , 
Anvers  ,  1649,  iti-fol.— Mevskens  (Corneille),  fils 
du  précéd.,  né  à  Anvers  en  1646,  se  distingua  sur- 
tout dans  le  genre  du  porlnit.  On  cite  de  lui  :  Ff- 
Jigies  imperatorum  do  mû  s  austriac» ,  detineat* 
per  Joannem  Meyssens,  et  œri  insculpta  perjilutm 
suum  .  Comctinm  Meyssens. 

MEYSSONIER  (Laxabe),  médecin  ,  né  i  Maçon 
en  160a  ,  m.  vers  167a ,  pratiqua  son  art  à  Lyon 
avec  beaucoup  de  succès  et  y  obtint  un  canomest 
de  l'église  St-Niaier.  Il  s'adonna  toutefois  à  l'astro- 
logie judiciaire,  composa  des  horoscopes ,  et  pub. 
un  almanach  icitil.  le  bon  Herrnite  ,  que  ses  confrè- 
res firent  supprimer,  non  sans  peine.  Nous  citerons 
de  lui  :  Œnologie  ,  ou  les  Merveilleux  effets  du 
Vin  y  ou  la  Manière  de  guérir  avec  le  vin  seul , 
Lyon  ,  i636,  in  -8  ,  Introduct.  à  ta  philosophie  des 
anges  ,  ib. ,  1648  ,  in-8  ;  Jlmanach  chrétien  ,  ca- 


tholique, etc.,  ib.,  1657,  in>4  ;  la  Belle  magie  ,  ou 
Science  de  l'esprit ,  etc.,  ib.,  1669,  in-ia,  fie;. 

MEYTENS  (Martin  de),  peintre,  né  à  Stock- 
holm en  1695,  t'établit  à  Vienne,  y  fut  nommé 
peintre  de  la  cour  impériale,  et  m.  en  1770.  Il  pei- 
gnit d'abord  en  émail ,  puis  à  l'huile  ,  particulière- 
ment dans  le  genre  du  poitrail:  srs  carnat.  sont 
excellentes. 

MÉZERAI  (François  EUDES  dc),  célèbre  his- 
torien ,  né  en  1610  au  village  de  Rye,  près  d'Ar- 
gentan ,  renonça  s  la  poésie,  pour  occuper  une 
place  de  commissaire  des  guerres.  Dégoûte  ensuite 
de  cet  emploi  ,  il  vint  se  fixer  à  Paris  ;  et  c'est  alort 
qu'il  so  ht  appeler  de  Mettrai ,  du  nom  d'un  ha- 
meau de  la  paroisse  de  Rye.  Il  débuta  par  quelq. 
pamphlets  politiq.,  dont  la  composition,  lui  faisant 
sentir  le  besoin  de  comparer  le  présent  avec  le  pas 
■é,  le  porla  vers  l'étude  de  l'histoire.  Un  travjil 
trop  opiniâtre,  en  le  faisant  tomber  dangereusem. 
malade,  lui  valut  la  protection  de  Richelieu  et  une 
petite  gratification.  Peut-être  le  cardinal  n'aurait-il 
lait  de  lui,  par  cette  faveur  anticipée  ,  qu'un  his- 
toriographe de  France  ;  mais  le  jeumrauleur  avait 
dans  le  caractère  une  indépendance i  laquelle  il  lui 
eut  été  impossible  de  renoncer  quand  il  l'aurait 
voulu.  Le  premier  vol.  de  sa  grande  Histoire  de 


France  oe  larda  pa«  à  paraître  et  à  faire  tomber 
presque  dans  l'oubli ,  malgré  les  efforts  eovieux  de 
plus,  savans  ,  toutes  les  compilât,  qu'on  avait  eues 
jusqu'alors.  Le 3*  elle  3' vol.,  qui  parurent  en  it>46 
et  en  i65l  ,  ne  reçurent  pas  un  accueil  moins  favo- 
rable. Ce  ne  fut  qu'après  s'être  délassé  par  une  ving- 
taine de  pamphlets  contre  Maxarin  ,  pub.  sous  Te 
nom  de  Sandricour,  qu'il  commença  l'abrégé  de  sa 
grande  histoire  ,  dont  la  prern.  édil.  mit  le  sceau 
à  la  répnlat.  de  Paul,  en  1668.  On  releva  pourtant 
des  erreurs  nombreuses  ,  auxquelles  Méaerai ,  uni- 
quement occupé  de  présenter  les  faits  d'une  ma- 
nière pittoresque,  parut  attacher  peu  d'importance. 
La  manière  dont  il  envisageait  dans  son  hisl.  l'ori- 
gine des  tailles  ,  de  la  gabelle  et  des  impôts  en  gé- 
néral ,  déplut  fort  à  Coïbert ,  qui ,  après  avoir  exi- 
gé de  l'auleur  des  correct,  dont  celui-ci  s'acquitta 
oc  mauvaise  grâce ,  lui  ôta  la  moitié  d'une  pension 
de  4.000  fr.  ,  qui  fut  plus  lard  supprimée  tout  en- 
tière. Méaerai ,  riche  eocore  du  produit  de  ses  ouv. 
et  des  pensions  de  plus,  princes  étrangers,  institua  à 
sa  m.  en  |683  pour  son  légataire  univ.  un  certain  Le- 
fauebeur,  cabarelicr  de  La  Chapelle ,  près  St-Dcnis , 
avec  Irquel,  dans  ses  dern.  années,  il  avait  formé 
une  liaison  fort  intime.  Ses  proches  parens  n'eurent 
que  ses  biens  patrimoniaux  ,  c.  -  i  -  d.  fort  peu  de 
chose.  Il  avait  vécu  incrédule  ,  et  m. ,  comme  lant 
d'autres,  daus  des  senlim.  plus  chrétiens.  L'acad. 
l'avait  reçu  dans  son  sein  ,  après  la  publication  des 
deux  prem.  vol.  de  sa  grande  histoire ,  et  l'avait 
nommé  secrétaire  perpétuel  à  la  place  de  Conrart. 
Comme  historien  il  manque  d'exactitude  et  d'in- 
struction :  comme  écrivain  .  malgré  son  style  dur  , 
inégal,  négligé,  il  a  de  la  force  ,  du  nerf  et  offre 
quelquefois  des  traits  qui  feraient  honneur  aux  plus 
grands  peintres  de  l'antiquité.  Voici  la  liste  de  ses 
principaux  ouvr.  :  Histoire  de  France,  3  v.  in-fol., 
i(>43,  1646,  i65i  ;  Abrégé  chronologiq.  del't/ist. 
de  France,  1668,  3  vol.  in>4;  réimpr.  en  Hollande, 
1673,  6  vol.  in-ia  :  la  meilleure  édit.  est  celle  de 
1775  ,  14  »oL  iu-ia;  Traité  de  l'ongine  des  Fran- 
çois ,  Amsterdam,  1688,  in- ta;  une  Iraduct.  do 
{'Histoire  des  Turcs,  deChalcocondylc.  Paris,  166a, 
a  vol.  in-fol.  ;  une  liad.  du  traité  de  Jean  de  Sa- 
lisbury,  intitulé  :  Vanité  de  la  cour,  ibid. ,  i6*4°» 
in~4  ;  une  Iraduct.  du  Traité  de  la  vérité  de  la  re- 
ligion chrétienne  ,  par  Grolius  ,  ibid.,  1 644  •  »n-8 
(v.  le  n°  t873t  du  Dictionnaire  des  Anonymes)  ; 
Histoire  de  la  Mère  et  du  Fds  (Marie  de  Médicis  et 
Louis  XIII),  Amstrrdam,  17^0,  in~4«  ou  av.  in-ia. 

MEZIF.RE(EicÈ5K-Ei.io!«oRE  de  BETHIZI', 
marquis  de),  lieulen. -général  ,  m.  en  Ij8*à  Long- 
vri ,  dont  il  était  gouvern.  et  où  il  te  fit  chérir,  s'é- 
tait signalé  à  la  bataille  de  Fontenoi  et  dans  les 
guerres  de  Hanovre.  11  a  pub.,  sons  le  voile  de  l'a- 
nonyme ,  quelq.  brochures  peu  importantes,  parmi 
lesquelles  on  cite  :  Effets  de  l'air  sur  le  corps  hu- 
main ,  considérés  dans  le  son  ,  ou  Discours  sur  fa 
nature  du  chant ,  Amsterdam  et  Paris ,  l"6o,  in  -8  ; 
Critique  du  livre  contre  les  spectacles ,  intitulé  : 
J.-J.  Rousseau,  etc.,  à  d'Alembert,  elc,  1765, in-8. 

MEZIR1AC  (  Claioe-Gaspab  BACHET  ,  sieur 
de),  l'un  des  plus  savans  hommes  de  son  temps  ,  né 
à  Bourg  en  Bresse  en  i.r>8t ,  m.  en  t638  ,  possédait 
l'hébreu  ,  le  grec,  le  latin ,  l'italien  et  l'espagnol , 
et  avait  des  connaissances  positives  et  étendues  dans 
les  sciences  mathemaliq.  Il  fut  reçu  à  l'académie 
franç.  en  iC35,  quoique  absent,  et  dispensé  de  pro- 
noncer lui-même  son  discours  de  remercient.,  qui 
fut  lu  par  Vaugelaa.  On  a  de  lui  :  Problèmes  plai- 
sants et  délectables  qui  se  font  par  les  nombres  , 
Lyon ,  l6t3  ;  ib. ,  t6»4  »  'n"8  ;  Diophanti  Alexnn- 
d'  ini  4rithmetic.  Ub.  sex  et  de  Numéris  multmngults 
liber  unus  ,  gr.  et  lat.  commentar.  illusl. ,  Paris  , 
l6*at  ,  in-fol.  ;  ib.  ,  1670  ,  in-fol.  ;  les  éptlres  d'O- 
vide ,  trad.  en  vers  frauç.,  avec  des  comment,  fort 
curieux  ,  Bourg  en  Bresse  ,  Teinturier,  1036,  in-8, 
très-rare }  La  Haye  ,  dn  Sauset ,  1716 ,  %  vol.  in-8, 
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au  g»,  de  divers  morceaux  do  même  auteur;  Chan- 
tant dévotes  et  saintes  sur  toutes  les  principales 
fêtes  de  l'tmnée  et  sur  autres  divers  sujets  ,  Dijon , 
i6"i5,  in-8;  Lyon  ,  1618  ,  in-ia. — Guillaume  Da- 
cnrrde  Vauluysakt,  frère  ainédu  précéd.,  ni.  ni 
|63i ,  a  laissé  de»  ver*  lalin*  et  franç. .  dont  qucl- 
e/ors-un.  ont  élé  impr.  dans  le  reçu  eil  des  CA<i/is  on  s 
dévotes.  V.  Y  Eloge  de  Bachet  de  Mrairiac  ,  dans 
les  Eloges  de  queiq.  aut,  franç.  (par  Joly),  p.  1-84. 

MEZZ  AÏJARBA.  (le  comte  F»akçois).  savant  an- 
tiquaire et  numismate  ,  ne  a  Parie  en  |645  ,  m.  à 
Mdaa  eu  1697  ,  arec  le  titre  de  fiscal  de  l'emper. 
LéopolJ  pour  la  Lomhardie  aulrieb.,  a  donne  une 
édit.  des  Médailles  des  Emper.  romains  ,  par  Adol- 
phe Occo  ,  avec  des  addit.  et  des  e.plical.,  qui  ont 
été'  complétées  et  rectifiées  par  Argelali  dans  la 
telle  édit.  qu*U  a  donnée  du  mémeuuvr.  en  t;3o. 
On  cite  en  outre  de  lui  :  Numisma  triumphnle  ac 

«io_/F.  un*  ,  Joanni  lit,  Poloma  régi  ,  oblatum  , 
ilan,  1687,  in-4.— Mezxabaria  (Jean-Antoine) , 
l'un  dea  fils  du  précéd.,  né  a  Milan  en  1670,  m.  en 
1705  ,  prit  l'habit  de  la  congrégat.  des  somasques  , 
professa  la  rhétorique  a  Bretcia  et  à  Parie ,  puis  la 
géographie  el  la  théologie  morale  i  l'université  de 
Tarin.  On  a  de  lui  un  Panégyrique  de  Louis  X/f 
en  trois  langues,  Paris,  ijô3,  in-i};  p'us.  pièces 
de  rei?  en  Jalin  et  eu  ital.  ,  dont  on  peut  voir  les 
titres  dans  la  Biblioth.  medmlan.  d'Argelati ,  t.  a  , 
p.  91a,  et  une  Lettre  au  sujet  d'une  médaille  de 
Sévir*  frappée  à  Acras  ,  insérée  dans  les  Mémoires 
tU  Trévoux  .  déc.  i;o3 ,  et  en  la  t.  dans  les  Elecla 
nu  m  aria  de  Yollerek. 

MKZZABARilA  (Cntaz.Es-AMBa.oi5*:)  ,  patriar- 
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de  parons  maures  ,  fit  d'abord  le  métier  de  oiraf*  " 
comme  Dragut  et  fiarberousse ,  et  rendit  d«  «V 
serv.  a  la  régence  de  Tunis;  mai.  il  fut  pris  par 
Espagnol,  cl  resta  17  an.  captif.  Un  si  long  eaclaT 
ne  fil  qu'accroître  sa  haine  contre  le.  chrétien,  N'él 
tant  encore  que  simple  command.  de  va,,SCiu  dans 
la  flotte  othomaoe ,  .1  osa  proposer  au  divan  la  cOQ- 
quete  de  Clno,  tombée  au  pouroir  de.  Vénitiens 
tenta  l'entreprise  avec  quatre  sullbanes  et  buit  ea- 
leres ,  et  s  empara  de  la  ville  et  de  l'Ile  en  l6o5  II 
reçut,  en  récompense  de  ce  brillant  exploit  .Ta  di- 


go.lé  de  capilau-pacha,  et  les  trois  queue." ai nsïquo 
-  ^«yr.  Lorsqu'il  fut  présente  au 


che  d'Alexandrie  el  légat  du  pape  Clément  XI  en 
Chine,  partit  en   1720  pour  celle  mission,  dont 
l'objet  était  de  faire  exécuter  les  décisions  du  lauil- 
»•«*«  »  relalivem.  aux  cérémonies  sur  lesquelles  les 
niissioao.  se  pouvaient  s'accorder.  Le  légat ,  mal 
accueilli  par  l'emp.  Kbaog-hi  cl  fatigué  des  dés- 
agrémens  et  des  obstacles  qu'il  rencontrait,  partit 
pour  Macao,  et  y  donna  (1721)  un  mandera,  pour 
exhorter  le*  missionnaires  à  se  conformer  au»  dé- 
crets de  Rome;  mais  en  mime  temps  il  modifiait 
ces  décrets  par  quelque,  concession. ,  qui  furent 
annulée,  par  Benoit  XIV  en  1742.  Apre,  son  retour 
è  Rome  ,  la  relation  de  sa  mistion  fui  pub.  d'abord 
eu  franç. ,  puis  en  ital.  en  1739  :  elle  a  été  insérée 
dan.  les  Anecdotes  de  la  Chine,  l.  !\  et  5.  Les  jéi. 
y  sont  astre  maltraité.. 

MHZZAROTA  (Louis)  ,  connu  .ou.  le  nom  d. 
Cardinal  de  Padoue  ,  né  dans  celte  ville  en  1.I91  , 
t'appliqua  d'abord  à  l'élude  de  la  médecine;  mais 
ayant  eu  le  hoobeur  de  gagner  la  confiance  du  car- 
dinal Goodolmiero,  il  le  suivit  à  Rome,  et  renonça 
a  la  pratique  de  sou  art  pour  embrat 
litaire.  Devenu  l'un  des  cliefs  de  la  1 
M  ai  lia  V  el  administrât,  du  diocèse  d 


•ser  l'c'lat 
garde  du  pa| 


Tr 


fît  ordonner  prêtre  pour  parvenir  au»  dignités  de 
l'Eglise.  Sous  le  pontiGcat  d'Eugène  IV  (le  cardi- 
nal Gondolmicro).  il  fut  nomme  succcstivcm.  arcli. 
de  Florence,  patriarche  d'Aquilce  et  cardinal.  Il 
— ibatl.l  avec  succrS  pour  son  protect.  contre  les 
,  le  duc  de  Milan  cl  le  roi  de  Nantes 


lai  fui  pas  moins  utile  c 
tinua  de  jouer  no  grand 


el  ne 

»mme  négociateur.  Il  con- 
roteel  de  rendre  d'impor- 
tant service,  .ou.  le  successeur  d'Eugène  IV.  Pos- 
sesseur d'une  fortuue  considérable  ,  il  ne  lui  pat  se 
faire  aimer  de.  Romain.  ,  et  se  brouilla  ,  par  son 
insatiable  avidité,  avec  le  cardinal  Barbo.  Ce  prélat 

Kant  été  élevé  au  siège  pontiGcal  tous  1*  nom  de 
iul  II ,  Meaxarola  en  m.  de  chagrin  en  i465.  Tbo- 
mmni  a  pub.  son  Eloge  dans  le*  fit.*  virt>r.  illnstr. 

MEZZAVACCA  (Fi.amimo)  ,  juje  du  tribunal 
•es  marchand  t  et  profess.  de  juritprud.  à  l'unie, 
de  Bologne .  né  en  celle  vilte  ,  m.  à  Pieve  diCcnlu 
en  i;o4  .  a  laissé  :  de  Terra-  motu  libellas ,  lîolo- 
•"f-V1?72  »  Tat,ulS  l"'rt"lom. ,  il».,  1697,  etc.  \ 

I  olboman  ,  né  1 


ne,  1072;  sahutat  astrunom. ,  il».,  K 
MLZZO-MORTO,  fameux  amiral 


le  nng  de  coubé-  -       ,  ...  a 
tulihan  ,  on  ne  put  le  déterminer  k  paratlre  autre- 
ment uu  avec  son  habit  de  matelot.  Cet  exemple  a 
icrvi  de  règle  i  ses  successeurs. 

MJACKZINSKI  (Joseph;  ,  général  dana  les  ar- 
mée, de  la  république  franç.,  noble  polonai.,  né  i 
Varsov,e  en  i75o ,  se  rendit  fort  jeune  en  France  , 
«t  y  vécul  d'abord  obscurément.  A  l'époq.  de  la  ré- 
vu  uhon,  il  se  montra  partisan  télé  des  idées  nou- 
velle. ,  s'allacha  à  Dumourie.  qui  l'avait  connu 
dans  sa  palr.e,  et  le  fit  employer  dan.  l'armée  lors- 
que la  guerre  fut  déclarée.  Ver.  la  fin  de  170a 
Muckiiniki,  redevable  d'un  avancera,  rapide  i  son 
patron  ,  oblinl  Je  grade  de  général  de  Lncadc  avec 
le  commandement  d'un  corps  de  troupe,  dan.  l'ar- 
mée des  Ardcnnes.  Il  fit  la  campagne  de  la  Bel- 
gique sous  le,  ordres  de  Dumourie.  ,  se  laissa  sur- 
prendre a  Rolduc  par  les  Autrichiens,  perdit  d  a 
monde  dans  sa  retraite  sur  Aix-la-Chapelle  *t 
réusut  toutefois  è  rejoindre  le  gros  de  l'armée 
Apres  la  bataille  de  Ncrwinde  ,  il  fit  tous  ses  efforts 
pour  seconder  Dumourie*  dans  ses  projet,  contra 
la  convention  njliunale  ,  fut  arrêté  à  Lille  au  mo- 
ment où  il  cliercliaila  entraîner  cette  place  dans  les 
iiitéréls  de  son  patron  ,  conduit  i  Parf,  ,  et  traduit 
au  tribunal  rovolutionn.,  qui  le  condamna  è  mort 
le  17  mai  1793.  Il  crut  te  soustraire  au  supplice  en 
annonçant  des  révélations  importante.  ;  mais  ses 
déclarations  étant  reconnues  vagues  et  sans  preuves 
il  fut  décapité  le  2J  mai.  * 
MIARI  (AtnÊtE-Ai'GtsTJN),  jurisconsulte,  né 
a  Final ,  dans  le  duché  de  Modène ,  en  i63q,  à  à 
Home  en  1717,  a  laissé  entre  autres  ouvr.  1  Ad  /i- 
ôroi  IV  Instttutionutn  Ftavit  Jusliniani  Ceesatis 
Notée  ,  seu  brèves  Commentant,  Rome  ,  1687  :  ad 
Leges  lib.  I  el  II  Pandectarum  Nota* ,  seu  brèves 

ZTiTZh'  iLîidV7T-  r{ pour  p,u,' dc  d*UiI« 

la  Bibf.  Moden.  de  Tirabosclii ,  tome  3,  pas 
et  lom.  ri ,  pag.  i38.  r^8'  ' 

MICAL  (>'.),  ecclésiast.,  mécanicien,  né  ver» 
17J0,  obtint   après  avoir  reçu  les  ordres  sacrés, 
un  benéCcedont  le  produit ,  joint  à  son  patrim.. 
lui  permit  dc  v(vre  indépendant ,  et  d'employer  iet, 
loisirs  à  l'étude  de  la  mécanique  ,  scieoce  pour  la- 
quelle il  avait  un  goût  décidé.  Il  fit  d'abord  plus, 
automates  musiciens  qu'il  brisa  bientôt  par  des  mo- 
tifs qui  n'ont  jamais  été  bien  connus ,  construisit 
ensuile  une  lêle  d'airain  qui  arliculait  assrs  diiimc- 
•cmenl  quelques  petites  phrases ,  puis  il  la  brisa  en- 
core, indigné,  dit  un  biographe  ,  qu'on  eût  révéla 
dans  un  journal  (  celui  de  Paris  )  ,  l'existence  d'un 
ouvrjge  qu'il  jugeait  trop  imparfait  pour  men- 
er l'uttciilion  du  public.  Toutefois  il  reprit  son 
travail  ,  à  la  prière  de  ses  amis  ,  et  fabriqua  deux 
nouvelles  tèlrs  parlantes  qu'il  soumit,  en  t-83  à 
l'académie  des  sciences.  Celle  société  jugea  favora- 
blement ces  pièces,  mais  le  gouvernera.,  sur  la 
rapport  du  lieuten.  de  police  Lcnoir,  refusa  d'en 
faire  l'acquisition.  Suivant  Montucla,  l'abbé  Mical 
mourut  en  1790.  On  ignore  ce  que  sont  devenues 
se.  dciifc  lêtrs  parlante». 

MICAULT  (L.-Kr.),  capucin,  puis  moine  du 
Val-de*-Choox,  né  i  Nnvs  en  t64i,  m.  ,  Vaul. 
en  1713  ,  1*1  atiienr  dc  l'ouv.  anonyme  iniiiu|0'  .  f0 
rentable  Ai ' l>é commendataire ,  Dijou,  i6-4  in  i* 
MICHAELIS  (StiiJTiisj  ,  rcl.Jieux  i^n^ 
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né  ta  l543  ,  d«M  le  diocèse  de  Marseille ,  obtint  de 
gr.  luccè*  dans  U  prédicat.,  et  fut  autorisé  par  le 
général  de  aoa  ordre  à  instituer  une  congrégation 
particulière  dont  il  Tut  le  prem.  vic.-gén.,  dans  un 
«erUin  nombre  de  couvens  ,  répandus  en  Langue- 
doc ,  en  Provence  ,  en  Normandie ,  en  Lorraine  et 
aur  quelq.  autres  points  du  royaume.  Ce  réforma- 
teur de  la  règle  de  St-Dominique  m.  en  1618,  à 
Paris ,  dans  le  couvent  des  jacobins  de  la  rue  St- 
Honoré  qu'il  arait  fait  fonder  par  le  cardinal  de 
Gondi.  On  a  de  lui  :  un  opuscule  sur  les  Sœurs 


Marie  de  l'Ecriture  ,  Lyon  ,  iSgi ,  in-4  ;  Htst.  de 
la  possession  et  conversion  d'une  pénitente  séduite 
par  un  magicien  ,  ensemble  ,  la  Pneumologie  ,  ou 
Discourt  des  esprits  ,  Paris  ,  t6i3  ,  in-8.  Mous  ne 
citons  ce  dern.  ouvr.,  rempli  de  détails  abiurdes, 

Ke  parce  qu'il  contribua  à  conduire  Gaufridi  au 
cher  (*».  GauraiDi). 

MICH  1ELIS  (Jean  )  ,  profess.  de  philosophie 
•t  de  médecine  a  l'unir,  de  Leipsig,  né  à  Soesl  ou 
Zoest  en  Westphalie  ,  en  i6o5  ,  m.  en  1667,  prem. 
médecin  de  l'électeur  de  Saie  ,  Jean-George  II,  a 
laissé  plus.  ouvr.  recueillis  sons  le  titre  do  Michae- 
lis  Opéra  omnia  ,  Nuremberg ,  1688  ,  in-4« 

M1CHAELIS  (  Jeah-Heuri  )  ,  savant  orienta- 
laie  allemand  ,  né  dans  le  comté  de  Holienttcin  , 
en  1666 ,  profossa  d'abord  la  langue  hébraïque  a 
Leipsig  ,  puis  se  fixa  à  Ilalle  ,  et  y  ouvrit  des  cour* 
de  grec  ,  de  ehaldaïque  ,  d'hébreu  ,  de  syriaque  , 
de  samaritain  ,  d'arabe  et  de  rahbinisme.  En  1698, 
il  alla  étudier  l'éthiopien  a  Francfort,  sous  la  direc- 
tion de  Ludolf ,  et  occupa  ,  l'année  suivante  ,  la 
chaire  de  grec  1  l'univ.  de  la  même  ville.  Il  devint 
ansuite  inspect.  de  la  biblioth.  de  l'uni»,  de  Halle  , 
profess.  ordin.  de  lliéol.,  doyen  de  celte  même  fa- 
culté, inspecteur  du  sémin.,  et  m.  en  1738.  Entre 
autre*  ouvr.,  dont  la  liste  se  tronve  dans  Moréri , 
on  a  de  lui  :  Conaminn  brevioris  ntanuductionis 
ad  doctrinam  de  necentibus  Hebrccorum  prosaicis  , 
Halle ,  t&)5 ,  in-8  ;  Epicrisis  philotogica  de  B.  Mi- 
chaslis  Beccki,  ulmensis,  disquisit.,  etc.,  ib.,  1696 
et  1697,  in-8;  De  pecutiaribtis  Hebraorum  lo- 
auendi  modis  ,  ib.,  1702  ;  de  t/istoriâ  linguœ  ara- 
bica, ibid.,  1706  ;  de  Isatà  prophetd,  ejusque  vati- 
einio ,  ibid.,  17 12  ;  Dissertât,  de  rege  Ezechiâ  ,  ib., 
1717  ;  Biblia  nebraica  ,  ibid.,  1720  ,  in-fol.,  in-4  et 
in-8  ;  Uberior.  annotationum  in  hagiographos  vo- 
lumina  tria,  ibid.,  1720,  in- q  ;  de  Coduibus  MSs. 
btblio-hebraici*.  maxime  efiirtensit/us,  ib.,  1706,  etc. 

MICHAELIS  (Jean-David),  savant  orientaliste 
et  théologien  protestant ,  petit-neveu  du  précéd., 
at  plus  célèbre  que  lui ,  né  à  Halle  en  «717,61 
tes  études  dans  celle  ville,  acquit  les  connaissances 
les  plus  étendues,  en  histoire,  mathématiques, 
sciences  naturelles,  métaphysique,  langues  anc.  et 
orient.,  fut  appelé  à  Golliugue  par  Munchhausen  , 
principal  fondât,  de  l'univ.  de  celle  ville  ,  y  devint 
auccessivem.  profess.  de  philosophie,  secrét.,  puis 
direct,  de  la  société  roy.  des  sciences  ,  bibliollic'c. 
at  directeur  dn  sémin.  philologique,  rédacteur  et 
directeur  du  journal  inlit.  :  Geleiirte  Ânzeigen  ,  et 
m.  eu  179t.  Cet  illustre  savant  coopéra  par  ses  tra- 
vaux au  voyage  de  découvertes  en  Arjhie,  dont  les 
ouv.  de  Niehuhr  et  les  observ.  de  Forskal  furent  le 
résultat.  Mais  ce  qui  lui  assure  une  réputat.  impé- 
rissable ,  c'est  d'avoir  appliqué  ses  profondes  con- 
naissances è  éclairer  l'cxegesc,  ou  exposit.  biblique. 
11  a  laissé  do  nombreux  onvr.  sur  lesquels  ou  trou- 
vera des  détails  dans  l'écrit  intitulé:  Rrflexions  sur 
le  mérite  littéraire  de  J.-D.  Mchoelis  (en  allem  ) 
insérées  dans  le  3'  vol.  de  la  Bthholh.  universelle  de 
la  littérat.  biblique ,  recueil  périoJiquc  public  par 
M.  Eicliliorn  ,  en  continuation  do  la  Biblioth.  orient, 
et  exe;',  do  Michaclis.  Nous  citerons  seulement  les 
auiv.  :  Dutertatio  de  pnnetorum  llebntor.  antiqui- 
tate ,  Halle  ,  17 3û  ,  in-4  ;  Grammaire  hebraique , 
ib.,  >7q5,  in-8  ,  3»  édit.,  1778  ;  Grammatica  Clial- 
daica ,  Grolliogue ,  1771 ,  in-8  ;  Gramm.  sjriaca, 
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Halle ,  T784 ,  io~4  :  Chrestomathie  syriaque,  t.'l**, 
ibid.,  1708  ,  in-  8,  3*  édit.,  Goettingue  ,  1817,  in-8  ; 
Grammaire  arabe  avec  une  chrestomathie ,  etc.. 
Halle  ,  1771 ,  1781 ,  in-8;  de  l'Influence  des  opi- 
nions Sur  le  langage  et  du  langage  sur  les  opinions, 
en  allem.,  trad.  en  franç.  par  Mérian  et  Prémont- 
val  ,  Brème,  1762,  in-4;  Compendium  antiquita- 
tum  hehrofarum ,  1753,  in~4  ;  Introduct.  à  la  lec- 
ture des  livres  du  Nouv. -Testament ,  en  allemand  , 
A»  édit.,  Goettingue,  1787-1788,  2  vol.  io-q"  ,  tra- 
duit en  angl.  par  le  doct.  Marsh;  Introduct.  à  la 
lect.  de  l'anc.  Testament,  loin,  t'1,  Goettingue, 
1787  ,  in-4  ,  ouvr.  non  terminé  ;  Esquisse  de  théo- 
logie typique,  1753,  1763,  in-8;  Compendium 
theologiœ  dogmatica ,  Gocltingne,  1760,  in-8; 
plicat.  de  l'Itist.  de  la  sépulture  et  de  la  résur- 
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rection  de  J.-C.  (en  allons.),  Halle,  1783  et  1785, 
io-q"  ;  Réflexions  sur  les  univ.  protestantes  d'Alle- 
magne (en  allemand),  1769-1773,  4  vol.  io-12; 
Droit  mosaïque,  Francfort,  1770-1775 ,  6  vol. 
in-8;  Biblioth.  orient,  et  extgéliqne ,  rec.  périod-, 
Francfort,  1771-1785,23  vol.  in-8;  24* vol.,  1789; 
Nouv.  Biblioth.  orientale,  etc.,  1780-91,  8  vol. 
in-8  ;  Supptementa  ad  lexica  hebraica ,  Goettingue, 
1784-1792,  6  vol.  in-4;  Morale  philosophique, 
ibid.,  1792,  2  vol.  in-8  ;  un  gr.  nombre  de  disser- 
tations insérées  dans  les  recueils  de  la  société  roy. 
des  sciences  de  Gutlinguc  ,  dans  le  Magasin  scien- 
tifique de  la  même  ville ,  dans  les  Comment,  per 
annos  1768-1762 ,  etc.  J.-D.  Michaelis  était  mem- 
bre de  la  société  roy.  de  Londres ,  et  associé  étran- 
ger de  l'acad.  des  inscriptions  cl  belles-lettres  de 
France.  Il  a  laissé  des  notes  ou  mémoires  sur  sa 
vie  qui  ont  été  réunis  dans  un  vol.  avec  la  notice 
d'Eichhnrn ,  et  une  autre  de  Heyne  ,  Leipsig,  1793, 
in-8. — Chrétien- Frédéric,  son  fils,  médecin, 
né  en  1754,  fut  reçu  doct.  en  médecine  à  l'univ. 
de  Strasbourg  en  1775,  séjourna  quclq.  temps  i 
Paris,  visita  l'Angleterre,  devint,  à  son  retour 
en  Allemagne,  méd.  de  l'armée  liestoise ,  profess. 
de  médec.  et  d'analomie  à  Cassel  ,  puis  A  Marpurg, 
où  il  m.  en  1814  ,  avec  le  litre  de  conseiller  auliq. 
On  a  de  lui  :  des  Mém.  de  médec,  Goltiogue , 
1785  ,  tome  1er  ;  Biblioth.  de  médec.-pratiq.,  ibid., 
1786,  tome  1er  (ces  deux  ouvr.  n'ont  point  été 
terminés  ):  3  Dissertât,  impr.  séparém.  ;  et  des  ar- 
ticles de  médec,  de  chirurgie  cl  d'hist.  naturelle 
dans  divers  rec.  périod.  d'Allemagne  et  d'Anglel. 
—  Uu  autre  Chrétien-Frédéric  Michaeeis  ,  méd., 
né  i  ZHlau  en  1727,  apprit  d'abord  la  profession 
de  relieur,  étudia  ensuite  la  médec.  dans  sa  ville 
natale  ,  a  Strasbourg  cl  à  Paris  ,  puis  fut  reçu  doc- 
teur à  Leipzig  en  t/56,  et  m.  en  1804,  méd.  de 
l'un  des  hôpitaux,  de  la  même  ville.  Il  a  trad.  en 
allem.  un  gr.  nombre  d'ouvr.  de  médec,  français 
anglais  ,  italiens  ;  et  quelq.  autres  d'économie  polit. 

MICHAELIS  (Jean-Benjamin  ) ,  poète  allem., 
né  à  Zitlau  en  1746,  fit  ses  études  dans  sa  patrie , 
abandonna  la  médec.  pour  la  poésie  ,  obtint  un  em- 
ploi de  précept.,  puis  la  redact.  de  la  Gaselte  d'Ham- 
bourg intil.  ;  le  Correspondant  i  mais  ne  pouvant 
s'astujétir  a  un  travail  qui  demandait  trop  d  assi- 
duité, il  s'enrôla  dans  une  troupe  de  comédiens 
ambiilans.  Dégoûté  de  celle  profession  ,  au  bout  do 
quclq.  années  ,  il  trouva  un  asile  auprès  du  poète 
Gleirn,  chea  lequel  il  m.  en  1772.  On  a  de  lui  : 
des  Fables  ,  Odes  et  Satires  ,  Leipsig  ,  1766,  in-8  ; 
des  Poésies  diverses  ,  ibid.,  1769  ;  des  opéras-co- 
miques ,  ibid.,  1772;  des  Epilres  ,  ibid.,  177»  ;  un 
discours  ,  de  Abusu  lingue*  vernaculat ,  ih.,  1767  , 
in-4  •  ^cs  pièces  de  vers  ,  insérées  séparém.  dans 
divers  recueils  ,  et  réunis  sous  le  titre  à'OEuvres 
de  Michaelis,  Giessen  ,  1780  ,  lom.  1".  C.-H. 
Sclimid  ,  édit.  de  ce  dern.  recueil,  avait  publié  en 
1775  .  la  fie  du  même  auteur,  in-8. 

MICHA.LLON  (Claitdb)  ,  sculpteur,  né  ■  Lyon 
en  t75i,  montra  dès  l'enfance  un  goût  prononcé' 
pour  ton  art ,  cl  commença  par  quelques  statues 
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en  bols  fu  ?«  firent 

son  talent  causant 
Vont  Je  Brida n ,  puis  celles  île  Coustou ,  et  remporta 
le  grand  prix  de  sculpture  de  l'acad.  Pend,  son  sé- 
jour i  Rome,  il  se  lia  avec  le  peintre  Drouais  ( v. 
ce  sent);  et,Iorsquo  celui-ci  m.  en  1788,  Michal- 
Im  obtint  an  concours  l'exécution  en  marbre  du 
fombcau  do  son  ami ,  place*  a  Ste-Marie  ,  In  vid  laid. 
De  retour  a  Paris  ,  il  fut  chargé  d'exécuter  les  sta- 
tuts colossales  qui  servaient  alors  aux  fêtes  natio- 
nales ,  obtint  différent  prix  donnés  par  le  comité 
d'instruction  publiq.,  et  m.  a  Paris  en  17991  d'une 
chute  qu'il  fit  en  travaillant  à  des  bas-reliefi  du 
Théâtre- Français.  On  lui  doit  un  très-beau  buste 
dn  célèbre  sculpteur  Jean  Goujon. 

MICH  ALLON  (  Achille-Etna  )  ,  fils  du  précé- 
dent ,  peintre-paysagiste  ,  né  4  Paris  en  1796  ,  re- 
çut les  leçons  de  David  et  de  MM.  Valencirnnrs  et 
Berlin  ,  fit  des  prêtres  extraordinaires  dans  la  pein- 
ture ,  et  k  1  âge  de  12  ans  s'attira  par  un  de  ses 
tableaux  l'admiration  du  prince  russe  YoussOUpofT, 
qui  dès-lors  fit  au  jeune  artiste  une  pension  payée 
juiqu'au  désastre  de  Moscou.  Micballon  tint  ce  que 
promettait  son  enfance  ;  en  181 1  il  remporta  la  mé- 
daille à  l'acad,  le  second  prix  en  1812,  et  enfin  le 
gr.  pris  de  paysage  hiftor.  de  1817,  qui  lui  fut  dé- 
cerné a  I  onanirailé  des  suffrages.  Pensionnaire  à 
Rome,  il  envoya  de  celle  ville  aux  expositions  de 
Paris  deux  tableaux  qui  ('élevèrent  au  rang  des 
maîtres  ;  ce  sont  :  Rolland  à  Ronceveaux ,  et  lo 
Combat  des  Ijipithes  et  des  Centaures.  De  retour 
en  France  ,  il  accrut  sa  réputation  par  les  Ruines 
du  Cirque  ;  une  Vue  des  environs  de  Naples ,  etc.; 
mais  une  mort  prématurée  vint  détruire  les  espé- 
rances que  donnait  le  jeune  artiste  :  Micballon  suc- 
comba à  a6  ans  (1822),  victime  peut-être  de  la  trop 
grande  activité  de  son  génie.  Son  Oraison  funèbre 
a  été  prononcée  par  M.  Vanter,  (Paris,  1822, 
in- 1 2  ).  On  a  aussi  publié  ;  Catalogue  des  tableaux, 
études,  peinturent  dessins  de  feu  A.-E.  Micballon, 
Paru,  1822,  in-8.  Le  libraire  Lami-D  en.11iz.1n  » 
pub  es  1827  :  Vues  d'Italie  et  de  Sicile,  dessinées 
d'après  nature  par  Mtchallon,  et  lUhogr.  par  Ville- 
neuve  et  fteroy,  1  v.  in  f,  préc.  d'une  notice  biogr. 

M ICH AUD  (  Jean-Baptiste  )  ,  conventionnel, 
né  k  Pontarlier,  devint ,  au  commencera,  de  la  ré- 
volution ,  administrai,  du  département  du  Doubs  , 
qui  le  nomma  successivement  député  à  l'assemblée 
législative,  puis  k  la  convention  nationale,  où  il 
vota  la  mort  du  rot  sans  appel  ni  sursis.  Secrétaire 
de  l'aasemblée  en  1794.  il  entra  plus  laid  an  con- 
seil des  cinq-cents ,  devint  en  1798  présid.  du  tri- 
bunal criminel  de  Besançon  ,  puis  ,  après  avoir  siégé 
*°  '799  *°  conseil  des  anciens ,  il  rentra  dans  la  vie 
privée  Compris  dans  la  loi  d'exil  du  12  janv.  1816, 
il  se  réfugia  en  Suisse ,  et  m.  à  Lausanne  en  1819. 

M1CHÀULT  (  Piurb)  ,  noèle  du  i5*  S.,  né,  à 
ce  que  l'on  croit ,  en  Franche-Comté  ,  fut  atUché 
an  comte  de  Charulaii ,  ii  connu  depuis  sous  le 
nomdeCharles-le-Téméraire,  et  m.  vers  i^fy.  On 
a  de  ce  poète ,  dont  les  autres  circonstances  de  la 
vie  sont  ignorées  ,  les  ouvr.  suivans  :  le  Doctrinal 
du  temps  présent ,  Bruges ,  petit  in-fol.,  sans  date, 
golb.  ;  fig.  et  très-rare  ;  rèiropr.  sous  le  titre  de  : 
Doctrinal  de  court ,  par  lequel  on  peut  estre  clerc 
sans  aller  à  l'escole,  Genève. ,  t5i2  ,  petit  in-4  . 

Soin..,  fig.  (  cet  ouvr.  remarquable  ,  en  prose  ,  mêlé 
e  vers  de  8  ou  10  syllabes  ,  a  été  bien  analysé  p*r 
Lesraod  d'Auisy ,  dans  le  tome  f>  des  Notices  des 
MSs.  de  la  Btbhoth.  du  Roi  )  ;  la  Dance  des  nveu- 
glf*%  Paris,  chea  Le  Petit  Laurens,  in-4>  go'h.  i 
ihid.  ,  dira  la  veuve  Lenoir ,  l5o6,  in-A  .  réiropr. 
plus,  fois  dans  le  l6«  S.,  en  différeus  formats; 
Lambert  Douxfîls  en  a  donné  une  belle  et  correcte 
édit.,  augmentée  d'autres  poésies  de  la  bibtioth. 
des  ducs  de  Bourgogne,  Lille,  «748,  ou  Amster- 
dam ,  1749.  petit  in-8.  Jule-  CbiWct  dit  qu'il  a  vu 
dans  la  bibbolb.  de  1T 
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.  Venu  a  Paris  pour  1  ebault ,  une  Vie  en  vers  de  Charles  VTt  ,  rot  dé 
tant,  il  suivit  les  le-    France ,  etquelq.  antres  pièces.  Il  faut  distinguer  , 


suivant  Mercier  de  St-Léger  ,  ce  Michault  de  P. 
Michal'LT  Taillevent,  aut.  d'un  Fasse-temps  en 
vers ,  MS.  auquel  G.  Chastelain  répondit  par  une 
aulrc  pièce  en  vers  ,  inlit.  le  Passe-Temps  de  Mi- 
clianlt.  Monlfaucon,  qui  a  confondu  ces  deux  poète*, 
attribue  encore  au  prem.  des  Poésies  du  temps  de 
Charles  VU,  et  Vffist.  de  Griselidis ,  in-4.  On 
croit  aussi  que  Michault  ne  fut  pas  étranger  k  lé 
composition  des  Cent  Nouvel/es  nouvelles. 

MICHAULT  (Jean),  chirurgien  ,  né  i  "Ville- 
neuve en  Brie ,  en  i632,  m.  vers  1690,  n'est  connu 
que  comme  auteur  d'un  Disc,  de  chirurgie  pour 
l'explicat.  des  nouvelles  machines  pour  les  os  % 
pour  la  maladie  vénérienne ,  lorsqu'elle  y  fait  des 
nodus  et  exostoses ,  et  des  ancfijloses  aux  join- 
tures ,  avec  Part  de  la  guérir  méthodiquement  pat 
la  seule  applicat.  du  mercure  ,  Paris ,  1682 ,  in-8. 

MICHAULT  (Jean-Léonard)  ,  philologue  ,  nd 
à  Dijon  en  1707,  s'appliqua  à  la  recherche  des  livres 
rares  et  curieux  ,  et  en  fit  des  extraits  en  même 
temps  qu'il  s'occupait  aussi  de  quelques  parties  deo 
sciences  naturelles.  Il  fut  le  prem.  secrétaire  de  l'a- 
cadémie de  Dijon  ,  résigna  ensuite  ses  fond. ,  vint 
à  Paris  où  il  fut  nommé  censeur,  et /e  tour  11  a  dans 
sa  patrie  ,  où  il  m.  en  1770.  On  a  de  lui  beaucoup 
d'écrits  dont  Cl.-X.  Girault  a  donné  la  liste  compl. 
dans  ses  lettres  inédites  ,  Dijon  ,  1819,  in-8»  te» 
principaux  sont  :  Mélanges  hisloriq.  et  philotog.  f 
Paris,  1754,  2  vol.  in-12  ;  reprod.  en  1770  avec  un 
nouv.  frontispice  sculem.,  sur  lequel  on  a  mis  mou* 
velle  édit.;  Vie  de  l'abbé  Lenglet,  Londres  (Paris), 
1761,  in-12  ;  Dissertation  historique  sur  le  vent  de 
galeme,  1740 1  in-8  ;  Explications  des  dessins  des 
|  tombeaux  des  ducs  de  Bourgogne  à  la  Chartreuse 
de  Dijon  ,  Dijoo  ,  1738,  in-8.  On  doit  à  Michault 
la  prem.  édit.  des  LettresVeLa  Rivière ,  Paria,  ijSi 
2  vol.  in-12;  et  il  a  laiisé  en  M  S.  une  Vie  de  Cré- 


'£»curial  un  MSs.  de  I*.  Mi- 


billon.  Son  éloge  fait  partie  des  Eloges  hiUoriqu 
composés  par  Guy  ton  de  Morveau  (v.  ce  nom). 

MICHAUX  (André),  célèbre  voyageur  et  bota- 
niste français,  né  à  Satory,  près  Versailles,  en 
1746 ,  d'un  père  fermier  de  ce  domaine  royal ,  prit 
de  bonne  heure  un  goût  très-vif  pour  l'agriculture 
et  pour  la  botanique,  suivit  les  leçons  de  B.  de  Jus» 
sieu  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  et  forma  le  des- 
sein d'étendre  ses  connaissances  en  voyageant.  Une 
visite  en  Angleterre  fut  son  début.  Il  parcourut  en* 
suite  l'Auvergne  avec  MM.  Delamarck  et  Tbouin  , 
puis  les  Pyrénées  et  l'Espagne,  partit  pour  la  Perse 
en  1782 ,  parcourut  cette  contrée  pendent  doux 
ans  et  revint  i  Paris  en  1785  ,  avec  une  belle  col- 
lection de  plantes  et  de  graines.  A  peine  arrivé,  il 
témoigna  le  désir  de  retourner  en  Asie  ,  avec  le 
projet  de  pénétrer  jusque  dans  le  Tbibet  ;  mais  le 
gouvernement  préfera  l'envoyer  dans  l'Amérique 
septentrionale  dont  l'histoire  naturelle  avait  été  peu 
explorée  jusqu'alors.  Il  fut  chargé  d'établir,  dans 
les  environs  de  New- York ,  une  espèce  d'entrepôt 
de  culture  pour  des  arbres  et  def  arbustes  qu'il  de- 
vait faire  passer  en  France.  Parti  en  seplcmb.  1785, 
Michaux  arriva  en  oct.  k  New-York  ,  parcourut  le 
New-Jersey,  la  Pcnsylvanie,  le  Maryland  ,  traversa 
1rs  monts  Allefthanys,  visita  la  Floride,  les  rivières 
Tomakow  cl  Si-Jean  ,  le  lac  Si-George,  les  lies  Ba- 
hama  et  Lucayes,  les  montagnes  de  Ta  Caroline,  la 
baye  d'Hudsoo  et  le  Canada.  De  retour  k  Philadel- 
phie, le  8  déc.  1792,  Michaux,  qui  avait  conçu  une 
grande  affection  pour  la  nation  qui  l'avait  si  bien 
accueilli ,  proposa  k  la  société  phitosophiq.  uo  plan 
de  voyage  de  découvertes  dans  les  vastes  pays  à 
l'ouest  des  Etats-Unis.  Tout  était  prêt  pour  cette  en- 
Ireprise  ,  lorsque  le  ministère  français  chargea  Mi- 
ebaux  d'une  mission  relative  à  l'occupation  de  la 
Louisiane.  Ce  botaniste  partit  pour  cette  destinai, 
au  mui*  de  juillet  1793 ,  fut  obligé  3  mois  après  de 
retourner  à  Pbiladelplùc{,  et,  le  projet  sur  la  Loui- 
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•tin»  ayant  élé"  abandonné  ,  il  visila  de  nouveau  la 
chaîne  des  Alleganys  ,  le  Kentueky  ,  1rs  borda  du 
Mississipi  el  le  pava  des  Illinois.  lia  embarqua  pour 
]a  Franco  en  1706  ,  arriva  a  Paris  vers  la  fin  de  la 
même  aoDe'e  ,  n  obtint  que  de  légère*  indemnités 
«n  récompeoaa  do  aca  longs  travaux ,  s'occupa  de 
mettre  en  ordre  les  matériaux  qu'il  avait  apporte'» 
dea  Etals  -  Unit  pour  aon  Histoire  des  chênes  et  sa 
Flore  de  l'Amérique aeptenlrion.  Apres  avoir  rendu 
les  derniers  devoira  au  médecin  Lcmonnier  (i>.  ce 
lom)  ,  au  patronage  duquel  il  devait  aon  éducation 
scientifique  etsea  prem.  succès  ,  Michaux  s'erobar- 
qua  de  nouveau  en  1800  ,  dans  l'cxpédit.  du  capi- 
taine Baudinft».  ce  nom),  profila  d'un  séjour  de  six 
mois  a  l'Ile-de-France  pour  parcourir  ce  pays  dans 
toutes  les  direct,  en  recueillant  des  plantes  i  l  des 
graines  ,  y  créa  une  pépinière  comparable  à  celles 
qu'il  avait  formées  à  New  -  York  cl  à  Charlcsîotvn, 
et  visila  ensuite  les  côtes  de  l'île  de  Madagascar , 
dans  Tintent,  d'y  fonder  un  pareil  établisse  ru.  Mais 
attaqué  de  la  fièvre  particulière  à  cette  contrée,  il 
y  m.  en  nov.  180a,  au  moment  où  il  allait  explorer 
un  sol  curieux  et  établir  dea  relations  avantageuses 
pour  sa  patrie,  et  plein  du  projet  de  visiter  encore 
une  fois  l'Amérique  septentrionale  pour  compléter 
•es  recherches.  On  a  de  lui  :  Htst.  des  chênes  de 
F  Amérique  septentrion.,  Paris,  t8oi,  in-fol.,36pl. 
destinées  par  Redouté  ;  Flora  bofeaL-nmericann  , 
ibid..  a  vol.  in-8,  avec  5a  fij{.  rgalcm.de  Redoute. 
M.  Deleuze  a  publ.  en  1804  ,  dans  les  Annales  du 
muséum  d'bist.  nalur.,  une  notice  fort  intéressante 
sur  la  vie  et  les  voyages  de  Michaux.  I.c  nom  do 
Michauxin  a  été  donné  par  le  botaniste  Alton ,  à  la 

Slanla  appelée  mindittm  par  Jussicu  ,  de  la  famille 
es  campanulacécs.— Franç.-André  Michaux  ,  Gis 
du  précéd.,  a  rendu  de  grands  services  a  la  bota- 
nique et  à  la  culture.  On  a  de  lui  une  Histoire  des 
arbres  forestiers  de  l'A  nitrique  septentr.  ,  Paris  , 
l8tO,  3  vol.  in-8  ,  un  des  otivr.  les  plus  compl.  en 
ce  genre. — Un  autre  Michaux  (Jean-Joseph) ,  bo- 
taniste belge  ,  né  a  Gosselics  en  1717,  m.  eu  1793, 
direct,  du  jardin  botaniq.  de  Louvain  ,  a  enrichi  ce 
jardin  d'un  grand  nombre  do  végétaux  ,  mais  n'y 
a  donné  que  des  leçons  médiocres. 

MICHÉE  (en  langue  hébraïque  Semblable  à 
Dieu),  dit  l'Ancien,  prophète,  vivriil  a  Samaric 
dans  le  g*  S.  av.  J.  -  C.  Acbah  ,  rot  d'Isr  aël ,  vou- 
lant décider  le  roi  Juda  ,  Josaphat ,  aon  beau-père, 
a  s'unir  à  lui  pour  faire  la  guerre  à  Ramolli  de  Ga- 
laad  ,  l'engagea  a  consulter  Michée  sur  ce  dessein. 
l<e  prophète  prédit  la  dispersion  de  l'armée  d'Israël 
et  la  m.  d'Achab  ,  et  ces  évènem 


s'accomplirent 
(  v.  la  Bible  ,  3e  liv.  des  Rois  ,  chap.  aa  ,  et  a*  liv. 
des  Paralipomèncs,  chap.  18  ).  Là  prophétie  de 
Michée  l'Ancien  a  beaucoup  exercé  les  commentai. 
— Michée  ,  le  6*  des  pelila  prophètes ,  ou  le  3»,  se- 
lon la  version  des  Septante ,  né  dans  une  bour- 
gade de  la  tribu  de  Juda  ,  prophr'tisa  sous  ici  rê- 
ne» de  Jonatham  ,  d'Achax  et  d'Ktérhtas,  e.-e-d. 
epuis  l'an  7qf)  jusqu'à  679  av.  J.-C.  Ou  ne  connaît 
as  d'ailleurs  IcSgfiarlicular.  de  sa  vie  ni  de  sa  m. 
a  prophétie  en  7  chap.  a  eu  un  grand  nombre  de 
commentât,  (v.  Baillcl,  Sis  de  l'Ancien  Testament). 

MICHEL  l"  ,  surn.  Bnngabé ',  emper.  d'Orient , 
fut  d'abord  curopalale  sous  Nicéphorc ,  puis  devint 
gendre  de  ce  prince  par  son  mariage  avec  Procopia, 
et  monta  sur  le  trône  en  81a  à  l'exclusion  de  Stau- 
race,  son  beau-frère,  dont  la  légitimité  n'avait  été 
reconnue  qu'un  moment.  Son  premier  soin  fut  de 
réparer  les  maux  causés  par  son  beau-père  ;  il  se- 
courut les  veuves  et  les  en  fans  des  soldats  moisson- 
nés dans  les  guerres  contre  les  Sarssin*  et  les  Bul- 
gares ,  et  marcha  contre  ces  dern.,  tandis  qu'il  en- 
voyait contre  les  premiers  Léon  l'Arménien  ,  qui 
devait  bientôt  le  remplacer  sur  le  trône.  Michel  no 
fut  point  heureux  dans  son  expédition  :  s'étant  ar- 
rêté trop  long-temps  en  Thrace,  le  désordre  et  l'in- 
discipline se  mirent  dans  son  armée ,  qui  d'ailleurs 


manquait  d'approvisionnemens.  Attaqué  par  le  roi 
des  Bulgares  au  milieu  duces  embarras,  l'emper. 
fut  forcé  d'engager  une  action  générale,  où  il  fut 
défait  par  suite  d'une  fausse  maoceuvre  de  Léon,  qui 
l'avait  rejoint  avec  ses  troupes.  Sur  ces  entrefaites, 
de  douv.  troubles  excités  par  1rs  iconoclastes  ayant 
rappelé  son  maître  à  Conslanlinople ,  le  perfide  gé- 
néral ,  après  quelques  refus  affectés ,  se  laissa  saluer 
emper.  :  bientôt  il  força  M icbel, qui  s'était  retiré  avec 
s*  famille  dans  un  monastère  ,  a  en  sortir  pour  se 
rendre  à  l'île  de  Prolé  ,  où  il  prit  l'habit  religieux 
et  le  nom  d'Anastase.  Michel  vécut  encore  3a  ans 
dans  celle  retraite  :  il  en  avait  régné  deux  et  demi. 
On  a  de  lui  des  médailles  d'or  el  de  bronze.  Son 
fils  aîné.  Théopbylaclc,  fut  mis.  par  ordre  de  Léon, 
hors  d'état  de  monter  sur  le  trône  et  d'avoir  aucune 
postérité  ;  el  Nicétas,  son  autre  fils,  devint  patriarche 
de  Conslanlinople  sous  le  nom  d'Ignace  {v.  ce  n.) 
—  Michel  II ,  dit  te  Bègue ,  né  *  Amorium,  en 
Plirygie  ,  plut  par  ses  qualités  guerrières  à  l'emper. 
Léon  l!Armcnien  ,  qui ,  après  l'avoir  créé  palrice  , 
le  revêtit  d'une  des  premières  charges  du  palais.  Il 
trempa  néanmoins,  l'an  8*0,  dana  un  complot 
contre  les  jours  de  cet  emper.,  qui  le  fil  arrêter  et 
condamner  au  feu.  Mais,  a  l'imligat.  du  coupable 
dont  le  supplice  avait  été  différé ,  les  autres  con- 
jurés assassinèrent  Léon,  qui  fui  remplacé  sur  le 
trône  par  Michel  que  l'on  proclama  dans  sa  pri- 
son même.  Le  nouveau  souverain  ,  nourri  dans  les 
erreurs  d'une  sec'.e  ,  dite  des  attingnns  ,  formée  du 
judaïsme  el  de  plus,  hérésies  chrétiennes,  crut  de- 
voir faire  d'abord  des  concessions  aux  catholiques 
et  aux  iconoclastes.  Il  défit  eesuite ,  avec  le  secours 
des  Bulgares  ,  l'armée  d'un  aventur.  nommé  Tho- 
mas qni ,  a'étanl  fait  passer  pour  le  fils  de  l'impé- 
ratrice Irène,  était  venu  du  fond  de  l'Asie  jusqu'aux 
portes  de  Conslanlinople.  L'imposteur ,  fait  pri- 
sonnier dans  Adrianople  ,  péril  au  milieu  des  sup- 
plices les  plus  affreux.  Après  celle  expéd. ,  Michel 
vit  les  provinces  de  son  empire  désolées  par  la  fa- 
mine et  la  peste  ,  et  joigoil  lui-même  à  ces  maux 
les  persécutions  religieuses.  Il  voulut  contraindre 
les  catholiques  a  adopter  les  rites  des  Juifs ,  et  ra- 
mena tous  les  désordres  de  l'iconoclasric.  Enfin  son 
règne  déplorable  se  termina  par  une  maladie  aiguë 
qui  l'enleva  en  839.  On  a  de  cet  emp.,  auquel  suc- 
céda son  fils  Théophile  ,  des  médailles  en  or  et  en 
bronze. — MictiELllI,  surnommé  Porphyrogenhtey 
petit-fils  du  précéd.,  n'avait  que  3  ans  lorsque  la  m 
de  Théophile  ,  son  père  (8^3),  le  plaça  sur  le  trône 
de  Conslanlinople  sous  la  tutelle  de  sa  mère  Tbéo- 
dora  ;  mais  à  peine  eut-il  atteint  sa  l5*  année,  qu'à 
l'instigation  de  Bardas  ,  frère  de  cette  princesse ,  il 
l'obligea  de  se  renfermer  dans  un  monastère  avec 
ses  filles.  Devenu  maître  absolu  de  l'empire,  Michel 
se  livra  à  tous  les  excès,  te  vanUnt  hautement  de 
suivre  ('exemple  de  Néron.  Le  patriarche  Ignace  , 
qui  s'était  déclaré  contre  la  conduite  scandaleuse 
du  jeune  empereur,  fut  chassé  de  son  siège,  et 
remplacé  par  Photius  ,  neveu  de  Bardas ,  daos  l'an- 
née 807  :  c'est  de  celte  époque  qne  date  le  schisme 
qui ,  encore  aujourd'hui ,  sépare  lea  églises  grecque 
et  latine  (v.  Nicolas  \").  Cependant  un  obscur  fa- 
vori ,  Basile  (v.  Basile  te  Macédonien) ,  avait  suc- 
cédé aux  dignités  de  Bardas  après  l'avoir  fait  périr  ; 
l'emper.  même  fit  asseoir  avec  lui  sur  le  Irôue  son 
nouv.  ministre,  qui  dès-lors  crulpouvoir  lui  repro- 
cher l'inconvenance  de  sa  conduite.  Au  moment  où 
Michel  indigné  se  disposait  à  renverser  le  hau'ain 
favori,  il  fut  assassiné  par  lui  dans  son  palais,  l'an 
867.  Michel  III  avait  déihonoré  le  Irônc  pendant 
plus  de  an  ans.  S'ahandonnant  sans  réserve  à  ses 
passions ,  il  commit  lous  les  crimes ,  et  ne  fit  aucun 
acte  estimable.  Les  intérêts  de  son  empire  le  lou- 
chaient si  peu  ,  qu'il  se  mit  un  jour  en  fureur  parce 
qu'on  le  dérangea  d'une  course  de  chars  dans  le 
cirque  pour  l'informer  que  les  Sarasins  venaient 
d'envahir  le  territoire  de  l'empire  ;  cl  le»  historien» 
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rapportent  encore  i  cette  occasion  qu'il  fit  abattra 
de»  phares  et  «le»  signaux  qui  servaient  à  transmettre 
«es  avis.  —  Michel  IV,  auto,  le  Paphlagonien,  de 
M  profilée  natale  .vint  dans  aa  jeunesse  à  Conatan 
tinoplc.  et  il  y  eierçait  un  commerce  obscur  ,  lors- 
que (a  beauté  de  sa  figure  ayant  fixé  les  regards  de 
l'impératrice  Zoé ,  celle-ci ,  après  avoir  fait  péri 
Rasaain  Argyre,  son  époux  (io34),  P'*f*  *ur  le 
irôoe  son  amant ,  sous  le  nom  duquel  elle  se  fallait 
de  régner.  L'eunuque  Jean  ,  frère  de  Micliel ,  déjà 
puissant  sous  Romain  ,  déconcerta  les  plans  de 
Zoé;  et  la  voyant  disposée  à  se  défaire  du  faible 
Michel  par  le  poison ,  il  traversa  les  projets  de 
cette  femme  ambitieuse  et  cruelle  eo  faisant  pro- 
clamer césar  Michel  Calafate  ,  neveu  de  l'empereur 
et  le  sien.  Micliel  eut  à  soutenir  deux  guerres  avec 
Jea  Sarasins  et  les  Bulgares  ,  et  s'en  tira  arec  suc- 
cès. De  retour  a  Constan tinoplc  après  la  dernière  , 
toujours  dévore  de  remords  et  sentant  augmenter  ses 
infirmités  ,  il  se  retira  dans  un  monastère ,  où  il  prit 
Phabit  de  religieux  ,  et  m.  en  it>4i.  —  Michel  V, 
ueveta  du  précéd.,  appelé  Cala/aie ,  parce  que  son 
père  était  calfalrur  de 

d'Orient  en  lO^l ,  immédiat  ement  après  la  m.  de 
son  oncle.  Un  de  ses  premiers  actes  fut  de  reléguer 
l'impératrice  Zoé' ,  qui  avait  fortement  contribué  à 
•on  élévation,  dans  une  des  îles  de  la  Proponlide 
appelée  lie  du  Prince.  Il  6t  eunuques  ses  autres 
paressa ,  et  se  livra  ensuite  ,  à  l'exemple  de  Michel 
Porphyrogénèle ,  snx  excès  de  la  plus  infime  dé- 
bauche. Le  peuple  indigné  ae  souleva  contre  lui , 
rappela  Zoé  et  sa  sœur  Théodore  de  leur  exil,  et 
les  reconnut  pour  légitimes  souveraines.  Michel  fut 
renfermé  dans  un  couvent  et  eut  les  yeux  crevés  en 
toqa.  On  ignore  l'époque  de  sa  m.  —  Michel  VI  « 
surnommé  le  Stmtwlir/Ne  (guerrier)  ,  avait  passé 
une  gr.  partie  de  aa  vie  dans  les  armées  de  l'empire, 
et  était  parvenu  aux  grades  supérieurs  ,  lorsqu'il 
fat  appelé  au  troue  d'Orient ,  en  io56 ,  après  la 
m.  de  f'impérat  rice  Théodora  ,  qui  l'avait  désigné 
pour  sou  succès*.  Déjà  vieux  et  infirme,  ce  prince 
était  peu  propre  au  gouvernement.  En  cherchant  à 
gagner  l'affection  du  peuple  ,  il  s'aliéna  les  troupes 
et  indisposa  les  principaux  officiers  de  l'armée,  qui 
st  contre  lui ,  et  élurent  empereur  Isaac 
i  eu  1057.  Le  patriarche  Michel  Cerularius 
ft  ouvrir  les  portes  de  Conslanlinople  au  nouvel 
élu.  Michel  quitta  sur-le-champ  la  pourpre  ,  et 
rentra  daos  la  vie  privée  après  un  an  et  8  jours  de 
règne.— Michel  VII ,  dit  Pnrapûmce (ainsi  nommé 
du  monopole  qu'il  fit  du  blé),  erop.d'Orient,  filsalné 
de  Constantin  Dncas  ,  fut  déclaré  rtnpcr.  avec  ses 
frères  Andronic  et  Constantin  au  moment  de  la  m. 
de  leur  père  en  1067.  Eudoxie ,  sa  mère ,  ayant 
bientôt  donné  sa  main  et  le  trône  à  Romain  Dio- 
xine ,  Michel  sévit  frustré  de  se*  droits  jusqu'en 
1070 ,  ou  Romain  fnt  fait  prisonnier  par  les  Turks. 
Michel  reprit  alors  la  couronne  impériale ,  et  se 
laissa  gouverner  par  plus,  hommes  dangereux  que 
son  prédécesseur  avait  eu  le  bon  esprit  d'éloigner. 
L'empire  fut  désolé  psr  les  rapines  ,  les  violcoecs 
des  ministres .  par  les  invasions  des  Turks  en  Asie  , 
des  Scythes  ou  Tartans,  des  Slavons  et  des  Croates 
en  Europe.  Quelq.  génér.  hahilea,  tels  que  les  deux 
frères  Nieéphore  et  Jean  de  Brienne  ,  avant  réussi 
a  repousser  une  partie  de  ses  nombreux  ennemis  , 
le  faible  Michel  paya  leurs  services  de  la  plus  noire 
sugralitnde.  Enfin  Nicépbore  Bolcoiate ,  général  de 

Îroela- 
urks , 
ehel  fut 

relégué  dans  un  monastère ,  y  prit  l'habit  teligienx, 
et  parvint  ensuite  à  l'archéVèclié  d'Epbèse.  —  Mi- 
chil  VIII  (Paléologae) ,  né  dans  les  prero.  annéea 
du  i>S. ,  d'une  ancienne  et  illustre  famille  de 
Conslanlinople ,  gouverna  d'abord  pour  l'emper. 
Tl  eodore  Lascaris  une  prorince  de  l'Asie  Mineure. 

régeul  de  l'empire  durant  la  minorité  de 


inSrauiude.  J  nt.n  ->ieeptiore  Bolcoiate ,  cém 
l'armée  d'Asie,  souleva  ses  troupes  ,  se  fit  1 
mer  emper.  à  Nicée  .  et ,  secondé  par  les  1 
s'empara  de  Conslanlinople  en  1078.  Miel 


Jean  Lascaris,  fila  de  Théodore ,  il  ne  se  contenta 
point  de  ce  litre  et  des  principales  dignités  qu'il 
y  avait  fait  joindre.  Aidé  du  patriarche  Arsène  et 
de  quelq.  aulrei  personnages  puissans ,  il  se  fit  pro- 
clamer emper.  en  ta6o,  et  relever  du  serment  qu'il 
avait  prêté  à  son  jeune  pupille,  auquel  plus  lard  il 
fil  crever  les  yeux.  Son  prem.  soin  fut  de  parcourir 
les  provinces  en  y  répandant  des  largesses;  ensuite 
il  renouvela  l'alliance  avec  les  Turks  ,  marcha  sur 
Constantinople  ,  d'où  il  réussit  i  chasser  Bau- 
douin II  (v.  ce  nom)  ,  et  enfin  après  avoir  réparé 
1rs  ruioes  de  cette  ville ,  et  conclu  des  traités  d'al- 
liauce  avec  les  Ta r lares  ,  il  fit  plus,  expédit.  heu- 
reutes  dans  l'Archipel ,  en  Grèce  et  en  Thessalie, 
s'assura  des  alliés  en  mariant  son  fila  Andronic  i  la 
fille  du  roi  de  Hoogrie  et  sa  nièce  à  Constantin, 
roi  des  Bulgares,  proposa  au  pape  de  rentrer  dan* 
le  sein  de  l'Eglise  catbol.,  de  terminer  le  schisme , 
et  fit  acquiescer  à  cette  réunion  le  patriarche  et  les 
évèq.  grecs.  Une  partie  dit  peuple  de  l'empire  ne 
ratifiant  pas  les  concessions  faites  par  son  souverain 
et  ses  pasteurs,  Paléologue  voulut  réduire  les  op- 
posans  par  la  violence,  et  punit  les  plus  audacieux. 
Ce  prince  ,  après  un  règne  glorieux  de  ai  'n*  <  m ■ 
dans  une  espédil.  qu'il  avait  entreprise  en  Tbrace, 
le  II  déc.  ta8a.  On  a  quelq.  letlrcs  de  Michel  Pa- 
léologue aux  papes  St  Grégoire  et  Jean  XX  :  quel- 
ques-unes sont  insérées  dans  le  livre  de 
HtriintjHe  ecctes.  d'Allstius  ;  et  d'autres  sont 
serrées  MSs.  dans  la  bibliolh.  IîolI  le'ienne  à  Tendres. 

MICHEL  I"  (Geokoiswitx)  ,  fils  de  George  ou 
Jouri  I"  ,  né  dans  le  ta*  S.,  psrlagea  le  grand-du- 
ché de  Russie  avec  les  deux  fils  d'André,  son  frère 
atné ,  son  frère  cadet  "Wscvolod  ,  et  eut  dans  son 
lot  le  duché  de  Wladimicrs.  Cette  possess.  lui  fut 
disputée  par  un  prince  de  la  maison  régnante,  Ja- 
ropolk  ;  mais  il  vainquit  cecompétit.,  et  m.  au  bout 
de  deux  ana  de  règne  en  1 177.  Son  frère  "Wsevolod 
lui  succéda.— Michel  II  (Jamslawits),  grand-duc 
de  Russie  ,  succéda  en  i3o4  à  André  III ,  par  la 
protect.  du  khan  des  Tartares ,  dont  la  Russie  éteit 
alors  tributaire.  Le  prince  George,  due  de  Moscou, 
compélit.  de  Michel ,  l'ayant  ensuite  supplanté 
dans  la  bienveillance  du  khan  Ushek,  vint  l'atlsqner 
à  Twer,  sa  résidence  ordinaire,  et  fut  vaincu  ;  mail 
celle  victoire  du  grand-duc  lui  devint  fatale.  Ac- 
cusé d'avoir  empoisonné  la  sœur  du  khan ,  épouse 
de  George  ,  qui  était  tombée  entre  ses  mains  ,  Mi- 
chel fut  mandé  à  la  cour  du  souverain  des  l'arlares, 
et  mis  à  m.  en  t3l7,  par  jugem.  après  avoir  subi  «ne 
longue  torture.  George ,  soo  ennemi ,  lui  succéda. 

MICHEL  ,  grand-duc  de  Kirw  ou  Kiow  ,  occu- 
pait cette  ville  importante  en  laqo,  lorsque  les  Tar- 
tares firent  celte  irrupt.  terrible  qui  causa  tant  de 
maux  à  la  Russie.  Chassé  de  ses  étals  ,  Michel  se  ré- 
fugia en  Hongrie,  rentra  après  la  retraite  de  l'en- 
nemi dans  la  principauté  deTchernichovr  qui  luiap» 
partenait,  et  reçut  bientôt  du  grand  khan  l'ordre 
de  venir  faire  hommage.  Il  obéit,  ae  rendit  auprès 
du  souverain  tartare  ;  mais  ayant  refusé  de  se  sou- 
mettre aux  formalités  consacrées  par  un  ancien 
usage  ,  il  fut  mis  i  m.  en  taA5. 

MICHEL  ROMANOF ,  appelé  par  les  Russes 
Mikhnil  Pheodoroviit  JourieJ/,  tsar  ou  empereur 
de  Russie  ,  fut  élu  par  les  états  assemblés  i  Moscou 
en  i6i3,  pour  occuper  un  trône  que  1rs  séditions  , 
les  guerres  malheureuses  et  un  interrègne,  avaient 
fort  ébranlé.  Fils  de  Phéodor  Nikiliach  .  que  le  tsar 
Boris  Goudounof  avait  contraint  d'embrasser  l'état 
monastique,  le  jeune  Michel  se  trouvait  dans  un 
monastère  de  Koslroma ,  oti  sa  mère ,  égalent,  forcée 
de  se  faire  religieuse ,  l'élevaii  avec  soin  ,  lorsque 
les  députés  de  l'assemblée  de  Moscou  vinrent  lui 
porter  le*  hommages  et  les  sermens  de  la  nation 
russe.  Il  fut  sacré ,  deux  mois  après ,  dans  la  capi- 
tale de  l'empire  moscovite  psr  le  patriarche  de  Ca- 
san.  La  prem.  pensée  du  nouveau  monarque  fnt  de 
chercher  4  réconcilier  la  Ruuie  avec  la  Suéde  et  la 
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Pologne;  mais  im  démarche*  n'eurent  point  de 
•uccès,  et  la  guerre  recommença  avec  cet  deux  na- 
tion». Le  roi  de  Suède,  maître  Je  plut,  provinces  , 
Lai  lit  un  corp»  tic  troupe*  russes  que  Micliel  avait 
envoyé*  pour  recouvrer  celle  de  Novogorod.  Le  tiar 
implora  la  médiat»  de  la  France,  de  l'Angleterre 
et  de  la  Hollande  :  des  négociai.  Turent  entamées 
d'abord  sous  les  auspices  des  deuxdern.  puissances, 
et  le  26  janv.  1616  un  signa  un  Irailé  de  pais.,  d'a- 
près lequel  le  tsar  rentrait  en  possession  du  Novo- 
gorod ,  sous  la  coudil.  qu'il  céderait  à  la  Suéde 
Plngrie  ,  la  Carelie  et  le  territoire  situé  entre  l'In- 
grie  et  Novogorod  ;  qu'il  renoncerait  à  la  Livooiv  , 
a  l'Eslhonic  et  qu'il  payerait  une  somme  en  argent. 
Après  plus,  campagnes  mal Ueureuses  contre  les  Po- 
lonais ,  des  conférences  s'ouvrirent  et  se  terminè- 
rent par  un  traité  ou  plutôt  une  trêve  de  \!\  ans  et 
demi ,  dont  une  des  conditions,  pour  la  Russie  , 
fut  de  céder  à  la  Pologne  Smolensk  et  ses  dépen- 
dances. De  son  côté  ,  Sigismond  ,  roi  de  Pologne  , 
consentit  à  remettre  en  liberté  Phéodor  Romanof , 
père  de  Micbel ,  ainsi  que  tous  les  autres  Russes 
qu  il  retenait  prisonniers.  Le  tsar  (il  élever  son  père 
a  la  dignité  de  patriarche  ou  chef  de  l'église  russe. 
Après  Ta  m.  de  Sigismond ,  Michel  ne  se  croyant 
plus  lié  par  ses  traités  ,  voulut  reprendra  Smolensk 
qu'il  n'avait  cédé  qu'avec  une  grande  répugnance. 
Mais  l'armée  russe,  bloquée  dans  son  camp,  fut 
réduite  à  capituler  et  à  recevoir  les  conditions  que 
l'ennemi  lui  imposa.  Le  tsar,  découragé  parce  gr. 
échec  ,  fit ,  avec  Wladitlas  ,  sucées»,  de  Sigismond, 
un  nouveau  traité  ( I G34)  qui  confirmait*  la  Polo- 
gne la  poisess.  de  Smolensk.  Il  s'occupa  ensuite  à 
rendre  ses  forces  militaires  plus  redoutables,  forma 
des  regim.  réguliers  de  cavalerie  et  d'infanterie  ,  y 
appela  des  officiers  étranger*  (français,  allemands 
et  écossais),  et  fil  construire  des  forteresses  au  midi 
de  ses  états  pour  contenir  les  Tarlares  de  Crimée. 
Ce  prince  qui  aurait  peut-être  hâté  la  civilisation  de 
la  Russie,  s'il  eut  régné  plus  loog-tomps,  m.  d'apo- 
plexie en  i645  ,  à  1  âge  de  ans.  Son  fils  Alexis  , 
né  de  sa  seconde  femme  Euùoxie  ,  lui  succéda. 

MICHEL,  vaivode  de  Valacbie  dans  le  16*  S.,  se 
ligua  avec  l'emper.  Rodolphe  II ,  contre  les  Turks 
ou  Othomans  ,  en  t5<)5.  Secondé  par  Sigismond  , 
prince  de  Transylvanie,  il  vainquit  le  paclia  Sioan, 
et  reconquit  les  villes  de  Bucharcst  et  Tcrgovilx  , 
dont  ce  dern.  s'était  emparé.  Nommé  ensuite  géné- 
ral de  l'armée  impériale  ,  Michel  combattit  le  car- 
dinal Ballori,  a  qui  Sigismond  avait  cédé  la  Tran- 
aylvaeie  ,  au  mépris  du  traité  qu'il  avait  fait  précé- 
demment avec  Rodolphe  II.  Il  s'empara  d'Albe- 
Julie  et  d'Hcrmansladl ,  et  demanda  pour  prix  de 
aes  service*  la  principauté  qu'il  venait  d'enlever  à 
Battori.  Refusé ,  il  eut  à  combattre  à  Ja  fois  Baita  , 
génér.  que  Rodolphe  envoya  contre  lui,  et  le  prince 
Sigismond  qui ,  aidé  des  Moldaves  et  des  Otho- 
mans ,  cherchait  à  rentrer  daua  ses  droits.  Surpris 
et  vaincu  il  se  réfugia  en  Valacbie.se  réconcilia 
ensuite  avec  l'cmucr.  en  lui  donnant  des  garanties 
iour  l'avenir  ,  et  m.  assassiné  par  les  ordres  de 
asta  ,  son  rival  ,  qui  éuil  jaloux  de  sa  faveur  au- 
près de  Rodolphe. 

MICHEL,  patriarche  syrien  ,  vivait  à  Antiocbe 
vers  la  fin  du  12'  S.  11  a  laissé  uu  ouvr.  précieux  , 
intiU  Abrégé  de  l'Hist.  universelle ,  depuis  Adam 
jusqu'en  1 tc)3 ,  dont  il  existe  une  traducl.  armé- 
nienne à  la  Biblioth.  du  Roi ,  sous  le  n°go,  avec 
quelques  autres  pièces  sacrées  du  même  auteur.  <— 
MlCJsXL  (Jean),  médec.  allem.  du  17*  S.,  a  laissé: 
Opéra  medica  et  chirurgien  .Nuremberg  ,  i6<j8  , 
in-4;  Oculi  fabrica  ,  ave  de  Ifitlurà  visds,  Lcyde, 
l6ât  ,in-8.  —  Un  autre  Michel  (Juste  -  Conrad)  , 
médec.  ,  a  laissé  ;  Mctliodus  curandi  apoplexiam  , 
1675,  in-A. 
MICHEL  CERULAIRE.  Y.  Cmclamu*. 
MICHEL  (Jeu*.*)  ,  poète  du  l5*  S. ,  est  aut.  de 
Uoi»  Mystirts  (la  Conception  ,  la  Passion  et  la  Ré- 
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surrection) ,  jcué*  toit  à  Paris  soit  â  Angers ,  tt 
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imp.  dans  la  prem.  de  ces  villes,  d'abord  sans  date 
puis  en  1^90  et  l5o7  ,  in-fol.  et  in-4-  —  Mu 
(Guillaume),  poète  du  commencent,  du  16e  S. ,  né 
à  Tours  ,  est  aut.  d'une  traducl.  des  Céorgiques  , 
en  vers. — Michel  (Jean)  ,  poète  languedocien  ,  né 
•  Nîmes  vers  le  milieu  du  17*  S.,  m.  en  1700  ,  a 
laissé  un  poème  intit.  l'Embarras  de  la  Jîtiro  da 
Beaucairo  (  l'Embarras  de  la  foire  de  Beaucaire  )  , 
qui  a  eu  un  grand  nombre  d'édit.  ;  des  sonnets  et 
des  chansons  ,  égalera,  en  patois  languedocien,  in- 
sérés dans  un  ne  des  poète*  gascons. 

MICHEL  (  FraSçois  )  ,  maréchal  ferra nd  ,  né  à 
Salon  en  Provence  ,  vers  t66o,  vint  à  Versailles  en 
1697  muni  d'une  lettre  de  recommandai,  de  l'in- 
tendant d'Aix  ,  fut  admis  ,  après  beaucoup  de  dif- 
ficultés, dans  le  cabinet  de  Louis  XIV,  demeura 
renferme  avec  ce  monarque  pendant  plus  d'uaej 
heure,  occupa  pendant  quelq.  temps  l'attent.  de 
la  cour  ,  des  habitans  de  Paris  et  des  provinces,  et 
revint  dans  sa  ville  natale,  où  il  resta  long-temps 
l'objet  de  la  curiosité  publiq.  Il  ne  répondait  point 
aux  questions  qu'on  lui  adressait,  et  ne  répéta  ja- 
mais rien  de  ce  qui  s'était  passé  dans  son  entretien 
avec  le  roi.  Fatigué  enCn  des  visites  qu'il  recevait , 
il  se  relira  dans  un  village  prés  d'Aix  ,  et  y  m.  en 
1736,  à  l'âge  de  65  ans.  Quelques  écrivains  ont  con- 
jecturé que  Sa  miss. ,  résultat  d'une  vision  qu'il  avait 
eue  quelque  temps  avant  son  départ  de  Salon,  avait 
pour  but  d'obliger  Louis  XIV  a  déclarer  son  ma- 
riage avec  Mm*  de  Maintenon  ;  mais  Si-Simon  dit 
dans  ses  Mé m .  que  Michel  ne  nomma  jamais  cette 
dame  et  ne  la  vil  point.  L'abbé  Proyart ,  dans  sa 
Vie  du  dauphin ,  perc  de  Louis  Xf,  rapporte  l'o- 
pinion populaire  dn  temps ,  que  le  maréchal  de 
Salon,  comme  un  autre  Nathan  ,  était  venu  an- 
noncer au  grand  roi  la  fin  de  ses  prospérités.  On  a 
fait  jouer  un  rôle  à  peu  près  semblable  a  un  pay- 
san de  la  Beauce  ,  nommé  Martin  ,  auprè*  du  roi 
Louis  XVIII.  en  1819. 

MICHEL  (Pierre)  ,  comte  de  l'empire ,  lieut.- 
général  et  command.  de  la  Légioo-d'Honneur,  m. 
aux  champs  de  Waterloo  le  18  juin  (8i5,  était  entré* 
au  service  comme  simple  volontaire  en  179a ,  et 
mérita  un  avancement  rapide  et  la  dictincl.  parti- 
culière de  Napoléon  par  sa  brillante  conduite  dani 
la  plupart  des  affaires  importantes  ,  no  tara  m.  aux 
batailles  d'Auslerlita  et  d'Eylau.  Il  commandait  une 
divis.  à  celle  de  Montmirail ,  et  contribua  au  succès 
de  celte  mémorable  journée.  C'est  dans  la  bouche  de 
ce  brave  que  plus,  hislor.  placent  les  mots  fameux  : 
I*a  g  a  nie  meurt  et  ne  se  rend  pas.'  attribués  commu- 
nément ,  mais  à  tort ,  au  général  Cambronne  ;  dans 
tous  les  cas  Micbel  confirma  cette  réplique  solen- 
nelle à  la  tête  do  la  vaillante  élite  qu'il  commandait. 

MICH  KL- AN  61.  ISIONAKIU)  1TI  ou  BUONA- 
ROT1  (placé  ici  parce  qu'il  est  plus  connu  sous  son 
prénom  que  sous  celui  de  sa  famille),  l'un  des  hom- 
mes les  plus  célèbres  de  l'Italie,  peintre,  sculp- 
teur et  architecte  de  la  plus  haute  distinct.,  poêle 
estimable  ,  né  en  I-j'h  au  château  de  Caprcse,  dans 
le  territoire  d'Arezao  (Toscane),  d'une  ancienne  et 
illustre  famille  ,  annonça  dès  l'enfance  des  dispo- 
sitions extraordinaire*  pour  l'art  du  dessin  ,  qui 
contrariaient  les  projet*  de  ses  parens  ,  mais  bien- 
tôt ceux-ci  furent  forces  de  reconnaître  que  tous  le* 
obstacles  qu'ils  opposeraient  à  la  vocal,  du  jcuoa 
artiste  seraient  inutile*  Micbel-Au^e  lui  placé  die* 
Dominique  et  David  Glurlsudajo,  les  plus  renom- 
més de  l'époque-  Sa  supériorité  sur  tous  ses  con- 
disciples et  même  sur  ses  maîtres  ne  tarda  pas  à  se 
manifester,  et  à  poinetgé  de  tS  ans,  ne  pouvant 
plus  recevoir  de  leçons  ,  il  se  vil  obligé  de  puiser 
ses  ressources  en  lui-même  et  de  chercher  nn  nou- 
vel cnieigncm.  dans  quelques  ouvr.  de  son  temps. 
C'est  ainsi  qu'on  le  vit  étudier  dans  la  célèbre  cha- 
pelle del  Carminé  à  Florence,  le*  peintures  de  Ma- 
sse cio  que  Raphaël  ne  négligea  pas  de 
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aussi  plus  tard.  Laurent  de  Médicif  ,  dit  le  Magni- 
Jtqme,  avaat  conçu  le  projet  d«  former  une  école 
de  scuiplenrs,  jeta  d'abord  les  yeux  sur  Michel- 
An  ce  ,  lui  assigna  un  logem.  daus  son  palais  el  le 
traita  comme  sou  propre  fils  ;  mais  la  mort  priva 
bientôt  l'artiste  de  son  digne  protecl.  Pierre  de  Mé- 
dias n'hérita  point  des  qualités  de  son  père  ni  de 
son  estime  pour  les  arts  et  pour  Michel-Ange.  Le 
prieur  du  l'église  du  St  -  Esprit  chercha  i  distraire 
ce  dernier  de  sou  chagrin  en  lui  command.  un  cru- 
cifix en  bois  et  en  lui  donnant  un  logem.  dans  le 
courent ,  où  il  lui  procura  des  cadavres  humains 
pour  étudier  i'anatotnie.  Michel-Ange  se  livra  avec 
ardeur  a  celte  étude  pénible  ,  et  acquit ,  par  la  dis- 
section ,  une  connaissance  profonde  de  la  myoh<gie 
qui  le  rendit  le  plus  savant  et  le  plus  profond  de 
tous  les  dessinai.  Ayant  quitté  Florence  pendant  la 
révolut.  qui  chassa  de  cette  ville  la  famille  des 
Médicit ,  il  y  retourna  lorsque  le  calme  fut  rétabli. 
Plus  tard  le  cardinal  de  St-Ceorge  l'attira  a  Rome 
et  le  logea  dans  son  palais.  Bien  que  Michel-Ange 
n'eût  guère  a  se  louer  de  ce  nouveau  protecl.  ,  il 
mit  à  profit  son  prero.  séjour  danscetle  capitale  du 
monde  chrétien  ,  en  produisant  de  nouveaux  chefs- 
d'œuvre,  entre  autres  la  statue  de  Bacchus  qui  fut 
depuis  transportée  à  Florence.  Rappelé  dans  cette 
deru.  ville  par  des  affaires  domestiques,  il  y  com- 
posa la  statue  de  David  ,  plus,  tableaux,  parmi  les- 
quels on  compte  la  Str  famille  et  le  carton  de  la 
Guerre  de  Pite ,  destiné  à  la  déeorat.  de  la  salle  du 
conseil  et  qui  fut  détruil  dans  les  troubles  de  Flo- 
rence. Jules  II  étant  monté  sur.  le  siège  de  St  Pierre 
rappela  Michel-Ange  à  Rome  pour  lui  confier  l'é- 
rection de  sou  fameux  mausolée.  Il  faut  lire  dans 
la  y ic  de  Michel  -  Ange  par  A.  Condivi  et  par  Va- 
aari  le  détail  de  tous  les  desagrem.  que  ce  grand  ar- 
tiste essuya  de  la  part  de  Jules  II  pendant  l'exécut. 
de  ce  tnonum.  que  l'on  voit  aujourd'hui  dans  l'é- 
glise de  St-Pierre-aux-Liens  et  qui  ne  fut  achevé 

Île  long-lemps  après  la  mort  du  pontife.  Michel- 
nge  n'éprouva  pas  moins  de  dégoûts  et  de  contra- 
riétés en  peignant  à  fresque  la  grande  voûte  de  la 
chapelle  Sixtine  ;  mais  enfin  par  l'achèvern.  de  ce 
superbe  travail  il  se  concilia  l'affect.  de  Jules  qui 
le  combla  de  faveurs  et  de  richesses  ;  et  il  lut  non 
moins  bien  traité  par  Léon  X.  success.  de  ce  pape. 
Michel-Ange  avait  près  de  q°  a«»  lorsqu'il  com- 
mença à  s'adonner  a  l'architecture  sans  négliger  ses 
travaux  de  peint,  etde  sculpture.  A  cette  époque  de 
troubles  et  de  désastr.  pour  l'Italie,  il  devint  même 
ingénieur,  fut  nommé  commiss. -général  des  forti- 
fications de  Florence  ,  et  défendit  cetlo  ville  pen- 
dant un  an.  Le  cadre  de  notte  Dictionnaire  ne  nous 
permettant  pas  de  suivre  ce  grand  artiste  dans  toutes 
les  circonstances  de  sa  laborieuse  carrière  .  nous 
nont  bornerons  s  dire  que  ,  forcé  par  Paul  III  d'ac- 
cepter la  place  d'architecte  de  la  Basilique  deSaint- 
Pierre,  qu'avaient  occupée  avant  lui  Bramante  et 
San-Gallo  (v.  ces  nom*)  .  Michel-Ange  traça  un 
nouveau  dessin  qui  restreignait  les  plaus  déjà  don- 
nés et  réduisait  l'édifice  à  la  forme  d'une  croix 
greeqoe.  Eu  supprimant  le  lux*  des  détails,  il 
ajouta  de  la  majesté  à  tout  l'ensemble  et  diminua 
le  poids  de  la  coupole  sans  rien  retrancher  de  sa 
mavie  et  de  son  diamètre.  Pendant  dix-sept  ans  il 
travailla  ,  sans  vouloir  recevoir  aucun  traitem.,  à 
noe  entreprise  qui  avait  enrichi  les  prem.  architec- 
te* ;  et  il  n'avait  point  terminé  la  coupole  de  ce  su- 
perbe édifice  ,  lorsqu'il  m.  en  i56î\.  Ayant  ainsi 
consacré  exelusivem.  ses  dern.  années  à  l'architec- 
ture ,  il  joignit  encore  d'antres  travaux  à  ceux  de 
k  Basilique  de  St-Pierre.  Il  continua  après  San- 
Gallo  le  palais  Farnèse  ,  qui  fut  ensuite  terminé 
ainsi  que  pins,  antres  grandes  conlruct.  sur  ses  des- 
»ins  ,  par  Vignole  (v.  ce  nom).  Le  corps  de  Michel- 
Ange,  enlevé  secrèlem.  d'après  les  ordres  du  duc 
Cosme  de  Médicit ,  de  l'église  det  SS.-Apôtre*  où 
•a  l'avait  inhumé* ,  fat  transporti  à  Florence ,  où 


il  fut  reçu  avec  lea  plus  grands  honneurs.  On  lui 
éleva  dans  l'église  de  St -Laurent  un  pompeux  ca- 
tafalque, à  la  décorât,  duquel  contribuèrent  tous  les 
arts  qu'avait  cultivés  le  défunt.  Bientôt  après  tin 
monujn.  plus  durable  remplaça  cette  fragile  repré- 
sentation. Le  grand  duc  donna  tous  les  marbre*  né- 
cessaires pour  l'exécut.  du  mausolée  projeté  par 
Vasari,  qui  y  plaça  le  buste  de  son  maître.  On  trou- 
vera dans  les  deux  écrits  de  Vasari  et  d'Ascanio 
Condivi  ,  déjà  cités  ,  le  détail  des  nombreux  ouvr. 
de  Michel-Ange.  Parmi  ses  chefs-d'eeuvre  de  pein- 
ture et  lofJslulpture  dont  la  plupart  sont  à  Rome  et 
à  Florence  ,  et  dont  un  grand  nombre  a  été  gravé, 
nous  mentionneront  le  Jugement  dern.,  peint  à  fres- 
que dans  la  chapelle  Sixtine  ;  la  ttilue  de  Moïse 
dans  le  mausolée  de  Jules  II  ;  la  statue  de  Bacchus, 
morceau  qui  trompa  Raphaël  par  son  extrême  per- 
fection el  que  ce  célèhre  peintre  attribua  tant  hé- 
siter è  Phidias  ou  à  Praxitèle.  La  fie  <\e  Michel- 
Ange  par  A.  Condivi ,  dont  la  dern.  édif.  est  celle 
de  Floreneo,  ij\6,  in-fol.,  fig.,  a  été  trad.  ou  plutôt 
résumée  en  lr..  par  l'abbé  Ilanchecorne  {v.  ce  n.  au 
Suppléât.),  Paris,i783,  in-ta  Richard  Duppa  ,  écriv. 
angl.,  a  comp.  une  autre  vie  de  Michel-Ange ,  plus 
circonstanciée ,  Londres ,  1806  ,  in-4  ,  avec  pl.  :  ce 
vol.  est  terminé  par  les  lettres  et  les  poésies  de  Mi- 
chel-Ange. Celles-ci,  consistant  en  sonnets,  stances 
et  autres  petites  pièces,  avaient  été  pub.  ,  pour  la 
prem.  fois,  à  Florence  en  161 3,  par  les  soint  de  Mi- 
chel-Ange Buonaroli,  dit  le  Jeune,  pelit-neveu  de 
l'aut.,  el  impr.  ensuite  sous  le  litre  de  Bime  di  Mi- 
chel- Âgnolo  il  Vecchlo  ,  con  una  lezione  di  Bened. 
V archi  ,  e  due  di  Mar.  Gutducci  sopra  di  esse , 
Florence,  1726,  in-ta.  M.  Biagioli  a  pub.  une 
bonne  édit.  de  cel  ouvr.  avec  un  comment.,  Paris , 
1821,  3  v.  in-8  On  doit  à  M.  Varcollier  la  traduct. 
franç.  des  Poésies  de  Michel-Ange ,  accompag.  de 
notes  littér.  eteriliq.,  Paris  ,  t8aj,  in-8. 

MICHEL-ANGE  LE  JEUNE.  V.  Bcmubotti. 

MICHEL -ANGE  DES  BATAILLES  ou  des 
Bamboches  (M.-A.  CERQUOZZI ,  p|UI  connu  sous 
le  nom  de),  peintre ,  né  à  Rome  en  1(300 ,  reçut  les 
prem.  leçons  d'un  peintre  flamand  ,  nommé  Jacquet 
d'Ase  ,  se  fit  remarquer  dès  l'âge  de  t3  ant  par  ton 
talent  pour  le  dessin .  s'appliqua  d'abord  i  peindre 
des  batailles,  des  naufrages,  des  sujets  histor.,  etc.; 
mais  la  renommée  que  s'était  acquise  Pierre  de 
Laar ,  dit  le  Bamboche  ,  le  décida  à  suivre  la  ma- 
nière de  cet  artiste,  et  c'est  ce  qui  lui  fit  donner 
alors  le  surnom  de  Michel-Ange  des  Bamboches. 
Il  m.  à  Rome  en  1660.  On  cite  parmi  ses  nombr. 
ouvr.,  les  tableaux  qu'il  rxécula  pour  le  cloître  de 
St-André  delta  Grotte  .  où  il  a  retracé  qnelq.  trailt 
de  la  vie  de  St  François  de  Paulc  ;  le  Départ  d'un 
courrier  de  l'armée  ;  St  Jenn  prêchant  dans  le  dé- 
sert ;  la  Place  du  marché  de  Naplet ,  où  l'on  voit 
un  rassemblement  de  latxaroni  applaudissant  à  une 
harangue  de  Masaniello.  Le  musée  de  Paris  ne  pos- 
sède qu'un  seul  ubleau  de  ce  peintre  ,  représeot. 
une  Troupe  de  charlatans. 

MICHEL  DE  LA  HOCHE-MAILLET (Gabr.), 
avocat  au  narlcm.  de  Paris  ,  né  à  Angers  en  i56t  , 
m.  en  1643  ,  a  publié  1rs  ouvr.  auivans  :  le  Code 
Henri  III ,  avec  des  notes  et  des  édils  de  Henri  IV 
et  de  Louis  XIII  ,  Paris  ,  i6aa  ,  in-fol.  ;  Coutumes 
générales  et  particulières  de  France  et  des  Gaules , 
arec  les  notes  de  Dumoulin  ,  t(j.'|o  ,  in-fol. ,  réim- 
primé depuis  ;  Eloges  des  hommes  illustres  qui 
ont  fleuri  en  France  de  i5oa  à  1600,  in  fol.  avec 
portr.  ;  Vie  de  Scéfola  de  Ste-Marthe ,  etc.,  Poi- 
tiers ,  itiarj.  in-4  •  véimpr.  en  léte  det  ouvr.  de  Sle- 
Marthe ,  édit.  de  l(*3a;  Thég/re  géographique  dn 
roy.  de  France  ,  sur  1rs  carirVde  J.  Leclerc  ,  i63a, 
in-fol.  ;  des  traduct.  du  comment,  de  Chopin  sur 
la  coutume  d'Anjou  ;  du  Traité  des  bénéfices  de 
Duaren  ,  et  du  Comment,  de  Boiceau  sur  un  art. 
de  l'ordonnance  de  Moulins.  On  lui  doit  encore  la 
révision  de  la  collection  det  édita  et  ordonnance* 
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det  rois  de  France ,  publiés  par  FonUnoa ,  et  qu'il 
conduisit  jusqu'à  Louis  XIII  dans  l'édil.  qu'il  pu- 
blia lui-même  en  i6if  ,4^ol.  in-fol.  11  retoucha 
aussi  le  Style  général  de  pratique,  augmenté  du 
Praticien  français.  . 

MICHELESSI  (Dominique) ,  ecclésiastique  et 
littéral,  italien,  ué  *  Ascoli ,  dans  la  Marche,  en 
1^35 ,  m.  à  Stockholm ,  membre  de  l'acad.  des 
sciences  de  cette  ville ,  en  1773,  a  laissé  :  Memorie 
intorno  a/li  vita  ,  ed  agli  scritti  del  conte  Fran- 
Jlgarotli.  Venise,  1770,  in-8;  Leltera  a 
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Monslg.  Visconti  ,  arc ivescovo  d'Efes+e 
aposlotico  pretso  le  LL.  MM.  II.  e  RR.  sopra  la 
rtvolutione  di  Svesia ,  tucceduta  il  di  19  agosto 
1771.  Stockholm,  1773,  in-8.  De  plus  l'abbé  Miche- 
lessi  a  été  réviseur  et  éditeur  de  la  traduction  des 
Œuvres  d'Jlgarotli  par  Brlletier,  Berlin,  177a*, 
8  vol.  in-8.  le  8*  vol.  de  celte  collection  renferme 
la  vie  d'Algarolti  composée  en  italien  par  Miche- 
lesst.  et  trad.  en  fraoç.  par  le  profess.  Castillan. 

MICUELI ,  famille  patricienne  de  Vfnise  qui  a 
donné  3  doges  à  cette  république  daDS  le  ta*  S.  — 
Vilain  Michkli,  fut  le  success.  du  doge  Vit.  Fa- 
ledro  en  1096,  et  mourut  en  1 102.  De  son  temps  les 
Vénitiens,  engagés  dans  la  prem.  croisai! e,  rappor- 
tèrent de  Grèce  les  reliques  de  St  Nicolas  et  de  plu- 
sieurs autres.  —  Dominique  Michkli  succéda  en 
1 116  à  Ordelafo  Faledro ,  passa  en  Orient  en  1  ia3 
pour  porter  du  secours  a  Baudouin  II ,  roi  de  Jéru- 
salem ,  remporta  une  victoire  signalée  sur  la  flotte 
•arasino  devant  Joppé  ou  Ja£Ta ,  contribua  puis- 
samment à  la  prise  de  Tyr,  revint  a  Venise  en  1 laii  , 
et  y  m.  en  n3o.  —  Vitale  II  Micheli  ,  success.  de 
Dominique  Morosini  en  it56,  fut  engage  pendant 
aon  règne  dans  deux  guerrrs  également  difficiles , 
l'une  contre  Etienne ,  roi  de  Hongrie ,  l'autre  contre 
Manuel  Comnène,  omp.  de  Constaotinople.  Mi- 
cheli reprit  Zara  ,  Trau  et  Raguse  ,  sur  les  Hon- 
grois qui  s'en  étaient  emparés ,  et  fit  ensuite  ,  avec 
fa  (loi le  vénitienne  ,  une  campagne  malheureuse 
dans  l' Archipel.  Les  seuls  résultats  de  cette  expé- 
dition pour  la  république  furent  la  perte  de  la  moi- 
tié de  sa  marine  et  la  peste  que  les  équipages  ap- 
portèrent à  Venise.  Le  peuple  de  celte  cité  attri- 
buant ces  malheurs  au  doge ,  Micbeli  fut  tué  dans 
une  sédition  en  1 17a. 

MICHELI  (Pierre- Ahtoihe),  sar.  botaniste, 
né  à  Florence  en  1079  .  manifesta  dès  l'enfance  un 
penchant  tout  particulier  pour  l'élude  des  plantes, 
apprit  seul  la  langue  latine ,  et  se  livra  à  l'observât, 
de  la  nature  i  il  s'altacba  ensuite  a  P.  Bocconc ,  bo- 
taniste du  gr.-duc  de  Toscane,  et  pub.  un  ouv.  sur 
les  ombellifèrcs  qui  lui  valut  la  protect.  du  comte 
Magalotti  sous  les  auspices  duquel  il  obtint  tous  les 
livres  qui  pouvaient  l'aiderdaos  ses  travaux.  Il  suc- 
céda à  Bucconc  auprès  du  grand-duc  ,  s'appliqua 
parliculièrem.  i  la  recherche  des  plantes  sauvages, 
parcourut  l'Italie  et  l'Allemagne  ,  entretint  une 
correspondance  savante  dans  les  principales  con- 
trées de  l'Europe  qu'il  n'avait  pas  visitées,  et  m. 
des  suites  d'une  inflammation  de  poitrine  contractée 
dans  une  de  ses  excursions  sur  le  mont  Baldo  en 
1737.  Il  avait  fondé  à  Florence  en  1734  une  société 
de  botanique  qui  depuis  exploita  le  domaine  entier 
des  sciences  physiques.  On  a  de  loi ,  outre  V Essai 
sur  les  Ombelle/ires  qu'il  avait  publié  dans  sa  jeu- 
nesse, les  ou»,  suiv.  :  Relazione  deW  erba  delta 
da  botamci  orobanche ,  Florence,  172a,  in-8; 
Nova  plant  a  mm  Gênera  juxta  melhoduin  Tourne- 
fortti  dispotita ,  Florence  ,  172g,  in-fol.,  avec  to8 
planches  ;  Catalogus  planlurum  horti  ctrsuti  Jlo- 
rentini ,  Florence  .  i^àfi  .  in-fol.  ;  des  Voyages 
faits  en  1728,  17.I3  BWI734  ,  sur  les  montagnes  du 
Stennois  et  dans  d  autres  parties  de  la  Toscane , 
intérêt  dans  les  Relazioni  di  Alciuù  Viaggi ,  etc., 
deTargioni,  tome  9  et  10.  Micbeli  a  austi  laissé  un 
comment.  MS.  sur  Ict  16  livres  de  Césalpin  (v.  ce 
fMo).  Beaucoup  «Je  plantes  sont  d6iguejw  .mus  le 


nom  de  mUheliennes  dans  les  ouv.  de  Vaillaot ,  do 
Boerbaave ,  de  Titli ,  etc.  Cocchi  a  pub.  V Eloge  de 
ce  botaniste .  Florence  ,  1737  ,  in~4- 

MICUELI  DU  Cil  ET  (Jacq.-Baatiuxemi),  sar. 
geoévois ,  né  eu  1690,  entra  comme  officier  dans  uss 
régira,  suisse  au  serv.  de  France  en  1713,  et  y  resta, 
jusqu'en  1728.  Rentré  dans  sa  patrie,  il  prit  beauc. 
de  part  aux  troubles  qui  y  éclatèrent ,  fut  condamné 
à  mort  par  contumace  ,  se  réfugia  dans  le  canton  de 
Berne,  y  fut  renfermé  au  château  d'Aarbourg  pour 
avoir  eu  connaissance  d'une  conspiration  à  laquelle 
il  ue  prit  aucune  part ,  n'obtint  sa  liberté  qu'au  bout 
de  18  ans  ,  et  m.  i  Zoflingue  en  17^6.  Doué  d'une 
capacité  rare,  possédant  uu  savoir  varié .  profon» 
décent  versé  dans  l'arc  bit  ce  t.  civile  et  milil.,  porté 
par  goût  vers  les  sciences  physiques ,  il  était  fait 
pour  s'illustrer  dans  tout  ce  qu'il  aurait  entrepris  , 
s'il  ne  se  fût  pas  mêlé  dans1  les  intrigues  politiques, 
qui  le  privèrent  de  sa  liberté.  On  a  de  lut  des  mé- 
moires sur  différées  objets  de  science  insérés  dans 
div.  recueils,  et  une  Detcr.  du  Thermomètre  uni- 
versel, qu'il  avait  construit,  Paris,  17^1  ,  in-4. 
On  trouvera  la  liste  des  écrits  de  Micheli  dans  V His- 
toire litte'r.  de  Genève  de  Senc.iier,  et  les  détails  de 
sa  vie  politique  dans  les  luit,  de  la  même  ville. 

MICHELOTTI  (Otoaoo  et  Ceccolixo  de';,  deux 
frères  ,  originaires  de  Pérouse  ,  acquirent  une  gr. 
réputation  daus  le  iq^S.  comme  chefs  d'aventuriers 
ou  condottieri.  Uiordo  fut  à  la  lêle  de  la  faction 
démocratique  dans  sa  patrie,  s'empara  de  plusieurs 
villes  voisines  .  s'en  (il  déclarer  seigneur  avec  le  lit. 
de  vicaire  du  pape,  qu'il  obtint  de  Boniface  IX,  de 
qui  ces  mèmea  villes  relevaient ,  excita  par  ces  suc- 
cès la  jalousie  de  ses  concitoyeos  ,  et  fut  massacré 
en  t39^  dans  sa  maison  ,  à  la  suite  d'une  conspira- 
tion formée  contre  lui  par  un  prêtre  nommé  Gui- 
dalotti.  —  Ceccolino  de'  MlCHxLOTTl ,  capit.  d'une 
compagnie  d'aventuriers ,  rassembla  les  amis  de 
son  frère,  empêcha  l'oppression  du  parti  dont  ce 
dern.  était  le  chef  dans  Pérouse  ,  s'engagea  ensuite 
au  service  de  J.  Galéas  Visconti,  duc  do  Milan ,  lui 
asservit  sa  patrie  en  t^oo,  puis  continua  de  servir 
a  la  solde  de  div.  puissances.  Fait  prisonnier  par 
Braccio  de  Montooe  en  t4>6 ,  il  fut  mis  i  mort  par 
ses  ordres. 

MICHELOTTI  (Pieree-Ant.),  médecin  ital.  du 
18*  S.,  né  a  Trente,  m.  vers  1730,  raerab.  des  acad. 
de  Leipsig,  de  Paris,  de  Lond.,  de  Berlin,  de  Pé- 
tersbourg,  de  l'institut  de  Bologne,  a  laissé  divers 
ouvr.,  entre  autres  :  de  separatlone  fluidorum  in 
corpore  animait  Tractatus  phjrsicus ,  mechanicus  , 
medicus,  cum  fi g uris,  Venise,  1721  et  1731,  in-q*  ;  da 
motu  musculonim,  effervescentiâ  et  fcrmentatione, 
Dissertationes ,  ib.,  1721,  in-q\  V.  le  Dict.  d'Eloy. 

MICHON  (Pierre),  dit  l'abbé  Bourdelot ,  rnéd., 
né  en  1610  à  Sens,  où  il  apprit  les  prem.  éléraens 
de  son  art ,  vint  continuer  ses  éludes  i  Paris  tous 
la  direction  de  ses  deux  oncles  maternels ,  Jean  et 
Edme  Bourdelot.  qui  lui  firent  prendre  leur  nom. 
et  dont  il  hérita.  Après  avoir  d'abord  suivi  le  comto 
de  Noailles  ,  amb.  à  Rome  ,  il  y  fut  attaché  comme 
méd.  au  prince  de  Coudé .  obtint  le  titre  de  méd. 
du  roi  ,  fui  appelé  i  Stockholm  eu  l65t  près  de  la 
reine  Christine,  alors  dangcrcusomenl  malade,  et 
gagna  la  bienveillance  de  celle  princesse,  autant 
par  ses  soins  que  par  les  agrémens  de  sa  conver- 
sation. De  retour  en  Fiance  il  fut  pourvu  de  l'ab- 
baye de  Macé,  obtint  des  dispenses  pour  posséder 
ce  bénéfice  sans  entrer  dans  les  ordres,  et  m.  en 
lt)8.5.  On  a  de  lui  :  Recherches  et  Observations  sur 
la  vi/ière ,  Paris,  1670 ,  in-12  ;  ïiêpome  à  une  lettre 
de  Boccone  sur  l'embrasement  du  mont  Etna  ,  ib. , 
1671  ,  in-12  ;  //<«/.  de  ta  maladie  et  de  la  mort  de 
M.  de  •",  il».,  1684  .  in- ta.  Galles  pub.  en  1674  : 
Conversations  acmleniu/nes .  tirées  de  l'académie 
de  M.  Bourdelot ,  Paris ,  a  vol.  in-i  i  (v.  Gallois). 

MICHOT  (Ant.),  ancien  acteur  sociétaire  du 
Tucàlrtf-Frauçais ,  m.  en  nor.  1826 ,  *>Uil  rclirsj 
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Ae  lm  scène  en  1833,  emportant  lc«  regrets  dn  par- 
terre, dont  il  a  mérité  le»  suffrages  par  la  vérité, 
ee  naturel  et  la  rondeur  de  ron  jeu.  Les  principaux 
vole*  iju'>1» créés  sont  ceux  du  capitaine  Copp  dans 
4a  Jtnmesse  de  Henri  F,  de  Lullv  dan»  le  Souper 
éFAntnnl,  du  valet  dans  les  deux  Frères,  de  l'oncle 
dao»  ta  belle  Fermière,  etc.  Michot,  qui  parut 
aaari  un  inslant  sur  la  scène  polit,  pendant  la  ré- 
volution ,  remplit  en  1702  le*  fonction»  de  commis- 
Caire  dn  pouvoir  fxéculif  dans  la  Savoie,  cl  l'année 
suiv.  fat  chargé  par  le  comité*  de  salut  public  de 
div.  missions  dans  l'intérieur  de  la  France.  Mais 
d'injustes  dénonciations  auxquelles  il  se  trouva  en 
luit*  après  le  9  thermidor,  et  qui  n'ont  entaché  sa 
mémoire  d'aucun  reproche ,  lui  firent  prendre  le 
parti  de  s'en  tenir  à  la  carrière  dramatique,  réso- 
lution «iont  il  n'eut  jamais  à  se  repentir. 

MICHOVJUS  (Matbms)  ou  de  MtchoviA ,  ou 
plus  exactement  Miecho*' ,  médecin  et  chroniqueur 

Clouai. ,  né  dans  le  l5*  S.  à  Miechov  ,  ville  ou 
urg  de  la  Cujavie  ,  fit  ses  études  a  Cracovie,  vi- 
sita ensuite  les  princip.  universités  d'Allemagne  et 
d'Italie,  fut  reçu  doet.  à  Padoue  ,  devint .  à  son  re- 
four «n  Pologne ,  prem.  méd.  du  roi  Sigismoud  I". 
demanda  ensuite  sa  retraite ,  emhrassa  l'état  ecclé- 
siastique ,  et  m.  à  Cracovie  en  i5a3.  étant  cliao.  de 
la  cathédrale  de  cette  même  ville.  On  a  de  lui  :  un 
traite  d'hygiène  en  latin  ;  de  Sarmatid  asiaticâ  et 
europerâ  Itb.  II,  Augsbourg,  l5i8%  in-4 ,  inséré 
dans  les  Poloniear.  rer.  Sertplores  ,  t.  I",  trad.  en 
ital.,  Venise  ,  i5(it,  in-8  ;  Chromca  ab  ortu  Pote 
norum  tuquead  ann.  \5o\  ,  Cracovie  ,  i5at,  iu-f., 
insérée  anssi  dans  les  potanicar.  rer.  Scriplor.  , 
I.  a,  et  trad.  en  italien  ,  Venise ,  i58a;  Mascovia  , 
imprimée  dans  les  rerttm  moscovilaruni  Aurions , 
Francfort ,  1600  ,  in-fol. 

UlCïlU  (Benoît)  ,  priât,  sur  verre,  né  s  Paris 
au  commencem.  du  17e  S.,  m.  en  I7<>3,  s'appliqua 
particulièrement  à  la  pratique  de  ce  qu'on  appelle 
peinture  en  apprêt.  Il  a  peint  les  vitres  de  la  cha- 
pelle de  Versailles,  celles  des  Invalides  et  du  cloître 
«les  Feuillans  de  la  rue  Sl-Honoré. 

.MJCJI'SA,  fils  de  Masiuissa  ,  roi  de  Ntimidie, 
hérita  des  états  de  son  père  conjointement  avec 
Gulossa  et  Mastanabal .  ses  deux  frères,  à  la  mort 
desquels  il  demeura  seul  maître  de  tout  le  royaume. 
Hicipsa  eut  deux  fils ,  Adlierhat  et  Hiempsal ,  et 
de  plus  adopta  Jugurtba  ,  fils  naturel  de  Mastana- 
bal. Mais  bientôt  l'ambition  précoce  et  les  qualités 
supérieures  de  ce  jeune  prinre  déterminèrent  le 
roi  à  l'envoyer  en  Kipagne  ,  où  il  comptait  que  le 
sort  des  combats  débarrasserait  ses  fils  d'un  rival  si 
dangereux.  La  fortune  trompa  son  espérance,  et  Ju- 
gurtba revint  couvert  de  gloire  et  comblé  d'éloges 
par  le  second  Sripiun  l'Africain.  Alors  Micipsa  re- 
nonça à  ses  projets  ,  lit  de  Jugurtha  l'égal  de  ses 
enfans ,  l'associa  su  trône ,  et  peu  de  temps  av.  sa 
m .  lui  affecta  une  part  a  l'héritage  de  son  royaume. 

MICKLE  (Whuah-Jilej  ,  poète  écossais,  né 
«n  1734  dans  le  comté  de  Dumfries  ,  fut  d'abord 
brasseur ,  réussit  mal  dans  ce  genre  de  commerce  , 
et  l'abandonna  pour  se  livrer  exelusivem.  à  Ja  litté- 
rature ;  il  devint  ensuite  agent  des  prises  maritimes, 
et  m.  en  1788.  On  a  de  lui  des  poèmes  et  plusieurs 
autres  pièces  de  vers  ,  impr.  d'abord  séparément , 
recueillies  ensuite  en  1  vol.  in-4  ,  et  réimp.  depuis 
dans  la  Cotlect.  des  poètesangt.,  pub.  à  Edimbourg 

Ïar  Andcrsoa.  Le  plus  remarquable  des  ouvr.  de 
lies. le  est  sa  trad.  des  Lusiades  {os  Lusiadas)  du 
Camoens  ,  précédée  de  Vit  ut.  de  ta  découverte  de 
l'Iode ,  des  p>egrès  et  de  la  chute  de  l'empire  por- 
tugais dans  C  Orient,  de  la  Fie  du  Camoens  ,  etc. , 
avec  des  notes  et  eclaircissemens  ,  Oxford  ,  1775  , 
in-4-  Cette  trad.  passe  en  Angleterre  pour  le  meil- 
leur ou»,  de  ce  genre  aprèi  V Iliade  de  Pope. 

MICON,  peiolre  grec  ,  vivait  entre  la  83*  et  la 
89*  olympiade  (A3o  ans  environ  avant  J .-€.).  Emule 
de  Polygnote ,  il 


d'ouv.  important.  Ces  deux  artistes  introduisirent 
dans  leur  art  l'usage  de  plus,  couleurs  combinées 
par  eux  ,  peignirent  ensemble  le  portique  connu 
tous  le  nom  de  Facile.  Micon  fut  vivement  critiqué 
pour  avoir  représenté  (dans  un  tableau  de  la  ba- 
taille de  Marathon)  les  Perses  d'une  stature  plus 
élevée  que  les  Grecs. 

MICOUD-D'UMONS  (Ch.-E.),  ancien  préfet  du 
départ,  de  l'Ourthe,  m.  a  Paris  le  17  déc.  1817,  âgé 
d'environ  64  ans,  est  cité  par  M.  Barbier  (dans  son 
Dirtionn.  dts  Anonymes)  comme  aut.  des  deux  ouv. 
suiv.  :  Essai  sur  le  crédit  public ,  1788  ,  in-8  ;  Sur 
les  ^finances ,  te  commerce ,  la  marine  et  les  colo- 
nies ,  an  xi  (i8n3),  a  t.  en  1  vol.  in-8. 

MICK.EUUS  (Je\n).  profess.  d'éloquence  ,  de 
philosophie  cl  de  théologie  luthérienne ,  né  à  Kolln 
dans  la  Poméranie  en  i5q7,  m.  en  i658,  a  laissé  s 
Sjrnlagma  liisloriarum  mundi  et  ecclesiee,  Slettitt» 
l63o,  l6^4  et  l6f>0),  in-8;  F.thnophronium  contra) 
gentil  es  ,  de  principiis  religionis  ehristianœ,  ibid.* 
ib*47,  (65t  et  1674 1  >n  4  ;  Historia  eceles.,  Lcipsig  , 
16*09  «  2  T"  '°"4  ♦  LcxÀcon  philos.,  tG6l,  in-4» 

M1CYLLUS  (Jacques) ,  poète  etlilt.  allemand, 
né  en  i5o3  è  Slrasb. ,  s'appelait  d'abord  Moltser ; 
mais  ayant  rempli  avec  beaucoup  de  naturel  le  per- 
sonnage de  Micyllus  dans  un  des  dialogues  de  Lu- 
cien {le  Songe)  ,  le  nom  lui  en  resta.  H  enseigna 
d'abord  le  grec  et  le  latin  au  gymnase  de  Francfort , 
puis  occupa  la  chaire  de  grec  i  l'université  d'Hei- 
dcllu  rg ,  et  m.  en  i558.  On  a  de  lui  :  De  re  melricd 
lit».  III .  Francfort ,  i53o ,  in-8  ;  ArUhmet.  logist. 
hb.  Il,  Baie  ,  i539,  in-8;  plus,  pièces  de  vers  in- 
sérées dans  les  Delicim  poelar.  germon.;  des  épi- 
grammes  ,  et  quelques  autres  poésies  en  grec  et  en 
lat.;  des  notes  sur  Ovide ,  Martial ,  Lucain ,  Teren- 
lianus  Maurus  et  sur  la  Généalogie  des  Dieux  par 
Boccace.  Il  a  trad.  en  lal.quelq.  dialog,  de  Lucien, 
en  allem.  les  ouvres  de  Tacite.  On  lui  doit  encore 
des  éilit.  des  Fables  d'Hygin  ,  de  la  Grammaire  de 
Mi  lanchlhon  et  quelq.  opuscules  dont  on  trouve 
les  litres  dans  la  Bibliothèque  de  Gessner ,  et  1 
le  t.  t"  des  Eloges  de  Teissier. 

M1DDELBUHGO  (Pall-Gêsmaih  de)  ,  év.  de 
Foisomhrone  ,  dans  lo  duché  d'Urbin  ,  né  i  Mid- 
delbourg  ,  en  Zélande  ,  en  l44^  »  mort  à  Rome  en 
|534.  sollicita  vivement  les  deux  pontifes  Jules  II 
et  Léon  X ,  les  cardinaux  et  les  pères  du  5*  concile 
de  Latran  ,  de  réformer  le  calendrier ,  et  publia 
mime  i  ce  sujet  un  ouvr.  intit.  :  Paulina  de  recid 
Paschat  Celebnitione  et  de  Die  passionis  D.  N.  J.-C.t 
Fossomhrone,  i5i3,  in-fol.,  où  il  examine  non- 
seulcm.  le  calendrier  romain,  mais  aussi  ceux  des 
Juifs,  des  Egyptiens  et  des  Arabes. 

NIDDENUOHP  (Jacques)  ,  philologue  ail. m.  , 
né  en  »538  i  Ootmersum,  embraasa  l'état  ecclés., 
professa  la  philosophie  dans  plus,  collèges ,  devint 
icct.  de  l'univ.  de  Cologne  ,  chanoine  et  doyen  de 
l'église  de  St-André  do  Cologne  ,  et  m.  dans  cette 
ville  en  i6tt.  On  a  de  lui  :  Acad.  célèbres  in  uni- 
verso  terrarum  orbe  lib.  Il,  Cologne ,  1567,  in-8; 
de  Officiis  scolasticis  lib.  II,  ib.,  1670,  in-8  ;  Im- 
pcraiorum  ,  regum  et  principum  ,  clnrissimorum- 
que  vironun  Quasliones  theol.,  jurid.  et  po/il., 
cum  pulclierrimis  responsionibus  selectte,  etc.,  ib. , 
i6o3,  in -S  ;  Ilistor.  monast.  qua>  relig.  et  solit.  vit  m 
originem  ,  progrtssiones  .  incrément  a  et  naturam 
demonstrat ,  ib.,  i6o3  ,  in-8  ,  réirap.  sous  le  tit.  de 
Sy!va  onginum  anachoreticarum  ,  ib.,  |6|5  ,  in-8. 
On  doit  encore  à  Middeodorp  une  édil.  gr.  et  lat. 
de  Vftist.  d'Ansiée ,  avec  un  comment.,  1578. 

MIDDLETOK  (Hehai) ,  navigat.  aogl.  du  com- 
mencement du  17*  S.,  fut  chargé  du  commandera, 
d'une  flotte  de  quatre  vaisseaux  que  la  compagnie 
angl.  envoya  dans  les  Indes  en  t6o4.  Parti  de  Gra- 
vesend  le  a  avril .  H  entra  dans  la  rade  de  Baniam 
le  33  déc.  suiv.,  fit  un  commerce  avantageux ,  re- 
vint en  Anglel.  en  1606,  retourna  dans  tes  mers  de 


icmirvo  aTiDiii.-\i.y.  vint  ci 

comme  lai  la  ville  d'Athènes  I  l'Inde  en  1610,  fut  fait  prisonnier  dans  une  des- 
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tente  sur  le*  côtes  d'Arabie ,  parvint  à  s'échapper, 
força  ensuite  les  Arabes ,  en  courant  sur  leurs  bâ- 
timent, a  lui  faire  re'paralion,  fit  naufrage  en  i6i3, 
dans  son  retour  en  Angleterre ,  et  m.  du  ebafrin 
que  lui  causa  la  perte  de  ton  bâtiment  et  de  ton 
équipage  moissonné  par  les  maladies  contagieuses. 
—  Son  Irèrc  David  Middleton  suivit  la  même  car- 
rière, et  fit  trois  voyages  à  Ban  tain  et  à  banda ,  de 
t6o^  i  i6i5.  On  trouve  les  relations  des  div.  voy. 
des  deux  Mid  JUlon  dans  Purcbass  (v.  ce  nom),  et 
l'abbé  Prévost  les  a  ins.  dans  VHisl.  générale  des 
Voyages,  où  elles  sont  mêlées  avec  celles  d'autres 
Uavigat.  qui  commandaient  des  bâtiment  de  leurs 
flottes.  —  Jean  Middlxtoiv  ,  parent  des  précéd., 
commandait  en  1601  un  vaisseau  de  la  flotte  de 
Lancaster,  et  m.  devant  Bantam  en  i6o3. 

MIDDLETON  (sir  Huguls;,  ingénieur  angl.,  né 
k  Denbigb  vers  la  fin  du  16e  S.,  fut  d'abord  orfèvre 
à  Londres,  abandonna  ensuite  cette  profession  pour 
étudier  l'hydraulique  et  chercher  les  moyens  de 
conduire  à  Londres  les  eaux  des  environt.  Muni 
d'un  privilège  que  le  parlement  lui  accorda  ,  réver- 
sible à  ses  héritiers ,  il  commença  ton  entreprise  , 
vainquit  tous  les  obstacles  qui  s'y  opposaient ,  ob- 
tint en  1619,  pour  lui  et  sej  associés ,  la  patente  de 
compagnie  priinlégiée,  exploita  la  fourniture  d'eau 
de  la  capitale  par  actions ,  ne  reçut  pour  récom- 
pense de  l'important  service  qu'il  avait  rendu  que 
le  titre  de  baronnet  en  itiaa,  fut  obligé  d'accepter, 
pour  vivre  ,  une  place  d'inspecteur  des  travaux  pu- 
blics ,  et  m.  en  i(>3i.  Ce  fut  loog-tempt  après  que 
l'en I reprit c  det  eaux  rapporta  les  bénéfices  calculés 
par  Middleton.  La  valeur  de  l'action  ,  d'abord  cotée 
a  IOO  liv.  slcrl.,  monta  jusqu'à  t5,ooo ,  puis  tomba 
de  moitié  par  la  concurrence  de  nouv.  compagnies. 

MIDDLETON  (Cosvns).  sav.  Hiéol.  et  littéral, 
angl.,  né  à  Ricbmond  en  i683 ,  embrassa  l'étal  cc- 
clé*iaslique  qu'exerçait  son  père,  devint  docteur  en 
théologie  à  l'univ.  de  Cambridge ,  débuta  dans  la 
carrière  littéraire  en  exposant  des  griefs  du  corps 
enseignant  dont  il  faisait  partie  ,  contre  lo  docteur 
Bentley  qui  venait  d'en  être  exclu,  et  préluda  ainsi 

Sar  des  pamphlets  aux  exercices  polémiques  qui 
cvaienl  l'occuper  pendant  une  gr.  partie  de  sa  vie, 
et  «lui  donnèrent  &  ses  écrits  ce  caractère  d'aigreur 
et  d'arrogance  qu'on  leur  reproche.  11  voyagea  en- 
suite pour  sa  santé  en  France  et  en  Italie.  De  retour 
en  Angleterre,  il  reprit  ses  travaux  scientifiques , 
tlivoli>gii-|ues  et  littéraires,  et  acquit  une  gr.  répu- 
tation. Mais  son  penchant  à  la  controverse,  ses  hau- 
teurs, la  témérité  de  se*  opinions,  l'entraînèrent 
dant  det  voies  imprudentes,  nuisirent  à  ta  fortune, 
et  troublèrent  par  d'implacables  inimitiés  le  reste 
de  ta  vie.  Il  mourut  en  1750.  On  a  de  lui  de  nom- 
breux ouvrages ,  dont  le  plut  connu  ,  et  le  plut  gé- 
néralement estimé ,  est  la  fie  de  Cicéron  ,  publiée 
pour  la  prem  fois ,  par  souscription ,  à  Dublin  ,  en 
Ij^t ,  a  vol.  in-8.  Cette  belle  production  fut  toivie 
en  1743  d'une  trad.  angl.  des  Lettres  de  Cicéron  a 
Brutus ,  et  de  Bru  tus  à  Cicéron ,  avec  le  latin  en 
regard  ,  det  notes  (en  angl.)  tur  chaque  lettre  ,  et 
une  dittertation  préliminaire  tur  l'autorité  de  cette 
correspondance ,  donl  lui ,  Middleton  ,  avait  fait 
un  fréquent  usage  dant  sa  Vie  de  Cicéron  ,  et  dont 
l'authenticité  était  niée  en  Anglet.  parTunstal  et 
Markland  (v.  ces  noms).  Tous  les  écrits  de  Mid- 
dleton,  VHist.  de  Cicéron  exceptée,  ont  été  rec. 
sous  le  litre  d'iSuvres  mêlées,  Londres,  175», 
4  vol.  in-/|.  et  depuis  en  5  vol.  in-8.  Les  pièces 
tet  plus  intéressantes  de  ce  recueil  sont  :  Lettre  sur 
Rome ,  etc.,  impr.  d'abord  «n  1729;  une  Dissertât. 
sur  l'origine  de  l'imprimerie  en  Angleterre  ;  Ger- 
manaqumdam  antitjuitat.  erudilat  monument  a,  etc.  ; 
Tr.  tur  te  Sénat  romain;  Re/lrx.  sur  les  variations 
et  les  conlradict.  des  évangélistfh  dans  l'exposé  des 
mêmes  faits  ;  Dissertât,  sur  la  prononciation  des 
lettres  latines  ;  Libres  Recherches  sur  le  don  des 
SUraclut  Examen  des  Discourt  <U  Sherlock  sur 


image  et  l'esprit  des  Prophéties ,  etc.  ;  Défense 
de  l'ouv.  précéd.  L'âbbé  Prévost  a  publ.  une  trad. 
très-libre  de  la  Vie  de  Cicéron  ;  le  Trotté  du  Sénat 
romain  a  été  trad.  par  le  présid.  d'Orbcssan  ,  et  la 
Lettre  sur  Rome  ,  par  un  anonyme  ,  à  la  tuile  de  U 
Conformité  des  Cérémonies,  etc.,  de  P.  Mustard , 
Amsterdam  ,  1744 .  *  »ol.  io-ia. 

MIDDLETON  (Christophe)  .  navigat.  angl.  du 
18*  S.,  est  un  de  ceux  qui  ont  essayé  de  trouver  le 
passage  du  nord-ouest  du  globe.  Parti  à  cet  effet 
d'Angleterre  en  174',  sur  une  galiotle  à  bombes  , 
il  passa  l'hiver  dans  la  baie  d'iludson  ,  et ,  l'année 
sniv.,  alla  plus  au  nord  qu'aucun  des  uavigal.  qui 
l'avaient  précédé.  Parvenu  dans  une  baie  située 
près  du  67*  degré  N.,  qu'il  nomma  Repulse-Rtty% 
les  glaces  ne  lui  permirent  pas  de  pousser  plus  loin , 
cl ,  de  retour  en  Anglet.,  il  fut  dénoncé  au  gouver- 
nement comme  s'élant  laissé  corrompre  par  la  com- 
pagnie des  Indes  pour  ne  pas  faire  la  découverte 
projetée.  Dans  la  suite  ,  celle  accusation  ayant  été" 
démontrée  fausse ,  Middleton  reçut  une  méJaille 
pour  récompense  det  observât,  qu'il  avait  faitet.  Il 
devint  membre  de  la  société  royale  de  Londres  ,  et 
m.  en  1770.  Let  détails  de  sa]  navigation  n'ont  été 
connus  que  par  l'extrait  qui  en  fut  publié ,  d'après 
son  journal  et  ses  lettres,  par  Ellis  (v.  ce  nom},  et 
il  en  est  aussi  question  dans  l'ouv r.  intit.  Relation" 
des  Contrées  fouines  de  la  baie  d'Hfudson  ,  par 
Dobbs,  Londres  ,  1748  ,  in-8.  Middleton  avait  lait 
dans  son  voyage  des  observai,  sur  la  déclinaiton  de 
l'aiguille  aimantée  ,  qui  ont  été  confirmées  récem- 
ment par  celles  du  capit.  Parry.  —  Un  autre  Mid- 
dleton (Erasme)  ,  ecclésiatt.  méthodiste  angl.,  m. 
en  l8o5,  a  pub.  un  ouv.  intit.  Riograph.  evangelica, 
4  vol.  in-8  ,  et  un  Dict.  des  Âtts  et  des  Sciences. 

MIDDLETON  (Thomas  Fasshaw)  ,  le  premier 
évéq.  anglais  de  Calcutta  ,  né  en  1769  à  Eedleslou, 
dans  le  comté  de  Derby,  m.  rn  l8a3,  avait  d'abord 
desservi  une  cure  dans  le  Nurthampton  ,  cl  était 
devenu  successiv.  ,  par  la  protect.  de  l'cv.  de  Lin- 
coln ,  auquel  il  s'était  attaché  ,  vie.  de  St-Pancras  , 
dans  le  Middlcscx  ,  et  archid.  de  Hunlingdon.  En- 
voyé dans  l'Inde  pour  y  diriger  les  établist.  ecclés. 
de  la  Gr. -Bretagne ,  Middleton,  qui  déjà  s'était  ac- 
quit la  réputation  méritée  de  savant ,  fut  élevé  en 
1808  au  siège  épisc.  de  Calcutta  ,  et  l'honora  autant 
par  son  xèle  éclairé  que  par  ses  vertus  apostoliques. 
C'est  à  set  efforts  qu'est  dû  en  gr.  partie  l'établis», 
du  collège  des  Missions  prolctt.  à  Calcutta.  On  cite 
de  ce  prélat,  enlre  autres  écrits,une espèce  de  jour- 
nai;inttt.  le  Spectateur  de  province,  tous  le  voile  de 
l'anonyme,  det  Exhortations  pastorales,  1  vol. 
in-8 ,  et  un  Traité  sur  la  doctrine  de  l'article  grec, 
applif/ué  à  l'éclalrcitsem.  du  Nouv.  Testant,,  in-8. 

MIECISLAS  I".  en  polonais  MtECZYSLAW  (glo- 
rieux pur  son  sabre),  prem.  priuce  ou  souv.  cluét. 
de  la  Pologne  ,  né  en  93 1,  de  la  famille  des  Piasls , 
succéda  a  son  père  Ziémomysl  dans  lo  gouvernent, 
du  duché  de  Pologne,  et,  quelque  temps  après  , 
demanda  en  mariage  Dornlirowka  ,  fille  de  Bol  es- 
tas I",  duc  de  Bolu'me.  Celte  princesse  vint  trouver 
son  époux  ,  accompagnée  de  prêtres  slaves  nui  dé- 
cidèrent Miécislas  à  quitter  le  culte  des  idoles  et  à 
se  convertir  è  la  foi  chrétienne.  Miécislas  fut  baptisé 
et  marié  le  même  jour,  Ci  mars  90*5 ,  suiv.  les  chro- 
niques polonaises,  cl  les  principaux  seigneurs  du 
pays  reçurent  l'ablution  sainte  avec  leur  prince. 
Celui-ci  rendit  aussitôt  un  édit  par  lequel  il  ordon- 
nait,  tout  let  peines  lrt  plus  sévères,  de  détruire 
les  temples ,  let  autels  et  les  simulacres  consacrés 
aux  faux  dieux,  et  fonda  des  églitct  catholiques 
dant  les  principales  villet  de  tet  étals.  Pendant  tout 
ton  règne  il  fut  en  guerre  avec  let  potitt  princes 
qui  gouvernaient  les  peuplades  slaves  habitant  les 
bords  de  l'Elbe.  Il  fit  hommage  à  l'emp.  Otbon  I'% 
pour  les  provinces  entre  l'Oder  et  l'Elbe ,  s'allia  au 
duc  do  Hongrie,  porta  des  secours  A  l'empereur 
Othon  III  qui  assiégeait  Magdcbourg  en  991,  cl  m* 
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Vannée  suivante  i  Posen ,  où  il  fnt  enterre.  Son  fils 
Boleslas,  dit  Chrobry,  lui  «accéda.  —  MiÉCISLAS  II , 
fil«  de  Boleslas  Chrobry,  né  en  990 ,  succéda  à  ion 
père  ea  1025,  perdit  une  gr.  partie  des  conquêtes 
que  crlni-ci  avait  faites ,  et  ne  conserva  qu'avec 
peine  les  anciennes  frontières  de  la  Pologne.  Les 
Rosses,  les  Boliémr,,  les  Moraves  et  les  peuplades 
«les  tards  de  l'Oder,  de  l'Elbe  et  de  la  Sala,  re- 
prirent les  territoires  qui  leur  avaient  été  enlevés  , 
ou  secouèrent  le  joug  des  Polonais.  C'est  alors  que 
s'établirent  les  principautés  de  Mccklenbourg ,  de 
Brandebourg,  de  Holstcin,  de  Lubeck.  et  quelques 
antres  états  du  nord  de  la  Germanie.  Les  Poméra- 
niens  seuls  furent  défaits  par  trois  princes  hongrois 
réfugiés  en  Pologne,  et  i  l'un  desquels  Miccislas 
donna  la  Poméranie  en  fief,  avec  une  de  ses  filles 
en  mariage.  Tombe  en  démence  par  suite  de  ses  dé- 
tanches  ,  Miécislas  m.  a  Poien  en  io3{. 

MIEG  (Jean-Rodolphe)  ,  médecin,  no'  à  Bile 
en  l(x)4  >  professeur  à  l'univ.  de  cette  ville  ,  et 
y  m.  en  1733.  On  connaît  de  lui  quelq.  pièces  aca- 
démiques ,  parmi  lesquelles  il  faut  citer  on  Disc, 
sur  In  %<le  de  Théod.  Zwinger,  1729,  et  une  dis- 
sertation de  Itasturtiananim  plant  arum  Structura, 
r tribus  et  Vsu,  1714.  —  Miec  (Achille),  médecin, 
probablem.  de  la  famille  du  précéd.,  né  à  Bile  en 
I73f,  exerça  «ou  art  avec  snceès  dans  la  même  ville, 

Î introduisit  le  prem.  la  méthode  de  l'inoculation  , 
Dt  profess.  de  l'univ.,  et  m.  en  179p.  Outre  plus, 
pièces  aradém.,  on  trouve  des  me'm.  de  lui  dans  les 
Jtta  helvelica ,  et  plus,  lettres  dans  la  collect.  des 
Epislofm  ad  Hallentm.  On  cite  encore  de  lui  quelq. 
Tr.  de  médec.  populaire,  assez  répandus  en  Suisse. 
MIEL  (J.).  V.  Meïl. 

MILRIS,  famille  de  peintres  hollandais  très- 
distingués.  —  François  Mieris  ,  peintre  de  genre  , 
né  à  LMfi  en  1635  ,  fils  d'un  habile  orfèvre-bijou- 
tier, entra  de  bonne  heure  dans  l'école  de  Gérard 
Dow  (v.  ce  nom),  et  ne  tarda  pas  à  devenir  le  meil- 
leur élève  de  cet  artiste  célèbre.  Son  père  voulut 
alors  le  porter  au  genre  de  l'histoire  ;  mais  ,  fidèle 
i  sa  vocation  ,  il  ne  voulut  point  abandonner  celui 
de  son  maître.  Ses  prem.  ouv.  établirent  sa  réputa- 
tion ;  et  ,  quelq.-uns,  transportés  a  l'étranger,  lui 
attirèrent  des  propositions  brillantes,  qu'il  refusa 
pour  ne  point  quitter  sa  patrie.  Le  gr.-duc  de  Tos- 
cane prit  alors  le  parti  de  lui  commander  div.  tabl. 
qui  furent  pajés  généreusement.  F.  Mieris  abrégea 
ses  jours  en  se  livrant  aux  excès  de  l'ivresse  ,  cl  m. 
en  1681.  laissant  deux  fils  qui  s'illustrèrent  dans  la 
même  carrière.  Cet  artiste  est  surtout  remarquable 
par  l'extrême  fini  de  ses  onvr.,  et  l'emporte  peut- 
être  ,  sons  ce  rapport ,  sur  Gérard  Dow  ;  mais  les 
sujets  qu'il  a  traités  sont  d'une  dimension  moins 
grande  que  ceux  de  ce  maître.  Le  nombre  des  tabl. 
de  F.  Mieris  est  iris-considérable ,  et  il  est  peu  de 
galeries  où  l'on  n'en  trouve  quelq.-uns.  Le  musée 
ou  Louvre  ponède  les  miv.  :  Portrait  d'nn  Homme 
TH4  A  mi— corps  ,  enveloppé  d'un  manteau  rouge  't 
une  Femme  à  sa  toilette,  servie  par  une  Négresse  y 
deux  Dames  prenant  le  thé  dans  un  salon.  Avant 
l8t5  il  existait  dans  le  même  dépôt  six  autres  tabl. 
de  ce  maître,  provenant  de  la  galerie  du  stalhouder, 
el  qui  ont  été  remis  au  roi  des  Pays-Bas.  Au  nomh. 
de  ces  derniers  était  celui  qui  passe  pour  le  chef- 
d'eeuvre  de  F.  Mieris.  —  Jean  MiEltlS  ,  fils  aine  du 
précéd.,  né  à  Leyde  en  16'ki ,  cultiva  la  peinture 
en  grand  ,  voyagea  en  Allemagne,  en  Italie,  el  m. 
«le  la  pierre  en  1690  a  Rome,  où  ses  ouv.  l'avaient 
fait  rechercher.  Ce  sont  des  tableaux  d'hisf.  el  des 
portr.  qui  annoncent  de  gr.  disposil.  qu'un  plus  long 
•Vjour  dans  la  (erre  classique  des  beaux-arts  aurait 
eniiérem.  développéei.  — Guillaume  MiFRis  ,  frère 
puîné  du  précéd.,  né  i  Leyde  en  1662  ,  fut  l'élève 
de  ion  père,  et  annonça  ,  dès  l'enfance,  le  talent 
d'un  maître.  Après  s'être  livré  au  genre  dans  lequel 
aon  père  l'est 
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deur  les  ouv.  de  Lairease  (v.  ce  nom)  et  des  autres 
peintres  d'histoire  de  son  temps,  acquit  par  ses  div. 
composit.  une  fortune  considérable,  et  m.  dans  sa 
patrie  en  174?-  Outre  ce  genre  et  l'hist.,  il  peignait 
avec  une  égale  supériorité  le  paysage  ,  modelait  en 
terre  et  en  cire  ;  et  les  morceaux  qu'il  a  exécutés 
de  cette  manière  font  juger  qu'il  aurait  acquis  la 
réputal.  d'un  habile  sculpteur,  s'il  se  fût  exclusiv. 
livré  a  cette  partie  des  beaux  arts.  Le  musée  du 
Louvre  a  conservé  trois  de  ses  tableaux  :  un  Jeune 
Garçon  faisant  des  bulles  de  Savon  i  le  Marchand 
de  Gtf'ier;  une  Cuisinière  accrochant  une  volaille 
à  sa  fenêtre.  (Cinq  autres  ouv.  du  même  artiste  qui 
provenaient  de  la  Hollande,  do  la  galerie  do  Vienne 
et  de  celle  de  Dusscldorf,  ont  été  enlevés  du  même 
dépôt  en  i8i5.)  Parmi  les  tabl.  d'hist.  de  Guillaume 
Mieris  ,  on  cite  :  une  Ste  Famille;  un  Triomphe 
de  Bacchus  ,  et  un  Jugem.  de  Péris.  On  connaît 
aussi  de  lui  quatre  Vases,  sur  lesquels  il  avait  mo- 
delé des  Bacchanales.  —  Mieris  (François),  fils  de 
Guillaume ,  peintre  et  sav.  antiquaire  ,  né  a  Leyde 
en  1689  ,  ne  se  borna  pas  à  être  l'émule  de  la  gloire, 
paternelle,  en  cultivant  la  peinture;  sav.  historio- 
graphe, investigateur  passionne  des  antiquités ,  des 
archives  et  des  chartes  nationales  ,  il  forma  une 
collect.  considérable  de  ces  dernières  ,  et  les  états 
de  Hollande  et  de  West -Frise  favorisèrent  ses 
études  et  ses  recherches.  11  m.  en  1763.  Bien  moins 
remarquable  par  ses  travaux  en  peinture  que  par 
ses  écrits ,  il  a  donné ,  en  hollandais  :  Descipt.  des 
Monnaies  et  des  Sceaux  des  év.  d'Vtreckt,  Leyde  , 
1726,  in- 8  ;  ffist.  des  Princes  des  Pays-Bas,  etc., 
La  Haye,  1732-33-35,  3  vol.  in-fol.  :  c'est  l'hist. 
métallique  des  Payi-Ras  ;  Mcm.  sur  la  féodalité  dt» 
Comté  de  Hollande ,  Leyde,  1743  ;  Grand  Recueil 
des  Chartes  de  Hollande ,  de  Zélande  et  de  Frise  , 
etc.,  ib.,  1753-175G  ,  4  v°'-  in-fol.  ;  Traité  sur  la 
manière  décrire  l' ffist.,  celle  de  Hollande  en  par- 
ticulier (sous  le  nom  de  Zographos)  ,  ibid.,  1757  ; 
Chartes ,  privilèges ,  octrois...  de  la  ville  de  I*yde% 
ibid.,  1759 ,  in  -  fol.  ;  Descript.  et  Hist.  de  la  ville 
de  f.eyde  ,  ibid.,  1762,  1770,  2  vol.  in-fol.  Il  a  été 
l'éilit.  d'une  ttne.  Chronique  de  Hollande,  dite  du 
Clerc,  Leyde,  17/10, d'une/je///*  Citron.  d'Anvers,  ib., 
1 743 ,  et  du  fidèle  Narré  de  la  Consécrat.  de  Ntcot, 
de  Castro,  etc.,  par  Quentin  Wcy tien  ,  ib.,  1757. 
MIEHRE  (Le).  V.  Lemierre. 
MI  ET  (Constance),  religieux  récollet ,  écrivain 
ascétique  ,  né  a  Vesoul  vers  174»  1  quitta  la  France 
pendant  la  ré  vol  ut.,  et  m.  en  Allemagne  vers  1795. 
On  a  de  lui  .*  Réflexions  morales  d'un  Solitaire , 
Paris,  1775,  in- 12;  Conférences  religieuses  pour 
l'inslruct.  des  jrune*  profess.,  etc.,  ib.,  1777.  in- 12. 

MIFFLIN  (Thomas),  major-général  dans  l'armée 
d'Amérique  .  et  gouverneur  de  la  Pensylvanic  ,  né 
vers  1744  .  f«t  un  des  patriotes  qui  travaillèrent 
avec  le  plus  d'activité  et  de  tèle  a  assurer  l'indépen- 
dance de  son  pays.  Il  s'opposa,  dès  les  commencent., 
aux  mesures  du  parlem.  d'Anglet.,  fut  membre  du 
prem.  congres  en  1774»  *c  décida  bientôt  a  prendre 
les  armes,  el  fut  un  des  officiers  chargés  d'organiser 
l'armée  du  continent.  Il  fit  partie  en  1787  de  la 
conveut.  nation,  qui  donna  une constitut.  aux  Etals- 
Unis  ,  succéda  l'année  suivante  à  Franklin  dans  la 
présidence  du  conseil  suprême  exécutif  de  la  Prn- 
sylvanie  ,  fut  nommé  prem.  gouverneur  de  cet  état 
en  1790,  et  mourut  à  Lancastre  en  1800. 

MIGER  (Simom-Charlks),  grav.  ,  anc.  memb. 
de  l'acad.  royale  de  peinture ,  né  à  Jiemours  en 
1736  ,  m.  à  Paris  en  1820,  avait  reçu  les  leçons  de 
Cochin.  Parmi  ses  ouv.,  qui  tous  se  distinguent  par 
une  touche  ferme  et  un  deisin  correct ,  on  remarque 
la  collection  des  animaux  de  la  Ménagerie  du  Mu- 
séum (1801,  in-fol.)  ;  quelq.  planches  des  Voyages 
de  Cassât ,  beaucoup  de  portraits,  notamment  le 
plupart  de  ceux  qui  ornent  VHist.  de  la  maison  de 
acquis  tant  de  reno  année,  il  voulut  I  Bourbon;  enfin  la  jolie  gravure  du  Jeune  Espagnol. 
sans  une  autre  roule ,  étudia  avec  ar-  \  Miger ,  qui  joignait  le  goût  des  le  lires  et  de  la  poé- 
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■ie  à  celai  des  beaux-arts  ,  a  pub. ,  outre  plusieurs 
morceaux  de  circonstance  eu  vers  latins  et  eu  vers 
français,  un  ouv.  intit.  :  Pensées  d'Horace  extraites 
de  ses  odes%  satires,  epUres  ,  clc. ,  Jat.-français , 
1812,  in- 5  H. 

MIGLI  \  V  ACC A  (Celso)  ,  eban.  régi.  d«  Sl- 
Sauvcur,  né  en  1673  ,  a  Milan  ,  où  il  m.  en  1775, 
après  avoir  été  aucceasivem.  vie.  Je  Sl-Laureut  de 
Borne  {extra  muros)  ,  secret. ,  visileur-gén. ,  puis 
abbé  el  enfin  procureur-gén.  de  son  ordre,  a  laissé, 
tant  imp.  que  MSs. ,  div.  ouvr.  sur  des  matières  de 
discipline  et  de  dogme  ;  on  eu  trouve  ta  liste  dans 
une  notice  sur  sa  vie,  au  t.  3 ,  p.  73  de  la  Storia 
leU.  d'Italia.  Nous  citerons  seulem.  :  Animadv.  in 
Hist.  theol.  dogntatum  el  opinionum  de  d  oinâ 
gralid,  à ...  Scipione  .Wiffej'o  élaborât.  ,  Francforl- 
sur-lc-Mein  ,  1749  .  Lucquea,  1758;  de  idoneis  ad 
baptismi  et  pantt.  sacrament.  Dtsposttionibus  , 
Venise  ,  1753 ,  etc. 

MIGLIORATI  (Louis),  marquis  d'Anrône  el 
aeigneurde  Fermo ,  dans  le  i5«S.  ,  neveu  du  pape 
Innocent  VII ,  faillit  causer  la  ruine  de  son  oncle 
en  faisant  massacrer,  en  1  Jo5  ,  près  du  pont  Si- 
Ange  ,  les  députés  que  les  Romains  avaient  envoyés 
au  pape  pour  traiter  avec  lut.  Après  la  m.  d'Inno- 
cent ,  Grégoire  XII  enleva  la  marche  d'Ancône  à 
Migliorali  ;  mais  celui-ci  s'einpar.i  d'Ascoli  et  de 
Fermo  ,  échangea  ensuite  la  trc  de  ces  villes  contre 
le  comté  de  Monopello,  et  prit  place  ainsi  parmi 
les  seigneurs  indépendans  qui  s'étaient  partagé  le 
patrimoine  de  Sl-Pierre  pendant  le  longsclmmc 
d'Occident  »  il  eut  part  aux  guerres  des  Malatesli 
contre  le  duc  de  Milan ,  et  m.  vers  t43o. 

MIGLIORE  (Gaeta.n),  ecclés.  et  profess.  d'élo- 

Îuence  el  d'antiquités  grecques  et  latines  à  l'unir. 
•  Ferrare  ,  sa  patrie,  où  il  m.  en  1789 .  a  laissé  un 
recueil  de  Poésies  lutines,  Ferrare ,  1788  ,  in-^. 

M1GL10RUCCI  (Lauh.-Besoît)  ,  jurisc.  ital. , 
né  à  Florence  en  1664  ,  professa  le  droit  canon  a 
l'unir,  de  Hise,  et  m.  en  1724.  On  a  de  lui  :  Insti- 
tutiones  juris  canonicl  cum  explicat.  ,  Pise  ,  in-4. 

MIGNARD  (Nicolas),  né  à  Troyes  ^Champagne) 
en  1608 ,  était  fils  de  Pierre  More,  qui  avait  servi 
avec  six  de  ses  frères,  tous  officiers  ,  d'une  belle 
figure ,  dans  les  années  d'Henri  IV.  Ce  roi  les 
-voyant  un  jour  réunis,  leur  dit  en  plaisantant  :  •  Ce 
ne  sont  pas  là  des  Mores  ,  ce  sont  des  mignards  ;  - 
«l  ce  dernier  nom  leur  resta.  Nicolas  Mignard  reçut 
le*  prem.  leçons  de  son  art  dans  sa  ville  natale  , 
voyagea  ensuite  en  Italie,  puis,  en  revenant,  se  ma- 
ria ■  Avignon  ,  ce  qui  l'a  fait  surnommer  Mignanl 
aV Avignon  ,  pour  le  distinguer  de  son  frère  Pierre 
dont  l'article  suit ,  cl  que  son  long  séjour  à  Rome  a 
fait  appeler  le  Romain.  Le  card.  Masarin  ,  en  pas- 
sant par  Avignon  pour  se  rendre  à  Si  Jran-de- 
Lus ,  avait  eu  occasion  d'apprécier  le  talent  de  Nie. 
Mignard  ;  il  se  ressouvint  de  lui,  lorsqu'il  fut  de  re- 
tour a  Paris,  et  l'appela  dans  celte  capitale.  Mignard 
fil  le  portrait  du  roi ,  de  la  reine  ,  el  de  la  plupart 
des  seigneurs  de  la  cour.  Il  peignit ,  pour  1rs  Char- 
treux de  Grenoble,  deux  grands  tableau  s  d'histoire 
qui  soutinrent  sa  réputation.  Admis  a  l'acade'mie 
royale  de  peinture  ,  il  en  devint  prof,  et  reeleur, 
fut  employé  par  Louis  XIV  a  la  décoration  de 
■es  appartem.  dans  le  château  des  Tuileries  ,  et  m. 
en  1608.  Ses  eomposil.  sont  généralcm.  ingénieuses, 
cl  brillent  par  le  coloris;  ses  attitudes  uni  delà 
grâce  el  sou  dessein  est  asses  correct.  Mignard  est 
connu  aussi  comme  graveur  a  l'eau  forte ,  et  l'on  a 
de  lui,  en  ce  genre,  5  pièces  d'après  Annihal  Car* 
radie.  On  a  gravé  d'après  Mignard  5o  morceaux  , 
la  plupart  des  portr-its.  —  Pierre  Mignard  ,  frère 
du  préeéd.,  né  a  Troyes  en  1610,  fut  élève  de 
Vouet  (v.  ce  nom)  ,  puis  alla  en  Italie,  entreprit  à 
Home  des  travaux  qui  le  firent  connaître,  pnn-nurut 
succesiivem.  plus,  autres  villes,  u<  lamm<  n 1  Venise 
où  il  fit  1rs  portraits  du  doge  et  de  plus,  patriciens. 
De  retour  à  Rouie t  il  fut  appelé,  en  concurrence 


avec  Piètre  de  Corlone  (i>.  ce  n.),  à  peindre  le  labî. 
du  miilrc-aulcl  de  Si-Charles  de  Catenari  ;  il  fit  le 
portrait  du  pape  Alexandre  VII,  et  toutes  ces 
vierget ,  appelées  par  la  suite  mignardes,  elqui  lui 
ont  mérité  d'être  comparé,  par  lea  Italiens  eux- 
mêmes,  à  Auuihal  Carraclie.  Après  22  ans  de  séjour 
•n  Italie,  principalement  à  Rome,  il  fut  rappelé" 
en  France  par  Louis  XIV.  Il  lit  les  portraits  de  ce 
monarque  et  de  la  reine-mère  ,  fut  chargé  de  pein- 
dre i  fresque  la  coupole  du  Val-de-Gtâce,  la  pelite 
galerie  de  Versailles  et  l'ancien  cabinet  du  grand 
Dauphin.  Il  serait  trop  long  de  citer  tous  les  tra- 
vaux de  ce  gr.  artiste,  que  le  roi  nomma  son  premier 

E cintre  des  manufactures  royales,  après  la  m.  de 
lebrna  (iGgo)  .11  eut  pour  amis  Molière,  Chapelle» 
Racine,  La  Fontaine  ,  Doileau,  et  la  plupart  dea 
hommes  distingués  de  l'époque.  Son  esprit  orné, 
son  amabilité  ,  faisaient  rechercher  sa  société.  On  a, 
retenu  de  lui  plusieurs  mois  ingénieux  el  piquans. 
Louis  XIV  dont  il  faisait  le  portrait  pour  la  10*  fois» 
lui  dit  un  jour  :  «  Mignard,  vous  me  trouvea  vieilli  ? 
—  Sire  ,  répondil-il ,  il  est  vrai  que  je  vois  queql. 
victoires  de  plus  sur  le  front  de  V.  M .  »  U  ne  autre 
fois,  le  monarque  ayant  entendu  un  seigneur  appe- 
ler Mignard  sans  lui  donner  le  titre  usité  do  mon- 
sieur,  s'écria  avec  une  espèce  d'humeur  :  «  Je 
l'appelle  monsieur  Mignard.  —  Sire .  reprit  celui- 
ci,  je  ne  m'offense  pai  de  la  suppression  de  ce  lilre; 
il  y  a  3o  ans  que  je  cherche  a  le  faire  oublier.  » 
Mignard  avait  refusé  d'entrer  à  l'Académ.  de  pein- 
ture fondée  sous  les  auspices  de  Lebrun  ,  dont  la 
hauteur  et  l'orgueil  le  choquaient  ;  mais  après  la  m. 
de  ce  peintre,  il  ne  fit  plus  de  difficultés  et  fut  reçu, 
le  même  jour,  académie,  prof.,  recteur,  direct,  et 
cbancel.  Il  m.  à  Paris  en  1095.  Nous  croyons  inutile 
de  rappeler  les  peintures  dont  cet  habile  artiste  a 
décoréles  édifie,  roy.;  et  il  nous  suffira  de  citer  les  n 
Ublcaux  qui  sont  au  musée  du  Louvre  :  Son  portrait 
en  pied  ;  Jésus  sur  le  chemin  du  Calvaire ,  etc.  ;  le 
Portrait  de  I^uis,  Dauphin;  celui  de  la  marquis* 
de  Btuinlenon;  celui  de  la  maiijuise  de  Fcuçutères, 
Glic  de  Mignard  ,  ta  Vierge  présent,  une  grappe 
de  raitin  à  l'enfant  Jésus  (  connue  sous  le  uom  de 
Vierge  à  la  grappe).  5/e-Ceci/e. Mignard  fut  le  plus 
habile  coloriste  du  siècle  de  Louis  XIV.  Son  pin- 
ceau est  moelleux  et  plein  de  grâce  ;  ses  composi- 
tions sont  bien  entendues,  mais  il  manque  de 
chaleur  et  d'énergie.  G.  Audran,  Nanteuil,  Masson, 
Michel  Las BS),  Drcvet,  etc. ,  ont  grave*  d'après  ce 
pciutre  dont  l'œuvre  se  compose  de  pièces.  II 
s  gravé  lui-même  à  l'eau-forte  une  Ste  Scolaslù/ue 
aux  pieds  de  la  Vierge.  —  Pierre  Mignard,  archit., 
fils  de  Nicolas  el  neveu  du  préeéd.,  né  i  Avignon  en 
1  <>]<>,  parcourut  l'Italie  el  la  France  pour  y  étudier 
el  lever  les  plans  des  plus  beaux  monum.  d'archit., 
vint  ensuite  rejoindre  son  père  i  Paris  ,  fui  chargé 
de  plus,  constructions  importantes  parmi  lesquelles 
on  doit  citer  la  façade  de  l'église  de  St-Nicolas  el  la 
porte  Si-Martin,  fut  un  des  six  premiers  membres 
qui  fondèrent  l'Académ.  roy.  d'archit. ,  en  devint 
l'un  des  prof.,  et  m.  à  Paris  en  1725. 

MIGNAULT  (Claude)  ,  plus  connu  sous  le  nom 
de  Minos  qu'il  prit  en  tète  de  ses  ouvr, ,  jurisc.  , 
né  »  Talant,  près  de  Dijon  ,  en  t536- ,  professa  d'a- 
bord les  humanités  au  collège  de  Ileims  et  à  Paris  , 
étudia  ensuite  le  droit  et  prit  ses  degrés  à  Orléans  , 
fut  nommé  peu  après  avoc.  du  roi  au  bailliage  d'E- 
tampes,  revint  à  Paris  occuper  une  chaire  de  droit 
canon  ,  devint  doyen  de  la  Ir  acuité  de  droit ,  et  m. 
en  i6u6*.  On  a  de  lui  beaucoup  d'ouvr.  dont  on 
trouvera  la  liste  à  la  suite  de  sou  éloge  par  Papillon, 
dans  la  continuât,  des  Mém.  de  littérature,  t.  6  , 
dans  la  Dihlioth.  de  Bourgogne,  dans  les  Mcm.  de 
NieerOH,  l.  l4  .  cl  enlin  dans  !e  Dicttonn.  de  Mureii. 
Lr  plus  connu  est  son  Comment .  sur  les  embièmes 
d'Alciat,  Anvers,  1 5j  ^ ,  in-16,  plu»,  fuis  réimpr. 

MIGNON  (  Abmiiam),  ou  plutôt  Minlom  (lei 
Allcm.  c'en v eut  Minjon) ,  peint  rv  de  fleurs  ,  ai  i 
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Fr»ncf.-4ur-l«-M«n  vers  16^0,  m.  ca  1679 ,  occtfpe 
ud  rang  distingué  parmi  le*  artistes  de  son  genre.  Le 
muiredu  Louv.  possède  3  lab.  de  lui  :  un  Ecureuil, 
des  Foi stens  ,  des  Fleurs  et  un  Nid  d'oiseau  ,  dans 
un  fond  de  paysage;  un  Bouquet  de  fit ur s  des 
champs;  des  Hases,  des  Tulipes  et  autres  fleurs  , 
dans  un  vase  de  cristal. 

MIGNOT  (Jean),  architecte  franç.  du  i4«S.,  ne 
nous  est  codqu  que  par  les  archives  ducales  de  Mi- 
lao  ,  où  l'on  apprend  qu'il  fut  appelé  a  concourir, 
à  l'érection  de  la  fameuse  basilique,  dite  le  Déme  , 
dont  le*  fondem.  furent  jetés  en  i386,  sous  Jean 
Galcas  Visconti,  et  qui,  continuée  après  une  assea 
longue  interrupl.  par  Ludovic  il  Mono,  ue  fut  ter- 
minée quednrant  le  règne  de  Napoléon  Ituonaparte 
•ur  la  Lom hardie.  Ver*  i3oq,  Migoot  fut  désigné 
au  duc  ,  sur  sa  réputation  d'habileté,  comme  capa- 
ble de  remplacer  le  géomètre  (architecte)  franç., 
Nicolas  Booavenlure  ,  que  des  contesta  ions  avec  ses 
confrères  lombards   avaient  forcé  de  se  retirer. 
Muni  de  l'agréai,  du  roi  de  France,  il  partit  pour 
Milan  avec  deux  autres  artistes  ,  l'un  Normand  et 
indiqué  dans  les  mêmes  archives  sous  le  nom  de 
Jean  Compartosi  ou  Compomosie  ;  l'autre  natif  de 
Bruges  ,  et  appelé  Jacques  Cova.  11  avait  terminé  la 
belle  sacristie  du  cdté  sud  de  iVglise,  quand  s'étanl 
pris  de  querelle  avec  les  autres  architectes  de  la  ba- 
silique ;  contre  l'opinion  desquels  il  soutenait  l'ah- 
•olue  nécessité  de  flanquer  d'arcs-boulans  les  parois 
extérieures  de  «'édifice  pour  en  supporter  le  poids;, 
il  fut  destitué  par  le  conseil  de  la  fabrique  ,  malgré 
la  protect.  déclarée  du  duc ,  qui  faisait  grand  cas  de 
«es  lalens.  On  n'a  plus  d'autres  détails  sur  cet  artiste, 
einon  qu'il  était  de  retour  en  France  en  1402,  mais 
îl  est  fort  vraisemblable  qu'il  concourut*  la  plupirl 
des  monum.  remarq.  érigé*  de  son  lumps  a  Paris. 

MIGNOT  (Eticrxe)  ,  doct.  de  Sorboone,  né  à 
Tans  en  1698  ,  m.  en  1771 ,  fut  membre  de  l'arad. 
des  inscripl.  et  b.-let.,  et  se  montra  très-hahde  dans 
la  science  de  l'Ecrit,  sainte,  des  SS.  pères ,  de  l'hist. 
«le  l'église  et  du  droit  canoniq.  On  a  de  lui  :  Dis- 
cours  sur  l'accord  des  sciences  et  des  b.-lett.  avec 
Jareligtan,  Paris,  i-53,in-ia;  Paraphrase  des 
livres  sapientiaux,  1754»  io-iat  Paraphrase 

Nouv.-Testam. ,  ibid. ,  1754  «  4  To1-  in' 1 2  > 
nr  les  psaumes,  1755,  in -I  a  ;/?«'- 
/lexions  sur  Us  connaissances  préliminaires  au 
christianisme,  I755,in-ia;  Analyse  des  vérit.s 
de  la  religion  chrétienne,  i?55 ,  in-ia  ;  Traité  des 
droits  de  l'état  et  du  prtnee,  sur  les  biens  possédés 
parle  clergé,  i;55  et  années  suiv.  ,  6  vol.  in- 12; 
Mém.  sur  les  libertés  de  l'église  gallicane  ,  1756  , 
in-ia:  Bist.du  démêlé  de  Henri  II avec  St  Thomas 
de  Cantorben  w  1755 ,  in-ia  .  Hist.  de  la  réception 
du  Concile  de  Trente  dans  tes  états  catholiq.,i~?£, 
a  vol.  in-ta  ;  une  nouv.  édil.  du  Traité  du  prêt  du 
commerce  (attribué  a  l'abbé  Boidol,  mai*  que  l'on 
croit  être  d'Auberl,  doct.  de  Sorbonne),  avec  des 
augmentât.,  Paris,  1759,  j  vol.  in-ia,  plus  un 
5*  vol.,  1770,  en  réponte  à  l'abbé  Barlhél.  delà 
Porte  qui  avait  attaqué  l'ouvr.  dans  le  3*  vol.  di 
ses  Principes  théolop.,  canoniques,  etc.  On  lui  at- 
tribue plu*,  lettres  réunies  en  un  petit  vol.  in-4«  et 
dirigées  contre  le  parti  dit  iet/iguristes  ,  qui  dé- 
fendait les  doctrines  de  Port-ltoyal.  L'éloge  d'E- 
tienne Migoot.  pir  Lebeau  ,  te  trouve  dan*  le  t.  38 
de*  Mém.  de  l'académ-  des  inscripl.  et  b.-lclt.  Ce 
recueil  renferme  aussi  plut.  ssv.  mém.  du  même 
abbé  Migoot.  —  Jean-André  Migsot  ,  gr.-chanlre 
de  l'église  d'Auxerre,  né  dans  cette  ville  en  |638  , 
mort  en  1770,  rédigea,  de  concert  avec  l'abhd  L 
Beuf ,  la  Tradition  de  l'egttse  u'Juxerre,  insérée 
dans  le  Cri  de  la  foi,  eut  part  à  la  rédarl.  du  Brv- 
finire,  du  Minci  et  du  Procesùonat  d'Auxerre  ,  â 
l'édit.  du  Martyrologe  patticiilier  de  celle  vill«-,  qu 

5i»rut  en  Ij5i,  in*4,  et  publia  un  »/<  m.  lusl 
es  I  '    '11.  .fr 
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du  roi ,  écuyer  da  bouche  de  la  reine  ,  et  en  1 
temps  pâtissier- traiteur  établi  rue  de  la  Harpe  ,  fit 
sa  fortune  en  cherchant  i  te  venger  du  trait  lancé 
contre  lui  par  Boileau  dans  sa  3*  satire.  Renvoyé 
d'une  plainte  en  diffamation  qu'il  avait  faite  contre 
l'aut.  des  fameux  vers  : 

Car  Migoot  c'est  tout  dire;  et  dan*  le  : 


1 


il  fil  impr.  à  tes  frai*  une  Satire  de  Colin  contra 
leur  commun  agresseur  ,  et  s'en  servit  comme 
d'euvcloppe  pour  ses  biscuit*.  Cette  singularité 
leur  donua  la  vogue  ,  et  Despréaux  lui-mime  en 
envoyait  chercher  pour  se  diverlir  avec  ses  amis. 

M 1 G  M  )1  (  VIKCF.5T  }  .  littéral.  ,  neveu  de  Vol- 
taire, né  à  Paris  vert  1730.  d'une  famille  originaira 
de  Sedan  ,  embrassa  l'état  ecclésiastiq. ,  occupa  una 
charge  de  conseiller  clerc  au  grand-conseil ,  s'en 
démit  en  1765  pour  ne  conserver  que  le  litre  d'ho- 
noraire ,  fut  l'un  des  légslairs*  de  son  oncle  dont  il 
lit  transporter  les  restes  à  son  abbaye  de  Sellières  , 
et  m.  eu  1790.  C'était  un  écrivain  laborieux  et  très- 
instruit.  On  a  de  lui  :  Histoire  de  fimpérat.  Irène, 
Amsterdam  (Paris),  176a,  in-ia;  Hist.  de  Jeanne  /»*, 
reine  de  Naplts  ,  La  Haye  (Paris),  1764 1  in-ia  ; 
Hist.  des  rois  catholiques  Ferdinand  et  Isabelle  , 
Paris,  1766,3  vol.  in-ia;  Hist.de  l'empire  otto- 
man, etc.,  ibid.,  1771,  4  in-ia;  ira J.  en  allem. 
et  en  ai  pl.  :  enfin  des  Irad.  fr.  des  Traités  de  Cicérost 
sur  la  vieillesse  et  l'amitié,  Paris,  1780,  in-ia; 
et  de  QuintcCurce  et  les  supplém.  de  Freinshemius  % 
avec  le  latin  eu  regard  ,  ibidem  ,  1781,  a  vol.  in-8  : 
celte  dernière  est  moins  estimée  que  celle  de  Vsu- 
gflas  (v.  ce  nom). 

MIGNOT  DE  BUSSY  (l'abbé),  m.  vers  1775,  est 
auteur  des  lettres  sur  l'origine  de  la  noblesse, 
Lyon  ,  1763  ,  in-8. 
Ml  K  1 1  AH.  V.  Mfhhitak. 
MILAN  et  MILANEZ  V.  Lombardie. 
MILAN  (Je Ait  de).  V.  Jear  le  Milanais. 
MILANTE  (  Pie-Thomas  ) ,  sav.  prélat  italien, 
né  ver*  la  fin  du  17*  S. ,  dans  le  roy.  de  Naples  , 
prit  l'habit  de  St  Dominique  ,  professa  la  théologie 
à  l'univ.  de  Naples,  fut  élu  (en  17  p:  éveque  da 
Castellamare-di-Stabia,  et  m.  en  1749.  On  connaît 
de  lui  .  Oratio  ertemporanea  in  electione  summi 
ponttficis  Benedicti  XllI,  Naple*,  1724,  in  A  ;  Thèse* 
theotogico-ilogmatico-polemlca  ,  ibid.,  i;3  J,  m-'i  ; 
Exercilaliones  dogmatico-morales.  etc.,  ih.,  173Ô- 
39-4o,  »n*4  ;  Vindiciœ  regularium  in  caussd  mo- 
nosttca-  paupertatis  ,  ibid.,  1740 ,  in«4  ;  de  Viriê 
illustribus  congrtgal.  S.  Marus  sanitatis ,  ibid.  , 
1745  ,  io-4  ;  Oranoni ,  ibid.  ,  1747  ,  in«4  ;  tfe  Sta- 
btis,  stabianâ  Ecclesid,  etc.,  ibid.,  1750,  in-4.  On 
lui  doit  encore  des  lettres  pastorales  et  une  édit.  da 
la  liiftHatliei  a  sanclaie  Sixte  de  Sienne. 

MILIIOURNE  (Leu),  ecclé*ia*tiq.  angl.,  m.  en 
1720  ,  est  moins  connu  par  ses  ouvrage*  que  par  la 
ridicule  doot  Dryden  et  Pope  l'ont  couvert.  On  a 


de  lui  :  Trenle-un  Sermons  publ.  de  169a  à  i;ao; 
une  Traduct.  en  vers  des  Peaumes,  1698;  des 
Remarques  sur  le  Virgile  de  Dryden ,  1698. 

MILCENT  (C.-L.-M.),  colon  de  St-Domingue, 
se  proclama  en  1791  et  179a  le  défenseur  officieux 
des  hommes  de  couleur  opprimés,  fut  accusé  d'avoir 
fomenté  l'insurrection  des  nègres  ,  vint  se  juilifier 
i  la  barre  de  l'assemblée  législatives  se  mil  ensuite 
a  rédiger  un  journal,  intitulé  le  Créole  pat  note. 
Dénoncé  par  Hobrspierrc  ■  la  société  des  jacobins, 
pour  avoir  travaillé  au  Bultettn  aristocratique  des 
Amisde  Lt  Vérité,  il  fut  condamué  i  m.  par  le  tri- 
bunal révolutionnaire,  le  26  mai  s  ^ ■  >  j. 

MILCE1TI  (Domat),  religieux  camaldule,  oé 
à  Faensa  ,  m.  en  167 4 ,  *  publié  :  delta  libéra  Ne- 
ccsnlà,pnradi>!'so  necademico,  etc.,  Venise,  t(i38; 
nr.  SUT I  Letttre  di  varia  stile .  Ravcnne,  i65a  ;  lu  C'io  , 
Si- Christophe.  i~t(&,  i*-S.  |»o*m. 


MIGNOT  (Jacques)  ,  maître' q,ueu»  de  la  niêUoD  I  ibid. ,  1C70.  On  conserve  plus,  autres  ©uvr,  JdS».  du 
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même  religieux  dans  la  bibliothèque  Sl-Miehcl  de 
H arano,  à  Venise. 

M  ILE  00  MILET  (Jr  an-Fiiancisqtje)  ,  peintre, 
né*  a  Anvers  en  |6A3,  lut  élève  de  L.  Franck  ,  par- 
courat  la  Hollande,  la  Flandre,  l'Angleterre  et 
l'Italie,  selon  quelq.  biographe» ,  le  fixa  ensuite  à 
Pari* ,  Tut  admis  i  l'académ.  roy.  de  peinture  ,  y 
devint  prof. ,  et  m.  en  1680.  Admirateur  du  talent 
du  Poussin ,  il  l'appliqua  surtout  au  paysage  hérU- 
que.  Ses  compositions  décèlent  une  imagination 
féconde  ,  mais  on  n'y  trouve  point  ces  grands  effets 
de  lumière  ,  ers  effets  piquans  qui  caractérisent  les 
productions  de  Claude  Lorrain.  Ses  couleurs  sont 
trop  uniformes.  Il  a  peint  quelq.  sujets  historiques 
sacres  ,  parmi  lesquels  on  cite  le  Sacrifice  d'Abra- 
ham et  Elysée  dans  te  désert ,  qui  décumicul  avant 
1789  l'église  de  St-Nicolas  du  CliarJonnel.  Théo- 
dore et  Coelemaus  ont  gravé  d'après  lui  un  certain 
nombre  de  ses  paysages.  On  peut  consulter  sur  cet 
artiste  le  Manuel  des  Amateurs  de  l'art. 

MILF.AGH,  MILE,  Ml  LE  Al)  H  ou  MILEAS 
EASPAIN  en  lat.  Milesins  Ittspanus ,  personnage 
fabuleux  on  peul-élre  liisloriq.,  est  regarde  comme 
le  père  commun  de  toutes  les  anciennes  dynaslies 
irlandaises ,  par  les  chroniqueurs.  Selon  eux  ,  ce 
nomdcMileat  Easpain  était  un  surnom  emphatique 
que  lui  avaient  donné  les  bardes  et  les  druides 
dans  leurs  poèmes  et  daus  leurs  cantiques ,  et  qui 
signifiait .  le  Héros  ,  le  Cliampion  ,  peut-être  le 
Soldat  d'Espagne  par  corruption  des  mots  latins 
Mdes  Tlispanus.  On  croit  que  le  nom  primitif  de 
ce  personnage  était  Gollamh  ,  fils  de  Bile  ,Jils  de 
Breogftn.  Toutes  les  traditions  lui  donnent  une  ori- 

Jjine  acytbique  et  phénicienne,  exposent  sa  généa- 
ogt>  de  père  en  fils  (depuis  Pliienius  Farsa,  roi  de 
Scytlue  et  de  Phéuicie  ,  et  inventeur  de  l'écriture), 
et  retracent  des  circonstances  de  sa  vie  fabuleuse. 

MILKT  DE  MUHEAU  (Lodis-Mabie-Antoise 
DESTOUFF),  gén.  de  diris.,  ele  ,  né  à  Toulon  en 
1756,  d'une  famille  originaire  de  Lorraine,  entra  fort 

J'eune  dans  l'arme  du  génie,  et  y  devint  capitaine  à 
'âge  de  23  ans.  En  l>8ç),  il  siégea  à  l'assemblée 
constituante  comme  suppléant  du  député Lapoype. 
Entre  autres  décrets,  il  y  fit  rendre  celui  qui  or- 
donnait l'impression  des  MSs.  de  La  Pérouse  , 
circonstance  qui  ne  lui  fut  pas  inutile  :  en  1793, 
ses  opinions  modérées  l'ayant  rendu  suspect  aux 
commissaires  de  la  convention  près  l'armée  d'Italie, 
lf  ilet  revint  à  Paris,  où  on  le  chargea  de  rédiger  le 
voyage  du  célèbre  et  infortuné  navigai.  -,  et  cet  em- 
ploi,en  l'éloignant  des  affaires. le  préserva  du  sort  de 
■on  frère,  m.  à  celte  époque  sur  l'échafaud.  Bcnlré 
au  service  vers  1796  .  Milet  fut  nommé  général  de 
brigade,  occupa  quelques  mois  le  ministère  de  la 
gurrre  ,  et ,  après  le  18  brumaire  ,  obtint  la  préfec- 
ture de  la  Corrèxe,  qu'il  conserva  jusqu'en  1810. 
Les  événement  de  18 iq  le  rappelèrent  momentaném. 
aux  fondions  publiq.,  comme  directeur  y»r  intérim 
du  dépôt  général  de  la  guerre,  et  commissaire 
extraordinaire  en  Corse  ;  mais  en  18 1 5  ,  il  fut  mi* 
en  retraite  ,  et  reçut  la  place  de  membre  du  conseil 
d'administration  de  l'bolel  des  Invalides.  Milel  de 
Mureau  m.  i  Paris  en  l8l5  ;  il  clail  baron  depuis 
1809,  et  décoré  des  ordres  de  St-Lotns  et  delà 
Légion-d'Honneur.  Outre  la  rédaction  du  Voyage 
de  I-a  Pervnse ,  on  connaît  de  lui  :  les  Dépositaires, 
comédie  en  un  acte ,  mêlée  de  vaudevilles ,  par 
M"*,  Paris,  i8iq\  in-8. 

MïLICII(J*.i^.),  en  lat.  Milichus,  mé.l.allem., 
né  à  Fribouig  en  Brisgaw  en  i5oi  .  prof,  la  médec. 
i  l'nniv.  de  NVirleml.trg  ,  et  m.  dans  celte  ville  en 
1539.  On  a  de  lui  quelq.  écrits  sur  son  art,  des 
Comment,  sur  le  second  livre  de  l'hist.  de  Pline,  et 
des  discours  qui  se  trouvent  dans  le  recueil  de  ceux 
de  Mclanchthon  ,  son  ami ,  impr.  à  S  rasbourg  eu 
l5S8 — Son  fils,  Henri  Miucu,  fut  professeur  de 
médec.  à  léna  ,  et  m.  i  Plaucu  dam  le  Mecklen 
bourg  en  »585. 


MILIEU  (CantST.),  en  lat.  Mil  m  s  ou  Kyl»us% 
littér. ,  né  dans  le  pays  de  Vaud  au  16*  S.,  professa 
d'abord  les  humanités  au  collège  de  la  Trinité  de 
Lyon  ,  visita  ensuite  l'Italie  ,  l'Allemagne ,  et  se 
retira  dans  sa  patrie ,  où  il  m.  vers  i56o.  On  a  de 
lui  :  de  scribendâ  Univertitate  rerum  lib.  V,  Flo- 
rence ,  i5^8 ,  in-4  ,  très-rare  ,  Bile  ,  i55t ,  1576  , 
in-fol.;  réimp.  par  les  soins  de  J.-G.  Mûller  sous 
ce  lit.  :  /fermes  acadetn.  ,  léna  ,  1624 .  in-8  ;  de 
Tmitatione  ciceroniand ,  Bile,  i55t  ;  Viia  Cire- 
ront* ,  ibid.  ;  de  primordiis  clartssima  urbis  lug- 
duni  Comment.,  l545,  in-4-  Les  4  ouv.  suivans  ne 
nous  sont  connus  que  par  la  Biblioth.  de  Gessncr  , 
et  par  Tiraboschi ,  de  relinquendis  ingenii  et  litte- 
rarum  MTomimrntis  fib.  III  ;  de  priscâ  Gallorum 
Linguâ  lib.  III;  de  Histot;  lib.  III;  de  Commenda- 
tione  litterarum  liber  unus.  —  V.  MiLLIEU. 

MILL  (John)  ,  tbéol.  cl  helléniste  angliis,  né  a 
Sbap,  comté  de  Westmorcland,  vers  l'an  l645,  fut 
chapelain  ordin.  de  Charles  II ,  principal  du  collège 
de  St-Edmond  ,  chanoine  de  l'église  de  Cantor- 
béry ,  et  m.  en  1707.  On  a  de  lui  une  très-belle 
édtt.  du  Nouveau  Testament  grec,  précédée  de  sa- 
vans  prolégomènes,  enrichie  de  scholies  et  de  notes 
explicatives ,  etc.,  Oxford  ,  1707,  in  fol.  Ludolpbe 
Kuster  a  ajouté  de  nouvelles  recherches  à  celles  de 
J.  Mill  cl  perfectionné  son  ouv.  dans  une  V  édit., 
Amsterdam,  1709,  in-fol.  ,  réimp.  i  Leipsig  en 
1723  sous  ce  tit.  :  Novum  Testamenlum  grtecum , 
cum  lectiontbus  variantibits,  etc.  J'Mill  s'était  fait 
aussi  une  réputation  par  ses  sermons  ,  mais  il  n'y  a 
d'imp.  que  celui  sur  la  fete  de  Vannonciation. 

MILL  (Henri),  ingén.  anglais,  né  à  Londres  vers 
16S0  ,  fut  un  des  princip.  coopérât,  de  l'entreprise 
des  eaux  de  celte  capitale  (commencée  par  Hugues 
MiJdlcton  (*».  ce  nom)  et  connue  sous  le  nom  de 
Travaux  de  la  nouvelle  rivière),  et  s'acquit  par  ses 
services  la  reconnaissance  des  habitans.  La  ville  de 
Northampton  lui  dut  aussi  l'avantage  d'être  appro- 
visionnée d'eau  ,  et  il  rendit  le  même  service  a  sir 
Bobert  Walpole  dans  sa  belle  résidence  d'Hougli- 
ton.  Cet  habile  bydrauliclen  m.  en  >770. 

MILLAR  (Jean),  puhliciste  anglais  ,  né  en  1735 
à  Sbotls  .  dans  le  comté  de  Lanerk  ,  en  Ecosse, 
professa  le  droit  a  l'uni»,  de  Glascow  pend.  4<>  ans, 
s'acquit  une  gr.  réputation  par  ses  leçons  et  par  ses 
écrits,  et  m.  en  1801.  On  a  de  lui  :  Observations 
sur  la  distinct,  des  rangs  dans  la  société  (en  angl.), 
Glasgow,  1771,  in-8;  Coup  d' ad  histor,  sur  le 
gouvernement  anglais  (idem),  ibid. ,  1787  ,  in-4  » 
OEuvres  posthumes,  l8o3,  2  vol.  in-8  (ce  sont 
qui  lq.  écrits  sur  le  même  sujet  que  l'ouv.  précéd.) 

MILLE  (Antoine-Etienne)  ,  av.  au  parlem.  de 
Paris,  né  a  Dijon  dans  la  prem.  partie  du  18e  S.  , 
conçut  l'idée,  dès  l'âge  de  17  ans,  d'approfondir 
l'hist.  de  sa  province,  se  dévoua  â  celte  élude  avec 
persévérance,  mit  a  contribution  les  dépôts  publics 
et  les  bibliolhèq.  particulières,  et  publia  V Abrégé 
chronologique  de  l'hist.  ecclcs.,  civile  et  litter.  de 
Bourgogne ,  Dijon  et  Paris  ,  1772-73  ,  3  vol.  in-8. 
Il  avail  promis  de  conduire  cet  ouv.  jusqu'au  18» 
S.,  et  avait  reçu  des  états  de  Bourgogne  une  grati- 
fication pour  aider  aux  frais  d'un  q*  et  d'un  5»  v.  ; 
mais  il  s'est  borné  aux  3  vol.  déjt  pub. ,  et  qui  se 
terminent  à  l'époque  de  la  réunion  du  roy.  d'Arles 
i  l'empire  drs  Carlovingiens,  soit  que  les  difficultés 
de  son  entreprise  l'en  eussent  dégoûté,  soit  qu'il  en 
ait  été  empêché  par  sa  m. .dont  l'époque  eslinconnue. 

MILLELOT  (Jean-Et  )  ,  av.,  né  vers  1795,  m. 
en  1822  ,  se  distingua  fort  jeune  comme  juriscons. 
Il  fut  l'un  des  princip.  rédact.  de  la  Thémis ,  ou 
Biblioth.  du  Junte,  Paris,  1819  et  suiv.,  in-8,  et 
donna  une  Notice  sur  Pat  ru  dans  les  Annales  du 
Barreau  franraif. 

M1LLEH  (James),  poète  dramat.  anglais,  né  en 
I7o3,  m.  en  i;44»  *"atl  embrassé  l'étaf^ecclésiast.; 
mais  son  goût  pour  le  théâtre  indisposa  contre  lui 
l'tfvéq.  de  qui  dépendait  ion  avancement,  et  il  eut 
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recours  4  sa  plame  pour  subsister.  Oo  a  de  lui  :  8 
comédies ,  dont  une  est  imitée  du  Malade  imngi- 
nntre  de  Molière  ;  Mahomet ,  tragédie  ,  traduit  de 
Voltaire  ;  Joseph  et  ses  frères  ,  oratorio  ;  de  petit» 

Îoimes  ,  des  pamphlets  poliliq.  et  quelq.  sermons. 
I  a  trad.,  eu  société  avec  H.  Baker  ,  le  Théâtre  de 
Molière  ,  pub.  par  Watts  ,  avec  le  texte  franc,  en 
regard.  —  Son  fils  a  pub.  un  vol.  de  poésies  et  la 
trad.  du  Cours  de  belles-lettres  de  l'al.be'  Balleux. 

MILLER  (Philih>e),  célèbre  jardinier  anglais , 
né*  en  1691,  succéda  à  son  père  dans  la  place  d'in- 
tendant du  jardin  de  U  compagnie  des  apothicaires 
•  Cbelsea,  ville  où  il  m.  en  1771,  membre  de  la 
toeiélé  royale  de  Londres  et  de  plus,  autres  sociétés 
savantes  de  l'Europe.  C'est  par  ses  soins  qu'un  grand 


un  poème  int.  :  Destruct.  de  Troye  la  front,  mi. te 
pur  peesonnaiges  ,  et  en  ryme  françoise  ,  Paris  , 
1^84  ,  in-fol. ,  gothique  ,  très-rare  ,  réimp.  depuis 
plus.  fois.  —  Germain  Millet  ,  bénédictin  de  U 
congrégation  de  Sl-Maur,  m.  en  1647.  n'est  guère 
connu  que  par  la  polémique  qu'il  soutint  contre  les 
PP.  Sirmond  et  Launay  au  sujet  des  deux  Su  Denis 
qu'il  prétendait  n'être  qu'un  seul  et  même  person- 
nage.  Son  principal  écrit  a  pour  litre  :  Vindicata 
eccles.  galltc.  de  suo  areopagitd  Dionjrsio  gloria  , 
l638f  in-4- 

MILLET  (Jean)  ,  doct.  ès-droits,  né  en  t5i3  à 
St-Amour  (Bourgogoe)  ,  m.  dans  la  même  ville  en 
1576,  est  aul.  des  trad.  suiv.  :  le  Toxaris  de  Lu- 
cien ,  dialogue  non  moins  élégant  que  récréatif  par 


b.  de  plantes  exotiq.  ont  été  acclipiatécs  sur  le   les  belles  hist.  qui  y  sont  contenues  ,  Paris,  i55o, 

in-8  ;  cinq  Dialogismes ,  ou  Délibérations  de  cinq 
nobles  dames  (Lucrèce  ,  Sutanne  ,  Judith  «Agnès 


sol  brilanniq.  Joignant  à  la  théorie  et  a  la  pratique 
du  jardinage  de  grandes  connaissances  en  bolaniq., 
il  se  fit  d'abord  connaître  par  plus.  mém.  ins.  dans 
1rs  Transact.  philos. ,  et  pub.  ensuite  les  ouv.  suiv.  : 
Diction»,  du  Jardinier  et  du  fleuriste ,  ou  Système 
complet  d'horticulture  ,  Lood.,  tyX-'f ,  a  vol.  in-8  ; 
Catal.  des  arbres  ,  arbustes ,  plantes,  etc.,  des  jar- 
dins aux  environs  de  Londres  ,  ij3o  ,  in-fol. ,  avec 
SI  planches  coloriées  d'après  les  dessins  de  van 
Huysnm  ;  Catalogut  plantarum  ojjicinalium  qua 
in  horto  bolan.  Chelseiano  aluntur ,  t73o,  in-8; 
Dtcl.  des  Jardiniers ,  1731 ,  in-fol.  :  ce  dern.  ouv., 
qui.mil  le  sceau  à  la  réputat.  de  l'aut.,  souv.  rr imp., 
a  clé  trad.  dans  les  princip.  lang.  de  l'Europe  (en 
fr  par  Chaielles  avec  des  notes  de  HollauJrc,  1 7  S T>  - 
88, 8  v.  in-4):  la  meill.  édit.  angl.  est  celle  donnée  par 
Th.  Martyo  (v.  ce  n.),  Londres  ,  1807 ,  4  in-folio 
(Miller  publia  en  outre,  de  iy55  à  1771,  un  rec.  de 
3oo  figures  celoriées  pour  joindre  à  son  dictionn.)  ; 
Calendrier  du  Jardinier  ,  a*  édition  ,  173a ,  in-8  , 
réimp.  pour  la  16*  fois  en  1775;  Culture  de  la  Ga- 
rance suivant  la  méthode  pratiquée  en  Zélande , 
1758  ,  in~4  ,  avec  pl.  ;  Courte  Introduct.  à  la  con- 
naissance de  la  botanique,  1760 ,  in-8 .  avec  pl.  Le 
doct.  Martyn  a  consacré  un  des  genres  de  la  famille 
des  coryntbiféres  à  ce  sav.  jardinier  sous  le  nom  de 
Miller,  1  —  Charles  Miller  ,  fil*  du  précéd.,  riche 
négociant  dans  les  Indes  orientales  ,  a  fait  passer  s 
la  société  rojale  de  Lond.  de  curieuses  expériences 
sur  l'utilité  de  la  transplantation  du  froment ,  cl  a 
fait  insérer  dans  le  U  68  des  Transact.  phUos.  une 
Descript.  de  Sumatra.  —  Miller  (Edward)  ,  doct. 
en  musique  ,  ancien  organiste  de  Duiicaster,  où  il 
sa.  ea  1807,  dans  un  âge  avancé,  s'est  fait  connaître 
par  plus,  composit.,  au  premier  rang  desquelles  on 
place  ses  Eléments  of  Thorough  bass  and  compo- 
sition et  ses  Psalms  of  David. 

MILLER  (Jeiîi-Marti.n)  .  Jitlc'r.  ail  em. , ne  1 
VI m  en  1750,  embrassa  l'état  ecclés.  ,  devint  past 
de  l'un*  des  églises  de  sa  patrie ,  professa  pendant 
plus,  années  la  théologie  et  la  langue  grecque  ,  fut 
nommé  en  1810  doyen  et  conseiller  cunsislurial ,  et 
m.  en  i8i4-  On  a  de  lui  3  rom.  :  Charles  de  Dur  g 
heim  ;  Correspond  ance  de  trois  amis  d'université 
Stegwart  (ce  dern.  a  été  trad.  dans  presque  toutes 
les  langues  de  l'Kurope,  notamment  a  fois  en  fran- 
çais) ;  et  des  poésies  (élégies ,  romances  et  chan- 
sons) qui  sont  devenues  populaires  en  Allemagne 
—  Miller  (xV  lady) ,  morte  à  Bristol  en  1781 
pub.  des  Lettres  sur  Cita' 
1770  et 


ilie  (où  elle  avait  voyagé  en 
»»  1771  ),  3  vol.  in-8;  et  un  Bec.  de  poésies. 
MILLES  (Jehémie).  ecclés.  angl.,  doyen  d'Eie- 
la  société  des  inli  r.,  m.  en  1784, 


ter  et  présid 
a  fourni  plus 


1.  a  cette  compagnie.  On  lui  doi 


une  belle  édit,  in-4  des  poésies  déjà  pub.  par  Chat- 
terton (*».  ce  nom)  sous  le  nom  de  Rowlcy.  U  en 
soutint  avec  chaleur  l'authenticité ,  et  y  ajouta  un 
glossaire  et  des  notes.  —  Un  autre  Milles  (Tho- 
mas) ,  4e.  de  Waterford  et  Lismore,  m.  en  ir^c 
a  donné  une  édition  des  Œuvres  de  Saint  Cyrtll 
Oxford,  !7o3,  in-fol. 


cl  Camma),  trad.  du  lat.  de  P.  Nanoius,  il).,  17^9, 
in  8  ;  les  5  TJvresd'Egesippus,  ele  ,  ib.,  l55l,  l55o, 
in  4;  Hist.  d'sEneas  Sylvuts  touchant  les  amours 
d'Euryalus  et  de  Lucrèce  ,  ibid.,  iS5l  ,  in-8;  tes 
Conquêtes ,  Origine  et  Empire  des  Turcs,  trad.  du 
latin  de  Chr.  Richer.  etc. ,  ihid. ,  i553  ,  in-8  ;  les 
Clirontqiiesa\xAnnnles  de  J.  Zonare,  trad.  en  franç., 
Lyon,  i56o,  in-fol.,  Paris,  i583,  in-fol.— MiLLEI 
(Jean) ,  music.  ne  vers  l6ao,  eu  Franche-Comté, 
fut  d'abord  enfant  de  chœur  a  la  cathédrale  de  Be- 
sançon ,  embrassa  l'étal  ecclés. ,  et  m.'  en  168a.  On 
a  de  lui  :  Directoire  du  chant  grégorien  ,  Lyon  , 
1G66  ,  iu>4  :  on  trouve  des  choses  curieuses  dans 
cet  ouv.  Jean  Millet  a  donné  en  outre  de  nouvelles 
édit.  des  Livres  de  chmur ,  et  on  lui  attribue  l'Àrt 
de  bien  chanter  en  musique  ,  livre  inconnu  à  ceux 
mêmes  qui  l'ont  cilé. 
MILLET.  V.  ( Iuallex. 

M1LLETIERE  (Théophile  BRACHET ,  sieur 
de  La)  .  controversiste ,  né  vers  l5y6,  m.  on  i665, 
écrivit  d'abord  pour  engager  les  calvinistes  de  I-a 
Rochelle  s  soutenir  par  les  armes  la  liberté  de 
leur  religion  contre  le  roi  de  France  leur  souve- 
rain ;  mais  un  emprisonnement  de  quatre  années 
suffît  pour  le  faire  changer  d'opinion.  U  commença 
regarder  comme  criminelles  les  guerres  entre- 
prises par  les  calvinistes,  et  pub.  quelq.  écrits  pour 
opérer  leur  réunion  avec  les  catholiq.  Tombé  jus- 
tement pour  cette  démarche  dans  la  disgrâce  de  sou 
parti ,  il  Gt  abjurât,  publiq.  du  calvinisme  en  l6$5t 
et  signala  son  entrée  dans  l'Egti'e  romaine  par  un 
gr.  nomb.  d'ouv.  contre  les  proteslaus.  Il  n'obtint 
que  la  haine  de  la  religion  qu'il  avait  quittée  et  le 
mépris  de  celle  qu'il  avait  embrassée.  On  cile  de 
lui  :  le  Pacifique  véritable  sur  le  débat  de  l'usage 
légitime  du  sacrement  de  pénitence  ,  ejpliaui  par 
ta  doctrine  du  concile  de  Trente.  Paris,  i(i44<  '°-8. 

MILLE VOYE  (Charles-Hubert),  poète  élé- 
giaque,  né  en  1782  à  Abbeville,  y  commença  se» 
études,  qu'il  viol  terminer  a  Paris,  et  remporta  en 
179»  le  prem.  prix  de  bit.  au  collège  des  Quatre- 
Naiipns.  A  i3  ans  il  avait  perdu  son  père,  et  c'est 
du  même  temps  que  datent  aussi  ses  prem.  compo- 
sitions. 11  renonça  successivem.  aux  études  du  bar- 
reau et  du  commerce  de  la  librairie  pour  se  vouer 
sans  partage  au  culte  des  muscs,  commença  en 
1806  à  concourir  pour  le  prix  de  poésie  de  l'acad. 
française ,  et  fut  plus,  fois  couronné ,  uotamm.  pour 
les  compositions  suiv.  :  C  Indépendance  de  l'homme 
de  lettres  (1806) ,  te  Voyageur  (1807)  ,  la  Mort  da 
Rolron  (181 1),  Belzunce,  ou  ta  Peste  de  Marseille, 
enfin  le  Héros  liégeois  («.  l'art.  Gorri»).  En  i8l3 
Millevoye,  qui  s'était  marié,  et  dont  la  santé  com- 
mençait I  dépérir,  retourna  dans  sa  ville  natale. 
Là  il  se  livrait  paisiblement  à  ses  travaux  chéris, 
rUanlant  parfois,  comme  le  cygue  mélodieux,  sa 
dern.  heure,  qu'il  voyait  approcher.  Des  affaires 
èrent  à  Paris  au  mois  de  juin  1816;  il  n'y 

res  da 
de 


sford,  1703  ,  in-fol.  vint  que  pour  rendre  le  dernier  soupir,  après 

MILLET  (Jacq.),  aerif .  franç.  du  i5«  S.,  a  laissé  I  cruelles  souffrances ,  le  ta  août  suir/Le  talent 
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ce  jeune  poète  était  à  peine  en  ta  Heur  lorsqu'une 
mort  prématurée  ,  mais  longuement  pressentie  ,  le 
frappa  au  milieu  de  tes  mecèa  :  une  grande  sensi- 
bilité* ,  de  la  verve,  beaucoup  de  gtâce  et  de  pureté 
distinguent  la  plupart  de  ses  composit.  ;  au  nonih. 
de  celles  où  les  images  sent  les  plus  louchantes  ,  il 
faut  distinguer  sa  jolie  romance  Pries  pour  moi  , 
qu'il  composa  tout  d'une  baleine  8  jours  av.  sa  m., 
■on  élégie  du  Poète  mourant ,  celle  de  la  Chute  des 
feuillet ,  les  morceaux  int.  :  Emma  et  Eginhard, 
la  Rançon  d'Egill,  enfin  ion  poème  A'Alfiech  Les 
OEnvres  complètes  de  Mtllevoye  ,  précédées  d'une 
inie'ressante  notice  sur  sa  vie  par  M.  J.  Dumas ,  ont 
paru  en  1822,  4  *0''  'n"8  ;  on  y  trouve,  outre  sa 
trad.  des  Bucoliques  de  Virgile  et  celle  de  quelq. 
chanta  de  Vlliade,  3  trag.  qui  n'ont  pas  été  représ.  : 
Corésus,  Ugolin  et  Conradin.  L'aut.  avait  lui  même 
donné  plus,  étlil.  de  srs  poésies  et  une  de  ses  OEu». 
complètes ,  Paris,  i8t^-i6,  5  vol.  in-8;  elles  ont 
été  plus,  fois  réimpritn.  On  a  public  en  1827,  cliea 
Fnrnc ,  une  nouv.  étlil.  des  OEuvres  de  MiUevoye, 
4  roi.  in-8  •'  <*n  des  vol.  contient  ses  eeuv.  inédites. 

MILT.IE  (Jlak-Bapt.-Jos.),  sous  direct. -géo. 
de*  contributions  directes ,  né  vers  1772  a  Dcaumc, 
m.  i  Paris  en  juillet  1826"  ,  fut  d'abord  prof,  d'hu- 
manités au  collège  de  Juilty ,  entra  vers  1798  au 
Ministère  des  finances,  et  s'y  éleva  par  dcgrrs'*nui 
prem.  emplois.  Il  remplit  avec  distinction  plusieurs 
missions  importantes  sous  l'empire ,  et  depuis  la 
restauration  refusa  le  portefeuille  des  finances  du 
Portugal ,  qui  lui  fut  proposé  au  nom  du  souv.  de 
ce  royaume.  Millié  associa  toute  sa  vie  les  études 
lilt.  aux  travaux  administratifs  :  c'est  a  lui  qu'est 
due  la  meill.  trad.  des  Lusiades  de  Camocos ,  Paris. 
1825  ,  a  vol.  in-8.  Il  avait  pub.  en  1821 ,  Lettre  h 
M.  Brennet ,  député  du  dcp.  de  la  Côle»d'Or  sur  le 
dégrèvement  de  1821  a  l'occasion  du  fonds  commun 
du  cadastre ,  in-8  d'une  feuille  ;  et  en  fév.  1826  le 
prospectus  d'un  ouv.  ayant  pour  lit.  :  du  Cadastre 
tel  qu'il  est  établi  parla  loi  du  3t  juillet  1821  , 
•te.  :  l'ouv.  devait  former  1  vol.  in  8.  Diver»  jour- 
nal» ont  pub.,  à  l'époque  de  la  m.  de  Millié,  une 
nécrol.  dont  sa  veuve  a  cru  devoir  rr'fuler  quclq. 
allégat.  (v.  le  Moniteur  du  agjuill.  1826,  p.  1116.) 

NI  LL1ÈRE  (Air  t.-Locir  CHAUMONT  de  La), 
administ.,  né  k  Paris  en  1746,  fut  élevé  à  Lunéville, 
è  la  cour  dn  roi  de  Pologne  Stanislas  (v.  ce  nom)  , 
dont  son  oncle  était  chancelier  ,  et  devint  suecessiv. 
av.-gén.  au  parlem.  de  Nancy  ,  maître  des  requête*, 
intend,  des  ponts  et  chaussées,  des  mines  ,  inten- 
dant des  finances  ,  charge  dont  il  se  démit  en  1792. 
Après  avoir  heureusement  échappé  a  la  tourmente 
révolutionn.  des  années  suiv. ,  il  fut  déporté  ,  par 
ordre  du  gouvernent,  directorial ,  sur  le  territoire 
de  Genève,  parce  que  son  nom  était  mal  à  propos 
sur  la  liste  des  émigrés.  Il  rentra  en  France 
.  de  1800.  refusa  les  offres  brillantes 
qui  lui  furent  faites  par  le  prem.  consul  Bonaparte, 
et  m.  en  i8o3.  On  a  de  lui  :  un  Mém.  sw  te  dé  - 
partement des ponts-et-chaussées  ,  1790  ,  in  &  ;  un 
supplément  à  1  écrit  prée.  pnb.  dans  la  même  an.-.o'e, 
cl  des  observât,  sur  un  écrit  de  M.  Biaur.at  ri-latif  a 
l'organisât,  des  ponts  et  chaussées.  M.  de  La  Mil- 
lière  avait  refusé  en  1787  de  remplacer  M.  de  Ca- 
lonne  au  poste  de  coutrôl.-gén.  des  finances,  que 
Louis  XVI  lui  offrait  comme  étant ,  suivant  les 

Ïropres  «pressions  du  monarque  ,  le  plus  honnête 
omme  de  son  royaume.  Témoignage  bien  remar- 
quable è  cette  époque. 

M1LL1ERES  (Frauç.)  ,  né  en  Normandie  ,  était 
cultivateur  è  l'époque  de  la  révolut.  ,  dont  il  em- 
brassa la  cause  avec  exaltation.  En  1792,  il  devint 
mentit,  de  la  commune  de  Paris  ,  et  fui  ensuite  en- 
voya, en  qualité  de  commissaire  du  pouvoir  exé- 
cutif, dans  le  départ,  de  l'Eure  et  i  l'armée  de  la 
Vendée.  Constamment  attaché  au  pirli  jacobin  , 
maigre  Je»  réactions  de  thermidor  et  de  prairial. 


1800;  comprit  alors  dans  l'affaire  de  la  Machin* 
infernale ,  il  fut  déporté  au  Sénégal ,  où  il  mourut 

en  i8o3. 

M1LLIET  (Jean  Baptiste)  ,  litt.,  né  i  Paris  en 
1745,  fut  employé  à  la  biblioth.  du  roi,  et  m.  en 
'774-  0°  a  de  lui  :  les  Etrennes  du  Parnasse ,  con- 
tenant les  vies  des  poètes  grecs  et  latins,  des  ré- 
flexions sur  la  poésie  ,  etc.,  Paris,  1770-74  ,  l5  t. 
in-12:  celte  compilation  a  été  continuée  par  Le 
Prévost  d'Exmcs.  On  cite  encore  de  Milliet  une 
Lettre  sur  les  Guèbres  et  tes  Scythes,  tragédie  de 
Voltaire ,  et  des  Lettres  sur  la  peinture  au  pastel , 
Paris  .  1772  ,  in- 12. 

MILLIEU  (Art.),  en  Ial.  MUlieus  ,  jésuite ,  né 

1  Lyon  en  i5-]5,  professa  les  humanités,  la  rbélo- 
rique  et  la  philosophie ,  fut  ensuite  rect.  de  divera 
collèges ,  puis  provincial  de  son  ordre ,  et  m.  eu 
ib'46.  Il  avait  cultivé  la  poésie  latine  avec  succès  ; 
mais  dans  une  maladie  à  laquelle  il  ne  croyait  pas 
échapper,  il  demanda  la  cassette  qui  renfermait  sea 
vers  ,  au  nombre  de  plus  de  20,000 ,  et  les  jeta  au 
feu.  Le  prem.  chant  d'un  poème  héroïque  fut  seul 
sauvé  de  cette  dcslrucl.  Millicu  acheva  ensuite,  è  la 
prière  de  l'archevêque  de  Lyon  ,  eel  ouvr.,  qui  fut 
imn.  sous  le  titre  suiv.  :  Moyses  vtator,  Sen  Imago 
mihtantis  eccles.  Ub.  XXrilI,  Lyon,  i6*36*-39, 

2  parties  in-8. 

M1LLIN  (AuBlH-Loi'ls) ,  savant  archéologue  et 
naturaliste  ,  né  a  Paris  en  i^5g,  prit  d'abord  l'habit 
ccclc».;  mais  ,  renonçant  bientôt  à  la  théolog.,  il  se 
livra  eotièrem.  aux  lctt.,  qu'une  fortune  assez  con- 
sidérable lui  permettait  de  cultiver  avec  indépen- 
dance. Après  avoir  appris  la  plopart  des  langues 
modernes  et  s'être  rsiayé  à  traduire  les  morceaux  les 

rilus  inléressans  des  ouv.  classiq.  dans  ces  mêmes 
angues,  il  dirigea  ses  éludes  sur  les  sciences  natu- 
relles ,  cl  conçut  le  projet  d'en  écrite  l'histoire  sur 
le  plan  que  Montucla  et  Bailly  avaient  adopté  ,  l'un 
pour  les  mathém..  l'autre  pour  l'astronomie.  Il  fut 
ensuite  l'un  des  fondât,  de  la  société  Linnéenne. 
Comme  la  plupart  des  sav.  et  des  littéral,  de  l'é- 
poque ,  il  ne  vit  d'abord  dans  la  révolut.  de  1789 
qui;  la  réforme  des  abus  ;  mais  ,  ennemi  des  excès, 
il  les  combattit  bientôt  avec  un  courage  qui  lui  sus- 
cita de  vives  persécut.  Arrêté  en  1793  et  renfermé 
pendant  un  an  dans  une  des  prisons  de  Paris,  il 
écli.ippa  è  une  mort  certaine  par  la  révolution  dite 
du  9  thermidor.  Il  succéda  en  179^  au  savant  aLhé 
Barlhélemi  dans  la  place  de  conservât,  du  cabiuet 
de»  médailles ,  fut  ensuite  chef  de  division  dans  les 
bureaux  de  la  commission  d'instruction  publique  , 
puis  prof,  d'histoire  à  l'école  centrale  du  départe- 
ment de  la  Seine.  Il  avait  entrepris  en  1792 ,  avec 
MM.  Noël  et  Warens  ,  la  rédaction  du  Magasin  en- 
cyclopédique; et ,  abandonné  de  ces  deux  collabo- 
rateur!, il  continua  seul  ce  travail,  qui  l'accabla  de 
fatigues.  Sous  le  gouvernent,  impérial  il  fit  un  voy. 
dans  le  midi  de  la  France  ,  dont  il  pub.  la  relation 
en  1807.  Quatre  ans  après  il  entreprit  celui  d'I- 
talie. De  retour  en  France  en  l8i3,  il  voulut  mettre 
en  ordre  les  notes  et  les  documens  uombteux  qu'il 
avait  recueillis  dans  ses  courses  ;  msis  ce  travail 
acheva  de  ruiner  sa  santé ,  et  il  m.  le  i<5  août  1818. 
On  a  de  ce  sav.  un  très-grand  nomb.  de  product. 
dont  on  trogve  le  catalogue  détaillé  è  la  suite  de  sa 
milice  nécrologique  insérée  dans  le  t.  6  des  Annales 
encyclopédiques,  année  1818.  Nous  nous  bornerons 
i  citer  les  ouv.  suiv.  :  Mélanges  de  littéral,  étran- 
gère ,  Paris  ,  1785  ,  6  vol.  in-I2  ;  Discours  sur  l'o- 
rigine et  tes  progrès  de  l'hist.  natur.  en  France  , 
ib  ,  1790,  in-4  :  ce  discours  sert  d'introduction  au 
rec.  des  Mém.  de  la  soc.  d'hist.  naturelle  ,  ibid.  , 
1792,  in-fol.  ;  Minéralogie  homérique  ,  ib..  1790, 
1816,  in-8,  trad.  en  allcm.  par  M.Rinck;  An- 
nuaire du  Républicain  ,  ou  Légende  physico-écono- 
mique ,  Paris  .  an  11  (<793)  ,  in-  ta  ;  Antiquités  na- 
tionales ,  ou  Bec .  de  monum.  pour  servir  À  l'hist. 


Milkèree  resta  cependant  sans  être  inquiété  jusqu'en  !  de  l'empire  ft*nç.%  Paris,  1790-98,  5  fol.  gr.  in-4, 
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fig.;  Elém.  sThist.  naturelle  ,  iL.,  179$  1  >8ot,  in -S  ; 
Introduit,  à  l" étude  des  monument  anliqtus  ,  «te, 
Ut.  ,  1796-1811  1  4  p*rt.  ia-8  ;  Monument  antiques 
inédits ,  etc.  ,  ibid. ,  1802-0 '|  ,  a  vol.  in-  \ ,  avec  9a 
pl.  ;  Dtctionn.  des  Beaux-Arts  ,  ibid.,  1806,  3  vil. 
ia-8  ;  Voyant»  dans  Us  départemens  du  midi  de 
la  France ,  ib. ,  1807-1  'i  5  vol-  io-8  ,  avec  un  allai 
in-4  Descript.  des  peintures ,  des  vases  antinues, 
vulgairement  appelés  étrusques  ,  ibid. ,  1808-10  , 
in- fol.;  Galerie  mythologique  ,  etc. ,  ibid.,  181 1  , 
%  vol.  ia-8  ,  fig.  ;  Voyage  en  Savoie  ,  en  Piémont , 
etc.,  ib.,  1816,  a  vol.  in-8;  Voyage  dans  le  Mila- 
nais, etc.,  et  dans  plus,  autres  villes  de  l'anc.  Lom- 
bardie,  ib.,  1817,  a  v.  in-8;  Magasin  encyclopéd., 
journal  commencé  en  179a  et  continué  jusqu'en 
avril  1816  ,  taa  vol.  in-8;  plusieurs  articles  dans  la 
Biographie  universelle.  On  a  publié  en  1826  :  In- 
troduction à  Céliute  de  PartJtéologie ,  des  pierres 
gravées  et  des  médailles ,  nouv.  éd.  revue  et  mise 
en  ordre  par  J,  Roquefort ,  précédée  d'une  notice 
sur  la  vie  et  les  ouv.  de  l'auteur ,  par  H.  Dacier  , 
et  des  discours  préliminaires  par  M.  Champollion- 
Figeac  ,  1  vol.  in-8.  M.  P.-R.  Auguit  a  écrit  un 
éloge  de  Mit  lin ,  inséré  dans  le  ton»,  a  des  Mém.  de 
la  société  royale  des  Antiquaires  de  France. 

M  IL 'J  >  I  ,  Cl  ai:  m  -  François-  Xavier),  histor., 
né  en  1726,  à  Ornans  en  t  rancbe-Comté ,  fit  ses 
éludes  eue*  les  jésuites,  fut  ensuite  admis  dans  cet 
ordre,  professa  les  humanités  dans  plus,  collèges, 
puis  la  rhétor.  à  celui  de  Lyon.  Il  débuta  dans  la 
carrière  littéraire  par  un  discours  ,  couronné  a 
l'académ.  de  Dijon  en  I?57  ,  sur  celte  question  : 
est-il  plus  utile  «f  étudier  les  hommes  que  tes  livres? 
Cet  écrit ,  dans  lequel  il  donnait  la  préférence  à 
l'étude  des  hommes  et  osait  Taira  l'éloge  de  Mon- 
tesquieu ,  le  mit  mal  avec  ses  supérieurs.  Les  désa- 
grémeos  qu'il  éprouva  le  décideront  à  quitter  la 
compagnie  de  Jésus ,  tt  l'archevêque  de  Lyon  le 
nomma  un  de  ses  grands-vicaires.  Après  avoir  prê- 
ché quclq.  temps  sans  succès  à  Versailles  et  dans  la 
province,  l'abbé  Millot,  dans  la  but  d'être  utile 
aux  jeunes  gens  ,  entreprit  quelques  traductions  et 
écrivit  plus,  livres  élément,  d'hist.  11  obtint  ensuite 
une  chaire  d'hist.  au  collège  de  la  noblesse ,  fondé 
a  Parme  parle  marq.  de  Felioo.  En  1778,  il  fut 
nommé  précepteur  du  duc  d'Eogluen ,  et  m.  en 
178J.  Il  avait  élé  reçu  à  l'académie  franç.  en  1777 
Voici  la  liste  de  ses  ouvr.  :  Deux  discours  moraux, 
Lyon,  17  3o  ,  io-8;  Disc,  académiques,  au  nombre 
de  8  ,  ibid. ,  1760  ,  in- 1 2  ;  Disc,  sur  le  patriotisme 
franç. ,  ibid.,  1762,  in-8;  Disc.de  réception 
l'académ.  de  Châlon»,  Paris  ,  1768 ,  io~4  ;  Disc,  de 
réception  à  l'académ.  franç.  ,  ibid. ,  1778  ,  in-4  ; 
Essai  sur  l'homme,  trad.  de  l'angl.  de  Pope,  arec 
des  notes  ,  etc.  ,  Lyon  .  1761  ,  pet.  in-12  ,  Harang 
tTE*clune  et  de  Demosthine,  pour  la  couronne,  ib., 
176!  ,  in-Ui  Harangues  choisies  des  histor.  latins, 
1764  1  a  v°l-  *n-i2;  Elémens  de  l'Hist.  de  France 
ib.,  Paris  ,  1767-69,  3 roi.  in-12;  ib,  1806,  4  vol 
in- ta  ,  avec  ta  continuât,  de  M.  Ch.  Millon  et  de 
Delille  de  Sales,  trad.  en  allem. ,  eu  angl.  et  en 
russe  ;  Elém.  de  l'Hist.  d'Angleterre ,  Paris ,  1769  , 
3  vol.  in- 13;  ibid.,  1810,  augmeol.  des  règne*  de 
George  II  et  de  George  III  par  Ch.  Millon,  trad.  en 
angl.,  1771  ;  Elém.  d'Hisl.  générale  ancienne  et 
moderne,  ibid.,  1773-83,9  vol.  in-ia,  trad.  en 
allem.  ,  an  danois ,  eu  liolland.  ,  eu  angl. ,  en  sué 
dois,  en  italien ,  en  porlug. ,  en  espagnol  (les  ■ 
ouvr.  précéd.  ont  été  réunis  sous  le  litre  A'OEuvres 
de  l'abbé  Millot ,  Paris  ,  1800,  |5  vol.  in-8  ;  nouv. 
•Ait..  Paris,  1819-20,  ta  vol.  io-8;  Hist.  litteratre 
des  Troubadours ,  ib.,  1774.  3  vol.  in-i»;  abrégé, 
et  trad.  en  anglais  par  Marie  Dobson ,  1779,  in-8 
Mem.  poltttq.  et  milit.  pour  servir  à  l'histoire  il 
louis  XIV et  de  Louis  XV,  rédigés  sur  les  MSs.  du 
duc  de  Koailte*  ,  ibidem ,  1777  ,  6  vol.  in- 12  :  cet 
ouvrage ,  plu*,  foia  reimp.,  a  été  trad.  an  allemand 
«t  en  hoUindaii ,  titrait»  rff  ftfîtf.  ancienne,  d» 


romaine  et  de  l'Hist.  de  Franc» ,  imp.  dans 
rs  à  l'usage  de  l'EcoU-MUitaire  (le  second 


Hist. philos,  de  Chomme,  Lond.  (Paris),  1766, 
(t>.  le  n<> 8262  du  Diet.  des  Anon  ).  On  a  pub.  ei 


VHtsl. 
le  Cours 

de  ces  extraits  a  éléréimpr.  suus  le  tit.  de  Tableau 
de  l'Htst.  romaine  ,  ouvr.  posthume,  etc.  Paria  . 
1796,  iu-4  ,  avec  48  fig.)  -,  Dialogue  et  Vie  du  duc 
de  Bourgogne,  père  de  Louis  XV,  Besançon,  1816. 
in  8.  M.  A.-A.  Barbier  attribue  à  l'abbé  Millot  une 

in-ta 

).  On  a  pub.  encore 
sous  ton  nom  des  Elém.  de  VHitt.  d'Allemagne  qui 
depuis  ont  éléavoués  parM.Duchatel.L'abbéMillot 
a  laissé  en  MSs.  une  Hist.  de  l'église  gallicane, 
une  TraducL  de  l'Hist.  de  la  vie  civile  ,  par  Fcr- 
gusson  et  un  petit  vol.  intit.  Examen  de  ma  vie. 
M.  Lingay  a  composé  l'Eloge  de  l'abbé  Millot  , 
couronné  par  l'acad.  de  Besançon  en  1814.  D'Alem- 
bert  disait  de  cet  hist.  que  c'était  l'homme  en  qui  il 
avait  vu  le  moins  de  préventions  et  de  prétenliona. 
MILLOT  (Jacq. -André)  ,  chirurg. ,  né  a  Dij.  n 


en  1738,  vint  terminer  ses  études  a  Paris,  futagrégéï 
au  collège  de  l'acad.  de  chirurgie  ,  obtint  ensuita 
comme  accoucheur  une  réputation  brillante,  et  m» 
d'apoplexie  eu  181 1.  On  a  de  lui  :  V Aride  procréer 
les  sexes  à  volonté ,  ou  Système  complet  de  géné- 
ration ,  Paris  ,  1800  ,  ia-8  (cet  ouvr.  a  eu  4  édit.)  ; 
VA  ri  d'améliorer  les  générations  humaine» ,  ibid. , 
1801 ,  io-8;  Supplém.  à  tous  tes  Traités,  tant  étran- 
gers que  nationaux ,  sur  l'art  des  accouchement  %* 
ibid.  ,  1804,  in-4  <  réimpr.  en  a  vol.  io-8  1  la  Ce- 
roconie,  ou  l'Art  de  parvenir  à  une  longue  vie  sang 
infirmités  ,  ibid.  ,  in-8;  le  Nestor  franç.,  ou  Guida 
moral  et  physiologique,  etc.  (en  société  avec  Coffia 
son  beau-fils),  ibid.  ,  1807  ,  3  vol.  in-8;  la  Médec. 
perfective  ,  etc.,  ibid.,  1809 ,  in-8  ;  des  observât,  ou 
hssertations  sur  l'opéralioa  césarienae  ,  la  phtisie  , 
la  vaccine ,  etc. 

MILLY  (Nicolas-Chrmtiern  deTHY,  comte 
de),  mes tre-de- camp  de  cavalerie,  né  en  1728, 
d'une  anc.  famille  des  Beaujolais,  embrassa  à  i\  ana 
la  carrière  des  armes  ,  servit  avec  dislioct.  jusqu'à 
la  paix  de  1762,  a'adoona  ensuite  a  la  culture  dos 
sciences ,  publia  des  essais  sur  différ.  objets  de 
physique  et  de  chimie  ,  qui  le  firent  connaître  dea 
savant,  et  lui  ouvrirent  les  portea  de  l'acad.  des 
sciences  et  de  plus,  autres  sociétés  savantes.  Il  avait 
malheureusem.  trop  de  confiance  daas  la  vertu  de  cea 
remèdes  qu'on  nomme  5««»j;  et,  après  les  avoir 
analysés  ,  il  voulait  en  faire  l'essai.  Sa  coni titutioa 
naturcllcm.  robuste  futaltc'rée  par  ces  expériences» 
et  il  m.  en  1 78  ].  On  a  de  lui ,  outre  plus.  mém. 
insér.  dans  le  Journal  de  physiq.  et  dans  les  recueils 
des  acad.  dont  il  était  membre ,  les  ouvr.  suîv.  s 
V  Art  de  la  porcelaine,  Paris,  1771  ,  in-fol.  -,  trad. 
en  allem.;  Mem.  sur  la  manière  d'essuyer  les  mur» 
nouvrllem.  faits  ,  ibid.  1778,  in-8. 

MILLY  ^Pierr°e- Antoine  de),  avoc.  au  parlent, 
et  procur.  au  cbfttelet  de  Paris,  né  dans  cette  ville  es 
1728,  m.  en  1709,  avaitépousé  la  nièce  du  sav.  abbé 
Mercier  de  St-Leger  ;  il  partagea  le  goût  de  ce  der- 
nier pour  la  bibliographie ,  mais  on  n  a  de  lui  aucusa 
ouv.  Les  amat.  recherchent  encore  le  catalogue  de 
sa  bibliothèq.,  rédigé  par  Chaillou.  On  y  trouva  sur 
lui  une  notice,  insérée  aussi  dans  le  Magasin  ency- 
clopédique, 5*  année  ,  tom.  3  ,  p.  a42. 

MILNER  (Jean),  sav.  théblog.  anglican,  né  dans 
le  comté  d'York  en  1628,  fut  d'abord  curé  de 
Middlelon  dans  le  comte'  de  Lancaster  ,  puis  vicaire 
de  Leeds  et  chanoine  de  Ripon  en  1681.  N'ayant  paa 
voulu  prêter lermcol  de  fidélité  au  prince  d'Orange, 
lors  de  la  révolut.  de  1688,  il  perdit  ses  places  ,  se 
relira  au  collège  de  St-Jean  a  Cambridge  ,  y  pa»sa 
le  reste  de  sa  vie ,  constamment  attaché  au  parti  des 
Stuarts,  et  m.  en  1702.  On  a  de  lui  :  Conjectanea 
in  parallela  quadam  Veteris  ac  Novi  Testaments, 
Londres ,  i6;3 ,  in-4  ,  Hist.  de  l'église  de  Palestine 
depuis  la  naissance  de  J.-C.  jusqu'au  commencem. 
de  l'empire  de  Dioctétien  (ea  anglais) ,  ibid.,  1688, 
in-4;  Court»  Dissertât,  sui  t»»  quat^derruers  roif 
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de  Tuda ,  Londres  .  1689,  in-/j  ;  dt  lfelhinim\sive 
Jfelhùutis  ,  etc.,  Cambridge,  1090,  io-4,  Disc,  de 
conscience ,  et  réflexions  sur  le  christianisme  sans 
mystères ,  Londres  ,  1697,  in-8;  la  Religion  de 
Locke,  d'après  ses  paroles  et  ses  écrits,  ibid.,  1700, 
in-8;  Réponse  aux  reflexions  de  J.  Leclerc  sur 
J.-C,  etc.,  Cambridge ,  1782  ;  et  plut,  autres  e'erits 
tant  inapr.  qu'inédits  sur  la  chronologie ,  les  livres 
saints ,  etc.  —  MiLOTK  (  Thomas  ) ,  méd.  anglais  , 
m.  en  1797 ,  s  puM.  des  Expériences  et  Observai. 
Sur  Pélectricité ,  Londres  ,  1783  ,  in-8. 

MILNER  (Isa. \ cl,  sav.  docteur  angl.,  ne  près  de 
Leed*  (comif  d'York)  en  1751  ,  d'une  famille  très- 

Iauvre  ,  perdit  son  père  encore  fort  jeune  ;  réduit 
travailler  du  métier  de  tisserand,  il  cultiva  néan- 
moins ses  heureuses  dispositions  pour  l'étude ,  et 
par  le  secours  de  quelq.  généreux,  citoyens  ,  acquit 
«me  grande  instruction  ;  il  entra  ensuite  au  collège 
4e  Cambridge  ,  où  il  s'appliqua  particulières^  aux 
sciences  raathématiq. ,  obtint,  en  1782  ,  l'office  de 
procureur  de  l'uni*/,  de  celte  ville ,  et  y  devint  suc- 
cessivem.  prof,  de  physiq.  expérimentale  (1788), 
vice-chancelier  (1792)1  et  enfin  prof,  de  mathéma- 
tiques. D'un  autre  côté ,  quelq.  mémoires  scienti- 
iques  lui  ouvrirent  les  portes  de  la  société  roy.  de 
Londres.  Dans  celle  situation  élevée,  ayant  pour 
amis  les  hommes  les  plus  illustres  de  l'Angleterre  , 
entre  autres  Pitt  et  M.  Wilberforce  ,  le  docteur 
Milncr  n'oublia  point  l'état  d'où  il  était  sorti;  il  vint 
souvent  visiter  à  Lceds  ses  anciens  camarades  ,  et 
entretint  .i  vf  r  eux  une  liaison  constante.  Cet  homme 
respeclable  m.  près  de  Londres  en  1820.  Outre  plus. 
mém.  insérés  dans  les  Philosophical  Transactions , 
on  a  de  lui  :  Jnlmaduersions  on  doclor  Haweis's 
History  of  the  Church  of  Christ  ,  1800,  io-8; 
Stricturet  on  tome  of  the  publications  of  the  rev. 
Hébert  Marsh,  etc.,  i8i3,  in-8. -—Joseph  Milnek, 
théol.,  frère  du  précéd.,  né  à  Leeds  en  1744 1  m.  en 
1797,  a  donné  entre  autres  ouv.,  en  angl.,  une  Hist. 
de  CEglise  chrétienne ,  dont  il  n'a  fait  paraître  que 
3  vol.  ;  le  4*  et  dern.  vol.  a  été  rédigé  sur  ses  MSs. 
par  le  docteur  Isaac  Milner  ;  Réfutation  des  attaques 
dirigées  par  Gibbon  contre  le  Christian.,  un  Essai 
sur  ^influence  de  l'Esprit  saint ,  etc. 

MILON  de  Crotone ,  le  plus  célèbre  athlète  de 
l'antiquité,  fut  7  fois  vainqueur  aux  jeux  pytbiques 
et  6  fois  aux  jeux  olympiques.  Il  s'y  présenta  une 
7*  fois  ,  mais  il  ne  put  combattre  ,  faute  d'antago- 
nistes. On  raconte  de  sa  force  une  foule  de  traits 
prodigieux  el  dont  probablement  quelques-uns  sont 
exagérés.  Sa  mort  n'est  pas  moins  fabuleuse  que  sa 
vie  ;  car  on  rapporte  que  ,  dans  sa  vieillesse ,  ayant 
trouvé  dans  une  forêt  un  vieux  chêne  entr'ouverl 
par  des  coins  ,  il  voulut  l'achever  avec  les  mains , 
mais  que  n'ayant  pu  réussir  il  demeura  pris  entre 
les  éclats  do  l'arbre  et  fut  dévoré  par  les  loups  ,  ou 
•uiv.  d'autres  ,  par  un  lion  ,  vers  Van  700  av.  J.-C. 

MILON  (Titus  Ahrius  MILO),  Romain  célèbre 
par  ses  démêlés  avec  Clodius  et  son  amitié  pour 
Cicéron  ,  né  a  Lanuvium  vers  l'an  g5  av.  J.-C,  de 
Papius  ,  l'un  des  hommes  les  plus  illustres  de  l'ar- 
mée des  alliés  pendant  la  guerre  sociale  ,  épousa  la 
fille  de  Sylla.  Tribun  du  peuple  l'an  57  av.  J.-C.  , 
il  agit  avec  beaucoup  de  sèle  pour  le  rappel  de  Ci- 
céron, et  s'attira  ainsi  la  haine  mortelle  de  Clodius. 
Six  ans  après Miton,  i  laveille  d'obtenir  le  consulat 
qu'il  briguait,  fut  traduit  en  justice  pour  le  meurtre 
ne  Clodius,  tué  sur  le  chemin  de  Lanuvium  par  les 
gens  du  premier,  dans  une  rixe  qui  s'c'tait  engagée 
eulre  leurs  deux  escortes.  Il  prit  pour  son  défen- 
seur, dev.  la  commiss.  spéciale  chargée  de  le  juger, 
Cicéron,  qui,  épouvanté  de  l'appareil  menaçant  que 
Pompée  avait  fait  déployer  autour  du  tribunal ,  ne 
parla  qu'avec  timidité.  Milon  ,  condamné ,  alla  en 
exil  à  Marseille  ;  il  y  resta  environ  3  ans  ,  au  bout 
desquels,  choqué  de  n'être  pas  compris  dans  la  liste 
de  levocatioryjue  lit  d  resscr  César  lors  de  sa  nomi- 
nation à  U  dièWo  ,  il  s'aYauc»  dans  HlaUe, 


semblant  autour  de  lui  des  esclaves,  des  ImgsnJs , 

des  prisonniers,  pour  composer  une  espèce  d'armée, 
et  déjà  il  assiégeait  Compsa  ,  quand  une  pierre  lan- 
cée de  dessus  les  murailles  le  blessa  à  1a  tête.  Il  m. 
presque  aussitôt  l'an  48  av.  J.-C. 

MILONE  (N),  comte  de  Vérone,  an  io*  S. ,  fut 
l'élève  et  le  confident  de  l'cmper.  Berenger  dont  il 
vengea  la  m.  en  924  ,  sur  son  assassin  Hambert,  et 
s'eflbrça  de  faire  secouer  à  l'Italie  le  joug  de  Hugues 
qui  régna  ensuite  en  934  ;  Milone  appela  en  Italie 
Arnolphe,  duc  de  Bavière  ;  et,  en  943,  ayant  ouvert 
les  portes  de  Vérono  a.  Berenger  11 ,  il  contribua 
plus  qu'aucun  autre  a  placer  sur  le  trône  d'Italie 
ce  prince,  petit-fils  de  son  bienfaiteur. 

MILONOF  (  Michel  -  Wassilievitsch  ) ,  poète 
russe,  né  en  1792,  m.  le  17  octob.  182 1  ,  conseiller 
litul.  de  l'emp.  des  Russies,  avait  montré  de  bonne 
heure  des  disposit.  peu  communes  pour  la  poésie 
lyrique  et  didactique.  Il  n'a  encore  paru  qu'une 
édit.  incomplète  de  ses  oeuvres  sous  le  titre  suiv.  : 
Satires  ,  Epitres  et  autres  compositions  légères  dt 
Mich.  Milonof,  Sl-Pélcrsbourg ,  1819. 

MILTIADE,  l'un  des  plus  illustres  capitaines 
athéniens,  était  neveu  d'un  autre  Miltiade,  roi  des 
Dolonccs  dans  la  Chersonèse  de  Thrace ,  et  frère  de 
Stésagoras,  son  success.  A  la  m.  de  celui-ci,  il  l'tra- 

Eara  de  la  souver.  autorité,  conquit  pour  Athènes 
ictnnos  et  lesCyclades,  et  consolida  sa  propre  puis- 
sance en  épousant  Hégésipyle,  fille  du  roi  de  Thrace 
Olorus.  Plus  tard,  ayant  donné  le  conseil  de  rompre 
le  pont  jeté  sur  le  Danube  par  Darius,  avantd'entrer 
dans  la  Sarmatie  ,  et  voyant  ce  sage  avis  méprisé, 
il  quitta  la  Chersonèse  pour  se  dérober  au  ressenti- 
ment d'un  monarque  qui  ne  pouvait  guère  tarder 
d'apprendre  à  quel  péril  il  avait  clé  exposé.  Cepend. 
lorsque  Darius,  projetaot  de  soumettre  la  Grèce, 
vint  envahir  l'Atliquc  ,  Miltiade  ,  ranimant  le  cou- 
rage des  siens,  forma  une  petite  armée,  et  à  la  tète 
de  12,000  Grecs  ,  battit  3oo,ooo  h.  dans  les  plaines 
de  Marathon,  l'an  490  av.  J.-C.  Il  fut  ensuite  chargé 
de  reprendre  celles  des  Iles  de  la  mer  Egée  qui 
s'étaient  soumises  aux  Perses,  et  il  en  ramena  quel- 
ques-unes sous  le  joug  des  Athéniens.  Mais  peu 
après  ,  ayant  appris  que  la  flotte  perse  venait  l'atta- 
quer, il  leva  le  siège  de  Paros  devant  laquelle  il 
était  alors ,  et  revint  à  Athènes  où  on  l'accusa  de 
trahison.  N'ayant  pu  se  rendre  devant  les  tribunaux 
à  cause  de  ses  blessures,  il  fut  condamné  à  payer 
une  amende  de  5o  talens  ,  et  comme  il  ne  possédait 
pas  une  somme  aussi  considérable,  on  le  jeta  dans 
une  prison  où  il  m.  bientôt  des  suites  de  ses  bles- 
sures ,  l'an  489* 

MILTIADE  ou  MELCHIADE  (St),  pape  et 
successeur  de  St-Eusèbe  ,  Africain  d'origine  ,  fut 
élu  en3n,  présida,  en3t3,  le  concile  tenu  à  Rome 
contre  le  schisme  des  dona listes,  et  m.  en  3t4» 
après  huit  ans  et  demi  de  pontificat.  St  Augustin 
fait  les  plus  grands  éloges  de  ce  pape,  qui  eut  pour 
successeur  Silvestre  I*r. 

M1LTON  (John  )  ,  le  plus  gr.  poète  qu'ait  pro- 
duit l'Angleterre,  naquit  i  Londres  le  9  décembre 
f  608.  Son  père  qui  exerçait  la  profession  de  notaire , 
ami  des  lettres  et  des  arts  ,  les  cultivant  même  avec 
quelq.  suecès  ,  et  principalement  la  musique  ,  ne 
négligea  rien  pour  développer  les  heureuses  dispo- 
sitions que  son  fils  manifestait  dès  son  jeune  sge. 
Il  lui  donna  lui-même  les  premières  instructions, 
puis  le  remit  entre  les  mains  des  meilleurs  maîtres. 
Le  jeune  Milton  répondit  avec  ardeur  aux  soins 
paternels  ;  il  consacra  même  une  partie  des  nuits  à 
ses  études ,  et  son  extrême  applicat.  affaiblit  sensi- 
blement en  lui  l'organe  dont  plus  lard  il  déplora  la 
perte  en  vers  si  sublimes.  A  18  ans  il  commença  à 
suivre  les  cours  de  l'université  de  Cambridge  ,  où 
il  ne  larda  pas  à  se  faire  remarquer  par  des  poésies 
latines  d'une  élégance  el  d'une  harmonie  peu  com- 
munes alors  dans  le  nord  de  l'Europe.  Mais  son 
humeur  alUcrc  lui  iltira.  des  desagremew  «jui  IV 
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de  quitter  Cambridge  m  kout  de 
.  an  *  de  »éju;:r,  après  avoir  pris  le  degré  de  maltre- 
•s-arts.  De  retour  près  de  son  père ,  qui  s'était  re- 
tard à  la carn pagne,  il  continua  à  ae  livrer  a  l'étude 
net  la  plus  grande  ardeur,  et  cmbroaia  la  plus 
grande  partie  des  hautes  connaissances  humaines, 
«a  joignant  a  celles  qu'il  avait  déjà  acquises  ,  les 
langues  modernes  ,  i'hist.,  la  philosophie ,  les  ma- 
thématiques ,  les  antiquités,  etc.  :  la  poésie  latine 
et  anglaise  ,  était  la  aeule  diversion  qu'il  sa  permit 


rence  où  il  eut  plu* 
dans  sa  prison.  Il  y 
accucillf  du  card. 


à  ses  travaux.  En  i636 ,  il  obtint  de  son  itère  la 
faculté*  de  partir  pour  l'Italie  ,  passa  par  la  France 
dont  il  connaissait  la  littérat.,  eut  des  relations  à 
Paris  avec  la  célèbre  Grotius  et  plus,  autres  per- 
ron nages  distingués  de  l'époque  ,  et  se  rendit  à  Flo- 
ce  ou  il  eut  pins,  fois  l'occasion  de  voir  Galilée 
.visita  Rome  ensuite  ,  et  fut  bren 
Barberini.  Familiarisé  avec  la 
langue  et  la  littérature  italienne,  avant  d'avoir 
quitté  l'Angleterre,  il  avait  composé  ,  dans  le  pur 
idiome  toscan  ,  des  vers  qu'il  lut  avec  auccès  dans 
plus,  académies.  Il  était  à  Naples  et  formait  le  des- 
sein de  parcourir  la  Sicile  et  là  Grèce ,  lorsqu'il  ap- 
prit les  prem.  troubles  de  l'Angleterre.  Ses  idées 
patriotiques ,  non  moins  fortes  dans  son  âme  que 
sa  passion  pour  les  lettres,  le  rappelèrent  dans  sa 
patrie.  Il  quitta  'l'Italie  en  visitant  de  nouveau 
Rome  et  Florence  ,  et  pour  la  prem.  fois  Milan  et 
Venise.  De  retour  à  Londrrs  eu  1640  ,  il  prit  part 
presque  aussitôt  aux  querelles  politico-religieuses 
qui  s'étaient  élevées  et  où  l'esprit  républicain  se 
cachait  sous  l'srgumentalion  théologique.  Il  diri- 
geait an  même  temps  l'éducation  de  quelq.  jeunes 
cens  ,  au  nombre  desquels  étaient  ses  deux  neveux. 
C'est  cette  circonstance  qui  a  fait  dire  a  ses  détrac- 
teurs qu'il  avait  été  maître  d'école.  Il  publia  en 
loqi  un  écrit  sur  Vépiscopat ,  un  autre  sur  le 
gouvernement  de  l'Eglise  ;  et  l'année  suivante,  un 
Traité  de  la  réformatiom  ecclésiastique.  En  1643 , 
il  contracta  an  mariage  qui  lui  fournit  l'occasion 
de  publier  de  nouveaux  écrits.  Madame  Millon,  née 
dans  une  famille  attachée  au  roi  Charles  Ier,  quitta 
aoa>mari  i  cause  de  ses  opinions  politiques.  Milton 
écrivit  4  dissertations  pour  prouver  la  justice  et 
la  nécessité  du  divorce,  et  ses  écrits  l'ayant  fait 
blâmer  des  presbytériens,  il  se  jeta  dans  le  parti 
des  indépendsns.  Lorsque  la  défaite  de  l'armée 
royale  et  la  captivité  de  Charles  I"  enhardirent 
Cromwell  dans  ses  vues  ambitieuses  ,  Milton  publia, 
sous  le  titre  à'Areopagetiea,  un  écrit  plein  de  force 
en  faveur  de  la  liberté  de  la  pretse,  que  ce  géné- 
ral cherchait  i  étouffer ,  parce  qu'elle  s'élevait  en 
saveur  de  l'infortuné  monarque,  et  s'abstint  de 
Mettre  au  jour  un  antre  écrit  qu'il  avait  composé 
sur  la  responsabilité  des  magistrats  et  des  rois. 
Toutefois ,  ses  talena  et  l'ardeur  de  ses  opinions 
décidèrent  Cromwell  à  le  nommer  secrétaire  inter- 
prète du  conseil  d'état  pour  la  langue  latine.  Dèa 
ce  moment,  Milton  partagea  le  fanatisme  des  indé- 
pendsns. Il  aborda  sans  ménagement  la  question 
des  droits  et  des  devoirs  respectifs  des  souverains 
et  des  peuples  ,  dans  sa  réfutation  de  l'écrit  intit. 
Hué»  /Sxaiitvrà ,  faussement  attribué  i  Charles  I" 
(  «.  l'article  G  ai  ci  n  )  ,  et  dans  sa  réponse  i  Sau- 
snaise  qui  avait  publié,  pour  défendre  la  mémoire 
de  ce  roi,  un  livra  (Defensio  régis)  peu  digne 
d'une  cause  aussi  intéressante.  En  i(i5î  ,  il  fit  pa- 
raître une  sttvr.de  dr fente  du  peuple  anglais  ,  et , 
quelq.  temps  après,  sa  propre  défense  (  Defensio 
mutoris)  ,  écrite  avec  plus  de  calme  et  de  dignité 
que  les  précédentes.  C'est  par  ce  dernier  écrit  qu'il 
termina  sa  carrière  polémique.  Comme  beaucoup 
d'autres  indépendans ,  il  conserva  près  de  Crom- 
well l'emploi  qu'il  occupait  sous  la  république ,  et 
devint  secrétaire  du  Protecteur  de  l'Angleterre. 
Après  la  mort  de  Cromwell ,  et  lorsque  sou  fils  Ri- 
chard fut  contraint  d'abandonner  lea  rênes  de  IV  - 
,  qui ,  priva  de  la  vue  depuis  plusieurs 


annéel  \  exerçait  obscurément  son  emploi  \  ne  cml 

point  la  cause  républicaine  perdue  ;  et ,  l'année 
même  de  la  restauration  il  publia  un  pamphlet  In- 
titulé :  Moyen  prompt  et  facile  d'établir  une  «e» 
ciëté  libre  (  a  ready  and  eaay  Way  to  establisb  a 
free  commonweallh  ).  Après  s'être  caché  quelque 
temps ,  i  l'époque  du  retour  du  roi  ,  Milton  fut 
arrêté  le  i3  septembre  itKjo  ,  par  ordre  extraor- 
dinaire de  la  chambre  des  communes  ,  et  relâché 
deux  mois  après,  par  suite  de  l'intervention  de 
Devenant  (v.  ce  nom),  auquel  il  avait  rendu  la 
même  service  10  ans  auparavant,  lorsque  ce  poète 
ingénieux,  officier  dans  1  armée  royale ,  étant  tombé 
au  pouvoir  du  parlement ,  courait  risque  de  le  vie, 
Milton  libre,  mais  aveugle  et  pauvre  ,  s'appliqua 
avec  ardeur  à  la  composition  de  son  poème  du 
Paradis  perdu  ,  qu'il  avait  déjà  commencé  vers  la 
fin  de  la  dictature  de  Cromwell ,  lorsqu'il  travail- 
lait en  même  temps!  un  Dictionnaire  latin  et  à  nne 
Histoire  d'Angleterre.  Il  avait  fait  apprendra  è  se* 
filles  i  lire  le  grec  et  l'hébreu.  Chaque  jour,  en  se 
levant ,  il  entendait  la  lecture  d'un  chapitre  de  la 
Bible  hébraïque  ,  plus  lard  des  passages  d'Homère  , 
de  Platon  ,  d'Euripide,  etc.,  et  entretenait  ainsi  sa 
mémoire  des  beautés  de  ces  grands  modèle*;  puis 
il  dictait  ses  vers  sublimes  i  sa  femme  (il  s'était 
marié  pour  la  3*  fois  après  la  restauration  ) ,  ou 
quelquefois  i  un  ami ,  à  un  étranger  qui  le  visitait. 
Pour  se  distraire  dans  ses  élahorations  poétiques, 
il  touchait  de  l'orgue  et  chantait  avec  goût  des 
poésies  sacrées.  Après  avoir  terminé  le  Paradig 
perdu ,  il  en  vendit  le  MSs.  (1667)  pour  20  liv.  ster- 
ling ,  payables  à  des  conditions  qui  indiquaient  la 
méfiance  de  l'éditeur.  Ce  poème  n'eut  d'abord  au- 
cun succès  :  l'esprit  et  la  littérature ,  dit  le  savant 
biographe  Samuel  Johnson  ,  se  tournaient  alors  du 
côté  de  la  cour,  et  celui  qui  hriguait  la  faveur  ou 
ui  se  conformait  au  ton  dominant,  aurait  craint 
e  se  compromettre  en  louant  le  panégyriste  de* 
régicides.  Toutefois  la  réputation  de  l'ouvrage  s'é- 
tablit ,  et  le  prix  des  édit.  alla  toujours  en  augmen- 
tant ,  jusqu'au  moment  où  la  révolution  de  1688 
permit  d'avouer  hautement  l'estime  que  l'on  gar- 
lait  pour  ce  poème.  Milton  attendant  sans  impa- 
tience les  vicissitudes  de  l'opinion,  poursuivit  sea 
trav.,  et,  trois  ans  après  la  publication  du  Paradie 
perdu,  il  mit  au  jour  un  Abrégé  de  Phlst.  d'An- 
gleterre qui  ne  va  que  jusqu'à  la  conquête  des  Nor- 
mands. Il  fil  paraître  dans  la  même  année  :  Sam- 
son  agoniste  ,  tragéd.  mêlée  de  choeurs,  à  l'imitât, 
des  anciens  ;  et  le  Paradis  reconquis  (  the  Paradise 
regained  )  ,  poème  en  4  chants  ,  qui  tomba  d'abord 
dans  l'oubli  où  il  est  resté.  En  1773,  il  publia  uns 
logique  nouvelle  sous  ce  titre  :  Ârtis  logicee  ple- 
mor  Institut,  ad  Pétri  Rami  methodum  concinnata  ; 
et  quelque  temps  après  un  Traité  de  la  vraie  reli- 
gion ,  de  l'hérésie ,  du  schisme ,  de  la  toléran 
et  des  meilleurs  moyens  d'arrêter  les  progrès 
papisme.  Enfin  ,  daos  la  dernière  année  de  sa  vie, 
il  réunit  et  publia  quelq.  poèmes  et  quelques  lett. 
écrites  en  latin.  Ce  grand  poète  termina  sa  labo- 
rieuse carrière  le  10  nov.  167 \.  Cette  même  année 
parut  la  sec.  édit.  du  Paradis  perdu ,  avec  quelq. 
cbangemtns  laissés  par  l'auteur.  La  3*  édit.  fut 
publiée  en  1678,  et  te  poème  commença  dès-lors 
à  prendre  faveur  ;  la  4*  fut  donnée  en  1688.  Le* 
édit.  subséquentes  les  plus  estimées  sont  celles  da 
Londres  ,  1749  ,  3  vol.  in-4  ,  et  1753  ,  a  vol.  in*4  ; 
de  Birmingham  (par  Bas* crville  ) ,  1760,  a  vol. 
in-8  ;  de  Glascow  ,  1770  .  in-fol.  Le  Paradis  perdu 
a  été  trad.  en  prose  par  l'abbé  de  Boismorand  , 
Dupré  de  St-Manr,  L.  Racine  ,  Luncau  de  Bois- 
jermain  ,  Mosneron  et  M.  Salgues  ;  le  même  ouvr.' 
a  été  trad.  en  vers  par  H.  M.  Leroy ,  Beaulaton  , 
Delille  ,  Dcloyne  d'Aulroche ,  J.-V.-A.  de  le  Tour 
de  Pernes.  Les  <Kuvrrs  complètes  de  Milton  avec  la 
vie  de  ce  poète  par  Toland  ,  furent  impr.  pour  la 
prem.  fois  a  Londres  ,  1669,  3  vol.  in-foL.  L'éd*. 
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tioa  h  plul  estimée  et  1*  plu»  corapUle  a  été*  pub). 
parTodd,  Londres,  »8oi ,  6  vol.  in-8,  réimpr. 
en  l8»l.  Mosoeron  a  donné  uoe  vie  de  Aliltm , 
l8oi ,  in-8.  M.  Boulard  a  trad.  de  l'angl.  de  Jolin- 
«00  le»  Fies  de  Mdton  et  d'Adduon ,  1806 ,  2  vol. 
in- 18.  On  doit  à  F.  Pcckdes  Mémoires  sur  la  vie  et 
le»  product.  poétique»  de  Millon  ,  Londre»  ,  174°  • 
în-q.  La  vie  de  Milton  a  autti  été'  e'erile  en  anglais 
par  Pliilip»  «on  neveu  ,  et  par  Hailey. 

MI  MEURE  (Jacq.-Locis  VALON  ,  marq.  de) , 
lieut  -gén..  membre  de  l'acad.  françaito,  né  à  Dijon 
en  i65o  <  fut  d'abord  placé  en  qualité  de  menin  au- 
près du  dauphin,  fils  de  Louis  XIV,  puis  il  entra 
•u  service  à  l'âge  de  19  an»,  et  obtint  un  avance- 
ment rapide.  Mineure  ,  qui  des  l'âge  de  IO  ans 
■'était  fait  remarquer  par  ses  dispositions  pour  la 
poésie ,  consacra  presque  toujours  sa  rouso  aux 
louanges  des  rois  et  des  princes  du  sang.  11  réussis» 
•ait  surtout  dans  le*  vers  latins.  La  traduction  libre 
d'une  ode  d'Horace  le  fil  recevoir  à  l'acad.  franç. 
en  1707.  Il  est  â  remarquer  qu'il  fit  composer  son 
discours  de  récept.  par  Lamolte-Hondard  ,  et  qu'il 
fut  l'auteur  de  celui  du  cardinal  Dubois  ,  lorsque  ce 
trop  fameux  prélat,  ambitieux  de  toute  espèce  de 
distinction»,  détira  faire  partie  de  l'acad.  Le  marq. 
de  Mimeure  m.  à  Auxonne,  dont  il  était  gouvern., 
en  1719.  On  lui  attribue  une  traduction  en  ver», 
tr*»-ppu  connue,  de  VArl  d'aimer  d'Ovide. 

MIMNERME  ,  poète  et  musicien  grec  ,  contem- 
porain de  Solon ,  selon  Suida»  ,  était  joueur  de 
finie  et  chantait  le»  ver*  de  sa  composition.  On  lui 
attribue  l'invention  des  vers  pentamètres  et  celle  de 
l'elégie.  Il  parait  seulement  certain  que  ce  dernier 
genre  de  poésie  ,  consacré  jusqu'alors  à  l'expression 
de  la  douleur ,  fut  adapté  parce  poète  à  des  sujets 
d'amour.  Il  ne  reste  de  ses  productions,  mention- 
née» par  Pautanias  et  par  Slrabon,  que  quelque» 
fragment,  dont  le  plu»  considérable  ,  qui  n'est  que 
de  10  ver»  ,  a  été  coniervé  par  Stobée  dans  ses  ex- 
traits. On  trouve  d'ailleurs  ces  fragment  dans  les 
Analecta  et  dans  les  Poêler  gnomici  de  Brunck 

MINA  (N.  marquis  de  La)  ,  capit. -général  de  la 
Catalogne  dans  le  18»  S.,  gouverna  celle  province 
pendant  plu»,  année»,  plutôt  comme  un  souverain 
indépendant  que  comme  un  mandataire  du  roi 
d'Ks pagne;  il  embellit  et  assainit  la  ville  de  Barcc- 
lonne,  fit  fleurir  son  commerce  et  te»  manufactures , 
cl  commença  les  constructions  de  Barcelonnette,  es 
pèce  de  faubourg  de  la  capitale  de  la  Catalogne, 
et  devenu  depuis  une  ville  régulière.  Il  m.  en  1  ;68. 

M1MADOÙS  (Jesh-Baptiste),  philosophe  et 
médecin  ilal.  du  16*  S.,  né  à  Ferrari- ,  est  auteur 
d'un  traité  intitulé  :  de  Abusu  missionis  sanguinis 
in  malignâ  febri ,  eiiam  apparentibus  pclivuhs  , 
Venise  ,  1597 ,  in-4-  —  Mihaoous  (  Aurèlc  ) ,  mé 
decin,  fils  du  précéd.,  né  à  Rovigo,  est  aut.  d'un 
traiié  :  de  Firulentid  venered ,  Vernie,  1596,  in-A 
—  J.-B.  MiNAOOua,  frère  du  précéd.,  fut  médec 
dn  duc  de  Manloue  ,  et  m.  en  i6t5 ,  à  Florence  où 
il  avait  été  appelé  par  le  gr.  duc  de  Toscane.  Il  a 
laissé  quelq.  ouvr.  de  médec.,  oubliés  aujourd'hui. 
MINANA.  V.  MmiAHA.  J 
MIMARD  (Ahtoisik),  magistrat  célèbre  du 
16*  S.,  né  dans  le  Bourbonnais  dont  son  père  était 
trésorier-général ,  déb  nia  d'une  manière  si  bril  ]  a  n  \  0 
au  barreau  de  Paris ,  que  François  I"  le  nomma 
bientôt  avoc. -général  »  Ja  cour  des  comptes.  Il  de- 
vint ensuite  président  a  mortier  au  parlement  de 
Paris  ,  el  en  i553  U  fut  nommé  curateur  et  prin- 
cipal conseiller  de  l'infortunée  Marie  Stuart ,  reine 
d'Ecosse.  8on  sèle  pour  la  religion  lui  faisait  ap- 
prouver toutes  les  mesure»  priie»  contre  le*  protes- 
tant. Se  trouvant  au  nombre  des  magistrats  chargés 
de  faire  le  procès  au  conseiller  Anne  du  Bourg 
(  v.  ce  nom  )  ,  il  continua  de  siéger  malgré  les  ré- 
cusations de  l'accusé,  et  celle  obstination  causa  ta 
perte.  Il  fut  tué  d'un  coup  de  pislolrl  en  sortant 
du  pal*  pend.  U  BuUi  le  ia  dtc>  l559  Un  - 


tai»,  nommé  Robert  Stuart,  soupçonné  d'avoir 
commit  cet  attentat  à  l'instigation  des  calvinistes  , 
fut  mis  â  la  question  1  mai»  il  ne  fil  aucun  aveu  ,  et 
l'on  te  contenta  de  l'enfermer  â  Vincenne».  C'est  à 
cette  occation  que  le  parlement  rendit  l'ordonnance 
appelée  la  Minarde  ,  portant  qu'à  l'avenir,  les  au- 
dience» de  l'après-midi,  depuis  la  St-Marlin  jus» 
qu'à  Pâques,  t'ouvriraient  à  4  heure».  Un  nommé; 
Mitauld  publia  un  poème  de  100  ver»  inlit.  :  in 
pioltntam  et  atrocem  etedem  Antonii  Minardi,  prm- 
iidis  inculpatissimi  ,  ncenia.  Pari»,  155p.  in-q. 

MINARD  (Locis-Gculaume)  ,  prêtre  de  la 
congrégation  de  la  doctrine  chrétienne  ,  né  à  Pari» 
en  1733 ,  fut  interdit  pour  tes  opinions  par  M.  de 
Beaumont ,  archev.  de  Paris ,  se  déclara  pour  l'é- 

5 lise  constitutionnelle  à  l'époque  de  la  révolution  , 
evint  curé  de  Bercy  ,  et  m.  en  1798.  On  connaît 
de  lui  :  Avis  aux  Jtdites  sur  le  schisme  dont  l'E- 
glise est  menacée.  Pari»  ,  1795  ,  in-8  ;  et  un  sup- 
plément à  l'écrit  précédent ,  ibid.,  même  format. 
L'Eloge  de  Minaud  se  trouve  dan»  les  Nouvelles 
ecclésiastiques  ,  impr.  àUtrecht,  année  179^- 
MINAS  ,  de  Mamith  ,  patriarche  arménien  à  Jé- 
salcm ,  vers  la  fin  du  17*  S.,  m.  en  exil  dan» 
l'Ile  de  Cypre  ,  eu  1706,  a  laissé  un  Abrégé  histor. 
et  chronologique  des  rois  d'Arménie ,  dep.  ffaïA  , 
contemporain  de  Btlus  ,  jusqu'à  Fan  |358  de  /.-C, 
et  un  Petit  Abrégé  de  l'hist.  des  emper.  romains  , 
grecs  el  occidentaux ,  depuis  Auguste  jusqu'à 
Charles  IF,  impr.  l'un  et  l'autre  à  Constaolinople , 
I735,  in-12.  —  Un  autre  MiNAS,  né  à  Aghin  , 
dans  la  petite  Arménie  ,  fut  élu  en  1749  patriarche 
de  sa  nation  à  Conslantinople ,  remplit  celte  di- 
gnité pend.  plu»,  année» ,  et  devint  ensuite  grand 
catholicos  à  Elchmiatsin ,  où  il  m.  en  17S3.  On  a 
de  lui  un  recueil  d'homélie»  et  de  aermon»  cous  le 
litre  de  Répertoire  des  prédicateurs ,  et  un  autre  de 
Fables  avec  leurs  sens  moraux. 

Ml  NAS  (  N.,  marquis  de  las  )  ,  général  etpagnol , 
commandait  en  1735  le  corps  d'armée  qui  occupait 
la  Toscane,  et  se  signala  dans  celte  campagne  par  la 
prise  de  Porlo-Arcole  et  du  fort  Mont-Pbilippe.  En 
1739  ,  il  fut  envoyé  en  France  par  le  roi  d'Espagne , 
avec  le  titre  d'ambassadeur  extraordinaire,  pour 
demander  la  main  de  Madame  Elisabeth  de  France 
pour  l'infant  don  Philippe  Quatre  ans  après  ,  il 
reçut  le  commandement  de  1  armée  espagnole  en 
Savoie ,  sous  les  ordres  du  même  infaut.  On  ignore 
l'époque  de  ta  mort. 

MINCIO  (bataille  du),  gagnée  par  le  prince 
Eugène  Beauharnaia  sur  le»  Autrichien» ,  le  8  fév. 
1814,  est,  sous  le  rapport  de  la  disposition  des 
parties  adverses  ,  l'nn  «les  plus  singuliers  engagera, 
dont  les  annales  militaire»  fassent  mention.  Posté 
sur  la  rive  droite  du  fleuve  dont  on  a  donne  le  nom 
à  cette  journée,  et  maître  des  têtes  de  pont  dn 
Goilo  et  de  Monterobano ,  le  vice-roi  d'Italie,  ae 
disposant  à  attaquer  dans  Villa-Fraoca  te  feld-ma- 
réchal  Bcllegarde,  venait  de  traverter  le  Mincio 
lorsqu'il  aperçoit  le  mouvement  opéré  à  Valeggio 
et  à  Poztolo  par  l'armée  ennemie  ,  qui  de  ton  côté" 
le  franchittait  pour  te  porter  »ur  Plaitance ,  où  , 
•uirant  une  convention  faite  à  Bologne,  elle  devait  te 
joindre  aux  force*  de  Murât ,  à  la  veille  de  déclarer 
officiellement  ta  défection.  Fondant  aussitôt  sur  la 
division  du  feld-maréchai-Heut.  Merville  ,  qui  n'a 
pu  encore  traverser  le  fleuve,  Eugène  la  taille  an 
pièces  en  avant  de  Pottolo  ,  et  les  secours  qui  lui 
sont  envoyés  par  Bellegarde,  encore  à  Villa-Francs» 
avec  ion  arrière- garde  ,  la  préservent  à  peine  d'une 
défaite  complète.  Ce  n'est  qu'à  la  faveur  de  la  nuit 
que  les  Autrichiens  parviennent  à  reprendre  leur 
position  sur  la  rive  gauche  ;  après  quoi  le  vice-roi 
ramène  lui-même  ses  troupes  en  avant  du  pont  de 
Goilo.  Le  succès  de  cette  action  décida  du  reste  de 
la  campagne  :  l'armée  autrichienne ,  qui  n'avait  pat 
eu  moins  de  6,5oo  hommes  tués  ou  blessé*  et  envi- 
ron a,5oo  prisonniers ,  dut  renoncer  au  projet  dm 
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jonction  troc  Mont,  et  «es  forces  demeurèrent  pa-  |  feaser  la  littéral,  grecque  an  collège  de  la  Sapienco 
ratysées.  et  m.  dans  celle  ville  en  1793.  On  lai  doit  comme 

fol.ND  C  Godetboi),  peintre  suisse,  né*  à  Berne ]  éditeur  :  les  Annotationes  littérale»  in  psalmos  , 
en  1768,  m-  dans  la  même  ville  en  1814  «  fut  élevé  I  du  P.  Marini ,  avec  des  explicat.  nouvelles  sur  le* 
4e  Freudenberger.  Son  goût  particulier  pour  des-  I  psaumes  qui  font  partie  de  la  liturgie  romaine  , 
ainer  et  peindre  des  animaux ,  spécialem.  le  chat ,  I  Bologne ,  1748-1750 ,  2  vol.  ;  velerum  patrum  ta- 
lui  a  fait  donner  le  surnom  de  Raphaël  des  chats.  ]  tinorum  Opuscula  nunquàm  antehac  édita ,  etc. , 
Jt  en  e'tait  constamment  entoure*,  et  il  a  saisi  avec  I  ibid.,  1761  ;  Ânecdotorum  Fascicutus,  sine  J.  Pau- 
bonheur  leurs  diverses  poses,  leur  physionomie  I  Uni  Notant ,  anonyml  script  o  ris ,  etc....  Opuscula, 
doucereuse  et  rusée  ;  il  retraça  avec  une  grande  vé- 1  aliquot ,  ntwc  primhm  édita  ,  etc.,  Rome,  1766. 
hlé  lenr  poil  soyeux.  Plus,  souverains ,  en  Ira  ver-  I  gr.  in>4  ;  Epistola  quarto  saculo  conficta  et  à  Ba- 
sant la  Suisse  ,  ont  voulu  avoir  des  chats  dessinés  I  silio  mapno  sirpiiu  commemorata ,  insérée  dans  la 
par  cet  artiite ,  et  beauc.  d'amateurs  en  conservent  I  Nuova  Rnccottn  catogerana  ;  Gratci  Codlces  MSs. 
précieusement  dans  leurs  portefeuilles.  Mind  avait  I  apud  Ptanios  patricios  venetos  asserva t ,  Bologne, 
également  une  prédilection  pour  les  ours.  I  17841  in-Â  ;  /Egypticrum  Codicum  reliquim  Fene- 

MINDANA,  navigat.  espagnol  du  16*  S.,  partit!  tiis,  in  bibtiothecd  naniani  atservatm,  ibid.,  1785, 
du  Pérou  en  1S68,  et  lit  la  découverte  des  lies  de  I  a  part,  in-4- 11  a  publié  aussi  une  lettre  sopra  un 
Salctaion.  Dans  un  voyage  qu'il  fit  avec  Quiros ,  I  opéra  inedita  d' un  antico  theotogo,  etc.,  Venise  , 
▼ers  l5g6 ,  il  découvrit  encore  les  lies  Marquises  et  I  1763 .  in-ia. 

de  Sl-Bernard ,  l'île  Solitaire  et  celle  de  Ste-Croix ,  I  MINIANA  (  Joseph -EmmAHVEL)  ,  historien ,  ré- 
el j>>  rit  en  retournant  aux  Philippines.  I  ligieux  espagnol  de  l'ordre  de  la  Rédemption  dee 
MÏNDERER  (,  Raimomd) ,  médecin  allemand  ,  ]  captifs  ,  né  à  Valence  en  1671  ,  m.  en  1730 ,  a  coo- 
aé  à  Augsbourg  vers  la  fin  du  16*  S.,  fut  attaché  I  tinué  V Histoire  d'Espagne ,  de  Marians  .  jusqu'à 
aux.  armées  impériales ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  I  l'année  1600.  Celte  continuation  ,  impr.  d'abord  en 
d'êlre  appelé  souvent  par  les  personnages  les  plus  I  latin  dans  l'édition  latine  de  Mariana  0733 ,  %  vol. 
distingués  des  cours  de  Vienne  et  de  Munich.  On  I  in- fol.),  a  été  traduite  en  espagnol,  et  impr.  dans 
a  de  lai  :  Medicina  mditaris,  seu  liber  castrensls ,  I  l'édition  espagnole  d'Anvers  ,  1137-1739,  16  vol. 
euporista  et  facile  parabilia  medicamenta  conti-  I  in- 12.  Miniana  est  encore  aut.  des  ouvr.  suivans  : 
tiens ,  Augsbourg ,  10*0 ,  io-8  ;  Nuremberg  ,  1668, 1  de  Tkeatro  saguntino  Dlalogus ,  imprimé  dans  le 
in-8 ,  1679 ,  in-i3;  avec  les  notes  de  Cardildcius  ,  I  tomo  .*»  des  Supptëmens  de  Poleni  aux  Antiq.  gr. 
ea  anglais,  Londres,  1674,  *o-8;  de  Peslilentid  j  et  rvm.  de  Gronovius  ;  de  Qrci  Antiqnitaie ,  etc.% 
liber  unus .  Augtbourg,  1608 ,  1619 ,  in-8.  I  Diatogus  ,  insér.  dans  le  même  vol.;  de  Betlo  rus- 

MINELL  (  Jsajr  ),  philologue  ,  né  à  Rotterdam  I  tico valentino tib.  1res,  La  Haye ,  175»,  ie-8,  aveo 
en  i6l5 ,  professa  les  humanités  et  devint  recteur  I  carte  ;  cinq  lettres  ,  impr.  dans  le  second  livre  des 
de  cette  ville  où  il  m.  en  i683.  On  a  de  lui  des  Epistolarum  lib.  VI  de  Mayans.  11  avait  composé  un 
éditions  de  classiques  latins  ,  principalement  des- 1  ouvr.  in  lit.  :  Sagunteida ,  poema  de  Sagunti  Excl- 
linées  aux  élètcs  et  qui  ont  servi  de  modèle  au|dio,*on  croit  qu'il  n'a  pas  été  imprimé. 
P.  Jouveoeï.  Les  plus  connues  de  ses  éditions  sont  1  MIN  ION  ou  MINJON  (Abbabam).  V.  MlOWOB". 
celles  de  Virgile,  Salluate ,  Horace ,  Ovide ,  Florus,  I  Ml  NOS  (  rayth.  )  ,  roi  de  Crèlo  ,  fils  de  Jupiter 
Valère-Maxime,  etc.  On  lui  doit  aussi  une  traduc- 1  et  d'Europe,  est  célèbre  dans  l'antiquité  par  la  sa- 
tion  de  Térence  eu  hollandais,  avec  le  texte  en  I  gesse  des  lois  qu'il  donna  a  ses  sujets  ;  on  préten- 
regard  ,  Raiierdam  ,  i663  ,  in-8.  Jait  qu'il  les  avait  puisées  dans  ses  entretiens  avec 

MlNERbETTI  (Ci*  * adetto)  ,  évèq.  d'Arexso,  I  le  dieu  son  père.  Platon  dit  que  de  son  temps  elles 
■é  à  Florence  dans  le  1 5»  S.,  a  écrit  des  Annales  de\  étaient  encore  en  vigueur.  Ou  place  le  règne  de 
Florence ,  depuis  i385  jusqu'en  1487.—  Il  ne  faut  I  Mioos  au  milieu  du  i5*  S.,  avant  l'ère  chrétienne, 
pas  le  confondre  avec  un  aut.  Mibebbetti  (Cosme),  I — MiffosII,  petit- fils  du  précédent ,  est  celui  que 
archidiacre  de  Florence,  m.  rers  tôqo ,  dont  on  a  |  Us  poètes  ont  placé  aux  enfers  comme  juge  des  ba- 
qaelq.  Oraisons  funèb.  (v.  la  Btbl.  vol.  de  Cioelli).  I  mains  après  leur  mort. 

MINERVE  ou  P  ALLAS  (  mytb.) ,  déesse  de  la  I  MI  NOS.  V.  Micnaut. 
aagrsao ,  des  arU  et  de  la  guerre ,  est  fille  de  Jupi-  I  MINOT  (Laubehce)  ,  poète  anglais  du  tq>  S. ,  a 
ter,  qui  la  fit  sortir  de  son  cerveau.  Lorsque  Cé-  I  laissé  quelques  pièces  qui  ont  été  découvertes  par 
trop»  bâtit  la  capitale  de  son  royaume  ,  Neptune  et  I  M.  Tyrrwhilt ,  et  pub.  par  M.  Ritson ,  179$  «  l"-^* 
Minerve  se  disputèrent  s  qui  lui  donnerait  un  nom  :  I  MINOT  (  Gcoboe-Ricbabd  ) ,  historien,  né  à 
cet  honneur  était  réservé  à  celui  qui  produirait  la  I  Boston  en  1758  ,  embrassa  la  profession  d'avocat , 
plut  belle  chose  :  la  déesse  créa  l'olivier,  et ,  le  I  remplit  avec  distinction  la  place  do  secrétaire  de  la 

Sri*  lui  ayant  été  adjugé ,  elle  appella  cette  ville  I  chambre  des  représenlans  de  l'état  de  Massaebu- 
tboue».  Aussi  elle  y  était  particulièrement  adorée.  I  selU  ,  et  d'autres  emplois  de  magistrat.,  fut  memb. 
On  la  représenu  avec  le  casque  sur  la  tète ,  l'égide  I  de  l'acad.  amène,  des  sciences  et  de»  arts  ,  de  la 
on  bouc),  au  bras ,  ayant  auprès  d'elle  une  chouette,  I  société  historique  de  Boston ,  et  m.  en  l8oa.  On  a 
son  oiseau  favori .  et  div.  inslrumens  de  matbémat.  I  de  lui  :  ua  Disc,  sur  le  massacre  du  5  mars  à  Bos' 
M INGARELU  (Fcbm.1  and)  ,  telig.  camaldule ,  J  ton ,  1783  ;  Mist.  de  l'insurrect.  de  la  province  de 
né  è  Bologne  ca  1734 •  professa  la  théologie  à  l'univ.  I  Massachusetts  ,  Boston  ,  1788 ,  in  -8  (  cet  ouvr.  a 
de  Malte  ,  pais ,  de  retour  en  Italie ,  enseigna  la  I  été  égalé  à  YHist.  de  la  conjuration  de  Catilina  par 
grammaire  et  les  belles-lettrei  à  Faensa,  où  il  m.  en  I  Salluste);  Eloge  de  fKashingtou,  ibid.,  1800, 
1777.  Il  était  membre  de  l'acad.  des  arcadiens.  On  I  in-8;  Suite  de  l'Hist.  de  la  bai*  de  Massachusetts 
a  de  lus  :  un  Recueil  de  poésies  (  versi  di  Frisa  A  de  1748  à  1765  (par  Hutchinsen),  etc.,  ibid., 
eu.),  Bologne,  1 754  ;  Fêtera  Monument  a  adclassem  I  1798-1803 ,  a  vol.  in-8.  Uètoge  de  G.-R.  Minot  a 
ravenuatem  nuper  ermta ,  Facnsa ,  »756 ,  in-4  •  I  été  inséré  dans  le  tome  8  da  Recueil  de  la  société 
vetentm  Testimonia  de  Dydimo  Alexandrino  coco ,  I  hislor.  du  Massachusetts. 

ex  quitus  ires  libri  de  Trinitate  nuper  detecti  ei-  I  MINTO  (  Gîta.  ELLIOT ,  lord-comte  )  ,  homme 
dem  asseruntur,  Rome,  1764,  in-4;  Epistola  qui  I  d'état ,  né  en  t75t ,  de  l'ancienne  famille  Elliot 
Cf.  -  Ificolai  Celotti  emendatio  Xt- XFI  Matthai  I  établie  dans  lo  midi  de  l'Ecosse,  fut  élu  ,  en  1774, 
cmP.  /,  ejicienda  ottenditur,  insér.  d'abord  dans  la  I  membre  de  la  chambre  des  communes  d'Anglet., 
Nmova  Raccolla  catogerana  ,  et  réimpr.  séparém.  I  et ,  quoique  sa  famille  fût  attachée  au  parti  des 
avec  des  addit.,  Rome ,  176*4.  io-qV —  Mikgabelu  I  whigs  ,  il  se  rangea  de  celui  qu'on  appelait  alors 
(  Jean- Louis  )  ,  sav.  bibliogr.,  frère  aîné  du  précé-  les  Amis  du  roi ,  parce  qu'on  supposait  qu'ils  étaient 
deot ,  entra  dana  la  congrégai.  des  ebanoiocs  régu-  prêts  à  sacrifier ,  dans  tous  les  temps  ,  leurs  pro- 
lien de  St-Sauveur ,  fat  appelé  à  Rome  pour  pro-  I  près  opiniooj  et  tous  leurs  amis  aux  volonté*  du 
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priae*.  Sir  Gilbert  défendit  successivement  lei  opé- 
rations  du  ministère  de  lord  Nortb ,  et  celles  du 
ministère  qui  succéda  à  ce  dernier.  Il  fut  nommé 
▼  ici- -  roi  de  Corse  en  170  j  ,  pair  de  la  Grande- 
Bretagne  en  17971  ambassadeur  auprès  de  la  cour 


de  Vienne  en  1709,  président  du  bureau  du  con 
trôle  pour  les  afla'ires  de  l'Inde  en  1806  ,  et ,  l  an- 
aée  suivante,  çouvern. -général  du  Bengale  ,  poste 
qu'il  conserva  jusqu'en  181a.  A  son  retour  en  An- 
gleterre ,  le  roi  lui  conféra  les  dignités  de  comte  de 
Minto  et  de  vicomte  Melgund.  Cet  homme  d'état 


1814.  —  Minto  (Waller),  mathématicien', 
1753  en 


m.  en 

né  en  1753  en  Ecosse  ,  se  livra  avec  ardeur  à  Fu 
tade  des  sciences  exacte* ,  passa  aux  Etats-Unis 
d'Amérique  en  178a ,  fut  nommé  profess.  de  ma- 
thématiques et  de  physique  au  collège  de  New- Jer- 
sey ,  «I  m.  en  1796.  On  a  de  lui  (  en  anglais  )  : 
Recherches  sur  quelq.  parties  de  la  théorie  des 
planètes ,  1783 ,  in-8  ;  Discours  sur  les  progrès  et 
l'importance  des  sciences  mathém.,  etc.,  1688,  in-8. 

M1NTURNO  (A»toh»b>Sbbast!SiO,  professeur 
de  rhétorique ,  ensuite  évéque  d'Ugento ,  puis  de 
Gortone  ,  dans  la  Calabre  ,  m.  vers  1570  ,  a  hissé 
lia  rec.  de  lettres  ,  Venise  ,  tSqf},  iu-ia;  YAmore 
innamorato  ,  i55g,  in-ia  ;  A  rie  poelica  ,  i563, 
in-A,  réimp.  à  Naplcs  en  1725,  in-q,  etc.  (x>.  le  t.  3 
des  Scritt.  napol.  de  Tafnri. 

MIMJCCIO  (  MiNOCCl)  ,  sav.  prélat  italien  ,  né 
à  Serravalle  en  i55t,  fut  d'abord  secrétaire  du 

Îspe  Clément  VIII  qui  le  nomma  ensuite  archev. 
e  Zara.  11  m.  en  1604.  On  a  de  lui  :  Sloria  degli 
Uscocchi  con  l  progressé  di  quella  gente  sino  ail' 
anno  160a ,  continuée  par  P.  Sarpi  jusqu'à  l'année 
1616,  Venise,  1616,  in-A*  1617,  in-8;  trad.  en 
franç.  par  Amelot  de  La  Houssaye  ,  Paris,  1682, 
in- 13  ,  et  for  m.  le  tome  3  de  ï'Hisl.  du  gouvernent, 
de  Venise y  Amsterd.,  1705.  Minuccio  a  écrit  encore 
la  Vie  de  Ste  Augusta  ,  vierge  et  martyre,  insérée 
dans  les  bollandistes,  au  Y]  mars  ,  avec  une  préface 
el  des  notes  ;  et  quelques  autres  ouvr.  historiques 
qui  sont  demeurés  inédits. 

MINI JTIANOS  (Alex&jidre)  ,  littérat.  el  impr. 
italien  du  l5*  S.,  né  a  San-Sevcro  dans  la  Pouille  , 
vers  i45o,  vint  fort  jeune  à  Venise  ,  y  étudia  sous 
le  sav.  G.  Merula  (  v.  ce  nom  ) ,  devint  (après  avoir 
fait  1'édacation  des  enfans  d'un  seigneur  milanais  ) 
professeur  de  beUes-lettres  aux  écoles  palatines  de 
Milan  ,  se  fit  ensuite  imprimeur ,  et  m.,  a  ce  que 
l'on  présume  ,  vers  l5aa.  Il  n'était  encore  que  pré- 
cepteur lorsqu'il  6t  imprimer  à  ses  frais  une  édit. 
d'Horace,  i486,  in-fol  ;  neuf  ani«*près  ,  il  publia, 
toujours  à  ses  frais  ,  une  édit.  de  Tile-Live  ,  i49^, 
in-fol.,  et  s'occupa  ensuite  d'une  édition  des  ouvr. 
réunis  de  Cicéron.  Cette  édit.  princeps  des  œuvres 
complètes  de  l'orateur  romain  est  en  4  v.  in-fol., 
dont  les  deux  prem.  sont  a  la  date  de  1  $98  ,  et  les 
deux  autres  sans  date.  Tous  les  ouvr  qu  elle  con- 
tient avaient  déjà  été  impr.  séparém.  On  doit  con- 
sulter la  nolice  que  M.  Aimé  Guillon  a  insérée  daus 
la  Bibliographie  de  la  France  (ou  Journal  de  la 
librairie)  1820.  pages  3i7,  33l  ,  348,  sur  Minu- 
tianus  et  les  éditions  publ.  par  lui  ;  ainsi  que  la 
lettre  de  H.  Petit-Radel  relative  à  cette  nolice , 
égalem.  insér.  dans  la  Btbliogr.  de  1820  ,  pag.  407 
MIN  UTILS-FELIX  (Mmccs),  orateur  latin  , 
né  en  Afrique  sur  la  fin  du  2*  ou  au  commencem. 
du  3*  S.,  Tint  à  Rome  et  s'y  acquit  une  grande  ré- 
putation par  son  éloquence.  Il  avait  embrassé  les 

Iirincipes  du  christianisme  ,  et  il  en  fut  un  sélé  dé- 
enseur.  On  a  de  lui  un  dialogue  ,  intit.  Octavius, 
dana  lequel  un  chrétien  de  ce  nom  et  un  payen 
disputent  cnscmhle.  Cet  écrit  a  été  long-temps  re- 
gardé comme  le  8'  livre  du  traité  Adversus  gentes, 
d'Arnobe  (  v.  ce  nom)  ;  maisF.  Baudouin  reconnut 
l'erreur  des  premiers  éditeurs  ,  et  publia  Octavius 
•ous  le  nom  du  véritable  auteur,  Heidetberg,  t56o, 
in-8  ,  souvent  réimpr.  depuis  avec  des  remarques , 
P.ri.  ,  l643 ,  w-4  ;  Leyde ,  167a,  in-8 1  ib.,  1709, 


in-8  ,  par  les  loin*'  de  J.  Gronovîui;  Cambridge; 

1712,  in-8.  Ce  dialogue  a  été  trad.  en  franç.  par 
Perrot  d'Ablancourt ,  Paris ,  1660 ,  in-ia  ;  et  plus 
exactement  par  l'abbé  de  Gourcy  dans  son  Recueil 
des  anciens  apologistes  du  christianisme.  On  doit  à 
M.  Antoine  Péricsud  une  trad.  estimée  de  VOcta- 
vitts ,  Lyon  ,  i8a5,  1  v.  m  S  avec  !e  texte  en  regard. 

MINÛTOLI  (  Viscekt)  ,  littérateur,  né  à  Ge- 
nève vers  1640,  embrassa  d'ab.  la  carrière  ecclés., 
et  fut  appelé  en  Hollande  pour  y  remplir  les  fonc- 
tions de  pasteur;  mais  une  intrigue  galante  l'ayant 
contraint  de  résigner  celte  place,  il  revint  dans  sa 

Eatrie  où  il  fut  nommé  professeur  d'histoire  el  de 
clles-lettres  i  l'académie,  en  1676.  Plus  tard,  la 
régularité  de  ses  mœurs  lui  mérita  d'être  réintégré 
dans  la  compagnie  des  pasteurs  ,  et  il  m.  en  1710. 
On  a  de  lui  :  Hist.  de  ^embrasement  du  pont,  du 
Rhône ,  Genève  ,  1670,  in-ta;  Dissertât,  sur  un 
monument  trouvé  dans  le  Rhône  en  1678  ;  une  .'fi- 
fre à  Jurieu ,  insérée  dans  la  Chimère  de  la  cabale 
de  Rotterdam  ;  l'Eloge  de  Spon  ,  impr.  par  extrait 
dans  les  Nouvelles  de  la  républ.  des  lettres,  juin 
1686  ;  les  Dépêches  du  Parnasse ,  ou  la  Gazette  des 
Savans  ,  Genève,  1693  ,  5  n«»  in-ta  ;  quelq.  pièce» 
de  vers  latins  dont  on  trouve  les  titres  dans  le  Dic- 
tionnaire de  Moréri;  quelq.  traductions  du  hollan- 
dais ,  de  l'allemand  et  de  1  italien.  Il  s'était  lié  d'a- 
mitié avec  Bayle  ,  et  correspondit  long-temps  avec 
lui  sur  des  objets  de  littéral,  et  de  philosophie.  — 
Un  autre  Mikutoli  (  Joacbim-Frédéric  ) ,  doct. 
en  droit  et  ministre  i  Genêt  e  au  commencement 
du  18*  S.,  se  convertit  i  la  religion  catholique, 
passa  i  Lucques  d'où  sa  famille  était  originaire  ,  et 
y  occupa  un  emploi  dans  le  gouvernem.  On  ignore 
l'époque  de  sa  mort.  Il  a  écrit  en  franç.  les  Motifs 
de  sa  conversion  ,  Modène,  1712,  in-12. 

MIQUEL-FÉRIET  (Lodu-Charlxs)  ,  colonel 
d'arlill  lerie  ,  né  en  1763  a  Ausonne  ,  où  son  père 
professait  les  mathémaliq.  ,  entra  au  service  aprè» 
avoir  terminé  ses  études.  Forcé  de  s'expatrier  par 
suite  de  quelques  étourderies  de  jeunesse  ,  il  passa 
en  Prusse ,  ou  il  fut  admis  comme  cadet  daas  le 
régim.  d'artillerie  de  Tempelhof.  Ses  lalens  lui  pro- 
curèrent de  l'avancem.  ;  et  il  était  capit.  lorsque 
la  guerre  éclata  entre  la  France  cl  la  Prusse  en  1 792. 
Ayant  déclaré  au  roi  Frédéric-Guillaume  qu'il  ne 
voulait  point  servir  contre  son  pays ,  il  obtint  la 
permission  de  rentrer  en  France  ,  ou  il  fut  aussitôt 
employé  dans  son  grade,  sous  la  condit,,  deman- 
dée par  lui ,  de  ne  point  servir  dan*  l'armée  desti- 
née  i  combattre  ses  anciens  compagnons  d'armes. 
Ce  fut  d'après  les  plans  donnés  par  cet  officier  que 
l'artillerie  légère  tut  organisée  en  France  ,  sur  le 
même  pied  qu'elle  était  en  Prusse  ,  et  il  consigna 
ses  observât,  sur  celte  arme  dans  un  Mém.  impr.  à 
Paris  ,  1795  ,  in-4-  Nommé  d'abord  command.  de 
l'une  des  prem.  compag.  d'artillerie  légère  ,  avant 
la  format,  des  régim.  de  cette  arme,  il  passa  ensuite 
aux  grades  supérieurs  jusqu'à  celui  de  chef  de  bri- 

Sde  (colonel),  adjudant-général  d'artillerie.  Atta- 
é  1  la  direct.  d'Auxonne,  il  y  fit  exécuter  un  nou- 
veau modèle  de  caissons  ,  adopté  depuis  par  l'ad- 
ministration de  la  guerre.  En  180a  il  fut  envoyé  à 
St-Domingue  pour  y  commander  l'artillerie  dans 
la  partie  espagnole  de  cette  île,  etfutasset  heureux 
pour  échapper  à  l'épidémie  qui  la  ravageait.  De  re- 
tour en  France  en  i8o5  ,  il  avait  obtenu  la  permis- 
sion  de  se  reposer  dans  une  propriété  qu'il  avait  à 
Bcilcville ,  près  de  Paris  ,  lorsqu'il  m.  en  1806.  — 
Son  frère  aîné  ,  passé  au  service  d'Espagne  ,  élait , 
en  1802,  direct,  de  la  manufact.  royale  de  Valence. 
— M  loi.  m.  (Claude- Jean -François)  ,  second  frère 
du  colonel  ,  né  &  Auxonne  en  1768,  m.  en  1809  • 
avait  embrassé  l'état  ccclésiastiq.,  et  était  entré  dans 
la  congrégat.  des  eudisles ,  dont  il  devint  ensuite 
un  des  missionnaires.  M.  J.-J.  La  Coste  a  publié 
V Analyse  des  Sermons  que  ce  respectable  prêtre 
prononça  dus  la  mission  d'Agen  en  1806,  in-ta.  , 
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MTBA  (EtlWsTr),  avoc.  fiscal  a  la  cour  suprême 
de  Paierait,  M  pairie,  m.  eu  1711,  a  laissé  :  Atlcgat. 
de  immunitat*  eccles.,  quibus  probare  nttilnr  laï- 
cos  arariOS  episcopor.  non  gaudere  immunitat. 
eccles.  —  Un  ex-car  m  e-déchaux  du  même  00m  , 
■sort  a  Paris  eo  1817  ,  après  avoir  été  long-  temps 
caissier  du  Journal  des  Débats  ,  avait  commence' 
par  professer  la  théoJ.  dans  son  ordre.  Il  consacra 
■es  dern.  années  à  la  rédact.  d'une  Conoordonct  de 
Pecrit. -sainte ,  qui  b'idm  tu  le  jour. 

MIRABAUD  (Jkah-Baptiste  de),  tittérst.,  ne'  à 
Paris  ea  1676  ,  m.  en  1760  ,  tecrét.  perpétuel  de 
l'ccadésn.  franç.  ,  avait  quitté  la  congral.  de  l'Ora- 
toire pour  entrer  en  qualité  de  secrétaire  chea  ma- 
dame la  duchesse  d'Orléans,  qui  lui  confia  l'éducaU 
des  princesses  ses  filles  Cet  estimable  savant  ,  qui 
dans  sa  jeunesse  avait  porté  les  armes ,  conserva 
tonte  sa  vie  «ne  grande  aménité  ;  sa  douceur  et  ses 
autres  qualité'*  liantes  ne  lui  firent  pas  moins  d'amis 
que  quelq.-uosde  ses  ouvr.  ne  lui  attirèrent  de  sar- 
casmes ;  tout  en  faisant  son  profit  des  critiq.  il  eut 
le  hou  espnt  de  mépriser  les  trails  trop  grossiers 
qu'on  lui  tança.  Son  éloge  a  été  lu  à  l'académ.  par 
Euffon  ,  qui  l'y  remplaça  ,  et  d'Alembert  en  a  don- 
né un  autre  dans  le  t.  5  de  VHist.  dts  membr.  Je 
Facade/n.  franç.  Nous  citerons  de  lui  ses  Irad.  de 
ln  Jérusalem  délivrer  du  Tasse ,  Paris  ,  17x4  •  2  v. 
in- 1  a  ,  réimp.  en  1824  »  bien  qu'elle  ait  été  effacée 
par  celle  dn  prince  Lebrun  ;  —  du  Roland  furieux 
de  l'Arioste ,  17^4?  •  4  v>  i»*ta ,  nullem.  estimée  ;  le 
"  Jr,  son  origine  et  ton  antiquité,  pub.  par  Du- 
1 ,  Londres  ,  1751,  in-8  ;  des  lettre» ,  dis  te  r- 
,  etc.,  impnm.  dans  div.  recueils.  On  avait 
nnasi  donné  sous  son  nom  le  fameux.  Système  de  la 
Nature ,  qu'on  sait  aujonrd.  être  du  baron  d'Hol- 
bach, (v.  le  Dictions:,  des  Anonyme»,  n»  I7qa5). 

MIRABEAU  (ViCTon  RIÇUETTI,  marqoisdej, 
derivain  économiste,  naquit  à  Part  h  uis  en  171 5 , 
d'une  famille  originaire  de  Florence  ,  et  qui  s  était 
réfugiée  en  Provence,  par  suite  des  troubles  civils  , 
dans  le  14*  siècle.  Fixé  à  Paris  ,  le  marquis  de 
Mirabeau  se  lia  avec  le  docteur  Quesnay,  chef 
de  la  secte  des  économistes ,  et  se  montra  bientôt 
l'un  des  plui  xélés  propagateurs  de  cette  doctrine, 
dont  il  rassemblait  cbea  lui ,  tous  les  mardis ,  les 
s.  Il  composa  un  grand  nombre 


F 


l'ecnu  sur  cette  matière  ,  dans  un  style  emphati 
que ,  obscur,  bizarre  et  rempli  de  charlatanisme 
bilaotbropique  ,  qu'il  croyait  propre  i  influencer 
opinion  publique.  Un  de  tes  ouv.  (  la  Théorie  de 
l'impôt),  valut  a  son  aut.  les  honneurs  de  la  Bastille, 
et  donna  4  sou  nom  ia  vogne  qu'il  ambitionnait. 
Mais  cet  bomme  qui  prêchait  si  hautem.  en  faveur 
dea  liberté t  publiques  ,  qui  étalait  dans  ses  écrits 
lee  principes  l«s  plus  sévères  de  morale  et  de  vertu , 
fut,  s'il  faut  en  croire  les  mémoires  du  temps, 
mauvais  citoyen,  mauvais  époux  et  mauvais  père. 
Quant  au  mérite  de  ses  travaux  ,  on  peut  s'en  ré- 
férer au  jugem.  de  La  Harpe,  qui  le  peint  comme 
un  extravagant,  bouffi  d'orgueil  et  d'affectation.  Le 
marquis  de  Mirabeau  m.  i  Argenteuil  en  1789,  le 
même  de  la  prise  de  la  Bastille.  Ses  OE  livre  s 
plus  de  ao  vol.  Nous  citerons  :  l'Ami  des 
Hommes ,  Paria  ,  1755  ,  5  vol.  in-12  ,  trad.  en  ital. 
et  îtnpr.  aVroue  en  1784  ;  Exam.des  poésies sacr. 
d*  Lrfranc  de  Pamptgnan,  l^55,in-t2:  écrit  fasti- 
dieux et  oublié  aujourd'hui  ;  Me  m.  sur  les  étals 
provinciaux,  YJ&J,  în-ia;  Mém.  concernant  l' uti- 
lité de»  état»  provinciaux,  ijBj,  in-8  ;  Théorie  de 
l'impôt ,  Paris,  1760,  in-4  et  ta  ;  Philosophie  ru- 
rale ,  ou  Economie  générale  et  partie,  de  l'agri- 
culture, Amsterdam,  1764,  3  vol.  in-12:  cet  ouvr., 
abrégé  sous  le  titre  d'Elémens  d'économie  rurale  , 
La  Haye  ,  1767  et  1768  ,  in- ta  ,  a  été  compose  en 
société  avec  Fr.  Quesnay;  Lettres  sur  le  commerce 
de»  grains ,  1768,  in- ta  ;  tes  Econonomiq. ,  Paris  , 
1769,  a  vol.  in-4  4  lu- ta  ;  Lettres  économi- 
que» ,  Ams tordais ,  1770,  isvis  j  /««  Devoir» ,  imp 
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à  Milan  ao  monts  t.  de  St-AmbroUe ,'  1770,  In-8 
(ce  titre  est  une  allusion  i  l'un  des  traités  les  plus 
connus  du  saint  archevêque  de  Milan)  ;  la  Science 
ou  les  Droits  et  les  Devoirs  de  l'homme,  Lausanne, 
177A ,  in-ta  ;  Lettres  sur  ta  té gi  si  al ,  etc.,  Berne , 
177 3  vol.  in-ta;  Entretiens  d'un  Jeune  prince 
avec  son  gouverneur ,  Paris  ,1785,  a  vol.  in-ia  ; 
Education  civile  d'un  prince ,  Dourlach  ,  1788  , 
in-8  ;  Rêve  d'un  goutteux ,  ou  le  Principal ,  in-8 , 
sans  date;  Hommes  à  célébrer  pour  avoir  bien  mé- 
rité de  leur  siècle  et  de  l'humanité^  ouvr.  pub.  par  le 
P.  Boscovich  ,  ami  de  l'aut. ,  et  impr,  à  Batsano , 
a  vol.  in-8.  Le  marquis  de  Mirabeau  fut  un  dos 
rédact.  du  Journal  de  l'Agricult.,  du  Commerce  et 
des  Finances  ,  et  des  Ephémcrides  du  citoyen  avec 
l'abbé  Baudeau. 

MIRABEAU  (Hoxoie-Gabmbl  R1QUETTI , 
comte  de)  ,  fils  du  précéd. ,  et  le  plus  grand  oral, 
d'une  époque  qui  a  vu  se  former  les  Vergniaux ,  les 
Guadet,  les  Barnave,  naquit  à  Bi gnon  ,  près  do 
Nemours ,  le  9  mars  1749-  Dans  quelques  circon- 
stances que  le  sort  l'eût  placé  ,  nn  bomme  doué  de 
tant  de  passions  fortes  et  impétueuses ,  d'une  intel- 
ligence si  vaste  jointe  i  la  plus  imposante  audace  , 
ne  pouvait  manquer  de  se  saisir  du  rôle  marqué 
pour  le  génie,  celui  de  dominer  la  masse  entière 
des  esprits  ,  de  diriger  même  les  évènemens  ,  ou  de 
leur  imprimer  un  mouvem.  plus  rapide.  Les  inci- 
dens  de  sa  vio  privée  concoururent  à  façonner,  pour 
le  drame  terrible  où  il  devait  figurer  avec  tant  d'é- 
clat ,  le  caractère  de  ce  prem.  champion  de  la  cause 
populaire  dans  la  prem.  phase  de  notre  révolution. 
Jeté  tardivem.  dans  un  pensionnat  militaire  après 
avoir  reçu ,  sans  beaucoup  de  fruit ,  une  éducation 
soignée ,  Mirabeau  ,  dont  la  pénétration  devança 
les  études  dès  qu'il  voulut  s'y  livrer ,  céda  do 
bonne  heure  è  l'entraînement  d  écrire.  Son  père  , 
infatué  de  la  même  passion ,  loin  d'éprouver  le  sen- 
timent d'un  noble  et  légitime  orgueil  en  découvrant 
les  germes  d'un  talent  qui  allait  l'éclipser,  n'en  parut 
ressentir  que  de  la  jalousie  :  on  ne  saurait  expliquer 
autrem.  les  rigueurs  auxquelles  fut  soumise  la  jeu- 
nesse ,  è  la  vérité  fougueuse ,  mais  surtout  irritée  , 
du  comte  de  Mirabeau.  Il  n'avait  guère  que  17  ana 
lorsque  ,  volontaire  dans  un  régiment  de  cavalerie, 
il  fut,  en  punition  d'uue  aventure  amoureuse  ,  con- 
duit et  [enfermé  à  l'Ile  de  Rhé  sur  les  sollicitations 
de  son  père,  à  qui,  dans  la  suite,  de  nouveaux 
et  plus  graves  écarts  du  jeune  bomme  fournirent 
l'occasion  de  faire  lancer  contre  lui  successivement 
seixe  autres  lettres  de  cachet.  Les  privations  et  les 
embarras  pécuniaires  qu'on  lui  imposait  comme  do 
salutaires  entraves  le  portèrent,  dès  qu'il  eut  at- 
teint sa  ao«  anne'e,  k  rechercher  la  main  ou  plutôt 
la  dot  d'une  demoiselle  de  Marignane  ,  riche  héri- 
tière dont  il  dissipa  en  peu  de  temps ,  cl  fort  au- 
delà  ,  tous  les  biens  disponibles.  Son  père  le  fit  alors 
interdire  et  confiner  sur  ses  terres.  Là  le  jeune  comte 
trouva  d'abord  dans  les  plus  sérieuses  études  un 
aliment  pour  sa  bouillante  activité  ;  mais  une  affaira 
d'honneur ,  pour  laquelle  '.il  rompit  son  ban  ,  le 
conduisit  bientôt,  de  prison  en  prison,  a  la  plus 
scandaleuse  de  ses  aventures  ,  la  liaison  qu'il  con- 
tracta pendant  sa  détention  peu  sévère  au  château 
de  Joux ,  près  Pootarlier,  avec  Sophie  Ruffey,  jeune 
et  aimable  e'pousc  du  vieux  marquis  de  Monnier. 
Tandis  qu'il  fuyait  avec  elle  en  Suisse,  puis  en  Hol- 
lande ,  le  parlement  de  Besançon  ,  i  la  requête  do 
trois  parties  poursuivantes,  les  familles  Mirabeau, 
Ruffey  et  Monnier,  le  déclarait  coupable  de  rapt, 
et  le  faisait  brûler  en  effigie.  Mirabeau  fit  ressource 
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extradition  ayant  été'  obtenue,  on  enleva  les  deux 
amans  d'Amsterdam  pour  les  conduire,  Sophie, 
alors  enceinte ,  dans  une  maison  de  surveillance  à 
Paris  ,  sou  séducteur  au  donjon  de  Vincennes,  où 
il  passa  4a  mois  :  c'est  de  celle  époque  que  date  leur 
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et  qui  fut  trouvée  plus  tard  au  secrétariat  de  cette 
administrât,  par  lia ouel ,  officier  municipal .  qui  la 
mit  au  jour.  Mais  une  telle  occupation ,  et  d'autres 
encore  non  moins  futiles ,  ne  furent  pour  Mirabeau 
pendant  cet  intervalle  qu'un  délassement  a  des  mé- 
ditations sérieuses ,  à  des  travaux  plus  analogues  à 
cette  vigueur  de  conception  qui  devait  bientôt  lui 
donner  une  ti  gracile  intluence  dans  no»  agitations 
politiques.  Le  premier  emploi  qu'il  fit  de  sa  liberté' 
lut  de  purger  sa  contumace  :  il  obtint  même  que 
les  procédures  relatÏTes  a  sa  co- accusée  fussent 
mites  au  néant;  ensuite  ,  voulant ,  suivant  sa  pro- 
pre expretsioo ,  se  réinvestir  de  60,000  livres  de 
rentes,  il  requit  juridiquement  sa  femme  de  se 
rapprocher  de  lui  ;  mais  un  arrêt  de  séparation  in- 
t*  vint,  rendu  sur  la  production,  faite  par  lui- 
même  ,  d'une  lettre  de  sa  femme ,  d'où  semblait 
résulter  la  preuve  d'une  infidélité  de  la  part  de 
celle-ci  qu'il  avait  autrefois  pardonnée,  et  dont 
alors  il  arguait  en  réponse  aux  griefs  déduits  i  l'ap- 
pui des  refus  qui  lui  étaient  opposés.  Cependant  la 
maturité  de  l'âge  et  du  taleol  avaoçait  pour  Mira- 
beau :  se  consacrant  désormais  aux  éludes  poliliq. , 
il  partit  en  1784  pour  Londres,  et ,  tout  en  s'y  oc- 
cupant de  l'esamen  des  institutions  do  l'Angleterre, 
il  suivait  d'un  mil  babile  la  marche  générale  des  af- 
faire en  Europe.  Les  plus  importantes  questions  de 
politique  cl  de  finances  devinrent  sous  sa  plume  le 
aujet  d'une  controverse  piquante  et  neuve  ;  mais 
plus,  des  écrits  de  circonstance  qu'il  lança  à  celle 
époque  le  firent  taxer  de  vénalité  ;  l'un  entre  autres, 
d.rigé  contre  l'entreprise  des  eaux  de  Psris  ,  l'en- 
gages dana  une  très-chaude  poWmicjue  avec  Beau- 
marchais. Enfin  le  ministre  Calonne  l'ayant  chargé 
d'une  mission  secrète  pour  la  Prusse  ,  non-scuiem. 
Mirabeau  y  servit  avec  le  plus  gr.  aile  les  intérêts 
de  son  pays,  mais  il  sut  encore  tourner.au  profil 
des  lettres  son  séjour  dans  la  capitale  de  cet  état. 
Malbeureusom.  il  abusa  aussi ,  dans  une  sanglante 
diatribe  intit.  Histoire  secrète  du  cabinet  de  Berlin 
(qui  fut  brûlée  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  peu 
après  sa  publication ,  en  1780}  des  secrets  de  l'hos- 
pitalité et  de  la  confiance  de  ceux  qu'avait  séduits 
son  esprit  insinuant  cl  la  magie  de  son  langage. 
L'époque  fixée  pour  la  convocation  des  claU-gén. 
trouva  Mirabeau  rétabli  à  plus,  égards  dans  la  con- 
sidération publique  ;  son  gr.  ouvrage,  la  Monarchie 
prussienne  (Paris  ,  1788  ,  4  v°l-  'D~4  ou  8  *•  *n~8  » 
avec  allas  in»fol.),  avait  justifié ,  rn  la  cimeotant  , 
la  célébrité  que  lui  avaient  faite  ses  brochures  poli- 
tiques; il  vit  son  nom  proclamé  aur  tous  les  points 
de  U  Proveuce  i  côté  de  celui  de  Raynal  dans  la 
liste  des  candidats  populaires.  Toutefois  c'est  à  l'as- 
semblée de  la  noblesse  que  se  présenta  Mirabeau 
pour  y  voter  avec  ses  pairs,  et  ceux-ci  furent  assea 
aveugles  ,  assea  présomptueux  pour  abandonner 
dédaigneusement  au  parti  dont  ils  affectaient  de 
méconnaître  la  force  un  athlète  do  qui  allait  dé- 
pendre le  succès  de  la  grande  lutte  prête  à  s'enga- 
ger. Proclamé  à  la  fois  dép.  par  le  tiers-étal  d'Aix 
•l  de  Marseille,  il  opta  pour  la  prem.  de  ces  villes, 
se  rendit  imnicdislcm.  à  Paris  ,  et  y  devint  presque 
aussitôt  comme  le  centre  autour  duquel  se  rassem- 
blèrent d'hshiles  publirislet ,  que  semblait  relever 
encore  son  patronage.  Ainsi  s'organisa  le  fameux 
Journal  des  Etats- Généraux,  qui  survécut,  sous  la 
oVnonnnatiun  de  Courrier  de  Provence ,  a  sa  sen- 
tence de  suppression  prononcée  par  le  conseil  d'état  ; 
ainsi  d'utiles  collaborateurs  s'empressèrent  i  l'envi 
d'entourer  Mirabeau  de  leurs  lumières,  de  consacrer 
leura  veilles  à  l'intérêt  de  sa  gloire  ,  qu'ils  confon- 
daient dans  leur  pensée  avec  celle  de  la  France. 
Nous  emprunterons  à  Chénier  l'énuméralion  tuiv. 
des  travaux  du  grand  orateur  k  l'assemblée  consti- 
tuante ;  c'est  la  seule  esquisse  qu'on  en  puisse  tra- 
cer ici.  A  pri-s  avoir  signale'  sa  célèbre  adresse  au 
roi  pour  le  renvoi  des  troupes  :  m  On  se  rappelle 
f  «cure ,  dit-il ,  la  séance  où ,  peignant  f  gr,  txaiu 


le  tableau  hideux  d'une  banqueroute  générale,  U  fit 
adopter  sans  examen  le  plan  de  finances  propos*) 
par  un  minist.  alora  favori  dn  peuple  (v.  Nkchkr), 
et  sur  qui ,  par  celte  confiance  même ,  il  faisait  tom- 
ber tout  le  poids  d'une  responsabilité  sans  partage  : 
l'orateur  improvisa  sa  court*  harangue,  el  jamais 
improvisation  plua  énergique  ne  produisit  de  plus 
graoJs  effets...;  sa  réponse  k  t'abbé  Maury  sur  les 
biens  ecclés.  (v.  MatjR  v)  ;  un  brillant  discours  sur 
la  constitution  civile  du  clergé  ;  un  discours  très- 
sage  sur  te  pacte  de  famille ,  base  d'une  longue  al- 
liance entre  la  France  et  l'Espagne  ;  deux  discours 
sur  la  sanction  royale  ,  deux  autres  sur  le  droit  dm 
faire  la  paix  et  la  guerre  (qu'il  voulait  qu'on  dé- 
volût  au  roi),  el  le  second  surtout ,  où ,  combattant 
Barnave,  et  le  prenant  pour  ainsi  dire  corps  a  corps  , 
Mirabeau ,  aans  changer  d'opinion,  parvint  k  res- 
saiair  une  popularité  qui  lui  échappait.  »  Le  16  janv. 
1791  il  fui  nommé- memb.  de  l'administ.  départent, 
de  Paris,  el  le  3t  dn  même  moisprésid.  de  l'assem- 
blée nstionale.  A  celte  époque  déjà  le  rôle  de  Mi- 
rabeau n'était  plus  le  même  ,  bien  que  l'illustre 
orateur  fût  encore  en  possession,  sinon  de  toute  sa. 
popularité  ,  du  moins  de  cette  irrésistible  influence) 
qui  lui  était  acquise  par  la  supériorité  de  son  talent. 
Mais  convient-il  de  n'attribuer  qu'aux  largesses 
qu'il  recevait  depuis  peu  de  la  cour  son  rapproche- 
ment du  parti  monarchique  ?  Il  parait  avéré  que 
dèa  le  principe  Mirabeau  n'avait  cru  la  révolution 
légitime  qu'autant  qu'elle  se  bornerait  k  détrôner 
l'arbitraire ,  et  à  établir  sous  la  garantie  des  Iota 
cette  liberté  que  nous  savons  maintenant  par  expé- 
rience être  le  plus  solide  fondement  de  la  puissance 
des  rois  et  de  la  prospérité  des  peuples.  Or  elle  était 
surtout  menacée  par  les  excès  même  dans  lesquels 
préludsit  déjà  la  parti  démagogiq.  Il  n'était  pas  au- 
dessus  des  forces  de  Mirabeau  d'étouffer  l'hydre 
naissante  ;  mais  le  temps  lui  manqua  ;  et  tandis  que, 
pour  la  drrn.  fois  ,  il  lançait  contre  ses  trente  tèles 
les  foudres  de  son  éloquence ,  il  ressentait  déjà  les 
prem.  atteintes  du  mal  qui  termina,  le  a  avril  i"C)t, 
une  vie  dont  les  dern.  symptômes  furent  des  élans 
d'amitié,  des  inspirations  de  patriotisme.  Quelques 
instans  avant  l'heure  fatale  ,  des  coups  de  canon  ti- 
rés pour  une  cérémonie  ayant  fait  vibrer  une  dern. 
fois  ses  artères  engourdies  par  le  sommeil  de  la  m., 
il  s'écria  :  «  Seraieot-ce  déjà  les  funérailles  d'A- 
chille ?  -  Jamais  pompe  ne  fut  plus  imposante  que 
l'apothéose  décernée  par  l'enlbousiasme  public 
au  Démosibène  français.  Deux  ans  plus  lard  la 
populace  exhuma  du  Panthéon  et  dispersa  lea 
restes  de  celui  dont  naguère  les  partis  opposés  s'ac- 
cusaient d'avoir  hâté  la  fin.  Il  faut  se  reporter  4 
celte  époque  d'effervescence  pour  concevoir  quel 
deuil  l'annonce  de  la  m.  de  Mirabeau  répandit  sur 
toute  la  France.  Nous  nous  abstiendrons  d  énumérer 
les  litres  de  toutes  ses  productions  ;  leur  liste  com- 
plète en  o (h  irait  plus,  désavouées  par  la  décence, 
entre  autres  celles  intitulées  :  Eroùca  Btbtion  ;  ma 
Conversion,  publiée  aussi  sous  le  titre,  U  Libertin 
de  qualité;  le  Bubicon,  etc. ,  ouvrages  qui  se  rat- 
tachent k  l'époque  de  sa  vie  passée  su  sein  d'uon 
voluptueuse  dissipation  ou  dans  Is  nuit  des  bas- 
tilles, et  qn'on  voudrait  pouvoir  effacer  de  l'bisl.  d'un 
homme  encorcadmirahlc  maigre-  Je  fle'trissans  écarta. 
On  a  pub.  :  Chrfi-d'Otuvre  oratoires  de  Mirabeau  % 
ou  Choix ,  etc.  ,  Paris,  1811 ,  i8a3,  %  vol.  in-18. 
Il  a  paru  en  1826  4  édit.  du  Discours  de  Mirabeau 
sur  l'égalité  des  partages  dans  les  successions  ess 
ligne  directe  (lu  è  l'assemblée  nationale  le  jonr  de 
sa  m.  par  M.  de  Talleyrand),  Paris,  in-8  cl  in-3a  : 
deux  édit.  de  ce  dernier  formai  soot  précédées  du 
nouveau  piojet  de  loi  (sur  le  droit  d'aînesse)  ,  etc. 
L'édit.  des  tkuvres  de  Mirabeau  ,  précédées  d'uma 
notice  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages  par  M.  Mcrilhou  , 
Paris,  Drissot-Tbivars  ,  1826-1837,  9  vol.  in-8, 
est  jusqu'ici  le  principal  monument  élevé  k  sa  roé- 
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de  Mirabeau  .  contenant  tout  les  discourt,  opinions 
tri  répliques  que  cet  éloquent  orateur  à  prononcée 
•et  écrits  depuis  le  31  janv .  1789  jusqu'à  sa  mort , 
précédées  d'une  Notice  historique  sur  sa  vie,  par 
M.  Barthe ,  avocat  à  la  cour  royal*  de  Paris  ,  et 


4e  r  Oraison  funèbre  prononcée  par  Cémtti  tort  de 
ses  /unéraUlet ,  d'un  Parallèle  entre  Mirabeau  et 
le  cardinal  de  Rets  ,  par  M.  le  comte  de  Boissjr- 
d'Ânglas  ,  et  des  Jugement  portés  sur  Mirabeau 
par  M.  le  comte  Garât  et  Oiénier,  3  roi.  gr.  in-8. 
Oaajrouve  sot  loi  une  autre  notice  en  tête  de  l'Et- 
prit  de  Mirabeau ,  publie'  par  Cbaussard ,  Paris  , 
1706  et  180A .  3  in-8. 

MIRABEAU  (BomrACE  BIQUETTI,  Ticomte 
it)  1  frère  puîné  du  précéd.  ,  ne  en  1754  dans  la 
terre  dn  Bigoon  ,  près  de  Nemours,  entra  de  bonne 
heure  au  service,  fit  plus,  campagnes  enAme'riquc 
clans  la  guerre  de  l'indépendance  des  colonies  angl., 
devint  colonel  du  régim.  de  Touraine,  et  fut  nom- 
me ,  en  1789,  députe'  aux  étals-généraux  par  la  no- 
blesse de  la  séoécbaussée  de  Limoges.  Il  s'opposa 
avec  cbaleur  à  la  réunion  des  trois  ordres  ,  parla 
contre  l'abus  des  pensions,  l'eavakissem.  des  biens 
do  clergé  ,  et  se  montra  le  constant  adversaire  des 
nouvelles  doctrines.  Son  excessif  embonpoint  et 
son  peoebant  à  boire  l'avaient  fait  surnommer  Mi- 
rabeau-Tonneau. Son  régim.,  en  garnison  à  Perpi- 
gnan ,  s'y  riant  insurgé  en  1790,  il  se  rendit  dans 
cette  ville  ;  et  après  avoir  vainem.  essayé  de  le  faire 
rentrer  dans  le  devoir,  il  s'empara  des  cravates  des 
elrapeanx  de  ce  corps  et  revint  a  Paris.  Cette  de- 
marche  singulière  excita  une  grande  rumeur  ;  le 
vicomte  fut  arrêté  eu  route  et  dénoncé  à  l'assemblée 
nationale  ,  ou  son  frère  le  défendit.  Cette  dénon- 
ciation n'eut  pas  de  suite  ;  mais  bientôt  après  Mira- 
beau le  jeune  aoriii  Je  France  ,  envoya  sa  démiss. 

1  l'assemblée  avec  une  prVestat.  contre  tout  ce 
qu'elle  avait  fait  et  tout  ce  qu'elle  ferait  par  la  suite, 
puis  leva  une  légion  ,  composée  en  parité  de  roya- 
listes émigrés  ,  et  qui  se  réunit  plus  lard  k  l'armée 
de  Condé.  11  fut  compris  dans  le  décret ,  rendu  le 

2  priT.  I?ga,  contre  les  deux  princes,  frères  du  roi, 
l'ex-ministre  Caloone,  le  marquis  de  La  Queuille, 
etc.  ,  et  m.  vers  la  (in  de  celte  même  année  d'une 
fluxion  de  poitrine  ,  i  Fribourg  en  Briagaw.  On  a 
de  lui  :  le  Fmrage  de  Mirabeau  cadet ,  1790,  in-8, 
de  53  pag.  ;  m  Lanterne  magique  nationale  (1789), 

3  nu  m.  in-8,  et  quelques  pièces  fugitives  insérées 
dans  l'écrit  périodique  connu  sous  le  nom  A' Actes 
des  Apâtret.  (T.  Pexties.) 

MIRABELLA  (Vihcewt).  poète  et  ssvant  anti 
quatre  italien ,  né  eu  1570  à  Syracuse  en  Sicilo ,  ac- 
quit des  connaisa.  très-étendues  en  matbémaliq  , 
en  géogr. ,  en  histoire  et  en  musique ,  se  livra  plus 
particulier,  à  l'étude  des  antiquités,  et  à  la  culture 
de  la  poésie,  fut  membre  des  académ.  de*  Lyncei  de 
Rome  c%dea  Osiosi  Je  Naples  ,  cl  m.  en  **:>"s\.  On 
connaît  de  lui  un  recueil  de  madrigaux  (  madri- 
gal i)  %  Palcrme.  1606,  io-q;  Dichiamzioni  delta 
mania  de  II'  antiche  Syracuse ,  et  d'aUune  scelle 
me  Jne Le  d'esse  ,  e  de'  primeipi  che  quelle  potse- 
detero ,  Naples,  161 3,  in -fol. ,  fig.  :  ouvr.  rare  et 
curions  ,  trad.  en  latin  et  impr.  dans  le  Thetaur. 
antiquitat.  Italue  de  Burman,  tom.  10.  Mirabella  a 
i  en  M  S .  une  Btsl.  de  Syracnt* 
MIRAMION  (Marie  NONNEAU  ,  dame  de),  se- 
inde  fondât,  des  Ftilesd*  Ste- Geneviève,  connues 
le  nom  de  Miramionnes ,  née  à  Paris  en  1639  , 
épousa  en  i6q5  J.-J.  de  Beaubarnais  ,  seigneur  de 
Miramion  ,  conseiller  au  parlent.,  devint  veuve  au 
bout  de  qnetques  mois  de  mariage  ,  et  refusa  lou 
les  partis  qni  se  présentèrent ,  attirés  par  aa  for 
lune  et  sa  beauté.  Le  comte  de  Bussy-Rabutin,  l'un 
de  ces  prétend.,  la  fit  enlever  par  ses  gens;  mats 
s'aperesn-ant  que  celle  violence  ne  lui  réussissait 
pas .  il  la  rendit  à  la  liberté.  La  frayeur  qu'avait 
éprouvée  Mm*  de  Miramion  lui  occasiona  uoe  ma- 
ladie grave  ,  et  spres  ton  rétablissement,  elle  fit  une 


retraite  de  quelques  mois  dans  la  communauté  de* 
Saurs-Grises  :  ce  fut  alors  qu'elle  prit  la  résolut* 
de  consacrer  tous  ses  revenus  au  souIsRem.  des  mal" 
heureua.  Pendant  les  troubles  de  la  f  ronde  la  mi- 
ère  ayant  augmenté  dans  Paris,  M™«  de  Miramion 
ndit  jusqu'à  ses  diamans  et  sa  vaisselle  pour  pro- 
urer  des  vivres  à  une  population  affamée  et  des 
médicam.  aux  pauvres  malades.  Elle  eut  part  è  l'é- 
tablissement de  la  maison  du  Refuge  pour  les  fem- 
mes ot  filles  de  mauvaise  vie  qu'on  y  renfermait 
malgré  elles,  et  de  la  maison  de  Ste-Pélagl»  pour 
celles  qui  s'y  retiraient  volonlairem.  Elle  forma  ,  • 
en  l66t,  une  congregat.,  dite  de  la  Sainte-Famille  , 
composée  de  13  religieuses  pour  instruire  les  jeu- 
nes personnes  de  leur  sexe  et  asssister  les  malades  ; 
puis  elle  réunit  cet  étsblissem.  à  celui  de  Sainte- 
Geneviève  ,  qui  avait  le  même  objet ,  et  fut  nom- 


mée supérieure  de  cette  nouvelle  maison  ,  sppelée 
de  son  nom  des  Miramionnes.  Elle  y  fonda  deux 


;s  par  an  pour  lea  dames  ,  et  quatre  pour  les 
s.  Elle  contribue,  par  ses  libéralités  ,  i  l'érec- 


retraites  1 
pauvres. 

tion  du  séminaire  de  St-Nicolas-du-Chardoonet  ; 
et,  en  général ,  il  n'y  eut  1  Paris  aucun  établissent. 

e  bienfaisance  qui  n'éprouvât  sa  générosité.  Ses 
vertus  l'avaient  rendue  un  objet  de  vénération  pour 
jouis  XIV  et  toutes  les  personnes  de  la  cour.  Elle 
m.  i  Paris  en  1696.  L'abbé  de  Choisy  a  pub.  la  Vim 
de  celte  pieuse  dame,  Paris,  1706,  in-4  ;  1707,  in  8. 


•  7C 

MIRAMOVT  (Madeleine*  de  SAINT  -  NEC- 
TAIRE, dame  de  SAINT-EXUPERY  et  de),  née 
\  ers  1S36  ,  épo#sa  en  i5q8  Gui  de  M  ira  mont  ,  sei- 
gneur de  St-flkupery ,  fut  veuve  de  bonne  heure, 
et  quoique  jeune  et  belle  et  entourée  d'adorat.,  ré- 
sista à  tous  les  hommages.  Mais  elle  profita  de  l'a- 
mour qu'elle  inspirait  pour  lever  une  petite  troupe 
de  gentilshommes  et  soutenir  le  psrti  protestant. 
Elle  fit  la  guerre  avec  succès  à  François  Je  Rosière, 
seigneur  de  Mootal ,  lieuten.  de  rot  dans  la  Haute- 
combattant  elle-même  aux  prem.  range 
et  donnant  partout  l'exemple  de  la  plus  intrépide  va- 
eur.  Elle  défendit  dans  la  suite  le  parti  du  roi  contra 
la  ligue.  On  ignore  l'époque  et  les  circonst.  de  sa  m. 

M  IRAN-CHAH  (Mikza  Moez  Eddyk),  3*  fils  de 
Tamerlan  ,  n'avait  que  iq  ans  ,  lorsque  sou  père  la 
nomma,  en  i38o  (783  de  l'Iiég.),  gouvern.  du  Kho- 
raçan  et  le  chargea  d'achever  la  conquête  de  cette 
province.  Il  remplit  cette  mission  avec  bonheur,  sa 
distingue  ensuite  dans  diverses  autres  expéditions  , 
notamment  à  la  prise  de  Bagdad  ,  vainquit  le  sul- 
ihan  DjeUïr ,  pénétra  jusqu'à  Bassoreh  ,  et  reçut 
de  son  père,  è  titre  de  fief  souverain,  tous  les  nou- 
veaux pays  qu'il  venait  de  soumettre  par  ses  armes. 
Il  s'était  acquis  l'affection  de  ses  sujets  perles  ver- 
tus qui  signalent  un  grand  prince  «lorsqu'au  i3*>8  , 
élanl  tombé  de  cheval  dans  une  partie  de  chasse 
prèa  de  Tauria  ,  il  fut  blessé  si  dangereuses»,  à  la 
tête  ,  que  sa  raison  en  demeura  pour  toujours  al- 
térée. Dès -lors  ses  actions  furent  cruelles,  insen- 
sées ;  il  donna  dans  tous  les  excès  et  perdit  les  bon- 
nes grâce*  de  son  père.  Après  la  m.  de  Tamerlan 
(iqo5)  Miran  -  Chah  ,  fut  placé  sur  le  tronc  de  ca 
conquérant  par  son  propre  fils.  Mina  Aboubekr  , 
qui  l'en  fit  descendre  peu  de  temps  après.  Une  con- 
spiration se  forma  pour  l'y  rétablir  ;  Aboubekr  en 
fit  périr  les  chefs  et  relégua  son  père  dans  une  pri- 
son. Rendu  plus  tard  a  la  liberté,  Miras-Chah 
perdit  la  vie  dans  une  bataille  que  son  fils  livra  à 
Gara  Yousouf  (v.  ce  nom)  ,  près  de  Serderoud  ,  en 
1qo8,  et  dans  laquelle  ce  dern.  resta  vainqueur.  La 
vaste  monarchie  de  Tamerlan  ne  tarda  pas  è  se  dis- 
soudre après  ce  dern.  évènem.  Babour ,  un  des  des- 
cendant de  Miran-Chab  ,  conquit  l'Hindoustan  et 
fut  le  fondât,  de  l'emp.  moghol. 

MIRANDA  (François),  général  au  service  de 
France  sous  le  régime  républic. ,  né  dans  la  colonie 
espagnole  du  Pérou  ,  vers  1750,  embrassa  de  bonne 
heure  1j  profess.  des  ermes  ,  et  obtint  un  comman- 
dement dans  les  troupes  du  gouTernea 
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mal*;  Obligé  de  t'expatrier  par  suite  Je  la  décou- 
verte d'une  conspirât,  qu'il  avait  ourdie  pour  sous- 
traire ce  paya  à  l'autorité  du  vice- roi  espagnol ,  il 
parcourut  diverse»  contrée»  du  nouveau  et  de  l'an 
ciea  monde  ,  vint  à  Paris  vers  la  tin  de  1791 ,  et  se 
lia  avec  Pétition,  auquel  il  était  recommande*  par 
des  membre»  de  l'opposition  anglaise.  Ajournant 
l'exécution  de»  projets  qu'il  avait  formes  pour  l'af- 
franchissement de  sa  patrie ,  il  se  fit  nommer  gén. 
de  division,  alla  prendre  part,  sous  le»  ordres  de 
Dumouries ,  a  la  campagne  contre  l'armée  prus 
•  sienne  en  Champagne,  et  fit  ensuite  celle  de  la 
Belgique  en  1793.  On  l'accusa  bientôt  d'être  com- 
plice de  la  défection  du  gén.  en  chef,  et  il  fut  tra- 
duit au  tribunal  révolui.  Eloquemment  défendu 

KM.  Tronçon  du  Coudrai.  Miranda  fut  absous  à 
tanimité  des  voix  et  reconduit  cbes  lui  en  1 
phe  ;  mai*  incarcéré  de  nouv.  quelque  temps  après 
a  cause  de  ses  liaison»  précédente»  avec  le»  girondins 
et  de  son  opinion  bien  prononcée  sur  la  faction 
alors  dominante,  il  fut  condamné  à  la  déportation  , 
tt  le  «auva  en  Angleterre.  On  le  vit  reparaître  en 
France  en  i8o3  ;  mais  le  gouvernement  consulaire 
le  fit  conduire  hors  du  territoire.  C'ett  alors  qu'il 

Îrit  le  parti  de  se  rendre  dans  l'Amérique  méri- 
ionale  ,  où  il  souleva  ,  en  i8ti ,  la  capitainerie 
générale  espagnole  de  Venezuela  contre  la  métro- 
pole ;  il  organisa  un  gouvernent,  républ.  à  Caraca» 
et  a'y  maintint  avec  avantage  dan»  le  cours  de  l'an- 
née 181a ,  a  laide  de  l'Angleterre  et  des  Etat»-  Uni» 
de  l'Amérique  du  nord.  Il  épruuv#ensuite  de»  rê- 
ver», tomba  entre  les  main»  des  Espagnols  du  con 
tinent,  et  mourut  dans  les  prisons  de  Cadix  en  1816. 
Miranda  avait  beaucoup  d'instruet.,  de  l'élévation 
dans  les  idées  et  une  grande  fermeté  de  caractère. 
On  a  de  loi  :  Ordre  de  Dumouriez  pour  la  bataille 
de  Nerwind*  et  la  retrait*  qui  en  a  été'  la  suite 
1793 ,  in-8  ;  Opinion  sur  la  situation  de  la  France, 
1793 ,  in-8  ;  enfin  sa  Correspond,  avec  Dumouries. 

Ml  R  AN  DOLE  (François  PIC  de  La.;,  gentil 
nomme  feudataire  de  l'état  de  Modène ,  dans  le 
14*  S.,  se  rendit  indépendant  i  la  Mirandole,  petite 
ville  du  même  état,  dont  ses  ancêtres  possédaient 
le  château  depuis  plus,  générât.  Chef  du  parti  gi- 
belin, il  soutint  de  longs  comiiala  contre  les  guelfes, 
fut  vaincu  et  chassé  de  Modène,  dont  il  était  po- 
destat, en  i3ta,  rentra  dans  celte  ville  après  la  m. 
de  l'emp.  Henri  VU,  la  vendit  en  i3i7  è  Passcrino 
Bonacossi ,  seigneur  de  Manloue,  et  se  retira  en- 
suite à  la  Mirandole,  où  il  futsurpris,  fait  prisonn., 
et  ensuite  mis  è  m.  en  i32i,  parce  même  Bonacossi. 
—  François  III  de  La  M 11  andole  fut  créé,  en  1414, 
comte  de  la  Concordia  ,  par  l'empereur  Sigismond. 
Lea  autres  prince»  du  même  nom  n'acquirent  au- 
cune célébrité  jusqu'à  celui  dont  l'article  suit. 

MIRANDOLE  (Jean  PIC  de  Là)  ,  né  en  1^63  , 
3*  fils  de  Jean-Françoi»  ,  aeigneurde  la  Mirandole 
et  de  la  Concordia ,  fut  dès  sa  plus  tendre  jeunesse 
un  prodige  de  mémoire  ,  de  travail  et  d'érudition. 
Confié  par  aa  mère  aux  maître»  le»  plu»  habile»,  il 
avait  i  peine  dix  an»  que  déji  le  suffrage  public  le 


plaçait  au  prem.  rang-  des  orateurs  et  des  poètes. 
Après  avoir  étudié  le  droit  canon  à  Bologne  ,  il  p»r- 


irut  pendant  »ept  an»  le»  plus  célèbres  univers, 
de  l'Italie  et  de  la  France  ,  étudia  la  méthode  de 
Lulle  (*».  ce  nom),  suivit  les  leçons  des  plus  illus- 
tres profess.,  acquit  une  facilité  d'élocut.  étonnante, 
et  apprit  dans  une  grande  perfect.  les  langues  la- 
tine, grecque,  arabe,  hébralq.  et  chaldéenne. Après 
avoir  terminé  ses  voyages  «cientifique»,  il  te  rendit 
à  Rome  en  i486,  y  pub.  une  liste  de  900  proposit. 
De  omni  re  scibili,  c.-à-d.  sur  tous  les  objets  de» 
acieneca  qu'il  l'engageait  de  soutenir  contre  tous  le» 
•avans  qui  se  présenteraient  pour  les  attaquer.  Ce 
trait  de  vanité  puérile  lui  suscita  des  ennemi». 

Sielques  grave»  personnages  irrités  de  se  voiréclip- 
par  un  jeune  homme  à  peine  sorti  des  bancs  de 
l'école ,  lui  fireo)  défendre  (ouïe  discussion 
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que,  et  dénoncèrent  Ireiso  de  ces  proposit.  (c 
entachées  d'hérésie)  au  pape  Innocent  VIII  qui  le* 
censura.  Pic  de  La  Mirandole  quitta  Rome  pour 
retourner  eo  France ,  revint  ensuite  en  Italie ,  et 
renonça  aux  succès  que  l'ardeur  de  sa  jeunesse1 
lui  avait  fait  ambitionner  et  que  lea  persécut.  dont 
il  avait  failli  être  victime  lui  firent  abandonner.  IL 
jeta  au  feu  des  poésies  amoureuse»,  composées  dans 
sa  prem.  jeunesse;  et,  renonçant  aux  lettres  et  aux 
sciences  profanes  ,  il  s'appliqua  exclusivem.  i  l'é- 
lude de  la  religion  et  de  la  philosophie  plaloniiane. 
Il  avait  cédé  tous  ses  domaines  à  l'un  de  ses  neveux, 
et  il  vivait  modestem.  à  Florence,  au  milieu  de  ses 
livres  ,  et  de  quelq.  amis  distingués  ,  lorsqu'il  m. 
le  17  novemb.  i^94<  iour  ou  le  roi  d*  France  Char- 
les  VIII  fil  son  entrée  dans  La  capitalo  de  la  Toscane. 
Les  ouvr.  Laissés  par  ce  prince  savant  ont  été  re- 
cueillis et  pub.  pour  la  prem.  fois  s  Bologne,  '  )<»'>, 
in-fol.  :  édit.  très-rare;  une  seconde  parut  à  Venise, 
en  Kji)S,  et  fut  suivie  de  sept  autres  dans  le  16*  S. 
La  dern.  est  celle  de  Bile ,  16  vol.  in-fol.  On  trou- 
vera le  détail  des  écrits  qu'elle  renferme  dans  1 


é  eo  1470 ,  eût- 
es lettres  et  les 
il  fut  deux  fois 


Mem.  deNiceron,  t.  34,  et  dans  la  Btbl. 
de  Tiraboschi ,  t.  4.— Jean -François  III  Pic  de  La 
Mirandole  ,  neveu  du  précéd. , 
tiva  ,  i  l'exemple  de  son  oncle  , 
sciences.  Sa  vie  fut  très-agitée  et 
chaasé  de  ses  domaines  :  la  prem.  par  un  de  sea 
frères  en  l5oo  ;  la  seconde  par  les  troupes  franç.  en 
i5ia.  Il  y  rentra  trou  ans  après;  mais  Galeollo,  sou 
neveu ,  le  surprit  la  nuit  dans  aon  château  de  la 
Mirandole,  et  l'assassina  avec  son  fils  Albert  eu 
t53a.  On  trouve  quelq.  écrits  de  François  III  de  La 
Mirandole  dans  le  recueil  de  ceux  de  son  oncle  , 
édit.  de  Bâle. — Galeotto  II  Pic  de  La  Mirandole  , 


neveu  du  précéd.  ,  apaÉs  s'être  emparé  de  la  prin- 
cipauté de  la  MirandoWen  massacrant  son  oncle  et 
son  consin,  comme  nous  venons  de  le  dire  ,  «e  mit 
«ou»  la  protect.  du  roi  de  France ,  Françoi»  I". 
Plus  lard  il  livra  sa  principauté  i  Henri  II,  moyen» 
nant  une  compensât,  qu'il  reçut  en  France  ,  et  il 
m.  en  i55l .—Frédéric ,  aon  petit-fil»,  reprit  le»  ti- 
tre» de  prince  de  La  Mirandole  et  de  marquis  do 
Concordia  ,  et  eut  pour  succès».  *on  frère  Alcian- 
dre  qui  fut  créé  duc  de  la  Mirandole  en  1619  par 
l'emper.  Ferdinand  II ,  et  m.  en  1637.  —  Alexan- 
dre II ,  petit-fils  de  Frédérie  ,  succéda  à  son  gr.- 
oncle  ,  et  m.  en  1691.  —  Enfin  ,  François-Marie  , 
petit-fils  d'Alexandre  II ,  né  en  1688,  ayant  em- 
brassé le  parti  de  la  maison  de  Bourbon ,  dans  la 
guerre  de  la  success.  d'Espagoe  ,  perdit  le  duché 
de  la  Mirandole  par  décret  du  conseil  antique  im- 
périal. La  famille  des  Pics  de  La  Mirandole  ae  retira 
en  France,  où  elle  s'est  conservée  jusqu'à  nos  jours. 

M1RASSON  (Isidore),  religieux  harnabite,  litté- 
rateur ,  né  à  Oleron  (Béarn)  ver»  1720 ,  professa  la 
rhéloriq.  et  les  humanités  dans  plus,  collèges,  fut 
interdit  comme  partisan  du  jansénisme  par  l'arche- 
vêque de  Paris,  et  emprisonné  en  177a,  sur  le  soup- 
çon d'avoir  écrit  contre  ce  prélat-  Comme  on  ne 
trouva  aucune  preuve  de  ce  lait ,  il  fnl  bientôt  re- 
mis en  liberté  ,  et  m.  en  1787.  On  a  de  lui  :  Lettre 
à  IV.  Thomas ,  profess.  au  collège  de  Beawais  , 
1760,  in-12;  Tolnette  Levesseur ,  chambrière  de 
J.-J.  Poussent*  ,  à  la  femme  philosophe  ,  ou  Ré- 
flexions sur  Tout  le  monde  a  tort,  176a ,  in-ia  ;  le 
Philosophe  redressé,  ou  Critique  impartiale  du 
/ivre  int.  :  sur  la  Destruct.  des  jésuites  en  France 
(par  d'Alembert),  1765,  in-iaj  Rist.  des  troubles 
du  Béarn  ,  au  sujet  de  la  religion ,  dans  le  17»  S., 
etc.,  Pari»  ,  1768,  in  - 1  a. 

MIRAULMONT  (Pierre  de)  ,  historien  ,  né  à 
Amiens  vers  i55o,  acheva  tes  élude»  à  Paris  ,  rem- 
plit pendant  vingt-deux  an»  une  charge  de  conseill. 
du  roi  en  la  chambre  du  trésor  ,  fut  ensuite  nom- 
mé lieulen.-gén. ,  pui»  prévôt  de  l'hôtel  et  gr.  pré- 
vôté de  France,  et  m.  en  161 1.  On  a  de  lui  :  Mém. 


Digitized  by  Google 


(  aon  ) 


imstictt  royales,  etc. ,  Paris ,  i584  ,  ««-8*;  réïmpr. 
•ont  ce  bout.  lit.  :  de  POrigine  el  Etablissem.  du 
parlent,  et  autres  juridictions  royales  ,  elc.  ,  ib., 
l6ia  in-8  ;  le  Prevèlde  l'hôtel  et  grand  prévôt  de 
Paris,  ib. ,  1610,  in  8;  réïmpr.  avec  les  arrêts , 
resleai.  et  ordonnances ,  concern.  la  jundicl.  du 
prevot,  ib.,  l6i5,  in-8  ;  Tr.  de  la  chancellerie,  avec 
un  recueil  des  chanceliers  et  gardes  des  sceaux  de 
France,  ib. ,  1610,  in-8.  , 

MIRBECK.  (FaÊDÉaic-lGlUCï  de) ,  jnnscoos. , 
n(:  ,  Neuville  en  Lorraine  en  173a.  fui  d'abord  avoc. 
a  laconr  sonver.  de  Nanci  et  membre  du  conseil  du 
rot  Stanislas ,  dnc  de  Lorraine.  Il  Tint  ensuite  a 
Pari»  ,  s'y  fit  recevoir  avocat  au  conseil  en  1774 ,  et 
nb.  plus.  métn.  remarquables  par  une  forte  dia- 
lectique «tune  éloquence  chaleureuse.  On  cite  sur 
t  celni  oà  il  réclame  l'affranchissent,  des  serfs 
Jura  (Paria ,  1777,  in-4),  •»  <lui  ■  bicn  1u«  Tellf 
\  effet ,  lui  valut  les  éloges  de  Voltaire.  Il  fut 
l'nn  des  commissaires  du  roi  envoyés  à  St-Domin 


tout 


MIRM 

JérAme Viens,  et  la  peinture 
A.  Montfort  de  Blockland.  Il  s'était  d'abord  attaché 
au  genre  de  l'bistoiie,  mais  ensuite  il  s'adonna  plus 
parliculièrem.  au  portrait,  aux  sujets  familiers,  et 
à  la  nature  morte.  La  plupart  des  souverains  de  sou 
temps  voulurent  être  peints  par  lui.  Après  quelq. 
voyages  en  Angleterre  et  dans  les  Pays-Bas,  il  se  fixa 
à  Ùclft,  où  il  m.  eu  164t.  On  cite  parmi  ses  plus 
belles  prodnet.  les  portraits  en  petit  sur  cuivre  da 
Guillaume-Maurice  /« ,  de  Philippe  et  Frédéric- 
Henri  de  Nassau.  Sandrart  (v.  ce  nom)  évalue  la 
nombre  des  portraits  de  Mirevclt  à  plus  de  10,000. 
—Pierre  ,  sou  fils  atné  ,  sa  distingua  égalem.  " 

"  mÏr-GHOLAM-HOUCEIN-RHAN ,  hist. 
ghol ,  né  à  Dehli  an  i?a3  (t  iqo  de  l'hég.),  m. 
la  fia  du  18*  S. ,  a  écrit  en  persan  deux.  ouvr.  dans 
lesquels  se  trouvent  consignés  les  princip.  évènem. 
de  sa  vie  ;  le  premier  intit.  :  Seiri-Uoutahherin 
Coup  d'œil  sur  les  dern.  affaires),  embrasse  tout  ce 

in- 
sur  la 


da  rOpéra ,  prit  part  ensuite  aux  travaux  de  l'aca 
demie  de  législal  ,  et  m.  en  1818.  Il  a  fourni  d" 
à  la  collect.  pub.  par  une  société  de  j 

\  le  titre  de  Répertoire  de  Junspru 
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MIRE.  V.  Lejiire.  „ 
MIRE  (P.  Smo»  Li),'m.  en  i8*4  »  c"r*  de  Ver- 
sifuy  ,  près  de  Nanteuil-le-Haudoin',  est  aul.  des 
oavr.  suiv.  :  Exercice  d'éducat.  pour  la  ville  de 
Dammartin,  Paris,  l8o4,iu-ta;  Pastorales  et 
Elégies  ,  181A.  in-t a  (anonyme)  ;  Poème  sur  le  dé- 
sastre dn  t5/rv.  i8ao,  Paris,,  1820,  in-8. 

MIREPOIX  (  Gui  se  LEV1S,  seigneur  de), 
guerrier  du  ia«  S.,  fnl  la  tige  commune  des  diffé- 
rentes branches  de  la  très-ancienne  famille  de  Lé- 
vis  ,  aïfcsi  nommée  d'une  terre  ou  fief,  située  près 
de  Chevreuse.  Il  suivit  les  drapeaux  de  Simon  de 
Montfort,  son  voisin  et  son  ami  ,  déclaré  chef  de  ] 

'-même 


l'axpédit.  contre  les  Albigeois,  et  reçut  lui-même 
le  titre  da  maréchal  de  l'armée  des  croisés.  Ses  ex- 
ploits dans  cette  guerre  déplorable  lui  valurent  la 
concession  de  la  terra  ou  fief  de  Mirepoix  ctdeplu- 
sicurs  autres  dont  on  dépouilla  les  vaincus.  Il  m. 
vers  ia3o.  Le  titre  de  maréchal  de  la  foi,  qu'il  avait 
pris  .  fut  transmis  a  ses  descendaos  qui  le  porte 
rent  jusqu'à  l'époque  da  la  révolut.— Gui  de  LÉVis, 
seigneur  de  MirBpoix,  3*  du  nom  ,  petit-fils  du 
précéd.  ,  suivit  Charles  d'Anjou  dans  son  expédit. 
de  Naplcs  ,  et  se  disli 
fred  (v.  ce  nom)  près 

tout  an  France  ,  il  fut  maintenu  par  arrêt  du  par 
lement  da  Toulouse,  dans  la  prérogative  de  con- 
naître et  de  juger  les  délits  d'hérésie  dans  l'élen 
due  de  ses  fiefs.— MixiPOIX  (Charles-Picrre-Gas- 
ton- François  de  lirvis  ,  marquis  ,  puis  duc  de)  , 
issaréchal  de  France  ,  né  dans  les  prem.  années  du 
18*  S.,  n'était  encore  que  colonel ,  lorsqu'il  fut  ap- 
pelé à  remplir  1rs  fooet  d'ambassadeur  a  la  cour 
d'Antriche  en  1737.  Il  revint  dé*  celle  mission  l'an- 
née sniv.  ,  et  fut  promu  sucressivem.  aux  grades 
de  tnaréchal-dc-camp  (1738)  et  de  lieutcn.-grnéral 
(«744)  •  *p*«*  avoir  servi  avec  distinction  e»  Italie. 
En  1749  fe  roi  le  nomma  à  l'ambassade  de  Lond 
et  lui  confia  le  titra  de  duc.  Deu\  ans  après  il  reçut 
la  bâton  de  maréchal,  remplaça  en  1736  le  maré- 
chal de  Richelieu  dans  le  gouvernent,  de  Langue- 
doc ,  fut  nommé  capitaine  des  gardes  ,  et  mourut  a 
Montpellier  en  1757. — Mtntrotx  (Charlcs-Philib. 
ste  de  Lévis),  de  la  mime  famille  ,  maréchal- 


la  puissance  britannique  dans  l'Hindouslan.  Ces 
Jeux  écrits  intéressans  ont  été  trad.  en  angl.  par  un 
faire  franç.  et  pub.  a  Calcutta  en  1789,  3  vol. 
in~4  ,  avec  drs  notes.  Celte  trad.  est  très-rare. 

MIRKHOND  H  a  m  a  m  Ki)  ii  \  n  Mmkhawexd  Mo- 
hammed ,  vnlaairem.  appelé)  ,  célèbre  bistor.  per- 
san ,  né  eu  i433  ou  1  \  3  \  (836  ou  837  de  l'hég.),  m. 
en  1498  (9o3  de  l'hég  ),  avait  fait  une  étude  spéciale, 
et  acquis  une  profonde  counaiss.  de  l'histoire.  Retire1 
dans  un  monastère  d'IIérat,  il  y  écrivit  son  Rousat 
al  Sa/a  (Jardin  de  la  Pureté  ,  contenant  l'bist.  da* 
prophètes  ,  des  rois  et  des  khâlyfes),  ouvrage  dont 
Khondemyr  son  fils  a  fait  un  abrégé.  Les  mor- 
ceaux qui  en  ont  été  publiés  jusqu'à  ce  jour  sont  , 
la  préface  traduite  en  français  par  M.  Silvestre 
de  Sacy  ,  et  insérée  dans  le  tome  9  des  Notices  et 
Extraits  des  MSs.  de  la  bibliothèque  du  roi;  Y  His- 
toire des  rois  de  Perse  de  la  dynastie  des  Sarsa- 
mdes,  trad.  par  le  même  et  insér.  dans  ses  Mém.  sur 
diverses  antiquités  de  la  Perse ,  Paris,  1793,  in~4  ; 
YHisl.  des  dynasties  des  Tahérides  et  des  Soffari- 
des  ,  trad.  par  le  baron  de  lenisch  sous  ce  titra  : 
Iliitoria  priorum  regum  Persarum  post  firmatum, 
islamismum  ,  Vienne  ,  179a,  in-4  ;  YHist.  des  Sa- 
manides  et  celle  de  Cabous,  trad.  par  Fréd.  Wil- 
ken  sous  ce  tit.  :  Mohammedis  filii  Chawendschahi% 
vulgô  Mirkhondi  historia  Samanidarum  ,  persicè  , 
Gottingue  ,  1808  ,  in-4  «  VItist-  des  Ghasnevides% 

plus.  *\x\xes  fragment 


ogua  au  combat  où  péril  Man-   trad.  en  lat.  par  le  rAême  ;  p 

,  de  Bénévent  en  ia66.  De  re-   trad.  en  lat.  par  le  même  el jnser.  dans  sa  Chresto- 

mathia  persica  ,  Leipsig  ,  l8o5  ,  tn-8  ;  des  extrait* 
de  YHist.  de  Djengltys-Khan  el  de  son  code  ,  trad. 
par  M.  Laoglès  dans  le  tom.  5  des  Notices  et  Ex- 
traits ,  elc.  ;  YHist.  des  Ismaéliens  tde  Perse ,  ou 
Assassins ,  trad.  par  Jourdain  dans  le  tom.  9  des 
Notices,  elc.  ;  fragm.  sur  YHist.  d' Alexandre- le- 
Grand  ,  trad.  en  angl.  et  en  franç.  par  M.  Shca. 
L'ouvr .  iolil.  Relaciones  de  Pedro  TeixUra  del 
origen  ,  descendencla  y  sucesion  de  los  reyes  de 
Persia  ,  1610.  in-8,  trad.  en  franç.  par  Cotolendi, 
Paris,  1681,  n'est  qu'une  imitât,  tres-abrégée,  Irès- 
incomplèto  et  très-infidèle  de  l'hist.  de  Mirkhond. 
La  Ilibliolh.  du  Roi  possède  cinq  MSs.  dala  prem. 
partie  du  Rouzat  al  Safa  ,  cinq  de  la  seconde,  deux 
de  la  troisième,  quatre  de  la  cinquième,  trois  de 
la  sixième  ,  un  de  la  septième ,  et  un  appendice. 
La  quatrième  partie  y  manque  ;  ma»,  on  la  trouve 
aux  archives  du  ministère  des  affaires  étrangères. 
La  bibliolh.  do  l'Arsenal  possède  aussi  un  excmpl. 
de  Mirkhond  en  4  vol.  contenant  la  a',  4»,  6«  partis 

ClMmP-MAHMOUD  ou  MAHMOUD-CHAH ,  roi 


de-camp  ,  député  de  Paris  aux  états  -  généraux  da 
1789  ,  fat  condamné  à  m.  par  le  tribunal  révolu- 


t,0MrRLeVKLT9fM,c«n.-J^H.ooK),  peintre  bol-  I  i£^^n^^ST^S£^i*X 
Itadjus ,  né  à  Ddft  ca  i568  ,  apprit  le  dénia  el  II  |  tU  de  ttir-Weu  (vf  ce  ac-m),  out  avait  iuad«;  çettf 
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même  Jyna» tîo  dam  le  Candahar  au  commencem. 
du  18*  S.  A  Mir-Wei»  avait  «uccédé  vers  1716 ,  «on 
frère,  Mir  Abdallah  ou  Abdel-Asix.  Ce  prince  pa- 
cifique ,  écoula  n  t  lei  propositions  de  la  Perse  ,  où 
régnait  encore  un  monarque  de  la  race  de*  Sofys  , 
négocia  la  reddition  du  Candahar;  mais  Mir-Mah- 
moud  ,  a  peine  âgé  de  18  aoi,  ^indignant  que  «on 
oncle  disposât  d'une  couronoe  qui  devait  lui  appar- 
•  (oarda  ,  et  s'empara  du  trône  six  mois 
ihardi  ensuite  par  di- 
profitànl  de  l'anareliie  qui  régnait 
en  Perse,  il  osa  marcher  snr  Ispahan  (1712),  rédut- 


(  aoia  )  MISH 

Louis  XVI  eo  rédigeant  la  Déclaration  du  lq  août 
1780  portant  abolition  de  la  question  préparatoire. 
M  IKON  (  François  ) ,  pelit-fils  de  Gabriel  II 
iro  (v.  ce  nom) ,  médec,  fut  reçu  doc  t.  de  la  fa- 


tcnir,  le  po 
après  la  m 


oignarua  ,  ci  ■  "")""«  — 
ort  de  son  père.  Enhardi  ensuite  par  di- 
vers succès ,  et 


cette  eapiule  par  la  famioe,  fit  descendre  le 
faible  Houcein  du  trône  des  Sofys,  et  prit  lui-même 
le  titre  de  chah.  Il  étendit  ses  conquêtes  en  diverses 
parties  de  la  Perse  :  mais  ses  succès  furent  bientôt 
suivis  de  rêver».  Il  attribua  ce  changement  de  for- 
tune au  courroux  céleste ,  et  crut  l'apaiser  en 
s'imposant  les  privations  les  plus  austères ,  et  en  se 
livrant  à  toutes  les  pratique.'  superstitieuses  que  la 
terreur  lui  inspirait.  Epuisé  par  le  jeûne  et  les  mor- 
tifications ,  il  perdit  la  raison  et  tomba  dans  les  plus 
-violens  accès  de  frénésie.  Les  Afghans  ,  qui  com- 
posaient sa  garde,  le  voyant  dans  cet  état ,  tirèrent 
de  prison  son  cousin  Ascliraf ,  qu'ils  placèrent  sur 
le  trône  le  a3  avril  1715  -,  et  le  prem.  acte  du  nouv. 
souverain  fut  de  faire  trancher  la  tête  au  meurtrier 
de  son  père  Amir-Abdallah. 

MI  K-M A. HN >  A  ,  fameux  cheikh  et  pirate  arabe, 
né  en  1/35  à  Bender-Rick  ,  ville  de  Perte  dont  sa 
famille  s'était  emparée  au  commencem.  du  18*  S., 
fit  assassiner  son  père  pour  lui  succéder  plus  promp- 
tement ,  et  se  défit  également  de  sa  mère  ,  de  son 
frère  et  d'un  gr.  nombre  de  ses  parens.  Il  piila  en- 
suite les  caravanes ,  exerça  sur  mer  les  mêmes  bri- 
gandages ,  et  se  rendit  redoutable  aux  musulmans 
comme  aux  Européens  dans  le  golfe  Pcrsiqiie  pen- 
dant plusieurs  années  ;  mais  ses  cruautés  lui  ayant 
aliéné  les  coeurs  des  brigands  qui  s'étaient  associés 
è  son  sort,  ils  se  révoltèrent  contra  lui  dans  Pile  de 
Karek  ,  dont  il  s'était  emparé  sur  les  Hollandais  en 
1766.  Forcé  de  fuir,  et  n'osant  gagner  ses  posses- 
sions de  terre  ferme ,  il  aborda  près  de  Zobéïr , 
■ur  le  territoire  de  Bassorab,  y  fut  arrêté,  et  m. 
étranglé  dans  sa  prison  en  1769. 

M1HITI  (JeAW)  ,  prêtre  conventuel  de  l'ordre  de 
Malte,  commandeur  de  Ratitbonne,  né  vers  i55o 
à  Malle,  mort  au  commencem.  du  17*  S.  en  Alle- 
,  était  très-versé  dans  les  sciences  géogr.  et 


nstronom.  On  connaît  de  lui  une  Géogr.  imprim.  à 
Ingolslsdt  en  i5oo. 

MIRO  ou  MIRON  (Gabriel),  médecin  du  i5* 
S.,  né  dans  le  Roussillon  ,  fut  prof,  à  la  faculté  de 
Montpellier,  devint  en  1489  premier  méd.  du  roi 
Cbsrlea  VIII ,  «t  m.  l'année  suiv.  i  Ne  vers.  Quoi- 
qu'il n'ait  laissé  aucun  ouv.,  il  paraît  qu'il  avait  ac- 
quis une  très-gr.  réputation.  On  voit  encore  sur  la 
porte  du  bàlim.  de  l'université  de  Montpellier  une 
inscription  où  Mira  est  appelé  Oraculitm  médicinal. 
—  Son  frère ,  François  MlRO  ,  fut  conseiller  cl  mé- 
decin du  même  roi  Charles  VIII  ,  accompagna  ce 
monarque  dans  son  expédition  de  Msplcs,  et  m.  i 
ftanci.  —  Gabriel  II  Miro  ,  fils  du  précédent,  fut 
médecin  ordinaire  du  roi,  chancelier  delà  reine 
Anne  de  Bretagne  ,  et  ensuite  de  la  reine  Claude, 
femme  de  François  I".  On  a  de  lui  :  de  Regimbu 
injantum  ,  tractatus  très  t  Tours.  i5ùb  ,  l553,  in-f. 

MIROMENIL  (Armand-Thomas  HUE  de),  pre- 
mier président  du  parlem.  de  R  ouen  ,  puis  gsrde- 
des-scranx  de  France,  né  en  1723,  avait  commencé 
par  être  conseiller  au  gr.  conseil.  Ayant  approuvé 
et  appuyé  au  conseil  dn  roi  les  plans  de  M.  de  Ca- 
lonne ,  il  partagea  la  disgrâce  de  ce  raioisl.,  donna 
sa  démission  ,  lut  remplacé  le  8  avril  1787  par  le 
présid.  de  Lamoignon ,  sortit  du  ministère  aussi  peu 
riche  qu'il  y  éuil  entré,  et  m.  en  1796.  Ce  maqiit.. 
doué  d'un  esprit  de  sagesse  et  de  modération  , 
«ut  le  mérite  d«  seconder  le»  vue»  d'humanité  de 


Mi 

culté  de  Montpellier  en  t5o9,  de  celle  de  Pans  en 
t5iq  ,  et  remplit  ensuite  les  fonctions  de  méd.  or- 
dinaire du  rot  Charles  IX.  On  a  de  lui  :  Betalion 
curieuse  de  la  mort  du  ducjle  Guise  et  du  cardinal 
son  frire ,  insérée  dans  le  t.  3  du  Journal  de  Hen- 
ri III  et  dans  d'autres  recueils.  —  Franç.  Mineur  , 
pelit-fils  du  précédent,  m.  en  1609,  fut  lieutenant 
civil .  puis  prevôl  des  marchands  de  Paris ,  et  cette 
ville  lui  doit  un  gr.  nombre  d'embellissemens  qui 
subsistent  encore  ,  entre  autres  la  façade  de  l'hôtel 
de  ville  ,  qu'il  fit  construire  en  y  consacrant  les 
émolumens  do  sa  place  de  prévôt.  Il  a  donné  au 
roi  Henri  IV  (sur  son  projet  de  réduire  les  rentes 
constituées  sur  la  ville  de  Paris)  des  remontrances 
que  l'on  trouve  dans  les  duvres  de  J.  Leschassier 
(v.  ce  nom).  —  Robert  Miron  ,  frère  du  précéd. , 
m.  en  16^ t ,  présida  le  tiers  ordre  anx  étals  géné- 
raux de  1614  1  fut  ensuite  ambass.  en  Suisse  ,  puis 
intendant  des  finances  en  Laoguedoc  ,  et  remplit 
ces  différentes  charges  avec  une  gr.  distinction.—» 
Charles  Miron  ,  de  la  même  famille  que  les  précé- 
dons ,  fils  du  prem.  méd.  de  Henri  III ,  fut  nommé 
par  ce  monarque  év.  d'Angers  en  t588,  i  l'âge  de 
:8ans,se  démit  de  ce  siège  en  faveur  de  Guill. 
Fouquet  de  La  Varenne  .  y  fut  replacé  après  la  m. 
de  ce  dern.  prélat ,  en  1623  ,  puis  transféré  4  ans 
après  à  l'archevêché  de  Lyon  ,  où  il  m.  en  1628.  On 
a  de  lui  :  une  Lettre  sur  quelq.  affaires  traitées  dans 
les  étals  de  161/1;  une  autre  sur  les  mtracles  de 
Noire-Dame  de  Sa u mur  ,  et  des  Statuts  synodaux, 
ins.  dans  ceux  de  M.  Arnauld,  son  succès»,  à  Angers. 

MIROUDOT  DU  BOURG  (Jea.h-Ba.pt.),  év.  de 
Babylonc,  né  en  1716  à  Vesoul  en  Franche-Comté, 
entra  dans  l'ordre  de  Cîteaux,  devint  aumônier  du 
roi  Stanislas,  duc  de  Lorraine,  fut  nommé  évêque 
m  parltbus  infidelinm  en  1776,  et  ijuelque^tosnps 
après  consul  de  Fraoce  à  Bagdad.  Forcé  par  sa  mau- 
vaise santé  de  revenir  en  France,  il  embrassa  les 
principes  de  la  révolution ,  prêta  son  ministère  pour 
la  consécration  des  évéques  constitutionnels ,  cl  m. 
dans  la  plus  grande  détresse  i  l'hôpital  des  Incu- 
rables de  Paris  en  1798.  Il  était  memb.  des  acad. 
de  Nanci  et  de  Mêla  ,  et  s'était  occupé  avec  succès 
de  la  rechercho  des  antiquités  de  la  Lorraine.  On 
ignore  ce  que  sont  devenues  ses  collections.  Le  seul 
ouv.  qui  reste  de  lui  est  un  Mém.  sur  le  roy-grast 
ou  faux  seigle  ,  Nauci ,  1760 ,  in-8  ;  trad.  en  alle- 
mand par  J.-J.  Reinbard.  —  MiRACDOT  de  Saint 
Ferjeux  (Gabriel- Joseph),  frère  du  précédent,  a 
pub.  :  Essai  sur  l'agriculture  du  comté  de  Bour- 
gogne ,  Lyon,  176a,  in-8;  Mém.  sur  le  bailliage 
de  Vesoul ,  Besançon  ,  1774  *  in-8. 

Ml  RO  Y-DESTOU  RN ELLES  (  Jean-Louis  )  , 
écrivain  ,  né  vers  1765  à  Réthel  (àrdennes),  m.  le 
25  juillet  1826  ,  rédigea  le  Journal  du  départem. 
de  l'Aisne  pend,  les  10  prem.  années  de  sa  public, 
et  créa  ,  en  août  i8a3  ,  la  feuille  inl.  :  le  Narrateur 
de  V Aisne. 

M1R-WEIS,  chef  de  la  tribu  afghane  deEhal- 
dejh  ,  Kalenter%  ou  intendant  delà  province  de 
Candahar  en  Perse,  entreprit  en  1709  d'affranchir 
son  pays  de  la  domination  des  Sofys,  qui  occupaient 
le  trône  persan.  Après  avoir  tué  par  trahison  le  gou- 
verneur Gourghin-Khan ,  il  s'empara  du  Candahar, 
et  se  Ht  proclamer  roi  parles  div.  tribus  d'Afghans, 
peuples  montagnards  de  cette  province  ,  belliqueux 
et  féroces  ,  plus  ennemis  que  sujets  des  Sofys.  Dana 
le  cours  de  son  règne ,  il  battit  constamment  le» 
troupes  envoyées  contre  lui  par  la  cour  d'ispahan  , 

C'  MISH  1 1 PALÉOLOGUE ,  connu  aussi  sous  le 
nom  de  Mesih'Pncha  ,  grec  renégat ,  issu  de  la  mai- 
son impériale  des  Paléologues ,  né  dans  le  l5*  S.  , 
enilra»»»  la  religion  muiuiuune  Ion  de  la  prise  de 
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Constanlùiople  p^r  les  Turks 
plut  détoné  de*  esclave*  du  sulthan  Mahomet  II 
comme  aussi  l'ennemi  le  plus  implacable  des  dire* 
Il  «idiot  en  itfio  le  commandement  de  l'es 


(  aoiS  )  MITE 

■  l453 ,  et  devint  le  |  tique  et  morale ,  de  droit  canon  el  d'éloquence  dan* 

les  princip.  villes  d'Italie,  et  pub.  à  Venise  de  bonnes 
édit.  de  J.  délia  Casa,  I73t  ;  de  l'Arioste,  1730;  do 
Pierre  Bembo  ,17*10,  in-4  ;  et  laissa  en  outra  plus, 
ouv. ,  parmi  lesquels  < 


péduion  contre  l'île  de  Rbodes ,  alors  possédée  par 
les  chevaliers  de  St-Jean-de-Jérusalem  ;  mais  l'in- 
trépidité et  les  talent  du  gr.  maître  d'Aubuaeon  (v. 
ce  nom)  ayant  fait  éebouer  cette  entreprise ,  Mabo- 
met  II  dépouilla  Mnha  de  ton  commandement,  d«|  )/ .  A  .Russtno  p 
son  titre  de  pacha ,  et  l'exila  àGallipoli,  Ce  renégat 
recouvra  tons  ses  emplois  sous  Bajasel  II ,  et  causa 
par  ta  méchanceté  la  perle  dn  vertueux  gr.-véajr 
Acbmel  (v.  ce  nom).  Il  n'est  plus  quettion  de  lui 
dans  l'bîstoire  après  ce  crime  odieux. 

MISHI-EFKENDI,  poète  turk,  né  en  Egypte 
vers  la  fin  du  1 1*  S.  de  l'hég.  (t7«  de  l'ère  cliiéu), 
devint  mollah  (minitire  de  la  religion)  Je  la  Tille  de 
Burta  (Prusa),  dans  l'Asie-Mineure  ,  et  se  fil  re- 
marquer par  la  liardiesse  de  ses  opinions  reltg.  En 
i6o3  (1104  de  l'bég  ) ,  il  levs  l'étendard  du  prostS- 
ly  iitme ,  réunit  une  troupe  de  3 OOO  fanatiques,  tra- 
versa le  Bosphore ,  aborda  snr  la  côle  d'Europe  a 


on  dittiogue  z  i 
tium  s'olidarumque  scientiarum  Theoremata  centrnm 
singularia  ,  disettssa  in  comitiit  rom.  prov. ,  daté 
cuilibet  oppngnandi  facultate ,  Viterbc  ,  1718; 

veneto,  Marcijttio,  Epistola 


mincit 


Rodoslo  (l'ancienne  lie  raclée)  ,  et  s'avança  jusqu'à 
Andrinople  ,  où  se  trouvait  alors  le  sulthan  Acb- 
mel U.  Suivi  de  ton  nombr.  cortège  ,  il  entre  dans 
la  principale  mosquée  de  cette  ville ,  à  l'beure  de 
la  prière  de  midi ,  prêche  les  fidèles  rassemblé! , 
annonce  que  le  succès  de  la  guerre  que  les  Turks 
allaient  entreprendre  contre  les  Impériaux  dépend 
«le  la  punition  des  traîtres  qui  étaient  i  la  lèle  du 
gouvernement ,  et  demande  la  mort  des  principaux 
memb.  du  divan.  Le  sulthan  ,  n'osant  point ,  dans 
cette  circonstance  critique,  faire  punir  l'audacieux 
orateur,  le  fit  reconduire  à  Rodoslo,  d'où  il  re- 
tourna à  Prute.  Les  prosélytes  de  Mitri  te  dissi- 
pèrent. Deux  jours  après  un  violent  incendie  s'élant 
manifesté  dans  le  camp  turk ,  et  ayant  causé  de  gr. 
ravagea ,  on  attribua  ce  désastre  au  renvoi  de  Mitri. 
Tue  sulthan  ,  par  politique  ou  par  superstition  ,  en- 
voya à  Dana  inviter  le  mollah  à  revenir  continuer 
aet  prédication».  Mais  celui-ci  déclara  que  sa  mis- 
sion était  finie ,  ne  quitta  point  la  ville  .  el  y  ter- 
,  son  existence.  Misri  Eflcndi  avait 
rert  dans  lesquels  il  célébrait  l'incar- 
et  reconnaissait  la  divinité  de  J.-C.  Sur  la 
décision  du  mupbti ,  ces  mêmes  vers  furent  réputés 
orthodoxes.  Toutefois  le  divan  ordonna  que  les  co- 
pirt  det  poésies  sacrées  du  mollah  de  Burta  porte- 
raient en  téle  cette  déclaration  s  «  Quiconque  parle 
m  on  peose  comme  Misri  doit  être  livré  aux  flammes  ; 
»  mais  Misri  seul  doit  être  épargné ,  parce  qu'il  ne 
»  faut  pas  condamner  ceux  qui  sont  possédés  de 
»  l'enthousiasme.»  Le  prince  Cantimir  nous  apprend 
(ftut.  ottomane,  u  4)  que  ce  mollah  fut  ami  du  pa- 
triarche grec  Callinique. 

MISSON  (M  a,  xi  xi  lieu)  ,  litL,  né  en  France  vers 
le  milieu  du  17*  S.,  de  parens  protestans ,  fut  d'a- 
bord conseiller  au  parlem.  de  Paria  ,  et  perdit  cet 
emploi  à  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes.  Réfugié 
en  Angleterre ,  il  y  montra  un  grand  sèle  pour  sa 
croyance ,  fut  chargé  de  surveiller  l'éducation  d'uo 
"euoe  seigneur,  l'accompagna  dans  ses  voyages  en 
tlande,  en  Allemagne  et  en  Italie,  mit  ensuite 
en  ordre  les  notes  qu'il  avait  recueillies ,  et  les  pu- 
blia sous  le  litre  de  Rouvrait  Voyage  d' halte,  dont 
la  met»,  édit.  est  celle  de  La  Haye ,  170a ,  3  vol. 
iu-ia,  fig.  :  cet  ouv.  eut  uu  gr.  succès  ,  et  depuis 
ou  y  ajouta  tes  Remarques  sur  divers  endroits  (Ci- 
tait* ,  pour  /aire  suit*  ,  etc. ,  par  Addison  ;  on  y 
trouve  beaucoup  d'érudition ,  mais  mal  digérée ,  el 
de  la  partialité.  Missoo  m.  i  Londres  en  1721.  On 
n  encore  de  lui  :  Observât,  faites  par  un  voyageur 
en  Angleterre,  La  Haye,  1698,  in-ta;  Théâtre 
sacré  des  Cévennes  ,  ou  Récit  des  prodiges  arrivés 
detns  celte  parité  du  Languedoc,  Lood.,  1707,  in-8. 

MISSORIO  (Raiatono),  mineur  conventuel,  né 
en  i6qc  à  Barbarauo,  diocèse  de  Vilerhe ,  mort  en 
IJ7»,  occupa  plus,  «tairai  d«  pUilo-opOic  dogma- 


poetica  de  sUidiis  primai  philos.,  Venise ,  173g ,  et 
quelq.  autres  opuscules  poétiq. ,  critiq.  et  tbéolog. 
peu  remarquables. 

MISSY  (César  de),  né  en  1703,  m.  k  Londres 
en  1775,  a  publié  :  Paraboles,  ou  Fables  et  autres 
narrations  d'un  citoyen  de  la  république  chrétienne 
du  18*  sied*  (Bonav.  Giraudeau ,  jésuite),  mises  en 
vers  par  de  M issy  ,  Londres,  1769,  1770,  1776, 
in-8,  et  la  trad.  des  Remarques  de  Lemotioux  sur 
Rabelais.  Il  a  été  aussi  l'un  des  aut.  de  la  Biblioth. 
I  ntannique ,  ou  Hist.  des  ouvrages  des  Savant  de 
la  Grande-Bretagne  depuis  17&  jusqu'en  1747  , 
*5  vol.  in-8. 

M1TCHKLL  (Jos.) ,  poète  anglais  que  Cibber 
classe  au  3*  rang  ,  né  dans  le  nord  de  la  Grande- 
Bretagne  vers  1684,  m.  en  1738,  fut  investi  par  la 
voix  publique  du  titre  de  poète  de  sir  Robert  Wal- 
pole,  auprès  duquel  il  jouissait  de  la  plus  haute 
faveur.  Quoi  qu'il  en  soit ,  son  goût  pour  le  plaisir 
et  la  dissipation  ne  lui  permit  pas  de  sortir  de  l'état 
de  deinsse  ou  il  était  né.  On  a  recueilli  tes  pièces 
dramatiques 'et  ses  autres  poésies,  1739,  a  v.  in-8. 
— -  MiTCHELL  (Jesn)  ,  botaniste  et  médecin  anglais 
du  18*  S. ,  passa  d'Angleterre  dans  l'Amérique  du 
Nord  vers  1750  «  el  établit  sa  principale  résidence  à 
Urbana ,  petite  ville  de  l'état  de  Virginia  sur  U 
Bappahanuock,  à  environ  73  milles  de  Ri 
C'était  un  homme  laborieux ,  savant  el  bon  < 
valeur.  On  a  de  lui  :  Essai  sur  les  causes  des  diffé- 
rentes couleurs  des  peuples  en  difftrens  climats , 
pub.  en  1743  dans  les  Transactions  philosophiques, 
vol.  43*  ;  Essai  sur  la  préparation  et  l'usage  des 
différentes  espèces  de  potasse,  ib.,  vol.  43*;  Lettre 
concern.  la  force  de  là  cohésion  électrique ,  v.  5i*. 

MITCHELL  (André),  diplomate  anglais,  né  è 
la  fin  du  17*  S. ,  commença  par  être  secrétaire  d« 
marquis  de  Tweed  aie  ,  ministre  ponr  les  affaires 
d'Ecosse,  siégea  à  la  chambre  des  communes  en 
1747  ,  fui  résident  è  Bruielles  en  1751 ,  puis  am- 
bassadeur extraord.  en  Prusse ,  et  m.  k  Berlin  en 
1771.  Ce  fut  lui  qui  détermina  le  roi  Frédéric  i  an 
détacher  des  intérêts  de  la  France.  On  trouve  quel- 
ques détails  intéressant  sur  ce  personnage  dans  les 
Souvenirs  de  ao  ans  de  séjour  à  Berlin  de  Thic- 
baull  {-v.  ce  nom).  —  Un  autre  André  Mitchell  , 
amiral  anglais  ,  né  en  Ecosse  vers  1757  ,  entra  do 
bonne  heure  dans  la  marine,  et  fut  nommé  capit. 
de  vaisseau  en  1784,  après  plus,  campagnes  dans 
les  mers  de  l'Inde  ,  où  il  s'était  distingué.  Il  obtint 
la  grade  de  contre-amiral  en  170^ ,  et  celui  de  vice- 
amiral  eu  1799,  eu  récompense  de  ses  brillans  ser- 
vices dans  les  campagnes  contre  la  republiq.  fran- 
çaise. 11  commanda  ensuite  divers***  croisières,  lut 
envoyé  en  180a.  comme  commandant  en  chef  dans 
les  mers  de  l'Amérique  méridionale  ,  k  la  slajinn 
d'Halifax  ;  et,  remplacé  en  1818  dans  ce  dern.  poste, 
il  m.  en  Angleterre  quelque  temps  après  son  retour. 

MITELLI  (Augustin),  peint,  italien,  né  à  Bo- 
logne en  1G07,  fut  élève  du  Dentone,  peignit  k 
fresque  l'architecture  ainsi  que  les  oroemens ,  et 
m.  en  1660  à  Madrid  ,  où  le  roi  Philippe  IV  l'avait 
appelé  pour  la  décoration  de  ses  palais.  On  a  ,  d'a- 
près ses  dessins ,  plus,  ornem.  composés  avec  goût, 
entre  autres  un  rec.  de  48  frises  et  a)  cartouches 
et  ornem.  gravés  à  l'cau-lortc  par  Fr.  Curti  et  par 
son  fils  Jos.-Marie  Mitelli,  qui  s'est  distingué  dsns 
la  grav.  On  a  de  ce  dern.  un  gr.  nomb.  d'estampes 
d'après  plus.  mail,  ilal.,  et  parmi  lesquelleaon  cite 
h  Nuit  du  Corrége ,  la  yondaJtvn  de  Rome  (en  17 
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a  publié  en  angl 

sur  les  principes  de  l'harmonie  dans  te  langage 

in-8  ,  1774  •  l"°4  ï  Tr-  tur  let  forc<$  *\  Par~ 

ticulierement  sur  la  milice  du  royaume  ,  in-8  ; 

Hist.  de  la  Grèce,  1784  ,  4  To1-  io-4'  réimpr.  en 
8  vol.  in-8 ,  dont  les  deux  dern.  ont  paru  en  1810. 

MITH  II  A  ou  MIHR  ,  divinité*  persane,  que  le» 
Grecs  et  les  Romains  ont  regardée  comme  le  soleil, 
lorsqu'ils  en  adoptèrent  le  culte  ,  cent  ans  environ 
après  l'ère  chrét.;  ils  la  représentaient  alors  sous  la 
figure  d'un  jeune  homme  domptant  un  taureau  ,  et 
célébraient  en  son  honneur  des  sacrifices  humains. 
Mais,  d'après  le  témoignage  d'Hérodote,  il  parait  que 
che.  les  Persans  Milhra  était  le  nom  de  la  Vénus- 
Célesle ,  ou  Uranie. 

MITH  H II) ATI'.  I",  roi  de  Pont,  fils  d'Àriobar- 
aane  I'r,  monta  sur  le  trône  vers  l'an  406  av.  J.-C 
et  m.  après  un  règne  de  38  ans  .  qu  il  passa  dans 
d'inutiles  efforts  pour  s'affranchir  du  joug  des  Perses 
dont  il  était  tributaire.  On  présume  que  c'est  celu 
dont  parle  Justin  ,  et  auquel  il  attribue  une  ten- 
tative inutile  contre  Héraclée.  —  Mitiiiudâte  II , 
surnommé  Ctistès,  c.-à-d.  fondateur,  fils  de  Milhri 
date  I",  et  successeur  de  l'usurpât.  Ariobarxane  II, 
monta  sur  le  trône  l'an  336  av.  J.-C,  la  même  année 
qu'Alexandre -le- Grand ,  et  fut  dépouillé  de  ses 
états  par  ce  conquérant  de  la  Perse  ;  mais  il  vint 
à  bout  de  les  reprendre  sur  Antigone ,  auquel  ils 
étaient  échus  en  partage  apiès  la  mort  du  prince 
macédonien.  C'est  là  ce  qui  l'a  fait  regarder  comme 
le  fondateur  de  la  monarchie  qu'en  effet  il  rendit 
Je  prem.  indépendante.  Il  m.  âgé  de  84  ans  en  3ot 
av.  J.-C.  —  Mithbidatï  III ,  fils  du  précéd.,  com- 
mença à  régner  en  3oi,  et  resta  environ  4°  aïs  sur 
le  trône.  On  ignore  l'époque  précise  de  sa  m.  L'bist. 
•c  tait  égalcm.  sur  Mithridate  I V.— Mithridate  V, 
surnommé  Evergete ,  ou  bienfaiteur,  fils  de  Phar- 
nace  I",  fut  le  prem.  roi  de  Pont  qui  fit  alliance 
avec  les  Romains ,  et  reçut  d'eux  en  récompense  la 
Phrygic,  démembrée  des  étals  de  Pergamc.  Il  périt 
Pan  121  av.  J.-C. ,  dans  la  ville  de  Sinope  ,  dont  il 
venait  de  faire  la  conquête ,  et  laissa  sa  couronne  i 
son  fils  atnc  Milhridate-Ie-Grand  ,  si  fameux  par 
sa  haine  contre  les  Romains. 

MITHRIDATE  VI ,  surn.  Eupator  ou  le  Grand , 
né  vers  l'an  l33  av.  J.-C. ,  se  trouva  roi  à  ta  ans. 
Forme  de  bonuc  heure  à  la  dissimulât,  et  à  la  mé- 
fiance par  les  dangers  au  milieu  desquels  il  avait 
été  nourri ,  ce  prince ,  après  avoir  étudié  les  poi- 
sons ,  alla  observer  les  hommes  en  vivant  plusieurs 
années  an  milieu  des  forêts,  parmi  les  peupli's  les 
plus  belliqueux  et  les  plus  sauvages  ,  soit  de  son 
empire,  soit  des^conlrécs  voisines;  il  fit  ensuite  un 
voyage  de  long  cours  dans  toute  l'Asic-Mineuro , 
•t  lorsqu'il  reparut  a  sa  cour,  où  on  le  croyait  mort, 
il  commença  par  faire  périr  Laodicc ,  sa  soeur  et  sa 
fernme,  qui  s  était  remariée.  Tournant  bientôt  ses 
armes  contre  la  Colchide  et  l'empire  du  Bosphore  , 
il  les  soumit  en  peu  de  temps,  fomenta  des  troubles 
en  Cappadocc  dans  une  prem.  expédition  ,  raffermit 
AriaralhcVll  sur  sou  trône,  puis  rentra  en  campagne 
our  dépouiller  ce  même  prince,  qu'il  poignarda 
ui-mème,  en  plein  jour,  et  i  la  v  ne  des  deux  armées. 
Immédiatcm.  après  il  plaça  sur  le  trône  un  de  ses  fils, 
auquel  il  donna  le  nom  d'Ariarathe  VIII  ,  cl  qu'il 
voulut  faire  passer  pour  le  fils  du  monarque  assas- 
siné. Nicomède,  roi  de  Bithynie,  qui  voyait  d'un 
«'•■I  jaloux  le  rapide  agrandissement  de  Mithridate, 
suborna  alors  un  jeune  homme  qui ,  par  ses  ordres, 
le  dit  CU  d'ÀriinUuQVU,  et  alla  en  celle  oualitc  è 


l 


Rome  revendiquer  ton  héritage.  Ccptnd.  Mithridate 
avait  déjà  plus  d'an  sujet  de  haine  contre  les  Rom. 
Dans  son  enfance  ils  lui  avaient  enlevé  la  Phrygic  , 
concédée  à  Evergètc ,  son  père  ,  en  reconnaissance 
de  ses  services.  Plus  tard  ils  s'étaient  opposés  aux 
prétentions  qu'il  avait  sur  le  trône  de  Paphlagonie  , 
vacant  par  la  m.  de  Pylémène  II.  Néanmoins  il  en- 


pteces)  ,  les  Cru  de  Bologne  d'après  Annibal  Car- 
radie.  J.  M.  Milelli  m.  en  1718. 

Mil  FORD  (William),  colonel  de  la  milice  du 
Soulh-Hampshire  ,  représent,  de  New-Romney  a 
la  chambre  des  communes  de  la  Gr .-Bretagne,  etc., 
m.  en  1827,  memh.  de  la  société  royale  de  Lond., 
avait  suivi  le  barreau  dans  sa  jeunesse  ,  et  occupé 

1778  l'office  déjuge  du  district  de  Kewforct.  Il  I  voya  des  ambass.  à  Rome ,  affectant  toujoars  d'u- 
ublié  en  anglais  les  ouv.  suiv.  :  Essai  (Inquiry{a|  voir  i  cceur  le  titre  d'ami  et  d'allié  du  peuple  ro- 
main ,  et  obéit  au 
libre  ta  Paphlagonie 
aux  deux  ro 
deux  provinc 

plus  redoutables  »<r»  années  ae  terre  et  de  mer,  qu' 
organisait  depuis  long-temps,  et  s'attacha  par  des 
alliances  la  plupart  des  peuples  voisins.  Enfin  il  leva 


peup] 

lécret  du  sénat  qui  proclama 
et  la  Cappadoee  ,  et  prescrivit 


is  en  même  temps  d'abandonner  le« 
:es.  Mais  il  s'appliqua  à  rendre  encore 
îles  ses  armées  de  terre  et  de  mer,  qu'il 
puis  long-temps,  et  s'attacha  par  de 
lupart  des  peuples  voisins.  Enfin  il  lev 
le  masque;  cl,  envahissant  soudainement  la  Cap 
padoce  et  la  Paphlagonie  sans  défense,  il  tourna 
de  la  ses  armes  contre  toutes  les  autres  provinces 
occupées  par  les  Romains  ,  conquit  l 'Asie-Mineure 
entière  ,  moins  la  Cilicie  ,  et  mime  remplit  de  ses 
troupes  les  Cyclades ,  la  Thrace  et  Athènes.  Enfin, 
pour  rompre  tout  espoir  de  réconciliation  ,  il  or- 
donna un  massacre  général  de  tous  les  citoyens  de 
la  république  qui  se  trouvaient  en  Asie  ,  et  80,000 
Romains ,  selon  le  calcul  le  plus  modéré ,  périrent 
ainsi  en  qnclq.  jours.  L'instant  où  Mithridate  com- 
mençait ainsi  Tes  hostilités  était  d'autant  mieux 
choisi  que  ses  ennemis  avaient  alors  à  combattre 
dans  l'Italie  même ,  où  la  guerre  des  Marses  ne  leur 
donnait  déjà  que  trop  d'occupation.  Cepend.  Sylla 
marcha  vers  1  Asie  et  prit  en  passant  Athènes  ,  qui 
alors  obéissait  à  Mithridate  ou  è  son  influence.  11 
remporta  ensuite  sur  Archélaiis  ,  son  lieutenant, 
les  victoires  de  Cliéronée  et  d'Orchomène,  puis 
conquit  sur  lui  l'Ionie,  la  Mysie  et  la  Lydie.  Des 
intiigues  avec  les  chefs  des  autres  provinces  enle- 
vèrent aussi  dos  alliés  è  Mithridate.  En  moins  de  4 
ans  il  perdit  plus  de  200,000  hommes  ;  sa  flotte , 
défaite  déjà  parles  généraux  de  Sylla,  fut  battue 
par  une  tempête,  et  enfin  il  fut  forcé  i  signer  un 
traité  par  lequel ,  en  lni  enlevant  toute  sa  marine, 
les  Romains  le  réduisaient  aux  états  de  son  père. 
Ainsi  finit  la  première  guerre  de  Mithridate  et  des 
Romains.  L'exécut.  de  ce  traité  donna  lieu  è  quelq. 
combats  contre  Muréna  ,  lieut.  de  Sylla  ,  et  l'armée 
du  roi  Je  Pont,  combats  que  les  bistor.  sont  dans 
l'habitude  de  regarder  comme  une  deuxième  guerre. 
Mais  la  troisième  fut  plus  grave  et  plus  sérieuse. 
Mithridate,  toujours  dominé  par  le  désir  de  chasser 
les  Romains  de  l'Asie  ,  avait  encore  rassemblé  une 
armée  d'environ  160,000  hommes ,  et  n'attendait 
qu'un  prétexte  pour  se  mettre  en  campagne.  La  m. 
de  Nïcoméde  ,  roi  de  Bithynie  ,  qui ,  en  mourant , 
avait  légué  ses  étals  aux  Romains  ,  le  lui  fournit.  Il 
envahit  la  province  l'an  75  avant  J.-C,  parvint  sans 
obstacle  è  en  faire  la  conquête  ,  et  battit  Colla,  qui 
voulait  s'opposer  à  ses  progrès.  Mais  bientôt  après 
Lucullus  arriva  pour  le  combattre  ,  et  non-seulem. 
"c  força  de  lever  le  siégo  de  Cyiique  ,  mais  encore 
le  poursuivit  jusque  dans  ses  états  héréditaires  , 
d'où  il  s'échappa  avec  peine  pour  aller  en  Arménie 
demander  du  secours  à  Tigraue,  son  gendre.  Celui- 
:i  lui  donna  une  nouvelle  armée  ;  mais  Lucullus  , 
ou  jours  vainqueur  ,  franchit  l'Euphrale.  et  par- 
mi au  cwur  de  l'Arménie.  Heureusement  il  fut 
rappelé  peu  après  ,  et  Mithridate  vainquit  à  7.ela  , 
lans  le  Pont ,  Triarius  ,  son  lieutenant ,  l'an  67  av. 
l.-C  ,  et  recouvra  presque  tout  son  royaume.  Les 
Romains  envoyèrent  alors  Pompée  contre  lui  avec 
des  pouvoirs  très-élendus  ,  et  celui-ci  l'ayant  vaincu 
dans  un  combat  nocturne  près  de  l'Euphrale,  il 
n'eut  d'autre  ressource  que  de  s'enfuir  dsns  le  Bos- 
phore. Là  il  méditait  encore  de  vastes  desseins,  et 
ne  songeait  à  rien  moins  qu'à  pénétrer  par  terre  eu 
Italie  et  à  porter  la  guerreaux  portes  de  Rome.  Mais 
ses  soldats,  effrayés  des  difficultés  que  devait  pré- 
projet  autti  gigan- 


Digitized  by  Google 


MITT 


(  HOIS  ) 


MOAW 


î  M  révoltèrent ,  et  proclamer»!  Toi  Phai- 
bu«,  fil*  de  Mitliridate,  qui  aussitôt  lai  envoya 
l'ordre  de  mourir.  Celui-ci  essaya  d'abord  de  s'em 

Kisouaer  :  maia  Futaie  fréquent  qu'il  avait  fait 
a  poisons  empêcha  l'effet  de  celui  qu'il  prenait. 
O  m  frappa  alora  de  «on  épée ,  et  se  fit  achever  par 
ua  Gaulois  qui  lui  éuil  reste'  fidèle ,  l'an  64  avant 
J.-C  Ce  prince  était  sans  contredit  un  des  hommes 
les  plue  distingues  de  son  temps.  Actif,  ardent, 
laborieux ,  rusé ,  fécond  en  ressourças ,  et  toujours 
supérieur  a  la  fortune ,  il  était  le  seul  prince  de 
l'Asie  occidentale  capable  de  lutter  4°  ans  contre 
Isa  Romains.  Mais  sa  froide  cruauté ,  sa  jalousie , 
bition  doivent  le  rendre  un  objet  d'horreur 
que  d'admiration.  Peut-être  doit-on  révo 
qner  es  douta  sa  capacité  militaire.  Du  reste  il  ai' 
snait  les  lettres,  écrivit  un  traité  de  botanique,  ou 
plulûl  do  toxicologie,  et  perlait  32  langues  difl'er. 
C'est  cette  circonstance  qui  a  engagé  Adelung  et 
Vater  a  donner  le  nom  de  Mithridate  A  leur  célèb 
onvr.  de  linguistique.  On  sait  que  les  dern.  projets 
et  les  derniers  momens  de  Mithridate  ont  fourni  à 
Racine  le  sujet  d'une  tragédie. 

MITHRIDATE  I", roi  des  Parthes,  fils  de  Phri 
patins ,  succéda  a  Phraate  son  frère  ainé  l'an  164 
av.  J.-C  ,  subjugua  les  Mèdes ,  les  Perses  ,  la  Ba- 
bjlonie,  i'fclymaide,  la  Mésopotamie,  le  Dactriane 
et  poussa  ses  conquêtes  jusqu'à  l'Jndus  ;  de  sorte 
que  l'empire  des  Arucide* ,  ayant  désormais  pour 
bornes  d'une  part  l'Eupbrate  et  de  l'autre  l'Inde , 
se  trouva  an-dessos  de  celui  des  Séleucidcs.  De 
plus  il  fit  prisonnier  le  roi  de  Syrie  Démétrius  II , 
et  après  l'avoir  traité  en  souverain  ,  et  lui  avoir  as- 
signe l'Hyrcanic  pour  demeure,  il  lni  donna  en 
mariage  sa  fille  Rodogune.  Milhridale  I"  m.  l'an  i3t> 
«m  i3o.  av.  J.-C.,  et  eut  pour  auccess.  Phraate  II.  On 
lai  attribue  la  promulgation  d'un  code  de  lois  très- 
sages  rédigé  par  son  ordre 


succéda  a  son  père  l'an  61 
de  ses  états ,  et  sa  rendit  a  son 
à  m  place,  le  fit  égor- 


re  pou  r  servir  de  règle  à  son 
empire.  —  Mitubidatt  II,  fils  et  successeur  d'Ar- 
tabaa  111,  ré^oa  .jo  ans,  de  l'an  ta6  av.  J.-C.  è  l'an 
■  arec  beaucoup  de  gloire.  Il  fit  la  guerre  aux 
Arméniens,  dont  il  obligea  le  roi  à  lui  envoyer  son 
fils  pour  otage  ,  rétablit  Aotiochus  Ensèbe  dans  ses 
états ,  remporte  plus,  avantagea  sur  les  Scythes ,  et 
fut  surnommé  le  Grand  par  ses  sujets.  Il  eut  pour 
successeur  son  fils  Mnaïkirès.  —  Mitbbidatk  III, 
fils  ainé  da  Phraate  III  — 
av.  J.-C,  fut 
frère  Orode 
fer  l'an  53. 

Ml TTARF.LLI  (Jean  BinoIt)  ,  savant  religieux 
eamaldule,  né  à  Venise  en  1708,  professa  d'abord 
la  philosophie  et  la  théologie  au  monastère  de  Si- 
Michel  de  cette  ville ,  devint  ensuite  mettre  des 
,  et  suceessivem.  procureur ,  supérieur  des 
de  son  ordre  dans  les  états  vénitiens,  supé- 
rieur-* é  aérai  a  Rome  ,  et  m.  dans  son  premier  cou- 
veot  (St-Michel)  en  1777.  Ou  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvr.  dont  les  principaux  sont  .•  Memorie 
délia  visa  di  San-Parisio  ,  etc. ,  Venise  ,  t7£8  ; 
Me  mort*  del  monistero  délia  Ssma-TrinUà,  Fanera, 
I749»  ^-uahs  Camaldultnies  ordinis  Sti-Bene- 
éutti,  etc.,  Venise,  i555-73,  9  vol.  in-fol. ;  ad 
scriptores  rerum  Ualicarum  Cl.  Muratorii  Accès- 
sionee  Faventinm  ,  ibid.,  177»  ,  in-fol.  ;  de  Huera- 
tara  Faventinorum ,  swe  de  verts  doctis  et  seripto- 


MITTTK  fJr.AK-STANi.sLAs) ,  méd.,  né  a  Paris  en' 
l7a7  •  fut  d'abord  attaché,  comme  méd.  ordinaire, 
au  roi  Stanislas  ,  duc  de  Lorraine ,  et ,  è  la  m.  de 
ce  prince,  revint  exercer  son  eut  h  Paria ,  où  il  m. 
en  1795.  On  a  da  lui  :  une  Dissertation  latine  sur 
les  blessures  de  poitrine,  176»,  in-4s  Etiologie 
nouvelle  de  la  salivation ,  1777,  in-8;  Suite  da 
PEtiologie ,  etc. ,  1781 ,  in-8 1  Lettre  à  l'auteur  dm 
la  Gazette  de  santé,  1780,  in-8;  Oèserv.  sommaires 
sur  tous  les  traitemens  des  maladies  vénérien- 
nes, etc.,  1779,  io-ia;  Avis  au  peuple  (  sur  let 
maladies  vénériennes)  ,  1793 ,  in-8,  et  quelq.  autr. 
opuscules  peu  importsns  sur  le  même  sujet  dont  il 
s'était  occupé  spécielem.  Il  voulait  faire  renoncer 
au  traitent,  de  ces  maladies  parle  mercure ,  et  y 
substituer  un  régime  végétal. 

MI  VKRIUS  (Daniel),  doct.  en  médec.  au  16'  S., 
et  médecin  pensionnaire  de  la  ville  de  Tergoci  en 
Zélande,  a  laissé  des  lettres  médicales,  insérées 
dans  les  Mi  s  ce  liane  a  de  Henri  Smet.Francf.,  i6it, 
in-8.  On  a  encore  de  loi  :  Apologla  pro  Philippo 
Lansbergio ,  Middelbourg ,  1607  ,  in-8. 

MIZAULD  (Antoine)  ,  méd.  et  astrologue ,  n4 
vers  i530  è  Monllucon  ,  en  Bourbonnais  ,  prit  ses 
degrés  en  médec.  a  Paris,  s'y  livra  ensuite  à  la  vaine 
étnde  de  l'astrologie ,  écrivit  sur  cette  matière ,  et 
m.  dans  la  même  ville  en  1578.  On  a  de  lni  un  gr. 
nombre  d'ouvrages  dont  la  liste  complète  se  trouve 
dans  les  Mém.  de  Nkeron ,  tom.  Ao ,  et  parmi  lesq. 
nous  citerons  seulem.  :  le  Miroir  du  fentes,  a  ulrem. 
dit  Ephémérides  perpétuelles  de  l'air,  etc. ,  Paria. 
i547  «  in-8 ,  rare  et  recherché  par  les  curieux  ;  Co- 
metograpfiia,  item  Catalngus  comelarum  us /pie  ad 
ann.  i5Ao,  etc.  ibid.,  t5q9,  in-8;  Planetographia, 
Lyon  ,  >55t ,  in-4,  trad.  en  franc,  par  Montlyard  ; 
de  mundi  spherâ,sive  Cosmographtd,  lèbri  III, 
Paris  ,  i55s,  1567,  in-8  ;  Nouvelle  invention  pour 
incontinent  juger  du  naturel  d'un  chacun  par  la 
seule  inspection  du  front  et  de  ses  linéamens,  ibid., 
i5t>5  ,  in-8;  memorabilium,  utilium  et  jucundorum 
Centurim  IX  arcanorum ,  ibid. ,  1S00,  in-8;  Its 
Secets  de  la  lune ,  etc. ,  ibid.',  1670 ,  in-4  ;  1571 , 
in-8  ,  rare;  Historia  Hortensium  quatuor  opusculis 
methodicis  contenta,  etc. ,  Cologne,  1677,  in-8; 
trad.  en  fr.  par  A.  de  La  Caille  ,  sous  ce  titre  :  le 
Jardinage  de  Mnauld ,  etc.  Paris  ,  1578,  in-8. 

MNESICLES ,  archit.'grec,  construisit  à  Athènes, 
sous  le  gouvernem.  de  Periclès  ,  le  vestibule  et  les 
portiques  connus  sous  le  nom  de  Propylées  qui  for- 
maient l'entrée  de  VAcropolis,  ou  citadelle  de  cette 
ville.  Il  employa  cinq  ans  è  cette  construction  doat 
les  frais  s'élevèrent  à  2,01a  talens  (10  86/4.800  fr.). 
Il  reste  encore  de  beaux  débris  de  ce  monument. 


rd,us  mrbis  Faventinœ,  ib.,  1775,  in-fol.  :  Bibliotk. 
CMftcaat,  MSs.  SU  Mtchaetis  Venetiai 
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ifei.l  .  i7-q.  gr.  in-fol. 

MITTkRPACHER  (Loris) ,  prof,  d'économie, 
trhist.  naturelle  et  de  technologie  è  Pest,en  Hon- 
grie, né  en  1734,  m.  en  1814,  a  laissé  plus.  ouvr.  en 
en  allem.  et  eu  hongrois.  Nous  citerons  scu 


Ut 


leroeot  :  Elemrnta  rei  rusltcm  à  l'usage  des  académ. 
de  Hongrie,  Pest,  1779-94,  3  part,  in-8;  lier  in 
Pnieganam  Slavoniew  provinciam ,  en  société  avec 
Mail.isi  TiUer.  ibid.,  1783,  in-4  »  Pr,mœ  Unea 
«ufer.  mumralis ,  ibid.,  i;r>5  ,  1807,  in-8. 


MOAB,  fils  de  Lotit,  fnt  le  père  du  peuple  appelé 
de  son  nom  Moabiles  ,  qni  se  fixa  a  l'orient  du 
Jourdain  et  du  lac  Asphattite,  sur  les  bords  du 
fleuve  Arnon.  Dans  la  suite  ,  les  Amorrhéens  en- 
vahirent une  partie  du  territoire  mohabite. 

MOAWIAH,  6*  success.  de  Mahomet,  premier 
khalyfede  la  dynastie  dite  des  Ommiades ,  né  è 
la  Mekke ,  dans  le  commencement  du  7*  S.  de 
l'ère  chrét. ,  était  l'arrière-pelit-fils  d'Ommieh  ou 
Ora  maya ,  parent  de  l'ayeul  du  prophète.  Apres 
l'assassinat  d'Oltiman  (v.  ce  nom) ,  Moavriab  fut 
proclamé  khalyfc  en  Syrie,  province  dont  il  était 
gouverneur.  Il  soumit  ensuite  par  ses  lientenans 
l'Egypte  ,  Médine,  la  Mekke ,  le  Yémen ,  et  recula 
les  bornes  do  l'empire  musulman  par  des  conquêtes 
que  les  guerres  civiles  avaient  interrompues  sous 
ses  prédécesseurs.  En  Occident ,  ses  troupes  péné- 
trèrent jusqu'à  l'Océan  atlantique  ;  en  Orient,  elles 
traversèrent  POxus  ,  envahirent  la  Sogdiane,  s'em- 
iparèrcnt  de  Samarcande  et  d'une  partie  de  la  Tar- 
tarie.  Les  armes  de  Moawiah  eurent  moins  de  succès 
contre  les  Grecs.  Son  fils  Yesid  atsiéga  vainement 
Constanlinople  pend.  6  è  7  ans.  La  flotte  de*  Arabes 
fnt  détruite  en  grande  partie  par  le  feu  grégeois  ; 
leur  anaéa  fat  complètement  battue  par  celle  de 
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MOCE  .   (  aoifj  ) 

Constantin  Pogonat  (  v.  ce  nom  )  ,  et  Moawiah  fut 
obligé  d'acheter  la  paix  en  l'an  58  de  l'hég.  (678  de 
J.-C).  Ce  khalyfe  m.  à  Damai  3  an»  après  (680  do 


MOCT 


J.-C),  après  avoir  fait  reconnaître  son  fils  Yesid 
pour  son  successeur.  Il  fut  le  premier  souverain 
musulman  qui  établit  des  relais  sur  les  routes ,  qui 
•e  plaça  dans  un  lieu  distinct  et  exhaussé  a  la  Mos- 
quée ,  et  qui  s'y  tint  suis  en  parlant  au  peupte.  La 
mémoire  de  Moawiah  est  odieuse  aux  musulmans 
Chyita  ou  sectateurs  d'Air  ,  parce  qu'il  usurpa  le 
khalyfat  sur  ce  gendre  de  Mahomet ,  qui  avait  été 
choisi  d'abord  pour  succéder  à  Othmao.  —  Moa- 
wiah II,  3*  kbalyfe  Ommiade,  petit-fils  du  précé- 
dent, succéda  a  son  père  Yeaid  I,r  (v.  ce  nom),  en 
l'an  64  de  l'hég.  (683  de  J.-C.)-  Mais  au  bout  de 

Îtuelq  mois  de  règne,  ce  prince  ,  âgé  de  21  ans, 
aible  de  complexion  ,  très-pieux,  austère  dans  ses 
anceurs,  abdiqua  le  khalyfat ,  se  renferma  dans  son 
palais ,  et  n'en  sortit  qu'a  sa  m.  qui  eut  lieu  peu  de 
temps  après  son  abdication.  C'est  cette  retraite  qui 
lui  fit  donner,  par  les  musulmans,  le  surnom  i'J- 
bou-leylah  (Père  de  la  nuit).  Les  historiens  arabes 
disent  qu'il  m.  de  la  peste  ou  par  le  poignard. 

MOBAREZ  EDDYN  MOHAMMED  CHAH,  fou 
dateur  de  la  dynastie  des  ModhafFerides  en  Perse, 
dans  le  14*  S. ,  fils  de  Modliafleo  ,  d'origine  arabe , 
et  gouvern.  de  Mibad ,  se  distingua  de  bonne  heure 
par  une  valeur  extraordinaire,  fut  nommé  (à  19  ans) 
gouverneur  d'Yead,  puis  gouvern.  du  Kerman,  se 
fit  proclamer  souverain  dans  cette  province,  s'em- 

Kra  du  Farsislan,  sur  le  chah  Cheikh- Ahou-Ishak. 
djou  ,  fit  trancher  la  tète  à  ce  prince,  et  étendit 
ses  conquêtes  sur  plus,  autres  provinces  de  l'empire 
persan.  Mais  dès  qu'il  eut  affermi  sa  puissance  ,  il 
a'abandonna  aux  excès  les  plus  honteux,  et  se  rendit 
odieux  à  ses  sujets  par  ses  cruautés.  Ses  fils  et  son 
gendre  conspirèrent  contre  lui ,  se  saisirent  de  sa 
personne  et  lui  fireot  crever  1rs  yeux.  Il  vécut  en 
core  cinq  ans  et  m.  en  l'an  765  de  l'hég.  (i36A  de 
J.-C.) ,  après  avoir  régné  fyi  ans.  Son  fils  Djelal- 
Eddyn-Chah,  lui  succéda. 

MOÇAILAHou  MOÇEILAH.  V.  Mossa.lamah 
MOCANNA.  V.  Atha. 

MOCCIA  (Jean-Simon),  arebit.  napolit. ,  donna 
en  1600  le  plan  et  dirigea  la  construction  de  l'église 
du  St-Esprit,  â  Naples.  —  MocctA  ( Pierre-Nicol.), 
chev.  napolitain  au  i6*S.,  a  laissé  un  traité  de 
Fendis  ,  qu'on  trouve  è  la  suite  de  Jacobuzio  de 
Franchi*,  Cologne,  i5gi ,  in-8.  —  Moccia  (Ch.- 
Ant.)  ,  aav.  napolitain  du  17*  S. ,  a  laissé  :  Sylva 
cas  un  m  forensium ,  algue  in  praxi  çuotidiè  occur- 
remtium ,  Naples  ,  irjqg ,  in-fol.  —  MocctA  (Jean)  , 
seerét.  du  cardinal  Jacques  des  Ursinf .  vivait  vera 
la  fin  du  14*  S.  à  Naplrs,  sa  patrie.  Il  a  laissé  quclq 
Essais  de  poésies  latines,  publiés  par  l'abbé  Mehus 
dans  la  vie  de  L.  Caitiglionchio ,  Florence  ,  1753 
et  dans  celle  d'Ambrosio  le  Camahiulc. 

MOCEINIGO  ,  nom  d'une  famille  patricienne  d 
Venise  qui  a  donné  plus,  doges  i  cette  république 
—  Thomas  Mocehigo  fut  élu  en  1 4 1 4  <  et  m.  en 
1  .\z'i.  Les  Vénitiens  s'emparèrent ,  sous  son  régne  , 
du  territoire  d'Aquilée.  —  Pierre  Mocenigo  ,  doge 
•n  i4/4»  «'était  signalé  comme  général  de  la  répu- 
blique dans  la  guerre  contre  les  Cypriotes  et  contre 
les  Turks.  Il  m.  en- 1476.  —  Jean  MocENlco,  frère 
du  précédent ,  succéda  ,  en  1479  ,  au  doge  André 
Vendra mino  ,  et  m.  en  l485.  Ce  fut  sous  son  régne 

3 11e  la  république  entreprit,  en  1482,  une  guerre 
e  pure  ambition,  et  dont  elle  ne  lira  aucun  profit, 
contre  Hercule  III,  duc  de  Ferrare. —  Louis  Moce- 
mco ,  sucer, u  ,  en  1570 ,  au  doge  Pierre  Loredano. 
La  république  était  alors  en  guerre  avec  les  Turks, 
qui  s'emparèrent  de  l'ile  de  Cypre  en  l5?  l.  Moce; 
nigo  fit  la  paix  avec  eux,  et  m.  en  1577. 

MOCENIGO  (André)  ,  historien ,  de  la  famille 
des  pïéccd.,  né  è  Venise  vers  la  fia  du  1 5e  S. ,  fut 
chargé  de  plus,  négociât,  dont  il  s'acquitta  avec  au 
tant  de  sèle  que  de  capacité,  et  occnpa  plus,  emplois 


importans  dans  l'administration  de  la  république^ 
On  ignore  l'époque  de  sa  m.  11  est  aut.  d  une  hist. 
le  la  ligue  de  Cambrai,  publ.  sous  ce  titre  :  Beltl 
memorabilis  Cameracensis  advenus  Venetos  /fu- 
tur <e  lib.  FI,  Venise,  l5a5,  in-8,  insérée  dans  la 
il*  vol.  du  Thesaur.  antùjnitat.  liai. ,  de  Grsvtus 
et  P.  Bu r  mann  ;  trad.  en  italien,  1544.  *l  nou~ 
veau,  i5oo,  in-8.  Qualq.  autres  écrits  du  mémo 
aut. ,  dont  M.  Foscarini  rapporte  les  titres  dans  son 
ouvr.  Délia  I.etteratura  Venesiana,  ae  sont  perdus. 
Plus,  biographes  lui  attribuent  encore  un  traité  de 
théologie  sous  ce  titre  singulier  :  Pentadopon  et 
Peniaieuchon,  Venise,  i5ii,  in-8  ,  Ghilini  a  con- 
sacré un  article  à  A.  Mocenigo  dans  le  Teatro  cfuo- 
mini  trtterati. 

MOCHI  (  Franc. %  sculpt.  florentin  ,  né  au  chat, 
de  Mont-Varchi  en  i58o,  m.  en  l646,  avait  appris  le 
dessin  sous  Sanli-di-Tilo  et  l'art  de  modeler  et  de 
manier  le  ciseau  sous  Camille  Mariani.  S'élant  rendu 
Rome  aoua  le  pontificat  de  Clément  VIII ,  il  s'y 
plaça  au  rang  des  prem.  artistes  par  deux  statues 
de  broute  ,  dont  l'une  est  celle  du  duc  Alexandre 
et  l'autre  du  duc  Ranuccio  Farnèse  ,  que  l'on  ad- 
mire dans  la  place  de  Plaisance.  On  cite  encore  de 
lui  une  Ste  Véronique  dans  le  jubé  du  Vatican; 
une  Ste  Marthe  è  Si-André  délia  Valle  ;  un  Saint 
Pierre  et  un  St  Paul  k  la  porte  del  Popolo  ,  etc. 

MOCLAH  (Abov-Alt-Moilammkd  Ibn)  ,  inven- 
teur des  caractères  arabes  modernes  ,  né  à  Bagdad 
l'an  27a  de  l'bég.  (886  de  J.-C),  fut  gouvern.  de 
plus,  provinces  de  Perse  sous  le  k  h  il  y  la  1  de  Mocta- 
der  ,  devint  ensuite  véayr  de  ce  même  prince ,  de 
frère  Caber  et  de  Radhy,  fut  3  fois  dépouillé  de 
ce  litre,  eut  successivem.  la  main  droite  et  langue 
coupées  ,  et  périt  misérablem.  en  l'an  3a8  de  l'hég. 
(940  de  J.  -  C).  Il  avait  cultivé  la  poésie  ,  et  quel- 
ques-uns de  ses  vers  ont  été  conservés  par  El-Ma- 
kin.  Mais  il  est  surtout  célèbre  dans  l'Orient  pour 
svoir  substitué  aux  anciens  caractères  koufiques 
l'écriture  arabe ,  nommée  neskhi.  Cette  invent.  que 
quelq.  aut.  attribuent  k  Abou-Abdaliah  El-Haçan  , 
frère  de  Moclab  ,  fut  perfect.,  un  siècle  après, 
Aboul-Haçan-Alv-Ibn-Hallal. 


par 


MOCLAH  ou  MOCLES  (  Seïd  ) ,  supérieur  d'un 
monastère  de  derviches  k  Ispaban  dsns  le  t 7*  S.  , 
sous  le  règne  de  Chah  Soliman,  de  la  dynastie  des 
Sofys  ,  avait  trad.  en  persan  ,  dana  sa  jeunesse,  des 
comédies  indiennes  dont  on  croit  qu'il  existe  à  1a 
bibliothèq.  du  roi  une  version  turque  aoua  le  titre 
d'à/  Faradj  baad  al  Schiddm.  (la  joie  après  l'aflict.) 
Moclah  mit  ces  comédies  en  contes ,  auxquels  il 
donna  le  titre  à'ffesariek-Eous  (mille  et  un  jours). 
Petis  de  La  Croix  (v.  ce  nom)  les  a  trad.  en  français. 
MOCQUET  (Jean),  voy.  français  ,  né  dans  le 


Dauphin*  en  i5;5 ,  fut  apôlbic.  de  la  eonr  sous  le 
règne  de  Henri  IV,  obtint  la  permission  de  voyager 
à  félranger  pour  y  recueillir  des  raretés  destinées 
k  orner  le  cabinet  du  roi,  partit  en  i6ot ,  et ,  jus- 
qu'en juillet  1612.  visita  successiv.  la  côte  occiden- 
tale d'Afrique ,  la  Gulane  et  Cumins  ,  Maroc  ,  Goa , 
la  Palestine ,  déposant  après  chaque  voyage  ,  au 
château  des  Tuileries,  les  objets  qu'il  rapportait.  Il 
obtint  pour  récompense  le  titre  de  garde  du  cabinet 
des  Singularités  ,  avec  600  fr.  d'appointemens.  Eu 
1614  il  partit  pour  l'Espagne  dans  Tintent,  de  faire 
le  tour  du  monde  ;  mais  ,  n'ayant  pu  obtenir  la  fa- 
culté Je  passer  en  Amérique ,  il  reviol  k  Paris  ,  où 
il  m. ,  on  ne  sait  i  quelle  époque.  Il  a  pub.  la  re- 
lation de  ses  div.  excursions  sous  ce  titre  :  Voyages 
en  Afrique ,  Asie ,  Indes  orientales  et  occidentales, 
divises  en  6  livres ,  avec  figures,  Paris,  1617,  in-ia  ; 
a  Rouen,  l645.  l665;  trad.  en  hollaod.  et  en  allem. 

MOCTADER  -  BILL  AH  (Abotjl  Fadhl  Dja- 
Ykn  II ,  surnommé  ai.),  18*  kbâlyfe  abbasside  de 
Bagdad  ,  n'avait  que  i3  ans  lorsqu'il  succéda  ,  l'an 
295  de  l'hég.  (908  de  J.-C),  à  son  frère  Mokufy. 
Il  se  laissa  gouverner  par  ses  eunuques  et  par  set 
,  fut  le  jouel  de*  factions  qui  troublèrent 
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ton  règne  «  et  négligea  telletn.  les  loi  ni»  de  ton  em- 
pire, déjà  «"branlé  depuis  un  demi-siècle  par  l'in- 
solence et  Pîssubordinat.  do  la  garde  turque  ,  qu'il 
en  bits  la  décadence.  Apres  aroir  vu  plus,  ambitieux 
l'établir  dans  diverses  provinces  et  y  assurer  leur 
indépendance,  Moctader ,  contraint  d'abandonner 
Bagdad  ,  fut  massacré  par  des  soldats  africains  de 
l'armée  d'un  eunuque  révolté ,  nommé  Mounèa,  en 
l'an  3ao  de  l'hég.  (93a  de  J.-C).  Il  était  âgé  de  38 
ans ,  et  en  avait  régné  22. 
MOCTADY.  V.  Moetabt.  ' 
MOCTAFY.  V.  Moktafy. 
MODEER  (Adolphe),  sav.  suédois, né  à  Stock- 
kolm  en  1738  ,  m.  en  1799,  fut  membre  de  la  so- 
ciété patriotique  et  de  l'acad.  des  sciences  de  celte 
capitale.  Habile  pbysicien  .  il  avait  fait  un  gr.  nonib. 
J'observai,  et  d'expériences  qui  ont  clé  consignées 
dans  les  Mém.  de  la  même  académ.  On  a  en  outre 
de  lui  :  une  Hisl.  du  Commerce  de  la  Suide  (en 
allemand),  Stockholm,  1770,  in-8  ;  Bibiiotheca 
kelminthotogica  ,  etc. ,  Ertang  ,  1776,  in-8;  trois 
Opuscules  (en  aliéna.)  tur  V Amélioration  de  l'agri- 
culture ,  le»  Colonies  et  PEconomie  domestique  , 
Stockholm,  1774.  1776,  1780,  in-8. 

MODEL  (N.)  ,  mëd.  et  pharmacien  allera.  ,  né 
m  Neoslsdt  en  Francouie,  passa  eu  Russie  en  1737, 
eut  la  direct,  des  apolbicaireries  impériales  ,  et  m. 
a  Pétersbourg  en  177s*  Il  a  pub.  en  allem.  plusieurs 
opuscules  de  chimie  et  d'économie ,  traduits  par 
A.-A.  Parmentier  (v.  ce  nom)  en  franç.  sous  le  tilre 
de  Berrtat.  phys. ,  econom.  et  chimiques  ,  Paris  , 
1774,  a  vol.  in-8. 
MODÈNE  (ducs  de).  Y.  Est». 
MUDÈNE  (EspaiT  os  RAYMOND  ne  MOR- 
MOIRON  ,  comte  de),  hist.,  né  en  1608  à  Sarrians , 
pvè»  de  Carpentras  ,  d'une  des  plus  anciennes  fa- 
mille» du  comté  Yenaissin  ,  fut  d'abord  page  de 
"  —  ja,  frère  de  Louis  XIII,  entra  ensuite  au 
,  puis  suivit  en  Iulie  la  fortune  du  duc 


de  Guise,  Henri  de  Lorraino,  qui  était  appelé  à 
Napies  pour  se  mettre  à  la  tile  de  l'inturrect.  dont 
MaianieMo  avait  été  le  prem.  moteur.  Le  comte  de 
Modéne  fnt  nommé  ,  sous  le  duc  de  Guise,  raestre- 
de- camp-général  de  l'armée  du  peuple  ,  obtint  d'a- 
bord quelq.  succès  sur  les  troupes  espagnoles  ,  fut 
fait  prisonnier ,  renfermé  pend.  2  ans  dans  le  ehât. 
de  Haples ,  revint  en  France  ,  et  m.  en  1670.  On  a 
de  lui  :  une  Hist.  des  Révolutions  de  la  ville  et  du 
royaume  de  Naples  ,  Paris,  1666,  1667.  in-4,  >b., 
1O07,  3  Toi.  m-i  2  ;  un  fragment  du  Livre  des  Fois 
écrit  en  prose  int.  :  Salomon  ,  on  le  Pacifique  (c'est 
une  parapb.  du  a*  chapit.  du  3*  livre);  une  paraph. 
du  psaume  5o.  11  a  laissé  en  MSs.  un  ouvr.  burlcsq. 
sur  les  meeurs  de  ses  compatriotes  ;  des  Prières 
(en  ver»)  pour  la  messe  ,  des  odes,  des  sonnets  ,  et 
des  M.  m.  depuis  l'expéd.  de  Béarn  jusqu'au  siège 
de  Montnuhan ,  dont  le  présid.  de  Gramond  a  fait 
usage  dans  son  Hist.  Ut.  de  Louis XI 77.— Modèwe 
(Pierre,  cher,  de),  de  la  même  famille  que  le  pré- 
cédent ,  cher,  de  Malte  ,  m.  maréchal-de-camp  en 
176!»,  écrivait  eo  vers  avec  facilité.  On  cite  de  lui 
légères ,  et  notamment  un  quatrain 


nné  par  le  roi  Louis  xv  i  son 
après  la  batail 


sujet  d'un 

quelq.  temps  après  la  bataille  de  Foolenoy 
MODESTINUS  ou  MO  DESTIN  (  Hebenmivs  ) , 
jurisconsulte  romain  du  3*  S,  de  l'ère  chrétienne, 
Tut  diaeiple  d'Ulpien  ,  devint  conseiller  des  emper. 
Alex.  Sévère  et  Maximin ,  et  consul  avec  Probui 
en  22S.  Il  avait  composé  un  gr.  nombre  d'ouv.  qui 
lui  méritèrent  d'être  au  nombre  des  neuf  juriscon- 
sultes aux  opinions  desquels  l'cmp.  Tbéodoie  im- 
prima forée  de  loi.  On  ne  connaît  que  des  fragm. 
de  ses  ouvr.  Jacq.  Lect ,  jurisc.  genevois  du  ifr  S., 
a  pub.  :  adModestinum  de  Punit  liber;  et  H.  Brenlt- 
snann  ,  de  Eurematieis  Diatrtba  ,  seu  in  Jferenn. 
Modestini  librum  stn^ttlarem  Comment.  ,  Leyde  , 
I706,  in-8. 

MOD£*TUS,  »LL<j  du  moaatlcie  de  Si-TUéo- 


dote ,  puis  év.  de  Jérusalem ,  m.  en  Pan  633 ,  trait 
composé  des  homélies  dont  Photius  nous  a  conservé 
quelques  extraits. 

MODHAFFER  ou  MOUZAFFER  CHAH  II , 

I  j'  et  dern.  souv.  musulman  du  Gouterât  dans 
l'Inde  au  i6«  S.,  ne  fut  d'abord  qu'un  fantôme  cou- 
ronné sous  le  nom  duquel  gouverna  pendant  plus, 
années  un  ministre  ambitieux  nommé  Etmad. 
L'cmp.  moghol  Akbar  s'étant  emparé  du  Gouserât 
en  l573,  emmena  Modbaffer  prisonnier,  l'admit 
ensuite  au  nombre  de  ses  courtisans  ,  et  l'adjoignit 
«  l'un  de  ses  généraux  ,  Khan-Khanna,  chargé  (en 
l58l)  de  conquérir  le  Bengale.  Modhaffer  se  voyant 
libre ,  souleva  les  peuples  du  Gouzerât  en  sa  fa- 
veur, vainquit  Etmad  ,  qui  en  était  gouvern.  pour 
l'emp.  moghol ,  et  reprit  la  couronne.  Attaque  eu- 
suite  par  les  troupes  mogholcs  ,  il  se  défendit  long- 
temps avec  courage ,  fut  vaincu  à  dir.  reprises ,  et 
se  coupa  la  gorge  pour  ne  point  orner  le  triomphe 
du  général  ennemi,  en  1392(1001  de  l'hég.).  Après 
sa  m.  le  Gouterât  fut  réuni  à  l'empire  moghol. 

MODIUS  (François)  ,  jurisc.  et  humaniste  fla- 
mand, né  près  de  Bruges  en  i536,  m.  chanoine  n 
Aire ,  en  Artois ,  l'an  1597,  est  auteur  des  ouvrages 
suiv.j:  Lectiones  novantiqiuw,  Francf.,  1  j8  j  ,  in-o; 
Octosticha  ad  singulas  cleri  romani  figuras,  etc., 
ib.,  i585 ,  in-4  >  Pot  mat  a  varia  ;  Pandectm  trium— 
pftales ,  sive  pompamm ,  Jestorum ,  etc.,  ih.,  i586\ 
in-fol.,  et  dans  le  Thesaur.  antiq.  grme.  de  Grono- 
vius  ,  t.  XI  ;  et  plus,  autres  ouvr.  dont  on  trouvera 
la  liste  dans  Foppens  {Biblioth.  belg.).  On  lui  doit 
encore  des  édit.  annotées  de  plus,  classiques  latins  , 
nolamm.  des  tacticiens  Végèce,  Frontin  ,  Elien  et 
Modeste  -  etc.,  pub.  â  Cologne  et  i  Francfort. 

MODREVIUS  (Andse-Fricujs)  j  seertft.  de  Si- 
gismond-Auguste ,  roi  de  Pologne,  su  milieu  du 
it>«  S. ,  travailla  beaucoup  à  réunir  toute*  les  so- 
ciétés chrétiennes  dans  une  même  commun.,  et  no 
réussit  qu'à  se  faire  mépriser  des  unes  et  des  autres. 

II  fui  chassé  de  Pologne  et  dépouillé  de  ses  biens 
pour  son  traité  de  la  réforme  de  l'état,  de  Aeeu— 
hlicâ  emendandâ  .  Bile  ,  1  j'.nj.  in-fol.,  en  5  liv.  On 
a  encore  de  lui  :  De  originall  Peccato,  i56a,  in-4. 

MOEBIUS  (Gooeproi),  prof,  de  médec.  à  Iéna, 
et  prem.  méd.  de  plus,  princes  d'Allemagne ,  né  à 
Laucha  ,  eu  Thuringe ,  en  t6t  t.  m.  à  Hait  en  1664  , 
a  laisse  :  Abrégé  des  Elémens  de  médecine  ,  Iéoa  , 
1690  ,  in-fol.  ;  Anatomie  du  Camphre,  ib. ,  1660, 
in-4.  ^cs  0UT«  ,onl  en  l»l»a-  —  Son  fils  ,  médecin, 
comme  lui,  a  publié  Synopsis  medicmm  pracUcm , 
1667  ,  in-fol. 

MOESTLIN.  V.  M*stlii». 

MOEIISEN  (J  r: an  Cu a [iles-Gciil ai  mf),  méd..' 
allem.,  né  à  Berlin  en  1722 ,  m.  en  1795,  membre 
de  l'acad.  des  sciences  et  des  arts  de  Prusse  ,  et  de 
plus,  autres  sociétés  savantes ,  est  aut.  d'un  grand 
nombre  d'ouv.,  dont  lea  principaux  sont  :  Dissert, 
inaugural,  de  passionis  iliacm  cousis  ,  etc.,  Halle, 
1742  ;  de  MSs.  medicts  qum  inter  codices  biblioth, 
reg.  8e  roi  in.  servantur  Episttdet  l  et  II ,  1749  et 
1747  ;  de  Medicis  equestri  dignitate  ornât is  ,  ib., 
17O8,  m-  'j  ;  Collect.  d'Expériences  remarquables! 
pour  déterminer  l'utilité  de  l'inoculation  de  la  pe- 
tite-vérole (en  allem.)  ,  Berlin ,  178a  ;  Addition  à 
l'Histoire  des  sciences  dans  la  marche  de  Bmnde— 
tiourg ,  Berlin ,  1783  (id.)  ;  sur  T Hist.  de  la  marchet 
de  Brandebourg  dans  le  moyen  dge  (id.),  179a, 
insér.  dans  les  Mém.  de  l'académie  de  Berlin  ,  ainsi 
que  pins,  autres  écrits  du  même  auteur. 

MOELI.ENBROCK  (Vaî.E5tin-And«e)  ,  prof, 
de  médecine  ,  né  à  Erfurt ,  mort  à  Hall  en  1673 ,  a 
laissé  :  Medulta  tolms  praxeos  aphorislica,  Erfurt, 
l(i.*»b\  in-/|  ;  de  Varis  seu  arihntide  vagit  scorbu- 
tied .  Hall .  iGtja ,  in-8  ,  Leipsig ,  i663 ,  i6;a .  in-8. 

MOEL1.EMDORF  (Ri<:hard-Joacmim - Heusi , 
comte  de),  feld-maréchal  prussien ,  né  en  1784, 
daus  la  marche  de  Prignits  ,  fut  d'abord  page  de 
Frédéric  JJ  ,  cl  accomp  agn)  ce  monarque  daus  la 
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gaevtê  de  Silé»ic.  Placé  ensuite  comme  offi- 
cier dan»  un  des  bataillon»  de  la  garde  ,  il  te  dis- 
tingua dan«  Ici  campagne»  suivante»  ,  l'avança  suc- 
cessivement  dan»  le»' grades  supérieur»,  devint 
colonel  (  dan»  la  garde  )  ca  1760 ,  puis  major- 
■énéral  en  176a  .  commanda  un  corps  de  l'armée 
du  prince  Henri  dans  la  guerre  de  la  succession  de 
Bavière  avec  le  titre  de  lieut.-géo.,  et  à  la  paix  fut 
nommé  gouv.  de  Berlin.  Sous  le  règne  de  Frédéric- 
Guillaume,  le  comte  de  Mcellendorf  reçut  le  titre 
de  gén  d'infanterie;  il  commanda  eu  1793  le  corp» 
de  troupes  qui  fut  cKargé  d'effectuer  le  démembre- 
ment de  la  Pologne,  et  fut  ensuite  nommé  feld-ma- 
réchal  et  gouv.  de  la  Prusse  méridionale.  En  1794  1 
il  remplaça  le  due  de  Brunswick  dans  le  comman- 
dement de  l'armée  prussienne  sur  le  Rhin  ,  battit 
l'armée  franç.  à  Kaisertlautcrn.  Apres  la  reprise  des 
lignes  de  Weissembourg  par  le  général  Hoche  ,  le 
neai  feld-maréch.,qui  avait  déjà  manifeste  ouelq. 
opposition  à  la  guerre  eootre  la  France  ,  profita  de 
la  circonilance  et  du  crédit  dont  il  jouis»ait  pour 
faire  les  prem.  ouvertures  du  traité  qui  fut  conclu 
à  Baie  le  ta  mai  I7o5.  Lorsqu'en  1806  la  Prusse  dé- 
clara la  guerre  à  Napoléon  ,  le  comte  de  Mcellen- 
dorf,  alors  plus  qu'octogénaire,  se  montra  encore 
opposé  à  celte  résolution  ;  mais ,  entraîné  par  le 
nouveau  général,  il  accompagna  le  roi  dans  celte 
campagne  sans  avoir  de  commandement  spécial , 
fut  blessé  à  la  bataille  d'Iéna  ,  et  se  relira  ensuite  à 
Havelsberg,  où  il  m.  en  1816.  Elevé  à  l'école  du 
grand  Frédéric  ,  Mœllendorf  avait  acqui»  les  talens 
nécessaire»  pour  bien  commander  une  division  ou 
un  corps  d'armée  ;  mais  on  n'a  point  reconnu  en 
lui  la  capacité  d'un  grand  capitaine. 
MOKLhER.  V.  Moller. 

MOERK  (Jacob-Hewm),  littéral,  suédois,  no  en 
1714  •  m.  en  1763  ,  membre  de  l'acad.  des  «cieucet 
de  Stockholm  ,  a  laissé  le»  ouv.  suiv.  :  /4 daine  et 
Clothilde  ,  roman,  Stockholm,  17^2-43  .  2  vol.  ; 
Thecla  ,  roman  moral ,  ib. ,  1748  ,  1760  ;  Portrait 
du  vrai  héros,  dise,  couronné  à  l'acad.  des  b.-lett. 
de  Stockholm  en  i-.>'-  ;  plus,  éloges  d'académieiens 
ad.  de»  acienec»  ;  un  poème  lotit.  t'Vnion; 


cina  tine  concubitu,  etc.,  1750*  in-8  et  in-ta, 
trad.  de  l'angl.  de  sir  John  Hilt ,  qui  l'avait  donna 
sou»  le  masque  d'Abraham  Jobnson  (ce  livre  fut 
brûlé  par  arrêt  du  parlement)  ;  il  en  a  paru  una 
autre  traduction  tous  ce  titre  :  la  Femme  comme  on 
n'en  cannait  point ,  ou  Primauté  de  la  femme  sur 
l'homme,  Lond.,  1786,  in-il  (1».  le  Dictionn.  des 
Anonymes  ^  n°  6676);  Conversât,  de  ta  marquise 
de  //'*,  etc.,  Amsterdam  (Strasbourg),  1753  ,  in-8  ; 
Traité  de  la  culture  des  renoncules ,  des  œillets  , 
des  auricules  ,  des  tulipes ,  elc.  Paria  ,  1754  ,  a  v. 
in-ia;  le  dern.  vol.  du  Spectateur,  trad.  d/Addi- 
son  ,  etc.,  1755  ,  in-ia  ;  des  dissertât,  insérés  dans 
les  10  prem.  vol.  du  Journal  étranger.  Hoet  a  donné/ 
une  édit.  de  l'Aloysia,  augmentée,  Paris,  1767, 
in-8  (v.  ChoRIIR),  et  il  a  publié  les  4  dern.  vol. 
du  Aforeri  espagnol. 

MOEZZ-ED-DAULAn  ( ÀBOLi.-IIoicriw-Aii- 
med  )  ,  3e  prince  de  la  dynastie  de»  Bowatdes ,  fut 
le  prem.  de  la  famille  qui  régna  à  Bagdad  ,  dans  le 
4*  S.  de  l'taég.  (  ior  de  J.-C.  )  ,  apri*  avoir  soumis 
le  Kcrraan  ,  le  Khourdistan  ,  et  plus,  autres  prov. 
de  la  Perse.  Il  fît  déposer  et  aveugler  le  khalyfe 
Moslakf< 
qui  n 
Daulah 


ikfy  ,  cl  lui  donna  pour  «uccest.  Motby-Lillali 
e  lut  qu'un  fantôme  de  souverain.  Moeai-ed- 


gouverné  l'empire  musulman 
pendant  a'a  ans  ,  m.  en  l'an  356  de  l'hég.  (967  de 
J.-C.)  et  eut  pour  mecess.  son  fils  Ata-ed-Daulah  , 


lusàl'. 

4et  serinons,  cl  autres  opusc.  :  le  tout  en  suédois. 

MOESER  (Juste)  ,  littéral,  aile....,  né  à  ()»na- 
l.ruck  en  1730  .  exerça  dans  cette  ville  la  profess. 
d'avocat,  lut  député  à  Londres,  par  le  duc  de 
Brunswick ,  lors  de  la  guerre  de  7  ans,  afin  d'y  di- 
riger l'envoi  des  subsides  pour  l'armée  alliée  ,  pro- 
fita de  ton  séjour  pour  étudier  le»  mrrurs  et  les  in- 
stitution s  anglaises  ,  mérita  par  son  patriotisme  et 
par  ses  écrits  le  surnom  de  Franklin  allemand,  et 
m.  an  1794-  Oa  a  de  lui  un  assez  grand  nombre 
d'ouvr.  dont  ou  trouvera  la  liste  dans  les  biogra- 
phie» allemandes  ,  cl  dont  les  pr.ncip.  sont  :  Essai 
de  quelq.  tableaux  des  mœurs  de  notre  temps  {  en 
allemand  )  ,  Hanovre,  174",  in-8  ;  Arminius ,  tra- 
gédie, ibid.,  t749»  iu-8;  de  veterum  Cerniano- 
rtan  et  Callorum  Thentogid  mystied  et  populari , 
Osnabruck,  1749  ,  io~4;  ffist.  a" Osnabruck  ,  ibid., 
17<ii ,  Berlin  et  Slclliu  ,  1780,  a  vol.  in-8;  de  la 
langue  et  littéral,  allemandes  ,  Osnabruck,  1781, 
Hambourg ,  1781  ;  le  Célibat  des  prêtres  sous  le 
rapport  politique ,  Osnabruck  et  Leipiig  ,  1783; 
Idées  patriotiques ,  recueil  périod.,  Berlin  ,  4  vol., 
1774,  1786;  4'  •  «l'id.,  1820,  augmentée  du 

jugem.  de  Grelhe  sur  Ma-ser.  (  C'est  à  cet  ouvr. 
que  l'aut.  doit  principalement  sa  réputation).  On 
trouve  un  gr.  éloge  de  Mrescr  et  de  ses  écrits  dans 
le  lome  a  des  Mémoires  de  Goflhe ,  irad.  en  franç. 
par  Aubert  de  Vitry ,  Paris  ,  i8aa  ,  a  vol.  in-8  ;  el 
M.  de  Bock,  daos  ses  Œuvres  diverses ,  a  Irad. 
franç.  quelq.  essais  du  môme  auteur. 

MOET  (  Jkan-Pierbe)  ,  littéral.,  né  i  Pari»  en 
17a!  ,  m.  à  Versailles  en  1806,  est  aut.  des  ouvr. 
•uivans  :  la  Félicité  mise  à  la  portée  de  tous  les 
hommes ,  Pari»  ,  174» .  in-12  ;  Code  de  Cylhère ,  ou 
\c  Lit  dsjustict  d'amour,  iLid.,  1746,  in- ta  ;  lu- 


qui  fut  détrôné  et  mis  à  mort  par  1 
bad-cd-Daulah. 

MOEZZ  ED-DYN  DJIANDAR  CHAH,  fils  aîné 
de  l'emper.  moghol  Behadrr  Chah  ,  monta  sur  le 
trône  de  l'Hindoutlan  en  1  la  \  de  l'hég.  (171a).  11 
s'était  fait  admirer  dès  son  jeune  âge  par  son  cou- 
rage el  de  brillante»  qualité»  ;  mai»,  devenu  souve- 
rain absolu ,  il  s'abandonna  à  la  raollesae  et  aux 
plaisirs.  Epris  des  charmes  d'une  bayadère  (  dan- 
seuse), il  oublia  tout  pour  elle  et  lai  remit  le» 
rênes  du  gouvernem.  Mohammed  Ferakh-Syr, 
neveu  de  Moesz-ed-Dyn,  profitant  de  l'indignation 
générale  qu'excitait  une  pareille  conduite,  se  fit 
proclamer  emper.,  vainquit  les  troupes  moghole* 
commandées  par  aoa  cousin  Azx-Eddyn ,  et  fit 
trancher  la  tète  àsoo  oncle,  l'an  1  i2J(i7i.jde  J.-C.). 

MOEZZ-LED1N- ALLAH  (Abov-Tlmtm-Maad 
AL  ),  4*  klialyfe  falimitc  d'Afrique,  né  à  MahdiaU 
dans  le  4e  S.  de  l'hég.,  succéda  à  son  père  Manaour- 
Billab  ,  en  l'an  34 1  (  i)5a  de  J.-C.)  ,  conquit  la  Si- 
cile en  35a,  puis  l'Egypte  en  357  **  parles 
armes  de  son  général  Djewhar,  fondât,  de  la  ville 
du  Kaire  (<il  Kahirah ,  la  Victorieuse),  y  trans- 
porta le  tiege  de  ton  empira,  en  36a,  t'affermit 
dans  celle  conquête,  sans  s'iaquiéter  de»  anatbemes 
et  des  manifestes  du  Khalyfe  ,  chassa  les  «éclaires 
carmathes  (v.  Carm  aTH)  qui  avaient  envahi  le  paye 
el  m.  en  365  (976  de  J.-C.)  dans  la  46*  anuée  de 
son  âge  ,  après  avoir  régné,  par  lui-même  et  sans 
véxyr  ,  plus  de  20  ansdans  son  empire  de  Mabdiah  , 
el  3  en  Egypte.  C'est  lui  qui  fil  creuser  en  ce  pays 
un  canal  qui  a  long-temps  porté  son  nom  ,  et  il  a 
embelli  le  Kaire  de  plusieurs  beaux  édifices ,  entre 
autre»  la  grande  mosquée,  où  sa  cendre  repoic. 

MOEZZ-SCHERiF  ED-DACLAH  (Aaoo  Ta> 
■tVM  AL),  5e  prince  de  la  dyaasue  des  Zeiride»  ou 
Dadicidcs  ,  succéda  sur  le  trôna  de  Tunis  et  de  Tri- 
poli à  son  père  Radis,  en  fyoti  de  l'hég.  (tOl6), 
secoua  le  joug  des  khalyfes  fatiaiites  d'Egypte  ,  et 
•e  mit  sous  la  protection  du  khalyfe  abbasside  de 
Uagdad,  Caim  Beamr-Allah.  Moslanser ,  khalife 
d'Egypte  ,  fît  un  traité  avec  plu*,  tribus  arabe*  , 
el  les  envoya  ravager  les  élats  de  Moeta  ,  qui  s'oc- 
cupait alors  d'arrêter  les  progrès  de»  Normands 
en  Sicile.  Affaibli  par  les  désastres  qu'il  éprouva 
dans  celte  dern.  entreprise  ,  le  souverain  de  Tunia 
ne  put  opposer  une  grande  résistance  à  l 'invasion 
des  Arabes.  Apre»  plus,  défaites  successives,  Moett , 
assiégé  dan»  Mabdiah  ,  y  m.  de  chagrin  en  l'an  453 

ou  454  de  l'hég.  (  io6t  on  1 061  de  J.-C.  ).  C'«*t  ca 
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Ïiriuce  qui  introduisît  ea  Afrique  la  doctrine  de 
'iman  Malrk ,  a  l'exclusion  de  celle  de  l'icnan 
Cbafei  (  v.  ces'deux  derniers  noms  ). 

MOFFAN  (Nicolas  de),bistor.  du  tOS.,  ne 
dans  le  bailliage  de  Poligni  en  Franche-Comté,  fut 
d'abord  destiné  à  la  magistrature ,  cl  prit  ensuito 
du  service  dans  l'armée  que  Cbarlea-Quint  leva 
vers  i  jSo  pour  s'opposer  aux  progrès  des  Turks  en 
Allrnaguc.  Le  corps  dans  lequel  il  serrait  ayant  élé 
pris  à  l'improviste  ,  Moffàn  ,  blesse'  grièvement  dans 
l'action  ,  fut  fait  prisonnier  et  conduit  à  Constan 
bnople.  Il  y  resta  3  ans  en  esclavage  ,  puis  ayant 
recouvré  sa  liberté,  il  rejoignit  l'armée  en  Aile 
On  ignore  l'époque  de  sa  mort.  Ce  fut  à  la  prière 
du  duc  de  Wirlcmberg ,  son  patron  ,  qu'il  écrivit 
la  relation  des  particularités  recueillies  par  lui  sur 
la  mort  de  Mustapha  ,  fils  du  sulthan  Soliman.  Ce 
livre  «si  intitulé  :  Soltani  Sotymani ,  Turcar.impe- 
ra  loris ,  horrendum  facinus  in  proprium  fihum  , 
etc.,  Baie,  i555,in-8;  trad.  en  franç..  Pans,  t556. 
On  a  encore  du  même  écrivain  :  de  Origine  domih 
Ottoman*  et  de  Btllo  lurcico  sut  tempons.  Cet  ouv. 
n'existe  qu'en  MS.  ;  mais  on  en  trouve  plus,  copies. 

MOGGIO  ^  >-  ■ ,  en  latin  Modius  ,  poète  latin  , 
né  à  Parme  vers  i33o,  fut  l'ami  de  Pétrarque  qui 
le  plaça  en  qualité  de  secrét.  auprès  d'Atxo  da  Cor- 
reggio ,  el  ce  seigneur  lui  confia  l'éducat.  de  ses  en- 
fans.  Après  avoir  partagé  la  bonne  et  la  mauvaise 
fortune  de  son  patrou,  Moggio  m.  dans  les  dernières 
années  du  l^'  S.  On  trouve  quelques-uns  de  ses 
écrits  dans  les  Memorie  de'scrtttori  e  letterati  Par- 
megiani  du  P.  Affo  ,  t.  a,  etc. 

MOG1LA  (Pierre),  prélat  de  l'église  russe, 
né  en  Moldavie  vers  i3yo  ,  fit  ses  éludes  à  Paris  , 
suivit  d'abord  la  carrière  des  armes  en  Pologne  ,  se 
Cl  moine  en  i6a5,  el  en  1 633  fut  élevé  au  siège 
métropolitain  de  Kief.  Il  s'attacha  à  combattre  l'io- 
fluence  que  les  principes  de  la  religion  catholique 
pouvaient  acquérir  sur  le  clergé  grec  de  son  diocèse 
alors  soumis  à  la  Pologne.  L'académie  de  Kief  lui 
doit  une  partie  de  sa  splendeur  actuelle  ;  il  la  réor- 
ganisa ,  y  appela  des  professeurs  étrangers  ,  y  ad- 
joignit une  imprimerie  et  lui  fit  divers  legs.  Mogila 
a  laiisé  un  Catéchisme  abrégé  en  polonais  et  petit' 
russien,  Kief ,  1645  et  i6qri.  On  a  aussi  de  lui  des 
poésies  sacrées  insérées  dans  les  rec.  du  temps. 

MOGLIA>0  (  Gentile  de  )  ,  aventurier  italien  , 
s'empara  de  la  seign.  de  Fermo ,  dans  la  Marrhe 
d'Aacônc  ,  vers  le  milieu  du  iqe  S.,  soumit  ensuite 
celte  ville  à  Kgidio  Albornox  ,  général  des  troupes 
papales,  et  fnt  nommé  en  retour  gonfalonnier  de 
l'église,  en  l35$.  Mais,  l'année  suiv.,  il  provoqua 
par  d'imprud.  mesures  un  soulèvera .  dans  Fermo, 
ville  qu'il  avait  reprise ,  et  le  peuple  l'en  chassa.  Il 
finit  set  jours  dans  l'exil.  L'bist.  de  cet  aventurier 
se  lie  à  celle  des  Malatesti ,  princes  de  Rimini. 

MOHALH&L  (  \dy  Ben  Rebiau  ) ,  l'un  des  plus 
anciens  poètes  arabe*  ,  composa  leprem.  des  pièces 
de  3o  vers  ,  appelées  gazidah ,  ainsi  que  d'autres 
d'un  moindre  nombre,  et  fit  servir  la  poésie  à 
chanter  les  charmes  de  l'amour.  C'est  ce  qu  indique 
le  nom  de  Wohatkal  >\ur  lui  donnèrent  ses  contem- 
porains. Il  était  antérieur  de  quelques  années  à 
Mahomet.  Avant  lui  les  poésies  arabes  n'étaient 
autre  cho»e  que  des  vers  isoles  d'un  style  grave  et 
sententieux. 

MOHAMMED  I"  ,  empereur  de  l'ilindoustan. 
V.  Was'oto  el  Maldoid. 

MOHAMMED  II ,  al  Chaury  (Aboul  Modhaf- 
rt»  Chah-Crïs-Zad  Cheiiab-ed-Dyn),  5«  sulthan 
de  la  dynastie  des  Ghaurides  en  Perse  ,  et  17*  sou- 
verain musulman  de  l'Hindoustan  ,  fut  associé  au 
trône  en  l'an  567  de  l'hég.  (l  1?  1  de  J.-C.)  ,  par  son 
frère  Gairjth-hdd_\  n  qui  lui  donna  le  royaume  de 
Ghaznab.  Il  recula  les  borne*  de  ses  états  du  côté 
de  l'Orient ,  et  m.  assassiné  sur  les  bords  du  Siod 
fln  Jus),  l'an  60a  de  l'hég.  (1206),  après  avoir  régné 
32  ans  à  Guaxoan ,  el  uo  peu  plut  de  trois 


E 


sulthan  depuiila  m.  de  ion  frère.— Mohammed  Ht, 

33*  emper.  de  l'Hindoustan  ,  succéda  a  son  pèrn 
Tougiouk-Chau.enl'an7a5dei'hég.(>3a5dcJ.-C.), 
forma  le  projet  de  conquérir  la  Chine,  échoua  dans 
ses  tentatives  ,  perdit ,  par  la  révolte  ,  une  grande 
partie  de  ses  états  ,  el  m.  sur  les  bords  du  Sind  ,  en 
marchant  contre  les  rebelles,  l'an  75a  (i35a),  après 
un  règne  de  27  ans.  —  Mohammed-Chah  IV,  petit- 
fils  du  précéd. ,  fut  reconnu  sulthan  ou  emper.  do 
l'Inde  en  790  l'hég.  (i388),  après  la  m.  de  sonpùrs 
Fyrous  -  Chah  ,  eut  *  combattre,  un  de  ses  parent 
qui  s'était  déclaré  son  compétit. ,  le  vainquit,  et 
resta  paisible  possesseur  de  l'empire,  jusqu'à  sa  m., 
arrivée  en  706  (  13*4).  —  Mohammed  -  Chah  V, 
43»  souver.  de  Dcbh  ,  fut  mis  sur  le  Irônc  en  837 
:  1  '|  '•  i   par  la  faction  qui  avait  fait  périr  Mouba- 
rek  II  ,  son  oncle  el  son  prédécesseur.  Prince  sans 
énergie  ,  il  fut  le  jouet  des  factieux  ,  et  m.  en  847 
(i443).  —  Mohammed  VI.  V.  Babour  ou  Babr.— 
Mohammed  VU  (Houmaioun)  ,  fils  de  Mohammed 
Babour,  lui  succéda  en  937(1546),  vit  ses  états  en- 
vahis par  les  Afghans  ou  l'alans ,  peuples  des  mon- 
tagnes du  Candahar  ,  et  m.  en  c/fi  ((555).  —  Mo- 
hammed VIII  ,  prince  afghan  ,  usurpa  le  trôuc  de 
Dcbli  l'an  >>">•>  [  1  .'■  \  |)  en  taisant  périr  la  jaune  Fy- 
rouz-Cbah  IV,  dont  il  étail  oncle  maternel.  Ce  fut 
uu  monstre  de  débauches  et  de  cruautés.  Il  régna 
deux  ans  el  demi ,  el  fut  assassiné  en  g5g  (l55l) 
par  ses  deux  beaux-frères  qui  occupèrent  successi- 
vement le  trône  de  Dcbli. —Mohammed  IX,  X,  XI 
et  XII.  V.  Arbar  ,  Djian  Guy»  ,  Chah  Djihan  et 
Behadlr  Chah.— Mohammed  XIII  (Fcrakh-Syr)  , 
emper.  moghol  de  l'Hindoustan  ,  né  vers  le  com- 
mencement du  ta*  S.  de  l'hég.  (sur  la  fin  du  17* de 
J.-C),  fut  d'abord  gouveru.  du  Bengale  sous  son. 
r.-père  Behader-Chah  ,  et  sous  son  père  Atem-al- 
'han.  Après  lam.de  ce  dern.  il  fut  proclamé emp. 
à  Palnah  en  1713,  puis  à  Dehli  en  1714.  Le  prin- 
cipal évènem.  de  sou  règne  fui  la  destruction  dea 
Seikhs  ,  peuples  septentrionaux  de  l'Inde.  Moham- 
med fut  ensuite  détrôné  en  1718  par  ses  deux  frères, 
Abdallah,  son  vésyr ,  et  Haçan-Aly,  son  trésorier- 
général  ,  qui  l'avaient  fait  monter  sur  le  trône  et 
ui  l'empoisonnèrent  après  sa  déchéance.— Moham- 
med XIV  (Aboul-ModhalFer-Nassci-cd-Dyo),  empe- 
reur de  l'Hindoustan,  l'un  des  petits-fils  deBcliadcr- 
Chah  ,  et  cousin  du  précéd.,  tut  placé  sur  le  trône 
en  1719(1  i3t  de  l'hég.)  par  les  deux  frères  Abdal- 
lah et  Haçan-Aly,  dont  il  est  question  dans  l'arliclo 
précéd.  Son  règne  fut  l'époque  de  la  dissolut,  totale 
de  l'empire  moghol  dans  l'Inde.  Nadir  Chah  (v.  ce 
nom),  usurpaleurdu  trône  de  Perse,  fit  dans  l'Hin- 
doustan une  invasion  desaitrcuse  ,  se  fit  céder  par 
Mohammed  toutes  les  provinces  à  l'ouest  do  l'In- 
dus  ,  et  retourna  ensuite  en  Perse,  emportant  un 
butin  évalué  à  i5oo  millions,  et  mémo  à  plus  de 
deux  milliards  suiv.  quclq.  rclat.  Après  la  m.  do 
N  idir  ,  l'un  de  ses  généraux,  Ahmed-Abdally,  qui 
s'était  formé  un  royaume  des  provinces  récemment 
cédées  à  la  Perse,  fil  une  nouvelle  invasion  dans 
l'Hindoustan  et  pénétra  jusqu'à  Serhind  ,  mais  il 
fut  battu  par  le  (ils  de  Mohammed  ,  et  forcé  de  se 
retirer  au-delà  du  Sind.  Mohammed  XIV  m.d'apo- 

Slexic  le  8  avril  1748,  après  un  règne  orageux  de 
0  ans.  Ahmed-Chah  ,  son  fils  ,  lui  succéda. 
MOHAMMED,  sullban  d'Egypte.  V.  Nasse*- 

MOUAMMED. 

MOHAMMED  (Aaou  Abd-Allah)  ,  connu  tous 
les  surn.  à'Ebn  Balouta  ,  de  Lewati  et  de  Tantlji  , 
célèb.  voyageur  arabe,  né  en  l'an  703  de  l'hégyre  , 
partit  à  aa  ans  de  Tanger  pour  commencer  ses  voy., 
parcourut,  durant  l'espace  de  aa  ans,  l'Egypte , 
l'Arabie  ,  la  Syrie  ,  plus.  ptov.  de  l'empire  grec  ,  les 
îles  de  Ceylau  el  do  Java  ,  enfin  les  Maldives  et  la 
Chine.  De  retour  dans  sa  patrie  ,  vers  745  (1 345),  il 
repartit  bientôt  pour  visiter  l'Espagne ,  puis  se  ren- 
dit dans  l'Afrique  sept.  ,  et  revint  de  là  à  Tanger, 
où  il  écrivit  la  relal.  de  ses  voy.  Ou  n'en  connaît  fuo 
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quelq.  fragm.ï  ainsi  qu'un  abrège  du  à  Mohammed 
Ke'iébi.  On  peut  consulter  pour  plu»  de  détails  : 
de  Mohammede  tbn  Batutâ  Arabe  Tengitano  , 
mjusque  Itineribus ,  par  M.  Kosegarten  ,  léna ,  1818, 
in-4  ,  et  Descript.  terra  Malabar*  ex  arab.  ebn  Ba- 
ttit* itinerario  ,  par  M.  H.  Apctx  ,  il>.,  1819,  iu-4- 

MOHAMMED  (Asou  -  Cuoudjah  Gai.\th-ed- 
DtS  I") ,  5-  aulthan  seldjoukide  de  Perte  ,  a*  fil» 
de  Melik  -  Chah  ,  ditputa  le  trône  à  son  frère  Bar- 
Ityarock  («.  ce  nom)  ,  fut  proclamé  aouverain  après 
cinq  an»  de  guerre,  et  ton  frère  étant  m.  en  l'an 
£98  de  l'hég.  (uo5),  devint  maître  de  toute  la 
Perse.  Il  eut  a  combattre  le»  grand*  vassaux  ,  dont 
l'a  m  Lit  ion  préparait  déjà  la  ruine  de  l'empire  seld- 
joukide ,  et  les  chrétiens  de  Syrie  qui  étendaient 
leur  domination.  Ce  prince  m.  à  Ispahan  l'an  5ll 
(il  18)  dans  la  37*  année  de  son  âge  et  la  i4"  de  son 
règne.  —  Mohammed  (Abou-Choudjah-Gaiath-ed- 
Dyn  II),  to«  ou  n*  aullhan  seldjoukide  de  Perse, 
petit-fils  du  précéd.,  eut  i  soutenir  une  guerre  lon- 
guo  et  difficile  contre  son  frère  Melik  Chah  II ,  et 
m.  en  554  (1  if>))  »  l'âge  de  33  ans ,  après  en  avoir 
régné  8-  Soleïman-Cbah  son  oncle  lui  succéda. 

MOHAMMED ,  souver.  de  Perse.  V.  Khoda- 

SERDEB  et  OLDJAtTOU. 

MOHAMMED  (Ala-Ed-Dy*)  ,  6"»»  aulthan  de 
Kharism,  né  dans  le  6*  S.  de  l'bég.  (ta*  de  J.C), 
fut  d'abord  gouvern.  du  Kboraçan  tous  le  règne  de 
■on  père  Taiasch  ,  et  fut  reconnu  sultlian  l'an  5g6 
(1200  de  J.-C).  Plus.  vicl.  signalées  qu'il  remporta 
sur  des  peuples  voisins  de  ses  étals  lui  firent  donner 
le  surn.  de  Second  Alexandre.  En  Ile'  de  set  succès  , 
il  refusa  imprudemm.  le  traité  de  commerce  que 
lui  faisait  proposer  le  célèbre  Djenguyi-Khan.  Le 
conquérant  moghol  irrité,  envahit  les  étais  de  Mo- 
hammed et  les  ravagea.  Le  sulthan  do  Kharixm  , 
forcé  de  se  réfugier  dans  une  lie  de  la  mer  Cas- 
pienne ,  appelée  Ahiscoun  ,  y  m.  en  617  (1220)  , 
abandonné  de  presque  tous  ses  serviteurs  et  dans  la 

S lus  profonde  misère.  —V.  Faxaiiy,  Mahdy  , 
Iousa  et  Nassir-kd-Dyn. 
MOHAMMED  (Acua)  ,  khan  ,  a*  prince  de  la 
dynastie  des  Kadjars  ,  aujourd'hui  régnante  en 
Perse  ,  né  vers  le  milieu  du  18*  S.,  était  fils  de  Mo 
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.  Haçan  khan  qui  avait  disputé  long-temps 
le  trône  à  Krrym  (v.  ce  nom).  Pris,  après  la  m.  de 


père  ,  avec  quatre  de  ses  frères  ,  il  fut  emmené 
à  Chyrax  où  Kerym-khan  le  rendit  eunuque.  Ayant 
trouvé  le  moyen  de  s'évader  lorsque  ce  prince  m. 
en  1779,  Mohammed  retourna  dans  la  province 
d'Estcrahad,  dont  ton  père  avait  été  gouverneur, 
«'en  rendit  maître  ,  fit  la  conquête  du  Maxanderan , 
et  força  le  gouvern.  du  Ghylan  de  se  reconnaître 
son  vassal.  Arrêté  quelq.  temps  dans  sa  carrière  am- 
bitieuse par  Aly-Mourad-Kban,  «ouver.  de  Chyrax 
et  de  la  plu*  gr.  partie  de  la  Perte  ,  Mohammed  fît 
des  progrès  plut  rapides  après  la  m.  de  ce  dern.  en 
I785  ,  te  rendit  maître  d'Ispahan  la  même  année  , 
triompha  tuccess.,  par  la  force  des  armes  ou  par  l'as- 
tuce ,  de  plut,  compétit.  redoutables,  devint  maître 
de  toute  la  Perse  méridion.,  et  affermit  le  trône  dans 
•a  famille  ,  en  exterminant  tous  les  princes  de  la 
dynastie  /end  qui  tombèrent  en  son  pouv.  H  battit 
ensuite  les  troupes  géorgiennes  du  prince  Héraclius 
qui  s'était  rendu,  en  1783,  vassal  de  la  Russie,  prit  et 
saccagea  Tellis  ,  reçut  la  soumission  des  khans  du 
Chyrwan  et  du  Daghestan  ,  dépouilla  Chah-Rokh, 
pelil-filt  de  Fadir-Chah,  de  la  touver.  du  Kboraçan, 
•t  traversa  l'Araxe  eu  1797  pourchasser  les  Russes 
des  places  qu'ils  occupaient  de  ce  côté.  Son  projet , 
après  la  fin  de  cette  guerre  contre  les  Russes  ,  riait 
de  tourner  ses  armes  contre  les  Otbonians,  lorsqu'il 
fut  assassiné  dans  sa  tente  en  mai  1797,  par  un  of- 
ficier de  la  maison  gagné  par  Sadck-Rlian-Chakaky, 
l'un  de  ses  généraux.  Ce  Warsïs  moderne,  spolia- 
teur et  tyran  de  sa  propre  famille,  avait  fait  périr  ou 
aveugler  presque  tous  ses  frères  et  rendu  eunuques 
la  plupart  de  leurs  Gis ,  «  sGu ,  disait  -  il  avec  une 


ironie  féroce  ,  de  se  voir  revivra  dans  ces  enfans.  » 
Sadek-Khan,  après  l'assassinat  de  Mohammed  ,  s'é- 
tait rendu  s  Tauryt  dans  le  dessein  de  disputer  le 
trône  au  neveu  de  ce  prince  ,  Baba-Khan  ;  mais 
celui-ci ,  vainqueur  du  général  rebelle  et  de  quel- 
ques autres  compétit. ,  fut  proclamé  souverain  des 
étsls  de  son  oncle,  sous  le  nom  de  Fcih- Ali-Chah. 

MOHAMMED-ALY  HAZIN  ,  littéral,  persan, 
né  à  Ispahan  en  1691  ,  m.  i  Benarès,  dans  l'Inde  , 
en  1779,  est  aut.  de  plus.  ouvr.  en  prose  et  en  vers, 
écrits  dans  sa  langue.  Sir 'William  Ouseley  a  inséré 
dans  le  tom.  a  de  tes  Oriental'*  collections  quelq. 
fisgm.  des  mcm.  de  cet  écriv.,  qui  renferm.  le  récit 
de  ses  voyages  en  Perse  ,  en  Arabie  et  dans  l'Iode. 
Ces  mrm.  forment  un  vol.  in-8  de  1 53  pag.  seule- 
ment. Le  recueil  des  poésies  du  même  aut.  forme, 
dit-on .  deux  forts  vol.  MSt.  —  V.  ToMBi'T. 

MOHAMMED-BEN-ALBAREZI ,  dit  aussi  Ald- 
johni ,  poète  arabe ,  né  à  Hamatb  vers  la  fin  du 
7»  S.  de  l'hég.,  fut  chef  des  scribes  du  gonvernem. 
en  Egypte.  Il  est  aut.  d'un  poème ,  en  l'honneur  du 
prophète,  sous  le  titre  de  Bedtyet  (chose  excellente 
ou  admirable),  composé  en  l'an  725  de  l'hég.  (t3a4 
de  J.-C),  et  dont  il  existe  deux  exempl.  à  la  Bibl. 
royale  de  Paris.  On  y  trouve  aussi  un  comment,  sur 
ce  même  poème  par  Taki-ed-Dyn. 

MOHAMMED -BEN-C  AÇ  KM,  écriv.  arabe,  né  e  n 
864  à»  l'hég.  (l4^o)  a  Amasia  dana  la  Natolie  ,  est 
auteur  d'un  livre  intit.  :  Baud  alkhiar  (Jardin  des 
Gens  de  Bien)  :  c'est  un  abrégé  d'un  ouvr.  de  Za- 
machscari  int.  Rebt  alabrar  (Printemps  des  Justes), 
espèce  deltiogr.  des  doct.  arabes.  On  en  trouve  des 
exempt.  MSs.  à  la  Biblioth.  royale  de  Paris,  et  dana 
celle  du  roi  de  Saxe. 

MOUAMMED-BEN-THAHER  ,  5«™  et  dernier 
prince  de  la  dynastie  des  Tbanerides  ,  fut  confirmé 
par  le  khâlyfe  Mostam-Billah  en  Pan  a48  de  l'hég. 
(862  de  J.-C),  dans  la  souver.  des  états  que  Tba- 
her  l'\  son  bisaïeul ,  avait  reçu  du  kbâlyfe  Al- Ma- 
nn, in.  c.-e-d.  de  toute  la  Perse  orientale.  Ce  prince 
était  affable  ,  humain  ,  généreux  ,  ne  manquait  pas 
de  bravoure  ;  mais  son  goût  pour  les  plaisirs  étei- 
gnit en  lui  ces  qualités  cl  tout  sentiment  d'énergie. 
Yacoub*ben-Leith  et  Haçao-ben-Zeid  .  lui  enlevè- 
rent d'abord  plus,  provinces  et  s'y  rendirent  indé- 
pendant. Le  prem.,  poussant  plus  loin  ses  entrepr., 
réduisit  Mohammed  è  la  dernière  extrémité,  le  fit 
prisonnier  et  le  retint  auprès  de  aa  personne.  Mo- 
hammed recouvra  la  liberté  après  la  défaite  de  Ya- 
coub  à  Waseth  (v.  Yacovb)  ,  et  ae  réfugia  à  Bag- 
dad ,  dont  il  fut  nommé  gouverneur.  Mais  Atnrou, 
frère  et  successeur  d'Yacoub  ,  ayant  regagné  les 
bonnes  grâces  du  khâlyfe,  Mohammed  fut  dépouillé 
de  son  couvera.,  et  m.  dans  l'obscurité. 

MOHAMMED  -  BBB i- Y  AHIA  -  BEN  -  ISMA1L , 
surnommé  Al-Bouzdjany  ,  malhématic.  et  astron  . 
arabe ,  né  l'an  3 28  de  l'hég.  (939  de  J.-C)  à  Bouts)  - 
jan  dans  le  Kboraçan  ,  m.  en  998  de  J.-C. ,  a  écrit 
un  gr.  nombre  d'ouvr. ,  dont  Casiri  a  donné  une 
listeexactedant  sa  Biblioth.  arab. •hisp.,  1. 1",  p.  433. 

mohammed-ben-zein-el-abedin-aLy, 

le  5e  des  12  imams  regardés  par  les  ctryites  comme 
les  seuls  héritiers  légitimes  du  khâlvfat,  né  à  Mé- 
dinc  en  l'an  57  de  l'hég. (677  de  J.-C.),  m.  en  Syrie 
en  l'an  114  ou  116(732  ou  734),  avait  acquis  de 
profondes  connaissances  qui  lui  firent  donner  le 
surnom  de  Baker  (Scrutateur).  On  l'a  surn.  encore 
Hady  (Directeur)  et  frAnA-er  (qui  rend  grâce  à  Dieu). 
—  Mouammkd  ,  Q«  imam  ,  surn.  al  Djawad  (le  géné- 
reux), al  Taki  (Craignant  Dieu),  et  al  Zaki  (le  Pur), 
né  à  Médine  en  Tan  19/ï  (8to-tt  de  J.-C),  était  fils 
d'Aly-Rita,  que  le  kbâlyfe  Al-Mamoun  avsil  dé- 
claré son  succès».  Il  épousa  la  fille  de  ce  même  khâ- 
lyfe ,  et  m.  â  Bagdad  l'an  220  (835). 

MOHAMMED -B EN-ABDALLAH-BEN-HOU- 
ÇEIN,  fut  le  nrem.  prince  alvdequi  prit  le  titre  de 
khâlyfe  à  Méd.nc  l'au  i3t  de  l'hég.  (749  de  J.-C.) 
Foicé  de  céder  à  la  puissance  d\  " 
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Mansour  et  Je  l'enfuir  aux  Inde* ,  it  en  revint  en- 
suite, rentre  en  possession  de  Médian,  de  la  Mekke 
•t  de  l'Yémen ,  fut  vaincu  par  lia ,  neveu  de  Man- 
wur,  et  pc'rit ,  les  armes  a  la  main  ,  inr  les  rem- 
parti  de  Médine  en  l'an  iA3  (76a).  Il  avait  pria  le* 
surnoms  de  Mahdy  (Directeur)  et  de  Noft  safii 
(Ame  pore). 

MOll  AMM  ED-BEYG,  surnommé  Abou-Vhahab, 
suceess.  du  fameux  Aly-Beyg  dana  le  gourera,  de 
l'Egypte,  avait  été  acheté*  par  lui  comme  esclave 
m-JbS.  Admis  au  nombre  des  mimlouks ,  Moham- 
naed  devint  1*  favori  d'AIy,  qui  le  fit  son  gendre , 
puis  l'un  des  ià  beys  de  l'Egypte  en  1766.  Il  ré- 
pondit d'abord  a  la  confiance  de  son  maître,  et  par 
ses  victoires  multipliera  il  le  rendit  redoutable  à 
tous  ses  ennemis.  Mais  son  ambition  croissant  avec 
aea  sucées ,  il  se  révolta  contre  Aly,  le  chassa  du 
Kaire  ,  devint  maître  de  l'Egypte  en  1773  ,  fit  sa 
soumission  au  lulllian  de  Constenlinople  et  obtint 
le  titre  de  pacha  du  Kairo  avec  l'autorisât,  de  faire 
la  guerre  au  cheikh  Dhaherfv.  ce  nom).  Il  passa 
en  Syrie  au  mois  de  fév.  1776,  s'empara  successiv. 
de  Gâta  ,  de  JafFa  et  de  St-Jcan-d'Acre,  livra  cette 
dern.  ville  au  pillage,  et  y  m.  de  la  peste  an  mois 
de  juin  de  la  mime  année.  Le  surnom  à'Jbou- 
Dhahab  (Père  de  l'Or)  lui  avait  été  donné  à  cause 
de  son  avidité  et  de  son  luxe. 

MOHAMMED- BEN- ABD-EL-WAHAB  (le 
Cheikh),  fondateur  de  la  secte  musulmane  des  wa- 
hahis  ou  wahabites  (v.  ce  mot),  né  en  Arabie  vers 
le  commencées,  du  18*  S.  dans  la  tribu  de  Temian , 
était  de  la  race  dea  Seida  ou  deacend.  de  Mahomet. 
Après  avoir  étudié  la  théologie  et  la  jurisprnd.  mu- 
sulmane avec  succès  a  Sanâ .  doué  «Tune  éloquence 
persuasive  et  contrefaisant  l'homme  inspiré,  il  s'é- 
rigea en  réformat,  de  1'Ulamisme ,  visita  la  Mekke, 
les  principales  villesde  l'Arabie  et  celle  de  la  Syrie» 
lelles  que  Bassorah  ,  Bagdad  ,  Damas,  etc.,  fut  d'a- 
bord mal  accueilli  dans  ces  diserses  excursions  ,  et 
finit  par  trouver  d'ardens  prosélytes ,  qui  en  moins 
de  13  ans  f  se  virent  en  éut  de  dicter  la  loi  a  ceux 
qui  les  araient  d'abord  méprisés.  Mohammed  m.  dans 
un  âge  très-avancé  .  laissant  pins,  fils  ,  dont  l'alné, 
Houçeln,  lui  succéda  dans  les  fonctions  de  pontife 
suprême  de  la  secte. — V.  AiMi,  Cothb-Ed-Dtn , 
Isa-DoBEio,  Mfhimed  et  Nasser-Mohammed. 

MOHAMMED  (Galath  - Eantn  -Aboul -  Fe- 
thah),  3«  sulthan  de  la  dvnastie  dea  Ghaundes  dans 
la  Perse  orientale,  succéda  en  l'an  656del'bég. 
(1161  de  J.-C.)  a  son  cousin  Saif-ed-Dyu-Moham- 
med  ,  assassine'  psr  un  des  siens  dans  une  bataille, 
vengea  la  m.  de  ce  prince  par  celle  de  l'aaaassin  et 
de  ses  complices,  rétablit  la  tranquillité'  dans  ses 
états  ,  fixa  sa  résidence  dana  la  ville  d'Heral ,  re- 
cul* les  bornes  de  son  empire,  se  fil  proclamer 
suhhan  ,  titre  que  n'avaient  point  encore  porté  ses 
prédécesseurs ,  et  m.  en  5oo  (iaû3  de  J.-C.) ,  dana 
la  q3e  année  d'un  régne  plein  de  gloire  et  de  bon- 
heur. Mohammed  joignît  de  gra 
1  ses  talena  milit.  et  politiques. 


MOHAMMED-HAÇ AN-KHAN,  fondateur  de 
la  dvnast.  dea  Ksdiars,  actuel),  réen.  en  Perse,  était 
fils  de  Feth-Aly-Klian  ,  gouv.  du  Mazanderan  ,  tous 
le  règne  de  Cbali-Tbahmasp  H  ,  en  I7»3 ,  depuis  dé- 
trôné par  Thahmasp-KouhrKhan  (v.  Na&ir-Chah). 
Gouverneur  d'Esterabad  ,  sous  Nadir,  Mobammed 
cummanda  aveeauecès  plus,  corps  de  troupes  ,  et , 
après  h  m.  de  ce  prince  et  de  son  success.  Adel- 
Chal» ,  f«t  un  des  prem.  a  lever  l'étendard  de  l'in- 
né 'IÎj****  *D  '7^'  "  T"01ait  g»»«»erneur  du 
Marandrran  ,  s'empara  de  celte  province ,  battit  le 
roi  de  Candabar,  maître  du  Kboracan,  soumit 
le  Ghylan  ,  prit  possession  dlspahan  ,  fut  forcé 
ensuite  d'abandonner  cette  ville,  et  poursuivi  par 
les  troupes  de  Kerym-Khan ,  tomba  au  pouvoir  de 

1 , 1  un  des  fils  de  Mobaramcd-flaçan  rc- 
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courra  par  la  force  des  armes  les  états  de  «on  père* 
et  en  étendit  les  limites  (v.  Acha  Mohammed). 

MOHAMMED-1BN-BATOUTA.  V.  Mohajsbe». 
Adol-Abdali.au. 

MOHAMMED-IBN-HANÊFIAH,  3»  fiU  du  Lhi- 
lyfe  Aly  et  de  HauéGali  ,  l'une  de  ses  femmes ,  fut 
1  egarde  comme  le  chef  de  la  maison  d'AIy,  après  la 
m.  de  son  frère  Douçeln.  Le  khâlyfe  Abdallah ,  fila 
Ae  Zobeir, informé  que  Mohammed  intriguait  sour- 
dement contre  lui,  le  fit  arrêter  ainsi  que  tonte  sa 
famille  l'an  de  l'hég.  66  (685  de  J.-C.).  «  les  me- 
naça de  la  mort  s'ils  ne  lui  prêtaient  serment  de  fi- 
délité dans  un  délai  qu'il  leur  fixa.  Deux  jours 
avant  l'expirât,  du  terme  fatal ,  700  cavaliers  déli- 
vrèrent les  prisonniers  ,  se  saisirent  d'Abdallah ,  et 
l'auraient  lue  ai  Mobammed  n'eût  sauvé  généreuse- 
ment les  jours  de  son  rival ,  dont  le  parti  fut  dé- 
truit par  le  khâlyfc oromiade ou  ommayade  Abdel- 
Melek  (v.  ce  nom).  Mohammed-Ibn-Hanéfiah  mu 
à  Médine  l'an  81  Ojoo  de  J.-C.).  Les  chyilea préten- 
dent que  ce  fils  d'AIy  est  encore  vivant  sur  le  mont 
Redl 
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MOH  AMMED  SULTHAN,  ne  à  Hérat  l'an  Bai  d« 
l'hég.  04i8  de  J.-C),  arrière-petit  fila  de  Ttmumr 
(Tamerlao),  reçut  de  son  aïeul,  Chah-Rokh,  lu 
gouvernem.  d'une  grande  partie  de  l'Irak  Adjrm  , 
avec  les  droits  et  les  attributs  de  la  royauté,  et  per- 
dit bientôt  presque  tout  cet  apanage  par  suite  de  s» 
mauvaise  administrât.  :  il  tourna  ensuite  ses  armes 
contre  Cbah-Kokh ,  a'empara  d'Ispahan  sans  coup 
férir ,  et  mit  le  siège  devant  Cnyres ,  où  régnait 
Miras-Abdallah  ,  son  cousin  germain.  Forcé  d'a- 
bandonner ses  conquêtes  par  la  marche  des  troupes 
de  son  aïeul,  qui,  malgré  son  grand  êgc ,  s'était 
misé  la  tête  de  l'armée  ,  Mobammed  s'enfuit  dans 
leLourislan;  mais  après  la  m.  de  Chah-Rokh,  il 
rentra  dans  Ispahan  en  85 1  ,  vainquit  Abdallah ,  an 
fit  reconnaître  sulthan  dans  l'Irak -Adjcm ,  le  Far- 
sistan  et  le  Kerman,  et  reçut  les  soumissions  de  tous 
les  princes  tributaires  de  la  Perse.  Quatre  ans  après 
il  fut  vaincu  dans  une  bataille  que  son  frère  Babour 
(v.  ce  nom)  lui  livra  vers  les  frontières  de  l'Estera- 
bad  ,  et  mis  i  mort  par  les  ordres  de  ce  prince 
en  8  0  (  i4^2  de  J.-C),  dans  la  lo***  année  de  son 
règne.  Babour,  malgré  aa  victoire,  ne  pnt  s'empa- 
rer des  étals  de  son  frère  ,  qui  pâmèrent  sous  la  do- 
minât, de  Djihan-Chah,  beau-père  de  Mohammed. 
MOHAMMED-TARAGHY.V.OiLorjcH-BEToH. 
MOHEDANO(les  frères  Raphaxl  et  Piebbe  RO- 
DRIGUEZ) ,  tous  deux  religieux,  de  le  Merci  dans 
le  couvent  de  St-Antoine  de  Grenade  au  18*  S. ,  an 
sont  fait  une  téputalion  par  leur  histoire  littéraire 
de  l'Espagne.  C'est  d'après  leurs  instances  auprès 
du  gouvernem.  que  des  chaires  de  langues  orien- 
tales, de  malhe'maliq.  et  de  physique,  furent  éta- 
blies dans  les  collèges  de  leur  ordre.  Tous  deux  fu- 
rent admis  dans  l'académie  d'hist.  è  Madrid ,  et  re- 
çurent du  roi  une  pension  de  mille  ducats.  Ou  croit 
qu'ils  moururent  à  peu  de  dislance  l'un  de  l'autre, 
vers  la  fin  du  l8*  S.  Leur  ouvr.  principal  a  pour 
titre  :  Hitloria  littraria  d$  Etpaha  ,  origen  ,  pro- 
grtsot ,  dreadencia  y  rettauracian  de  ta  Lté  rai. 
espafiola,  Madrid ,  1766-1785,  9  vos.  in-q-Cet  ouv, 
ayant  été  critiqué  dans  certaines  parties ,  ils  eu 
publièrent  une  apologie  sous  le  lit.  de  Apologia  dtl 
tomo  Vd*  la  Hitloria  liUmria  de  Espnna.  ibid. , 
*779i  in-4  *  plus  lard  don  J.  Suarea  de  Tolède  pu- 
blia une  autre  défense  de  celte  même  histoire,  ih.t 
1783  ,  in-4-  Les  PP.  Moliedano  ont  laissé  en  MS. 
pins,  autres  dissert,  et  mém.  sur  le  même  sujet. 

MOHSJN-FANI  ou  MOHSAN ,  poète  indien  du 
17*  S.,  est  connu  en  Europe  psr  un  ouvr.  int.  Da- 
btUan  ,  écrit  en  persan  ,  et  ou  il  est  traité  d'un  gr; 
nombre  de  sectes  religieuses  ,  anciennes  et  moder- 
nes de  l'Asie.  Né  à  Cachemire ,  Moluin  le  rendit  à 


v 

< 


-• 


Digitized  by  Google 


MOIN 


t)eblv,  «prit  avoir  terminé  tel  études,  fut  nommé 
par  l'empcr.  moghol,  Schah  -  Djiban  ,  sadder  ou 
juge  suprême  de  la  ville  d'Allahabad  ,  perdit  en- 
suite cette  place  et  se  retira  dan*  »a  patrie,  où  il  m. 
ver*  1670.  Il  donnait  chcx  lui  des  leçons  de  littéral, 
cl  de  morale  ,  dont  le  sujet  lui  était  fourni  par  les 
ouvr.  des  plus  célèbres  écrivains  qu'il  commentait. 
Ses  œuvres  poétiques  se  composent,  dit-on  ,  de  six 
a  sept  mille  distiques.  Le  surnom  de  Fanis  qu'il  avait 
adopté,  pour  se  conformer  à  l'usage  des  poètes  per- 
sans |  signifio  dans  cette  langue  périssable,  sujet  à 
la  destruction. 

HOHTÀDY  -  BILL  A  H  (  Aboi-Abdaliah-Mo- 
HAMMEDVI,  ai./'.  1  j«  khil.  abbasside, (ils dcWalhck, 
fut  appelé  de  Bagdad  et  proclamé  à  Sermenraï  en 
a55  de  l'hég.  (869  de  J  -C).  après  la  déposition  de 
Motax  ,  son  cousin  germain.  Ce  princa  ,  élevé  dans 
des  principes  austères  ,  voulut  ramener  dans  l'em- 
pire la  simplicité  des  prem.  temps  de  l'islamisme  ; 
aes  réformes,  portées  d'abord  sur  les  tuteurs  et  sur 
le  luse  ,  embrassèrent  aussi  l'administrât,  de  la  jus- 
tice. Il  donnait  audience  publique  à  tous  ses  sujets 
indistinctement,  écoutait  leurs  plaintes  et  redressait 
leur*  griefs.  Il  supprima  la  moitié  des  impôts  éta- 
blis par  ses  prédécesseurs.  Toutefois  la  sévérité  de 
•on  gouvernent.,  suscita  de  nombr.  mécontentent., 
principalem.  dans  la  garde  turque,  qui  avait  puis- 
samment contribué  è  placer  ce  prince  sur  le  trône. 
Investi  et  forcé  dana  son  palais  par  une  troupe  de 
séditieux  ,  Mohlady  fut  accablé  d  outrages  de  toute 
nature,  et  poignardé  en  870  de  J.-C.,  à  l'âge  de 
38  ans,  après  un  règne  de  il  mois  cl  demi.  Ce 
khàlyfe,  digne  d'un  meilleur  sort  et  d'un  autre 
siècle  ,  eut  pour  success.  Molamed  (v.  ce  nom). 
MOINE  (Lx).  V.  Lehoine. 

MOINES  ou  Solitaires ,  ainsi  appelés  du  grec 
fiôvc/i  (seul) ,  à  cause  de  leur  genre  de  vie  ,  étaient 
dans  l'origine  des  laïcs  qui ,  se  consacranl  à  un  plus 

Îiur  exercice  des  vertus  chrétiennes  ,  et  séparés  vo- 
onlairemcnt  du  commerce  des  hommes  ,  parta- 
geaient leur  tomps  entre  la  prière  et  le  travail  des 
mains,  et  abandonnaient  aux  pauvres  tout  ce  qui 
excédait  leurs  modiq.  besoins.  Passant  condamnât, 
sur  les  ridicules  hypothèses  qui  feraient  remonter 
l'institution  des  moines  (et  conséquemment  celle 
de  quelques-uns  des  ordres  religieux  dont  ceux-ci 
furent  la  souche  commune)  jusqu'aux  temps  anté- 
rieur* à  l'établissement  de  l'Eglise  de  J.-C. ,  c.-à-d. 
aux  prophète*  Elie  et  Elisée,  les  plus  savans  cano- 
niales s'accordrot  a  reconnaître  que  ce  fut  d'après 
l'exemple  de  St  Paul  que  les  prem.  de  ces  solitaires 
s'établirent  en  Egypte  ;  iU  s'y  trouvaient  déjà  en  gr. 
nomb.  lorsque  Si  Antoine  en  réuuit  quelq.-uns  en 
communauté  monastiq.  (270).  La  Syrie  ,  le  Pont, 
la  Cappadoce ,  l'Ethiopie ,  les  Indes  même* ,  virent 
bientôt  *e  former  de  pareilles  associations,  dont  les 
principaux  fondât,  furent  St  Pacôme.  St  Hilarion 
cl  St  Basile  :  en  publiant  •  Rome  la  vie  de  St  An- 
toine, St  Albanase  y  accrédita  ce  genre  de  dévo- 
tion, qui  ensuite  se  propagea  dans  tout  l'Occident. 
Après  l'établissrm.  des  monastères,  il  resta  toute- 
lois  beaucoup  de  moines  qui ,  comme  au  temps  de 
Si  Paul ,  demeurèrent  tout  -  à  -  fait  solitaires  :  tels 
étaient  ceux  qu'on  nomme  anachorètes  ou  ascètes, 
et  qui  vivaient  seuls  dans  les  déserts ,  et  les  remo- 
lotes  ou  sarabaltes,  qui  v  habitaieul  deux  ou  trois 
ensemble  une  case  ou  cellule  ;  mais  les  uns  etjlrs 
autres  étaient  en  moins  gr.  nombre  que  ceux  réunis 
en  communautés ,  et  appelés  ccnofntes.  Ces  relig.  , 
que  dans  le  principe  leur  profess.  écartait  des  fonct. 
cléricales  ,  et  qui  u'étaient  cogagés  à  cet  état  par  au- 
cun autre  lien  que  celui  de  la  ferveur  ou  de  la  vo- 
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lonté  de  mener  une  vie  pénitente,  n'affectaient  point 
un  costume  particulier;  savans  ou  ignoraot.robustes 
ou  faibles,  ils  étaient  admis  aux  mooast.  sans  autre 
condil.  que  leur  inclinai,  propre  1  enfin  des  hommes 
de  tous  tes  âges  et  de  toutes  les  classes  s'y  confon- 
dues» avec  Ut  esclaves  même*  à  qui  lcjm  maîtres 


permettaient  d'y  entrer.  Chaque  évêq.  â  la  juridlct.* 
duquel  ils  appartenaient  confirmait  l'élect.  Je  leurs 
supérieurs  ou  pères  (abbés)  s'il  ne  les  nommait  lui- 
même  ,  et  c'était  toujours  de  ses  mains  qu'ils  rece- 
vaient des  prêtres  pour  desservir  leurs  chapelles 
quand  il  arrivait  qu'on  les  dispensât  de  l'obligation 
d'assister  aux  offices  dans  l'église  paroissiale.  Ainsi 
que  nous  l'apprend  St  Jérôme ,  les  moines  cénobitea 
vivaient  en  commun  sous  la  direct,  du  même  chef 
dans  un  monastère  ordinairement  écarté  des  villes; 
presque  tous  renonçaient  à  leur  patrimoine  pour 
subsister  du  produit  de  leurs  travaux,  auquel  sup- 
pléait au  besoin  la  part  qu'ils  avaient  aux  aumônes 
de  l'évêq.  diocésain  ainsi  qu'aux  charités  du  souple. 
Un  monastère  pouvait  comprendre  jusqu'à  qo  mai- 
sons ,  régies  chacune  par  un  supérieur,  un  prévôt, 
et  où  habitait  un  nombre  à  peu  près  égal  d'indi- 
vidus, dont  chaque  dizaine  ohéissait  à  un  doyen. 
Peu  à  peu  ,  en  se  rendant  utiles  aux  évêques  ,  les 
moines  en  obtinrent  des  exemptions  ou  privilèges  ; 
et  comme  l'Eglise  ne  comptait  pas  de  membres  plus 
distingués  ,  non  -  seulem.  on  favorisa  leurs  établis- 
sement ,  mais  on  finit  par  le*  rapprocher  des  villes , 
comme  de  précieuses  pépinières  d'où  l'on  pouvait 
tirer  des  pasteurs  sélés  autant  que  pieux.  Enfin  des 
le  H- S,  on  comprit  sou*  le  nom  de  clergé  cet  associai., 
sans  pourtant  les  confondre  avec  les  ecclcsiasl.  ;  et  à 

furLir  du  i  i*S.,  mi  n'a  plus  compté  pour  moines  quo 
es  clercs,  c.-à-d.  les  hommes  destinés  à  cbanlcr  au 
chœur,  ou  versés  dans  les  lettres  latines.  Moins  de 
3oo  ans  plus  lard  le  concile  général  deVienne  (i3l  1) 
ordonnait  à  tous  les  moines  de  se  faire  promouvoir 
aux  ordres  sacres,  n'exceptant  de  celte  règle  que  la 
classe  des  religieux  uuiquem.  propres  au  travail  des 
mains,  et  qu'on  nomma  frères  lais  ou  convers  (laies 
convertis).  11  est  naturel  de  croire  que  des  associât, 
ausii  nombreuses  ne  purent  se  soustraire  à  l'influence 
di-  l'esprit  du  siècle  ;  aussi  trouve-t-on  dans  les  mo- 
nastères, aux  temps  que  nous  nommons  le  moyen 
âge  ,  toute  la  barbarie  et  les  vices  qui  infestaient  la 
société.  Mais  si ,  en  se  reportant  à  Porigine  des  éta- 
blissemens  monastiques,  on  recherche  la  cause  de 
leur  multiplicité  prodigieuse,  on  la  découvre  dans 
l'esprit  même  du  christianisme  :  le  renoncement 
aux  passions  humaines  pour  une  meilleure  vie. 
Telle  avait  été  de  bonne  beure  la  progression 
d'accroissement  des  monastères ,  qu'on  s'occupa  , 
au  concile  de  Chalcédoine,  d'en  circonscrire  le 
uomhre ,  et  de  limiter  les  prérogatives  de  ces  as- 
sociations. Elles  n'avaient  du  sans  doute  leurs  pri- 
vilèges qu'à  l'éclat  des  vertus  qui  distinguaient 
leurs  membres  ;  et  l'on  peut  croire  qu'en  accordant 
aux  moines  certaines  exemptions  ,  telles  que  l'af- 
franchissement de  la  législat.  canonique,  la  remise 
d'une  pleine  puissance  aux  abbés  pour  la  conduite 
de  ce  troupeau  d'élite,  etc.,  les  évêques  n'avaient 
entendu  aulrechose,  sinon  de  donnerun  témoignage 
de  confiance  à  de  si  parfaits  observateurs  des  règles 
de  l'Evangile,  à  des  administrés  dont  le  tèle  préve- 
nait l'intervention  de  toute  autorité  extérieure.  Mais 
lorsque  les  richesses  et  la  puissance  eurent  amené 
parmi  ces  religieux  et  leurs  chefs  un  relâchement 
inévitable ,  il  s'engagea  entre  eux  et  les  évêques  une 
lutte  dans  laquelle  intervint  le  Si  siège,  naturellein. 
peu  disposé  a  prêter  les  mains  au  plein  développent, 
des  droits  affectés  à  l'épiscopat  par  differ.  passages 
du  Nouv.  Testam.  (v.  Joann.,  cap.  XX  ,  vers.  2t  et 
seqq.  ;  Act.  apott.,  cap.  xx ,  vers.  28)  ;  et  ce  ne  fut 
pas  sans  de  grands  efforts  que  St  Bernard  et  quelq. 
autres  Sis  réformat,  parvinrent  à  arrêter  les  progrès 
de  cette  lutte  dangereuse  v.  au  mot  Ordres  relig.) 

MOIS  A  Yi  DE  BIUEUX  (Jacques),  poète  latin 
cl  littéral. ,  né  en  1614  à  Caen  (Normandie),  til  ses 
prem.  éludes  à  Sedan  ,  se  rendit  ensuite  à  Leyde, 
où  il  suivit  pendant  deux  ans  les  leçons  de  Vossius, 
passa  de  Leyde  en  Angleterre  ,  puis  revint  dans  sa 
patrie  où  il  se  fil  recevoir  avocat ,  fut  peu  après 
pourvu  d'une  charge  de  conseiller  au  pajlem.  Je 
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,  et  m.  f  11*1674  «  après  avoir  I ubi  l'opérât  de 
Il  Tôt  lie  avec  plus,  hommes  célèbres  de 
1,  tels  que  le  duc  de  Montausier  ,  Tan- 
negui  Le'fèvre,  Bocbart ,  Vossius ,  Huet,  Heiu- 
aius  ,  Halley  ,  etc.  On  a  de  lui  trois  différens  Re- 
cueils de poésies  latines ,  Caen  ,  16J8,  in~4  ;  i663 , 
in-8  ;  lÔfij) ,  in- 16  ;  Epistolat ,  ib. ,  1670 ,  in-8  ;  les 
Origines  de  quelques  coutumes  anciennes  et  de 
.façons  de  parler  triviales ,  n>?a,  in-ia;  les 
ssem.  de  M.  D.  B.,  îbid.,  167a,  io-ta,  rare  I 
1.  est  un  recueil  de  lettres  et  de  vers  franç. 
et  latins.  Moisant  a  laissé  en  MS.  la  tradact.  latine 
d'une  partie  des  épigrammes  de  l'Anthologie,  et  un 
vol.  de  Méditations  chrétiennes. 

MOÏSE  ou  MOYSE,  cél.  législat.  des  Hébreux  , 
fils  d'Amiam  et  de  Jocabed  de  la  tribu  de  Lévi , 
naquit  en  Egypte  vers  l'an  1571  av.  J.-C.  Le  roi 
d'Egypte  avant  ordonné  de  faire  mourir  tous  les 
en  fa  os  mâles  de  la  postérité  de  Jacob  ,  Jocabed , 
après  l'avoir  tenu  caché  pendant  plus,  mois ,  se  vit 
obligée  de  l'exposer  sur  le  Nil  dans  un  panier  de 
joue.  Thermnlis,  611e  du  roi,  l'ayant  trouve',  le 
sauva,  et  voulut  le  faire  élever.  Marie ,  sceur  de 
Jocabed  ,  qui  se  trouvait  là  comme  par  hasard  , 
avant  offert  de  lui  donner  une  nourrice  de  la  race 
des  Hébreux,  la  princeste  y  consentit ,  et  Moïse 
usi  nourri  par  sa  propre  mère  ,  que 
amena  sur-le-champ.  Dans  la  suite  Tber- 
snulis  l'adopta  pour  fils  ,  et  le  fit  élever  avec  soin 
dans  les  sciences  des  Egyptiens.  Josèphc  et  Eusèbe 
auurent  qu'il  commanda  les  armées  ,  entra  sur  les 
terres  des  Ethiopiens,  et  prilSaba,  leur  capitale. 
A  4©  ans  il  quitta  la  cour  pour  aller  visiter  ses  com- 
patriotes ,  soit  qu'il  eût  été  disgracié  ,  soit  qu'ayant 
tué  un  Egyptien  qui  maltraitait  un  Israélite  il  crai- 
gnit de  se  voir  poursuivi  par  la  vengeance  des 

S tiens.  Quoi  qu'il  en  soit  il  M  sauva  dans  le  désert 
e  Madian  ,  où  il  épousa  Séphora  ,  fille  d'un  prêtre 
nomme  Jétbro.  Un  jour  qu'il  taisait  paitre  les  trou- 
peaux de  celui-ci ,  Dieu  lui  apparut  dans  un  buis- 
son ardent  sur  le  mont  Horeb ,  lui  déclara  qu'il 
l'avait  choisi  pour  être  le  libérateur  de  son  peuple 
et  le  conduire  dans  la  terre  de  Chanaan  ,  et  lui 
donna  le  pouvoir  de  faire  des  miracles.  Moïse  obéit , 
et  s'étant  présenté  devant  Pharaon,  il  lui  ordonna 
de  la  part  de  Dieu  de  laisser  sortir  le  peuple  d'Is- 
raël ponr  aller  sacrifier  dans  le  déserti  et,  pour 
confirmer  sa  mission  ,  il  fit  un  miracle  devant  lui 
en  changeant  sa  baguette  en  serpent.  Mais  le  roi 
rejeta  sa  demande,  et  l'Egypte  fut  alors  affligée  de 
dix  fléaux  connus  sous  le  uom  de  plaies  d'/ïgjrpte. 
Tant  de  manx  réunis  décidèrent  enfin  Pharaon  à  se 
désister  de  sa  sévérité ,  et  a  laisser  partir  les  Hé- 
breux,  l'an  1601  av.  J.-C.  Moïse  se  mil  à  leur  tête, 
et  marcha  vers  la  terre  promise.  Mais  à  peine  étaient- 
ils  arrivés  à  la  mer  Rouge  qu'ils  virent  le  Pharaon , 
déjà  fâché  d'avoir  tenu  sa  promesse  ,  accourir  à  la 
tête  d'une  armée  innombrable.  On  sait  que  Moïse, 
étendant  sa  baguette  sur  la  mer  Rouge ,  ouvrit  alors 
un  passage  à  ses  concitoyens  à  travers  les  eaux  qui 
s'ouvrirent  devant  eux ,  mais  qui  se  réunirent  lors- 
que le  Pharaon  et  son  armée  y  furent  entrés  pour 
les  poursuivre.  Echappés  à  ce  danger,  les  (srac'lites 
arrivèrent  dans  le  désert,  et  là  Moïse  opéra  encore 
un  gr.  nomb.  de  miracles  ,  fit  tomber  la  manne  du 
ciel ,  fit  jaillir  l'eau  des  rochers ,  reçut  la  loi  de 
Dieu  sur  le  mont  Sinal ,  régla  les  cérémonies  et  le 
culte  ,  vainquit  les  rois  qui  s'opposaient  à  son  pas- 
sage ,  et  réprima  plus,  séditions.  Cependant  Dieu 
irrité  des  murmures  continuels  du  peuple  juif  et  de 
sa  promptitude  à  adorer  les  idoles ,  voulut  qu'ils 
errassent  60  ans  dans  le  désert  ssos  trouver  le  che- 
min de  la  terre  promise,  et  Moise  lui-même  ayant 
une  fois  manqué  de  confiance  dans  la  parole  du 
seigneur  n'eut  pas  la  joie  d'y  entrer.  Seulement 
Dieu  ,  touché  de  sou  repentir ,  lui  en  fit  voir  les 
frontières  de  la  cime  du  Nebo  ches  les  Moabites  : 
peu  après  Moïse  expira,  l'an  l  'pi  av.  J.-C, âgé  do 


iao ,  et  fut  enlerré  dans  la  vallée  de  Moab  J  où  de- 
puis on  a  vainement  cherché  sa  sépulture.  C'est  lui 

?ui  est  l'auteur  du  PentaUuque ,  c'est-à-dire  des 
prem.  liv.  de  l'Ancien  Testament.  Leprem.  com- 
prend l'hist.  du  monde  jusqu'à  la  mort  de  Joseph  ; 
le  second  est  consacré  à  raconter  la  délivrance  dix 
peuple  de  Dieu  et  sa  sortie  d'Egypte.  Dans  le  troi- 
sième est  la  législation  tant  civile  que  religieuse 
donnée  aux  Juifs  par  l'auteur.  Ou  le  regarde  aussi 
comme  aut.  de  quelq.  psaumes,  et  surtout  de  celui 
qui  porte  son  nom  (le  90»).  Entre  autres  oovr.  on 
peut  consulter  sur  Moïse  sa  via  par  Philon  ;  le  t.  i«* 
de  Fabricius  (Codex  pseudo-epigr.  vet.  Tettam.)  ; 
Devitâ  et  morte  Mosis  lib.  III,  trad.  de  l'hébreu 
par  Gaulmin  ,  Paris,  1629,  et  avoc  une  préface  de 
Fabricius  ,  Hambourg  ,  171^  ,  in-8  ;  les  Antiquités 
judaïques  de  Josèphe  ;  the  Divine  légation  o/Motes 
demonstrated ,  par  G.  Warburton  ,  5  vol.  in-8», 
souv.  réimpr.  ,  et  réfuté  par  Lowth  ;  enfin  Mois» 
considéré  comme  législateur,  par  M.  de  Pasloret , 
Paris,  1788,  in-8. 

MOISE  (FaAHÇ.-XAVlEn) ,  théol.  franc. ,  né  en 
174a  dans  un  village  de  Franche-Comté,  fut  prof, 
au  collège  royal  de  Dôle  ,  où  se  réputation  lui  at- 
tira un  gr.  nomb.  d'auditeurs.  Eu  1790  il  se  n 
du  parti  du  clergé  favorable  à  la  révolution, 
le  serment  décrété  par  l'assemblée  constituant 
fut  nommé  évèque  du  Jura  eu  1791.  Obligé  de  se 
cacher  dans  les  montagnes  pendant  le  règne  de  la 
terreur  ,  Moïse  n'en  persista  pas  moins  dans  ses 
opinions ,  adhéra  aux  deux  encycliques  publ.  par 
les  évèq.  constitutionnels  en  1795  ,  parut  aux  con- 
ciles tenus  par  les  mêmes  «n  1797  et  1801,  fut 
nommé  chanoine  honoraire  de  Besançon  après  le 
concordat  de  1801 ,  et  m.  dans  la  retraite  en  t8i3. 
On  a  de  lui  :  Réponses  critù/ues  aux  incrédules  sur 
plusieurs  endroits  des  livres  saints  ,  Paria,  1783, 
in- ta,  formant  le  4*  tome  de  l'ouvrage  de  l'abbeî 
Bullet  (*».  ce  nom)  sur  le  mime  sujet;  plus,  petits 
écrits  insérés  dans  les  Annales  de  la  Religion  ,  par 
Desbois  de  Rochefort  ;  plus,  lettres  pastorales  , 
mandemens ,  etc.  Il  a  laissé  en  MS.  une  Défensa 
des  libertés  de  l'Eglise  gallicane. 

MOISE-ALSCHECH,  rabbin  du  lf>  S. ,  né  à 
Saphet  en  Palestine,  acquit  une  grande  réputation 
parmi  ses  co-religionnaires  comme  prédicateur  et 
comme  interprète  des  livres  saints.  On  a  de  lui  des 
comment.,  également  estimés  des  juifs  et  des  chré- 
tiens ,  sur  tous  les  liv.  de  l'Ancien  Testament.  Ceux 
sur  l'Ecclésiasta ,  Us  Lamentations  ,  Buth  et  Es- 
ther  ,  ont  été  imp.  ensemble  ,  Venise,  ifiot,  in-4  ; 
Prague,  tGio,  in-fol.;  Amsterdam,  1698,  in-ia; 
ceux  sur  les  Grands  Prophètes,  Venise,  i6ao; 
Francfort-sur-le-Mein  ,  17 19 ,  in-fol.;  ceux  sur  les 
Petits  Prophètes,  léna ,  173»;  sur  les  Psaumes, 
Venise,  i6o5,  in-4  ;  léna,  1721 ,  in-fol.  ;  sur  le 
Pentateuque  ,  Venise  ,  ttku  ,  in-fol.  ;  Prague  , 
1616,  in-folio. 

MOÏSE  BEN  NACHMAN ,  rabbin  espagnol  du 
t3*  S. ,  né  à  Girone  en  1 194  ,  étudia  et  pratiqua  la 
médecine  avec  succès ,  ainsi  que  les  sciences  qui 
conduisent  à  l'intelligence  de  la  loi  et  du  Talmud. 
Ses  contemporains  lui  donnèrent  les  surnoms  de 
Père  de  l'éloquence  et  de  la  sagesse,  de  Lumi- 
naire ,  de  fleur  de  la  couronne  de  sainteté.  Il  eut 
des  conférences  à  Barcelonne  avec  plus,  docteurs 
catholiques ,  et  en  publia  les  actes,  dans  lesquels  il 

K irait  s  attribuer  tout  l'honneur  de  la  controverse. 
abbi-MoIse ,  que  les  Juifsappellenl  Rnmhan,  nom 
formé  des  initiales  des  quatre  mots  Rabi-Mose  bem 
Nachman,  m.  en  l'an  tJoo.  On  a  de  lui  un  grand 
nomb.  d'ouv.  ,  la  plupart  inédits  ,  et  dont  on  peut 
voir  le  catalogue  dans  la  Bihlioth.  héb.  de  Wolf , 
t.  1  et  3.  Les  plus  connus  sont  :  Ighereth  Hahko- 
desch  (Lettres  de  sainteté),  Rome,  î^li,  in-8; 
Cracovie,  1694.  in-ia;  Mlilmoth  Jthovah  (guerre* 
du  Seigneur),  Venise,  i55a,  in-fol.;  Thorah 
Adam  (loi  de  l'homme),  ib.,  l5g5,  in-4;  TepluUh 
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(prier*  sur  1*  ruine  du  Temple)  ,  «te. ,  U».  ;  r6a6  , 
io-8  ;  Saar  Namonah  (port*  de  la  foi) ,  U>. ,  1601 , 
et  Crecovie ,  iStifl- 

MOÏSE  BEN  TIBBON  ,  rabbia ,  Tirait  k  Grenade 
dans  la  t3*  S. ,  sous  le  règne  d'Alphonse  X  ,  roi  de 
Caslille.  On  a  do  loi  :  une  traduct.  en  hébreu  dea 
F.Umtns  d'Euelide  ;  la  Logique  de  Maimooide  , 
Baie,  i5a8;  les  TabUs  astronomiques  d'Alfergaui, 
imp.  k  Venise  ;  Irad.  dea  Comment.  tTAverroês  sur 
Jristotë  ;  le  Livre  des  Préceptes  usuels  de  Maimo- 
nide  ;  le  Livre  de  l'Angle ,  ouvr.  élémentaire  d'a- 
rithmétique et  de  gromclrie  ;  et  quelq.  autres  écrits 
dont  on  trouvera  le  catalog.  dan*  la  Biblioth.  rabb. 
de  Bartolocci,  et  dans  la  Biblioth.  hib.  de  Wolf. 

MOÏSE  DE  K1IOREN.  V.  Kobkhatzy. 

MOISSON.  V.  Devaux  (G.-P.-F.  Moisson). 

MOISSY  (Alet.-Guill.  MOU5I1ER  de),  lit*, 
«t  auteur  dramatique,  né  à  Paria  171a,  m.  en 
'777*  *  humé  des  romans,  quelq.  essais  littéraires, 
det  poésies  ,  et  un  asseï  grand  nomb.  de  pièces  de 
théâtre.  Noos  citerons  parmi  ces  différons  ourr. , 

Eeaqne  tous  oubliés  aujourd'hui ,  les  suivans  :  les 
usses  inconstantes,  comédie  en  1  acte ,  i"j5o, 
in-ta;  la  Nouvelle  Ecole  des  Femmes ,  comédie  en 
3  actes,  1758,  in-ia;  l'Education,  poème  en  cinq 
chants ,  1760 ,  in-8 1  Ecole  dramatique ,  etc.,  1771, 
in-8  ;  Ecole  dramatique  de  V Homme  du  dern.  âge, 
I773,  in-8:  Vérités  philosophiques,  etc.,  imitation 
en  vers  libres  de  plus,  passages  des  Nuits  d'Youog 
Rouen  et  Paria ,  1770 ,  in-8  ;  Œuvres  dramatiq. , 
3  vol.  in-8  ;  petit  Recueil  de  physique  et  de  morale, 
à  l'usage  des  dames,  etc.,  Amsterdam  (Paris), 
1771 ,  in-8t  la  Nature  philos.,  1776 ,  in-8. 

MOITHEY  (ftUuiicx-Ajrroiits),  ingén.  géogr. 
du  roi ,  né  k  Paris  en  173a ,  m.  en  1777  ,  est  auteur 
d'un  Plan  histor.  de  Paris ,  et  de  Recherches  hit 
toriques  sur  Reims,  Orléans  et  Angers,  1774 
in-q ,  arec  cartes. 

MOITTE  (PiEURt  Etievitb)  ,  grav.  k  la  pointe 
et  au  burin ,  né  a  Paria  en  171a ,  élère  de  Beau- 
mont  ,  cultiva  également  le  geure  du  portrait  et 
celui  de  l'histoire  ,  fut  reçu  memb.  de  l'académie 
royale  de  peinture  eu  1770,  et  m.  en  1780,  avec  le 
titre  de  grav.  du  roi.  On  a  de  lui  plusieurs  gravures 
d'après  les  tables  ut  des  galeries  de  Dresde  et  du 
comte  de  Brulh  ,  d'après  Greuae  ,  et  des  portraits 
—  Franc.  -  Aug.  Moitte  ,  fils  du  précédent ,  né  i 
Paria  en  1748 ,  fut  l'élève  de  son  père ,  al  se  fil  re- 
marquer par  la  netteté  de  aon  burin  et  la  finesse  de 
son  eiécution.  L'époque  précise  de  sa  mort  est  in- 
connue. Il  a  gravé  d'après  différons  maîtres ,  et 
notamment  d'après  Creuse.  On  distingue  dans  son 
otnv.  une  suite  de  3^  feuilles  pub.  par  cahiers  défi, 
aoua  le  titre  de  divers  Babillemens ,  suivant  le  cos- 
tume d'Italie ,  dessinés  <T après  nature  par  J.-B. 
Greuze,  etc.  —  J.-B.-Philib.  Moitte,  aon  frère, 

ob— 

présentation 

d'nn  projet  de  cathédrale  et  d'un 

MOITTE  (Je**  Guillaume),  fils  aîné  de  Pierre- 
Etienne,  l'un  des  plus  lialiilcs  sculpteurs  du  18'  S. 
et  du  commencement  du  19* ,  né  à  Paris  en  1747  , 
manifesta  dès  son  enfonce  un  gaut  très-vif  pour  le 
deaain  ;  son  père  s'empressa  de  cultiver  ces  heureuses 
dispositions  ,  et  le  plaça  cbea  le  célèb.  J.-B.  Pigalle, 
que  l'on  regardait  comme  le  premier  sculpteur  de 
celto  époque.  Le  jeune  Moitié  passa  ensuite  de  l'é- 
cole  de  Pigalle  dans  celle  de  J.-B.  Lemoyne,  autre 
scolpl.  habile  de  l'époq.,  et  no  tarda  pas  à  se  distin- 
guer ;  après  avoir  remporté  presque  toutes  les  mé- 
dailles Jaus  les  différons  concours  de  l'acad.,  il  ob- 
tint, en  1768 ,  le  grand  pria  de  sculpture ,  sur  une 
fig.  de  David  portant  en  triomphe  la  télé  de  Go- 
liath, et  partit  pour  l'Italie  comme  pensionnaire  du 
roi  è  l'école  de  Rome.  Daus  celle  capitale  du  monde 
chrétien  ,  J.-G.  Moitié  acquit  le  goût  pur  et  sévère 
qu'il  imprima  dans  la  suite  à  tous  ses  ouvrages.  Do 
retour  ea  France  ca  I7;3 ,  il  reçut  à  Paris  »  des  a*. 


.  en  1808 ,  profess.  k  l'école  de  Dijon ,  avait 
nu  en  179a  un  prix  k  l'acad.  sur  la  présenta 

arc-de-lriomphe. 


listes  et  des  amateurs,  l'accueil  le  plut  distingué*. 
Il  dessina  d'abord  k  la  plume  plus,  grandes  frise* 
d'un  beau  style ,  et  fit  pour  Auguste  ,  orfèvre  du 
roi ,  d'autres  dessins  qui  servirent  de  modèles  aux 
plus  beaux  ouvr.  de  ce  dern. ,  et  qui  lui  donnèrent 
une  grande  supériorité  snr  les  autres  orfèv.  Moitte 
fut  reçu  è  l'acad. ,  en  1783 ,  sur  une  figure  repré- 
sentant un  Sacrificateur,  et  fut  chargé  ensuite  de 
plus,  travaux  importans ,  tels  nue  les  bas-reliefs  de 
plus,  des  barrières  de  Paris ,  les  figures  colossales 
représentant  lea  provinces  de  Bretagne  et  de  Nor- 
mandie ,  placées  à  la  barrière  de  Passy  ;  des  bas— 
reliefs  et  autres  morceaux  au  château  de  l'Isle— 
Adam  ;  la  statue  en  pied  de  Catsini  ;  l'ancien  fron- 
ton du  Panthéon  (aujourd'hui  Sle-Geneviéve),  re- 
présentant la  Patrie  couronnant  tes  vertus  civiques 
et  guerrières,  au-dessous  duquel  on  lisait  l'inscript. 
suiv.  comp.  par  M.  le  marquis  de  Pastoret  :  Aux  gr. 
hommes  la  patrie  reconnaissante.  Lors  de  la  créât.' 
de  l'institut  de  France ,  Moitié  fut  désigné ,  avec  In 
cél.  peintre  David,  parle  gouvernent. ,  pour  former  le 
noyau  delà  clasaedes  beaux-arts  ;  il  fut  chargé,  après 
la  bataille  de  Marengo,  du  mausolée  en  bas-relief  du. 
général  Desaix  pour  l'église  de  l'hospice  du  Mont- 
ât-Bernard.  Il  exécuta  ensuite  le  bae-relier  d'an  dm 
avant-corpa  de  l'intérieur  de  la  cour  do  Louvre  re- 
présentant la  Muse  de  l'histoire,  et  les  deux  figures 
d  c  Moise  et  d  e  Numa,  une  Statue  équestre  en  bronze 
de  Napoléon  Bonaparte ,  les  bas-reliefs  en  bronte? 
de  la  coloone  du  camp  de  Boulogne ,  et  les  modèles 
de  plus,  autre*  ouv.qui  lui  avaient  été  commandés 
psr  le  gouvernement ,  et  qu'il  ne  put  achever.  Cet 
artiste  distingué  mourut  le  a  mai  1810.  M.Qualre- 
mère  de  Quincy  a  prononcé  sur  sa  tombe  un  dis- 
coors  inséré  dans  le  Moniteur  du  6  du  même  moi*. 
Moitié  avait  été  nommé  membre  de  la  Légion- 
d'Honueur  en  1808.  Plusieurs  sculpteurs  distingués 
sont  sortis  de  son  école. 

MOI  V RE  (Abraham)  ,  géomètre ,  né  en  1667  k 
Vitri ,  en  Champagne,  de  pareaa  protesUns,  apprit 
les  mathématiques  sous  le  célèbre  Oaanam ,  s* 
retira  en  Angleterre  k  l'époque  de  la  révocation  do 
l'édit  de  Nantes ,  perfectionna  ses  étude*  è  Lond.  , 
et  s'y  fit  connstlre  avantageusement  de  l'astronome 
Halley  ,  qui  ae  chargea  de  communiquer  ses  prem. 
écrits  4  la  société  royale  ,  et  l'en  fit  recevoir  menai), 
eu  1&J7.  Moivre  fut  l'un  des  commissaires  désignés 
pour  prononcer  sur  la  contestât,  qui  s'était  élevée 
entre  Lcibnita  et  Newton  au  sujet  de  l'invention 
du  cslcul  intégral  ;  et  peu  après  il  communiqua  à 
la  société  royale  un  petit  traité  de  Mensurd  sortis  , 
qui  ajouta  encore  à  l'opinion  qu'on  avait  de  aon  ta- 
lent. 11  m.  è  Lond.  en  17*54,  peu  de  temps  après 
avoir  été  reçu  membre  de  l'académie  des  sciences 
de  Paris;  il  était  depuis  long-temps  de  celle  de 
Berlin.  On  a  de  lui ,  outre  des  me  m.  nomb.  insér. 
dans  les  Transact.  philos.,  les  ouv.  suivsns  :  TA* 
Doctrine  of  chances,  Lond. ,  1716  ,  1738,  1756, 
in-4  ;  Miscellanea  analytica  de  seriebus  et  quadra- 
turis ,  ibid. ,  l^3o,  in-4  ;  Annuities  on  Lives  (dea 
renies  è  vie),  ib. ,  1734  •  *74*«  t?5o,  in-8,  Irad. 
en  italien  par  le  P.  Footana,  Milan,  1776 .  in-8. 
Moivre  a  revu  et  publié  la  Irad.  latine  de  l'Optique 
de  Newton.  On  peut  consulter  pour  plus  de  détails 
le  Mém.  sur  la  vie  de  M.  Abraham  de  Moivre ,  par 
Maty,La  Haye,  in-ta,  et  son  éloge  par  Grand- 
jeau  de  Fouchy  dans  le  rec.  de  l'acad.  des  sciences. 

MOKHTAR ,  célèbre  capitaine  arabe ,  né  dans  la 
prem.  année  de  l'hégyre  (5aa  de  J.-C),  était  fila 
d'Abou-Obeidah ,  qui  avait  commandé  les  musul- 
mans à  la  journée  de  Koss-AInlef,  et  qui,  ayant 
tué  l'éléphant  sur  lequel  était  monlé  le  gén.  persan, 
avait  été  écrasé  par  la  chute  de  l'animal.  Mokbtar 
devint  le  plus  ferme  appui  de  la  famille  des  Alydes. 
Il  se  prétendait  inspire  de  Dieu  ,  et  il  assurait  que 
l'ange  Gabriel  lui  apparaissait  sons  la  forme  d'une 
eolomhc.  11  remporta  uue  victoire  signalée  sur  le 
khslyft  Obcid-AJlaU  (v,  et  nom  )  1  ennemi  de* 
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Alydet,  et  se  rendit  maître  'le  toute  la  Me'snpo- 
tamic.  Qnrlq.  années  aprè*  ,  il  fut  vaiaru  ,  lait  pri- 
sonnier par  Mosab ,  gouv.  de  Bassorah  (au  nom  du 
khaJyfe  Abdallah,  «on  frère)  ,  et  mis  à  m.  en  l'an 
67  defhéf.  (687  de  J.-C.).  Les  liistur.  arabri  rap- 
portent que  M okhUr  avait  immole*  de  sa  propre  main 
plus  de  5o.OOO  victimes  aux  mânes  de  Hoaceïn , 
■econd  fil*  d'Aly ,  assassiné*  par  les  ordres  du  kha- 
Jyfe Yrr.i.1  I«  (v.  Hocein). 

MOKTADV  VA  AMR  -  ALLAH  (  Aboul-Cacem 
ABDALLAH  VI ,  al),  vj*  kbllyfe  abbastide ,  suc- 
céda à  mb  grand-père  Caim  Biamr-Allah  en 
de  l'bég.  (1074  de  J.-C.)-  Ami  det  sciences  et  des 
lettres ,  ce  prince  favorisa  les  opérations 


«ni  furent  faites  pour  la  réforme  du  calendrier.  11 
épousa  en  480  la  fille  de  Melik-Cliab  (v.  ce  nom)  ; 
BaisÇcetle  union  fut  malheureuse  «t  amena  une 
rupture  entre  le  beau-père  et  le  gendre.  Celui-ci 
allait  <'!re  fo  rcé  d'abandonner  Bagdad  ,  et  de  se  re- 
tirer à  Bastorah  lorsque  Mclik  mourut.  Moklady  ne 
lni  survécut  que  de  i5  mois,  et  fut  frappé  d'apo- 
plexie en  487  (too4)  dans  la  %•  année  de  son  â| 
et  b  20*  de  son  règne.  On  trouve  quelq.  vers  de  c 
prince  dans  VHist.  mahomét.  d'Elmacin  (v.  ce  n.). 

MOKTAFY  BJLLAH  (  Abou  MOHAMMED 
ALY  II,  al),  1;*  kbâli  fr  abbasside,  succéda  a  son 
père  Matadbed,  l'an  289  de  l'bég.  (902  de  J.-C). 
Sous  sou  règne  les Carmalhe*  exercèrent  de  grands 
ravages  en  Syrie;  mais  il  marcha  contre  enx  en  291, 
et ,  après  des  succès  divers,  ses  armées  parvinrent 
■'réduire  ces  barbares  sectaires.  Moklafy  m.  à  la  fin 
de  l'an  a>5  (908  de  J.-C.)  dans  la  3i»  on  33*  année 
de  son  âg«-.  Ce  prince,  disent  les  Inst.  arabes ,  sé- 
vère à  l'égard  des  rebelles  et  des  grands  coupables, 
était  d'auteurs  humain  et  généreux  ;  il  aurait  relevé 
la  gloire  et  la  puissance  du  khâlyfil  si  la  m.  n'eût 
arrêté  tes  projets. 

MOKTAFY  LF.AMR  ALLAH  (Abou  Abdallah 
MOHAMMED  IX,  al),  3f  khâlyfe  abbastide. 
petit-  d  Is  de  Moklady  Bramr-Allah  ,  monta  sur  le 
trôoe  en  l'an  53o  de  l'bég.  (1 136  de  J.-C),  fit  tous 
■es  efforts  pour  affranchir  le  kliâlyfàl  du  joug  bu— 
aailiant  des  emjrrs  al  omi-ah ,  et  pour  rétablir  l'an- 
tique puitsaoce  de  ses  ancêtres  ,  parvint  à  gouverner 

Far  lui-même ,  et  avec  un  pouvoir  absolu  ,  Bagdad  , 
Irak-Araby.  et  m.  «n  555  de  l'bég.  (1 160  de  J.-C). 
à^l'ige  de  66  ans.  Il  eut  pour  successeur  son  fils 

MOLAI  (Jacoczs  de)  ,  dern.  grand-maitre  des 
templiers  ,  né  en  Bourgogne,  de  la  famille  det 
■ires  ou  seigneurs  de  Loogwic  et  de  Raon  ,  fut  ad- 
B9u  en  1260  dans  l'ordre  des  templiers ,  et,  à  peine 
arrivé  en  Palestine  .  se  signala  contre  les  musul- 
mans. A  la  m.  de  Guillaume  de  Bcaujeu  ,  il  fut  élu 
à  l'un™,  m  hé  gr  .-naître ,  bien  qu'il  ne  lut  pas  alors 
dans  l'Orient.  En  1299  ,  J.  de  Molai  se  trouva  à  li 
reprise  de  Jérusalem  par  le*  chrétiens.  Forcé  en- 
auite  de  se  retirer  dam  L'île  de  Cypre  ,  il  fut  appelé 
en  F rance  par  Je  pape  Clément  Y  en  i3o5 ,  et  il  s'y 
rendit  avec  60  chevaliers  et  un  tréior  considérable. 
Le  prétexte  de  ce  rappel  du  grand-maiire  était  le 
projet  de  la  réunion  det  templiers  à  l'ordre  des 
hospitaliers  ;  mais  le  motif  réel  était  la  destruction 
do  prem.  de  cet  ordres,  destruction  concertée  entre 
le  souverain  pontife  et  le  roi  Pbilippele-Bel.  Molai 
fat  accueilli  avec  une  grande  distinction  par  le  mo- 
narque ,  qui  le  choisit  pour  parrain  de  l'un  des  m- 
fans  de  France.  Deux  ans  se  passèrent  sans  que  les 
templiers  et  leur  chef  soupçonnassent  le  moins  du 
monde  ce  qui  se  tramait  contre  eux  ;  mais  le  t3  oct. 
l3o7  Molai  rl  tous  les  chevaliers  furent  arrêtés  a  la 
même  heure  dans  l'étendue  du  royaume.  La  veille, 
le  grand-maitre  avait  porté  le  poêle  à  l'enterrement 
delà  princesse  Catherine,  épouse  du  comte  de  Va- 
lois, et  héritière  du  trône  de  Constantinople.  La 
majeure  partie  des  cbev.  furent  voués  au  supplice 
comme  hérétiques  le  tt  mai  t3o7  ;  mais  ce  ne  fut 
qu'environ  7  ans  après  cet  événement  que  Molai , 


dont  on  avait  différé  l'exécution  ,  grâce  aux  aveu* 
que  plus  tard  il  rétracta,  fut  conduit  avec  Gui, 
dauphin  d'Auvergne,  et  Hugues  de  Prralde  au  bû- 
cher où  ces  infortunés  expirèrent ,  le  18  mars  i3i4  . 
en  protestant  de  leur  innocence  et  de  celle  del'ordre 
entier  (v.  l'article  Templiers). 

MOLANS  (Philibert  de)  ,  noble  franc-comtois , 
né  au  1  '|c  S. ,  fut  écuyer  du  duc  de  Bourgogne  et 
maître-  visiteur  des  arsenaux  et  artillerie  des  roU  do 
France  et  d'Anglct.  Il  entreprit  deux  fois  le  voyage 
de  la  Terre-Sainte ,  et  en  rapporta  une  partie  des 
reliques  de  St  Georges  ,  dont  il  fit  présent  à  l'église 
de  Rougcmont ,  où  il  institua  une  confrérie  soue 
l'invocation  de  ce  martyr.  Thomas  Varin  a  pub.  en 
t6b'3 ,  l'Etat  de  l'illustre  confrérie  de  St  Georges 
en  la  dite  année  ;  et  M.  Poutier  de  Goubelans  est 
l'cdit.  des  Sta^^  s  de  Cordre  de  Sl-Georget.avec  ta 
liste  des  r/W.  ..,■,,;,,<  i3oo ,  Besancon ,  1768 ,  in-8. 

MOL  ANUS  (Jeah  VERMEULEjN  ,  plut  connu 
sous  le  nom  latin  de),  théologien  flamand  ,  né  en 
1533  1  Lille,  fit  tes  études  à  l'nniv.  de  Louvain  . 
y  obtint  la  chaire  de  théolog.,  devint  ensuite  doyen 
de  cette  faculté,  censeur  royal,  et  m.  en  i585  , 
aprèt  avoir  pub;  un  atsex  gr.  nomb.  d'ouv.  dont  on 
trouvera  la  liste  dans  les  Mém.  de  Niceron  ,  t.  27  t 
et  plut  complètement  dant  la  Biblioth.  betg,  de 
Foppent.  Nous  citeront  aeulement  :  JnnaJ.  urbis 
Lovamensis ,  Louvain,  1572,  :  n  j .  ir  Historié  sa- 
crarum  imaginum  et  pietnrarum ,  etc.  ,  ib. ,  1670, 
in-t2  ;  réitnp.  3  foit  dans  le  17»  S.  ;  de  Fide  hmre- 
ticis  servandà  lib.  III;  de  Fide  rebellibus 


vandâ  lib.  un  us  1  de  Fide  ac  Juramento  quai  à  ty- 
ran m  s  exiguntur,  Cologne,  l584,  in-8;  de  F  lis 
Testamentis  ,  etc.,  ib.,  i58.) ,  réimp.en  1661,  in-8  ; 
de  Cunonicis  lib.  très,  ibid.  ,  t:">S;  ,  in-8  ;  Uilitia 
sacra  dueum  ac  principum  Brabantim ,  etc. ,  An- 
vert  ,  1.I91 .  in-8 ,  rare  et  curieux ,  etc. 

MOLAKUS  (Gébabd-Waltep.  VANDERMUE- 
LEN)  ,  plus  connu  sous  le  nom  de)  ,  tbéol.  luthé- 
rien ,  né  à  Harneln  en  i633 ,  fut  prof,  de  mathém., 
et  ensuite  de  théol.  a  Rinteln  ,  obtint  entuite  l'ab- 
baye de  Lokkum,  eut  la  direction  générale  det 
itet  protestantes  du  duché  de  Lunébonrg ,  fut 
quelque  temps  en  correspondance  avec  Botsuet  re- 
lativement à  la  réunion  det  deux  églitet  catboliq. 
et  luthérienne  ,  et  m.  en  1722.  On  a  de  lui  quelq. 
écrits,  dont  let  deux  plut  connus  ,  intit.  :  Régules 
circa  christianor.  omnium  ecclesiast.  rtunionem  , 
cl  Cogitationes  privotat  de  methodo  reunionis  ec- 
clesia  Protestantium ,  etc.,  tont  imp.  dant  le  t.  25 
det  OEuvres  de  Bossuet ,  pub.  par  le  cardinal  do 
Bauttet.  On  trouvera  des  détails  intéreatana  tur 
Molanut  dant  le  t.  12  de  VHist.  de  Bossuet ,  par  le 
même  cardinal. 

MOLARD  (Etieîw)  ,  né  à  Lyon  vert  1765  ,  et 
m.  en  1825  dant  cette  ville  ,  où  il  avait  1 


profetté  let  languet  française  et  latine  ,  ett  ; 
de  quelq.  opuscules  ;  on  lui  doit  cotre  autres  l'écrit 
tuiv.  :  Lyonnoisismes  ,  ou  Recueil  d'expression» 
vicieuses  usitées  à  Lyon  ,  etc.,  Lyon,  1792,  in-8; 
4e  édit. ,  1810 ,  tous  le  titre  du  Mauvais  Langage 
corrigé,  5*  édit,  t8c3,  tout  le  titre  de  Dictionn. 
du  mauvais  langage. 
MOL  A  Y.  V.  Molai. 

MOLDENH  AVVER  (Dahiel-Gotthilt),  savant 
prutsien  ,  né  a  Kaoigsbcrg  en  1 7  'j  1  ,  m.  en  l8o3  , 
administrât,  de  la  biblioth.  royale  de  Copenhague, 
avait  profetté  la  philosophie  et  la  théol.  a  Kiel ,  et 
enrichi  l'établissement  qu'il  dirigeait  depuia  1788 
d'un  nombre  contid.  de  MSs.  castillans  et  arabet  , 
rec.  dans  un  voyage  en  Espagne.  Set  écritt  princi- 
paux tont  :  une  Histoire  des  Templiers,  en  allem., 
et  un  Eloge  du  comte  A.-P.  de  Bernstorff ',  en  lat. 

MOLDOVANDGI-PACHA ,  gr.-véayr  du  tul- 
ihan  Mutlapha  III ,  né  dant  le  to*  S.,  lut  d'abord 
simple  Bostandji ,  ou  jardinier  dant  le  sérail  de 
Constantinople  ,  devint  ensuite  chef  de  ce  corps  . 
puit  pacba  ou  gouverneur  d'une  petite  province  ;  il 
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commanda  un  corpi  de  4.000  homme*  en  Valacbic 
et  en  Moldavie  dans  la  guerre  de»  Ruuc*  contre 
1*«  Turks  en  1767,  fit  lever  le  siège  de  CUocsim  en 
1769,  et  fut  élevé  la  même  année  a  U  dignité  de  gr. 
véiyren  remplacement  de  Mcheinel-Emyn  ,  que 
Mustapha  III  fit  décapiter. Ayant  perdu  bientôt  cette 
place  importante,  i(  Tut  relègue'  par  le  siillban  au» 
Dardanelles  avec  le  litre  de  command.  de  ces  deux 
châteaux ,  et  m.  dans  ce  poste  obscur  vers  l'ao  1780 


«n  faveur  du  fil»  de  ce  dernier,  et  ra.  à  Paris  ett 
1793.  —  Molk  ur.  CHAMPLATHcrJX  (Edouard-Fran* 
çois-Mailbicu),  fils  du  précéd.,  ne'  en  1760,  devint 
prosid.  à  mortier  en  1788,  émigrs  en  1789,  rentra 
en  France  au  temps  prescrit  par  les  décrets  de  l'as- 
semblée nationale  ,  et  périt  sur  IV'eluUud, révolu- 
tionnaire eu  1 7<>^  .  laissant  un  fils  (le  comte  Mole'), 
dont  mu;*  avons  parlé  plus  haut. 
MOLE  (Glill.-Fa.-Rookr).  avec,  01.  en  1790, 


Oo  pnut  consulter  ,  pour  plus  de  détails ,  les  Mem.    est  aut.  des  ouv.  sniv.  :  Légende  dorte  ,  ou  ftlst. 
du.  baron  de  Tott  (1».  ce  nom). 
NOM.  (Là).  V.CocoKàf. 

MOLE  (Edouard)  ,  conseiller ,  puis  procureur- 
général  ,  et  enfin  président  à  mortier  au  parlement 
de  Paris  ,  ué  vers  i55o.  était  fils  de  Nicolas  Mole  . 
conseiller  au  mémo  parlement,  dont  la  famille. était 
originaire  de  Troyes  ,  où  elle  avait  exercé  de*  fonc- 
tions honorables  dant  le  i5«  S.  Ed.  Mole  nfélait 
encore  que  conseiller  lorsqu'il  se  trouva  enveloppé 
avec  toute  sa  compagnie  dans  les  évcucin.  funestes 
de  ifsHf),  et  emprisonné  parles  ligueurs  à  la  lias- 
tille.  ?S 'ayant  pu  s'échapper  pour  rejoindre  le  parti 
royaliste  ,  auquel  il  était  attaché  d'opinion  ,  il  fut 
contraint  d'accepter  la  place  de  procureur-général 
«le  la  faction  du  parlement ,  restée  à  Paris  ,  et  de 
prêter  serment  a  la  ligue.  Dans  cette  position  diffi- 
cile, il  ne  craignit  point  de  s'exposer  à  la  fureur 
«les  seite  ,  el/ut  assea  beureux  pour  leur  échapper. 
IL  négocia  eo  secret  l'abjuration  du  roi  Henri  IV;  et 
ce  fut  sur  ses  conclusions  que  le  parlement  rendit 
Jo  célèbre  arrêt  qui  renfermait  cède  déclaration; 
«  que  la  couronne  de  France  ne  pouvait  passer  à 
des  femmes  ni  à  des  étrangers.  -  Heuri  IV  donna  à 
Noie  une  charge  de  présid.  a  mortier  qui  est  restée 


dans  sa  famille  jusqu'à  la  destruction  des  parlemens 
en  1790;  et  ce  magistrat  m.  en  l6'tq\  On  trouve 
dans  le  Journal  de  i'EloUe  (18  août  un  arrêt 

prononcé  par  le  prés.  Mole  ,  dont  la  sévérité  étoo- 
xi  ers  il  ur)  peu  nos  mirurs  actuelles. 

MOLE  (Matthieu),  fils  du  précéd. ,  né  à  Paris 
en  l584,  fut  successiv.  cousoiller,  président  aux 
requêtes  ,  procureur-général ,  prein.  président  du 
parlement  de  celte  capitale  et  garde-dc*-s<-cau&  de 
France.  Mous  n'entrerons  point  dans  les  détails  de 
la  vie,  si  pleine  d'évèoemens  renurq.,  de  ce  grand 
magistrat ,  dont  l'histoire  rit  d'ailleurs  dans  tons  les 
mémoires  du  temps.  Il  nous  suffira  de  dire  qu'il 
déploya  pendant  tout  le  cours  de  ses  hautes  fonc- 
tions, surtout  dans  les  temps  orageux  de  la  fronde, 
autant  de  sèle  que  de  grandeur  d'âme.  «  Au  milieu 
des  dangers  ,  des  agitations  qui  exercèrent  son  cou 
rage  (dit  un  judicieux  biographe),  il  faut  remarquer 
aurlout  cette  suite  ,  cette  tenue,  celte  force  de  ca- 
ractère qui  ne  le  laissa  jamais  dévier  de  la  ligne 
droite  qu'il  s'était  tracée  dans  les  deux  époques  si 
difl'é renies  de  sa  vie  politique  (sous  l'empire  absolu 
de  Richelieu,  et  sons  le  ministère,  souvent  trop 
faible  do  Mazarin).  »  Le  card.  de  Rets  s'exprime 
ainsi  :  «  Si  ce  n'était  pas  une  espèce  de  blasphème 
«le  dire  qu'il  y  a  quelqu'un  dans  notre  siècle  de 
plus  intrépide  que  le  grand  Gustave  et  M.  le  prince 
(de  Condé) ,  je  dirais  que  ça  été  M.  Molé ,  premier 
président,  h  On  jour  de  sédition  ,  un  bourgeois,  en 
plein  parlement ,  appuya  son  mousqueton  sur  le 
front  de  Molé  en  la  menaçant  de  la  mort.  Le  pre- 
mier président ,  sans  détourner  la  tête  ,  sans  écarter 
l'arme  ,  lui  dit  froidement  .*  «  Quand  vous  m'aures 
tué,  il  ne  me  faudra  que  si\  pieds  de  terre.  »  L'E- 
loge de  Matthieu  Mole  a  élé  pub.  par  M.  Ilenrion 
de  Pausey  (aujourd'hui  président  à  la  cour  de  cas- 
sation) ,  Paris  ,  1775  ,  io-8.  M.  le  comte  Mole,  pair 
de  France  ,  arrièro-petit-fils  du  grand  magistral,  a 
pub.  aussi  la  vie  de  son  aïeul  en  tête  do  ion  ouv. 
wtit.  :  Estait  de  morale  et  de  politique  ,  V  édil. , 
Paris,  1809.  —  Matthieu -François  MoLÎ,  petit- 
fila  de  Matthieu  ,  né  eu  1705,  fut  prem.  président 
du  parlem.  de  Paris  après  la  démias.  de  R.-Charles 
do  M*"pc«u  en  17J7, 10  démit  ensuite  liu-mémc 


morale  ,  Parii.  1768,  in-12;  Uni.  des  Modes  fran- 
f ailes,  Paris  ,  1774  ,  2  vol.  in- 13;  Obterv.  /us/,  et 
critiques  sur  les  erreurs  des  peintres ,  sculpteurs  et 
dessinateurs  dans  la  représentation  des  sujets  tires 
de  /' ffitt .-Sainte  ,  Paris,  1771,  2  vol.  in-n;  Lett. 
à  M.  J'"  (Jamet)  sur  les  mojens  de  transférer  les 
cimetières,  1776,  in-8. 

MOLE  (FriANÇ.-KKNÉ),  célèbre  comédien ,  dont 
le  vrai  nom  était  Malet ,  né  à  Paris  en  1734  ,  «chuta 
au  Théâtre-Français  en  17^4  dans  le  rôle  de  Jrilan-* 
nictis  et  dans  celui  d'Olindu  (de  la  comédis  iotit. 
Zcneide).  On  jugea  qu'il  n'avait  pas  asscs  d'usage 
de  la  scène  pour  être  admis  au  uomb.  des  cosnédiena 
du  roi,  et  il  u'obtinl  cette  faveur  qu'en  1761.  Il 
joua  pendant  20  ans  la  tragédie  avec  asscs  Je  suc- 
cès ,  mais  fut  beaucoup  plus  heureux  daas  la  co- 
médie, dont  il  remplit  les  prem.  rôles  jusqu'à  l'âge 
de  67  ans.  Son  talent  était  naturel ,  varie  ,  brillant , 
son  débit  très-animé.  Bien  peu  d'act.  ont  su  comme 
lui  parler  aus  hommes  avec  autant  de  sens  et  de 
raison  que  de  dignité  ,  aux  femmes  avec  autant  de 
grâces  ,  de  politesse ,  et  un  ton  plus  décent  et  plus 
amiable  Molé  fui  admis  à  l'institut  de  France d^ns 
la  cUsse  des  beaux-arls  .  et  m.  en  1802.  Ou  a  de 
lui  quelq.  opuscules ,  tels  que  les  éloges  de  made- 
moiselle Clairon,  de  Préville  ,  de  Madem.  Dsnge- 
ville ,  prononcés  au  lycée  des  ait»;  une  comédie 
inlit.  le  Quiproquo  ,  qui  n'eut  pas  de  succès  ;  plus. 
lettres  insén  es  dans  le  Journal  de  Paru,  et  quelq. 
poésies  dans  divers  recueils.  MM.  Etienne  et  Kau- 
teuil  ont  pub.  une  Vie  Je  r'.-R.  Mole,  comédien 
frunç.,  elc,  Paris,  au  XI  (i8o3).  in-i  2  de  2z3  p. , 
devenu  très-rare.  Les  Mémoires  de  Mole,  pmede* 
d'iute  Notice,  par  M.  Flienne,  ont  été  publies  en 
l8*.r>  dans  la  Culievl.  des  Mrm.  sur  l'art  dramuluf. 

MOLES  (Vincent),  médec.  espagnol  du  17e  S., 
est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  Philot.  naluralit  eoiports 
Cltnsti  ,  Anvers  ,  16^1,  io-q  ;  Palhologia  de  mor- 
bis  m  soens  l  il  te  ris ,  Madrid  ,  1642,  tn-4-  —  Bar- 
Ibélcmi  MoLÈs,  frère  du  précéd.  et  médec.  comme 
lui,  est  aut.  d'un  ouv.  intit  :  Spéculum  limitai is  , 
tu-e  de  sanitale  contervandd  Liber.  —  Les  biogra- 
phies ital .  citent  encore  deux  individus  de  la  même 
famille  établis  dans  le  royaume  de  Naples  ,  l'un 
jurisconsulte  el  l'autre  littéral-,  aut.  de  quelques 
écrits  peu  reniarq.  dont  la  date  et  le  lieu  de  publi- 
cation ne  sont  point  indiqué». 

MOLKSWORTU  (Houit)  ,  diplomate  irland. , 
né  a  Dublin  en  l656 .  fut  ourunié  conseiller  d'état 
sous  le  régne  de  Guillaume  il'Orangc  ,  et  passa  en 
1G92  comme  envoyé  extraordinaire  à  la  cour  do 
Dancmartk  ,  où  il  demeura  3  ans.  Sa  conduite  ayant 
déplu  au  monarque  danois ,  il  partit  sans  audience 
de  congé  ,  cl  revint  en  Angleterre,  où  il  publia  , 
quelque  temps  après,  nu  ouvr.  inlit.  Relation  du 
Hanemarvk  ,  où  il  s'attacha  à  représenter  le  gou- 
vernement de  ce  royaume  comme  arbitraire  et  ty- 
rannique.  Cette  production  ,  dont  l'ambassadeur  de 
Dauemarck  à  Londres  se  plaignit  amèrement,  fut 
bien  accueillie  du  public  el  trad.  en  plus,  langues. 
Mulesworlh  entra  ensuite  dans  la  chambre  des 
communes  d'Irlande  el  d'Anglel.  ,  devint  succès*, 
conseiller  privé  de  la  reine  Anne  el  de  George  I"  , 
et  pair  d'Irlande  avec  les  titres  de  baron  de  Pliitips- 
t<»wn  el  vicomle  de  Muleaworth  de  Swurdes.  11  m. 
dans  le  comté  de  Dublin  en  17x5.  Outre  sa  Relation 
du  Panemarck  ,  on  coonait  de  lui  une  Adresse  à 
la  chambr?  d($  communes  pour  Ccnçouragemen) 
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de  l'agru-ulture ,  et  la  trad.  de  l'ouv.  latin  dn  ju- 
risconsulte Hotmaa,  intil.  Franco-Gallia  ,  réimp. 
•a  1721 ,  in-8,  avec  des  additions  et  uoc  nouvelle 

fin-face  du  Inducteur. 

MOLSVILLE  (Aitoihk- François,  marquis 
de  BKRTRAND  DE),  ancien  ministre  de  la  marine, 
né  à  Toulouse  en  1744  •  m-  en  1817,  avait  rie  d'a- 
bord maître  des  requêtes,  puis  intendant  de  la 
Bretagne,  lorsqu'on  I778  il  fut  charge*,  comme 
commissaire  du  roi,  de  dissoudre  le  parlement  de 
Menues,  et  il  encourut  les  pins  grands  dangers  dans 
cette  circonstance.  Sa  probité*  reconnue  et  surtout 
les  opinioos  qu'il  avait  déployées  à  l'occas.  des  prem. 
trouble*  politiques  lui  firent  confier  le  portefeuille 
de  la  manne  eu  1791  :  et  3  jour*  après  l'installation 
de  l'assemb-  nation.,  il  fil  un  rapport  sur  la  situation 
de*  colonie*,  annonçant  en  même  temps  le  départ 
prochain  de  l'expédil.  de  Si  -  Dominguè.  Bertrand 
de  Moleville,  que  ion  inflexible  attachement  à  la 
monarchie  M  tarda  pas  à  engager  dans  une  lutte 
assez  vive  avec  le  comité  de  marine ,  se  trouva  en 
hutte  à  des  acculât,  mullipiie'e*  ;  elles  furent  repro- 
duites par  Hérault  de  Séchclles  dans  les  observai, 
qu'il  fui  charge  de  présenter  au  roi  sur  la  conduite 
de  son  ministre.  Ce  prince  repondit  qu'il  lui  con- 
servait sa  confiance,  al  il  n'accepta  quelque*  jours 
après  ta  démission  de  Bertrand  de  Moleville,  qu'en 
lui  donnant  de  nouvelle*  preuves  de  son  estime. 
Celui-ci  y  répondit  par  son  séle;  mai*  la  marche 
de*  rvènem.  fut  plut  forte  que  les  moyens  que  l'ex- 
miniitrr  tentait  de  leur  opposer.  Un  décret  d'accu- 
sation fut  lancé  contre  lui  le  t5  aoûl  179a,  sur  le 
rapport  de  Gubier,  et  il  ne  parvint  à  s'y  soustraire 
qu'en  fuyant  en  Angleterre  au  milieu  de  mille  dan- 
gers. Pendant  près  de  22  ans  qu'j  séjourna  Bertrand 
de  MoleviUe,  il  s'occupa  de  travaux  Htte'r.,  qu'il 
continua  dans  la  retraite  après  sa  rentrée  en  France 
en  18 1  j .  On  a  de  lui  :  Ifist.  de  la  Révolta,  de  France, 
l8ot-i9o3 ,  IO  vol.  in-8  ;  Costumes  des  états  hc  re- 
dit aire  s  de  la  maison  d'Aulrii  ht  ,  en  5o  grav.  col., 
texte  angl.-fr  .  Irad.  de  l'angl.  de  Dalla*  ,  Londres  , 
loVjj  ;  tfist.  d'Anglet.,  dtp.  L'invasion  des  Romains 
/ujc/ir'A  la  paix  de  1763,  etc.,  Paris,  i8i5,  6  vol. 
in-8;  Stèm.  particuliers  pour  servir  à  l'fftst.  de  la 
fin  du  règne  de  Louis  XKI,  1816,  2  v.  in-8. 

MOI  II  1.1.  ;  Fea>ço!s  de),  sieur  de  Molière  et 
d'Esserline ,  litt.,  né  vers  la  fin  du  16*  S.  dans  le 
diocèse  d'Autun  ,  vivait  a  la  cour  de  France  lors- 
qu'il fut  assassiné  en  1623.  On  a  de  lui  :  la  Semaine 
amoureuse  ,  roman  ,  1620 ,  in-8  ;  le  Mépris  de  la 
mur,  imité  de  l'espagnol  de  Guevara  ,  1621,  in-8; 
lu  l'ultxene  ,  asec  la  suite  et  conclusion  par  Po- 
tneray  ,  i63a ,  2  vol.  in-8;  Lettres  (au  norob.  de  7) 
insérer*  dans  le  Recueil  de  Faret ,  16S7  ,  in-8;  et 

Î|uelque*  pièces  de  vers  insérées  dans  les  PJiices  de 
a  Pot s.e  franc.,  édit.  de  1620.—  Anne  PlCinnKT, 
«lame  de  MoLitac,  épouse  du  prc'céd.,  a  pub.  des 
Odes  spirituelles  tur  l'air  Jes  chansons  de  ce  temps, 
Lyon  ,  l6s3  ,  in-8.  — Le  Molière  cité  par  La  Mon- 
nnre  ,  dans  ses  miles  lur  Baille! ,  comme  aut.  d'un 
Diittonn.  Jranç.  Instar.,  n'est  autre  que  Juigné  , 
sieur  de  La  liroissinière  et  sieur  de  Molière. —  Léris 
[p.CU  nom;,  parle  d'un  Molière,  surnommé  le 
Tragique  ,  comédien  et  aut.  d'une  tragédie  de  Po- 
nt enr;  mai*  il  est  trèi-doutcui  que  ce  personnage 
ait  jjmin  existe. 

M<  >L1KKE  (Jxaw-Bapt.  POgUELIN  dit),  na- 

3'  Pana  ,  où  il  fut  baptisé  le  i5  janv.  1022.  Sa 
«mille  exerçait  depuis  long-temps  la  profession  de 
tapissier  ;  et  son  père  ,  qui  se  livrait  également  à 
ce  commerce  ,  le  destina  dès  son  bas  âge  à  lui  suc- 
céder. L'office  de  tapissier  valet  de  ebamb.  du  roi, 
■foi  lui  fut  concédé  quelque*  année*  aprè* ,  le  con- 
firma encore  dan*  ce  desscia.  11  obtint  pour  son  fils 
la  survivance  de  cette  charge;  et,  ('étant  borné  i 
lai  procurer  les  notion*  les  plu*  élémentaires  de 
l'éducation  ,  lui  fil  prendre  part  i  se*  travaux  jut- 
*»'â  l'âge  de  1  \  ans.  Le  caractère  naturellement  aa> 
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dent  du  jeune  Poqucli»  ne  put  so  plier  long-temps 
à  une  cemblable  vie;  il  témoigna  le  plus  vif  déiir 
de  s'instruire,  et  ce  no  fut  pas  sans  peine  qu'il  par- 


pas  sans  peine  qu'il  par- 
vint à  déterminer  son  père  â  satisfaire  ce  besoin, 
d'apprendre.  11  suivit  comme  externe  le»  cour»  dm 
collège  de  Ciermont ,  dirigé  par  les  jésuites ,  et  eut 
pour  condisciple*  Armand  de  Bourbon  ,  Brroier 
Chapelle  ,  Hesnaut ,  et  plus  tard  Cirano  de  Berge- 
rac ,  parmi  lesquels  ses  rapides  progrès  le  firent 
bientôt  remarquer.  A  peine  eut-il  terminé  son  court 
de  philosophie  sou*  Gassendi,  qu'en  la  qualité*  da 
valet  de  cliamhre  survivancicr  du  roi  il  accompagna 
Louis  XIII  à  Narbonnc,  dans  ce  voyage  que  li- 
gnai.! l'exécution  de*  malheureux  Cinq-Mars  et  do 
Thon.  A  ton  retour  du  midi  île  la  Fiance,  a  la  fin 
de  1642  ,  il  alla  étudier  le  droit  à  Orléans  ,  puii  re- 
vint à  Paris  te  faire  recevoir  avocat.  C'est  à  cette 
époque  que  te  développa  chex  lui  le  goût  de  la, 
scène.  Fidèle  habitué  de  Bary  et  l'Orviétan  ,  il 

Ïrit,  dit-on,  des  lirons  «lu  fameux  Scaramouche. 
i  en  tôt  il  se  mil  a  la  tète  d'une  réunion  de  comé- 
diens bourgeois  qui ,  aprè*  avoir  joué  la  comédio 
par  amusement,  la  ioua  par  spéculation. Elle  était 
appelée  l'Illustre  Théâtre.  Par  égard  pour  ses  pa- 
reil» ,  Poqurlin  prit  alun  le  nom  de  Molière  ,  que 
depuis  a  consacré  l'admiration  de  la  postérité.  De 
tOq6  i  10*58,  il  fil  avec  sa  troupe  deux  longuea 
tournées  en  province  ,  pendant  lesquelles  il  (il  re- 
présenter à  Bordeaux  une  tragédie  iolit.  ta  Thé~ 
l/aide ,  qui  n'eut  aucun  succès  ;  i  Lyon  ,  en  i653 , 
l'Etourdi;  et  à  Montpellier,  en  l654  •  «*«  Dépit 
amoureux.  En  i658  il  obtint  la  permission  de  venir 
«'établir  à  Pari*  dans  la  salle  du  Petil-Bourbon  ; 
c'est  sur  ce  théâtre ,  puis  tur  celui  du  Palais-Royal , 
que ,  de  lt>58  â  167.I ,  furent  représentées  toutes  sea 
pièces,  dont  le  plu*  grand  nombre  sont  des  chefs- 
d'œuvro,  et  furent  accueillies  comme  telles.  Noos 
ne  rappellerons  pas  ici  leur  nomenclature  et  cette 
•érie  de  succès;  mais  nous  ne  devons  pas  omettre 
ce  qu'on  aura  déjà  pressenti ,  c'est  que  l'envie  ne 
garda  pas  le  silence.  Ses  lâches  efforts,  joints  â  ceux; 
des  faux  dcvôis  ,  empoisonnèrent  plus  d'une  fois 
le*  triomphes  de  l'auteur  du  Tartufe  ;  et  tans  sa 
nublc  fermeté  ,  et  surtout  uni  la  royale  protection 
de  I.ouit  XIV,  il  eût  succombé  â  tant  cl  â  de  si 
prrfïdcs  attaques.  Admiré  par  le  public  ,  estimé  par 
ie  prince  ,  Molière  fut  encore  recherché  par  tous 
les  hommes  distingués  qui  vivaient  de  sou  temps. 
La  Fontaine,  Boileau ,  Chapelle,  M  ignard  ,  for- 
maient sa  société  intime  ;  et  s'il  ett  une  tache  dans 
la  vie  de  Racine  c'est  de  s'être  brouillé  avec  celui 
qui  avait  été  son  premier  guide  et  son  bienfaiteur. 
Chef  de  troupe  ,  Molière  fut  souvent  en  Imite  aux 
contrariétés  tans  nombre  d'un  semblable  emploi,  et 
malheureusement  jamais  la  paix  domestique  n'en 
compensa  pour  lui  les  pénibles  «oins.  Doué  d'uno 
âme  ardente  ,  et  emporté  par  le  besoin  d'aimer,  il 
s'était  attaché  à  une  actrice  de  aa  troupe,  Madeleine 
Bejail,  femme  aussi  peu  digne  de  ses  voeux  que 
peu  propre  â  le*  fixer  long-temps.  Plus  tard ,  un 
penchant  non  moins  aveugle  et  plus  déplorable 
encore,  l'enchaîna  â  la  jeune  sœur  de  cette  prem. 
maîtresse,  Armande  Brjart  ,  ebea  laquelle,  siuou 
la  beauté  ,  du  moins  le*  grâces  de  la  personne  sem- 
blaient seules  destinées  â  racheter,  s'il  est  possible, 
le*  défauts  du  cœur  ;  il  l'épou«a  ,  et  ne  tarda  pas  à 
maudire  *on  choix.  Mais  celle  union  ne  resccmblait 
pas  â  celles  qui  se  forment  chaque  soir  sur  la  scène  ; 
elle  élail  indissoluble  ;  et  l'amour  malheureux  ,  la 
jalousie  trop  fondre  empoisonnèrent  le*  jour*  do 
Molière.  Une  tanté  faible  et  languitsante  contribuait 
encore  â  rendre  plus  triste  l'existence  de  notre  pre- 
mier comique.  Cependant  l'inlérél  qu'il  porlail  à 
ses  camarades  l'empêchait  de  quitter  le  théâtre,  et 
de  prendre  un  repos  dont  il  avait  tant  besoin.  Un 
jour  qu'on  devait  donner  le  Malade  imaginaire  ,  il 
m' sentit  plu*  indisposé  que  de  coutume;  mai»  la 
crainte  de  priver  quelques  père»  de  famille  de  leur 


(  aoa8  )  MOLI 

l'édition  in-ia;  et  lei  Fies  des  philosophes  mo- 
dernes, par  Savericn,  tome  6. 

MO  LIN  (Laurent),  arclnd.,  prof,  de  Vunyttt+VÂ 
d'Upsal ,  né  en  1657,  m.  en  1719,  est  aut.  des  ouv. 
suiv.  :  Disputntio  de  Clavibtts  vetentm ,  1684  ,  in- 
sérée dans  le  Thésaurus  antiquttat.  de  Sallengre  ; 
Disputât,  dt  Origine  lueorum  ,  1688  ;  Disputât,  de 
Pietale  herou  â,  169a  ;  un  Poème  en  grec  ,  adressé 
à  l'archevêque  Deniehus,  1678  ;  une  édit.  portative 
de  la  Bible  en  suédois.  On  trouve  Veloqe  de  Molia 
dans  les  Acta  luteraria  Sueciat  de  1714 

MOLIN  (Jacques),  plus  connu  sous  le  nom  de 
célèbre  médecin  de  Paris  ,  né  dans  le 
en  1666,  étudia  son  art  à  Montpellier  , 

iSSîT  ptcVd"  np.e  ra:  Ve  •  ^**««~,  ^  5* 
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salaire  ne  lui  permit  P«  de  faire  reliclie.  Les  efforts 
«u'.l  II  pour  jouer  lui  fureut  funestes  :  pris  d  une 
convulsion  pendant  la  cérémonie  de  réception  ,  il 
fut  ramené  cbes  lui  après  la  repiésentalion  ,  et  m. 
le  soir  même,  17  fé».  i673,  entoure  de  ses  cama- 
«Je.,  de  quelq.  ami.  et  de  deux  sceurs  religieuses 
ausquelle.  il  avait  donné  l'bo.pit.l.lé.  Avant  M  | 
mort  il  avait  vainement  invoqué  les  secours  de  la 
ieion  ;  U  sépulture  ecclésiastique  lui  fut  égale- 
nt rerusée.  Sa  profession ,  qui  lui  attirail  1  ana- 
inistres  des  auleU ,  lui  avait  aussi  fait 


mort 
rel 
ment 

thème  des  m 


fermer  les  portes  de  l'académie.  Toutefois  ce  corps      MUL  fl  (. 
««nt  vouL  donner  un  siècle  après  (.778)  une\Dumouin, 
"parution  Unt  soit  peu  tardive  à  sa  mémoire  Gev.udan  « 


celle  inscription  de  Saurin  : 

Rien  ne  manque  •  sa  gloire  ;  il  manquait  à  U  initie 
TJéià  en  1760  son  éloge  avait  été  mis  au  concours  , 
et  le  prix  décerné  à  Chamforl ,  dont 
est  à  la  fois  spirituel 


y  fut  nommé  prof,  d'analomie  au  Jardin  du  Roi , 
devint  ensuite  médecin  en  chef  de  l'armée  fran- 
çaise en  Catalogne  sous  le  maréchal  de  Noailles ,  et 
sous  le  duc  de  Vendôme,  revint  dans  la  capitale 
en  1706,  augmenta  sa  réputation  en  guérissant  le 
faitement  senti.  Mais  |  prince  de  Coude  d'une  maladie  grave,  et  fut  bientôt 

Ciéralemeot  recherché  de  U  cour  et  de  la  ville, 
uis  XIV  l'appela  auprès  do  lui  dans  les  dernières 
années  de  sa  vie.  En  1731,  il  contribua  au  rétablis- 
sement de  la  santé  du  jeune  roi  Louis  XV  ,  dont 
il  devint  médecin  consultant  en  1738,  et  qu'il  gué 
rit  presque  miraculcusem.  a  Mets  eu  t"4-('  <L  Mu. 
lin  m.  a  Paris  en  sans  postérité,  et  laissant 

une  succession  estimée  plus  de  i,5oo,Ooo  fr.  Il  fut 
le  plus  hahile  praticien  de  son  temps.  On  raconte 
que ,  pressé  un  jour  par  quelques  jeunes  médecins 
de  désigner  celui  de  leurs  confrères  qu'il  jugeait 
digne  do  le  remplacer,  il  répondit  :  «  Je  laisse  après 
moi  trois  grands  médecins,  la  diète,  l'eau  et  l'exer- 
cice. »  On  croit  aussi  que  c'est  Molin  que  Lcsage  a 
désigné  sous  le  nom  du  docteur  Siutgrado  (dans 
Cd-Blas)  ,  parce  que  ce  médecin  célèbre  saignait 
fréquemment,  prescrivait  la  diète  et  l'eau  ,  et  que 
lui-même  s'abstenait  de  vin  pour  éviter  la  goutte  a 
laquelle  il  était  sujet.  J.-B.  Chomcl  a  pub.  un  Eloge 
/iiiionf/ue  de  Molin  ,  Paris,  1761,  in-8. 

MOL1NA  (Marie  de),  reine  de  Castille  et  de 
Léon  ,  fille  d'Alphonse  de  Molina  ,  issue  du  sang 
royal,  épousa  en  128a  Sanche  IV,  son  cousin-ger- 
main ,  qui  ,  après  avoir  détrôné  son  propre  père  , 
se  fil  déférer  le  titre  de  roi  par  les  étals.  Marie  tra- 
vailla avec  succès  à  réconcilier  son  époux  avec  Al- 
phonse ,  son  père;  et ,  après  la  m.  de  Sanche  ,  en 
139s  ,  elle  fit  déclarer  roi ,  sous  sa  tutelle  ,  Ferdi- 
nand ,  son  fils  ,  âgé  de  10  ans.  Mais  don  Juan  , 
oncle  du  jeune  prince,  refusa  de  le  reconnaître  , 
alléguant  qu'il  était  né  d'un  mariage  illégitime  , 
parce  que  Marie  et  Sanche  étant  cousins  germains  , 
leur  union  avait  été  déclarée  nulle  par  le  pape.  Le 
reine-mère  réussit,  non  sans  de  grauJes  difficultés, 
à  obtenir  du  pape  Boni  face  VIII ,  en  l3ot ,  une 
bulle  qui  légitimait  ses  enfaus.  Reconnue  enfin  ré- 
génie  du  royaume,  Marie  chercha  à  gagner  l'a  fiée - 
collège  de  France  ,  fut  un  des  plus  télés  défenseurs  tiou  des  peuples  en  diminuant  les  impôts ,  et  cou- 
da système  des  tourbillons  (v.  Descartes)  ,  et  m.  voqua  les  étals  a  Valladolid  pour  les  consulter  sur 
en  I74a.  C'était  un  philosophe  obligeant ,  serviahle,  |Cs  intérêts  dn  royaume.  Elle  en  obtint  des  sommes 
et  quelquefois  si  absorbé  dans  ses  méditations ,  qu'il  I  considérables  qui  lui  servirent  k  payer  la  fidélité 
ne  voyait  pas  ce  qui  se  passait  autour  de  lui.  Il  a  des  grands  restés  attachés  à  son  fils ,  ou  k  en  ache- 
mine les  ouv.  suivaos  :  Leçons  de  mathématiques  1 1er  d  autres.  Mais  bientôt  l'ingrat  Ferdinand  ,  séduit 
mécessaires  pour  l'intelligence  des  principes  de  phy-\  par  des  courtisans  ,  signifia  I  sa  mère  qu'il  voulait 
tique  >/ui  t'enseignent  actuellem.  au  Collège-Royal,  I  régner  par  lui-même.  Marie  quitta  sans  se  plaindre 
Paris  ,  1736,  m-ia,  Irad.  en  angl.  par  Ilusclden  ;  I  les  rrnes  du  gouvernement ,  et  sut  toutefois  con- 
Leçons  de  physique,  etc.,  ib.,  i733-3g,4  »•  iu-ia  ,  I  server  un  reste  d'autorité  qu'elle  n'employa  qu'à, 
Irad.  en  ital.  ;  Elément  de  Géométrie  dans  l'ordre 


,  à  îa  fou  spirituel  et  par'»» 
l'éloge  le  plus  irrécusable  de  Molière  est  dans  le 
crand  nombre  d'éditions  de  ses  autres.  Nul  auteur 
n'a  été  plus  souvent  réimp.  et  traduit.  Les  éditions 
principales  sont  :  celles  de  Lagrange  et  \  mot  la 
première  complète ,  lt>8a ,  8  vol.  m- ta  ;  de  Joly  et 
La  Serre  ,  1734,  6  vol.  io-4  ;  de  Brel ,  1773 ,6  vol. 
kn-8  ,  et  1778  <  8  voLin-ta  ;  de  Pet.lot,  i8.3  ,6  v 
in-8  ;  de  M.  Auger ,  1819-37  ,  9  v.  in-8  ;  de  M.  la. 
chereau,  i8a3-a4 ,  8  vol.  in-8  ;  et  de  M.  Aime 
Martin  ,  i8a3-  26  ,  8  vol.  in-8.  Il  a  paru  en  1822  , 
dans  la  Collection  des  Mem.  sur  l'art  dramat.,  des 
fitém  sur  Molière  et  sur  madame  Guerin,  ta  vrac*  : 
ces  roém.  ne  sont  autre  chose  que  la  FU  de  Molière 
par  Grimaresl,  et  des  extr.  de  la  Fameuse  comé- 
dienne (par  mad.  Boudin),  ouv.  dont  la  prem.  edit 
est  de  1688  ,  in- ta.  (<v.  le  Dictionn.  des  Anonymes  , 
n°66a5,)  On  doit  à  M.  Beffara,  Dissertât,  sur  J.-B. 
Poquelin  Molière ,  sur  ses  ancêtre* ,  /  'époque  de  sa  \ 
naissance  ,  qui  avait  été  inconnue  jusqu'à  présent , 
ele  Paris,i8ai,  in-8.  M.  Taschereau,  «|uiapuh.une 
Jhitoiiede  la  vie  et  des  ouvrages  de  Motiere,i9xi, 
in-8  ,  vient  de  faire  paraître  (1837)  un  Supplément 
k  cet  ouvrage,  qui  contient  la  bibliographie  do  ce 
père  de  notre  scène  comique. 

MOl.lKHKS  (Joseph  PRIVAT  de),  physicien, 
né  à  Tarascon  en  1677  ,  recul  de  la  nature  une 
constitution  délicate  avec  une  grande  aptitude  à 
l'instruction.  Il  fil  de  honnes  éludes ,  surtout  en 
«nalhémaliq. ,  science  qu'il  préféra  bientôt  à  toutes 
les  autres.  Ayant  cmhrassé  l  état  ecclésiastique  en 
1701,  il  entra  quelque  temps  après  dans  la  congré- 
gation de  l'Oratoire  ,  et  enseigna  dans  différ.  col- 
lèges. Conduit  à  Paris  par  le  désir  de  voir  le  célèb. 
M  .débranche,  il  vécut  plus,  années  dans  la  société 
intime  do  ce  métaphysicien.  Reçu  en  1731  membre 
de  l'académie  des  sciences  ,  il  remplaça  deux  ans 
après  Varignon  dans  la  chaire  de  philosophie  au 

. «  .  1  _  U* _  «.  _      fis!   un   A  «ta  n 


trad. 

de  leur  génération  ,  Pans  ,  1741  ,  in-13,  ouv.  non 
termine  ;  plus.  Mém.  insér.  dans  le  Recueil  de  l'a 
cadémie  des  sciences  et  dans  lo  Journal  des  Savons 
L'abbé  Lecoigne  de  Launay  a  pub.  :  Principes  du 
système  des  petits  tourbillons  ,  ou  Abrrgë  de  la 
phyuq.  de  ia  be  de  Molières ,  Paris  ,  17/p  ,  in  8 
l.'eloge  de  ce  sav.  a  été  composé  par  Mairan.  Ou 
peul  consulter  eucore  ,  pour  plus  de  détails  ,  Vllist. 
du  collège  de  frtUK*  p-tf  l'allé  (joujcl ,  loiuc  2  de 


garantir  sou  fils  des  fautes  ou  l'entraînait  un  carac- 
tère cruel  et  emporté  (v.  FkRDIHAîsd  IV). Ce  prince 
m.  on  l3t9|  et  Marie  fut  appelée  une  seconde  fois 
à  la  régence  pendant  la  minorité  d'Alphonse  XI , 
son  petit-fils;  mais  une  partie  de.  état,  .'étant  dé- 
clarés en  faveur  de  Constance  ,  mère  du  jeune  roi, 
.on  aieulc  ,  remit  l'autorité  aux  iufans  ,  oncles  d'Al- 
phonse, en  conservant  la  surveillance  sur  celui-ci, 
qui  fut  élevé  sous  ses  yeux.  Marie  de  Molina  m.  à 
WUadolid  vu  iàxi ,  vivcui  le^i  cUc'u  de  ses  Jujel», 
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IiM  UtforieBl  espagnols  t'accordent  *  célébrer  lei 
vc  rtns  et  les  gr.  qualités  de  celte  digne  prioceue. 
MOLINA  ,  \  LruuMSE  de),  missionn.  espagnol  du 
&,  -"l  ^-  lionne  bebre  au  Mexique  ,  apprit  la 
langue  des  indigents ,  devint  l'interprète  de  la  mis- 
tjion  de*  cordehers  dam  cette  partie  de  l'Amérique, 
extra  dan»  col  ordre ,  fut  attaché*  pendant  5o  ant  à 
différente*  m  tuions ,  convertit  un  grand  nombre  de 
uturcls  ,  et  m.  en  t58o  dans  le  courent  de  ton 
ordre  à  Mexico.  Il  a  pub.  une  gramm.  et  ua  dic- 
tionnaire mexicain,  et  trad.  dans  la  même  langue 
les  Evangiles  de  l'année  ,  des  Initrucl.  familières 
sur  les  ventés  de  In  religion  ,  une  Méthode  pour 
la  confession  ;  et  quelq.  ouv.  ascétiques.  Le  diction- 
naire de  MoKp»  a  pour  titre  :  Vocabulario  en  len- 
gua  castillanajr  mexicana  ,  Mexico  ,  1571,  a  part, 
in-fol.  C'est  le  plut  ancien  livre  connu  imprimé  en 
Amérique,  et  on  le  trouve  diiiictlement ,  même  au 
Mexique. 

MOLLNA  (G.  ARGOTK  1).  V.  Aaoon  et  au 
Supplément. 

MOLINA  (Loi- ts),  ee'lili.Jlhéol  espagnol ,  né  en 
i535  à  Cuença,  entra  dans  l'ordre  des  jésuites  à 
l'âge  de  18  ant ,  fit  ses  éludes  k  Coimbre  ,  enseigna 
pendant  ao  ans  la  théol.  i  Evora  ,  quitta  ensuite  le 
Portugal ,  et  m.  à  Madrid  en  1601.  On  a  de  lui  un 
comment,  latin  tur  la  Somme  de  St  Thomas  ,  l5g3, 
%  vol.  in-fol.  C'est  en  travaillant  à  cet  ouv.  qu'il  fut 
conduit  à  chercher  les  moyens  de  concilier  le  libre 
arbitre  de  l'homme  avec  la  prescience  divine  et  avec 
la  prédestination  ,  matière*  qui  «ont  traitée*  dans  la 
prem.  partie  de  La  Somme  de  St  Thomas.  Il  fit  un 
ouv.  séparé  de  son  commentaire  tur  ce  tujet ,  et  le 
pub.  in-4  ,  à  Lisbonne  ,  tous  ce  titre  :  de  liberi  ar- 
ç  rxit  i<x 


\U  ni 


doms        Concordai  ,  avec  un 


appendix  ,  impr.  en  1589.  Ce  livre  ,  approuvé  par 
le  censeur,  et  dédié  à  l'archiduc  d'Autriche  ,  in- 
quisiteur-général d'Espagne,  fut  réimp.  à  Lyon  en 
i593,  à  Venise  ,  l5ç>4,  et  à  Anvers  ,  i5t}5.  Molina 
y  expose  le  système  qui  depuis  a  été  si  fort  agilé 
dan*  les  écoles.  Jl  n'admet  point  de  grâces  efficaces 

Er  elles-mêmes ,  et  accorde  beaucoup  au  libre  er- 
re qu'il  défiait  ■  la  faculté  d'agir  ou  de  ne  pas 
aqir.  »  U  suppose  eu  Oieu  une  science  qu'il  appelle 
moyenne  relativement  aux  actes  conditionnels ,  et 
croit  qne  la  prédestination  est  postérieure  à  la  pré- 
visiotf  des  mérites  (v.  pour  l'analyse  complète  de 
ce  système  Vfltst.  ecclésiasl.  du  17*  S  ,  par  Du  pin  , 
t.  I,r).  Le  P.  Suarr*  (v.  ce  nom)  ,  confrère  de  Mo- 
lina ,  modifia  un  peu  son  système,  et  imagina  celui 
qu'on  a  appelé  le  Congrulsme.  Le  livre  de  liberl 
Arbitru ,  etc..  attaqué  par  les  dominic.  et  défendu 

Îarles  jés.,  fut  déféré  àl'iuquùij.  d'Espagne,  ensuite 
Rome ,  où  le  pape  Clément  V III  nomma,  en  1  ~Hjr, 
une  congrégation  pour  prononcer  â  ce  sujet.  Cette 
c ont, régal. ,  qu'on  appela  de  Auxiliis  ,  tint  nn  gr. 
numh.  de  séances  où  les  deux  partis  furent  entendus. 
Apres  ia  m.  de  Clément  VIII  ,  Paul  V  congédia  les 
eonlend.  et  leur  défendit  de  tecenturer  mutucllem. 
puis  prescrivit  de  ne  rien  pub.  sur  celte  matière. 
Cette  recorn  mandat.,  renouvelée  par  plut,  des  suc- 
cesseurs de  Paul  V,  n'a  pas  empêché  chaque  parti 
de  faire  paraître  des  histoires  de  la  congrégation  de 
AuxUus  i  et  les  adversaires  de  Molina  ont  présenté 
ton  système  comme  monstrueux  en  lui-même  ,  et 
horrible  dans  ses  conséquences.  Le  motinisme  et  le 
congruisme  ,  qui  en  est  la  modification  ,  sont  aban- 
donnés aujourd'hui.  Les  théologiens  de  nos  jours 
s'abstiennent  de  sonder  ces  questions  profondes , 
qui  sont  peut-être  insolubles.  Le  P.  Molina  a  pub. 
d'autres  ouv.  ihéolog.  oubliés  depuis  long-temps  , 
■  l'exception  du  lr aile  de  Justifia  et  Jure  (Maycnre  , 
lOjy  ,  6  v.  in-ful.J ,  dans  lequel  on  a  trouvé  quelq. 
propositions  de  morale  relâchée  dont  on  a  grossi 
l'Extrait  des  assertion} ,  etc.,  compilation  qui  a 
servi  de  prétexte  a  la  suppression  des  jésuites  dans 
le  siècle  dernier.  —  M  m.  in  a  (Antoine)  ,  chartreux 
espagnol ,  m.  en  1O1 2 ,  est  »ui.  d'an  o«t.  traduit  en 


MOLI 

français  sont  le  titre  de  7>aité  de  l'instruction  des 
prêtres ,  impr.  en  1677 ,  in-8.  —  Molina  (Louit) 
jurisconsulte  espagnol  attaché  au  conseil  des  Indeà 
et  de  Caslille  sous  Philippe  II ,  a  pub.  nn  traité  sur 
les  substitutions  des  terres  anciennes  de  la  noblesse 
espagn.  tous  le  litre  suiv.  :  de  ffispanorum primo- 
gemtorum  Origine  et  Naturd,  Madrid,  l6o3,  in-f. 
—  Molin  a  (Dominique)  ,  rclig.  dominicain  espag.i 
né  i  Séville  vers  la  fin  du  tO  S.,  a  pub.  un  Recueil 
des  bulles  des  papes,  concernant  les  privilèges  dea 
ordres  religieux,  Séville,  1626. 

MOLINE  (Puani-Locti) ,  tut.  dramatique ,  né 
a  Montpellier  (non  â  Avignon  comme  le  prétendent 
quelq.  biogr.),  avait  été  d'abord  av.  au  parlent.;  et* 
pend,  la  révolu!. ,  il  fut  attaché  â  la  couvent,  en  qua- 
lité de  secrc'l. -greffier.  Moline  a  composé  un  nomb. 
coosid.  d'écrits  en  prose  et  en  vers  et  de  pièces  de 
théât.,  qui  pour  la  plupart  ne  s'élèvent  pas  au-dessus 
du  médiocre  ;  on  en  trouve  la  liste  dans  V Annuaire 
Uianuiiu/ue  de  MM.  RagueDeau  et  Audiffred,  i8ai 
et  t8aa ,  p.  3qi-64.  Les  principales  sont  I  Orphée 


net  les,  1776;  Ariane  dans  l'ile  de  Naxos ,  ryjéra 
en  un  acte  représ,  en  178a  ;  la  Réunion  du  10  août, 
on  C Inauguration  de  la  république  franç. ,  opéra 
en  nn  acte,  musique  de  Porta,  1793.  On  trouve 
aussi  une  notice  sur  Moline  dans  les  Siècles  litlér. 
de  Désestarts. 

MOL1NELLI  (JcAN-Be.»T!STT.)  ,  prêtre  de  la 
congrégation  des  écoles  pies  ,  né  à  Gêne*  en  1780, 
enseigna  d'abord  la  philosophie  â  Oneille  ,  ensuite 
la  théol.  à  Gênes  ,  puis  fut  appelé  à  Rome  pour  y 
remplacer  le  P.  Natali  dant  la  même  chaire  au  col- 
lège Naxarocu  ;  il  revint  au  bout  de  quelq.  ann.  dans 
sa  patrie  ,  et  y  m.  en  1799.  On  a  de  lui  :  un  Traité 
de  la  primante'  du  pape  (en  ital.) ,  Rome,  1788; 
une  T/iète  sur  les  sources  de  l'incrédulité  et  sur  tes 
vérités  de  la  religion  chrétienne  ,  ibid.,  1777  î  nesj 
remarques  et  des  notes  ajoutées  â  l'édit.  de  la  Théol . 
de  Lyon,  faite  â  Gênes  par  Olsali  en  1788.  Moli- 
nelli  s'était  montré  favorable  â  la  révolution  de  son 
pays  en  1797;  et  il  pub.  en  faveur  du  système  dé- 
mocratique deux  brochures  (en  ital.)  ,  dont  voici 
les  titres  :  le  Préservatif  contre  la  séduction ,  et 
du  Droit  de  propriété  des  églises  sur  les  biens  ec- 
clesiasliqties.  —  Mui.im  1.1  1  (Pierre-Paul)  ,  méd. 
ital. ,  m.  en  1764,  professa  la  médecine  et  la  chi- 
rurgie en  l'université  de  Hologue  ,  fut  membre  de 
l'institut  de  cette  ville  ,  et  associe  étranger  de  l'a- 
cadémie de  chirurgie  de  Paris.  U  a  laissé  plusieurs 
M  an.  estimés  sur  de*  expériences  snalomiques  et 
des  opérations  chirurgicales,  notamment  celle  de 
la  fistule  lacrymale. 

MOLINKT  (Jea*)  ,  poète  français  du  i5«S.,  né 
dans  un  village  du  Duulooait  ,  fit  set  étudet  k  Paris, 
et  retourna  en  Flandre,  où  il  se  maria.  Devenu  veuf, 
il  prit  riul.it  ecclésiastique  ,  cl  devint  chanoine  de 
la  collégiale  de  Valenciennet,  et  mourut  dans  cette 
ville  en  1507.  On  a  de  lui  :  la  traduct.  en  prose  du 
roman  de  la  Hose  do  Jean  de  Meung  (v.  ce  nom), 
Lyon  ,  i5o!i  ;  Paris,  i5at,  in-fol.,  goth.  ;  Faits  et 
l'its  ,  contenant  plusieurs  beaux  traités ,  oraisons 
et  chants  royaux  ,  etc.,  Paris  ,  i53l,  in-fol.,  ibid., 
" SJj  et  iS^o.ui  S,édil.  rares  et  recherchées.  C'est 
de  ce  recueil  qu'on  a  extrait  les  poésies  div.  de  Mo- 
linct ,  imp.  a  la  suite  de  la  Légende  de  maître  Pierrm 
Fa  feu  (v.  Butant»*»)  ;  et  la  plus  curieuse  dea 
productions  qui  en  font  partie  est  la  Recotlection  des 
merveilles  advenues  en  notre  temps,  commencée  par 
Châtelain  (v  ce  n.);  le  Temple  de  Mars,  dieu  des 
batailles,  Paris,  rhes  Pcltt-I.aurerit,  sans  date,  ia-8 
golli  ;  sans  nom  de  ville  et  tant  date .  in- 16  ,  golh.; 
réunp.  dans  les  Faits  et  lut  s  ;  te  Calendrier  mis 
par  petits  vers  ,  tans  date ,  in-8  ,  et  réimpr.  dans 
les  Faut  et  Dits  i  moralité  mut.  Figilt  des  morts , 
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mise  M  rinus  françoises ,  et  par  personnaiges  , 
Paris,  ches  Jean  Jehannot ,  «ni  date,  in-16  ,  go- 
thique ,  très-rare  ;  Hist.  du  rond  et  du  quarré  à 
cinq  personnaîges ,  etc. ,  imp.  tans  nom  de  lieu  et 
saut  date  ,  de  la  plus  grande  rareté  ,  puisque  Du- 
verdier  est  le  seul  bibliographe  qui  la  cite.  Molinet 
a  laissé  en  MSi.  :  l'Art  de  rimer,  conserve  à  la 
hihliolh.  du  roi  loua  le  n°  Il88;  el  une  Chronique 
de  1^74  •  t5o4 1  dont  on  a  connu  plut,  copies  dans 
,  entre  autres  une  en  a  roi.  in-fol.,  avec 
t  j  as  qu'en  i5o6,  en  la  possession  de 
J.  Godcfroy  ,  archiviste  de  la  charnu,  des  comptes 
de  Lille.  Auberl  Lemière  avait  eu  l'intention  de 
faire  impr.  un  extrait  de  cette  chronique  ;  et  son 
MS. ,  approuvé  par  le  censeur  ,  faisait  partie  de  la 
Biblioth.  de  M.  La  Sema  Sanlander. 

MOLINET  (Claude  du).  V.  Dumoliitet. 
MOLINETTI  (Awtoine),  médecin  de  Venise  , 
m.  M  cette  ville  wrs  1675,  est  aut.  d'un  Traite 
des  sens  et  de  leurs  organes  (en  latin),  Padoue  , 
1669,  in-ii- 
MOLINEUX.  V.  Molynetjx. 
MOLINIER  (Glill.)  ,  troub.  du  t4«  S. ,  chan- 
celier de  l'association  toulousaine  connue  sous  le 
nom  de  Collège  du  Gai-Savoir,  dont  l'académie 
des  Jeux  Floraux  tire  son  origine,  fut  chargé  en 
ï348  de  préparer  une  poétique  dont  il  devait  sou- 
metlrp  les  difficultés  aux  sept  poêles  qui ,  sons  le 
nom  de  mainteneurs  ,  composaient  le  gai-consis- 
loirr.  Il  fondit  dans  sa  rédaction  les  ohservatioos 
de  ces  poêles,  et  pub.  son  ouvrage,  en  1 336;  une 
grammaire  et  un  traité  étendu  des  figures  «le  rhé- 
torique complètent  celle  production  ,  qui  a  pour 
titre  les  Leys  a"  A  mors  ,  en  prose,  mêlée  de  quel- 
ques vers.  M.  Haynouard  l'a  pub.  dans  sa  Gramm. 
romane  ,  qui  se  trouva  en  tête  du  Cfioix  de  Poésies 
des  troubadours  ;  et  MM.  Dcscouloubre  et  d'A- 
guilar  ,  académie,  des  Jeux  Floraux,  ont  annoncé 

2o'ils  publieraient  le  texte  avec  la  trad.  en  regard, 
elle  publication  est  attendue. 
MOLINIER  (EtiENHk),  docl.  en  théol.  et  pré- 
dicateur, né  j  Toulouse  vers  la  fin  du  16*  S. ,  y 
exerça  d'abord  la  profession  d'avocat ,  puis  entra 
dans  l'état  ecclés. ,  et  se  fit  un  nom  dans  la  chaire 
évangélique.  Il  prêcha  devant  Louis  XIII  lorsque 
ce  monarque  fut  sacré  en  1610,  et  ensuite  dans  les 
principales  eglisesde  Paris  et  îles  provinces  jusqu'à 
sa  m.,  arrivée  en  l65o.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre 
d'ouv.,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Sermons  pour 
tous  les  dimanches  de  l'année,  Toulouse ,  l63t  , 
a  vol.  io-8  ;  idem  pour  le  Carême  ,  Lyon  ,  t65o  , 
a  vol.  in-8  ;  id.  pour  les  Fêles  des  saints  ,  Douai , 
i65a  ,  3  vol.  in-8  ;  id.  pour  POclave  dn  Si  Sacre- 
ment ,  Toulouse  ,  i6qo ,  in-8  ;  sur  le  Mystère  de 
Ls  croix ,  ih. ,  t643 ,  in-8  ;  (Buvres  mêlées ,  ibid. , 
l65l  ,  in-8. 

MOLINIER  'Jeiic-Bapt.)  ,  prédic. ,  né  a  Arles 
en  11»;  j  ,  entra  dans  la  congrégation  de  l'oratoire  en 
171x1 ,  passa  des  travaux  de  l'enseignement  a  ceux 
de  la  chaire,  prêcha  avec  succès  à  Grenoble,  à 
Aix  ,  à  Toulouse,  à  Lyon  ,  à  Orléans  et  à  Paris  , 
quitta  l'Oratoire  en  1720,  se  retira  au  diocèse  de 
Sens,  et  revint  ensuite  à  Paris  dans  l'intention  do 
reprendre  ses  travaux  apoiloliq.  Mais  l'archevêque 
«le  i'aris  Vintimille  lui  ayant  interdit  la  prédication, 
il  ne  s'occupa  plus  que  de  la  révision  des  sermons 

3u'il  avait  prononces ,  et  m.  en  t745.  On  a  de  lui  : 
ea  Sermons,  1730  et  années  suiv. ,  14  vol.  in-ia; 
une  trad.  des  Psaumes  ,  avec  le  latin  el  des  notes  , 
in- ta;  une  traduct.  de  Vlmtiation  de  J.-C. ,  i;a5, 
in-12,  et  17  '"> ,  in-18;  Extraits  de  l'Hist.  eceles. 
de  Fleury  sur  l'Arianisme  ,  avec  une  Pré/ace  théo- 
logiffue  ,  17 18 ,  in-4  ;  Instructions  et  Prières  ,  etc., 
172^  ,  in-ta  ;  Exercice  du  Pénitent ,  avec  V Office 
de  la  Pénitence ,  1714  ,  in-18  ;  enfin  des  prières  et 
pensrts  chrétiennes  ,  des  cantiques  spirituels  ,  etc. 

MOLINISTES  ,  nom  sous  lequel  on  désigne  les 
partit,  des  opinions  théol.  de  Louis  Molina  («.et  n.) 


MOLINOS  (Michel)  ,  ihéolog.  espagnol,  né  en 
1627  dans  le  diocèse  d«  Sarragosae,  alla  se  fixer  à 
Rome ,  et  y  acquit  une  gr.  réputation  de  piété  et  da 
talent  pour  la  direction  des  consciences.  Il  publia 
en  1675,  avec  l'approbation  de  cinq  docteurs  ,  un 
livre  iotit.  /t  Guide  spirituelle  ,  dans  lequel  il  pré- 
tendait diriger  les  âmes  en  la  voie  de  la  perfection. 
Cet  ouv.  ,  pub.  d'abord  en  espagnol ,  puis  imp.  en 
iial .  et  en  latin  ,  fut  attaque  par  le  jésuite  Sec neri 
el  défendu  par  le  P.  Petrucci  et  Fr.  Malaval.  L'in- 
quisition romaine  fit  arrêter  et  emprisonner  Moliaos 
en  i685  ;  et  l'inquisition  d'Espagne  condamna  son 
livre  la  même  aunée.  Son  procès  fut  instruit  :  plua. 
personnes  lurent  aussi  arrêtées  i  ce  sujet;  et  le 
28  août  1687  l'inquisition  romaine  lança  un  décret 
qui  condamnait  68  propositions  de  Molinos ,  qualifié 
lui-même  dans  cet  acte  d'en/ant  de  perdition  ,  et 
obligé  ,  le  3  sept,  suivant ,  de  faire  une  abjuration 
publique.  Ce  jugement  fut  confirmé  le  19  déc.  de 
la  même  année  par  le  pape  Innocent  XI,  Molinos 
m.  en  prisan  le  29  déc.  1096.  Outre  la  Guide  spi- 
rituelle, il  avait  publié  un  petit  Traité  de  ta  com- 
munion quotidienne.  On  trouve  dans  l'édition  des 
Œuvres  de  Féneton,  pub.  par  Lehel ,  t.  4<  un* 
analyse  de  la  doctrine  de  Molinos,  el  une  réfutation 
(par  Fénélon)  des  68  propositions  condamnées.  La 
doctrine  de  Molinos  est  différente  du  quiétisme 
mitigé  de  M°>«  Guyon  («.  ce  nom)  et  du  système 
encore  pins  adouci  du  célèbre  archev.  de  Cambrai. 
On  trouve  dans  le  Recueil  de  pièces  concernant 
le  quiétisme  (pub.  par  Cornand  île  la  Crose),  Ami- 
terJam  ,  1688 ,  in-8  ,  la  traduct.  franç.  de  la  Guide 
spirituelle  et  du  Traité  de  la  communion. 

MOLITOR  (Ulric),  docl.  en  droit  de  l'univer- 
sité de  Pavie ,  né  i  Constance  dans  le  l5«  S.,  m.  en 
1^92  ,  publia  dans  cette  ville  un  Tractatus  de  La- 
miis  et  Pythonicis  ,  dédié  a  Sigismond  ,  duc  d'Au- 
triche ,  >4^9  1  in-q  ;  reimpr.  à  Paris  ,  i56t  ,  in-8  , 
et  inséré  dans  uue  collection  de  pièces  sur  la  magie  , 
intit.  Malleus  Maie/îcorum  ,  iM§.  —  Jean-Horace 
MuLiToa ,  médecin  allem.  du  17*  S.,  est  aut.  d'un 
Tractatus  de  Thermis  artijîcialibus  seplem  mine" 
ralium  planetarum. 

MOLLI  NDORF.  V.  MuKLLEfinoar. 

MOLLER  ou  MOELLER  (Htsai) ,  théolog.,  né 
vers  ifiafl  a  Hambourg  ,  fut  prof,  des  langues  grecq., 
latine  el  hébraïque  à  l'université  de  W'ittemnerg  ; 
mais  avant  refusé  de  signer  les  articles  de  foi  dresses 
par  le  synode  de  Torgau  ,  il  perdit  son  emploi ,  et 
revint  dans  sa  patrie,  où  il  m.  en  1589.  ^n  a  ^c 
lui  des  commentaires  en  latin  sur  Isale,  Malachie  , 
Osre,  et  sur  les  Psaumes  de  David.  Ce  dernier 
Comment,  a  été  pub.  à  Wiltcmberg  ,  l5?3  ,  3  vnl. 
in-8,  et  a  Genève,  i6o3,  in-fol.  On  trouve  auasi 
un  écrit  latin  de  ce  théol.  ,  inséré  dans  le  t.  5  des 
Declamationes  selecta  de  Melancbthun  sous  le  lit. 
à'Ad/tortatio  in  cognoscendam  lingmim  hebraam  ; 
et  <U>s  vers  latins  dans  le  t.  4  des  Delicim 


germanonim. 

MOLLER  (Dasiel-Goillicme), 
logue  allemaud,  né  à  Presbourg  en  164a,  visita, 
au  sortir  de  ses  études  ,  les  principales  villes  d'Al- 
lemagne ,  s'arrêta  particulièrement  a  Wiltcmberg , 
où  il  suivit  des  cours  de  théologie,  de  médecine  el 
de  langues  orientales  .  parcourut  ensuite  la  Prusse, 
la  Pologne  ,  l'Angleterre  ,  l'Alsace  .  la  Suisse  ,  dif- 
férentes provinces  de  France  .  l'Italie  ,  revint  dans 
sa  patr 
meta 
versit 

On  a  de  lui  de  nomb.  ouv.  dont  Niceron  donne  les 
tilres  dans  le  t.  ta  de  ses  mémoires ,  et  parmi  les- 
quels nous  citerons  seulement  :  Oratio  de  conj'u- 
sione  linguarum  Babylonien  ,  Wittemherg  ,  1662  , 
in-4  '■>  Meditatio  de  tnsectis  quihusdam  hungarieis 
prodigiotis,  cle.,  Francfort,  1673,  in-ia;  Curn- 
culumpoeticum,  Altdorf,  1674,  et  Mensa  poetica, 
ih.,  1678,  ia-ia , de  Typograpkid ,  ih.,  169a ,  in-4  ; 
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entes  provinces  de  France  .  l'Italie  ,  revint  dans 
patrie  en  1670.  fut  nommé  en  1674  profeas.  dr; 
laphyaique  cl  d'histoire  ,  bibliothécaire  à  l'uni- 
sité  d'Altdorf,  el  m.  dans  celte  ville  en  1712. 
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tenta  typogr.  de  J.-C.Wolf, 
t.  a;  Dissert,  de  Opsimathiâ,  ih. ,  itJpA  ,  in-,4  ;  de 
Scytalâ  Lmcedatmontorum  ,  ihid.  ,  1 6ç)3  ,  in-4  ;  rfe 
Technopkjrsiotamis  ,  ib.,  1704  <  in-4  î  ct  5o  autre» 
eUssert.  sur  Quiole-Curce  ,  Corneliu*-Nepot ,  Sal- 
lusie ,  Florus  ,  Justin  ,  Suétone ,  Tacite,  etc.,  et 
les  principaux  historiens  du  moyen  âge.  Daniel 
Civiltiager  a  rassemblé  beaucoup  de  détails  sur  la 
rie  et  les  ou»,  de  Molier  dans  le  Spécimen  Uunga- 
rim  Utlerarùt. 

MOLLE K  (Juif)  ,  célèb.  philologue  allem..  né 
en  iWn  •  Flensbourg,  daoa  le  duché  de  Sleswig  , 
fréquenta  rucce**iv.  les  universités  de  K  ici  ,  d'Iéna 

Cdc  Lcipsig ,  fit  de  gr.  progrés  dans  la  philosophie, 
Ikéol.  et  la  littér.  ,  visita  les  biblioth.  de  Ham- 


bourg et  de  Copenhague ,  fut  nommé  régent  au  col 
lége  de  sa  ville  natale,  puis  rect.  en  1701,  refusa 
différente*  chaires  qui  lui  furent  offertes  en  pays 
étrangers  ,  et  m.  en  1  72J.  On  a  de  lui  :  Prodromus 
Ctmbnat  litlerata  ,  Sleswig  ,  1687  ,  >  a  \  ;  Isagoge 
ad  histor.  Chrrsonesi  cimbrtcat,  Hambourg,  1691  , 
in  -S  ;  Homommoscopia  hislor.-philologico-crilica, 
ibidem ,  1697.  in-8  ;  EiblioÛicat  Septentrionis  eru- 
thti ,  ibid.,  1699,  a  parties  in-8  ;  Diatribe  de  Hil- 
'Uera,  etc.,  Lubcck  ,  1702,  in-4  ;  c,m~ 
1,  seu  Histona  scriptonim,  etc.,  Co- 
penhague ,  1744  »  3  vol.  in-fol.  C'est  l'ouv.  le  plus 
important  de  l'aut.  On  lui  doit  encore  une  bonne 
édiL  du  Polyhistor  de Morhof.  Bern .  e t  Olaus-Hr uri, 
fils  de  J.  Molier,  ont  publié  sa  vie  en  latin  ,  Sles- 
1754  »  '|  —  Olaus  Henri  Molle*,  fils  du 
précéd. ,  né  à  Flensbourg  en  1715,  fut  nommé  en 
J?44  1  honoraire  d'hist.  litlér.  à  Copenhague  , 
et  m.  en  1796  dans  sa  ville  natale  ,  où  il  était  de- 
venu recteur.  Ou  a  de  lui  un  gr.  nombre  de  tables 
généalogique»  et  de*  notices  histor.  sur  Flensbourg 
•t  autres  ville*  du  duché  de  Sleswig ,  et  sur  divers 
point*  de  l'hist.  du  Dancmarrk.  11  fut  le  rédacteur 
de  la  Btblioth.  danoise  (en  allem.)  depuis  le  4*  jus- 
qu'au <)•  cahier.  —  Molle*.  (Christian)  ,  pasteur  à 
Landau  ,  m  pub.  :  JSovum-Testamentum  germani- 
cum  lUteris  hebrao-teutonicis ,  Francfort  -  sur  - 
l'Oder,  1700,  in  4,  très-rare. 

MOLLET  (Claide),  jardinier  des  rois  Henri  IV 
et  Louis  Xill ,  m.  vers  totii ,  avait  de  grandes  con- 
naissance* dans  son  art.  Henri  IV  l'aimait  beau- 
coup, et  s'entretenait  familièrem.  avec  lui.  Mollet 
introduisit  dans  les  jardins  de  Fontainebleau  et 
d'autres  maisons  royales  de»  plantes  qui  y  étaient 
inconnues  auparavant.  11  t'appliqua  à  tracer  des 
jardins  à  grands  comparlimens  et  à  dessios  figures  ; 
c'est  d'après  ces  principes  qu'il  planta  les  jardins 
de  St-Germain-en-Laye,  et  qu'il  fil  des  plantations 
dans  le  jardin  des  Tuileries.  Après  sa  m.,  te*  deux 
fil* ,  André  et  Noël  Mollet ,  publièrent  ton  ouvrage 
inliL  :  Théâtre  des  plans  et  jardinages  ,  contenant 
des  secrets  et  inventions  incognus  ,  etc. ,  avec  un 
traité  d'astrologie  propre  pour  toute  sorte  de  per- 
sonnes ,  etc.,  avec  22  planches  de  dessint  d'André- 
Jacques  et  Wocl ,  fil*  de  l'aut.  ,  Pari* ,  t652  ,  1660 
et  1676 .  in-4.  1,3  prem.  cdil.  est  la  meilleure. 

MOLLOY(C*UaLXs),  publicisle  irlandais,  mort 
en  1690,  est  aut.  d'un  traité  inliL  :  de  Jure  mari- 
timo  etnava/i,  Londres,  1676,  souv.  réimprimé 
depuis.  —  Francis  MoLLUY ,  prof,  de  théologie  au 
collège  St-Isidore  de  Rome,  a  pub.  lesouv.  suiv.  : 
Sacra  theoL  ,  Rome  ,  1Ù 6  ,  in-8  ;  Lucerna  Jide- 
Imm,  Ui. ,  1676,  io-8  ;  Grammat.  lat.-hibernica 
rompenduUa,ïh.,  1677,  in-12. — Un  autre  Mollov 
(Charles^  ,  aut.  dramatiq. ,  Uni  d'une  famille  dis- 
tinguée de  Dublin,  m.  en  1767  ,  a  donné  le»  trois 
pièces  suiv.  :  the  perplexed  Couple  ,  1715,  in-12  ; 
«Vie  Coquet,  1718,  in-8;  et  Half-paj  Ojtcer,  1720, 
in-12.  Il  eut  en  outre  la  principale  part  aux  deux 
eenu  périodiques  inlit.  :  le  Sens  commun  et  Fog's 
journal. 

MOLVNEDX  (GuilL.)  ,  malhém.  irlandais,  né 
»  DuLUa  «i»  it>56 ,  lurau  eu  }WJ  le  plan  d'une  ic- 


MOLZ 

ciété  philotoph.  a  l'instar  de  celle  de  Londres ,  ti- 
en fut  le  prem.  secrétaire.  Il  Tut  nommé  l'année 
suiv.  ingén.  en  chef  et  surintendant  des  bitimeo* 
S.  M.  Britannique  ;  et  la  société  royale  de  Londres 
l'admit  dans  son  sein  en  i685.  Il  m.  en  1698.  On  a 
de  lui  :  Sciothericum  Telescoplum ,  ouv.  contenant 
la  description  et  l'usage  d'un  cadran  solsire  i  lu- 
nette de  son  invention  ,  Dublin,  1686  i  Londres  , 
17c»,  in-û  ;  Dioptrica  nova  ,  traité  revu  par  Hallcy, 
et  pub.  à  Londres,  169a  ;  the  Case  0/ 1 retond  sta- 
l*d  i*  relation  to  Us  being  bound  by  acit  of  par- 
liament  made  im  England,  Dublin,  1695 ,  Londres, 
1720  ,  in-8  ;  et  plus.  Mém.  insérés  tiens  les  Trans- 
actions philosophiques.  —  Samuel  MoLYitEUX  ,  fil* 
du  précéd. .  né  à  Cbe*ler  en  1689 ,  hérila  du  goût 
de  son  père  pour  les  étude»  astronom. ,  contribua 
comme  lui  aux  progrès  de  l'optique ,  fut  secrét.  du 
prince  de  Galles  (depuis  George  II),  ensuite  com- 
missaire de  l'amirauté  ,  et  mourut  dans  un  âge  peu 
avancé  ,  laistant  des  note*  et  observât.  MSs„  dont 
Rob.  Smith  a  fait  usage  dans  son  traité  d'optique. 
—  Thomas  MoLYNEUX  ,  oncle  du  précéd.  ,  roéd. , 
mort  en  1733,  a  publié  des  LeUers  to  Xr.  Locke, 
Londres,  1708,  in-8,  et  plus.  mém.  insérée  dans 
les  Transactions  philosophiques. 

MOLYîNEUX  est  le  nom  d'une  ancienne  famille 
d'Angleterre,  descendante  de  William  des  Mou- 
lins ou  de  Moliues  ,  gentilhomme  normand  qui  ac- 
compagna Guillaume-le-Ràtard  dans  son  expédit. 
de  la  Grande-Bretagne.  Plu»,  individu*  de  cette 
famille  se  sont  signalés  par  leur  valeur ,  leur  dé- 
vouement ,  et  occupent  une  place  honorable  dans 
l'histoire  d'Angleterre.  . 

MOLZA  (François-Marie)  ,  l'un  des  meilleur* 
poètes  italien*  de  son  siècle,  né  i  Modeoe  en  1 4  S<  j , 
termina  ses  études  classique*  dan*  sa  patrie,  puis 
suivit  à  Bologne  les  leçons  de  J.  May  no  ,  célébra 
jurisconsulte,  et  se  rendit  ensuite  à  Rome  pour  *e 
perfectionner  dans  la  connaissance  des  langues  et 
de  la  littéral,  ancienne.  Les  talent  qu'il  acquit  lui 
auraient  procuré  une  grande  fortune  dans  le  monda 
si  sa  conduite  avait  été  plus  régulière.  Il  m.  dans  la 
misère  et  des  suites  d'une  maladie  honteuse  en 
i!>44-  S*  fi»  malheureuse  fit  oublier  ses  vices,  et 
on  ne  se  rappela  que  ses  talecis  et  se*  qualités  ai- 
mables. Une  médaille  fut  frappée  en  ton  honneur 
par  les  toins  de  Léonard  Arrtin  {v.  ce  nom).  Tous 
ses  contempor.  l'ont  comblé  d'éloges  comme  poète. 
Ses  atuvres  ont  été  recueillie*  par  P.-A.  Seraui, 
Bergame  ,  »747*l7^4  •  ^  vol.  in-8,  avec  une  vus 
de  l'auteur  remplie  de  déuils  inléretaaus.  Molsa 
réussit  également  dans  tout  les  genres ,  et  joignit  4 
l'élégance  du  ttyle  la  noblesse  des  pensées  et  la  vi- 
vacité de  ses  images.  Un  de  ses  écrits  inlit.  :  Capi- 
tolo  inlode  de'  Jichi,  pub.  à  la  suite  des  dialogues 
de  l'Arélin  (ce  qui  indique  le  sujet  traité  par  l'au- 
teur), a  été  imp.  pour  la  prem.  fois  avec  un  com- 
mentaire d'Annibal  Caro  (caché  sous  le  nom  d'A- 
gresto)  ,  sous  ce  litre  :  Commenta  di  ser  Agresto  da 
Ficaruolo  sopra  la  prima  Jicata  del  P.  Siceo.  C« 
dernier  nom  est  celui  qu'avait  pris  Molsa  dans  l'a- 
cadémie délia  Virta  ,  dont  il  élail  membre.  On 
conserve  dans  les  bibliothèq.  d'Italie  beaucoup  de 
morceaux  encore  inédit*  du  même  aut.  —  M0L1A 
(Tarquinia),  pelite-fille  du  précédent,  née  à  Mo- 
dene  en  iâ$2  ,  fut  supérieure  à  son  aïeul ,  non  par 
ses  poésies  ,  mai*  par  l'étendue  et  la  variété  de  se* 
connaissances.  Elle  étudia  avec  succès  le  latin  ,  le 
grec  ,  l'hébreu  ,  la  philosophie  ,  les  mathém. ,  l'as- 
tronomie ,  et  cultiva  en  même  temps  les  arts  d'a- 
grément. Un  décret  du  senat  de  Rome  lui  conféra 
en  t6oo  le  tilre  de  citoyenne  romaiue,  transrois- 
sible  à  perpétuité  aux  personnes  de  sa  famille  ;  le 
pape  el  le*  plus  illustre*  prélat*  la  pressèrent  en  vain 
de  te  fixer  daut  celle  capitale  du  monde  chrétien  ; 
mais  elle  ne  voulut  point  quitter  sa  patrie  ,  où  elle 
m.  en  1617.  Les  ouv.  qu'elle  a  laittét  ne  justifient 
guère  Ut  éivget  dont  elle,  a  éj.é  comblée  par  le  Tisse» 
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Guarioi  et  ]ci  plus  illustres  écrivains  .le  ion  temps. 
Oa  a  d'elle  la  traducl.  de  deux  dialogues  de  Platon 
(le  Carneade  et  le  Crilon),  des  sonnets  ,  des  ma- 
drigaux et  des  épigrammes  ,  en  latin  ,  en  italien , 
«te.  :  toutes  ces  pièces  ont  été  recueillies  dans  les 
t.  S  et  3  des  amures  de  l'aïeul  de  l'auteur.  On  peut 
consulter  sur  celte  dame  savante  la  Btbliotk.  mode- 
lune  deTiraboschi. 

MOMBRIZIO  (Boihho),  écrivain  iul.  du  t5«S., 
Mt  connu  comme  auteur  d'un  ouvr.  intit.  :  Sanc- 
tumrium ,  se  h  Viles  sametorum ,  a  vol.  in. fol.,  sans 
nom  de  ville  et  sans  date  (on  croit  qu'il  fut  imp.  a 
Milan,  patrie  de  l'auteur,  vers  1489)  :  trèa-rarc  et 
très- recherche1  des  bibliomanea.  On  a  aussi  de  lui 
quelq.  poésies  latines.  On  peut  consulter  pour  de 

5 lus  f r.  détails  sur  ce  poète  V/fist.  lopogr.  mediol. 
e  Saffi  ,  p.  146,  ainsi  que  la  1"  part.,  p.  939,  et 
a*  part.,  p.  2007  du  t.  2  de  la  Bibi.  script,  mediol 
d'Argellali. 

MOMORO  (Ant.-Fb*,j»ç.)  ,  imp.,  né  à  Besançon 
en  1^56 ,  vint  de  bonne  heure  à  Paria  ,  y  fut  admis 
•n  1787  dans  la  communauté  des  libraires,  embrassa 
les  principes  de  la  re'vol.,  et  figura  parmi  les  memb. 
marquant  de  la  soc.  ou  club  des  cordelitrs.  Après 
]«  10  août  179a ,  il  fut  nommé  memb.  de  la  com- 
mission administrative  qni  remplaça  le  dépsrtcm. 
de  Paris,  et  fut  envoyé  deux  fois,  en  1793  ,  pour 
surveiller  les  opérations  des  généraux.  Danton  et 
Robespierre ,  dont  il  a'était  séparé ,  le  firent  cora- 

Etndre  dans  le  décret  d'accusation  porté  contre 
bert ,  Chaumette  (v.  ces  noms) ,  et  il  fut  con- 
damné à  m.  le  aïf  avril  1794,  a  l'âge  de  38  ans.  11 
■  pub.  :  une  Epreuve  d'une  partie  des  caractères 
de  sa  fonderie,  1787  ,  ia-i6 ,  Bf.inuel  des  imposit. 
typographiques,  1789.  in-ia;  2«  édit.,  augmentée, 
1792;  3e  édit.,  Bruxelles  ,  1819  ,  in-8,  avec  33  pl.; 
Traité  élémentaire  ds  l'imprim.,  1 7  c>3 .  in-8,  estimé  ; 
Rapport  sur  les  événemens  de  la  guerre  de  la  Ven- 

dée  fait  à  la  société  des  cordeliers  le  i.\  nivôse 

an  1! ,  in-8 ,  en  3  parties.  On  lui  attribue  encore  : 
Béflex.  d'un  citoyen  sur  la  liberté  des  cultes  relig., 
etc.,  in-8  ;  et  le  Journal  des  Cordeliers  ,  dont  il  a 
paru  to  n",  format  in-8  ,  du  28  juin  au  l\  août  1791. 

MONAGELLI  (François)  ,  sav.  canonistc ,  né  à 
Gubbio  dans  le  territoire  d'Urbin ,  m.  vers  17a!»,  a 
laissé  un  ouv.  utile  aux  évêques  ,  aux  grands- vie. , 
aux  confesseurs,  aux  curés  ,  etc.,  sous  le  titre  de 
Formularium  légale  practicum  fort  ecclesiasti , 
in  quo  formula  expeditionum  de  his  qum  pertinent 
ad  ofjUcium judicis  nobile  continentur,  cum  appen- 
dice ,  etc.,  Venise,  1736,  177a,  a  vol.  in- fol. 

MONACI  (Laurent  de*) ,  clironiq.,  né  à  Venue 
dans  le  14'  S.,  remplit  quelque  temps  les  fonctioos 
de  secrétaire  du  sénat  de  cette  république  ,  et  fut 
ensuite  nommé  chancelier  du  royaume  de  Candie 
où  il  m.  en  1  ')?').  On  a  de  lui  une  chronique  de 
)  intit.  :  de  Rébus  Venetor.  ab  urbe  conditâ  ad 
l354  ,  pub.  par  FI.  Cornaro  ,  avec  une  pré- 
face et  des  notes  ,  Venise ,  1758 ,  in-  j.  On  conserve 
dans  les  MSs  de  la  bihlioth.  de  Trévise  une  Oraison 
funèbre  de  Vital  Landi .  en  latin  ,  par  le  même;  et 
on  cite  encore  de  lui  denx  pièces  de  vers  :  Carmen 
met  ri  eu  m  de  Caroti  Parvi  régis  Hungariœ  lugubri 
Exitio  et  pia  Descriptio  miserabilis  casus  Uluslris- 
simm  reginm  Hungaria. 

MONACO  (la  princesse  GRIMALD1),  née  Choi- 
seul-Stainville  ,  fille  du  maréchal  de  ce  nom  ,  avant 
quitté  la  France  en  1791  ,  osa  y  rentrer  l'année 
suiv.,  fut  arrêtée  comme  suspecte  ,  s'évada  ,  et ,  de 
nouveau  arrêtée  ,  fut  traduits  au  trib.  révolul. ,  et 
conduite  à  i'échafaud  le  8  iherm.  an  11  (1794)-  On 
dit  qu'en  y  marchant  elle  adressa  au  peuple  l'inler- 

{ citation  suiv.  :  «  Vous  venex  noua  voir  m 
allait  venir  nous  voir  juger.  » 

MONALDESCHI ,  nom  d'une  famille  noble  de 
la  villa  d'Orvietle  dont  sont  issus  les  , 
suiv.  —  Benoit  Mon  aldeschi  a'empara  du  pouvoir 
•upréme  dan*  sa  ville  natale  ,  alors  gouvernée  en 
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république  sont  la  protection  du  pape ,  etae  main- 
tint dans  son  usurpation  jusqu'en  i355,  que  le  légat 
Egidio  Alhornos  reprit  Orvietle.  —  Louis-Bon- 
conle  de  Monaldescui  ,  chroniqueur,  né  à  Or- 
vielte  en  l327,  fut  élevé  à  Rome  ,  où  il  vécut  jus- 
qu'à l'âge  de  1 l5  ans ,  sans  avoir  éprouvé ,  dit-on  , 
aucune  maladie.  Il  a  laissé  une  chronique  depuis 
1 228  juaqn'en  t3qo ,  écrite  dana  le  dialecte  alors  en 
usage  a  Rome  ,  et  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec 
l'idiome  napolitain.  La  biblioth.  du  roi  possède  un 
exempt.  MS.  de  cette  chronique ,  et  Muratori  en  • 
pub.  un  fragment  asses  court  dans  les  Script,  rer. 
Uni. ,  tome  î2.  —  Monaldeschi  (Jean  ,  marquis 
de)  entra  au  service  de  la  célèbre  Christine ,  reine 
de  Suède ,  devint  son  grand  écuyer  ,  l'accompagna 
dans  ses  voyages ,  et  fut  assassiné  par  ses  ordres 
dans  la  galerie  du  châU  de  Fontainebleau  le  10  oct. 
i(>57.  Le  P.  Lehel  (v.  ce  nom)  a  écrit  la  relation  de 
cet  événement. 

MONALDI ,  religienx  franciscain,  puis  archev. 
de  Bénévent ,  né  en  Dalmatie  vers  la  fin  du  i5»  S., 
est  aut.  d'une  somme  de  cas  de  conscience ,  connue 
sous  le  litre  de  Summa  Monaldina ,  et  imp.  à  Lyon 
en  i5i8.  —  Mo  n  a  l  01  (Benoit),  appelé  aussi  Vbaldo 
lu  nom  d'un  oncle  dont  il  hérita ,  fut  d'abord  au- 
iteur 
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r  de  rote ,  puis  cardinal  et  e'v.  de  Péronae ,  sa 
patrie .  et  m.  en  1644.  On  a  de  lui  un  roi.  de  déci- 
sions de  la  rote ,  en  H  al.,  publ.  à  Péronae  en  i6j4  , 
avec  dea  isole/  de  Tnrello.  —  Monaldi  (Guido),  de 
Florence,  est  aut.  d'une  chronique  on  journal  dep. 
l'an  i34o  jusqu'en  i38i ,  cité  dans  le  vocabulaire 
délia  Crusca.  —  Monaldi  (Michel) ,  né  a  Raguae, 
en  i5ga ,  a  laiseé  des  poésies  recueillies  par  son 
eu  Marino  Battitorre ,  imp.  à  Veniae  en  et 
de  nouveau  à  Baguse  en  1783. 

MONANTHKUIL  (Henri  de) ,  malhémaL,  né  à 
Beima  vers  i536  ,  fit  aes  études  »  Pans ,  a'«pP«q«» 
parliculièrem.  aux  mathématiques^  à  la  medec., 
tut  reçu  docteur  dans  cette  dern.  faculté,  et  joignit 


arlknlièrem.  aux  mathématiques^  à  la 
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a  pratique  à  l'enseignement.  Il  avait  obtenu  en 
1574 ,  à  la  recommandât,  du  secret,  d'état  P.  Bru- 
Un  ,  la  chaire  de  mathém.  au  collège  de  France  j 
mais  Amyol  (v.  ce  nom)  a'étant  opposé  à  sa  nomi- 
nation ,  il  fot  d'abord  rayé  du  tableau  des  profess.; 
puis  ,  sur  la  requête  que  ses  collègues  présentèrent 
en  sa  faveur  â  Henri  III ,  réinlégré  dans  ses  fonc- 
tions en  1577.  Il  m.  en  1606.  On  a  de  lui  :  Indus 
tatro-mathematiens  musis  factus  ,  Paris,  1597, 
in-8  ;  une  trad.  latine  du  Traité  des  méchaniques 
d'Aristote,  ibid. ,  l599,  in-i;  de  Puncto  ,  primo 
geometrim  principio  ,  liber,  Leyde,  1600,  in-4  ; 
Problematis  omnium  quat  à  HCC.  mnmis  inventa 
sunt  nobilissiml  démonstration  ibid.,  1600  .  deux 
discours  lat.  prononcés  au  collège  royal  en  l»74  «* 
ij"y?.V.  pour  plus  de  détails  lea  Mens,  de  Niceroo  , 
t.  i5 ,  et  le  Mens,  de  Goujet  sur  le  Collège  royal , 
tome  a,  édition  in-ta. 

MONARDES  (Nicolas),  méd.  espagnol,  né  i 
Sévillc  au  commencement  du  l6«  S.,  pratiqua  ion 
art  avec  un  gr.  succès ,  s'attacha  â  l'élude  de  la  bo- 
tanique ,  publia  sur  les  propriétés  des  plantes  mé- 
dicales plus.  ouv.  estimes ,  et  m.  dans  sa  patrie  en 
1578.  On  connaît  de  lui  :  de  seemndd  Vend  sn  plett- 
riUde ,  etc. ,  Séville  ,  i539 ,  in-4  ;  Anvers ,  t564  , 
in-8  ;  de  Bosâ  et  partib.  ejus;  de  Sucd  rosar.,  etc., 
Anvers ,  l565 ,  in-8  ;  Idbro  de  dos  medicinas  ex- 
cellent, contra  todo  veneno  ,  Séville ,  i5o9 ,  i58o  , 
in-8;  Libro  que  trata  de  la  Niere ,  ibid.  ,  1571  , 
in-8;  de  las  Cotas  que  se  trae»  de  las  Indtas  oc- 
cidentales ,  etc. ,  Séville .  in-4  (cm  differ.  onv.  es- 
pagnols ont  été  trad.  en  lat.  par  C.  Lécluse ,  v.  ce 
nom).  —  Linnée  cite  un  Jean  M  OSA*  DM  dsns  sa 
Bibliothèque  botanique,  et  lui  attribue  des  Epistolm 
médicinales  ;  maie  il  est  probable  qu'il  ne  faut  pas 
distinguer  ce  personnage  ,  inconnu  d  ailleurs  ,  de 
N.  Monardes  de  Séville. 
MONAVIUS  (Frédéric)  ,  méd.  de  Stettin  ,  en 
,  an  17»  S.,  se  fit  une  réputation  par  lea 
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MONC  (  aô33  ) 

r.  suiv.  :  Z«ir  satura  rertun  medicarum ,  Tu- 
btngen,  1633,  îa-4  ;  Elenchus  affectuum  ocularium, 
Koanigsbcrg,  i644 ,  in-4  ;  Bronchotomia ,  9111e  est 
gutturaUs  aperiendi  ratio ,  «un  appendice  de  af~ 
fectibusoculanbus,  et  de  febnlms  omnibus,  G ryps- 
wald  ,  l654  1  »n-4  »  léna,  17 1  ( ,  in-8  ;  Crystallina , 
put  à  tais  venerem  novœ  inventif  tpecies,  Brunswick, 
j(j&> ,  io-8.  —  Un  autre  MoNAViU*  (Pierre) ,  mé- 
decin ,  né  4  Breslau  en  i55t,  m.  a  Vienne  en  1  ô#8, 
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arcbiâlre  de  l'emper.  Rodolphe  II,  a  laissé  quelq. 

r  et  dea  /e/lres  insér.  dans  lea  Medica- 


rum prwstantium  Consdia ,  pnbl.  par  L.  Scholsius. 
MONBODDO  (lord).  V.  Bubwett. 
MON  BORGNE  (J.-M),  commiasairo  à  Paris ,  où 
il  périt  sur  l'échafaud  révolu!,  le  4  mars  1794 »  est 
auteur  du  Tableau  général  du  Maximum  de  la 
République  franç.,  an  il  (t"94),  3  vol.  in-8. 

MONûRON  (N.  FOUGERET  de),  littéral,  mé- 
diocre ,  né  à  Péronne  ,  mort  en  1761 ,  avait  servi 
quelque  temps  dans  les  gardes- du-corps,  avant  de 
se  vouer  au  métier  d'écrivain.  On  a  de  lui ,  entre 
antrea  ouvr.  dont  M.  Barbier  donne  les  titres  dans 
son  Dictionn.  des  Anonymes  ,  au  root  Fougeret  :  la 
llenriade  travestie  ,  1745,  in-ia  :  mauvaise  imitai, 
du  genre  burlesque  de  Scarron,  qui  cependant  a  eu 
plot.  édiU  ;  Préservatif  contre  l'Anglomanie,  1787, 
in-8  ;  le  Cosmopolite,  ou  le  Citoyen  du  monde,  X^So, 
io-i  2  ;  Margot  la  Kavaudeuse,  et  quelq.  autres  rom. 
lieentieux.  C'est  à  tort  qu'on  lui  a  attribué  celui 
intit.  Thérèse  philosophe  (v.  l'art.  MoNTiGNi). 

HONCABRIÉ  (  Joseph  -  Saturnin  PE1TES  , 
comte  de),  contre-amirjl ,  né  a  Toulouse  en  174'. 
entra  dan*  la  marine  a  l'âge  de  l5  ans  comme  garde 
du  pavillon,  s'embarqua  sur  le  vaisseau  le  Vaillant, 
donna  bientôt  des  preuves  de  bravoure  et  d'une 
grande  intelligence,  devint  enseigne  de  vaisseau  en 
1764,  lieutenant  en  1777,  capitaine  en  178a,  et 
servit  succeaaivem.  avec  une  constante  distinct,  tous 
les  ordres  des  amiraux  d'Estaing ,  de  Guichcn  et  de 
Grasse  ft».  ces  noms).  Après  la  paix  de  1783  il  fut 
employé  dans  plus,  expédit.,  et  continua  de  signaler 
ton  sèle .  son  dévouera,  et  son  expérience  navale. 
Pendant  la  re'volut.  il  lut  destitué  comme  noble,  et 
subit  une  longue  de'tention.  En  l8i4  il  fut  nommé 
par  le  roi  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Louis  , 
contre-amiral  en  retraite  ;  et  il  m.  en  18 19.— Pierre 
Elisabeth  Peites  de  MoncaBriÉ,  second  Gis  du 
précéd.,  né  à  Toulouse  en  1771,  entra  fort  jeune  à 
l'École-Militaire  ,  fit  une  partie  des  campagnes  de 
la  révolnt..  devint  officier  supérieur,  et  fut  tué  sous 
les  murs  de  Lubeck  en  1806. 

MONCADE  (Hue DES  de) ,  vaillant  capit.  espag 
né  vers  la  fin  du  i5*  S.,  descendait  d'une  des  plu 
anciennes  et  des  plus  illustres  maisons  de  Catalogne. 
Il  vint  très-jeune  offrir  ses  services  a  Charles  VIII, 
et  suivit  ce  monarque  dans  son  expédit.  d'Italie  en 
1495.  Après  la  retraite  des  Français  il  s'attacha  à  la 
fortune  de  César  Borgia  (v.  ce  nom) ,  passa  ensuite 
dans  l'armée  espagnole  sous  les  ordres  de  Gonaalve 
de  Cordoue  ,  s  y  distingua  par  des  actions  écla- 
tantes, fut  fait  prisonnier  par  André  Doria  sur  la 
côte  de  Gênes ,  et  renvoyé  ensuite  à  Charles-Quint 
sans  rançon.  OeVctour  en  Italie,  Moocade  embrassa 
le  parti  des  Colonne  contre  le  pape  Clément  VII , 
pénétra  dans  Rome  à  la  faveur  de  la  nuit,  et  s'em- 
para du  Vatican  dont  il  abandonna  le  pillage  à  ses 
troupii.  Nommé  ensuite  vice-roi  de  Naples,  il  eut 
a  défendre  cette  ville  contre  les  Français  ,  et  fut 
tué  dans  un  combat  naval  qui  eut  lieu  devant  le 
port  en  i5a8.  —  Moncade  (  François  de  ) ,  comte 
d'Ossuna  et  marquis  d'Aylona ,  de  la  famille  du 
précéd..  né  à  Valence  en  1580,  servit  d'abord  avec 
une  gr,  distinction  dans  l'arinrc  espagnole  ,  et  rem- 
plis; rnsoile  plus,  emplois  îraporlaos,  tels  que  ceux 
déconseiller  d'état .  d'ambassadeur  à  la  cour  de 
Viesine,  et  de  généralissime  de  l'armée  des  Pays- 
Bas  .  sous  les  ordres  de  l'infante  Isabelle  :  c'est  pen- 
dant l'exercice  de  ce*  dexn.  fooet.  qu'il  fit  échouer  |  gloire ,  que  par  l'écrit  attribué  à  Si-K 
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les  tentatives  du  prince  d'Orange  sur  la  Meute'  et 
qu'il  m.  en  i635  au  camp  de  Glock  dans  le  duché 
Je  Clèves.  11  avait  écrit  à  Tige  de  27  ans  une  relat. 
milit.  intit.  Hist,  de  Cexpédtt.  des  Catalans  et  des 
Aragonais  contre  tes  Turks  et  les  Grecs,  sous  le 
règne  de  iemp.  Andronic-Pateologue  (en  espag.)  t 
Barcelone ,  10 23 ,  in-4.  On  cite  encore  de  lui  une 
Vie  de  Manlius  Torquatus  ,  Francf.,  164»  ,  et  una 
Histoire  du  célèbre  monastère  de  Montserrat  :  ces 
*  ux  ouvrages  sont  en  latin. 

MONCADE  (Louis-Antoine  seBELLUGA  de), 
cardinal,  de  la  même  famille  que  les  précéd.,  né 
en  1661  à  Molril  (roy.  de  Grenade) ,  fut  reçu  doc- 
teur en  théologie  à  Séville  en  1686,  devint  ensuilo 
chanoine  de  Zamora ,  puis  de  Cordoue ,  évêque  da 
Carlhagène  en  1705,  vice-roi  de  Valence  et  capit.- 
général  de  Hurcie  en  1706  ;  il  reçut  le  chapeau  de 
cardinal  en  1720,  refusa  l'archevêché  de  Tolède 
(siège  le  plus  riche  de  la  chrétienté),  et  m.  a  Rome 
en  1743.  Ce  docte  prélat,  que  Clément  XI  et  Be- 
noit XIV  citent  avec  honneur  daos  leurs  ouvr.,  « 
laissé,  entre  autres  écrits  mentioonés  dans  le  Morèri 
de  1759  :  un  mém.  dogmatique  sur  la  conception  de 
la  Ste  Vierge  ;  Eplstota  dogmatica  ad  Armenos , 
in-fol.  ;  Explicat.  de  la  doctrine  chrèt.  à  l'usage  t 
Missionnaires  chez  les  infidèles  ,  in-8  ;  des  Lett 
pastorales ,  3  vol.  io*4 ,  etc. 

MONCE  (Ferdinand  de  La),  peintre  et  archit., 
né  à  Munich  en  1678  de  parens  originaires  de  Dijon, 
vint  en  France  pour  se  perfectionner  dans  les  arts 
dont  sou  père,  peintre  et  architecte  de  l'électeur  do 
Bavière ,  lui  avait  donné  les  premières  leçons.  Il  vi- 
sita ensuite  successivement  Rome  et  les  principales 
villes  d'Italie ,  revint  en  France  par  Marseille ,  s'ar- 
rèla  quelque  temps  à  Grenoble,  s'y  fit  connaîtra 
par  plus,  ouvr.,  s'y  maria  ,  alla  se  fixer  à  Lyon  en 
i73i,  et  m.  dans  cette  même  ville  eu  1753.  Il  y  a 
construit  plus,  édifices  assca  remarquables ,  tels  qua 
l'église  des  Chartreux,  le  portait  de  celle  de  Sl-Just, 
celui  du  gr.  Hôtel-Dieu  et  son  vestibule ,  et  una 
partie  du  quai  du  Rhône.  C'est  d'après  ses  dessins 
âne  furent  exécutées  les  planches  de  la  belle  édition 
de  V Essai  sur  l'Homme  de  Pope,  pub.  à  Lausanne, 
et  1rs  planches  qui  font  partie  de  la  De  script,  de  la 
Chapelle  des  Invalides  k  Paris. 

MONCEAUX  (François  de),  en  latin  Moncaus, 
seigneur  de  Fridelval ,  jurisc.  cl  poète  d'Arras  au 
16*  S.,  fut  envoyé  en  ambassade  en  Franee  auprès 
de  Henri  IV  par  Alex.  Farnèse,  duc  de  Parme.  Ob 
a  de  lui  cnlre  autres  ouvr.  cités  dans  le  Moréri  da 
1759,  etc.  :  Bucoltca  sacra,  Paris,  1589,  in-8;  Aaron 
purgatus,  sivede  Vituto  aureo  libri  duo,  ib.,  1606*, 
in-8,  prohibé  a  Rome  en  1609;  Lucubratio  in 
Caput  I  et  Vit  Cantici  Canticorum,  ib.,  1687,  io-4- 
MONCHAUX.  V.  Di'MONchaux. 
MONCHESNAV  (Jacques  dk  LOSME  de),  lit- 
térateur, né  à  Paris  en  160*6,  montra  dès  son  en- 
fance de  gr.  disposit.  pour  les  lettres,  se  fil  recevoir 
avocat  pour  avoir  un  litre  dans  le  monde,  se  livra 
ensuite  au  goût  primitif  et  dominant  que  sa  fortuna 
indépendante  lui  permettait  de  cultiver,  et  mourut 
à  Chartres  en  i"4o-  On  a  de  lui  :  cinq  comédies  , 
représentées  au  théâtre  italien  de  1687  à  1693 ,  et 
impr.  dans  le  recueil  de  Gherardi  ;  Satyres  nouv. 
sur  l'esclavage  des  passions  et  sur  l'éducat.  des  en- 
fans  ,  Paru  ,  1698 ,  in-4  ;  Bolmana ,  ou  entretiens 
avec  Boilean,  inséré  dans  les  pièces  préliminaires 
des  amvrts  de  ce  grand  poète,  Paris ,  1740  ,  in-4  » 
réimp.  avec  les  Poésies  de  Sanlecque  ,  Amsterdam  , 
174*»  in-12  ,  et  dans  le  t.  5  du  Boitcau  de  St-Marc  , 
avec  des  additions  et  des  correct,  de  l'éditeur.  11  a 
laissé  en  MS.  des  épùres ,  des  satires  et  des  épi- 
grammes,  traduites  de  Martial. 
MONCHRETIfcN.  V.  Montcurestien. 
MONCUY  (CuAntts  de),  plus  connu  sous  le  nom 
de  nuirëclud  d  lloi  quinconrl,  est  moins  célvbre  par 
ses  services  militaires  ,  qui  cepend.  ne  sont  pas  sans 
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à  Cliarlcrat  (v.  cei  deux  noms),  et  qui  a  pour  titre  : 
Conversation  du  maréchal  d'Hocquincouri  avec  le 
P.  Canaye.  Ch.  de  Moncliy,  ne  au  commencent,  du 
17*  S.,  d'une  ancienne  famille  de  Picardie  ,  entra 
de  Lounc  Ucure  au  service ,  se  distingua  dans  les 
diiïcrentcs  campagnes  contre  les  Espagnols,  sous 
le  règne  de  Louis  XIII ,  à  La  Marfe'e ,  a  Ville- 
Franche,  etc.,  commanda  l'aile  gauche  de  l'armée 
français*  à  la  bataille  de  Rhétel  en  i65o ,  reçut  le 
bâton  de  maréchal  l'année  suiv.,  battit  ensuite  les 
Espagnols  en  Catalogne,  puis  força  leurs  lignes  de* 
vant  Arras ,  fut  battu  à  Bleneau  en  i65a  par  le  gr. 
Condé  ,  et  fut  tué  en  l658  devant  Dunkerque. 

MONCK  (George).  Y.  Mon*. 

MONCLAR.  V.  RiPMT-MojictAi. 

MONCONVS  (Balthasar)  ,  voyageur  franç.,  né* 
1  Lyon  en  161 1,  obtint  de  son  père  la  permission 
d'achever  ses  éludes  et  de  prendre  ses  degrés  en 
droit  i  Salamanque.  Il  parcourut  une  partielle  l'Es- 
pagne ,  revint  en  France ,  d'où  ,  malgré*  la  volooté 
de  son  père,  qui  voulait  lui  acheter  une  char  go  de 
conseiller,  il  partit  pour  le  Portugal,  s'y  embarqua, 
visiU  successivem.  les  côtes  de  Provence ,  l'Italie  , 
l'Egypte ,  la  Syrie  ,  la  Palestine  ,  la  Natolio  ,  Con- 
staotioople ,  et  retourna  Jans  sa  patrie  en  1649.  Il 
fut  chargé  ensuite  par  le  duc  de  Luynes  d'une  né- 
gociation importante  à  Rome  ,  puis  accompagna  le 
pU  do  ce  seigneur  (  le  duc  de  Clievreuse)  dans  ses 
voyages  en  Angleterre  ,  dans  les  Pays-Bas  et  en  Al- 
lemagne: revenu  a.  Lyon  en  1664,  il  Y  m-  l'année 
suivante  (  38  avril  i6(»5).  On  a  de  lui  les  Forages 
de  M.  de  Monconys ,  etc.,  pub.  par  son  fils ,  Lyon , 
i66*5,  3  v.  in-4,  avec  6g.  ;  Paris ,  1667,  2  v.  in-4  ; 
Lbid.,  i6V)5,  5  vol.  in-ia;  trad.  enallem.,  Leipsig, 
i6\)7,  in-4. 

MONCOU'SU  (Pierre- Augcstin),  capiUine  de 
vaisseau ,  né  en  1^56  a  Beauné  en  Anjou ,  entra 
dans  la  marine  à  l'âge  de  17  ans  comme  simple  ma- 
telot ,  fut  fait  officier  en  1779 ,  et  nommé  capit.  de 
haut-bord  en  i~<>4-  H  commandait  le  vaisseau  ['In- 
domptable au  combat  d'Algéiiras  le  5  juillet  1801, 
où  il  fit  des  prodiges  de  valeur;  mais  i  la  fin  de 
l'action  il  fut  emporté  par  un  boulet  sur  son  banc 
de  quart.  Il  fut  vivem.  regretté  par  ses  camarades 
qui  lo  considéraient  comme  un  des  meilleurs  oifi 
ciers  de  la  marine  française. 

MONCR1F  (FaANçois-Aur.csTiii  PARADIS  de). 
littérateur,  né  à  Paris  en  1687,  dut  à  sa  figure  pré- 
Tenante,  à  son  esprit,  i  des  ulens  agréables,  l'a- 
Tantage  d'être  accueilli  de  bonne  heure  dans  des 
sociétés  brillantes ,  où  il  forma  des  liaisons  utiles  à 
sa  fortune.  Poêle,  musicien,  acleur,  il  devint  l'âme 
des  divertissem.  à  la  mode,  fut  reçu  a  l'académie 
franç.  en  1733,  obtint  l'année  suivante  la  place  de 
lecteur  de  la  reine  (Marie  Lecxiaska),  puis  celle  de 
•ecréu-général  des  postes  par  la  protect.  du  comte 
d'Argenson,  alors  ministre  de  la  guerre,  dont  il 
était  l'ami  depuis  long-temps  ,  cl  qu'il  accompagna 
dans  sa  disgrâce  et  son  ox.il  en  17^7.  Moucrif  m.  en 
1770  au  palais  des  Tuileries  où  il  avail  un  logoment. 
On  a  de  lui  un  certain  nombre  d'opuscules  tant  en 
Ter*  qu'en  prose  ,  pub.  d'abord  en  partie  séparent., 
puis  réunis  et  impr.  sous  le  titre  d  OEuvres,  Paris. 
1751,3  v.  tn-i6  ;  1768,  4  v.  in-ia;  1-91,  a  v.  in-8; 
1801,  2  vol.  iu-18.  Nous  citerons  parmi  ces  mor- 
ceaux :  les  Estais  sur  la  nécessité  et  sur  Us  moyens 
de  plaire  (1738,  in-ia)  ;  les  Âmes  rivales  ;  Histoire 
des  Chats  y  etc.  (Paris,  1727,  1748;  Amsterdam, 
1767 ,  in-8  )  ;  quelques  petits  opéras-ballets  ;  des 
poésies  chrvt.  ;  des  poésies  fugitives  ,  et  des  chan- 
sons. Il  eut  part  i  la  rédaction  du  Journal  des  S  av. 
et  Ae\\Etrennes  de  la  S t- Jean. 

MONDENARD  (Jeah  SARDOS  nr.  MONTAGU, 
marquis  de),  m.  a  Paris  en  i8l3 ,  avait  émigré  pen- 
dant la  révolution.  On  a  de  lui  :  Considération'  sur 
l'organisation  sociale ,  etc. ,  de  la  France  et  de 
l'Angleterre  ,  Paris ,  180a ,  3  vol.  in-8  ;  Examen 
du  Budjet  de  1817,  Paria  ,  1817  ,  in-8  1  Dialogue 


entre  un  Militaire  et  un  Député,  ou  Petit 
politique,  etc..  Pari»,  18(9,  in-12. 

MONDF.SIR  (  THIROUX  de) ,  lieut.-gén., 

né  vers  1739,  m.  à  Paris  en  i8aa,  était  filsdeThi- 
roux  d'Arconvillc,  présid.  au  parlom.  de  cette  ville  ; 
il  servit  avec  distinction  ,  émigra  pend,  la  révolut., 
et  ne  rentra  en  France  qu'après  loi ^ .  On  a  de  lui  : 
Manuel  du  Dragon,  etc.,  1780,  in-12:. 
pour  le  corps  de  l'infanterie ,  etc.,  1781,  in-12. 
MONDE  VILLE.  V.  Ht  rmonda  ville. 
MONDINO  (abréviation  de  RIMONDfNO) ,  en 
latin  Mundinus,  anatomiste  italien  ,  né  à  Milan  ,  ou 
scion  d'autres  à  Florence  vers  la  fin  du  i3*  S.,  m.  à 
Bologne  en  i3a6  ,  avail  enseigné  pend,  long-temps 
et  avec  succès  dans  cette  dem.  ville.  On  a  de  lui  ; 
Anatome  omnium  humani  Corporis  interior.  mem- 
brorum ,  impr.  pour  la  prem.  fois  à  Pavie,  1^78 , 
in-fol.  ;  ib.,  i5ia,  in-4  ct  >n*8,  avec  les  commeot. 
de  Matlh.  Curtius  ;  Bologne,  1481,  in-fol.  ;  ibid., 
l5at,  avec  ce  titre  :  Carpi  Comment,  cum  ampliss, 
annotatiombus  super  anatomiam  Munduù,  elc,  fig., 
Padoue,  1484  ,  in-4:  Strasbourg,  i5i3,  avec  ce 
titre  particulier  :  Mundinus  de  omnibus  humani 
Corporis  inter.  memb.  Anatomia,  Lyon,  i5a8,  in-8  ; 
Markourg ,  174>,  in-4-  —  On  connatl  encore  un 
autre  personnage  du  même  nom,  médec.  et  profess. 
à  Venise,  m.  vers  i63o,  auteur  de  quelques  écrits 
sur  son  art  entièrement  oubliés  aujourd'hui. 

MONDONV1LLE  (Jeanne  de  JULIARD,  dame 
de),  fille  d'un  conseiller  au  parlcm.  de  Toulouse , 
épousa  en  1646  le  sieur  de  Mondonville  ,  gentilh. 
languedocien  ,  devint  veuve  au  bout  de  5  ou  6  ans 
de  mariage,  se  consacra  dès  lors  aux  o*uvres  de  cha- 
rité sous  la  direction  de  l'abbé  de  Ciron  ,  et  institua 
une  congrégat.  dite  des  Filles  de  l'enfance  de  Notre 
Seigneur  qui  fut  approuvée  par  le  pape  Alex.  VII 
en  i6f>2.  Accusée  ensuite  d'intrigues  dans  lesaH.utej 
du  jausénisme  et  de  la  régale,  cette  dame  eut  dé- 
fense, en  i685 ,  de  recevoir  aucune  novice  et  de 
prendre  des  pensionnaires  :  puis  un  arrêt  du  conseil 
du  12  mai  1086  supprima  la  congrégation  :  la  fon- 
datrice fut  exilée  i  Coutances ,  où  elle  m.  en  1703. 
Antoine  Arnauld  avait  pris  la  défense  des  Filles  de 
C enfance  dans  son  livre  intit.  l'Innocence  opprimée 
(1688,  iu-ia)  ;  el  on  essaya  vainement  de  rétablir 
cette  communauté  en  1717.  Reboutet,  d'Avignon, 
a  publ.  une  Hist.  de  la  Congrégation  des  Filles  de 
l'enfance,  1724,  2  vol.  in-:a,  où  il  donne  une  idée 
peu  avantageuse  de  cet  institut  et  de  sa  fondatrice  : 
cet  ouvr.  fut  condamné  par  le  parlement  de  Tou- 
lous  '  en  1735.  F.  l'art.  Jlliard. 

MOISDO.NVILLECJean-JosephCASSANEAde), 
musicien-compositeur,  né  à  Narbonne  en  1715,  se 
fit  remarquer  par  un  talent  précoce  sur  le  violon  , 
parcourut  différentes  villes  de  France ,  vint  se  fixer 
en  1737  à  Paris ,  où  il  composa  ct  publia  successiv. 
des  motets ,  des  sonates ,  des  tno ,  de*  concerto  et 
des  opéras  qui  obtinrent  un  grand  succès.  Il  m.  à 
Belleville,  près  Pans,  en  1772.  Ses  sonates  de  cla- 
vecin ,  ses  opéras  du  Carnaval  du  Parnasse ,  de 
Titon  et  C  Aurore,  de  Daphnis  et  Alcimadure,  quelq.- 
uns  de  ses  motels  et  oratorio,  exécutés  au  concert 
spirituel  (dont  il  était  le  direct.),  et  qui  eurent  beau- 
coup de  vogue  dans  le  temps,  sont  entièrem.  oubliés 
aujourd'hui.  Ces  diverses  composit.  sont  sans  verve, 
sans  génie ,  et  ses  chants  aussi  monotones  que  ses 
récitatifs.  —  Son  fils,  m.  en  1808,  avait  publié  des 
sonates  de  violon  en  1767. 

MONDORGE.  V.  Moktdoror. 
M0NEST1 KR  (Blaise),  jésuite ,  né  dans  le  dio- 
cèse de  Clermont  en  1717,  professi  la  philosophie 
dans  cette  ville,  et  m.  en  1776.  On  a  de  lui  :  Prin- 
cipes de  Piété,  1756 ,  2  vol.  in-12 ,  et  la  Fraie  PA<- 
lo sophie  ,  1774,  in-8.  * 

MON  ET  (Philibert),  jésuite ,  né  en  l566  a  Bon- 
nevillc  en  Savoie ,  fonda  le  collège  de  Thonon  en 
1597,  enseigna  les  humanités  el  la  théologie  morale 
à  Lyon,  où  il  fat  pendant  22  ans  préfet  des  étudee 
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nu  collège  de  la  Trinité" ,  et  où  il  m.  en  1643.  On  a 
de  lui  «le  nombr.  écrits  dont  les  plus  remarquables 
•ont  :  Dtlectus  latinitatis ,  Douai,  î6a5,  in- 12, 
ouv.  estimé  et  qui  a  eu  un  gr.  nomb.  d'autres  édil.  ; 
Ongime  et  Pratique  des  Armoiries  à  la  Gauloise , 
Lvoo,  l63l  ,  in~4  ;  Inventaire  des  deux  langues 
latin*  et  françoise  ,  ibid.,  l636  ,  in  -  fol.  ;  Abrégé 
du  Parallèle  des  langues  franç.  et  latine ,  Rouen  , 
l637,  in«4  :  Nomenclatura  geograpluca  Galliarum, 
Lyon,  itii3,  in- il.  Il  a  laissé  plus.  ouv.  MSs.  dont 
la  BuSUoth.  de»  jésuites  donne  les  titres.  —  Monet 
(N  ),  de  la  famille  du  precéd.,  né  en  !7o3,  en- 
tra d'abord  dans  la  société'  des  jésuites ,  la  quitta 
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ensuite  pour  raison  de  santé,  étudia  le  droit  à 
Turin,  puis  fut  nommé  capitaine  d'infanterie,  passa 
en  Polocne,  y  parvint  au  grade  de  licut. -général , 
fut  appelé  en  France,  cl  reçut  de  Louis  XVI  et  du 
roi  de  Sardaignc  le  titre  de  comte.  On  ignore  l'é- 
poque de  sa  m.  Il  avait  pub.  en  1779  un  our.  anon. 
înl.  Estai  hnt.  sur  la  maison  de  Savoie,  Paris,  in  8. 
MON  ET  (Jr*n).  V.  Monnet. 
MON  ET  I  (F*a»çou),  astrologue,  poète,  et  l'un 
des  esprits  les  plus  agréables ,  mais  en  même  temps 
les  plus  bitarres  de  son  temps ,  né  à  Cortone  vers 
l6"35 ,  prit  l'habit  de  frère  mineur  dans  le  couvent 
de  Si-François  de  sa  ville  natale,  et  pub.  un  nombre 
considérable  d'ouvrages  dont  les  litres  sont  plus  ou 
moins  singuliers,  et  où  domine  un  esprit  satirique. 
On  cite  de  lui  un  poème  contre  les  mi»sionnaircs- 
jéeuiles  iolit.  Cortona  convertiia,  Paris  (Florence), 
J759.  F.  Mooeti  mourut  en  1712.  Voy.  sur  lui  le 
t.  2  .  p.  8i  des  Veglie  piacevoll  de  D.-M.  Maani. 
MONFORT.  V.  MosrrroRT. 
MOKGAULT  (Nicolas-Hubtiit),  très-bon  tra- 
ducteur, né  a  Paris  en  1674  •  e°trt  à  16  ans  dans  la 
congrégation  de  l'Oratoire,  et  professa  les  huma- 
nité» au  collège  de  Vendôme;  mais  la  faiblesse  de 
sa  poitrine  ne  lui  permettant  pas  de  soutenir  les 
fatigues  de  cet  emploi ,  il  quitta  l'Oratoire  pour  se 
retirer  au  collège  de  Bourgogne.  11  fut  attaché  en- 
suite a  l'archevêque  de  Toulouse  Colbert ,  puis  re- 
vint a  Paris,  fut  reçu  *  l'acad.  des  inscript,  et  b.-l., 
dirigea  l'éducation  du  fils  ainé  du  duc  d'Orléans 
régent  du  royaume,  et  fut  récompensé  de  ses  soins 
par  des  bénéfices  et  par  la  place  de  secrét.-général 
de  l'infanterie,  dont  son  élève  était  colonel-général. 
Le  succès  de  sa  traduction  des  Lettres  de  Cicéron  a 
Attieus  lui  ouvrit  en  i7i8lesportesde  l'aead.  franç., 
et  il  m.  en  174*5-  On  a  de  lui  :  la  traduct.  de  Ylfist. 
d'Hérodien .  Paris,  1700,  in-12;  celle  des  Lettres 
de  Gceron  à  Attieus.  ib..  1714  ,  4  *•  in- 12,  réimp. 
dans  l'édit.  de  Cicéron  pub.  par  M.  J.-V.  Lcclcrc; 
deux  dissertât.,  l'une  sur  les  Honneurs  divins  rend  us 
aux  gouverneurs  des  provinces  du  temps  de  la  ré- 
publique rom.,  et  l'autre  sur  le  Fanum  de  Tullia, 
insérées  dans  les  Mémoires  de  l'académie  des  in- 
scriptions tt  belles- lettres. 

MO.VGE  (G  as»  a  an) ,  comte  de  Péluse,  créateur 
de  la  géométrie  descriptive,  et  l'un  des  fondateurs 
de  l'école  polytechnique,  naquit  à  Beauue  en  1746, 
d'un  père  qui  ,  malgré  son  peu  d'aisance  ,  ne  né- 
gligea rien  pour  lui  assurer  le  bienfait  d'une  bonne 
éducation.  Le  jeune  Monge  ,  placé  d'abord  au  col- 
lège que  les  omtoriens  tenaient  dans  sa  ville  natale, 
fut  envoyé  ensuite  à  celui  que  la  même  société  di- 
rigeait à  Lyon.  Il  s'y  appliqua  surtout  aux  mathé- 
matiques, et,  dès  l'âge  de  16  ans,  fut  jugé  digne 
de  professer  loi-même.  Ce  fut  à  cette  époque ,  et 
pendant  les  couru  loisirs  des  vacances,  qu'il  exé- 
cnla  ,  sur  de  gr.  dimensions ,  un  plan  de  la  ville  de 
Beau  ne,  qui  lui  valut  l'honneur  d  être  recommandé 
par  nn  officier  supér.  au  chef  de  l'école  du  génio 
établie  a  Meziéres.  11  ne  put  toutefois  être  admis 
dans  cette  école  spécialement  destinée  aux  classes 
privilégiées ,  que  parmi  les  appareilleurs  et  conduc 
leurs  subalternes  des  travaux  de  fortification ,  et 
n'eut  d'abord  d'autre  occasion  de  se  faire  connaître 
que  cornai*  dessinateur.  Cepeud.  on  le  chargea  un 


jour  de  faire  les  calculs  pratiques  d'nne  opérât,  de» 
défilement  :  il  inventa  pour  cela  une  méthode  qui 
ne  tarda  pas  à  être  reconnue  la  plus  expéditive  et 
la  meilleure ,  quoiqu'on  eût  commencé  par  lui  con- 
tester la  solution  d  u  problème  proposé.  Ce  triompha 
en  amena  d'autres  qui  le  firent  nommer  suppléant 
de  Uossut  pour  les  mathémal.,  et  de  l'abbé  Nollet 
pour  la  pbysiq.  ;  il  remplaça  même  bientôt  ce  dern. 
comme  professeur  :  il  avait  alors  a  peine  20  ans.  Sé 
trouvant  conduit  par  ses  essais  à  la  solution  d'im- 
portans  problèmes,  il  fit  l'application  de  ses  décou- 
vertes aux  différens  arts  de  coustruct.,  et  devint  le 
créateur  d'une  doctrine  lumineuse  qui,  développée 
depuis  par  lui-même  et  par  d'autres,  a  reçu  le  nom 
de  géométrie  descriptive,'  c'est  li  un  de  ses  princi- 
paux titres  de  gloire.  Mais  celte  méthode ,  si  émi- 
nemment utile,  se  trouva  en  conflit  avec  l'ancienne 
routine,  et  n'en  triompha  qu'après  20  ans  de  lutte. 
Un  vieux  charpentier  obtint  même  le  droit  d'ensei- 
gner, pour  le  reste  de  sa  vie,  à  l'école  de  Méiièrcs, 
sa  pratique  particulière  pour  les  tracés  de  char- 
ponte,  en  dépit  de  la  théorie  générale  et  des  dé- 
monstrations du  jeune  géomètre  ,  auquel  il  ne  lut 
permis  que  de  perfectionner  la  coupe  des  pierres  : 
encore  lui  fut-il  défendu  par  le  corps  du  génie  de 
donner  de  la  publicité  è  ses  procédés  nouveaux.  Il 
■e  dédommagea  de  cette  contrainte  par  d'autres  dé- 
couvertes et  par  plus,  me  m.  sur  le  calcul  intégral 
qui  le  firent  nommer  correspond,  de  l'académ.  des 
sciences  ,  puis  memb.  de  la  même  société  en  1780. 
Il  fut  adjoint  la  même  année  à  Bossut ,  professeur 
d'un  cours  d'hydrodynamique  nouvellement  ouvert 
au  Louvre  ;  mais  il  ne  quitta  l'école  de  Méiières 
qu'en  1783,  lorsqu'il  remplaça  Betout  Comme  exa- 
minateur de  la  marine.  11  composa  pour  les  élèves 
de  celte  arme  un  Traité  de  Statique  qui  depuis  a 
été  adopté  pour  les  aspirans  a  l'école  polytechnique, 
et  fui  appelé  ensuite  à  populariser  la  science  devant 
les  auditeurs  frivoles  réunis  au  lycée  de  Paris  nou- 
vellement fondé.  Mais  bientôt  la  révolution  vint  le 
jeter  dans  une  carrière  à  laquelle  l'avait  mal  pré- 
paré sa  vie  studieuse.  Nommé  ministre  de  la  marine 
après  la  journée  du  10  août  1792,  et  chargé  provi- 
soirement du  portefeuille  du  ministère  de  la  guerre, 
il  se  vit  force,  pour  obéir  à  la  convention  natio- 
nale et  aux  comités  ,  de  revêtir  de  sa  signature ,  le 
19  janv.  1793  ,  l'ordre  de  mise  k  exécution  du  ju- 
gement du  roi.  On  sait  qu'il  regretta  toujours  d'a- 

Je  catastrophe,  et 
lui  1  des  mesures 
violentes ,  il  donna  sa  démission  quelques  semaines 
après  ,  sans  être  effrayé  du  péril  qu'il  y  avait  pour 
lui  k  marquer  ainsi  son  improbation  aux  pouvoirs 
lyranniques  de  l'époque.  Au  reste  il  avait  su  donner 
une  impulsion  nouv.  aux  travaux  des  différ.  ports 
de  la  France;  il  avait  sauvé  son  prédécess.,  M.  Du- 
bouchage  ;  il  avait  empêché  le  célèbre  Borda  de 
quitter  le  service  :  on  peut  lui  reprocher  seulement 
des  choix  indignes ,  qui  d'ailleurs  doivent  être  at- 
tribués plutôt  à  l'inlluence  de  la  convention.  Le 
ur  même  que  sa  démission  fut  acceptée  ,  il  fut 
énoncé  aux  jacobins  ,  qui  pourtant  n'eurent  point 
la  lâcheté  d'immoler  un  savant  peu  redoutahlc. 
Monge  devait  rendre  encore  d'importans  services  i 
son  pays ,  en  créant ,  comme  par  enchantent.,  avec 
l'aide  de  Bertbollel  et  de  plus,  hommes  précieux  , 
les  armes  et  les  munitions  de  guerre  que  réclamait 
l'enthousiasme  de  la  Franco  levée  en  masse  contre 
la  coalition  de  l'Europe.  11  avait  osé  dire  avec  ses 
illustres  collègues  1  On  montrera  la  terre  salpétrée 
aujourd'hui  ,  et  dans  trois  jours  on  en  chargera  te 
canon.  Il  tint  sa  promesse  ,  et  conquit  l'admiration 
et  la  reconnaissance  de  ses  compatriotes.  Appelé  à 
faire  partie  de  l'école  normale,  il  jouit  enfin  du  bon- 
heur de  mettre  au  jour  sa  Géométrie  descriptive  ; 
et  bientôt  la  part  qu'il  prit  à  la  fondation  de  l'école 
polytechnique  mil  le  comble  â  sa  gloire.  En  1796  i 
alla  recueillir  en  Italie  les  chefs-d'œuvre  des  arts 
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que,  fatigué  de  concourir  maigre' 
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que  la  victoire  nom  avait  donné*! ,  en  restaura  quel- 
ques-an* qu'on  laissait  dépérir,  et  en  facilita  le  dé- 
placement par  des  procède*  mécanique*.  Le  général 
Bonaparte  rcuvoya  ,  l'année  suit.,  porter  au  direc- 
toire executif  le  premier  traite'  de  paix  conclu  avec 
l'Autriche  à  Campo-Formio.  Monge  à  son  retour  en 
Italie  reçut  du  jeune  héros ,  qui  était  devenu  pour 
lui  véritablem.  un  objet  de  culte  et  d'amour,  l'io- 
vitation  de  l'accompagner  dans  sa  brillante  et  aven- 
tureuse expédition  d'Egypte.  Plein  d'enthousiasme 

Îonr  la  science  ,  et  aussi  pour  la  glorieuse  destinée 
u  conquérant,  il  accéda  à  cette  proposition  ,  et  re- 
joignit l'armée  franc,  a  Malte  en  1798.  On  est  d'ac- 
cord sur  les  immenses  résultats  de  cette  entreprise 
pour  les  sciences  et  les  arts.  Monge  ne  resta  pas  en 
arrière  de  ses  illustres  compagnons  ,  et  fut  même 
nommé  président  de  l'institut  formé  au  Kaire  sur 
le  modèle  de  celui  de  France.  Le*  soldats  murmu- 
raient parfois  contre  le  vieux  savant ,  auquel  ils 
attribuaient  celte  malheureuse  expédition  ;  mais  il* 
ne  pouvaient  se  défendre  pour  lui  d'un  sentiment 
d'estime  et  d'affection  quand  ils  le  voyaient  partager 
leur*  travaux  ,  leurs  fatigues ,  souvent  même  leurs 
périls,  et  consacrer  toutes  les  ressources  do  son  gé- 
nie à  améliorer  leur  situation.  De  retour  en  France 
avec  Bonaparte  qui  le  nomma,  sous  son  consulat, 
président  de  la  commission  des  art*  et  sciences 
d'Egypte ,  Monge  surveilla  avec  cèle  l'exécution  du 
grand  ouvrage  qui  devait  tcunir  tant  de  richesses 
précieuses.  Il  avait  repris  ses  fonctions  de  professeur 
a  l'école  polytechnique,  et  ne  désirait  rien  autre 
chose  ,  lorsque  le  chef  du  gouvern.  lui  fît  accepter 
une  place  au  sénat ,  le  titre  de  comte  de  Pélusc  ,  la 
•coatorerie  de  Liège ,  le  gr. -cordon  de  la  Légion- 
d'Honneur,  celui  de  l'ordre  de  la  Rc'union  ,  une 
dotation  en  Wcalpbalie ,  et  un  don  de  20O,0on  fr. 
Les  revers  de  nos  armes  portèrent  un  coup  terrible 
au  cceur  vraiment  français  du  vertueux  savant.  La 
restauration  le  priva  de  tout  emploi ,  et  une  épu- 
ration, qui  eut  lieu  en  1816  lui  ôta  même  la  place 
qui  lui  était  due  a  l'institut.  Ses  facultés  s'altérèrent 
par  le  chagrin ,  et  déjà  il  avait  presque  cessé  de 
vivre,  il  n'était  plus  le  même  Monge,  lorsqu'il  ex- 
ira  en  1818.  Ne  pouvant  énumérer  les  analyses , 
es  observations  i  les  mém.,  etc.,  qu'on  trouve  de  lui 
dans  plu*,  des  journaux  scientifiques  de  son  temps, 
dans  les  Collect,  de  l'acad.  des  sciences  de  Par», 
dans  le  Journal  de  l'Ecole  polylechuique ,  dans  le 
Diction*,  de  Physique  de  l'Encyclop.  méthodique , 
dans  les  Annales  de  Chimie,  dans  la  Description  de 
l'Egypte,  et  enfin  dans  la  Décade  égyptienne,  nous 
citerons  le*  ouv.  qu'il  a  publ.  séparem.  :  Tr.  élém. 
de  Statique,  Paris,  1780.  in-8  ;  6*  édition  ,  1826  ; 
Description  de  l'art  de  fabriquer  tes  canons,  ibid., 
an  il ,  in-4  ,  et  formant  le  2t*  vol.  de  la  Collection 
de*  arts  et  métier*  d'Yvcrdun  ;  Leçons  de  Géométrie 
descri.pt.,  pub.  dans  le  Journ.  de*  séances  de  l'Ecole 
normale,  Paris,  an  tu  ;  3*  édit.,  ibid.,  l8l3,  in-8; 
Application  de.  l'analyse  à  la  géométrie  des  sur- 
faces du  premier  et  du  deuxième  degré ,  4*  édit., 
Paris,  1809,  in -A  ,  dont  la  1"  édit.,  in-fol.,  avait 
paru  à  Paris  en  Pan  tu  ,  sous  le  titre  de  Feuilles 
d'analyse  appliquée  à  la  géométrie.  —  Deux  frères 
de  Monge,  plus  jeunos  que  lui,  se  vouèrent  aussi  à 
l'enseignement.  Le  prem.,  qui  lui  succéda  dans  la 
place  d'examinalenr  de  la  marine ,  est  mort  en  oct. 
1827  ;  il  avait  le  titre  d'inspecteur  en  retraite  des 
écoles  roy.  de  marine.  Le  second  était  prof,  d'hydro- 
graphie à  Anvers ,  où  il  est  m.  il  y  a  quclq.  année*. 

MONCEOT  (Gabriel  de),  profess.  de  médec.  à 
la  faculté  de  Pont-è-Mousson  dans  le  17*  S.,  avait 
été  m  éd.  ordin.  des  ducs  de  Lorraine  Charles  111 , 
Henri  H  et  Charles  IV.  Son  écrit  le  plus  connu  est 
an  Disc,  sur  les  Médicam.  domestiques ,  Pont-à- 
Moutson,  1620,  in-12. 

MO>GEZ  (Jean-Andr£) ,  ebanoine  régulier  de 
Sle-Gcnevièvc ,  sav.  physicien  et  naturaliste ,  né  à 
Lyon  eu  i;5i,  partit  eu  1786  avec  le  capitaine  de 
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vaisseau  La  Pérouse  (*>.  Perocsr)  en  qualité  de  phy- 
sicien et  comme  aumônier  de  l'expédition ,  et  par- 
tagea vraisemblablement  le  sort  de  ses  malheureux 
compagnons  de  voyage ,  dont  on  a  cessé  de  recevoir 
de*  nouvelles  en  1788.  Il  reste  de  Mongea  :  Des- 
cription ,  usage  et  avantages  de  la  maclrine  pour 
la  fracture  des  jambes ,  d'Albert  Pieropan  ,  1782  , 
in-8;  Manuel  du  Minéralogiste,  etc.,  traduit  Je 
Bergmaon.  Il  avait  eu  part  aux  prem.  vol.  du  Cours 
d1  Agriculture  de  l'abbé  Rosier,  et  avait,  dep.  1779* 
rédigé  le  Journal  de  Physique  commencé  par  ce 
même  abbé.  On  a  mal  à  propos  confondu  J.-A. 
Monge*  avec  son  frère  aîné  Antoine  Mongez,  menib. 
de  l'institut ,  et  encore  vivant. 

MONGIN  (Athanase  de),  sav.  bénédictin,  né  en 
à  Gray  en  Franche-Comté,  professa  la  philos, 
et  la  théologie  à  Cluny,  devint  supérieur  de  cette 
maison  ,  et ,  successivement ,  prieur  de  Corbie ,  de 
Saint-Denis  de  Reims,  visiteur  de  la  province  de 
Fiance,  directeur  de  Sl-Germain-des-Prés  a  Paris, 
et  m.  dans  cette  dern.  maison  en  t633.  Il  a  laissé 
en  MSs.  un  gr.  nomb.  d'ouv.,  la  plupart  ascétiques. 
On  en  trouvera  la  liste  a  la  cuite  de  ta  vie  dans  la 
Biblioth.  de  la  Congrégat.  de  St-Maur.  —  L'un  de 
ses  frères ,  jésuite  ,  a  pub.  un  de  ses  ouv.  înlil.  les 
Flammes  eucharist.,  Paris,  t534,  in-8  ;  163g,  in-12. 

MOKG1N  (Ediie),  prélat  franç.,  né  dans  le  dio- 
cè»c  de  La  ogres  en  1668 ,  se  consacra  de  bonne 
heure  i  la  prédicat.,  remporta  3  prix  d'éloquence  è 
l'acad.  franç.  dont  il  devint  membre  en  1708,  fut 
nommé  en  1724  év.  de  Basas,  et  m.  dans  celte  ville 
1746.  Ses  Œuvres  ,  qui  consistent  en  serroous , 
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discours  et  oraisons  funèbres ,  ont  été  pub.  a  Pans  , 
1745,  in- 4-  Son  éloge  a  été  écrit  par  d'Alemberl. 
—  Un  autre  Moiscin  ,  auteur  dramatique ,  a  donné 
aux  Italiens,  en  ]6c)5,  une  comédie  en  3  actes  et 
en  vers  intit.  les  Promenades  de  Paris. 

MONGINOT  (Frauçoia)  .  médec,  né  *  Langrea 
en  |569,  fut  d'abord  attaché  au  prince  de  Condé, 
devint  médecin  ordinaire  du  roi  en  t635,  embrassa 
la  religion  réformée  en  tt>4o,  et  m.  vers  l65o.  On 
a  de  lui  un  Trotté  sur  la  Conservation  de  la  Vie  , 
l63i,  1 (533 ,  i635,  in-8;  Résolution  sommaire  et 
décision  sur  les  doutes  et  controverses  entre  l'Eglise 
rom.  et  la  Relig.  réformée,  Charenton,  \6![l,  in-8. 

MONGIORGI  (Nicolo)  ,  surnommé  del  Poszo , 
ecclésiastique  et  sav.  canoniste ,  né  a  Ccnto  dan*  le 
i6"S.,  d'une  famille  originaire  du  Bolonais,  a  lai  né 
entre  autres  ouv.,  cités  par  l'Orlandi ,  par  Fantusxi 
(dans  ses  Notiue  degli  scritlori  bolognesi)  ,  etc.  : 
Codex  seu  Tractât  ut  de  Mosàico  et  veteri  jure 
enucleato,  Bologne  ,  in- 4,  l5~3  et  1687  (arec  un 
nouveau  titre). 

MONGITORE  (Ahtohik),  antiquaire  et  biogr., 
né  i  Palcrmo  en  i663  ,  embrassa  l'état  ecclésiast., 
devint  chanoine  de  l'église  cathédrale  de  sa  patrie  , 
uij  consulleur  du  Si-Office,  et  m.  en  1 7/|3.  On  a 
e  lui  :  une  Vie  de  Ste  Rosalie  (en  ital-).  Païenne , 
1703  ;  Biblioth.  sicula,  sive  de  Scriptonbus  siculis, 
notitim  locupletissimm,  ibid.,  1708-14»  *  *•  in-fol., 
dont  l'introduct.  a  été  insérée  sous  le  titre  de  regni 
Sicllut  Delineatio  dans  le  Thesaur.  ont  ta  tut.  ital., 
t.  10  ;  Divertimenti  geniali,  ibid.,  1704.  petit  in-A  ; 
/  »e  de  St  François  de  Sales  (en  ital.),  ibid.,  169J  , 
in- 12  ;  rnlermo  sttn  hficato  dalla  vita  de*  tuoi  sanli 
cittadini,  ibid.,  1708.  in-8;  Parlamenti  gênerait 
di  Sicilia  dal'  anno  iq4^  s'n0  '"4*'  con  'e  ce~ 
remonte  istoriche  dell  antico  e  moderno  use  del 
parlamento  apprêt so  varie  nazioni,  etc.  (pub.  avec 
des  notes  et  des  addit.  par  un  des  parens  de  l'aut.), 
ibid.,  1749,  in-fol.,  et  plu*,  méwi.  ou  recherche* 
histor.  sur  quelques  antiquités  de  la  Sicile ,  sur  la 
fondation  de  divers  couvens  et  églises ,  etc.  On  doit 
aussi  à  Mungilorc  uno  nouv.  édit.  augm.  de  la  Si- 
cilia sacra  de  Roch  I'irrho. 
MOIVGLAT.  V.  Montolat. 
MONGODIN  (André-Jacques),  pieux  ecclé*., 
ué  de  paréo»  pauvres ,  m.  eu  X7?5,  «  mérité  d'etra 
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propo&r  pour  modèle  à  tous  les  préires  qui  n'aspirent 
point  aux  éminenles  dignités  de  l'église,  ou  qui  ne 
ko  reconnaissent  pas  le  droit  d'y  prétendre,  dominé 
recteur  ou  curé  de  St- Aubin ,  paroisse  de  Rennes , 
Ten  1755,  il  ne  permit  jamais  qu'on  fil  des  quêtes 
pour  les  pauvres,  no  consentit  poiot  à  Taire  des  em- 
prunts pour  sa  paroisse,  malgré  l'autorisation  du 

Sérient.,  employa  sea  dîmes  a  pourvoir  aux.  besoins 
es  indigens  ,  avec  lesquels  il  partagea  même  souv. 
son  repas.  Il  laissa  en  leur  faveur  une  rente  d'en- 
viron 700  Uv.  Il  disait  que  son  revenu  appartenait 
aux  malheureux  ,  et  qu'il  ne  se  regardait  que 
comme  leur  caissier. 

MONGOMKRI.  Y.  Mohtgommery. 
MONEGARIO  (Dontuiocz),  doge  de  Venise,  fut 
élu  en  7  56 ,  en  remplacent,  de  l'usurpateur  Gallo, 
qui  avait  été  déposé  et  privé  de  la  vue.  Après  avoir 
gouverné  la  république  pendant  8  ans  ,  Monegario 
«•prouva  le  même  sort  que  son  prédécesseur;  des 
conspirateurs  s'emparèrent  de  sa  personne  en  764, 
lui  arrachèrent  les  yeux  ,  et  lui  substituèrent  Mau- 
rice dHéraclée. 

NOM  CUomihiquc),  peintre  asses  estimé,  né 
d'une  illustre  famille  de  Ferrarc  en  i55o,  mort  en 
1602,  fut  toule  sa  vie  le  jouet  de  son  imaginât,  ar- 
dente. Il  se  jeta  d'abord  dans  un  cloître  de  char- 
treux ,  rentra  bientôt  après  dans  le  monde  pour  se 
faire  prêtre  séculier,  renonça  ensuite  a  ce  nouvel 
état,  se  maria  ,  et  résolut  d'étudier  la  philosophie  ; 
■sais  ayant  trouvé  cette  science  nue  et  pauvre  il  se 
tourna  vers  la  médecine,  puis  vers  l'étude  des  lois, 
enfin  vers  la  peinture,  s'y  fixa  et  y  devint  habile  en 
peu  de  temps.  Toujours  agité,  toujours  malheureux 

{ar  «on  caractère  impatient  et  sensible,  il  perdit  sa 
cm  ma ,  et  en  conçut  une  telle  douleur  qu'il  tomba 
dans  un  état  de  frénésie  et  commit  un  meurtre.  On 
dans  les  ou»,  de  ce  peintre ,  très-nombr. 


en  Italie,  un  coloris  gracieux,  des  teintes  agréables, 
un  dessin  correct,  et  sorlout  de  l'invention.  Il  a 
saisi  avec  bonheur  la  manière  du  Tintorct. 

M05JER  (Jxak-Hcmbert),  second  av.-gén.  ■  la 
cour  roy.  de  Lyon ,  né  en  i?S6  a  Ëvtley,  m.  à  Lyon 
Je  II  avril  1826,  a  pub.  les  écrits  suiv.  :  Considérât, 
sortes  bases  fandament  dit  Ifouv.  Projet  de  Consti- 
1 ,  Lyon ,  1814 ,  »n-8  ;  Discours  prononcé  à  la 
'.de  la  cour  rojmle  de  lyon  le  \l\  «os».  1821, 
ibid.,  l8at,  in-8  ;  Essai  sur  Biaise  Pascal,  Paris  , 
182a ,  in-8.  J.-H.  Monier  a  en  outre  inséré  dans  la 
Quotidienne  et  dacs  les  journaux  de  Lyon  différées 
mém.  ou  articles  ;  et  il  a  laissé  d'autres  écrits  MSs. 
On  lui  attribue  la  rédact.  d'un  Me  m.  pour  la  ville 
de  Bélier,  eu  sont  exposés  les  droits  exclusifs  de 
cette  ville  à  la  résidence  de  Tcv.  de  Belle?,  etc., 
Lyon , in-4. 

MOMGLlA(jEAir-AitDaÉ),  médecin  et  littéral., 
né  vers  ttiqo  à  Florence,  fut  premier  arcbiâlrc  du 
gr.-duc  de  Toscane,  profess.  à  l'univ.  de  Pise  ,  et 
•ut  concilier  son  goût  pour  les  lettres  avec  les  de- 
voirs de  son  état.  Il  m.  en  1700,  membre  de  l'acad. 
de  la  Crusca  et  de  celle  uegli  Arcadi.  On  a  de 
lui  :  de  Firtbus  arcani  aurel  antipodagrlci  Epistola, 
Florence ,  1 666 ,  in-4  ;  de  aqum  usu  in  febribus  , 
ibid.,  1682  ;  Opère  drammatiche ,  ibid..  1689,  3  v. 
in-4.  Il  a  placé  daos  ce  recueil  des  pièces  de  théâtre 
qui  ne  sont  pas  de  lui ,  mais  dont  il  avait  composé 
le  prologue  et  les  divertissemeos.  —  Mosiglia 
[Thomas-Vincent),  théologien,  de  l'ordre  de  St- 
Dominiqne,  né  è  Florence  en  1686,  se  distingua 
de  bonne  heure  par  ses  tatens  pour  la  discussion. 
Séduit  par  les  avantages  que  le  ministre  d'Auglet. 
près  la  cour  de  Toscane  lui  avait  fait  entrevoir,  co 


jeune  do 


s'échappa  de  sou  couvent ,  s'em- 


barqua pour  l'Angleterre,  visita  les  principales  bi- 
bliothèques de  Londres  ,  rechercha  la  société  des 
savans ,  et  acquit  dans  leur  commerce  des  connais- 
sances très -étendues.  Ses  ressources  pécuniaires 
étant  épuisées,  il  se  vit  forcé  d'accepter  l'emploi  de 
précepteur  eues  un  seigneur  auquel  U  avait  inspiré 


quelque  intérêt.  Après  3  ans  de  séjour  en  An  glat- 
it obtint  de  son  ordre ,  par  l'entremise  du  gr.-duc 
de  Toscane,  le  pardon  de  son  escapade  ,  revint  en 
Italie ,  et  se  dévoua  dès-lors  à  la  prédication  avec 
le  plus  gr.  cèle.  Plus  tard  il  professa  successivem. 
ia  théologie  à  Florence  et  à  Pise,  et  m.  dans  celte 
dern.  ville  en  1767.  On  a  de  lui  :  de  Origine  Sacra- 
ru  m  precum  rosarii  B.  M.  Virtinis  Disstrtatio , 
Rome ,  1725,  in-8  ;  de  Annis  Christ i  Salvatoris  et 
de  Beligione  ulriusnue  Philippi-Augusti,  Disseria- 
tionesdua,  ib.,  i-^t,  in~4  ;  Dissertazione  contro  l 
F<ti*<T/<i!;,Lucques,l744t  io-3  ;  Disiertasione  contro 

1  Matcrialisti  ed  ait  ri  increduli ,  Padoue ,  1760, 

2  tom.  in-8  ;  Osservazioni  critico-ftlosiche  contro  i 
Uaterialisti ,  Lucqucs ,  1760,  2  t.  in-8;  la  Mente 
umana ,  spirito  immortale ,  non  materia  pensante  , 
Padoue,  ij66,  2  vol.  in-8. 

MOMQuE  (Ste),  mère  de  saint  Augustin  ,  qui 
donne  sur  elle,  daos  ses  Confessions ,  les  plus  tou- 
cha n  s  détails,  naquit  en  332,  et  quoiqu'élevée  dans 
le  christianisme  fut  mariée  à  un  gentil ,  nommé 
Patrice,  bourgeois  deTagaslc  en  Numidie,  qu'elle 
réussit  Je  convertir,  et  dont  elle  demeura  de  bonne 
heure  veuve  avec  trois  eofans.  Ayant  appris  que  le 
jeune  Augustin,  son  aîné,  s'était  laissé  séduire  par 
les  erreurs  des  manichéens,  elle  partit  pour  Milan 
où  elle  le  trouva  rendu  i  de  meilleurs  senti  m.  par 
les  conseils  de  St  Ambroisc  ;  et  après  être  demeurée 
quelque  lemps  auprès  de  ce  fils  chéri ,  elle  se  dis- 
posait è  se  rembarquer  i  Ostie,  lorsqu'elle  y  tomba 
malade,  et  m.  en  384 1  Ie  4  usai,  jour  où  l'église 
célèbre  sa  fête.  Godescard  a  écrit  la  fie  de  Ste  Mo- 
nique ,  et  le  pape  Martin  V  a  rédigé  l'histoire  de  la 
translation  de  sou  corps  è  Rome  en  lq3o. 

MONIS  (JunB),  juif  tal.,  né  vers  la  fin  du  17*  S., 
passa  dans  les  colonies  angl.  de  l'Amérique  du  nord 
en  1720,  s'y  convertit  1  la  religion  chrétienne ,  fut 
nommé  professeur  d'hébreu  au  collège  d'Harvard 
(Massachusetts) ,  occupa  cette  chaire  pend.  tfO  ans  , 
et  m.  co  1764.  On  a  de  lui  une  Gromm.  hébraïque , 
Doslon,  1735,  in-4- 

MONK  (George),  général  anglais ,  l'un  des  per- 
sonnages célèbres  du  17*  S.,  né  en  1608  dans  le 
comté  de  Devon  ,  de  parens  nobles ,  mais  sans  for- 
tune, entra  comme  volontaire  a  l'âge  de  17  ans  dans 
un  régim.  d'infanterie  commandé  par  un  de  ses  pa- 
rens, et  fit  ses  prem.  armes  dans  une  expédition 
maritime  contre  les  Espagnols.  De  retour  en  Anglet. 
il  fut  employé  comme  enseigne,  d'abord  dans  l'ex- 
pédition contre  les  lies  de  Rué  et  d'Oleron  ,  puis 
en  Flandre ,  où  il  fit  dix  campagnes  successives.  A 
l'époque  où  les  méconlens  d'Ecosse  commencèrent 
la  guerre  civile ,  il  obtint  une  place  de  lieut.-col. 
dans  le  régim.  de  lord  Ncwport ,  qui  faisait  partie 
de  l'armée  royale  rassemblée  sur  les  frontières  d'E- 
cosse. L'année  suiv.  il  fut  nommé  colonel  du  régim. 
de  Leicester  employé  en  Irlande ,  et  il  y  fit  une 
guerre  très-vive  aux  rebelles  jusqu'à  la  trêve  con- 
clue eu  i643.  De  retour  en  Aoglet.  il  y  fut  arrêté 
sur  le  soupçon  de  favoriser  le  parti  du  parlent.,  et 
1  lui  ôla  le  commandent,  de  son  corps.  Quclquo 


on 


temps  après  étant  parvenu  i  se  justifier  auprès  de 
Châties  I",  ce  monarque  l'éleva  au  grade  de  gén.- 
major.  A  peine  Mook  avait-il  pris  possession  de  ce 
nouveau  poste  qui  lui  était  confié  devant  Nantwich, 
place  assiégée  par  les  troupes  royales,  qu'il  fut  fait 
prisonn.dans  une  surprise  nocturne  par  les  troupes 
parlementaires  aux  ordres  du  gén.  Fairfax ,  et  en- 
voyé à  la  Tour  de  Londr.,  où  il  resta  détenu  pend, 
ores  de  2  ans.  Il  obtint  ensuite  sa  liberté  sur  les 
instantes  sollicitations  de  lord  Lisle ,  fils  atné  du 
comte  de  Leicester,  et  alors  en  faveur  auprès  du 
parlement  ;  mais  ce  fut  sous  la  condition  qu'il  ad- 
hérerait au  corenant,  et  qu'il  irait  servir  en  Irla  ndc. 
Peu  de  temps  après  son  arrivée  dans  cette  lie ,  il  y 
reçut  le  commandera,  de  la  partie  septentrion. ,  et 
marcha  au  secours  de  Londooderry  dont  il  força  les 
ro>  «listes  de  lever  le  siège.  Des  forces  superieu  res 
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l'ayant  contraint  a  repasser  en  Anglct.,  il  y  ▼il  pour 
la  prem.  foia  Cromwell ,  qui  le  nomma  lieut.-gén. 
d'artillerie  et  l'emmena  avec  loi  en  Ecosse.  Monk 
t'y  distingua  à  la  baUille  de  Dunbar,  resta  chargé* 
du  eommandem.  de  l'armée  après  le  départ  du  Pro 


,  et  soumit  la  plu»  gr.  partie  de  ce  royaume. 
En  l653  il  reçut  le  eommandem.  d'une  division  de 
l'armée  navale  sous  les  ordres  de  l'amiral  Blake,  et 
soutint,  pend.  S  jours,  un  angagem.  très-vif  avec 
le  célèbre  amiral  Tromp  (v.  ce  nom).  Deux  mois 
après  ,  commandant  en  chef  de  la  flotte  anglaise  ,  il 
livra  bataille  au  même  amiral ,  qui  fut  tue'  dans 
l'action  :  les  Hollandais  y  perdirent  3o  vaisseaux 
pris  ou  détruits.  Celle  victoire  fut  célébrée  i  Lon- 
dres par  une  fête  extraordinaire  ,  et  Cromwell ,  de 
sa  propre  main ,  passa  une  chaîne  d'or  au  cou  du 
géu.  Monk.  Celui-ci  prit  ensuite  le  commandement 
en  chef  de  l'Ecosse  .  fit  proclamer  le  Protecteur  à 
Edimbourg,  et  parvint  i  désarmer  les  montagnards. 
A  la  m.  de  Cromwell,  Monk  ne  fit  aucun  mouvem., 
•t  ne  parut  occupé  que  du  soin  de  se  maintenir  dans 
son  gouvernent.  d'Ecosse.  Il  eut  l'adresse  de  perdre 
le  gén.  Lambert  (v.  ce  nom)  son  rival ,  dans  l'esprit 
du  pari  cm.,  et  de  le  faire  arrêter.  Devenu  ainsi  le 
seul  cliet  militaire  redoutable  ,  il  entra  en  Anglct- 
à  M  tête  de  son  armée ,  vint  occuper  Westminster, 
se  rendit  l'organe  de  la  nation  auprès  du  long' 
t,  et  pressa  cette  assemblée  de  se  dissoudre 
et  d'abandonner  la  place  à  des  députés 
élus  librem.  Bientôt  après  il  s'aboucha  avec  sir  John 
Grenville,  principal  agent  du  roi  Charles  II,  fit 
échouer  la  tentative  du  gén.  Lambert  (qui  l'étant 
échappé  de  sa  prison  avait  rallié  autour  de  lui  un 
asscs  gr.  oomb  de  républicains),  proclama  le  souv. 
légitime  dans  Londres  le  8  mai  1660 .  et  alla  le  re- 
cevoir à  son  déharquem.  i  Douvres.  Le  pretn.  soin 
de  Charles  H  futde  récompenser  le  gcn.qui  venait 
de  lui  reodre  un  service  aussi  signalé.  Monk  fut 
nommé  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarretière,  memb. 
du  conseil  privé,  gentilhomme  de  la  chambre,  gr.- 
écuyer,  prem.  commissaire  de  la  trésorerie,  et  enfin 
duc  d'Albemarle ,  titre  auquel  furent  attachés  des 
biens  considérables.  Les  gouvernem.  du  Devonshire 
et  du  Middlesex  complétèrent  cette  série  de  récom- 
penses. Dans  le  procès  des  régicides,  Monk,  qui 
était  au  nombre  de  leurs  juges,  se  montra  modéré, 
excepté  envers  le  comte  d'Argile  dont  il  produisit 
des  lettres  confidentielles  que  cet  accusé  lui  avait 
adressées  en  Ecosse  lorsqu'il  (Monk)  y  commandait 
lui-même  au  nom  de  Cromwell.  Il  fut  adjoint  au 
duc  d'York  dans  le  commandement  et  la  direction 
des  armées  navales  lorsque  la  guerre  éclata  contre 
la  Hollaode  en  l664 ,  fit  les  campagnes  des  1667  et 
1668 ,  et  m.  d'bydropisic  le  3  janv.  1670.  Charles  11 
le  fit  enterrer  avec  une  pompe  presque  roy.  a  West- 
minster, dans  la  chapelle  <J  Hi-nri  VJI.  Plus.  hist. 
anglais  s'accordent  à  représenter  Mouk  comme  un 
homme  médiocre  ,  et  attribuent  bien  plu»  au  cours 
des  évènem.  qu'à  sa  coopérât,  le  rr'ubltstem.  de  la 
monarchie.  Pend,  sa  captivité  à  laTour  de  Londres, 
Monk  avait  composé  un  écrit  qui  fut  pub.  après  sa 
mort  sous  le  litre  i' Observations  on  milttary  and 
polilicai  affairs  ,  Londres,  1671,  in-fol.  On  a  une 
Vit  du  général  Monk ,  écrite  en  angl.  par  Thomas 
Gumble,  son  aumôoier,  et  trad.  en  franc,  par  Gui 
Miége,  167a.  (M.  Desvatilx-d'Oinville,  raaréchal- 
de-camp,  a  publié  en  i8t6  une  seconde  édition  de 
cette  traduct.  dont  il  a  rajeuni  le  style.)  —  Marie 
Moire,  femme  du  précéd.,  morte  a  Bath  en  1 7 1 5  , 
joignait  i  la  connaissance  des  langues  latine ,  itaj. 
et  espagn.,  un  talent  asses  distingué  pour  la  poésie. 
Ses  prodoct.  eu  ce  genre  ont  été  recueillies  et  imp. 
en  1716 ,  iu-8 ,  sons  le  titre  de  Marinda,  poems  and 
translations  on  sevtrat  occasions. 
MONLUC.  V.  Montldc. 

MOTSMOUTH  (Jacques,  due  de),  fils  naturel  de 
Charles  II ,  roi  d'Anglet.,  et  de  Lucy  Walters ,  né 
i  Rotterdam  en  î&fo ,  fut  élevé  en  France  dans  les 


firincîpes  de  la  religion  catholique.  Le  roi  son  père 
c  fit  venir  i  Londres  après  la  restauration  ,  et  le 
créa  successivement  comte  d'Orkney,duc  de  Mon- 
mouth,  chevalier  de  la  Jarretière  et  capitaine  des 
gardes.  Montmoutb  fil  ses  premières  armes  dans  les 
Pays-Bas  sous  le  prince  d'Orange,  commanda  un 
corps  d'Anglais  et  d'Ecossais  à  la  bataille  de  Saint- 
Denis  en  1678,  fut  ensuite  employé  en  Ecosse  contre 
les  rebelles  qu'il  défit  complètement.  Mais  bientôt 
l'ambition  lui  fit  oublier  ses  devoirs.  On  le  vit  en- 
trer dans  plus,  conspirât,  contre  son  père,  ou  plutôt 
contre  le  duc  d'York,  son  oncle,  auquel  il  préten- 
dait enlever  la  couronne  en  faisant  répandre  le 
bruit  qu'il  y  avait  droit  lui-même  comme  fruit  lé- 

iilime  de  l'union  de  Charles  II  avec  miss  Walters. 
>e  roi  lui  pardonna  en  faveur  des  révélations  qu'il 
fit  ;  mais  Monmouth  ne  tarda  pas  è  renouer  ses  liai- 
sons avec  les  mécontent.  11  reçut  Tordre  de  ne  plus 
paraître  i  la  cour,  et  se  retira  en  Hollande ,  où  il 
fut  bien  accueilli  du  prince  d'Orange.  A  la  mort  de 
Charles  II ,  Monmouth  croyant  le  moment  favorable 
pour  faire  valoir  «es  prétendus  droits ,  et  voulant 
profiler  de  la  diversion  que  le  comte  d'Argyle  allait 
opérer  en  Ecosse,  s'embarque  au  Texel  avec  80  h., 
débarque  sur  les  côtes  du  Dorselshire,  public  une 
proclamation  dans  laquelle  il  traite  Jacques  II  d'u- 
surpateur, et  l'accuse  d'etre  l'auteur  de  l'incendie 
et  d'avoir  empoisonné  le  roi  son  frère.  Il  parvient  i 
rassembler  a  ou  3,ooo  h.  :  mais  sa  tête  est  mise  à 
prix  ;  l'armée  roy-  se  réunit  sous  les  ordres  du  jeune 
d'Albemarle ,  fils  du  fameux  Monk  ;  une  action 
s'engage  à  Sedgemorc,  dans  le  Sommerselshire  ;  les 
rebelles  sont  vaincus ,  et  Monmouth  fait  prisonnier 
le  lendemain  du  combat  est  conduit  à  la  Tour  de 
Londres.  C'est  en  vain  qu'il  essaya  de  fléchir  le  juste 
courroux  de  Jacques  par  les  plus  humiliantes  sou- 
missions ;  il  fut  décapité  le  i5  juillet  i685,  après 
avoir  montré  dans  ses  dern.  momens  plus  de  rési- 
gnation et  de  fermeté  qu'il  n'eu  avait  eu  pendant  sa 
détention  i  la  Tour. 

MONNEL  (S.-E.),  curé  de  Yaldelancourt  à 
l'époque  de  la  révolution,  siégea  à  l'assemblée 
nation.,  prêta  serm.  à  la  conttitut.  civile  du  clergé  , 
et,  appelé  a  la  couvent.,  y  vola  la  m.  de  Louis  XYl. 
Après  avoir  occupé  la  place  de  commiss.  du  direct, 
près  d'une  administrât,  département.,  Monntl  ren- 
tra dans  l'obscurité  ;  en  1816  il  fut  banni  de  France, 
et  m.  i  Constance  en  182a. 

MONNET  (Jean),  littérateur,  né  à  Condrieux  , 
près  de  Lyon,  dans  les  prem.  années  du  18e S.,  fut 
placé  très-jeune  chet  la  duchesse  de  Berri  (fille  du 
duc  d'Orléans,  régent).  Après  la  m.  de  celte  prin- 
cesse ,  il  mena  une  vie  dissipée  et  orageuse  pendant 
plus,  années,  et  fut  successivem.  direct,  de  POpérs- 
Comique  (s  7^3)»  direct,  du  théâtre  de  Lyon  (1745), 
et  d'uac  troupe  d'acteurs  franc,  à  Londres  (t7q8). 
Il  reprit  la  direction  de  l'Opcra-Comique  en  1752, 
passa  de  nouveau  a  Londres  en  1766,  puis  revint  i 
Paris ,  où  il  m.  obscuréra.  en  1785.  De  tous  les  ouv. 
que  Monnet  dit  (dans  ses  me  m.)  avoir  pub!.,  on  ne 
connaît  que  les  suiv.  :  Anthologie  franç.,  ou  Chan- 
sons choisies,  depuis  le  i3*  .V.  jusqu'à  présent , 
Paris,  1765, 3  v.  in-8  ;  Choix  de  Chansons  joyeuses, 
suppiém.  à  t'Jnthot.,  in-8  de  1 10  pages ,  à  la  suite 
desquelles  on  trouve  les  Chansons  gaillardes  et 
des  airs  notés  qui  ne  sont  autre  chose  que  le  recueil 
de  Collé  intit.  :  Chansons  joyeuses,  etc.  ;  Suppiém. 
au  Roman  comique  ,  ou  Mém.  pour  servir  à  la  Fie 
de  J.  Monnet,  écrits  par  lui-même,  177a,  a  v.  io-ia. 
MM.  Barré,  Radet  et  Desfontaines  ont  composé  en 
commun  le  vaudev.  de  Jean  Monnet ,  joué  à  Paris 
en  179!),  et  imprimé  in-8. 

MONNET  (Mariette  MOREAU,  dame),  femme 
lettrée  et  poète,  née  à  La  Rochelle,  m.  en  1798, 
fut  liée  avec  d'Alemhert,  Diderot,  Thomas  et  autres 
littéral,  distingués  de  son  temps.  Elle  avait  obtenu 
dès  l'âge  de  10  ans  plus,  succès  littér.  On  a  d'elle  : 
Contes  orientaux.,  Paris,  1779 ,  in-ia;  Bitt.  d'Abd- 
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al-Maiourt  fuit*  des  Conte*  orient.^  Î784  ,  in-ia  ; 
Lettres  de  Jenny  Bittnmore ,  1187  ,  a  vol.  in- 11 5 
quelq.  pièce*  de  théâtre  ;  enfin  des  poésies  insérées 
dans  divers  recueils  du  temps ,  et  parmi  lesquelles 
on  doit  remarquer  une  idylle  sur  le* /leurs. 

MOXXET  (Àwtowb-Gaimoaid),  chimiste  et  mi- 
néralogiste, né  en  1734  à  Charapeix  en  Auvergne, 
s'appliqua  de  bonne  heure  k  l'étude  des  sciences 
physiques ,  s'établit  pharmacien  à  Rouen ,  vînt  en- 
tai te  a  Paris ,  obtint  la  place  d'inspecteur-général 
des  mines  en  1774  »  P«rdit  cet  emploi  à  la  révolut., 
et  m.  en  1817.  Il  était  membre  des  acad.  de  Stock- 
holm ,  de  Rouen  et  de  Turin.  On  a  de  lui  :  Traité 
des  Eaux  minérales ,  Paris,  1768,  in -12;  Cata- 
logue raisonné  minéralogique,  ibid.,  177a,  in-12  ; 
Nouveau  Hydrologie ,  ib.,  1772  ,  in-ia  ;  Traité  de 
la  dissolution  des  Métaux,  ibidem  ,  1775,  in-12; 
Nouv.  Système  de  Minéralogie ,  Bouillon,  1779, 
in-ia  ;  Dissertât,  et  Expér.  relatives  aux  principes 
de  la  Chimie  pneumatique,  Turin,  1789.  in-4; 
Mém.  histor.  et  politiq.  sur  les  Mines  de  France , 
Paria ,  1790 ,  in- 8  ;  Démenstrat.  de  la  fausseté  des 
principes  des  noue,  chimistes,  ibid.,  1798,  in-8  ; 
quelques  traduct.  d'ouv.  allem.  sur  la  minéralogie  ; 
des  analyses ,  des  mém.  et  des  dissertai,  dans  le 
Journal  de  Physique. 

MONXIER  (HrtAaios),  relig.  bénédictin  de  la 
congrégal.  de  Sl-Vannea ,  sav.  controversiste ,  né  en 
l6^(>  dans  le  bailliage  de  Poligni  en  Franche-Comté, 
prit  l'habit  de  Saint-Benoit  i  Besancon  ,  professa  la 
philosophie  cl  la  théologie  dans  les  maisons  de  son 
ordre ,  rut  envoyé  en  1O77  k  Paris ,  où  il  se  lia  avec 
Mabillon,  Nicole,  Duguet  cl  autres  savans  person- 
nages, remplit  successivem.  les  prem.  emplois  de 
aa  congrégation,  fut  nommé  prieur  de  Morey,  et 
m.  dans  cette  abbaye  en  1707.  On  a  de  lui  :  Eclair- 
cissement des  droits  de  la  Congrégat.  de  Sl-Vannes 
tur  les  monastères  qu'elle  possède  en  Fr. -Comté , 
it&8,  in~4 1  ouvr.  utile  pour  l'Iiist.  monastique  de 
cette  province,  et  des  lettres  adressées  à  Duguet, 
à  Mabillon  et  *  un  docl.  de  Sorbonne.  Il  a  laissé  en 
MSs.  des  serm.,  des  traités  de  morale  et  de  coolrov. 
cous  erres  dans  sa  famille.  Un  de  ses  petits-neveux, 
l'abbé  M  on  nier,  a  pub.  un  Abrégé  de  la  Fie  de  dom 
II ii a r ion  Monnier,  Dole,  1786,  in-ia. 

MO XX  1ER  (Lovis-Gauiel),  graveur,  né  à  Be- 
sançon en  1733,  m.  à  Dijon  en  i8o4  ,  membre  de 
l'acad.  de  cette  ville,  a  gravé  la  Carte  topographique 
de  la.  Bourgogne,  dessinée  par  Faucher,  3  feuilles  ; 
la  Carte  des  chaînes  des  montagnes  et  des  canaux 
de  France ,  par  le  même  ;  la  Carte  synoptique  qui 
accompagne  les  Notions  élément,  de  Botanique  do 
Duraode  ;  un  gr.  nomb.  de  vignettes  et  à'eslam/tes 
pour  VBJist.  de  Bourgogne  de  D.  Plancher,  du  5a/- 
luste  du  prétid.  de  Brosses,  etc.  ;  des  jfftons  et  des 
médailles  recherchées  des  curieux.  * 
MOXNIER.  V.  Lemoniier. 
MOXXIOTTE  (Jkas-F«4Wç.),  relig.  bénédictin 
de  la  congrégation  de  St-Maur,  né  à  Besancon  en 
I7a3,  professa  long-temps  la  philos,  et  les  malhém. 
à  l'abbaye  de  St-Germain ,  et  mourut  à  Tigcry,  près 
Corbeil ,  où  il  s'était  retiré  après  la  suppression  de 
son  ordre.  Oo  lui  doit  l'édit.  des  Institutiones  phi- 
losophie! de  Rivard,  Paris,  1778-80,  4  *ol.  in-12, 
et  il  est  le  véritable  autenr  de  VArt  du  Facteur 
d'orgue ,  puhL  sous  le  nom  de  D.  Bedos  de  Celles 
dans  la  Description  des  Arts  et  Métiers. 

MOXXOIE  (Bebhajid  de  La),  sav.  litt.  et  philol. 
du  17*  S.,  né  a  Dijon  en  l64«,  suivit  d'abord  la 
carrière  du  barreau  pour  obéir  aux  voeux  de  son 
père  ;  mais  cédant  ensuit*  à  l'ascendant  de  son  goût 
pour  les  lettres  il  se  livra  entièrem.  à  leur  culture. 
Lié  avec  tous  les  personnages  distingués  dans  les 
et  la  littéral,  que  Dijon  renfermait  alors 
sein,  La  Monnoie  se  partagea  entre  l'étude 
et  la  commerce  de  tels  amis.  Il  remporta  en  1671 
b»  prix  proposé  par  F  acad.  franç.,  et  dont  le  sujet 
du  du«L  Ce  triomphe  fut  suivi  de 


quatre  autres  1  la  mîme  académ.  ;  et  le  bruit  courut 
dans  le  temps  que  ses  juges  1  avaient  fait  prier  de 
s'abstenir  désormais  du  concours  dont  sa  supériorité 
écartait  trop  de  rivaux.  Snr  la  réputation  qu'il  ac- 
quit bientôt  dans  le  monde  savant  et  littéraire  par 
diverses  autres  productions  dont  nous  parlerons 

*lus  loin ,  ses  amis  le  pressèrent  à  différentes  re- 
rises  de  se  fixer  k  Paris  ;  mais  il  leur  répondait 
qu'il  n'y  serait  considéré  que  comme  un  bel  esprit, 
ce  dont  il  se  souciait  fort  peu.  Il  céda  enfin  a  leurs 
vœux ,  vint  dans  la  capitale  en  1707,  fut  reçu  k  l'a- 
cadémie française  eu  1713,  se  vit  dépouillé ,  par  le 
système  de  Law,  de  foule  sa  fortune  ,  convertie  eu 
rentes  sur  l'état ,  vendit  sa  bihliolh.  dont  l'acquér. 
lui  laissa  l'usage  pendant  sa  vie ,  et  m.  en  1728,  à 
plus  de  86  ans.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d  ouvr. 
tant  en  prose  qu'en  vers ,  grecs,  lat.  et  franç.  ;  mais 
c'est  uniquem.  comme  critique  et  philologue  qu'il 
a  conservé  sa  célébrité.  Voici  la  liste  de  ses  princi- 
pales product.  :  Noei  borguignons  de  Gui  Barotai, 
ci  Dioni  (a  Dijon),  1*20,  petit  in-8,  avec  le  glossaire 
et  la  musique  (M.  Louis  Dubois  a  donné  le  texte 
plus  épuré  et  plus  complet  des  Notls  et  autres  poé- 
sies bourguignonesde  La  Monnoie,  Chilillon,  1817, 
in-t2)  ;  Menagiana,  Paris,  1715,  4  vol.  in-12  (il  a 
joint  aux  pensées  ,  bons  roots  ,  notes  ,  etc.,  de  Mé- 
nage, des  remarques  curieuses  et  différ.  dissertai, 
qu'il  avait  lui-même  en  portefeuille)  ;  Remarques 
sur  les  Jugent,  des  Savans  de  Baillet  (v.  ce  nom)  ; 
Observations  sur  le  Cymbalum  mundi  et  sur  les 
Contes  de  Bouav.  Desperriers  ;  Remarques  sur  le 
Poggiana  (de  Lcnfant),  Paris  ,  1722,  in-12  ;  une 
préface  et  des  notes  sur  les  Nuits  de  Straparole,  etc. 
Les  vers  grecs  et  lalins  de  La  Monnoie  ont  été  ios. 
dans  le  recueil  des  recentiores  Poêla  selecti  ,"par 
d'Olivet  ;  ses  Poésies  franç.  ont  été  publ.  d'abord 
par  Sallengre  sur  des  copies  incorrectes  et  tron- 
quées, La  Haye ,  1716,  iu-8  ,  et  l'ahbé  Joly  en  a 
rassemblé  do  nouvelles  pour  faire  suite  au  vol. 
précéd.,  Dijon ,  1743,  in-o.  M.  Rigotey  de  Juvigny 
a  pub.  les  OEuv.  choisies  de  La  Monnoie,  La  Haye 
(Dijon),  1770  ,  2  vol.  in-4  »  0,1  3  in-8.  H  a  en- 
tassé sans  méthode  et  sans  goût  tous  les  matériaux 
qui  so  sont  trouvés  sous  sa  main ,  el  il  n'a  pas 
jugé  à  propos  de  comprendre  les  Noets  dans  cette 
compilation. 

MOXXOT  (Pierre-Etieisni),  sculpteur,  né  k 
Besançon  vers  1660 ,  alla  jeune  en  Italie ,  et  s'y 
perfectionna  dans  la  pratique  de  son  art  par  les  le- 
çons des  maîtres  habiles  et  l'étude  de  l'antique.  Il 
se  fixa  k  Rome  ,  où  il  devint  l'un  des  directeurs  de 
l'acad é m.  de  St-Leu,  rt  où  il  m.  vers  !73u.  On  voit 
dans  cette  ville  plus.  ouv.  de  sa  composition  ,  entre 
autres  le.  tombeau  en  marbre  élevé  au  pape  Inno- 
cent XI  dans  une  des  chapelles  latérales  de  la  ba- 
silique de  St- Pierre,  et  les  deux  statues  colossales 
de  St-Pierre  et  de  St-Paul  dans  l'église  de  St-Jcan- 
dc-Latran.  —  Momhot  (  Antoine) ,  anatomiste ,  né 
a  Besançon  en  1765 ,  fut  d'abord  démonstrateur 
d'aoalomic  à  l'université  de  cette  ville,  puis  attaché 
aux  hôpitaux  militaires ,  profess.  d'accouchem.,  et 
profess.  de  chirurgie  s  l'école  secondaire  de  médec. , 
emploi  qu'il  exerça  jusqu'à  sa  m.  arrivée  eu  1820. 
On  a  de  lui  différons  opuscules ,  mentionnés  dans 
l'Annuaire  nécrolog.  de  M.  A.  Mahul,  !»•  année  , 
p.  i55,  el  dont  les  plus  remarquables  sont  :  Bejlex. 
servant  d'Introd.  à  l'étude  de  l'Anatomie ,  1791  ; 
Précis  d'Analomie  à  l'usage  des  élèves  de  l'école  de 
dessin  ,  Besançon ,  1799  ,  m-8  ;  Observât,  sur  Vffy- 
drophobie ,  ib.,  1799  ,  in-8  ;  Observai,  sur  une  perte 
de  sang  (cas  dans  lequel  faut,  recommande  l'emploi 
du  Galvanisme,  comme  dernier  moyeu  curalif), 
ibid.,  1818,  in-8. 

MOXOD  (Pieme).  jésuite,  né  en  i586  à  Bou- 
neville  eu  Savoie ,  professa  d'abord  les  humanité* 
au  collège  de  La  Roche,  puis  occupa  les  chaires  de 
rhétorique  et  do  philos.,  devint  recteur  du  collés* 
de  Turin ,  et  enfia  confesseur  de  Cttrisline  de 
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France,  fille  do  Henri  IV,  femme  de  Victor- 
Ame*  I*r,  duc  de  Savoie.  Celle  princcue  sacrifia 
Monod  au  ressentiment  du  cardinal  de  Richelieu  , 
contre  lequel  ce  jésuite  avait  intrigué  à  la  cour  de 
France,  on  il  était  charge  d'une  mission  politique. 
Il  fut  enfermé  au  fort  de  M ontmélian ,  puis  trans- 
féré a  celui  de  Miolsns ,  où  il  m.  en  i644-  C'était 
un  homme  habile  ,  éclairé  ,  fier  et  entreprenante] 
On  prétend  qu'il  avait  refusé  l'archevêché  de  Turin 
et  celui  de  Tarcntaise.  Ou  a  de  lui  :  Hermès  chris- 
tianus  ,  Lyon  ,  1619  ,  in-ia  (c'est  la  traduct.  d'un 
ouvr.  franç.  du  P.  Jacquinot ,  jésuite  ,  ajant  pour 
titre  :  Adresse  pour  vivre  selon  Dieu  dans  te  monde)  ; 
Recherches  hiitor.  sur  les  alliances  rojr,  de  France 
et  de  Savoie,  Lyon,  1621,  in-4;  Amedeus  pacijîcus, 

seu  de  Eugemi  IV  et  Amedei  Sabaudim  ducis  

cvnlrov.  comment.,  Turin,  toa4.  in-4  !  *>arif  «  ,6a6> 
i n-8  ;  Apologie  franç.  pour  la  séréntssime  Maison 
de  Savoie  ,  etc.,  Cbambéri ,  t63t,  in-4  î  Apologia 
seconda  per  la  Casa  di  Savoja  ,  etc.,  Turio  ,  l63a , 
in-4  ;  Trattato  dcl  titolo  rtgio  dovuto  alla  sereniss. 
Casa  di  Savoja,  etc.,  Turin ,  i633,  in-fol.  ;  il  Ca- 
pricorne osaia  l'Oroscopo  d'Augtttto  Cesare,  etc., 
ih.,  l633  ,  in-8  ;  l'Extirpation  de  la  Rébellion  ,  ou 
Déclarât,  des  motifs  que  le  roi  de  France  a  d'aban- 
donner la  protection  de  Genève,  a  vol.  dont  leprem. 
seulem.  a  été  imprimé.  On  trouve  quelq.  MSs.  du 
rot  me  jésuite  i  la  bibtioth.  de  l'univ.  de  Turin. 

MOftOD  (Gaspar»-Jokl),  ministre  de  l'église 
réformée,  né  à  Genève  en  1717  ,  mort  en  1782 ,  a 
laissé  quelq.  traduct.  d'ouv.  angl.,  tels  que  :  Lettres, 
Mém.  et  Kegociat.  du  chevalier  Dudlejr  Carleton  , 
175g,  3  v.  io-ia;  Grandisson,  Leydc,  1757,  7  v. 
în-12,  réimp.  a  Leipsig;  Henriette  Courtenty,  1  v. 
in-ta;  le  Monde,  ou  Suite  dit  Spectateur, 
3  vol.  in-12;  etc..  elc. 

MONOTHELITES  (secte  des).  V.  Srroius. 
MONOYER  (Jeaw-Baptiste),  nommé  plus  com- 
munément Baptiste,  peintre  de  (leurs,  né  a  Lille 
(Flandre)  en  i635 ,  vint  fort  jeune  à  Paris,  et  tra- 
vailla avec  Lebrun  i  la  décorât,  du  palais  de  Ver- 
sailles. 11  fut  reçu  a  l'acad.  en  i665,  passa  ensuite 
en  Angleterre ,  où  il  exécuta  un  gr.  nomb.  de  tabl. 
de  fleurs  et  de  fruits,  et  m.  a  Londres  en  1699.  Ses 
ouvr.  sont  peu  communs  en  France ,  mais  très- 
nombreux  en  Anglet.  Il  eut  un  fils  qui  cultiva  aussi 
le  même  genre  de  peinture,  mais  qui  n'a  point  ac- 

Îuis  la  réputation  de  son  père.  (  L'article  consacré 
cet  artiite  sous  le  nom  de  BaPtist,  pag.  i;3,  doit 
être  regardé  comme  nul.) 

MOMPER  (Josse  ou  Joseph),  peintre  de  paysage, 
né  à  Anvers  en  i58o,  m.  on  ne  sait  en  quel  lieu  ni 
à  quelle  époque,  est  compris  dans  l'école  flamande 
quoiqu'il  ait  adopté  une  manière  différ.  «le  celle  de 
tous  les  peintres  de  son  pays.  Pi'ayanl  jamais  rien 
fini ,  et  ne  s'étant  attaché  qu'à  l'effet ,  il  a  laissé  des 
ouvr.  qui  n'offrent,  vus  de  près,  que  des  esquisses 
imparfaites,  mais  qui,  regardés  i  une  juste  dis- 
tance ,  représentent  1rs  objets  avec  une  j;r.  vérité. 
Corn.Viffcher  a  gravé  d'apre»  lui  le  Printemps  ;  van 
Pandcren  \'Eté,  cl  Th.  Galle  les  deux  autres  taisons. 

MONPLA1SIR.  V.  Montplaisir. 
'  MONRO  (Alexandre1)  ,  théologien  écossais,  né 
en  i67|8  dans  le  comté  de  Ross,  professa  la  philos, 
au  collège  d'Aberdeen,  fut  ensuite  principal  de  l'u- 
niversité d'Edimbourg  ,  perdit  celte  place  par  son 
onposit.  à  la  révol.  de  1688,  devint  prédicat,  et  paît, 
d  une  congrc'gation  rptscnpale,  et  m.  à  Edimbourg 
en  I7l3.  On  a  de  lui  quelques  pamphlets  contre  les 
presbytériens  .  parmi  lesquels  on  cite  celui  qui  a 
pour  titre  :  Intjuiry  on  the  netv  opinions.'—  MuiKo 
(Alexandre),  Médecin  ,  profess.  d'anatomie  A  l'uni- 
versité d'Edimbourg ,  né  à  Londres  en  1697,  m.  en 
1767,  avait  voyagé  en  France  et  en  Hollande  pour 
y  suivre  les  cours  des  meill.  maîtres  ,  entre  autres 
de  Dnerbaave.  Etant  venu  se  fixer  dam  la  capitale 
de  l'Ecosse  en  1719,  il  y  acquit  la  réputation  d'un 
dei  meilleurs  anaivinialca  de  son  temps.  On  a  de 


lui  :  Anatomie  du  Corps  humain  (en  angl.),  Edim* 
bourg ,  1736,  in-8  (la  partie  qui  traite  du  système 
nerveux  a  été  trad.  en  la  Un  sous  le  titre  A'Anatome 
nervomm  contracta,  Franecker,  >75g,  in-8,  réimp. 
plus,  fois  et  trad.  en  franç.  par  Le  Bègue  de  Presle  : 
la  partie  qui  traite  de  Vostéologie  a  été  traduite  en 
français  par  Sue  ,  Paris  ,  1759  ,  a  vol.  in-fol.,  avec 
planches)  ;  Essai  sur  les  Injections  analominuet 
(en  augl.),  inséré  dans  le  rec.  de  la  société  d'Edim- 
bourg, cl  trad.  en  latin  par  J.-C.-F.  Bonnegardo, 
Leyde,  1741,  in-8  ;  etc.,  ete.  L'un  des  fils  d'Alex. 
Monro  a  réuni  tous  les  ouv.  de  son  pèro  sous  le  titre 
à'iEuvres  ,  etc.,  Londres,  1781,  in-4-  ~  Donald 
Monro  ,  fila  du  précéd.  et  roéd.  comme  lui,  m.  en 
t8oa ,  eit  eut.  d' Observât .  sur  les  moyens  de  con- 
server lu  santé  des  soldats ,  1780  ,  a  vol.  in-8  ;  et 
d'une  Matière  méd.,  1788,  4  »ol.  in-8.  —  Mokro 
(John),  autre  médecin  anglais ,  né  à  Greenwich  en 
I7l5,  fit  ses  prem.  études  médicales  à  Edimbourg, 
se  rendit  aussi  à  La  Haye  pour  y  entendre  les  le- 
çons de  Boerhaave ,  parcourut  ensuite  les  princip. 
villes  de  l'Europe  ,  revint  en  Angleterre  en  1751, 
fut  nommé  médecin  des  hôpitaux  de  Bridewcl  et 
de  Bclhlem,  et  m.  eu  1783.  Il  s'était  occupé  spé- 
cialement du  traitement  de  la  manie ,  et  on  connaît 
de  lui  une  réfutai,  de  l'ouv.  pub.  sur  celle  maladie 
par  le  docteur  Baltie. 

MONROE  (Uly&se)  ,  noble  écossais  du  17*  S., 
se  distingua  par  son  dévouement  i  la  cause  de 
Charles  lrten  Ecosse  et  en  Irlande,  battit  plusieurs 
fois  les  troupes  de  Cromwell,  fut  proscrit,  dé- 
pouillé de  ses  biens ,  et  ue  reçut  aucune  indemnité 
sous  le  règne  de  Charles  IL  Ses  deux  fili,  Edmond 
et  Charles  ,  suivant  l'exemple  de  fidélité  qui  leur 
avait  été  donné,  restèreut  constamment  attachés  à 
Jacques  II ,  et  le  dernier  accompagna  ce  monarque 
détrôné  en  France.— Deux  des  petits-fils  de  Charles 
Monroe,  après  avoir  servi  avec  distinction  dans  les 
troupes  de  l'empereur  d'Alli-magnc ,  parvinrent  an 
grade  de  général-major,  et  moururent,  l'un  en  1801, 
l'autre  en  1816. 

MO\S  (Clacde  de).  V.  Démons. 
MONSlGNAM  (Elisée)  ,  relig.  carme  ,  né  dans 
le  Frioul ,  mort  a  Rome  en  1737,  après  avoir  été 
quatre  fois  procureur-gén.  de  sou  ordre,  a  publié  : 
Btitlatium  CarmeUtarum,  Rome,  1715  et  1718, 
3  vol.  in-fol. 

MONàIGNY  (Pierre-Alexandre),  musicien- 
compositeur  franç.,  né  en  1729  à  Fauqoemberg  en 
Artois,  vint  fort  jeune  à  Paris,  y  exerça  d'abord  un 
emploi  de  commis ,  puis  sentit  s'éveiller  en  lui  le 
goût  de  la  musique  en  assistant  i  la  représentation 
de  la  Serva  padrona,  opéra  de  Pergolèse  («.  ce  n.). 
Dès-lors  il  s'occupa  de  la  composit.  musicale ,  en 
reçut  les  peem*.  leçons  de  Giaonotti,  contrebasse  de 
l'Opéra  ,-vfdcbuta  dans  la  nouv.  carrière  qu'il 
nait  de  s'ouvrir  par  un  petit  opéra  inlil.  les  . 
indiscrets,  représenté  en  1759  sur  le  théâtre  de  la 
foire  Saint- I«aurent.  Encouragé  par  le  succès  de  ce 
début,  Monsigny  donna  successivem.  les  pièces  du 
Maître  en  Droit  (1760),  du  Cad  i  dupé  (1761),  et 
se  plaça  ainsi  au  rang  des  créateurs  de  l'opéra  co- 
mique à  arieltes  qui  ne  date  quo  de  1753.  S'c'tant 
lié  ensuite  avec  Sédaine  (v.  ce  n.),  ils  travaillèrent 
ensemble  ,  cl  l'alliance  de  leurs  talens  produisit 
plus.  ouvr.  qni  obtinrent  un  très-grand  succès,  et 
donlquelq.-uns  sont  restés  au  répertoire  de  l'Opéra- 
Comique  actuel.  Monsigny  travailla  aussi  avccCollé, 
Anseaume,  Favart,  Marmontel ,  et  cessa  de  com- 
poser pour  le  théâtre  à  l'âge  de  48  ans ,  après  avoir 
donné  l'opéra  de  Fc/i-r ,  représenté  en  1777.  Celte 
retraite  prématurée  fut  attribuée  i  quelques  désa- 
grémens  qu'il  essuya  de  la  part  des  acteurs.  Il  perdit 
a  la  révolution  une  place  que  le  duc  d'Orléans  lui 
avait  donnée  dans  sa  maison.  En  1798  les  artistes 
du  thtfàlre  Favart  lui  décernèrent  une  pension  de 
a5oo  fr.,  et  acquittèrent  ainsi  une  dette  que  l'an- 
cienne comédie  iul.  avait  trop  long-temps  «égligte. 
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En  1800  Montigny  succéda  1  Piccint  dans  la  place 
d'i  aspect,  de  l'enscigneai.  au  Conservatoire  ;  il  s'en 
démit  au  bout  de  deux  ans ,  fut  nomme'  membro 
de  l'iuilitut  de  France  en  t8i3,  aprè»  la  mort  Je 
Grétry ,  ei  m.  eu  1817 ,  âge'  de  88  ans.  Son  c'ioge  a 
été  prononce"  par  M.  Quatrcmère  de  <^uincy ,  dans 
la  séance  publique  de Tacadém.  des  beaux-arts ,  en 
octobre  1818.  Outre  les  opéras  mentionnés  plus 
baol ,  nous  citerons  encore  de  Monsigny  les  sut»., 
avec  la  date  de  leur  prem.  représentât.  :  On  ne  s'a- 
vise jamais  de  tout,  1701  ;  le  Roi  tt  le  Fermier, 
176a  ;  Rose  et  Colas  ,  1764  '«  Déserteur,  1769  ;  te 
Faucon  ,  1772;  la  belle  Arsène,  1775.  Le  caractère 
dominant  de  la  musique  de  ce  compositeur  est  le 
naturel  et  la  vérité.  Le  violon  était  le  seul  iostrum. 
dont  il  se  servait  pour  composer. 

MOMiON  (William),  amiral  angl.,  né  a  Soutb- 
Cailon  dans  le  comté  de  Lincoln  en  i56q  ,  entra 
de  très-bonne  beure  dans  la  marine.au  commencera, 
de  la  guerre  que  la  reine  Elisabeth  cul  à  soutenir 
contre  l'Espagne,  parvint  en  i58g  i  l'emploi  de 
vice-amiral  sous  le  comte  de  Curaberland ,  dans 
l'expédition  aux  llesAçores,  00  il  contribua  à  la 
Brisa  de  F  aval.  Il  fut  nommé  eu  ttx>4  amiral  de  la 
Manche,  et  soutint  pend,  ta  années  l'honneur  du 
pavillon  anglais  contre  les  entreprises  de  la  républ. 
Baissante  de  Hollande.  Mais  ensuite  la  daine  de 
quelques  courtisans  puissant  le  fit  tomber  dans  la 
dugrâce,  et  il  fut  enfermé  en  i6t6  à  la  Tour  de 
Londres.  Ayant  réussi  à  se  justifier,  il  fut  appelé  au 
conseil  en  161 7  pour  donner  ton  avis  sur  les  moyens 
de  détruire  les  pirates  d'Alger,  et  démontra  l  im- 
possibilité de  s'emparer  de  cette  ville.  Il  fut  égalem. 
opposé  en  l6a5  et  l6a8  à  deux  autres  projets  du 
ministère ,  l'un  sur  Cadix ,  l'aulro  sur  l'île  de  Rlié , 
et  ne  fut  point  employé  dans  ces  expéditions.  En 
l635  il  fut  nommé  vice-amiral  de  la  flotte  employée 
contre  les  Français  et  les  Hollandais,  continua  à 
donner  des  preuves  de  son  talent ,  puis  se  retira  du 
service ,  et  m.  en  1643.  On  a  de  lui  des  traités  sur  la 
marine  {naval  tracts) ,  publ.  dans  la  Collection  des 
Voyages  de  Churchill. 

MONSTIER  (Aatcs  du),  religieux  récollct,  né 
dans  le  diocèse  de  Rouen  au  commencement  du 
17*  S.,  s'appliqua  particutiùrem.  à  rechercher  et  à 
rastcmbler  les  titres  et  chartes  relatifs  à  l'bist.  de 
la  Normandie,  puhlia  quclq.  ouvr.  de  pieté  ,  et  m. 
ni  1662.  On  a  de  lui  :  la  Piété  française  envers  la 
S.  V.  Marie  ,  N,  D.  de  Liesse  ,  Paris ,  1637,  in-8  ; 
de  la  Sainteté  de  ta  Monarchie  françoite  ,  des  Bois 
très-chrrùens .  etc.,  ibid.,  i638  ,  in-8  ;  Martjrolo- 
giumfranciscanum,  ibid.,  lt>53,  in-fol.  ;  fortissimi 
mnrtjru  Christs  D.  Ltiuriani  archiep.  htsralensts 
agon,  etc.,  ibidem  ,  l656,  in-l»;  Martjrohgium 
ampUss.  saacloruat  et  beat  arum  mutierum  ,  ibid., 
1657,  tu-fol.  :  ce  dero.  ouvr.  a  été  critiqué  par  les 
Lollanilutet  au  ch.  6,  t.  1  (de  février)  de  leur  Rec. 
L'abbé  Saas  a  lu  à  l'acadéra.  de  Rouen  un  cloge  du 
P.  du  Monslier,  inséré  dans  les  registres  de  celto 

MO.VSTfERS  (ni).  V.  McatifYULC. 
MONSTRELET  (E^gueukand  de),  chroniqueur 
ou  historien  du  i5*  S.,  né  vers  l'an  i3go  dans  la 
Flandre,  fut  prévôt  de  Cambrai,  que  l'on  croit  être  I  également  m 
son  lieu  de  naissance ,  et  prévôt  de  Walincourl  ;  il 
écrivit  les  évènem.  arrivés  de  son  temps,  principa- 
lement la  relation  des  guerres  de  France,  d'Artois, 
de  Picardie  et  d'Angleterre ,  et  m.  en  iq53.  Les 
chroniques  de  Monttrelct  embrassent  les  années  de 
l4oo  à  i433,  et  commencent  précisém.  où  finissent 
celles  de  Froissart  (>•■  ce  nom).  Toutefois  le  prem. 
chapitre  remonte  à  i38o,  et  présente  un  abrégé  de 
l'bisl.  de  Charles  VI  depuis  son  couronnement  :  cet 
ouvr.,  écrit  avec  la  naïveté  et  la  simplicité  qui  fai- 
saient le  principal  caractère  des  écrivains  du  t5«  S., 
a  été  continué  par  un  autre  personnage  (Jacques 
Duclercq ,  suivant  l'opinion  de  M.  Dacier)  jusqu'à 
1467 1  «V  diffère»,  «dit.,  pu  d'autre,  coati- 


angl.,  180g ,  4  vol. 
is,  1810,  12  v.  in-8. 


ouations,  l'ont  porté  jusqu'en  t5t6.  Voici  l'indicat.' 
des  différentes  édit.  des  chroniques  de  Monstrelet  : 
A.  Verard ,  de  Paris,  en  a  donné  deux  ,  sans  date, 
chacune  en  3  v.  in- f.,  qui  ne  vont  que  jusqu'à  l4^7. 
Les  plus  anciennes  édit.,  avec  date ,  sont  celles  de 
J.  Petit  et  Lenoir,  Paris ,  t5l2,  et  de  Fr.  Rcgnault, 
i5t8,  3  vol.  in-fol.  Pierre  L'Huillier  en  a  pub.  une 
autre ,  ibid.,  t572 ,  avec  un  litre  très-long  qui  est 
presque  une  analyse  de  l'ouvr.  L'édition  publ.  par 
Denis  Sauvage,  à  Paris,  ebes  Chaudière,  1572, 
3  v.  in-fol.,  est  des  moins  estimées  ,  parce  que  cet 
éditeur  a  changé  beaucoup  de  mots  et  de  phrase* 
dont  même  il  n'a  pas  toujours  rendu  le  sens.  Th. 
Johnes  en  a  donné  une  traduct.  > 
tn-4  cl  in-fol..  réimp.  i  Londres, 
La  bibliolh.  du  roi .  à  Paris  ,  possède  3  beaux  MSt. 
des  chroniques  de  Monstrelet.  M.  Buchon  ,  dans  su 
Col  te  et.  des  Clironiques  nation,  franç.  a  donné  lu 
meilleure  édit.  que  nous  ayons  des  Chroniques  de 
Monstrelet ,  entièrem.  refondues  sur  les  MSs.,  avec 
notes  et  éclaircissement,  par  l'éditeur,  Paris,  1816- 
1827,  i5  vol.  in-8  :  un  mém.  de  J.-B.  Dacier,  sur 
la  vie  et  les  chroniques  de  Monstrelet  est  placé  en 
tête  du  prem.  volume. 

MONTAGIOLI  (P.-D.-Cassiodore),  relig.de 
l'ordre  du  Mont-Cassin  ,  né  à  Modène  en  1(198,  an. 
au  monastère  de  S.-Benedetto  del  Sacro-Speco  en 
1783,  a  pub.  un  gr.  nombre  d'our.  ascétiques  men- 
tionnés dans  le  tom.  6  de  la  Bibliot.  modenese,  et 
parmi  lesquels  on  remarque  :  Trattatopratico  délia 


parmi  letquclt  on  remarque  :  1  rallaio  prancoaeiui 
Carità  crisliana,  etc.,  Bologne,  1761  ;  Venise,  1761, 
in  - 12  ;  Maniera  facile  di  meditare  confrutto,  etc., 
Bologne,  1759,  inta  ;  drtti ,  pratiche  e  ricordi  di 
V.  S.' Andréa  Avellino ,  Venise,  177t. 

MONTAGNAC  (François  de  GAIN  de),  évèqua 
de  Tarbes ,  né  en  Ij44  *u  «bateau  de  Monlagnac 
daos  le  Limousin ,  fut  d'abord  aumônier  du  roi  et 
gr.-vic.  de  Reims.  11  s'opposa  avec  chaleur  aux  in- 
novations de  l'assemblée  constituante  relatives  au 


clergé ,  passa  en  Espagne  en  1790  ,  et  revint  inopi- 
nément à  Tarbes  en  1791,  pour  y  motiver  son  refus 
du  ter  m.  exigé  par  la  nouv.  constitut.  ecclésiaslîq. 
Remplacé  dans  son  siège  par  un  prêtre  assermenté, 
il  se  vit  obligé  de  repasser  en  Espagne  ,  d'où  il  se 
rendit  on  Italie  en  1794-  Après  plus,  années  de  sé- 
jour a  Lugo  ,  il  passa  en  Portugal  en  1800,  envoya 
volontairem.  sa  démission  de  l'évêché  de  Tarbes , 
se  rendit  ensuite  eu  Angleterre,  réclama  contra 
l'exécution  du  concordat,  se  joignit  aux  évoques 
non-démissionnaires,  et  m.  i  Londres  en  1806.  Il 
avait  publ.  57  écrits  sur  les  matières  ecclétiatt.  de 
l'époque  ;  on  eu  trouve  la  liste  dans  l'ouvr.  intitulé 
Extrait  de  auelq.  écrits  de  l'auteur  des  Mém.  pour 
servir  à  l'Histoire  de  la  Révolution  française , 
Pise,  1814,  tome  a.  —V.  Gaim-MostagHAc. 

MONTAGN ANA  (Bautuelemi).  médecin  et  pro- 
fesseur distingué  en  l'univ.  de  Padoue ,  sa  patrie, 
m.  vers  1460  1  •  laissé  un  rec.  de  ses  ouvr.  sous  ce 
titre  :  Setectiorum  Operum,  in  quibus  ejusdem  con- 
silia  variique  tractât  us  alii,  tum  propril ,  tiim  as- 
cititii,  cnnlinentur,  liber  unus  et  alter,  Venise , 
1497,  1567,  in-fol.  ;  Lyon,  i5ao,  i5a3  ,  in-ô. 
Francf.,  1604 ,  io-fol.  —  Son  fils ,  Bartheleju  II  , 
également  méd.  et  profess.  a  Padoue ,  alla  ensuite 
exercer  son  art  à  Venise,  où  il  mourut  en  l5a5.  Il  a 
laissé  quelq.  opuscules  peu  remarquables.  —  Eloi , 
Fantusxi  et  Tiraboschi  citent  quelques  autres  per- 
sonnages du  même  nom  qui  n'offrent  point  de 
particularités  intéressantes. 

MONTAGNE  (Jeaw  de  La)  ,  trad.  de  l'ouvr.  de 
Lynd  (v.  ce  nom)  intil.  le  Papisme  réfuté  ,  etc. 
MONTAGU.  V.  Montaigu. 
MONTAGU  ou  MONTAGOE ,  nom  d'une  an- 
cienne famille  anglaise  du  comté  de  Northampluu , 
dont  l'origine  remonte  à  Drogo  de  Monte-Acuto  , 
l'un  des  guerriers  qui  accompagnèrent  Guillaume- 
le-IUlard  en  Angleterre.  Un  des  desceodans  de  oe 
Droga ,  William ,  lord  McuUcute ,  fut  crée 
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de  Salishnry.  Le»  Montagu  qui  suivent  appartien- 
nent tout  i  celle  même  famille. 

MONTAGU  (Edouard),  magistrat  anglais,  né  à 
Brigstock  (comté  de  Norlhampton)  ver*  la  fin  du 
lék  S.,  était  président  (speaker)  de  la  chambre  de» 
communes  lorsque  Henri  VIII ,  ayant  un  pressant 
besoin  d'argent ,  proposa  un  bitl  de  subsides  qui 
fut  rejeté  (i5ï3).  Le  roi,  qui  connaissait  la  grande 
iaflucnce  du  président ,  le  fit  venir,  et  lui  fit  des 
menaces  telles  que  celui-ci  fit  passer  le  bill  dans  la 
•éance  du  lendemain.  MonUgu  fut  nommé  avocat 
du  roi  en  t53a,  cl  élevé  au  rang  de  chevalier  l'année 
«niv.  ;  il  exerça  ensuite  la  place  de  gr.-juge  de  la 
cour  du  banc  du  roi ,  résigna  cet  office  en  i545 ,  et 
accepta,  cette  même  année  ,  celui  de  président  du 
tribunal  des  plaids-communs  ,  emploi  moins  ho- 
norable mais  plus  lucratif  que  le  précédent.  IkWut 
aussi  l'un  des  membres  du  conseil  privé ,  et 
Henri  VIII  le  nomma  l'un  des  seise  exécuteurs  de 
•on  testament.  Sous  le  règne  d'Edouard  VI ,  Mon- 
tagu  contribua  beaucoup  au  renversera,  du  protect. 
Sommer* et  ;  mais  ayant  pris  part  aux  menées  du 
«lue  de  Northumberland ,  successeur  de  ce  même 
Sommerset,  qui  voulait  changer  l'ordre  do  la  suc- 
cession au  trône  en  faveur  de  Jeanne  Grry  (v.  ce 
aom),  il  fut  enfermé  à  la  Tour  de  Londres  et  privé 
de  ses  emplois.  Remis  ensuite  en  liberté  ,  U  se  re- 
tira dans  ses  propriétés  du  Norlhampton ,  où  il 
mourut  en  i556. 

MONTAGU  (Edouard),  comte  de  Sandwich, 
général ,  amiral ,  et  homme  d'état ,  né  en  1626 , 
servit  d'abord  dans  l'armée  du  parlement  contre 
Charles  Ier,  fut  nommé  membre  de  la  chambre  des 
communes  et  y  siégea  avant  d'avoir  atteint  l'âge  re- 
quis ,  obtint  une  place  dans  la  trésorerie  sous  l'ad- 
ministration de  Cromwell ,  entra  ensuite  dans  la 
marine  et  fut  associé  au  célèbre  amiral  Blake  dans 
le  commandement  de  la  flotte  de  la  Méditerranée. 
Après  la  mort  du  Protecteur,  Montagu  devint  l'un 
des  plus  chauds  partisans  du  rétablissement  de  la 
monarchie  des  Stuarts.  Adjoint  i  Monk  dans  le 
commandem.  de  la  flotte  de  la  Manche  ,  il  ramena 
Charles  II  en  Angleterre  ;  et ,  deux  jours  après  le 
débarquement,  le  roi  lui  donna  l'ordre  de  la  Jarre- 
tière, le  créa  baron,  vicomte  Hinchingbroke,  comte 
de  Sandwich ,  puis  le  nomma  membre  du  conseil 
privé,  maître  de  la  garderobe,  amiral  de  la  Manche, 
et  lieutenant  du  duc  d'York.  Lorsque  la  guerre 
éclata  avec  la  Hollande  en  1G64 1  le  comte  de  Sand- 
wich ,  amiral  de  l'escadre  bleue,  prit  un  gr.  nomb. 
de  vaisseaux  à  l'ennemi.  De  retour  a  Londres  il  fut 
envoyé  s  Madrid  pour  négocier  la  paix  entre  l'Es- 
pagne et  le  Portugal  ;  il  réussit  complètement  dans 
cette  mission  ,  et  conclut  en  même  temps  un  traité 
de  commerce  très-avantageux  à  l'Angleterre.  Au 
renouvellement  des  hostilités  avec  la  Hollande  en 
1672,  il  s'embarqua  de  nouveau  avec  le  duc  d'York, 
et  commandait  l'avant- garde  de  l'armée  navale 
au  célèbre  combat  naval  du  28  mai  de  la  même  an- 
née, lorsque  le  vaisseau  le  Royal-Jacquet ,  qu'il 
montait,  ayant  été  abordé  par  un  brûlot  ennemi ,  il 
refusa  de  se  sauver,  et  péril  au  milieu  des  flammes 
avec  presque  tous  ses  officier».  Son  corps ,  trouvé 
sur  la  plage  de  Harwick  |5  jours  après  I  action,  fut 
embaumé,  porté  à  Londres  d'après  les  ordres  du 
roi ,  et  enterré  avec  une  gr.  solennité  à  l'abbaye  de 
Westminster.  Walpole,  dans  son  Catalogue  0/ 
royal  and  noble  Juthors,  cite  de  Montagu  les  écrits 
aniv.  :  Lettre  au  secrétaire  Thurtoe,  insérées  dans 
le  i"  vol.  des  Papiers  d'état  de  Thurloe  ;  diverses 
lettres  écrites  pendant  son  ambassade  en  Kipagoe  , 
pub.  dans  les  Lettres  d'/irlingfon  et  dans  les  Lettres 
origin.  et  Négociât,  de  sir  Richard  Fanshaw,  etc. 
U  a  anssi  Irad.  de  l'espagn.  en  angl.  la  Métallurgie 
d'Alooso  Barba,  1674  .  petit  in-8  ;  et  l'on  trouve  de 
lui  quelq.  observât,  astronomiq.  dans  le  u°  ai  des 
Transactions  philosophiques. 
.  MONTAGU  (Jqw)  ,  If  comu  do  Sandwich ,  né 


à  Westminster  en  1718 ,  se  distingua  par  ses  talens 

politiq.,  fut  chargé  de  plus,  négociât,  importantes , 
occupa  div.  emplois  supérieurs  ,  fut  trois  fois  lord 
de  l'amirauté ,  et  m.  en  179a.  U  avait  fait  dans  sa 
jeunesse  un  voyage  dans  la  Méditerranée,  dont  John 
Cook ,  son  chapelain ,  a  pub.  la  relat.  sous  ce  titre  : 
Voyage  fait  par  le  comte  de  Sandwich  dans  la 
Méditerranée ,  pend,  tes  années  1^38  et  1  j3p ,  écrit 
par  lui-même.  On  lui  attribue  un  pamphlet  intitulé 
Etat  de  la  question  relative  à  P  hospice  de  Green- 
wich,  1770,  en  rep.  à  l'écrit  du  capit.  Baillie  intitulé 
Etat  de  l'hospice  roy.  de  GreevMvtcA.publ.  en  1778. 
MONTAGU  (Chari.es).  V.  Halifax. 
MONTAGU  (Edouard).  V.  Manchester. 
MONTAGU  (George),  naturaliste,  qui  n'appar- 
tient pas  à  la  famille  des  précéd.,  né  en  Angleterre, 
m.  dao*  le  comté  de  Devon  en  l8t5  ,  fut  membre 
de  la  société  roy.  de  Londres.  On  a  de  lui  un  Dict. 
minéralog.,  1802,  av.  in-8;  Test  ace  a  britanntca1 
ou  Hist.  natur.  des  Coquillages  angl.,  i8o3,  in~4  « 
avec  un  supplément  qui  a  paru  en  iSoq. 

MONTAGTJE  on  MONTAGU  (Lady  Mary 
WORTLEY  ) ,  dame  angl.,  illustre  par  ses  talens , 
née  dans  le  comté  de  Notlingham  en  1690  ,  fille  aî- 
née d'Evelyu  Picrrepoint ,  duc  de  Kingston  ,  mon- 
tra dès  son  enfance  les  dispositions  les  plus  heu- 
reuses ,  apprit  le  grec  ,  le  latin  ,  le  franc.,  l'italien 
et  l'allemand  dans  une  grande  perfection ,  épousa  t 
en  1712,  lord  Edouard  Worlley-Monlagu ,  petit- 
fils  du  3e  comte  de  Sandwich,  dans  uoe  branche  ca- 
dette ,  et  l'accompagna  en  1716  à  Conslanlinople  où 
il  était  env.  en  ambassade.  Arrivée  dans  cette  ville , 
après  avoir  parcouru  en  observatrice  la  Hollande  , 
l'Allemagne  ,  la  Hongrie  et  le  nord  de  la  Turquie 
d'Europe,  lady  Montagne  s'empressa  d'apprendre 
la  langue  turque  ,  parvint  à  la  parler  purement , 
obtint  du  sultban  Achmel  111  la  permission  de  visi- 
ter le  sérail ,  pénétra  jusque  dans  le  harem  ou  lo- 
gement des  femmes ,  et  se  lia  d'amitié  avec  la  sul- 
thane  favorite  Fatima.  Ses  fréquentes  visites  sa 
palais  dn  grand-seigneur  la  mirent  à  portée  d'en 
bien  connaître  l'intérieur ,  de  redresser  bien  des 
préjuges  à  ce  sujet ,  et  surtout  de  donner  du  harem 
des  idées  plus  justes  que  les  Européens  n'en  avaient 
eues  jusqu'à  elle.  C'est  peud.  son  séjour  en  Tur- 
quie qu'elle  eut  la  première  connaissance  de  l'ino- 
culation de  la  petite-vérolo  ,  et  qu'elle  conçut  l'idée 
d'introduire  ce  procédé  en  Europe.  Son  mari  ayant 
été  rappelé  après  environ  3  ans  de  séjour  à  Con- 
stantinoplo ,  elle  s'embarqua  avec  lui ,  traversa  la 
Méditerranée,  visita  Tunis  et  les  ruines  de  Car- 
tilage ,  aborda  ensuite  è  Gênes ,  et  retourna  en  An- 
gleterre par  la  France.  Sa  maison  de  Twickcnham, 
village  i  3  lieues  de  Londres  ,  devint  bientôt  le  ren- 
des-vous  des  plus  illustres  littérateurs  que  Londres 
renfermait  alors,  Pope,  Âddison,  Steele  ,  Yourtg, 
etc.  Mais  quelques  désacréro.  qu'elle  éprouva  dans 
le  commerce  de  ces  personnages ,  et  les  dégoûts 
dont  l'accabla  le  parti  deatoris,  par  suite  de  son 
attachement  au  parti  des  wbigs ,  la  décidèrent  è  se 
rendre  en  Italie,  où  elle  passa  22  ans  dans  lesétais 
de  Venise  ,  joignant  la  culture  des  lettres  è  de»  oc- 
cupations champêtres.  Après  la  mort  de  son  mari 
qui  avait  consenti  à  l'accompagner  dans  cet  exil  vo- 
lontaire ,  lady  Montaguc  crut  devoir  retourner  en 
Angleterre  en  1761,  cl  m.  l'année  suivante  ,  au  sein 
de  sa  famille.  Elle  avait  écrit  la  relation  de  ses  voy. 
sous  la  forme  de  lettres  ,  adressées  è  divers  person- 
nages; mais  ces  lettres  ne  furent  publiées  qu'après 
sa  mort,  par  les  soins  de  M.  Cléland,  Londres, 
1763  , 3  vol.  in- ta.  Encouragé  par  le  succès  de  celle 
publication,  qui  était  dit-on  subreplice,  il  donna 
une  2*  édition  ,  ibid.,  1767,  4  *ol.,  même  format  ; 
mais  comme  il  n'existe  pas  de  MS.  des  lettres  du 
4*  vol.,  on  est  fondé  à  croire  qu'elle*  ont  été  com- 
posées parce  même  édit.  On  a  encore  de  lady  Mon- 


taguc ,  quclq.  fragmens  et  des  poésie*  qui  ont  été 
recueilli»  ctiopr,  avec  su  (tttret ,  Londres ,  180  3 


Digitized  by  Google 


MONT 


(  2043  ) 


MONT 


5  Toi.  in-Tl,  d'après  les  originaux  remit  par  la  fa- 
mille è  l'éditeur,  et  accomp.  de  mém.  tur  sa  vie  par 
Dallaway:  il  en  a  para  une  réimpression  la  même 
année  à  Paris.  On  a  publié  les  Œuvres  de  lady 
Montât»*,  contenant  sa  vie,  sa  correspondance 
avant  son  mariage  et  dorant  son  ambassade  en  Tur- 
quie, et  pendant  ses  voyages  en  Italie,  traduit  en 
franc.,  Paris,  1804,  4  *ol-  »n-ta;  il  y  a  une  autre 
traduction  des  lettres  de  lady  Mootague ,  par  An- 
son,  l8o5 ,  %  vol.  in- 12,  contenant  les  poésies  de 
cette  dame  ,  traduite*  par  Germain  Garnier.  Il  faut 
ranger  parmi  les  fables  ce  qu'on  a  dit  de  la  pas- 
sion que  le  sullban  Achmet  III  avait  conçue  pour 
lady  Montague  ,  et  à  laquelle  «Ue  ne  se  serait  pas 
montrée  indifférente. —  Edouard  W<M%ley  Moit- 
TACCK,  fils  aioé  de  la  précédente ,  n<5  vers  1714, 
dans  le  comté  d'York,  m.  en  Italie  en  1776,  s'est 
fait  remarquer  par  la  bisarrerie  de  sa  conduite  et 
par  les  aventures  singulières  de  sa  vie.  Placé  par  ses 
pare n s  a  l'école  de  >Vcstmin.fter ,  il  disparut  un 
.jour.  Après  de  longues  recherches,  un  ami  de  la  fa- 
mille le  retrouva  au  service  d'un  marchand  de  pois- 
son. Ramené  a  l'école  de  Westminster,  le  jeune 
Edouard  disparaît  de  nouveau  ,  s'embarque  comme 
mousse  a  bord  d'on  bâtiment  qui  faisait  voile  pour 
le  Portugal  ;  et  à  peine  arrivé  dans  ce  pays  ,  déserte 
et  se  fait  conducteur  d'ânes.  Il  est  découvert  et  ra- 
mené une  seconde  fois  ches  ses  parens  qui  le  font 
voyager  sous  la  conduite  d'un  homme  instruit.  De 
retour  en  Angleterre  après  avoir  assez  bien  pro6té 
des  leçons  littéraires  de  son  guide ,  il  joue ,  s'en- 
dette et  passe  en  France,  où  sa  première  aventure 
le  conduisit  dans  les  prisons  du  Chilelet  de  Paris. 
Il  réussit  à  en  sortir  sans  inconvénient,  revint  en 
Angleterre  ,  et  malgré  la  tache  que  son  affaire  de 
Parts  devait  laisser  sur  sa  réputation  ,  il  fut  élu  en 
1754  membre  du  parlement.  Devenu  plus  sage, 
il  vécut  ensuite  plus,  années  à  la  campagne  ,  s'oc- 
cupant  de  l'étude  de  l'histoire  ;  mais  après  la  mort 
de  son  père,  il  reprit  son  ancien  goût  pour  la  vie 
aventurière  ,  parcourut,  à  différentes  reprises  ,  l'I- 
talie ,  la  Syrie ,  l'Egypte ,  l'Arménie  ,  l' Asie-Mi- 
neure, séjourna  plus,  années  à  Coostantinople,  prit 
l'habit  musulman  et  adopta  tous  les  usages  ,  m  cru  ri 
et  coutumes  des  Turks.  Une  notice  détaillée  sur  sa 
vie  a  été  insérée  daos  VHist.  du  comté  de  Leiccster, 
et  réimnr.  dans  les  Anecdotes  littéraires  du  i8«  S., 
par  J.  Niehols,  Londres,  1812.  On  a  de  ce  per- 
sonnage singulier  :  Réflexions  sur  tes  progris  et  la 
chute  des  anciennes  républiques ,  avec  des  applicat. 
à  Vetat  actuel  de  l'Anglet.,  1759,  Irad.  en  fr.  par 
Mll«  Legeai  d'Ourxigné  et  retouché  par  Turpin  , 
sous  ce  titre  :  tlist.  du  gouv.  des  anciennes  répuhl.. 
Pans,  1769,  in-ta(Canlwel  en  a  donné  une  autre 
tradnet.,  sous  le  litre  de  la  Naissance  et  de  la  chute 
des  anc.  rrpubl.,  ibid.,  1793,  in-8  )  ;  Voyage  du 
Caire  au  mont  Sinat  ;  Observât,  sur  la  colonne  de 
Pompée.  Ces  deux  mém.  ont  été  insérés  dans  les 
56'  et  5j#  vol.  des  Transactions  philosophiques. 

MONTAGUE  (Elisabeth)  ,  dame  anglaise  dis- 
tinguée par  son  esprit  cl  son  érudition  ,  née  i  York 
en  1720,  était  fille  de  Mallhevrs  Rohinson  .  riche 
propriétaire.  Elle  épousa  en  174a  Edouard  Mon- 
tague,  petit-fils  du  prem.  comte  de  Sandwich  ,  cl 
se  fit  remarquer  comme  auteur  de  plus.  ouvt.  qui 
obtinrent  un  gr.  succès.  Devenue  veuve  en  177$, 
avec  une  fortune  considérable ,  elle  en  fit  le  plus 
noble  usage  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  en  1800.  Elle 
avait  vécu  dans  l'intimité  d'un  grand  nombre  de 
personnages  illustres  de  son  temps  ,  tels  que  Pope  , 
Johnson  .  Goldsmilh,  lord  Halh  ,  Lyltleton ,  Burke, 
le  doet.  Beattie  ,  etc.  Un  a  d'elle  des  Dialogues  des 
morts ,  publ.  avec  ceux  de  lord  Lyltleton  ;  Essai 
sur  le  génie  et  les  écrits  de  Shaksptare  ,  1769 
ouvrage  trad.  ea  (raoç.  sous  le  litre  A' Apologie  de 
Shakespeare ,  et  où  l'on  trouve  beaucoup  plus  de 
savoir  et  de  critique  qu'on  n'eu  devait  attendre 
du  gr,  monde  :  elle  l'avait  entrepris 


pour  venger  Shakespeare  des  sarcasmes  de  l'auteur 
de  la  Henriade.  Voltaire  a  réfuté  cet  ouvr.  dam  M 
Nouv.  Lettre  à  VAcad.fr.,  imp.  à  la  tète  d'Irène.  • 
MONTAIGNE  (  Michel  ,  seigneur  de  ),  célèb. 
moraliste,  né  en  t533  ,  au  château  de  Montaigne  , 
en  Périgord  ,  d'une  famille  anciennement  nommée 
Eyghem  et  originaire  d'Angleterre ,  reçnt  une  édu- 
cation singulière  mais  très-soignée ,  i  laquelle  il 
dut  sans  doute  en  grande  partie  la  tournure  origi- 
nale de  son  esprit  et  la  vivacité  franche  et  hardio  de 
son  langage.  Son  père  lui  fit  apprendre  le  lat.  avant 
le  franç*.,  dès  le  berceau  ,  et  l'idiome  vigoureux,  de 
Tacite  et  de  Lucrèce  fut  véritablement  la  langue 
maternelle  de  cet  enfant  qui  devait  un  jour  donner 
au  jargon  de  la  vieille  France  Uni  d'énergie,  de 
précision  et  de  grâeo.  Il  fut  eu  outre  recommandé 
à  tous  ceux,  qui  l'entouraient  de  ne  jamais  le  tirer 
avec  violence  du  sommeil  ai  nécessaire  et  si  doux  à 
son  âge  ,  mais  de  l'éveiller  insensiblement  aux.  sons 
d'une  musique  tranquille.  Plus  tard ,  son  pore  , 
n'ayant  plus  auprès  de  lui  ceux  qui  l'avaient  secondai 
dans  ses  vues  ,  fut  obligé  de  rentrer  dans  le  sentier 
de  la  routine;  mais  les  premières  impressions  de- 
vaient être  durables  dans  le  jeune  Montaigne.  Placé 
a  l'âge  de6  ans  au  collège  de  Guienne  ,  è  Bordeaux  , 
il  y  eut  pour  maîtres  des  hommes  du  plus  grand 
mérite,  Buchauan  ,  Muret,  etc.,  et  fit  des  progrès 
rapides ,  puisqu'i  t3  ans  il  avait  achevé  ses  études  : 
mais  tout  cela  ne  l'empichait  pas  de  remarquer  avec 
chagrin  que  c'était  toujours  collège.  Ennemi  comme 
il  l'était  de  toute  contrainte,  il  fut  peu  disposé  1 
suivre  la  carrière  militaire  ,  et  aima  mieux  encore 


pliqué  de  cette 
d'une  charge  de 


Iroit  informe  et  com 
époque.  Il  fut  pourvu  ,  vers  i55q , 
conseiller  au  parlement  de  Bordeaux ,  et  sut  se  faire 
estimer  de  Pihrac  et  de  Paul  de  Foix,  ses  confrères, 
et  du  chancelier  de  Lhopital.  Un  autre  de  ses  con- 
frères fut  ce  La  Boélie,  dont  le  nom  semble  dé- 
sormais inséparable  du  sien.  Tons  deux  s'estimaient 
avant  de  s'être  vus ,  seulement  sur  les  rapporta 
qu'ils  entendaient  faire  l'un  de  l'autre  :  enfin  ila  se 
rencontrèrent  dans  une  grandi-  société  à  Bordeaux  , 
et  quelq.  momens  suffirent  pour  établir  entre  eux 
celte  amitié  parfaite  qui  faisait  dire  è  Montaigne  « 
9  ans  après  la  mort  de  ce  sien  cher  frère  .-  «  iïous 
étions  à  moitié  de  tout  :  Urne  semble  que  je  lui  dé- 
robe sa  part.  »  Quoique  noire  philosophe  ne  crût 
pas  les  femmes  aussi  propres  â  faire  des  amies  ,  ou 
connaît  son  attachement  pour  Marie  de  Gournay  , 
sa  fille  d'alliance  ou  d'adoption  ,  aimée  de  lui  plus 
que  paternellement.  Il  eut  anssi  beaucoup  d'affec- 
tion pour  sa  femme  ,  quoiqu'il  donne  à  entendre 
qu'en  formant  un  engagement,  il  ait  cédé  plutôt 
i  la  convenance  et  à  l'usage  qu'à  son  inclination  na- 
turelle. Enfin  il  conserva  toujours  de  son  vite  lo 
plus  tendre  souvenir  ,  et  dans  la  retraite  où  les  agi- 
talions  de  la  France  ne  tardèrent  pas  à  le  confiner, 
il  éprouva  plus  que  jamais  le  besoin  de  s'abandonner 
i  ce  pieux  sentiment.  Il  était  bien  résolu  de  passer 
en  repos  le  reste  de  sa  vie  ;  mais  il  fallait  un  ali- 
ment i  l'ardeur  de  son  esprit ,  qui ,  comme  un  che- 
val échappé,  se  donnait  plus  carrière  daos  la  soli- 
tude qu'il  n'avait  fait  en  la  compagnie  d'autruî. 
Montaigne  se  mit  donc,  vers  1572,  à  écrire  ses 
Essais  ,  où  ,  dès  l'un  des  prem.  chapitre*  ,  il  an- 
nonco  avoir  atteint  l'âge  de  39  ans.  La  prem.  étlit, 
do  ce  livre  de  bonne  foi  parut  en  1S80  :  elle  n'eu 
contient  que  les  deux  premiers  livres.  C'est  ici  le 
lieu  d'affirmer  que  le  voyage  de  l'auteur  en  Alle- 
magne ,  en  Suisse ,  en  Italie,  est  postérieur  à  cette 
publication  ,  quoiqu'en  aient  pu  penser  plus,  écri- 
vains ,  étonnés  avec  raison  de  tant  de  connaissances 
positives.  Montaigne  donna  une  dernière  édition  de 
ses  F.i sais ,  en  t588  (  Paris ,  Langelicr  ,  in*4  )  ,  avec 
un  3*  livre  qui  forme  le  tiers  de  l'ouvr.,  et  600  ad- 
ditions aux  deux  prem.  :  c'est  ce  nouveau  tableau 
qui  lui  a  surtout  assuré  le  titre  de  peintre  inimi- 
table de  l'homme  et  de  U  nature.  On  peut  se  faire 
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«ne  Hée  joile  de  la  manière  de  travailler ,  d'aprèi 
la  marche  incertaine  de  ion  ouvr.  Tantôt  à  la  pro- 
menade ,  tantôt  dans  le  cabinet,  panant  de  la  mé- 
ditation à  la  lecture  ,  de  l'élude  de»  autre»  a  celle 
de  lui-même,  il  obtenait,  rcfl^cbi*»ail ,  remar- 
quait, eitrayait  tour-i-tour  ;  c'elt  amn  qu  il  par- 
court dan»  con  livre,  dan»  »e»  chapitre»  même, 
tou»  le»  »uieU  ,  tou»  le»  texte»  ,  uni  plan  arrête  , 
objet  suivi,  mai*  non  »an»  un  but  indirect  ou 


E 


éloigne".  On  a  dit  que  »e»  principe»  n'étaient  pa» 
plu»  fixes  que  «a  manière  de  procéder  en  écrivant  ; 
un  l'a  tecuté  de  scepticisme.  Nous  ne  chereberon» 
pa»  i  le  justifier  de  cette  accu»ation  que  plu»  d'un 
sage  a  mc'rite'e;  lui-même  avait  pri»  pour  dev  ise  : 
One  sais-je  ?  Cette  incertitude,  celte  hésitation , 
qui  venait  sans  doute  de  son  esprit  jutlc  et  nulle- 
ment passionné" ,  devint  presque  de  l'indifférence  , 
lorsqu'il  «'agit  de  faire  un  chou  entre  le»  opinion» 
poliliq.  de  ta  malheureu»e  époque.  Au»»i  ne  réus- 
sit-il pas  toujours  à  con»erver  son  château  vierge 
de  snng  et  de  tac ,  au  milieu  des  guerres  civiles 
dont  la  Cuienne  était  le  foyer  :  il  finit .  comme  les 
autres  royalistes  sincères  et  les  catholiques  modérés, 
par  être  pelamlé  à  toutes  moins  ;  au  gibelin ,  il  étoit 
guelfe;  au  guelfe*  gibelin.  Malgré  la  vogue  de  ses 
Estais,  que  tout  gentilhomme  studieux  voulait 
avoir  sur  sa  cheminée ,  il  ne  tenait  plus  beaucoup  à 
]a  vie  et  s'en  détachait  chaque  jour  par  l'effet  du 
mécontentent,  moral  autant  que  des  douleurs  phy- 
siques. Enfin  ,  sentant  sa  mort  approcher,  il  fil  dire 
la  mesie  dans  sa  chambre  ,  et  au  moment  de  l'éléva- 
tion ,  s'élant  soulevé  comme  il  put  sur  son  lit ,  les 
mains  joiules,  il  expira  dans  cet  acte  de  piété 
(159a).  Mous  insistons  sur  ce  dernier  acte  de  sa  vie , 
parce  que  Naigeon  a  prétendu  qnc  ce  gr.  penseur 
ne  croyait  pas  à  l'immortalité  de  l  ame.  Quant  à 
l'assertion  des  anleur»  de  YJrt  de  penser ,  que  tout 
aenliment  moral  était  éteint  en  lui ,  elle  mérite  à 
aine  d'être  rappelée.  Montaigne  eut  san»  doute  des 
'aiblesses  ,  peut-être  une  grande  vanité  ,  puisqu'il 
parle  toujours  de  lui  et  de  lui  seul  ;  mais  tes  con- 
temporain» les  plus  vertueux  ,  de  Tbou  ,  Pasquier , 
l'honorèrent  et  l'estimèrent.  Enfin  son  livre  sera 
toujours  lu  par  ceux  qui  veulent  réfléchir  »ur  eux- 
mêmes  sans  fatigue  et  sans  ostentation  ,  parce  qu'il 
fut  véritablement  l'homme  de  son  livre,  uu  homme 
de  bonne  foi.  Le»  éditions  de  Montaigne  sont  trop 
nombreuses  pour  que  nous  en  donnions  ici  l'indi- 
cation (i>.  le  Manuel  du  Libraire  par  M.  Brunei); 
les  plus  estimées  sont  celle»  de  sa»  Estais,  avec  des 
sommaires  analytiques  et  det  nouvellei  notet ,  ]>ar 
M.  A  nu  m  .  Duval ,  Pari» ,  l8aa-i8a6  ,  6  vol.  in-8  ; 
et  de  ses  OEuvres,  avec  les  motet  de  tout  les  com- 
mentateurs ,  pub.  par  J.  V.  Leclerc,  Paris.  1826- 
1827,  8  vol.  in-8  :  cette  dern.  fait  partie  de  la  Col- 
lection det  Clattlques  françait ,  pub.  par  M.  Le- 
fèvre.  Mou»  ne  mentionnerons  ,  parmi  le»  ouvrages 
relatifs  à  Montaigne ,  que  les  Tioticet  et  Observât, 
■pour  préparer  et  faciliter  la  lecture  de  Montaigne, 

K Th.  Veraier,  Paris,  1810,  a  vol.  in-8.  En  181a 
slitut  mit  au  concours  Vetoge  de  Montaigne  ,  et 
le  prix  fut  décerné  à  M.  Viileinain.  Pairai  ses  eon- 
currens  ,  dont  les  compotil.  parurent  à  la  même 
eïpoquc  ,  on  distingue  MM.  J.-V.  Leclerc,  Droz  , 
Jay  ,  Masure  ,  Biot  et  Victorin  Fabre. 

MONTAIGNE  (Jean),  ecclésiastique,  ne  près  de 
Cabors,  en  i;5g  ,  fit  ses  éludes  à  Toulouse  ,  prit  à 
Paris  le  grade  de  doct.  en  Sorbonne  ,  et  s'attacha  à 
la  congrégation  de  St-Sulpice.  Dispersés  pendant 
la  révolution  ,  le»  membre»  de  celle  «ociété  se  réu- 
nirent en  1801  ,  et  Montaigne  fut  alors  nommé  su- 
périeur du  séminaire  d'Issy.  Il  eu  exerçait  encore 
les  fonctions,  lorsqu'il  m.  en  1831.  On  lui  doit  la 
publicat.  de  l'ouvrage  de  Legrand  :  de  Exitlenttd 
Dei,  ele  ,  181a,  in-8.  On  trouve  une  notice  »ur 
Montaigne  dans  i'^wm  de  la  relig.  et  du  roi ,  t.  a;, 

P%WTAIGU  (Pixamc  GUERI*-  de).  g«l»l- 


homme  d'Auvergne,  maréchal  des  hospitalière  de 
St-Jean-de-Jéra»alem  ,  fut  élu  l3"  grand-maitre  de 
cet  ordre  en  iao$,  et  peu  de  temp»  aprè»,  il  accourut 
les  chrét.  d'Arménie.  Après  avoir  contribué  à  la  vic- 
toire qu'ils  remportèrent  tur  Soliman  ,  «ullhan  d'I- 
conium,  il  se  signala  à  la  prise  de  Damictle,  et  par- 
couiut  ensuite  la  plupart  des  états  de  l'Europe  pour 
solliciter  des  secours.  A  <on  retour,  il  trouva  la  Pa- 
lestine livrée  à  l'anarchie  et  chercha  ,  mais  en  vain  , 
i  rapprocher  les  hoipilaliers  de»  templiers  avec  les- 
quels ils  étaient  en  guerre  ouverte.  Eu  iaa8  ,  il  en- 
gagea le  pape  à  rompre  la  trêve  conclue  entre  les 
musulmans  et  les  croisés,  et  refusa  la  même  ann. 
de  se  rendre  a  l'armée,  tant  qu'elle  serait  comman- 
dée par  l'cjnper. ^Frédéric  II,  que  le  pape  avait 
excommunié.  Il  m.  en  ia3o. 

MO>TAIGU  (Gilles-Aycelik  de),  l'un  des 
plus  célèbres  prélats  du  i3*  S.,  né  en  Auvergne, 
de  la  famille  du  précédent ,  fut  élu  archevêque  de 
Narboune  en  1290,  avant  d'avoir  été  ordonné  prê- 
tre ,  et  se  rendit  à  Rome  ou  il  fut  sacré.  En  129g , 
il  ronvoqua  à  Béxiert  un  concile  provincial  dont  le» 
actes  ont  été  publiés  par  Marlènc,  tome  U  du  The- 
saur.  nov.  anecdotor.  Il  se  prononça  ensuite  pour 
Philippe-lc-Bel  dans  les  démêlés  que  ce  prince  eut 
à  souleuir  contre  Bonifacc  VIII ,  déclara  que  ce 
pontife  était  déchu ,  et  interjeta  appel  de  sa  sen- 
tence au  futur  concile.  Plus  tard  il  fut  l'un  de» 
commissaire»  nommé»  pour  examiner  la  conduite 
des  templier»  ,  et  ouvrit  l'avit  que  cet  malheureux 
ne  fussent  point  entendu»  dans  leur  défense  ;  son 
xèle  fut  récompensé  par  la  place  de  chancelier.  En 
■  3 1 1  ,'il  pat»a  du  «iége  de  Narbonne  sur  celui  de 
Rouen  ;  et  it  m.  en  i3i8.  Il  avait  fondé  en  l3iq  le 
collège  qui  a  long-temps  porté  son  noua  à  Paris, 
et  il  lui  légua  une  partie  de  ses  bien». 

MONTA1GU  ( Gilles- Aycelii»  de>,  cardinal, 
arrière  petit-neveu  du  précédent ,  né  dans  1rs  pre- 
mières années  du  1  \<  V.  futd'abord  évêque  de  Té- 
rouanne  ,  assista  en  i3S6  à  la  désastreuse  bataille  de 
Poitiers  ,  cl  suivit  le  roi  Jean  en  Angleterre  avec  le 
tilre  de  chancelier.  Ce  monarque  obtint  pour  lui  la 
pourpre  romaine  ,  du  pape  Innocent  VI ,  en  l3ôi  ; 
et  il  fut  nommé  i>ar  ic  pape  Urbain  V,  l'un  de» 
rommisiairrs  char^.  s  du  rrlorm.  r  l'université  de 
Pari».  Il  fut  ensuite  envoyé  en  Espagne  pour  tra- 
vailler à  réconcilier  le  roi  d'Aragon  avec  le  duc  d'An- 
jou ,  pui»  se  relira  à  Avignon  où  il  m.  en  l3y0.  — 
Muktaicu  (  Pierre- Aycelin  de)  ,  frèredu  précéd., 
connu  »ous  le  nom  de  Cardinal  de  Laon ,  entra 
d'abord  dans  l'ordre  de  St-Benolt ,  devint  ensuite 
prieur  de  St-Martin-des-Cbamps ,  prov.  de  Sor- 
bonne, chancelier  du  duc  deBerri ,  fut  élu  en  1371 
évêque  de  Laon,  élevé  au  cardinalat  en  138^,  se 
démit  de  son  évêché  quelque  temp»  aprè»  ,  el  m.  I 
Reims  en  i3SS-  Son  corps  ,  rapporté  à  Paris,  fut 
inhumé  dans  l'église  de  St-Marlin-des-Champs.  — 
Jean  MoNTAicu.vidame  du  Laonaais,  obtint  la  sur- 
intendance de»  finances ,  fut  revêtn  de  la  charge  de 
gr.-mailre  de  France  en  îjoS ,  et  plaça  deux  de  ses 
frères  sur  lr»  sièges  de  Sens  et  de  Pari»  ;  mais  iJ  ne 
tut  pa»  jouir  de  »a  fortune  avec  modération  :  ses 
emportent.,  son  orgueil  dédaigneux  ,  ses  violences 
soulevèrent  contre  lui  les  premier»  personnage*  du 
royaume.  Le  due  .le  Eourgoene  et  le  r  >i  de  Navarre 
profitèrent  do  la  maladie  de  Charles  VI  pour  faire 
arrêter  ton  suriniendant ,  et  le  livrèrent  à  de*  com- 
missaires (1^09)  comme  coupable  de  torlilége, 
d'empoisonnern  et  de  malversation.  La  dernièr?  de 
ce»  imputât,  était  la  seule  fondée  ;  mai»  le»  autres 
ne  contribuèrent  pas  moins  puissamment  i  le  faire 
condamner.  Il  eut  la  tôle  iraoclice  aux  halles  de 
Pari*  la  même  année,  et  tou  corps  fut  attaché  au 
gibet  de  Me- m  faucon.  Sa  mémoire  lut  réhabilitée 
i  ans  aprèt.  a  la  prière  de  Charles  de  Montaigu,  ton 
Hit,  tué  plus  tard  è  la  bataille  d'Aaincouit.  Les 
célesliu»  de  Marcousti,  dont  Jean  avait  fondé  le 
uionastcrc  ,  lui  firent  de  magnifiques  funérailles  , 
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«t  lai  «rigArent  an  tombeau  ,  devant  lequel  Fran- 
çois I",  na  siècle  après  ,  frappe  du  rapport  que  lui 
fit  un  religieux,  «lu  jugement  et  de  la  condamnation 
du  conpable  mais  malheureux  Montaigu,  jura  de 
se  jamais  faire  mourir  personne  par  commission. 
Ce  ministre  avide  méritait  la  mort  ;  mais  des  juges 
seul*  avaient  le  droit  de  la  lui  donner. 

MONTAIGU  ou  MOUNTAGU  (Ricbabd  de) , 
prélat  et  savant  théologien  anglican ,  né  en  1578  ■ 
Dorney,  dans  le  comté  deBuckingham ,  fut  nommé 
évêque  de  Chichester  en  1628 ,  et  passa  10  ans  après 
au  siège  de  Horwick ,  ou.  il  m.  en  16^1 .  On  dit  qu'il 
avait  résolu  de  se  démettre  de  ce  dernier  évêcbé, 
et  de  se  retirer  en  Flandre  pour  y  faire  une  pro- 
fession publique  du  ralholicitme  ,  mais  que  la  m. 
l'empêcha  d'accomplir  ce  desseio.  On  a  de  lui  :  une 
réfutation  en  augl.  du  traité  de  Deeimis  de  Selden 
(t».  ce  nom)  ;  Analecta  txercilationum  ecclesiasti» 
carum ,  etc.,  Londres,  1622,  in-fol.;  nne  défense 
de  Casaubon  sous  ce  titre  :  Anlidiatrib*  ad  priortm 
parlent  diatnbarum  J.  -  C.  Bulengeri  advenus 
exercitaliones  Is.Casaubonl,  ib.,  rôaS,  in-fol.;  Ap- 
paratus  ad  origine  t  ecelesiasticat ,  Oxford  ,  i635  , 
in-fol.;  Origines  eccles.,  Londres,  i63&4o,  2  vol. 
in-fol.;  une  édit-  des  deux  discours  de  St  Grégoire 
de  Nasianee  contre  l'emper.  Julien  ;  des  notes  sur 
Eusèbe  dans  l'édit.  de  Paris  ,  1628 ,  in-fol.  ;  une 
trad.  latioe  des  lettres  de  Photius  ,  avec  notes , 
Lond.,  l63l ,  in-fol.;  et  plus.  ouv.  de  controverse 
en  anal,  et  en  Ut.  Il  a  laissé  en  MS.  une  trad.  lat. 
de  21a  lettres  de  St  Basile. 

MONTAIGU.  V.  Montacuï. 

MONTALAMBERT.  V.  Mowtalemmrt. 

MONTALBAM  (  Jeam-Bapt.)  ,  comte  iul.,  ne 
en  i5g6  a  Bologne,  d'une  anc.  famille  de  celle  ville, 
fat  reçu  le  même  jour  docteur  en  droit  et  en  philos. 
Après  avoir  voyagé  en  France ,  en  Allemagne ,  en 
Pologne  et  en  Turquie ,  il  visita  Con&tanlinople , 
parcourut  l' Asie-Mineure ,  se  rendit  en  Perse,  cl 
explora  une  partie  de  la  Haute-Asie.  Il  apprit  les 
langues  dérivées  de  l'arabe;  et,  d'après  le  témoi- 
gnage d'Orlandi,  il  en  parlait  i3  avec  facilite'.  De 
retour  a  Bologne .  il  passa  d'abord  en  France  pour 
j  demander  du  service ,  puis  se  rendit  à  la  cour  du 
duc  de  Savoie ,  où  il  obtint  de  ce  prince  le  grade 
d'olfic, -général.  Il  fut  lait  prisonnier  dans  une  ba- 
taille par  les  Espagnols  ,  qui  le  trailèrent  avec  ri- 

Ceur.  Ayant  recouvré  sa  liberté' ,  il  alla  demander 
l'emploi  à  la  république  de  Venise  ,  et  fnt  en- 
voyé avec  un  commandement  supérieur  à  l'île  de 
Candie  ,  où  il  m.  en  i67|6.  On  a  de  lui  :  de  morilns 
Turcarum  Comment.  ,  Rome,  i636,in-l2; 
Leyde ,  |6Â3.  Il  a  laissé  plus.  MSs.  dont  on  trou- 
vera les  lit.  dans  les  Scrittori  Bolognesi  d'Orlandi. 
—  Montai.  11  Atl (Marc-Antoine)  ,  fils  du  précédent, 
né  en  i63o  ,  s'appliqua  spécialement  à  l'étude  de  la 
minéralogie  ,  parcourut  en  naturaliste  les  pays  du 
nord  de  T'Enrope,  et  fut  bien  accueilli  par  le  roi 
de  Pologne  Jean-Casimir ,  qui  le  décora  du  litre  de 
marquis.  De  retour  en  Italie  ,  il  exploita  les  cotes 
de  l'Adriatique  ,  revint  à  Bologne  mettre  en  ordre 
set  collections,  el  y  m.  en  itxp.  On  a  de  lui  :  C<i- 
tascopia  minérale,  etc.,  Bologne  ,  1676,  in-4  ;  "e- 
lazione  deW  acque  minérale  del  rtgno  a"  Ungarin , 
Venise,  1687,  in-4-  —  Castor  MoXtalbani  ,  fils 
de  Marc-Antoine,  né  en  1670,  cultiva  les  sciences 
et  les  lettres  à  l'exemple  de  son  aïeul,  suivit  ce- 
pendant la  carrière  des  armes  ,  et  fut  gouvern.  de 
Carrare  pour  les  Vénitiens.  Il  revint  à  Bologne  en 
1723  pour  y  occuper  la  chaire  d'architecture  mili- 
taire ,  et  m.  dans  cette  ville  en  1732.  On  a  do  lui 
des  discours  ,  des  poésies  ,  des  dissertations  ,  des 
admaaachs,  dont  Orlandi  (Scrittori  Bologn.)  rap- 
porte les  Itlrcs. —  Montaldani  (Ovi.lio),  savant  et 
fécond  écris*. ,  frère  puîné  du  marquis  Jeao-Bapt. , 
acquit  comme  lui  do  vastes  connais*. ,  fut  nomme' 
en  |634  prof,  de  logique  à  l'universilé  de  Bologne  , 
apUl  iuç«euiT«iu.  les  autres  chaires  de  phyuq. , 
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de  malhétm  et  de  morale,  fut  appelé*,  tn  1657,  à  la 
place  de  conservât,  du  cabinet  d'histoire  naturelle , 
légué  par  Aldrovande  (v.  ce  nom)  a  sa  patrie ,  ob- 
tint le  litre  d'astronome  du  sénat,  et  m.  en  1671. 
On  a  de  lui  un  gr.  nomb.  d'ouv.  dont  on  trouvera 
la  liste  dans  les  Scrittori  Bologn.  d'Orlandi ,  dans 
les  Mém.  de  Niceron  ,  t.  37,  et  parmi  lesquels  nous 
citer.  :  Index  omnium  plantarum  exsiccalarum.... 
quan  in  proprio  musato  conspiciuntur .  Bologne  , 
t6i4.  »n  4  i  de  illuminabili  Lapide  bononiensl 
Epistola,  il».,  1634,  in-A  5  Epist.  varim  ad  eruditos 
1  ' xj  j  ,  in-:i  ;  ctarot 


viros  ,  etc.  ,  ibid. ,  |G3^ ,  in-q^;  clarorum  aliqnot 
dortontm  bononiensium  elogiaiia  Cenotaphia ,  ib., 
1640  ,  in>4  ;  Minervatia  bonon.  civium  anadematn, 
seu  Bibliotheca  bonomensis  ,  ibid. ,  164 1  ,  in-16; 
Formulario  econamico  .  cibario  e  médicinale,  etc., 
ib..  i634,  in-4;  Bibliotheca  botanica,  ib. ,  1657  , 
in-24.  très-rare  ;  Vocabolista  bolognese ,  etc.,  ib., 
1660  ,  in  -  1 2  de  272  pages,  rare  et  curieux.  C'est 
O.  Montalbani  qui  a  rédigé  la  Dendrologie,  ou 
Histoire  naturelle  des  arbres ,  qui  fait  suite  aux 
difTérens  traités  publics  par  Aldrovande  ou  par  ses 
continuateurs. 
MONTA LKMBERT  (André  de).  V.  EssÉ. 
MONTA LEMBERT  ou  MONTALAMBERT 
(Adrien  de)  ,  que  quelques  dictiono.  biograph.  ont 
confondu  avec  André  Monlalembcrt,  marc'e.d'Essé, 
fut  aumôn.  et  prédicat,  de  François  I".  On  ignoro 
l'époque  de  sa  m.  Il  a  laissé  un  ccrit  inlit.  la  Mer- 
veilleuse histoire  de  V esprit  qui  depuis  naguère 
s'est  apparu  an  monastère  des  religieuses  de  Saint' 
Pierre  de  Lyon  ,  Paris ,  t5a8;  Rouen  ,  1529,  in-4  î 
3e  édit.  ,  Paris,  i58o,  in- 12:  reproduit  par  l'abbé 
Lenglet  dans  le  Recueil  des  dissert,  sur  tes  appa- 
ritions, tome  i*r  ;  et  par  l'abbé  d*Artigny  dans  ses 
nouveaux  mémoires  ,  t.  7.  Corneille  Agrippa  ap- 
pelle A.  de  Monlalembcrt  homo  nequam  et  im- 
postor;  mais  cet  ecclésiastiq.  n'était  au  fond  qu'un 
homme  crédule  et  superstitieux. 

MONTALEMBERT  (Mabc-Rekk  ,  marqms  de), 
officier-général ,  né  à  Aogouléme  en  1714 ,  de  la  fa- 
mille du  maréchal  d'Essé,  entra  au  service  à  l'âge 
de  18  ans  ,  fit  plus,  campagnes  en  Allemagne  ,  et, 
pendant  les  loisirs  que  lui  laissait  la  paix ,  s'adonna 
à  la  culture  des  sciences  ,  principalement  de  celles 
qui  ont  des  rapports  directs  avec  le  métier  des 
armes.  Reçu  à  l'académie  des  sciences  en  1747  <  il 
y  douna  plus,  mem.qui  se  trouvent  dans  \e  Recueil 
de  cette  compagnie.  La  lecture  du  traité  do  Y  At- 
taque des  places  ,  par  Vauban,  lui  fit  étudier  avec 
un  soin  particulier  l'art  de  la  fortification.  D'autre 
part  il  établit  dans  l'Angoumois  et  le  Périgord  des 
forges  considérables  qui  lournirent  bientôt  à  la  ma- 
rine dos  canons  et  des  projectiles  ,  dont  elle  n'était 
pas  asses  pourvue.  Pend,  la  guerre  de  7^  ans,  il  fut 
attaché  à  t'ctal-major  des  armées  de  Suède  et  de 
Russie  ;  cl,  consulté  sur  les  opérations  concertées 
entre  les  généraux  alliés,  il  en  rendait  compte  au 
ministère  frauçais.  A  la  paix  de  1762,  Montalem- 
bert  ayant  terminé  l'ouv.  sur  la  fortification  ,  qu'il 
méditait  depuis  long-temps,  le  duc  de  Choiseul  , 
alors  ministre  de  la  guerre,  auquel  il  avait  commu- 
niqué son  MS.  en  ajourna  la  publicat. ,  qui  n'eut 
lieu  qu'en  1776.  Le  corps  entier  du  géuic  militaire 
se  prouonça  alors  contre  le  livre  et  son  auteur  ,  qui 
émettait  des  principes  nouveaux  ,  et  semblait  atta- 
quer uue  partie  de  ceux  de  Vauban. Toutefois  Mon- 
lalembcrt obtint  du  gouvern.  la  faculté  de  démon- 
trer sa  nouvelle  dociriue.  et  fui  chargé,  en  177Q, 
de  la  construction  d'un  fort  destiné  à  garantir  l'Ile 
de  Rhé  des  attaques  des  Anglais.  Ce  fuit ,  exécuté 
lout  en  bois,  ne  conta  que  800,000  fr. ,  au  lieu  de 
plus,  millions  que  portait  le  devis  des  ingénieurs  , 
et  o'. -prouva  pas  le  moindre  dérangement  par  l'ef- 
fet de  la  detonnation  de  toute»  ses  batteries ,  bien 
que,les  mêmes  ingénieurs  eussent  annoncé  qu'il  s'é- 
croulerait si  l'on  voulait  faire  usage  des  pièces  dont 
il  était  armé.  A  la  révolut.,  MooUleinhcrt  perdit  la 
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plat  grande  partie  de  sa  fortune ,  et  n'en  abandonna 
pat  moint,  pour  les  besoin*  de  l'état ,  une  pension 
qu'il  avait  reçue  du  roi  pour  la  perle  d'un  ail.  Car- 
not  (v.  ce  nom) ,  charge*  «pécialem.  de*  opération* 
milit.,  appela  ce  sa*,  général  auprès  de  lui ,  ainsi 
que  les  ingén.  Darçon  et  Marescot ,  au  comité  de 
salut  public  pour  consulter  leur  expérience.  Monla- 
lembcrl  m.  en  1800  ,  doyen  des  généraux  français 
et  de  l'acad.  des  sciences.  Il  avait  été  proposé  pour 
nne  des  places  vacantes  à  l'institut ,  dan* la  section 
de  mécanique  ;  mais  il  se  relira  quand  il  apprit  qu'il 
avait  pour  concurrent  le  vainqueur  d'Italie,  Bona- 
parte. On  a  de  lui  :  Fortification  perpendiculaire  , 
ou  l'Art  dèfenstf  supérieur  à  Vojfensif,  Paris  , 
1776-96,  Il  vol.  in-4,  avec  un  gr.  nombre  de  pl. 
Les  prem.  vol.  de  ce  gr.  ouv.  ont  été  trad.  en  allcm. 
par  le  major  du  génie  Lindcnau  ;  Correspondance 
pendant  la  guerre  de  1757  .  Londres  (Ncufchitel), 
1777,  ^  vol.  gr.  iu-8  ;  Réponse  au  colonel  D'Arçon 
sur  son  apologie  des  principes  observés  dans  le 
corps  du  génie,  1790 ,  in«4  ;  l'Ami  de  l'art  dtfenstf, 
ou  Observât,  sur  le  journal  de  l'école  polytech- 
nique ,  an  iv  (1796) ,  6  n04  in-4  s  Belai-  du  *«vAr« 
de  St-Jean-d'Acre ,  1798,  in-8;  Mcm.  histor.  sur 
la  fonte  des  canons ,  1738  ,  in-4  »  Cheminée-poéle, 
ou  Poêle  français  ,  1766,  io-4i  plus.  Mém.  insè- 
res dans  le  recueil  do  l'acad.  des  sciences.  On  con- 
naît encore  du  gén.  Mootalembert3  pièces  de  théâl.: 
la  Statue  cl  la  Bergère  de  qualité  (musique  de 
Cambiui) ,  et  la  Bohémienne  supposée  (musique  de 
Thomeoni),  impr.  en  1786  à  un  très-petit  nombre 
d'exempl.  ;  et  des  poésies  inédites.  MM.  Delisle  de 
Sales  et  de  La  Plalière  ont  pub.  VEloge  histor.  du 
général  Utontalembert ,  Paris,  l8ût,  in~4  de  76  p. 
On  peut  consulter  aussi  la  notice  sur  le  même  per- 
sonnage insérée  dans  le  Mneazin  encj  clopédique , 
6'  anoe'e  ,  tome  Ier,  page  123. 

MONTAU  VET  (Jkan-P.ef.rf.  BACHASSON , 
comte  de),  pair  de  France,  né  à  Sarrcgueminet  en 
1766,  embrassa  U  carrière  de  la  magistrature,  et  à 
IQ  ans  était  conseiller  au  parlement  de  Grenoble, 
place  que  la  révolution  lui  Gt  perdre.  Echappé  aux 
troubles  de  cette  époque  ,  il  fut  nommé  maire  de 
Yaleuce  ,  et  en  180 i  le  gouvernement  l'appela  i  la 

Sréfecture  du  départem.  de  la  Manche  ,  puis  à  celle 
c  Seine-el-Oi»e.  Les  talens  qu'il  déploya  dans  ces 
div.  fonctions  devaient  lui  procurer  une  élévation 
rapide  :  aussi  Monlalivet  devint  succrssivetn,  con- 
seiller d'état,  command.  de  la  Lég. -d'Honneur , 
comte  de  l'empire,  direct.-général  des  ponts-ct- 
chaussées  (i8o5),  et  enfin  ministre  de  l'intérieur 
(1809).  En  1814  >1  accompagna  Marie-Louise  a 
Bloia  .  et  rentra  ensuite  dans  la  vie  privée.  Ayant 
accepté  pend,  les  cent-jours  l'emploi  d'intcndanl- 
géncral  de  la  couronne  ,  et  siégé  à  la  cbanil>re  des 
pairs  instituée  par  Bonaparte,  Montalivct  se  vit  ex- 
clu de  la  nouvelle  chambre  royale  ;  mais  il  y  fut 
rappelé  en  1819  II  volait  avec  le  parti  constitu- 
tionnel ,  bien  qu'il  prit  peu  de  part  aux  discussions. 
Il  m.  en  i8a3  à  La  Grange,  près  Pouilly.  M.  le 
comte  Daru  a  prononcé  son  éloge  à  la  ebarab.  des 
pairs  le  ao  mars  i8a3. 
MONTALTE.  V.  Danedi. 
MONT  ALTO  (Léonard),  doge  de  Gênes,  né 
dans  le  14*  S.,  d'une  famille  consulére'e  dans  l'ordre 
populaire  ,  avait  acquis  la  répulal.  d'un  habile  ju- 
risconsulte ,  et  était  depuis  long-temps  chef  du 
parti  gibolin,  lorsque  ses  concitoyens  l'appelèrent 
a  la  prem.  magistrature  en  i383.  Il  m.  l'anne'o  sui- 
vante. —  André  Momtat.TO,  parent  du  précèdent, 
fut  élu  doge  à  l'âge  de  l3  ans  en  t393.  Oblige  bien- 
tôt après  de  quitter  ce  poste  par  les  intrigues  d'An- 
toniolto  Adorno,  l'un  de  ses  rivaux,  il  le  recouvra 
l'année  suivante  ,  et  en  fut  dépossédé  de  nouveau. 
Géoes  ayant  été  livrée  plut  tard  au  roi  do  France 


obtenir  d'être  réintégré  dans  la  place  ominente  qu'il 
avait  déjà  occupée. 

MONTALVO.  V.  Galve*. 

MONTAMY  (Didisr-Frabtç.  B'ARCLAIS ,  sei- 
gneur de),  prem.  maître  d'hôtel  du  duc  d'Orléans 
m.  à  Paris  en  1765,  à  l'âge  de  6a  ans  ,  cultiva  le, 
sciences  et  les  lettres  en  amateur  éclairé.  On  a  de 
lui  :  la  LUhogéognosie ,  ou  fa-amen  chimique  des 
pierres  et  des  terres ,  etc.  ,  trad.  de  l'allemand  de 
J.  Pott ,  Paris  .  1753 ,  2  v.  in-»2  ;  Tr.  des  couleurs 
pour  la  teinture  en  émail  et  sur  ta  porcelaine ,  pré- 
cédé de  ['Art  de  peindre  sur  l'émail,  ibid.  ,  1563 
in- 12.  V.  l'éloge  de  l'eut,  à  la  tête  de  ce  dernier 
ouvrage  .  dont  Diderot  fut  l'éditeur. 

MONTA» ,  en  latin  Monta nu s ,  hérésiarque  dn 

a*  S*  '.  nf  <1,n,  un  koarl  do  k  .  embrassa  le 

christianisme  dans  l'espoir  de  parvenir  aux  prem. 
dignités  de  l'église;  mais,  trompé  dans  aon  attente, 
1  il  résolut  de  te  faire  chef  de  secte,  débuta  par  an- 
noncer qu'il  était  le  prophète'que  le  St-Espril  avait 
choisi  pour  révéler  aux  hommes  let  grandes  vérités 
qu'ils  n'étaient  pas  en  état  d'entendre  au  temps  des 
apôtres  ;  et  réunit  en  peu  de  temps  un  gr.  nombre 
de  disciples  qui  l'appelaient  /•  Parade! .  Sans  rien 
changer  aux  articles  du  symbole ,  il  ajoutait  à  la 
rigueur  des  pénitences  prescrites  par  les  canons , 
refusant  d'admettre  i  la  commun,  ceux  qui  étaient 
coupables  de  quelq.  crime  ,  soutenant  que  nul  n'a- 
vait le  droit  de  les  absoudre  ,  condamnant  les  se- 
condes noces  comme  des  adultères  ,  etc.  Il  établit 
jusqu'à  trois  carêmes  très-rigoureux  et  des  jeûnes 
extraordinaires.  L'Eglise  d'Orient  condamna,  vers 
l'an  172,  celle  nouvelle  doctrine;  mats  Montait 
persista  dans  son  schisme ,  vit  augmenter  le  nomb. 
de  ses  disciple* ,  et  vécut ,  dit-on ,  jusqu'à  l'an  212. 
Quelq.  «criv.  prétendent  qu'il  mit  fin  4  son  exis- 
tence en  su  pendant.  Les  montanistes  subsistèrent 
plus  d'un  siècle  en  Asie,  particulièrem.  en  Phrvgie, 
pénétrèrent  même  jusqu'en  Afrique,  et  furent  di- 
visé* en  deux  sectes  :  les  uns  suivirent  let  opinions 
de  l' roc  lus  (v.  ce  nom),  et  les  autres  adoptèrent  les 
erreurs  du  sahellianisme  (v.  Sabclmus). 

MONTANAKl  (Gkmisuno),  astronome , ■no  à 
Modène  en  16J2  ,  étudia  d'abord  la  philosophie  et 
la  jurisprudence  ,  et  ensuite  les  matfiémat.  à  Flo- 
rence ,  exerça  la  profess.  d'avocat  dans  cette  même 
ville  ,  devint  astronome  des  Médicis,  puis  mathém. 
du  duc  de  Modène  Alphonse  IV,  fut  nommé  plus 
tard  prof,  de  malhémat.  à  Bologne,  passa  de  celto 


ville  à  Padoue  pour 


raser  l'astronomie  et  la. 


Charles  VI  par  Adorno  ,  Moolalto  fit  de  vains  ef- 
forts pour  lus  rendre  sa  liberté  ;  et  lorsque  la  répu- 
blique fut  affranchie  ensuite,  en  l4ti,  U  ne  put 


météorologie  ,  et  m.  d'apoplexie  en  1687. 11  a  laissé 
plus,  écrits  sur  des  sujets  d'astronomie  (notamm. 
sur  le*  comètes  de  1664 1  t665,  1680,  1681  et 
1082),  dont  ou  trouvera  let  titre*,  ainsi  que  de« 
détails  sur  la  vie  de  l'aut.,  dans  le»  Vtttu  Italor.  de 
Kabroni .  et  dans  la  Bibliot.  Mottenese  deTiraboschi. 

MON  TA  NC  LOS  (Marie-Emilie  MAYON  de). 
née  à  Aix  en  1736,  m.  à  Paris  en  1812,  cultiva  la 
poésie  avec  quelq.  succès.  On  connaît  d'elle  un  gr. 
nomb.  de  poésies  fugitives  et  plus,  pièces  de  théât. 
parmi  lesquelles  il  faut  distinguer  Roàert-le-Bossu, 
opéra  comique  en  1  acte.  Ses  composit.  oui  clé  re- 
cueillies en  partie  et  pub.  sous  le  titre  d'tsf  «s».  dtv.% 
Paris,  1790,  2  v.  in-l  2.  Celles  qui  sont  sorties  de  sa 
plume  postéricurem.  à  celte  publication  se  trouvent 
dans  différentes  livrais,  de  \  Almanach  des  Muses. 

MONTANT  (Cola  de'),  appelé  par  d'autres  Nic- 
colô  Mojitàno  ou  MoxtaNaro  ,  comme  ayant  pris 
naissance  dans  les  montagnes  du  Milanes,  au  lieu 
nommé  Gaggio,  était ,  suiv.  ces  dern.,  de  la  famille 
desCappuni.  Elève  chéri  du  célèb.  Giorgio  Trape- 
zuniio  ,  il  devint  lui-même  ,  vers  i45o ,  profess.  à 
Milan  ,  et  se  fît  une  gr.  le'pulat.  autant  par  la  vi- 
gueur de  son  éloquence  que  par  la  hardiesse  et 
l'indépendance  de  ses  principes.  Ainsi  que  toute  la 
jeunesse  milanaise  d'alors ,  Galéas-Marie  Sforce 
avait  passé  sur  les  bancs  deton  école.  Lorsqu'enl44^ 
ce  prince  succéda  à  son  frère  François  sur  le  trùne 
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ducal ,  il  eut  l'odieuse  fantaisie  de  venger  ptr  la 
peine  du  talion  une  correct,  infligée  à  ton  enfance 
par  l'austère  pédagogue  ;  et,  sou*  un  prétexte  ai 
-vague  «nie  les  hislor.  ne  le  peuvent  indiquer  avec 
certitude ,  il  le  lit  fustiger  publiquement.  Dès-lors 
l'âme  fi  ère  de  Montani  s'irrita  au  plus  haut  degré  ; 
et  «gare' par  se*  ressenlim.,  il  excita  ses  élevés  à  la 
révelte,  et  les  détermina  à  passer  sous  les  étendards 
do  fameux  Barthél.  Colleone  de  Bergame,  qui  s'a- 
i  ait  contre  Milan  pour  y  renverser  le  despotisme 
de  la  noblesse.  Cepend.,  son  parti  ayant  eu  le  des- 
sous, Montani ,  oblige  de  quitter  la  ville  ,  passa  a 
Borne ,  et  après  y  avoir  séjourné  quelque  temps ,  so 
rendit  a  Bologne  ,  puis  revint  à  Milan,  où  les  éco- 
liers et  les  professeurs  l'honorèrent  d'une  sorte  de 
triomphe.  Il  recommença  bientôt  à  s'élever  contre 
la  tyrannie  du  duc  , qui  le  chassa  de  nouveau,  mais 
n'en  périt  pas  moins  sous  les  coups  de  quelq.  con- 
jurés (v.  Olgiati).  On  6t  périr  dans  les  tortures , 
ou  la  populace  mit  en  pièces  les  aul.  de  ce  meurtre. 
Quant  à  Montani,  il  trouva  un  proteet.  dans  Fer- 
dinand ,  duc  de  Naples  ;  et  ce  fut  pour  complaire 
k  ce  prince  qu'il  prononça  une  harangue  pour  dé- 
tourner les  Lucqnois  de  contracter  aucune  alliance 
avec  Laurent  «Je  Médicis.  Celui-ci  ,  violemm.  irrité 
contrer  l'incommode  rhéteur,  le  fil  arrêter  sur  les 
montagnes  de  Bologne,  et  le  fit  pendre  sans  aucune 
forme  de  procès.  On  conserve  à  la  Biblioth.  ambroi- 
sienne  le  MS.  du  discours  de  Houtani  ;  c'est  la  seule 
pièce  qui  soit  restée  de  ce  profess.  célèbre,  auquel 
le  cfaev.  Casio  a  consacré  une  place  dans  ses  Epi- 
ta/S ',  etc.,  p.  35.  "V.  aussi  le  t.  6,  p.  64  et  suiv.  des 
Scnltori  botognesi  de  Fantuxxi. 

M  ONT  AU  I  (Jeab-FrASçois)  ,  jésuite ,  né  vers 
l685 ,  d'une  famille  noble  de  Pésaro ,  m.  en  1760, 
prof,  de  morale  au  collège  romain  ,  a  publié .  avec 
des  augmentât,  considérables,  un  ouv.  du  P.  Peiia- 
■ario  sous  le  titre  suiv.  :  Tractatio  de  Momalibus, 
Rome  ,  1755.  in- 4. 

MONTANO  (Jeaa-Baft.  MONTJ ,  »a  MONTE, 
ou) ,  en  Iat.  Montanus  ,  célèbre  médec,  né  à  Vé- 
rone dans  les  dern.  années  du  |5*  S. ,  fit  ses  études 
et  reçut  le  bonnet  de  docteur  à  Padoue ,  s'établit  à 
Breseia,  et  y  pratiqua  plus,  années  son  art  avec  suc- 
cès ;  il  voyagea  ensuite  en  Italie, visita  Naples,  Rome, 
Yenise ,  et  se  vit  partout  recherché  des  grands.  De 
retour  à  Padoue  eu  1 536 ,  il  y  remplit  pendant 
1 1  ans  la  chaire  de  médecine ,  attirant  à  ses  doctes 
leçons  une  foule  d'audit,  de  toutes  les  parties  de 
l'Europe ,  et  m.  k  Terrato  eu  t55t,  des  suites  d'une 
maladie  de  vernie. On  a  de  loi  un  gr.  nomb.  d'ouv., 
presque  tous  publiés  par  ses  élèves,  et  dont  les  tit. 
se  trouvent  dans  le  Tealro  d'Vomini  Utterati  de 
GhiKni ,  dans  les  Eloges  des  hommes  savant,  etc., 
de  T  étaler ,  dans  le  Dtctioan.  de  médecine  d'Eloy , 
dans  la  Biogr.  médicale  ,  pub.  par  C.-L.-F.  Pan- 
ekoucke,  etc.  Mart.  Wciadrich  a  pub.  1  àfedirina 
univerta  ex  lectiontbus  Montani  caterisque  opus- 
CulU  collecta,  Fraocfort,  l5«7  ,  2  vol.  in-fol.  Les 
ouv.  de  Montaoo  ont  eu  de  nomb.  édit.  dans  le  16» 
S.  en  France ,  eu  Julie  et  en  Allem.  ;  mais  depuis 
les  progrès  de  l'art  et  de  nouvelles  expériences  les 
eut  fait  tomber  presque  tous  dans  l'oubli. 

M  ONT  A  NO  (jBAit-BArr .).  seulpt.  milanais  ,  m. 
à  Borne,  en  1621,  travaillait  le  bois  avec  une  adresse 
s,  et  en  faisait  ressortir  des  figures  aussi 
tes  qu'élégantes.  Il  sculpta,  par  ordre  de  Clé- 
tVIII,  l'excellent  orgue  de  St-Jean-de-Latran, 
et  donna  les  dessins  des  églises  ,  des  tombeaux  et 
des  principaux  autels  de  Rome.  On  a  de  lui  :  t.'Âr- 
ehitettura  corn  diverti  ornamenti  c avait  d'ail'  antico, 
Rome ,  l636 ,  in-fol.  ;  Scella  di  varii  templetti  an- 
ttrht ,  con  le  miaule  e  a/sale ,  disegnati  in  prospet- 
tu>a,  e  ptibiheatida  Giambatista  Soria,  ibid,  16*4, 
in-fol.  ;  Tabemexoli  diverti,  ibid.,  1628,  in-fol. 

MONTA  >SIE  H  M  ai-ouemti  BRUNET,  coonue 
•eus  le  nom  de  M»«)  ,  né  k  Bayou  ne  eu  t;3o,  passa 

1  de,  se  jeunesse. 


De  retour  on  France,  elle  joua  quelque  temps  la 
comédie  dans  les  provinces  ,  devint  directrice  du 
théâtre  de  Nantes  ,  et  de  là  ,  par  le  crédit  de  M.  do 
St-Conly,  obtint  (1775)  le  privilège  exclusif  de  tous 
les  specUclesde  la  cour.  En  1789  elle  ouvrit  i  Paris 
la  salle  Beaujolais  ,  et  en  1793  le  Utéâtre  national , 
situé  rue  Richelieu.  A  celle  époque  du  délire  révo- 
lutionnaire, on  prétendit  que  M>'eMontansier ,  en 
construisant  son  établissent,  près  de  la  Bibliothèque 
nation.,  avait  eu  dessein  d'incendier  cette  dernière. 
Une  pareille  accusation  motiva  la  fermeture  du 
théâtre  et  l'arrcsl.  do  sa  directrice.  Telle  est  l'ori- 
gine des  réclamât,  que  M11*  Mootansier  fil  entendre 
sous  tous  les  gouvernemens  qui  se  succédèrent  de- 
puis >795,  demandant  une  très -forte  indemnité 
pour  les  pertes  que  lui  avait  fait  éprouver  celle 
circonstance.  Son  droit  fut  constamment  reconnu  , 
mais  ses  prétentions,  réellement  exagérées,  n'obtin- 
rent point  un  entier  succès  ;  le  dernier  résultat  est 
un  décret  de  Napoléon,  daté  de  Moscou,  qui  liquide 
l'affaire  par  l'inscrip.  de  100.000  fr.  sur  le  er.-liv.  et 
de  f  ,200,000  fr.  rejetés  à  l'arriéré.En  1801  M»*  Mon- 
tansier  avait  rouvert  le  théâtre  des  Bouffes  ;  cette 
nouvelle  entreprise  ne  réussit  point.  Depuis  elle 
s'associa  à  la  propriété  du  théâtre  des  Variétés,  au- 
quel son  nom  est  souvent  appliqué.  Elle  m.  i  Paria 
en  1820,  i  l'âge  de  90  ans.  On  trouve  une  notice 
sur  M"*  Montansier  dans  Y  Annuaire  dramatique 
de  MM.  Armand  Ragueneau  *t  ÀudiffVed,  17*  et 
l8*  année,  1821  et  1822  ,  p.  383-97- 
MONT  ANUS.  V.  Arias  -  Moktahus  ,  Berghe  , 

MoNTAN  et  MOHTANO. 

MONTARGON  (Roiert-Frakç.  de),  religieux 
auguslin,  né  à  Paris  en  1705,  portait  dans  son  ordre 
le  nom  de  père  Hyacinthe  de  l'Assomption.  Il  prê- 
cha devant  Louis  XV  et  devant  le  roi  Stanislas,  duc 
de  Lorraine,  qui  lui  donna  le  titra  de  son  aumônier. 
Il  péril  à  Plombières,  dans  une  ioondalion  que  celle 
ville  essuya  en  1770.  On  a  de  lui  :  Dictionn.  apos- 
tolique ,  1752  et  ann.  suiv.  ,  i3  vol.  in-8  et  12  vol. 
in-12;  |rad.  en  iul.,  Venise,  1755';  lfist.de l'insti- 
tution de  la  fête  du  S.  Sacrem.,  V)53,  in- il  ;  Kec, 
d? Eloquence  sainte ,  ou  Biblioth.  des  Patriarches  et 
des  fondateurs  d'ordres,  17.59 ,  5  vol.  io-8. 

MONTARGUE  (Pierre  de) ,  major-gén.  et  chef 
du  corps  des  ingén.  dans  l'armée  prussienne,  né  k 
Uiés  (LaDpuedoc)  en  1660,  de  parens  proleslans  , 
passa  dans  les  états  de  l'électeur  de  Frandehourg  à 
la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  entra  au  service 
de  ce  prince  ,  se  distingua  par  sa  valeur  et  ses  ta- 
lent ,  obtint  un  avancement  rapide  ,  fut  chargé  de 
plusieurs  missions  importantes  ,  dirigea  le  siège  de 
Stralsund,  et  m.  à  Maestricbt  en  1733.  On  conserve 
dans  les  archives  milit.  de  Prusse  un  grand  nombre 
de  cartes  et  de  plans  levés  par  cet  habile  ingén. 

MONTA U BAN  (Jacques  POUSSET  de),  av.  au 
parlem.  et  échevin  de  Paris,  ville  où  il  m.  en  i685, 
était  d'un  commerce  agréable  ,  et  fut  lié  avec  Boi- 
ieau  ,  Chapelle  et  Racine.  On  trouve  dans  la  com- 
pilation de  Gayot  de  Pitaval  (causes  celèl>res)  des 
extraits  de  quelq.  plaidoyers  de  Moutauban.  Jl  a 
fait  imprimer  lui-même,  en  l654 ,  la  collection  de 
set  auvres  dramatiq. ,  qui  se  composent  de  4  trag. 
et  de  2  coméd. ,  tombées  depuis  long  -  temps  dans 
un  juste  oubli.  On  prétend  qu'il  eut  part  à  la  con- 
ception des  Plaideurs ,  et  qu'il  fournit  i  Racine  les 
locutions  et  les  formes  die  jurisprudence  employées 
dans  cette  charmante  comédie. 

MONTAUBAND  (N.)  ,  fameux  flibustier  .  né  eu 
France  dans  le  17*  S. ,  commença  ses  excursions 
aventureuses  à  l'âge  de  16  ans  ,  courut  pend,  plus 
de  20  autres  années  les  côtes  du  Mexique ,  ou  Nou- 
velle-Espegne,  de  Carthagène  ,  de  la  Floride  ,  de 
toute  l'Amérique  septenlr.  jusqu'à  Teire  -  Neuve  , 
les  côtes  d'Afrique  depuis  les  Canaries  jusqu'au 
Congo,  détruisit  plus,  établissent,  anglais,  s'empara 
d'un  gr.  nombre  de  vaisseaux  de  cette  nation  et  des 
,  et  m.  «  1700  à  Bordeaux,  que  l'on 
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présume  être  aussi  ton  lieu  de  naits.  On  a  de  lui  : 
Relation  du  voyage  du  sieur  de  Montauband,  capi- 
taine des  flibu tiers  en  Guinée  ,  en  l'an  i6^5  ,  avec 
urne  description  du  royaume  du  Cap-de-Lopez ,  des 
mœurs,  elc,  imprimée  i  la  tuile  de  la  trad.  de  Las- 
Casas,  Amsterdam,  1698,  1  vol.  io-ta. 

MONTAULT.  V.  N  Âvailles. 
\  MONTAUSIKR  (Cuakles  de  Ste-MAURE,  duc 
de),  pair  de  France,  ne  en  1610,  d'une  très-bonne 
famille  de  Touraine,  entra  au  service  en  i63o,  ae 
distingua  en  Italie ,  en  Lorraine,  olttint ,  a  28  ans , 
le  grade  de  maréchal-de-camp,  fut  nomme,  vers  la 


époque,  gouverneur  de  la  partie  de  l'Alsace 
alors  soumise  à  la  France ,  devint  lieuten. -général 
en  t646,  et  reçut  peu  de  temps  après  le  gouvernera, 
dea  provinces  de  Ssintonge  et  d'Angoumuis.  11  resta 
fidèle  au  parti  de  la  cour  pendant  la  guerre  de  la 
Fronde  ,  et  reçut  dans  une  action  des  blessures 
graves  qui  le  forcèrent  de  qui' 1er  le  serv.  milit.  11 
remplaça,  en  166  a  ,  le  duc  de  Longuevii'e  dans  le 
gouvernement  de  la  Normandie  ,  fut  nommé  duc  et 
pair  en  1664  *  ct  gouverneur  du  dauphin  en  t6*68. 
Depuis  plus,  années  Louis  XIV  avait  su  apprécier 
les  grandes  qualités  de  l'homme  auquel  il  conGail 
l'éducation  de  son  fils.  Honlausicr  justifia  pleine- 
ment le  choix  du  monarque  par  les  soins  de  toute 
espèce  qu'il  donna  i  l'héritier  du  trône.  Riche  lui- 
roùmc  de  connaissances  élendues,  il  rassembla  près 
de  son  auguste  élève  tout  ce  que  la  France  comp- 
tait de  plus  illustre  dans  les  sciences  et  dans  les  let- 
tres. En  même  temps  qu'il  cultivait  le  germe  des 
bonnes  qualités ,  à  peine  développé  dans  le  dau- 
phin, il  éloignait  de  ce  prince  tout  ce  qui  pouvait  le 
corrompre  en  flattant  ses  passions ,  ct  ne  mettait 
sous  sei  yeux  que  des  exemp.  de  vertu.  Si  la  nature 
ne  permit  pat,  dit  un  biographe,  qu'en  sortant  des 
mains  d'un  te!  instituteur,  le  fils  de  Louis  XIV  fût 
un  grand  prince  ,  Montausier  en  fit  au  moins  un 
prince  bon,  juste  ct  humain.  >•  Dans  une  des  pro- 
menades qu'ils  faisaient  ensemble  ,  ils  s'étaient  ar- 
rêtés devant  une  chaumière,  et  le  sage  gouverneur 
dit  à  son  royal  élève:  m  Sous  ce  chaume,  dans  ce 
misérable  asile  ,  logent  un  père  ,  une  mère  et  des 
enfant  qui  travaillent  tout  le  long  du  jour  pour 
payer  l'or  dont  vos  palais  sont  ornés,  ct  qui  suppor- 
tent la  faim  pour  subvenir  aux  frais  do  votre  table 
somptueuse.  •  Monlausier  cessa  acs  fonct.  en  1680  ; 
mais  le  roi  voulut  qu'il  conservât  auprès  du  dauphin 
la  mémeaulor.,  avec  le  tit.  de  t*r  genlilh. do  la  cham- 
bre du  prince.  Toutefois  le  duc  obtint  deux  ans  plus 
tard  la  permission  de  se  retirer  toul-a-fait ,  et  dit 
au  dauphin  :  «  Monseigneur  ,  si  vous  êtes  honnête 
homme  vous  m'aimercs  ;  si  vous  ne  l'êtes  pas,  vous 
me  haïrez ,  et  je  m'en  consolerai.  •  Ce  vertueux 
personnage  m.  en  1690.  Fléchier  (v.  ce  nom),  alors 
évêque  de  Ni  ni  es,  qui  avait  prononcé,  en  1671,  l'o 
raison  funèbre  de  la  duchesse  de  Monlausier  ,  fit 
encore  celle  de  son  digne  époux  ,  le  1 1  août  1690  , 
dans  l'église  des  Carmélites  de  la  rue  Sl-Jacqucs  , 
a  Paris.  Il  y  cul  encore  3  aut.  oraisons  funèbres  de 
Monlausier,  par  les  abbés  Anselme  et  du  Jarry,  ct 
par  lo  relig.  jacobin  Courand.  .Va  vie  a  été  écrite 
par  Nicol.  Petit ,  jésuite  ,  Paris  ,  1709  ,  a  pet.  vol. 
m- Il  i  et  Puget-dc-Sl-Pierrc  a  aussi  publié  VU, st. 
du  duc  de  Monlausier,  Genève  ct  Paris,  1784.  in-  ' 
Son  éloge ,  par  Garât ,  a  obtenu  le  prix  de  l'aca 
française  en  1781.  —  Momtalsier  (Julie  -  Lucine 
b'Amgehnes  di  Rambouillet,  duchesse  de), 
femme  du  précédent ,  née  en  1607 ,  du  marquis  de 
Rambouillet  et  de  Catherine  de  Vivonne  ,  devint 
unique  héritière  de  ces  deux  maisons  (Rambouillet 
et  Vivonne),  par  la  mort  de  sos  deux  frères  et  la 
profess.  relig.  de  ses  trois  sœurs ,  ct  forma  do  bonne 
heure  son  goût  dans  les  entretiens  des  personnes 
d'esprit  cl  de  savoir  qui  fréquentaient  la  maison 
de  ta  mère ,  si  connue  tous  le  nom  d'hôtel  de 
Rambouillet.  Elle  avait  25  ans  lorsqu'elle  reçut  les 
hommages  du  marquis ,  depuis  duc  do  Monlausier. 


Ce  seigncur'qui  s'était  empressé ,  après  M  présen- 
tation a  l'hôtel  Rambouillet ,  de  solliciter  la  mata 
de  la  belle  et  vertueuse  Julie  d'Angennes ,  ne  l'ob- 
tiol  cependant  que  la  ans  après  (i6q5).  Mm*  do 
Monlausier  fut  nommée,  en  1661,  gouvernante  des 
enfaos  de  France  ,  et  quelque  temps  après  dame 
d'honneur  de  la  reine  ;  mais ,  ne  pouvant  remplir 
tous  les  devoirs  que  lui  imposaient  ces  deux  places, 
elle  te  démit  de  la  première  en  1664*  Le  mauvais 
état  de  sa  santé  la  força,  en  1669,  de  renoncer  aux 
fonctions  de  dame  d'honneur  ,  et  elle  m.  en  1671. 
Plus.  ann.  avant  son  mariage,  son  illustre  époux  lui 
avait  offert ,  pour  le  jour  de  sa  lète  ,  le  présent  si 
coonu  depuis  sous  le  nom  de  Guirlande  de  Julie  , 
ouvrage  de  galanterie  composé  par  plus,  beaux  es- 
prits du  temps,  de  concert  avec  un  peintre  de  fleurs, 
nommé  Robert.  C'est  un  manuscrit  de  90  feuillets , 
lont  39  offrent  chacune  une  fleur  différente,  toutes 
médiocrement  dessinées  et  enluminées.  Les  61  au- 
res  contiennent  chacune  un  madrigal.  (Monlausier 
était  aut.  de  16  de  ces  madrigaux.)  La  duchesse  de 
Monlausier  garda  précieusement ,  jusqu'à  la  mort , 
ce  gage  d'amour,  qui,  après  avoir  passé en  plusieurs 
mains  ,  est  aujourd'hui  en  la  possession  d'une  per- 
onne  de  la  famille  du  duc  de  La  Vallière.  Nicolas 
Jarry  (v.  ce  nom)  fit  trois  copies  de  ce  MS.  :  l'ou- 
vrage a  été  impr.  par  Didot  jeune,  en  1784*  in-8, 
papier  vélin  ,  ct  réimp.  en  1818 ,  avec  figures  colo- 

r'  MONTAI] X  (CHAMBON  de).  V.  Chahboh  au 

Supplément, 

MONTAZET  (Ahtoute  MALVIN  iie),  archevê- 
que de  Lyon  ,  membre  de  l'académie  française ,  né 
dans  l'A  génois  en  1713,  débuta  par  être  chanoine  , 
gr.-vicaire  de  l'évéebé  de  Soissons  et  aumônier  du 
roiparquartirr.Nommé  à  l'étêchéd'Autunen  1 7^8, 
il  se  fil  remarquer  dans  plut,  attembléet  du  clergé, 
réclama  pour  les  immunités  de  cet  ordre  ct  t'élera 
contre  les  entreprises  du  parlera,  en  1755.  Il  rem- 
plaça en  1758  le  cardinal  de  Tencin  sur  le  siège  ar- 
chiépiscopal de  Lyon ,  et  se  rangea  alors  du  parti 
de  la  minorité  des  prélats ,  qui  tout  en  reconnais- 
sant l'autorité  des  constitutions  reçues  dans  l'église 
de  France,  soutenaient  cependant  ceux  qui  les  com- 
battaient. Il  supprima  la  signature  du  formulaire  , 
changea  tous  les  livres  liturgiques  du  diocèse  ,  cl  so 
mil  en  opposition  avec  la  majorité  de  son  cierge.  Il 
m.  i  Lyon  en  1788.  Il  avait  clé  reçu  i  l'académ.  en 
1757.  On  connaît  de  lui  :  Lettre  de  M.  t'arebevéf, 
de  Lyon  ,  primat  de  France  ,  à  M.  Varcheviq.  de 
P«iw,Lyoo,  1760,  in-4  ;  I-ettre  pastorale,  du  3o  juin 
1763 ,  in-4  »  Afrtm/e/n.  et  Jnstruct.  pastorale  contre 
t'fftst.  du  peuple  de  Dieu,  de  Derruyer  (v.  ce  nom), 
176a ,  io-ia  ;  Mande  m.  et  InstnuU.  pastor.  pour  la 
défense  de  son  catéchisme,  177a,  in-4  «*•  "»-i*» 
Instruct.  pastor.  sur  les  sources  de  l'incrédulité , 
etc.,  1776,  in-4<  rédig.  par  le  P.  Lambert  ;  plus, 
autres  ntandem.  pour  les  jubilés  ,  pour  le  citrcme , 
etc.  ;  des  rapports  faits  aux  assemblées  du  clergé 
de  1755  et  177a.  C'est  mal  à  propos  qu'on  lui  at- 
tribue les  instructions  théotog.,  imp.  a  Lyon.  178a, 
(i  vol.  iu-ta  :  cet  ouvrage  est  du  P.  Joseph  Valla, 
oralorien  ,  que  l'archcvcq.  avait  chargé  de  ce  travail 
On  trouve  une  nolice  sur  Montaact  dans  VJmi  de 
la  Religion  ,  t.  21 ,  p.  161 . 

MONTBARREY  (  Alexandre  -  Mahk-Leowor 
de  SAINT-MAURICE  ,  prince  de) ,  ministre  de  la 
guerre  sons  le  règne  de  Louis  XVI ,  né  àBesançou 
en  1732,  d'une  ancienne  famille  de  la  Franche- 
Comté  ,  entra  au  service  à  l'âge  de  ta  ans  comme 
capitaine  au  régim.  de  Lorraine,  fit  plus,  campa  g. 
en  Allemagne  ,  fut  nommé  colooel  en  1749'  com" 
manda  en  1758  le  régim.  de  la  couronne  ,  se  distin- 
gua par  diverses  actions  d'éclat ,  et  reçut  plus,  bles- 
sures. Après  la  paix  de  176*3  il  obtint  la  place  de 
capitaine  des  cent  Suisses  dans  la  maison  de  Mon- 
sieur ,  frère  de  Louis  XVI ,  fut  admis  au  conseil 
de  h  guerre  en  1776.  Au  bout  de  quclq.  mois,  1 


Digitized  by  Google 


MONT 


(  *049  ) 


MONT 


rai  adjoint  du  ministre  de  la  guerr*,  comte  de  St- 
Germain  ,  il  devint  son  successeur  en  1777  ,  et  fat 
lui-même  remplace*  perle  marquis  de  Ségur  en  1780. 
A  l'époque  de  la  révolution  il  courut  de  grands  dan- 
gers ,  et  Je  marquis  de  La  Salle  l'arracha  des  mains 
du  peuple  le  jour  même  de  la  prise  de  la  Bastille. 
II  retourna  ensuite  eu  Franche-Comté*,  se  Gxa  quel- 
que temps  i  Besancon  ,  passa  ensuite  en  Suisse  en 
Ijpl ,  s'établit  avec  sa  famille  â  Constance ,  et  m. 
dans  cette  fille  en  1796.  Il  a  laisse*  des  Mémoires 
qui  ont  été  récemment  pub.  â  Paris ,  ckei  Eymery, 
1827.  3  Toi.  in-8.- -Le  prince  de  Samt-Macrice, 
son  fila  ,  colonel  du  régiment  de  Monsieur,  fut  du 
nombre  des  gentilshommes  francs- comtois  qui  se 
prononcèrent  en  1788,  aux  états  de  la  province,  pour 
la  suppression  des  privilèges  de  la  uoblesse.  Etant 
sorti  de  France  en  1791,  il  se  rendit  à  Coblenls  pour 
offrir  ses  services  sus  princes  français  ;  mais  le  mau- 
vais accueil  qu'il  reçut  le  détermina  i  revenir  a 
Paris ,  où  il  fut  arrêté  comme  complice  d'une  con- 
spiration contre  Robespierre ,  traduit  au  tribunal 
révolulionn. ,  et  condamné  à  m.  en  179$. 

MONTBÀBS  (M.),  surnommé  l'Exterminateur , 
l'nn  des  plus  fameux  cbefs  des  Qibuslicrs ,  était  né 
vers  le  milieu  du  17*  S.  en  Languedoc  ,  d'une  fa- 
mille honorable,  lie  hasard  ayant  mis  entre  ses 
maint ,  dés  soo  enfance,  les  relations  des  cruautés 
exercées  psr  les  Espagnols  contre  les  babilans  du 
Nouveau-Monde,  il  en  conçut  couiro  les  premier* 
nue  haine  qui  dégénéra  hicnlùt  en  fureur.  Jouant 
au  collège  un  rôle  de  Français  dans  une  pièce  de 
théâtre  ,  il  voulut  tuer  un  de  ses  camarades  qui  re- 
présentait un  Espagnol ,  et  on  eut  beaucoup  de 
peine  à  le  tirer  de  ses  mains.  La  guerre  ayant  été 
déclarée  en  1UÏ7,  tloulbars  quitta  Ta  maisou  pater- 
nelle ,  et  alla  s'embarquer  au  Havre  sur  un  vaisseau 
de  l'état  que  commandait  un  de  ses  oncles.  Arrivé 
dans  les  mers  des  Antilles,  il  se  signala  bientôt  par 
des  faits  d'armes  extraordinaires.  Faisant  ensuite  la 
guerre  pour  son  propre  compte,  il  alla  chercher  le* 
Espagnols ,  ses  eunemis  mortels ,  jusque  dans  leurs 
éiab'memeas,  les  combattit  tantôt  sur  terre,  à  la 
tête  des  boucaniers,  tantôt  sur  mer  ,  à  la  tête  des 
flibustiers.  Toutefois  le  P.  Charlevoix  (f.  ce  nom) 
lui  rend  ce  témoignage  honorable  qu'il  ne  tua  ja- 
mais un  homme  désarmé ,  et  qu'il  ne  partageait  pas 
«  les  brigandages  et  les  dissolutions  qui  ont  rendu 
nn  si  grand  nombre  d'aventuriers  abominables  de- 
vant Dieu  et  devant  les  hommes.  »  On  ignore  l'é- 
poque de  la  m.  de  cet  homme  exlraordin.  M.  Pic- 

7ueaard  a  pub. un  roman  sous  le  litre  de  Montbars 
'Exterminateur,  Paris,  1807,  3  vol.  in- 12;  et 
c'est  sur  cet  ouv.  qu'a  été  comp.  le  mélodrame  qui 
porte  le  même  titre,  représ,  vers  la  même  époquo 
sur  un  des  théâtres  des  boulevards  de  Paris. 
MONTBL1I.LARD.  V.  Guxnfau. 
MONTBELIARD  (LÉOFOLD-EctniiART ,  prince 
de),  né  en  1670,  était  fils  du  prince  George  qui  fut 
dépouillé  de  ses  états  par  Louis  XIV,  et  contraint 
de  chercher  un  asile  enSilésie.  Le  jeune  Léopold 
entra  de  bonne  heure  au  service  de  l'emper.  d'Al- 
lemagne ,  fil  plus,  campagnes  en  Hoogrie,  défendit 
avec  sucées  la  place  de Tokay  contre  les  Turks ,  et 
les  chassa  de  toute  la  contrée.  Il  succéda  en  1699  à 
sou  père  réintégré  dans  sa  principauté  par  le  traité 
de  Riswick;  et  dès-lors  peu  soucieux  d'ajouter  à  la 
gloire  qu'il  avait  acquise  ,  il  s'oublia  dans  les  plai- 
sirs, tt  étonna  l'Europe  par  les  scandales  de  sa  vie 
privée.  Il  ne  craignit  point  d'afficher  ses  désordres , 
obtint  de  la  condescendance  do  l'empereur  des  ti- 
tres honorifiques  pour  ses  concubines,  et  de  la  com- 
plaisance du  duc  d'Orléans  ,  régent ,  des  lettres 
de  naluralité  pour  ses  bâtards  de  l'un  et  de  l'autre 
sexe,  auxquels  il  fit  ensuite  contracter  des  alliances 
entre  eus.  Nous  nous  abstiendrons  d'entrer  dans 
d'autres  détails  do  la  conduite  scandaleuse  de  ce 
prince,  qui  m.  eu  tra3.  Le  comte  George  de  Spo- 
neck  ,  l>ine  de  ses  (fa  jllrg.-jmes  ,  qu|  luj  «Vf  (j 'J* 


dans  la  principauté  de  Monlbéliard,  en  fut  expulsé 

Sir  décision  du  conseil  aulique  ,  et  tous  les  indivi- 
us  de  celte  race  bâtarde  furent  réduits  à  une  pen- 
sion alimentaire. 

MONTBRUN  (Chasxis  DUPUY,  seigneur  de)  , 
dit  le  Brave,  l'un  des  plus  vaillant  capitaines  d* 
son  temps  ,  né  en  t53o  au  château  de  Monlbrun  , 
près  de  Gap ,  d'une  ancienne  famille  du  Dauphiné, 
fit  ses  prem.  armes  eu  Italie  ,  et  servit  ensuite  avec 
une  grande  distinction  dans  les  guerres  de  Flandre 
et  de  Lorraine.  De  retour  en  Dauphiné,  il  embrasa* 
les  priocipes  de  la  réforme  religieuse  ,  d'après  les 
exhortations  de  Théodore  de  Béte  (v.  ce  nom) ,  et 
se  mit  en  tête  de  faire  suivre  son  exemplo  par  tous 
ses  vassaux.  La  violence  qu'il  employa  pour  les  y 
contraindre  détermina  le  parlement  de  Grenoble 
à  instruire  contre  lui.  Monlbrun  fit  pruc.uoJV»  le 
prévôt  Marin  Bouvier,  qui  venait  pour  l'arrêter. 
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leva  quelques  troupes  ,  envahit  le  comtat  vens 
s'empara  de  plusieurs  villes  ,  pilla  et  profa 
églises  ,  y  établit  de  minisires  proteslans ,  cl  mit  !• 


1  ^usaio, 
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pays  à  con tribut.  ;  le  pape  lui  fit  demander  la  paix  , 
et  il  y  consentit  sous  la  promesse  de  n'être  jamais 
inquiété  pour  tout  ce  qui  s'était  passé.  Reportant 
alors  la  guerre  en  Dauphiné ,  il  fait  mettre  à  m.  1rs 
prêtres  partout  où  il  éprouve  de  la  résistance,  puis 
attaque  le  lieutenant  du  roi  Gondrin  dans  un  défile, 
et  taille  sa  troupe  en  pièces.  Malgré  ces  succès  et 
no  se  trouvant  pas  en  élat  de  résister  â  des  forces 

Îilus  nombreuses  quo  l'on  dirigea  contre  lui,  il  prît 
c  parti  de  so  retirer  â  Genève  avec  sa  famille  ,  et  * 
pendant  son  absence,  son  château  fut  rasé.  En  i56a. 
il  revint  offrir  ses  services  au  baron  des  Adrets,  chef 
des  prolcstans  du  Dauphiné ,  et  lui  succéda  ensuit* 
dans  le  commandent.  Il  assista  aux  batailles  deJsr- 
nac  et  de  Monconlour,  y  fit  des  prodiges  de  valeur, 
rentra  dans  le  Dauphiné  en  lSjo,  déGl  l'armée  ca- 
tholique ,  commandée  par  le  marquis  de  Gordes, 
et  se  porta  ensuite  en  Provence.  Après  le  massacre 
de  la  Sl-Barthélemi ,  il  leva  de  nouvelles  troupes  et 
soumit  plus,  villes  à  son  parti.  En  167^  Henri  III 
donna  l'ordre  au  marquis  de  Gordes  de  marcher 
contre  cet  audacieux  partisan  et  de  le  saisir  mort  ou 
vif.  Monlbrun  se  défcnditquelq.  temps  avec  la  plus 
grande  résolution  ;  mais  ses  troupes  ,  exténuées  do 
fatigues  ,  se  débandèrent  à  la  suite  de  trois  combats 
successifs.  Se  voyant  lui  -  même  en  danger  d'être 
pris,  et  voulant  franchir  un  cual  pour  échapper  i 
l'ennemi ,  il  se  cassa  une  cuisw,  fui  fait  prison n. 


conduit  â  Grenoble,  où  une  commiss.  le  condamna 
à  perdre  la  tête  sur  l'écbafaud,  et  il  subit  ce  supplie* 
avec  une  gr.  fermeté  le  ta  août  l5;5.  Sa  grâce  arriva 
deux  heures  après  son  exécution.  Le  traité  de  paix 
de  1576  réhabilita  sa  mémoire  par  un  article  spé- 
cial ,  et  toutes  les  pièces  de  la  procédure  furent  dé- 
truites. Gui  Allant  a  publié  la  Vie  du  brave  Mont- 
brun,  Grenoble,  1675,  in-ta.  J.-C.  Martin  en  a 
donné  une  autre  plus  étendue  sous  le  titre  à'Ifitt. 
de  Cliarles'Dupur,  surnommé  le  Brave ,  seigneur  dm 
Monlbrun  ,  3»  édit.,  Paris  ,  1816,  in-8. 

MONTCALM  DE-SAINT  VERAN  (  Louis-Jo- 
seph ,  marquis  de),  lieutenant-général ,  né  au  châ- 
teau de  Candiac  .  près  de  Nîmes,  en  171s,  en- 
tra au  service  à  l'âge  de  qualorse  ans ,  ne  tarda  pas 
â  se  distinguer  dans  les  campagnes  de  Piémont  et 
d'1  tal i e ,  et  d  e v  int  successi v e m .  colon el  e t  brigadier. 
Nommé  maréchal-de-camp  en  1756,  il  reçut  en 
même  temps  le  commandera,  en  chef  des  srourje* 
chargées  de  la  défense  des  eolonies  françaises 
dans  l'Amérique  septentrionale.  Malgré  l'abandon, 
où  le  laissait  le  ministère ,  malgré  la  faiblesse  d* 
son  armée  et  la  supériorité  de  l'eonemi ,  le  marquis 
do  Montcalm  remporta  de  fréquens  avantages  pen- 
daulsa  prem.  campagne  dans  le  Canada,  el.au  com- 
mencement de  la  suivante  ,  une  victoire  complète 
sur  le  général  Abcicroinby.  Mais  forcé  ensuite  i  un 
combat  inégal  sous  1rs  murs  de  Québec  ,  il  y  reçut 
une  fyuVf  Pv7,çU.  ,  fij  »#  «««  j<««*  *P»*1  »• 
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l4  «ept.  1789.  général  anglais  Wolf 
même  aflairc  , 


tne1  dans  la 

eut  au  moins  la  consolation  ,  avant 
d'expirer ,  d'apprendre  que  se*  troupe»  fuient  vic- 
torieuses. Le  célèbre  Bougainville ,  alors  aide-de- 
camp  de  Mootcalm ,  publia  une  lettre  pleine  d  in- 
térêt sur  la  mort  de  ce  général ,  et  6l  graver  sur  sa 
tombe  une  épitaphc  composée  par  l'académ.  des 


tombe  une  épttaplic  cgmji 

inscript,  et  bell.-lettrcs.—  Paul-Joseph  de  Mont 
CAI.M,  de  la  même  famille,  né  en  1756  dans 
Rouergue,  m.  eu  1812  dans  le  Piémont,  était  entré 
a  iA  ans  dans  1a  marine ,  et  avait  fait  la  guerre  de 
l'indépendance  sous  d'EsUing  et  Suffreo  en  qualité 
de  capitaine.  Appelé  aux  élatt-géoéraux  en  1789  , 
Il  s'j  joignit  au  parti  constitué,  appuya  la  suppres- 
sion des  droits  féodaux. ,  et  quitta  rassemblée  con- 
atituante  vers  la  lin  do  1790  pour  se  retirer  en  Es- 
P*Knfc  ou     ne  »*j°urna  que  quelques  années. 

MoM'CBAL  (Charles  de),  archevêque  de  Tou- 
louse, né  eu  i58$  è  Annonay  (Vivarais),  fil  ses 
éludai  à  Paris  ,  devint  princip.  du  collégo  dit  «t'VéM- 
fi*n,dans  colle  même  ville,  fut  ensuite  nommé 
chanoine  du  chapitre  d'Angoulêmc  ,  et  succéda  en 
1628  ,  sur  le  siège  de  Toulouse  ,  au  cardinal  de  La 
"Vallette  1  qu>  avait  été  l'un  de  ses  disciples.  Députe 
aux  assemblées  générales  du  clergé,  M.  de  Mont- 
chal  fut  exclu  ,  en  1641,  de  celle  de  Mantes  ,  pour 
s'être  opposé  aux  volontés  du  cardinal  de  Richelieu; 
et  cette  disgrâce  lui  mérita  l'honneur  d'êlre  prési- 
dent de  l'assemblée  de  iftl5.  11  m.  en  t65i  à  Car- 
cassonne  ,  ou  il  s'était  rendu  pour  assister  aux  étals 
du  Languedoc.  Ce  prélat ,  savant  helléniste  ,  s'était 
attache  particulières!,  à  l'étude  des  historiens  ecclé- 
siastiques, et  ses  confrères  l'avaient  engagé  a  s'oc- 
cuper d'une  nouvelle  édit.  de  l'Histoire  d'Euscbe , 
dont  il  avait  rétabli  le  texte  et  corrigé  la  version  la- 
tine. Toulouse  lui  dut  la  fondation  d'un  séminaire 
pour  les  jeunes  clercs,  d'une  maison  de  secours 
pour  les  pauvres  valides  et  de  divers  autres  élablis- 
semens  pieux.  On  a  publié  de  lui ,  sur  un  MS.  dé- 
fectueux ,  des  Mém.  contenant  des  particularités 
de  ta  vie  et  du  ministère  du  cardinal  de  Richelieu, 
Rotterdam  ,  1718,  a  vol.  in-ia.  Le  Courayer  (i>.  ce 
nom),  ayant  découvert  uu  MS.  plus  complet,  a  iu- 

'.1718)  des  corn 


aéré  dans  V Europe  savante  fnov.  171 
et  addil.  qu'il  a  fait  suivre  d'une  dissertation  attri- 
buée au  même  prélat,  pour  prouver  que  les  puis 
tances  séculières  ne  peuvent  imposer  aucunes  tail- 
las ,  taxe*  ,  MubsideMct  autres  droits  sur  les  biens 
de  l'Eglise,  sans  scvÊconsentement. 

MOJNTCUEVRBU1L  (Jean-Baptiste  de  MOR- 
VAY,  comte  de),  lieutenant-général  des  armées  du 
roi ,  se  distingua  dans  tous  les  sièges  que  Louis  XIV 
fit  en  personne  en  1667  ,  assista  à  la  bataille  de 
Senef ,  où  il  mérita  que  lo  grand  Condé  écrivit  au 
roi  :  «  Mootchevreuil  a  fait  des  merveilles  ;  il  as- 
pire aux  grandes  choses  ;  »  et  redouble  de  scie  ,  de 
valeur  etd'intelligcuci;  au*  sièges  de  Valencicnnes 
et  de  Mons  ,  à  la  bataille  de  Fleurus  et  à  celle  de 
Venviode ,  où  il  fut  tué ,  après  avoir  enlevé  le  vil- 
lage dont  la  première  attaque  lui  avait  clé  confiée 
par  Luxembourg. 

MONTCHR&ST1 E N  (Antoike)  ,  littérateur  et 
poète  dramatiq. ,  né  à  Falaise  dans  la  a*  partie  du 
16*  S.,  eut  une  jeunesse  aventurcuso,  prit  le  nom 
de  Watteville ,  passa  eu  Angleterre  pour  se  dérober 
aux  poursuites  qu'on  dirigeait  contre  lui ,  y  com- 
posa une  tragédie  sur  la  mort  de  Marte  Sluarl ,  et 
intéressa  par  cette  product.  le  roi  Jacques  ,  qui  de- 
manda è  Henri  IV  la  grâce  du  poète.  De  retour  en 
France,  Montchrestien  se  mit  à  travailler  l'acier; 
et  l'on  prétend  que  tout  en  s'occnpaot  ostensiblem. 
de  son  métier  ,  il  fabriquait  en  cachette  de  la  fausse 
monnaie.  Sous  le  règne  de  Louis  XIII  il  prit  parti 
pour  les  réformés ,  leva  des  soldats  et  fut  chargé  de 
délivrer  des  commissions  d'officier.  Découvert  le 
7  oel.  1621  dans  un  bourg  de  Normandie  et  attaqué 
pendant  la  nuit  par  un  détacbem.  de  troupes  roy., 
il  m  défendit  vailUmm. ,  et  fut  lui  de  plut,  coups 


de  pistolets.  Son  cadavre  fut  tratnd  sur  la  claie'* 

rompu  et  brûlé.  On  a  de  lui  :  Tragédies  et  autres 
Œuvres  ,  Rouen  ,  1637 ,  in-8  (cette  publicat.  avait 
été  précédée  de  quelq.  édit.  publ.  dans  la  même 
ville  en  1604,  è  Niort  en  1606,  qui  contiennent  une 
tragédie  à' Hector,  retranchée  dans  l'édil.  de  1627, 
mais  où  l'on  ne  trouve  point  2  poèmes  que  renferme 
celte  même  édit.)  ;  Traité  de  [économie  politique , 
dédté  au  roi  et  à  la  reine-mère ,  in~4,  sans  date  ,  et 
Rouen,  t6i5,  in*4-  Montchrestien  avait  trad,  en  vers 
franç.  les  Psaumes  de  David,  et  commencé  une  his- 
toire de  Normandie.  Ces  ouvr.  sont  restés  inédits. 

MONT-DORE  (Pierre),  en  latin  Mons-Aureus, 
conseiller ,  ou ,  selon  d'autres ,  maître  des  requêtes, 
né  è  Paris  ,  m.  en  1570  à  Sancerre  ,  où  il  s'était  re- 
tiré pour  fuir  la  persécut.  que  lui  avait  valu  son  at- 
tachement au  calvinisme,  cultiva  la  poésie  latine 
avec  succès  et  succéda  è  Pierre  du  Chàlrl  dans  la 
place  de  mattre  de  la  librairie  du  roi.  C'était  la  bi- 
bliothèque royale  ,  déposée  alors  è  Fontainebleau  , 
et  qui  renfermait  :  1°  les  livres  de  Charles  V,  au 
nombre  de  910  vol.  ;  a»  la  biblioth  de  Blois  ,  for- 
mée par  Charles  VIII  et  Louis  XII  ,  et  où  l'on 
transporta  celle  que  les  Visconti  et  les  Sforce ,  dues 
de  Milan  ,  avaient  établie  i  Pavie  ,  et  celle  de  Pé- 
trarque ;  3°  la  biblioth.  de  Louise  de  Savoie  ,  méie 
de  François  Ie»  ;  4°  enfin  celle  de  Marguerito  de 
Valois  ,  swur  du  même  roi. 

M03TDORGE  (Autoine  -  Gauthier  de),  lit- 
térateur ,  né  è  Lyon  dans  les  dernières  années  du 
17*  S.,  exerça  dans  cette  ville  la  charge  de  maître  de 
la  chambre  aux  deniers  du  roi  ,  et  m.  à  Paris  en 
«768.  On  a  de  lui  ,  l'Ile  de  Paphos ,  1727,  in-ia  ; 
tes  Fêtes  iTHébé,  ou  les  Talent  lyriques,  opéra- 
ballet  en  3  actes  (musique  de  Rameau)  ,  joué  en 
1739,  et  impr.  in~4  ;  Réflexions  d'un  peintre  sur 
l'Opéra,  I74«,  in-12;  l'Art  d'impHm.  les  tableaux 
en  trois  couleurs,  1756,  in-8  ;  l'Opéra  de  Société,  en 
t  acte  (musique  do  Giraud),  1762;  Quelques  lettr. 
écrites  en  ijâS  et  1744  Par         jeune  veuve  au 
chevalier  de  Luztincour ,  1761  ,  petit  in-8  (  12  de 
ces  lettres  avaient  déjà  paru  dans  le  Mercure  de 
1759),  réimpr.  en  1769,  sous  ce  nouveau  titre: 
Lettres  au  chevat.  de  Luseincour  ,  par  une  jeune 
veuve.  M.  A. -A.  Barbier  attribue  à  Montdorge  an 
conte  de  fées  intit.  :  Brochure  nouvelle,  i^lsfî,  io-8, 
que  les  rédacteurs  du  Catalogue  de  la  Biblioth.  du 
Roi  mettent  i  tort  sur  le  compte  d'un  M.  Manda 
(v.  la  France  littér.  de  1769  ,  t.  2)  ;  et  Ifadir,  hist. 
orientale,  roman  moral  et  politique  ,  1769,  in- 12; 
réimpr.  sans  déclarât,  de  V  édit.,  Paris ,  cliex  Lad- 
vocat ,  1821,  in-12. 
MONTE.  V.  Glio'  Ubaldo. 
MONTEBELLO  (Jeas  LANNE3  ,  duc  de),  ma- 
réchal do  l'empire  franç.,  né  à  Lectoure  (Guienne) 
en  1769  ,  d'une  famille  pauvre  et  obscure  ,  exerça 
d'abord  ta  profession  de  teinturier  ,  puis  s'enrôla 
en  1792  dans  un  bataillon  de  volontaires  du  dé- 
partement du  Gers  (ancien  comté  d'Armagnac)  ;  il  y 
tut  nomme  sergent-major,  et  fit  dans  ce  grade  sa 
prem.  campagne  è  l'armée  des  Pyrénées-Orientales, 
où  il  obtint  ensuite  ,  par  son  courage,  un  avancent, 
rapide.  Il  était  chef  de  brigade,  ou  colouel,  en 
1794;  mais  il  cessa  momentaném.  d'être  employé 
après  l'évènem.  pulitiq.  du  9  thermidor  (27  juillet 
1794).  Remis  en  activité  au  mois  d'oct.  de  (a  mémo 
année,  il  se  rendit  i  l'armée  d'Italie  ,  fut  placé  , 
dans  son  grade  ,  à  la  suite  de  la  32»  demi-brigade  , 
partagea  la  gloire  de  ce  célèbre  régiment  dans  les 
journées  de  Monteuotte  et  de  Mi'lesimu,  remplaça 
dans  le  commandent,  en  pied  du  même  corps  lo 
vaillant  Rampon  (nommé  général  de  brigade),  con- 
tinua de  se  distinguer  dans  les  actions  les  plus  re- 
marquables de  cette  campagne,  fut  fait  général  de 
(Sa  ce  nouveau  litre  par  de 


brigade  en  1797,  et  justifia  ce  nouveau  litre  par  de 
nouveaux  exploits  jusqu'au  traité  de  Campo-For. 
mio.  Employé  ensuite  i  l'armée  d'Egypte  ,  il  ne  s, 
signala  pas  nioin*  dans  celle  contrée  qu'en  Italie 
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obtînt  le  grade  de  général  de  division  ,  fat  8 a  petit 
nombre  des  officiers  qui  accompagnèrent  Bonaparte 
dans  son  retour  en  France ,  le  servit  utilem.  dans 
la  journée  do  18  brom.  (g  nov.  1799)  ,  et  Tut  placé 
par  loi  à  la  tête  de  la  garde  consulaire.  Dans  lacam- 

Kgae  de  1800  il  commanda  une  des  divisions  de 
rasés  d'Italie ,  eut  part  a  la  victoire  de  Marengo, 
et  *r  signala  principalem.  au  combat  de  Montebello, 
«ni  devint  plus  tard  son  titre  de  famille.  U  fut  en- 
voyé a  Lisbonne  par  le  prem.  consul  en  1801  ,  en 
qualité  de  ministre  plcoipotent.  ;  mais  ses  formes  , 
toutes  guerrières ,  ayant  amené  quelques  difficultés 
dans  le  cours  de  sa  mission,  il  fut  rappelé  a  Paris. 
Pu na parte  ,  devenu  empereur  ,  comprit  le  général 
Lin  net  dans  la  création  des  maréchaux  de  son  nou- 
vel empire  ,  et  le  fit ,  quelque  temps  après  ,  duc  de 
Mooteltello.  Ce  maréchal  commanda  l'aile  gauche 
de  la  grande  armée  dans  la  eampag.  de  i8o5  contre 
l'Autriche,  et  eut  une  grande  part  a  ces  brillaos 
succès  que  couronna  la  victoire  d'Austorlitx ,  où 
deux  de  ses  aides-de-camp  furent  tués  à  ses  côtés. 
Les  campagnes  de  \8o6  et  1807  en  Prusse  et  en 
Pologne  ne  furent  pas  moins  glorieuses  pour  lui,  1 
et  U  fut  nommé  à  la  fin  de  la  dernière  colonel- 
général  des  troupes  suisses  au  service  de  France. 
En  1808  le  duc  de  Montebello  accompagna  l'empe- 
reur Napoléon  en  Espagne.  H  y  commandait  le  3,u» 
corps  de  la  grande  armée  ,  et  fit  avec  ses  troupes  le 
fameux  siège  de  Saragosse  en  1809.  On  sait  que 
celte  ville  ne  se  rendit  qu'après  les  attaques  les  plus 
multipliées  et  les  plus  sanglantes;  et  le  maréclial 
vainqueur  ne  parlait  qu'avec  enthousiasme  du  dé- 
vouement héroïque  de  ses  babitans.  Presque  immé- 
diatement après  la  prise  de  Saragosse,  Laoncs 
quitta  l'Espagne  pour  aller  prendre  le  r omman.le m. 
de  l'un  de»  corps  de  l'armée  nouvellement  réunie 
contre  l'Autriche  ,  qui  venait  de  reprendre  les  ar- 
mes. Dans  cette  dern.  campagne,  qui  ne  fut  pas  la 
moins  glorieuse  de  sa  carrière  militaire  ,  le  maré- 
chal de  Montebello,  après  avoir  concouru  avec  Mas- 
séna  a  sauver  l'armée  française  du  péril  imminent 
où  des  circonstances  imprévues  l'avaient  placée  , 
fut  atteint  d'un  boulet  sur  le  champ  de  bataille 
d'EssIiog  (32  mai  1809}.  Il  n'expira  pas  sur  le  coup  , 
et  subit  encore  de  douloureuses  opérât.  Napoléon  , 
qui  eut  avec  lui  une  entrevue  touchante  dans  l'Ile 
de  Lobau ,  témoigna  vivement  les  regrets  que  lui 
causait  1*  perte  d'nn  si  digne  lieulen.,  et  fit  trans- 
porter tes  restes  à  Paris  ,  où  ils  reçurent ,  par  son 
ordre,  les  plus  gr.  honneurs.  Le  maréchal  Lannes, 
avant  son  élévation  ,  avait  contracté  un  tirem.  ma- 
riage .  qui ,  plus  tard  ,  fut  annulé  par  le  divorce. 
Il  épousa  ensuite  M"*  de  Guéhéncuc,  fille  d'un 
ancien  commissaire  des  guerres,  et  en  eut  trots  fils, 
dont  Y  aîné ,  succédant  au  titre  de  duc  ,  f'it  créé 
pair  de  France  par  le  roi,  en  l8l5.  Uu  fils  de  sa 
prem.  femme  ,  qui  réclamait  nne  part  dans  la  suc- 
cession du  maréchal,  avait  été  déclaré précéderons, 
adultérin  parles  tribunaux.  On  a  une  ne  militaire 
de  J.  Lannes,  etc.,  par  M.  René  Perin,  Paris, 
1810,  in-8. 

MONTECALVI  (P.  D.  Hoxoni),  ehanoine'ré- 
gulier  de  ht- Jean  de  Latran,  prit  l'habit  religieux 
à  Rimini  en  16»  :  il  vivait  eneore  en  1676  ;  mais 
on  ignore  l'époque  précise  de  sa  m.  On  a  de  lui  : 
Trium  barbarorum  philosophorum  Vttm  ,  tcilicet 
Jbari$  Hrperborei ,  Attachants  Stylos  ,  Aiclepii 
Jmutis  ,  Césène  ,  l65f ,  in-f  3. 

MONTECCH10(StBASTiE5),  en  latin  MontiaUtts, 
célèbre  juriscous. ,  savant  dans  les  lettres  grecques 
et  latines  ,  né  en  l538  è  Vicenee  ,  où  il  m.  en  t6t». 
a  laissé .-  Comment ariut  non  imttilis  in  1res  titulos 
rtttitulionum ,  de  rtrum  divisione ,  de  rébus  eor- 
■poralibus  et  de  incorporahbus ,  et  de  actiombus  , 
Padoue,  l5jo;  Traclatus  de  inventorio  hatredis, 
"Venise ,  1571  ;  Tractatut  seu  Commentariut  de  pa- 
trU  potestate  ,  etc.,  Padoue,  i5;6. 

MOMECLA1K  (Micaxt),  musicien,  ne  aux  en- 


virons deChaumont  en  Basiigny,  en  1666,  m.  près 
de  St-Denis  en  1737 ,  fut  le  prem.  qui  joua  de  la 
conire-basse  a  l'orchestre  de  l'Opéra.  On  a  de  lui 
la  musique  des  Fêles  d'été,  1716  ;  des  Nuits  d'été, 
et  de  la  tragédie  de  Jephté ,  représ,  en  1731.  Les 
paroles  de  ces  trois  ouvr.  sont  de  l'abbé  Pellerin. 

MONTKCORVINO  (Jeaw  de),  religieux  dé  l'or- 
dre des  frères-mineurs ,  missionnaire ,  né  vert 
1247,  en  Italie,  fut  envoyé  dans  l'Orient  par  le  pape 
Nicolas  IV  en  i»88 ,  pour  y  prêcher  la  loi.  Il  par- 
courut d'abord  la  Perse ,  passa  ensuite  daus  l'Inde, 
puis  en  Tartane  ,  où  il  éprouva  beaucoup  de  persé- 
cutions de  la  part  des  chre'liens  sebisma  tiques,  no- 
tamment des  nestoriens  qui  avaient  fait  de  grands 
progrès  dans  cette  contrée.  Toutefois ,  secondé  plue 
tard  par  un  franciscain  do  Cologne ,  nommé  Ar- 
nold ,  Jean  de  Montecorvino  opéra  de  nombreuses 
conversions.  Il  lisait ,  écrivait  et  prêchait  en  mon- 
ghol,  langue  usuelle  des  Tartares  ,  dans  laquelle 
il  traduisit  aussi  le  Nouv.-Testam.  et  lea  Psaumes. 
Le  pspe  Clément  V  érigea  pour  lui,  en  i3o3 ,  le 
siège  archiépiscopal  de  Khan-Balikh  (Pé-king),  où  U 
mourut  vers  i33o.  On  a  de  lui  une  lettre  écrite  de 
Khan-Balikh  ,  è  la  date  du  8  janvier  i3o5 ,  adres- 
sée aux  religieux  de  sou  ordre  ,  et  insérée  par  "Wad- 
ding  (  v.  ce  nom  )  dans  ses  Annal,  mlnor.,  tome  6, 
où  l'on  trouve  les  détails  de  sa  mission. 

MONTECUCULLI,  ou  plus  exactement  MON- 
TKCUCCOLI  (Sébastien  de),  gentilhomme  italien, 
né  a  Ferrare  au  commencement  du  16*  S.,  fut  d'a- 
bord employé  au  service  de  l'emper.  Charles-Quint, 
vint  ensuite  en  France  à  la  suite  do  Catherine  de 
Médicia  et  fut  attaché  au  dauphin  (  prem.  fils  de 
François  I"  )  ,  en  qualité  d'échan.on.  U  accompa- 
gnait ce  prince  dans  un  voyage  sur  le  Rhôoo,  eu 
milieu  de  l'été  do  i536;  a  Tournou  ,  le  dauphin 
s'eiant  échauffé  en  jouant  à'Ia  paume  ,  demanda  de 
l'eau  fraîche  que  Muntecuccoli  lui  présenta  dans  un 
vase  de  terre  :  il  en  but  avec  avidité  ,  tomba  malade  1 
et  m.  au  bout  de  !\  jours.  Montecuccoli  fut  soup- 
çonné d'avoir  mis  du  poison  dans  cette  eau ,  et ,  ap- 
pliqué à  la  question ,  les  tortures  lui  arrachèrent 
l'aveu  de  ce  crime  ,  qu'il  avait  commia  ,  disait-il , 
à  l'instigation  d'Ant.  de  Lève  et  de  Ferdinand  de 
Gonaague ,  deux  habiles  généraux  de  Charles- 
Quint.  Il  fut  condam.  à  être  traîné  sur  la  claie,  pois 
écartclé.  Cet  arrêt  fut  exécuté  à  Lyon,  le  7  oct.  i536. 
On  voulut  dans  le  temps  rejeter  ce  crime,  soit  sur 
Charles -Quint,  soit  sur  Catherine  de  Médicis  dont 
Hontecuccoli  se  serait  rendu  l'agent  ;  mais  quelques 
historiens  impartiaux  ont  pensé  avec  raison  que  le 
dauphin  m.  d'une  pleurésie  ,  détermioéo  par  Peau 
fraîche  qu'il  avait  bue  abondamment.  On  trouve 
l'arrêt  rendu  contre  Montecuccoli  dans  le  tome  4 
des  Itfém,  d'étal,  et  dans  les  pièces  justificatives 
des  Mrm.  de  du  Bellay,  édit.  de  l'abbé  Lambert, 
tome  6.  —  Charles  ,  comte  de  Monteccccom  a 
tradnit  du  grec  en  latin  ,  et  le  comte  François  ,  son 
frère,  du  latin  en  italien,  le  traité  de  la  Physio- 
nomie de  Polémon  [v.  ce  nom),  Venise ,  l65a,  in-8. 

MONTECUCULLI  (Raymond),  un  des  plus  sav. 
et  des  plus  illustres  capil.  des  temps  modernes,  né 
en  1608,  d'une  famille  disting.  du  duché  de  Mo- 
dène ,  fit  *e*  premières  armes  fort  jeune ,  comme 
volontaire, dans  l'armée  aulrich.,  sous  Ernest  Mon- 
tecuculli,  son  oncle,  général  d'arlill.  Il  passa  par 
tous  les  Brades ,  servit  dans  plusieurs  armes,  et  , 
comme  Turenne  ,  affectionna  particulièrement  la 
eaval.  Le  premier  comroand.  important  qu'il  obtint 
fut  celui  de  2,000  chevaux ,  avec  lesquels  il  sur 
prit  et  battit  les  Suédois  en  Silésie  ;  il  avait  alors 
environ  trente  ans.  L'année  d'après,  en  1639,  le  fa- 
meux Bannier,  l'un  des  meilleurs  élèves  de  Gustave- 
Adolphe,  vrngea  l'armée  suédoise,  battit  Moote- 
cuculli  a  Hoeckirch  et  le  fit  prisono.  Pendant  deux 
années  que  dura  sa  captivité  ,  Montecuculli  étudia 
la  théorie  de  l'art  dans  la  pratiq.  duquel  il  éuit  déjà 
avancé.  Combien  set  étude*  furent  graves ,  pro 
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a, ce  méthode  1  C'est  ce  dont  ses  3/e~ 
si  pleins ,  offrent  un  éclatant  témoig.  Ea  toqO  il 
rentra  en  Silésie,  et  joint  e  l'armé*  de  Jeun  de 
"Werih,  poussant  devant  lui  lei  Suédois,  il  leur  lit, 
presque  sans  combattre ,  évacuer  U  Bohême.  Apre» 
fa  paix  de  Westpl.alie  il  voyage,  en  Suède,  fit  en- 
suite un  voy.  dan»  m  patrie  ,  pendant  lequel  il  eut 
le  malheur ,  dans  un  tournoi.  ,  aux  noce»  du  duc  do 
Moilènc,  de  tuer  d'un  coup  de  lance  un  de  ses  amis 
(le  comte  Manaani).  Etant  revenu  en  Allemagne  il 
fut  élevé  au  grade  de  général,  cl  marcha  au  «cours 
de  Caaimir,  roi  de  Pologne,  que  le  prince  d*  Tran- 
sylvanie ,  Ragottki,  aidé  des  Suédois,  avait  oblige 
de  quitter  Cracovie.  Montecucnlli  reprit  cette  capit. 
Le  roi  de  Danemarck  fit  une  diversion  d'abord  heu- 
reuse en  sa  faveur;  mais  peu  de  temps  après,  il  fut 
lui-même  assiégé  dans  Copenhague  ,  et  Monte- 
cuculli  rapporte  dans  ses  Mém.  les  bolles  marches 
qu'il  fit  pour  le  dégager.  La  paix  étant  rétablie  dans 
le  nord  ,  en  1661,  Montecuculli  fut  envoyé  en  Hon- 
grie pour  s'opposer  aux  Turks ,  et  gagna  la  bataille 
d e  Sl-Gothard  le  IO  *edt  1664.  l.a  paix  fut  la  suite 
de  cette  victoire .  qui  valut  à  Montecuculli  les  plus 
lautes  récomp.  En  1673  ayant  reçu  ordre  de  con- 
duire des  secours  aux  Holland.,  il  se  trouva  pour  la 
prem.  fois  en  présence  deTurcnne  qui  no  1  empê- 
cha pas  de  faire  sa  jonction  avec  le  prince  d  Orange. 
En  1675  U  fut  de  non*,  opposé  à  Turenn*.  Celle 
dern.  camp,  des  deux  rivaux  sera  toujours  mémo- 
rable par  la  mort  de  l'un  et  la  relrailc  do  l'autre. 
Montecuculli  m.  à  Liuls  le  t6  oct.  1681,  âgé  de  72 
ans  et  comblé  d'bonn.  Il  a  laissé  des  mém.  sur  la 
guerre ,  écrits  en  italien,  publ.  par  Henri  de  Huy 

ïen,  Cologne,  i7o4,  if?'1'  en  bV?BV 

titre  de  Commentant  Oellici,  Vienne,  1718,  us-fol. 

avec  fi  g. ,  et  trad.  en  français  par  Jaeq.  Adam  de 
l'acad.  fraoç.  Celle  traduction  souvent  réimpr.,  est 
divisée  en  trois  liv.  :  le  premier  traite  de  l'art  mi 
*   litaire  en  gén.;  le  second  ,  de  la  guerre  contre  les 
Turks  ;  le  troisième  est  une  relation  de  la  camp, 
de  1664.  M.  le  comte  Turpin  de  Crissé  a  donné  un 
hon  Commtntnire  sur  ces  Mémoire*,  Paris,  1769, 
3  vol.  iu-4-  On  connaît  encore  de  Montecuculli  nn 
Traité  tt$r  fart  de  régner.  Ses  OEitv.  ont  été  publ. 
•n  italien  ,  avec  des  notes  d'TJgo  Foscolo,  Milan  , 
1807-8,3  vol.  gr.  in-fol.  Celle  édit.est  rare,  at- 
tendu qu'elle  n'a  été  tirée ,  dit-on  ,  qu'a  170  exemp. 
On  croit  qu'il  a'est  peint  lui-même  dans  le  port, 
qu'il  fait  du  chef  de  guerre  pour  lequel  il  demande, 
un  génie  martial ,  un  tempérament  tain  et  robuste , 
un  sang  rempli  d'esprits  ,  d'où  naissent  Vintiipid. 
dans  te  péril ,  la  bonne  grâce  dans  les  occasions  où 
l'on  doit,  paraître ,  et  i*ne  activité  infatigable  dans 
le  travail. 

MONTEFELTRO  (Boncokts  ciTadbeo,  comtes 
de)  furent  la  souche  de  la  famille  du  mime  nom  , 
d'où  sont  sortis  les  comtes  devenus  ensuite  ducs 
d'Urhio.  Ils  descendaient  d'une  des  trois  branches 
des  comtes  de  Carpegna  ,  laquelle  ayant  acquis  le 
chât.  de  Monlefcllra  (dans  la  marche  d'Ancûne),  en 
prit  le  nom.  Bonconteel  Taddeo  se  firent  agréger 
ea  1228  a  la  bourgeoisie  de  Bimini,  ville  alors 
sous  un  régime  répnbl.  Le  prem.  embrassa  le  parti 
gibelin,  le  second  s'attacha  au  parti  guelfe.— MOH- 
tlteltko  (Guido,  comte  de),  seign.  de  Pisc  et  d'Ur- 
bia,  fut  choisi  pour  chef  par  les  gibelins  du  pays 
situé  entre  Ancône  et  Bologne ,  lors  do  la  guerre 
qui  éclats  dans  celte  dern.  ville  en  1272  entre  les 

f tartisans  de  l'empereur  et  ceux  du  pape.  11  déve- 
oppa  dans  celle  guerre  de  gr.  Utcns  milit..  et  bat- 
tit les  guelfes  i  plus,  reprises.  En  1290  les  Pisans 
accablés  par  les  forces  supérieures  dos  Florentins 
des  Lucqois  et  Génois  ,  invitèrent  Guido  de  Mon 
tefeltro  à  venir  se  mettre  a  leur  tête  ,  le  déclarèrent 
seign.  de  la  ville,  et,  sous  sa  conduite,  reprirent  les 
forts  et  le  terril,  que  leurs  ennemi»  leur  avaient  eu- 
levej.  Guido  commanda  dans  Piiejusq.  1393,  époq 


qui  fut  plus  lard  la  capit.  de  sa  famille;  et  en  1296, 
n'ayant  plus  d'ennemis  a  combattre ,  il  prit  l'habit 
relia,  dans  l'ordre  de  St-Franç.On  ignore  l'époque 
,1  e  sa  mort.  —  Son  fils  aîné,  Frédéric  I"  de  MoitTE- 
rcaTRO,  qui  lui  avait  succédé  en  1296  dans  la 
•eign.  de  ses  fiefs ,  continua  d'avoir  la  direction  du 
parti  gibelin  dans  la  marche  d'Ancône  et  la  Ro- 
magne,  réunit  à  ses  étals,  degré  ou  de  force  , 
plus,  villes  de  ces  deux  prov. ,  fut  excommunié 
par  le  pape ,  et  massacré  dans  une  insurr.  suscitée 
contre  lui  à  Urbin ,  en  i322,  par  le  parti  guelfe.  — 
Speransa  de  Mo.iTEFBt.Tfco ,  cousin  du  précédent , 
seul  hérit.  de  celte  maison  qui  eût  conservé  sa  li- 
berté après  la  catastr.  de  Frédéric  ,  réussit  a  faire 
rentrer  sous  son  obéiss.  les  villes  de  Fermo,  d'O- 
aimo  et  de  Fahbriano,  et  partagea  plus  tard  (t32i) 
arec  le  jeune  Nolfo,  fils  du  même  Frédéric,  la 
seigneurie  d'Urbin  ;  mais  la  jalousie  du  pouvoir 
ayant  divisé  les  deux  parens  en  i335,  Speransa  Tut 
contraint  de  céder  tout  ses  droits  à  son  associé. — 
Nolfo  MoHTEFELTftO  ,  dont  nous  venons  de 
recouvra  une  grande  parti*  des  états  de  son  pèr*  , 
soutint  de  longues  guerres  en  Romagne,  commanda 
les  Pisans  dans  la  camp,  que  ceux-ci  entreprirent  en 
l34a  contre  les  Florcntias,  et  fut  plus  tard  dépos- 
sédé de  ses  domaines  par  le  card.  Eg.dio  Alborno 
(v.  ce  nomïque  le  pape  avait  envoyé  «n  Italie  pour 
recouvrer  le  patrim.  de  l'église.— Antoine  de  Mon- 
tefeltro ,  seign.  d'Urbin  ,  recouvra  1  héritage  de 
Nolfo,  son  aïeul ,  en  t375,  fut  constamment  aiu- 
ché  au  parti  gibelin  ,  soutint  plus,  guerres  contre 
les  Malatesti.  chefs  du  parti  guelfe ,  et  m.  en 
—  Son  fils,  Gcido-Ahtoeio,  lui  succéda,  enleva 
la  ville  d'Assise  i  Braccio  de  Monlone  .  fut  ensuite 
défait  par  ce  dern.,  plus  Urd.  par  Piccinniao,  *t  m. 
en  t443.  — Oooo  ASTOmo,  fils  et  suce,  du  précéd., 
se  rendit  odieux  i  se*  vassaux  par  ses  débauches 
et  sa  tyrannie  ,  et  fut  massacré  par  des  conjurés  en 
i444.  —  Frédéric  II  de  MoMTEFELTKO  ,  premier 
duc  d'Uibin  ,  frère  du  précédent ,  lui  succéda  en 
l444  ,  se  distingua  de  bonne  heure  a  la  guerre 
comme  dans  les  lettres,  eut  à  soutenirplus.  guerres 
contre  Sigisroond  Malatesti ,  le  vainquit  ea  plus, 
rencontres,  fut  élevé  à  la  dignité  de  dne  d'Urbin  par 
Sixte  IV  ,  dont  le  neveu,  Jean  delà  Rovère  ,  avait 
épousé  sa  secondo  fille  ,  seconda  ce  pape  dans 
tous  ses  projets  ambitieux,  et  mourut  en  1482. 
—  Gnid'Ùbaldo  de  MoUTEFEtTEO ,  61s  du  précéd., 
le  dernier  de*  ducs  d'Urbin  de  sa  maison ,  fut  un 
prince  doux  et  pacifique ,  ami  des  lettres  et  des 
arts.  Inférieur  1  son  père  et  k  ses  ayeux ,  quant  à  la 
gloire  militaire ,  il  fit  la  guerre  avec  peu  de  succès, 
soit  pour  lui-même ,  soit  comme  condottiere  (par- 
tisan) au  service  d'autres  princes.  Dépossédé  de  son 
duché  d'Urbin  psr  César  Borgia  en  l5c>3  , _il«n  re- 
prit possess.  la  même  aunce,  et  m.  en  i5o8.  N'a- 
yant point  d'enfans ,  il  avait  adopté  Fr.-Mane  d* 
la  Rovère  (fils  de  sa  seaur  et  du  frère  du  pape 
Jules  II)  qui  lui  succéda,  et  dont  les  descend,  con- 
servèrent le  duché  d'Urbin  jusqu'en  l63i .  La  vie  du 
duc  Guid'Ubaldo,  écrit*  en  latin  par  Balthasar 
Casliglione ,  se  trouve  dans  l'édit.  des  Lettre»  de  ce 
dernier,  publ.  par  Se'rassi  en  1771.  x 
MONTEGRE  (Artuike-Fhançois  JENIÎ»  dk), 
rnéd.,  né  à  Belley  en  1779,  prit  d'abord  le  parti  des 
armes  en  sortant  du  collège ,  vint  ensuite  Fans 
étudier  la  méd.  cl  y  reçut  ses  grades  ;  mais  n  ayant 
point  encore  de  clienlellc,  il  accepta  une  place  d  in- 
génieur du  cadastre,  qu'il  exerça  pend,  quelq.  temps 
en  province.  Dégoûté  de  cet  emploi ,  il  revint  dans 
la  capitale,  avec  la  résolut  de  se  consacrer  enticrem. 
i  l'art  qui  avait  Clé  l'objet  de  ses  prem.  études  ,  et 
qu'il  pratiqua  bientôt  avec  succès.  En  1810,  u  fut 
appelé  k  la  direct,  de  la  Gazette  de  santé;  et  cette 
feuille ,  qui  depuis  plus,  années  n'était  qu'nn  dépôt 
d*  charlatanisme,  derint  bientôt ,  tous  sa  plume , 
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Van  des  piaf  intéresians  jonrnaur  «eienlifiques. 
lin  1818.  Montègre  parût  pour  St-Domingue,  où 
depuis  qnelq.  temps  il  avait  le  dessein  d'aller  porter 
l«a  lnnuèrea  de  l'Europe,  en  même  lemp»  qu'il 
étudierait  les  véritables  caractères  de  la  fièvre  jaune 
taêémtq.  dans  ces  parages.  Bien  accueilli  par  Petion, 
président  de  la  république  d'Haïti  (St-Domingue), 


vict.  signalée  *nr  ce  mêmeemper.  H  Tut  nommé* 

par  le  pape  Innocent  IV  ,  patriarche  d'Aquilée  en 


ta5a ,  et  m.  peu  de  temps  après. 
TEMA-Gf  " 

1,  sa  pair. ,  en  t3t>4«  ' 

étrarque.  aoq.  il  surve'cut 


■  ....     I  ~  ■  -  -  J  ™  j  ■  «  ...  . 

GNO  (  Buokaccobso  da),  gonfa- 
loie,  sa  pair. ,  en  i36i,  fut  un  des 


il  fat  bientôt  atteint  du  fléau  dévaatatenr  qu'il  ve- 
nait reconnaître  et  combattre ,  et  mourut  au  Port- 
au-Prince  ,  le  iA  aept.  de  la  même  année.  On  a  de 
lui ,  ontre  ses  articles  insérés  dans  la  Gazette  de 
Santé,  les  écrits  soir.  ;  du  Magnétisme  animal  et  de 
$et  partisans  ,  ou  Recueil  de  pièces  importantes  sur 
cet  objet,  etc.,  Paris ,  i8ta,  in-8  ;  Expériences  sur 
ta  digestion  dans  tkomme,  etc.,  ibid.,  t8l4  «  >n-8  ; 
Examen  rapide  du  gouvernement  des  Bourbons  en 
France  ,  depuis  le  mois  d'avril  18  >4  jusqu'au  mois 
de  mars  l8i5.  ibid.,  i8t5,  in-8;  Traité  analytique 
da  toutes  les  affections  hémorroîdoles,  Paris,  1819, 
in-8,  inséré  antérieur,  sous  le  mot  Hémorroïdes  , 
dans  le  Ditt.  des  Sciences  médicales ,  publié  par 
C.-L.-F.  Panckoucke ,  et  auquel  Mouiègre  a  fourni 
beaucoup  d'autres  art.;  plus.  Mém.  lus  à  l'académie 
des  sciences  ,  sur  la  Digestion  ,  le  Vomissement , 
•t  sur  les  Habitudes  des  lombrics  ou  vers  de  terre. 
Ce  méd.  était  un  Ires-bon  physiologiste ,  et  il  en  a 
donné  la  preure  dans  ses  écrits.  On  trouve  sur  lui, 
dans  C Abeille  haïtienne  du  I*'  oc  1. 1818,  une  notice 
par  M.  Colombel. 

MONTEGUT  (JaUifiil  DE  SEGLA ,  dame  de)  , 
•éeen  1709,  i  Toulouse,  où  elle  mourut  en  175a, 
a  laissé  des  poésies  parfois  galantes ,  plua  souvent 
morales  et  chrét.,  où  l'on  trouve  de  la  douceur,  du 
naturel ,  de  la  facilité.  Elle  cachait  ses  lalens  avec 
autant  de  soin  que  d'antres  en  mettent  a  les  faire 
briller.  Un  bomme  d'esprit  disait  d'elle  :  •  C'est 
la  seule  femme  à  qui  je  pardonne  d'être  savante.  * 
On  a  recueilli  ses  Œuvres,  Paris ,  1768,  a  vol.  in-8 
—  Moiitcoct  (Jean-François  de) ,  fils  de  la  pré' 
cédente ,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse ,  né 
dans  celte  ville  en  1730,  mort  k  Paris  sur  l'écliafaud 
révolulionn.  en  1794,  fut  lié  avec  les  littéral,  les 
plus  distingués  de  son  temps ,  nolamm.  avec  Mar- 
mooteJ,  et  composa  des  poésies  conservées  en  partie 
dans  les  oeuvr.  de  sa  mère ,  et  dana  le  recueil  de 
l'acad.  des  Jeux  Floraux. 
MOÏNTEJL.  Y.  Adhckab. 
MONTELAT1CI  (  Dbaloo),  eban.  de  U  con- 
grégaL  de  Latran ,  né  i  Florence  en  1691,  pro- 
testa pend.  plus,  années  les  sciences  eceléiiastiq.  a 
Pittoie ,  Fiesoli ,  Brescia  et  Milan ,  cultiva  ensuite 
Fagricult. ,  fonda  dans  sa  patrie  (  sous  la  protect. 
du  grand-duc  Léppold)  la  Société  rojr.  économuj 
des  Gtorgophiles  ,  voyagea  en  Allem. ,  prit  con- 
naissance de  La  culture  du  mûrier  en  Strrie  et  en 
CarintUie,  revint  i  Floreoce  en  1764,  avec  une 
coUecL  de  notes  et  de  mcm.  inléressans,  et  m.  en 
1770.  On  a  de  lui:  Ragionamento  sopra  i  messi 
ptu  necessarj  perfar  rijiorire  lagricottura  ,  colla 
relouant  date  erba  orobanche  (de  P.-A.  Michéli), 
Florence,  1752,  in-8.  L'éloge  de  l'abbé  Mootelalici 
par  le  doct.  Sar.  Manelli ,  est  inséré  dans  les  Mém 
de  la  Société  roy.  économiq.  de  Florence.  —  Mo\ 
TaXATiu  f François),  peintre,  né  k  Florence, 
probablem.  da  la  famille  du  précéd.,  m.  à  Inspruck 
en  t66t ,  a  laissé  quclq.  tablraux  et  peintures  i 
frasque,  ootamm.  une  Chute  de  Lucifer  que  l'on 
voit  encore  dans  le  cloître  des  Tliéalins  k  Florence 
HONTELO>GO  (  GaicoUE  de  ) ,  cardin.  ital. 
se  fit  remarquer  dans  le  i3*  S.  comme  un  des  prio 
cipaux  cbefs  du  parti  guelfe  contre  l'empcr.  Fré- 
déric II.  Nommé  légal  du  pape  Grégoire  IX  en 
Lornbardie,  il  acquit  uno  gr.  ioflucuco  dans  les 
eons.  de  la  rrpuhliq.  de  Milan,  enrôla  des  prêtres  cl 
des  moi  o  es  dans  les  troupe*  lombardes .  conduisil 
celte  armée  guelfe  contre  Fcrrare,  en  1240,  et  s'eut' 
parade  cette  place.  En  ix47, il  délivra  Parme  assié 
fée  par  Frédéric  II ,  et  remporta ,  l'snn.  suiv.,  une 
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uelq.  années,  et  l'un  des  aut.  qui  s'appliqua  k  per- 
fectionner la  lang.  toscane.  Ses  poésies  italienn.  ont 
été  plus,  fois  imprimer»;  une  des  bonn.  édit.  est 
celle  de  Florence,  «718. 

MOlSTEMAYOR  (Georok  de),  poète  célébra, 
regardé  comme  l'inventeur  du  genre  pastoral  en 
Eapagne,  naquit  vers  t5ao  à  Monlemor  ou  Monte- 
msyor,  pet.  ville  du  Portugal,  d'unnfàmillc  obscure. 
Enrôlé  très -jeune  dans  un    «MjKpn  de  milice,  il 
y  prit  le  nom  de  sa  ville  nalale^^rneul  sous  lequel 
"1  soit  connu.  Un  goût  naturel  le  portail  vers  les  arts. 
I  cultiva  la  musique,  parvint  à  se  faire  admettra 
au  nombre  des  chanteurs  de  la  chapelle  de  l'infant , 
depuis  Philippe  II ,  et  suivit  ce  prince  dana  ses 
voyages  en  Italie,  en  Allemagne  et  dans  les  Pays- 
Uientôt  familiarisé  avec  l'idiome  castillan,  U  l'a- 
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dopla  de  préférence  au  portugais ,  et  acquit  ensuite 
"autres  connaissances.  L'amour  le  rendit  poète. 
Ilontcmayor  célébra  sa  bien-aimée  ,  sous  le  nom  de 
Marfida,  dans  des  vers  ha rmonieui,  naturels,  et  qui 
contribuèrent  à  épurer  le  goût  de  ses  contempor., 
auxquels  on  reprochait  justement  alors  l'enflure  et 
l'exagération.  À  son  retour  en  Espagne,  le  poète 
trouva  sa  maîtresse  mariée  ,  et  c'est  à  cette  occasion 
ju'il  composa  lecélèbro  roman  pastoral  la  Diana  , 
où  il  a  exprime  les  divers  sentira,  dont  il  était  agile. 
Sa  réputation  lui  fit  obtenir  un  emploi  honorablo  à 
la  cour  de  Portugal ,  et  il  m.  à  Lisbonne  en  i56», 
à  l'âge  de  4'  *■»•  La  Diana  a  eu  un  gr.  nombre 
d'édit. ,  dont  la  plus  récente  est  celle  de  Madrid , 
1793,  in-8.  Ce  rom.  pastoral  en  vers  castillans  a 
été  trad.  en  latin ,  en  allemand  ,  en  hollandais  ,  et 
en  franç.  par  Nie  Colin,  Gab.  Chapuis  ,  Pavillon  , 
Abr.  Rcmy,  Ant.  Vitray,  Levayer  de  Marsilly.  On 
en  trouvera  l'analyse  dans  la  Biblioth.  des  Romans, 
dans  l'Histoire  de  la  Littérature  espagnole,  par 
M.  Boulerweck  ,  t.  1",  et  dana  la  Littéral,  du  midi 
de  l'Europe ,  par  M.  Sismondi ,  t.  3.  Les  autres 
product.  de  Montent  ayor  (dont  plua.  se  trouvant  k  la 
suite  de  qnelq.  édit.  de  la  Diana)  ont  été  recueillies 
sous  le  titre  de  Cancoinero  ,  Saragoste,  l56t,  et 
souv.  réimprim. 

MONTEMERLO  (  Jeàic-Etimii»e),  littéral,  et 
poète  ital.,  né  i  Tortone  en  i5t5,  employa  20  ann. 
a  recueillir  tous  les  mois  italiens  ,  k  en  déterminer 
les  diffe'r.  accepL  par  dea  exemples  tirés  des  meill. 
aut.  en  cette  langue,  et  publ.  ensuite  l'ouvr.  intit. 
Délie  fittsi  toscane  l>b.  A'//,  Venise,  l566,  in-ful.  ; 
réimpr.  en  i5c>4»  dans  la  même  ville  ,  sous  ce  titre 
plus  étendu  :  Tcsoro  délia  Itngua  toscana ,  net 
quale ,  con  atttontà  de*  più  approvati  scriUori  CO~ 
piotamente  s'insegnano,  etc.,  ele.  11  n'y  a 
dans  cette  nouv.  édit.  aucune  augmentât.  Le  lit 
s'est  borné  à  changer  le  frontisp.  et  i  ajouter  une 
éptlre  dédicat.  Monlemerlo  m.  en  i57»,  laissant , 
en  MSs.,  un  poëme  inlil.  :  De  Gestis  apostolorum. 
—  MaRTEMERlo  (  Nicolaa  )  ,  fils  du  précéd.,  est 
aut.  d'une  hist.  do  la  ville  de  Tortone,  sons  ce  lit.  : 
Raccogliamento  di  nuova  istoria  délia  ciltà  di  Tor~ 
lona,  etc. .  1618,  in-4- 
MONTENAULTou  MONTH  E.NAULT.V.  Eolt. 
MOKTERCIIf  (Joseph),  antiquaire  et  garde  du 
cabinet  des  médailles  du  cardinal  Carpegna,  dans  le 
17'  S.,  a  publié  un  choix  de  ces  mêmes  médailles  , 
sous  ce  lit.  :  Scella  de'  medaglioni  piu  rari,  etc. , 
Rome,  1679,  in-4-  On  attribue  des  explicat.  de  cea 
morceaux ,  au  nombre  dea3,  à  J.-P.  Bcllori(v.  ce 
nom),parce  que  l'aul.  parle  daus  la  9»  de  sa  descript. 
de  la  colonne  antoninc  ;  mais  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  Bcllori  s'est  borné  k  fournir  ce  seul  art. 
(  sur  uuo  me Jautfc  d" Antonin  Pie  )  à  Monlcrcbi ,  qui 
|  a  sans  doute  rédigé  les  «I  autres.  11  •  paru 
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traJuet.  Ut.  de  cet  onv.  (Amsterdam ,  l685,  in- 12), 
oui  e*t  moins  rare  que  l'original  italien. 

MONTEREAU  (Pierk  de) ,  un  dei  plut  anc. 
architecte*  franc,  connui ,  virait  tous  le  règne  de 
Saint-Louis ,  et  fut  honoré  do  la  confiance  de  ce 
monarque.  On  l'a  confondu  mal  a  propos,  avec 
Eudes  de  Mon  Irouil, autre  architecte  contemporain 
qui  auivil  lo  saint  roi  dans  son  expédit.  de  Syrie. 
P.  de  Montereau  construisit  i  Paris  la  chapelle  de 
Vincenncs,  le  réfectoire  deSl-Martin-des-Champs, 
le  dortoir ,  la  salle  capitulaire  et  la  chapelle  de 
Notre-Dame  de  l'Abbaye  de  St-Germain-dcs-Prés, 
la  Sainte-Chapelle  de  Paris  (son  chef- d'oeuvre ). 
Cet  architecte ,  jqui  joignait  à  de  grands  lalens  une 
rare  probité,  t^pÉtai  iarJ6,  et  fut  enterré  dans  le 
cheeur  de  la  cliàpflTe  <;u'il  avait  construite  a  l'Ab- 
baye de  St-Germain.  On  y  voyait  enc.  son  tomb. 
avant  la  destruc  t.  de  cet  édifice  pendant  la  re'volut. 
(  V.  Musée  des  Monum.  franç.  par  Lenoir  ). 

MONTER ENZI  (An  mu  Ai),  juriscons.  italien 
du  16*  S.,  né  à  Bologne  en  1607,  m.  dans  cette 
même  ville  en  i586,  a  laissé  :  Scholia  ad  nonnul- 
ias  pactorum  formulas  instrumenta  inse  rendit  s  , 
Bologoe,  i56t  ;  Sanetionitm  ad  causas  civiles 
spectantium  ,  etc. ,  ibid.  l56i-6o;  2  vol. 

MONTESPAN  (  Françoise-AtbémaIS  de  RO- 
CHECHOUARTdb  MORTEMART,  marquise  de), 
l'une  des  maîtresses  de  Louis  XIV,  née  en  1641  . 
fut  connue  d'abord  sous  le  nom  de  mademois.  de 
Tonnay-Charente ,  et  mariée  à  22  ans  à  H.  L.  de 
Pardaillan  de  Gondrin  ,  marq.  de  Montespan  ,  qui 
la  produisit  à  la  cour,  et,  par  le  crédit  de  Monsieur, 
auq.  il  était  attaché  ,  obtint  pour  elle  une  place  de 
dame  du  palais  de  la  reine.  La  tournure  d'esprit  de 
la  jeune  marq.,  ses  grâces  agaçantes  et  une  conver- 
■ation  enjouée,  firent  sur  le  monarque  une  impress. 
que  les  courtisans  s'attachèrent  a  rendre  durable  , 
dans  le  but  de  supplanter  madame  de  La  Vallière. 
Apres  avoir  feint  quelq.  scrupules  qui  ne  la  ren- 
daient pas  moins  intéressante  que  les  mauv.  traitera, 
que  lui  faisait  éprouver  son  époux ,  la  marq.  de 
Montespan  ne  tarda  pas  à  jouir  plcinem.  de  la  fa- 
veur qu'elle  avait  briguée  secretem.  par  orgueil 
autant  que  par  ambition  (1670);  et  du  double 
adultère  des  illustres  amans  naquirent  8  enfans  , 
dont  l'éducat.  fut  confiée  à  mad.  de  Maintenon 
(v.  ce  nom).  Celle  ci,  mettant  fin  à  la  faveur  de  sa 
belle  protectrice,  fit  du  moins  cesser  un  scandale 
dont  la  vie  pénitente  et  les  longs  regrets  de  la  mar- 
quise de  Montespan  n'ont  point  effacé  le  souvenir. 
Avant  qu'elle  fût  momenianém.  supplantée  par  la 
duchesse  de  Fontaoges  (•».  ce  nom  ),  a  qui  succéda 
définitivem.  mad.  de  Maintenon,  la  marq.  de  Mon- 
tespan avait  régné  detpotiquem.  sur  Louis  XIV 
peud.  près  de  14  ans.  Elle  m.  encore  belle  a  66  ans 
en  1707  ,  a  Bourbon-l'Archamhault.  Les  dernières 
années  de  sa  vie  furent  marquées  par  de  gr.  austé- 
rités :  elle  réussissait  a  peine  4  calmer  par  de  honn. 
œuvres  les  inquiétude*  de  son  repentir,  faisait  de 
fréquens  voyages ,  voulait  que  des  gens  veillassent 
la  nuit  dans  son  apparient.,  et  montrait  constamm. 
une  appréhension  extrême  de  la  mort. 

MONTESQUIEU  (Charles  dk  SECONDAT, 
baron  de  LA  BREDE  et  dk),  célèb.  public,  jurisc. 
et  liltér.,  né  au  chât.  de  la  Brèdc,  près  de  Bordeaux, 
le  18  janv.  i68q,  d'une  fam.  distinguée  de  Guienne, 
montra  dès  son  enfance  les  plus  heureuses  disposit. 
pour  l'étude,  cl  toute  la  vivacité  d'esprit  nécessaire 
ponr  en  recueillir  les  fruits  Destiné  i  la  magistral, 
il  s'appliqua  de  tr. -bonne  heure  a  étudier  le  recueil 
immense  des  différ.  codes  .  i  saisir  les  motifs  et  à 
démêler  les  rapports  compliqués  de  tant  do  lois 
obscures  ou  contradictoires.  Pour  faire  diversion  à 
une  occupation  aussi  grave  et  aussi  aride  ,  il  lisait, 
par  forme  de  délassem. ,  le*  livres  d'Iiist.  cl  de 
voyages  ,  et  méditait  les  productives  siècles  élas- 
tiques de  la  Grèce  et  do  Rome,  ans  il  composa 
un  ouvr,  dan*  leq.  il  cherchait  i  prouver  que  l'ido- 


latrie  de  la  plupart  de*  païen*  ne  semblait  pat  mé- 
riter une  damnation  éternelle;  mais  il  ne  fit  point 
paraître  cet  écrit.  En  1714.  »1  fut  reçu  conseiller , 
et  deux  ans  après  président  a  mortier  au  parlem.  de 
Bordeaux.  Sa  compagnie  le  chargea  ,  en  1722,  de 
prétenter  de*  remontrances  a  l'occasion  d'un  impôt 
sur  les  vint,  dont  ton  éloquence  et  son  sèle  obtinrent 
d'abord  la  suppression,  mais  qui  reparut  ensuite 
sous  une  autre  forme.  A  cette  époque,  il  avait  déjà 
signalé  ton  entrée  dan*  la  carrière  littéraire  par  le* 
Lettres  persanes,  publiée*  en  1721.  Cet  ouvr.,  dont 
l'idée  première  est  empruntée  des  Amusent,  sérieux 
et  comiç.  de  Dufresny  (v.  ce  nom)  ,  eut  un  grand 
succès.  Au  milieu  de  détails  voluptueux  et  un  peu 
libres,  de  sarcasme*  irréligieux  qui  flattaient  le 
goût  du  siècle  pour  les  plaisirs  et  son  penchant  a 
l'incrédulité ,  on  y  trouva  une  satire  tout  i  la  fois 
énergique  et  gracieuse  des  vices  et  des  ridicule* 
de  la  nation  ;  un  tableau  animé  et  vrai  de*  mrrurs 
franç.  ;  des  aperçus  lumineux  sur  le  commerce  ,  le 
droit  public ,  les  lois  crimin. ,  et  sur  le»  plus  cher* 
intérêts  des  nations  ;  un  grand  amour  de  l'huma- 
nité, un  zèle  courageux  pour  le  triomphe  de  la 
raison.  L'aut.  s'était  couvert  du  voile  de  l'anonyme, 
mais  on  sut  bientôt  que  c'éUit  l'un  de*  préside» 
d'une  des  principales  cours  souveraines  du  roy.; 
et  cette  opposit  entre  l'écrit  et  la  profess.  grave  de 
l'écrivain  augmenta  le  succès  de*  Lettres  persanes. 
En  1725,  Montesquieu  fit  paraître  le  Temple  de 
Gnide ,  product.  ingénieuse,  mais  froide  et  sans 
intérêt,  appelée  spirituel lem.  par  mad.  du  Défiant, 
l'Apocalypse  de  la  Galanterie.  Il  vendit  sa  charge 
en  1726 ,  pour  se  livrer  entièrem.  i  la  philosophie 
et  aux  lcttr. ,  et  se  présenta ,  quelque  temps  après , 
comme  candidat  pour  la  place  vacante  à  l'Académ. 
franç.  par  la  mort  de  M.  de  Sacy.  Le  cardinal  de 
Flcury  (  v.  ce  nom),  alors  prem.  ministre,  écrivit 
i  l'académ.  que  le  roi  refusait  son  approbaL  à  la 
nomination  de  Paut.  d'uu  ouvr.  dans  leq.  se  trou- 
vaient des  sarcasmes  impies.  Voltaire  a  écrit  que 
Montesquieu  porta  lui-même  les  Lcttr.  persanes  au 
cardinal  ,  •  qui  ne  lisait  guère  et  qui  en  lut  une 
partie.  -  Il  ajoute  :  •  Cet  air  de  confiance,  soutenu 
par  l'empresicm.  de  quelq.  personnes  en  crédit, 
r.imena  le  cardin.,  et  Montesquieu  entra  i  lacad.  > 
Il  y  a  lieu  de  douter  de  la  démarche  de  celui-ci , 
bien  qu'elle  n'ait  point  été  contredite  par  les  con- 
temporains. On  doit  croire  toutefois  qu'il  désavoua 
d'une  manière  quelconque  celles  des  lettr.  persanes 
qui  fournissaient  un  prétexte  légitime  poor  l'écarter 
de  l'académ.  Après  sa  réception  ,  Montesquieu  se 
mit  à  voyager,  et  visita  la  plupart  des  pays  de  l'Eu- 
rope. Il  alla  d'ahord  i  Vienne  .  passa  en  Hongrie, 
puis  en  Italie,  visita  Venise,  Rome,  Gênes,  par- 
courut la  Suisse ,  les  pays  arrosés  par  le  Rhin,  s'ar- 
rêta quelq.  temps  en  Hollande,  où  il  résida  pend, 
deux  ans ,  el  fut  reçu  membre  de  la  société  roy.  de 
Londres.  De  retour  en  France  ,  Montesquieu  se  re- 
lira dans  son  château  de  la  Brède  ,  el  publia  en 
1734  ses  Considérations  sur  les  causes  de  la  gran- 
deur et  de  la  décadence  des  Romains  ,  suivies  du 
Dialogue' de  Sjrlla  et  d'Eucrate.  Douxe  ans  après , 
en  1748,  parut  son  gr.  ouvr. ,  l'Esprit  des  Loix  , 
dont  il  avait  conçu  le  plan  long-temps  avant ,  qui 
mit  le  sceau  &  la  reput.it.  qu'il  t'était  déjà  acquise, 
cl  qui  seul  a  donné  la  mesure  de  la  force  et  de  la 
grandeur  de  son  génie.  Montesquieu  fut  considéré 
dès-lors  dans  toute  l'Europe  comme  le  législateur 
des  nations  ;  mais  loin  d'être  ébloui  de  l'éclat  de  sa 
gloire  ,  il  continua  de  vivre  eu  sage,  et  de  jouir  de 
lui-même  et  de  ses  amis,  partageant  son  temps  entre 
le  château  de  la  Brède  et  Paris,  c.-à-d.  entre  l'élude 
et  lo  monde,  «'occupant  d'amélioration*  agricoles  , 
adoré  de  ses  paysans,  toujours  disposé  à  secourir  le* 
malheureux ,  i  rendre  justice  aux  lalens  et  à  le* 
proléger  au  besoin.  «  Quoiqu'il  tint  par  quelques- 
une*  de  ses  opinions  (  dit  un  de  se*  plu*  judicieux 
biographe*  )  ■  U  secte  phUoiopbiq.,  de  même  que 
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l,  Duclos  et  presque  toos  les  boa*  esprits ,  il 

s'écartait  de*  philosophes,  et  n'aimait  pat  le  prosé- 
lytisme de  l'impiété,  ai  les  excès  de  l'esprit  de  ca- 
bale. Il  consentit  à  travailler  à  l'Encyclopédie  ,  et 
c'est  pour  ce  gr.  ouvr.  qu'il  composa  l'Essai  sur  te 
Goût.  Depuis  la  publical.  de  l'Esprit  des  Lois  ,  les 
forces  pbysiq.  de  Montesquieu  diminuèrent  sensi- 
blemeat,  et  U  ne  put,  comme  U  en  avait  le  dessein, 
doaner  plus  d'étendue  et  de  profondeur  à  quelques 
endroits  de  cet  immortel  ouv.  Il  m.  à  Paris  le  10  fer. 
1755,  d'une  fièvre  ioflammai.  qui  l'emporta  au 
bout  de  |3  jours.  Les  ouvr.  mentionnés  dans  cet 
article,  impr.  d'abord  séparé  m.,  ainsi  que  plusieurs 
autres,  ont  été  réunis  sous  le  lit.  d'GËuv.  campl. , 
souv.  réimpr.  Les  meilleures  édit.  sont  celle  donnée 
par  M.  Auger.  Paris ,  ches  Lefèvre,  1816,  6  v.  în-8, 
précéd.  d'une  vie  de  l'auteur;  celle  de  M.  Lequieo , 
ib.,  1819,  8  v.  in-8;  et  celle  qui  a  été  pub.  en  1826 
par  M.  L.  Parelle  dans  la  Collée  t.  des  Classiques  de 
M.  Le  fièvre.  Cet  illustre  écrivain  avait  laissé  un  gr. 
nomb.  de  MSs.  Quelq.-uns  furent  pub.  après  sa  m., 
et  font  partie  de  ses  OEuvr.  complètes  dans  les  dern. 
édit.  Parmi  les  autres,  qui  n'ont  pas  vu  le  jour,  on 
cite  une  relation  de  ses  voyages ,  tr. -imparfaite  ; 
de*  morceaux  oui  n'ont  pu  entrer  dans  l'Esprit  des 
La ix,  et  qui  peuvent  former  des  dissertai  particu- 
lières; 3  gros  vol.  in  4,  renfermant  des  extraits 
que  Montesquieu  faisait  de  ses  lectures,  avec  des 
réflexions  à  la  suite;  une  introduction  a  l'Itiat.  de 
Louis  XI ,  bisl. ,  dit-on,  écrite  en  entier  par  Mon- 
tesquieu, et  doni  son  secret,  lirûla,  par  m égard e  , 
la  copie  au  net ,  tandis  que  lui-même  jeta  au  feu 
le  brouillon  ,  croyant  que  cette  copie  existait  en- 
core. Mais  on  regarde  cette  anecdote  comme  apo- 
cryphe. En  181 5  l'académie  franc,  mit  au  concours 
V Eloge  de  Montesquieu    le  prix  fut  décerné  a 
M.  Villemain  :  ce  morceau  fait  partie  du  l"  vol. 
de  ses  Mélanges  littéraires.  —  Le  liaron  de  Mon- 
tesquieu ,  son  petll-fils  et  dern.  descend,  en  ligne 
directe  ,  m.  sans  postérité  près  Cantorbéry  en  1824 , 
avait  servi  sous  Aochambeau  aux  Etats-Unis,  et, 
après  la  révolution,  dans  l'armée  des  princes  français 
émigrés.  Mjrié  en  Aaglet.,  il  refusa,  dit-on,  la  pairie 
que  M.  Decaae  lui  fit  offrir.  M.  le  comte  Lynch  a 
pnb.  une  Notice  sur  le  baron  de  Montesquieu,  Paris, 
18*4  •  in-8.  Un  trait  de  générosité  qui  honore  sa 
vie  est  d'avoir  transmis  à  un  parent  de  son  nom , 
connu  par  son  attachem.  aux  Bourbons  ,  l'usufruit 
des  biens  non  aliénés  que  lui  avait  rendus  le  gou- 
vernent, consulaire. 

MONTLSOUIOCJ  ,  nom  d'une  très-ancienne  fa- 
mille de  l'ancien  comté  d'Armagnac ,  qui  subsiste 
encore  ,  et  à  laquelle  appartiennent  les  personnages 
suivaos  : — Le  baron  de  MostTlSQUtOU  ,  capitaine  des 
gardes  du  duc  d'Anjou  (depuis  Henri  III)  ,  acquit 
une  triste  célébrité  en  assassinant  Louis  I*r,  prince 
de  Condé  ,  prisonnier  et  désarmé  ,  à  la  bataille  de 
Jarnac ,  le  19  mars  iXq.  —  Montf.squiou  d'Aa- 
TAGNAtf  (Pierre  de)  maréchal  de  France,  né  eni6/j5, 
entra  de  bonne  heure  an  service  dans  la  ir"  compa- 
gnie de  mousquetaires  ,  se  signala  aux  sièges  de 
Tournai  ,  de  Lille  et  de  Besançon  pend,  les  campa- 
gnes de  1 666  et  1667,  passa  ensuite  dans  les  gardes, 
devint  successivement  major  d'infanterie,  brigadier 
des  armées  ,  maréchal  de  camp  ,  lieulcn. -général  , 
commanda  l'aile  droite  de  l'armée  à  la  bataille  de 
Halplaqael  en  1707  ,  reçut  le  ni  ton  de  maréchal  de 
France  ,  en  récompense  de  sa  belle  conduite  dans 
cette  journée  ,  fut  nomme  commandant  en  Breta- 
gne en  1716,  metnbredu  conseil  de  régence  en  1720, 
et  m.  en  1725.—  Mo»TESQUlou-F**r.iisàt  (Anne- 
Pierre  ,  marquis  de)  ,  lieulcn. -géuéral  ,  né  à  Paris 
en  1741  ,  fut  d'abt>rd  attaché  comme  menin  aux 
enfans  de  France  (les  3  fils  du  dauphin  ,  fila  de 
Louis  XV),  en  ira  ensuite  au  service,  devint  prem. 
écuyer  du  comte  de  Provence  (depuis  Louis  XV III) 
en  1771  ,  et  fut  nommé  maréchal  de  camp  en  1780. 
U  remplaça ,  en  1784,  M.  de  CocUosquet  à  l'acad. 


franç. ,  tt  ma  admission  dans  ea  corps  littéraire  fut 
le  sujet  de  nombreuses  épigrammes.  En  1780,  le 
marquis  de  Montesquiou  fut  élu,  par  la  noblesse 
de  Paru,  membre  aux  étals-généraux,  et  se  réunit, 
un  des  premiers  de  son  ordre ,  au  tiers-état ,  s'oc- 
cupa plus  particulièrement,  dans  l'assemblée  consti- 
tuante ,  des  questions  de  finances ,  et  développa  des 
connaissances  qu'on  ne  Ini  avait  pas  reconnues  j  us- 
qu'alors.  A  la  fin  de  la  session  il  fut  appel/  au 
commandent,  de  l'armée  du  Midi,  et  se  rendit 
d'abord  à  Avignon  où  il  prit  des  mesures  pour  pré- 
venir le  retour  des  troubles  qui  venaient  d'ensan- 
glanter cette  ville.  Ayanl  ensuite  rejoint  le  corps  de 
troupes  réuni  sur  les  frontières  du  Daupbiné,  il  pé- 
nétra en  Savoie  en  septembre  179a,  et  occupa  tout 
ce  pays  sans  coup  férir.  Un  mois  après  il  fut  dé- 
crété d'accusation  par  l'assemblée  conventionnelle, 
sous  le  prétexte  ridicule  qu'il  avait  compromis  la 
dignité  nationale  dans  une  négociation  dont  il  avait 
élé  chargé  avec  la  républ.  de  Genève,  pour  l'éloi- 
gnement  des  troupes  suisses.  Ayant  cru  devoir  sa 
soustraire  è  l'exécution  de  ce  décret,  il  se  retira  en 
Suisse  où  il  vécut  assea  ignoré  jusqu'en  1795.  A 
cette  époque  il  adressa  au  gouveroem.  convention- 
nel un  mém.  justificatif  de  sa  conduite  ,  obtint  sa 
radiation  de  la  liste  des  émigrés  ,  et  revint  i  Paris 
où  il  m.  en  1798.  On  a  de  lui  :  Discours  de  récep- 
tion à  l'academ.  française  ,  1784  ;  Emilie  ,  un  les 
Joueurs,  comédie,  Paris  ,  1787  ,  in-18;  tirée  seu- 
lement a  5o  exempl.  ,  et  non  représentée  ;  Corres- 
pondance ,  in-8  ;  Mém.  justificatif  ,  179a  ,  in-q  ; 
du  Gouvemem  des  finances  de  France,  d'après  les 
lois  constitutionnelles  ,  etc. ,  1797  ,  in-8  ;  des  rwn- 
ports  et  des  mém.  sur  les  finances  du  roy.  ,  publ. 
pend,  la  session  de  l'assemblée  constituante  ;  quelq. 
pièces  de  vers  assea  faciles,  etc.  On  peut  consulter, 
pour  plus  de  détails,  la  France  littéraire  de  Erscb, 
et  ses  suppléer». 

MONTKSSON  (  Chariotte-Jeah  ke  BERAUD 
or.  La  HAIE  de  RIOU,  marquise  de),  née  en  1737, 
d'une  famille  noble  de  la  Bretagne ,  fut  mariée  à 
17  ans  è  un  riche  gentilhomme  du  Maine,  licut.- 
génér.  des  armées  du  roi,  mais  déjà  sur  le  retour 
de  l'âge.  Veuve  à  32  ans ,  elle  fut  recherchée  dans 
le  monde  autant  pour  ses  lalcos  et  son  esprit  qu'à 
cause  de  ses  qualités  aimables.  Le  duc  d'Orléans, 
pelit-6ls  du  régent,  qui  depuis  plus,  années  nour- 
rissait une  passion  très -vive  pour  M»»  de  Mon- 
tesson,  l'épousa  eu  1773  avec  l'agrém.  du  roi;  et 
cette  union  ,  qui  devait  rester  secrète,  fut  bientôt 
connue  è  la  cour  et  à  la  ville.  Toutefois  l'épousa 
du  premier  prince  du  sang  sut  se  créer  dantglous 
les  esprits  des  litres  à  l'estime  par  les  soins  même 
qu'elle  mita  paraître  digne  d'une  qualité  dont  l'ex- 
cluait sa  naissance;  et  grâce  à  l'habileté  de  sa  con- 
duite, Ides  manières  a  la  fois  nobles  et  liantes, 
elle  sut ,  en  désarmant  l'envie  ,  s'affranchir  des  dif- 
ficultés de  sa  position.  Devenue  veuve  une  seconde 
fois  en  1785  ,  clic  n'eut  presque  rien  i  réformer 
dans  le  train  de  sa  maison  ,  si  l'on  en  excepte  les 
amusem.  de  société  qu'elle  avait  baliilué  de  ména- 
ger à  son  illustre  époux  ,  et  qui  consistaient  surtout 
en  réunions  savantes  et  en  petits  spectacles;  enfin 
elle  continua  de  fréquenter  le  même  cercle,  et  de 
répandre  les  mêmes  libéralités  ,  bien  que  l'acquit- 
tement de  son  douaire  eût  rencontré  plus  d'un  olu- 
lacle.Rcconnucomme  dette  légitime  par  I.ouisXVI, 
(juillet  1792)1  •!  ue  fut  définitivem.  liquidé  que  sous 
l'empire  ,  et  assis  sur  les  canaux  d'Orléans  et  du 
Loing.  La  liaison  tout  honorable  que  Mm*  de  Mon- 
tesson  avait  contractée  avec  M""  de  Beauharnais  fut 
la  source  des  égards  et  des  distinct,  qu'eut  toujours 
pour  clic  Bonaparte  ;  et  celle  que  ses  actes  d'huma- 
nité et  de  bienfaisance  avaient  préservée  de  tout 
péril  duiant  les  orages  révolut.  ,  employa  surtout 
son  crédit ,  dans  des  temps  meilleurs  ,  à  obtenir  que 
le  chef  du  gouv.  augmentai  les  pensions  annuelles 
que  recevaient  dans  l'exil  quclq.-uns  de»  membres 
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de  la  famille  royale.  Ella  m.  1  Paris  en  1806  et  Tut 
enterrée  auprès  de  ion  tecoad  époux,  dam  une  cha- 
pelle de  l'église  de  St-Port ,  près  de  Melun.  A  des 
talent  distingués  dans  les  sciences  et  dans  les  arts 
d'agrément.  H™  de  Monlesson  joignait  le  goût  des 
lettres  ;  passionnée  pour  les  spectacles ,  elle  com- 
posa un  Irès-gr.  nomb.  de  pièces  pour  le  petit  théât. 
de  sa  maison  ,  où  elle-même  jouait ,  ainsi  que  le 
riuce  son  époux  ,  avec  beaucoup  d'intelligence  et 
e  grâce.  Parmi  les  pièces  dont  elle  est  auteur ,  on 
dittiuguc  Robert  Sciarts,  drame  en  5  actes  et  en 

Rrose  ;  l'Heureux  Ecliange ,  dont  Montesquieu  est 
•  héros  \U  Femme  sine  ère,  et  C Amant  romanesque. 
Elle  fit  imp.  pour  ses  amis ,  sous  le  titre  a'tEnvrts 
anonymes  (Paris,  Didot ,  178a,  8  roi.  gr.  in-8)  un 
recueil  de  ses  écrits  tant  en  prose  qu'en  vers  ;  et  en 
clic  donna  su  Théâtre-Français ,  sana  se  nom- 
mer ,  sa  comédie  de  la  Comtesse  de  Chaselles  ,  en 
5  actes  et  en  vert ,  qui  fut  asses  mal  accueillie.  On 
assuro  qu'il  reste  en  outre  d'elle  en  M  Si.  a  tra- 
gédies (Elfrède  et  /*  Prise  de  Grenade)  et  a  comé- 
dies ;  enfin  M.  A.-A.  Barbier  lui  attribue  (  n»  1 1975 
du  Diction*,  des  Anonymes)  une  trsd.  du  Ministre 
de  Wakefields  Londres  et  Paris,  1767,  in-ia. 

MONTET  (Jacques)  ,  cbim.,  né  en  1721  près  du 
Vigan  en  Languedoc,  se  procura,  étant  très-jeune, 
la  collection  de  mém.  de  l'acad.  des  sciences  de  Pé- 
ris, et  puisa  danses  recueil  un  goût  très-vif  pour  la 
chimie  qui  décida  sa  rocation  dès  l'ugo  de  no  ans. 
Un  Anglais  ,  qu'il  accompagna  dans  un  voyage  en 
Suisse  ,  mit  le  jeune  adepte  &  portée  de  suivre  s 
Psris  les  leçons  du  célèbre  Rouelle  (v.  ce  nom).  De 
retour  en  Languedoc ,  Moutet  présenta  quelques 
me  m.  è  la  soc.  roy,  de  Montpellier  ,  qui  le  reçut  au 
nombre  de  ses  membres,  à  26  ans ,  dans  la  classe 
de  chimie.  Il  professa  long-temps  cette  science  ave 
Yenel ,  et  ne  contribua  pas  moins  que  lui  è  en  ré 
pandro  le  goût  dans  le  midi  de  la  France.  Mon  tel 
m.  è  Montpellier  en  178a.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  de  mém. ,  dissert. ,  analyses ,  etc.,  sur  des 
sujets  de  chimie,  de  physique,  d'hitt.  nalur. ,  d'a- 
griculture ,  ins.  dans  le  rec.  de  la  soc.  roy.  de  Mont» 
pallier,  et  dans  celui  de  l'acad .  des  sciences  de  Paris. 

MONTETH  ou  MONTEITII  (Robert)  ,  hislor 
écossais ,  né  a  Salmonct ,  entre  Airlh  et  Grange ,  fut 
chape),  du  card.  de  ReU.  Il  composa  en  français , 
sur Vbist.  de  son  pays,  depuis  le  couronnement  de 
Charles  I»'  jusqu'au  temps  de  la  rébellion ,  un  ouv, 
dout  J.  Ogilvie  donna  une  trad.  angl.  sous  ce  titre , 
a  Histowjf  of  the  troubles  of  Great  Britain  ,  1735 
in-fol.  —  On  le  dislingue  d'un  autre  Robert  Mon- 
tkth  ou  Monteith,  compilât,  écossais,  de  qui  on 
a  un* recueil  d'épilaphes  iotil.  :  an  Theater  ofMor- 
tality,  170A ,  io-8. 

MONTEVERDE  (Clavde),  music.-eomp.  ital., 
né  à  Crémone  vers  la  fin  du  16*  S.  ,  m.  à  Venise 
dans  un  âge  très-avancé,  publia,  dans  celle  dern- 
nière  ville  ,  où  il  était  maître  de  la  chapelle  du 
dogo  ,  des  madrigaux  è  trois  ,  quatre  et  cinq  voix  , 
sorte  de  poésie  chantante  très  à  la  mode  alors  daus 
les  concerts  d'Italie.  11  osa  enfreindre  qurlq.  règles 
importunes  à  son  génie,  mais  qui  jusqu'alors  avaient 
été  regardées  comme  inviolables,  s'entendit  traiter 
d'ignorant  et  d'innovateur  daogereux  ,  pour  avoir 
voulu  reculer  les  limites  de  son  art,  «t  parvint  ce- 
pendant, par  la  beauté  de  sa  musique  ,  à  ramener  è 
son  parti  le  public  et  la  plus  gr.  partie  des  amateurs  ; 
il  fil  adopter  ses  écarts  avec  quelq.  modifications , 
et  commença  ainsi  une  révolution  musicale  dans 
son  pays.  L'académ.  de  Bologne  l'admit  dans  son 
sein  en  1620  ,  et  célébra  son  admission  par  une  gr 
solennité.  On  a  de  loi  :  Selva  momie  e  spiriluaïe  , 
"Venise  ,  16^0  ;  et  les  opéras  suivant  :  Prose  raina 
rapita  ,  i63o  ;  Armnnn,  par  Rinuccioi ,  lé'^O 
l'ittcornnasione  di  Poppea  ,  iti^X 

MONTKZUMA  I*r,  ou,  suivant  la  vraie  pronon- 
ciation nicticainr  ,  MuteI'cioma  ,  surnomme  litic- 
htté  (le  vieux) ,     rpi  du  Mexique  ,  mon  la  sur  le 


trône  en  l£55,  fit  la  conquête  de  Chalcl,  république 
guerrière  de  la  mer  du  Sud ,  se  fit  craindre  et  ree- 
>ecter  des  nations  voisines ,  donna  de  nouvelles  lois 
1  ses  sujets,  et  m.  en  1^83.  — Mohtezuva  II ,  sur- 
nommé Xocojotsin (le  jeune),  succéda  è  son  grand- 
père  Ahuitxotl  en  iSoa  ,  s'aliéna  bientôt  l'affection 
d'nne  partie  de  ses  sujets  par  son  caractère  arrogant, 
par  ses  règlem.  sévères ,  soumit  plus,  pays  révoltés 
contre  sa  domination  ,  et  porta  ,  par  sea  conquêtes  , 
l'empire  d'Anabuac  ou  du  Mexique  à  sa  plus  grande 
étendue.  Mais  en  l5lO,  le  débarquement  du  célèbre 
Cortee  (  v.  ce  nom  ;  ,  sur  la  côte  orientale  ,  vint 
mettre  un  terme  aux  prospérités  de  Monteturaa. 
Ce  monarque,  après  avoir  tenté  inutilement  d'éloi- 
gner ,  par  des  négociations ,  le  général  espagnol  de 
Mexico  ,  devint  bientôt  le  prisonnier  de  ces  hôtes, 
t  fui  blessé  par  ses  propres  sujets  dans  une  insur- 
ection  qu'ils  entreprirent  pour  le  délivrer.  Dédai- 
gnant de  prolonger  une  vie  devenue  pour  lui  hon- 
teuse et  insurmontable ,  il  déebira  l'appareil  qu'on 
avait  mis  sur  les  blessures  ,  refusa  de  prendre  au- 
cune nourriture,  et  expira  le  3o  juin  i5ao.  Il  existe 
des  contradictions  dans  les  divers  récits  de  la  mort 
de  Montésuma,  suivant  qu'ils  ont  été  écrits  par  de» 
Espagnols  ou  des  Mexicains.  Ce  prince  laissait  plus, 
entant;  3  de  ses  fils  périrent  dans  une  action  contre 
les  Espagnols,  le  lendemain  môme  da  sa  m.;  un  ij», 
nomme  Tlacahuepau-TohuolicabualEin ,  fut  bap- 
tisé par  les  Espagnols  sous  le  nom  de  don  Pedro, 
et  eut  un  fils  qui  épousa  une  demoiselle  de  la  fa- 
mille de  laCueva.  C'est  de  celui-ci  que  descendent 
ln  comtes  de  Monteiuma  ctdeTula  ,  en  Espagne. 
Trois  maisons  de  Mexico,  les  Cano-Monlesuma,  An- 
drade-Montesuroa  ,  et  comtes  de  M  ira  va  Ha  ,  tirent 
leur  origine  d'une  fille  du  roi,  nommée  Temicpot- 
sin.  Un  des  Montésuma  d'Espagne  fut  vice-roi  da 
Mexique  vers  la  fin  du  17*  S. 

MONTFAUCON  (TutE«t  II  de^ ,  archevêque 
de  Besançon  dans  lo  ta*  S. ,  fut  élevé  sur  ce  siège 
eu  1180,  s'appliqua  à  faire  fleurir  les  lettres  dans 
son  diocèse  ,  se  signala  par  son  scie  pour  les  croi- 
sades ,  revêtit  le  casque  et  la  cuirasse  ,  passa  en 
Palestine  en  1190,  assista  au  siège  de  Ptolemals .  et 
m.  de  la  petto  qui  désolait  le  camp  des  chrétiens 
en  1  igt.  On  a  de  ce  prélat  guerrier  ,  qu'un  auteur 
contemporain  nomme  Gemma  Clericorum  ,  une 
hymne  a  net  estimée,  pour  la  fêle  de  St-Vincent. 
MONTFAUCON  DE  VILLARS.  V.  Villahs. 
MONTFAUCON  (Bernard  de),  sav.  bénédictin 
de  la  congrégation  de  Sl-Maur,  né  en  |655  au  châ- 
teau de  Soulage  en  Languedoc,  d'une  famille  noble, 
avait  acquis,  dès  l'âge  de  17  ans ,  des  connaissance» 
très-étendues  dans  la  géographie,  l'histoire  et  les 
usages  des  peuples  anciens  et  modernes.  Ses  idées 
te  portant  d'abord  sur  la  carrière  militaire  ,  il  fut 
admis  en  1672  ,  dans  le  corps  d es  cadets  à  Perpi- 
gnan ,  entra  l'année  suivante  ,  comme  volontaire , 
dans  le  régi  m.  de  Languedoc,  et  fit  a  campagnes 
sous  les  ordres  de  Turcnne.  Mais  la  perte  successive 
de  son  père  et  de  sa  mère  lui  fit  bientôt  prendre  la 
résolution  de  renoncer  au  monde.  11  prit  l'habit  de 
St-Dcnoit  au  monastère  de  la  Daurade,  è  Toulouse, 
en  1675,  fut  envoyé  par  ses  supérieurs  â  l'abbaye 
de  Sorèse.  s'y  livra  è  l'élude  du  grec  et  fil  des  pro- 
grès rapides.  Appelé  à  Paris  en  1687  ,  il  to  lia  avec 
deux  critiques  célèbres  ,  Ducange  et  lligol ,  mil  a 
profit  leurs  conteils  daus  divers  travaux  littéraire* 
qu'il  entreprit ,  obtint  ensuite  la  permission  de  vi- 
siter l'Italie ,  te  rendit  à  Rome  en  1698  ,  y  fut  ac- 
cueilli avec  distinction  par  le  pape  Innocent  XII  , 
parcourut  plus,  autres  villes  principales  ,  et  revint 
a  Paris  mettre  en  ordre  les  riches  matériaux  qu'il 
avait  amassés  dans  le  cours  de  son  voyage.  Après 
avoir  publié  de  nombreux  ouvr. ,  presque  tous  re- 
marquables par  leur  importance  et  leur  étendue, 
par  une  érudition  aussi  solide  qu'abondante,  le  pèie 
|  Monlfaucon  .  parvenu  a  l'âge  de  87  ant,  m.  tubiie- 
1  uiçn|.  le  a«  dfecnibre  1741 ,  a  l'abbaye  de  Sl-Gcr- 
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maio-det-Prés.  Il  avait  été  reçu  membre  de  l'acad. 
des  inscriptions  en  1719.  On  trouve  ia  lislo  très- 
détaillée  des  onrr.  de  ce  laborieux  écrivain  ,  dans 
VHut.  Htter.  de  la  congrégation  de  St-Maur  ,  par 
D.  Tanin  ,*  mais  non»  croyons  devoir  mentionner 
spéciales,  le*  suivant  :  Analecta  sive  varia  Opus- 
cttia  frrea,  Paris  ,  1688,  in>4>  la  Vérité  de  l'hist. 
de  Judith,  ibid.,  1690,  1692,  in-12  1  Diarium  ita- 
liatm,  sive  monumtntor.  veterum  Btbliothecar..... 
Noiitm  singulares  itinerano  italico  collecta,  ibid., 
170a ,  in—  4  ;  Collectio  nova  patrum  et  scriptorum 
grtreorum,  ibid.,  1706,  2  vol.  in-fol.  ;  Palangra- 
pkia  grmea  ,  siv  d*  Ortu  et  Progressu  liUerar. 
gracanun  ,  ibid. ,  1708  ,  in-fol. ,  fîg.  ;  Fibliotheca 
Coisliniana,  olim  Segueriana  ,  iiVe  m. scriptorum 
omnium  qum  in  tA  continenlur  accurala  Veseriptio, 
ibid.,  I7i5,  in-fol.  ;  V Antiquité  expliquée  cl  rtp rc- 
ttntce  en  figures  ,  latin  et  fraoç.  ,  ibid  ,  1719-24 , 
l5  vol  in-Tol.  (ouvrage  immense  et  qui  suffirait  seul 
à  la  gloire  de  Tau  leur)  ;  les  Monument  de  la  mo- 
narchie française ,  etc.,  ibid.,  1729  -33,5  vol. 
in-fol.  ;  Bibliotheca  bibliothecarum  m. scriptorum 
nova ,  ibid.,  1/3q  ,  2  vol.  in-fol.  ;  d'excellentes 
édit.  des  otuv,  de  St-Alhanase  ,  des  llexaplcs  d'Ori- 
gine ,  et  des  auv.  de  St-Jean  Chrysostùnie  (  v.  ce 
nom  )  ;  nne  traduct,  française  des  livres  grecs  de 
Philoo  surla  Vie  contemplative,  Paris,  1709,  in-12 
MONTFERRAT  ,  nom  d'une  famille  de  l'Italie 
septentrionale  ,  qui  a  disputé  long- temps  à  la  m 
son  de  Savoie  la  souveraineté*  du  Pir'mont,  et  qui 
a  régné  en  même  temps  à  Casai ,  en  Thcssalio  et  à 
Jérusalem.  —  Aldekame,  prem.  personnage  connu 
de  celte  famille  ,  obtint  des  chartes  de  possession 
de  Hugues  et  de  Lotluire  ,  rois  d'Italie  ,  en  g38  , 
fut  fait  marquis  de  Montferrat  par  Olbou-le-Grand 
en  5)67  ,  et  m. ,  à  ce  que  l'on  croit,  vers  995.  —  Ses 
successeurs  furent  ses  3  Gis  qui  régnèrent  l'un  après 
l'autre:  Guillaume  1«  ,  Boni  r  ace  1«  cl  Guil 
laume  IL—  A  ce  dernier  succéda  Guillaume  III,  et 
vint  ensuite  Renier  qui  fut  père  de  Guillaume  IV, 
dont  nous  allons  parler.  Mais  cette  généalogie  est 
fort  incertaine;  et  l'bist.  des  marquis  de  Monferrat, 
pendant  les  10*  et  n*  S.,  est  enveloppée  de  la  plus 
gr.  obscurité.— Guillaume  IV,  surnom,  le  Vieux, 
parce  que,  dés  ta  jeunesse  ,  il  avait  les  Irails  d'uu 
vieillard  ,  épousa  nne  soeur  utérine  do  l'empereur 
Conrad  III  ;  il  accompagna  ce  prince  dans  la  se- 
conde croisade ,  revint  ensuite  en  Italie,  et  prit  pari 
aux  guerres  de  Lombard ie  pour  l'emper.  Frédéric 
Rir  Le  rousse,  dont  il  devint  dans  la  suite  l'un  des 
plus  intimes  conseillers.  Guillaume  IV  mourut  vers 
u83.— Guillaume  V  de  Mortf-errat,  fils  aîné  du 
précéd. ,  passa  eu  Orient  avec  son  père  et  ses  4 


irèret  (dont  il  {sera  question  plus  loin),  se  signala 
dans  la  troisième  croisade  et  y  acquit  le  su 
Zonpue-Epee  ,  épousa  la  raur  de  Baudouin ,  dit  le 
Lépreux ,  roi  de  Jérusalem  ,  reçut  en  dot  le  comté 
de  Joppé  ,  et  m.  en  n85.  Il  laissait  un  fils  qui  suc- 
céda ,  l'année  suivante  ,  a  son  aïeul  maternel,  tous 
le  nom  de  Baudouin  V ,  et  qui  m.  quelques  mois 
après.—  Conrad  V  da.Motf  tcerrat,  frère  de  Guil 
laume  V  ,  fut  seigneur  de  Tyr  de  1187  a  1 192  ,  et 
roi  de  Jérusalem,  en  concurrence  avec  Gui  de  Lu- 
sigoan,  successeur  de  Baudouin  V.  Les  princes 
dX)ccideot  avaient  reconnu  les  droits  de  Conrad  s 
ce  dernier  trône;  mais  le  roi  d'Angleterre,  Richard- 
Cwur-d«  Lioa,  embrassa  avec  chaleur  la  Muse  de 
Gui  de  Lusicnan  pend,  le  loog  siège  de  Flolcraais 
ouSt-Jean-d'Acre.  La  discorde  se  mit  dans  le  camp 
des  chrétiens  assiégeant  ;  et  Conrad  fut  assassiné 
en  1 192  ,  par  deux  Sarasins  ,  émissaires  ,  dit  -  on 
du  fameux  scbfik  musulmau  ,  connu  sous  le  nom 
de  Vieux  de  la  Montas  ne.  —  Boni  face  III  de 
Montferrat,  frère  de  Conrad  et  de  Guillaume  V, 
fut  roi  de  Tliftsalooiquc  ,  de  Ii83  à  1207  ,  comme 
héritier  de  Kenier  ,  rjr  marquis  de  MonllV-rr.it  (ce 
dernier  nant  passé  en  Orient,  avait  épousé  Marie, 
Llk  de  Manuel  Corancnc ,  empereur  do  ConsUuti- 


nople ,  el  celle  princesse  lui  avait  apporté*  en  dot  le 
royaume  de  Thessaloniquc).  A  l'exemple  de  son 
père  Guillaume  V  et  de  ses  frères  ,  Boniface  crut 
devoir  employer  les  ressources  de  ses  états  à  la  dé- 
fense de  la  Terre-Sainte.  Il  passa  en  Syrie  où  il  fut 
lait  prisonnier  i  la  bataille  de  Tiliériade  en  1187. 
Echangé  ensuite ,  il  revint  dans  le  Montferrat  en 
1191  ,  augmenta  ses  états  par  des  concessions  do 
l'emper.  Henri  IV  ,  fut  nommé  ,  en  1202  ,  chef  de 
la  5*  croisade  ,  contribua  d'une  manière  brillante 
à  la  conquête  de  l'empire  de  Constautinople  ,  el  fut 
remis  ,  en  1204  ,  en  possession  de  son  royaume  de 
Thessaloniquc,  auquel  le  conseil  suprême  des  croisés 
joignit  l'ile  de  Crète  ou  Candie,  que  ce  prince  vendit 
presque  aussitôt  aux  Vénitiens.  Il  prit  ensuite  Napoli 
de  Remanie  et  Corinlhe  sur  les  Grecs  ,  et  fut  tué 
par  une  (lèche  empoisonnée,  en  1207,  en  combattant 
les  Sarasins  devant  Satalieh  ,  ville  de  l'Asie-Mi- 
nenre.  —  Guillaume  VI,  fils  aîné  du  précédent, 
fut  chargé  ,  en  !2o3  ,  du  gouvernement  du  Mont- 
ferrat ,  par  son  père  ,  lorsque  celui  -  ci  eut  passé 
dans  l'Orient.  Après  la  m.  de  Boniface  III  ,  il  vint 
s  Thessaloniquc  pour  affermir  son  frère  puiné  De- 
melrius  dans  la  possession  de  ce  petit  royaume, 
revint  ensuite  en  Italie  ,  passa  une  seconde  fois  en 
Theisalie  pour  rétablir  Demetrius  sur  le  tiônc  que 
les  Grecs  lui  avaient  enlevé ,  et  y  m.  vers  1225  , 
laissant  un  fils  qui  lui  succéda  dans  la  souveraineté 
du  Montferrat.  —  Demetrius  de  Moktferrat  , 
frère  du  précédent,  roi  de  Thestaloniquo  ,  fut  dé- 
pouillé de  ses  étaU  par  Théodore  Lascaris  en  1219, 
implora  les  secours  de  son  frère  ,  et  fut  remis  par 
lui  en  possession  de  sa  capitale  en  1224*  Mais  après 
la  m.  de  Guillaume  VI ,  Demetrius  fut  contraint 
de  passer  en  Italie  avec  son  neveu  Boniface  ,  et  m. 
à  Casai  en  1227,  laissant  par  testament,  a  l'emper. 
Frédéric  II,  tous  ses  droits  sur  le  royaume  de  Thes- 
salic. — BonifaceIV,  marquis  de  Mohtterrat,  fils 
clsucccsseur  de  Guillaume  VI,  prit  part  à  l'cxpédil. 
de  Thessaloniquc  en  1224,  revint  l'anuée suivante  à 
Casai  avec  son  oncle  Demetrius ,  et  fut  remia  par 
ses  sujets  en  possession  de  tout  le  Montferrat,  mal- 
gré le  contrat  d'hypothèque  que  son  père  avait  passé 
avec  l'emper.  Frédéric  il,  qui  lui  avait  avancé  une 
somme  de  9000  mares  pour  son  entreprise  en  faveur 
de  Demetrius.  Boniface  obtint  même ,  en  l23o  ,  du 
mêmeemper.,  que  celui-ci  renonçât  à  tous  les  droits 
que  lui  avait  transmis  Demetrius  par  son  testant.  Ce 
prince  m.  en  1254-  H  avait  épousé  la  fille  d'Amédée, 
comte  de  Savoie.  —  Guillaume  VII ,  fils  et  suc- 
cesseur du  précédent  ,  régna  sur  le  Montferrat,  do 
1254  à  1292-  Ce  fut  lui  qui  ouvrit  l'entrée  de  l'I- 
talie ,  en  12G4  ,  à  Charles  d'Anjou  (  i».  ce  nom  )  ; 
mais  lorsque  ce  prince  ambitieux  .  après  avoir  con- 
quis le  rov.  de  Naples,  eut  entrepris  d'asservir  la 


mômes,  la  seigneurie  de 
maria  sa  fille  Iolande  av 
emper.  de  Constantinople 


Lombardié,  le  marquis  dcMonlfenat  lui  opposa  la 
plus  vive  résistance  ,  chassa  la  garnison  -frsnç.  du 
Piémont,  et  força  plus,  seigneurs  et  villes  de  renon- 
cer à  l'alliance  du  roi  de  Naples.  A  la  tête  d'une  ar- 
mée formidable ,  il  sut  la  maintenir  eu  activité  eu 
la  mettant  à  la  solde  des  princes  ses  voisins  ,  lors- 
que lui-même  n'avait  point  de  guerre.  Profitant  de 
ton  inllucnce ,  il  se  fit  déférer  par  les  habitans  eux- 
plus.  villes  indépendantes, 
ec  Andronic  Faléologue  , 
cl  lui  donna  pour  dot 
tout  tes  droits  sur  le  roy.  do  Thessaloniquc.  Ce 
prince  ,  auquel  les  annalistes  contemporains  ont 
décerne  le  surnom  de  Grand,  a  terminé  sa  carrière 
d'une  manière  peu  gloi  ieuse.SV lant  rendu  à  Alexan- 
dric  pgury  réprimer  une  sédition  fomentée  parles 
citoyens  d'Asti ,  ville  voisine  et  indépendante  ,  il  y 
fut 'fait  prisonnier  en  1290  ,  et  enfermé  dans  une 
cim  de  1er  ,  ou  il  m.  .  après  17  mois  de  captivité  , 
le  16  lévrier  1293.  —  Jeak  I"  ,  marquis  Je  Mont- 
verrat,  lils  et  mcccsscur  du  précéd.,  se  trouvait  à 
la  cour  de  Charles  II ,  roi  de  Nsylcs  ,  lorsque  son 
pce  mourut.  Uitlu^  Yvjcouu  ,  seigneur  de  Milan, 
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pro/IUnl  da  Pakaencedu  jtttoe  marquis ,  loi  *nlcT« 
les  villes  de  Trioo,  Ponle-Stura,  Monealvo  et  Cwl. 
Jean  accourut  k  la  défense  de  ses  f»att,  ««  no 
•entant  pat  »m  fort  pour  résister  à  I  agresseur,  lai 
lemamù  la  paix  :  Visconli  consentit  a  lui  laisser 
1,  gouvernera,  du  Montferrat  pend.  5  1* 
t..rc  de  son  lieutenant  ,  et  une  paie  de  3ooo  livre, 
milanaises.  An  bout  de  ce  terme  ,  Jean  qu,  .  était 
fortifie  de  l'alli»nce  d'Ami  III,  comie  de  Savoie  , 
en  épousant  sa  fille  Marguerite  voulut  rentrer  en 
possession  de  la  souveraineté  :  il  se  préparait  à  la 
guerre,  lorsqu'Albert  Scott,  avec  lequel  il  s'était 
au**i  ali>«"  »  ,u'  en  *Pargna  '**  chances  ,  en  excitant 
à  Milan  ,  en  i3oa  ,  une  révolution  qui  chassa  Mat- 
thieu Visconli  de  cette  tille.  Jean  de  Mon  Verrat  m. 
en  i3o5  ,  à  l'âge  de  a8  ans  ,  sans  postérité".  Sa  soeur 
Iolande  ou  Irène  (  les  Grecs  lui  avaient  donné  ce 
dernier  nom)  ,  succédant  aux  droits  de  sa  maison  , 
les  transmit  i  son  second  fils  ,  dont  nous  allons 
parler.  —  Théodore  Paléologue  ,  marquis  de 
Mon  rfERRAT  ,  a' fils  de  l'emper.  grec  Àndronic 
Paléologue  ,  et  d'Iolandc,  on  Irène  de  Montferrat , 
i  de  Jean  l«r,  succéda  à  ce  dern.  À  son  arrivée 


à  Gènes  ,  en  l3o6  ,  ee  jeune  prince  trouva  le  Mont- 
ferrat occupé  pretqu'en  entier  par  Manfrcd  ,  mar- 
quis de  Saluées  ,  et  parCharles  II ,  roi  de  Napics  ; 
mais  secondé  par  ses  sujets,  attachés  a  leurs  anciens 
maîtres,  appuyé  par  les  Génois  et  par  plusieurs  sei- 
gneurs de  la  Lombardie ,  il  comhatlit  avec  succè» 
les  troupes  qui  avaient  envahi  ses  étals  ,  et  se  fit  re- 
connaître par  l'emper.  Henri  VII ,  avec  lequel  il 
contracta  ensuite  une  alliance  avantageuse  a  tout 
deux.  A  la  m.  de  sa  mère,  en  t3i6,  il  passa  en 
Grèce  ,  demeura  près  de  a  ans  auprès  de  son  frère, 
Andronic-le-Jeune,  alors  emper.  d'Orient,  et  l'aida 
à  repousser  les  Turks.  Il  revint  dans  ses  états  en 
i3tq  puis  retourna  a  Constantinople,  et  finit  par  se 
fixer  définitiv.  dans  le  Montferrat,  où  il  m.  (à  Trino) 
en  i338.  Pend,  son  séjour  en  Orient ,  il  avait  com- 
posé, en  grec,  nn  traité  sur  la  discipline  militaire  , 
qu'il  traduisit  ensuite  en  latin.  —  JfcAN  II  PalÉO- 
XOOtJE  ,  fils  et  successeur  du  précéd.  ,  résolut  ,  en 
recueillant  l'héritage  paternel ,  de  travailler  a  re- 
couvrer en  même  temps  les  pays  qui  avaient  été 
détachés  des  posseas.  de  la  prem.  maison  de  Mont- 
ferrat par  les  princes  de  Savoie,  le  roi  de  Naplcsou 
les  guelfes  de  Lombardie.  Le  succès  couronna  son 
entreprise.  Secondé  par  un  prinre  de  Brunswick  , 
nommé  Othon  ,  son  parent  ,  qui  vint  s'établir  a  sa 
cour,  le  marquis  de  Montferrat  soumit  les  villes  en- 
vahies  par  le  roi  de  Naples  et  uoe  gr.  partie  du  Pié- 
mont ;  il  accompagna,  en  t355,  l'emper.  Charles  IV 
dans  son  expédit.  en  Toscane  et  a  Rome,  et  obtint, 
en  récompense  des  services  qu'il  rendit  dans  cette 
circonstance,  le  vicariat  de  l'empire  en  Italie.  Cette 
nouv.  dignité  le  brouilla  avec  la  maison  Visconli  de 
Milan,  etileutasoutenirunc  longue  guerre  avccGa- 
léai  Visconti,  a  la  suite  de  laquelle  il  perdit  Valence 
et  Casai.  Le  chagrin  et  l'inquiétude  qu'il  éprouva  de 
cea  revers  lui  causèrent  une  maladie  dont  il  m 
en  l37a.  —  Secosdotto  Paléologue  ,  fils  et  suc 
cesseur  du  précéd.,  né  en  i36o ,  ent  pour  tuteur  , 
ainsi  que  ses  trois  frères,  le  prince  Othon  de  Bruns- 
wick ,  qui  conclut  une  paix  glorieuse  avec  Galéaz- 
Visconti  en  1376.  Marié  l'année  suivante  avec  Vio- 
lante Visconti ,  sceur  de  Jean  Galéas  ,  Secondottn 
fut  investi  du  pouvoir  par  son  tuteur,  quoiqu'il 
n'eût  pas  atteint  l'âge  de  sa  majorité  ,  fixé  à  a5  ans 
par  son  père.  Mais  bientôt  son  caractère  violent 
hâta  le  terme  de  son  exislcnee.  Etant  entré  en  fu- 
reur contre  un  de  ses  palefreniers  ,  et  le  poursui- 
vant dans  l'écurie  pour  le  tuer  ,  ce  jeune  prince 
reçnt  d'un  autre  valet ,  qui  prit  la  défense  de  son 
camarade  ,  nn  coup  si  violent  à  la  tète  qu'il  en  m. 
peu  de  temps  après,  en  décembre  t378.  —  Jean  III 
Paléologue  ,  frère  du  précédent ,  lui  succéda  ,  et 
fut  tué  dans  une  bataille  que  le  prince  Othon 
de  jraMVfick,  »on  tuteur  et  mari  de  la  reine 


Jeanne  ,  livra  en  i38t  â  Charles  ÏTÏ  d'Anjou  («/.  ce 
nom  )  ,  qui  avait  envahi  le  royaume  de  INaples.  — 
Théodore  II  Paléologue  .  3«  fils  de  Jean  III ,  fut 
appelé  ,  par  la  mort  de  ses  a  frères  ,  à  la  succession 
du  Montferrat  ;  élevé  à  la  cour  de  Jean  Galéas  Vis- 
conli ,  où  il  était  retenu  comme  en  otage  ,  le  jeune 
marquis  se  vit  d'abord  forcé  de  céder  tous  ses  droits 
sur  la  ville  d'Asti  ;  mais  s  la  m.  du  duc  de  Milan  , 
en  l4<>a,  il  recouvra  son  indépendance  ,  se  fit  res- 
tituer Casai ,  sa  capitale  ,  que  Jean  Galéaz  avait  oc- 
upée  jusqu'alors,  fit  alliance  avec  Amé  VII,  comte 
de  Savoie  .déclara  ensuite  la  guerre  (tqo8)  à  Jean» 
Marie  Visconli,  le  contraignit  à  recevoir  un  gou- 
verneur de  ion  propre  choix  dans  Milan  ,  aida  les 
Génois  )  chasser  de  leur  ville  la  garnison  française 
qui  l'occupait  (  Iq09)  .  et  se  fit  élire  capitaine  de 
cette  république  ,  avec  les  émolumens  accordés  or- 
dinairement aux  doges  ;  mais  ses  troupes  furent 
chassés  de  Gènes  en  1 4  s3.  L'année  suivante  ,  Théo- 
dore II  fut  reconnu  .  par  l'emper.  Sigisinond  ,  vi- 
caire impérial  en  Italie  ,  et  cette  dignité  fut  confir- 
mée depuis  à  tous  ses  successeurs.  Il  m.  en  Iqt8. — 
Jcan-Jacq.  Paléologue,  fils  unique  et  successeur 
de  Théodore  II  ,  né  en  l3p5  ,  régna  sur  le  Mont- 
ferrat de  l4<8  à  i44^  *  époque  de  sa  m.  Ce  fut  un 
des  princes  les  plus  malheureux  de  sa  maison.  Il 
perdit  sncccssivcm.  dans  des  guerres  avec  le  duc  de 
Milan,  presque  toutes  ses  villes  et  ses  forteresses,  et 
fut  contraint  de  remettre  en  dépôt ,  au  duc  de  Sa- 
voie ,  ce  qui  lui  rcstaitde  ses  états.  Les  Vénitiens  , 
dont  Jean- Jacq.  implora  le  secours,  obligèrent  bien 
le  duc  de  Milan  à  restituer  ses  conquêtes  ;  mais  il 
fut  plus  difficile  d'amener  le  duc  dcSavoie  à  rendre 
le  dépôt  qu'il  avait  reçu.  Amé  VII  fil  arrêter  le  fils 
du  marquis  ,  et  ne  le  rendit  à  son  père  que  lorsque 
celni-ci  eut  consenti  à  faire  hommage  du  Montferrat 
à  la  maison  de  Savoie.  —  Jean  IV  Paléologue  , 
fils  et  successeur  du  précéd.,  fil  quelques  conquêtes 
dans  le  Milanes ,  fut  obligé  de  les  rendre  ensuite 
au  duc  François  Sforze  .  cl  m.  au  chât.  de  Casai  en 
1464.  —  Guillaume  VIII,  frère  du  précéd., s'était 
acquis  la  réputation  d'nn  boncapit.  dans  les  guerres 
de  Lombardie,  avant  d'entrer  en  possession  des 
états  de  Jean  IV,  et  avait  obtenu  da  duc  de  Milan, 
François  Sforze  ,  la  seigneurie  d'Alexandrie  ,  à  la- 
quelle il  fut  obligé  de  renoncer  en  i45o.  Ce  prince 
s'affranchit  de  l'hommage  et  de  la  dépendance  féo- 
dale que  le  duc  de  Savoie ,  Amé  VII ,  avait  imposés 
■  son  père  .  el  m.  en  1^83  ,  sans  laisser  de  fils.  — 
Boxitacl  V  Pal/ologue,  3«  fils  de  Jean-Jacques, 
était  déjà  parvenu  n  un  âge  asses  avancé  lorsqu'il 
succéda  â  son  frère  Guillaume  VIII.  N'ayant  pas  eu 
d'enfant  d'une  première  femme  ,  Hélène  de  Pen* 
thièvre,  qu'il  avait  épousée  l'année  même  de  la  m, 
de  Guillaume,  il  se  remaria ,  en  1^85  ,  avec  Marie, 
princesse  de  Servie,  qui  le  rendit  père  de  deux  fils, 
et  trompa  ainsi  les  espérances  de  Louis  ,  marquis 
de  Saluées  ,  gendre  de  Guillaume,  et  designé  par 
lui  comme  successeur  de  Boniface.  Ce  dernier  m. 
en  i4q3.  —  Guillaume  IX  Paléologue  n'était 
Agé  que  de  7  ans  lorsqu'il  succéda  à  son  père  Boni- 
face  V.  On  a  peu  de  particularités  sur  ce  princo  , 
dont  les  étals  demeurèrent  ouverts  sans  résistance 
aux  armées  de  Charles  VIII  et  de  Louis  XII  ,  lora 
des  expéditions  de  ces  rois  en  Italie.  Il  m.  en  i5i8, 
âge  de  3o  ans.  —  Bol» ikace  VI ,  fils  du  précédent, 
n'eut  pas  plus  de  part  que  son  père  aux  grands  évè- 
ncmens  d'Italie  ,  el  m.  en  i53t  d'une  chute  de 
cheval,  en  chassant  le  sanglier. —  Jean -George 
Paléologue  ,  dern.  héritier  mâle  de  la  maison  de 
Montferrat  ,  abbé  de  Bremida  el  de  Lucedio  ,  dé- 
posa l'habit  ecclésiastique  pour  recueillir  la  succes- 
sion de  son  neveu  Boniface  VI  ,  épousa  ,  en  i533  , 
Julie,  princessede  Naples,  de  la  maison  d'Aragon  , 
et  m.  d  apoplexie,  la  mdme  année,  â  l'âge  de  45  ans. 
Avec  lui  s'éteignit  la  maison  de  Montferrat -Paléo- 
logue ,  après  avoir  régné  aa8  ans  sur  cette  partie 
de  l'Italie  :  ]a  première  maison,  dont  Alderame  était 
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la  tige  t  «  evait  régné  338.  Le  marquisat  de  Mont- 
ferrat  passa  niuile  à  la  maison  dt  Gontague  ,  qui 

10  conterva  on»  au  duché  de  Mautoue  ,  et  qui  a  *- 
ici  g  aile*  f«>8. 

MOSTFLEURY  (Zachajih:-Ja,coi  ,  dil) ,  né  en 
Aojaa  i  la  lia  du  16*  S.,  d'une  famille  noble,  fui 
d'aoerd  page  du  duc  de  Guise,  puis  ,  entraîne  par 
sas  goilt  pour  le  théâtre ,  te  fit  recevoir  comédien 
sites  uoe  troupe  de  province.  Les  tuccèt  qu'il  oh 
tilt  le  firent  admettre  dans  la  troupe  dite  de  VHôlel 
de  Bourgogne  à  Paris  ,  où  il  joua  d'original  dans 
les  tragéd.  du  Cid  et  des  Horace  s  de  P.  Corneille; 
et  il  donna  lui-même  ,  en  10^7 ,  une  tragédie  d'As- 
drubal ,  que  plu*,  aut.  ont  nul  à  propos  attribuée 
à  son  fils.  Il  eut  la  réputation  d'un  gr.  acteur  dans 
Ut  deux,  genres  tragique  et  comique,  et  m.  en  1667, 
daaa  la  court  des  représentations  à'  Arulromaqtic  de 
Racine.  Molière  t'est  moqué  de  la  déclamât,  outrée 
de  Monllleury  père  dans  sa  coméd.  de  l'Impromptu 
de  Versailles.  —  MoJCTrt.F.tRY  (Ant.- Jacob,  dit)  , 
fila  du  précédent ,  né  en  \6\o  ,  fut  destiné  par  tou 
père  à  la  profession  d'avocat  ,  mais  ne  l'exerça 
point,  préférant  travailler  pour  le  théâtre,  auquel 

11  donna  successives».  16  pièces  qui  ont  été  réunies 
rt  imp.  à  Paris,  i;;5,  4  vol.  in-13.  On  y  a  joint  la 
tragédie  à'AsdruInU ,  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut.  A.  J.  Montfleury  m.  à  Ai*  en  Provence  en 
160U.  On  Ini  attribue  encore  une  comédie  in  lit.  les 
Bùts  raisonnables.  Une  autre  de  ses  pièces  ,  la 
Femme  juge  et  partie ,  que  II.  Leroy  a  retouchée 
ea  1821,  balança  dans  le  temps  le  succès  de  la  cé- 
lèbre comédie  du  Tartufe,  jouée  à  Paris  la  même 
année  ,  166V),  mais  sur  un  théâtre  differcut.  Mont- 
fleury a  des  inlent.  comiques  et  de  la  gailé  claus  le 
ttjle .  mais  il  est  incorrect  et  trop  souv.  licencieux. 
11  a  fait  des  emprunts  au  théâtre  espagnol  pour  la 
composition  de  plusienrs  de  ses  comédies. 

MOMTFLEURY  (Jkas  Le  PETIT  de),  poète 
franc.,  ne  à  Caen  en  1698,  m.  en  1777,  vétéran  de 
l'académie  royale  des  b.-iett.  établie  dans  sa  pa- 
trie ,  est  aut.  d'un  gr.  nomh.  d'odes  ,  d'un  poème 
sur  ta  prise  de  Berf—op-Zoom,  d'un  autre  intit.  la 
Èlurt  justifiée ,  et  d'un  Essai  eu  vers  sur  l'instruc- 
tion morale  ,  politique  tl  chrétienne  ,  Caen  ,  1755 , 
io-12.  —  L'abbé  de  Montfleury  ,  frère  du  préc, 
m.  chan.  de  Baveux  eu  1758  ,  est  aut.  d'une  bro- 
chure ayant  pour  titre  :  Cett.  curieuses  et  instruc- 
tifs ,  écrites  à  un  ptc'lrt  iU  l'Oratoire  par  un  cha- 
noine de  Bayeujc ,  1738,  in- 12. 

MONTFORT  (Simox,  comte  de),  4*  du  nom  , 
né  dans  la  2e  moitié  du  12*  S.,  d'uoe  anc.  et  illustre 


dt  France,  se  croisa  contre  les  musulmans 
vu  LuGdètes  en  1 199  avec  Thibaut  Y,  comte  de 
toe  ,  i  ta  cour  duquel  il  se  trouvait  alors  , 
«oant  d'un  tournois.  Il  se  distingua  en  Pa- 
lestine par  divers  exploits  ;  puis ,  à  son  retour  en 
France,  il  prit  pàvii  Jjn>  la  croisade  formée  en 
Languedoc  centre  le»  Ailnceoia  ,  et  en  fut  déclaré 
ehel  par  lea  1  aron*.  En  1 2 \S  il  remporta  une  grande 
victoire  à  Muret  contre  le  roi  d'Aragon  et  Rai- 
moud  VI ,  comte  de  Toulouse  (w.  ce  nom) ,  qui 
était  accusé  de  favoriser  les  hérétiques.  Ce  dernier 
ayant  été  privé  de  ses  états  à  la  suite  de  sa  défaite , 
les  barons  les  adjugèrent  au  comte  de  Montfort, 
qui  en  rendit  foi  cl  hommage  »  Philippe-Auguste. 
Nous  ue  retraceront  pas  ici  toutes  les  cruautés  qui 
ont  rendu  la  mémoire  de  Simon  de  Montfort  a 
jamais  exécrable,  cruautés  que  ne  sauraient  com- 
penser son  prétendu  aèie  pour  la  religion  catho- 
lique .  ni  sas  qualités  guerrières.  Le  Dis  du  comte  de 
Toulouse  .  Raisuond  VII ,  étant  parvenu  à  rentrer 
dans  cette  ville  et  à  t'y  faire  reconnaître  comme 
prince  légitime  eu  1217,  Simon  de  Montfort ,  alors 
occupé  à  faire  la  guerre  dans  le  diocèse  de  Nîmes , 
revint  prompt em.  mettre  le  siège  devant  la  place 
rebelle  i  ton  autorité;  depuis  g  mois  il  faisait  des 
inutiles  pour  a'en  emparer  lorsque,  dans  une 
attaque ,  une  grosse  pierre  lancée  par  un» 


machina  de  guerre  l'atteignit  â  la  lête.  Il  expire  pe* 
de  temps  après ,  percé  en  outre  de  cinq  coups  d* 
flèches.  On  peut  consulter  sur  ce  personnage  fa- 
meux l'Histoire  génér.  de  Languedoc  par  D.  Vais- 
selle ,  totn.  3 ,  liv.  xxi ,  xxit  et  xxm.  Il  parut  en 
1767  un  opusc.  intit.  les  Jeux  de  Simon  de  Mont- 
fort ,  ou  les  Jardins  du  parlem,  de  Toulouse  ,  at- 
tribué à  Voltaire  ;  mais  qui  oc  se  trouve  dans  au- 
cune édit.  de  ses  rnuvres  Montfort  (Amauri , 

comte  de)  ,  fila  aîné  du  précéd.  ,  revendiqua  tous 
les  droits  de  son  père  ,  se  fil  reconnaître  dans  tea 
nouveaux  étals ,  et  continua  la  guerre  contre  lea 
Albigeois.  Il  fut  d'abord  secondé  par  le  prince  Louis, 
fils  de  Philippe-Auguste  ,  qui ,  a  la  sollicitation  du 
pape  Honoré  III,  était  venu  en  Languedoc  avec  une 
armée  de  600  hommes  d'armes  et  de  10,000  fantas- 
sins. Mais  livré  ensuite  à  ses  propres  forces  par  le 
rappel  du  prince  royal ,  et  reconnaissant  qu'il  n'é- 
tait plus  en  étal  de  résister  à  Raimond  VII ,  dont 
les  succès  allaient  toujours  croiasans,  Amauri  prit 
le  parti  d'offrir  à  Phtlippc<Auguste  tous  ses  droite 
aux  états  adjugés  à  sou  Père.  Le  roi  n'accepta  point 
cette  offre;  mais,  sou  fils  Louis  VIII  élaul  moulu 
sur  le  trône ,  la  cession  eut  lieu.  En  I23i  lo  comte 
de  Montfort  reçut  du  saiut  roi  Louis  IX  la  charge 
de  connétable ,  et  quatre  ans  après  prit  la  croix  avec 
Thibaut  VI,  roi  de  Navarre.  Dans  une  expédit.  près 
de  Gâta  en  i2qo  ,  il  fut  fait  prisonnier  cl  conduit  au 
Kairc.  Ayant  recouvré  sa  liberté  l'année  sui?.,  il  re- 
venait en  France  lorsqu'il  m.  â.  Olrautc.  Il  fut  en- 
terré à  St-Pierrc  de  Rome ,  où  l'on  voit  encore  son. 
épilaphe. 

MONTFORT  (Simos  VI  de),  comte  de  Leicester, 
fils  puîné  du  fameux  Simon  de  Montfort ,  quitta  la 
France  en  I23t  ,  ou  suivant  d'autres  en  1236,  par 
suite  d'une  discuss.  assc*  vive  avec  la  reine  Blanche, 
mère  de  St  Louis ,  et  se  retira  en  Angleterre ,  où  il 
fut  bien  accueilli  par  Henri  III.  Il  y  recouvra  le  lit. 
de  comte  de  Leicester  et  les  terres  considérablea 
dont  son  père  ou  son  aïeul  avaient  été  dépossédés 
par  le  roi  Jean  ,  cl  qui  provenaient  de  la  succession 
de  l'anglaise  Amicia ,  sa  gr.-tnère  paternelle.  11  fut 
nommé  en  même  temps  séoe'cbal  de  Gascogne  ,  ac- 

?|uil  un  gr.  crédit  parmi  les  Anglais  ,  et  gagna  l'af- 
ection  des  individus  de  toutes  les  classes.  Disgracié 
ensuite  par  Henri  III  ,  puis  rentré  en  faveur,  il 
gouverna  si  despotiquemenl ,  cl  commit  tant  d'exac- 
tions que  les  Gascons  adressèrent  de  vives  plaintea 
au  roi  d'Angleterre  ,  qui  lui  retira  ce  commandent, 
pour  le  lui  rendre  ensuite,  et  ie  lui  6ter  encore. 
Toutefois  son  adresse,  ses  intrigues,  ses  déclamât, 
contre  le  gouvernera.,  son  extérieur  dévot ,  ton  téle 
apparent  pour  les  libertés  nation.,  lui  concilièrent 
l'amitié  du  peuple  et  la  confiance  de  la  noblesse.  Il 
réunit  secrèlem.  les  princip.  barons ,  concerta  avee 
eux  un  plan  pour  réformer  l'état,  et  força  Henri  1H 
de  convoquer  un  parlem.  exlraord.  à  Oxford  ,  où  ce 
prince  jura  de  nouveau  l'exécut.  de  la  gr.  charte  et 
consentit  à  de  nouvelles  et  importantes  concessiona 
connues  sous  le  nom  de  statuts  ou  provisions  d'Ojc- 
fard.  Le  comte  de  Leicester  fut  placé  à  la  tète  d'uu 
conseil  suprême  de  24  baront  investit  de  toute 
l'auloiilé  législative  et  executive.  Mais  ce  conseil 
et  son  chef,  abusant  bientôt  d'un  pouvoir  usurpé, 
s'en  servirent  pour  exercer  un  despotisme  sans  frein 
et  pour  te  gorger  de  richesses.  Le  roi  voulut  re- 
prendre son  autorité  preru.;  Montfort  la  lui  disputai 
les  armes  a  la  main  ,  obtint  d'abord  des  succès,  mit 
en  déroule  l'armée  royale ,  fit  prisonnier  la  prince 
Edouard  ,  cl  força  Henri  â  souscrire  nn  traité  igno- 
minieux en  1263.  Mais  Edouard  ,  étant  parvenu  A 
s'échapper,  rassembla  de  nouvelles  troupes,  marcha 
sur  le  comte  rebelle,  le  joignit  àEvesbara  ,  dans  lo 
comté  de  Worccster,  et  lui  livra  bataille  |le  5  août 
tz65.  Montfort  perdit  la  vie  dans  cette  action, 
ainsi  que  sou  fils  aîné,  Henri,  et  un  gr.  nomh.  die 
barons  de  son  parti.  Son  corps  fui  mutilé ,  coupé 
par  morceaux,  et  sa  tête  euvoyce  i  la  femme  de 
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gaillard  le  repentît,  dans  les  dernières  années  de  m 
vie ,  d'avoir  prête'  a  la  ligue  l'appui  de  ion  nom 
et  de  set  talent.  Peu  de  temps  av.  «a  mort  il  avait 
brûle'  tout  tet  écrits  ;  mait  on  a  coniervé  :  l'Oraison 
funèbre  de  l'archiduc  Albert ,  Bruxelles  ,  t6aa  ;  la 
réponse  k  une  lettre  qui  lui  avait  écrite  Henri  de 
Valois  (Henri  111),  en  laquelle  il  lui  remontre  chré- 
tiennement et  charitablement  ses  fautes ,  et  l'ex- 
horte à  la  pénitence  ,  t58ç),  in-3  :  cet  écrit  est  de» 
plus  violent.  A. Valladicr»a  pub.  :  les  Saintes  Mon- 
tagnes et  Collines  iTOrval  et  de  Clairvaux ,  vive 
représentation  de  la  vie  exemplaire  et  du  religieux 
trépas  de  D.   Bernard  de  Montgaillard ,  etc.  , 
Luxembourg,  x6a<),  in-4. —  Montgaillard  (Pieere- 
Jean-Françoit  de  Pr.aciN  de),  parent  du  précéd., 
évêque  de  Saint -Pout ,  né  en  it>33  ,  était  fils  d'un 
baron   de   Montgaillard  ,  qui  fut  décapité  tous 
Louit  XIII  pour  avoir  rendu  la  place  de  Brcmme  , 
ilans  le  Milanea,  mait  dont  la  mémoire  fut  réha- 
bilitée. Ayant  embrassé  l'état  ccclétiatliq.,  la  jeune 
Moulgaillard  devint  tuecessivem.  docteur  de  Sor- 
bonne  ,  abbé  de  Sl-Marcel .  puis  fut  nommé  au  siège 
épiscopal  de  St-Pont  en  l66:'j.  Il  fut  un  de  ceux  qui 
se  déclarèrent  en  1667  pour  let  quatre  évêq.  dans 


Roger  Mortîmer  ,  son  implacable  ennemi.  En 
avouant  la  violence,  la  tyrannie ,  la  rapacité  et  beau- 
coup d'autret  vicet  qui  détbonorcrenl  la  carrière 
du  comte  deLeicctler  ,  que  quelq.  écriv.  ont  turn. 
le  Catilina  anglais  ,  let  bitlor.  reconnaittent  en  lui 
le  talent  de  gouverner  les  bommes  et  de  conduire 
les  affaires.  11  était  autsi  habile  général  que  politiq. 
profond.  «  Un  prince  (dit  un  judicieux  biographe; 
d'un  autre  caractère  que  Henri  aurait  pu  faire  servir 
let  talent  de  cet  homme  extraord.  a  la  gloire  de  son 
pays  et  au  soutien  de  sa  couronne  ;  mais  l'adminitt. 
faible  et  versatile  de  ce  prince  fil  tourner  let  avan- 
tagea immenset  qu'il  avait  accordés  à  Montfort  à  la 

ruine  de  l'autorité  royale.  Toulcfoia  let  détordres 

qui  furent  la  suite  de  leurs  dissentiont  servirent  à 

étendre  les  libertés  nationales  et  à  perfectionner  la 

conslilut.  de  l'Angleterre. 

MONTFORT  (Jean  de),  d uc  de  Bretagne. V.  l'art . 

de  Chaat.es  de  Blois,  p.  5;5. 
MONTFORT  (N.  Bordey  ,  plut  connu  sous  le 

nom  de  père  Gratien  de)  ,  relig.  capucin  ,  né  dant 

le  17»  S.  i  Montfort,  village  de  Franche-Comté  , 

thc'ol.  et  prédicat.,  devint  provincial  de  ton  ordre, 

et  m.  i  Salins  en  i65o  dans  image  avancé.  Outre  un 

pamphlet  qu'il  écrivit  contre  un  relig.  de  ton  ordre  ,'affa.re  du  formulaire,  et  .1  t.gna  la  lettre  écrite 
qui  avait  apostasié  a  Genève  et  inlit.  la  Taentule  en  leur  laveur  au  pape  et  au  ro.p.r  IQ  eveques.  11 
du  Guenon  de  Genève,  ci-devant  nomme  I.éandre,  I  m.  dant  son  dioecte  en  171J.  On  a  de  lui  plutieurs 
et  à  présent  Constance  Guenard,  hérétique  ,  etc.  ,  J  écrits  religieux  et  polémiques  ,  parmi  lesquels  nous 
St-Mihiet,  1620,  iti-8.  ou  a  de  lui  :  Jxiomnta  phi 
losophica 
lent  itlustrata 
théologien 

BCMONTF0RT  'Louis-Marie  GRIGN10N  Ht)  A  messe  pour  les  nouveaux  convertis  du  diocèse  de 
rnitsionnairc,  né  dans  la  petite  ville  de  Montfort  ,  St-Pons  ,  Paris  ,  1687  ,  in-ia.  —  J.-J.  de  Percii» 
en  Bretagne,  en  1G73,  fil  set  études  cliea  les  jésuilet  J  do  MoHTCAiLLARD  ,  parent  du  préced.  ,  religieux 
de  Rennct,  puit  reçut  les  ordret  tacrés  à  Parit  en  |  dominic,  m.  à  Toulouse  ,  sa  patrie  ,  en  177IJ.  est 
l>-rtO,  et  te  consacra  à  la  prédication  de  l'évangile 


citerons  teulem.  :  3  lettres  adrettéet  a  Fi 


aut.  d'un  ouvr.  in  t.  :  Monumenla  conventiis  Tolo- 


De),  bitt. ,  né  en  1772  au  bourg  de  Montgaillard 
(Languedoc)  ,  de  parent  nobles  ,  mais  qui  n'appar- 
tenaient point  à  1  anc.  famille  de  Percin  de  Mont- 
gaillard ,  fut  d'abord  destiné  à  la  carrière  des  armes. 
Il  venait  d'obtenir  une  place  à  l'Ecole  Militaire  de 


îî  fut  d'abord  employé  dant  let  mitsiont  de  Nanlci  I  sani  ord.  fratrttm  prxeduatorum ,  dant  lequel  on 
et  de  Poitiers  ,  de* int  ensuite  aumônier  de  l'hospice  j  trouve  det  anecdotes  curieuses  sur  l'inquisil. ,  l'u- 
de  la  Salpètrière  à  Paris  ,  partit  pour  Rome  en  1706  I  niversilé  et  les  principales  familles  de  cette  ville, 
a  pie  J  ,  vêtu  en  pèlerin  .  et  demanda  au  pape  Clé-  |  MONTGAILLARD  (Gcill.-Hohork  ROCQJJES 
nient  XI  d'être  employé  dans  les  missions  étran- 
gère!. Le  souver.  pontife  lui  ayant  ordonné  de  re- 
tourner en  France  ,  Montfort  parcourut  let  prov. 
de  l'Ouett ,  tomba  malade  de  fatigues  dant  un  vil- 
lage du  diocèse  de  La  Rochelle,  cl  y  m.  en  1716 

Dans  le  même  lieu  ce  pieux  missionnaire  avait  juté  I  Paris  ,  lorsqu'une  chute  de  cheval  changea  (a  voca- 
les bases  de  deux  associations  qui  subsitlent  encore  ;  j  lion.  Il  embratta  alors  l'état  ccclétiastique  ;  mais  la 
l'une  de  missionnaire!  ,  dite  du  Sl-Etprit ,  et  l'autre  I  révolution  ne  lui  permit  pat  de  s'avancer  dans  les 
d'hotpitalièrcs  sous  le  nom  dt  Saurs  de  la  Sagesse.  |  ordres.  Contraint  de  quitter  la  France  pour  fuir  1* 
René  Mulot,  millionnaire  et  succett.  de  l'abbé  de 
Aloutfort ,  mit  la  dern.  main  à  ces  deux  établistem 
On  a  de  Grigoiou  de  Montfort  un  recueil  de  Can- 
tiques spirituels  ,  touv.  réimpr.  Sa  Vie  a  été  écrite 
par  J.Grandet,  curé  d'Angert,  Nantes,  1724.  •j™-.1*- 


pertécut.,  il  pana  en  Angleterre  ,  de  la  en  Allcm. , 
rentra  dant  ta  patrie  en  1799  .  et  fut  employé  dans 
Ici  adminittr.  militaire!  soin  le  consulat  et  l'em- 
pire jusqu'en  i8iq  Depuis  cette  époque  jusqu'à  sa 
m.  ,  arrivée  en  1S2.")  ,  l'abbé  de  Montgaillard  ira- 


MONTGAILLARD  (Pierre  de  FAUCHKRAN,  I  vailla  successiv.  à  deux  ouv.  histor.  qui  lui  ont  ac- 
sicur  de),  poclc  méJioero  du  tt>  S.,  né  à  Nyons  en  quis  de  la  répulat.  Le  prem.  a  pour  titre  :  Revu* 
Dauphiué  ,  m.  eu  i6o5  ,  a  laisté  det  stances  ,  des   chronolog.  d»  l'hist.  de  Franc*  depuis  la  première 

I      .  -   1    -  I   . ■    ■   ,  I   ..       |  *i —,.l..\.t-r   l. f    ^arf  rl*c  /fYIJilWf 


chansons,  det  couplets  satiriques ,  burlesques,  etc.,  |  convocat.  des  notables  jusqu'au  dép, 
rancmbléi  par  Vital  d'Audiguier.  et  pull,  sous  le 
titre  d'Or?»»',  poétiques  ,  Paris  ,  1606.  in- 12. 

MONTGAILLARD  (Bernard  de  PERCIN  de)  , 
connu  dans  l'bisloiro  da  la  ligua  tout  le  nom  de 
Petit  Feuillant ,  né  en  t563  au  château  de  Mont- 


ât troupes 


étrangères.  Parit,  1820,  iu  8  ;  V  édil.,  i8a3,  io-8  ;  le 
second  ouv.,  conçu  tur  le  mémo  plan  que  le  prem.% 
niait  avec  un  plut  gr.  développera.,  n'a  été  publié 
qu'apret  la  m.  de  Paul,  tout  ce  litre  :  Histoire  de 
France  depuis  la  fin  du  règne  de  Louis  XFl  jusqu'à 
l'année  i82.r> ,  etc.,  Paris  ,  1816-1827,  Q  Toi.  in  8  , 
avec  une  table  analyl.  rédigée  par  M.  Lallemcnl.  On 
a  publié  en  1827  :  Observai,  de  Ht.  le  lient. -général 
comte  Dupont  sur  l'IIisl.  de  France  par  M.  l'abbé 
de  HRintsatllard. 

MONTGARNY  (.Teaîï-Bapt.-Titk-Habma!»p 
de) ,  méd.,  m.  jeune  encore  en  i8a3  *  Paris,  o&  il 
incnt  Vlll  l'accueillit  cl  le  fil  passer  dans  l'ordre  J  faisait  des  cours  publies  de  pb) sique  et  de  chimie  , 
de  rttraux.  De  Rome,  le  nouveau  bénédictin  se  avait  été  placé  à  l'hôpital  du  Val-de-Grâcc  en  qua- 
rendit  à  Anvers  :  appelé  ensuite  à  Bruxellci.  il  y  lité  de  pharmacien.  Il  obtint  en  1818  le  grade  dn 
devint  prédicat,  de  l'archiduc  AlLcrt ,  lut  fjil  abbé  docteur  à  la  facilite  de  Parit  ;  sa  thète  était  :  Kssai 
de  Nivelles  et  d'Orval  ,  cl  m.  dans  celle  dernière  de  toxicologie  considérée  d'une  manière  générale, 
abbaye  en  1Ç28.  Il  parait  que  D.  Bernard  du  Mont-  !  etc.,  faxis ,  in-8.  MoDlgaiity  a  coopéré  au  Pictionn. 


gaillard,  an  Languedoc  ,  vint  à  Parit  vers  1579, 
entra  dant  l'ordre  des  feuillant ,  nouvcllcm.  fonde, 
s«  livra  avec  suce» 's  à  la  prédicat.,  embrassa  le  parti 
de  la  ligue,  el  te  signala  parmi  les  prédicateurs 
fanatiques  qui  soulevèrent  les  Parisiens  contre  l'au- 
torité royale.  Après  la  réduct.  de  la  ligue,  le  père 
Montgaillard  ic  réfugia  à  Rome  ,  où  le  pape  Clé- 
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ferma*  de  mid    chirurgie ,  etc.",  Pari. ,  i8a3 , |  aeul  à  de»  expérience,  cbimiquea,  il  fabriqua  Ju  bien 
Tlu  Journal  universel  des  sciences  médicales,   do  Prune  et  Je.  tell  utile»  aux  arts  ,  qu'il  colpor- 
lONTGERON  (Louis-Basile  CARRÉ  de),  con-  tait  lui-même  dans  lea  bourg,  du  Fore,  et  du  Vi- 
Wl    .  a.  p„:„        dm.  cette  ville  eu  «rail.  Il  fit  eniuite  un  voyage  pour  se  mettre  «a 


MO>TGERON(Lo 
.e.Her  au  parlem.  de  Paris ,  né  dans  cette  ville  eu 
avait  eu  ,  d'après  sou  propre  aveu ,  une  jeu- 


II  fit  ensuite  un  voyage  pour  se  mettre  eu 
communicat.  avec  les  sav.  ;  et  son  père  le  rappela  i 


il connut  olus  dé  crues  ,  et  les  plus  gr.  extrava-  couda  enfin  de  toute  l'activité  de  son  géu.e  mvesti- 
»  1  «  trouvèrent  en  lui  un  patron  intrépide.  Il  ré-  gateur  les  expériences  aérostatiques  de  son  frera 
îolnt  d'ecr.re  pour  démontrer  la  vérité  des  pré-  Jacq.-Et.  (v.  l'article  suiv.).  On  a  raconté  de  dir. 
tendus  miracles  du  bienheureux  Paris  ,  et  accueillit  manière,  l'orig  de  la  découverte  dont  la  gloire  est 
publique.,  le.  convulsionnais,  dan»  sa  maison,  commune  aux  deux  frères.  Après  le.  expérience, 
to  1-37  il  présent,  au  roi ,  dans  le  château  de  Ver-  faites  en  178^  à  Annonai ,  à  Ver»a.lle»  et^  au  cU- 
n:uL  LfcM  Àm  h  réritddëS mirmclët  aftsattocw  f 
Paris  (Pari.,  in-4).  contenant  la  relation  de  sa 
oropre  conversion ,  le.  détads  de  neuf  ro.racles  v 

et  les  conséquence,  qui,  selon  lui ,  en  résultaient,  dans  un  aérostat  de  !02  pieds  de  diamètre  sur  iaô 
Le  roi  fit  mettre  l'a  ut.  à  la  Bastille,  sans  écouter  de  hauteur,  le  troisième  voyage  aérien.  11  eut  lu 
les 


r- 1  laites  en  17»  a  Annonai,  a  versâmes  ei  au  cua- 
1 1  teau  de  La  Muette  (cette  dernière  par  Pilaire  d« 
ta  I  Rosier  et  le  marquis  d'Arlandes) ,  Jos.  Monlgolfier 
1 ,  I  exécuta  l'année  suivante,  lut  septième,  à  Lyon, 


_  'ions  des  miracles  avec  des  observât,  sur 
les  comvulsions  ,  in-q  ;  et  il  en  fit  paraître  un  t 


lui  les  regards  du  gouvernent,  directorial ,  mais  il 
I  n'échappa  point  à  ceux  de  Bonaparte  ,  et  reçut  Je 
entltà  Maljrré  le  désaveudes  évèques  ap-  1  ce  chef  de  l'état  la  décorât,  de  la  Lég.-d'Honneur  , 
pelans  et  de  plusieurs  écriv.  du  parti  janséniste  ,  le  comme  ayant  contribué  aux  progrès  de  l'industrie 
conseiller  fanatique  trouva  des  défenscuis.  On  pub.  [ 

les  Suffrages  en  faveur  de  M.  de   Conservato.re  des  arts  et  métier.,  memb.  du  bureau 
et  il  y  en  eut ,  de  part  et  f  consultatif  des  arts  cl  manufacture.,  membre  de 


un  écrit  intit. 
Montgcron  ,  17  Vl, 

d'autre  ,  un  assex  gr.  nombre  sur  cette  controverse. 


l'institut  en  1807.  Dès  170a  il  avait  inventé,  avec 
Jaeq.-Kt. ,  le  bélier  hydraulique,  qu'il 


sa  pape- 
ensuite  » 
Balaruc , 

^vi^^arS 

iTe't  mC.metrcVnvuUioPn.r:  \sur  l'aérostat ,  ,,83  . :  iu-8  ,  Hem.  sur  la  maclun. 

MOM  GLAT  (  FrAHçois-DE-PallE  de  CLER-   aérostatique  ,  ,n-8  ;  les  Voyageurs 

MONT  ,  marquis  de)  .  marécbal-dc-camp  .  grand-    .78}  "j"1  Dc'»mL"  ««  Degerando  ont 

I  "osé  chacun  1  elnge  de  ce  sav.  industriel.  —  Jacq.- 
OLFtER  ,  frère  du  précéd.,  né  en  17.^*1  à 
Yidalon-lès-Annonai ,  fil  ses  éludes  au  collège  da 
Sle-Barbc,  à  Paris,  fut  destiné  d'ahord  à  l'archit., 
du  célèbre  SoufBot  (v.  ce  nom), 
entier  à  sa  profess.,  lorsque  la  sn. 
de  l'atnéde  ses  frères  décida  son  père  à  le  rappeler 

Jour  le  mettre  i  la  têle  de  sa  manofact.  11  rendit 
ientôl  fructueuses  les  connaiss.  qu'il  avait  acquisea 
end.  son  séjour  à  Paris  ,  introduisit  des  procédé. 

inventa 


de  la  garde-robe  du  roi ,  m.  en  1U75  ,  avait  I  pose  criacu. 
été  témoin  d'un  gr.  nomb.  d'évènem.  qu'il  se  plai-   fct.  Mo.vTO 
sait  à  raconter  ;  ce  qui  l'avait  fait  snrn.  MontgUt-la-  Vidalon-lè, 
Bibhothloue.  H  a  laissé  des  Mémoires  dont  le  père   Ste-Barbc,  a  l'ar.s 
Boug-eant  a  été  l'édît. ,  Amsterdam  ,  1727  .  4  !:  ,u,*lt  ,c» 

rn-^et  ouv. ,  rempli  de  fait,  ,  pré.eute  les  évè-  J"£^*«*« 


miliUircs  du  règue  de  Louis  XIII  et  de  la 
ro.uorité  de  Louis  XIV, ainsi  que  ce  qui  s'e.t  passé 
de  plus  remarquable  à  la  cour  de  et»  monarques. 
H.  Felitot  a  inséré  cei  Ném.  djau  la  2'  série  de  la 

ColUct.  des  Mémoires  relatfsW'Hat.  de  France,  p  u.  simples  dans  I,  f.b.  .cation  J  u  papier 
Le  marquis  de  Moolglat  a*nl  eu,  do  son  mariage  plusieurs  machine.  ,  des  forme,  pour  le  papier  dit 
arec  la  Je.ite-f.lle  du  efcaueelier  de  Cheveroy  ,  ou  grand-monde  ,  ju,qu  alors  inconnu  ,  trouva  le  ,e- 
Cl.ivemy(V.  ce  nom)  .  un  1.1.  connu  sous  le  nom  cre»  du  papier  véhn  r  devin,  encore  plu.ieur. 
io  côZe  deCheverny^oi  parlent  M™*  deSévigné  |  méthodes  des  atelier»  hollandais  et  anglais.!,,  lec- 
(dans  ses  Lettres)  et  le  duc  de  Sl-Simon  (dans  se. 
Mém.)  ,  el  qui  m.  à  Pari,  en  1712  ,  âgé  de  78  au»  , 
uns  laisser  de  postérité. 

MONTGOLF1ER  (Joseph-Michei.)  .  clumislc 

S y  sic  etmécanic,  l'un  des  deux  frères  inventeurs 
.  aérostat.,  né  en  1740 


a  VidaUui-lès-Annoiiai 


était  6U  d'un  fabric.  de  papiers  doul  La  faim 
tait  vouée  depuis  long-ti.npi  a  la  pratique 
Placé  au  collège  de  Tournoi,  avec  deux  de  ses  i  rare.  », 
Je  jeune  Joseph  Monlgolfier  .  ne  pouvant  se  plier  à 
un  mode  régulier  d'enicignem. .  s'enfuit  à  l'âge  de 
l3  an»,  fut  drcnuvcrl  pai  »cs  parens  ,  cl  rem.,  votre 
les  main»  de  les  prof,  i  .1  rentra  ensuite  dans  la  mai 
son  paternelle  ,  qu'il  quitta  bientôt  pour  aller  s  en- 


ture  de  l'ouvrage  de  Piicstley ,  sur  les  différentes 
espèces  d'air ,  lui  ayant  fait  entrevoir  la  possibilité 
de  rendre  l'espace  navigable  en  s'empara  ut  d'un 
gax  plus  léger  que  l'air  atmosphérique  ,  il  approfon- 
dit celte  idée,  en  médita  les  moyens,  les  résultats, 
et  la  communiqua  à  son  frère  Jos. ,  qui  l'accueillit 
ul!c  s  «  -  1  avec  transport.  Les  calculs,  le.  expérience»,  tout 
des  art»,    se  fit  en  commun.  Après  l'essai  de  plusieurs  com- 
bustihlei ,  du  gax  iiillanimable  ,  du  fluide  élcclriq., 
■I  r,  1  plus,  tenlalives  particulières  .  d'abord  avec 
,bes  de  papiers  à  Vidalon  ,  emuile  par  Jos.  à 
\         il  avec  uu  ballon  de  l.iQ*eias ,  les  deux  frère. 
Crcol   'ii\  Célcslins  ,  prèi  d'Anncnai ,  le  premier 
ii  Ju  globe  de  1 10  p.ed»  de  circonférence  avec 
cul  lieu  .  dan»  Annonai  même  ,  le  5  juin 


mer  à  Sl-Elienne,  en  Forex,  dan»  tin  réduit  obi 

Tovi  4  Técul  do  produit  de  la  pCcbc  ;  i«  livrant   178J  ,  une  expérience  puj.l.que  qui  eut  un  pleio 
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■ueeès.  Et  Montgoîfier  se  rendit  «!ori  h  Paris  avec 
•on  frère  pour  y  exposer  une  découverte  dont  la 
gloire  leur  était  commune.  Tout  deux  furent  nom- 
més correspondaus  de  l'acad.  des  sciences.  Etienne 
reçut  le  cordon  de  St-Micbel .  Joseph  une  pension 
de  2,000  liv.,  et  leur  vieux  père  des  lellres  de  no- 
blesse. Rentre'  dans  sa  manufacture  pend,  la  révol., 
Etienne  continua  ses  études  industr.  avec  son  frère  ; 
ils  travaillèrent  k  Tinrent,  du  Lélicr  hydraulique  , 
et  s'occupèrent  en  commun  des  changent,  heureux 
introduits  dans  la  fahricat.  du  papier.  Dénoncé  plus. 
Ibis  pend,  le  régime  de  la  terreur,  Etienne  n'échappa 
è  la  proicripU  que  par  l'affectiou  de  ses  nomhreux 
ouvriers.  Atteint  d'uuo  maladie  au  cœur  ,  il  s'était 
rendu  à  Lyon  avec  sa  famille  pour  y  réclamer  les 
secours  de  la  médec;  mais  voyant  qu'ils  devenaient 
inutiles ,  cl  voulant  épargner  à  sa  femme  et  à  ses 
eofans  le  spectacle  de  sa  mort ,  il  partit  seul  pour 
Annonai  ;  et,  comme  il  l'avait  prévu,  il  m.  en  che- 
min ,  le  2  août  1 799.  Il  n'a  laissé  aucun  écrit. 

MONTGOMERY  ,  nom  d'une  anc.  famille  d'An- 
gleterre et  d'Ecosse  dont  l'origine  remonte  à  Roger 
de  Mongomery  ,  gentilhomme  normand  ,  l'un  des 
compagnons  deGuillaume-!e-Bitard  dans  la  conq. 
de  l'Angleterre ,  et  qui  commanda  le  corps  princ. 
de  l'armée  normande ,  a  la  mém.  habille  d'Has- 
fiogi. —Robert,  fils  aîné  du  précéd.,  fut  armé  chev. 
par  Guillaume  ,  dans  la  6*  année  du  règne  de  ce 
conquérant,  et  jouit  constamment  de  sa  fjveur  ; 
mais  après  sa  m.,  il  se  joignit  k  Robert  Curlliose 
contre  Henri  I'r,  et  se  trouva  è  la  halaille  dans  la- 
quelle le  premier  fut  vaincu  et  fait  prisonn.  Le  roi 
Henri  punit  la  défection  de  Monlgomcry ,  en  le 
bannissant  du  royaume.  On  croit  que  c'est  à  celle 
époque  que  la  fam.  Mongomery  s'établit  en  Ecosse. 
Les  descendans  de  Robert  gagnèrent  la  faveur  des 
rois  de  celte  contrée  ,  et  y  portèrent  le  titre  de  ba- 
ron ,  jusqu'à  Hugues  de  Mougomciy  qui  fut  créé 
comte  d'Eglintoun  en  i5o3  par  Jacques  IV.  Le 
I2«  comte  d'Eglintoun  fut  créé  pair  de  la  Grande- 
Bretagne  en  1806  ,  sous  le  lit.  de  lord  ArJrossan. 

MONTGOMERY  (Jacques  ou  François  de) , 
stign.  de  Lorges,  dans  l'Orléanais  ,  célèbre  guerrier 
du  16e  S.,  était  tils  d'un  Rob.  Montgomery ,  noble 
écossais ,  venu  de  son  pays  eu  France  ,  au  comm. 
du  règne  de  François  Irr,  pour  entrer  au  service 
de  ce  monarque.  J.  de  Monlçomcry,  plus  connu 
■ous  le  nom  de  Capitaine  de  Lorges,  se  distingua 
de  bonne  heure  à  la  cour  de  France.  On  l'a  toujours 
regardé  comme  l'aul.  de  l'accident  arrivé  à  Fian- 
çais Irr,  en  i5ai.  Ou  sait  que  le  tnonarq.,  s'amusaut 
un  jouravec  des  scign.,  à  faire  le  siégede  l'hàtcl  du 
comte  do  St-Pol ,  fut  atteint  à  la  téte  d'un  tison 
enflammé  qui  le  blessa  au  menton  ;  et  que  cet  ac- 
cident donna  lieu  à  la  coutume,  qui  dura  près  de 
IOO  ans  en  France,  de  porter  la  barbe  longue  et  les 
cheveux  courts.  Ce  fut  le  capitaine  de  Loiges  qui 
ravitailla  Mexicres ,  si  vaillamment  défendu  par 
Bayaid.  Pour  soutenir  les  prétentions  de  sa  nais- 
sance ,  ce  même  capit.  acheta,  en  if>-j3,  le  comte  de 
Montgomery  en  Normandie,  qu'il  disait  avoir  appar- 
tenu è  ses  ancêtres.  Il  fut  colon,  de  l'infant,  franç.  eu 
l'iémqnt,  et  succéda  en  l545,  k  Jean  Stuart ,  comte 
d'Aubigny  ,  dans  la  charge  de  capitaine  de  la  garde- 
écossaise  du  roi.  Il  m.  vers  i56o,  laissant  plus,  lils 
qui  se  distinguèrent  par  leur  vaillance  :  le  plus  cé- 
lèbre est  celui  dont  l'art,  suit.  —  GaLriel  de  Mo.nt- 
GOMIBV  hérita  de  la  valeur  de  son  père,  et  passa 
en  Ecosse  en  t  j^j  ,  à  la  Iule  drs  troupes  que  Fiari  • 
Çois  I"  envoyait  à  la  reine  Marie  de  Lorraine, 
mère  de  Marie  Stuart, et  régente  pend.  la  minorité 
de  sa  fille.  De  retour  en  Franco  ,  il  fut  chargé  par 
Henri  II  d'arrêter  quelq.  conseillers  au  parlent., 
qui  avaient  embrassé  les  uouv.  doclrincs  rolig  ;  «  l 
ce  fut  peu  de  temps  après  que  lui  arriva  le  mal- 
heur qui  eut  des  suites  si  terribles  pour  lui  et  pour 
la  France.  On  sait  que  Henri  11 ,  après  avoir  conclu 
les  mariages  de  sa  fille  ctd>  sa  sœur,  donna  des  fê- 


tes magnifiques  i  celte  occasion ,  entre  autres  un 
tournoi ,  dont  la  roe  Sl-Antoine  fut  le  théâtre.  L* 
prince  se  retirait  avec  les  honneurs  du  combat  lors- 
qu'il eut  la  fantaisie  d'engager  une  nouvelle  lutte 
avec  Montgomery.  Celui-ci,  dans  la  chaleur  de  l'ac- 
tion ,  frappe  le  roi  du  tronçon  de  sa  lance  brisée  , 
avec  tant  de  force  qu'il  lui  traverse  la  tète  et  le 
renverse  sans  connaissance.  Henri  m.  au  bout  de 
1 1  jours.  Montgomery,  sentant  qu'après  un  tel  acci- 
dent il  ne  pouvait  plus  rester  à  la  cour ,  où  il  avait 
à  redouter  la  haine  d'une  reine  violente,  blessée 
dans  ses  plus  chères  affections  ,  se  retira  dans  ses 
tf  ires  de  Normandie  et  en  partit  edÉuitepourvoyjger 
en  Italie  et  en  Angleterre.  11  iWint  dans  sa  pallie  en 
l5Ô2;  et,  sectateur  de  la  nouvelle  doctrine  relig., 
il  se  fit  remarquer  parmi  les  ennemis  du  gouvern. 
qui  la  persécutait.  N'ayant  pu  malgré  sa  résistance 
empêcher  la  prise  de  Rouon  par  l'armée  roy.,  il  se 
retira  au  Hùvrc,  et  se  jeta  ensuite  en  Basse-Nor- 
mandie où  il  ne  fit  rien  de  remarquable.  Réuni  de 
nouveau  aux  protest,  armés  en  l565,  il  fut  sommé 
comme  tous  les  autres  chefs  de  ce  parti  de  mettre 
bas  les  arme  s  ou  de  déclarer  qu'il  persistait  dana  la 
rébellion.  En  t56o,  il  rasseml  >la  à  la  hâte  une  pe- 
tite armée  dans  le  Languedoc  ,  attaqua  les  royalistes 
dans  le  Béarn  ,  les  battit,  prit  d'assaut  la  ville  d'Ar- 
llict  el  reconquit  tout  le  pays.  Vers  le  même  temps 
il  lut  condamné  à  m.,  de  même  que  Coligni ,  par  le 
parlent,  de  Paris;  el  la  sent,  fut  exécutée  en  effigie. 
11  était  à  Paris  lors  du  massacre  de  la  St.-Barthéle- 
mi  ;  poursuivi  avec  acharnent,  jusqu'à  10  lieues  de 
Paris,  il  dut  son  salut  à  la  vitesse  d'une  jument 
qu'il  moulait  el  qui  fit  3o  lieues  tout  d'une  traite  ; 
il  se  retira  en  Angleterre.  A  la  tête  d'une  flotte  ar- 
mée dans  les  ports  de  ce  pays ,  il  parut  devant  La 
Rochelle  en  iS^3  ,  se  retira  bientôt  après  sans  avoir 
rieu  entrepris  pour  secourir  cette  ville  assiégée  par 
l'armée  roy.,  tt  exerça  quelq.  ravages  sur  les  côtes 
de  Bretagne  :  revenu  en  Angle!,,  il  repassa  ensuite 
en  Normandie  ,  y  fut  successivement  assiégé  par 
Matignon  (v.  ce  nom),  dans  les  places  de  St-Lo  et 
de  Domfront,  el  se  rendit,  dans  celte  dern.,  aux 
troupes  royales,  dans  le  mois  de  mai  de  la  même 
année  (t573).  Il  avait  demandé  la  vie  sauve  par  la 
capitulation  ;  mais  Catherine  de  Mcdicis  ordonna 
qu'il  fût  amené  à  Paris  ,  où  ou  le  renferma  dans 
une  des  tours  de  la  Conciergerie,  qui  depuis  a  porté 
son  nom.  11  fut  jugé  par  une  commission  extraordi- 
naire ,  condamné  a  perdre  la  tête  ,  el  exéculé  le  V] 
mai  i.r>74-  Ses  enfuns  lurent  dégradés  de  noblesse  ; 
mais  l'arrêt  porté  contre  leur  père  et  contre  eux 
n'entacha  point  leur  réputation. — Gabriel  ,  l'ai  né 
des  fils,  n'eut  iru'unc  fille  qui  épous.i  Jacques  de 
Durforl  de  Dur.is  ,  .r.nfiirl  arpurla  en  dot  la 

seigneurie  de  Lui  pei.—  Jm:q t :t.s.  le  second  Gis,  eut 
plusieurs  cnljiii  ,  dont  li  s  descend.,  divisés  en  3 
hranc  ,  existent  cause  eu  Angleterre  ,  où  ils  jouis- 
sent de  la  dienilé  (Té  baronnet. 

MONTGOMERY  (Richard),  général  américain , 
né  en  1/3",  eu  Irlande,  cmUrassa  de  bonne  heure 
la  prof,  des  armes ,  et  servit  comme  officier  dans 
la  guerre  du  Canada  ,  en  If56.  Ayant  obtenu  sa 
démis*,  à  la  paix  de  1763,  il  acquit  une  propriété 
dans  la  prov.  de  New- York ,  et  se  maria.  Lors  de  la 
guerre  de  l'indépendance  des  colonies  anglaises  ,  il 
eut  le  command.  d'un  petit  corps  de  troupes  desti- 
né à  agir  dans  le  Canada  ,  s'empara  des  forts  Cham- 
hly  et  St  Jean,  réduisit  la  ville  de  Mont-Réal ,  et 
f  ut  tué  au  siège  de  Otic'bec  le  3t  déc.  i/^S  ,  égale- 
ment regrette  des  Anglais  cl  des  Américains.  Le  con- 
grès des  Etals-Unis  lui  consacra  un  monument , 
exécuté  par  J.  J.  Caflieri,  sculp.  français,  et  placé 
au  devant  de  la  pnneip.  église  de  New-York. 

MOMGON  (  Charles-Alexandre  de),  né  à 
Versailles  en  l£i)0  ,  lut  élevé  à  la  cour,  embrassa 
l'état  ccclésiasl.,  rernl  les  ordres  sacrés,  passa  en- 
suite en  Espagne  pour  s'attacher  au  service  de  Phi- 
lippe Y,  gagna  la  confiance  do  ce  monarque,  qui 
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l'envoya* en  Fonre  avec  la  mission  secrète d'iotri- 
•rue*  pour  loi  assurer  la  tu  ce  «si  on  à  la  couronne 
dans  le  cas  oo  Louis  XV  mourrait  sans  enfant.  Mais 
l'agent  d»  Philippe  V  commit  l'imprudence  de 
communiquer  ses  instractions  au  card.  de  Flcury. 
prem.  ministre  ,  qui  arrêla  facilement  ses  iolrig., 
eu  l'éloignant  de  Versailles.  L'abbé  de  Montgon  »e 
retira  dans  les  Pays-Bas,  où  ,  pour  se  distraire  du 
chagrin  que  lui  causait  sa  mésaventure,  il  rédigea 
les  Mémoires  de  ses  différentes  négociations ,  dans 
tes  cours  d'Espagnt  et  de  Portugal,  depuis  1725 
jusqu'à  i;3i.  Il  passa  le  reste  de  ta  vie  dans  cet 
exil,  s*  m.  toot-è-fait  oublié,  en  1770.  Les  ment 
•ont  nous  venons  déparier  ne  furent  publ.  qu'a- 
arcs  la  m.  du  cardinal  de  Fleury.  Ils  forment  8  v. 
in- 1*.  impr.  à  La  Haye ,  a  Genève  et  à  Lausanne, 
de  1745  à  1753.  On  y  trouvedes  particularités  inte- 
rnais ils  sont  écrits  avec  une  diffusion 
id  la  lectare  fatigante.  Il  a  paru  à  Flo- 
,  en  1753,  an  prem.  vol.  in-8,  d'une  trad.  ita- 


lienne des  Mém.  de  Mont 
elle  n'a  pas  été  continuée. 

MONTHASSER  ou  MOHTHASSER  (  Aaou- 
lan  \HiM-IsMAr.L-Ai.),  6*  et  dern.  prîneo  de  la  dy- 
nastie des  Samanides  ,  dans  la  Perte  orient.,  fut 
arrêté»  Bokbara ,  l'an  38g  de  l'hégire  (999  de 
J.-C. .)  avec  ses  frères  Mantonr,  Abdcl-Melek  et  les 
antres  rejetons  de  cette  illastre  famille,  par  ordre 
d'Ilek-Khan,  roi  duTurkrstan,  qui  les  fit  tous  ren- 
fermer dans  des  prisons  séparées.  Mohthatser,  par- 
veon  a  s'échapper,  se  réfugia  dans  le  Kharixra,  y 
leva  des  troupes,  défit  celles  d'Ilek-Khan  ,  rentra 
dans  Bokhara,  fut  obligé  d'en  sortir,  vint  dans  le 
TKboracan  ,  et  abandonna  ensuite  cette  prov.  pour 
chercher  un  asile  dans  le  Djordjan ,  auprès  de  Ca- 
boul. Secouru  d'abord  par  ce  prince,  Mohlasser  se 
brouilla  ensuite  avec  lui,  s'enfuit  dans  le  désert  , 
enrôla  sous  ses  drapeaux  des  Turkomans-Chozaes, 
remporta  une  vict.  sur  Ilek-Kban  ,  fut  ensuite  ré- 
duit au  rôle  de  partisan.  Se*  soldats  avant  formelle 
complot  de  le  livrer  au  roi  du  Turkeatan  ,  il  se 
•aura  dans  le  camp  d'une  tribu  arabe  dont  le  chef 
le  fit  égorger  peod.  son  sommeil  en  3<)5  de  l'hég. 
(f oo'i  de  J.-C.  Les  historiens  orientaux  font  un 
grand  c  luge  du  courage  de  ce  prince,  de  son  activité 
et  de  sa  constance  dans  les  revers. 

MONTHASSER  ou  MOHTHASSER  BILLAH 
(Am>u-Djafak  MOHAMMED  IV,  surnommé  Al), 
II*  khilyfe  ahassida  de  Baghdad  ,  monta  sur  le 
trône  en  247  de  l'hég.  f»6a  de  J.-C),  le  jour  même 
on  son  père  Motawakkel  lut  a  saisine  par  les  ofEc. 
de  la  garde  turque,  crime  auquel  il  n'était  pas  étran- 
ger. Ce  fnt  par  suite  des  concessions  qu'il  se  vit 
forcé  de  faire  à  ses  eomplicee  ,  que  les  milices  tur- 
ques commencèrent  à  jouer  dans  l'empire  musul- 
man le  même  rôle  qu'autrefois  à  Rome  les  gardes 
prétoriennes.  Elle* exigèrent  du  nouveau  khilyfe 
qu'il  exclût  de  leurs  droits  a  la  couronne  ses  frères 
Hoirs  et  Mowaled  qui  traient  manifesté  l'intention 
de  venger  an  joar  la  mort  de  leur  père.  Mohthasser 
Billah  chercha  à  réparer  par  sa  bonne  conduite 
sur  le  trône  les  maux  qu'avait  causés  à  l'islamis me 
l'intolérance  fanatique  de Motavtakkrl.  Il  aimait  la 
justice,  était  brave,  généreux  ,  cultivait  les  lettres 
et  surtout  la  poésie  avec  succès.  Mais  rien  ne  put 
r  la  noire  mélanc.  que  lui  donnaient  se*  re- 
^  .  ;elle  le  conduisit  au  tombeau  en  248  (86a  de 
J .-C.)  dans  la  *6*  année  de  son  âge  ,  après  un  rè- 
gne de  cinq  mois. 

MONTHOLON  (Jcaw  de),  doct.  en  droit  cl  cha- 
noine régulier  de  Si- Victor  à  Paris,  né  vers  la  fin 
du  i5»  S. ,  fils  de  Nicolas  de  Monlholon  ,  lieulcn.- 
gén.  an  bailliage  d'Antun  ,  puis  avocat  du  roi  au 
parletn.  de  Dijon,  fut  promu  ou  cardinalat  en  i5a8; 
mais  la  mort  ne  lui  permit  pas  de  jouir  des  hon- 
neurs de  cette  dignité.  On  a  de  lui  Promptuartum, 
sive  Brtviarium  juris  divins  et  utriusque  humant , 
Para ,  i5ao,  2  vol.  in-fol.  On  lui  doit  aussi  la  Pu- 


blicat.  du  TraiU  latin  d'Etienne  d'Autan  tuf  le 
sac  rem.  de  l'autel.  —  François  de  Montholon  , 
frère  du  précéd. ,  suivit  le  barreau  de  Paris  ;  et  la 
répulat.  qu'il  s'y  acquit  lui  fit  confier  la  célèbre 
cause  du  connétable  de  Bourbon  contre  la  reine , 
mère  de  François  I"  ,  et  contre  le  roi  lui-même  , 
pour  la  succession  de  la  maison  de  Bourbon.  11  fut 
nommé  avoc.-gén.  en  l532,  président  à  mortier  eu 
|534,  garde  -  des  -  sceaux  en  j.'^a,  et  m.  l'année 
suivante  à  Villera-Cotterets  Ce  magistrat  était , 
selon  Méierai ,  .  d'une  probité  rare  et  qui  a  touj. 
été  héréditaire  dans  la  famille.  —  François  II  de 
Montholos,  fils  du  précéd.,  fut  un  catholique  trèa- 
xélé ,  et  fort  estime  des  ligueurs  comme  avocat. 
Pour  complaire  à  ces  derniers,  Henri  III  confia  les 
sceaux  à  Montholon  en  |588  ;  mais  après  la  m.  de 
ce  prince  ,  Montholon  les  rendit  à  Henri  IV  ,  dans 
la  crainte ,  dit-on  ,  d'être  forcé  à  signer  quelq.  édit 
favorable  aux  huguenots.  Il  m.  a  Tours  en  1590.  — 
Jacques  de  Montholon,  avoc.  au  parlent,  de  Paris, 
fils  du  précéd.  ,  est  connu  surtout  par  le  plaidoyer 
qu'il  prononça  en  161 1  pour  les  jésuites ,  attaqués 
par  quelq.  membres  de  l'Université.  Il  le  fil  impri- 
mer après  l'avoir  retouché,  et  y  ajouta  les  pièces 
justificatives.  Il  m.  eu  1622  ,  peu  après  avoir  publié 
les  Arrêts  de  la  cour  du  par  le  m.,  prononcés  en  robe 
rouge,  depuis  1680,  in-  j  .  plus,  fois  réimprimés. 
MONTHYON.  V.  Moîstyok. 
MOîTri  (Jean-Baptiste).  V.  Montaho. 
MONTI  ( Philippe-Marie ) ,  cardinal,  né  à  Bo- 
logne, en  1675,  embrassa  l'état  ecclésiastique  au 
sortir  de  ses  éludes  ,  se  rendit  à  Rome  ,  fut  élevé 
successircm.  à  plus,  emplois  honorables  ,  décoré  de 
la  pourpre  en  1743.  par  Benoit  XI V,  et  m.  eu  1754. 
On  a  de  lui  Elogia  cardinalium  pietate  ,  ductund 
ac  rébus  pro  Ecclesiii  gestis  Ulustrinm ,  à  ponttf. 
Alexandri  III  ad  Bénédiction  XIII ,  Rome,  1761, 
in-A  ;  un  dise,  intit.  :  Borna  tutrice  délit  belle  arti, 
scnftiira  ed  architettura  ,  impr.  séparém.  en  1710, 
et  inséré  depuis  dans  le  lom.  3  des  Prose  degli  Ar- 
cadi  ;  plus.  MSs.  conservés  à  Bologne.  Le  cardinal 
Monti  avait  légué  à  l'institut  de  cette  ville  sa  biblio- 
thèque et  une  collcct.  de  portraits  des  savant  ita- 
liens et  étrangers  ,  qu'il  avait  formée  a  grands  frais. 
—  Moxti  (Jules),  parent  du  précéd. ,  littéral.  , 
né  à  Bologne  en  1687,  embrassa  l'élat  ecclésiastiq., 
fut  pourvu  d'un  canonieat ,  devint  secrétaire  du 
cardinal  AIdrovandi ,  et  m.  en  17  j;.  On  a  de  lui 
quelq.  poésies  dans  le  diilrcto  bolonais,  dont  plus, 
sont  intér.  dans  le  recueil  des  Poésies  d*  J-  Possi, 
Bologne,  1764,  in-8,  et  uoe  traduct.  italienne  du 
roman  de  Gilblas  ,  Venise ,  1746,  l75o. 

MONTI  (  Joseph  )  .  médec.  et  naturaliste  ,  né  .'. 
Bologne  en  168a,  se  livra  de  bonne  heure  à  l'élude 
de  la  botanique  et  des  aulr.  branches  de  Phist.  na- 
turelle ,  fut  chargé  de  la  direct,  du  musée  de  l'In- 
stitut de  sa  ville  natale ,  occupa  en  1730  la  chaire 
d'Iiist.  naturelle  cl  une  autre  d'bist.  médicale,  et 
m.  en  1760.  On  a  de  lui  :  De  monumento  diluviano 
super  agro  bononiensi  detecto  dissertalio,  Bologne, 
1719,  in-4,  fig.  ;  Catalogi  stirplum  agri  bono- 
niensis  prodromus  ,  etc.  ,  ibid.,  1719,  in-4,  Dg«  i 
Planlarum  varii  Indices  ad  usum  demonstralio- 
num,  etc.  ,  ibid,  1724,  in-  |  :  exoticorum  simpli- 
cium  medicamentorum  varti  Indices ,  etc. ,  ibid. , 
I7a4,  in-4  (ces deux  dernier»  ouvr.  ont  été  repro- 
duits avec  des  changent,  et  des  addit.  par  les  fils  de 
l'aut. ,  sous  le  titre  de  Indices  ùotanici  et  malerim 
mediem,  Bologne,  1 7-13  ,  in- 4)  ;  plus.  mém.  dans  le 
rte.  de  l'institut  de  Bologne.  Michcli  a  donné  le  nom 
de  montia  a  un  genre  de  la  famille  des  portnlacées. 

MONTIGNI  (N.de),  commissaire  des  guerres 
daus  le  i8«  S.,  est  auteur  de  l'écrit  licencieux  intit. 
Thérèse  philosophe  .  ou  Mém.  pour  servir  à  l'Hist. 
de  D.  Dirrag  et  Madem.  Eradue ,  La  Haye ,  1748 , 
a  part.  in-8.  La  publication  de  ce  livre  fit  mettre 
l'auteur  à  la  Ba? tille,  où  il  resta  enfermé 
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8  motl.  Lé  e omiù  de  Caylus  a  gravé'  les  estampes 
qui  te  trouvent  dans  cet  ouvrage  infime. 

MONTIGNOT  ( N. )  t  chanoine de Toul,  né  dans 
le  18*  S.  ,  membre  de  la  soc,  roy.  des  sciences  et 
belles-lettres  deNanci,  n'est  guère  connu  que  par 
la  publicat.  des  ouvr.  suiv.  :  Remarques  théologiq . 
n  critiq.  sur  l'hist.  du  peuple  Je  Dieu ,  par  le  P. 
Berrujrer,  i;55 ,  in-ta;  Etat  des  étoiles  fixes ,  au 
second  siècle  ,  par  Claude  Plolémée,  comparé  à  la 
position  des  mêmes  étoiles  en  1786 ,  avec  le  texte 
grec  et  la  traduct.franç. ,  Strasbourg ,  1787  ,  in-4 
de  200  p.  On  ignore  l'époque  de  la  m.  de  ce  savant 
chanoine. 

MONTIGNY  (Gaion  de) ,  chevalier  franc,  du 
i3*  S. ,  porta,  à  la  journée  de  Bovines  ,  en  121 4, 
l'etend.  royal  de  Philippe-Auguste .  et  sauva  ,'par>a 
valeur,  la  vie  à  ce  monarque,  qui,  renversé  de  che- 
val ,  allait  être  foulé  aux  pieds  et  massacre'  par  les 
ennemis.  L'hist.  ne  nous  a  point  fait  connaître  la 
récompense  accordée  a  un  service  aussi  signalé. 

MONTIGNY-LE-BOULANGER  (Jean  de), 
prem.  prés,  au  parlent,  de  Paris,  né  dans  le  l5»S., 
éiait  fils  de  Raoul  de  Montigny,  grand  panelicr  du 
roi ,  et  capitaine  des  gardes  du  duc  de  Bourgogne. 
Dans  un  temps  de  disette ,  l'aïeul  de  Raoul  avait 
employé  une  partie  de  sa  fortune  à  nourrir  les  pau- 
vres  de  Paris  ,  et  le  peuple  ,  par  reconnaissance, 
l'avait  surnommé  le  Boulanger ,  dénominat.  restée 
à  la  famille.  J.  de  Montigny  ayant  rendu  des  scr- 
vices  importans  à  Louis  XI  dans  la  guerre  du  bien 
public ,  fut  placé  par  ce  monarque  à  la  tête  du 
parlent,  de  Paris,  en  ifai.  Ce  fut  lui  qui  instruisit 
les  procès  du  cardinal  La  Balue,  du  connétable  de 
St-Paul  et  du  duc  de  Nemours.  Il  m.  on  1^81,  d'une 
maladie  contagieuse.  Ses  descend,  sont  restes  dans 
la  magistrature.  Un  des  derniers  ,  Jacques-Louis 
Le  Boulanger,  présid.  à  la  chambre  des  comptes 
avant  la  révolution  ,  est  m.  en  1808. 

MONTIGNY  (Fbancois  de  La  GRANGE- 
D'ARQTJIEN  ,  sieur  de)  ,  maréchal  de  France ,  né 
«n  i554  ,  fut  élevé  a  la  cour  de  Henri  III ,  devint 
l'un  de  ses  favoris,  occupa  successivem.  plusieurs 
charges  honorables,  et  se  signala  en  1587  à  la  bataille 
de  Coutras.  Fait  prisonnier  par  le  roi  do  Navarre, 
qui  le  renvoya  sans  rançon  ,  il  se  déclara  contre  les 
ligueurs  après  la  mort  de  Henri  III ,  servit  ensuite 
Henri  IV  avec  un  gr.  sèle,  et  fut  no  do  ceux  qui  ar 
rétèrent  l'assassin  Jean  Châtel  (v.  ce  nom).  Apres 
s'être  distingué*  au  sié|e  de  Roueu  et  au  combat  de 
Fontaine-Française  ,  tl  commanda  la  cavalerie  lé- 
ger* à  l'attaque  d'Amiens  en  i5g?  ;  il  fut  nommé 
gouverneur  de  Paris  en  1601,  de  Met»  en  l6o3,  des 
Trois-Evêchés  en  1609,  reçut  le  bâton  de  maréchal 
en  i6t5,  et  m.  en  1617.  On  a  son  Oraison  funèbre 
par  Jacques  de  Neuchaises  ,  Bourges,  1618  ,  in-4- 

MONTIGNY  (Jean  de  )  ,  prélat  franç. ,  né  en 
1637,  en  Bretagne,  d'une  famille  de  robe,  fut 
évêque  de  St-Pol-de-Léon,  et  m.  en  1671  aux  états 
do  Vitré.  Il  avait  été  reçu  celte  mêmeann.  à  l'acad. 
franç. ,  à  la  place  de  Gilles  Boileau.  On  a  de  lui 
une  Lettre  à  Eraste ,  en  réponse  i  un  écrit  contre 
la  Pucelle  de  Chapelain,  Paris,  i656,  in-4  ;  une 
oraison funibre  d'Anne  d'Autriche ,  Rennes,  i6t>6  ; 
in-4  »  «inclq.  pièces  de  vers  insér.  dans  les  recueils 
du  temps.  St-Marc  (  v.  ce  nom)  avait  annoncé  le 
projet  do  rassembler  les  poésies  de  Montigny,  et  de 
les  publier  avec  des  notes  ;  mais  ce  projet  est  resté 
sans  exécution. 

MONTIGNY (Etienne  MIGNOTnr.) ,  ne  à  Paris 
«n  1714»  tait  neveu  de  Voltaire.  Il  annonça  de 
bonne  heure  un  goût  marque  pour  les  sciences 
exactes,  devint  commusaire  des  ponts  cl  chaussées, 
occupa  divers  autres  emplois  d'administral. ,  et 
m.  en  178a,  membre  de  l'académ.  drs  sciences  de 
Paris  et  associé  de  celle  de  Berlin.  Il  a  IradU  en 
franç.  l'exposition  faite  par  La  Bélye  des  méthodes 
que  cet  ingen.  a  employées  pour  fonder  les  piles  du 
pool,  de  Westminster.  Ou  a  en  outre  de  lui  plus. 
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mém.  inséV.  dam  le  recueil  de  l'acad.  des  icienc^ 
des  Instructions  et  Avis  aux  habitons  des  provinces 
miridion.  de  la  France  sur  la  maladie  putride  et 
pestilentielle  qui  détruit  le  bétail ,  1 775  ,  in-8  ; 
Méthode  d'apprêter  les  cuirs  et  les  peaux ,  telle 
qu'on  la  pratique  à  la  Louisiane,  trad.  en  alletn. 
et  insér.  dans  le  Hamburg.  Magat,,  t.  23.  L'éloge 
de  Mignol  do  Montigny  se  trouve  dans  le  recueil  de 
la  société  roy.  de  médecine ,  1781,  t.  2,  dans  celui 
do  l'académ.  des  scienc. ,  1782,  t.  2,  et  dans  le 
Journal  des  Savons  de  mai  1  -85. 

MONTIGNY  (François-Emm AaTcEL  DEHAIES 
DE  ),  gouvern.-gén.  des  établissent,  franç.  au 
aie,  né  a  Versailles  en  1743  ,  entras 


euten.  au  régiment  de 


en  1768,  devint 


lieuten.  en  1770,  capit.  en  1772,  dans  la  légion  de 
Lorraioe  ,  fit  la  guerre  de  Corse,  fut  employé  aux 
reconnaissances  des  frontières  des  Alpes  ,  de  Flan- 
dre et  d'Artois,  et  passa,  en  1776,  major  au  service 
de  la  marine.  Le  gouv.  l'ayant  chargé  de  missions 
importantes  dans  l'Inde  ,  il  s'y  rendit  par  Vienne, 
Conslantinople ,  l'Egypte  et  la  mer  Rouge  ,  et  eut  à 
vaincre  mille  dangers ,  auxq.  il  n'échappa  qu'à  force 
d'adresse,  de  présence  d'esprit,  et  en  parlant  les 
différentes  lang.  despajs  qu'il  parcourait  et  dont  il 
revêlait  allernalivem.  les  costumes.  Il  visita  Goa  , 
Dolby  et  Pounah  ,  et ,  après  avoir  rempli  les  mis- 
sions qui  lui  étaient  confiées ,  il  revint  en  France 
en  1779.  Louis  XVI  le  renvoya  dans  l'Inde  avec 
de  nouvelles  instruct.  pour  la  cour  des  Mahraltes  , 
en  1 781 .  Il  séjourna  &  Pounah  pend.  7  ans,  y  fut 
comblé  d'honneurs  et  de  distinctions  ,  et  reçut  de 
l'emner.  moghol  le  diplôme  de  nabab.  En  1788 ,  il 
fut  chargé  d  une  mission  près  lesoubab  du  Décan  , 
fut  nomme  ensuite  gouvern.  de  Chandcrnagor  ,  se 
signala  dans  ce  poste  par  son  zèle  et  son  désintéres- 
sement, et  trouva  ,  sous  sa  seule  garantie  ,  des  res- 
sources de  toute  espèce  qui  soutinrent  long-temps 
les  établissent,  franç.  dans  l'Inde.  A  l'époque  de  la 

à  Chandcrnagor,  mis  en 


révol.,  Montigny  fut  arrêté  1 

prison  et  embarqué  par  ceux  dont  il  avait  réprimé 
les  abus  dans  cet  établissent.  Mais  il  fut  délivré  et 
conduit  à  Calcutta  par  les  ordres  de  lord  Cornvrallis, 
gouvern.  anglais.  Il  revint  à  Paris  en  1791  ,  après 
avoir  fait  naufrage  et  essuyé  mille  contrariétés.  Bo- 
naparte, prem.  consul,  nomma  Montigny  général 
de  brigade  en  1800,  et  le  fit  repartir  ,  eu  i8o3, 
pour  son  anc.  gouvernent,  de  Chandernagor.  Mais 
forcé  de  se  replier  sur  les  lies  de  France  et  de  Bour- 
bon, par  suite  de  la  rupture  du  traité  d'Amiens  , 
Montigny  resta  dans  ces  colonies  jusqu'au  moment 
de  leur  prise  en  t8tO  ,  et  rentra  en  France  à  cette 
même  époque.  Il  reçut  du  roi,  en  1817,  le  grade 
de  lieuten. -gén. ,  et  m.  à  Paris  en  181g.  Il  se  pro- 
posait do  livrer  au  public  la  relation  de  ses  longs  et 
périlleux  voyag.  ;  mais,  affaibli  par  l'âge  et  par  ses 
blessures ,  prive  de  la  vue  et  de  l'usage  de  la  main 
gauche,  ayant  perdu  à  plusieurs  reprises  ses  livres, 
ses  cartes ,  ses  notes ,  etc. ,  il  n'a  laissé  que  des 
fragment  MSs.  —  Jean -Charles  Bidaut  de  .Mon- 
tigny, poêle  et  aul.  dramat. ,  né  à  Paris  où  il  m.  en 
1782,  a  laissé  entre  autres  productions  assec  mé- 
diocres :  Epilre  au  Roi,  par  un  Philos,  parisien  , 
1744  ,  in-4  ;  Epttre  au  Public ,  par  un  méchant 
Poète  ,  1744 ,  in-4  !  Parodie  de  Semiramis  ,  l-M  , 
in- ta  ;  la  Méchanceté ,  ou  l'Ecole  des  Tragédies  , 
parodie  d'Attarbé,  en  3  actes  et  en  vers  ,  1758  , 
in-12  ;  V Ecole  des  Officiers,  comédie  en  prose  ,  en 
5  actes ,  1764  .  in-8  ;  Eloge  funèbre  Je  Marie  Lec- 
zinska,  1798,  in-4  ;  Etrennes  pittoresques,  allégo- 
riques et  critiques,  1778,  in-12. 

MONTJOIEU-ÉLix-CuMSTOpnEGALARTPE), 
littéral.  ,  né  à  Aix  en  Provence,  vers  1730,  suivit 
d'abord  la  carrière  du  barreau,  se  fit  recevoir  av.,  et 
vint  à  Paris,  où  il  fréquenta  quelq.  temps  le  palais. 
En  1790,  il  travailla  avec  Gcoffroi  el  Royou  (v.  ces 
noms)  à  l'ouvr.  périodîq.,  inlit.  Année  littéraire  , 
et  devint  cusuite  l'un  des  rédaot.  de  l'Ami  du  Roi  t 
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journal  destine'  à  combattre  les  principe!  de  la 
n-vnlui.  Moutj.iir  pr.i  la  défense  de  Louis  XVI  dans 
quelq.  «air.  écrits  ,  échappa  aux  proscript,  qui  sui- 
virent la  sn.  de  cet  infortune'  monarque  ,  reprit  la 
plume  est  1795  pour  la  propagation  des  principes 
monsrcbiq. ,  fut  condamné  a  la  déportât,  en  1797, 
se  retira  en  Suisse  ,  et  revint  en  France  sous  le  ré- 
gime consulaire.  Renonçant  alors  à  la  politique  ,  il 
publia  des  romaus  ,  et  fournit  des  articl.  au  Journ. 
géntfr.  de  France  et  au  Journ.  des  Débats.  Il  profes- 
sait dep.  peu  do  temps  la  rhét.  au  lycée  de  Bourges 
lorsque  la  restauration  survint  :  il  reçut  du  roi ,  en 
récomp.  desonsèle,  une  pension  de3ooo  fr.  et  l'une 
des  places  de  conservât,  de  la  Bihliotli.  Masarinc.  Il 
m.  d'apoplexie  en  1816.  On  a  de  lui  :  Lettre  sur  le 
Magnétisme  animal,  1784,  in-8  ;  des  Principes  de  la 
Monarchie  franç  .,  17»)  ,  a  v.  in-8  ;  L'Ami  du  Rai , 
des  Français,  de  l'ordre,  et  surtout  de  la  vérité,  ou 
Bist.  de  ta  révolus,  de  France,  etc. ,  1791  ,  a  part, 
in  4  (  c'e*t  la  suite  et  le  compicm.  du  journal  de 
l'abbé  Boyou)  ;  Avis  à  la  convent.  sur  le  procès  de 
Louis  XF1,  179a,  in-8  ;  Aima»,  des  honnêtes  gens, 
1792-93  ,  a  vol.  in  - 1  S  ;  Alman.  des  gens  de  bien  , 
179J-97  1  3  vol.  iit-18;  ffist.  de  la  conjuration  de 
Robespierre ,  i-i>}  ,  in-8,  trad.  en  angl.  ;  fftst.  de 
la  con/urut.'de  d'or,  ans ,  1796,  3  vol.  in-8  (cette 
hist.,  remplie  de  faits  apocryphes,  a  donné  lieu  » 
la  publication  d'un  ouvrage,  devenu  rare,  ayant 
pour  titre  :  Explication  de  l'énigme  du  roman 
intit.  :  Histoire,  etc.,  Paris  ,  sans  date  ,  4  v-  iu-8) 
Elogehistoriq.de  /mis  XFl ,  Neufchitel  ,  1797 
in-8;  Eloge  hislorin.  de  Marie- Antoinette  ,  1797 
in-8,  trad.  enallem.  et  en  holland.  ;  refondu  sous 
le  lit.  à'Hist.  de  Marie- Antoinette  ,  Paris.  1814 
a  vol.  in-8,  Cg.  ;  Hist.  de  la  rcvohit.  de  France 
1797,  a  vol.  in-8;  Hist.  des  Quatre  Espagnols, 
roman ,  1801 ,  4  vol.  in  ia ,  3»  édit.  ,  i8t>5  ,  t>  vol. 
in- ta;  Inez  de  Léon,  ou  Hist.  d'un  manusent 
trouvé  surit  mont  Pauslùppe ,  i8ua ,  5  vol.  in-t2 
Eloge  hist.  de  Bor'i.itt  de  Saron,  1800,  in-8  ;  Les 
Bourbons,na  Précis  ln<tor.  sur  les  dieux  du  roi,  ele 
l8iiï,  in-8,  avec  20  portr.  Il  paraîtrait,  d'après 
une  notico  insérée  dans  le  Journal  de  la  Librairie 
(1816",  p.  2l5).  que  les  vrais  noms  de  Monljoiu  soul 

'  VMTBE  BC  I.A  TOCLOUBRE. 

MONTJOSIEU  (Loch  de),  en  latin  de  Montinsius, 
antiq. ,  nédans  le  Rouergoe  ,  au  16e  S.,  s'appliqua 
d'abord  aux  malhémat. ,  vint  à  Paris  ,  fut  chargé 
de  donner  des  leçons  de  celte  science  au  duc  rie 
Joyeuse  ,  accompagna  ce  prince  a  Rome  en  i583, 
et  profila  de  son  séjour  dans  cette  ville  pour  se  li- 
vrer à  la  recherche  des  antiquités.  L'historien  de 
Thon  non*  apprend  que  Monliosieu  avait  écrit  sur 
la  mécanique;  et  d'anciens  bibliothécaires,  tels  que 
Lacrois-du-Mainc  et  Duvcrdier  ,  donnent  les  titres 
de  plus,  autres  ouvr.  du  même  auteur,  qui  sont 
tout— a-fait  inconnus  aujourd'hui.  La  plus  connue 
des  productions  de  liontjosieu  ,  et  la  seule  qui  soit 
recherchée  aujourd'hui ,  est  l'ouvr.  intit.  :  Gallus 
Pomm  hospes  ,  ubi  mulla  antiquorum  monumenta 
explicanUtr,  pnbl.  à  Rome  ,  t£»83  ,  in-4  ,  divisé  en 
5  lir.  dont  le  3*  et  le  4e  ont  été  insérés  par  Laet 
dans  son  édit.  de  fitruve ,  Amsterdam,  lO.'p);  et 
par  Cronovins  dans  le  Thesaur.  antiq.  gr.,  t.  9. 
MONTLINOT  (  CiUBUs-Ait-roi*!:  LECLÈHC 
littérateur,  ué  à  Crespi  en  Valois  en  1732, 
rusa  l'étal  ecclésiastique  ,  devint  chanoine  de 
la  collégiale  de  St-Picrrc  à  Lille,  quitta  celle  der- 
nière ville  en  1765.  après  avoir  résigné  son  béné- 
fice ,  vint  4  Paris  où  il  exerça  quelque  temps  l'état 
de  libraire,  fnt  relégué  ensuite  à  Soissons,  en  vertu 
d'uue  lettre  de  cachet  ,  y  futhien  accueilli  par  l'in- 
tendant de  la  généralité^  cl  pincé  à  ta  tête  d'un  dé- 
pôt de  mendicité.  Lorsque  la  révolution  arriva, 
Munllinol  en  adopta  les  principes,  et  fut  l'un  de» 
rédacteurs  de  la  feuille  périodique  intit  ' 


On  a  de  lui  les  ouvr.  suiv.,  la  plupart  anonymes  : 
Préjugés  légitimes  contre  ceux  du  sieur  Chau- 
me ix  ,  17^9  ,  in-ia  (  cet  écrit  a  été  altribué  i  Di- 
derot ,  et  inséré  par  méprise  dans  ses  tSuvres ,  édi- 


tion do  1773  )  ;  réimpr.  en  1760,  sous  le  titre  de  : 
Justification  de  plus,  articles  de  l'Encyclopédie  , 
ou  Préjugés  légitimes ,  clc.  ;  Etrennes  aux  biblio- 
graphes ,  ou  Notice  abrégée  des  livres  les  plus 
rares,  avec  leurs  prix,  t7<io,in-24;  Esprit  de 
TAtmolhe  Le  Vayer,  1763,  in-ta;  Hist.  delà  ville 
de  Lille ,  depuis  sa  fondai,  jusqu'en  \lfi(s  ,  Paris  , 
1764,  in-12  (il  parut  en  1765  une  critique  ano- 
ymo  de  cet  ouvr.,  sous  le  titre  .Y  observât,  sur 


ny 

l'Hist 
de 


de  Lille,  in-12;  et  ce  fut  l'âcrelé  du  stylo 
ces  observations  qui  força  Montlinot  d'aban- 
donner son  canonicat ,  et  l'empêcha  de  publier  un 
2*  vol.  qui  était  terminé  )  ;  Disc,  qui  a  remporté  le 
prix  de  la  société  d'agriculture  de  Soissons,  en 
1779,  Lille  ,  1780,  iu-8;  Etat  actuel  du  dépôt  do 
Soissons,  précédé  d'uu  Essai  sur  la  mendicité, 
1785),  in-4  «  V Essai  a  été  impr.  k  part ,  in-8;  Ob- 
servations sur  les  en/ans  trouvés  de  la  généralité 
de  Soissons  ,  1790  1  in-8  ;  Essai  sur  la  transporta- 
tton  comme  récompense ,  et  la  déportation  comme 
peine,  1797,  in-8.  Montlinot  est  aussi  l'auteur  de 
la  préface  du  Robinson  Crttsoé,  publié  en  3  vol. 
in-8.  V.  FoE. 

MONTLUC  (  Blaisx  de  LASSERAN-MASSEN- 
COME  ,  seigneur  de),  maréchal  de  France,  né 
au  château  de  Montluc  vers  i5o2 ,  fut  placé  comme 
page  auprès  d'Antoine,  duc  de  Lorraine,  et  fit  en- 
suite partie  de  la  compagnie  d'archers  do  ce  prince , 
commandée  alors  par  le  chevalier  Bayard.  Il  avait 
à  peine  17  ans  ,  lorsqu'il  fut  rejoindre  en  Italie  lo 
maréchal  de  Laulrec  ,  ami  de  sa  famille  ,  et  auprès 
duquel  deux  de  ses  oncles  servaient.  Il  se  fit  re- 
marquer au  combat  de  la  Bicoquo  on  t5aa,  puis 
suivit  Lntllrec  en  Béarn  ,  et  reçut  de  ce  maréchal, 
après  une  action  d'éclat ,  le  commandement  d'une 
compagnie  d'hommes  d'armes.  Montluc  combattit 
k  la  bataille  de  Pavie ,  y  fut  fait  prisonnier  ,  cl  rcu- 
voyé  sans  rauçou.  Il  accompagna  ensuite  Lautrec 
dans  l'cxpédit.  de  Naples  ,  fut  blessé  au  siégo  d'As- 
coli,  et  devint  l'ami  du  célèbro  Pierre  de  Navarre 
(  v.  ce  nom  ).  Les  Français  n'ayant  pu  se  maintenir 
dans  le  royaume  de  Naples  ,  Monlluc  vint  se  ren- 
fermer dans  Marseille  pour  contribuer  k  la  défense 
de  celle  ville  ,  alors  assiégée  par  Charles-Quint.  En 
|538,  il  se  rendit  eu  Piémont,  avec  le  brevet  de 
capil.  de  gens  de  pied,  cl  Drissac(«,  CoJSÉ-BaissAc) 
lui  confia  le  soin  de  réduire  les  petites  places  qui 
environnaient  Turin.  A  la  bataille  de  Cér  isoles  , 
Montluc  combattit  a  la  lêlc  des  arquebusiers  ,  et  sa 
couvrit  de  gloire.  Le  duc  de  Guise  lui  fit  conférer 
le  grade  do  incstrc-dc-camp  et  lo  commandons,  de 
1200  hommes.  Après  une  courte  campagne  en  Pi- 
cardie ,  et  une  aulro  en  Piémont ,  Montluc  retourna 
dans  cette  dern.  contrée  en  l55o,  sous  les  ordres 
du  maréchal  de  Brissac ,  continua  à  se  distinguer  de 
la  manière  la  plus  brillante  ,  fut  envoyé  au  secourt 
de  Sienne ,  assiégée  par  lo  marquis  de  Marignan 
(  v.  ce  nom  )  ,  défendit  cette  place  avec  une  rare 
intrépidité ,  refusa  de  capituler  en  sou  nom ,  et 
n'eu  sorlit  pas  moins  avec  tous  les  honneurs  de  la 
guerre.  Le  roi  Henri  II  le  récompensa  parle  cor- 
don de  Sl-Michcl ,  une  compagnie  d'hommes  d'ar- 
mes cl  deux  charges  de  conseiller  au  parlement  d« 
Toulouse  qu'il  mit  à  sa  disposition.  Monlluc  em- 
ployé ensuite  en  Picardie .  après  le  désastre  de  Sl- 
Ou«..ntin.  se  signala,  avec  le  duc  de  Cuise,  aux 
sièges  dcCalai-i  et  de  Thionville ,  et  remplit  les 
fonctions  de  colonel-général  de  l'infanterie  franç., 
rès  la  destitution  de  d'Andelot.  Après  la  mort  de 
11  .  et  pendant  les  guerres  de  religion 
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Je*  réformai  ;  et  il  en  a  retracé  lai -même  Ici  hor- 
rible» détails  dut  se»  mémoires  ,  avec  une  odieuse 
gaieté.  En  1^70,  il  reçut,  à  l'a»$aut  de  Rabasteina , 
«ne  bleiturc  affreuse  dans  la  figure,  qui  le  contrai- 
gnit de  porter  un  masque  le  reste  de  sa  vie ,  et  il  se 
vengea  en  passant  au  fil  de  l'épéc  tous  les  habitant 
I*  cour  lui  donna  enfiu  un  successeur  moins  inbu 
main.  Il  at.ista  ctt  l5~3,  au  siège  de  La  Rochelle  : 
mt  ce  fat  le  dernier  acte  de  sa  vie  militaire.  L'année 
suivante,  il  reçut  de  Henri  III  le  bâton  de  maréchal 
de  France ,  et  se  retira  dans  sa  terre  d'EUtillac ,  près 
d'Agen  ,  où  il  m.  en  1677.  C'est  dans  cette  retraite 
qu'il  rédigea  se»  Commentaires  ,  ou  mémoires  de  sa 
rie  militaire ,  en  7  livres ,  dont  les  4  prem.  s'élen 
dent  depuis  l5tg  jusqu'à  La  paix  de  Caleau-Cam- 
bresi*  eu  «55$,  et  les  3  autres  embrassent  le  règne 
de  Charles  IX.  Ces  Comment,  ont  eu  7  édit.,  avant 
d'être  compris  dans  le  roc.  des  Mémoires  relatifs  à 
Chut,  ds  Franc*.  La  prem.  édit.  ctt  celle  de  Bor 
deanx,  t59a,  in-fol.,  publ.  par  let  soins  de  Flori 
tnond  de  Kaimoud  ,  conseiller  au  parlera,  de  Tou- 
louse. —  MuWTLt'C  (Pierre  de),  dit  le  capitaine 
Pc y rot  ,  fils  du  pre'ced.,  équipa  trois  vaisseaux  ,  et 
partit  de  Bordeaux  ,  en  l5(ic! ,  pour  visiter  let  côtes 
d'Afrique  eljr  ménager  des  retraites  aux  marchands 
français  en  bâtissant  des  forts.  Une  tempête  l'ayant 
porté  dans  un  des  ports  de  Madère  ,  on  fit  fou  sur 
lui ,  et  il  eut  quelq.  gens  de  son  équipage  blettes. 
Irrité  de  cette  perfidie ,  il  descendit  i  terre  ,  prit  la 
>l»ce,  la  saccagea  et  y  reçut  une  hlotture  mortelle, 
ja  perle  découragea  les  équipages ,  et  sci  vaisseaux 
revinrent  promplement  en  France.  —  Un  aulre  fil* 
du  maréchal  de  Montluc,  héritier  de  la  haine  féroce 
de  son  père  contre  les  protestans ,  ne  s'épargna  pas , 
du  Brantôme ,  a  la  journée  de  la  St-Barthélcmi. 

MONTLUC  (JK4W  de),  frère  du  maréchal,  né 
■u  commencent,  du  16*  S.,  avait  élé  destiné  par  ses 
parent  à  l'état  monasliquo.  Il  portait  le  froc  de  do- 
minicain ,  lorsque  la  reine  de  Navarre ,  sœnr  de 
François  I",  le  tira  de  son  couvent  pour  l'amener 
ii  la  cour.  Il  sut  bientôt  s'insinuer  dans  l'esprit  du 
roi ,  s'éleva  encore  à  une  plus  hante  faveur  sous 
Henri  II,  entra  dans  la  carrière  diplomatique,  et 
fut  successives»,  envoyé  en  Irlande,  en  Pologne  , 
«m  Italie  ,  en  Angleterre ,  en  Ecosse  ,  en  Allemagne 
et  à  Const-nliooule.  Ses  services  furent  récompen- 
sés ,  des  t553,  par  i'évêcbé  de  Valence  et  de  Die. 
Ii  avait  adopté  les  principes  de  tolérance  du  chan- 
celier de  Lliopital  (v.  ce  nom);  mais  il  mesurait  sa 
politique  sur  celle  de  Catherine  de  Médicit ,  à  la- 
quelle il  demeura  constatant,  attaché.  U  contracta , 
malgré  sa  profession  ,  un  mariage  clandestin  avec 
une  demoiselle  nommée  Anne  Martin  ,  dont  il  eut 
un  fils  (  v.  l'article  suiv.)  ;  et  il  tut  dérober  pend, 
long -temps  la  connaissance  de  cette  union  au  pu- 
blic. L'amhiguïté  de  la  conduite  religieuse  de  ce 
prélat  fut  dénoncée  à  la  cour  de  Rome,  cl  Pie  IV 
le  condamna  comme  hérétique.  Montluc  traduisit 
son  aceusalenr  par-devant  le  parlement  de  Paris, 
•t  obtint  des  dommages  et  intérêt» ,  pir  arrêt  du 
l4  œt.  l56o.  Sur  la  fin  de  ta  vie  ,  il  parut  rentrer 
tout-à-fail  dans  la  communion  romaine  ,  publia  en 
l573  une  apologie  de  la  St  -  Barthéleiui ,  et  m.  à 
Touloute  dant  les  bras  d'un  jésuite  ,  en  I -*»"<).  On  a 
de  lui  des  Sermons  ,  impr.  à  Paris  ches  Vascosan, 
a  vol.  >n-8.  Les  détails  de  ton  ainbaisade  en  Po- 
logne ont  élé  pub!,  par  J.  Chounin  de  Chitelle- 
raut ,  ton  secrétaire,  sous  le  litre  de  Discours  au 
vrai  fie  tout  ce  qui  s'est  passé  pour  la  négociation 
de  V  élection  du  roi  de  Pologne,  IÎ74,  petit  in-8. 
Dans  cette  mission.  Montluc  avait  su  re'unir  les 
suffrages  unanimes  de  la  diète  polonaise  ,  en  faveur 
de  Henri  de  Valois  ,  qui  régna  depuis  eu  Fraucc 
août  le  nom  de  Henri  111.  —  V.  Craxail. 

MONTLUC  (JcAW  de),  seigneur  de  Balagny , 
maréchal  de  France ,  fils  naturel  du  précéd.,  fut 
légitimé  en  1567.  11  suivit  son  père  en  Pologoo  ,  et 
a'auacha  ,  à  son  «tour ,  au  duc  d\AI«nçou  qui  lui 


fit  obtenir  le  gouvernent,  de  Cambrai.  Il  s'attacha 
ensuite  au  parti  de  la  ligue  et  y  acquit  peu  de  con- 
sidération. Sa  femme,  sœur  de  Bussy  d'Amhoiso 
(  v.  ce  nom  )  ,  le  fit  rentrer  dans  les  bonnes  grâces 
de  Henri  IV,  et  obtitU  pour  lui,  en  i5q4*  le  bâton 
de  maréchal  et  la  principauté  de  Cambrai.  Les  ha- 
bitons de  cette  dernière  ville,  mécontent  de  leur 
nouveau  princo  ,  ouvrirent  leurs  portes  aux  Espa- 
gnols. Le  maréchal  de  Balagny  m.  en  i6o3. 

MONTLYARD  (Jean  de),  écuyer,  sieur  do 
Mélcray  en  Beauce,  et  conseiller  soeréu  du  prince 
de  Condé ,  vers  la  fin  du  i6«  S.  et  le  commencem. 
du  suiv.,  a  laissé  plus,  écrits,  oubliés  aujourd'hui, 
et  diverses  traduct.,  parmi  lesquelles  nous  citerons  : 
celle  des  Métamorphoses  ou  l'Âne  d'or  d'Apulée, 
Pans,  1602,  in-12;  1612,  i6i3  et  i63t ,  in-8;  et 
celle  des  Amours  de  Tkéngènes  et  de  Charyclée , 
traduites  du  grec  d'Uéliodore,  corrigées  par  Henri 
d'Audiguicr,  Parit,  1620,  1622,  i623,  1626  et 
l633 ,  in-8. 

MONTMARTIN  (Ahtoiwette  de),  l'une  des 
femmes  les  plus  aimables,  les  plus  spirituelles  de 
son  temps ,  née  dans  le  comté  de  Bourgogne  en 
l5?-4 ,  m.  en  l553  ,  joignait  à  ces  qualités  brillantes 
uuo  rare  beauté  et  heauc.  d'instruction.  Sa  mort 
prématurée  inspira  i  plut,  poètes  des  vers  que  Gil- 
bert Cousin  a  réunis  et  publiés,  i  la  fin  d'un  recueil 
très-rare,  iulilulé:  Epitapfita,  Epigrammata  et 
Elegits  aliquot  doclorum  et  illustrium  virorum , 
etc..  Bile,  |556,  in-8,  pag.  73*87. 

MOJNTMAUR  (Pierre  de),  fameux  parasite ,  né 
en  1576,  à  Bélaille,  près  de  Martel  (en  Qncrci), 
m.  eu  1648  ,  remplit  d'abord  les  fonctions  da  ré- 
gent au  collège  des  jésuites  de  Périgucux,  et  fut 
envoyé  ensuite  à  Rome,  où  il  enseigna  la  gramm. 
lal.  Etant  sorti  de  la  société,  il  vint  à  Parit ,  où  il 
obtint,  en  iC23,  la  chaire  de  grec  au  coll.  de  France. 
Quoiqu'il  possédât  une  fortune  indép.,  Montmaur, 
qui  d'ailleurs  n'élail  pas  sans  mérite  ,  s  abaissa  in- 
dignement pour  faire  sa  cour  aux  grands  ,  à  la  table 
detq.  il  était  admis  pour  tes  bons  mots  et  malgré 
ses  longues  et  pédantetquct  citations  de:  auteurs 
grocs  et  latins.  On  cite  de  lui  une  invective  en  prose 
contre  le  célèh.  Augcr  Busbec  ,  et  une  élégie  sur 
la  mort  d'Eléonor  d'Orléans  ,  duc  de  Fronsac,  tué 
A  Montpellier  :  ce  tonl  cet  deux  pièces  qu'Adr.  de 
Valoit  fit  réimprimer  sous  ce  titre  pompeusement 
ironique  :  P.  Monlmauri ,  grorcarum  lilterarum 
professoris  régit  ,  Opéra  in  duos  lomos  divisa  , 
quorum  alter  solntam  orationem  ,  aller  versus 
complectilur ,  iterùm  édita  et  no  lis  nunc  pnmùm 
tllustrata  à  Januario  Frontone  ,  Paris,  l643,  in-4. 
Les  différentes  satires  publ.  contre  lui  par  les  au- 
teurs contemporains  dont  il  avait  provoqué  au  der- 
nier point  le  mécontent,  et  la  haine,  ont  été  re- 
cueillies par  Sallengrc  sous  le  tilre  i'ffist.  de  P.  de 
Monlmaur,  La  Haye,  1715  ,  2  v.  in-8,  fig. 

MO  NT  M  EN  IL.  V.  Lkaoe. 

MONTMIGNON  (Jean-Baptiste),  sar.  ccclés.*, 
né  en  1737  a  Lucy ,  près  Château-Thierry ,  et  m. 
à  Paris,  en  1824,  grand-vicaire  de  la  métropole  do 
Paris  ,  avait  été  archidiacre  du  diocèso  de  Sois- 
sons  ,  et  eu  cette  qualité  il  concourut  aux  mande- 
ment de  l'évêque  de  cette  ville  lors  de  la  révolut. 
L'abbé  Montmignon  fut  obligé  de  quitter  laFrance  en 
I7!)3,  et  n'y  rentra  qu'après  le  cooeord.  Ses  princ. 
ouvr.  sonl  :  Système  de  prononciat.  figurée  applic. 
à  toutes  les  langues,  etc.,  Parit,  1787  (1785),  in-8; 
r'ie  édifiante  de  Benoit-Joseph  Labre  ,  etc. ,  trad. 
de  l'ital.,  178$,  in-12,  3  édit.  la  même  année; 
Choix  de  lettres  édifiantes  ,  en  8  vol.  in-8  ,  1808  ; 
2»  édit.,  Paris,  l82$-25 ,  8  vol.  in  8  ;  la  Clé  de 
toutes  les  langues  ,  etc.,  181 1,  in-8.  On  a  pub.  une 
Notice  des  tivret  de  la  bibliolh.  de  Vabbé  Montmi- 
gnon, Paris,  18*4.  «n-8.  V.  le  5«vol.  de  1' 'Annuaire 
nécrol.  de  M.  Mabul ,  p.  335. 

MONTMIRAIL  (  Charles-Frahçois-Cesar  L* 
TELL  1ER,  marq.  de),  offic.  diitiog.  par  ses  qualité» 
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aimAlu  et  Mm  iastnact.,  né  en  17.14  •  »•  «»  R7^4* 
avait  firil  m  prrm.  campagne  en  1757 ,  en  qualité 
d'à  ide-de- camp  du  marée.  d'Estrécs ,  son  oncle  ;  il 
servit  à  Je  tête  de  non  région,  de  carabin,  dana  celle 
d«  1761,  fat  nommé  btngad.  dei  arm.  du  roi ,  l'ann. 
auiv.,  et  pis»  tard  colonel  des  cent-suisscs .  Admit 
a  I'aead.  des  sciences  en  \  ~<>i,  il  en  devint  présid. 
en  176J.  Son  éloge  historique,  mis  à  la  tête  du 
IO*  roi.  des  Mclmnges  intéressant  et  curieux,  par 
Snrey  ,  a  été  impr.  séparém.,  Paris ,  1766,  in-8. 

MONTMORENCI  (  Matthieu  I«  de  )  ,  n'est 
pas  le  prem.  personn.  connu  de  son  illustre  fam., 
mais  le  prem.  sur  lequel  l'histoire  donne  quclq. 
détails  importans.  Son  immense  fortune  ,  la  dignité 
de  connétable  qu'd  reçut  vers  11 3o,  sa  première  al- 
liance avec  Aline  ,  fille  naturelle  de  Henri  1"  ,  roi 
d'Angleterre,  el  surtout  son  second  mariage  avec 
Alix  ou  Adélaïde  de  Savoie  ,  veuve  do  Louis- le- 
Cros,  et  mère  do  Louis-lc-Jcuoe  ,  le  rendirent  le 
plus  paissant  seign.  du  royaume.  Lorsque  le  jeune 
roi  se  croisa ,  ■  a  1  1  ]~  ,  Matthieu  ,  resté  en  France , 
partagea  les  .wins  de  l'administration  avec  Suger  et 
h  soul  ,  comte  da  Vermandois.  Il  m.  en  1 160,  corn* 
blé  d'bonn.  et  de  richesses.  Des  auteurs  ont  Tait  re- 
monter l'origine  des  Montmorcnci  jusqu'au  temps 
et  mêmeau-delà  de  la  fondai,  de  la  monarch.  ;  mais 
ils  ne  s'appuient  que  sur  de  simples  conject.  et  sur 
des  traditions  qui  prouvent  toutefois  l'antiquité  de 
cette  noble  maison.  On  commence  à  avoir  sur  elle 
quelq.  données  certaines  ,  vers  f>5o.  On  voit  alors 
un  Bouchard  ,  sire  de  .Vontmorenci  par  la  g  niée 
de  Dteu  ,  se  distinguer  dans  1rs  armées  franç.  La 
filiation  de  ses  descend,  est  authentiq.  prouvée  sans 
aucune  interruption.  La  charge  de  connétable  ,  pos- 
sédée six  fois  par  des  Montmorenci,  le  fut  d'abord 

Kr  Albéric  ,  qui  vivait  en  1060.  Cet  office  ,  avant 
i  ,  répondait  à  sa  dénomination  (cornes  stabuli)  ; 
c'était  i  peu  près  ce  qu'est  aujourd'hui  la  charge 
de  grand-éenyer  1  Albéric  en  fit  un  office  de  la  cou- 
ronne et  un  office  mditaire.  Thibaut,  neveu  d'Àl- 
beric,  devint  connétable  vers  1090.  Ce  Thibaut 
«tait  le  grand-oncle  du  Matthieu  dont  on  a  parlé 
pins  baut. 

MONTMORENCI  (Matthieu  H  de),  son. 
le  Grand  et  le  Grand- Connétable,  petit-fils  de  Mat- 
thieu I  se  signala  ,  tous  Philippe-Auguste  ,  à  la 
conquête  de  la  Normandie  ,  qui  lut  enlevée  à  Jcan- 
sans-Terre  (tao3),  prit  ensuite  part  s  toutes  les 
guerres  jusqu'à  la  bataille  de  Douvines  (tau))  au 
gain  de  laquelle  il  contribua  puissamm. ,  se  croisa 
en  I2i5  contre  les  Albigeois,  et  fut  créé  connéta- 
ble en  iai8.  Ce  fut  lui  qui  joignit  pour  touj.  à  ce 
titre  le  command.  des  armées.  Il  jouit  de  fa  plus 
grande  autorité  sous  le  règne  de  Louis  VIII,  com- 
manda avee  ea  prince  l'armée  nui  prit  Niort,  St- 
Jean-d'Aagelt ,  M  Limousin,  le  Périgord,  l'Au- 
nis,  etc.,  et  tourna  encore  une  fois  ses  armes  contre 
les  Albigeois, qn'il  combattit  jusqu'à  l'arrommodem. 
de  t  Après  la  m.  de  Louis  VIII ,  qui  lui  recom- 
mda  son  fil*  en  bas  âge,  Matthieu  aida  la  régente, 
de  Castille.  à  soumettre  les  grands  vas- 
!  de  la  couronne  «  obtint  sur  eus  plusieurs  avan- 
1,  mais  n'eut  pas  le  temps  de  voir  son  ouvrage 
consolidé  ,  et  m.  justement  regretté  de  son  maître, 
en  iz3o.  Il  mérita  le  surnom  de  Grand  par  son  cou- 
rage ,  par  son  habileté  dans  les  afTaircs  ,  et  plus  en- 
core par  ses  vertus. 

MOSTMOREHCI  (C«»«X«  de)  ,  maréchal  de 
France  en  tS/jJ,  sa  distingua  par  ses  exploits  milit. 
et  par  ses  talens  comme  négociai.  Il  commanda 
l'armée  que  Jean  ,  duc  de  Normandie,  envoya  en 
Bretagne  an  secours  de  Charles  de  Blois  ,  son  cou- 
sin ,  combats,  avec  courage  à  la  bataille  de  Crécy  , 
en  1 .5  f>i ,  et  mérita  «l'être  nommé  gouvern.  de  Nor- 
mandie. Il  contribua  beaucoup  à  la  conclusion  dn 
traité  de  Breligny ,  en  t36o  ,  fut  choisi  par  le  roi 
Charles  V  pour  être  parrain  da  danphin ,  depuis 
Charles  VI,  et  m.  en  i38i. 
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MOSTMORENCI  (Arntr  de), 
France  ,  né  à  Chanlilli  en  1493,  sa  lia 
des  son  enfance  avec  le  comte  d'Angouléme,  qui 
régna  dep.  sous  le  nom  de  François  1"  :  telle  fut  l'o- 
rigine de  l'immense  autorité  dont  il  jouit  pins  tard 
sous  ce  prinee.  Il  fit  ses  prem.  armes  en  Italie,  sous 
l'héroïque  Gaston  de  Foix,  eut  ensuite  l'honn.  da 
seconder  Bayard  dans  sa  belle  défense  de  Métiers* 
(t5at),  el  montra  partout  la  plus  brillante  valeur. 
Las  Suisses  qui  combattaient  sous  Lautrec  en  Italie , 
oiécontens  de  ne  point  recevoir  leur  paie  ,  mena» 
cèrent  de  se  retirer,  si  on  ne  les  menait  à  l'ennemi, 
retranché  dans  l'imprenable  château  da  la  Bicoque  • 
près  de  Milan.  Montmorenci,  leur  colonel-général, 
céda  à  leurs  vœux  malgré  lui,  et  tomba  dans  la 
foule  des  mourant ,  couvert  de  blessures ,  qni  ne 
l'empêchèrent  pas  .  qurlq.  temps  après ,  de  marcher 
contre  le  connétable  de  Bourbon  ,  de  lui  faire  lever 
le  siège  de  Marseille,  et  de  le  forcer  même  à  évacuer 
toute  la  Provence.  Ce  fut  alors  (l5aa)  qu'il  fut  nom- 
mé maréchal  de  France.  Après  s'être  opposé  vai- 
nement, l'ann.  suiv.,  au  projet  d'une  nouv.  expé- 
dition dans  le  Mtlanct,  il  fut  faitprisonn.  à  la  fu- 
neste journée  de  Pavio  (i5a5).  Il  traita  bientôt  de 
sa  rançon  ,  s'occupa  avec  ardeur  des  moyens  de 
rendre  à  la  liberté  un  prince  qui  était  aussi  son  ami, 
et  fut  récomp.  de  son  aèle  par  le  gouvern.  du  Langue» 
doc,  la  charge  de  gr. -maître  de  France,  et  l'admin. 
des  affaires  de  l'état.  Son  prem.  soin  fut  de  conclure 
des  traités  avec  le  roi  d'Anglet.  et  le  pape ,  pour  op- 
poser des  enn.  à  l'emper.,  qui  efTcetiv.  recommença 
la  guerre  en  i53*3.  Montmorenci  évita  de  livrer  à 
Charles  -  Quint,  qui  commandait  une  armée  de 
60,000  h.  en  Trovence,  use  batailla  dont  la  perte  eût 
entraîné  la  ruine  da  la  monarchie  ;  maïs  il  sut  le 
forcer  à  une  retraite  malheur,  par  son  habile  tem- 
porisation ,  et  mérita  par  cette  conduite  les  noms  do 
sage  Cunctaleur  et  de  Fabius  français.  Il  préserva 
ensuite  la  Picardie  d'une  invasion  des  Impériaux  , 
transporta  le  théâtre  de  la  guerre  dans  le  Piémont, 
el  se  prépara  à  conquérir  le  Milanez  ;  mais  des  né- 
gociations furent  alors  entamées.  L'épée  de  con- 
nétable ,  qui  lui  fui  donnée  en  l538  ,  et  les  import, 
dignités  de  grand-maltrc  et  de  chef  des  conseils,  le 
rendirent  l'arbitre  de  toutes  les  atfaires,  et  lui  valu- 
rent auprès  des  pluspuissans  monarq.  une  considé- 
ration égale  à  celle  de  son  maitie.  Mais  l'austérité 
de  ses  moeurs  et  la  rudesse  de  ses  manières  le  per- 
dirent. Il  n'était  aimé  que  du  danphin,  dep.  Hen- 
ri II  :  on  eut  l'art  de  persuader  à  Franç.  I",  devenu 
morose  et  soupçonn.  par  l'efTeldesa  cruelle  maladie, 
que  celte  liaison  de  l'héritier  du  trône  avec  le  prem. 
dignitaire  de  l'état  était  fondée  sur  des  motifs  cri- 
minels ,  et  le  connétable  fut  disgracié  (l540-  Sa 
fermeté  et  sa  hauteur  ne  se  dc'mentirenl  point  dans 
l'exil.  Rappelé  à  la  tête  des  affaires ,  à  l'avènem.  de 
Henri  II  (tS^),  il  marcha  ,  l'ann.  suiv.,  contre  les 
habit,  de  la  Guiennc  et  de  la  Saintongc,  justement 
révoltés  des  vexations  de  la  gabelle,  et  les  traita  avec 
barbarie.  Fu  i5:V  ,  il  voulut  secourir  St-Quenlin, 
atsiégé  pai  les  Espagnols;  il  fil  une  fsule,  dont  l'a- 
vait averti  le  maréchal  de  St-André,  fut  fail  prison- 
nier, et  dès  ce  menu  nt  la  fortune  parut  l'avoir  aban- 
donné sans  retour.  Il  paya  pour  sa  rançon  |65 
millo  écus  (plus  de  2  millions  de  la  valeur  actuelle), 
et  viol  conclure  la  malheur,  paix  de  Cateau-Cam- 
hresis(i55q),qui  satisfaisait  sa  jalousie,  en  enchaî- 
nant l'activité  elle  courage  des  Guises,  ses  rivaux 
déjà  redoutables.  Ecarté  des  affaires  sons  Franç.  II, 
il  reparut  à  la  cour  sous  Charles  IX,  mais  ne  retrouva 
pas  son  ancienne  mfieunee.  Sa  haine  pour  1rs  princes 
lorrains  ne  l'empêcha  pas  de  s'unir  avec  le  duc  de 
Guise  et  le  maréchal  de  St-André  dans  le  fameux 
triumvirat  ;  et  malgré  son  attachent,  i  la  relig.  ca- 
tholique ,  il  n'en  fit  pas  moins  cause  comm.  avec  le 
prince  de  Coodé  cl  le  roi  de  Navarre,  pour  combattre 
l'ascendant  des  Guises.  En  un  mot,  loute  celle  épo- 
que de  sa  via  fut  indigne  de  sa  réput.,  et  ne  lai  va- 
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lot  «rue  le  sobriquet  de  capitaine  Btule-Bancs,  qu'il 
reçut  pour  avoir  dispersé  et  détruit,  dant  un  bel 
accès  de  lèlc,  quclq.  prêches  ou  assemblées  liugue- 
notes.  Vainqueur ,  en  iStis ,  à  la  bataille  de  Dreux , 
U  fut  fait  prisonnier  néanmoins  par  les  protestant  ; 
mais  ,  remis  en  liberté  l'ann.  suiv.,  il  chanta  les  Au- 
glais  du  Havre  ,  et  vint  enfin  ebereber  la  victoire 
et  la  m.  dans  les  plaines  de  Sl-Denis  ,  m  1667 .  Il 
expira  dans  son  bôtel,  à  Paris  ,  deux  jours  après 
cette  sacgl.  bataille  entre  les  deux  partis  religieux 
qui  se  disputaient  l'empire  de  la  France.  On  tait  qu'il 
répondit  au  cordelier  qui  l'exhortait  :  Croyez-vous 
qu'un  homme  qui  a  su  vivre  pris  de  80  ans  avec 
honneur ,  ne  sache  pas  mourir  un  quart  d'heure  ! 
Telle  fut  la  vie  et  la  mort  de  ce  Muntroorcnci , 
homme  intrépide ,  dit  Voltaire,  <l  la  cour  comme 
ttans  les  armées ,  plein  de  grandes  vertus  et  de  dé- 
fauts ,  général  malheureux ,  esprit  austère ,  diffi- 
cile, opiniâtre,  mais  honnête  homme,  et  pensant 
avec  grandeur.  Noua  ajouterons,  avec  un  judicieux 
biographe,  que  sa  politique  ne  fut  point  asset  éclai- 
rée, et  qu'elle  servit  trop  des  ictteutimens  et  des 
intérêts  de  position ,  aux  dépens  du  bien  publie. 
Cette  sagesse  qui,  dès  son  jeune  âge  ,  lui  fil  donner 
le  nom  de  Caton,  passerait  peut-être  do  nos  jours 

Sourde  la  dureté  pédantesque.  (*V»\  pour  plus  de 
étails  ,  Brantôme  ;  la  grande  /fut.  de  la  maison  de 
Montmorenct ,  par  Duchesne  ;  l'iftst.  des  hommes 
illustres  de  France ,  par  d'Auvignv,  etc.) 

MONTM0RENC1  (  François  de  ) .  filsatné  du 
connétable  Anne  ,  commença  à  porter  les  armes  au 
siège  de  Lan*  en  Piémont,  en  i55l,  se  signala  dans 
plus,  occasions,  et  fut  envoyé,  en  1572,  eu  ambass. 
en  Angleterre.  Accusé  à  sou  retour  d'avoir  trempé 
dans  la  conjuration  de  Si-Germain-en-I.ave  qui 
avait  pour  but  d'enlever  le  duc  d'Alençon,  il  lui 
arrêté  et  enfermé  à  la  Bastille  ;  mais  Catticrinc  de 
Hédicis  l'en  fit  sortir  bicutôt  et  se  servit  de  lui  pour 
ramener  le  duc  qui  avait  quitte  la  cour.  Il  m.  au 
château  d'Ecouen  ,  en  i5;r>,  dans  sa  /jq*  année, 
laissant  la  réputation  d'un  gr.  capit.  cl  d'un  habile 
négociateur.  Il  avait  été  grand-maître  de  France, 
avait  cédé  celte  dignité  au  duc  de  Guise,  et  avait 
reçu  comme  en  échange  le  bâton  de  marceb.  et  le 
gouvernement  du  château  de  Nantes. 

MOINTMORENCI  (Htwai  I«,  duc  de),  2«  fils  du 
connétable  Anne,  fit  sa  prem.  camp,  en  Allcma- 

Ïnc  et  en  Lorraine  ('.55aj,  passa  ensuite  à  l'armée 
c  Piémont,  où  il  commanda  la  caval.  légère,  et  à 
aon  retour  en  France  (1 557)  '  rfC«t  le  collier  de 
l'ordre  de  St-Michcl ,  à  l'âge  de  2)  ans.  11  fit  pri- 
aonnicr  le  prince  de  Condc,  à  la  bataille  de  Dreux 
(l56a),  obtint  le  gouvern.  do  Languedoc  l'année 
suiv.,  et  le  bâton  de  maréchal  en  i566\  Il  avait  été 
iavesti ,  pendant  la  guerre  civile,  de  la  dignité  d'a- 
miral de  France,  qu'il  remit  lors  de  la  paix  ,  à  son 
cousin  Coltgni.  La  guerre  *'é«anl  rallumée  en  1567, 
il  se  distingua  à  la  bat.  de  St-Denis  ,  ce  qui  ue  l'au- 
rait pu  plus  empêché  que  sa  qualité  de  catholique 
d'être  compris  par  Calhcr.  de  Médicis  cl  les  Guises 
dans  le  massacre  de  la  Sl-JWthélemi  ,  s'il  nYûà 
cherché  un  asile  dans  son  gouvern.dcLanguetloc.  Li 
il  se  mit  â  la  tête  des  catholiq.  mécontent  qu'on 
nommait  le»  politiques  ,  et  vécut  en  souverain  ,  le- 
vant dea  troupes  et  de  l'argent,  fortifiant  ou  rasant 
les  places  ,  et  faisant  â  son  gré  la  guerre  ou  la  paix 
avec  les  huguenots.  Henri  IV,  qu'il  fit  proclamer , 
après  la  m.  de  Henri  III,  dans  toutes  les  villes  eu 
il  commandait,  lui  envoya  Cépée  de  connétable  en 
l593.  Montmorenci ,  connu  aussi  sous  le  nom  de 
DamvilU  ,  m.  à  Agde  en  i6l4  ,  •  d'âge  de  70  ans  , 
laissant  la  réputation  d'un  général  plus  heureux 
qu'habile. 

MONTMORENCI  (Heniii  It,  duc  de),  maréchal 
de  France,  fils  du  précéd.,  naquit  en  l5<)5  à  Cban- 
tilli.  Filleul  de  Henri  IV,  qui  lui  assura  la  survi- 
vance du  gouvcraemrnt  qu'occupait  son  père,  il  fut 
«vêtu  Pir  Louis  XIU  (1612)  de  la  dignité  de  cher. 


de  l'ordre  du  Sl-Esprit ,  et  commença  à  se  signaler 
en  1020  dans  la  prem.  guerre  contre  les  rcligiou- 
naires  du  Languedoc.  Chargé  en  t625  du  comman- 
dement de  la  flotte  envoyée  par  les  Hollandais  h 
Louis  XIII ,  il  reprit  sur  les  huguenots  les  lies  de 
Rhé  et  d'Olcron,  et  dans  cette  expédition  ne  lit  pas 
moins  admirer  son  désintéressent,  que  son  habileté 
et  son  courage.  Après  avoir  obtenu  en  itilX  de  nou  v. 
avantages  contre  les  protestant  du  Languedoc  com- 
mandés par  le  duc  de  Rohan,  et  contribué  â  l'ar- 
mistice qui  leur  fut  accordé,  il  partit  Tannée  suiv. 
en  qualité  de  licuten. -général  pour  le  Piémont,  où 
l'un  de  ses  plus  beaux  faits  d'armes  fut  la  journée 
de  Vcillaoe  (lo  juillet)  :  les  Impériaux  y  perdirent 
700  hommes  et  eurent  600  prisonniers,  an  nombre 
desquels  se  trouva  Doria  leur  principal  chef.  Le 
bâton  de  maréchal  fut  la  juste  récompense  de  ce 
triomphe ,  qui  avait  amené  la  levée  du  siège  de  Ca- 
sai. Cepeud.  des  intérêts  plus  chers  que  ceux  de  la 
faveur  dominant  l'âme  Gère  et  généreuse  de  Monl- 
moreuci  lui  firent  sacrifier  un  devoir  inviolable  et 
courir  à  sa  perte.  Moins  sage  qu'intrépide ,  il  avait 
accueilli ,  comme  un  appel  au  dévouem.  qu'il  s'ho- 
norait de  professer,  les  instances  qnc  (il  Gaston 
d'Orléaus  pour  l'entraîner  dans  sa  rébellion  ;  et  il 
tenta  de  gagner  au  parti  de  ce  prince  toute  la  popu- 
lation de  son  gouvernement,  sans  songer  â  calculer 
l'issue  d'une  démarche  où  il  entrevoyait  du  moins 
l'occasion  de  terminer,  à  ses  propres  périls,  les  més- 
intelligences qui  divisaient  la  famille  roy.  Richelieu 
fit  jouer  tous  les  ressorts  de  sa  politique  pour  parer 
|  les  coups  dont  il  se  voyait  menacé  ;  et  déjà  il  ne 
restait  plus  d'espoir  du  pardon  pour  le  maréchal 
relielle  lorsque  celui-ci  engagea  contre  les  troupes 
roy.  commandées  par  Schomberg  ,  l'inégal  combat 
de  Caslclnaudary  (  1"  sept.  l6'32).  Après  avoir  tenté 
en  vain  de  relever  le  courage  chancelant  de  Gaston, 
il  se  précipite  à  la  tète  de»  plus  intrépides  d'entre 
ses  amis  sur  la  ligne  de  l'armée  roy.,  s'y  fait  jour 
en  écrasant  tout  ce  qui  lai  résiste  ,  et  pénètre  â  tra- 
vers uue  grêle  de  balles  jusqu'au  7*  rang,  où  il 
tombe  enfin  ,  uon  de  l'épuisem.  d'une  blessure  hor- 
rible qu'il  a  reçue  dans  la  mâchoire,  mais  parce 
que  lo  cheval  qu'il  monte  est  abattu  sans  vie.  L'il- 
lustre prisonnier  fut  conduit  au  chât.  de  Leiloure  , 
et  de  la  transféré  à  Toulouse,  où  le  roi  s'étail 
rendu,  el  où  il  fil  instruire  son  procès;  il  dura 
5  jours,  au  bout  desquels  la  sentence  de  mort  fut 
prononcée.  La  seule  grâce  qu'accorda  Louis  XIII 
aux  instantes  sollicitât,  qui  lui  étaient  adressées  de 
toutes  parts  en  faveur  du  coupable  mais  héroïque 
Moutmorcnci  fut  qu'au  lieu  d  être  décapité  publi- 
quement, il  le  serait  dans  l'intérieur  de  l'hôtel-de- 
ville  ;  et  cette  apparente  condescendance  ne  lui  ré- 
servait que  la  douleur  plus  cuisante  d'être  exécuté 
devant  la  statue  de  Henri  IV,  son  parrain.  Il  vit 
l'appareil  de  ton  supplice  avec  la  même  séréuilé 
d'âme  que  s'il  eut  marché  à  un  trépas  glorieux,  el 
cul  la  tète  tranchée  le  3o  octobre  lt>3a,  â  l'âge  de 
38  ans.  En  lui  s'éteignit  la  prem.  branche  ducalo 
des  Moutmorcnci ,  cl  tous  ses  biens  demeurèrent  à 
sa  *«ur,  mère  du  grand  Condé.  On  n'a  cru  pouvoir 
expliquer  l'inflexibilité  du  roi  à  l'égard  du  duc  de 
Monlmoreuci  qu'en  lui  supposant  de  justes  motifs 
de  vengeance  contre  ce  seigneur,  le  plus  aimalile 
homme  et  le  mieux  fait  de  France  ;  et  ce  qui  parait 
hors  de  doute ,  c'est  qu'au  moment  où  il  fut  pris  à 
Castelnaudary  il  portail  au  bras  un  bracelet  avec  lo 
portrait  d'Anne  d'Autriche.  Pour  plus  de  détails  on 
peut  consulter  sur  ce  personnage  le  tome  7  des 
Memorte  recondile  de  Vitlorio  Siri,  et  V Histoire  de 
ITenris  dern.  duc  de  Montmorenci,  pair  et  maréchal 
de  France,  par  Sim.  Ducros  .  Paris  ,  i663,  in-4  1  etc. 

MONTMORlSNCI(MAmf:-FiLlctORSINI,  du- 
chesse de),  femme  du  précédent ,  née  â  Rome  en 
1G00,  morte  supérieure  du  couvent  de  la  Visitation 
de  Moulins  en  1666,  a  élé  présentée  par  l'auteur 
anonyme  d'une  Vie  du  duc  Ue  ètontmorenei  »  impr. 
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en  vC«y),  corne  complice  et  même  comme  cause 
principale  des  torts  si  graves  de  «on  époux.  Pres- 
que tous  les  hislor.  ,  et  Desormeaux  entre  autres  , 
ont  refile'  la  même  assertion  ;  mais  d'autres  écriv. 
l'ont  démentie.  D'ailleurs  Gaston  ,  pend,  un  séjour 
1,  en  l634,  justifia  hautement  l.i 
îuebesse  d'avoir  pris  la  moindre  part  à  ce  qui  s'était 
passé  de  contraire  à  l'autorité  du  roi  en  Languedoc. 
Quoi  qu'il  en  soit,  huit  jours  après  l'exécution  de 
son  mari  .  elle  fut  conduite  au  chàlcau  de  Moulins. 
Rendu  à  la  liberté  au  bout  d'un  an  ,  mais  touj. 
inconsolable,  elle  se  détermina  a  entrer  dans  le 
couvent  de  la  Visitation,  où  elle  prit  le  voile  en 
16S7,  après  y  avoir  placé  le  corps  de  son  époux  dans 
an  sup.  mausolée.  Là  tout  entière  à  sa  douleur  et 
à  la  religion  qui  la  consolait,  elle  fut  honorée  des 
visites  des  plus  grands  personn.  de  son  temps ,  en- 
tre autres  de  Louis  XI V,  de  Christine ,  reine  de 
Suède  ,  et  de  Henriette  de  France,  celle  veuve  in- 
fortunée de  Châties  1",  qui  vint  souvent  mêler  ses 
larmes  à  celles  d'une  veuve  égalent,  malheureuse. 

MONTMOREKCI  Charlotte-Margurr.  de), 
sœur  du  duc  Henri  II ,  et  belle-soeur  de  la  précéd., 
née  en  l5ût«  avait  été  destin,  par  son  père,  le  conné- 
table de  Monlmorroci-Damville ,  à  être  l'épouse  do 
Bassompierre  ;  mais  Henri  IV  ,  sur  lequel  sa  rare 
beauté  avait  fait  une  vive  impression  ,  la  maria  au 
prince  de  Condé  ,  qu'il  croyait  sans  doute  pouvoir 
tromper  plus  facilem.Cepcnd.  le  jeune  prince,  après 
avoir  long-temps  tenu  sa  femme  éloignée  de  la  cour, 
prit  le  parti  de  l'emmener  en  toute  bâte  à  Bruxelles, 
d'où  bientôt  il  se  retira  en  Italie  ,'  pour  échapper 
aux  poursuites  du  roi  de  France.  Toutefois  la  prin- 
cesse resta  en  Flandre  :  aussi  a-t-on  dit.  sans  trop 
de  fondement,  qu'elle  était  le  véritable  objet  de  la 
guerre  dont  Henri  IV  faisait  les  préparatifs ,  lors- 
qu'il fol  assaas.  Cette  m.  cruelle  permit  aux  deux 
é  poux  de  se  réunir  et  de  vivre  en  bonne  intelligence. 
La  priocesse  s'enferma  avec  son  mari,  en  1617,  a  la 
Bastille ,  et  y  sobil  volontairement  avec  lui  plus  de 
deux  ans  de  détention.  Restée  veuve  en  1646 ,  elle 
m.  en  i65o  ,  laissant  trois  enfans  qui  jouèrent  un 
rôle  import,  t  le  grand  Condc  ,  le  prince  de  Conli 
et  la  duchesse  d<-  Lnngucvillc. 

MONTMORENCI  (  J saune-Marguerite  de  )  , 
connue  sous  le  nom  de  la  Solitaire  des  Rochers  , 
née  vers  l6,Q,  résolut,  en  16G6,  d'aller  vivre  loin 
du  monde.  On  stit  que  sa  naissance  était  très-dis- 
tinguée ;  mais  on  n'a  aucun  ranscign.  sur  ses  pre- 
mières ann.,  ni  même  rien  de  positif  sur  sa  famille  : 
ce  qni  a  fait  croire  qu'elle  appartenait  aux  Monlmo- 
renci,  c'est  qu'une  demois.  de  cette  illustre  maison 
qui  disparut  vers  ce  temps  avait  précisent.  le  même 
âge  qu'elle.  Quoi  qu'il  en  soit,  elle  avait  profite,  pour 
s'échapper,  d'un  pèlerinage  qu'on  lui  permit  de  faire 
au  M  -1  -  Val érien  ,  et ,  après  avoir  servi  ou  men- 
die' pendant  plos.  années,  se  choisit  dans  une  gorge 
des  Pyrénées  nne  retraite  qu'elle  nomme  dans  ses 
lettres  la  Solitude  des  Rochers.  Plus  lard  elle  se  ren- 
dit à  3o  lieues  de  là,  et  plus  près  de  l'Espagne, 
dans  un  autre  ermit.  qu'elle  nomme  la  Solitude  de 
l'Abyme  des  ruisseaux.  Ce  fut  là  qu'elle  commença 
à  entretenir  avec  un  père  Debray,  cordel.,  jadis  son 
confess.,  une  correspond,  qui  dura  8  ans  ,  et  dont 
on  a  recueilli  38  lettres.  Elle  quitta  enfin  sa  solitu- 
de pour  aller  à  Rome  recueillir  les  grâces  du  jubilé, 
et  m.,  à  ce  qu'on  présume  ,  dans  ce  voyage.  Elle 
devait  avoir  environ  5i  ans.  Il  a  paru  en  1787  une 
V ledeta  SolitaireeUs  Rochers.  (V.  \'Hi>loire  ecclé- 
siastique de  l'abbé  Berault  d«  Berçai  Ul  ,  liv.  8o«.) 

M< «NTMORKNCI  (  Matthieu- Jean-Félicité 
de  MO.NTNOHENCl-LAVAL,  vicomte ,  puis  duc 
de),  pair  de  France ,  ministre  d'état,  etc.,  né  à 
Paris  en  1767,  porta  les  armes  dans  la  guerre  d'A- 
mérique, sous  les  ordres  de  son  [ère,  colonel  du 
rtgim.  d'Auvergne,  et  y  puisa  les  principes  de  li- 
berté et  d'indépendance  qu'il  manif  esta  dès  le  corn- 
de  la  révoluU  Nommé  en  1789  député  aux 
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éUts  génér.  par  la  noblesse  du  bailliage  de  Mostforl- 

l'Amaury,  dont  il  était  gr.-bailli  d'épée,  il  se  réunit 
des  premiers  a»  tiers- état,  et  pendant  toute  la  ses- 
sion de  l'assemblée  constituante  ,  prit  une  part  ac- 
tive aux  mesures  de  réforme  qui  devaient  assurer 
lc  triomphe  des  nouv.  doctrines  polit.;  ce  fut  même 
sur  sa  proposition  que  l'abolit,  de  la  noblesse  fut 
adoptée.  Aide-de-camp  du  raarech.  Luckncr  jus- 
qu'à l'établissent,  du  régime  républ. ,  il  quitta  la 
France  à  cette  époque  et  se  réfugia  en  Suisse,  où 
il  se  lia  d'une  étroite  amitié  avec  mad.  de  Staël  ,. 
dont  il  reçut  les  secours  d'une  généreuse  hospitalité. 
Revenu  à  Paris  après  la  journée  du  9  thermidor, 
il  ue  se  déroba  qu'avec  peine  aux  périls  des  réact. 
en  vivant  dans  la  retraite;  et  toujours  suspect  sous- 
le  gouvernent,  impér. ,  dont  il  ne  voulut  accepter 
que  des  fonctions  de  bienfaisance,  il  fut  même  exilé 
momenlaném.  en  181 1.  La  restaurai,  trouva  le  duc 
de  Monlmorenci  dans  des  sentimens  diamélralem. 
opposés  à  ceux  qu'il  professait  lors  de  la  chute  do 
la  monarchie  ;  accueilli  avec  bonté  par  Monsieur 
(aujourd'hui  Charles  X  ) ,  il  devint  son  aide-de- 
camp,  accompagna  en  l8t5,  comme  chevalier  d'honr- 
nour,  Madame,  duch.  d'Angouléme  ,  à  Bordeaux, 
et  à  Londtes  ,  puis  se  rendit  à  Gand,  d'où  il  revint, 
à  Paris  avec  le  roi.  Il  fut  compris  dans  la  deuxième- 
organisat.  de  la  ebamb.  des  pairs,  y  combattit  avec 
chaleur  les  principes  qu'il  avait  rétractés,  et  vit  ac- 
croître à  un  tel  point  la  confiance  que  lui  valut 
celte  couduitc,  qu'il  obtint  en  1822  le  porlofouil" 
des  affaires  étrang.  avec  la  présidence  du  consi 
des  ministres.  Appelé  au  congrès  de  Vérone,  il  s 
trouva  avec  M.  le  vicomte  de  Chateaubriand,  qui 
bientôt  le  remplaça  au  ministère.  Livre  auxpratiq. 
d'une  dévotion  fervente,  et  sans  cesse  occupé  do 
bonnes  œuvres,  le  duc  de  Monlmorenci  put  rece- 
voir sa  de'mission  comme  une  faveur  nouv.  -,  toute- 
fois une  place  à  l'académ.  remplaça  pour  lui ,  en 
t825  ,  le  fauteuil  minislér.  ,  et  bientôt  il  fut  choisi 
par  le  roi  comme  gouvern.  de  S.  A.  R.  Mgr  le  duc 
de  Bordeaux.  11  ne  remplit  que  fort  peu  de  temps 
ces  importantes  fonctions;  la  mort  le  frappa  le  ven- 
dredi-saint de  l'année  suiv.  (24  mars  1820)  ,  tandis 
qu'il  faisait  ses  dévotions  à  l'église  St-Thomas-d'A- 
quin  ,  sa  paroisse.  Le  Jonrn.  de  Paris  a  donné  sur 
lui  une  nécrol.  asscx  étendue,  reproduits  dans  In 
Montt.  du  29  mars  1826  ,  p.  3gb' ,  et  M.  le  duc  de 
Doudcauvilfc  a  lu  son  cloge  funèbre  à  la  chambro 
des  pairs  dans  la  séance  du  28  mars.  (V.  le  Monit., 
p.  iljoo  .  M.  Billecoq  a  prononcé  à  la  société  roy. 
pour  l'amélioration  des  prisons  ,  dans  la  séance  du 
O  dcc.  1826  ,  un  autre  dise,  à  l'occasion  de  la  m.  du 
duc  Matthieu  de  Monlmorenci,  | membre  de  cette 
société,  égalent,  impr.  dans  le  Monit.  du  23  déc. 
1826,  p.  1702.  M.  A. -A.  Barbier  attribue  à  M.  le  duc 
de  Monlmorenci  la  brochure  intitulée  Observations 
sur  la  marche  suivie  dans  l'affaire  dit  Concordat 
(de  1817),  Paris.  1818,  in-8. 

MONTMORET  (Humbert  de),  en  latin  JHons- 
morctanus  ,  orateur  et  poète  latin,  né  au  l5«  S.  , 
dani  te  comté  de  Bourgogne ,  prit  l'habit  de  St.- 
Benoil,  à  l'abbare  de  Vendôme,  où  l'on  conjecture 
qu'il  m.  après  l'an  :  Ï20.  On  a  de  lui  Beilorum  bri- 
tannicorum  à  Carolo  VII ,  Francorum  rege ,  in 
Henricum,  Anglonm  regem  ,/elici  ductu ,  auspice 
Puelld  franco,  gestomm  :  prima  pars  versibus  ex- 
pressa,  Paris,  i5ia,  in-zj;  Lbtr  primas  Caroletdos 
de  mistriis  belli  anglicani,  conservé  parmi  les  MSs. 
de  la  Biblioth.  du  Roi,  n°.l983  ;  De  bello  Ravennati 
(c'est  l'hist.  des  guerres  de  Louis  XII  en  Italie  )  ; 
De  laiulibus  supenoris  Burgundiœ  sylvrn ,  petit 
poème  .  publié  par  Gilbert  Cousin  à  la  suite  de  sa 
Descript.  comUatûs  BurgnnJt« ,  etc. 

MO.NTMORIN  SAINT-HËREM  (J.-B.-Frax- 
çcis  ,  marquis  de  )  .  liculcn  -g«n.  des  armées  du 
roi ,  chev. -commandeur  de  ses  ordres  ,  gouvern.  do 
Fontainebleau  et  de  Belle-Isle  ,  né  en  1704  .  m.  en 
•779.  apri»  &  ">*  J«  «"'cc  t  »•  Ui*\*  aux  ba- 
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taille»  deParrae  et  de  Guaslalja »  força  le  premier 
les  lignée  do  Weissenbourg  en  17^  ,  te  distingua  à 
la  bataille  de  Raucoux  ,  commanda,  le»  troupes  qui 
montèrent  les  prem.  à  l'assaut,  au  siège  deBcrg-i>p- 
Zoom ,  et  contribua  à  la  reddit.  de  Maestricbt  en 
1748.  ~—  MojfTHORi»  (  Louis-Victoire  Luc ,  comte 
de  )  ,  fil»  du  précéd. ,  et ,  comme  lui ,  gourern.  de 
Fontainebleau,  né  en  176a,  était  colonel  du  régit», 
de  Flandre,  au  commencent,  de  la  rcvolut.  Il  donna 
de  gr.  preuves  de  fidélité'  et  de  dévouent,  au  roi  et 
à  la  famille  roy.,  et  fut  massacré  le  3t  sept.  1792. 

MONTMORIN  -  SAINT  -  HEBEM  (  Armand - 
Makc  ,  comte  de),  parent  du  précéd. ,  fut  d'abord 
menio  du  dauphin  (  Louis  XVI  ) ,  puis  amhassad. 
à  Madrid  ,  et  ensuite  commandant  en  Bretagne. 
Appelé  a  la  première  assemblée  des  notables ,  en 
1787,  il  fut  chargé  bientôt  après  du  portefeuille 
des  affaires  étrangères ,  et  se  trouva  ainsi  ministre  , 
Jors  de  l'ouverture  des  états  généraux,  en  1789.  Il 
adopta  les  opinions  et  les  principes  de  Nccker ,  fut 
renvoyé  avec  lui  (  1789),  et  rappelé  quelq.  jours 
«près  la  révolul.  du  14  juillet.  Il  se  trouva  entraîné 
dans  le  club  des  jacobins ,  qui  ne  portait  encore 
que  le  nom  de  société  des  amis  de  la  constitution  ; 
nais  incapable  de  partager  toutes  les  exagérations 
des  clubistes,  il  se  vit  expulsé  par  eux  (  1791  )  , 
comme  un  traître  vendu  aux  puissances  étrangères. 
Cba:gé  néanmoins  du  ministère  de  l'intérieur,  par 
intérim,  il  fut  accusé,  lors  du  voyage  de  Varennes, 
^d'avoir  donné  des  patse-ports  à  la  famille  roy.  ,  et 
parvint  à  se  justifier.  Lorsqu'il  donna  connaissance 
aux  souverains  étrangers  de  l'acceptât,  de  l'acte 
constitut.  par  Louis  XVI,  et  à  l'asscmb.  législative 
de  leurs  réponses  officielles,  sa  conduite,  ainsi  que 
celte  des  autr.  minialr. ,  parut  tcllem.  équivoque, 
que  l'assemblée  les  manda  tous  à  sa  barre.  Monl- 
morin  montra ,  dans  cette  circonstance  ,  beaucoup 
de  noblesse  et  de  fermeté  ,  et ,  après  avoir  offert  sa 
démission,  forma  avec  Malouct,  Bertrand  de  Mo- 
leville  et  quclq.  autres  réformateurs  mixtes  ,  un 
des  conseils  particuliers  do  Louis  XV I.  Forcé  de  se 
cacher  après  les  évènemens  du  10  août  1792,  il  fut 
découvert  presque  aussitôt ,  et  conduit  devant  l'as- 
semblée législative  ,  qui  le  fit  mettre  en  prison.  Il 
périt  peu  de  temps  après  sur  l'échafaud.  Le  plus 
grand  de  ses  torts  fut  de  ne  s'être  pas  pronoucé 
avec  énergie  pour  ou  contre  le  parti  do  la  cour  ou 
celui  des  réformateurs. 

MONTMORT  (  Pierre-Rémowd  de  ) .  mathé- 
maticien, né  è  Paris,  en  1678,  m.  dans  la  même 
villo  eu  1719,  fut  d'abord  destiné  a  la  magistrat.  ; 
mais  fatigué  de  l'élude  du  droit ,  il  s'appliqua  en- 
tièrement è  la  philosophie  et  aux  mathéraat.,  après 
la  m.  de  son  pere  ,  qui  lai  avait  laisse  une  fortune 
assex  considérable.  Les  instances  de  son  frère  cadet 
lui  ayant  fait  accepter  un  canonicat ,  il  devint 
l'exemple  de  ses  nouveaux  confrères  par  son  assi- 
duité à  ses  devoirs,  jusqu'au  moment  où  il  connut 
mademois.  deRnoiicourl,  petite-nièce  et  filleule  de 
)a  duchesse  d'Angoulemc.  Il  l'épousa  en  17061,  et 
renonça  avec  plaisir  a  son  canonicat ,  qui  d'ailleurs 
ne  l'avait  pas  détourné  de  ses  éludes  favorites.  Il 
fut  l'élève  de  Malcbrancbe,  l'ami  de  Nicolas  Bcr- 
nouilli ,  cl  eut  le  bonheur  du  connaître  Newton  à 
Londres ,  où  il  fit  plus,  voyages.  Reçu  agrégé  de  la 
société  roy.  de  cette  ville ,  il  fut  admis  è  l'académie 
des  sciences  de  Paris,  en  1716,  en  qualité  d'associé 
libre.  Il  s'était  attaché  particulièrcm.  è  étudier  la 
théorie  de  Ja  probabilité,  dont  presque  aucun  géo- 
mètre ne  s'était  encore  occupé.  Telle  était  sa  force 
de  tète  qu'il  pouvait  travailler  aux  problèmes  les 
plus  embarrassans  dans  une  chambre  où  l'on  jouait 
du  clavecin ,  et  tandis  que  son  fils  courait  et  le  lu- 
tinaiL  II  employait  une  partie  de  ses  revenus  à  faire 
imprimer  de  boos  ouvr.  ,  dont  les  libraires  n'au- 
raient pas  voulu  se  charger ,  et  consacrait  l'autre  è 
faire  an  secret  des  ceuvr.  de  charité.  On  cite  de  lui 
Essai  d'analjf  sur  les  jeux  de  hasard,  Paria  , 


I7t3  ou  1714,  in-4  ;  Traité  des  suites  infinies,  imp* 
dans  les  Transactions  de  17 17,  avec  une  addition  1 
par  les  soins  de  son  ami  Taylor.  f'oy.  son  éloge  par 
Fontenelle ,  fflst.  de  l'acad.  des  sciences  ,  17 19. 

MONTORSOLO  (  frère  Jkan-Akce  de  ),  scoïpl. 
italien,  né  aux  environs  de  Florence,  m.  dans  cette 
ville  en  i5(>4  ,  à  l'ige  de  56  ans.  embrassa  succes- 
sivement les  ordres  des  camaldules,  des  francis- 
cains ,  des  jésuites,  entra  enfin  dans  celui  desser- 
vîtes, qu'il  ne  tarda  pas  non  plus  de  quitter.  Amené 
en  France  par  le  cardin.  de  Touraon  ,  et  présenté 
à  François  1",  il  résolut  de  s'attacher  1  lai,  moyen- 
nant un  traitent,  considérable  ;  mais  n  étant  pas  payé 
exactem.  par  ce  roi  trop  occupé  alors  de  la  guerre  , 
il  retourna  en  Italie,  où  l'on  cite  encore  de  lui  le 
Tombeau  de  Sannazar  è  Naplcs  ,  celui  à' And  ni 
Doria  a  Gênes,  et  deux  Fontaines  à  Messine.  {V.  le 
tom.  6  ,  pag.  57  des  Elogj  de'  pittori.) 

MONTPÈNSIER  (François  de  BOURBON, 
due  de)  ,  connu  aussi  sous  le  nom  de  prince  dau- 
phin, né  en  i53g,  m.  4  Lisieux  eu  t5gz,  était  dau- 
phin d'Auvergne  et  fils  de  Louis  II  de  Bourbon  , 
duc  de  Montpcnsier.il  obtint,  en  li>74.  le  com- 
mandent, d'une  des  trois  armées  chargées  d'agir 
contre  les  protestaus ,  justifia  la  confiance-  de  ses 
maîtres  par  quelques  exploits  ,  et  fut  cependant  un 
des  premiers  à  reconnaître  les  droits  incontestables 
de  Henri  IV  è  la  couronne.  Il  se  distingua  aux  ba- 
tailles d'Arqués  et  d'Ivri ,  et  soumit  Avranchcs. 

MONTPENSIER  (  Catherine-Marie  de  LOR- 
RAINE ,  duch.  de) ,  fille  du  duc  de  Guise,  assas- 
siné devant  Orléans,  née  en  i552,  épousa  è  18 
ans  Louis  II,  duc  de  Montpensier,  et  m.  è  Paris  en 
iSo/).  On  la  trouve  dans  toutes  les  conspirât,  qui, 
depuis  la  tenue  des  étals  de  Blois ,  se  succédèrent 
contre  l'état  ou  contre  la  personne  du  roi  Henri  111. 
Elle  eut  des  prédicateurs  à  set  gages  pour  faire  in- 
sulter ce  prince  en  chaire ,  et  poussa  l'audace  jus- 
qu'à tenter  de  le  faire  enlever.  Elle  sauta  au  cou  du 
premier  qui  lui  annonça  que  Henri  III  venait  d'être 
assassiné,  et  l'on  assure  que  dans  sou  délire,  elle 
s'écria  :  «  Je  ne  suis  marrie  que  d'une  chose ,  c'est 
qu'il  n'ait  pas  su  avant  de  mourir  que  c'est  moi  qui 
ai  fait  le  coup.  •  Elle  monta  en  carrosse  avec  la  du- 
chesse de  Nemours,  sa  mère,  et  parcourut  les  rues 
de  Paris  en  criant  :  Bonne  nouvelle  !  Lorsque  plus 
lard  elle  apprit  que  les  portes  de  la  capitale  avaient 
été  ouvertes  aux  troupes  du  nouveau  roi,  cette  furie 
demanda  s'il  n'y  avait  pas  quelqu'un  qui  pût  lui 
donner  un  coup  de  poignard  dans  le  sein.  Cepcnd. 
elle  parut  se  réconcilier  avec  le  bon  Henri,  qui  dès 
le  soir  même  de  son  triomphe,  la  reçut  et  joua  aux 
cartes  avec  elle. 

MONTPENSIER  (  Anne-MarIe-Loiise  t>'OR- 
LEANS  ,  connue  sous  le  nom  de  Mademoiselle  , 
duch.  de),  néo  è  Paris  en  i(>27  ,  de  Gaston  ,  dnc 
d'Orle'ans  ,  m.  en  1693 ,  eut  quelques-uns  des  dé- 
fauts de  son  père  ,  mais  non  point  sa  faiblesse  ,  et 
déploya  dans  sa  vie  orageuse  quelq.  gr.  qualités. 
Une  des  singularités  les  plus  remarquables  de  son 
histoire  ,  c'est  la  quantité  de  mariages  qu'elle  eut 
en  vue  ou  qui  lui  furent  proposés  sans  aucun  résul- 
tat. Louis  XIV,  enc.  enfant,  Louis  de  Bourbon  , 
comte  de  Soissons ,  le  ranlin.  infant,  frère  d'Anne 
d'Autriche,  et  gouvern.-ce'nér.  de  la  Flandre,  le 
roi  d'Espagne,  Philippe  IV,  le  prince  de  Galles, 
depuis  Charles  II ,  l'cmper.  lui-même  ,  puis  l'ar- 
chiduc Léopold  ,  frère  de  l'cmper. ,  enfin  le  duc  de 
Savoie  ,  furent  tour-à-tour  ceux  auxquels  elle  put 
espérer  de  donner  sa  main.  Toutes  ces  alliances 
manquèrent  ou  par  sa  faute  ou  parcelle  de  Mar.arin, 
auquel  elle  voua  dès-lors  une  naine  durable.  L  oc- 
casion de  se  venger  du  ministre  lui  fut  bientôt  of- 
ferte par  les  frondeurs,  qui,  connaissant  son  esprit 
fier  cl  entreprenant,  cherchèrent  à  l'attirer  dans 
leur  parti.  Tout  en  servant  la  fronde  secrèlem.  , 
elle  resta  ,  par  devoir ,  attachée  à  la  cour  iusqu  au 
.  où  ion  père  fit  cause  commune  avec  le  pnneo 
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«le  Coudé  entra  la  reine  et  le  ministre.  Elle  rendit 
d'Important  wrriecs  à  son  nouveau  parti  pend,  la 
guerre  civile  ,  fut  inquiétée  et  obligée  de  quitter  la 
capit.,  lorsque  les  troubles  furent  apaises,  et  ne  ren- 
tra à  la  cour  qu'en  16S7.  De  uouv.  projets  de  mariage 
l'occupèrent  alors.  11  fut  question  de  plus,  petits 
princes  qu'elle  refusa,  du  fils  du  prince  do  Condé, 
enfin  du  rot  de  Portugal,  tout  cela  sans  succès.  Un 
simple  cadet  d'une  illustre  maison,  Lauzun,  devait 
Aux  plus  heureux  que  tant  de  princes.  Mademoi- 
selle ,   éperdument  amoureuse  de  ce  favori  du  roi, 
obtint  assez  facilement,,en  1670,  la  permission  de 
l'épouser,  perm.|bieotôt  révoquée,  mais  qui  ne  l'em- 
pêcha paa,  du  moins  on  le  suppose  avec  quclquo 
raison,  de  s'unir  à  sou  amant  par  un  mariage  secret. 
Quoi  qu'il  en  suit  ,  Lautuu  subit  une  détention  de 
dix  ans  .  ne  recouvra  la  liberté  que  grâce  aux.  sacri- 
fices immentes  de  la  princesse,  et  montra  pour  cette 
femme  qui  l'avait  tant  aime  beaucoup  d'ingratitude. 
Elle  s'en  consola  an  se  jetant  dans  la  dévotion  ,  cl 
s'en  vengea  en  instituant  Monsieur  son  légataire 
tsniversel.On  a  d'elle  des  me  m.  qui,  selon  Voltaire, 
sont  plus  d'une  femme  occupée  d'elle  que  d'une 
princesse  témoin  de  grands  événemens.  Parmi  les 
nombreuses  édit.  qui  en  out  été  données,  on  dislin- 
gue celle  d'Amsterdam  (Paris),  17  V'-  8  vol.  in-12. 
Un  y  a  joint  plus,  de  ses  opusc.  Ces  Mém.,  réimpr. 
en  i.S?  j .  forment  les  t.  5o  ,  5t  et  5a  de  la  2«  série 
de  la  Coltect.  des  Mém.  relatifs  à  l'Hist.  de  France, 
publiée  par  H.  Pelitol.  On  trouve  en  téta  de  cette 
«dit.  une  Sotice  sur  mademoiselle  de  Montpensie» 
et  sur  ses  Mémoires. 

MONTPENSIER  (  A.* toi* e  -  Philippe  -  D'OR- 
LEANS ,  duc  de),  né  eu  1776  de  Louisc-Marie- 
Adélatde  de  Bourbou-Penlhtevre,  montra  de  bonne 
heure  du  goût  pour  les  arts  ,  qu'il  cultiva  depuis 
avec  succès.  A  l  époque  de  la  révolnt. ,  il  vola  avec 
sou  frère  le  duc  de  Chartres  à  la  défense  du  terri- 
toire franc-  ,  se  fit  remarquer  à  Valray  et  à  Jem- 
nupes  ,  pas»*  ensuite  à  l'armée  d'Italie,  comman- 
dée par  le  générai  fiiron  ;  mais  il  fut  arrêté  à  Nice 
en  1793,  par  ordre  du  comité  de  salut  public  ,  et 
transféré  &  Marseille  au  fort  N.-Dame-de-la-Garde, 
où  il  subit  mois  d'une  pénible  captivité.  Il  dut 
enfin  son  élargissement  au  directoire,  ou  plutôt  à  la 
généreuse  résignât,  de  sou  frère  aîné,  le  duc  d'Or- 
léans, qui,  cédant  au  vœu  de  cette  administrât,  in- 
quiète ai  faible  ,  consentit  à  s'éloigner  de  l'Europe 
et  i  se  rendre  en  Amérique.  Le  duc  de  Moulponsier 
alla  l'y  rejoindre  avec  le  comte  de  Beaujolais  en 
1797  ,  et  réuni  enfin  a  set  deux  frères,  parcourut 
les  Etats-Unis  ,  visita  Washington  dans  sa  retraite 
de  Monnt-Vernon,  et  connut  plut  d'une  fois,  dans 
ces  courtes  continuelles  sur  une  terre  étrangère,  le 
besoin,  les  périls  et  des  vexations  de  tout  genre. 
Les  trois  frèret  vinrent  chercher  un  asile  en  Angle- 
terre en  1000  ,  et  choisirent  pour  leur  séjour  halti- 
tuel  Twickenhatn.  C'est  là  que  le  duc  de  Mout- 
pensier  m.  en  1807 ,  d'une  maladie  de  poitrine 
dont  il  portait  depuis  long-temps  le  germe  dans  son 
acin.  On  lui  donna  un  tombeau  a  Westminster.  11 
a  écrit  lui-même  det  Mém.  concernant  sa  captivité, 
Paris,  Baudouin  frérrt,  1824,  i:'~s- 

MO  M  PI  Kl.  Il.i;  (N.),  auteur  dramat.,  mort  à 
Lyon  en  1819,  à  l'âge  de  3a  ans,  t'ett  fait  connaître 

11  ar  plut,  pièces  jouées  avec  succès  sur  le  théâtre  de 
a  Porte-Saint-Martin  à  Parit.  Les  principales  sont 
let  vaudetUlet  de  Mon  oncle  Tobie ,  des  Femmes 
Infidèles  ,  du  Panier  de  Cerises  ,  cl  la  comédie  du 
Cette  dernière  pièce  est  une  comédie 


Go, 

de  moeurs  ,  et  son  succès  pouvait  faire  concevoir 
aux  amis  de  l'art  de  légitimes  ctpérancet. 

MONTPETIT  (Aiuiahd- Vincent  de),  artiste 
recommandable ,  né  à  Mâcon  en  17 13,  m.  à  Paris 
en  1S00,  peignit  le  portrait  avec  succès,  el  imagina 
nouvelle  manière  de  peindre  la  miniat. ,  qu'il 
sma  eludorique ,  parce  qu'on  n'y  emploie  que 
ul«  cl  l'eau.  11  s'occupa  aussi  beaucoup  de  la 


mécanique,  i  laquelle  il  fit  (air*  quelques  progrès. 

Ses  inventions  tont  décrite*  dans  le  Dictionn.  de» 
Arts  ,  de  l'abbé  Jaubert.  On  a  de  lui  :  Note  sur  te» 
moyens  de  conserver  les  portraits  peints  à  l'huile, 
etc. ,  Paris  ,  1776 ,  in-8  ;  Prospectus  d'un  pont  de 
fer  d'une  seule  arche  (  de  l\0O  pieds  d'ouverture  )  , 
ibid.,  1783,  in-4;  Observât,  physico-mécan.  sur 
la  théorie  des  ponts  de  fer,  dans  le  Journ.  de  Phy- 
sique, ann.  1788,  t.  1er.  Lalande  a  donné  une  No- 
lice  sur  cet  artiste  ,  dans  le  Magas.  eneyeloped.  , 
ann.  1800 ,  t.  I*r. 

MONTPKZAT- LETTRES  (  Antoiwe  de) ,  ma- 
réchal de  France  en  l5^3,  m.  en  l5q4<  n'était  que 
simple  gendarmo  dans  la  compagnie  du  maréchal 
de  Foix  ,  â  la  bataille  de  Pavie.  Il  fut  fait  prison- 
nier dans  cette  malheureuse  journée,  te  présenta 
de  la  meilleure  grâce  du  monde  pour  servir  de  valet 
de  chambre  à  François  1er  pendant  sa  captivité,  sut 
gagner  la  confiance  de  ce  prince,  et  fut  chargé  par 
lui  de  porter  en  France  des  ordres  secrets  à  la  ré- 
gente. Plus  lard  il  se  fit  remarquer  dans  plus,  sièges 
ou  batailles  ,  cl  parut  un  personnage  assez  impor- 
tant pour  être  mis  au  nomh.  des  8  otages  que  four- 
nil François  I"  à  Henri  VIH  pour  la  reddition  de 
Tournay  à  la  France. 

MONTPLAINCHAMP.  V.  Bkoslé  de  Mokt- 

PLAINCHAMP. 

MONTPLAÏSIR  (Rehê  de  BRUC,  marquis  de), 
poète  franç.  du  17*  S.  ,  se  fit  autant  de  réputation 
dans  les  armet  que  dans  les  lettres,  et  fut  nommé, 
en  1671,  liculcn.  de  roi  a  Axras ,  où  l'on  croit  qu'il 
m.  vert  1673.  Ses  vers,  disséminés  dans  let  recueils 
du  temps,  en  ont  élé  extraits  par  Lefcvre  de  Saint- 
Marc  ,  et  forment  un  pet.  vol.  qu'on  trouve  ordi- 
nairement joint  aux  Poésies  de  Lalane ,  Amsterdam 
(Paris)  ,  1  ;  '■(.  in-12.  On  suppose  qu'il  a  eu  quelq. 
part  aux  élégies  publiées  tous  le  nom  de  la  comt. 
de  La  Sure., 

MONTREAL  D'ALBANO  ou  Fra  Moriale,  gen- 
tilhomme provençal  et  chevalier  de  Saint-Jean-de- 
Jérusalem  ,  au  14e  S. ,  te  distingua  d'abord  au  ser- 
vice du  roi  de  Hongrie,  dans  les  guerres  du  roy.  de 
Naplcs.  Il  commandait  une  de  ces  troupes  de  bii- 
gauds, qu'on  nommait  compagnies  d'aventure,  avec 
laquelle  il  resta  dans  le  roy.  de  Naples  en  i35t  , 
après  le  dépari  du  roi  de  Hongrie.  Vaincu  et  chassé 
du  pays  l'année  suivante,  par  Malatesli,  seigneur 
de  Rimini ,  il  se  mit  à  la  solde  du  préfet  de  Vico  , 
seigneur  de  quelq.  villes  du  patrimoine  de  Saint- 
Pierre.  Mais  bientôt  il  parvint  à  attirer  sous  tes 
drapeaux  l5oo  gendarmes  el  2000  fantatsint,  qu'il 
soumit  à  une  discipline  régulière,  tout  en  let  au- 
torisant â  un  brigandage  également  régulier.  Il 
fondit  avec  cette  troupe  sur  les  était  de  Malatesli 
en  i353  ,  et  après  y  avoir  porté  la  désolation  ,  et 
réuni  sous  tes  drapeaux  un  plus  gr.  nombre  de  par- 
titans  ,  avides  de  pillage,  il  alla  mettre  à  contribu- 
tion Sienne,  Florence  et  Pise.  Il  engagea  ensuite  ta 
bande  â  la  solde  d'une  ligue  formée  en  Lombardic 
contre  les  Visconli ,  cite  rendit,  avec  une  suite 
peu  nombreute  ,  à  Pérouse  et  à  Rome,  pour  se  mé- 
nager des  intelligence*  dans  le  midi  de  l'Italie.  Mais 
à  ton  arrivée  à  Rome,  il  fut  traduit  devant  un  tri- 
bunal, comme  coupable  de  brigandages  que  le  pré- 
tendu droit  de  la  guerre  ne  pouvait  cxcuaer,  el  cul 
la  tête  tranrhée  (  i.S'.  |  •. 

MONTRESOR  (Claide  de  BOURDEILLE, 
comte  de),  grand-vcnrur  et  favori  de  Gaston,  duc 
d'Orléans,  né  vers  1608,  m.  en  t663,  sut  captiver 
ce  prince  au  point  qu'il  n'osait  rien  eulreprcudrc 
sans  tes  conseils.  Montrésor  facilita  plui.  entremet 
entre  son  maître  et  le  comte  de  Soittons,  et  fui  le 
chef  «ccrctdu  complot  tramé  par  eux  contre  le  car- 
dinal de  Richelieu.  Mais  lorsque  Monsieur,  dont  let 
menées  ne  purent  demeurer  cachées,  te  hâta  de 
faire  la  paix  avec  le  ministre,  il  ncttipula  rien  pour 
,  qui  alla  patscr  5  i  6  ans  daot  sa  terre 
de  lui  lout  soupçon  d'intrigue.  Cc- 
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pendant  il  entra  presque  sans  la  vouloir  dans  la 
conspiration  de  CiuqJ-  Mars ,  et  se  vit  abandonné 
une  seconde  fois  par  Gastou.  Oblige"  de  chercher 
un  asile  en  Angleterre,  tandis  que  l'on  saisissait  ses 
hiens,  il  ne  revint  en  France  qu'après  la  mort  de 
Richelieu  (l643)  ,  et  vendit  bienlôt  sa  charge  de 
srand-vencur.il  paraissait  disposé  a  vivre  tranquille 
loin  de  la  cour  ;  il  annonçait  même  l'intention  de  se 
retirer  en  Hollande,  lorsqu'il  se  rendit  suspect  à 
Mazarin  par  une  corrcspondancc.assex  insigniiianlc 
-avec  la  duchesse  de  Chcvreuse  ,  alors  exilée.  Il  su- 
int quatorze  mois  de  détention',  et  rendu  enfin  a  la 
liberté,  ne  manqua  pas  de  se  lier  avec  le  coadjuteur 
contre  le  ministre.  Il  joua  un  rôle  très-actif  dans 
les  troubles  de  la  fronde,  se  réconcilia  avec  la  cour 
en  l653 .  et  passa  les  dern.  années  de  sa  vie  étran- 
ger aux  intrigues,  sans  toutefois  cesser  d'entretenir 
«les  liaisons  d'amitié  et  de  reconnaissance  avec  le 
cardin.  de  Rets.  On  a  de  lui  des  Mémoires  pleins 
Ao  candeur  et  de  bonne  foi,  qui  ont  été  insérés 
dans  le  Recueil  de  plusieurs  pièces  servant  à  l'hist. 
moderne  ,  Cologne  (Elséviers),  i663  ,  in- 12 ,  et 
xéimpr.  par  les  mêmes,  Lcvde,  i665  ,  2  v.  in-12. 

MON jR EU  IL  ou  MONTEREUL  (Bebnardin 
de),  jésuite  du  17*  S.,  distingué  par  ses  talcns 
pour  fa  chaire  et  pour  la  direction  ,  a  laissé  une 
excellente  Vie  de  Jésus-Christ,  revue  et  retouchée 
par  le  P.  Brigonn  ,  réimp.  à  Paris,  1741,  3  v.  iu-12. 

MONTRElIIL  (Jean  de) ,  ou  Montèrent,  né- 
gociateur, né  a  Pans  en  ioi3  .  m.  en  iG5i  ,  fut 
envoyé  à  Rome,  puis  eu  Angleterre  ,  en  qualité  de 
secrétaire  d'ambassade  .  passa  do  là  eu  Ecosse  avec 
le  titre  de  résident,  et,  à  son  retour  en  France, 
accepta  la  place  de  secrétaire  des  commaodrmcns 
.du  prince  de  Cotili.  H  était  en  outre  membre  de 
l'acad.  franç.  ,  et  avait  été  pourvu  d'un  canonicat 
du  chapitre  de  Toul.  —  Un  autre  Jean  de  Mon- 
TIECIL  ,  médecin  de  Bourges  ,  professeur  au  col- 
lège royal  à  Paris  ,  m.  en  I&47.  et  dont  le  nom  s'é- 
crivait Monilresil ,  a  un  article  daus  le  Mémoire 
histor.  et  Itttérniie  du  collège  de  France,  parGou- 

Î*et.  V.  aussi  son  Oraison  funèbre  (en  latin),  par 
■h.  Le  Breton  ,  Parts  .  1647  «  "'  "  ^  uo  ^3  P- 
MONTREUIL  (Matthieu  de)  ,  frère  du  négo- 
ciateur, né  a  Paris  en  1620,  m.  à  Valence  en  1692, 
porta  l'habit  ecclésiastique  sans  être  engagé  daus 
Jes  ordres  sacrés ,  fil  négligemment  de  petits  vers, 
-écrivit  des  lettres  galantes  à  l'imitation  de  Voilure, 
■et  réunit  à  toutes  les  faiblesses  d'un  abbé  petit- 
jnaîlre  les  fadeurs  obligées  de  la  galanterie  du 
temps.  Ses  anv.  ont  été  publ.  Paris,  Billaine,  1666, 
■n-12,  2'  édil.,  1671,  soigoée  par  l'aut.  lui-même. 
M.Campenona  publié,  eu  1806,  les  Lettres  choisies 
de  Bahuc, Voiture, Péliston.Boursault  el  Monlrcuil, 
a  vol.  in  -  12.  On  trouve  dans  les  Mclang.  histor. 
de  Michault  (  t.  I"  ,  p.  85-<)4  )  un  mémoire  sur  la 
a  w  .  etc. ,  de  Matthieu  de  Monlreuil. 
MONTREUIL  (Et  des  de).  V.  Eudes. 
MONTREUX  (Nicolas  de),  surnommé  Ollenix 
du  Montsacré  (anagramme  de  son  nom),  né  en 
l56t,  mort  en  1608,  se  rangea  dans  le  parti  de  la 
ligue  ,  perdit  tous  ses  biens  dans  les  guerres  civ.  , 
et  fut  réduit  à  une  extrême  ■itéra  qui  l'obligea 
d'avoir  recours  aux  bontés  de  la  duchesse  de  Mcr- 
cerur  ,  Marie  de  Luxembourg.  On  a  de  lui  un  gr. 
nombre  d'ouvr. ,  tous  médiocres.  Le  plus  considé- 
rable est  iutilulé  :  Bergeries  de  Juliette  ,  lf»85  ,  .1  v. 
ïn-8  ;  5*  édil.,  Tours,  l5f)2  et  suiv.,  5  v.  in-12.  Cet 
ouvrage  ,  divisé  en  deux  livres  el  en  journées  ,  est 
un  mélange  de  vers  el  de  prose,  de  contes  roma- 
nesques el  comiques. 

MONTRKVKL.  V.  Bai  me. 
MONTRIC.UUtl)  (llr.Nr.i-RENÉ,  comte  de), 
né  vers  17^6,  d'abord  page  de  Marie- Antoinette  , 
entra  ensuite  au  service,  «  I  joignit,  lois  de  la  révo- 
lution, l'année  «les  princes  émigrés.  Rentré  dans  sa 
patrie  en  17;»  )  ,  il  exécuta  plusieurs  missions  dans 
i'iulérèt  dc»4  Bourbuus  ,  el  ucauiuoim  fui  nommé , 


en  1806,  maire  de  Saiot-Pierre-le-Roaille  (  dépar- 
tement de  la  Loire).  A  la  restaurai,  de  l8i5,  le  gouv. 
l'appela  à  la  sout-prrfect.  de  Villefranche.  Révoqué 
eu  1817,  par  suite  des  troubles  qui  éclatèrent  alors, 
de  Montrichard  publia  unfnctum  contre  ses  accusa- 
teurs ,  inlit.  :  Vit  et  un  /ont  un,  ou  M.  Faln-ier  et 
.V.  Satnnefille,  Paria,  1818,  in-8,  deux  édit.  ;  une 
3«  fut  pub.  à  Lyon  en  1818.  Le  cle  de  Montrichard 
m.  en  1822,  au  château  de  Marccngis  (Hautc-T  oire) 

MONTROSE  ou  MONTROSS  (Jacques  GRA- 
HAM  ,  comte  et  duc  de},  l'un  des  plua  zélés  dé- 
fenseurs de  Charles  I",  né  à  Edimbourg  en  irji2, 
offrit  ses  services  au  roi  avant  que  les  troubles  civila 
éclatassent;  mais,  se  voyant  écarté  par  le  duc 
d'Hamilton,il  n'écouta  que  son  ressentiment,  el  s« 
jeta  dans  le  parti  des  covenantaires.  Chargé  par 
ceux-ci  d'une  mission  importante  auprès  de  Char- 
les I«r;  qui  était  alors  àBerwick.  il  se  laissa  sur- 
prendre aux  manières  affables  de  ce  prince,  et, 
dès  ce  moment,  se  voua  en  secret  à  son  service. 
Toutefois  les  covenantaires  lui  ayant  confié  un  grand 
commandement  dans  la  seconde  insurrection ,  il  fut 
le  prem.  qui  passa  la  Tweed  pour  envahir  l'Angle- 
terre. A  celle  même  époque,  une  lettre  qu'il  écri- 
vait au  roi  tomba  entre  les  mains  d'IIamilton ,  qui 
en  envoya  une  copie  a  Leven  ,  général  écossais. 
Montrote ,  accusé  de  haute  trahison,  avoua  tout, 
mais  pour  en  tirer  gloire,  et  dès  ce  jour  lâcha  d'en- 
gager ceux  qui  pensaient  comme  lui  i  se  lier  par  un 
acte  d'association.  Débarrassé  bientôt  d'un  ennemi 
redoutable  par  la  disgrâce  d'Hamilton  ,  il  négocia 
directement  avec  les  royalistes  les  plus  zélés,  par- 
vint à  former  un  corps  peu  consid.  d  Irlandais  et 
d'Ecossais  ,  el  se  déclara  décidément  ;  1  G  \~>  contre 
son  ancien  parti.  Mais  après  avoir  baltu  successiv. 
lord  Elcho  a  Pcrlh  ,  lord  Burleig  à  Aberdeen  ,  le 
comte  d'Argyle  à  Inueriochy,  cnGn  Baillie  cl  Ur- 
rey,  il  reçut  de  Charles  I"  Tordre  de  désarmer,  et, 
proscrit  par  le  parlement  d'Ecosse  ,  excommunié 
par  l'église  puritaine ,  se  retira  en  France,  el  de  là 
en  Allemagne  ,  où  il  prit  part  aux  dernières  campa- 
gnes de  la  guerre  de  trente  ans  ,  et  fui  élevé  au 
grade  de  maréchal  de  l'empire.  Dès  qu'il  eut  appris 
la  mort  tragique  de  Charles  1" ,  il  courut  offrir  ses 
services  à  Charles  II ,  qui  était  alors  à  La  Haye ,  et 
qui  les  accepta.  Fort  de  l'assentiment  de  son  maître, 
et  de  l'appui  du  roi  de  Dauemarck,  du  duc  de 
Holslein,  «le  la  reine  Christine  et  du  prince  d'O- 
range, il  se  transporta  dans  lesOrcades,  arma  plu- 
sieurs habilans  Je  ces  lies  ,  et  descendit  avec  sa 
petite  armée  sur  les  côtes  du  comté  de  Caithncss 
(16S0);  mais  il  se  flattait  vainement  de  trouver  «le 
nombreux  partisans  dans  un  pays  qu'il  venait  trou- 
bler encore  au  nom  de  la  cause  royale  :  mal  secondé 
par  ses  propres  soldats  ,  et  forcé  par  la  faim  el  la 
fatigue  de  réclamer  l'assisUnea.  d'un  de  ses  anciens 
officiers  nommé  Aston ,  il  fui  livré  par  cet  ami  per- 
fide, el  condamné  à  élre  pendu.  La  sentence  por- 
tait de  plus  que  ses  membres  seraient  attachés  aux 
portes  des  princip.  villes  d'Ecosse.  L'intrépide  dev- 
iens, des  Sluarts  s'écria  :  «  Que  ne  me  coupe-t-on 
en  un  assez  grand  nombre  de  morceaux  pour  rap- 
peler à  chaque  village  du  royaume  la  fidélité  qu'un, 
sujet  doit  à  son  rot  !  »  Il  mit  même  cette  pensée  en 
assez  beaux  vers;  il  avait  toujours  cultivé  les  lelt. 
Sou  courage  ne  se  démentit  pas  au  moment  du  sup- 
plice, l  e  cardinal  de  Rcls  a  «lit  de  lui  :  «  C'est  ua 
de  ces  hommes  qui  ne  se  rencontrent  plus  dans  lo 
monde  ,  el  qu'où  ne  retrouve  que  daus  Phitarque.  » 
Le  cardinal  de  Retz  jugeait  d'après  les  idées  de  son 
siècle  ,  qui  ne  sont  pas  celles  du  oôlre.  L'abbé  Gan- 
din (v.  ce  uom)  a  donné  une  Irad.  franç.  des  Mem. 
du  marquil  île  Monirose. 

MONTUCLA  (Jean-Etienne)  ,  sav.  malhémat., 
né  à  I.V'U  en  172J,  ni.  eu  179)  à  Versailles,  était 
venu  de  bonne  heure  à  Paris  ,  où  les  savans  et  les 
artistes  s'étaient  empressé,  de  l'admettre  dans  leur 
société.  Il  paihcipa  i  L  rédaction  oe  {„  Cusette  de 
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Frtmct ,  journal  presque  uniquement  consacré  alors 
à  la  littéral,  et  aux  sciences ,  fut  appelé  à  Grenoble 
«a  1761  pour  y  remplir  les  fonct.  de  secret,  de  l'in- 
tendance, et  3  ans  après  accompagna,  comme  prem. 
secret,  et  comme  astronome  du  roi ,  le  chevalier 
Turgot,  cbarf^i|lXal>Kr  une  colonie  à  Calenne.  De 
retoar  en  BjHP^^il  fui  nomme  premier 
«les  bâlimens  de  la  couronne  et  censeur  royal;  mais 
la  re'rol. ,  en  le  privant  de  ses  traitemens ,  le  laissa 
i  fortune.  On  loi  accorda  toutefois  une  pension 
-is  ,  donl  il  ne  jouit  que  quatre  mois ,  et 
an  bureau  de  loterie  qui,  pendant  deux  ans  ,  fut  la 
seule  ressource  de  sa  famille.  Ce  sav.,  recomman- 
«bùSIe  par  ses  vertus  autant  que  par  ses  talens  ,  a 
laissé ,  outre  une  excellente  «Sdit.  des  Récréations 
mathématiques  d'Osanam  (1778,4  vol.  in-8) ,  et 
ï  traducl.  des  Voyages  de  Carver  dans  l'inté- 
de  l'Amérique  septentrionale,  avec  des  ré- 
ucs  et  addit.  (Paris,  1784,  in-8)  :  Hisl.  des 
recherches  sur  la  quadrature  du  cercle ,  Paris  , 
1754.  in-j2,  fig.  ;  liée,  de  pièces  concernant  l'tno~ 
culation  de  la  petite-vérole  ,  trad.  de  l'angl. ,  ib. , 
1756  ,  m-ii;  Hist.  des  mathrmat. ,  ih.,  1758,  2  v. 
îa-4,  1799-1802,  4  *oL  in-4-  V.  une  Notice  sur 
Montucla  .  dans  le  Magasin  encjrclop.,  année  1799, 
5.  p.  406-10. 

HnSTUVS  ou  DE  MONTEUX  (Sébastien), 
■éd.  du  \b>  né,  selon  Georges  Mathias ,  à  Ricux 
en  Languedoc,  a  laissé  :  de  Medicis  Sermones  sex, 
quorum  :  1  de  Sectis  medicontm  ;  2  de  Dtsciplinis 
qttœ  dogmaticis  necessarior  ;  3  de  Dogmattcontm 
cjTïrio  :  4  de  Excellentiâ  dogmaticorum  ;  5  de  Con- 
siùis  eontm  ;  6  de  Slipendus  eorumdem  ;  Ejusdem 
de  humorum  différentes  atque  indiciis  Epitomc  , 


Lyon,  1584,  in-8;  Dialexe'on  medicinalium  libri 
duo  ;  adjeclus  est  de  his  qua  ad  raiionalis  média 
disciplinant,  munus,  laudes,  constlia  et  pramia 
pertinent ,  libellus ,  ibid. ,  1  ~>.S~,  \n-l\. 

MONTVALLON  (André  BARRIGTJE  de),  sav. 
magistral,  né  à  Marseille  en  l'iyH,  m.  en  1759  à 
Ai*  ,  où  il  était  l'oracle  du  parlement ,  fut  consulté 
utilement  par  d'Aguesscan  lorsque  celui-ci  prépara 
ses  ordonnauce  sur  1rs  donations,  les  testam.  et  les 
substitutions.  Il  a  fourni  plusieurs  observations  aux 
Mémoires  de  Pacadémie  des  sciences  ,  années  1730 
et  suiv.;  mais  l'ouvrage  qui  le  fit  connaître  le  plus 
avantageusement  est  son  Nouveau  système  sur  la 
transmission  et  les  effets  des  sons,  sur  la  proportion 
des  accords  et  la  méthode  d'accorder  juste  les  or- 
gues et  clavecins ,  Avignon  ,  1756 ,  »•  édit.  On  cite 
en  outre  de  lui  :  un  Précis  des  ordonnances ,  déeta- 
rmttons  ,  lettre  s- patent  es  ,  statuts  et  règlement , 
dont  les  dispositions  étaient  les  plus  en  usage  dam 
le  ressort  du  parlement  de  Provence  ,  Aix  ,  1752, 
in-12  ;  Epitome  juris  et  legum  roman,  frequentioris 
us  us , iuxta  seriem  Digestorum ,  il».,  1766,  in- 13. 

MONTYOH  (  AjtTOlKX-JEAN-BAPTISTE-RoBttlT 

AUGET,  baron  de),  magistrat  connu  par  un  grand 
nombre  Je  fondations  en  faveur  des  lettres,  des 
•ciences  et  des  élablissem.de  charilé,'par  des  actions 
■on  moins  recommaudab.,  et  enfin  par  quelq.  écrits, 
naquit  en  1733,  et  m.  i  Paris  en  1820.  Il  avait  été 
successif,  intendant  de  la  Provence  ,  de  l'Auvcrgue 
et  du  pays  d'A  unis  ,  et  avait  mérité  une  disgrâce  en 
refusant  de  coopérer  à  la  suppression  des  cours  de 
justice,  pjt  l'installation  ,  djni  la  province  qui 
lui  était  alors  confiée  ,  du  corps  de  magistral*  que  le 
chancelier  Manpeou  prétendait  mettre  à  la  place  de 
la  cour  depuis  long-temps  existante.  Dr'jà,  en  1 
il  s'était  opposé  seul ,  dans  le  Conseil  du  roi ,  à  l'in- 
fraction des  lois  de  l'état,  par  laquelle  co  conseil  se 
trouvait  transformé  en  commission  criminelle  pour 
juger  La  Cbalolais.  Il  pissa  en  Angleterre  lors  de 
nos  premiers  troubles  politiques,  fut  nommé  memb. 
de  la  société  royale  de  Londres,  et  suivit  le  roi 
Loois  XVIII  à  sou  retour  en  France.  Les  fondations 
de  prix  du  vertueux  magistrat  se  montaient ,  avjnl 
la  révol.,  à  un  capital  de  plus  de  rjo.ooo  fr.  :  elles 


devinrent  nulles  par  la  suppression \  en  1790  ,  des 
académies  auxquelles  elles  avaient  été  confiées; 
mais  il  les  a  remplacées  depuis.  De  l8l5  i  1820  ,  il 
Ht  aux  bureaux  de  charité  de  plus,  des  arrondisse- 
mens  de  Paris  divers  dons  très-consid.,  qui  ont  été 
employés  à  des  achats  de  rentes  pour  les  indigens. 
Par  une  clause  particulière  de  sou  testament ,  les 
deux  sommes  de  10,000  fr.  qu'il  a  léguées  1  l'acad. 
franc.,  l'une  pour  prix  de  vertu,  l'autre  pour  l'ouv. 
te  plus  utile  aux  bonnes  mœurs,  peuvent  être  mul- 
tipliées selon  l'évaluation  de  sa  succession  et  la  na- 
ture de  ses  autres  legs  :  il  en  résulte  que  le  total  de 
ces  deux  sommes  sera  peut-être  porté  i  près  d'un 
million;  car  on  estime  que  le  fondateur  a  laissé  de 
quatre  i  cinq  millions  de  fortune.  Ce  bienfaiteur  do 
l'humanité  peut  encore  être  cité  comme  écrivain. 
Parmi  ses  ouv.,  nous  distinguerons  l'Eloge  du  chan- 
celier de  L'Hôpital,  qui  obtint  un  accessit  en  1777 
à  l'acad.  franç.;  un  discours  de  l'Influence  de  la  de- 
couverte  de  l'Amérique  sur  l'Europe,  auquel  la 
même  compagnie  décerna  le  prix  ;  le  Rapport fait  à 
S.  M.  Louis  XVIII ,  à  l'occasion  du  tableau  de 
l'Europe  en  \~n  >  ,  par  de  Calonne ,  Lond.,  1796  , 
in-8,  plus,  fois  réimp.  ;  Quelle  espèce  tTinfluhnce 
ont  les  diversts  espèces  d'impôts  sur  la  moralité , 
l'activité  et  l'industrie  des  peuples  ,  Paris,  1818, 
in-8  i  Particularités  et  observât,  sur  les  ministres 
des  finances  de  France  les  plus  célèbres,  dep.  1660 
jusqu'en  179t.  Londres ,  1812  ,  in-8  :  cette  édit.  est 
précédée  d'une  Epitre  dedicatoire  aux  mânes  de 
William  Pitt ,  pièce  qui  ne  M  trouve  pas  dans  la 
réimpress.  de  l'ouvrage  faite  à  Paris  en  1812  ;  l'.tat 
actuel  du  Tunktn,  Paris,  î8t2,  îv.  iu-8.  Cet  ouv., 
publ.  sous  le  nom  de  M.  la  Dissaclièro ,  a  été  rédige 
par  M.  de  Montyon  :  il  avait  paru  en  l8tl  sous  le 
litre  A' Exposé  statistiq.  du  Tunkin.  En  1826  Véloge 
de  M.  de  Montyon  fut  proposé  par  l'acad.  franç. 
comme  sujet  du  concours  de  poésie  ;  et  le  prix  fut 
décerné  à  M.  Alfred  deWailly. 

MOXVEL  (Jacqves-Majue  BOUTETdx)  ,  cé- 
lèbre acteur  et  aut.  drainât.,  membre  de  la  d*  classe 
de  l'institut,  né  àLunéville  en  17p.  m.  â  Paris  en 
181 1,  avait  débuté  en  1770  a  la  Comédie-Franc.,  et 
y  fut  reçu  deux  ans  après.  Double  Je  Mole,  pour 
remploi  des  jeunes  premiers  et  des  amoureux,  il 
était  loin  d'avoir  autant  de  grice  et  d'élégance  quo 
lui  dans  la  comédie  ;  mais  le  public  lui  tint  compte 
de  ses  cflorls  ,  et  surtout  de  la  flexibilité  de  talent 
qui  lui  permit  de  jouer  avec  un  grand  succès  quelq. 
rôles  tragiques.  A  la  m.  do  Lekain ,  il  se  crut  en 
droit  de  réclamer  les  premiers  rôles;  mais  la  fai- 
blesse de  sa  sauté  et  les  désagrémens  de  sa  personne 
et  de  sou  organe  le  forcèrent  bientôt  de  renoncer  à 
cet  emploi,  ainsi  que  Molé,  son  rival  et  son  ennemi. 
Il  jouissait  paisiblement  des  applaudissemensjdus  à 
son  talent  incontestable  dans  vingt  autres  rôles 
quand  un  ordre  de  la  liante  police  le  fit  sortir  brus- 
quemcnl  de  France  (1781).  La  chronique  scanda- 
leusu  du  temps  prêta  à  cet  ordre  des  motifs  qu'il 
n'est  pas  dans  notre  objet  d'approfondir.  Accueilli 


par  le  roi  de  Suède,  qui  l'employa  comme  lecteur  et 
oomédieu  ordio.,  il  restai  Stockholm  jusqu'en  1786. 
De  retour  a  Paris,  il  s'attacha  aux  Variétés  du  Palais- 
Royal  ,  qui  prit ,  en  1792 ,  le  nom  de  Théâtre  de  là 
République ,  et  auquel  se  réunirent ,  sept  ans  après, 
presque  toos  les  anciens  artistes  de  la  comédie  Iran- 
raisc.  Il  fut  alors  forcé  par  son  âge  de  renoncer  aux 
rôles  tragiques  qui  avaient  fait  sa  réputation  ,  pour 
prendre  ceux  de  pères  nobles  cl  de  grands  raison-, 
neurs.  Ou  se  souvient  enrore  de  lui  avoir  vu  jouer 
quelques-uns  de  ces  derniers  ,  surtout  l'Abbé  de 
l'Eue* ,  avec  une  supériorité  remarquable.  Monyel, 
moins  disprûcié  de  la  nature,  eût  égalé  peut  être 
et  Lekain  :  des  obsUcin  insurmontables 


purent  seuls  l'empêcher  d'être  le  plus  grand  des 
acteurs.  Ses  désavantages  physiques  n'étant  sensi- 
bles que  sur  li  scène,  il  se  montrait,  devant  ses 
camarades  ou  dans  le  mouje  ,  le  lecteur  to  plus  se- 
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«luisant.  Un  gr.  nomb.  do  ses  production*  ont  en  du 
succès ,  ol  quelques-unes  tout  restées  au  théâtre. 
Pourquoi  faut- il  dire  que,  transformé  en  apôlrc  de 
l'impiété  la  plu*  audacieuse ,  il  prononça ,  dans 
l'égliseda  St-Roch,  pour  la  fetede  ta  raiaon  (1793), 
le  plu*  ItOrriblo  discours?  Ajoutons  toutefois  qu'il 
ne  a'ett  jamais  console'  de  ces  blasphèmes  arraches  à 
sa  faiblesso  par  des  insensés,  l'armi  ses  nombreux 
ouv.  dramatiques,  l'on  peut  distinguer  l'Amant 
Bourru ,  comédie  en  3  actes  et  en  vers  libres ,  1777, 
in-8  ;  la  Jeunette  du  duc  de  Richelieu,  ou  le  Love- 
tacts  fronçait ,  drame  en  5  actes  et  en  prose  (eu  so- 
ciété avec  M.  Alex,.  Duval) ,  1796,  in-8;  Biaise  et 
Babel,  ou  la  suite  det  Trois  Fermiers  (autre  pièce 
du  même  aut.),  comédie  en  a  actes,  mêlée  d'ar- 
rieltes,  musique  de  Dcsède,  1/83,  in-8;  Raoul, 
tire  de  Créqui ,  comédie  en  3  actes ,  mêlée  d'a- 
riettes, musique  de  Daloyrac  ,  1789,  in-8  ;  Am- 
broise,  ou  Voilà  ma  journée,  opéra-comiqnc  en  un 
acte,  musique  de  Daleyrac,  1793,  in-9;  l'Heu- 
reuse Indiscrétion ,  comédie  en  3  actes  cl  en  vers , 
1789.  On  cite  de  lui  en  outre  un  roman  historique, 
intitulé*  Frcdégonde  et  Brunehaut,  1776,  in-8, 
avec  grav. 

MOOIŒN  (Arnold),  théolog.  holland.,  de  la 
communion  réformée,  né  à  Zwoll  en  1644,  m.  vu 
1711 ,  s'est  distingué  comme  prédicateur,  comme 
poète  cl  comme  grammairien.  On  a  de  lui  des 
Sermons  sur  divers  sujets  ,  Dclft,  1715,  in-4.Dc- 
venter,  170a,  in~4  ;  une  Grammaire  de  la  langue 
hollandaise ,  publ.  en  1716,  et  fro'<|uemment  réim- 
]>rime'c  ;  des  Voésies  hollandaises,  Amsterdam,  1700 
et  17*0,  s  vol.  in-4  ;  des  Poemata  latina,  Gronin- 
gue ,  1716  ,  in-8. 

MOOR  (BaiithÉlemi  de),  profess.  de  médecine 
àHarderwtck,  vers  la  fin  du  17»  S.,  s'éleva  contre 
la  secte  chimique  dont  les  principes  se  propageaient 
en  Hollande,  cl  écrivit,  pour  ramener  ses  contem- 
porains a  l'étude  des  anciens ,  Cogitationum  de  in- 
slauratione  mtdictna ,  ad  snnitatis  tutelam  ,  mor- 
bot  prcfligandos ,  neenon  vitarn  prorogandam  , 
libritres,  Amst.,  1695,  in-8. —  Moor  (Karcl  (van), 
peintre  de  l'école  hollandaise,  né  a  Levdc  en  i656, 
m.  est  1738 ,  fit  d'abord  des  portr.  ou  l'on  trouve 
souvent  la  manière  de  Rembrandt  et  quelquefois 
celle  do  van  Dyk.  Mais  il  mit  ensuite  la  sceau  a  sa 
réputation  par  un  tableau  représentant  /•  Jugement 
porté  par  Brut  us  contre  tes  deux-  Jîls ,  demandé 
par  les  États  pour  orner  la  salle  du  conseil. 

MOOR  (Michel),  théol.  calhol.,  né  â  Dublin  en 
l6qo,  m.  en  1738,  a  laissé  entre  autres  ouvr.  :  de 
exutentii  Dei ,  Paris  ,  169a ,  in-8  ;  HortaUo  ad 
studium  Ungu»  g  roc  ce  et  hebr. ,  1700  ,  in-ia  ;  et 
Vera  teiendi  methodus ,  Paris,  1716,  in-8  :  dans 
ce  dern.  l'aut.  prétend  réfuter  le  système  philos,  de 
Descaries.  —  Mooit.  V.  Mono  (Ant.). 

MOORE  (sir  Joxas)  ,  mathématicien  angl. ,  né  i 
"Whitle,  dans  le  Lancashire ,  en  i6"t-,  m.  à  Godal- 
ming,  entre  Portsmouth  et  Londres,  en  1679,  fut 
nommé  par  Charles  11  intendant  de  l'aitillcrio ,  et 
se  servit  du  crédit  qu'il  avait  à  la  cour  pour  faire 
ériger  la  maison  de  Flamstecd  en  observatoire  pu- 
blic, et  pour  fonder  une  école  de  malhémat.  à  l'hô- 
pital du  Christ.  L'Angleterre  lui  doit  rétablisse- 
ment d'un  système  régulier  d'instruction  malhémat. 
Il  a  laissé,  entre  autre*  ouvr.,  plus,  traites  sur 
V Arithmétique  ,  la  Géométrie  pratique ,  la  Trigo- 
nométrie et  la  Cosmographie.  Perkins  et  Flamstecd 
ont  ajouté  quelq.  autres  ouvr.  Ce  recueil  fut  pu- 
lié  par  la  famille  de  Moore  en  1681,  in-q\ 
MOORE  (FfUMç.),  voyageur  angl..  alla  en  Afri- 
que eu  1730,  et  y  resta  jusqu'en  1735.  Il  remonta 
la  Gambie  jusqu'à  la  distance  de  deux  cents  lieues 
de  la  mer,  et,  a  son  retour  en  Angleterre ,  publia  : 
Voyages  dans  les  parties  intérieures  de  l'Afrique  , 
contenant  une  description  de  plusieurs  naUons  qui 
habitent  le  long  de  la  Gambie ,  dans  une  étendue  de 
six  cents  milles ,  Londres  ,1738,1  vol.  in-8  ;  ibid., 
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174a,  t  vol.  in-4,  fig-;  ibid.,  1776,  t  vol.  in-8.  Cet 
ouvr.  a  été  extrait  et  trad.  en  franç.,  avec  les  rela- 
tions de  Stibbs  cl  de  Lcach  ,  par  M.  I^llcmant.  Ces 
extraits  forment  le  V  vol.  de»  Voyages  de  J-edyard 
et  de  Lucas  en  Afrique  ,  Paris ,  t8uq ,  a  vol.  in-8- 

MOORE  (houkr.r),  habile  maJijMLd 'écriture  et 
philologue  angl.,  m.  vers  17*7  ,  a*sW  :  l'Atde  du 
maître  d'écriture  ,  1696,  170$;  ThegWneral  Ven- 
man,  I7a5;  Court  Essai  sur  l'invention  primitive 
de  l'écrttitre ,  avec  des  exemples  gravées. 

MOORE  (Philippe),  théol.  angl.,  recteur  do 
Kirkbridge  et  ebapetaiu  de  Douglas,  m.  en  1783  à 
l'âge  de  78  ans,  se  chargea  de  réviser  la  traduction 
des  Stcs -Ecritures  dans  la  langue  des  babilans  de 
l'Ile  de  Man  .  et  de  quelq  autres  livres  de  rcligiou  , 
impr.  pour  l'usage  de  ce  diocèse.  Il  existe  des  frag- 
ment de  sa  Correspondance  particulière. 

MOORE  (le  doct.  John),  méd.  et  liltér.  écossais, 
né  à  Stirling ,  eu  1730 ,  m.  à  Londres  en  1802  .  fut 
d'abord  employé  s  l'armée  de  Flandre  074/)  » 
comme  aide  (  mate  )  dans  les  hôpitaux  militaires  de 
Maastricht  et  de  Fk-ssinguc ,  fut  nommé  ensuite 
chirurgien-adjoint  du  régiment  des  gardes  à  pied  , 
revint  à  Londres  en  17^8,  et,  après  avoir  étudié 
successivem.  dans  celle  ville  et  à  Paris,  alla  exer- 
cer la  chirurgie  à  Glascow.  Chargé,  vert  I770, 
d'accompagner  sur  le  continent  un  fils  de  la  du- 
chesse d'ArgvIe,  rn  quai  té  de  gouverneur,  il  mit 
5  ans  a  visiter  la  France,  l'Italie,  la  Suisse  ef  l« 
Hollande,  et,  de  retour  à  Londres,  consigna  les 
observations  cl  l'expérience  dosa  vie  dans  plusieurs 
ouvr.  Nous  citerons  les  suivans  :  Coup-d'oeil  sur  ta 
tociété  et  les  maturt  en  France ,  en  Suisse  et  en  Al~ 
lemagne ,  1779,  a  vol.  in-8  ;  Coup  d'artl  sur  la  so- 
ciété et  les  maurs  en  Halte  ,  1781  ,  a  vol.  in-8  (ces 
deux  ouvr.  ont  été  trad.  en  franç.  par  M.  Henri 
Ricu,  Genève,  1799,  ù  vol.  in-8  :  M11»  de  Fou- 
Irnay  a  publ.  une  nouvelle  traduct.  du  prem.,  sous 
le  litre  de  Voyage  de  John  Moore  en  France ,  etc., 
Paris ,  1806 ,  a  vol.  in-8  )  ;  Zeluco ,  Londres ,  1786, 
roman  trad.  en  franç  ,  par  Cantvrcll ,  1796  ,  4  v°l- 
in-i8;  Edouard,  autre  roman  moral,  trad.  en  fr. 
par  Cantvrell ,  1797  ,  3  vol.  in-ia  ;  Vues  det  causes 
et  des  progrès  de  la  révolution  française ,  1795, 
a  vol.  in-8  ;  Mordaunt ,  ou  Esquisses  de  la  vie  , 
des  mœurs  et  des  caractères  de  divers  pays,  con- 
tenant l'hisl.  d'une  Française  de  qualité,  1798, 
a  vol.  in-8.  On  lui  attribue  encore  des  Œuvres 
morales,  dont  MM.  Prévost  et  Dlagdon  ont  publié 
des  extraits  ,  Londres  ,  lSu3  ,  a  vol.  in-8  ,  en  angl. 

MOORE  (sir  John  )  ,  général  anpl.,  fils  du  pré- 
cédent ,  né  à  Glascow  en  1761  ,  obtint ,  a  l'âge  de 
t5  ans,  par  la  prolect.  du  duc  d'Hamilton,  élève 
de  son  père  .  le  grade  d'enseigne  dans  un  régiment 
d'iufanteric .  fut  employé  dans  la  guerre  d'Amé- 
rique, et  réformé  à  la  paix  de  1783.  Peu  de  temps 
après  ,  il  représenta  au  parlement  le  bourg  de  La- 
nark.  Ayant  repris  du  service  en  1788,  il  fit  partie 
de  l'expedit.  de  179^  contre  la  Corse,  se  distingua 
au  siège  dcCalvi,  et  fut  élevé  au  grade  d'adjudant- 
général.  De  retour  en  Angleterre  ,  l'année  suivante, 
il  fut  nommé  imméJialemeot  brigadier-général , 
cl  reçut  l'ordre ,  en  1796,  de  conduire  une  bri- 
gade à  sir  Ralph  Abercrombio  ,  dans  le*  Indes  oc- 
cidentales. Employé  par  ce  général  dans  les  postes 
les  plus  importuns,  il  teçut  do  lui  iegonvernement 
deStc-Lucic  :  mais  l'insalubrité  de  cette  ile  le  força 
de  retourner  en  Angleterre  (1797)  v  d'où  il  passa 
bientôt  en  Irlande.  Ce  pays  ,  alors  en  état  de  rébel- 
lion ouverte  ,  devint  pour  lui  le  théâtre  de  nouv. 
exploits  qui  lui  valurent  le  grade  de  major-gén., 
et  un  re'giment.  Après  avoir  accompagné  le  duc 
d'York  en  Hollande  (1799)  et  sir  Ralph  Abererom- 
bic  en  Egypte  (1800) ,  couvert  de  blessure*  reçues 
dans  ces  deux  expéditions  ,  il  revint  en  Angleterre , 
fut  crée  dievalier  ,  décoré  de  l'ordre  du  Bain  et  in- 
vesti d'un  commaodem.  dans  l'intérieur.  En  1808, 
il  mena  un  corps  de  10  mille  hommes  au  secours 
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du  roi  de  Satie ,  attaqué  alors  par  la  Russie,  la 
France  et  le  Danemarck  -,  mais  ayant  eu  à  ae  plain- 
ttrc  Je  te  prince  ,  il  aban  I  jn  oa  la  cause  ,  et ,  à  peine 
de  retour  de  1j  Baltique  ,  fui  envoyé  en  Portugal 
i  UMpes  qu'il  avait  rimcne'w.  Il  arriva  dans 
moment  de  la  convention  de  Cin- 
»é  aussitôt  commandant  en  chef.  11 
avait  cru  d'abord  pouvoir  compter  sur  l'assistance 
des  Espagnols  ,  et  bientôt  il  se  vit  dans  l'impossi- 
bilité de  se  réunir  aui  divers  corps  de  sa  propre 
armée ,  et  fut  convaincu  en  même  temps  du  peu 
de  fonds  qu'il  devait  faire  sur  les  promesses  du  peu- 
ple pour  lequel  il  coroballait.  Il  était  décidé  cepen- 
dant i  marcher  sur  Madrid  ,  lorsqu'il  fut  informé 


M  OR  A 


Bonaparte  en  personne  cherchait  à  se  placer 
■e  l'armée  anglaise  et  la 


que  I 

entre  l'armée  anglaise  et  la  mer.  Craignaut  d'être 
coupe  par  ce  redoutable  adversaire,  il  effectua  sa 
retraite  ,  1  marches  forcées  ,  vers  la  Gorogue.  Bien 
■Vt-iit  préparé  pour  son  embarquement.  Le  16  jan- 
vier 1809.  les  Français  vinrent  lui  livrer  une  ba- 
taille ,  qui  lui  coûta  la  vie  et  força  ses  troupes  à 
abandonner  toute  l'Espagne.  Moorc  jouit  d'une 
grande  réputation  ebet  ses  compatriotes  :  il  ne  lui 
ji  manqué  peut-euv  que  d'être  heureux  comme  lord 
Wellington.  On  trouvera  des  détails  sur  ses  actions 
dans  l'onv.  de  James  Moore  ,  son  frère ,  inlit.  fliit. 
des  campagnes  de  l'armée  a  ng  laite  en  Et  pagne. 

MOPlis'OT  (Simon),  bénédictiu  de  Saint-Maur, 
mi  à  Reims  en  i386,  m.  en  l^XJ  ,  après  avoir  pro- 
fessé avec  succès  les.  humanités  d  ans  son  ordre  ,  a 
composé  des  hymnes  lat.  qui  furent  long-temps  en 
fr.  honneur;  il  a  de  plus  travaillé  avec  D.  Couslan 
é  la  Collect.  des  Lettres  des  Papes,  dont  il  rédigea 
Vt'pùre  dédteatoire  et  la  Prrjace ,  etc. 

MOPSUESTE  (Théodore  de).  V.  Théodore. 
MORA.  (  DoMiMQtt  )  ,  écrivain  bolonais  et  l'un 
dra  meilleurs  tacticiens  du  t6*S.,  fut  successive- 
ment au  service  de  Florence  ,  de  Parme  ,  du  pape  , 
et  du  roi  de  Pologne  qui  lui  donna  le  grade  de  co- 
lonel. Il  a  publié  :  Tre  qttrstti  in  dialogo  sopra  far 
le  batterie  ,  forti/icare  una  ciltà  ,  e  ordtnar  batte- 
rie quadrate  ,  con  una  disputa  di  p>  ecellenza  tra 
l'arme  e  te  lettere ,  Venise ,  i5t>7,  in-4  .  cl  quelque* 
autres  ourr.  dont  on  trouvera  l'indication  dans  les 
Sertttori  bolognesi  de  Fantusri ,  t.  6,  p.  99  et  suiv. 

MORA  Y  JARABAS  (Pablo  de),  junsconsullc 
espagnol ,  et  membre  du  conseil  du  roi ,  né  dans  la 
Yicille-Castiile  en  1 7 1 H  ,  m.  à  Madrid  en  1792, 
a  laissé  ,  sur  divers  points  de  droit  civil  et  ccclésias- 
tiqnc  ,  un  grand  nombre  de  diisertalions  MSs.,  ci- 
tées par  Sempère  dans  la  Bibliothèque  espagnole. 
Son  principal  ouvr.  est  un  traité  critique  sur  les 
Erreurs  du  droit  civil  et  les  abus  de  ta  jurispru- 
Jrid  .  17^8  ,  in-4- 

(JAcyit:$)  ,  secrétaire  du  lii-uten.  de 
police  de  Paris  ,  né  à  la  Flèche  ,  m.  à  Paris  eu  1762, 
fut  agrégé  comme  docteur  de  la  faculté  de  .Navarre  , 
et  protégea  la  jeunesse  indigente  de  Chamfort.  On 
a  de  lui  :  une  traducL  du  Traité  des  lois,  de  Ci- 
céron  ,  Paris,  1719 ,  1777,  in-ta  ;  une  autre  du 
Dialogue  sur  les  causes  de  la  corruption  de  l'élo- 
quence romaine,  âJrid . .  1722  ,  in-12;  une  autre  du 
Traite  de  la  consolation  ,  de  Cicérou  ,  ibid.,  17^3, 
in-12;  réimpr.  avec  la  Divination,  tr.id.  par  Rc- 
gnier-DesmarasS  ,  il.. .  l'arhou  ,  an  ut  (1795) ,  in-12; 
JJtst.  dm  Pexil  de  Ciceron  ,  17  2.1,  in-12;  Histoire 
d*  Ciceron,  «ojS,  %  vol.  in-4  >  ^"menclator  Cicc- 
roninnus ,  inaj ,  in-12. 

MOI'.  AD.  V.  Amc*at  et  Mourad. 
MORAINE  (Ast.),  théol.  du  17'  S.  n'en  connu 
que  comme  aut.  d'nn  ouvr.  cilé  dans  le  procès  du 
P.  Quesnel ,  et  qui  a  pour  litre  :  Anli-  Jansentns , 
hoc  est  se/ectat  disputât,  de  haresi ,  etc.,  Paris, 
i6j3.  in-fol. 

MORALES  (  AMDnot.sr. )  ,  célèbre  écrivain  espa- 
gnol, né  à  Cordouc  en  i5t3  ,  m.  en  1^90 ,  fui  his- 
toriographe de  Philippe  II ,  professeur  de  bclles- 
leUrc»  à  l'université  d'AIcala ,  et  l'un  des  auteurs 


qui  contribuèrent  a  rétablir  en  Espagne  le  goût  de 
la  saine  littérature.  On  cite  de  lui  :  Corônica  gê- 
nerai de  Espafia ,  prosiguiendo  adelante  de  lus 
cinco  libres  que  el  maestro  Florian  de  Ocampoha 
escrito,s  Alcala,  1 574-77 ;JCordouc,  i586,  3  v.  in-f.; 
Antiquités  des  villes  d  Espagne,  Cordoue ,  1575  ;  at 
surtout  une  Relation  du  voyage  littéraire  qu'il  Gt 
par  ordre  de  Philippe  II  dans  les  roy.  de  Léon,  de  la 
Galice  et  des  Asturies  ,  Madrid  .  1765  ,  in-fol.  On 
a  publ.  ses  (Euvres  complètes  a  Madrid,  1791-1792. 
—  Morales  (Jcan-Raplislc)  ,  dominicain  espagn. 
et  célèbre  missionnaire  ,  nd  à  Ecija  vers  1597,  ni- 
cn  1664  .  ■  Fo-ning-chcou  ,  capitale  de  la  province 
de  Fo-kicn  en  Chine  ,  fut  envoyé  ,  n'étant  encore 
que  simple  diacre,  dans  ce  royaume,  où  il  découvrit 
bientôt  parmi  les  chrétiens  qu'avaient  fait  lef  jé- 
suites quclq.  pratiques  d'idolâtrie  autorisées  par  cet 
pères,  il  se  rendit  à  Rome  et  fit  condamner  ces  pra- 
tiques ,  u  nomh,  de  17  environ  ,  par  le  saint-oUice 
en  i64'|.  Celte  condamnation  ayant  été  approuvée 
et  confirmée  en  1645  par  le  pape  Innocent  X  ,  le 
P.  Moralès  quitta  l'Espagne  avec  3o  religieux  de 
son  ordre  ,  arriva  à  la  Chine  en  ■'.>.'(.) ,  après  bien 
des  traverses  ,  et  donna  connaissance  du  décret  au 
P.  Emmanuel  Dias ,  vice-provincial  des  jésuites. 
Quelques  années  après  ,  il  eut  la  douleur  de  voir 
qu'on  lui  opposait  un  antre  décret  d'Alexandre  VII, 
qui  rendait  a  pou  prés  nul  celui  dont  il  était  por- 
teur. Il  n'en  persista  pas  moins  a  se  conformer  tou- 
jours a  la  saine  doctrine  malgré  l'exemple  des  jé- 
suites ,  et  refusa  constamment  le  baptême  aux  néo- 
phytes qui  ne  voulurent  point  renoncer  entièrem. 
au  rit  chinois  ,  voulant  moins  assurer  des  sujets  à 
la  cour  de  Rome,  que  faire  de  vrais  chrétiens. 
MORALES  (  Lotis  ).  V.  Diviko-Moralej. 
MORAM)  (Jean),  chirurgien  français,  né  en 
t658,  m.  chirnrgicn-major  de  l'hôtel  des  Invalides 
en  1726 ,  fut  un  des  plu*  habiles  opérateurs  de  son 
temps.— Mon  AMD  (Sauveur-Franç.),  fils  du  précéd., 
né  à  Paris  eu  1697,  m.  chirurgien  en  chef  de  l'hô- 
tel des  Invalides ,  en  1773  ,  était  membre  des  aca- 
démies royales  des  sciences  cl  de  chirurgie,  de  la 
plupart  des  autres  académies  nationales  cl  étran- 
gères ,  et  chevalier  de  l'ordre  de  St-Michel.  On  a 
de  lui  :  Traite  de  la  taille  au  haut  appareil,  etc., 
avec  une  dissertât,  de  l'auteur,  et  une  lettre  de 
Iftnslow  sur  la  même  matière ,  Paris ,  1728 ,  in-8  ; 
Irad.  en  angl.  par  Douglas  ,  Loudres  ,  1729,  in-8; 
Réfutation  d'un  passage  du  traité  des  opérations  , 
public  en  angl.  par  Sharp,  Paris,  1739,  in-12; 
Discours  pour  prouver  qu'il  est  nécessaire  à  un 
chirurgien  d'être  lettré ,  ibid.,  1743,  in-4  S  Recueil 
d'erperiences  et  d'observations  sur  la  pierre  (  avec 
Breraond),  ibid.,  1743.  2  vol.  in-t2;  Opuscules 
de  chirurgie ,  ibid.,  1768,  in-A;  2«  partie,  ibid., 
1772,  in-4;  trad.  en  allcm.,  Lcipsig  ,  1776.  Son 
Eloge,  par  Grandjean  de  Fouchy,  se  trouve  dana 
le  Recueil  de  l'acad.  des  sciences,  1773  ,  H.,  p.  09, 
MORAM)  (Jeam-Franç. -Clément),  doct.  «n 
médec.  et  profess.  d'anat.,  fils  de  Sauveur-Franç., 
né  à  Paris  en  1726  ,  m.  en  1784  ,  fut  bibliothécaire 
de  l'acad.  des  sciences  ,  et  membre  de  la  plupart 
des  sociétés  savantes  étrangères.  IVous  citerons  do 
lui  :  Hist.  de  la  maladie  singulière  et  de  l'examen 
du  cadavre  d  une  femme  devenue  en  peu  de  temps 
toute  Contrefaite  par  un  ramollissement  général  des 
os,  P.in> ,  17J?. ,  in-t2,  fig.  ;  Nouvelle  Descript. 
îles  grottes  d'Arcy ,  Lyon ,  1752,  in-ia  ;  lettre  sur 
l'instrument  de  Roonhuysen  ,  Paris,  1755,  in-H; 
.V,  moire  sut  les  eaux  thermales  de  Bains  ,  compa- 
rées dans  leurs  effets  avec  celles  de  Plombières , 
dans  le  tom.  6  du  Journal  de  Médecine, 
17^7;  du  Charbon  de  terre  et  de  ses  mines  , 
Pari»  ,  1769  ,  in-fol.  ;  Mémoire  sur  la  nature  ,  les 
effets  ,  propriétés  et  avantages  du  charbon  de  terre, 
apprête  pour  être  employé  commodément ,  écono- 
miquement et  sans  inconvénient ,  au  chauffage  et  à 
tous  les  usaget  domestiques ,  ibid.,  1770,  in-ia, 
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f  g.  ;  VA  ri  d'exploiter  tes  mines  de  charbon  de 
terre,  1769  ,  1779  ,  in-fol.,  fig.  Son  éloge  se  trourc 
dam  le  Rec.  de  i'acad.  de»  science!,  178^,  H.,  p.  48. 

MORAND  (Pierre  de),  poète  dramat.,  né  à 
Arlea  en  1701 ,  m.  en  1757,  fut  reçu  avoc.  au  par- 
lement de  Paris  ,  en  1739,  cesia  detre  porté  sur  la 
liste  annuelle  de  l'ordre  en  17.0,  et  ne  put  con- 
server que  8  mois  la  place  de  correspondant  litté- 
raire du  roi  de  Prusse  ,  qu'il  avait  obtenue  en  i~]>). 
Accablé  de  revers  de  toute  espèce ,  malheureux  en 
mariage  et  au  théâtre ,  il  cnmeiva  toujours  son  cou- 
rage et  ta  gaieté ,  cl  plaisanta  presque  jusqu'à  sa 
dern.  heure.  Le  caractère  intraitable  de  sa  bello- 
mère  lui  fournit  le  aujet  de  sa  meilleure  pièce, 
V Esprit  de  divorce  ,  qu  il  fil  jouer  avec  succès  inr 
la  scène  italienne,  en  173S.  D.-jà  ,  en  17^6,  il  avait 
donné  une  tragédie  de  Chtldéric ,  qui  fut  imprimée 
en  1737  et  en  17^1  ,  et  qui  mériterait  de  reparaître 
au  théâtre  ,  ainsi  que  la  comédie  dont  nous  venons 
de  parler.  On  cite  enc.  de  lui:  les  Mb ,  sorte 
d'ambigu  jonc  en  1 7 .'tS  par  les  comédiens  italiens  ; 
la  Vengeance  trompée,  coméd.  jouée  à  Arles  en 
a 7  |3  ;  Mégare,  tragédie  sifllée  par  une  cabale,  au 
Théâtre-Français ,  en  17.^,  et  dont  la  a<  repré- 
sentation n'a  jamais  eu  lieu.  Toutes  CCI  pièces  ont 
été  réunies  et  imprimées  avec  d'autres  du  même 
auteur,  tous  ce  tilre  :  Théâtre  et  oeuvres  diverses 
de  Morand,  Paris,  17$!,  3  vol.  in-12.  On  a  en 
oulrc  do  lui  :  Justification  de  la  musique  franc., 
contre  la  querelle  oui  lui  a  été  faite  par  un  Allem. 
et  un  Allobroge  (  Grimm  et  J.-J.  Routscau),  etc., 
Paris,  1754  ,  iu-8.  Morand  a  été  ,  avec  Rousseau  do 
Toulouae  et  l'abbé  Prévost ,  l'un  des  fondateurs  du 
Journal  encyclopédique  ,  qui  commença  en  1  7  » 

MORAND  (Jeak-Antoine)  ,  architecte,  et  che- 
valier de  Sl-Michcl ,  né  à  Briançon  en  1727  ,  m.  à 
Lyon  sur  l'échafaud  révolutionnaire  en  1  7^  j  ,  avait 
étudié  d'abord  la  perspective  et  la  décoration  sous 
lu  célèbre  Servandoni ,  et  reçu  ensuite  des  leçons 
deSoufllot,  dont  il  devint  l'ami,  il  exécuta  ,  d'a- 
près les  plant  de  ce  grand  artiste  ,  la  salle  de  spec- 
tacle de  Lyon,  fut  appelé  à  Parme,  en  17%,  a  l'é- 
poque du  mariage  de  l'archiduchesse  avec  l'emp., 
pour  construire  un  théâtre  à  machines  ,  et  obtint  lu 
suffrage  des  artistes  même  de  l'Italie.  Du  retour  à 
Lyon  ,  il  lit  servir  k  l'cmbellistcmcnt-de  cette  ville 
les  nouvelles  connaissances  qu'il  avait  acquises  pen- 
dant un  court  séjour  à  Rome.  Entre  autres  ouvr., 
il  faut  citer  le  fameux  pont  de  bois  jeté  par  lui  sur 
le  Rhône  ,  et  qui  porte  le  nom  de  ton  habile  con- 
atructeur.  L'école  det  ponls-ct-cbauttées  a  donné 
son  approbat.  aux  principes!  qui  ont  présidé  à  celle 
construction  ;  et  leur  exposition  fait  partie  de  son 
enseignement.  , 

MOKANDE  (Charles  THE  VEN'OT  de)  ,  jour- 
naliste et  pamphlétaire,  né  »  Arnaile-Duc  en 
1 7-')S  ,  vint ,  jeune  encore  ,  à  Paris  ,  et  te  livra  à  des 
désordres  honteux  qui  le  firent  enfermer  d'abord  au 
For  l'I'.v.'.jue  ,  puis  i  Armenlières.  Elargi  au  bout 
de  t5  mois  ,  il  passa  en  Angleterre,  où  ta  compo- 
sition de  quelques  libelles  devint  sa  ressource.  Il 
te  crut  alors  appelé  â  rançonner  les  puissances  ,  et 
réussit  en  effet  k  faire  acheter  son  silence  à  la  Du- 
barry  ,  nio_\  ennant  une  somme  de  5oo  guinées  cl 
une  pension  de  4ooo  fr.,  dont  la  moitié  réversible 
à  sa  femme.  Mais  Voltaire  ,  auquel  il  voulait  aussi 
arracher  un  tribut  par  des  menaces  de  diffamation  , 
répondit  aux  ouvertures  d'un  aussi  méprisable  ad- 
versaire, en  les  rendant  publiques.  Le  comte  de 
Lauragiiaia,  depuis  duc  de  bra  uca  s ,  fit  mieux  en- 
core :  il  distribua  â  Moraude  des  coups  de  canne 
dont  il  eut  soin  d'exiger  quittance.  La  pension  que 
ce  vil  pamphlétaire  avait  obtenue  tous  Louis  XV 
ayant  été  supprimée  sous  le  règne  sui\ anl ,  il  fî:  pa- 
raître en  177b  les  Antcdotet  tecritt  «  tttrla  riiffijjj 
Dubarry,  dont  la  prix  ,  joint  au  salaire  qu'il  rece- 
vait comme  agent  do  la  police  franç.  et  au  produit 
de  ta  feuille  p4notjUt]ftfl  du  Couiner  de  l'Europe  , 


lui  permirent  de  vivre  k  Londres  dans  l'aisance» 
Revenu  en  France  à  l'époque  de  la  révolut.,  il  vé- 
géta dans  la  foule  des  journalistes,  et,  Bottant  entre 
les  partis  ,  il  finit  par  te  rendre  suspett  à  celui  qui 
dominait.  Son  Argus  patriotique  fut  sigfjplé  comme 
une  feuille  indirectem.  favorable  à  la  cour,  cl  Paul, 
périt  dans  les  massacres  de  sept.  1791.  Nous  citerons 
de  lui  :  le  Philosophe  cynique,  et  les  Mélanges 
confus  sur  des  matières  fort  claires  ,  Londres  , 
I771,  in-8;  le  Gazelier  cuirassé,  ou  Anecdotes 
scandaleuses  sur  la  cour  de  France  (177a),  in-12 
(avec  det  Recherches  sur  la  Bastille ,  etc.). 

MOHANDl  (Morando),  médecin,  né  en  1693 
dans  lo  Modcnait,  où  il  m.  en  1 7 :*»<  ► ,  exerça  son  art 
avec  succès  à  Modène,  à  lin» la  ,  et  i  Novi  dans 
l'état  de  Gênes.  Ses  princip.  ouv.  sont  :  Décade  di 
lettere  famigliari  conlenenti  gli  errori  nella  pratica 
fatli,  ed  al  publtco  schiettamente  comunicati,  Mo- 
dène ,  >7$8  ,  de  Febrtbus  quibusdam  tertiariis  per- 
niciosis ,  Ferrarc,  1  -  jS  .  u.-\.  Les  biographe*  ital. 
(voy.  Tiraboschi ,  Btbl.  moden.,  Fanluati  ,  Notizit 
de gU  senti,  bologn.,  etc.)  cilent  plus,  autres  per- 
sonnages du  même  nom  ,  cl  tombés  depuis  dans 
une  obscurité  d'où  nous  croyons  peu  nécessaire  do 
les  tirer. 

MOHAM)!  MAN/or.IM  (Anne),  femme  célèbre 

Ear  ses  connaissances  en  anatomic,  née  en  1716  k\ 
ologne,  où  elle  m.  en  1771,  avait  épousé  J.  Manao- 
lini ,  habile  aoaloniittc  ,  dont  elle  apprit  La  science 
qu'il  professait.  Après  la  m.  de  son  mari ,  en  «755, 
elle  fut  pourvue  d'une  chaire  d'anatomie  k  l'univ. 
de  Bologne  ;  et  sa  réputat.,  comme  modeleuse  en 
cire,  s'élant  répandue  dans  toute  l'Eui»pe,  diverses 
académies  se  l'agrégèrent.  Elle  reçut  des  offres  bril- 
las tM  pour  aller  s'établir,  toit  à  Milau  ,  soil  à  Lon- 
dres ,  toit  à  Sl-Pétersbourg  .  mais  elle  préféra  relier 
dans  sa  patrie,  où  les  sav.  et  lct  étrangers  les  plat 
illustres  s'honorèrent  de  venir  la  visiter. 

MORANDO-ROSA  (Philippe),  littéral,  ital.,  ,„ 
en  1735  à  Vérone ,  où  il  mourut  rn  1760  ,  a  laissé  : 
Medo,  tragédie,  Vérone.  1  7 *  (lo  marq.  de  M.  lin 
en  parle  avec  éloge  dans  le  chap.  1er  de  son  Traité 
de»  Théâtres  anciens  et  modernes);  la  Teonoe,  trag., 
ibid.,  1755;  Sonetli  e  Canzoni ,  ibid . ,  1756,  et 
autres  pièces  mentionnées  dant  le  t.  6  des  Elogl 
italiani  ,  etc. 

MORANT  (Philippe),  antiquaire  et  biographe 
angl.,  né  dans  l'Ile  de  Jersey  en  1700 ,  m.  en  1770  , 
publia  un  grand  uombre  u'ouvr.  dont  M.  George 
Crabb  donne  les  litres  avec  détail  (L'niv.  htst.  /'..  t., 
Londres,  1825,  in-fol.),  et  parmi  lesquels  nous 
citerons  seulement  :  Histoire  et  Antiquités  de  Col- 
chester,  1 7  j8 ,  in-fol.;  réimp.  en  1768;  Histoire  du 
comté  iTEsscx  ,  1760-68  ,  a  vol.  in-fol. 

MOR  ARD  DE  GALLE  (Ji'stik-Bonavcttijre), 
vice-amiral,  naquit  à  Gonselin  ,  en  Dauphiné  ,  le 
3o  mars  17^1.  Après  avoir  servi  pendant  quelques 
années  dans  les  gendarmes  de  la  garde ,  il  entra 
au  service  de  la  marine  ,  comme  garde  du  pavillon  , 
en  1757.  Nommé  enseigne  de  vaisseau  en  1 7 r i . > ,  il 
fil  diverses  campagnes  dans  l'Inde  et  en  Amérique  , 
jusqu'en  177a,  qu'il  fut  attaché  i  la  direction  des 
constructions  du  port  de  Brest.  Promu  ,  en  1777  , 
au  grade  de  lieutenant,  il  passa  sur  la  Fille  de 
Paris  ,  et  assista  au  combat  d'Ouessant  (  27  juillet 
17781.  Il  était  sur  la  Couronne,  dant  .'armée  du 
comte  de  Guichen  ,  aux  combats  det  17  avril ,  i5 
et  19  mai  2780.  Embarqué  ,  l'année  suivante  ,  dans 
l'escadre  aux  ordres  du  BailU  de  Snfiren  ,  il  fit 
Inulc  la  campagne  de  l'Jude,  assista  aux  divers 
combats  livrét  par  cet  amiral  ,  et  reçut  une  blet- 
sure  grave  â  celui  de  la  Pr.iva.  Morard  de  Galle , 
nommé  contre-amiral  en  179a,  fui  fait  vice-ami- 
ral  l'année  suivante.  Après  avoir  exercé  pendant 
quelque  temps  les  fouettons  de  commandant  d'ar- 
mes au  purl  de  Brest,  il  prit ,  en  1798  ,  lecommau- 
demcnl  de  l'armée  navale  qui  v  était  réunie.  Il  ni. 
à  Guère;  le  23  juillet  1809.  Il  «lait  à  cette  époque 
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comla,  grand-officier  de  la  Légion-d 'Honneur ,  et 
titulaire  de  la  sénatorerie  de  Limoges.  l'eu  d'hom- 
mes 4e  mer  ont  fourni  une  carrière  aussi  remplie 
que  celle  de  Morar.i  de  Galle  •,  il  avait  fait  3y  cam- 
pagnes, exerce  il  commandemens ,  et  assisté  à  i5 
i  us» kart 

MORATA  (Olympia.  Folvia),  l'une  des  femmes 
les  plus  sav.  de  son  siècle,  née  a  Ferrarc  en  i5?-6  , 
fut  admise  à  partager  les  leçons  de  la  jeune  prin- 
cesse Anne  d'Esté,  et  devint  bientôt  l'objet  de  l'ad- 
miration de  toute  la  cour  par  ses  rapides  progrès 
dans  la  pkiloaopkie  et  dans  les  langues  anciennes. 
Mais  elle  perdit  presque  en  même  temps  son  père 
et  les  bonnes  grâces  de  la  duchesse  de  Ferrare ,  et 
se  trouva  seule  avec  une  mère  infirme ,  sans  fortune 
•  et  sans  appui,  chargée  de  l'éducat.  de  3  sieurs  et 
d'un  frère  en  bas  âge.  Ayant  épouse  ,  et  ifj.'jS  ,  An- 
dré Grundler,  jeune  médecin  allemand  ,  elle  alla 
s'établir  avec  lui  à  Schweinfurt  ;  mais  cette  ville, 
cernée  par  les  troupes  de  l'empire  ,  fut  prise  d'ass., 
après  un  siège  de  14  mois,  livrée  au  pillage  et  ré- 
duite en  cendres.  La  malheureuse  Olympia  ,  long- 
temps errante  sans  asile,  à  travers  mille  dangers  , 
avec  son  jeune  frère  et  son  mari ,  commençait  i  es- 
pérer un  sort  plus  prospère,  grâce  à  la  nomination 
de  Grundler  à  une  chaire  de  médec.  k  HeidelLerg  , 
lorsqu'elle  m.,  épuisée  de  tant  de  fatig. ,  en  l555. 
Ses  ouv.  avaient  été  détruits  en  partie  daus  l'incen- 
die de  Scbsveinfurt.  Coel.  Second.  Curion  en  a  re- 
cueilli les  fragsneos  échappés  ans:  flammes  ,  et  les  a 
publ.  sous  ce  titre  :  OLmpiœ  Fulvirn  Moralias  ./> 
mina  doclitttma  ac  plane  divinct ,  Optra  omma 
qua  hactenùs  inveniri  potuentnt,  Bâle,  l56a,  in-8.  ; 
réimpr.  avec  qurlq.  augmentât.,  en  l5"0  et  l58o. 
V.  sur  cette  femme  reniarq.  le»  Mcm.  de  Miccron 
..  i5,  et  la  dissertât,  intit.  Je  Olympia  fulviâ  Mo  ■ 
raid,  Zillan,  180S  ,  m -.4. 

MOKAT1N  (Nicolas-Fmnandez)  ,  sav.  espag., 
m.  eu  1780 ,  était  avocat ,  membre  de  l'acad.  latine, 
de  la  société  économique  de  Madrid,  et  des  Area- 
diens  de  Rome.  Il  se  proposa  de  rapprocher  le  théâ- 
tre comiq.  de  sa  nation  de  celui  des  Français  ,  et 
débuta  en  1762  ,  suttM  la  carrière  dramatiq.,  par  la 
comédie  de  la  Petimetr.x ,  qui  parait  être  la  prem. 

Bièce  espagn.  vraim.  conforme  aux.  règles  de  l'art, 
a  cite  encore  de  lui  plusieurs  tragédies,  parmi  les- 
quelles il  faut  distinguer  celle  d'f/ormesinda,  jouée 
et  imp.  en  1770.  Il  rédigea  pendant  quelq.  lemps 
deux  feuilles  périodiq.  :  el  Destngnfiador  del  tea- 
tro  espanoi  et  el  Poeta.  Ses  autres  écrits  sont  : 
Diana  ou  ï'Arl  de  la  chaste  ,  poème  en  6  chants  . 
Madrid  ,  176.J  ,  m  8  ,  lits  Naves  de  Cvrlti  destnu- 
<ias  ,  chaut  épique  ,  ihid.,  i;85  (pub.  par  les  soins 
de  D.  Leandro,  son  fils,  qui  y  a  joint  des  réflexions 
critiqua*  très  -  curieuses)  ;  une  églogue  (Uorisa  et 
A  mardis  )  ,  lue  en  1778,  à  la  distribution  des  prix 
de  la  société  économ.  ,  et  nne  Lettre  historiq.  sur 
l'origiue  et  les  progrès  des  combats  de  taureaux,  eu 
Espagne,  Madrid, 1777,  1801,  in-8. 

MORATOot  MORKTO  (Ftxviu  Peilbariho), 
littéral.  ital.,néi  Maotoue  ,  vers  la  fin  du  l5*  S., 
m.  eo  Ij-Î"  ,  professa  les  belles-Jcttrea  dans  difler. 
vdlee  avec  beaucoup  de  reput. ,  notamment  à  Fer- 
rare,  où  l'avait  attiré  le  duc  d'Kste  ;  mais  oblige 
d*  quitter  celle  ville  ,  comme  suspect  de  partager 
•n  secret  le*  opinions  dos  novateurs  ,  il  se  retira  à 
\  icence  vers  l53o  ,  cl  passa  ensuite  à  Venue.  L'on 
sait  qu'il  était  de  retour  à  Ferrare  en  I  j33  ,  et 
qu«  la  reste  de  sa  vie  fut  partagé  entre  les  lettres  , 
1  amitié  el  le  «nu  d'élever  sa  fille  via  célèh.  Ois  1 
Morata  ).  On  a  de  lui  :  U  liimario  dt  lutte  le  ca- 
ile.it.e  di  Dante  e  Petrarca  ,  Venise,  1S28,  in-8  , 
1  einijir.  dans  la  même  villa  en  I J2|),  IJ.t.l ,  l55o  ; 
et  avec  des  addit.,  l565,  iu-8;  Carmin  1  quaJaui 
l.itma ,  Venise,  I.Î3J  ,  iu-8;  lJel  siiint/icitto  de' 
tolori  0  d»  masiolt ,  ihid.,  i535,  l5-'il<  in-8. 

MOU  A  VKS  (secte  dea  frères) ,  égalcm.  appelés 
Ucrncctci.  V-  fol  lllilIEEM  (Jacob). 


MORCELLI  (  Ktif.nne-A ntoine),  sav.  archéolo- 
gue ital.,  né  â  Chiari  en  1737  ,  fit  ses  prem.  étude* 
chez  les  jésuites  de  celle  ville ,  el  les  termina  d'une 
manière  brillante  à  Rome,  où  il  fut  ensuite  choisi 
pour  professeur  d'éloquence.  Son  ordre  ayant  été" 
supprimé,  en  1773,  il  s'attacha  au  cardinal  Al- 
bant ,  qui  lui  confia  le  soin  do  sa  riche  biblio- 
thèque. C'est  au  milieu  de  ce  vaste  Irésor  dea 
sciences  littéraires  que  Morcelli  entreprit  et  exé- 
cuta son  immense  ouvrage  sur  le  Style  des  inscrip- 
tions ,  ainsi  que  plusieurs  autres  écrits  non  moine 
importans,  cl  qui  lui  acquirent  en  peu  de  temps 
une  grande  réputat.  En  1791 ,  il  revint  i  Chiari ,  et 
y  remplit  jusqu'en  1821 ,  époquo  de  sa  mort,  lea 
fonctions  de  prévôt  de  l'église  principale  ,  bien  que 
l'archevêché  de  Ragusc  lui  eût  été  offert;  il  a  en- 
core signalé  son  amour  pour  sa  patrie  en  y  fondant 
de  nombreux  étahlissem.  d'instruction  et  de  charité. 
On  a  de  Morcelli  :  de  Stylo  inscriptionum  lal.  libri 
HT  ;  Rome,  1780,  in-4  ;  Insc-ipttones  commenta- 
nts i»//y'ec*mil)i.l .,  1783,  \n-\\Sermonum  lib.  1I% 
ibidem  ,  ,  in-8;  Indication  des  antiquités  do 
la  maison  Albani  (en  latin  ou  en  italien)  ,  ibidem  t 
1785  ;  Aalendarium  ecclesia  Conttantinopolita- 
nte ,  etc.,  Rome,  1788,  2  vol.  in-.'j  ;  Snncti  Gre- 
gorii ,  etc. ,  libri  X,  etc.  ,  grœce  primùm  ,  et  cum 
latinâ  inlerpretatione  ac  commentants  vulgati  , 
etc.,  Venise,  1791  ;  Eleclorum  libri  II,  18 1 4  ;  Ag a- 
ptja  ,  1816;  Suîla  DollatTura  dei  fanciulli  Roma- 
ni ,  Milan  ,  1816  ;  Sali*  Agone  Capitolino  ,  Milan  , 
1817;  Af>  ica  christiana  ,  in  très  partes  tributa, 
Brescia  ,  1817-18,  3  vol.  iu-4  ;  MIXAI7AF.IA  ,  sifrn 
Pies  festi  principis  angelontm  apud  Clarenses  , 
Milan,  1817,  in -4;  TIAPEITÙV  inscriptionum 
novissimnrum  ab  anno  1784,  etc..  Padoue,  1818, 
in-fol.  ;  Œuvres  ascétiques  .(latin  el  italien),  1820  , 
3  vol.  ;  dello  Scrivere  degli  anlichi  romani ,  etc.  ; 
Milan  ,  1822  ,  in-8.  M.  Labuz,  éditeur  de  plus,  dea 
ouvrages  de  l'abbé  Morcelli ,  a  écrit  sur  son  illust. 
ami  une  iïïotice  insérée  dans  la  Gazette  de  Milan, 
cl  trad.  dans  la  Revue  encyclopédique  ,  t.  IX.  On 
a  publié  aussi  Trois  discours  en  l'honneur  de  Mor- 
celli, par  P,  Eedoschi ,  P.  Dcani,  et  A.  F.  Baxzo- 
ni ,  Chiari ,  1821 ,  iu-4. 

MORDANT  DE  I.AUNAY  (Jean-Clacde-Mi- 
CUEl)  ,  né  vers  I7.rx>  à  Pari*  ,  où  il  fut  reçu  avocat 
en  1775  ,  mort  le  t3  mars  1816  au  Havre  ,  bihliolh. 
du  muséum  d'hist.  nat.  ,  a  publié  depuis  1804  la 
bon  Jardinier,  in-12,  espèce  d'almanach  commence 
à  ce  qu'on  croit  par  P.- A.  Allels  (v.  ce  nom),  mt 
dont  la  puhlicat.  remonte  à  l'année  1754  ;  Mordant 
de  Launay  succéda  dans  sa  rédaction  à  Th.-Fr.  de 
Grâce.  On  a  encore  de  lui  :  Héritier  général  de  l'a- 
mateur, i8t  i-ia  ,  1 1  liv.  gr.  in-8  ;  cnGn  il  a  donné* 
une  nouvelle  édil.  de  f  Ecole  du  Jardinier ,  do  La 
Brctûnncrie,  avec  augm.,  180S,  2  vol.  in- ta. 
.  MORDAUNT.  V.  PETEitioHouiiit. 

MORE  (TuOMAs),  en  latin  Munis,  grand-chan- 
celier d'Angleterre,  né  a  Londres  en  1480,  fit  do 
brillante!  étadO!  à  l'université  d'Oxford,  entra  en- 
suite au  ban  eau  ,  s'y  acquit  une  grande  réputation  , 
el  dés  qu'il  eut  .  (teint  l'âge  fixé  par  la  loi ,  fut  élu 
membre  >lu  parlent,  fù  il  débuta  par  faire  réfuter 
un  subside  onéreux  que  voulait  imposer  Henri  VII. 
Introduit  par  Wolscy  auprès  de  Henri  VIII,  et 
dans  le  conseil  prive',  il  lm  ad  mil  i  la  dangereuse 
intimité  de  ce  monaripie ,  qui  le  nomma  trésorier 
de  l'échiquier ,  l'employa  avec  succès  dans  plus, 
missioni  impoil  nul  animent  aux  conférences 

de  Cambrai  ,  et  lui  d><n»a  la  charge  de ^rand-chan- 
celicr  après  la  ditfrflee de *OU  favori  I.orsq.  More 
quitta  se  >  liantes  font  tsOISS  ,  <>U  bout  de  2  au»  d 'exer- 
cice, son  revenu  ne  se  moulait  pas  à  plus  de  100 
livres;  iterl.  ;  sou  activité  et  son  zèle  pour  la  justice 
avaient  l    noms  son  drsiuiércssrment.  Ce 

1  »oti  propre  mouvement  qu'il  te  démit  du 

grand-sceau,  cl  il  le  lit  dans  la  pcruiasiori  que  les 
cbaiigeiiicns  entreprit  par  lleun  \  111  amèneraient 
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Une  rupture  avec  1«  St-Siége ,  et  que  le  grand- 
cbaucclier  serait  dans  la  nécessité  de  prendre  part 
i  cette  révolut.  hasardeuse,  et  coupable  selon  lui. 
Ce  n'est  pas  qu'il  ne  désirât ,  avec  tous  les  hommes 
éclaires  de  cette  époque  ,  la  réforme  des  abus  qui 
•étaient  glisses  dans  le  gouvern.  de  l'église  ;  mais 
il  voulait  corriger  et  non  détruire.  Le  fougueux 
Henri  VIII  avait  résolu  de  frapper  un  grand  coup; 
mais  il  aurait  voulu  s'assurer  le  suffrage  d'un 
homme  tel  que  More  ,  quoique  celui-ci  ne  fût  plus 
chancelier.  More ,  enlevé*  à  sa  paisible  retraite  de 
Chelsea ,  pour  avoir  refusé  de  prêter  le  serment  de 
suprématie,  fut  enfermé  à  la  Tour  de  Londres. 
Sans  être  ébranlé  un  moment  ni  par  les  larmes  de 
•a  famille,  ni  par  les  séductions,  ni  par  U  colère 
d'un  prince  qui  n'avait  jamais  menacé  en  vain,  le 
grand  citoyen  subit  avec  courage  un  jugera,  dont  il 
pouvait  prévoir  l'issue,  renouvela  sa  profession  de 
foi  sur  la  suprématie  qu'il  regardait  comme  con- 
traire aux  lois  de  l'église  et  de  l'Anebdhrrc  ,  et  se 
prépara  à  mourir  en  chrét.  Il  eut  la  fjk  tranchée 
sur  la  plaie-forme  de  la  Tour  ,  en  iS-ÎS^  Personne 
ne  vil  jamais  arriver  sa  dernière  heure  avec  plus  de 
gailé  ni  avec  une  fermeté  plus  stoique.  More  pas- 
sait pour  un  des  hommes  les  pins  aimables  et  des 
meilleurs  littérat.  de  son  époque.  Scsouvr.  ont  clé 
recueillis  en  a  vol.  iD-fol.;  l'un,  qui  renferme  tous 
ceux  qu'il  avait  composés  en  anglais,  Londres,  1 55p, 
et  l'autre  où  se  trouvent  tous  ceux  qui  sont  écrits 
en  latin  ,  Louvain  ,  i5tW.  La  plus  connue  de  toutes 
ces  pièces  est  son  Utopie  :  de  optimo  reipubiiem 
statu,  deque  novà  insulâ  Utopia ,  Louvam  ,  tinti 
in-4;  Bile,  i5i8,  in-j  :  Ralplic  Roliinson  en  a  donne 
en  i55l  une  trad.  augl.  qui  a  été  réimp.  à  LonJ.  en 
i8(K),  a  vol.  in-8,  par  les  seins  de  Th.  Frognall 
Dibdin  ;  il  en  existe  plus.  trad.  franç.  :  la  ir«  par 
J.  Lcblond,  Paris,  i55o,  in-8;  la  a'  par  Gucudc- 
ville,  Lcydc,  1715,  Amsterdam,  ir'io  ,  in-ia,  et 
la  3*  par  Th.  Rousseau,  1780,  178;},  in-8,  avec 
un  précis  de  la  rie  de  l'auteur.  M.  Cu'yley  a  pub.  en 
angl.  les  Mémoires  de  Th.  Monts,  etc.,  Londres, 
1808,  2  vol.  in-.L  Plus,  auteurs  ont  publié  sa  vit  : 
nous  citerons  celle  qui  a  été  éerite  par  sou  gendre 
AVill.  Roper ,  et  publiée  par  Th.  Hcarne  ,  Oxford, 
1716 ,  in  8. 

MORE  (Marguerite),  l'aînée  des  filles  du  chan- 
celier Thomas  Morus,  professa  haulcm.  la  foi  ortho- 
doxe en  Angleterre  ,  et  ne  négligea  rien  pour  avoir 
la  liberté  de  consoler  son  père  pend,  sa  captivité, 
et  pour  l'affermir  dans  la  résolution  de  mourir 
plutôt  que  d'abandonner  les  intérêts  de  l'église. 
Elle  racheta  de  l'exécuteur  la  tète  de  l'illustre  vic- 
time, la  mil  dans  une  huile  de  plomb,  et  voulut 
qu'à  sa  mort  elle  fui  placée  entre  ses  bras.  Cette 
femme  courageuse  ,  non  moins  remarquable  par 
ses  connaiss.  que  par  ses  vertus  et  sa  piété  ,  chercha 
dans  les  lettres  un  soulagement  à  sa  douleur,  et 
publia  divers  ouvrages.  —  V.  Roper. 

MOHK  ou  M OOHE  (Edouard)  ,  litlér.  angl.,  né 
en  171 1,  mort  eu  1757  ,  a  laissé  :  un  recueil  de  fa- 
bles du  sexe  féminin  l  deux  comédies,  l'Enfant 
trouvé  et  Gilblas;  une  Iragéd.  du  Joueur,  trad.  en 
français  par  l'abbé  Dru  lé  de  Loirelte  ,  176s  , 
in-ia,  clc.  U  est  aussi  l'auteur  de  célèbres  feuillet 
périodiques  ,  inlit.  le  Mande  ,  dont  on  a  fait  un 
recueil  après  sa  m.,  en  q  vol.  in-ia.  Se»  autre) 
os  ut'  re  s  ont  rte  uiip.  en  1  vo 

MORE  (Aut.).  V.  Muru. 

MOREAU  (René),  docteur-méJ.,  sav.  dans  la 
diététique,  né  à  Monlrciiil-bcllai ,  en  Anjou,  vers 
1587,  m.  à  Pari*  en  l6'>6  ,  professa  pendant  qo 
»nn.,  avec  distinction  ,  la  médec.  et  ta  chirurg.  a 
la  faculté  de  l'ar'u.  Ou  a  de  lui  :  Sc/mlu  sale/ni- 
tnna  ,  de  valeludme  tumdà ,  Paris,  I<ia5  ,  réimpr. 
en  1672,  in-8;  un  Traité  du  chocolat ,  trad.  de 
l'esnago.  d'Antoine  de  Colmencro  ,  ihid.,  iG$  , 
in-q-  ;  un  jpetil  traité  de  Mission*  sangutnis  in  pieu  - 
ntidey  lOaa,  in- 12;  une UUtx  à  Daldi,  à  ce  iu- 


jet ,  1640  :  et  une  LaryngotomU,  jointe  au  traité 
de  IWlholin  de  AngmA  puer  or um  ,  1646,  in-8. 

MOREAU  (Jacob-Nicolas),  liistoriographc  de 
Frauce,  né  à  St-Florunlin  en  1717.  m.  à  Cliam- 
bourci ,  près  de  St-Germain  ,  en  i8o3  ,  fît  sou  droit 
à  Aix  .  fut  reçu  avocat ,  et  devint  conseiller  à  la 
cour  des  comptes,  aides  et  finances  de  Provence.  Il 
renonça  bientôt  à  la  magistrature  ,  pour  venir  à  Pa- 
ris cultiver  les  lettres  ;  mais  après  quelq.  essais  de 
poésie  dont  le  peu  de  succès  lui  prouva  que  ce  n'é- 
tait point  là  sa  vocation  ,  il  se  mit  à  étudier  les  in- 
térêts des  cours  de  l'Europe,  les  bases  do  l'ancien 
droit  public  de  France  ,  l'hist.  et  ses  monumens  , 
cl  la  science  de  l'adroinist.  On  doit  lui  reprocher 
d'avoir  trop  écrit  en  faveur  du  gouvern.  abs<  lu  et 
contre  les  protestant  ;  mais  du  moins  on  assure 
qu'il  ne  trafiqua  point  de  ses  doctrines ,  qui  furent 
touj.  l'expression  de  sa  pensée  et  de  ses  senlimrus. 
Les  récompenses  cepend.  ne  lui  manquèrent  pas  : 
il  devint  premier  conseiller  de  Monsieur  (depuis 
Louis  X\  III) ,  hibliolhéc.  de  la  reine  ,  historiogra- 
phe de  France ,  et  fut  préposé  à  la  garde  du  t/cs 
pot  des  chartes  et  de  législation,  qu'il  avait  été 
chargé  de  former.  "Nous  citerons  de  lui  :  une  Ode 
sur  la  bataille  de  Fontenot,  1745,  in-4;  L'OAser- 
valeur  Hollandais ,  ou  Lettres  de  M.  Van" ,  à 
M.  //**,  sur  l'état  présent  des  affaires  de  l'Europe, 
La  Haye  (Pari») ,  1755-59,  3  vol  in-8  ;  Mémoires 
pour  tervtr  à  l'histoire  Je  notre  temps  ,  par  l'Ob- 
servateur hollandais  ,  1727  ,  a  vol.  in- 12;  li'ou- 
veau  Mémoire  pour  servir  à  l'histoire  des  Cacouacs, 
Amsterdam  ,  17J7  ,  in- 1 2 ;  Entendons  nous,  ou  Ra- 
dotage d'un  vieux-  notaire  sur  la  richesse  de  l'é- 
tat ,  1763,  in-8  ;  Lettres  historiques  sur  le  comtat 
V enaissin,  et  Sur  la  seigneurie  d'Avignon  ,  Ams- 
terdam (Paris)  ,  1768  ,  in-8  ;  Principes  de  moral» 
politique  et  du  droU  public  ,  puisés  dans  l'histoire 
de  notre  monarchie  ,  ou  Piscours  sur  l'histoire  de 
France,  Paris  ,  1777-89  ,  ai  vol.  in-8;  Plan  des 
travaux  littéraires  onlonnés  par  S.  M.,  pour  la  re- 
cherche ,  la  collection  et  l'emploi  des  monumens 
de  l'histoirv  et  du  droit  public  de  la  monarchie 
française,  Paris  ,  impr.  royale,  1782,  in-8;  Pro- 
pres des  travaux-  littéraires  relatifs  à  la  législa- 
tion ,  à  l'histoire  et  au  droit  public  de  la  monar- 
chie franc.,  ibid,  1787  ,  in-8;  Lettre  d'un  magis- 
trat ,  dans  lat/uellc  oit  examine  ce  que  la  justice 
du  roi  doit  aux  protestons  ,  1787,  in-8;  Exposé 
historique  des  administrations  populaires  aux  plus 
anciennes  époques  de  notre  monarchie,  1789 ,  in-8; 
Exposition  et  dejense  de  la  constitution  de  la  mo- 
narchie française ,  17H9,  2  vol.  in-8.  On  trouvera 
une  Notice  sur  sa  vie  cl  ses  écrits  dans  les  Annales 
littéraires  et  morales,  t.  ir'  p.  259-264- 

MOREAU  (Jean- Victor),  célèbre  général  des 
armées  frauç.,  né  à  Morlaix  en  1^63  .  d'un  avocat 
estimé  ,  était  élevé  pour  la  même  piofession  ;  mais 
son  inclination  le  portail  ailleurs.  Comme  Folard  il 
s'engagea  clans  un  régini.,  fnl  comme  Folard  dégagé 
par  ses  parer» s  ,  et  continua  ses  prem.  études.  Une 
ligure  ouverte  ,  des  manières  franches  ,  des  connais- 
sances acquises  le  firent  aimer  cl  estimer  de  ses  ca- 
marades. 11  fut  regardé  comme  le  chef  de  la  jeu- 
nesse de  Rennes  ,  et  les  circonstances  où  se  trouvait 
alon  lu  magistrature  lui  tirent  donner  le  nom  de 
géuéral  du  parlem.  de  Bretagne.  Il  élait  prevul  de 
droit  eu  1787  ;  dans  les  journées  du  2<i  cl  37  janvier 
de  cette  même  année  ,  il  contribua  beaucoup  à 
calmer  l\  llervrsceucc  de  la  populace  de  Rennes  , 
eut  pour  cet  objet  avec  l'autorité  des  rapports  qui 
lui  furent  favorables  ,  cl  le  gr.  prévôt  loua  «a  pru- 
dence. Au  commencement  île  la  révolu!.,  il  forma 
une  compagnie,  et  la  commanda  jusqu'en  1792  que, 
n'ayant  pu  obtenir  dans  la  gendarmerie  1111  emploi 
qu'il  sollicitait,  il  entra  dans  un  bataillon  de  volout., 
et  en  fui  bientôt  nommé  chef.  Il  Gt  ses  prem.  armes 
sous  Uumouries  en  1792  ,  devint  général  de  brigade 
eu  179^  et  général  de  division  eu  1794.  Le  général 
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en  cnef  Pichegru  (v.  ce  nom)  lai  ayant  eonGé  aus- 
sitôt le  commun) cm.  d'un  corps  destiné  à  agir  dans 
la  Flandre  maritime  ,  il  s'empara  de  Meoin  ,  de 
lirugea ,  d'OsJendu  ,  de  Nieupurt,  de  J'il  de  Cad- 
adt  et  «la  fort  do  l'Ecluse.  Ce  fut  au  milieu  de 
succès  qu'il  apprit  la  mort  de  son  père ,  homme 
iinirerseUement  respecte,  traioé  à  Péchafaud  sous 
prétexte  qu'il  avait  eu  la  confiance  de  quelq.  émi- 
grés :  U  tétait  en  possess.  de  celle  de  tous  ses  conci- 
toyens. Moreau  ,  justement  indigné,  ne  vit  plus 
la  patrie  que  dans  les  camps.  Dans  la  campagne 
d'hiver  de  179^  il  commanda  l'aile  droite  de  i'ar- 
Kord.  Quand  Pichrgru  fut  appelé  au  com- 
ildcs  arme'es  de  Rbin-et-Moselle, Moreau 
prit  celui  de  l'armée  du  Nord  ,  et  fil  toutes  ses  opé- 
rations sans  daigner  consulter  le  g<>uvern.  révolut. 
établi  en  Hollande.  11  remplaça  ensuite  Pichegru 
dans  le  commandem.  des  armées  de  Rhin-cl-Mo- 
■elle  ,  et  ouvrit  sa  belle  campagne  de  1796.  Il  re- 
poussa "Wuimser  vers  Manhcim  ,  passa  le  Rliiu 
vers  Strasbourg  ,  attaqua  l'archiduc  Charles  à  Ras- 
tadt,  lui  fit  abandon*»  le  >'eckcr ,  et  lui  livra  à 
Heydcnhfim  un  comnt  de  17  heures,  à  la  suite 
duquel  les  Autrichiens  se  replièrent  sur  le  Danube. 
Moreau  ic  porte  alors  en  avant,  et  se  trouve  en  tête 
du  génc'ral  Latour.  Ce  chef  autrichien  recevait  sans 
cesse  des  renforts;  Moreau  doit  renoncer  à  être  re- 
joint par  Jourdan  :  il  commence  le  II  septembre 
cette  retraite  doot  nos  annales  n'offraient  plus  de 
modèle  depuis  Turenne.  Son  armée  est  dans  un 
tel  état  quil  peut  faire  sans  imprudence,  et  qu'il 
effectue  avec  loyauté,  l'envoi  d'un  fort  détache- 
ment à  Bonaparte ,  qui  en  avait  besoin  en  Italie. 
A  l'ouverture  de  la  campagne  suiv.,  il  passa  de  nou- 
veau le  Rhin  en  plein  jour,  de  vive  force ,  en  face 
de  l'ennemi ,  reprit  Kcll ,  et  lit  4.000  prisonniers. 
Lorsqu  à  la  fameuse  époque  du  18  fructidor  le  gouv. 
directorial  voulut  absolum.  mêler  Moreau  à  ses  in- 
trigues ,  il  parait  que  celui-ci  ne  se  prêta  à  dénoncer 
Pichegru  qne  quand  cet  acte  d'une  complaisance 
difficile  à  excuser  ne  pouvait  produire  aucun  effet 
réel  :  aiosi  sembla  en  juger  le  général  dénonce' , 
qui  n'en  a  jamais  montré  le  moindre  ressentim.  à 
son  dénonciateur.  Le  directoire  au  contraire  ,  en  fa- 
reur  duquel  Moreau  avait  eu  l'air  d'agir,  le  dis 
gracia,  et  le  mit  en  retraite  ;  mais  il  l'en  tira  bientôt, 
ne  croyant  pas  devoir  laisser  dans  l'inact.  une  exis- 
tence militaire  déjà  si  haute.  On  lui  rendit  d'abord 
de  l'activité  sous  le  titre  d'inspccteur-gcnéral ,  vers 
la  fin  de  1798.  £n  avril"  1799  l'Italie  était  sur  lo 
point  d'être  enlevée  aux  Français  :  Moreau  rejoint 
sur  PAdige  Schcrer ,  qui  lui  remet  un  fardeau  au- 
dessus  des  moyens  de  celui  qui  le  quittait.  Forcé 
sur  l'Adda  et  dans  la  position  de  Cassano,  Moreau  se 
replie  tnr  le Tesin,  appuyé  sa  droite  aux  Apennins, 
et  s'établit  momentanément  entre  Alexandrie  cl 
Valence  dans  an  camp  retranché,  couvert  par  le  Pô 
et  le  Tanaro.  Le  II  mai,  après  avoir  repoussé  les 
Russes  près  de  Bassignano  ,  il  passe  la  Bormida. 
Mais  bientôt,  ayant  sur  le*  bras  presque  toutes  les 
forces  de  Suwarow,  il  doit  évacuer  Valence  et 
Alexandrie.  Les  habita  us  du  pays  se  joignent  aux 
Barbares,  qui  prétendent  les  envahir  pour  les  ven- 
ger; et  la  guerre  prend  un  caractère  politique. 
Moreau  se  replie  sur  Coui ,  prend  position  au  col 
de  Tende,  et  cherche  a  donner  la  main  .1  Macdo- 
nald  ,  qui  accourt  du  royaume  de  A'aples  pour  ef- 
fectuer celte  jonction.  Afin  do  la  hat<  r  ,  Mare.ni 
pénètre  dans  le  pays  de  Gènes ,  part  de  cette  capi- 
tale avec  t5,000  hommes,  bat  le  gén.  Bellrgardc, 
débloque  Tortone  ,  et  pousse  l'ennemi  jusqu'à  Vo- 

J liera  ;  mais  ta  nouvelle  des  journées  malheureuses 
b  la  TrebM*,  le  ramène  auprès  des  A  pennins.  C'est 
alors  qu'il  «si  appelé  de  nouveau  au  commandem. 
de  l'armée  du  Rhin.  Joubert  ,  qui  vient  le  rem- 
placer  en  Italie,  veut  lui  laisser  la  direction  d'une 
bataille  imminente  :  Moreau  veut  bien  combattre  , 
pas  à  commander.  Joubert  trouve 


a  Novi  une  mort  glorieuse;  Moreau ,  qui  l'a  cher-* 
chee  en  vain  ,  qui  a  eu  3  ehevanx  tués  sous  lui  et 
ses  habits  criblés  de  balles  ,  préside  à  la  retraite  ,  et 
réduit  à  peu  de  choses  les  avantages  de  l'ennemi. 
Après  avoir  quité  l'armée  d'Italie  ,  qu'il  vient  de 
sauver  ,  Moreau  ,  passant  à  Paris  pour  rejoindre 
l'armée  du  Rhin  ,  refuso  le  rôle  qu'acceptera  bien- 
tôt Bonaparte  ,  revenant  d'Egypte  ;  toutefois  il  se 
montre  favorable  à  la  révolut.  du  18  bru  m.  (  g  no- 
vembre I799)-  Entre  le  prem.  consul  et  lui ,  sur  la 
manière  d  ouvrir  la  campagne  en  Allemagne  ,  s'é- 
lèvcul  quelques  dissentiroens  ;  enfin  Morcsu  est 
laissé  le  maître.  Au  printemps  de  1800  comme  a  la 
Cn  de  1796',  il  ménage  le  territoire  de  la  Suisse  , 
passe  le  Rhin  au  gr.  coude  que  fait  ce  fleure  ,  bat 
l'ennemi  à  Stockach  ,  à  Engcn,  à  Mceschirch  ,  à  Bi- 
berach  ,  et  l'accule  enfin  sur  Ulm.  Bientôt ,  par 
uncsucccss.  de  manoeuvres  toujours  habiles,  et  sur 
une  échelle  qui  s'agrandit  tous  les  jours  ,  il  arrache 
le  général  autrichien  Kray  a  la  belle  position  qu'il 
avait  prise  ,  le  force  à  la  retraite ,  d'abord  sur  la  Ba- 
vière, ensuite  sur  les  états  héréditaires,  le  pousse 
et  le  bal  alternativcm.  sur  l'une  et  sur  l'autre  rive 
du  Danube,  à  Blcinhcim,  à  ?feubourg,  àLandshut, 
et  signe  enfin  sur  l'Inn  ,  le  i5  juillet,  l'armistice 
de  Parsdorff.  Ainsi  furent  suspendues,  pend.  plus, 
mois  ,  les  hostilités  cn  Allcm.  et  en  Italie.  Moreau', 
qui  avait  profité  de  cet  armistice  pour  faire  un  voy. 
à  Paris,  était  de  retour  a  son  armée  s  la  fin  de  nov. 

(1800)  .  Il  prépara  pend,  quclq.  jours  ,  et  livra  le 
3  déc.  celle  tbalaille  de  Hobcnliuden  ,  si  glorieuse  , 
si  complète ,  gagnée  ,  ainsi  que  l'a  très-judicicusem. 
remarqué  le  général  Matthieu  Dumas  (Précis  des 
événemens  militaires  ,  campagne  de  1800)  «  par 
»  l'cxccut.  loyale  et  littérale  de  tous  les  ordres  don- 
»  nés  d'avance  .  exemple  rare  dans  les  fastes  de  la 
»  guerre  »  ;  I  I.OOO  prisonniers ,  IOO  pièces  de  ca- 
non sont  les  trophées  de  cette  journée.  Chacune 
des  suiv.  éclaire  de  nouvelles  perles  pour  l'armée 
autrichienne ,  dont  la  retraite  ressemble  chaque 
jour  davantage  a  une  déroule.  Au  bout  de  a5  jours, 
et  presqu'aux  portes  de  Vienne  ,  cette  armée  épui- 
sée ,  découragée,  effraye  l'archiduc  Charles,  qui 
vient  d'eu  prendre  le  commandem.;  l'armistice  de 
Steyer  arrête  ia  poursuite ,  et  sauve  celte  fois  la 
capitale  de  l'Autriche.  Mais  ce  qu'il  faut  surtout 
estimer  et  louer  c'est  que  l'armée  française  est  plus 
belle,  plus  forlo,  en  meilleur  état  sous  tous  les 
rapports,  qu'au  moment  où  elle  a  passé  le  Rbin 
pour  entrer  en  campagne;  et  cette  armée,  una- 
nime de  senlimens  pour  son  chef ,  alla  peu  après 
périr  |  Si- Domingue  .'  Après  la  paix  deLnnéville 

(1801)  ,  Moreau ,  sentant  sa  position  vis-à-vis  du 
premier  consul ,  se  voua  à  une  espèce  de  retraite, 
mais  ne  dissimula  point  assex  ses  senlimens  ;  envi- 
ronné d'espions  et  de  délateurs ,  il  se  laissa  pousser 
à  conspirer ,  se  rapprocha  de  Pichegru  ,  et  noua  des 
intelligences  avec  George  Cadoudal  (f.  ce  nom). 
Subitem,  emprisonné  ,  tenu  3  mois  au  secret  le  plus 
rigoureux  ,  traduit  au  bout  de  ce  lemps  devant  le 
tribunal  criminel  de  Paris  ,  Moreau  fut  l'objet  du 
plus  vif  intérêt  pour  la  presque  totalité  des  citoyens 
français.  Les  uns  désiraient  en  secret  la  chute  du 
HNsTi  consulaire  :  par  des  motifs  opposés ,  d'autres 
craignaient  pour  ce  gouv.,  récemm.  établi,  la  flé- 
trissure que  l'opinion  pouvait  attacher  à  une  perse' - 
rut.on  dirigée  contre  un  homme  couvert  de  gloire 

i>mme  général  ,  très-haut  dans  l'estime  publique 
et  universellcm.  aimé.  D'une  sorte  de  transaction 
tacite  entre  l'autorité  cl  l'opinion  résulta  pour  Mo- 
reau une  condamnât,  à  2  ans  de  détent.  Les  efforts 
de  sa  famille  et  de  ses  amis  ,  cl  l'influence  do  Jo- 
séphine ,  épouse  do  Bonaparte  ,  firent  commuer 
celle  peine  en  un  exil  aux  Etats-Unis.  Moreau,  suivi 

le  la  jeune  épouse  qu  'il  venait  d'associer  à  son  sort 
.Mlt(  llulot),  parcourut  long-temps  en  observai,  les 
vastes  contrées  de  son  exil,  laissant  partout  dans  ces 
régions  nouv.  les  Anglo  -  Américains  étonnés  de  sa 
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et  de  ta  simplicité*  ;  il  semblait  avoir  oublie 
l'Europe  et  la  France  ;  mais  l'impoiilique  guerre 
d'Espagne],  l'expédit.  insenu  de  Russie,  le  bruit 
de  nos  désastres,  répandu  sur  le  continent  ame'ric, 
le  frappèrent  successivem.  d'une  douleur  profonde, 
d'un  violent  désespoir.  Dans  cette  disposition  d'es- 
prit, hautem.  manifestée  ,  on  conçoit  aisém.  quelles 
ouvertures  purent  lui  être  faites.  Celles  qui  lui 
vinrent  do  la  part  de  l'empcr.  Alexandre  lui  mon- 
trèrent les  vues  de  ce  monarque  sous  un  jour  si  fa- 
vorable que  Moreau  s'embarqua  secrètement  le 
31  juin  l8i3  avec  M.  de  Swinine ,  conseiller  de 
Tambastade  russe.  Ils  débarquèrent  à  Golhembourg 
le  2  \  juillet.  Moreau  fut  reçu  partout  avec  de  vives 
marques  d'aflecl.  et  d'espérance.  Il  passa  3  jours  à 
Stralsund  en  conférences  avec  son  ancien  compa- 
gnon d'armes,  Bernadotle,  devenu  prince  royal  de 
Suède.  Sur  son  passage  »  Berlin  et  dans  toute  la 
Prusse,  il  recueillit  les  acclamât  dont  on  saluait  ce- 
lui de  qui  les  nonscils  semblaient  devoir  promptem. 
effectuer  la  libéral,  de  l'AIlcm.  Le  général  français 

E msait  surtout  au  salut  de  sa  patrie  ;  il  se  flattait , 
t-on ,  de  pouvoir  l'opérer  en  lançant  dans  l'armée 
alors  fatiguée  et  mécontente  une  proclamât,  qui  l'eût 
détachée  d'un  chef  qui  ne  voulait  point  entendre  aux 
seuls  modes  possibles  et  solides  de  pacificat.  Mais  la 
présence  de  Moreau  au  quartier-genér.  des  alliés  ne 
rat  connue  dans  l'armée  française  qu'en  même  temps 
que  le  coup  dont  il  fut  frappé,  et  qui  ne  laissa  au- 
cune espérance  pour  sa  vie.  Napoléon  venait  de 
recommencerles  hostilités. Le  26  août  ( t8l3)  Dresde 
fut  attaquée  par  les  alliés  ;  Moreau  s'en  approcha  à 
côté  de  l'emper.  Alexandre  ;  ils  parcoururent  assca 
long-temps  le  front  des  colonnes  au  milieu  des  bou- 
lets et  des  bombes  ,  recommencèrent  le  lendemain  , 
et  au  moment  où  Moreau ,  après  avoir  communiqué 
quelq.  réflexions  au  monarque  russe,  s'avançait  de 
aa  personne  pour  observer  de  plus  près  les  mouve' 
snens  de  l'armée  franç.  ,  un  boulet  lui  fracassa  le 
genou  droit ,  et ,  traversant  le  ventre  de  son  cheval , 
lai  emporta  le  mollet  de  la  jambe  gauche.  11  fut 
porté  sur  un  brancard  de  piques  dans  une  auberge 
voisine;  et  l'empereur  Alexandre  en  pleurs  vint 

Erodiguer  a  Moreau  tous  les  secours  de  l'amitié 
«  chirurgien  de  ce  prince  fil  l'amputation  de  la 
jambe  droite.  Moreau  lui  demanda  s  il  pouvait  es- 
pérer de  canserver  la  gauche  ;  sur  la  réponse  né- 
gative :  «  Coupes-la  donc  ,  »  dit-il  avec  sang-froid 
Il  expira  dans  la  nuit  du  I*f  au  2  sept. ,  consolant 
les  amis  et  les  admirai,  dont  il  était  entouré.  Son 
corps,  conduit  d'abord  à  Prague  pour  être  embaumé, 
fut  ensuite  dirigé  vers  l'église  catholique  de  Pé- 
tersbourg ,  où  il  fut  inhumé  avec  les  plus  grands 
honneurs.  Telle  fut  la  vie  et  la  mort  d'un  des  plus 

Îr.  capit.  de  nos  temps  modernes  :  il  avait  l'instinct 
e  la  guerre  j  le  trouble  et  le  danger  le  rendaient 
plus  calme  et  plus  grand.  L'école  de  guerre  dont  Mo 
reauade  nos  jours  été  le  chef  conserve  les  armées, 
ménage  les  peuples,  décide  les  campagnes  moins  par 
les  gr.  engagement  que  par  les  marches  et  les  ma 
mruvres  ;  elle  assure  .  si  l'on  est  vainqueur,  un 
longue  supériorité  ;  elle  laisse  ,  si  l'on  est  vaincu  , 
des  chances  d'honorable  paix  ou  de  favorable  retour 
de  la  fortune  ;  elle  menace  le  moins  possible  la  ci- 
vilisation ;  elle  seule  enfin  peut  guider  un  gén.  qui 
n'est  pas  souver. ,  surtout  quand  il  sert  un  gouv.  à 
la  fois  légitime  et  conslitul.  Telles  sont  les  considé- 
rations qui  recommandent  la  mémoire  militaire  de 
Moreau  à  un  long  et  honorable  souvenir.  Garai  a 
écrit  Véloge  de  ce  général ,  Paris  ,  1814  ,  in-8. 

MOREAU  (Jeak-Michkl)  ,  dessinateur  du  ca- 
binet du  roi,  né  à  Paris,  en  174 1,  m.  en  1814,  est 
désigné  ordinairement  sous  le  nom  de  Moreau 
jeune  ,  qui  le  dislingue  de  son  frère  ,  Louis  Mo- 
reau ,  m.  a  Paris  plus,  années  avant  lui ,  et  duquel 
ou  a  plus,  paysages  à  la  gouache.  Artiste  presque 
en  naissant,  celui  qui  est  l'objet  de  cet  article  ne  se 
rappelait  pas  lui-même  l'époque  de  ses  premiers 
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essais.  Emmené  en  Russie,  à  l'âge  de  17  ans,  par 
„e  Lorrain  ,  son  maître  ,  il  revint  a  Paris  au  bout 
de  2  ann.,  qui  n'avaient  pas  été  inutiles  au  déve- 
de  son  talent  ;  mais  il  vécut  d'abord 
dans  la  détresse,  et  ne  dut  un  sort  plus  heureux 
l'à  la  protection  pleine  de  délicatesse  et  de  géné- 
silé  du  comte  de  Caylus ,  l'ami  ou  plutôt  le  père 
des  artistes.  Bientôt  il  se  vit  chargé  presque  seul  de 
a  composition  de  la  plupart  des  estampes  destinées 
à  otner  les  belles  éditions  imprimées  à  la  fin  da 

comme  dessinateur 


dern.  S.  Il  remplaça  Cochin  ,  comme 
des  menus  -  plaisirs  du  roi ,  en  1770 , 
temps  après,  mérita,  par  des  ouvr.  imt 


et  quelque 


place  a  l'acad.  et  la  charge  de  dessinateur  du 
net,  avec  une  pension  et  un  logement  au  Louvre. 
Enfin  un  voyage  en  Italie  (1785)  agrandit  encore 
son  lalent.  11  embrassa  le  parti  de  la  révolu!,  avec 
chaleur,  et  fut  nommé  membre  de  la  commission 
temporaire  des  arts  ;  ce  qui  lui  fouroit  l'occasion 
de  soustraire  aux  fureura  des  nouv.  Vandales  beau- 
coup d'objets  précieux.  £0^797  ,  il  fut  appelé  à 
professer  aux  écoles  ccntn»s.  Louis  X\ III,  i 
son  retour  ,  se  souvint  plutôt  du  lalent  de  l'ar- 
tiste que  de  ses  opinions ,  et  lui  rendit  sa  place 
et  sa  pension.  L'ceuvre  de  Moreau  ae  monte  à  plut 
de  2  mille  pièces  gravées  d'après  lui-même ,  pour 
l'histoire  de  France,  pour  les  Evangiles  et  les  Actes 
des  apôtres,  pour  les  ceuv.  de  Voltaire.  J.-B.  Rous- 
seau, Molière,  Ovide,  Marmontcl ,  Racine,  Ges- 
un ,  Montesquieu ,  Raynal ,  Reguard  ,  La  Fon- 
taine, Delille,  et  surtout  pour  les  belles  édit.  de 
Psyché,  d'Anacbarsis,  des  Entret.  de  Phocion  ,  etc. 
Il  existe  deux  Eloges  de  Moreau  jeune ,  l'un  par 
M.  Feuillet  ,  bibliothéc.  de  l'inslitut ,  imprimé 
dans  le  Moniteur  de  1814  (n°  355) ,  et  tiré  aussi  à 
part  ;  l'autre  par  M.  Ponce ,  inséré  dans  le  Mercure 
du  t5  juin  1816.  —  Moreau  de  Brase  (Jacques)  , 
capit.  de  cavaler.,  né  à  Dijon  en  i663,  m.  à  Briançon 
vers  1722,  est  aut.  des  Ment.  politiques,  satiriques  et 
amusons,  1716,  3  v.  in-12;  et  de  la  suite  du  Virgile 
travesti,  1706,  in-12.  —  Moreau  (Jean-Baptiste)  , 
musicien  ,  né  à  Angers,  en  l656 ,  m.  à  Paris  en 
1734,  sut  obtenir  la  faveur  de  la  dauphine  Victoire 
de  Bavière,  cl  par  suite  celle  du  roi.  Il  fil  Ja  musi- 
que pour  les  intermèdes  des  tragédies  <VEsther% 
A'Àlhalie  ,  de  Jonathas ,  cl  travailla  aux  divertia- 
semens  de  Marly.  —  MOREAU  de  CoMHEGSï  ou 
CauMAGRY  (Antoine- Jean),  baron,  puis  vicomte 
de  Soulangis ,  né  en  1491  jd'uue  ancienne  et  noble 
famille  du  Bcrri  ,  m.  en  l5tîi ,  se  distingua  comme 
homme  de  guerre  et  comme  homme  de  lettres.  On 
a  de  lui  un  Recueil  de  poésies ,  iSJS ,  in-4  ;  el  une 
Relation  détaillée  de  la  bataille  de  Pavic,  resiée 
MS.  i  la  biblioth.  de  l'archev.  de  Bourges. 
MOREAU.  V.  Mai'PERTuts  et  Maotou». 
MOREAU  de  La  ROCHETTE  (Frasçois-Tho- 
MAS)  ,  inspecteur-général  des  pépinières  royales  de 
France  ,  né  en  1730  à  Rigni  ic-Feron  ,  boursj  près 
de  Villcneuve-rArchevcquc,  aujourd'hui  départ. 


sujoi 

de  l'Aube ,  mort  dans  sa  terre  de  /-a  Rackette ,  en 
1701  ,  a  prouvé ,  par  de  grands  travaux  ,  combien 
la  culture  peut  féconder  et  embellir  les  lieux  les 
plus  ingrats.  Dans  le  petit  village  de  La  Rochette  , 
presq.  à  la  porte  de  Melun,  se  trouvait  un  domaine 
rocailleux ,  stérile,  et  d'un  revenu  presque  nul. 
Moreau  l'acheta .  et  obtint  du  gouvernem.  l'auto- 
risation de  tirer  des  hôpitaux  cent  enfans  trouves  , 
destinés  à  l'aider  dans  ses  défriebemeus  et  à  se  for- 
mer, sous  sa  direction,  aux  travaux  agricoles,  Nous 
ne  pouvons  énumerer  ici  tous  les  heureux  essais 
qui  transformèrent  en  peu  de  temps  celte  lande 
infructueuse  en  une  campagne  riante  ,  parée  de 
toul  le  luxe  cl  de  toutes  les  richesses  de  la  culture. 
Il  nous  suffira  de  dire  qu'en  t3  années  ,  il  sortit  des 
pépinières  de  La  Rochelle  un  million  d'arbres  de 
tige  cl3t  millions  de  plans  forestiers ,  dont  une 
grande  partie  a  servi  i  repeupler  les  bois  et  les  fo- 
icls  du  domaine,  cl  que  pendant  le  même  espace 
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■Je  temps ,  les leçons  <U>  l'habile  agronome  formè- 
rent 4 00  élèves ,  presque  toat  devenus  de  bons  jar- 
dinier», d'excellent  pépiniérittet  ,  quelques-uns 
le  des  dessinateurs  et  des  planteurs  de  jardins 
Les  services  de  Moreau  ne  demeure- 
nt y-a  sans  récompense  :  outre  1a  place  d'inspec- 
teur-géoéral  des  pépinières  royales,  il  avait  été 
nommé  à  relie  d'inspccteur-général  des  familles 
aeadiennes  restées  sur  les  porta  de  mer,  puis  fait 
commissaire  du  roi,  chargé  d'aménager  les  bois 
servant  à  l'approvisionnent,  de  Paris,  et  de  rendre 
flottables  les  ruisseaux  affluent  aux  communications 
arec  la  Seine.  Des  1769,  le  roi  lui  avait  accordé  des 
lettres  de  noblesse,  rt  l'avait  décoré  de  l'ordre  de 
St-Michel.  On  trouvera  une  notice  de  M.  François 
deNeufchateau,  sur  les  pépinières  de  La  Rochelle, 
dans  les  Mémoires  de  la  soc.  d'Agricult.  du  dépar- 
tement de  la  Seine  ,  t.  4-  —  Moieau  de  La  Ko- 
CMETTE  (  Jean-Etienne  ).  fils  du  précédent  ,  né  à 
llelua  en  1760,  m.  en  1804  ,  n'ett  connu  que  pour 
avoir  continué  de  dirigerles  élablissemens  agricoles 
dont  on  vient  de  parler. 

MOREAU,  baron  de  La  ROCHETTE  (Armakd- 
Bkssa.ID),  de  la  même  famille  ,  né  près  Mclun  en 
1787  ,  cessa  de  cultiver  la  poésie  pour  entrer  dans 
la  carrière  administrative  ;  il  a  succetsi rem.  occupé 
Je*  places  d'auditeur  au  conseil  d'état (1810)  ,  com- 
missaire spécial  de  police  a  Caen  (1811),  aous- 

Itréfet  à  Provins  (l8i4)>  préfet  de  la  Vendée  tout 
e  minuter*  de  1817,  et  préfet  du  Jura  sous  celui 
de  18».  En  i8t5  un  travail  relatif  à  l'organisai,  de 
la  garde  nationale  lui  avait  mérite  la  décoration  de 
la  le'cion-d'honn.  Morcau  m.  en  1822  ,  laissant  ; 

Y  Amour  cruetfi,-,  traducl.  dTAusonne,  1S06,  in-ia; 
les  Adieux  d'Andromaq ne  et  d'Hector,  tratt.  du 
grec  en  vers  fmnç. ,  ia-8.  On  trouve  une  Notice 
sur  Moreau  de  La  Rochelle  dans  le  Nobiliaire  uni- 
versel de  France  ,  par  M.  de  St-Allais  ,  t.  a,  p.  8a. 

MOREAU  DE  LA  SARTHE  (Jacques-Louis)  , 
prof,  honoraire  et  anc.  Libliolh.  de  l'école  de  mé- 
decine de  Paris,  né  en  1771  à  Montfort ,  près  le 
Mans ,  fit ,  chez  les  oraloricot  de  celle  dern.  villo  , 
ses  études  ,  qn'il  vint  terminer  à  Paris,  et  obtint 
tres-jeune  encore  ,  au  concours  ,  une  place  d'offi- 
cier de  santé  dans  les  armées.  Forcé ,  par  une  bles- 
sure qu'il  reçut  à  la  main  droite ,  de  rcuoncer  à 
cette  carrière,  il  revint  à  Paris  ,  et  se  consacra  i  la 
littéral,  médicale ,  se  fit  bientôt  un  nom  très-dis- 
tingué dans  le  monde  savant  11  m.  à  Paris  le  3  juin 
1826  .  memb.  de  la  société  médicale  d'émulation  , 
•le.  Un  dise,  funèbre  fut  prononcé  devant  sa  tombe 
par  M.  le  prof.  Cruveilhirr,  au  nom  de  la  faculté 
de  Paris.  Outre  de  nombr.  articles  insérés  dans  le 
Journal  de  Médecine  (depuis  l'année  1797),  dans  la 
8a«  livraison  de  V Encyclopédie ,  etc. ,  00  a  de  Ini , 
entre  autres  out.  :  Essai  sur  la  gangrène  humide 
des  hôpitaux,  1706,  in-8  (en  société  avec  Burdin)  ; 
Eloge  de  Vicq-JC  Azyr,  1797,  in-8  ;  Enfuisse  d'un 
court  d'hjrgiine  ,  etc. ,  1799  ,  in-8  ;  Quelques  ré- 
flexions  philos,  et  morales  sur  l'Emile  (de  J.-J. 
Aouseea)  ,  1800  ,  in-8;  Trotté  hist.  et  prat.  de  la 
vaccine,  180 1,  in-8.  Morrau  de  la  Sarlhe  a  recueilli 
les  Œiu-res  de  Vicq-d'Atyr,  1804  ,  6  vol.  in-8  et 
allas  ,  et  a  donné  en  1806  une  nouvelle  édition  de 

Y  AH  de  connaître  les  hommes  par  la  physionomie, 
par  Lavaler. 

MOREAU  -  SAINT  -  MERY  (  Médébic  -  Lovis- 
Eue),  conseiller  d'étal ,  né  au  Forl-Royal  de  la 
Martinique  en  1760 ,  m-  en  1819  ,  ne  vint  a  Paris 
qu'à  Pige  de  19  aee ,  pour  y  compléter  ton  éduca- 
tion ,  qui  jusqu'alors  avait  été  fort  négligée.  Dési- 
rant être  inscrit  aux  écoles  de  jurisprudence,  il  en- 
treprit tan* maître  Pétude  du  latin,  et  7  fit  des 
progrès  si  rapides,  qu'au  bout  de  1  i  mois,  il  écri- 
rit  et  soutint  dans  celte  langue  sa  thèse  de  bache- 
lier en  droit.  Il  auivit  aussi  avec  assiduité  les  cours 
de  mathématiq.  et  de  géométrie  du  collège  royal. 
Gena*  foo  &oùt  pota  ^  plaisir  e  un  prwquo  a'ttui 


vif  que  ton  amour  de  la  science ,  il  avait  imaginé* 

de  ne  dormir  qu'une  nuit  sur  trois.  Devenu  avocat 
au  parlent,  de  Pant ,  après  3  ans  de  séjour  dans 
celle  ville ,  il  repartit  pour  la  Martinique  ,  et  de  là 
patsa  au  Cap-Français  ,  où  il  exerça  8  ans  la  pro- 
fession d'avocal  el  parvint  à  te  créer  une  fortune 
indépendante.  Nommé  conseiller  au  conteil  supé- 
rieur de  St-Domiogue  ,  il  profita  des  loisirs  que  lui 
laissaient  ses  nouv.  fondions,  pour  se  livrer  à  des 
éludes  importantes  relatives  aux  colonies  ;  il  par- 
courut ensuite,  a  lin  de  compléter  ses  recherches  , 
la  Martinique ,  la  Guadeloupe  et  Sle-Lucie ,  et  fut 
appelé  ■  Paris  par  Louis  Xvl,  qui  savait  apprécier 
l'utilité  de  ses  travaux.  Moreau-St-Méry  se  montra, 
en  1789  ,  l'un  des  plut  chauds  partisans  de  la  révo- 
lution} il  présida  pendant  quclq.  temps  l'assemblée 
électorale,  qui,  en  te  séparant ,  lui  vota  des  remer- 
c'unent  et  une  médaille.  Appelé  ensuite  à  l'assem- 
blée nationale  ,  comme  représentant  de  la  Marti- 
nique ,  il  y  défendit  ,  contre  l'opinion  dominante, 
let  véritables  intérêts  de  la  métropole  cl  do  ses  co- 
lonies ,  et  te  déclara  courageusement  pour  les  prin- 
cipes d'une  tage  liberté.  Proicrit  par  les  anarchistes 
et  maltraité  parla  populace,  après  la  dissolution 
de  l'assemblée  ,  il  chercha  vainement  un  asile  en 
France,  el  fut  obligé  de  s'embarquer  pour  les  Etats- 
Unis,  en  1793.  Là  il  fut  d'abord  commis  d'un  mar- 
chand de  New-York,  homme  grossier  et  insuppor- 
table, puis  libraire  et  imprimeur  à  Philadelphie. 
Après  5  ant  d'abtence ,  il  revint  a  Paris ,  sous  les 
autpicet  de  sou  ami,  l'amiral  Bruix,  ministre  de 
la  marine  ,  qui  le  nomma  historiographe  de  ce  dé- 
partement. L'époque  de  l'établissement  du  consu- 
lat fut  pour  lui  celle  d'une  fortune  aussi  brillante 
que  passagère.  Nommé  conseiller  d'état  et  com- 
mandant de  la  légion-d'honn.,  il  fut  désigné  pour 
l'ambassade  de  Florence  ,  et  envoyé  i  Parme  ,  au- 
près de  D.  Ferdinand  ,  pour  lui  faire  connaître  les 
Irait*»  qui  le  spoliaient,  et  réclamer  de  lui  la  re- 
nonciation à  son  duché.  Il  sut  remplir  celte  mission 
di-licato  avec  tant  de  ménagement  que  Ferdinand 
et  l'archiduchesse  ton  époute  le  comblèrent  de 
marquet  d'affection  et  de  confiance.  A  la  m.  de  ce 
malheureux  prince  (1802) ,  il  prit  possession  de  tes 
étals  au  nom  de  la  France,  et  let  gouvernai,  avec 
le  titre  d'administrateur  général.  Revêtu  d'une  au- 
torité immense  ,  puisqu'il  exerçait  les  droits  réga- 
liens ,  el  même  celui  de  faire  grâce,  il  administra 
ces  contrées  d'une  manière  toute  paternelle  ;  mais 
ce  fut  ce  qui  lui  fit  perdre  la  faveur  dont  U  jouis- 
tait  auprèt  du  gouvernera,  français.  S'étant  oppose* 
fortement  aux  rigueurs  inutiles  que  déployait  le 
général  Junot  contre  quelq.  compagnies  de  la  milice 
des  étals  de  Parme  révoltées  un  moment  ,  maie 
ramenées  bientôt  à  l'obéissance  par  les  seuls  moyens 
de  persuasion,  il  fut  rappelé,  et  complètement  dis- 
gracié. On  le  priva  de  ses  appointemens  de  conseil- 
ler d'état  ;  on  lui  refusa  même  le  remboursement 
de  4o  mille  fr.  d'arrérages ,  et  sans  les  bienfaits  de 
M*»*  Bonaparte ,  sa  parente,  une  petite  pension , 
qui  ne  lui  fut  accordée  qu'en  1812  ,  et  une  somme 
de  l5  mille  fr.  qu'il  reçut  de  Louis  XVIII  en  1817', 
il  aurait  vécu  dans  la  misère  dont  ces  faibles  secourt 
purent  à  peine  le  préserver.  L'élude  fut  paesque  la 
desavi 


seule  consolation  de  sa  vieillesse  malheureuse.  Noue 
citerons  de  lui  :  Lois  et  Constitutions  des  colonies 
franc,  de  C  Amérique  sous  le  vent ,  de  i55o  à  1  n&5  , 
Paris  ,  1784-1790  ;  6  vol.  in- 4  i  Description  de  la 
partu\  espagnole  de  St-Dommgue  ,  Philadelphie  t 
1796,  a  vol.  in-8,  Idée  générale  ou  Abrégé  des 
sciences  et  des  arts  ,  à  l'usage  de  la  jeunesse,  ibid., 
1795  ,  in-ia,  traduit  en  anglais  et  adopté  comme 
classique,  dans  les  collèges  des  Etats-Unis  ;  Rela- 
tion de  l'ambassade  de  la  compagnie  des  Indes- 
Orient,  hollandaises  à  la  Chine,  trad.  du  hollan- 
dais de  Van-Braam ,  ibid  ,  1796-97  ,  a  vol.  in-4  ; 
Description  de  la  partie  française  d*  la  colonie  de 
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«esourf.  MSi.,  nous  distinguerons  :  Histoire  géné- 
rale dut  Antilles  françaises  ;  Observations  sur  le 
climat ,  rhisloire  naturelle  ,  les  maurs  et  le  com- 
merce des  Etats-Unis  d'Amérique',  Histoire  des 
états  de  Parme  ,  Plaisance  et  Guastalla  »  La  Fie 
de  l 'auteur,  écrite  par  lui-même.  Il  existe  deux 
éloges  An  Moreau-St-Mcry ,  l'un  prononcé  sur  sa 
tombe  par  M.  Fournier-Pescay,  et  imprimé  Par  l'or- 
dre de  la  société  d'agriculture,  l'autre  lui  la  même 
■ociétépar  M.  ailveslrc,  son  secrétaire  perpétuel. 

MORKL  (Eistache).  dit  Peschamps ,  poète 
français  du  l4»S.,  né  en  Flandre,  était  plus  jeune 
le  chroniqueur  et  poète  Jean  Froissart ,  et  plus 

Le 


que  L. 

figé  que  Charles  d'Orléaus  et  Alain  Charlicr. 
recueil  de  ses  OEuvres ,  qui  n'ont  jamais  été  i 
primées,  est  conserve  parmi  les  M  S*,  de  la  Bibl.„- 
thèque  royale ,  sous  le  n»  7*19.  On  y  trouve  des 
ballades,  des  ehaoU  royaux  .  des  farces  ,  des  mo- 


ballades, 

ralilés  ,  des  chansons  balladres ,  des  lais,  des  vire 
lais  ,  des  rondeaux  et  des  écrits  en  prose.  Son  prin 
cipal  ouvr.  a  pour  titre  :  le  Mirouer  du  mariage 
mais  son  premier  titre  à  la  célébrité  ,  c'est  qu'il  est 
regardé  comme  l'inventeur  de  la  Chanson  à  boire 
MOREL  (Jean),  seigu.  duGrigny,  ne  à  Embrun 
en  i5tl  ,  m.  eu  l58i  ,  fut  lo  plus  fidèle  ami  d'E- 
rasme ,  dont  il  avait  été  le  disciple.  Chargé  par  Ca- 
therine de  Médicis  de  l'éJucat.  de  lîeni  i  d'Augou- 
lême,  fils  naturel  de  Hcuri  II  ,  il  devint  maîlre- 
d'hûtel  ordin.  de  la  maison  du  roi.  Il  existe  un  vol. 
sous  le  titre  de  Royal  mausolée  («583) ,  conteo.  les 
vers  grecs,  latins  et  franç.  dont  les  gens  de  lettres  ho- 
norèrent) sa  méra.  Antoinette  de  Loyncs,  sa  femme 
et  leurs  trois  filles,  Camille  ,  Lucrèce  et  Diane,  fai- 
saient des  vers  grecs  et  latins.  Camille  surtout  fut 
un  prodige  d'érudition.  —  Hugues  Mois  fi.  ,  chan. 
de  Besançon  et  doyen  de  la  Sic-Chapelle,  mort  en 
l4»t  a  Auxonne  ,  sa  pallie  ,  après  avoir  rempli  div. 
commissions  importantes  au  nom  du  bailliage  de 
celle  ville  sous  les  trois  prem.  ducs  de  Bourgoguc 
«le  la  race  royale,  y  a  laissé  une  mémoire  encore  en 
vénération  tant  à  cause  des  fondations  pieuses  qu'il 
y  a  faites  qu'à  cause  des  services  qu'il  rendit  à  ses 
concitoyens. 

MOKEL  (Joseph)  ,  surnommé  te  Prince  ,  né  à 
Arhois  dans  le  l6«  S.,  s'acquit  la  réputation  d'un 
bou  officier  dans  les  guerres  qui  désolèrent  à  cette 
époque  le  comté  de  Bourgogne.  Biron  ayant  reçu 
Pordrede  pénétrer  dans  cette  prov.,  dont  Henri  IV 
refusait  de  reconnaître  la  neutralité,  se  présenta  de- 
vant Arbois,  dont  Moral  essaya  de  lui  défendre  l'en- 
trée, quoiqu'il  sût  la  place  peu  lenable.  L'inHexihIe 
maréchal  ,  maître  de  la  ville,  Gt  pendre  le capii. 
bourguignon  (ity>)  »  un  tilleul ,  qu'on  montre  en- 
core  a  l'entrée  de  la  promenade  d'Arbois,  et  qui  est 
devenu  un  objet  de  vénération  pour  Ici  habitans.  On 
trouvera  une  notice  sur  Jos.  Morel  dans  ['Annuaire 
du  Jura  pour  1807. 

MOREL  (GutLL.) ,  sav.  imprim 
au  Tilleul  ,  bourg  du 

mandie  ,  m.  en  i5t>4  .  fut  admis  ,  en  Ô^g,  dans  la 
corporation  des  imprim.  de  Paris,  et  reçut  le  brevet 
de  direct,  de  l'imprim.  royale  en  l555.  On  connaît 
de  lui  plus,  bonnes  édit. ,  enrichies  de  notes  et  de 
variantes  tirées  des  meilleurs  MSs.  :  Mailtaire  las 
a  indiquées,  p.  33*46  de  ses  Vita  typoer.  pans.  11 
pub.,  en         ,  un  comment,  sur  le  tr.  de  Cicéron  , 
de  F.nibus,  et  s'adjoignit  à  Jacq.  Bogard,  4  ans  après, 
pour  une  édit.  des  Institutions  oratoires  de  Quio- 
tilien,  à  laquelle  il  ajouta  des  notes.  Ses  travaux  ne 
purent  préserver  sa  lamille  d'un  dénuement  absolu. 
-—MoREL  (Jean),  frère  cadet  du  précèdent,  né  dans 
le  comté  dcMortain,  fut  lié  avec  les  chanceliers  Oli- 
vier et  Michel  de  Lhospilal ,  d»nt  la  protection  n« 
fut  pas  assex  puissante  pour  le  faire  triompher  d'une 
accusation  d'hérésie,  il  mourut  en  l55g,  à  l'âge 
de  20  ans,  dans  la  prison  du  For-l'Evcque,  et  l'on 
eut  la  barbarie  de  le  déterrer  pour  le  briller.  — 
JSLa&u.  (Frédéric)  ,  dit  C Ancien ,  imprimeur  du 
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,  bourg  du  comté  de  Mortain  ,  en  Nor 
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roi ,  né  en  t5a3  dans  la  Champagne  ,  m.  en  T.583 , 
se  Gt  une  gr.  réputat.  comme  sav.  et  comme  typo- 
graphe. Il  établit  un  atelier  dans  la  rue  Sl-Jean-de- 
Beauvais  ,  s  l'enseigne  du  Franc  Meurier.  Mailtaire 
a  donné  le  Catalogue  des  édit.  de  Frc'd.  Morel  , 
parmi  lesquelles  on  doit  distinguer  celle  des  Décla- 
mations de  Quintilicn  ,  i563,  in-4,  et  surtout  celle 
de  l'Architecture  de  Phihb.  de  Lorme.  Parmi  ses 
ouvr. ,  uous  nous  contenterons  de  ciler  trois  traités 
de  Sl-Chrysostome  :  de  la  Providence  ,  de  l'Ame  , 
de  l'Humilité,  trad.  en  franç.,  i557,  in-16;  Disc. 
du  vrai  amourde  Pieu  ,  mcm.  ann.  et  mêro.  form. 

—  Mono.  (Frédéric  II),  fils  ainé  du  précéd.,  né  a 
Paris  en  1 558  ,  m.  en  i63i) ,  doyen  des  imprim.  et 
des  professeurs  du  roi ,  et  avec  la  réputation  d'un 
des  plus  sav.  hellénistes  de  son  temps,  fut  nommé 
imprim.  du  roi  en  t58t  ,  et ,  4  *a<  après  ,  profes- 
seur d'éloquence  au  collège  royal.  Outre  les  nom- 
breuses éditions  qu'il  a  publiées  avec  des  préfaces  , 
des  avertissemens  et  des  corrections  ,  on  a  de  lui  : 
des  notes  sur  Slrabon,  Catulle,  Tibulle  et  Properce, 
les  Syives  de  Stace  ,  Dion -Chrysoslome ,  etc.; 
Alexander  Severus  ,  Tragatdia  toguta  ,  t6oo  , 
in-8  ;  Discours  des  Pères  grecs  ,  trad.  en  français  , 
t(Jo4 ,  in-8  ;  et  d'autres  traductions  de  divers  au- 
teurs ,  trad.  en  vers  grecs  et  latins  ,  en  prose  latine 
et  française.  —  Morel  (Nicolas)  ,  l'un  de  ses  fils, 
interprète  du  roi,  a  inséré  quelques  petites  pièces 
de  vers  dans  les  éditions  pub.  par  son  père,  cl  trad. 
en  vers  les  Sentences  de  Ménandrc  et  de  Philisticn. 

—  M  on  f.l  (Claude),  frère  cadet  de  Frédéric  II  , 
né  en  l5;4  .  m>  en  1626,  fut  admis  en  1599  dans 
la  corporation  des  imprim.  de  Paris  ,  et  placé,  dès 
l'année  suivante  ,  à  la  tête  de  l'atelier  de  son  frère , 
que  celui-ci  lui  céda  entièrement  en  1617.  Claude 
ne  prit  toutefois  le  litre  d'imprimeur  du  roi  qu'en 
io"23.  Parmi  les  belles  éditions  qu'il  a  publiées,  les 
plus  remarq.  sont  celles  des  ceuvres  de  Si  Basile  , 
de  St  Cyrille  ,  de  St  Grégoire  de  Nazianse ,  etc. , 
d'Archiméde,  de  Philoslrate,  etc.,  etc.  —  M  on  EL 
(Charles),  fils  aiué  du  précédent,  né  vers  1602,  m. 
vers  1640  ,  si  l'ou  s'en  fie  à  l'autorité  douteuse  de 
Lollin  ,  fut  reçu  imprim.  en  1627 ,  obtint  le  titre 
d'imprimeur  du  roi  l'année  suivante  ,  et  renonça 
à  l'exercice  de  son  art  en  1639,  pour  acquérir  une 
charge  de  secréUire  du  roi.  Il  s'est  surtout  attaché 
à  donner  de  nouvelles  édit.  des  ouvrages  des  Pères 
grecs.  —  IMorel  (Gilles),  frère  du  précéd.,  lui 
>uccéda  dans  la  place  d'imprimeur  du  roi  ,  qu'il 
remplit  jusqu'en  \  \>\\ ,  il  acheta  ensuite  une  charge 
de  conseiller  au  grand-conseil,  el  m. ,  dit-on  ,  vers 
l63o.  Dans  le  petit  nombre  d'éditions  publiées  par 
lui ,  on  distingue  celle  de  la  Grande  Biblioth.  des 
Pères,  en  17  vol.  in-fol.  V.  sur  tous  ces  imprim. 
les  Fit»  typograph.  paris,  de  Mailtaire. 

MOREL  (dom  Robert),  bénédictin  delà  congré- 
gation de  St-Maur  ,  uv  <  u ,i ' i 5  I  à  la  Chaise-Dieu, 
petite  ville  d'Auvergoe,  m.  à  St-Denis  en  1 7  i  1 ,  en 
odeur  de  sainteté,  après  avoir  rempli  avec  succès  la 
charge  de  prieur  dans  différentes  maisons,  a  laissé  : 
Entretiens  spirituels  ,  en  forma  de  prières  ,  sur  les 


Evangiles  ,  etc.  ;  Effusions  de  cœur ,  etc.  ,  Paris  , 
1716  ,  4  *oL  in-l*  i  Imitation  de  Jésus  -  Christ  , 
traducl.  nouv. ,  etc.  ,  ibid  ,  1722,  in-12  ;  Médita- 
tions chrétiennes  sur  les  Evangiles  de  toute  l'année, 
ihid  ,  1726,  io-4  ,  ou  2  vol.  in- 12.  On  trouvera  la 
liste  de  ses  autres  ouvrages  dans  le  Dictionn.  de 
Moréri,  édit.  de  175a  1  el  daos  l'HiSt.  littéraire  de 
la  congrégat.  de  St-Maur,  par  D.  Tassin.  —  Pierre 
Morel  ,  né  à  Lyon  en  1723  ,  m.  en  1812  à  Paris  , 
est  aul.  des  opusc.  suiv.  :  Concordances  des  parti- 
cipes (  Essai  sur  Us  voix  de  la  langue  française  ; 
Essai  sur  tes  voyelles,  imprimés  ensemble,  Paris, 
1804  ,  in-8.  Il  a  communiqué  à  l'acad.  franç.  des 
remarques  pour  la  nouv.  édit.  de  son  Dictionn. ,  et 
fourni  divers  arlic.  au  Journal  grammat.  de  M.  Do- 
mergue.  Morel  était  memb.  de  l'acad.  de  Lyon  ,  et 
il  y  a  lu  plus,  dis  ici  t,  sur  du  tjueil.  d«  pbiiologu. 
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MoREL  fJciir-At.EXAiiDiiR),  néi  Loisey  (Meose) 
rn  1775,  mort  à  Paris  en  18 '5  ,  fut  l'un  dra  élèves 
les  plus  duliagué*  de  l'école  polytechnique  ,  et  y 
occupa  ia  place  de  sous-inspecteur  en  1817  ,  après 
avoir  été  professeur  a  l'école  d'artillerie  de  la  garde 
Forteasrat  Aiessionoé  pour  la  musique ,  il  s'était 
lin»  I  Ammun  éludes  sur  celte  science.  On  lui 
dm!  ;  Principe  acoustique  non,:  et  universel  de  la 
théorie  musical»  ,  etc. ,  Paris  ,  1816  ,  in-8  ;  Sys- 
tème acoustique  nouveau  et  universel  de  la  théorie 
musicale,  etc.,  i8a'j  ,  in-8  ,  publié  d'abord  dans  le 
Dictionnaire  des  Découvertes  ;  Observations  sur  la 
seule  vraie  théorie  de  la  musique  de  M.  de  Momi- 
fnjr,  182a,  in-8  ;  Clmmp  de  paix,  1816  ,  i 
Moral  a  en  outra  écrit  plusieurs  articles  sur  la 
sique ,  insérés  dans  le  Mondeur. 

MOH  ELL  (  A  v  i'  1  1  \  sav.  numismate ,  né  â  Berne 
en  l6>46,  mort  en  1703,  était  venu  à  Paris  en  1680. 
Adjoint  à  Rainuant,  alors  eonservateur  dn  cabinet 
royal  des  médaillea  ,  il  se  livra  avec  une  ardeur  ia- 
fatigable  à  la  classification  et  &  l'arrangement  de  la 
riche  collection  confiée  à  ses  soins.  Indigné  de  ne 
pas  recevoir  la  récompense  qu'on  lui  avail{promise , 
il  s'en  plaignit ,  et  fut  deux  fois  incarcéré.  Relâché 
la  seconde  fois  à  la  sollicitation  du  gouvernent,  de 
Berne,  il  retourna  dans  sa  ville  natale,  d'où  il  se 
rendit  en  Thuringe  (i664)  auprès  du  comte  de 
Schwartienburg-Arnslad,  qui  le  chargea  du  soin  de 
son  cabinet.  C«  fut  dans  cette  occupât,  qu'il  passa  les 
dern.  aon.  de  sa  vie.  Pend,  son  séjour  à  Paris,  il  avait 
entrepris  la  publicat.  génér.  de  toutes  les  médailles 
antiques  qui  existaient  alors  dans  les  divers  cahinats 
de  l'Europe  ;  mais  il  ne  put  terminer  cet  ouvrage 
immense.  On  a  de  lui  :  Spécimen  univers*  reinum- 
maria,  antiquœ ,  i683  ;  Thésaurus  Morellianus  , 
Sivë  familiarum  romanarum  flumismata  omttia  . 
publié  par  Havercamp  ,  17  1  \  ,  a  vol.  in- fol. ,  dont 
un  de  planches  et  un  de  texte;  Thesaun  Morelliani 
Numismata  aurea  ,  argentea ,  mrea  ,  cujusque  mo- 
duli  XII priorum  imperatonun ,  pub.  par  Haver- 
camp ,  Scblegel  et  Gori  ,  a^ec  d'amples  commen- 
taires ,  Amsterdam .  1753  ,  3  vol.  in-fol,  fig.  ,  etc. 
I  ■  MS.  autographe  du  gr.  ouvr.  de  Horell,  intitulé 
Humismata  rrgum  ,  urhium  ,  poputorum  ,familia- 
trttm  ,  Âuguslomm  et  C*sartim,6  vol. 
t  in-4.  est  actuellem;  dans  la  bibliothèque  du 
reenen  de  Tiellandt,  i  La  Haye.  V.  la 
r%  d'André  Morell,  écrite  «a  latin  par  A.-P.  Gin. 
lianelli ,  et  publiée  ,  en  176a  ,  par  Gori ,  i  la  tête  de 
sa  Columna  'J'rojana. 

MORELL  (Thomas)  ,  doct.  en  théologie  ,  né  en 
1703  ,  à  Eton  ,  en  Angleterre  ,  m.  en  1784  .  con- 
aacra  sa  longue  rie  à  la  pratique  de  ses  devoirs  ec- 
clésiastique» et  i  la  culture  des  langues  anciennes. 
Les  services  qu'il  a  rendus  aux  bonnes  études  se- 
appréeiés  tant  que  l'érudition  elle-même 
pn  honneur  Ses  principaux  ouvr.  sont  :  Une 
collection  de  poème  1  theologiques ,  tant  originaux 
que  traduits,  avec  des  noies.  Londres  i73a-36"; 
une  édition  des  Contes  de  Cantorbery  ,  par  Chau- 
cer,  avec  les  imitations  modernes,  ibid  ,  17.37  ; 
PHeeube  ,  l'Ortst»  ,  les  Phéniciennes  et  CAlceste 
d'Euripide ,  avec  les  scholies  anciennes  ,  et  des 
notes,  ibid  ,  l748  1  une  édition  du  Prométhée  d'Es- 
chyle ,  avec  les  scholies ,  des  notes  sur  le  mètre  ,  et 
an*  tradutt-  anglaise  .  en  vers  blancs  ;  des  éditions 
correcte*  et  soignées  du  Lexique  grec  de  llédérïc  , 
et  du  Dictionnaire  latin  de  Ainsworth.  Son  chef- 
d'oruvre  est  le  Thésaurus  gnecat  poeseo*  ,  etc.  (fait 
à  l'imitation  du  G  nui  us  ad  Pamassum),  Eton,  176a. 
Le  docl.  Mal  il  v  en  a  dooné  une  édition  consid-'ra- 
LJem.  augmentée  et  très-estimée,  Cambridge,  l8l& 
MORELLE  (H.  de  La)  ,  liaér.,  né  a  Paris  vers 
la  fia  du  16*  S.  ,  est  connu  par  un  sonnet  de  Mal- 
herbe qui  fait  de  lui  le  plus  gr.  éloge ,  et  par  quelq. 
pièces  de  poésie  de  sa  composition  qui  ne  sont  pas 
sans  mérite  :  Endymion  ,  ou  le  Ravissement ,  tragi- 
comadAo-pastorale  eo  5  acte»,  en  Ter*,  Pari»,  stfay, 


in-8  ;  Phi! m  ,  ou  F 'Amour  contraire  , 
5  actes  ,  en  vers  ,  Paris ,  l63o  ,  in-8. 

MORELLET  (André)  .  littér.  et  publiciste  ,  ne? 
à  Lyon  en  1737,  m.  en  1819,  entra  de  bonne  heurs 
au  séminaire  des  Trente-Trois  à  Paria  ,  et  fut  en- 
suite admis  en  Sorbonne,  où  il  se  délassa  des  études 
(géologiques  par  la  lecture  des  philosophes  moder- 
nes ,  Locke  ,  Bayle  ,  Buftbn  ,  Voltaire  ,  etc.,  et  par 
des  recherches  et  des  entretiens  sérieux  sur  l'éco- 
nomie politique.  Loménie  de  Bricnne  et  Turgot 
étairnl  ses  condisciples,  et  dès  celle  époque  il  s'était 
lié  d'amitié  avec  Diderot  et  d'Alembert.  Une  édu- 
cation qu'il  se  chargea  de  faire  en  176a,  lui  fournit 
l'occasion  et  les  moyens  de  voyager  en  Italie.  De  re- 
tour à  Paris,  il  fut  introduit  dans  plus,  sociétés  bril- 
lantes, ou  les  agréro.  de  sa  conversât.,  la  droiture  do 
son  caractère  ,  et  la  tournure  franche  et  originale 
de  son  esprit  le  firent  généraient,  aimer  et  estimer. 
Pour  venger  les  philosophes  indignement  outragéa 
par  Palissot  sur  la  scène  comique  ,  l'abbé  Mnreflet 
écrivit  la  Préface  des  Philosophes ,  ou  Vision  de 
Charles  Palissot ,  plaisanterie  mordante  qui  réussit 
beauc,  mais  qui  valut  à  aon  aut.  un  empriaonn.  dn 
2  mois  à  la  Bastille.  Rendu  à  la  liberté  par  le  crédit 
delà  maréchale  de  Luxembourg  que  J.-J.  Rousseau 
intéressa  eu  sa  faveur ,  il  dut  s'applandir  d'une 
persécution  qui  avait  augmenté  l'affection  et  le 
nombre  de  ses  amis  ,  et  l'avait  montré  a  la  renOnT- 
mée  comme  un  des  hommes  distingués  de  l'époque. 
Il  était  loin  cependant  de  partager  l'exagération  de* 
principes  qu'il  entendait  professer  hautem., surtout 
chex  le  !  .n  on  d'Holbach,  et  plus  d'une  fois  il  embar- 
rassa dans  la  discussion  ses  confrères  trop  audacioux. 
Parmi  les  écrits  qu'il  publia  successivem.  alors ,  il 
faut  distinguer  sa  traducl.  du  Traité  des  délits  et 
des  peines  de  Beccaria  (1766)  ,  et  ses  mémoires  sur 
la  Compagnie  des  ïndes  ,  qui  contribuèrent  A  faire 
supprimer  le  privilège  de  celte  associalion  (1769). 
Il  fit  un  voyage  en  Angleterre  en  177a,  s'y  lia  avec 
les  membres  les  plus  distingués  du  parlent.  ,  avec 
Franklin,  dont  il  était  digne  d'apprécier  la  grande 
âme  ,  et  y  renoua  les  liens  d'une  amitié  plus  an- 
cienne avec  lord  Shelburne ,  depuis  marquis  de 
Lansdown,  qui  plus  tard,  par  le  brillant  éloge  qu'il 
fît  de  lui  au  ministère  français,  lui  procura  une 
pension  de  4  mille  francs  (1783)  Une  autre  favanr  , 
non  moins  douce  pour  Morellet ,  et  qu'il  obtint 
l'année  suivante  ,  fut  une  place  à  l'académie  fran- 
çaise. Habitué  à  l'analyse  ,  et  doué  d'un  esprit  émi- 
nemment méthodique  ,  il  fut  un  des  collabora teura 
les  plus  utiles  du  Dictionnaire.  Mais  bientôt  lee 
évènemens  qui  anuonçaient  la  révolution  le  j<  - 
nrent  dans  une  carrière  plus  large  et  où  ses  études 
profondes  lui  permettaient  d'entrer  hardiment.  II 
écrivit  successiv.  pour  défendre  l'opin.  du  bureau 
le  Monsieur  sur  la  double  représentation  du  tiers- 
état  ,  pour  relever  lo  vice  des  opérations  faites  sur 
es  biens  du  clergé,  pour  proposer  d'autres  mesurea 
plus  équitables,  enfin  pour  attaquer  l'inconcevable 
doctrine  de  Brissot  sur  la  propriété.  Nommé  direc- 
teur de  l'acad.  en  179a ,  il  emporta  et  cacha  ches 
lui  ,  peod.  la  tourmente  révolutioon. ,  les  archives, 
les  registres  ,  1rs  litres  de  création  de  sa  compagnie  , 
t  jusqu'au  MS.  du  Dictionnaire:  grâce  â  lui  ,  ce 
travail  ne  fut  point  perdu.  Après  le  9  thermidor  , 
rompant  sur  les  affaires  publiques  le  silence  qu'il 
ne  gardait  que  depuis  un  an  ,  et  bravant  l'esprit  de 
terreur  qui  survivait  à  la  chute  de  Robespierre  ,  il 
publia  le  Cri  des  familles  ,  en  faveur  des  enfans  et 
des  autres  héritiers  naturels  immolés  par  les  tribu- 
naux révolulionnaires  ,  et  contribua  ,  par  ses  accena 
énergiques  i  enhardir  ,  à  fortifier  l'oeinion  ,  qui 
déjà  se  prononçait  pour  la  restitution  des  biens  des 
condamnés  ,  et  qui  parvint  à  arracher  â  la  conven- 
tion une  mesure  de  stricte  justice.  Au  Cri  des  fa- 
milles succédèrent  d'autres  écrits  dictés  par  le 
même  senlim.  Cepend.  il  avait  perdu  ses  pensions: 
et  se*  bénéfices ,  et  il  M  tit  obligé  a-  coowçrer 
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presque  foui  Km  temps,  pour  vivre  et  pour  soutenir 
sa  sceur,  à  det  traduct.  de  voyages  et  de  romans  an» 
glais.  Appelé  à  l'institut  (  a*  classe  )  ,  eu  i8o3  ,  il 
•ntra  au  corps  législatif  4  ans  «près  ;  mais  une  chute, 
qu'il  lit  en  l8i5,  le  laissa  dans  un  état  d'immobilité 
mos  remède  et  sans  espérance.  Il  s'occupa  toutefois 
de  faire  un  choix  de  ses  ouvr.  inédits  ou  déjà  pull., 
qu'il  fit  impr.  sous  le  titre  de  Mélanges  de  liltèrnt. 
et  de  philosophie  du  i8*  siècle,  1818,  4  vol.  iu-8. 
Nous  n'avons  pu  énumérer  tous  ses  écrits,  pour  le 
détail  desq.  on  peut  consulter  la  table  du  Dictionn. 
des  Anonymes.  Il  a  paru  eo  i8at  :  Ment,  de  l'abbe 
Mo  relie  t  sur  te  XVUl*  siècle  et  sur  la  révolution, 
précédés  de  son  Eloge  par  Lemonlcy  (avec  un  pré- 
face et  des  notes  par  J.-V.  Lcclerc) ,  Paris  ,  Lad- 
vocat ,  a  vol.  in-8  :  dans  une  a*  édition  lo  libraire  a 
joint  à  cet  ouv.  un  supplément  auquel  l'éditeur  n'a 
eu  aucune  part. 

MORELLI  (FliA!fç.-Jos.),  franciscain  défroque, 
né  a  Florence  au  commencera,  du  18*  S.,  se  sauva 
du  couvent  des  frères  mineurs  de  l'observance  de 
aa  ville  natale  pour  passer  en  Angleterre  ,  et  mena 
une  vie  vagiLooJe  qu'il  termina  a  Vienne  (Au- 
triche) en  1756.  Entre  autres  ouvr.  mentionnés  par 
les  biogr.  ital.  (v.  Novelle  litt.  di  Firenxe,  1736  , 
p.  699,  et  Ann.  litt.  d'/tal.,  p.  a6a) ,  on  a  de  lui  : 
te  ire  conversioni  d'Inghilterra  del  paganismo  alla 
relit ione  cristiana  ,  etc.,  Rome ,  1750 ,  3  vol.  in*4- 

MORELLI  (Marie-Madeleine),  célèb.  impro- 
visatrise  ,  née  a  Pistoie  en  1738,  m.  à  Florence  en 
1800,  faisait  partie  do  l'académie  des  Axcadicns  , 
où  elle  avait  pris  le  nom  de  Corilta  Olympica ,  par 
lequcljon  la  désigne  communém.  On  la  vit  quel- 
quefois réciter  d'tospirat.  des  tirades  considéra- 
bles, et  jusqu'à  des  scènes  entières  de  tragéd.  Elle 
reçut  au  Capitole,  en  1766,.  la  couronne  do  laurier, 
que  la  Tasse  n'obtint  que  pour  sa  tombe  :  mais  Pas- 
quin  protesta,  par  de  nombreux  sarcasmes  ,  géné- 
ralement approuvés ,  contre  cet  hommage  solennel. 
Bodoni  a  pub. ,  dans  un  recueil  salit.  :  Actes  du 
couronnement  de  Coritla  ,  les  pièces  composées  à 
cette  occasion. 

MORELLI (l'«hbé  Jacques),  célèb.  bibliogr.,  et 
bibliothéc.  de  Saint-Marc  ,  à  Venise  ,  né  en  1745 
dans  cette  ville ,  m.  en  18191  est  un  de  ceux  qui 
ont  surtout  contribué  à  donner  au  magnifique  éta- 
blissement confié  à  ses  soins  plus  de  richesse,  d'ordre 
et  d'éclat.  On  entreprendrait  en  vain  de  peindre  sa 
douleur,  lorsqu'on  1797  ,  et  à  d'autres  époej.  pos- 
térieures, il  sévit  contraint  de  livrer,  pour  être 
transportes  en  France  ,  un  gr.  nomb.  d'ouv.  imp. 
et  MSs.  Bien  plus  ,  la  seule  nouvelle  de  la  tramlat. 
de  sa  bibliotb.  chérie  au  palais  ducal ,  suffît  pour  le 
faire  fondre  en  larmes  et  s'évanouir ,  tant  il  redou- 
tait, comme  le  plus  grand  des  malheurs  ,  la  perte 
de  quclq.-uns  de  ses  livres.  Morolli,  placé  au  mi- 
lieu de  Unt  de  richesses,  était  devenu  un  critique 
babile ,  un  bon  archéologue  ,  et  s'était  rendu  fami- 
lière l'hisL.  de  tous  les  peuples,  et  celle  des  sciences 
et  des  arts.  Ses  travaux  littér.  sont  trop  considérab. 
pour  que  nous  puissions  les  examiner  en  détail.  Le 
nomb.  des  ouv.  ou  édit.  pub.  par  lui  s'élève  à  61. 
L'estime  des  étrangers  et  l'affection  de  ses  compa- 
triotes furent  la  récompense  de  ses  études  persévé- 
rantes. 11  était  de  presque  toutes  les  acad.  d'Italie  , 
de  celles  de  Berlin  et  de  Gottingue  ,  et  avait  été 
admis  à  l'académie  des  b. -lettres  de  Paris  comme 
corresp.  Etranger  au  monde  politique  et  à  ses  pas- 
sions ,  il  avait  vu ,  sans  éprouver  aucune  vicissitude 
dans  sa  place  ni  dans  sa  fortune ,  l'état  vénitien 
passer  successivetn.  sous  la  dominât,  de  la  France 
et  de  l'Autriche.  On  trouvera  la  liste  complète  de« 
ouv.  de  Morelli  dans  l'excell.  notice  que  lui  a  con- 
sacrée M.  Villenave  (Biogr.  unir.,  t.  XXX).  Il  nous 
suffira  de  citer  :  Dissertasione  storiea  intorno  alla 
pubblica  libre  ri  a  dt  S  an- Marco  in  Venesia,  Venise, 
Zatta ,  1774 1  i&~8  ;  Codices  manuscripti  lal.  biblio- 
théc» Namanos  relati  ,  cttm  opusculis  ineditis  ex  ' 


iisdem  depremptis  ,  ib.,  Zatla  ,  Î776,  in-^  ;  Cata- 
logo  di  storie  gênerait  e  particolari  d'itatia ,  etc., 
ib.,  178a,  in  -ta  -,  Aristiais  Oratio  advenus  Lep- 
tinem ,  Libanii  Declamatio  pro  Soc  rate ,  Aristoxeni 
rhythmicor.  elementor.  Fragmenta  ,  ejr  Biblioth. 
venetd  D.  Varci  nunc  primum  édita,  cum  annota- 
tionibus,  grtscè  et  latinè,  ib.,  1785,  in-8  ;  Catalogo 
di  lib.  ital.  raccolti  dal  bail  Farsetli ,  ibid.,  1785  , 
in-ta;  Letiere  di  Apostolo  Zeno  emendate  eu  ac- 
eresciuie  di  moite  inédite ,  ib.,  1785 ,  6  vol.  in-8  ; 
Catalogo  di  lib.  lat.  raccolti  dal  bail  Farsetti ,  con 
annotasioni ,  ibid.,  1788,  in-ta  \  Biblioth.  Maphai 
Pinelli  ,  Veneti ,  ma  g  no  jam  studio  collecta  ,  des- 
cripta  et  annotât,  illustrata,  Venise,  1787,  in-8.  Les 
divers  opusc.  de  Morelli  ont  été  réunis  aous  le  litre 
d'Opérette  ,  Venise ,  i8ao ,  3  v.  in-8,  avec  portrait. 

MORELLY  (N.).  écriv.  paradoxal  et  sans  talent , 
que  la  France  littéraire  de  17OQ  fait  è  tort  naître  à 
Vilry-le-Français  ,  était  fils  d'un  régent  de  cette 
ville  ,  aut.  de  trois  ouv.  remplis  d'idées  rebattues  : 
Essai  sur  l'esprit  humain.  Paria,  1743,  in-ia; 
Essai  sur  le  cœur  humain  ,  ib.,  '745  ;  Pkysiqvt  de- 
là beauté,  ou  Pouvoir  naturel  de  ses  charmes,  Ams- 
terdam ,  1748,  in-ia.  Quant  à  Morelly  fils,  livré 
tout  entier  aux  paradoxes,  la  nécessité  de  renverser 
le  droit  de  propriété,  cette  base  de  toute  associât. , 
est  la  pensée  qui  domino  continuellement  dans  ses 
ouv.,  à  travers  des  déclamât,  que  ne  rachète  aucune 
beauté  de  style.  Nous  citer,  de  lui  :  le  Prince ,  les 
délices  du  caur,  ou  Traité  des  qualités  d'an  grand 
roi ,  et  système  d'un  sage  gouvernement ,  Amster- 
dam ,  1751  ,  a  vol.  in-ta;  Basiliade,  on  Naufrage 
des  îles  flottantes,  poème  héroïque  en  prose,  sup- 
posé trad.  de  l'indien  de  Pilpal ,  Messine ,  1753 , 
3  vol.  in-ta  ;  le  Code  de  la  Nature,  ou  le  véritable 
Esprit  de  ses  lois ,  de  tout  temps  négligé  ou  mé- 
connu. Partout,  ches  le  vrai  sage,  1755,  in-ia. 
C'est  sans  fondem.  que  La  Harpe,  dans  sa  Philos, 
du  XVlll  siècle ,  attribue  cet  ouv.  à  Diderot  (v.  le 
n°  34 1 5  du  Dictionn.  des  Anonymes).  Morelly  fut 
en  outre  l'édit.  des  Letl.  de  Louis  XIV  aux  princes 
de  l'Europe ,  à  ses  généraux  ,  ses  ministres ,  rec. 
par  Rose,  secrél.  du  cabinet,  Paris  et  Francfort, 
1755,  3  vol.  in- 13. 

MORELOT  (Jean)  ,  jurisc,  né  à  Besançon  vers 
le  milieu  du  16*  S. ,  m.  à  Arbois  en  1616,  chercha 
i  ramener  le  goût  des  lelt.  dans  sa  patrie.  On  a  de 
lui  :  Discours  (en  vers)  aux  excetlens  et  magni- 
fiques seigneurs  les  gouverneurs  de  la  cité  impé- 
riale de  Besançon  ,  Besançon  ,  t588 ,  petit  in~4  ; 
Car  mina,  id  est ,  Eleg..  Epigrammata  et  alia  mis- 
cellanea  ,  epist.,  ib.,  1589,  in-8. 

MORENAS  (Framç.)  ,  compilai,  infatigable,  né 
en  170a,  d'une  famille  obscure  d'Avignon,  m.  à 
Monaco  en  1774 ,  fut  d'abord  soldat ,  puis  cordelier, 
se  fit  ensuite  relever  de  ses  vœux  ,  et  se  livra  à  plus, 
spéculât,  littér.,  parmi  lesquelles  il  faut  compter  la 
rédact.  du  Courrier  d'Avignon  ,  journal  qui  eut  de 
la  vogue  dans  les  provinces ,  cl  surtout  dans  les 
pays  étrangers.  Outre  quelq.  écrits  distribués  pé- 
riodiquement et  des  brochures  de  circonstance ,  on 
peut  citer  de  lui  :  Parallèle  du  ministère  du  card. 
de  Richelieu  et  de  celui  du  card.  de  Fleury  ,  Avi- 
gnon ,  1743  ,  in-13;  Abrégé  de  t'hist.  ecctésiast.  de 
Fleury,  ij5o  et  années  suiv.,  10  vol.  in-t3.  Disser- 
tation sur  le  commerce ,  trad.  de  l'ilal.,  du  mar- 
quis Belloni ,  La  Haye  (Paris),  1756,  in-13;  Dic- 
tionnaire portatif,  comprenant  la  géographie  , 
l'hitt.  universelle  ,  la  chronologie ,  etc.,  Avignon  , 
1760-63,,  8  vol.  in-8. 

MORÉRI  (Louis) ,  prem.  auL  du  Dictionnaire 
histor.  qui  porte  son  nom ,  né  k  Bargemont ,  en 
Provence,  en  i643,  mort  à  Paris  en  1680,  fit  ses 
prem.  éludes  1  Draguignan  et  à  Aix,  alla  ensuite 
étudier  la  théolog.  à  Lyon ,  et  prit  les  ordres  sacres 
dans  celle  ville.  Il  s'était  annoncé ,  jeune  encore, 
par  quelq.  product.  frivoles  ;  mais  bientôt  il  résolut 
de  consacrer  sa  vie  à  la  compotiU  de  son  Diction- 
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naire ,  trai  psnit  à  Lyon,  1673, 1  Toi.  în-fol.  Pend, 
■on  séjour  dans  I*  capitale  ,  après  avoir  eu  l'espoir  | 
un  moment  de  faire  une  belle  fortune  par  la  pro- 
1  du  ministre  Pomponne ,  il  le  livra  de  nou- 
1  tout  entier  à  ses  éludes ,  et  prépara  une  nou- 


recueillica  en  3  vol.  in-4,  Valence,  1676  et  1703  : 
le  1"  vol.  avait  déjà  paru  a  Madrid  en  t654-  Morelo 
n'avait  pas  l'imaginât,  anisi  brillante  ,  ni  une  com- 
position aussi  facile  que  Lone  et  Caldéron;  mais  sea 
pièces ,  qui  d'ailleurs  sont  déparées  par  les  mêmes 


Pomponne  surveilla  l'impress.  du  a*  vol. ,  achevée 
en  1681,  et  dédia  tout  l'ouv.  au  roi.  On  a  fait  plus, 
reproches  assez  graves  et  mérités  au  Dictionnaire  de 
Moreri  ;  toutefois  on  doit  savoir  gré  au  sav.  compi- 
lateur de  l'heureuse  idée  qu'il  conçut  le  prem. ,  et 
reconnaître  que»  c'est  aux  iraperlect.  même  de  son 
travail  qu'on  doit  celui  de  Bayle,  qui  ne  s'était  pro> 
posé  d'al 


oot  été  utiles  à  Molière  lui-mémo,  notamm.  pour 
sa  Princesse  d'Elidc  et  pour  son  Ecole  des  Maris, 
MOBETTI  (GaKTAK),  astronome  ital.  du  17»  S., 
à  Bologne  en  1697 ,  a  laissé  :  Tavole  dell'  ore 
plane  tu  rie  perpétue  ,  nette  quali  si  vede  quai  pia- 
'  neta  domina  in  qualsivoglia  ora  del  giorno ,  « 
délia  noite .  per  tutto  il  tempo  dell'  anno  ,  ete.  , 


de 


Moréri 
prem.  a  ut. 


d  que  de  réfuter  les  erreurs  ou  de  sup- 1  Bologne ,  168Î  ;  Firmamentum  novissimh  dvutda- 
-  :  t  lacunesde  son  devancier.  Le  Dictionnaire  I  tu  m  ,  in  quo  supputantur  ornai*  sidéra  fixa  usquh 


quoiqu'il  ait  conservé  le  nom  de  son 
a  été  porté  successtvem.  par  d'autres 
écriv.  à  5  vol.  in-fol.  en  1718 ,  à  6  vol.  en  1729  et 
173*,  et  enfin  a  10  vol.  en  fi5g  par  Drouet,  au 
moyen  de  la  refonte  des  supplém.  de  l'abbé  Gou 
jet.  On  doit  à  Moreri  quelq.  autres  travaux  liltér. 
qu'on  a  oublies  pour  ne  se  souvenir  que  du  grand 
monument  qu'il  a  élevé  en  l'bonneur  de  la  science 
On  doit  à  l'ahhe  du  Masbaret  (v.  ce  nom)  des  Jfe- 
Btanjues  sur  te  Dictionnaire  de  Moreri, 

MORES  (TLdocabd-Rowe) ,  antiq.  anglais ,  né  à 
Tunstall ,  dans  le  comté  de  Kent ,  en  1730 ,  mort  a 
Lovr-Layloo  en  1778.  était  memb.  de  la  société  des 


adhitc  ooservata  .  etc.,  ibid.,  1695. 

MORGAGNI(Jeah-Baft.),  l'un  des  plus  grand* 
méd.  du  t8*  S.,  né  à  Forli  en  1682  ,  m.  en  1771 , 
étudia  d'abord  à  Bologne ,  et  fit  marcher  de  front 
les  sciences  naturelles,  la  physiq. ,  et  surtout  l'as- 
tronomie. Il  se  rendit  ensuite  à  Venise,  puis  à  Pa- 
doue ,  où  il  remplit  successiv.  la  chaire  de  médec. 
théoriq.  et  celle  d'anatomie.  Admis  à  la  société  roy. 
de  Londres ,  à  l'acad.  des  sciences  de  Paris,  à  celles 
des  Curieux  de  la  Nature ,  de  Pétersb.,  de  Berlin  , 
etc.,  il  vit  son  buste  placé,  de  aon  vivant,  dans  le 
palais  principal  de  Forli ,  et  reçut  les  plus  grandes 
ues  de  bienveillance  du  roi  de  Sardaigne , 


lAW-Uayion  en  1770,  clan  memn.  oe  la  socieic  cu-s  marques  de  bienveillance  du  roi  de  oaruaigne  , 
antiq.  et  direct,  'perpétuel  de  l'espèce  de  tontine  I  Charles-Emmanuel  III,  et  des  souverains  pontifes 


appelée  équitable  Society  for  assecurance  on  lives, 
et  qui  lui  devait  son  existence.  On  a  de  lui  :  Nomina 
et  Insignia  gentititia  nobihum  equilumque  Stib 
Edwardo  primo  rege  mititantium ,  1748 ,  in-4  ; 
une  Dissert,  curieuse  sur  les  fondeurs  et  les  fan 
deries  typographiques  (Lond. ,  1776,  in-8,  tirée 
acutem.  à  100  exempl.)  ;  VHist.  et  les  Antiquités  de 
Tunstall ,  dans  le  comte  de  Kent ,  etc. 

MURET  (àst.  ni  BOURBON  ,  comte  de),  fils 
naturel  de  Henri  IV  et  de  Jacqueline  de  Beuil 
comtoise  de  Bourbon-Morci ,  né  à  Fontainebleau  en 
1607  ,  légitimé  en  1608 ,  était  abbé  de  Savigni ,  de 
St- Victor  de  Marseille,  de  St- Etienne  de  Cacn  et 
de  Signi.  Il  avait  eu  pour  précept.  Scipion  Dupleix, 


E 


Clément  XII ,  Benoit  XIV  cl  Clément  XIII.  Inca- 
able  de  se  resserrer  dans  le  champ  déjà  si  vaste  de 
a  médecine ,  il  embrassait  encore  la  philologie  ,  la 
criliq.,  l'hisl.  et  les  antiquités.  On  cite  de  lui  :  Ad- 
versaria  anatomica  prima  .  Bologne,  1706,  in-qii 
Leydo,  1714 »  in-8;  —  altéra  ettertia,  Padoue, 
17171  «n-4«  Leyde,  17*3,  in*4  ;  —  quarta ,  quint* 
et  sexta,  Padoue.  1719.  in-4;  Leyde,  17*3,  in-4; 
Adversarin  omnia  ,  Padoue,  1719,  in-4;  Leyde, 
I7a3,  1741 .  in-4.  figures;  Venise,  176a,  in-fol.  ; 
noua  institulionum  medicarum  Idea,  Padoue,  1712, 
in-4  ;  Leipsig  ,  1735 ,  in~4  ;  de  Sedtbus  et  Causis 


morborum  per  anaiom 
1761 ,  2  vol.  in-fol. 


en  mdagalis  lib.  V,  Venise, 
Levée,  1768,  4  vo1  in"4» 


jr  p^rec  _  j —  — | —  —  1  — »  I  «y».  «  * — ■  ■  •  —  -  -  -  ■ .  — j  —  -  »  -  *  »  ~i  ■  -  ■  — 1  » 
depuis  historiogr.  de  FranS»,  cl  Lingcndcs ,  depuis  J  Y verdun ,  1779 ,  3  vol.  in-4  •  *,ec  una  Prr/ac*  de 
évéq.  de  Maçon  ,  et  avait  beaucoup  profité  de  leurs  j  Tissot ,  contensnt  l'hisl.  de  la  vie  et  des  ouvr.  de 
leçons.  A  peine  sorti  du  collège*  Clermoot ,  où  il  I  Morgagni  ;  Paris  ,  l8ao  ,  8  vol.  in-8,  par  les  soin* 
avait  soutenu  avec  un  gr.  succès  des  thèses  de  phi-  de  MM.  Chaussier  et  Adelon  ;  trad.  en  angl.,  1769, 
losophie  et  de  théologie ,  il  se  trouva  jelé  dans  les  I  4  vol.  in-4  »  eo  allemand  parKœoigsdcerfer,  Alten- 
intriguea  de  la  cour ,  et  s'al lâcha  au  duc  d'Orléans.  I  bourg,  1771-76,  5  vol.  in-8  ;  en  fr.  par  MM.  Dea- 
Par  div.  arrêts  d'une  chambre  du  domaine ,  com-  I  ormeaux  et  Destouet,  Paris,  1831-1824,  ti  vol. 
posée  de  conseillers-d'élat  et  de  maîtres  des  requêtes  I  in-8 ,  dont  les  suivant  se  continuent  \  Miscellanett 
Çt63i) ,  le  comté  de  Moret  fut  confisqué  avec  les  |  opusetda ,  Venise  ,  1763,  in-fol.  Tous  les  ouvr.  de 

Morgsgni  ont  été  réunis  cl  pub.  sous  le  tit.  à'Opera 
omnia,  Bassano ,  1765,  5  t.  en  a  gros  vol.  in-fol. 
Sa  Vie  a  été  écrite  par  Fahroni  'Vit a  //«/.),  et  en- 
suite par  Joi.  Motsea  ,  Naples ,  1768 ,  in-8. 

MORGAN  (Henri)  ,  fameux  chef  de  flibustiers 
anglais,  était  fils  d'un  riche  fermier  du  pays  de 
Galles.  S'étant  fait  connaître  par  quelq.  heureuses 
atteint  d'un  coup  de  mousquet.  Les  uns  on  dit  qu'il  I  expédit.,  il  fut  pris  en  amitié  par  Mansfield ,  vieux 
sur  le  champ  de  bataille  a  l'instant  même  ,  les   Qibusl.  ,  qui  le  nomma  son  vice-amiral ,  et  m.  peu 
Ires  qu'il  n'expira  qu'au  bout  de  quelq.  heures.  I  de  temps  après  en  1668.  Morgan ,  auquel  ses  eom- 
D'sutres  enfin  oot  prétendu  qu'ayant  été  secrèlem.  j  pagnons  ne  disputèrent  point  le  commandent.,  p ar- 
penté et  guéri,  il  passa  en  Italie ,  se  fit  ermite,  par-  |  vint  bientôt  à  rassembler  " 


de  pins,  autres  partisans  du  faible  Gaston. 
Mais  lorsque  Monlmorenei  donna  dans  le  Langue- 
doc le  signal  d'une  nouvelle  révolte  ,  le  comte  de 
Moret  fui  mis  par  Gaston  a  la  lête  de  5oo  Polonais. 
A  la  bataille  de  Catulnaudari  ,  la  prem.  à  laquelle 
il  se  fût  encore  trouvé ,  ce  fui  ce  jeune  guerrier  qui 
commença  l'attaque  ;  mais  on  le  vit  aussitôt  tomber, 


courut  div.  pays  saut  être  connu ,  et  se  retira  ensuite 
dans  l'ermiuge  des  Gardelles  ,  a  2  1.  de  Saumur  , 
où  ,  sous  le  nom  de  frère  Jean-Baptiste ,  il  m.  en 
odeur  de  sainteté  en  1692.  Voilà  un  problème  his- 
torique dont  nous  ne  pouvons  entreprendre  la  so 
lution.  .l'ailleurs  asses  peu  intéressante. 

MORKTO  Y  CABAN  A  (Atjgcstih)  ,  poète  es 
pagnol  du  17*  5  ,  écrivit  pour  le  tliéilrc,  mais  avec 
moins  de  fécondité  que  Calde'ron  .  sou  coolcmiior. 
Plus  tard  étant  entre  dans  l'état  ecclés.,  il  renonça 
à  la  carrière  dramatiq.  pour  se  livrer  exclusivem. 
aux  pratjques  de  dévotion.  Ses  comédies  ont  été 


bàlim.  de  différ.  gran- 
deurs ,  et  montés  de  700  hommes.  Il  attaqua  d'abord 
et  rançonna  une  ville  de  l'Ile  Cuba  ,  emporta  d  as- 
saut Porto-Bello.  y  commit  les  plus  horribles  excès, 
et  vit  le  oomb.  de  ses  compagnons  s'accroître  rapi- 
dement, grâce  au  bonheur  nui  favorisait  tous  ses 
brigandages.  Après  avoir  détruit  le  fort  de  Mara- 
caibo  et  rançonné  une  ville  voisine  nommée  Gi- 
braltar ,  il  se  retira  à  la  Jamaïque  (1669)  avec  l'in- 
tention d'y  jouir  paisihlem.  de  sa  fortune,  déjà 
considérable.  Mais  l'année  suivante,  cédant  aux  in- 
stances de  ses  camarades  ,  il  se  mit  de  nouveau  en 
course  avec  une  flotte  de  37  voiles,  la  plu»  grand* 
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tru'ua  flibustier  eut  jamais  commandc'e  dan»  cet 
niera.  S'clant  rendu  maître  de  l'ite  Santa-Calalina, 
a  l'ett  de  la  côte  de  Nicaragua  el  d'un  fort  situé  à 
l'embouchure  du  fleuve  de  Cliagrea  ,  il  marcha  sur 
Panama  (1671)  avuc  l3oo  hommes,  s'empara  de 
cette  ville,  dont  il  fit  un  monceau  de  cendres ,  traita 
Porto-Bello  avec  une  «-'gale  cruauté',  et  s'arrogea, 
au  détrim.  de  ses  camarades  ,  une  part  illégale  dans 
le  butin,  qui  était  immense.  Craignant  de  leur  part 
un  soulèvent  ,  il  mit  à  la  voile  avec  3  antres  bâtim.. 
dont  les  capit.  n'avaient  pas  eu  plus  de  bonne  foi 
que  lui,  et  conçut  avec  vus  l'idée  d'exercer  plus 
en  grand  le  métier  de  pirate ,  qu'il  ne  songeait  plus 
à  quitter.  Mais  tout  à  coup  une  déclaration  du  roi 
d'Angleterre  ,  qui  voulait  vivre  désormais  en  bonne 
intelligence  avec  l'Etpagne,  mit  fin  à  tant  do  ra- 
vages el  de  massacres.  Morgan  reçut  même  l'ordre 
de  se  rendre  en  Europe  pour  y  répondre  aux 
plaintes  que  le  roi  d'Espagne  et  »r»  sujets  avaient 
portées  contre  lui.  Il  faut  croire  qu'il  parvint  à  se 
disculper  ,  car  il  revint  a  la  Jamaïque  ,  a'y  maria , 
y  remplit  dos  emplois  brillans,  et  y  finit  tranquil- 
lement ses  jours. 

MORGAN  (Geoxik-Cadogan}!,  savant  anglais, 
né*  en  1754  »  Bridge-End  ,  en  Glamorganahire  ,  un 
des  comté*  du  Sud-Wales  ,  m.  en  1798,  fit  a  Hack- 
ney  des  court  particuliers  de  philologie,  de  ma- 
thématiques et  d'hist.  naturelle,  et  pub.  :  factures 
on  Electricitr  (leçons  sur  l'électricité)  ,  Loudres  , 
a  vol.  in-8  ;  Observai,  et  Expériences  sur  la  lumière 
des  corps  en  état  de  combustion  ,  insérées  dans  les 
Transact.  philos.  ,  vol.  7.r>\  part  1",  p.  190-212. 
—  MuiGA.lt  (3can) ,  sav.  méd.  ,  né  à  Philadelphie 
en  1735  ,  m.  en  1789,  entendait  parfaitem.  les  aut. 
lat.  et  grecs  ,  et  avait  lu  tout  ce  qu'il  y  avait  de  liv. 
aur  la  médoc.  Réaolu  de  voyaçcr  pour  s'instruire 
encore,  il  se  rendit  d'abord  à  Edimbourg  ,  puis  a 
Paris  ,  où  il  suivit  les  leçons  d'anatoiuic  du  eclèh. 
d«ct.  Sue,  vuita  ensuite  la  Hollande  et  l'Italie,  et 
revint  à  Philadelphie ,  où  il  fut  nommé  prof  de 
médec.  théoriq.  et  praliq.  au  collège  de  celte  ville  , 
et  par  la  suite  méd.  en  chef  cl  direct. -général  des 
hôpitaux  de  l'armée  américaine.  On  a  de  lui  :  Ten- 
tamen  medicum  de  pwis  confectione  ,  Edimbourg  , 
1763  ;  Discours  sur  C institution  des  écoles  de  mé- 
decine en  Amérique  ,  1 765 ,  etc. 

MORGENSTERN  (Jacqvks-Salosioj»)  .  géogv., 
et  de  plut  bouffon  de  la  cour  de  Prusse,  né  ÎT'egau, 
dans  l'électoral  de  Saxe,  en  1706,  mort  à  Potsdam 
en  1785,  tut  plaire  a  Fre'dénc-Guillaume  par  ses 
reparties  vives  et  singulière* ,  et  fut  investi  par  ce 
prince  ignorant  et  brûlai  de  la  charge  de  lecteur  et 
interprète  des  gateltes  ,  et  de  conseiller-bouffon  de 
•on  cercle  de  fumeurs.  Il  est  vrai  qu'à  ce*  titres  ri- 
dicules fut  joint  celui  de  consciller-*ulique  ,  avec 
un  trailcm.  de  5oo  c'eut  ,  un  logeai,  a  Potsdam  ,  et 
l'obligat.  d'entretenir  le  roi  sur  l'hist.  ancienne  el 
moderne.  Sou»  le  règne  de  Frédéric  II.  Morgcn- 
•lern,  qui  tentait  le  besoin  d'avoir  des  droits  plut 
réel»  à  la  munificence  royale  ,  demanda  d'être  em- 
ployé à  la  fixation  des  limite*  de  la  Silésie,  el  mé- 
rita par  ton  travail  la  conlirtrut.  de  sa  pension.  On 
a  de  lui  :  Nouvelle  géographie  politique  ,  dans  la- 
quelle on  trouve  un  tableau  exact  de  Cftat  naturel, 
politique,  ecclés.  et  civil  de  chaque  pays,  t.  1"  , 
Jéna,  1735,  l  vol.  in  4»  Jus  puhUcum  imperii  Rus- 
sorum  ,  Halle,  1736,  in-8;  Sur  Frédéric-Guil- 
laume (1793)  ,  ouvr.  posthume,  sans  indication  de 
lieu  d'tmprcst.,  etc.  Morgcnslern  a  été  le  sujet  de 
plut,  notices  spéciales,  parmi  lesquelles  on  cite  celle 
de  J  -F.  Nicolai. 

MORGIER  (FaAïtç.),  littéral,  agréable,  né  à 
Yillcneuvc-let- Avignon  en  1688,  m.  dans  la  même 
ville  en  1736,  étudia  d'abord  la  jurisnr. ,  et  te  fit 
recevoir  avocat  ;  mais  ton  goût  pour  la  littéral,  et 
pour  la  poésie  le  détourna  de  la  carrière  do  bar- 
reau. Admis,  lrèt-)cune  encore,  dans  une  société 
do  gaitronotnc*  connue  a  Avignon,  ium  U  non» 


d'Ordre  dé  la  Boisson ,  il  devint  bientôt  le  prioci* 
pal  rédact.  de  la  gatelte  qu'elle  publiait.  Cette  ga- 
melle ,  intil.  Nouvelles  de  COrdre  de  la  Boisson , 
et  imp.,  disait-on,  chez  Museau-Cramoisi ,  au  Pa- 
pier-Raisin ,  offrait ,  à  travers  une  foule  de  bouf- 
fonneries ,  de  calembourgs  et  de  quolibets  digne» 
d'une  réunion  d'ivrognes ,  quelq.  traits  qui  déce- 
laient des  gens  d'esprit.  Ce  badinage  eut  une  tjr. 
voguo ,  et  fit  a  Morgier  une  répulat.  qui  lui  facilita, 
lorsqu'il  vint  à  Paria  ,  les  relat.  let  plus  honorab. 
Il  composa  ,  pour  l'amusement  do  la  princesse  de 
Conli (Louise-Elisabeth  de  Bourbon),  d'autres  pe- 
tits ouv.  qui  n'ont  pat  vu  le  jour. 

MORGUES  (Matthieu  de.),  manv.  hitlor.,  connu 
autii  aou*  le  nom  de  sieur  de  Sl-Germain  ,  né  dant 
le  Vêlai  en  1S82,  m.  à  Pari»  en  1670 ,  fui  tacr.ctifv. 
nommé  prédic.de  Marg.  de  Valois  et  de  Louis  XJ1 1, 
et  aumônier  de  Marie  de  Méd  ici».  Il  commença  par 
écrire  quelq.  pamphlet»,  sous  l'intpiral.  el  pour  fa 
défense  de  Richelieu  ,  alort  simple  évêq.  de  Luçon 
et  conseiller  intime  de  la  reine  mère.  Mai»  lorsque 
l'ambitieux  prélat  te  fut  brouillé  avec  ton  ancienne 
protectrice,  St-Gcrmain  demeura  fidèle  i  la  prin- 
cesse .  et  se  retira  dan»  le  Vêlai  pour  échapper  à  la 
colère  du  ministre  peraéeut. ,  qui  déjà  avait  empê- 
ché quêta  nominal,  à  l'évêché  de  Toulon,  fût  con- 
firmée à  Rome.  Il  alla  entuilc  rejoindre  Marie  de 
Médicit  à  Bruxelles  ,  et  ne  revint  à  Parit  qu'après 
la  m.  du  cardinal.  Oulre  det  pamphlets  que  nout 
passons  sout  tilenre ,  on  a  de  ce  prêtre  r  Diverses 
pièces  pour  ta  défense  de  la  reine -mère  et  do 
Louis  XIII,  Anvers,  1637,  l643  ,  s  vol.  in-fol.  ; 
des  Sermons,  illisibles  par  le  style  comme  par  le 
ton  qui  y  règne  ,  Pari»  ,  t665  ,  in-8.  On  peut  voir 
dan»  Fontetle  le  détail  de»  écr.  de  Matt.  de  Morgues. 

MORIIOF  (Danisl-Geojioe)  ,  l'un  des  plus  sav. 
et  des  plus  laborieux  philolog.  de  l'Allemagne  ,  né 
à  Wisroar,  dan»  le  Mecklenbourg ,  en  1639  ,  m.  en 
revenant  de»  eaux  de  Pyrmont ,  à  I  uheck  ,  en  1691, 
avait  vuité  let  principale»  universités  de  Hollande 
et  d'Anglct.  ,  et  occupé  tuccessivem.  la  chaire  de 

ftocsie  à  Rostock,  celles  de  b.-lett.  et  d'histoire  k 
'univ.  de  Kiel ,  et  la  charge  de  bibliolh.  de  l'acad. 
de  celte  ville.  Il  a  beaucoup  contribué  à  répandre 
en  Allemagne  le  goût  dtWbonnes  étude».  On  trou- 
vera la  liste  de  tea^uv.  ,  au  nomb.  de  3o,  dan»  le 
t.  2  de»  Me  m.  de  fweeroa  ,  et  dans  le  Dictionn.  de 
Morcri,  éd.  de  1759.  Les  principaux  sont  :  Prin- 
ceps  medieus ,  Rostock ,  l665,  in-q  ;  Epistola  de 
Scypho  vitreo  per  sonum  hnmanat  vocis  rupto , 
Kicl ,  1672  ,  in-4  ,  réimp.  en  forme  de  dissertation 
sous  le  lit.  de  Stentor  hjraloclastes  sive  de  Scj  pho, 
etc.,  Kiel ,  1703,  in-q  i  Traite  de  la  langue  et  de 
la  poésie  allemandes,  etc.  fmn  allem.)  ,  ibid.,  1682, 

in-8;  Lubeck,  1702.  1718,  in-8;  Poljrhistor  

sive  de  Kotitui  auctorum  et  rerum  comment. ,  Lu- 
beck ,  1688-92,  3  parties  in-q;  ibid.,  i732,  a  vol. 
in-A,  etc. 

MORICE  de  BEAUBOIS  (dom  Piebbe-Hta- 
cikthk),  bénéd.  de  la  congrégat.  de  St-Maur,  né 
à  Quimperlé  en  1693,01.  en  175© ,  a  laissé  une 
Hist.  généalogique  de  la  maison  de  Rohan  ,  qui 
n'a  point  été  imprimée,  et  qui  forme  2vol.  in-fol., 
avec  les  preuves.  Mais  ton  principal  litre  littéraire 
est  une  édit.  de  VHtst.  ecclesiast.  et  civile  de  Bre- 
tagne ,  par  D.  sjobineau  ,  dont  il  fit  paraître  le  \'r 
vol.  en  l*j5o,  el  qui  fut  terminée  après  «a  m.  par 
le*  soins  de  D.  Taillandier  (1766).  I>éj»  D.  Morice 
avait  publié,  de  1742  à  17^6, 3  vol.  in-fol.  de  Pièces 
justificatives  „  et  y  avait  joint  de  savantes  disserta- 
tions »ur  Poriirine  des  Bretons,  leurs  merors  .  rte. 

MORIGI  (Jcles)  ,  poète  iulien,  né  en  «538  à 
r.avcnne  ,  où  il  m.  en  1610  ,  a  laisse  :  il  Damone 
Innamorato.  Bologne,  i566;  Rime,  Ravenne,  iSjO  ; 
délie  Disavventure  d'Ovidio  libri  V ,  ndotti  ntïta 
volgar  lingua,  ibid.,  t58i,  etc. 

MOR1GIA  (BcottiScoifTto),  chroniqueur  ,  né 
è  Monta,  dan»  le  duché  de  MiUs,  au.  l3«  S.,  Uw\ 
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partie  en  l3aû  do  conseil  des  doute,  qui  avait  Vad- 
m.mstraitoo  de  Monta  ,  ville  alors  sujette  de  l'em- 
pereur Louis  de  Bavière.  Il  a  laissé*  une  Chronique 
latine  de  sa  ville  natale,  depuis  son  origine  jusqu'en 
1.349:  elle  a  été  publiée  par Muratori  dans  les  Script, 
rerum  Ualic,  t.  12. —  Morigia.  (Jacques-Antoine), 
dit  VÀecien,  l'un  des  fondateurs  de  la  congrégat. 
des  harnabites  ,  né*  a  Milan  vers  5  ,  m.  en  i  fi  \  *>, 
remplit  deux  fois  la  charge  de  prévôt  de  son  ordre 
avec  beaucoup  de  sagesse ,  et  édifia  ses  confrères 

C'ses  vertus.  —  Morigia  (  le  cardinal  Jacques- 
loine)  ,  de  la  même  famille  que  le  préeéd.  ,  et , 
comme  lui ,  barnabile  ,  né  a  Milan  en  iù~M>  ,  m.  en 
1708  i  Pavie,  dont  ii  était  évêque,  avait  occupé  les 
sièges  de  San-Miniato  el  de  Florence,  et  refusé 
l'archevêché  de  Milan.  On  a  de  lui  trois  oraisons 
funèbres,  et  des  lettres  pastorales  adressées  aux. 
idèlea  de  Florence.  —  Morigia  (Paul),  jésuite, 
■é  à  Milan  en  i5a5,  m.  eu  1604,  fut  élevé  quatre 
lois  à  ta  dignité  de  supér.-géuéral  de  son  ordre.  11 
parait  qu'if  avait  composé  61  ouvr.  ;  mais  Argelati 
■'•n  a  pu  découvrir  que  îfi .  tant  icnpr.  que  MSs., 
dont  il  donne  les  tit.  dans  la  Biblwth.  Mediol.,  tome 
t**  «  p.  g)5t)  el  suiv.  Les  princip.,  non  qu'ils  soient 
estimés  ou  estimables ,  sont  :  Origine  di  lutte  te 
Beligioni  ,  Itb.  IFl ,  Venise,  i56g,  l58i  ,  iriS»»  , 
ia-Ht  trad.  en  français  ,  Paris  ,  i">;8  ,  in-8  ;  Storia 
deW  antichità  di  Mdano  .  tth.  IV,  ib.  ,  iSça,  in-4  ; 
délia  Na  iltà  de  i  signori  IX  det  consigho  di  flli- 
lano  ,  Ub.  VI ,  Milan  ,  1  r>' ) 5 .  \\\-\ ,  et  avec  un  sup- 
plément de  Borsieri ,  ib.,  1619  ,  in-8. 

MORILLO  (Grégoire),  célèb.  poète  satirique, 
n<:  à  Grenade  vers  le  milieu  du  i5*S.,  est  aut.  d'un 
Âecuetl  de  poésies ,  imp.  a  Valladolid  eu  i6o5  par 
les  soins  de  Pierre  Espinosa,  et  que  l'on  trouve 
dans  l'hisi.  de  ce  dern.,  inUt.  :  Première  partie  des 
fleurs  des  meilleurs  poètes  espagnols.  Michel  Cer- 
vantes a  fait  de  Mordlo  le  plus  gr.  éloge  dans  son 
Chant  de  CeUiope. 

MORILLON  (dom  Julien  -  Gatien  de) ,  béné- 
dictin de  St-Maur .  né  i  Tours  en  i()33 ,  m.  à  l'ab- 
bajede  St-Meiainc  de  Rennes  en  1694  ,  est  surtout 
connu  par  son  poème  de  Joseph  ,  ou  l'Esclave  fi- 
dèle ,  Turin  (Tours).  1679,  in-12;  Breda ,  17Ô5, 
in-l*.  L«  bon  père  ne  s'était  pas  coutentéde  peindre 
d'une  manière  très-vive  les  amours  de  la  femme  de 
Putipbar  ;  mais  il  avait  supposé  Pulipbar  lui-même 
amoureux  de  Joseph.  Son  livre  fut  défendu  ,  el  ce 
fut  1«  son  principal  mérite,  quoiqu'on  y  trouve  des 
morceaux  toucha  us.— Morillon  (Lai  iganl), homme 
tristement  fameux  dans  les  fastes  de  la  police  révo- 
lutionnaire ,  servit  d'abord  dans  la  grande  geudar- 


il  fut 


devint 


.  music. 


espion  ,  faux-monnoveur,  émigra  en  1790  ,  trahit 
à  Cobleats  les  intérêts  des  princes .  rentra  en  France 
pour  se  vendre  aux  jacobins  ,  et  fut  employé  dans 
les  intrigues  secrètes  de  la  police.  Il  fit  de  nombr. 
arrestations  en  Provence  et  en  Dauphiné,  parviut  i 
découvrir  tous  les  papiers  qui  dévoilaient  la  con- 
spiration de  La  Rouarie;  mais  au  moment  où  il 
jouissait  da  fruit  de  ses  rapines  ,  de  ses  vexations  , 
et  de  son  impudente  vénalité,  il  fut  arrêté  (1794) 
et  condamne'  i  n.  par  le  tribunal  révolutionnaire. 
MORILLOS.  V.  Mlrillo. 
MORIN  (Pierre)  ,  sav.  critique  ,  nié  à  Paris  en 
l53l ,  m.  à  Rome  en  1608,  fut  employé  a  Venue 
dans  l'imprimerie  du  célèb.  Paul  Manuce,  enseigna 
ensuite  le  grec  et  la  cosmographie  i  Vicence ,  fut 
appelé  à  Rome  par  St  Charles  Bornmée  ,  et  y  tra- 
vailla,  par  ardre  de  Grégoire  XIII  et  de  Sixte  V, 
è  IV.M.  âe*8eptante  ,  1^7  ;  à  l'édit.  de  la  Bible  en 
la  t.  ,  trad.  sur  celle  des  Septante,  Rome,  i58S, 
in  fol  ,  à  l'éd.  des  Décrétâtes  jusqu'à  Grégoire  VII, 
Borne,  r59t  ,  3  vol.  in-fol.  ,  etc.  On  a  de  lui  un 
Traité  du  bon  usage  det  sciences ,  pub.  par  le  père 
Quétif ,  donaioic,  en  1675. — Morim  (Jean),  peint, 
et  graveur,  élève  de  Philippe  de  Champagne  ,  né  à 
en  l63q ,  m  gravé  à  l'eau-forte  beaucoup  do 
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sujets  ct'de  portraits  d'une  touche  line  et'  expres- 
sive. Ses  principaux  ouv.  sont  ;  une  Vierge  ujant 
sur  ses  genoux  V enfant  Jésus,  qui  tient  un  bouquet 
de  fleurs  devant  le  setn  de  sa  mère  ,  d'après  Ra- 
phaël; une  Vierge  qui  adore  l'enfant  Jésus  couché 
sur  de  la  paille  ,  d'après  Je  Titien. 

MORIN  (Jean  Bapt.),  astrologue  plus  connu  par 
ses  travers  que  par  des  services  réels  rendus  a  la 
science,  né  à  Villefranche  ,  dans  le  Beaujolais  ,  en 
l583,  m.  à  Paris  en  i656,  renonça  de  bonoe  heure 
à  la  médec.  pour  prédire  l'avenir,  rencontra  quel- 
quefois juste  ,  et  gagna  la  confiance  du  cardinal  de 
Richelieu.  Il  lui  fit  part  des  moyens  qu'il  avait  ima- 
ginés pour  trouver  les  longitudes  eu  mer  ;  mais  les 
commissaires  chargés  d'examiner  cette  découverte 
ne  lui  ayant  pas  été  favorables,  quoique  réellem. 
il  méritât  des  encouragem.  ,  il  se  brouilla  avec  le 
prem.  ministre.  Plus  heureux  sous  Matarin  ,  il  ob- 
tint une  pension  considérab.  pour  le  temps,  a.oooL 
Il  est  fâcheux  qu'il  se  soit  établi  le  champion  de 
l'astrologie  judiciaire  el  l'un  des  contradicteurs  les 
plus  opiniâtres  de  Copernic  et  de  Galilée.  On  trou- 
vera la  liste  de  ses  MSs.  dans  le  Dutionn.  de  Mu- 
ré ri  ,  édil.  de  1759  ,  el  celle  de  ses  ouv.  imp.  dans 
le  t.  3  des  Mém.  de  Niceron.  Nous  nous  conten- 
terons de  citer  :  Famosi  problematis  de  telluris 
motu  vel  quiete  hactenits  optatu  Solutio  ,  Paris  , 
t63i  ,  in-4;  tongitudinum  lerreslrium  et  ccrles- 
tium  nova  et  fiai  tenus  optuta  Scientia,  ib.,  l634, 
in-4  i  reproduit  avec  des  aJdil.  sous  ce  tit.  :  Astro- 
nomia  jam  à  fundamentis  intégré  et  exacte  resU- 
tula,  1640;  Epistola  de  tribus  imposloribus  (ces 
trois  imposteurs  sont  Gassendi ,  Bernier  et  Mathu- 
rin  do  Neuré  ),  Paris ,  1654 ,  in-ta;  Astrologia 
gallica,  La  Haye,  1661 ,  in-fol.  V.,  pour  plus  de 
détails  sur  Morin  ,  Vfftst.  de  l'astronomie  modernet 
par  M.  Delambre  ,  t.  a  ,  p.  235  274. 

MORIN  (Jean),  sav.  orator.,  né  à  Blois  en  l^f, 
mort  à  Paris  eu  1609  ,  avait  été  élevé  dans  la  relie. 
protestante ,  qu'il  abjura  entre  les  mains  du  card. 
Duperron.  Bientôt  sa  passion  pour  l'élude  lui  fit 
chercher  un  asile  et  du  loisir  (1618)  dans  la  con- 
grégation de  l'Oratoire,  nouvellcm.  fondée.  Il  fut 
compris  par  le  P.  de  Bérulle,  eu  i6a5,  parmi  les 
doute  prêtres  de  sou  ordre  qui  devaient  former  la 
chapelle  de  Henriette  de  France,  reine  d'Anglet.  ; 
mais  il  revint  à  Paris  au  bout  de  quelque  temps  ,  et 
s'y  fixa  dans  la  maison  de  Sl-Hunoré,  où  il  s'occupa 
avec  succès  de  la  conversion  des  Juifs  el  de  ses  anc. 
co-rcligiunnaires.  Appelé  i  Rome  par  Urbain  VIII  , 
qui  cherchait  â  réunir  l'Eglise  grecque  avec  l'E- 
glise latine  ,  il  fut  adjoint  aux  tbéol.  chargés  d'un 
travail  préparatoire,  nécessaire  à  celte  gr.  entre- 
prise ,  et  justifia  l'idée  que  le  pape  avait  conçue  de 
son  savoir  et  de  sa  sagacité.  Le  card.  de  Richelieu 
le  fil  revenir  en  France,  on  ne  sait  trop  pour  quelle 
raison  ,  après  9  mois  de  séjour  dans  la  capitale  du 
monde  chrétien.  On  a  de  lui  un  gr.  nornb.  d'ouv. , 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  Exercitationes  ec- 
clesiastica  m  utrumque  Samaritanurum  pentateu- 
chum ,  elc,  Paris  ,  i63i  ,  in-4  '  Exercitationes  bi- 
blte*  de  hebraici  gracique  textût  sinceritate ,  de 
germanâ  I.XX  inlerpretum  translatione  dignos- 
cendâ  ,  elc.  ,  ib.  ,  l633  ,  in-4  *  in-«  "56g  .  in-folio, 
précédée  de  la  vie  de  l'aut.  par  le  P.  Constantin  de 
l'Oratoire  ;  Opuscula  hebrau-samaritana  (c'est  ici 
le  lieu  de  dire  qu'on  le  regarde  comme  le  restaurât, 
de  l'anc.  langue  des  Samaritains) ,  ib.,  16.I7,  in  - 1 2  ; 
Comment,  histor.  de  disciplina  in  admmistratione 
sacramenti  po?nttentia> ,  etc.,  ihid. ,  i65l,  in-folio  ; 
Commentanus  de  sacns  eccles.  ordmalionibus  , 
secund'um  anttqtws  et  recentwres  TMlinos  ,  Grarcos, 
Syros  et  Babylonicos  ,  etc. ,  ib.  ,  |655 ,  in-fol.  Ou 
a  lieu  de  regretter  plus,  de  ses  ouv.  restés  impar- 
faits ou  MSs. ,  par  exemple  un  gr.  traité  de  Sacra- 
mento  matrimonii ,  et  un  autre  Je  Basiticis  christ. 

MORIN  (Simon)  ,  visionnaire  et  fanaliooe  du  1 
S.,  né  vers  j,6'a3  à  Rkbemont ,  près  d'AumaJe,  daaj 
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le  paye  d«  Canx ,  Tint  à  Paris  chercher  des  res- 
sources, en  trouva  ,  lea  perdit  par  sa  faute,  et  fut 
emprisonné  une  prem.  fois ,  on  ne  sait  trop  pour 
quelle  raison.  Rendu  a  la  liberté'  ,  il  se  mit  *  ré- 
pandre ,  tant  par  des  sermons  que  par  des  écrits , 
une  doctrine  aussi  extravagante  qu'impie:  mais 
comme  il  enseignait ,  entre  autres  choses  ,  que  les 

{dus  gr.  péchés  sont  salutaires,  en  ce  qu'ils  abattent 
'orgueil  humain  ,  et  que  les  actes  impurs  ne  souil- 
lent pas  l'âme  dans  ceux  que  leur  raison  rend  saints 
et  divins,  il  oe  manqua  pas  de  prosélytes.  Empri- 
sonné plus,  fois  à  la  Bastille,  à  la  Conciergerie,  enfin 
aux  Petites-Maisons  comme  fou  iucurable  ,  il  par- 
vint chaque  fois  à  obtenir  son  élargissem.,  mejen- 
nant  une  abjurai.,  et  n'en  continua  pas  moins  à  dé- 
biter ses  erreurs.  Mais  enfin  il  fut  dénoncé  par  un 
autre  fou ,  le  poète  Desmarets  de  Sl-Sorlin  ,  pour 
avoir  dit  qu'il  fallait  que  le  roi  le  leconnût  pour 
ce  qu'il  était,  ou  qu'il  mourrait.  On  instruisit  le 
procès  du  misérable  fanatique;  et  une  sentence  du 
Cliitelet  (l66a)  le  condamna  à  faire  amende  hono- 
rable et  s  être  brûlé  vif  :  elle  fut  confirmée  au  par- 
lement par  arrêt  du  l3  mars  l663  ,  et  esécutée  le 
lendemain  t4>  On  cite  de  Morin  :  des  Pensées,  dé- 
diées au  roi ,  in-8  de  174  P*  ,  très-rare;  une  Re- 
quête au  roi  et  à  la  reine-régente,  mère  du  roi , 
du  37  oct.  1647,  8  p.  ;  deux  Rétractations  ,  ayant 
toutes  deux  4  P'  *D~4i  *"  du  7  fév.  1649,  l'autre 
du  14  juin  suiv.;  Témoignage  du  deuxième  avène- 
ment du  fils  de  l'homme ,  janv.  i6ii. 

MORIN  (Etienne),  sav.  orientai.,  né  à  Caen  en 
i6*5  de  parons  protest.,  m.  en  1700,  fut  successiv. 
past.  au  bourg  de  Sl  Pierrc-Sur  Divc  et  dans  sa  ville 
natale.  11  sa  retira  en  Hollande  lors  de  la  révocation 
de  l'édit  de  Nantes ,  et  fut  nommé  peu  après  prof, 
de  langues  orientales  a  l'uoiv.  d'Amsterdam.  On  a 
de  lui  :  Dissert,  octo  m  quibus  multa  sacra-  el  pro- 
fana antiquitatis  monumenta  explicantur,  Genève, 
l683,  in-8;  nouvelle  édit.  corrigée  el  augm. ,  Dor- 
drecbt ,  1700,  in-8  ;  Exercitationes  de  lingud  pri- 
mavâ  ejusque  appendidbus  .  Ulrecht ,  1694  .  in~4  ; 
JSxplanationes  sacres  et  philolog.  in  alù/uol  Vet.et 
Jiovi  Testamenti  loca  ,  Leyde  ,  1698  ,  in-8  ,  etc. 
Pierre  Francius  a  donné  un  éloge  de  Morin  dans  la 
a»  édit.  de  ses  Orationes.  On  peut  encore  consulter 
les  Mém.  de  Niceron  ,  t.  12.  —  Moainr  (Henri),  fils 
atoé  du  précéd. ,  né  à  St-Pierre-sur-Dive  en  i655, 
m.  4  Caen  en  1728 ,  se  convertit  de  bonne  heure  à 
la  foi  calholiq.,  el  obtint  l'amitié  de  l'abbé  de  Cau- 
martin ,  depuis  cvêqu*  de  Blois ,  qui  se  l'attacha 
comme  secrétaire,  el  facilita  son  admission  à  l'acad. 
des  inscript.  On  a  de  lui  14  Mém.  dans  le  Recueil 
de  cette  société  sur  les  sacrifices  de  victimes  hu- 
maines ,  sur  le  chant  mélodieux  attribué  aux  cygnes 
par  les  anciens ,  sur  les  souhaits  eu  faveur  de  ceux 
qui  éternuent ,  etc. 

MORIN  (Louis),  méd.,  né  au  Mans  en  i635,  m. 
en  I7i5,  vint  étudier  la  médecine  a  Paris  ,  cl  s'y  fit 
recevoir  docteur  vers  iWw.  Après  quelq.  années  de 
praliq. ,  qui  lui  concilièrent  l'estime  de  Fagon  ,  il 
fut  admis  comme  expectaot  à  l'Hôlel-Uieu  ,  et  ob- 
tint ensuite  la  place  de  méd.  pensionnaire.  Mais 
aussitôt  qu'il  avait  touché  sou  traiterai.,  il  le  remet- 
tait en  secret  dans  le  tronc  de  l'hospice.  «  Ce  n'était 
pas  ,  dit  Fonlenelle,  servir  gratuitera.  les  pauvres, 
c'était  les  payer  pour  les  avoir  servis.  »  Au  reste, 
•a  manière  de  viwe  était  celle  de  l'anachorète  le  plus 
austère.  11  laissa  une  bibliotb.  de  près  de  20  mille 
écus,  un  médsiller  et  un  herbier ,  mais  nulle  autre 
acquisition.  On  a  de  lui ,  dans  le  Recueil  de  l'acad. 
des  sciences  :  Projet  d'un  système  touchant  les 
passages  de  la  boisson  et  des  urines ,  année  1701  ; 
Observât,  sur  la  guérison  faite  à  t'ffôlrl-Dieu  de 
plusieurs  scorbutiques  par  de  l'oseille  cuite  avec 
des  œufs  ;  Examen  des  eaux  de  forges ,  année 
1708.  L'rloçe  de  Morin  est  un  de  ceux  qu'a  écrits 
Fonlenelle.  —  Mobin  ,  de  Toulon ,  chimiste  el  na- 
turaliste. ,  reçu  *  ^académie  di»  sciences  en  it^ , 


nommé  6  ans  après  è  la  second*  place  d'associé  ho* 
tanisle ,  et  m.  en  1707,  avait  communiqué  i  Paca" 
démie ,  l'année  de  sa  réception ,  un  Mémoire  sur 
une  mine  de  fer  malléable,  et  l'année  précéd. ,  a 
mémoires ,  l'un  sur  la  Porcelaine,  l'autre  sur  l'A- 
zur des  cendres  bleues  de  la  montagne  d'Us  son,  en 
Auvergne ,  et  son  usage  dans  la  médecine. 

MORIN  (Benoît),  ancien  libraire,  né  en  1746 
à  Paris ,  où  il  m.  en  1817  ,  a  donné  :  Dictionnaire 
universel  des  Sj  nonymes  de  la  langue  franç.  pub. 
jusqu'à  ce  jour,  elc. ,  Paris,  1802,  3  vol.  in- ta  t 
Esope  en  trois  langues ,  ou  Concordance  de  ses 
Fables  avec  celles  de  Phèdre,  Faerne,  Derbillon  , 
Lafontaine ,  etc.,  Paris ,  i8o3 ,  in-ia  ;  elc. ,  ibid.  v 
l8iO,in-ia. 

MORINGE  (Gérard)  ,'théol.  de  Bommel,  dana 
la  Gueldre  ,  professa  la  tneol.  i  Louvain  ,  el  m.  en 
i556 ,  chan.  et  curé  de  St-Tron  dans  la  principauté 
de  Liège.  Il  a  donné  :  Vie  de  St  Augustin ,  Anvers, 
1 553,  in-8  ;  Fie  du  pape  Adrien  FI,  Louvain, 
i536,  in*4;  Comment,  sur  l'Ecclésiasle ,  Anvers, 
i533 ,  in-8,  etc. 

MOR1SON  (Robert),  l'un  des  botanistes  les  plus 
distingues  de  son  temps ,  né  en  i6ao  è  Aberdeen  , 
eu  Ecosse ,  mort  eu  it)83 ,  embrassa  avec  ardeur  là 
cause  de  Charles  I"  ,  reçut  même  dans  un  combat 
une  blessure  grave  i  la  tète ,  et  passa  en  France ,  01Ï 
il  se  fit  recevoir  doct.  en  médec.  Gaston ,  duc  d'Or- 
léans ,  lui  confia  la  direct,  de  son  jardin  de  Blois  ; 
el  pend,  les  10  ans  qu'il  occupa  cette  place ,  il  fit 
plus,  voyages  dans  div.  provinces ,  et  recueillit  une 
gr.  quantité  de  plantes.  Rappelé  en  Angleterre  par 
Charles  II ,  qui  le  nomma  son  méd.,  et  prof,  royal 
do  botanique,  aux  appointent,  de  200  liv.  st.,  avee 
une  maison  ,  en  qualité  de  surinlend.  des  jardina 
du  roi ,  il  se  fit  recevoir  docteur  à  Otford  en  1669 , 
et  bientôt  après  obtint  la  chaire  do  botanique  à' la 
même  université.  11  a  rendu  des  services  inconte»» 
tables  à  la  science,  comme  on  pourra  s'en  convaincre 
par  la  lecture  des  ouvr.  suiv.  :  /fort us  Btesensis 
u  ié  et  us ,  elc.  ,  Londres  ,  1669  ,  in«8  ;  Plant  arum 
umbellferarum  Distributio  nova,  etc.,  Oxford, 
1672,  in- fol.,  fig. ;  Hist.  universelle  des  plantes, 
etc.,  ib.,  1680,  in-fol.,  fig.  (le  titre  porte,  a*  partie. 
L'aut.  devait  traiter,  dans  la  prem. ,  des  arbres  et 
arbustes  :  mais  ce  fut  Jacq.  Bobarl  qui  composa,  sur 
le  même  plan,  cl  publia  cette  f*  part,  de  l'Histoire, 
en  1699 ,  1  vol.  in-fol.).  Morison  a  pub.,  en  outre, 
un  ouv.  de  Paul  Boccone,  intit.  Figures  et  Descrip- 
tions de  plantes  rares  cueillies  en  Sicile  ,  à  Malte  , 
en  France  et  en  Italie,  Oxford,  1674,  in-4  de 
96  p.,  accomp.  de  5a  pl.  Plumier  a  donné  le  non 
de  morisonia  à  un  genre  de  la  famille  des  câpriers. 

MORISOT  (Jean)  ,  méd.,  né  i  Dôle,  vers  le 
commencerai .  du  16*  S. ,  fut  exclus  de  la  chaire  de 
médec.  de  l'univ.  de  celle  ville  sous  le  prétexte  qu'il 
cultivait  la  poésie,  et  ne  pouvait  être  un  médecin 
instruit.  Il  vivait  encore  en  t55i  ;  mais  l'époque  de 
sa  m.  est  inconnue.  On  a  de  lui  :  Ciceronis  Para- 
dox» cum  greecâ  inlerpretatione,  Bàle,  i547.  in-8; 
fftppocratis  aphorismorum  genuina  Lectlos  eorum 
fidelis  Interpretatio ,  cum  Gale  ni  censuré,  etc., 
ib..  i547.  «n-8;  Cotloquiorum  lib.  IF,  ib.  (i55o)  , 
in-8  ;  Libellas  de  parechemate  contra  Ctceronit 
calumniatores ,  impr.  à  la  suite  de  l'ouvr.  précéd., 
et  accompagne'  d'une  liste  des  autres  ouv.  du  même 
aul. ,  déjà  terminés  i  cette  époque  ,  au  nombre  de 
3l  en  prose  et  14  en  vers. 

MORISOT  (CLAUDB-BARTaiLKMi) ,  sav.  franç. , 
né  A  Dijon  en  i5ga ,  m.  dans  la  même  ville  en  1661, 
se  fi  trecevoir  avocat  par  complaisance  pour  son  père; 
mais  les  travaux  littéraires  et  scientifiques  furent  a 
peu  près  la  seule  occupation  de  sa  vie.  Tous  set 
ouvr.  sont  en  lalin.  Nous  citerons  :  Henri  eus  m«- 
gnus ,  Leyde  (Dijon) ,  i6a4 .  in-8  ;  réimpr.  i  Ge- 
nève ;  Pertiviana ,  Dijon,  1644,  in-4  (c'est  l'hist. 
des  démêlés  du  cardinal  deRiehclieu  avec  la  reine- 
mère  el  Gaston  ;  U  Jauty joindre  uoç  syale  de  3 j  p., 
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lie  litre  de  Conclus io  et  Interpreiatlû  totius  o pé- 
ri* ,  ibid.,  i&Jfi)  ;  Jlitopkili  veritatis  Lacrym* , 
sive  Euphormtonis  Lusinini  Continuatio ,  Genève , 
»6xJ,  in-8;  Orbis  maritimus ,  sive  rerum  in  mari 
et  i  mont  us  gestamm  generalis  Hisloria,  Dijon  , 
l643,io-foi.,  fig.;  Ovidii  Fasiorum  libri  XII ,  quo- 
rum ter  posterions  à  Morisoto  subitituti  sunt , 
ibid.,  iû$g,  in-8. 

H0R]SOT(Jo8Eru-MAOKLEiirB-BosE),  l'un  des 
arctifpctcs-Torifirat.  des  hilim.  de  la  couronne,  ne' 
eu  1767  à  Cbampeaux  (Seine-et-Marne)  ,  mort  en 
1831 ,  après  avoir  consacré  de  longues  années  à  des 
recherches  et  des  essais  sur  ce  qu'on  nomma  la 
comptabilité  des  bâtira.,  a  laissé  les  deux  ouv.  suiv. 
sur  cette  matière  :  Essai  sur  un  nouveau  mode  de 
mesurer  les  ouvr.  de  bâtiment ,  en  supprimant  les 
usages,  1803,  in-8;  et  Tableaux  détaillés  des  prit 
de  tous  les  ouvr.  de  bâtiment ,  suivis  d'un  traité 
particulier  pour  chaque  espèce  ,  Paris ,  1804  ,  7  ». 
ia-18  ,  avec  pl.  :  l'auteur  avait  commencé  en  1820 
une  a*  ci! il.  de  ce  dern.  ouv. ,  dont  l'Introduction 
contient  une  sorte  de  bibliogr.  critiq.  des  aut.  qui 
on  1  écrit  sur  la  même  matière. 

MORISSE  V  ,  anc.  intend,  de  Caïenne ,  né  en 
«7i4»  m.  à  Paris  en  l8tO  ,  a  laissé  :  Essai  sur  la 
nature  et  rexercire  de  l'autorité  du  Peuple  dans 
un  état ,  1789,  in-8;  Adresse  au  gouvernement ,  ou 
la  France  en  danger  par  l'ultramontanisme,  Paris, 
iîv>4 ,  m-8. 

MORISSON  (CF.- G.),  l'un  des  membres  les 
plus  modérés  de  la  convention  nationale,  frl  d'a- 
bord avocat  dans  le  Poitou  ,  puis  administrateur  du 
département  de  la  Vendée  ,  en  1790,  et  député  à 
l'assemblée  législative  ,  el  enfin  à  la  convention.  Il 
parla  successif,  pour  et  contre  les  frères  du  roi, 
lt  et  contre  Louis  XVI  lui-même  lur*  de  son 
U  II  croyait  le  roi  inviolable ,  et  voulait  s'op- 
à  ce  qu'on  le  mit  en  jugement  :  quand  il  fut 
obligé  de  pronooeer  sur  le  sort  du  malheureux 
prince ,  il  vota  pour  sa  détention  pendant  la  guerre, 
et  sa  déportation  après  la  conclusion  de  la  paix  gé- 
nérale. Aussi  fut-il  accusé  plus  lard  de  liaisons  avec 
les  royalistes.  Cependant  il  ne  fut  pas  trop  tour- 
menté sous  la  terreur,  el  fut  mime  employé.  De- 
venu membre  du  conseil  des  cinq-cents,  il  fit 
adopter  un  décret  d'amnistie  pour  les  royalistes  de 
l'Ouest  (1796),  et,  l'année  suiv.,  fut  appelé  à  la 
cour  d'appel  de  Bourges ,  où  il  m.  en  1816. 

MORlTZ  (Cbaki.es-Puii.ippf.)  ,  écriv.  allcm.,  né 
à  Hameln  en  1757,  m.  en  170.5 ,  fit  lui-même  le 
Malheur  de  sa  vie  par  son  caractère  fantasque  cl 
bizarre.  Srs  éludes ,  commencées  à  Hanovre  ,  conti- 
nuées à  Erfnrl  el  achevée!  à  Wittcmberg,  furent 

Îlus.  fois  interrompues  par  des  voyages  aveulureux. 
)ès  lors  ,  on  le  vit  tel  qu'il  devait  être  toujours  ,  se 
livrant  tour  à  tour  à  des  excès  de  travail  ou  de  dé- 
baucha ,  et  plongé  parfois  dans  la  plus  sombre  mé- 
lancolie- Sa  pattion  pour  l'élude,  ses  voyages  en 
Angleterre ,  en  Suisse  et  en  Italie ,  son  mariage  avec 
une  femme  qu'il  aimait ,  les  diverses  places  de  pro- 
fmm.  qu'il  occupa  i  Dcssau  ,  à  Potsdam  ,  à  Berlin, 
rien  ne  put  le  satisfaire  ou  lui  donner  plus  de  rai- 
son. La  misère  mente,  dont  il  connut  quelquefois 
les  tounnens,  ne  put  le  guérir  de  son  inconstance. 
Il  a  raconté  lui-même  les  bizarreries  de  son  carac- 
tère et  les  aventures  de  sa  vie  dans  deux  romans  , 
Antoine  Briser,  et  André  Harthnopf .  el  ses  amis  y 
ont  ajouté  les  traita  qui  manquaient.  Nous  citerons 
de  lui  :  Mémoires  pour  servir  à  la  philosophie  du 
caur  humain  .  3»  édit.,  Berlin,  1791;  Opuscules  sur 
la  langue  allemande  ,  ibid. ,  178a  .  1792;  Gram- 
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mand,  ibid.,  1793;  Dictionnaire  grammatical  de 
la  langue  allemande ,  t.  1",  ibid.,  1793,  in-8.  (Lu 


allemande  pour  les  dames,  en  forme  de  lett 
ibid.,  176a,  1791 ,  1794*.  Voyages  d'un  Allemand 
en  Angleterre ,  ibid. Xf]S3,  t;85;  de  l'Orthographe 
allemande ,  ibid.,  1 7  S  '(  ;  Antoine  Heiser,  roman  phi- 
losophique ,  ibid.,  1780-90,4  *ol.  (Klischnig  les  a 
fait  suivre  d'un  5"  vol.,  179$)  Essai  d'une  prosodie 
i.ibid,  1786;  V U  du  pasteur  André  /fart- 


hnopf,  ibid.,  Voyage  d'un  Allemand  en  Italie,  ib."i* 
1 792-93 ,  3  vol.  ;  de  ta  Bonne  Expression  en  aile- 


3  vol.  suiv.  ont  été  rédigés  par  Sturtx  et  Stentel.) 

MORIZOT  (Pl.),  avocat,  né  en  1744  à  A  va  lou 
(Bourgogne),  tenait  à  Paris ,  depuis  plus,  années  ,  un 
cabinet  de  consultât.,  quand ,  poussé  parle  désir  de 
se  faire  remarquer,  il  se  jeta  dans  une  série  de  dé- 
marches qui  toutefois  n'aboutirent  qu'a  lut  attirer 
des  persécutions  sans  éclat.  Il  en  a  lui-même  con- 
signé le  récit  dans  ses  Notices  historiq.  sur  M.Mo- 
risol,  avocat  de  Paris ,  qui,  pendant  la  révolu  t.  de 
1789 ,  de/endit  le  roi  et  la  reine  de  France ,  ete. , 
dédiées  aux  souverains ,  Francfort,  1  "ç>5  ,  in- 12. 
Obligé  avant  1789  de  sortir  de  France  pour  se  sous- 
traire aux  répressions  qu'il  avait  encourues  par  suite 
de  l'inconvenance  avec  laquelle  il  osait  qualifier  lca 
ministres  du  roi  et  plus,  personnes  très-influentes , 
il  reparut  lors  de  la  convocat.  des  étals- généraux  , 
lança  mémoires  sur  mémoires  eu  faveur  de  «ea 
propres  idées;  puis,  n'ayant  pu  se  faire  distin- 
guer du  roi,  dont  il  voulait  être  le  défenseur  dana 
le  célèbre  procès  qui  conduisit  cet  infortuné  mo- 
narque »  l'échafaua ,  il  s'ingéra,  sans  autre  mission 
qu'un  louable  mais  aveugle  enthousiasme,  d'en- 
voyer k  toutes  les  cours  de  l'Europe  des  adresses 

Çjur  l'auguste  famille  a  laquelle  il  s'était  dévoué, 
oui  ce  que  gagna  Moricot  k  ces  démarches ,  dans 
lesquelles,  à  défaut  de  talent,  perçait  du  moins  an* 
très-grande  force  de  volooté ,  fut  d'être  incarcéré  à 
l'Abbaye,  puis  à  la  Force. Il  fulassex  beurenx  pour 
échapper  aux  massacres  de  septembre;  mais,  relâché] 
m  lin  par  le  crédit  de  Danton  .qui  ,  sur  ses  sollicita- 
tions ,  le  prit  eu  pitié,  il  faillit  compromettre  son 
protecteur  par  de  nouvelles  menées,  et  depuis  alla 
se  réfugier  dans  quelq.  ville  de  Suisse  ou  d'Alle- 
magne ,  où  il  est  mort  obscur  k  la  fin  de  i8o5.  Outre 
les  Notices  et  tous  les  Mém.  (aujourd'hui  oubliés) 
qu'a  pub.  Morixot,  on  a  de  lui  :  Dénonciation  contre 
les  comités  des  rapports  de  l'assemblée  nationale  , 
Paris  ,  1791,  in-8  ;  Appel  au  roi ,  contenant  un  essai 
historiq.  sur  les  empires  troublés  ou  renversés  par 
les  compag.  d'avocats^  792,  Paris,  in-8;  Placet  à  les 
reine ,  179a ,  in-8;  Tableau  abrégé  des  espiègleries 
de  la  cour  pendant  les  six  premiers  mois  de  179*, 
Paris,  :79s,  in-8.  —  Un  autre  Momzot  (Martin), 
aussi  avocat,  ne  doit  pas  être  confondu  avec  le  pré- 
cédent. Ce  dernier  e*t  aut.  de  l'Inauguration  det 
Pharamond,  Paris,  177a,  in  -  12.  M.  Dufey  (de 
Lyonne)  a  pub.  en  182a  une  nouv.  édit.  de  cet  ouv. 
sous  le  titre  suiv.  :  du  Sacre  des  Bois  de  France,  on 
de  P  Inauguration ,  etc.  (v.  les  noî  l6,73t  et  23,686 
du  Dictionn.  des  Anonymes). 

MOBLAND  (sir  Samuel)  ,  baronet,  mécanicien 
angl. ,  né  vers  1625 ,  m.  en  1697 ,  se  voua  d'abord  à 
la  carrière  diplomatique,  sous  le  protectorat  de 
Cromwell ,  dont  il  se  disait  parent ,  fit  partie ,  en 
l653 ,  de  l'ambassade  chargée  de  proposer  à  la 
reine  de  Suède  une  alliance  offensive  et  défensive, 
et  fut  envoyé  ,  deux  ans  après,  k  la  cour  du  duc  de 
Savoie  pour  intercéder  en  faveur  des  Vaudois ,  et 
transmettre  à  ces  malheureux  religionnaires ,  au 
nom  do  la  nation  anglaise ,  un  secours  de  plus  de 
3o  mille  liv.  slcr.  De  retour  en  Angleterre,  il  fut 
instruit  d'un  complot  tramé  contre  la  vie  du  prince  , 
depuis  Charles  II;  et  dès  lors,  ne  pouvant  plus  que 
détester  le  gouvernement  d'Olivier  Cromwell ,  U 
travailla  k  la  restauration  du  trône  royal.  Mal  ré- 
compensé ,  selon  lui ,  et  dégoûté  des  grands  et  de  la 
cour,  il  ne  s'en  livra  qu'avec  plus  d'ardeur  aux 
malbématiq.  et  à  la  mécanique,  etjeut  l'honn.  d'être 
envoyé  par  son  souverain  k  Louis  XIV.  Nous  cite- 
rons de  lui  :  Méthode  du  comte  de  Pagan  de  tracer 
toute  sorte  de  fortifications  ,  réduite  À  la  mesure 
anglaise  ,  Londres  ,  167  a  ;  Description  de  la  Tuba 
stentoi-phontca  ou  porte-voix,  ibid.,  1671,  in  fol., 
trad.  en,  franc,  dau  le  Journal  des  Savatu  ;  Eléra- 
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(ion  des  eattx  par  toute  sorte  de  machines ,  réduite 
à  (a  mesure ,  au  poids  et  à  la  bilance ,  etc.,  Parit  , 
i683,  termine  par  les  Principes  de  la  nouvelle  force 
du  feu ,  inventée  par  le  chevalier  Morland ,  Van 
l6&2  ,  etc. ,  1 683j;  ffydraustatique  ou'Jnstructions 
concernant  les  travaux  hydrauliques ,  «697.  V.  la 
description  de  quelq.  machines  de  l'invention  de 
Itorland  .Uns  le  Biogr.  Dictionary  de  Cualraert  , 


(  ) 
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t.  22,  p.  4  1  3-  i?3. 
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ND  (G eorge), peintre  angi.,  né  en  1764, 
m.  en  1804  <  ne  reçut  aucune  éducation  ,  et  passa 
toute  sa  vie  dana  la  compagnie  des  gens  de  la  dern. 
classe,  et  dam  la  plus  dégoûtaotr  misère  .  ne  con- 
naissant d'autre  plaisir  que  celui  de  s'enivrer.  Il  Dé- 
peignait ordinairement  que  la  basse  nature,  et  il 
n'avait  qu'à  regarder  autour  de  lui  pour  trouver  des 
•ujet».  Cet  homme  dégradé  ne  manquait  pourtant 
pas  de  talent.  Son  chef-d'eeuvre  est  un  extérieur 
d'établa,  qu'il  exposa  à  l'académie  royale  en  1791. 

MORLEY  (George),  évêque  anglican,  né  à 
Londres  vert  la  fin  du  16*  S.,  m.  en  168 j ,  était 
chanoine  d'Oxford  en  l6àt  ,  et  donna  les  revenus 
de  son  canonicat  au  roi  Charles  1",  alors  engagé 
dans  la  guerre  contre  le<  troupes  du  long  parlement. 
Il  rendit  encore  d'autres  aervices  i  la  cause  royale  , 
encourut  la  haine  du  parti  contraire  ,  et  se  rendit  à 
La  Haye  auprès  de  Charles  II,  qui,  ayant  été  réta- 
bli sur  le  trône  de  ses  ancêtre*  ,  paya  le  cèle  de  ce 
fidèle  sujet  par  l'évêchéde  Worcesler,  et  ensuite 
par  celui  de  Winchester.  On  a  de  lui  des  Sermons 
et  des  lettres  en  lalin  ,  i683  ,  in-q\ 

MORL1ERE (Adrien  de  La),  chanoine  de  l'é- 
glise d'Amiens ,  né  à  Chauny,  a  laissé  :  Recuril  de 
plus,  nobles  et  illustres  maisons  du  diorèse  d'A- 
miens et  des  environs,  lt>3o  ,  in-4  ;  Antiquités  et 
choses  les  plus  remarquables  de  la  ville  d'Amiens. 
l6ll.  in-4  1  réimp.  sous  le  lit.  Je  brçfEtnt  des  an- 
tiquités d  Amiens  ,  16x3,  in-4  ;  et  sous  le  1er  lit. , 
1627  ,  in-4,;  1642,  in-fol. 

MORUE  HE    (  ClIARLES-JaCQ.-LoUIS-AtV.tSTE 

BOCHETTE  de  La),  littéral,  plus  que  médiocre, 
né  à  Grenoble  eu  1701  ,  m.  à  Paris  en  1785,  se  lit 
nne  sorte  de  célébrité  moins  par  le  mérite  et  le 
nombre  de  ae<  ouv.  que  par  la  dictature  qu'il  s'était 
arrogée  au  Théâtre-Français.  Entouré  d'une  troupe 
de  jeunes  gens  dévoués  à  tous  ses  caprices  ,  il  éta- 
blissait son  camp  au  milieu  du  parterre,  et,  à. un 
signal  convenu ,  faisait  applaudir  ou  sitller  à  ou- 
trance toute*  le*  nouveautés.  On  le  craignait,  nu  le 
ménageait,  on  le  recherchait:  mais  plus  t.rd,  ses 
essais  malheureux  sur  le  Théâtre-Français  et  Ita- 
lien désillèrent  les  yeux  de  la  Coule,  et  le  firent  re- 
tomber dans  l'obscurité  et  la  misère,  dont  il  n'au- 
rait jamais  dû  sortir.  Homme  sans  imcurs  ,  sans 
principes,  sans  honneur,  il  était  d'ailleurs  fort  in- 
struit; mais,  à  l'exception  de  son  Angola  ,  lust.  in- 
dienne ,  1  7 ',<> ,  in-12  ,  il  n'a  conpiisé  que  des  nuvr. 
médiocres  ,  parmi  lesquels  il  suffira  de  citer  :  Vtrza 
Nadir,  oh  se  trouve  Vhtst.  des  dern.  expédit.  de 
Thomas  Koulikan  ,  1 749  ,  4  vol  iu-ta  ;  le  Gouver- 
neur, comédie  en  3  actes  et  en  prose,  jouée  en 
1751  sur  le  Théâtre-Italien ,  iinpr.  en  1-.12;  le 
Contrepoison  des  Feuilles  ou  Lettres  sur  Fréron  , 
1734  i  in-12;  le  Fatalisme  ou  Collection  d'anec- 
éfoles  pour  prouver  l'tnfiuence  du  sort  sur  l'Iust.  du 
cœur  humain  ,  1769.  2  vol.  in- 12. 

MORLINO  (Jérôme),  jurisconsulte  napolitain 
ui  ilorissait  dans  le  10*  S.,  t'essaya  dans  le  genre 
Boccace,  mais  avec  moins  d'esprit  et  de  goût ,  et 

Jiublia,  en  lut. ,  des  contes  doot  la  liccuce  est  presque 
c  seul  mérite.  Ce  recueil  ordurier,  impr.  avec  pri- 
vilège de  l'empereur  et  du  pape,  tous  le  titre  de 
NovcllmQ&o),  fabula  (20)  et  comalia,  Naplcs,  Pat- 
quet  de  Sallo  ,  t520,  3  part,  in-4  .  révolta  la  plu- 

rirt  des  lecteurs  ,  et  fut  condamné  et  livré  au  bu. 
o  comte  Borromco  a  inséré  dans  ses  Notilie  de 
novellteri  UaUani,  dvux  nouvelles  inédites  deMor- 
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Quant  aux  fablct  et  â  la  comédie ,  elles  «ont  ♦'gaie- 
ment insignifiantes.  Cependant  l'ouv.  de  Morlino  a 
clé  payé,  pour  sa  rareté,  jusqu'à  jS  liv.  sterl.,  et 
II2I  fr.  par  les  amateurs.  C'est  ce  qui  engagea  Ca- 
ron  à  le  faire  réimp  en  1799.  in-8,  à  55  exempl. 

MORNAC  (A.NToiJtr.)  ,  célèbre  jurisconsulte,  né 
près  de  Tours,  débuta  au  parlement  de  Paris  en 
l58o ,  demeura  pendant  3$  ans  attaché  au  barreau  , 
se  montra  constamment  opposé  aux  ligueurs  ,  et  m. 
en  162» ,  sant  avoir  eu  le  temps  d'achever  son  gr. 
ouv.  sur  le  droit  romain  mis  en  rapport  avec  l'an- 
cien droit  fraoç.  :  une  p»»  l'°  de  ce  travail  avait  élri 
publiée  de  1616  à  1619,  sous  le  lit.  à' Observât tones 
m  X XI r prions  Mrôs  Diçestoni;.'*  IV priaret 
libros  Codicis.  Franç.  Pinson  .  avor.Wt ,  rassemble 
les  notes  rédigées  par  Mornac  pour  faire  «uite  à  ces 
premières  observât.,  et  les  fondit  dans  une  édition 
générale  des  œuvres  de  ce  jurisconsulte ,  Paris  , 
ib'54-6o;  1721-24.  4  *°b  »n-fol.  On  a  impr.  à  part 
un  opuscule  de  Mornac  :  de  F-ilsâ  regni  Yveloti 
narratione  rx  majortbus  commentaiiis  fragmen- 
tum ,  i6i5,  in-8. 

MORNAY  (Puilippe  de),  plus  connu  de  son 
temps  sous  le  nom  de  seigneur  du  Plctsis-Marly, 
né  en  i.j  j;J  à  Duhi ,  dans  In  Vexin -Français  .  était 
allié  aux  p'us  illustres  familles  du  royaume,  et 
même  à  la  maison  de  Bourbon.  Sa.  mère  lui  incul- 
qua en  secret  les  principes  du  calvinisme ,  que  la 
mort  de  son  père ,  arrivée  eu  l56o,  lui  permit  d'em- 
brasser ouvertem  ,  quoiqu'il  eût  été  destiné,  dès  le 
berceau  ,  à  l'étal  ecclésiastique,  on  il  pouvait  espé- 
rer d'obtenir  les  plus  hautes  dignités  de  l'Eglise 
romaine.  Le  reste  de  sa  vie  répondit  à  ce  géné- 
reux sacrifice.  A  peine  âgé  de  18  ans  .  et  déjà  richs 
de  connaissances  ,  il  sentit  le  besoin  de  les  étendre 
et  de  les  perfectionner  par  les  voyages,  et  visita 
successiv.  la  Suis<e  ,  l'Allemagne ,  Ijtalie  ,  la  Hon- 
grio  ,  la  Bohême.  l'Autriche  et  les  Pays-Bas.  Il 
était  de  retour  en  France  pour  être  témoin  et  pres- 
que victime  des  mattaeres  de  la  Si  -  Bartbrleini  , 
qui  lui  firent  chercher  une  retraite  en  Angleterre. 
Il  revint  toutefois,  l'année  suiv. .  mais  su  tint  sur 
la  frontière  jusqu'en  i575,  époque  à  laquelle  il  fut 
appelé  au  service  du  roi  de  Navarre  ,  depuis  Hen- 
ri IV,  et  chargé  de  l'administration  des  finances. 
Ce  prince  lui  accorda  dès  lors  une  confiance  sans 
bornes  ,  et ,  entre  autres  négociations  importantes  , 
lui  donna  la  mission  d'aller  réclamer  l'assistance 
de  la  reine  Elisabeth.  Lorsque  le  duc  d'Anjou, 
frère  de  Henri  III,  alla  se  mettre  à  la  tète  des  ca- 
Ibo liantes  de  Flandre  contre  l'Espagne  ,  il  emmena 
avec  lui  Mornay.  qui  lui  fui  très- utile  ,  sans  cesser 
pour  cela  de  surveiller  les  intérêts  du  roi  de  Na- 
varre ,  auquel  il  ne  tarda  pas  à  se  réunir  de  nou- 
veau des  que  le  duc  d'Anjou  lui  en  eut  fourni  l'oc- 
casion. La  ligue  se  déclara  ouvertement  en  l'iS'j. 
Mornav.  déjà  charge'  des  nuances  de  son  maître,  et 
créé  depuis  surintendant-général  de  la  Navarre, 
dut  supporter  presque  tout  le  fardeau  de  la  nou- 
velle guerre;  aussi  le  vit-on  te  multiplier,  pour 
servir  à  la  fois  son  prince ,  de  son  bras  ,  de  tes  con- 
seils cl  de  sa  plume  infatigable.  Lorsque  Henri  III, 
après  le  meurtre  det  Guises,  fildet  propositions  de 
paix  au  Béaroait ,  une  det  clausct  du  traité  fut  que 
Saumur  serait  donné  pour  place  de  sûreté  au  roi 
de  Navarre,  et  le  gouvernement  de  celte  ville  à 
Mornay.  Celui-ci  eu  assura  la  possession  à  son  maître 
lors  de  l'assassinat  du  roi  de  France,  s'empara 
presque  en  même  temps  (1589)  de  la  personne  du 
card.  de  Bourbon,  que  les  ligueurs  avaient  reconnu 
pour  leur  roi,  et  courut  partager  les  périls  de 
Henri  IV  à  la  bataille  d'Ivri.  Chargé  de  négocier  la 
paix  avec  Maicunc  en  i>>2  ,  il  dérogea  cette  fois  , 
il  faut  le  dire,  aux  lois  de  la  délicatesse  et  de  ta 
probité  Le  prince  lorrain  lui  avait  déclaré,  sous  le 
sceau  du  s«crct ,  quelles  étaient  ses  conditions: 
Mornay  divulgua  tout,  espérant  nuire  beaucoup  aa 
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m'mç  ;   ma'n  quelq.-unes  des  chofé*  stipulées 
étaient  aussi  trét-favorab.  iui  seign.  et  au  peuple, 
et  ce  fut  surtout  Henri  IV  qui  suuifrii  de  la  mau- 
vaise foi  Je  son  ministre.  Muruay  reprit  bientôt 
toute  sa  franchise  pour  plaider  la  cause  des  kll| ue- 
Bots,  et  pour  s'opposer  à  l'abjuration  de  son  mailre. 
A  cens  qui  lui  parlaieut  de  Home  et  de  sa  redou- 
table iofluence ,  il  répondait  :  tSous  ferons  voir 
au  pape  qu'il  nous  est  plus  uisi':  de  faire  un  pape 
France  qu'à  lut  de  faire  un  roi.  Si  ce  conseil 
Ji  eût  élé  mis  à  exécul.,  uous  ne  saurions  dire 
ibien  l'histoire  de  la  Fraj.cc  ,  à  partir  de  celte 
époque  ,  eût  élé  différente  df  ce  qu'elle  est.  Il  resta 
fidèle  au  rot  de  France  cathulique  comme  il  Pavait 
rte'  au  roi  de  Navarre  prolvslaul,  et  lui  rendit  en- 
core .l'important  aerv.  ;  Biais  enfin  Son  zèle  exces- 
sif pour  le  calvinisme  le  G l  disgracier.  Un  traite'  de 
Clnstitulian  de  l'Eucharistie  ,  qu'il  pub.  en  1^98, 
in-fol.,  fournit  au  pape  ,  qui  l'appelait  franchement 
son  ennemi,  I'.ccjhou  de  le  taire  condamuer  en 
l6(Xi,  dan*  une  conférence  teoua  à  Fontainebleau. 
Mornay  se  relira  dans  son  gouvernent,  de  Saumur, 
où  il  n'usa  de  sa  grande  inllueuce  sur  son  pat  li  que 
pour  le  maiutenir  dans  le  devoir.  Lors  de  l'assassi- 
nat de  Ileiiri  IV,  il  fil  reconnaître  l'autorité  de  la 
récente;  mais  plus  lard,  quand  celle-ci  se  brouilla 
avec  son  fils  (1020),  il  resta  fidèle  à  son  jeune  roi. 
Cependant  il  parut,  à  cette  môme  époque ,  ouvrir 
son  co*ur  à  l'idée  d'une  opposition  armée  contre  la 
cour,  qui  venait  d'oblemr  le  rétablissement  de  la 
religion  calhol.  dans  le  Le.  1  u  :  aussi  fut-il  dépouille 
par  ruse  de  son  gouvernem. ,  pour  lequel  il  se  vit 
obligé  d'accepter  une  indemnité  de  100,000  liv.  Il 
m.  en  1  ' '.'-'> ,  daus  sa  baronie  de  la  Forêl-sur-Sèvre, 
en  Poitou  ,  après  avoir  été  ,  pend,  près  de  5o  ans  , 
l'oracle  et  le  véritable  chef  des  religiunn.,  au  point 
qu'on  le  surnommait  la  Pape  des  Huguenols.  Nous 
citerons  de  lui,  comme  écrivain  :  Traite  de  l'Eglise, 
1677;  Traité  de  la  vente  de  la  religion  chrét.,  An- 
vers ,  l5So,  in-8;  Disc,  sur  le  droit  prétendu  par 
ceux'  de  td  maison  de  Cuise,  i58a,  in-8,  inséré 
dans  les  Ment,  de  ta  ligue,  t.  I  ;  le  Mystère  d' ini- 
quité ,  ou  Mut.  de  la  papauté,  itj..;  ,  1  u  - . ,  ;  Ment, 
de  Philippe  de  Mornay,  !\  vol.  iu-q  mis  en  ordre 
et  pub.  par  Daillé  ,  et  impr.  séparément  ,  les  deux 
premiers  à  la  Forêt-sur-Sùvrc,  en  1614  et  l6a5 ,  les 
deux  derniers  a  Leyde,  chez  les  Etzevirs  ,  en  i6ji 
et  |6Î2  ;  et  enfin  des  lettres  pub.  par  Jean  Daillé  en 
iGai  :  les  deux  dero.  de  ces  our.  ont  été  réunis  sous 
ce  lit.  :  Ment,  et  Correspond,  de  Duplessis  Mornay, 
pour  servir  à  l'Hist.  de  la  Reformât,  et  des  Ouen  es 
civiles  et  reltg.  en  France  ,  Paris  ,  1822-2J  ,  12  vol. 
in-8.  Celte  .-dit.  a  été  publ.  (pir  M.  Auguis)  sur  les 
MSs.  originaux  :  elle  est  précédée  des  Ment,  de  Mad. 
de  Mornay  sur  la  vie  de  Son  man  ,  écrite  par  ellt- 
mime  pour  fins  truc  t.  de  som  fis.  V.,  pour  plus  de 
détails ,  la  Vie  de  Mornay, par  ses  deux  secrétaires , 
Meslai  et  Chalopin,  cl  par  David  de  Liques,  Lryde, 
1  '>  (7 .         et  un  Eloge  du  même  ,  par  M.  Henri 
Uuval ,  injéré  dans  le  rec.  de  l'Athénée  de  Niort , 
et  imp.  à  part ,  1809  ,  in  8.  — V.  Montcheyreuil. 

MORO  (Christophe),  doge  de  Venise,  remplaça 
Pstqual  Malipiert  sur  le  trôue  ducal  en  1  )<  >  >.,  et  m. 
eo  1 4>  « ♦  Snn  aJminist.,  d'abord  prospère,  fui  mar- 
quée par  la  perle  de  Négrepont,  dout  Mahomet  II 
prit  d'assaut  la  capitale.  On  accuse  ce  doge  d'avoir 
été  hypurrite  ,  vindicatif,  perfide  et  avare. 

MORO  ou  MOOR  (Ast),  peintre  ,  né  a  Utrecht 
ea  i5ia,  m.  à  Anvers  en  ij68,  se  distingua  surtout 
dans  le  gmre  du  portrait.  Il  fut  nommé  peintre  de 
Charles-Quint  et  comblé  de  faveur  par  ce  prince  et 
par  son  Success.  ;  mail  une  familiarité  un  peu  trop 
forte  qu'il  sa  permit  avec  ce  dernier,  l'obligea  de 
se  retirer  dans  les  Pays-Bas ,  1  le  duc  d'Albe  l'ac- 
cueillit dans  sa  disgrâce.  Le  Musée  du  Louvre  pos- 
sède de  cet  artiste  trois  beaux  porlraita  :  un  homme 
vf  tu  de  rouge,  coiffé  d'une  toque  ornée  de  plumet  ; 
Un  autre  vélu  de  noir ,  U  télé  nue,  la  main  potée 


tur  une  tabla  ;  Un  [troisième ,  ttlul  v  '  tu  de  Ooîr  ^ 

avec  une  toque ,  et  tenant  des  gants.  Moro  a  peint 
aussi  avec  succès  des  sujets  d'histoire. 

MOitOGUES  (Sébastien-François  BIGOT, 
vicomte  de) ,  licut.-gcoeral  des  armées  navales  ; 
corresp.  de  l'acad.  des  sciences  et  honor.  de  celle 
de  marine  ,  né  au  Havre  en  1  ;o3  ,  ou  ,  selon  Ro- 
sier ,  à  Brest  en  i«o5 ,  servit  d'abord  dans  l'armée 
de  terre  de  1723  à  17.I6,  enlra  alors  dans  la  marine, 
et,  par  sa  belle  conduite ,  s'éleva  de  gradeen  grade 
jusqu'à  celui  de  licut.-gén.  (1771).  Il  conçut  le  dé- 
sir d'arriver  au  ministère  ,  cl  il  était  sur  le  point  dé 
réussir,  lorsque,  par  une  intrigue  de  cour  ,  il  fut 
disgracié  et  exilé  à  Ville-Fayer ,  près  d'Orléans  ; 
où  il  m.  en  1781.  On  cite  de  lui  :  Essai  sur  TapplU 
cation  de  la  théorie  des  forces  centrales  aux  cjffî-ts 
de  la  poudre  à  canon  ,  Paris  ,  1737  ,  in-8  ;  trad.  eu 
allem.  ,  Nuremberg  ,  1766  ,  in-8;  Traité  des  évo- 
luions et  des  signaux,         ,  in-4  ;  Mémoire  sur 


la  corruption  de  /'air  dans  les  vaisseaux,  et  sur  les 
moyens  d'y  remédier  (Acad.  des  Se.,  savans  étran- 
gers ,  t.  I ,  p.  3o/i) ,  etc.  Il  a  laissé  d'aulret  ouvr. 
MSs.,  et  l'on  voit  a  Brest  ,  dans  le  cabinet  des  mo- 
dèles d'arlill.  et  de  mariuc,  une  collect.  de  ce  genre 
qu'il  avait  formée.  (L'art,  consacré  à  ce  sav,  marin, 
p.  266  de  ce  Dictionnaire,  est  remplacé  comme  in- 
complet par  celui  qu'on  vient  de  lire). 

MOROGUES  (JACQt;ES-ADttlEN-I«AAC  BIGOT, 
seigneur  de  VILLAiNDRY  ET  de)  ,  né  1  Utrecht 
en  1709,  fut  successiv.  gentilhomme  de  la  cour  du 
stathouder,  major  des  gardrt-du-corpt  de  ce  prince, 
général-major  de  la  cavalerie  de  la  république  de 
Hollande  ,  clc.  11  est  aut.  du  VEssai  de  tactique  sur 
l'infanterie  ,  Amsterdam  ,  1761  ,  a  vol.  in-^  ,  attri- 
bué faussent,  à  Sébast.-Fraoç.  Bigot ,  vicomte  de 
Morogues ,  dans  la  nouvelle  édil.  de  la  Bibliogr. 
historique  de  la  France ,  t.  3  ,  p.  180 ,  vfi  3ai77. 

MO R ONE  (Pierre).  V.  CÉLE5TIN  V. 

MO  BON  K  (Jérôme),  l'un  des  plus  habiles  négo- 
ciatcurs  de  son  temps,  né  vers  1  'po,  te  furma  à  l'é- 
cole de  Louis  le-More,  le  plut  dissimulé  des  princes 
d'Italie,  s'attacha  ensuite  aux  fils  de  ce  «lue ,  et 
fut  nommé  en  i5i2  vice-chancelier  de  Maximilien 
Sfurxa  ,  au  nom  duquel  il  gouverna  le  duché  de 
Milan.  Mais,  après  la  bataille  de  Marignau ,  il  donna 
à  son  mailre  de  lâches  conseils  ,  pour  l'abandonner 
ensuite  ,  et  s'attacher  à  la  fortune  de  Franç.-Marie 
Sf.rxa,  second  fils  de  Louts-le-Maure.  Il  réussit  à 
armer  Charles  Quint  et  Léon  X  contre  les  Franç. , 
et  prit  possession  de  Milan  en  t5ai  au  nom  de  son. 
nouveau  mailre.  Ccpend.  il  vil  bientôt  que,  pltia 
les  Impériaux  remportaient  de  victoires,  plus  leur 
joug  s  appesantissait  tur  le  duché  de  Milan  ,  et  il 
proposa  aux  Vénitiens  et  au  pape  de  s'unir  ,  ainsi 
que  Sforsa  ,  avec  la  France  :  mais  Pescaire  ,  général 
de  l'emper.,  qui  parut  d'abord  entrer  dans  ses  pro- 
jets ,  le  fit  arrêter  et  jeter  dans  les  cachots  de  Pavie 
(i525j.  Morone  recouvra  ta  liberté,  moyennant 
20,000  florios  payés  au  connétable  de  Bourbon,  dont 
bientôt  il  sut  gagner  la  confiance  au  point  de  deve- 
nir son  secret,  et  son  prem.  conseiller.  Aprèt  la  m. 
de  ce  prince  ,  il  conserva  le  même  emploi  auprès 
de  son  success.,  Philibert,  pnnee  d'Orange,  et  fut 
un  des  principaux  médiat,  du  traité  qui  rendit  la 
liberté  à  Ctémenl  VII  (i527).  Créé  en  i5a8  duc  de 
Bovino  ,  dans  le  royaume  de  Naples  ,  il  m.  subite- 
ment ,  l'année  suiv.,  au  siège  de  Florence.  —  Jcaaj 
MoROMt,  son  fils  ,  l'un  des  plus  illustres  prélats  de 
ton  temps,  né  vers  l5o8,  fut  placé  par  Clément  VII 
sur  le  siège  épitcopal  de  Novarre  ,  passa  ensuite  4 
celui  de  Modène  ,  et  fut  envoyé  en  1S42  comme 
nonce  pontifical  en  Allem.  pour  y  jeter  les  bases 
d'un  concile  génér.  Le  succès  de  sa  nonciature  lui 
valut  le  chapeau  de  card.  et  la  présidence  du  futur 
concile  de  Trente.  Envoyé  ensuite  par  Jules  111  » 
la  diète  d'Augsbourg  ,  il  y  soutint  avec  chaleur  les 
intérêts  du  Sl-tiége.  Cepend.,  tout  le  pontificat  de> 
Paul  IV,  ou  censura  U  modérât,  dont  U  «rail  use} 


Digitized  by  Google 


MORO 


(  209a  ) 


MORT 


enter»  les  protestant ,  et  ses  envieux  parvinrent  à  le 
noircir  an  point  qu'on  le  tint  enfermé  jusqu'à  l'in- 
tronisation de  Pie  IV.  Mais  ce  pontife  confondit  ses 
dé  tract,  en  le  nommant  présid.  du  concile  de  Trente. 
Il  remplit  encore  deux,  légat,  aous  Grégoire  XIII , 
et  m.  a  Rome  en  i58o.  On  peut  consulter  sur  cet 
illustre  prélat  VHist.  de  fa  littérature  italienne 
de  Tiraboaehi ,  t.  7,  1"  part.,  p.  260  et  suiv.,  et  le 
t.  3,  p.  3ot,  de  ItBiUioth.  modenese,  qui  contient 
l'indicat.  des  div.  out.  qu'il  a  laiaséa.  Sa  vie  a  été 
écrite  par  Jacobelli,  év.  de  Foligno. 

MO  KO  NE  (MathUS),  méd.  à  Casai ,  puis  proto- 
racd.  du  duché  de  Moatferrat,  fut  attaché  ensuite 
•  la  personne  de  Louis  XIII,  roi  de  France,  et  m. 
an  io5o.  On  cite  de  lui  :  Direclorium  med.-prac- 
ticum,  Lyon  ,  l6q7,  i65o  ,  in-8;  Francfort,  i663. 
par  lea  soins  et  arec  des  additions  de Séhast. 


Dcncener. 


MOROSINI  (DoanniQCE) ,  doge  de  Venise  en 
1 14S ,  signala  son  règne  par  la  conquête  de  Corfou, 
la  prise  de  Pola  et  de  plusieurs  villes  d'islrie  qui  s'é- 
taient révoltées,  et  m.  en  Il56.  —  Murosini  (Mi- 
cbel),  succéda  sur  le  trône  ducal  à  André  Conlarini 
le  10  juin  t38a ,  et  m.  le  t5  ocl.  de  la  même  année. 
MOROSINI  (AkduÉ),  hisL,  de  la  même  famille 

Îue  les  précéd.,  né  à  Venise  en  i55S,  m.  en  1618, 
était  occupé  dans  aa  jeunesse  de  b.-lell.,  de  droit, 
et  surtout  de  philosophie;  il  fut  élu  successivem. 
sage  des  ordres ,  sage  de  terre-ferme ,  et  sage 
grand,  fit  partie  du  conseil  des  dix  pend.  3  sessions, 
lut  nommé  3  fois  réformai,  de  l'unir,  de  Padoue, 
et  faillit  réunir  tous  les  suffrages  pour  succéder  au 
doge  JeanBembo.il  avait  été  choisi  pour  continuer 
l'hist.  de  la  république  vénitienne  commencée  en 
ital.  par  Paul  Paruta!;  mais ,  admirateur  du  style  de 
Bcmbo,  et  aspirant  à  un  succès  européen  ,  il  résolut 
d'écrire  comme  lui  en  langue  Ut.,  et  pour  présen- 
ter un  ensemble  de  faits  complet  et  indépendant  du 
travail  de  aon  devancier,  il  fit  remonter  ses  annales 
à  l'an  l5at  et  les  poussa  jusqu'à  l'année  1619.  Whist. 
de  Morosini ,  divisée  en  18  liv.,  fut  pub.  en  i6a3  , 
in-fol.,  par  les  soins  de  Paul  Morosini,  son  frère  ; 
elle  fut  réimpr.  dans  le  Recueil  des  Historiens  de 
Venise  (1719  ,  in-4) ,  dont  elle  forme  les  t.  5  , 6  et 
7  ;  et  a  été  trad.  en  ital.  par  le  sénateur  Jérôroe- 
Ascagoe  Molino ,  qui  a  placé  en  tête  une  vie  do 
Vaut ,  Venise  ,  1701.  On  doit  encore  à  Morosini  : 
Opusculorum  ci  epistolarum  pars  prima ,  Venise , 
ioa5,  in-8  ;  VImprese  ed  espeditionl  di  Terra  Santa, 
m  l'acquisto  fatto  dtW  imperio  di  C 
dalla  republtea  dl  Venetia  ,  ib. ,  1637  ,  in-q  ,  etc. 

MOROSINI  (Fxajiç.) ,  l'nn  des  plus  gr.  capit. 
de  aon  temps ,  né  à  Venise  en  l6i8,  embrassa  jeune 
la  profession  des  arme  s ,  et  se  signala  sur  mer  contre 
les  Turka  dans  plus,  rencontres,  de  t638  a  1648  , 
époque  à  laquelle  il  fut  nommé  général  des  galères 
de  la  république.  De  nouveaux  exploits  ,  notamon. 
à  la  bataille  de  Naxos ,  sur  la  côle  de  Moréc  et  dans 
111e  d'Egine,  lui  valurent  successivem.  le  titre  de 
commandant  en  chef  de  la  flotte  vénitienne ,  et  le 
gouvernement  de  Candie  ;  et  il  obligea  bientôt  à  la 
retraite  la  flotte  des  Turks  qui  couvrait  lea  côtea  de 
celte  lie.  Nommé  généralissime  après  la  mort  d 
Mocenigo  ,  Morosini  prit  l'île  de  Charcie  (i658; 
tenu  vaincra,  de  s'emparer  de  la  Canée  (1660)  ,  et 
fut  rappelé  l'année  sutv. ,  moins  pour  le  mauvais 
■uccès  de  son  entreprise  que  pour  sa  sévérité  exces- 
sive envers  le  provéditeur  Àot.  Barbaro.  Mais  il 
fut  chargé ,  en  1067,  d'aller  défendre  Candie  contre 
lea  Turks ,  et  fit  l'admirât,  de  toute  l'Europe  pend, 
lea  a8  mois  que  dura  ce  siège  mémorable.  Malgré 
la  capitulât,  honorable  qu'il  obtint  (1669) ,  il  se  vit 
exposé  aux  fureurs  du  peuple  de  Venise;  il  parvint 
toutefois  à  se  maintenir  dans  la  dignité  de  procu- 
rateur de  Sl'Marc  ,  mit  à  la  voile  lors  de  la  guerre 
de  1684  «  F1^  Ste-Maure,  se  rendit  maître  du  Pé- 
loponêie  eu  deux  campagnes,  et  celte  fois  fut  ré» 
'compensa'  pagrôquem.  pu  aaa  compatriotes,.  Ù  vit 


son  buste  placé  dans  une  salle  du  palais  ducal ,  et 
fut  élu  doge  peu  de  temps  après  (  1688).  Il  revint 
l'année  suiv.  a  Venise  ,  laissant  à  Cornaro  la  con- 
duite du  siège  de  Négrcpout  ;  mais  la  nécessité  de 
sa  présence  se  faisant  sentir  à  l'armée,  il  fut  nommé 
pour  la  quatrième  fois  généralissime,  conduisit  la 
flotte  vénitienne  dans  l'Arcbipel  (1699),  et  vint 
mourir ,  l'année  suiv.,  épuisé  de  fatigues  ,  à  jNapoli 
de  Romanie.  La  Vu  de  François  Morosini  «  été 
écrite  en  lat.  par  Jean  Grasiani ,  Padoue ,  t%8 , 
in-4,  et  par  Ant.  Arrighi ,  ib.,  1749,  in-4-  —  Les 
généalogistes  ital.  mentionnent  plus,  autrea  person- 
nages de  la  même  famille,  mais  dont  la  vie  offre  peu 
de  particularités  intéressantes. 

MOROZZl  (Pierrë-^Lnt.)  ,  sav.  ingén.  italien  , 
inspecL  des  forteresses  du  Siennois  sous  le  gr.  duc 
Cosmc  III ,  né  en  1660  à  Colle  ,  dans  la  Toscane , 
m.  en  1718,  memb.  de  l'acad.  de'  Arcadi ,  s'était 
livré  a  l'élude  des  lois  avant  de  se  vouer  à  celle  des 
sciences  roalhémat.  Il  est  aut.  de  div.  traités  de  for- 
tification ,  mentionnes  dans  son  éloge  par  le  doc- 
teur Girolamo  Toxzi  {Notizie  degli  Arcadi  morts  , 
t.  2,  p.  249)-  —  Fcrd.  Morozzi  ,  de  la  même  fa- 
mille ,  a  pub.,  entre  autrea  écrits  :  Del  stato  antico 
e  moderno  del  fi  urne  Arno ,  e  délie  cause  e  remedi 
délie  sue  inondazioni ,  Florence,  1762,  2  t.  in-A. 
MOROZZO  (CuARLES-Jos.)  ,  sav.  prélat  ital., 


né  à  Moodovi  en  i6q5  ,  m.  en  1729,  occupa 
sivement  les  sièges  de  Bobbio  et  de  Saluées.  On  a 
de  lui  :  Cursus  vita  spiritualis ,  Rome,  1674  ,  in-8; 
réimp.  avec  une  trad.  ital.,  par  Octave  de  Sainte- 
Croix,  Turin,  i683,  in-12;  Tfieatrum  chronolog'. 
Cartusiensts  ordinis  ,  Turin ,  i6S( ,  in-fol.  ;  Vita  e 
virtù  del  B.  Amadeo  ïll .  duc  a  di  Sai'oja  ,  ibid. , 
1686,  in-fol.;  Cistercii  reflorescentis  ,  seu  congre- 
gationum  ciste rcio-monat liât nun  B.  Mari*  Fu- 
tiensis  in  Gallid  et  re/ormatarum  S.  Bemardi  im 
ItaUâ  chmnologica  historia  ,  ibid. ,  1690  ,  in-fol.  , 
etc.V.  le  3»  vol.  de  la  Biblioth.  volante  de  Cinelli, 
p.  370 ,  et  Tiraboschi  ,  Slor.  delta  lett.  ital. ,  t.  8  , 
page  108. 

MORRES  (Hahvet  Rebhokd),  vicomte  et  baron 
de  Mountmorrcs,  en  Irlande,  se  tua  d'un  coup  de 
pistolet  en  1797  par  le  désespoir  que  lui  causèrent 
les  fâcheuses  a  11  a  ires  de  son  pays.  Il  s'était  montré 
le  plus  ardent  défenseur  de  la  prérogative  royale  , 
dans  les  discussions  qui  eurent  lieu  au  parlement 
irlandais  sur  la  fameuse  queit.  de  la  régence.  Parmi 
ses  écrits  politiq. ,  on  remarque  :  YHtst.  des  prin- 
cipaux actes  du  parlement  irlandais  de  irJ34  d 
1G66  (pend,  l'adminittr.  du  comte  de  Straflbrd  et 
du  prem.  duc  d'Ormond),  etc.,  1792,  2  vol.  in-8  ; 
la  Crise,  collection  d'Essais,  eciits  en  1792  et 
1793,  sur  la  tolérance,  le.  crédit  public,  etc.; 
Dissertation  historique  sur  l'origine ,  la  suspension 
et  le  rétablissement  de  la  fudienture  et  de  l'indé- 
pendance du  parlement  irlandais  ,  1796  ,  in-8  ; 
Lettres  de  Thémistocle ,  179$ ,  in-8  ;  Réflexions 
impartiales  sur  la  crise  actuelle ,  1796 ,  in-8. 

MORRIS  (Lewis),  aotiq.  et  poète  gallois,  né 
en  1702  dans  l'île  d'Anglesey,  m.  en  1765  à  Pcnryn 
(comté  deCardigen),  avait  été  chargé  en  1737,  par 
l'amirauté  angl. ,  de  l'inspection  des  eûtes  du  pays 
de  Galles.  Outre  le  Rapport  qu'il  publia  a  ce  sujet 
en  1748,  il  a  fait  imp.  div.  pièces  de  sa  eomposit., 
et  l'on  conserve  de  lui  i  Londres  dans  l'étal>lis9em. 
dit  iVelch  Charity  School  plus  de  80  vol.  MSi. 
sur  des  sujets  d'antiquité.  —Richard  Monais  ,  aou 
frère ,  poète  et  critique  ,  m.  en  1699  ,  commis  au 
bureau  de  la  marine  de  Lond. ,  n'est  cité  que  pour 
avoir  donné  des  aoins  a  deux  édit.  précieuses  de  le 
Bil< le  en  langue  galloise. 

MORT  (Ja  CQii'ES  Le),  chimiste  et  médecin  à 
Barlem  en  i65o,  obtint  en  1702  à  Leyde  une  chaire 
de  chimie,  qu'il  remplit  jusqu'en  1718,  année  de 
la  m.  On  a  de  lui  :  Cfijmia-meJico  physiea,  Leyde, 
it>88,in-8;  Pharmacia  medico-physiea  ,  ibid.. 
1O88,  in-tf  j  Fujidumcnla  noyo-anliqua  théorie 
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medic*  ad  iMtur»  opéra  revocata,  ib,,  1700,  in-8. 

MORTCZLVNI  (Frédéric-Joseph  ,  baron  de) , 
inpotÉar  dont  le  nom  rentable  était  Jean-Théo- 

Îhile  HiâJUW  ,  dit  Etchhoml,  né  à  Bautsen  ,  en 
.usace.vera  lj5o,  de  pareus  catholiques,  travailla 
d'abord  eies  un  avocat,  puis  s'engagea  dans  Un 
régira,  d'artillerie  saxon  ,  déserta  ensuite ,  et  se  mit 
à  courir  le  monde,  changeant  f requérant,  de  nom  , 
disant  des  dupes  ,  et  les  rançonnant  sans  pitié.  On 
It  rit  tour-à-tour  dans  le  Mecklcnbourg ,  èWiitem- 
berg,  à  Zittau  ,  dans  la  Thuringe ,  à  Nuremberg  , 
à  Berlin,  à  Slettin,  à  Marienboorg ,  à  Elbiug ,  à  Kce- 
nigsberg ,  «a  Lithnanie ,  en  Silésie ,  etc. ,  préchant 
de  manière  à  séduire  la  populace ,  mais  aussi  i  mé- 
contenter l'autorité,  et  excitant  partout  des  scènes 
scandaleuses.  Mais  il  fut  enfin  arrêté  à  Elberfeld 
en  Wcslpbalie  (1784),  et  dès-lors  il  ne  fit  plus  que 
de  vains  efforts  pour  reconquérir,  notamm.  à  Co- 
penhague, la  vogue  dont  il  avait  joui  parfois,  on 
ne  sait  comment.  Privé  du  moyen  de  faire  des  dupes, 
il  tomba  dans  une  tello  obscurité ,  qu'on  ignore  ce 
qu'il  devint  après  l'année  1790.  On  a  de  Mortctinni, 
sous  ce  nom  (en  allemand)  :  Pensées  raisonnables 
sur  la  religion  révélé*  ,  Zcrbst ,  1781  ,  iu-8;  Petit 
Recueil  de  poésies  mêlées  pour  mes  amis  ,  Willem - 
berg ,  1782 ,  ia-8  ;  Vit  et  Aventures  du  baron  de 
Mortcsismi  ,  ib. ,  1783 ,  in-8  ;  etc.;  —  sous  le  uom 
de  Palliai  :  le  Précepteur  habile ,  pour  les  trois 
principales  religions  chrétiennes ,  ouvrage  pour 
tes  élèves  en  théologie ,  Munster  et  Osnabruck , 
1785  ,  in-8 ,  le  Mystasogue ,  ou  de  l'Origine  et  de 
la  naissance  de  tous  les  mystères  et  hiéroglyphes 
des  anciens  qui  se  rapportent  aux  franc-maçons , 
dérivés  et  extraits  des  sources  les  plus  anciennes  , 
par  un  vrai  franc-maçon  ,  Osnabruck  rt  Hamiu  , 
1789.  in-8  ,  etc.  Les  jongleries  de  Mcrlcsinni  furent 
dévoilées  dans  V Aventurier  spirituel,  ou  le  Cheva~ 
lier  errant  de  tordre  de  St-Ettenne,  baron  de  Mort- 
csinni,  voyageant  comme  vainqueur  dans  la  foi,  et 
virtuose  en  prédication,  par  C.-J.  Krauf,  Kceni^s- 
lierg,  1784  «  in-8.  L'Almanach  de  l'église  et  des 
hérétiques  de  1797  consacra  un  article  au  mOme 
imposteur. 

M ( )RT ELLARI (M ichel),  composit.  de  mosiq., 
né  a  Naples  vers  le  milieu  du  18*  S.,  m.  vers  1790, 
te  fît  connaître  à  Rome ,  à  Milan ,  à  Modène  cl  i 
Venise,  par  des  opéras  où  l'on  trouve  des  morceaux 
d'une  facture  agréable  et  facile.  Les  princip.  sont  : 
le  Astutie  amorose ,  177J  ;  Esio ,  paroles  de  Métas- 
tase ,  1775  ;  Jlessanâro  nell'  Indie  ,  paroles  du 

™  MORTkVaRT  (Gars,  de  ROCHECHOUART, 
marquis  .  puis  duc  de)  ,  né  en  1600,  fut  attaché  à 
Louis  XIII  en  qualité  de  gentilhomme  de  la  charnu, 
en  i63o ,  créé  duc  et  pair  en  i6jo  par  Louis  XIV, 
et  nommé  au  gonvern.  de  Paris  en  itiot).  Il  m.  en 
1675  ,  laissant  un  fils ,  le  maréchal  de  Vivonne ,  et 
quatre  filles,  dont  trois  ont  une  place  dans  l'histoire, 
Mra*  de  Moulespan,  la  marquise  de  Thiauges ,  et 
I  abbesse  de  Fontevrault.  Le  duc  de  Mortcmart  fui 
un  des  seigneurs  les  plus  aimables  et  les  plus  in- 
struits de  la  cour. 

M()KTEMART(VlCTU«KIK5-UEHSll-EtZKARDe 
ROCHECHOUART,  vicomte  de),  petit-fils  du 
maréchal  de  Vivonne,  né  à  Paris  en  17S7,  entra 
dans  la  manne,  fut  nommé  lieutenant  de  vaisseau 
('779)  •  »«  distingua  dans  la  guerre  d'Amérique 
sous  Us  ordres  des  comtes  d  Orvillier  cl  de  Grasse , 
notamment  i  la  malheureuse  affaire  du  12  av  il 
1  ;8a ,  et  fut  chargé  de  porter  i  Versailles  la  nou- 
velle du  désastre  de  notre  armée  navale.  Le  roi 
lui  fit  un  accueil  fiallenr,  et  le  nomma  capitaine 
on  vaisseau  à  u  am.  Morlemart  reconnut  cette  fa- 
veur par  de  nouveau*,  exploita  ;  mais ,  au  moment 
où  la  paix  allait  lui  permettre  do  revoir  sa  patrie , 
qu'il  était  digne  de  servir  plus  long-temps ,  il  suc- 
comba à  une  maladie  aigué  (17&3).  — •  Le  marquis 
de  Mos.rta.uiT ,  UeuL-géu.  et  pair  de  France ,  m. 


i  Paris  en  1823,  avait  été  nommé  par  la  noblesse 
du  Poitou  député  à  l'assemblée  constituante  ,  où  il 
siégea  parmi  les  défenseurs  de  la  monarchie  absolue. 
Il  quitta  la  France  en  1791 ,  fit  la  campagne  des 
princes,  et  en  1794  devint  colonel  d'un  corps  fran- 
çais au  service  d'Angleterre.  Etant  passé  ensuite  en 
Portugal ,  il  y  resta  jusqu'à  la  paix  d'Amiens,  re- 
vint en  France  a  celle  époque,  et  y  vécut  ignoré 
jusqu'à  la  restauration. 

MORTIMER  (Roger,  comte  de),  puissant  baron 
anglais,  né  vers  1287  sur  les  confins  du  pays  de 
Galles,  fut  reçu  cheval,  en  i3o6  avec  Edouard  II 
alors  prince  de  Galles ,  et  fit  la  guerre  en  Ecosse  * 
en  Irlande  et  en  Gascogne  ,  pend,  les  14  premières 
années  du  règne  de  ce  prince  ,  qui  le  nomma  son 
lieut.  en  Irlande.  Cepend.  il  se  joignit,  en  i32o, 
aux  barons  mécontens,  comme  fui,  de  la  faveur 
que  le  roi  accordait  aux  Spenserl,  et  leva  l'étendard 
de  la  révolte.  Mais  il  ne  réussit  point,  et  fut  en- 
fermé à  la  Tour  de  Londres.  Etant  parvenu  à  s'é- 
vader ,  il  se  réfugia  en  France  ,  et  y  devint  l'amant 
de  la  femme  de  son  maître .  Isabelle,  qui ,  brûlant 
de  renverser  les  Sprnsers ,  s'unit  à  lui  pour  rentrer 
a  main  armée  en  Angleterre.  Appuyés  du  comte  de 
Hainaut ,  ils  débarquèrent  sans  opposition  sur  la 
côte  de  Suffolk  (t3ao)  ,  virent  le  nombre  de  leurs 
partisans  s'accroître  de  jour  en  jour  ,  et  réussirent 
i  déposer  le  roi  et  à  placer  la  couronne  sur  la  téte 
de  son  fils  ((327).  La  même  année  Mortimer  fit  as- 
sassiner le  malheureux  Edouard  II,  qu'il  tenait  eu 
prison.  Il  ne  chercha  point  à  se  faire  admettre  dans 
le  conseil  de  régence  établi  par  le  parlement;  maie 
il  rendit  ce  conseil  inutile,  usurpa  toute  l'autorité 
royale ,  et  fut  bientôt  aussi  abhorré  que  les  ancien» 
favoris  du  roi  défunt.  Dans  une  invasion  que  les 
Ecossais  liront  en  A»glet.,il  empêcha  Edouard  III 
de  leur  livrer  bataille ,  et  s'exposa  ainsi  i  toute  la 
colère  des  patriotes  anglais.  Ce  fut  alors  que,  pour 
se  débarrasser  au  moins  des  ennemis  de  l'extérieur 
il  consentit  i  reconnaître  Robert  Bruce  comme  sou- 
verain indépendant  du  royaume  d'Ecosse.  Ce  traité 
porta  au  comble  l'exasper.  publ.  ;  mais  Mortic 


effraya  pour  quelque  temps  ooeore  les  mécontens 
par  l'assassinat  juridique  du  comte  de  Kent  et 
i'emprisoonem.  du  comte  de  Laocastre  :  ces  deux 
princes  étaient  les  oncles  du  jeune  monarque  an- 
glais. Incapable  désormais  de  prendre  conseil  delà 
prudence  et  de  la  modérât. ,  l'ambitieux  seigneur 
afficha  une  hauteur  et  une  magnificence  si  extrava- 
gantes que  son  propre  fils  Godcfroi  l'appelait  le  roi 
de  la  folie.  Cepend.  Edouard  III ,  parvenu  à  l'âge 
de  18  ans  ,  et  se  sculant  capable  de  gouverner  par 
lui-même  ,  fit  arrêter  cl  juger  son  insolcot  mirmt. 
Le  parlent,  le  condamna  d'après  la  notoriété  sup- 
posée des  faits  ,  sans  enquête  préalable  ,  sans  en- 
tendre sa  réponse  ni  interroger  un  seul  témoin  : 
Mortimer  fut  pendu  près  de  Smithileld ,  en  l33o. 

MURTIMEK  (Thomas),  écriv.  anglais,  mort  k 
Londres  en  1809  dans  sa  80*  année  ,  a  donné  un 
gr.  nombre  d'ouvrages  utiles,  mais  écrits  d'une  ma- 
nière un  peu  prolixe  ,  parce  qu'il  travaillait  pour 
vivre  et  n'avait  pas  le  temps  d'être  concis.  Nous  ci- 
terons :  le  Plutarque  anglais  ,  ou  Vies  des  plus  il- 
lustres personnages  de  la  Grande-Bretagne  de- 
puis le  règne  de  Henri  F/Il  jusqu'à  George  II 
1762  ,  12  vol.  in-8,  trad.  en  franç.  (par  la  baronne 
de  Vaste)  ,  Paris  ,  1785-86 ,  12  vol.  \n-H  ,Dict.  du 
Commerce,  1766,  2  v.  in-fol.;  Elém.  du  Commerce, 
de  la  politique  et  des  finances  ,  1772 ,  io-4  ;  Dic- 
tionnaire de  poc/ie  de  l'étudiant,  ou  Abrégé  de  l'his- 
toire universelle ,  de  la  chronologie  et  de  la  bio- 
graphie ,  etc.,  1777.  On  trouve  sur  cet  auteur  une 
notice  avec  portrait  dans  YEuropean  Magazine 
vol.  25,  pag.  219.  —  John  Hamiatox  Mostimei 
peintre,  né  en  1739  a  Easbourne  (comté  de  Sustex) 
m.  en  1779,  se  ht  quelq.  repu  la  t.  par  ses  tableaux) 
dont  les  princip.  sont  :  le  roi  Jean  signant  la  grande 
charte,  la  batmiUt  d'diincourt ,  uac 
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gris  du  vie*  al  un  portrait  de  sir  Arthtgull ,  «Ti- 
are* Spenser. 

MQHTO  ou  MORTUO  (Louis) .  peiutre  du  i6» 
S.,  né  s  Feltre,  dans  la  marche  de  Trévise ,  viut  de 
bonne  heure  i  Home,  l'y  livra  à  l'élude  de*  vues 
aoulerraiaet ,  qu'il  peignit  avec  succès  ,  passa  en- 
auile  i  Veulit,  où  il  travailla  avec  le  Giorgion  ,  et 
fut  uu  dei  prem.  qui  mireot  va  honneur  la  manière 
dite  égralignée.  Après  avoir  séjourné  allernalivem. 
à  Florence  et  dam  le  Frioul,  il  le  vit  réduit,  faute 
d'ouvrago  ,  à  prendre  du  service  daus  un  corps  de 
troupes  véuitieunes  destinées  à  coraLall  re  lus  Turks, 
«l  fut  tué  à  l'âge  de  4r»  ans  daus  un  combat  livré 
prés  de  Zara  ,  dans  l'Ésclavooie.  On  peut  cuusultcr 
sur  cet  artiste  et  ses  product.  le  (oui*  5,  page  !\S  des 
Elogj  de'  piû  illmtri  pillort ,  etc. 

MOHTOiN  (Jeak),  card.,  archev.  de  Cantorhéry, 
cliaoc.  d  Auglct.,  né  en  i4iodans  le  petit  bourg 
e  Bare  ,  au  comté  de  Dorscl,  m.  eu  |5oo,  remplit 
d'abord  nue  chaire  de  droit  civil ,  puis  la  place  de 
principal  de  Pcckwalers'uin ,  obtint  successrvem. 
divers  bénéfices  ecclés.  et  la  cliaige  de  maître  dus 
rôles  en  i  -4 7  .i .  Tout  dévoué  à  la  cause  do  Henri  VI 
cl  des  Lancaster  (parti  de  |a  rose  ihi,i  ,  il  sut  tou- 
tefois se  cou  lui  m  ci  au  gouv.  légitime  d'Edouard  IV, 
qui  lui  donna  l'evrebé  d'Ely  (  1 4/7)  1  ''admit  dans 
•on  conseil-privé,  et  le  nomma  même  un  de  ses 
exécuteurs  testamentaires.  Le  prélat,  sous  le  règne 
de  Richard, duc  dcGIocesler,  sema  la  divin,  entre 
ce  prince  et  le  duc  de  Buekmgham  ,  cl  se  vit  force 
d'aller  chercher  un  asile  sur  le  continent.  Jl  repa- 
rut en  Angleterre  à  l'avènem.  au  trône  du  comte 
Henri  de  Rîcbemond  ,  et  ce  fut  pour  négocier  avec 
succès  un  mariage  entre  Henri  VII  et  la  fille  d'E- 
douard IV  ,  et  réunir  ainsi  les  partis  des  deux 
roses.  Non-seulement  il  se  vit  rappelé  au  conseil, 
mais  il  fut  nommé  prem.  ministre  du  nouveau  roi , 
archevêque  de  Cantorhéry  en  i486  ,  gr. -chancelier 
du  royaume  l'année  suiv.,  et  card.  en  l4g3.S'il  laul 
en  croire  Thomas  More  ,  il  ne  se  montra  pas  moins 
recommaodable  par  sa  sagesse  et  sa  vertu  que  par 
l'autorité  de  ses  charges.  Sa  vie  a  été  écrito  par 
Jo.  Ruddvn  ,  Londres  ,  1(107.  Quelques  aut.  fonl 
honneur  à  ce  prélat  de  la  h' te  de  Richard  lll ,  plus 
généraient.  ,  cl  à  meilleur  droit  ,  à  Thomas  More. 

MOUTON  (Jacques ,  4»  comte  de).  Je  la  puis- 
sante famille  de»  Douglas ,  se  trouvait,  en  1SS7, 
l'un  des  chefs  de  la  ligue  formée  par  les  religion- 
naires  contre  Marie  de  Lorraine  ,  régente  d'Ecosse. 
Après  la  m.  de  celte  princesse  ,  il  posséda  pendant 
quelq.  temps  la  confiance  de  sa  fille,  Marie  Sluarl, 
et  fut  même  élevé  par  elle  à  la  dignité  de  gr. -chan- 
celier du  royaume  ;  mais  ,  de  concert  avec  Henri 
Darnley,  Murray  et  plus,  seigneurs  mécontens  ,  il 
projeta  et  facilita  le  meurtre  de  David  Rixzio.  Aban- 
donné presque  aussitôt  par  le  roi  et  par  Murray,  il 
s'enfuit  en  Angleterre  avec  les  autres  conjurés  ,  cl 
ne  revint  en  Ecosse  qu'après  avoir  obtenu  sa  grâce 
par  l'entremise  de  Bolhwell.  Les  nobles  écossais  n'é- 
tant réunis  â  Slirling  coutre  le  nouvel  époux  et  pour 
le  jeune  fils  de  la  reine,  Morlou  fut  un  des  chefs 
de  celle  confédération  ,  qui  eut  bientôt  mis  sur  pied 
une  armée  considérable.  L'on  sait  que  Bolhwell 
s'enfuit,  que  Marie,  enfermée  au  château  de  L«ch- 
levcn,  parvint  s  s'échapper,  fut  battue,  el  chercha 
un  refuge  en  Angleterre.  Lors  de  laisasiin.it  de 
Murray  (i5jo),  le  parti  du  roi  fut  un  moment  dans 
la  plus  grande  consternât.  ;  mais  Morlon  eut  re- 
cours à  la  reine  Elisabeih  ,  et,  de  concert  avec  elle, 
leurra  les  deux  partis  d'un  vain  espoir  de  concilia- 
tion. Cepeud.  on  en  vint  aux  armes  ;  Morlon  s'em- 
para de  Leilh  ,  el  le  fil  fortifier,  niait  tomba  bientôt 
entre  les  mains  de  ses  ennemis  Heodu  en- 

suite à  la  liberté,  grâce  aux  efforts  du  comte  de 
Harr,  il  essava  vainem.  de  disputer  la  régence  à  ce 
Seigneur  ;  du  moins  il  renversa  tous  ses  projets  , 
l'empêcha  de  travailler  avec  succès  à  la  réunion  des 
partis,  et  la  fit  périr  du  chagrin  de  n'avoir  pu 


réussir  (tfyli).  Cs  fut  alors  que,  par  la  protection 

puissante  d'Elisabeth,  il  fut  enfin  nommé  régent. 
H  conclut  d'abord  un  traité  à  Pertu  aveeffrn  des 
chefs  des  partisans  de  la  ruine  (i573j  ,  et  ramena  la 
traoquillité  dans  loul  le  royaume.  Mais  il  se  rendit 
odieux  au  peuple  par  ses  exactions,  aux  nobles  et 
au  clergé  par  ses  procédés  arbitraires,  aux  favoris 
du  jcuue  101  par  sa  hauteur,  et  fut  obligé  de  se  dé- 
mettre de  la  régence  (1S78).  Toujours  habile  •  pro- 
filer des  chances  favorables,  il  reparut  encore  sur 
la  scène  pohliq.  au  bout  de  quelque  temps  ,  el  res- 
saisit par  le  fait  loule  l'aulorilé,  même  celle  qu'il 
avait  eue  sur  son  jeune  maître.  Malheureusement 
pour  lui ,  il  ne  ménagea  pas  davantage  lus  favoris  , 
nui  deji  l'avaient  renversé  el  qui  jutèrent  sa  perle. 
En  vaut  Elisabeth  ,  pour  le  sauver,  menaça,  pria  , 
raisembla  un  corps  de  troupes  sur  les  frontières 
d'Ecosse  ,  cl  cuvoya  Handolph  cumrne  ambassad. 
dans  ce  pays  ;  Morlon  fui  enveloppé  dans  une  pro- 
cédure irrégulière  dictée  par  la  violence  et  l'op- 
pression, el  fut  condamné  a  morl  comme  coupable 
de  trahison.  Il  eut  la  lêle  tranchée  (  l58l).  el  mon- 
tra dans  ses  deruiers  mumeus  une  tranquillité  d'âme 
admirable. 

MO  K  TON  (Thomas)  ,  prélat  anglais  ,  né  à  York 
en  1664,  étudia  au  coll.  de  Si  Jean  à  Cambridge, 
obtint  par  sou  mérile  l'évêché  de  Chesler  eu  l6l5  , 
fui  transféré  â  relui  de  Litchfield  et  Coventry  en 
1618,  puis  de  Durharu  en  16J2  ,  et  m.  en  ittjg.  Il 
a  lais»e  divers  ouv.  estimés  des  tbéolog.  anglais,  et 
mentionner  (au  nombre  du  14.  outre  ceux  restés 
MSs.)  par  M.  George  Crahb  dans  son  unt*.  fiai. 
l>irttonary,  Londres,  t8;5,  in-  j  Nous  nous  bor- 
nerons s  ciler  les  suiv.  :  Apologia  catholica  ,  !..  n- 
dres  ,  I0o5  el  1606  ,  2  vol.  in-  \  ;  Antidotum  adver- 
sùt  Ecclts.  rom.  de  rnerito  ex  condtgno  •vtnenum  , 
Cambridge,  16^7,  in-4;  et  Confessions  and  proofs 
of  protestant  divines  ,  etc.  ,  Oxford  ,  l644  »  in"4i 
pub.  par  l'arche v.  Usher,  avec  plus,  aulies  écrits 
du  même  sur  la  même  matière. 

MOUTON  (HiCHAKD,  ,  mrd.  anglais  ,  né  dans  le 
comté  de  Sufiolk  ,  m.  dans  le  comté  de  Surrey  en 
ir»,S  méd.  du  prince  d'Orange,  s'était  fait  une  gr. 
répulal.  dans  le  traitem.  des  maladies  chroniques 
de  la  poitrine.  Il  fut  un  des  prem.  promoteurs  du 
quina  en  Angleterre  ;  mais  il  fut  malheurcus.  trop 
itubu  de  celle  ridicule  chimialrie  qui  a  deshonoré 
la  méd.  des  17'  et  18'  S.  On  cite  de  lui  :  Phtbttia- 
logia,  sive  exenitationes  de  pht/usi,  Lood.,  i685, 
in-8  ,  Irad.  en  anglais,  i'>.(  )  ,  in-8  ;  Exercitationes 
de  morlns  universalibtis  acutis  ,  ih.  ,  l6o3.  in-8  ; 
de  Febribnt  injlatnmalonts,  ih.,  it»t)J  ,  1698,  in-8; 
Opéra  omnia ,  Amst.,  il.  ,<>  .  2  vol.  in-8  ;  Lyon  , 
1697,2  vol.  in-4;  Venise,  1737;  Lcyde ,  1757. 

MOUTON  (Thomas),  colon  anglo-américain, 
commença,  ver»  l'an  l6l5  ,  la  première  plantât,  de 
Brainlrée  (étal  de  Massachusetts).  Il  encourut  quelq. 
répressions  de  la  part  des  magistrats  de  la  colonie 
de  Plymoutli  pour  l'imprudence  qu'il  commit  en 
cunfiant,  dans  des  vues  d'intérêt,  des  armes  k  feu 
el  d'abondantes  munitions  de  chasse  aux  Indiens  ; 
et  il  se  vengea  en  publiant ,  en  1620  ,  un  pamphlet 
contre  ses  juges.  Il  m.  vers  i644  dans  un  âgeasics 
avancé,  laissant  un  ouv.  inlil.  :  la  nouvelle  Ca- 
naan angt. ,  etc. ,  Boston  ,  |632,  in-4<  —  Charles 
MofiTOR ,  minisl.  anglican ,  m.  en  1698  ,  pasleur  de 
l'église  de  Charlestown  ,  au  Massachusetts ,  s'était 
dejt  fait  un  nom  en  Angleterre  dans  les  querelles 
llteol.  entre  les  épiscopaux  et  les  puritains  (dont  il 
avait  entraîné  le  parti)  lorsqu'il  passa  en  Ameriq. 
(i685j.  Ch.  Morton  avait  fondé  l'acad.  de  Newin- 
lon-Grecn  ,  d'où  sont  sortis  plus,  élevés  distingués, 
notamment  le  célèbre  aut.  de  Hobinson-Crusoe  {v. 
Foc).  Nous  ne  citerons  pas  lous  les  opusc.  de  con- 
troverse, de  dévotion  et  de  poliliq.  qonl  il  esl  au- 
teur ,  el  qui  décèlent  une  érudition  assea  étendue  ; 
ses  deux  ouv.  les  plus  importans,  restés  MSs.,  sont  ; 
Compendium  phjsica  tx  autoribus  extractum  , 
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;  dans  la  bibliolh.  de  la  socicltf  hisloriq.  de 
..u»rlit;  el  Système  complet  de  physique 
générait  et  spéciale  ,  qui  se  trouve  à  la  i.ihliolhèq. 
du  eolléft  Bawdom.  —  Un  aulre  ccclésiast.  anglo- 
américaio,  ffathaaiel  Mor  toi»',  sccréL  de  la  colonie 
dt  Plvmouth  vers  la  fin  du  17*  S.,  a  éoit  un  Précis 
de  ftist.  ecclés.  de  Plymoulh ,  conservé  aux  ar- 
chivai de  r.  ne  église  :  et  un  Mémorial  de  la  Nou- 
velle'Angleterre  ,  ou  Récit ,  elc.,  166g  ,  in-jj. 

MORTON  (Jacques  DOUGLAS,  comte  de), 
pair  et  surintendant  île*  archives  d'Ecosse  ,  nrésid. 
de  la  société  royale  de  Londres  ,  memb.  <le  l'acad. 
des  science*  de  Paris,  né  à  Edimbourg  en  1707,  m. 
en  I768 ,  avait  cultivé  les  sciences  eu  amateur 
éclairé.  Il  forma  dans  sa  ville  natale  ,  i  l'âge  de  26' 
ans,  une  société  de  philosophes  qui  est  aujourd'hui 
l'une  des  plu*  célèbres  académies  de  l'Europe,  et 
soutint  avec  éloquence  les  intérêts  de  l'Ecosse  dans 
le  parlem.V.  son  Eloge  par  Grandjcan  de  Fouchy, 
dans  le  Recueil  de  l'acaJ.  des  sciences,  année  1770, 
Histoire ,  p.  1^9. 

MO  RU  S  (Thomas).  V.  More. 
MORUS  (Alexandre)  ,  ministre  protestant ,  né 
à  Castres  eo  1616,  ni.  à  Paris  en  ['>;<',  fut  d'abord 
principal  du  co'lége  que  1rs  calvinistes  avaient  dans 
•a  ville  natale.  Il  occupa  ensuite  les  chaires  de  grec 
et  de  théologie,  et  remplit  les  fonctions  de  minist. 
à  Genève.  S'étant  rendu  de  là  en  Hollande  sur  l'in- 
vitation de  Saumaite,  il  fut  nommé  prof,  de  théo- 
logie à  Mtddelhourg  ,  puis  d'histoire  à  Amsterdam. 
Sur  la  fin  de  sa  vie,  il  vint  exercer  le  ministère  à 
Charenton  ,  où  ses  sermons  attirèrent  la  foule  , 
moins  par  leur  éloquence  que  par  les  allusions  sa- 
tirique* et  les  bons  mots  dont  il  les  semait.  Milton 
l'a  cruellement  déchiré  dans  ses  érriis  polémique*; 
et  l'on  cite  de  lui  une  réponse  à  Milton  sous  ce  lit.: 
Alexandri  Mort Jxdts  public»  ,  La  Haye,  if>:>^  , 
in -8.  Le  Panégyrique  de  ce  ministre  a  été  impr.  à 
Amsterdam,  i6<)5.  io-8 

MORUS  (Samiel-Fb! Dt' bic-?îatha!» aet.)  ,  hu- 
maniste et  théol.  saxon  .  né  à  Lauhan  ,  dans  la  La* 
sace-Supérieure,  en  l"3rjj,  m.  en  1791.  se  distingua 
de  bonne  heure  parmi  les  élèves  de  l'université  de 
Leipsig  ,  à  laquelle  il  demeura  attaché  par  divers 
emplois  important.  Il  ne  laissa  point  d'enfant  ;  mais 
un  gr.  nombre  de  se*  élèves  accompagnèrent  son 
convoi,  et  les  étudiant  de  l'univ.  prirent  spontané- 
ment le  deuil  et  le  portèrent  plus,  semaines.  Nous 
citerons  de  lui  :  txinginus ,  cnm  ammadf.  et  ver- 
sion* novd  ,  Leipsig  ,  1769,  in-8  ;  Libellut  animad- 
verttonum.  ad  Longinum  ,  ib.,  1773,  in-8  ;  M.  An- 
tonini  imper,  comment,  tjuos  ipse  sibi  tcnpsit  cum 
syllabo  var.  lect.  et  ronfcctumrum  ,  ihid  ,  177.}  , 
in-8;  Ptta  J.-J.  Rei<lu  ,  17*6,  in-8  ;  Diitertat. 
theol.  et  philolog.  ,  178"  et  179^  .  2  vol.  in-8  ;  un 
Choix  de  fermons  ,  1786  ■  in-8  ;  Epitome  iheolog. 
christ.  ,  1789 .  in  8  (  prescrit  comme  manuel  dans 
plus,  états  de  l'Allemagne)  ;  des  Leçons  en  lat.  sur 
l'Epilre  aux  Romains  (mises  en  ordre  par  J.-T.  G. 
Holxapfel  )  ,  Leipiig  .  1793  ,  in-8  :  —  sur  celles  de 
St  Jacques  et  de  St  Pierre  (par  C.-A.  Douât,  178'!, 
io-8) ,  etc.  On  trouvera  dans  Meusel  la  liste  des 
notices  biographiques  consacrées  à  Murus  ,  et  l'un 
pourra  juger  combien  la  mémoire  de  ce  gr.  théol. 
est  chérie  et  vénérée  de  ses  compatriotes. 

MORVAN.  V.  iflLtEOARDB. 

MOR  VEAU.  V.  Gi'Ytoh. 

MORVILLE  (Ch.-Jea*-Bai>t.  FLEURIAU  , 
comie  de),  fils  du  garde-det-sreaux  Flcuriau  d'Ar- 
meooovillc,  né  â>  Paris  en  1686,  m.  en  ij3a.  dé- 
buta au  Chàtelel  i  l'âge  de  20  ans  par  1rs  fonctions 
d'avocat  du  roi,  devint  sureessivem.  conseiller  au 
parlem.  de  Paris,  puis  procureur-général  au  grand- 
conscil.  Ayaot  été  nommé  à  l'ambassade  de  Hol- 
lande (1718),  il  détermina  les  ctals-genéraux  à  si- 
gner la  quadruple  alliance,  et  fut  envoyé  ensuite 
au  congrès  de  Cambrai  (1721)  comme  plénipoten- 
U*Wf,  Çua^é.  du  dfnartccn.  do  U  marine  aiuèt  »o« 


père ,  en  172a ,  il  obtint  l'année  tul».  un  fauteuil  » 
l'académie  française  et  le  porte-feuille  des  affaires 
étrangères.  Il  quitta  l'administrât,  en  1727,  et  passe 
le  reste  de  ses  jours  dans  la  retraite;  mais  on  peut 
croire  qu'il  n'était  point  disgracié ,  puisque  le  roi 
lui  accorda  une  pension  de  20,000  livres  et  un  lo- 
gement à  Versailles.  « 

MORVILLIERS  (Jeaw  de  ),  chancelier ,  né  à 
Blois  en  1S06*,  m.  à  Tours  en  1  j;;,  embrassa  l'état 
ccclé<iasliq.,  et  fut  bientôt  pourvu  de  plus,  riches 
bénéfices.  Entré  au  grand-conseil,  par  la  protect. 
des  Guises,  il  fut  un  des  juges  du  chancelier  Poyet, 
remplit  ensuite  l'ambassade  de  Venise  avec  beau- 
coup d'adresse  et  de  succès,  el,  de  retour  en  France, 
fut  élevé  à  l'évéché  d'Orléans  (  1 552,'  Il  assista  aux 
conférences  d'Ardres,  parut  avec  éclat  au  concile  de 
Trente  ,  conclut  un  traité  entre  Charles  IX  el  la 
reine  Elisabeth  (t56'5),  cl  se  démit  de  son  évéchd 
l'année  suivante.  Il  avait  refusé  les  sceaux  après  le 
m.  du  chancelier  Olivier  ,  et  contribué  à  les  faire 
donner  à  Lbospital  ;  mais  à  la  retraite  de  ce  grand 
bomme,  il  fut  obligé  de  les  accepter.  Il  les  remit 
en  1671  ,  après  les  avoir  gardés  deux  ans  et  quelq. 
mois,  se  relira  dans  son  abbaye  de  Saint-Pierre  ds» 
Meliin  ,  et  fit  toutefois  encore  de  fréquent  voyages 
pour  les  intérêts  de  l'état.  Morvillicrs  était  un 
homme  faible,  mais  qui  avait  une  grande  expé- 
rience des  affaires.  Il  crut  sagement  que  le  seul 
moyen  de  rétablir  l'autorilé  royale  était  de  traiter 
les  proteslans  avec  douceur.  Il  a  laissé  des  lettres 
et  des  négociations ,  qui  sont  en  MSs.  à  la  biblioth. 
du  roi  ;  et  des  mémoires  de  son  temps,  dont  on  con- 
servait une  copie  dans  le  cabinet  de  M.  Guvot  à 
Dijon,  (f.  la  Bildinth.  histor.  de  France-  ,  n°  1 S  >,'(.) 

MORVILLIERS  (Massun  de).  V.  Massoi». 

M  OR  Y  D'ELVANGE  (N.),  né  vers  1740,  m.  sur 
l'échafaud  révolutiona.  en  179^ ,  a  pub.  :  Notice 
d'un  ouvr.  intit.  :  Recueil  pour  servira  l'hist  mé- 
tallique des  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar,  M  an  ci , 
1 782  ,  in-8  ;  Essai  historuf.  sur  les  progrès  de  la 
gravure  en  médailles  chez  les  artistes  lorrains  , 
1783,  in-8;  Notice  d'une  collection  métallique  don- 
née à  la  btblmth.  de  Nanci  par  le  roi  Stanislas  /•% 
ib.,  1787,  in-8. 

MOZZILl.O  (Fox  de).  V.  Fox. 

MOSCARDO  ^Lodovico),  patricien  de  Vérone, 
littéral,  du  17*  S.  ,  écrivit  Sloria  di  Vervna  en  12 
liv  ,  et  enrichit  sa  patrie  d'un  musée  ,  dont  il  pub. 
le  catalogue  ,  sous  re  titre  :  Memarie  delmuseo  del 
conte  Ludovico  Moscarda  ,  deseritte  m  Ire  Ithri  , 
rhe  Irattano  drlle  cose  anlu  he  ,  piètre  minerait ,  a 
terre  de'  coralli ,  conchiglie  ,  animali  ./mtii,  etc., 
m  esso  tsitUnU  .  Véione  ,  1762,  in-ful.,  fig. 

MOSCATELLO  (Jeah- Bernard),  jurisconsulte 
napolitain  du  ifi*  S.,  est  .vu.  d'une  Piatica  de'  tri- 
bnnaii ,  impr.  avec  les  addil.  de  Fr. -Marie  Prato  en 
164  "». —  Un  aulre  Mo.ncati  i.t.o  (J.-Phil.),  écriv.  du 
dépôt  des  archives  romaines,  est  mentionné  dans 
louvr.  de  Bonamici,  intil.  de  ponlijiciar.  eptttolar. 
Si  riptnntais. 

MOSCATI  (Pierre),  né  i  Milan  en  1740,  d'un 
chirurgien  de  celte  ville  ,  devint  à  l'âge  de  22  ant 
profess.  de  médecine  à  l'unit  ersité  de  Pavie ,  et  ac- 
quit en  peu  de  temps  une  grande  réputation.  En- 
traioe  dans  la  carrière  politique  par  les  événement 
de  179!),  il  fut  d'abord  membre  du  conseil, puis  du 
directoire  de  la  république  cisalpine  ;  et,  tuus  les 
gouvernent,  qui  te  s  u  cédèrent  eu  Italie ,  Mi  scali 
occupa  la  direction-générale  de  l'iottruct.  publiq., 
cl  obtiut  successivement  les  dignités  de  sénateur  , 
comte,  conieiller-d'état ,  grand -dignitaire  de  la 
couronne  de  fer  et  chevalier  de  la  Lrgion-d'Hon- 
Ueur  ;  il  était  en  même  temps  méd.  du  vice-roi  Eu- 
gène el  de  sa  famille.  Cependant  les  changement 
politiques  de  181^ ''éloignèrent  des  a  flaires  publi- 
ques, niait  malgré  le  rôle asset  important  qu'il  avait 
joué  pendant  la  donnuation  de  Bonaparte,  le  comle 
Moiç4ti  reila  daut  ta  p-Uio,  cl  ne  te»»»  pomt  d'y 
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jonir  da  la  hante  considérât,  due  à  set  latent ,  à  ton 
caractère,  ainti  qu'à  ta  fortune.  Il  m.  à  Milan  en 
18*4.  Lea  aciencea  physiques  et  chimique*  ,  qu'il 
avait cultivées  avec  beaucoup  de  succès,  lui  doivent 
plut,  mémoires  intéressais. 

MOSCHEHOSCH  (Jean-Michel)  ,  littérateur 
mllemand  ,  né  en  1600  à  Wildstadt,  aur  le  Rhin  .  a 
çrualre  lieues  de  Strasbourg ,  m.  à  Worms  en  1669, 
lut  successivem. ,  après  avoir  rempli  plut,  emploi! 
auliiltrrnes ,  contei  lier  des  guerres  de  la  couronne 
de  Suède,  secrétaire  fiscal  de  la  ville  de  Straabourg, 

{résident  de  la  chancellerie  et  conseiller  delà  ebanv 
re  de  finances  du  comté  de  Hanau.  On  cite  de  lui  : 
IVmderliche ,  elc.  (Vitiooa  merveilleuses  tt  réel- 
les), Stratl>ourg ,  1 660-6 j.  2  vol.  in-8  ;  Trchnolog. 
allemand*  et  française  ,  ib. ,  l656,  in-8  ;  Antholo- 

Î'ia  seu Jlorilegium  epigrammattan  selectissimar., 
b.,  i65o;  Francfort,  i655;  Iéna  ,  1672,  in- 13. 

M  OSC  H  ION  ett  le  nom  du  quatre  auteurs  cités 
par  Galicn  ,  Soranus,  Pline  et  l'lutarque.  On  ne 
sait  duquel  font  let  vert  qui  se  trouvent  dans  les 
poètes  grecs  de  Planlin  ,  i568,  in-8.  On  n'est  rat 
moins  incertain  aur  le  livre  de  muliebribut  morbis, 
pub.  en  grec  à  Bile  ,  i566,  in-4  ;  eu  grec  et  en  lat. 
par  J.  Spaciut  dans  Cinwdiorum  liùn  ,  Strasbourg, 
ï5q7  ,  in-fol.  ;  idem  ,  par  F.-O.  Dewcs  ,  Vienne 
17Ô3 ,  in-8. 

MOSCHOPULE  (Manuex),  etl  1e  no  m  de  deux 

fTammairiena  grect ,  que  Hody  a  mal  à  propos  con- 
ondua  et  qui  étaient  couaina.  Le  plua  ancien  ,  n< 
dana  l'Ile  de  Crète  ,  Dormait  août  l'empereur  Ma- 
nuel Paléologue  vert  la  fin  du  i4*  S.  ;  le  accond  , 
qui  était  de  Byxaoce,fut  du  nombre  dea  Greca 
qui,  aprèa  la  priée  de  Conslanlinople,  cherchèrent 
un  asile  en  Italie.  Moscbopule  de  Crète  est  auteur 
d'une  Gramm.,  pub.  en  1340*  Bile, cl  àescholies, 
encore  inéd.,  aur  les  Héroïques  dePhiloslrate.il  faut 
probablement  lui  donner  aussi  les  scholies  sur  Hé- 
siode, qu'un  MS.  d'Espagne  lui  attribue  formelle- 
ment, mais  que  Trincavelli  a  pub.  aoua  le  nom  de 
Manuel  de  Bysauce.  Ces  scho'ies  se  trouvent  auasi 
dans  l'Hésiode  de  Heimius  ,  et  ont  été  réimpr.  en 
l8ao  par  M.  le  profess.  Ganfbrd.  Manuel  de  By- 
aaoce  eat  bien  certainem.  l'aut.  du  Choix  de  mats 
atliques  ,  qui  a  paru  a  Venise  en  i5l4  ,  et  à  Paria 
en  l532,  cbe«  Vascoaan  ;  mais  nous  ne  saurions 
prendre  tur  nout  de  lui  attribuer  autai'.  avec  d'au- 
tres bihliogr.,  le  traité  de  grammaire  élémentaire, 
d  orthographe  et  de  prononciation,  connu  aous  le 
tilre  de  Ptrischedôn ,  dont  Robert  Etienne  a  don- 
né une  magnifiq.  édil.  en  i545,  el  qui  a  été  réimpr. 
à  Vienne  en  1773  et  en  1807.  Nout  ne  ponvont  dire 
non  plut  auquel  des  deux  Motchopnle.  l'on  doit 
attribuer  let  scholies  tur  let  deux  prem.  livres  de 
l'Iliade  ,  que  Seherpcxeel  a  fait  iropr.  à  Utrechl  en 
1719  ;  la  rie  d'Euripide  qu'on  lit  au  commencera, 
de  plus.  édit.  de  ce  poète»,  le  traite  sur  les  carres 
magiques,  trad.  en  latin  et  lu  par  La  Hire  en  1691, 
a  l'acad.  des  sciences  ,  etc. 

MOSCHUS  ,  poète  bucoliste  grec  ,  naquit  a  Sy- 
racuse. On  ne  sait  rien  de  sa.  vie  ,  rien  sur  l'époque 
de  sa  mort  :  celle  même  de  aa  naissance  n'eit  pas 
sans  incertitude.  On  la  place  i  tort,  selon  non»,  vers 
la  l56«  olympiade,  sous  le  règne  de  Ptolémée-Phi- 
lométor  ,  environ  cent  quatre-vingts  ans  av.  J.-C. 
Disciple  et  ami  de  Bion  (  v,  aon  article  ) .  il  le  dis- 
tingua comme  luidans  un  genre  depoésic  (l'idylle) 
dont  ils  doivent  être  regardés  comme  les  inventeurs. 
Un  petit  nombre  de  pièces  ou  plutôt  de  tableaux 
ebarmans  ,  pleins  de  grâce  dans  le  sujet  el  de  ta- 
lent dans  l'exécution ,  onl  fait  à  Moscbus  une  répu- 
tation égale  à  celle  de  Tbéocrile  cl  de  Bion.  VA- 
mour  fugitif ,  l'Enlèvement  d'Europe,  sont  des 
modèles  parfaits  de  la  manière  dont  le  genre  gra- 
cieux doit  être  traité  ;  et  l'idylle  sur  ta  mort  de 
Bion  en  peut-être  la  plus  belle  élégie  que  nous 
ait  laissée  l'antiquité.  Ancieunem.  confondues  arec 
les  poésies  de  Thoecrile,  celle*  de  Bion  el  d«  Mos- 


chus  en  furent  détachées  ,  pour  la  première  fois 
par  van  Mctkerke  ,  Bruges ,  i565 ,  in-4  *  e*  elles ea 
ont  toujours  été  distinguées  depuis  ;  mais  la  mort 
n'a  point  séparé  les  deux  poètes  que  l'amitié  avait 
si  étroitement  unis  pendant  leur  vie  ;  et  toutea  let 
edit.  placent  lea  poésies  de  Moschus  à  la  suite  de 
celles  de  Bion  ,  el  jointes  le  plus  souvent  i  celles) 
de  Tbéocrile  ,  notamm.  dans  les  excellentes  édit. 
de  Brunck  ,  Gaisford  et  de  MM.  Kiesling,  Bnçgs 
et  Boisson  ad  e.  Ces  deux  poètes  ont  été  trad. ,  chea 
nous ,  en  vers  par  Longepierre  et  Poinsinet  de  Si- 
vry  ,  et  en  prose  par  MM.  Gail ,  et  Coupé  dans  ses 
Soirées  littéraires. 

MOSCHDS  (Jean),  moine  grec ,  surnommé  Eu- 
craies ,  Técul  sous  les  règnes  de  Tibère  et  de  Mau- 
rice ,  et  m.  en  620.  On  sait  qu'il  habita  sur  les  borde 
du  Jourdain  ,  qu'il  remplit  l'office  de  proteentor 
(grand  chantre)  au  nouveau  monastère  de  St-Saba\ 
qu'il  visita  ensuite  les  solitudes  de  la  Syrie  et  de 
l'Egypte ,  et  vint  même  jusqu'en  Occident.  II  a 
laissé  un  ouvr.  intitulé  Leimon ,  etc.  ,  c.-à-d.  le 
pré  ou  le  verger  spirituel  ;  c'est  le  recueil  des  viea 
des  sainti  solitaires  de  son  temps.  Ambroise  le  Ca- 
maldulc  en  a  donné  une  traduct.  latine,  qui  a  été 
impr.  dans  le  ton».  7  des  Vitm  sanctor.  de  Lippo- 
mani ,  et  qui  forme  le  10*  livre  dea  f  it*  patrum 
de  Rosvreyde.  Enfin  le  texte  grec,  divisé  en  219 
chapit.  ,  a  été  pub.  par  Fronton  du  Duc  dans  le 
tom.  a  de  VAuctarium  Bibl.  pair.,  d'où  il  a  passé? 
dans  le  tom.  l3dc  la  Bibl.  pair.  Quelques  frapm. 
de  ce  texte  étaient  restés  inédits  :  Colelter  les  a  pu- 
bliée ,  avec  une  version  latine ,  dans  le  lom.  2  des 
Monument,  ecclesiait.  grtre.  Aruauld  d'Andilly  a 
trad.  en  franç.  l'ouvr.  de  Moscbus  ;  mais  il  en  a  re- 
tranché plus,  passages.— Un  autre  Moscavs  (  Dc- 
mélrius\  poète  et  orateur  grec  du  i5*  S.,  vint  pro- 
bablement en  Italie  après  la  prise  de  Conslanlino- 
ple par  les  Turks  ,  et  habita  snecessivem.  Fcrrare  , 
Mirandole,  Manloue  et  Venise.  Il  a  laissé  des  poé- 
sies légères  ,  des  discours  et  un  poème  d'Hélène  , 
dont  Giraldi  fait  l'éloge  dana  son  livre  de  Poet. 
suor.  lempor.,  lom.  2. 

MOSELEY  (Benjamin),  médecin  anglais ,  né 
dans  le  comté  d'Kssex  ,  m.  en  1819,  fut  d'abord 
cbirurg.  et  apothicaire  à  Kingston  (Jamaïque) ,  pen- 
dant la  guerre  des  colonies  anglaises  contre  la  mé- 
tropole ,  el  devint  chirurgien  en  chef  de  l'île.  A  la 
paix  ,  il  visita  New-York  ,  Philadelphie  ,  cl  la  plu- 
part des  provinces  américaines  ,  fut  élu  membre  de 
la  société  pbilosophiq.,  passa  quelque  temps  à  Lon- 
dres ,  alla  prendre  son  prem.  grade  méde- 
cin 1  Leyde  ,  cl  après  avoir  parcouru  l'Europe ,  re- 
vint se  fixer  définitivem.  à  Londres  en  1785.  Il  fut 
nommé  médecin  de  l'h6pilal  militaire  de  Chelsea  , 
et  soigna  le  célèbre  Fox  dans  sa  dernière  maladie. 
Malheureusem.  pour  sa  réputation ,  il  se  montra 
l'un  des  plus  ardens  ennemis  de  la  vaccine  ,  qu'il 
regardait  comme  une  innovation  dea  plus  dange- 
reuses, comme  un  véritable  empoisonnera.  On  cile 
de  \u\Observat.  sur  la  dyssenterie  des  Indes  occi- 
dentales ,  I "83 ,  in-8;  Traité  sur  les  propriétés  tt 
les  efftts  du  cefc  (1785,  in-8),  qui  eut  une  3*  édit. 
dans  la  même  année  et  une  5*  en  1792  ;  Traité  sur 
les  maladies  des  Tropiques  (i*  édil.,  1806  ,  in-8)  ; 
Traité  sur  le  sucre,  I799.  in-o;  Traités  médicaux, 
V  edit.,  i8o3,  in-8  ;  Traité  sur  Ja  LuesBovdla  eu 
vaccine,  1806,  in-8  ;  trad.  en  franç.  dans  le  livre 
intit.  :  la  Vaccine  combattue  dans  le  pays  ou  elle  a 
pris  naissance,  Paris  ,  1807,  in-8  ;  Comment,  sur  U 
Luet  Bovilla  .  180)  ,  in-8  ,  et  en  l8o5,  in-8,  etc. 

MOSELLAN  (Pikkre),  savant  grammair.  aller», 
du  16*  S.,  m.  à  Lcipsig  en  i524  ,  a  laissé  plusieurs 
ouvr.  de  grammaire  et  des  notes  philologiques  sur 
quelq.  auteurs  lalina. 

MOSKOSO  D'ALVARADO  (Locts),  officier  es- 
pagnol et  l'un  des  compagnons  d'armes  de  Frsnçoie 
Pisarre  dans  la  conquête  du  Pérou  ,  suivit  Ferdi^ 
nand  Solo  dans  son  voyage  de  Floride ,  et  lui  •««"• 


Digitized  by  Google 


MOSE 


redaeni^a  da.s  l'emploi  de  g  éd.  de  celle  colo- 
nie. Mais  ne  trouvant  plua  que  dea  Iroupea  rebu- 
tées et  découragées ,  il  te  contenta  des  conquêtes 
déjà  faites  par  aon  prédécess.,  revint  a  Passico,  ville 
de  la  Nouvelle-Espagne,  avec3lt  soldats  ,  et  passa 
ensuite  au  Mexique  ,  où  il  aervil  encore  le  vice-roi 
de  ses  conseils  cl  de  son  épéc. 

M05ER  (George-Michel),  peintre,  ne  à  Schaff 
liouic  en  1707,  m.  à  Londres  en  1^83.  se  voua  d'a- 
lo/d  ipécialem.  au  travail  de  l'orfèvrerie,  pendant 
un  séjour  qu'il  fit  a  Genève  ;  mais  s'ètaot  rendu  à 
Londres  en  1726,  il  y  établit  une  pelito  académie 
de  peinture  ,  qui  acquit  de  la  réputation ,  et  dont  i 
lut  nomme'  vice-président,  avec  une  pension 
luo  liv.  sterling.  Se»  peintures  ,  ses  médaillons  c 
émail  et  ses  travaux  d'orfèvrerie,  qu'il  ne  discon- 
lioua  pas  ,  furent  très-recherchés.— Sa  fille  Marie  , 
née  en  1744  '  ful  ■"«*»  habile  que  lui  dans  la  pein- 
ture, surtout  pour  les  fleurs. 

MOSKR  (Jean-Jacques)  ,  publiciste  allemand , 
né  s  Siullgard  en  1701  ,  m.  dans  la  même  ville  en 
Tut  nommé  profeu.  exlraordio.  a  l'uuiversité 
de  Tul.in;ue  à  l'âge  de  ig  ans,  conseiller  de  régence 
•  Siutteard  en  1726,  accepta  ensuite  une  chaire  de 
droit  à  Tuhingne,  puis  a  Francf.-sur-l'Oder  (1736), 
dont  il  dirigea  en  même  temps  l'uuiversité.  Il  cul 
partout  des  désagrém.  provoqués  sans  doute  par 
son  humeur  un  peu  difficile,  et  se  relira  daua  la 
pMile  ville  d'Ebersdorf  (pays  de  Reuss) ,  où  il  se 
trouva  engagé  avec  les  hem  u  les  dans  des  querelles 
religieuses.  Jl  entra,  eu  1747,  au  service  du  prince 
de  lirsse-Hombourg  ,  qu'il  quitta  bientôt,  lut  rap- 
pelé dans  sa  pairie  vers  i;5t,  si  y  remplit  la  charge 
d'avocat  consultant  auprès  des  étals  de  Wurtem- 
berg. Ces  états  ayant  eu  quelques  démêlés  avec  le 
souverain  ,  celui-ci,  au  mépris  de  leurs  droits  ,  fil 
arrêt»  r  Muter ,  et  l'envoya  dans  la  forteresse  de 
Uubentwiel.  Moser  recouvra  sa  liberté,  au  bout  de 
cinq  ans ,  sur  un  ordre  du  conseil  aulique  de  l'Em- 
pire ;  et  dès-lors  ,  cessant  de  preudre  part  aux  af- 
1-ires  publiques,  il  se  livra  exclusivem.  à  l'étude. 
Meuse!  a  donné  une  liste  de  ses  ouvr. ,  qu'il  divise 
<°n  Ji  classes  et  qui  s'élèvent  au  nombre  de  484  , 
dont  17  sont  demeurés  inédits  ,  16  lui  sont  contes- 
té* ,  et  4  ne  lui  sont  dus  que  comme  éditeur.  Celle 
immense  collection  se  compose  de  702  vol.  publié» 
séparent.,  dont  71  sont  in-fol.  Ses  ouvr.  sur  le  droit 
public  sont  encore  très-eslimés.  Nous  nous  conten- 
terons de  citer  de  lui  :  Plan  de  la  constitution  mo- 
derne de  l 'Allemagne,  Tubingue  ,  1  y3 1 ,  réimpr. 
'-'  fois  ;  Ancien  droit  public  d'Allemagne ,  Nurem- 
berg •  »7*7.  «7^3,  at»  vol.  in-4  i  Nouveau  droit  pu- 
6'<r,  Siullgard,  1766  etann.  suiv.  :  Manuel  du  droit 
r»Wic  de  l'Empire,  Francfort,  1768  69,  a  vol.  in-8; 
£'</ms*ede  droit  public  des  électeurs  ecc/éstasttq',, 
•  i-J^è  ,  Droit  publtc  d'Aix-la-Chapelle,  Augs- 
bourg.  Constance  ,  Trêves .  Zelt ,  An/iatt,  Nurem- 
berg ,  etc.,  plus.  vol.  in-fol.  ;  Principe  du  droit  des 
nattons  européennes  en  temps  de  guerre,  Tuhin- 
gue  ,  1752  .  in-8  ;  Essai  du  plus  materne  droit  des 
peuples  d'Europe  en  paix  et  en  guerre ,  Stutlgard  , 
'777-80,  'o  vol.  in  8  -,Supplem.  au  droit  public 
«  temps  de  peux,  1778-80  ,  5  vol.  ;  Supplément  , 
*t<r. ,  en  temps  de  guerre,  1779-81  ,  3  vol.  in-8  ; 
Dissertations  sur  le  droit  ecclésiastique  allemand  , 
r  rjucCort  cl  Leipsig,  177a,  in-8;  Dissertai,  sur  les 
droas  des  jésuites  en  Allemagne  (Ratithoune) , 
»u-fol.  Un  a  sa  Vie  écrite  par  lui-même ,  Francfort 
el  Leipsig,  1777-83,  4  vol. in-8.— Muser  (Frédé- 
ric-Charles de)  ,  fils  du  précéd.,  né  à  Stuilgard  en 
171J,  m.  dans  le  Wurtemberg  en  179S,  se  b>rma  . 
sous  la  direction  de  son  père  ,  aux  affaires  pcil.liq.. 
et  fut  successiv.  conseiller  aulique  de  Hcsse-llom- 
bourg  ,  député  drs  deux  liesse»  au  cercle  du  Haut- 
Rhiu,  et  administrât,  du  comté  impérial  de  Fal- 
kcastein.  En  1770  il  fut  misa  la  trie  des  alfaires  pu- 
bliques à  Darmstadt ,  avec  le  litte  de  prem.  minis- 
tre el  de  chancelier }  ma»  plu*  Urd,  se  rojauUa- 
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grâce  ,  1  ,n»enla  un  procès  a  son  WUYerain  devant 
le  conseil  aulique  de  l'Empire,  et  obtint  une  écla- 
tante satisfact  du  landgrave  qui  lui  assigna  même 
une  pension  de  5ooo  florins.  Parmi  se.  nombreux 
ouvr.  ,  qui  ne  sont  guère  que  des  compilât,  nous 
citerons  :  Recueil  des  recès  du  saint  empire  nmain 
Le.p.i*  cl  Ehersdorf ,  ,7^7,  3  vol.  in-tt  ;  des  li- 
gues de  cour  et  d'état   en  Europe  .  Francfort 
17  JO  ,  tn-8  ;  Opuscules  pour  servir  à  l'explication 
du  droit  public  et  des  nations  .  et  du  cérémonial  de 
cour  et  de  chancellerie,  Francfort  et  Leipsig,  i75t- 
W ,  ta  vol.  ,n-8  ;  le  Maître  et  le  Serviteur ,  ou  les 
Devoirs  réciproques  d'un  souverain  et  de  son  mi- 
nistre  17.19,  1763,  trad.  en  franc,  par  Champicoy. 
Hambourg,  1761;  Mëm.  pour  servir  au  droit  public 
et  des  nattons,  Fr.ncfort,  1764.72,  4  vol.  ;  Apo- 
logie du  comte  de  Goertz  ,  ministre  de  Suède,  ti- 
rée des  actes  authentiques ,  1776;  Hambourg, 
1791;  Archives  patriotiques  pour  l'Allemagne, 
I  rancfort  et  Leipsig  ,  1784-90,  ta  Toi.  in-8,  aux- 
quels il  fit  succéder  de  Nouvelles  aixhWes,  Man- 
ic.m  cl  Leipsig    ,79,-9/, ,  a  Tol.  in.8>  _  MoslR 
(Guillaume  GodcfroO.  conseiller  intime  et  prend 
a  Uarmstadl,  puis  député  de  cercle  à  Ulm,  né  à 
J  ubinguc  eu  17*9,  m.  en  1793,  a  laissé  :  Principe» 
de  leionomie/oresttère,  Fraucf.  et  Leipsig.  i757. 
a  vol.  tn-8  ;  Archives  forestières ,  Ulm  ,  1788 fif! 
17  vol.  tn-8.-Son  père  ,  pasteur  wurlembirgeois  * 
est  auteur  d'un  Lexicon  manuale  hebraïeum  et 
clialdaicum  ,  pub.  à  Ulm  en  1795. 
MOSER  (Juste).  V.  Moesér. 
MOSÈS  MENDELSSOHN.  V.  Mewdewsohj,. " 
MOSES-MICOSTI ,  célèbre  rahbin  espagnol  dm 
14*  S.,  un  de  ceux  qui  ont  écrit  le  plus  judicieuse- 
ment sur  les  commandent,  de  la  loi  judaïque  a 
pub.  un  savant  ouv.,  intitulé  Sepher  Mttsevoth  ga- 
dol ,  e  4  d.  le  Grand  Uvrs  des  préceptes,  Venise, 
1747,  in-fol.  .  * 

MOSI1EIM  (Jean-La  URbkt  de),  tbéolog  pro- 
testant ,  né  à  Lubeck  en  1694  ,  s'annonça  de  bonne 
heure  par  des  ecnU  sur  de»  questions  de  théologie 
et  d  histoire  ,  qui  le  firent  rechercher  de  plusieurs 
gouvernent.  Il  donna  la  préférence  au  duc  de  Bruns- 
wick ,  et  alla  professer  la  théologie  à  l'université  de 
Helmstadt ,  de  1733  à  1747.  Comblé  de  toutes  les 
digoités  qu'il  fut  au  pouvoir  du  duc  de  lui  conférer, 
membre  du  conseil  chargé  de  la  direction  suprême 
de  l'Eglise  el  de  l'tnslruct.  puhlique  ,  abbé  do  Ma- 
ricnihal  et  de  Michaëlslein  ,  inspecteur-général  do 
toutes  les  écoles  du  duché  de  Wolfenbultel  et  delà 
principauté  de  blanckenburg  ,  il  recul  encore  des 
souverains  étrangers  et  de  diverses  sociétés  savantes 
des  marques  de  la  plus  haute  considérât.  En  1-47 
e  gouvernent.  d'Hanovro  réussit  a  lui  faire  accep- 
ter une  chaire  de  tbéolog.  à  Gottingue ,  avec  le  titre 
de  chancelier  de  l'université.  Mosheim  m. ,  épuise' 
de  travail ,  en  1755. 11  a  rendu  à  l'histoire  ecclésiaj- 
lique  des  services  qui  ont  été  appréciés  chet  toutes 
les  nations  étrangères  ;  mais  l'influence  qu'il  a  exer- 
cée sur  la  littérature  de  son  pays  par  ses  sermons  si 
purs,  si  éiégaiis,  si  harmonieux,  n'est  pas  motna 
digno  d'être  remarquée.  Gcllert,  son  émule  ,  a  été 
jusqu'à  dire  que  la  postérité  désignera  peut-être 
l'époque  du  bon  goût  de  l'éloquence  allemande  pae 
le  nom  de  siècle  do  Mosheim.  Comme  Fenélon  , 
avec  lequel  il  parait  avoir  eu  beaucoup  d'analogie 
par  ses  imeurs  ,  la  douceur  de  son  style  et  son  ar- 
dent  amour  de  Dieu  et  des  hommes,  Mosheim  pui- 
sait une  partie  de  son  talent  dans  son  âme.  La  liste 
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complète  de  ses  écrits,  au  nombre  de  161,  se  trouve 
dans  les  bibliographes  allemands.  Nous  nous  con- 
tenterons de  citer  :  sis  vol.  de  Sermons  ,  Ham- 
bourg ,  1747  ,  in-8  ;  Morale  de  l'Ecrtluix-Sainte  , 
&  Stlit., Lespail ,  1773,9vol.  in  4  (les  4dern.  vol. 
»«mt  de  J.-l».  Miller);  Inslittitionum  htUorim  ec- 
clesiasticos ,  antiqutoris  et  recentions ,  tibri  IV 
iWforl,  1726,  ia-Sj  Uclmsladt,  1755,10-4; 
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i  j64  ïdom  il  nui*  an*  treduct.  ai 
mcmp  en  français  par  Eidous ,  Maastricht ,  <i  vol. 
in -8  ,  et  N  vi  rdnn ,  1776,  7  vol.  in-8  ;  ei  «ne  trad. 
ail  cm.  par  Scblegcl  ,  qui  a  paru  à  lirilbronn,  1779, 
4  Toi.  in-8  ,  avec  un*  conltaualion  jutqu'en  1709)  ; 
nue  version  latin*  du  System*  intellectuale  de  Cnd- 
▼rortb  ,  léaa  ,  1738 ,  ia-fol.  ;  Leyde  ,  1773  ,  a  vol. 
iu-k;  Histoire  des  hérésies  (en  allem.),  HelmsUdl, 
1746 ,  ia-4  :  Elementa  theologim  dogmatica .  Nu- 
remberg, 1738,  ia-8;3»*diU,  1780  ;  enfin  des  mé- 
moires relatiis  à  l'histoire  d*  l'Eglise  ,  impr.  dans 
les  trois  recueils  *aiv.  :  Dissertât,  ad  hut.  eccles. 
pertinentes  ,  AJloaa  ,  1 7 3 1  et  1743  ,  a  vol.  in-4  ; 
1767  ,  ia-8  1  Dissertât,  ad  sanctions  disciplinas 

pertinente, m    ijntagm*  ,    Leipsig  ,    ^33  ,   IB-4  ; 

Commentationes  et  Oratiotus  vani  arguât.  ,  Ham- 
bourg ,  1751,  in-8. 

MOSKWA  (bataille  de  la),  dite  aussi  de  Mojalsk 
ou  de  Borodina ,  de*  lieux  qui  en  furent  le  théâtre, 
est  moins  fameuse  par  l'importance  de  se*  résultais 
qui-  par  1*  caresse  qai  s'y  fit  de  part  et  d'aulro.  Li- 
i  le  7  sept.  1812  par  Napoléon  en  personne  aux 
ses  ,  sous  le*  ardre*  du  letd- marée  liai  Konlou- 
soff,  elle  dura  plus  de  11  heures,  pendant  les- 
quelles la  luit*  fut  terni. le.  Eafia  les  Français  de- 
meuréreot  maîtres  du  champ  de  bataille  |  mais  la 
stupeur  de  leur  chef ,  en  le  parcourant  le  lendem., 
fui  tell*  qu'il  semblerait  que  celle  même  journée  , 
a  l'aurore  de  laquelle  il  s*  flattait  de  voir  briller  le 
soleil  d'Autterliln ,  ne  lui  apparut  dès-lors  que 
comme  1*  prélude  de  se*  désastres.  Il  est  difficile 
d'évaluer  avec  précision  los  perles  qu'essuyèrent 
les  parties  belligérantes  ;  toutefois  il  y  a  lieu  de 
penser,  d'après  le*  évaluât,  contradictoires,  qu'elles 
■«  s'élevèrent  pas  a  moins  de  3o,ooo  liera  m  es  mis 
bers  de  combat  dan*  chacun*  des  deux  armées  :  six 
généraux  français  y  trouvèrent  la  m.  C'est  a  l'Isist. 
qu'il  appartient  de  montrer  quelles  causes  empê- 
chèrent Napoléon  de  poui  suivre  un  avantage  si 
chèrement  payé  ,  et  d'achever  l'extermination  des 
troupes  russes  ,  réduites  alors  à  70,000  hommes,  lui 
qui  daa*  tant  d'autres  oc  cations  moins  pressantes 
tenta  les  chances  d'une  action  décisive  sans  avoir  , 
comme  dans  celle-ci,  la  supérior.  du  nombre  de  son 
côté.  Peut-être  que ,  sur  d'iavostir  Moscou  ,  il  sa- 
crifia ,  celle  foi*  ,  à  des  *ealimens  d'humanité ,  les 
maxime*  de  sa  tactique  meurtrière  :  dans  tous  les 
cas  il  est  permis  de  croire  que  ce  conquérant  a 
été  le  dernier  à  prévoir  le*  ressources  que  suggérait 
aux  Russes  ,  pour  éviter  son  joug  ,  un  sauvage  mais 
héroïque  patriotisme.  V  l'art.  Russie  et  l'art.  Net. 

MOSLEMAH  ou  MASKLMAS ,  célèbre  capitaine 
arabe,  l'un  des  fils  du  kliàlyf*  Ahd-el-Melek,  com- 
manda les  armées  musulmanes  sous  le  règne  de  ses 
frère*  Walid  1",  Soleimao ,  Yesid  il  et  Hescham. 

exploits  sont  la  conquête  du  Pont  et 


de  l'Arménie  ( 70 3;.  le  siège  de  Conslantinople,  qa' 
t  deux  ans  (717),  sa  victoire  sur  Yexid- 


,] ura  plus  de 

Iba-Mahlab.  et  sur  les  Turks  Klioxars  ,  et  la  ré 
«luclioadu  Chirrau.  Il  m.  eu  739. 

■MA  (Hokit)  ,  théolog.  anglais  ,  m.  en  17*) , 
doyen  d'Ely  ,  a  laiué  8  vol.  de  sermons  ,  et  qucîq. 
écrits  de  circonstances  qui  n'ont  pas  été  recueillis. 

MOSSAILAMAII ,  clicf  d'une  tribu  arabe  et  con- 
temporain de  Mahomet  ,  emlirassa  d'aboid  l'isla- 
misme, puisiéduil  par  l'ambition  d'imiter  cet  heu- 
reux imposteur,  il  s'érigea  aussi  en  apôtre  de  Dieu, 
et  parvint  à  se  faire  un  parti  considérable .  aug- 
menté bientôt  des  prosélytes  d'une  prétendue  pro- 
phétesse  qu'il  épousa. Ce  triomphe  dura  pou  :  Mus- 
aailamali  périt  en  632  ,  dans  une  bataille  sanglante 

Kelui  livra  Klialcil,  l'un  des  généraux  musulmans, 
ec  lui  s'élcignilsa  seele,  qui  n'avait  eu  que  deux 
ans  d'exiitence. 

MOSSË  (N.) ,  littéral.  ,  m.'â  Paris  en  i8a5  ,  est 
aui.  de  plus.  ouvr.  médiocres,  dont  on  trouve  la 
lista  dans  l'Âniusaire  nécrologique  de  M.  MaUul. 


Qaelquc*  -  uni  ont  été  pnbl.  ko  Os  les  pseudonyme* 

d*  Lejoyeux  de  Si- Acre  et  de  L'Ami.  Tels  sont  le* 
saiv.  :  l  Ârt  de  plaire  et  de  fixer ,  on  Conseils  aux 
femme*,  de.  ,  par  L'Ami,  Paris,  1821  ,  in-18; 
l'Art  de  se  Jaire  aimer  des  femmes  et  de  se  con- 
duire dans  le  monde  ,  ou  Conseils  aux  hc 
•le.  ,  par  L'Ami ,  il».,  1821,  io-18  ; 
que  de  l'Essai  sur  l'indifférence  en  matière  de  re- 
ligion, etc.,  par  Lejoyeux  de  St-Acre  ,  ib.,  Maze  , 
1820,  in-8.  Ce  dernier  ouvr.  est  une  réfutation  assen 
remarquable  du  célèbre  onvr.  d*  M.  l'abbé  de  La 
Mennais.  On  peut  citer  encore  la  suivante  :  Essai 
sur  r  intolérance  en  matière  de  phi  los  op  h.  et  de  re- 
ligion ,  où  l'on  examine  les  tom.  3  et  4  de  V Essai 
sur  l'indifférence  en  matière  de  religion  ,  etc.,  Pa- 
ri» ,  Maso  ,  i8*3,  in-8. 

MOSS1  (AvTotif k)  ,  publiciste  italien  do  17*  S. , 
ai  à  Florence,  est  auteur  des  écrits  suit.  :  Discorsi 
politici  appartenenti  alla  mititia  ,  Florence,  1617  ; 
luttera  alla  santitm  de  N.  S.  papa  Clémente  ftlt 
persiiaJemloto  al  esorterre  il  régi  e  polenti  ens- 
ilant alla  guerra  contra  rottomano ,  ib.,  i6o3. 

MOST  AC  F  Y  -BI LLAM  (àsutj'l  Caceh  Aid AL- 
LAS IV,  AL),  fils  de  Moktafy,  et  23*  khàlyfe  abbas- 
side  Je  Baghdad  ,  monta  sur  1*  trône  en  944.  Son 
règne  ne  dura  que  seise  mois.  Trop  confiant  dans 
l'émyr  Mo**s-ed-Daulah,  il  fut  dépoté  par  cet  au- 
dacieux ministre,  privé  de  la  vue  et  relégué  dans 
un*  prison  ,  où  il  m.  an  bout  de  quatre  ans  (oio). 

MOSTADHER-BILLAH  (  Aaot't  Assis  ,Au- 
wm  IV.  al).  38*  kbâlyfe  abbasside  de  Baghdad  ; 
fils  et  surcees.  de  Moctady ,  s'assil  sur  le  trône  à 
16  ans  ,  en  uxfy,  et  m.  en  1 1 18 .  après  un  règne  de 
25  ans.  Généreux  ,  ami  éclairé  des  belles-lettres  , 
Mosladher  n'avait  cependant  point  les  qualités  d'un 
prioce  :  dnrant  son  khâlyfat  les  croisés  s'emparè- 
rent de  Jérusalem  (1099),  ce  qui  répandit  dans  Bagh- 
dad une  tell*  épouvante  qu'on  y  oublia  les  prière* 
et  les  jeûnes  d'obligation  pendant  le  ramadhaa  .  ce 
qui  ,  selon  les  historiens  arabes  ,  avait  été  jusqu'é- 
lors  sans  exemple. 

MOSTADY-BI  AMR- ALLAH  (  Aboc  -  Mua  ai- 
ne* Haçsh  II .  it) ,  33"*  kbâlyfe  abba  sside ,  suc- 
céda à  son  père  Moilandjed  en  1 170,  et  m.  en  1 180, 
après  nn  règne  glorieux.  Son  khâlyfal  est  célèbre 
par  la  soumission  de  l'Egypte,  qu'il  affranchit  du, 
joug  des  khâlyfet  fathémides  ,  et  replaça  sous  fia- 
Uuence  religieuse  des  success.  de  Mahomet. 

MOSTAIN-BILLAII  (Abou'l-Abaaa-Amed  I", 
AL)  ,  12*  khâtyfe  abbasside  de  Baghdad  ,  succéda  à 
son  cousin  Monthasser  en  862.  Trop  faible  pour  ré- 
gner par  lui-même,  il  s'abandonna  anx  conseils  de 
seffavoris ,  et  vit  ses  sujets  s*  soulever  plusieurs 
fois  contre  son  autorité  ;  enfin,  assiégé  dans  Bagh- 
dad par  les  rebelles,  Mostain  fut  obligé  de  résigner 
le  khâlyfat  en  faveur  de  son  cousin  Motat,  qui ,  au 
mépris  des  traité*  ,  fit  périr  ce  malheureux  prince 
(H66)  ;  il  n'avait  que  3i  ans.  —  Mostai*  -  Pu  hh 
(Abou'l  Fadhl-El-Abbas)  ,  fils  et  succès,  de  Moia- 
wakkel-Mobammed  XI,  et  lt«  kbâlyfe  abbasside 
d'Egypte,  porta  ce  titre  honorifique  de  1406  a  i4'5; 
déposé  a  cette  époque,  il  fut  rélégué  à  Alexandrie, 
où  il  m.  de  la  peste  vers  t43o.  Pendant  t'ann.  l4<2 
ce  princeaeail  momentanément  été  revêtu  de  la  di- 
gnité de  sulthau. 

MOSTALY  ou  MOSTALA  -  BILL  A  H  f  Aiou'l- 
Cacin- Ahmed,  al),6*  kbâlyfe  falhémide d'Egypte, 
succéda  à  son  père  Moslaoter  en  109).  Sans  génie 
et  sans  caractère,  il  ne  prit  aucune  part  aux  événe- 
mensqui  se  passèrent  sous  son  règne,  et  laissa  toute 

toi. 
eut 

lieu  sous  son  kliâiyfat. 

MOSTANOJED-BILLAH(\Bou'L-MoDBArrE>- 
Yocsour,  AL),  3a*  kbâlyfe  abbastide  de  Baghdad, 
succéda  à  son  père  Moktafy  en  1 160.  Il  eut  d'abord 


l'autorité  à  son  ministre  Afdbal.  Mostaly  m.en  1 1 
La  prise  de  Je'rntalem  par  les  croisés  (1099) 
lieu  sous  son  kliâiyfat. 


à  réprimer  la  révolte  d'un  de  ses  frères  ;  devenu 
paisible,  possesseur  du  trône ,  il  gouverna  les  u»u 
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t,  et  le*  préserv*  de  toute 
■adjcd  m.  eo  1170,  victime 
de  la  perfidie  de  ton  médecin  ,  qui ,  gagné  par  un 
des  nmn  ,  f  1  périr  le  prince  dan»  le  bain. 

MOSTA>SER-BlLLAH(ABo«j-ABnALLA*-Mo- 
Hiiiu ,  Al),  roi  hafside  de  Tnni»,  an  ce,  en  n'\<h 
m  son  père  A  boa  -  Zakhariah  -  Yahia.  Après  avoir 
comprimé  vue  révolte  de  tes  frère»  ,  il  eut  à  com- 
battre setai  Louis,  qui ,  à  la  tête  de  36\oon  Franc., 
viataseilre  le  siège  devant  Tunis  (i>70).  Mostanier 
vanen  dat  le  salut  de  tes  états  à  la  contagion  qui 
rivafea  le  camp  de  ses  adrrrjaire*  ,  et  fil  périr  leur 
roi  ;  profitant  de  cette  circonstance  ,  il  proposa  ia 
pais  à  Philippe  -  le  -  Hardi ,  et  l'obtint  au  prix  de 
grands  sacrifices.  Il  an.  en  1*76  ,  laissant  la  réputa- 
tion de  prince  courageux  et  lihéral. 
P*MQSTA>'SER  -  bILLAH  (  Aboi;  -  Djafab  AL- 
Manboor,  ▲L),36'khalyfe  abbassidedcBaghdag.su» 
céda,  en  taa6,  à  «on  pèreDhalier,  et  obtint  l'amour 
de  ses  sujets  par  sa  générosité  et  par  la  protection 
éclairée  qu'il  accorda  aux  lettres  et  aux  arts.  Une 
invasion  de*  Moghol*  signala  les  dern.  ann.  de  son 
règoe  ;  ce*  barbare*  «'avancer,  jusque  sous  les  murs 
de  Bagbdad  ;  mais  la  conduite  courageuso  de  Mos- 
«en»*r  les  contraignil  s  *e  retirer.  Ce  prince  m.  en 
ca$9  .  à  l'âge  de  5i  an*. 

MOSTAMER  -  BILL  AH  (  Abou'l  -  Cacem  -  All- 
ai eo,  al),  1**  kbâlyfe  ahbastide  d'Egypte,  frère  ou 
netea  da  précéd.  ,  échappa  aux  massacres  qui  sui- 
virent la  prise  de  Bagbdad  par  les  Tarlare*  {voyez 
Mctam  m  Parvenu  en  Egypte  ,  il  5  fil  valoir  ses 
droit*  à  la  dignité  de  *ucce*s.  de  Mahomet,  fut  re- 
connu en  celte  qualité  par  le  sultan  Bibars  l«f  ,  et 
en  obtint  même  de*  troupe*  pour  reconquérir  la 
capitale  des  khilyfes.  Son  entrep.  ne  fut  point  heu- 
reuse :  tnrpri»  par  le*  Tartarr*  ,  Muslanser  péril 
dan*  un  combat  avec  la  plupart  des  siens. 

MOSTANSER-BILLAH  (Aboc'l-Hass  al-Ha 
KKM  II,  al  \  0*  roi  ommiade  de  Cordouc,  tuccéda, 
«m  961  ,  «  son  père  Ahdérame  III ,  et  mérita  l'a- 
mour de  ses  peuples  el  la  reconnaissance  de  la  pos- 
térité par  sa  piété  ,  sa  magnificence  ,  sa  justice  ,  et 
la  protection  efficace  qu'il  accorda  aux  savans.  Mos 
tanser  fonda  un  gr.  nombre  de  collèges ,  rastrmbl; 
■ne  immense  bibliothèque  ,  el  institua  l'académii 
de  Cordouc  ;  il  était  lui-même  lrè*-ver*é  dan*  les 
sciences  morales  et  phyiiques.  Il  se  moulra  peu 
guerrier  ;  toutefois  la  conquête  de  plus,  ville*  de 
l'Espagne  chrétienne  signala  son  courage.  Ce  prince 
m.  subitement  en  or?6  .  dans  la  16»  année  de  son 


malheureuse  do  son  règne  1  vaincu  _ 
en  ita'i.  vainqueur  des  géuér.  de  Hasoud  en  t  i3a, 
Ifostarched  fut  pris  par  ce  dern.  an  ri  3:1,  et  n'ob- 
tint la  liberté  qu'k  des  condition*  onéreuse*.  Il  se 
disposait  â  retourner  dan*  *a  capitale  lorsqu'il  fut 
assassiné  par  une  troupe  d'ismiélient.  Mostarclied 
était  âgé  de  44  *»*  »  et  en  avait  régné  t8. 

MOSTASEM-BILLAH  (  Abol-A.hised-Ab»AL- 
lah  VII  ,  al),  3j«  et  dern.  kbâlyfe  abb«*«ide  de 
Bagbdad  ,  fils  et  succès*,  de  Mottanser  ,  monta  tur 
le  trône  l'an  6qo  de  l'hégyre  (124a  de  J.-C  ).  Aussi 
faible  qu'orgueilleux,  ce  prince  joignait  un  faste 
excessif  a  une  avarice  sordide  ,  et ,  tout  entier  aux 
plaisirs,  abandonna  le  soin  des  affaires  à  tes  femme* 
et  à  ses  courtisans.  Une  querelle  religieuse  existait 
alors  à  Bagbdad  entre  les  *unnite*  et  le*  chyile*  1 
Mostascm  fit  piller  les  propriété»  de  ce*  de». ,  que 
protégeait  «on  visir  Movaicd-Eddio.  Celui-ci  ,  ré- 
solu de  «e  venger  ,  persuada  â  ton  maître  de  dimi- 
nuer le  nombre  des  troupe*  ;  il  éloigna  ensuite  lea 
meilleurs  officiers  ,  puis  informa  Houlagou  ,  frère 
du  khan  drsMoghols  ,  que  Bagbdad  n'était  pea  en 
étal  de  résister  à  une  attaque.  Bientôt  le  conqué- 
rant tarlare  invertit  la  capitale  du  malheur,  kbalyfej 
Motlatem  sortit  enfin  de  sa  léthargie  ,  mais  il  ne 


sut  prendre  aucune  résolution  courageuse  ,  et  ca- 
pitula après  un  siège  de  quelques  semaines.  Au  mi- 
lieu du  massacre  el  du  pillage,  il  se  rendit  au  camp 
d'Houlagou ,  qui  le  reçut  en  coupable  ,  et  le  fit 
condamner  à  mort  avee  ses  deux  fils  ,  l'an  65ti  de 
l'hégyre  (ia58)  :  selon  le  récit  de*  historiens,  M01- 
tasem,  enveloppé  dans  un  sac  de  cuir  ,  fut  foulé 
aux  pieds  de*  vainqueurs  ;  il  était  âgé  de  Ifi  an*  , 
et  en  avait  régné  17.  En  lui  «'éteignit  la  I™  dynas- 
tie de»  abba«side» ,  qui  avait  régne  à  Bagbdad  pen- 
dant 5n8  ans. 
MOSTO.  V.  Cad AMOiTu. 
MOTADHED  -  BILLAH  (Abov'i -AbbAb" -  Ah- 
med III,  al  ),  t6«  kl. .il vie  ahbattide,  «uccéda  è  «on 
oncle  Molamed  l'an  279  de  l'hégyre  (88a  da  J.-C). 
Ce  prince  allia  la  prudence  è  la  fermeté,  maintint 


eol  en  976 ,  dant  la  16*  année  de 
règne  et  la  86*  de  ton  âge. 

MOSTANSER-BILLAH  (Abou-Tsmisi-Maad  , 
Al,),  5*  kbâlyfe  fatbémide  d'Egypte,  né  au  Caire  en 
10*9  ,  fila  et  successeur  de  Ubaher  ,  monta  sur  le 
troue  en  to3t>.  Son  règne  ,  le  plut  long  dont  il  soit 
fait  mention  due  les  annales  du  khâlyfat ,  est  sur- 
font remarquable  par  lea  malheur*  qu'il  attira  »ur 
l'Egypte.  D'abord  assec  heureux  dans  ses  démêlés 
avec  Cattn  (v.  ce  nom),  qui  lui  contestait  l'héritage 
de  Mahomet,  Moilanter  vil  ensuite  ses  états  en 
proie  A  la  famine  et  anx  dissensions  intérieures.  Se* 
généraux,  profitant  de  son  incapacité,Js'emparèrent 
du  pouvoir,  et  le  réduitirent  à  un  tel  dénuement 
rpx'il  ne  dut  in  vie  qu'aux  aumâcet  d'une  femme 
de.  Dan»  cette  extrémité  ,  il  appela  â  «un 
le  célèbre  Bedr-el-Djemaly  (  v.  ce  nom  )  , 
'  lea  révoltée  ,  pacifia  les  tribus  arabes 
tage  administ.  deaoann.,  rendilà  l'E 
gyple  l'ordre  rt  U  prospérité.  Mottanser  m.  ai 
Caire  en  torjq,  laissant  pour  succès»,  son  fils  Mottaly. 

MOSTARCHKD  -  BILLAH  (Aboi;  -  Maksour- 
ai.  F* nu i  i  .ll.  al),  nef  khâlyfeahhasside  de  Bagb- 
dad, Mtccéde.  en  1 1  té,  i  ton  père  Mo*tadber.  Après 
avoir  réprimé  „„f  ré,c4te  de  «on  frère  Aboul-Has- 
aan.  et  triomphé  de  Dobatt,  éroyr  des  Arabes  aça- 
dides,  ce  prince  ,  pins  guerrier  que  tes  prédécess., 
essaya  de  s'affranchir  de  la  tyrannie  des  émyr»-al-  I  prince 


le»  grands  dans  l'obéissance  ,  diminua  les 
qui  pesaient  sur  le  peuple  ,  et  protégea  le» 
Il  m.  en  90a  ,  après  un  règne  de  9  année* ,  troublé 
seulement  par  les  incursions  des  carmatbes  ,  qui  à 
cette  époque  commencèrent  à  propager  leur  secte. 

MOTAMED  NLLAH.ou  A  LA-ALLAH  (Abou'l* 
Abbas-Ahmed  II),  i5«  kbâlyfe  abbaas.  de  Baghdadv 
succéda  à  ton  coutin  MohUdy  l'an  a56  de  l'hégyre 
870  de  J.-C).  Prince  incapable  ,  n'ayant  d'au.re 
;otUque  celui  des  plaisirs,  il  régna  JUl  an»  ,  pend, 
.esquels  il  ne  prit  aucune  part  aux  événemens  qui 
se  succédèrent ,  laissant  toute  l'autorité  a  son  frère 
Mowaffek.  Molamed  m.  a  la  «uite  d'une  débauche 
eo  89a  ,  à  l'âge  de  5l  an*.  Son  neveu  Moladhcd 
lui  «uccéda  ,  au  préjudice  de  «on  fil*  Djafer. 
MOTANABBI.  V.  Motehahv. 
MOTASEM-  BILLAH  (  Abob-Ischae-Mohabi- 
MED  III,  AL),  quatrième  fils  d'Haroun-el-Raachid, 
et  8*  kbâlyfe  abbasside  de  Bagbdad ,  succéda  è  son 
frère  Almamoun  l'ao  ai8  de  l'hég.  (833  de  J.-C). 
Intolérant  el  cruel  dans  le*  dUpute*  de  religion  , 
barbare  dans  *e»  guerres  avec  l'eenper.  Théophile, 
Molasem  m.  en  84a  .  peu  regretté  de  *e*  sujets.  U 
créa  la  milice  turque,  qui  dan*  la  suite  devint  si  fa- 
talc  aux  kbâlyfe* ,  al  pour  l'éloigner  de  Bagbdad  , 
fonda,  à  ta  lieue*  de  celle  capiule,  la  nouvelle 
Ile  de  Sermenrai.  Le»  butor,  arabes  remarquent 
Molasem  avait  régné  8  an»  et  8  moi»  .«?»»*• 
.vie  8«™  de  »a  famille  ,  qu'il  »e  trouva  dan»  8  ba- 
tailles, et  qu'il  laissa  8  fiU  et  8  fille».  8,000  e«cl.v^ 
g  milliona  de  dinars  d'or  ,  el  8  loi*  dix  millions  de 
drachmes  d'argent  :  cette  circonstance  lui  *  r 
un  suroom  équivalent  â  celui  de  hutUunur 
MOT  A  W  A  K  k  EL  ALA-ALLAH  (Aboi»  J 

LAK  MuUAMMB»  BEN-ÏOUBOtjr  AL-DJEïABl»,  AL)  , 

de  la  famille  de»  Ben-Houd,  régna  au  i3«  S. 


V 

que 


h»r d  te  causa  la  fin  I  ,ur  la  plu*  grande  pari"      l'E.pago*  mmulmane 
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qu'il  mit  enlevé  aux  almobadrt.  Guerrier  habile  I 
cl  bop  politique  ,  il  releva  momentanément  la  puis- 
sance des  Maures  ,  et  balança  les  armes  du  roi  de 
Casiillr,  Ferdinand,  et  de  Jayme  I«r,  roi  d'Aragon. 
Motavrakkel  périt  assassine*  l'an  de  l'hég.  634  (l»36 
de  J.-C.) ,  au  moment  où  il  se  disposait  s  secourir 
la  province  de  Valence  contre  le»  chrétiens. 

M OT A W A K KEL  ALA-ALLAU  fAaou  Dmfab 
Mohammed  XII ,  al)  ,  17»  et  dern.  khâlyfe  abbas- 
Stde  d'Egypte  ,  succéda  a  son  père  Mostanscr-Ya- 
coub.  Sou  règne  eut  une  courte  durée;  une  victoire 
de  l'empereur  Selim  1er  (i5i6)  renversa  en  mémo 
temps  le  trône  des  sultbans  mamelouks  et  la  puis- 
tance  khâlyfalc.  Ayant  été  fait  prisonnier  ,  Mola- 
>*akkcl  fut  force"  de  renoncer  à  tous  ses  droits  et  à 
ceux  de  sa  famille  ,  et  reconnut  le  vainqueur  pour 
chef  suprême  de  la  religion  musulmane.  11  resta 
quatre  ans  captif  à Coostantinople,  et  revint  ensuite 
cn  Egvple  ,  où  il  m.  l'an  de  l'hég.  9$5  (t53B).  En 
lui  s'éteignirent  le  pouvoir  et  l'illustrai.  Je  la  race 
de*  abbassidet ,  qui  pendant  800  ans  avait  occupe' 
)•  chaire  pontificale  de  l'islamisme.  Motavrakkel 
laissait  deux  fils  ,  dont  on  ignore  la  destinée. 

MOTAWAKKEL  -  BILL  A  H  (Abou'l  Fadhl 
DJArAftl",  Al.),  iO*khâlyfo  abhassidede  Baghdad, 
•nceéda  en  a3a  de  l'iiég.  (847)  i  son  frère  "Walhck. 
Pendant  son  règne,  qui  dura  i5  ans,  les  troupes 
musulmanes  conquirent  l'Arménie,  et  vainquirent 
l'emper.  grec  Michel  III  dans  une  bataille  sanglante. 
Motawakkel  m.  assassiné  en  861  ;  il  s'était  attiré  la 
haine  des  grands  par  son  intolérance  et  par  sa  cruau- 
té à  leur  égard  :  d'ailleurs  affable  pour  le  peuple  , 
il  avait  protégé  les  lettres  et  les  arts. 

MOTAX-  BILL  AH  (  Abou-Abdallah  Moham- 
med V,  AL),  fils  du  précèdent  et  |3»  khâlyfe  abbas- 
•ide  ,  succéda  en  a5l  de  l'hég.  (866;  à  son  cousin 
Moitain.  Ce  prince,  indolent  et  cruel ,  fut  déposé 
à  la  suite  d'une  révolte  des  milices  turques  (869),  cl 
m.  peu  après  dans  une  prison  ;  il  avait  régne  envi- 
ron trois  ans ,  et  n'en  avait  que  vingt-deux. 

MOTlNABBY(Abou'l-Tayï»-Ahmed  ,  al),  cé- 
lèbre poète  arabe,  né  l'an  3o3  de  l'Iiég.  (9>5  de 
J.-C),  n>.  en  354  (9^5),  voulut  d'abord  s'ériger  en 
prophète,  se  fit  môme  quelques  partisans ,  mais  fut 
emprisonné  par  Loulou  ,  gouvern.  d'Emès.  Rendu 
à  la  liberté  ,  il  trouva  tous  ses  prosélytes  dispersés , 
et  devenu  plus  sage,  il  tourna  son  imagination  ar- 
dente vert  l'élude  de  la  poésie ,  et  fut  accueilli  ho- 
norablement dans  plus,  cours  asiatiques.  On  a  de 
lui  un  Diwan ,  ou  Recueil  de  poésies  ,  très  -  estimé 
cn  Orient,  et  dont  la  Biblioth.  du  Roi  possède  plu- 
aicurs  MSi.  {V.  la  Chrestomatie  arabe  de  M.  Syl- 
vestre de  Sacy.) 

MOTH  (Paul),  médecin  danois,  m.  a  Copenha- 
gue en  1670  ,  fut  premier  médecin  du  roi  Frédé- 
ric III.  On  a  de  lui  :  Je  PleurUide  legtlimâ  Dispu- 
tais* ,  Bâle  .  l637;  Casus  chirurgicus  per/orati 
thoracls  ,  i656.  to58,  1661,  in-4. 

MOTHARREZ  (Abow-Omar  Mohammed,  al). 
écrivain  arabe  ,  né  en  261  de  l'hég.  (874),  et  m.  eu 
345  (9^6),  obtint  de  son  vivant  une  immense  répu- 
tation dans  les  sciences  et  dans  l'histoire.  On  cite 
parmi  ses  ouvrages  ,  qui  sont  fort  nombreux  ,  une 
Histoire  det  Arabes,  intit.  Akhbar  al-Arab  ,  et  di- 
vers écrits  sur  les  klepsidres  {kitab  essaat),  sur  le 
jour  et  la  nuit ,  sur  les  tribus  arabes  ,  etc. 

MOTHARREZY  (Abou'l  Fath  Nasser  Ibn  Abd- 
Elsatd  ,  al)  ,  savant  arabe ,  né  à  Khiva  cn  538  de 
l'hég.  (l*44  ae  s'occupa  de  jurisprudence  , 

de  philologie  et  de  poésie  ;  sa  réputat.  devint  si 
grande  qu'on  le  proclamait  un  digne  successeur  de 
Zamakschary.  Il  m.  dans  sa  patrie  en  I2l3.  Ses 
principaux  ouvr.  sont  :  un  Dictionn.  arabe  destiné 
i  expliquer  les  termes  de  jurisprudence  ;  il  est  in- 
titulé :  Al-Mogreb  fitloghat  ;  un  commentaire  sur 
les  Mehkemat  de  llariri,  iulit.  :  Jdhah;  un  traité 
de  grammaire  intit.  t  Misbali  ,  ou  Flambeau. 

MOT11E-HOUDA.NCOURT  (PBium  de  La)  , 

-  -       ■  ■ 


duc  de  Cardone ,  maréchal  de  France,  né  en  t6o&* 
lit  ses  prem.  armes  à  l'âge  de  dix-sept  ans  sous  le» 
duc  d*  Montmorency,  et  se  di»liopua  dans  un  grandi 
nombre  de  combats  en  France,  dans  les  Pays-Bas 
et  en  Piémont,  où  sa  conduite  aux  sièges  deChiers 
et  de  Turin  le  signala  comme  digne  d'un  comman- 
dement supérieur.  En  effet .  La  Mothe  recul  es». 
1641  le  litre  de  vice-roi  de  Catalogne  ,  et  se  mit  à 
la  tête  de  l'armée  française  qui  agissait  dana  celte» 
province.  Vainqueur  à  Tarragone  ,  à  Vitlrfranche  * 
où  il  gagna  le  hulon  de  maréchal,  cl  à  Lérida,  il  fut 
moins  heureux  dans  un  second  combat  livré  près 
de  celle  ville,  et  se  vit  obligé  d'abandonner  le  mot 
Je  se*  prem.  succès.  Ses  ennemi»,  prompts  i  saisir 
une  semblable  occasion,  l'accusèrent  de  négligence» 
coupable  ,  le  firent  enfermer  au  château  de  Picrre- 
Encise  .  traîner  devant  les  tribunaux  jusqu'à  ce> 
qu'enfin  le  parlement  de  Grenoble  le  déchargea  d« 
toute  imputation  ,  et  le  rendit  a  la  liberté  après  une 
détention  de  quatre  ans.  La  Motbe  ne  prit  qu'un» 
faible  part  aux  troubles  de  la  fronde  ;  l'inju Stic»* 
dont  il  avait  clé  victime  l'aurait  rangé  dans  le  parla 
des  méconlcns  ;  mais  ses  lalens  ,  tout  militaires  » 
ne  le  destinaient  pas  au  rôle  de  chef  de  faction. 
Les  progrès  des  Espagnols  dans  la  Catalogne  rap- 
pelèrent ce  brave  maréchal  sur  le  terrain  où  il  avais 
déjà  triomphé  ,  et  où  il  soutint  de  nouveau  l'hon- 
neur des  armes  françaises  ,  surtout  dans  sa  belle  dé- 
fente de  Barcelone.  Revenu  à  Paris  en  16^7  ,  La. 
Mothe  y  m.  la  même  année  ,  âgé  de  5t  ans. 

MOTllK-LE-VAYLR  (Fhaxçou  de  La)  .  écri- 
vain érudil  et  philosophe  .  membre  de  l'académie» 
française  ,  né  à  Paris  en  i588,  fit  de  profondes  étu- 
des dans  les  lettres  ,  l'histoire  et  le  droit  :  éloigne! 
par  goût  des  affaires  publiques  ,  il  se  démit  mémo 
de  la  charge  que  lui  avait  transmise  son  père  (celle 
de  stiLsiitut  du  procureur-général  au  parlemeui} 
pour  se  livrer  entièrement  à  ses  recherches  favori- 
tes. Toutefois  il  avait  près  de  cinquante  ans  lors- 
qu'il mil  au  jour  ses  prem.  éciits  ;  l'un  d'eux  ,  qui 
traitait  de  l'inilruclion  â  donner  à  Monsieur  le  dau- 
phin (Louis  XIV),  lui  mérita  d'être  désigné  par  lu 
cardinal  de  Richelieu  comme  précept.  de  ce  prince  ; 
mais  ce  ne  fut  qu'après  avoir  dirigé  les  prem.  étu- 
des du  jeune  duc  d'Orlram  que  La  Mothe  obtint  le» 
poste  énsincnl  dont  il  était  digne  par  set  vastes con- 
oaUsaucrs.  Après  le  mariage  de  son  auguste  élève 
(1660) .  il  termina  l'éducat.  de  Monsieur ,  frère  de- 
Louis  XIV.  La  Mothe,  que  IVaudé  a  surnommé  la 
Ptutarque  de  la  France  ,  m.  cn  1672,  à  l'âge  de  oVi 
ans.  Ses  ouvr.,  fort  nombreux  et  remarquables,  si- 
non par  le  style  ,  au  moins  par  l'immense  érudition 
qui  y  est  déployée  ,  ont  été  réunis  plus,  fuit  ;  l'édi- 
tion la  plus  complète  est  celle  de  Dresde  ,  l756-5ç), 
l4  vol.  in-8;  nous  citerons,  entre  autres,  les  titres 
suivani  :  Discours  de  la  contrariété  d'humeurs  qui 
se  trouve  entre  certaines  nations ,  etc.,  i636  ;  Con- 
sidérations sur  l'éloquence  française ,  |638;  de 
l'Instruction  de  Jlf.  le  dauphin  ,  1640;  de  ta  Vertu, 
des  payens  ,  1642  ;  Jugent,  sur  les  anciens  et  prin- 
cipaux historiens  grecs  et  latins,  1646;  Petits  Trai- 
tés en  forme  de  lettres ,  >6ik)  ;  ttexameron  rusti- 
que ,  1670  ;  Dialogues  faits  à  l'imitation  des  an- 
ciens ,  1698.  On  a  publié  l'Esprit  de  La  Mothc-le- 
Vayer,  ij63,  in-t».  par  Montlinot,  et  1783,  in- 12, 
par  Allela. — J.-F.  de  La  Mothe-le- Vaye*  ,  de  U 
famille  du  précéd.  ,  maître  det  requêtes  ,  mort  cn 
1764  ■  est  auteur  d'un  Essai  sur  ta  possibilité  d'um 
droit  unique  ,  1764.  in-12. 

MOTHY-LILLAH  ou  BILLAH  (Abou'l  Cacem 
F» dhl  ou  Mcffad'al  al),  a3«  khâlyfe  abbasside  , 
et  fils  de  Moktader  ,  succéda  à  son  cousin  Mostakfy 
l'an  334  de  l'hég.  (946  ne  J.-C).  Eotièrcm.  tournis 
à  l'érayr  Al-Omrab ,  ce  prince  porta  vingt-neuf  ans 
le  titre  de  khâlyfe  sans  prendre  la  moindre  part  aux 
affaires ,  et  vécut  i  peu  près  dans  l'obscurité.  Pen- 
dant son  règne  les  charges  publiques  furent  rendues 
vénales,  cl  l'Egypte,  ^affranchit  du  joog  det  ah- 
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bastides.  Molhy-Lillal»  ».  en  974  ♦  "F*»  *Toir  aIj" 
diqné  en  faveur  d«  ion  fil»  Taie-Lillah. 

MOTILIO  (Gbegoibe),  jurisconsulte  napolitain 
du  I?*  S.,  De  à  Capoue,  a  pub.  :  Notisia  di  Ponsio- 
Pilato .  Ksples  ,  1674  î  Decretorum  Praxis  civilis 
ordinarii  judicis ,  etc.,  ib.,  1671  ,  in-fol. 

MOTJ>  (Pieabr),  poète  ,  ne*  à  Bourges ,  m.  vers 
161 5,  a  lait  té  quelque*  pièce*  de  vers  que  l'on  trouve 
dans  le*  recueils  du  leutp*.  C'est  de  lui  queBoileau 
a  dit  : 


J'aime  mieux  Bergerac  et  «a  burlesque  audace, 
Qar  ce*  vers  où  Moliu  »o  morfond  cl  ■•  glace. 

MOTRAYE.  V.  Mottbayk. 
MOTTAKY-BILLAH  (Aboo-Ishac-Ibrahim  II, 
AL),  ai"1*  kbâlyfe  abhasside,  (ucce'da  à  son  frère 
Radhy-Billah  l'an  329  de  l'hég.  (9!fO  de  J  -C  ).  Ce 
prince  ,  après  un  règne  de  quatre  an*  ,  devint  la 
victime  des  querelle*  élevées  entre  les  prétendant 
à  la  charge  «i'émyr-al-omrah.  Le  Tnrk  Touronn  , 
resté  maître  de  ce  potte  éleré ,  s'empara  par  trahi- 
son  de  la  personne  du  khâlyfo,  lui  fit  crever  les 
jeux  (§44)  ,  el  ne  lui  laitta  qu'une  ombre  de  puis- 
sance. Mo llaky  turvécul  vingt-cinq  ant  a  ton  infor- 
tune ;  il  m.  en  965.  C'ett  lui  qui  céda  à  l'empereur 
Romaîn-Lecapéne,  le  fameux  mouchoir  contervé  à 
Edcatc ,  leqnel,  suivant  une  tradition  ,  avait  servi 
a  essuyer  la  face  de  J.-C 

MOTTE  (Ahtoute  HOUDAR  de  La),  littérat. , 
membre  de  l'académ.  française,  né  à  Paris  en  167s, 
était  le  fils  d'un  chapelier  originaire  de  Troyes. 
Après  avoir  fait  ses  humanités  ches  les  jétuiles  ,  il 
étudia  le  droit,  mais  abandonna  bientôt  cette  science 
pour  se  livrer  aux  compositions  dramatiques.  Son 
premier  essai ,  intitulé  les  Originaux ,  ne  réussit 
point.  Le  jeune  La  Motte ,  rebuté  par  cet  échec , 
renonça  d'abord  a  la  littérature  profane,  et  voulait 
même  se  retirer  au  monastère  de  la  Trappe.  De  sa- 
lles cooteilt  l'ayant  ramené  dans  le  monde ,  ton  pen- 
chant pour  le  théâtre  l'entraîna  de  nouveau  à  re- 
lis suffrages  du  public  ,  et  il  donua  tuc- 
leut  à  l'Opéra  el  au  Théâtre-Français  un 
ombre  de  pièces  qui  pour  la  plupart  obtin- 
rent un  gr.  succès  ;  il  suffit  de  citer  Itsé  ,  le  Triom- 
phe des  Arts  ,  Sémelé ,  la  comédie  du  Magnijiijue, 
et  la  tragédie  d'Inès  de  Castro  :  cette  dernière  re- 
nouvela le  triomphe  du  Cid  de  Corneille.  La  Motte 
ne  fut  pas  aussi  heureux  dans  tes  odes  ,  où  l'on  re- 
marque de  belles  strophe*  ,  mais  qui  parfois  sont 
dépourvues  de  chaleur  et  de  poésie.  Une  entreprise 
singulière,  et  qui  attira  tur  son  eut.  le*  sarcasmes 
desesconlemp.,  fot  V  Abrégé  de  l'Iliade,  qu'il  Irad- 
saas  savoir  un  seul  mot  de  la  langue  d'Homère ,  cl 
réduisit  de  douse  chants  :  ce  malencontreux  travail 
n'est  connu  aujourd'hui  que  par  l'épigramme  de 
J.-B.  Rousseau.  Du  reste  La  Motte  se  détendit  dans 
un  excellent  discours  s ur  ta  critique ,  modèle  de 
diction  ,  de  clarté  et  de  ditcussion ,  comme  tout  tet 
écrits  eu  prose  sur  les  divers  genres  de  littérature  ; 
il  y  parut,  quant  aux  formes,  bien  au-dessus  de 
son  adversaire,  M"**  Dacirr,  qui  néanmoins  avait 
la  raison  de  son  côté.  Le*  ëglogues  et  les  fables  de 
La  Motte  pub.  vers  le  mémo  temps  ,  olitiorent  un 
brillant  succès  ,  surtout  aux  séances  de  l'académie, 
où  l'art  de  son  débit  déguisait  la  faiblesse  ou  la  du- 
reté des  vers.  On  s'étonne  .  après  la  réputation  mé- 
ritée dont  jouissait  notre  auteur ,  de  le  voir  tout  à 
coup  décrier  l'art  de  Corneille  et  de  Racine ,  s'éle- 
ver contre  les  entraves  de  la  versification  et  contre 
les  illusions  de  l'enthousiasme  poétique  ,  proscrire 
Js  règle  des  unités  théâtrales  ,  et ,  pour  prouver  tes 
assertions ,  écrire  une  tragédie  et  des  odes  en  prose, 
armes  puissantes  pour  set  ennemis ,  et  fort  peu  pro- 
pres â  militer  en  faveur  de  sa  cause.  On  accuserait 
son  jugement  si  l'on  ne  savait  qu'alors  il  devina  le 
génie  de  Voltaire.  Poursuivi  sans  cesse  par  les  épi- 
grammes  et  par  d'injurieuses  satires,  La  Motte  mon 
uae  rare  urbanité  ;  sa  ' 


ceur  inaltérable ,  son  caractère  plein  de  bonté  et  dn 
droiture  le  firent  respecter  el  estimer  même  de  tes 
antagonistes.  Accablé  de  bonne  heure  par  les  infir- 
mités, aveugle  dès  l'âge  de  quarante  ans,  il  m.  In 
26  decemb.  1731  1  il  n'avait  point  été  marié.  Il  fut 
ami  intime  de  Ponlenellc  ,  à  qui  on  l'a  souvent 
comparé.  Les  Œuvres  de  La  Motte  ont  été  recueil- 
lies en  10  vol.  in- IX,  1754  :  on  a  aussi  pub.  set  Su- 
vrts  choisies  en  2  vol.  in-18. 

MOTTE  (Guillaume  M  AUQUEST  de  La),  chi- 
rurgien ,  né  i  Valognr  en  l65â  ,  m.  dans  la  même 
ville  en  1737,  avait  fait  ses  éludes  aux  hôpitaux  de 
Paris  ,  et  de  retour  dans  sa  patrie,  y  obtint  une 
grande  réputation  comme  opérateur  et  comme  ac- 
coucheur. La  science  doit  beaucoup  i  ses  ouvrages, 


qui  ont  été  souvent  réimprimés  ,  el  traduits  dans 
plus,  langues  ;  en  voici  le  litre  :  Traité  complet  des 
Accouchemens ,  etc. .  in-4  ,1715,  Paris  ;  l'édition 
de  Devaux ,  de  172a,  enrichie  de  réflexions  et 
d'obtcrvst.  ,  a  servi  de  type  s  toutes  let  suivantes  : 
Dissertation  sur  la  génération  ,  sur  la  superféta- 
tion  ,  etc.  ,  Paris  ,  1718,  in- 12  ;  Traité  complet  de 
chirurgie ,  etc.  ,  3  vol.  in-12 ,  1722  ;  nouv.  édit.  , 
2  vol  in-8,  1771  ,  revue  et  corrigée  par  Sabalhier. 

MOITE  (  François  La  ) ,  1"  violon  de  la  cha- 
pelle impériale  de  Vienne ,  né  dam  celte  ville  en 
I75t ,  m.  en  Hollande  en  1781  ,  a  laissé  3  con- 
certo ,  6  solo  ,  et  des  airs  pariés  pour  le  violon. 

MOTTE  (L.-F. -Gabriel  DORLEANS  dr  La). 
V.  Dobleanb. 

MOTTE  (Jeaume  se  LUZ ,  de  SAINT-REM  Y  , 
DR  VALOIS,  comtesse  de  La),  célèbre  par  l'affaire 
line  du  collier  ,  était  née  en  1756,  au  sein  d'une 
extrême  indigence  ,  et  descendait ,  par  un  fils  na- 
turel de  Henri  II ,  de  la  maison  royale  de  Valois. 
Son  illustre  origine  ayant  été  prouvée,  il  lui  fut  ac- 
cordé une  pension,  et,  en  1780,  elle  épousa  le  comte 
de  La  Motte,  officier  dans  les  gardes  de  M.  le  comte 
d'Artois.  C'est  quelques  années  après  ce  mariage 
que  se  noua  l'intrigue  déplorable  qui  a  commencé 
les  malheurs  de  Marie-Antoinetlc.  On  parlait  alors 
à  la  cour  d'un  riche  collier  ,  dont  la  reine  avail  re- 
fusé de  faire  l'acquisition  à  cause  de  son  prix  exor- 
bitant (1,600,000  fr.)  :  Mm*  de  La  Molle  conçut  le 
projet  de  se  l'approprier  ,  et  pour  venir  à  son  but , 
compromit  le  nom  et  l'auguste  personne  de  l'épouse 
du  roi  de  la  manière  la  plus  impudente.  Elle  avait 
été  introduite  ches  le  cardinal  de  Rohan,et  en  avait 
même  reçu  quelques  secourt  pécuniaires  ;  intimité 
du  faible  de  ce  prince  ,  eldu  vil' détir  qu'il  avait  de 
rentrer  dans  let  bonnes  grâces  de  Marie-Antoinette, 
elle  te  donne  a  loi  comme  jouissant  de  la  confiance 
intime  de  la  reine,  et  lui  offre  ton  entremite  auprès 
de  celle  princesse.  On  sait  par  quels  odieux  moyens 
(  v.  Roban  )  elle  détermina  le  crédule  prélat  a  ac- 
quêt ir  le  collier  de  diamans  ;  usant  d'une  signature 
contrefaite  ,  elle  se  le  fil  livrer  au  nom  de  Marie- 
Antoinette  (  t"  février  1785),  et  partagea  cette 
brillante  dépouille  avec  les  complices  de  cette  af- 
freuse trame.  L'intrigante  n'eut  pas  le  temps  de 
tortir  de  France  avant  la  découverte  de  ton  crime  -, 
arrêtée  à  Bar-tur-Aobe  ,  confrontée  avec  le  cardi- 
nal, avec  Cagliotlro  .  qu'elle  avait  désigné  comme 
l'agent  principal  de  l'affaire  ,  elle  nia  effrontément 
toute  participation  frauduleuse  ,  relativement  i  la 
disparition  du  collier  ,  et  ao  peignit  comme  une 
victime  sacrifiée  pour  sauver  l'honueur  de  ceux  qui 
l'avaient  mite  en  avant.  Tant  d'audace  et  d'impu- 
deur ne  pouvait  en  impoter  aux  juges  ;  par  l'arrêt 
du  parlement ,  rendu  le  3t  mai  1786" ,  M"*  de  La 
Motte  fut  condamnée  i  faire  amende  honorable  la 
corde  au  cou  ,  à  être  fouettée  et  marquée  sur  les 
deux  épaules  ,  et  â  être  enfermée  k  la  Salpétrière 
pour  le  reste  de  les  jour».  Elle  trouva  peu  après  le 
moyen  de  s'échapper  et  rejoignit  son  mari ,  qui 
avait  réussi  i  passer  en  Angleterre.  MD*  de  La  Motte 
ne  jouit  pas  long- temps  des  fruits  de  son  infamie  ; 
elle  m.  i  Londres  en  1791  de*  tuiles  à'uat  chute. 
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Sa  conduite  ne  pouvait  être  justifiée  «pas  par  un 
tiisu  d'imposture*  ;  c'a!  ainti  qu'on  doit  considérer 


:  Vie  de  Jeanne  de  St-Remjr  de 
La  Moite,  4 te.,  etc. ,  écrite  par 


la* ouvrages  mirant 
Valait,  comtesse  de 

elle-même ,  a*  édil. ,  Pari*  ,  an  I ,  a  vol.  in-8  ;  la 
1"  édit. ,  son*  un  autre  titre  ,  avait  été  publiée  au 
commencent,  de  la  révolution  ,  et  brûlée  par  ordre 
de  la  cour.  Quelques  exemplaires  ,  trouvées  aux 
Tuileries  aprè*  le  10  août,  serviront  pour  la  réim- 
pression de  ce  libelle.  On  connaît  encore  :  Mem. 
justificatif»  de  la  comtesse  de  Valois  de  La  Motte  , 
écrits  par  elle-même,  Londres  1788,  in-8  ;  Se- 
cond Mem.  justificatif  de  la  comtesse  de  Valois  de 
La  Motte  ,  etc.  ,  1789  .  in-8. 
MOTTE- FOUQUE.  V  Fonçai. 
MOTTE-GUYON.  V.Guyon. 
MOTTE- PIQUET  (le  comte  TouMàiHT-GDll- 
IA.UMK  PICQUET  dm.  Là.  MOITE  .  connu  sons  le 
nom  de  La)  ,  céléb.  ofic.  de  marine  ,  né  è  Rennes 
en  1720,  entra  au  serv.  en  1735,  et,  durant  if6  ans, 
soutint  dignement  l'hoon.  du  pavillon  et  l'iotérêl 
du  commerce  français  ;  il  fil  28  campagne*  ,  de 
1^37  à  1783  ;  le*  plu*  ratura,  «ont  celles  d'Amé- 
rique ,  où  il  fut  nommé  chef  d'escadre  5  celle  de 
'779  «  signalée  par  le  combat  de  Fort-Royal ,  où  il 
eut  à  soutenir,  avec  3  vaisseaux,  le  feu  de  10  vais- 
seaux anglais  ;  et  celle  de  1781,  où  il  causa  les  plus 
gr.  dommages  au  commerce  britannique.  Né  s-am 
fortune  ,  La  Motte  recevait  depuis  1775  uue  pen- 
sion de  800  livres  ;  le  roi  lui  eu  accorda  une  autre 
de  3ooo  livres  en  1781.  Ce  brave  marin  jouit  peu  de 
celte  nouv.  faveur  ;  affaibli  par  les  fatigues  conti- 
nuelle» ilt-  »  vie  ,  il  m.  en  1791. 

MOTTEUX  (Pimie-Autoine)  ,  littéral. ,  né  à 
Rouen  en  1660 ,  quitta  la  France  lors  de  la  révoca- 
tion de  l'cdit  de  Manies  ,  se  retira  en  Angleterre  , 
où  il  se  familiarisa  tellement  avec  la  langue  de  celle 
nouv.  patrie,  que  les  traduction*  anglaises  qu'il  pu- 
blia de  l'espagnol  ou  du  français  semblent  a  et  com- 
positions originales.  On  ci  le  particulièrement  ta 
traduction  de  Don  Quichotte,  et  celle  de  Rabclai*, 
qui  ,  revue  entoile  par  Otell ,  demeure  ,  au  juge- 
ment de  Tyller ,  un  de*  pin*  parfait*  modèles  de 
l'art  de  traduire.  Mai*  ce*  trav.  et  d'autre*  encore , 
qui  n'eurent  pa*  moi  a*  de  succès,  ne  suffisant  point 
pour  lui  assurer  une  existence  honorable ,  il  eut 
recours  au  commerce,  lit  sa  fortune  ;  et  sans  doute 
il  aurait  vécu  heureux ,  s'il  n'eût  été  l'esclave  d'un 
vice  honteux  qui  avança  ses  jours  ,  après  avoir  fait 
l'opprobre  do  sa  vieillesse  et  le  tourment  de  sa 
nombreuse  famille.  On  le  trouva  m.  en  1717  dans 
un  mauvais  lieu  près  de  Temple-Bar.  Ou  soupeonua 
qu  il  y  avait  été  assassiné. 

MÔTTEVILLE  iFrx*çoi»k  BERTAUD,  dame 
de),  fille  de  Pierre  Bertaud,  et  descendante  par  sa 
mère  de  la  maison  espagnole  de  Ssldaîîa,  était  née 
vers  1 6a I.  Elle  fut  placée,  dès  l'âge  de  7  ans,  près 
d'Anne  d'Autriebe  ,  mais  bientôt  éloignée  de  celle 
princesse  par  le  cardinal  de  Richelieu  ,  qui  préten- 
dit que  la  jeune  Bertaud  pouvait  faciliter  le»  intel- 
ligences de  la  reine  avec  l'Espagne.  En  i63q  elle 
épousa  LaogliMi  de  Motlcvillr;  ce  seigneur  la  laissa 
veuve  après  deux  ans  de  mariage.  A  la  mort  de 
Louis  Xlll  (t643y,  Aone  d'Autriche  ,  devenue  ré- 
gente ,  rappela  auprès  d'elle  M">*  de  Motteville  , 
qui  dès-lors  oe  la  quitta  plu,  et  devint  sa  confidente 
intime  ;  la  reine  en  a.  lui  légua  3o,ooo  liv.  Telle 
est  l'origine  des  Mem.  pour  servir  à  thist.  d'Anne 
d'Autriche  ,  Amsterdam ,  I7>3  ,  6  vol.  in-ia  ;  16. , 
I739  ou  1750.  Cet  écrit ,  souv.  altéré  par  l'éditeur 
anonyme,  est  d'une  grande  simplicité,  et  porte  sur- 
tout le  caractère  de  la  bonne  foi  :  personne  mieux 

r l'auteur  n'avait  pu  connaître  la  vie  privée 
la  mère  de  Louis  XIV  ,  cl  la  politique  secrète 
de  la  cour  pend,  les  troubles  de  la  Fronde  ;  austi 
les  Mémoires  de  M""  de  Motteville  sont-ils  consul 
tés  avec  fruit  pour  l'histoire  de  cette  époque.; Celle 
m.  «a  1689.  Deux  lettre* ,  écrites  par  elle  à 
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M"*  de  Montpeniier ,  ont  été  itnprim.  dan*  le  tlf 
cueil  deptices  nouv.  et  galantes,  Cologne,  1667. 

MOTTIN  (  Puant  )  ,  doct.  de  Soi  bonne,  m.  à 
Pari*  en  1773  ,  a  laissé  un  petit  onv.  intitulé  Essai 
sur  la  ne  ceinte  du  travail,  10-12. 

MOTTLEY  (Jo«n)  ,  sut.  angl.  ,  né  en  1692,  m. 
en  1750  .  a  composé  plus,  pièces  de  théâtre,  entre 
autre  :  the  impérial  Captives;  the  Dcvit  to  pay,  etc.; 
il  a  aussi  publié  une  Vie  ductar  Pierre- te  -  Grand  , 
i  vol.  in-8  ,  et  une  Hist.  de  la  vie  et  du  rignt  de 
l'impératrice  Catherine  de  Russie. 


MOTTRAYE  (Atjbby  ne  La)  ,  voyageur  franç. , 
né  vers  1674  .  el  m.  à  Paris  en  I7q3 ,  avait  par  - 
conrn ,  de  1696  à  17*9 ,  la  plus  gr.  partie  de  l'Eu- 
rope el  plu*,  contrées  de  l'Asie  et  de  l'Afrique  ;  ses 
ouvrages  ,  qui  dénotent  un  observât,  peu  profond  , 
sont  curieux  par  le  grand  nombre  d'anecdotes  et  do 
détails  qu'il  donne  sur  tous  les  noms  hisloriq.  Ses 
liaisons  avec  Fabrice,  l'un  des  agent  de  Charles  XII, 
ont  aussi  fourni  quelques  document  pour  l'hist.  de 
ce  prince  et  de  son  ministre  GocrU-  La  relation  des 
voyages  de  La  Moltraye,  publiée  d'abord  en  angl.  , 
1724  ,  parut  en  français  à  La  Haye  ,  1737  ,  a  vol. 
in-fol. ,  son*  le  litre  de  Voyages  en  Europe  ,  Asie 
et  Afrique  ,  ou  l'on  trouve  une  gr.  variété  de  re- 
cherches ,  elc.  Plu*  tard  il  publia  :  Voyages  en  di- 
verses provinces  de  la  Prusse  ducale  et  royale,  etc., 
fait  en  1726,  La  Haye,  Londres  et  Dublin,  en  angL 
et  en  franç.  ,  173a  ,  nu  vol.  in-fol.  ;  Remarques 
historié;,  et  crititf.  sur  l'hist.  de  Charles  Xtl ,  par 
M.  de  Voltaire  ,  Londres ,  173a  ,  in- ta. 
MOUÇA.  V.  Mot**. 

MOUi:HAN(Jxah  dk  CASTILLON.  comte  de), 
officier  franç.  ,  entra  au  service  en  167a ,  ic  dis- 
tingua dan*  les  campagnes  de  Flandre  ,  petsa  en 
Italie  ver*  1700 ,  prit  part  à  la  bataille  el  à  la  prise 
de  I.uxara  (1702)  ;  il  servit  ensuite  en  Allemagne  , 
et  se  trouva  à  la  bataille  d'Uocbttett  (1704),  Mou- 
chan  avait  le  grade  de  major-géu.  à  l'armée  d'Es- 
pagne, lorsqu'il  fut  tué,  en  1708,  eu  siège  de  Tor- 
lo*e.  La  m.  de  Ce  brave  offic.  causa  de  vif*  regrets 
à  Looi*  XIV  el  à  se*  généraux. 
MOUCHEGH.  V.  Mouscntoa. 
MOUCHERON  (FaàoÉatc).  peintre  depaysages, 
élève  de  J.  Astelyn  ,  né  è  Embdcn  en  i633  ,  obtint 
de  grand*  succès  en  France  el  en  Hollande.  Pend, 
ton  séjour  à  Paris  ,  ce  fut  Helmbreker  qui  peignit 
les  figures  et  les  animaux  qu'il  introduisait  dan»  tes 
ouvrages  ;  van  den  Velde  lui  rendit  le  même  ser- 
vice  à  Amsterdam  ,  où  Moucheron  m.  en  1686.  Le 
muiée  du  Louvre  ne  possède  qu'un  tableau  de  ce 
maître  ;  c'est  une  Vue  d'un  parc  en  terrasse ,  avec 


promit  vases 


6a.  et 


1734 ,  *  «uivi  la  carrière 
brillante  ;  il  peignait  le* 


un  etetuer  ornt 
le*  animaux  sont  de  van  den  Velde.  —  Mcm.ciies.ow 
(Itaac)  ,  fils  dn  précéd. ,  né  â  Amsterdam  en  1670 , 
m.  dans  la  même  ville  en 
de  son  père  d'une  1 

fig.  el  te*  aoimaux  austi  bien  que  le  paysage  ,  et  en- 
tendait parfaitement  la  perspective  et  l'architecture. 
Il  s'est  donné  aussi  è  Is  gravure,  et  a  produit  des  es- 
lampes  très-recherchées  ,  eulre  autres  la  suite  qui  a 
pour  titre  :  Plusieurs  belles  et  plaisantes  Vues,  et 
La  cour  de  Heemstede  dans  la  prov.  d'Vtracht,  etc., 
a6  feuilles  numérotée*  ,  petit  in-fol. 

MOUCHET  (George -Jean)  ,  lexicographe  ,  né 
à  Darnetal  près  Rouen  en  1737  ,  deviot  l'ami  de 
Sainte  -  Palaye  et  de  Bréquiguy  ,  et  fut  associé  par 
eux  à  leurs  travaux  scientifique!.  Le  premier  avait 
conçu  le  plan  d'un  Glossaire  de  l'ancienne  langue 
française  i  pour  se  donner  on  auxiliaire  dans  cet 
immense  travail ,  il  fit  choit  de  Moucbet ,  qui,  en 
1770 ,  demeura  seul  chargé  de  continuer  les  re- 
cherches. Il  les  cootinua  jusqu'à  l'époque  de  la  ré- 
volution ;  privé  alors  de  la  pension  de  a,ooo  francs 
que  le  gouvernent,  lui  avait  allouée  ,  il  dut  è  Le- 
grand  d'Aussy  la  modeste  place  d'employé  à  la  bi- 
bliothèque impériale  ;  il  l'occupait  à  sa  go.,  arrivée 
en  1807.  Les  matériaux  que  Mouche  la  nul  rxtscu- 
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hlé»  pour  U  glossaire  sont  consigné*  dan*  plu*  de 

60  Vol.  1n-l.1l.  ,  conservé»  à  la  bibliothèque  roy  j] ..-  ; 

une  Irès-fauMe  partie  seulem.  a  reçu  un*  rédaction 
définitive  ;  l'impression ,  commencée  en  1780  ««'ar- 
rête »  Ast.  M.  A.- A.  Barbier  a  donné  une  notice 
sur  Mouchel  dane  U  Magasin  encrclopédiq.,  1807, 
totn.  4,  p.  6a.  V.  aussi  les  n°»  a,8x4  et  1 3,377  du 
Dict.  des  anonymes. 

HOUCHET  (Fbavcomi  -  Nicolas)  ,  peiotre ,  nd 
ea  1750  a  Gray  (Franche-Comté),  m.  dans  la  même 
ville  en  1814  <  recul  a  Paris  des  leçons  de  Greuse , 
et  remporta,  ea  1776.  le  prem.  prix  à  l'académ.  Les 
évéaem.  de  la  révoluL  l'arrachèrent  momenlaeém. 
a  son  atelier  ;  il  embrasse  les  principes  des  premiers 
réformateurs,  mais  ayant  manifesté  sou  indignation 
contre  les  excès  de  1793 ,  il  fut  emprisonné  ,  et  ne 
recouvra  la  liberté  qu'au  9  thermidor.  l>e  retour 
dans  sa  ville  natale  ,  Mouchel  a'y  li» ra  tout  entier  à 
la  pratique  do  son  art.  On  connaît  de  lui  un  grand 
nombre  de  portraits  et  de  petits  sujets  gracieux  ,  et 
denx  comporit.  exposées  au  salon  ,  représ.  l'Origine 
de  la  peinture ,  «t  le  Triomphe  de  la  justice. 

MOUCHI  (If.)  ,  sculpt.  fraoç.  ,  gendre  du  célè- 
bre Pigale  ,  m.  en  1801  ,  est  connu  surtout  par  sa 
statue  du  Silence,  l'une  de  ces  productions  qui,  sur 
la  fin  du  18*  S. ,  ont  le  plus  honoré  la  sculpture. 

MOUCH05  (Picaits)  ,  prédicateur  protestant , 
né  à  Genève  en  i733 ,  m.  dans  la  mime  ville  en 
1797  ,  usurpa  avec  distinction  les  fonctions  de  son 
nnnul.  a  Baie  el  a  Geuève.II  fut  ami  de  J.-J  .Rous- 
seau ,  qui  le  nomme  son  tousin  dans  une  lettre 
du  39  octobre  176a.  On  doit  à  Mouchon  un  travail 
immense,  qu'il  exéeuta,  dorant  einq  années,  avec 
une  patience  au-dessus  de  lout  éloge  ,  et  qui  an- 
nonce d'ailleurs  la  plus  grande  variété  de  connais- 
sances ;  c'est  la  Table  analrtiqmt  et  rauonnée  des 
matières  contenues  dans  l'Encyclopédie  ,  Paris  , 
1780  ,  a  val  in-fol.  Il  a  été  publié  un  choix  des 
fermons  de  Mouchon  ,  a  vol.  in-8,  Genève,  1798. 
On  peut  consulter  sur  sa  vie  la  Bévue  de  1807  , 
t.  5a  ,  et  la  notice  insérée  dana  Vdlmanach  des 
Protestant  de  1809  ;  et  sur  ses  liaisons  avec  Rous- 
seau ,  une  lettre  rapportée  dana  l' Histoire  de  ce 
philosophe  par  M.  de  Musset-Palbay ,  t.  a,  p.  5oo. 

MOliCHY  (AmsW  de),  en  latin  Demochares , 
docteur  de  Sorbonae,  accompagna  le  cardinal  de 
Lorraine  au  concile  de  Trente  en  lôtia,  et  à  son 
retour  en  France  se  chargea  ,  sous  la  titre  d'inqui- 
siteur de  la  foi  ,  de  rechercher  les  partisans  d'opi- 
nions contraire*  à  U  pureté  du  dogme.  Une  telle 
conduite,  que  les  contemporains  ont  qualifiée  d'es- 
pionnage ,  et  où  Méicrai  a  mémo  vu  l'origina  des 
mouchards,  était  peu  propre  à  concilier  las  esprits  ; 
elle  Ini  attira  la  baioc  du  pins  gr.  nombre.  Moucby 
était  assea  éloquent,  et  parut  avec  avantage  au  con- 
cile Je  Reims  et  au  colloque  de  Poissy.  Il  mourut  à 
Paris  en  1  î>- \ .  luttant,  entra  autres  écrits  ,  un  tr. 
de  Sacnficio  Mina,  el  une  harangue  prononcée  au 
concile  de  Trente. 

MOUCHY  (Pmurri  m  NOAILLES  ,  duc  de) , 
maréchal  «le  France,  né  en  1715  a  Paris,  et  fils  de 
Maurice  de  .Noaille»,  entra  fort  jeune  au  service,  et 
fit  toutes  les  guerres  qui  se  succédèrent  de  l733  à 
VjSfè;  il  se  distingua  surtout  à  la  retraite  d'Hilkeis- 
p«rg  ,  où  l'armée  fut  sauvi-»  par  son  courago  et  sa 
prudence.  De  retour  de  se*  nombreuses  campagne*, 
le  maréchal  de  Moucby  vécut  long-temps  à  la  cour 
«le  Louis  XV,  qui  l'honorait  d'une  véritable  amitié  ; 
il  fui  chargé  par  ce  prince  de  plus,  millions  impor- 
tante», remplaça  Richelieu  dans  le  commandement 
de  la  Guienne,  reçut  ensuite  le  gouvernement  de 
Versailles .  et  (il  enfin  partir  des  étals-généraux  de 
1787  et  1788.  Son  grand  âge  semblait  l'éloigner  des 
alla  ires  lorsque  les  élènsili  île  la  révol.  le  rappelè- 
rent près  de  Louis  XVI;  dévoué  scrvit.de  ce  prince, 
le  duc  de  Moucby  le  protégea  de  sa  personne  pend 
la  journée  dn  ao  juin.  Retiré  dans  sas  lerres  après 
U  chute  du  nia!  ce  respectable  vieillard  an  fat 
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arraché  sur  une  vagua  déeonciat.,  et  caadnil  1 
le  tribunal  révolohonn.,  qui  le  condamna  I  m.  ,  H 
fut  exécuté  le  37  juin  1794  ,  s  l'âge  de  70  an*. 

MOUFETT  (Thomas),  célèbre  «édeci 
né  à  Londres,  m.  ver*  1600,  est  connu  par  un 
asses  recommandant*  commencé  par  Edw.  Wotton, 
et  qu'il  acheva  :  tnsectorum  sùte  minlmorum  ani- 
mait u  m  theatrwn  iconibus  suprà  quingentis  illus- 
tratum  ,  Lond.,  1634  ,  in  -  fol.  ;  il  y  en  a  uaa  traJ. 
aogl.,  Londres  ,  16S8,  m-fol.  On  a  encore  da  lui  : 
De  jure  etprmstmtiâ  chjrmuorum  medicamentorum 
dialogus  apologrticus,accesserunt  epistolm  qumdam 
médicinales  ad  medteos  aliquol  conscripta,  Franc- 
fort ,  1584,  in-8. 

MOUGIN  (Piiiat- Antoine),  ad  en  i735  à 
Charquemout  (  Francbe-Comté)  ,  m.  en  1816  daaa 
la  paroisse  de  la  Grand'-Combe-dcs-Bois ,  dont  il 
était  curé,  consacra  sa  vie  entière  aux  études  astro- 
nomiques ,  et,  depuis  l'année  1768,  entretint  uaa 
savante  correspond,  avec  Lalaade  ,  qui  a  aouv.  fait 
mention  des  travaux  de  ce  digne  eccléaiast.  ;  on  lui 
doit,  un  grand  nombre  à'observat.  in*,  dans  la  Con- 
naissance des  Temps ,  da  t775  à  i8o3 ,  et  dan*  le 
Journal  des  Savons. 

MOU  H  Y  (CHUtLE*  SB  FIEUX  ,  chevalier  de), 
né  à  Mets  en  1701,  m.  s  Parts  ea  1784,  a  publié 
durant  sa  longue  carrière  un  nomb.  infini  de  rom., 
mém.,  etc.,  la  plupart  d'une  gr.  médiocrité,  et  dont 
les  bibliographe*  seuls  recueilleront  U  liste  ,  noua 
citerons  comme  la  moi  ni  mauv.  de  se*  product.  s  la 
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Mouche,  an  1rs  Avent.  de  Bignmd,  |-36,  6  v.  in- 12. 

MOULIERES  (N.  RAUPT  »e  BAPTISTIS  ne), 
né  en  1747  ,  m.  en  1827 ,  fut  d'abord  secrél.  de  la 
compagnie  de*  cent-iuisses  de  1768  a  1774,  devint 
impact,  de  l'imprimerie  et  de  I*  librairie  dep.  1810 
jusqu'én  18 1 5  ,  et  fut  enfin  attaché  aax  archive*  du 
mioistèr*  de  la  maison  du  roi  jusqu'en  i8a5.  époque 
où  il  fut  admis  a  la  retraite.  On  a  de  lui  le*  anvr. 
suiv.  :  le  Roi  martyr,  ou  Esquisse  du  portrait  de 
Louis  XVI,  Paris  ,  t8l5.  in-8;  Petite  Biographie 
conventionnelle,  Paria,  l8t5,  ia-ta;  te  Lknre  rouge, 
ou  Notice  historique  sur  les  Procès  de  Charles  /•', 
suivi  du  Tableau  des  Juges  de  Louis  XVI ,  Paris , 
1816,  in- 18  ;  Nouvel  Abrégé  chronalo g.  de  CHitt. 
de  France  depuis  Pharamond  jusqu'à  Louis  XVI II% 
Paris,  1819,  3  vol.  in-ia. 

MOU  UlDl  (N...),  génér.  franç.,  né  à  Caen  en  1752, 
entra  d'abord  dans  les  ponts-et-chaussées ,  où  il 
reste  jusqu'en  1789.  époque  i  laqnelle  il  fut  nommé 
adjud  -maj.,  puis  adjud.-génér.  de  la  garde  nation. 

tarisienue,  fut  ensuite  employé  comme  gén.  de  div. 
l'armée  des  Côtea-du-Nord  ,  puis  à  celle  das  Al- 
pes ,  qu'il  commanda  quelq.  tempe  en  chef  en  1794. 
Appelé  au  commandem.  de  1*  div.  roilit.  doat  Pan» 
est  le  chef-lieu  ea  1798,  il  fut  nommé  membre  du 
directoire  exécutif  I  année  suiv.  Dépouillé  da  eette 
place  par  la  révolut.  du  18  brum.,  il  vécut  dan*  In 
retraite  quelque  temps,  sans  autre  fortune  qu'un» 
petite  propriété  champêtre,  reprit  ensuite  du  ser- 
vice ,  fut  chargé  du  commandera,  de  la  place  .l'A  ri- 
vers ,  et  m.  en  1810.  —  Moulin  (N...),  frère  alaé 
du  précéd.,  fut  employé  en  1793  comme  général  de 
brigade  dans  l'armée  contre  les  Vendéens.  Attaqué 
dans  Cbollet  eu  févr.  1794.  il  y  fut  blessé  de  deux 
coups  de  feu  ,  et  se  brûla  la  cervelle  au  moment  où 
il  allait  être  fait  prisonnier.  La  convention  décréta 
qu'un  monum.  serait  élevé  an  son  honneur  dans  le 
bourg  do  Tiffauges ,  avec  une  inacript.  portant  qu'il 
s'était  donné  la  mort  «  pour  n*  pas  tomber  vivant 
au  pouvoir  des  royalistes.  » 

MOULIN  (ONoruai-BKSotT-CLXuDE) ,  ancien 
procureur,  né  près  Lyon  vers  1758.  et  mort  dans 
celle  ville  en  l8*3,  est  auteur  d'un  atset  gr.  nomb. 
de  notices  hiograpbiq.,  d'articles  de  journaux  et 
de  pamphlets  poliliq.,  recherchés  quelquef.  i  cause 
de  leur  bizarrerie.  Le  titre  suiv.,  choisi  parmi  eaux 
que  M.  Mahul  a  pris  la  peine  de  recueillir  dans  son 
nec rv i o q  .  tic  idd*^  *,  l 
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préeier  I«  sljla  et  Jet  pansées  de  ce  fécond  pam- 
phlétaire :  l'Enseignem.  mutuel  dévoilé ,  ainsi  que 
ses  jongleries  et  ses  pretintailles  révolution*,,  etc., 
dédté  à  la  jeunesse  pensante,  réfléchissante,  agis- 
sante ,  et  surtout  bien  impressionnée  ,  etc.  ;  accom- 
pagné d'aperçus  neufs  et  de  notices  sur  que/qu'un  s 
des  professeurs  de  morale  qui  dogmatisèrent  le 
peuple  lyonnais,  et  véticalisèrent  la  jeunesse,  etc., 
par  On  u  p  h  re  ,  Lyon  ,  in-8 ,  1 820. 

MOULIN  (Cuilu  du).  V.  Dumoulin. 

MOULIN  (Pimre  Du),  célèbre  théologien  pro- 
testant, né  en  l568  au  château  de  Buhi  (Vcxin), 
étudia  eu  Auglet.  août  les  meilleur!  profess.  de  l'é- 
poque, et,  a'élant  rendu  en  Hotlaode,  obtint  la 
chaire  de  philo*,  à  l'unir,  de  Leyde,  où  il  resta  plu», 
annéoi.  De  retour  en  France  (tî>99).  Du  Moulin  de- 
vint chapel.  de  la  princ.  Cal  lier,  de  Bourbon  ;  ce  fut 
lui  qui  prononça  à  Charenlon  l'Oraison  funèbre  de 
Henri  1 V.  Set  écrits  l'avaient  déjà  rendu  célèbre  ;  le 
roi  d'Anglel.  lui  commanda  plus.ouv.,  et  le  fit  venir 
à  Londres  en  l6i5  pour  rédiger  un  plan  de  réunion 
«les  églises  protestantes.  En  1620  Du  Moulio  présida 
le  synode  d'Alais.  Quelque  temps  après ,  craignant 
d'être  inquiété  par  suite  de  sa  correspond,  avec  le 
monarque  angl.,  il  ae  relira  &  Sedan ,  où  le  duc  de 
Bouillon  l'accueillit  avec  empressent,  et  le  nomma 
profess.  de  théologie.  Du  Moulin  m.  dans  cette  ville 
en  it)58 ,  âgé  de  çjo  ans.  On  a  de  lui  7:»  ouvr.,  tous 
consacrés  à  la  défense  de  la  communion  réformée 
ou  à  la  critique  de  ses  adversaires  ;  la  liste  en  a  été 
insérée  dans  les  Synodes  des  Eglises  réformées  de 
France,  par  Aymon  ,  t.  a,  p.  2^3  ;  noua  citerons 
seulem.  les  suiv.  :  de  Monarchia  temporal  i  ponti- 
fias romani  liber,  etc.,  Leyde,  «614,  in-8,  et 
Londres,  171a;  Nouveauté  du  Papisme,  opposée  à 
l'antiquité  du  Christianisme ,  Sedan  ,  1627,  in-fol.  ; 
l633,  in>4  ;  t' Anti-barbare,  ou  du  Langage  étrange 
«t  incogneu  ès-priires  ,  Sedan  ,  1639  ,  in-8  ;  Ana- 
tomie  de  la  Messe ,  Leyde  ,  l638 ,  m- 12  ;  Sedan  , 
l63g  ,  in  -  8  ;  le  Capucin ,  traité  auquel  est  décrite 
et  examinée  l'origine  de  ces  moines ,  Sedan  ,  164*1 
in- 12.  On  a  publié ,  entre  autres ,  le  Récit  des  der- 
nières heures  du  P.  Du  Moulin,  Sedan,  l65S,  in-8, 
et  Genève  ,  1666,  in- ta.  —  Pierre  Du  Moulin  , 
fils  aioé  du  précéd.,  chapelain  de  Charles  II ,  roi 
d'Angleterre,  et  chauoine  de  Cantorbéry,  mort  en 
1684 .  a  laissé  :  de  la  Paix  de  l'Ame  ,  ouv.  dont  la 
meilleure  édit.  est  celle  de  Genève,  1729,  io-ia  ; 
trad.  en  angl.  par  le  doct.  J.  Scrope  ;  Clamor  regti 
sanguinis ,  La  Haye,  i652,  in-ia,  mal  à  propos 
attribuée  à  Alex.  Monts,  qui  n'en  a  été  quo  l'édil.  ; 
une  Défense  de  la  Religion  protestante ,  en  angl. — 
Louis  Du  Moulin,  frère  du  précéd.,  m.  en  it>33  , 
est  auteur  de  quelques  écrits  violens  contre  l'église 
anglicane ,  entre  autres  :  Puranesis  ad  edificatores 
imperii,  in-4 ,  dédié  â  OlisierCromwell  ;  Papa  ul- 
trajectinus  ;  et  Patronus  boum  Jidei. 

MOULIN  (Gabriel  Du),  historien  ,  né  au  com- 
mencement du  17*  S.  è  Bcrnay  (Normandie),  mort 
vers  1660  curé  de  Manneval,  est  auteur  des  deux 
compilât,  suiv.,  encore  recherchées  pour  les  détails 
curieux  qu'elles  renferment  :  ffist.  génér.  de  Nor- 
mandie, Houen  ,  16J1,  in-f.  ;  tes  Conquêtes  et  les 
Tropltées  des  Normands-Franç.,  Rouen,  |658,  in-f. 

MOULINES  (Guillaume  de),  littérateur,  né  à 
Berlin  en  1728,  mort  dans  la  même  ville  en  1802  , 
était  d'origine  française  ;  nommé  pasteur  de  la  co- 
lonie de  Bernau,  il  s'y  distingua  par  son  éloquence, 
et  fut  présenté  è  Frédéric ,  qui  se  plut  à  favoriser 
ses  travaux.  Moulines  renonça  en  1783  aux  fond, 
de  son  ministère  pour  l'emploi  de  résident  du  duc 
de  Brunswick  à  la  cour  de  Berlin  ;  le  roi  le  chargea 
en  outro  de  donner  des  leçons  de  philos,  au  prince 
royal  de  Prusse,  l'anoblit,  et  le  nomma  membre 
de  son  conseil  privé.  Moulines  a  laissé  :  Réflexions 
d'un  Jurisconsulte  sur  l'ordre  de  In  Procédure , 
etc.,  traduit  de  Stcck,  Berlin,  i"t>4  '  ^a  ^*y*  > 
1777,  in  8  j  UlU*  d'un  hainUtU  de  Berlin  à  son 


ami  de  La  ttaye ,  ibid.,  1773 ,  in-8  ;  une  trad  net. 
estimée  i'Ammien  Marcellin  ,  etc. ,  Berlin  ,  1775  . 
3  vol.  in-iaj  Lyon,  1778,01-12;  et  une  autre  Je* 
Ecrivains  de  PNist.  d'Auguste ,  Berlin  ,  1783  ,  3  r. 
io-12;  nouv.  édit.,  Paris,  1806,  avec  une  notice 
par  M.  Barbier  sur  la  vie  et  les  ouv.  de  Moulines. 
MOULINS  ( Guyart  Des).  V.  Deamoulimi  osx 

Dz&MOLINS. 

MOULINS.  V.  Deinoclini. 

MOULT1UE  (Guillaume),  gouverneur  île  la 
Caroline  méridionale  et  major-général  dans  l'armés 
d'Amérique  ,  ae  consacra  dès  sa  jeunesse  au  service 
de  son  paya,  et  préluda,  en  1700  et  1761,  dans  la 
guerre  contre  les  Chérokées ,  aux  exploits  qui  de- 
vaient plus  tard  le  placer  parmi  les  plus  braves  sol- 
dats de  la  liberté  américaine.  11  fut  l'un  des  prem. 
à  faire  valoir  lea  droits  de  cette  cause  sacrée  ,  fut 
nommé  colonel  d'un  régiment ,  défendit  contre  lea 
Anglais  te  fort  de  l'Ile  de  Sullivan,  qui  depuis  s'est 
appelé  de  son  nom  Fort-Moult  ne,  gagna  encore  sur 
eux  la  bataille  de  Beaufort  en  1779.  et,  après  avoir 
servi  constamment  avec  la  même  valeur  dans  toute 
la  guerre,  revint  en  1782  dans  la  Caroline  mértd., 
dont  il  fut  nommé  gouverneur.  Il  m.  à  Charietlown 
en  i8o5,  i  l'âge  de  76  ans.  On  a  de  lui  des  Mem. 
sur  la  révolution  d'Amérique,  dans  les  deux  Caro- 
liues  et  dans  la  Géorgie,  1802,  2  vol.  in-8. 

MOUNDAH  (  Abuu'l-Hakkm,  al),  premier  roi 
maure  de  Sarragosse  ,  était  gouvern.  de  celle  ville 
sous  Soleiman  ;  profilant  des  troubles  qui  agitaient 
alors  l'Espagne  musulmane,  il  secoua  l'un  des  pre- 
miers le  joug  des  Ommiades  ,  et  prit  le  litre  de  roi 
vers  4°5  de  l'bégyre  (1014  de  J.-C).  Il  m.  assassiné 
eu  lo39,  après  un  règne  g'orieux  :  1rs  historiens 
vantent  ses  talent  milii.  et  sa  munificence  envers  lea 
poètes  et  les  savans. 

MOUMEIt  (  Je  an- Joseph  ) ,  homme  d'état,  né 
i  Grenoble  en  i;58  ,  d'une  famille  de  négociant, 
embrassa  la  carrière  du  droit ,  se  fit  recevoir  avocat 
en  1779,  obtint  peu  après  la  charge  de  juge  royal 
dana  aa  ville  natale ,  et ,  pendant  six  ans  qu'il  en 
exerça  les  fonctions,  acquit  la  répulat.  de  magistrat 
aussi  juste  qu'éclairé.  Les  évènem.  de  la  révol.  ne 
lardèrent  pas  à  le  placer  aur  un  plus  vaste  théâtre. 
On  sait  que  ce  sont  les  étais  du  Dauphiné  qui  les 
prem.  donnèrent  à  la  France  l'impulsion  constitu- 
tionnelle. Malouet ,  placé  par  ses  laleoa  personnels 
à  la  tête  de  ses  compatriotes  ,  dirigea  toutes  leur* 
opérât.,  surtout  à  l'assemblée  de  Vieille  (21  janvier 
178^},  dont  il  lut  le  secret,  et  l'orateur.  La  réuuion 
des  trois  ordres  et  le  vole  par  léle  sont  dus  à  se* 
propositions.  Aussi  lorsque  le  ministère  eut  convo- 
qué les  états-genér.  à  Versailles,  Monnier  y  parut 
avec  l'iniluence  que  lui  ai  ait  donnée  sa  conduite 
antérieure  ;  il  provoqua  la  fameuse  séance  du  Jeu, 
de  Paume  ,  où  tous  les  députés ,  à  l'esceplion  d'un 
seul,  jurèrent  de  ne  se  séparer  qu'après  avoir  donné 
une  constitution  à  la  France.  Cependant  M  ou  nier 
crut  devoir  s'opposer  au  système  qui  prévalut  dana 
l'assemb.  constituante  après  le  l4  juill.  ;  il  combattit 
avec  force  les  rcslrict.  imposées  au  pouvoir  roy.,  et, 
voyant  ses  efforts  inutiles  .  cessa  de  s'associer  aux 
travaux  du  comité  de  constitution.  Président  do 
l'assemblée  pendant  lea  5  et  6  octobre ,  Mouoier 
prévint  beaucoup  de  maux  par  sa  fermeté  héroïque 
au  milieu  des  vociférât,  de  la  populace.  Néanmoins 
on  doit  s'applaudir  de  ce  que  le  conseil  qu'il  douna 
k  Louis  XVI  de  repousser  la  force  par  la  force  ne 
fut  pas  suivi.  L'issue  de  ces  malheureuses  journées 
détermina  ce  télé  serviteur  de  la  monarchie  à  et» 
voyer  sa  démission  de  représentant.  Il  se  reliia  m 
Grenoble,  mais  il  ne  put  y  prolonger  son  séjour: 
des  principes  modérés  étaient  alors  taxé*  de  ciïme. 
Mouoier  quitta  la  France  en  1790,  re»la  H  eut  ans 
en  Suisse,  se  rendit  ensuite  en  Ao^lel.,  où  il  rrluta. 
par  patriotisme,  la  place  de  gr.-jugc  au  Canada  ;  il 
accepta  seulem.  de  faire  l'éducat.  du  fils  d'un  pair 
de  U  Gr.-Brclague ,  el  parcourut;  avec  «ou  çlèvc  la 
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Saisie  «I  une  Mrtie  de  l'Italie.  En  1797  il  Tonde  à 
"Weimar,  sur  les  prières  du  doc  de  Saxe,  un  éta- 
blissement destiné  a  compléter  l'iuslruct.  de»  j  runes 
cens  destinés  a  Jet  fooet.  publiques  :  le  succès  en 
tint  brillant  et  lai  attira  la  plus  grande  considération. 
Mais ,  dominé  par  un  vif  amour  de  la  patrie ,  Mou- 
nier  se  hala  de  rentrer  en  France  dès  que  le»  cir- 
constances le  lui  permirent  ;  ses  anciens  collègues 
l'accueillirent  arec  transport .  et  le  firent  porter  en 
j8o3  1  ia  préfecture  d'He-ct- Vilaine,  qu'il  conserva 
Sans.  Napoléon  le  Domma  ensuite  conseiller  d'état. 
Mounier  mourut  en  1806 ,  entouré  de  l'estime 
générale.  Voici  la  liste  de  ses  curages  :  nouvelles 
Observât,  sur  les  Etats-Généraux t  GrcooLle,  1789, 
in  -  8  ;  Considérations  sur  le  gouvernent.,  etc.,  qui 
convient  à  In  France ,  Paria ,  1789 ,  io  -  8  ;  Exposé 
de  la  conduite  de  Mounier,  etc.,  1790 ,  in-8  :  Appel 
à  l'opinion  publique  ,  Génère  ,  1790,  in-8;  Be- 
ckercb.es  sur  tes  causes  qui  ont  empêché  les  Franç. 
de  devenir  libres,  2  vol.  in-8.  Génère,  1792; 
Adolphe  ,  Berno  ,  1794 ,  io-8  ;  Belat.  des  malheurs 
de  Genève  ,  1794  ;  de  l'Influence  attribuée  aux 
Philosophes  ,  aux  Franc- Maçons ,  etc.  ;  Tubiogue, 
1801  ;  Paria.  i8at,  in-8.  M.  Berriat-Sl-Prix  a  pub. 
un  Eloge  Instar,  de  Mountcr,  1806. 

MOLNTFORT  (Geilhume) ,  comédien  angl., 
■é  en  i65q  dans  le  comté  de  Staflbrd  ,  obtint  une 
gr.  re'putat.  dans  les  rôles  d'amoureux  et  de  pelits- 
nuilres  ;  il  avait  le  talent  de  contrefaire  d'uno  ma- 
nière admirable  la  vois  et  les  gestes  de  ceux  qu'il 
voulait  imiter.  Mountford  m.  en  1692,  assassiné  i 
la  suite  d'une  misérable  intrigue  i  laquelle  il  était 
étranger.  On  a  de  lui  les  ouvrages  suiv.  :  les  Amans 
outragés,  trag.,  1688  ;  Edouard  III,  1691  ;  le  P.irc 
de  Greenwich,  coin.,  1691  ;  les  Heureux  Etrangers, 
1696  ;  la  Vie  et  la  Mort  du  docteur  Faust,  1697  ; 
Zelmane ,  trag.,  1705. 

MOU  QUE  (Jeih).  av.  et  poète  ,  né  i  Bonlogne- 
sur-Mer  dans  le  l6*  S.,  a  laissé  plus,  pièces  qu'on 
trouve  dans  les  recueils  du  temps.  On  cite  de  lui  : 
f  Amour  desplumé ,  ou  la  Victoire  de  l'Amour 
divin,  pastorale  chrétienne  en  5  actes,  en  vers, 
avec  des  choeurs,  Paris  ,  1612,  in-8. 

MOUAAD-BEY ,  célèbre  chef  de  mamelouks , 
était  né  en  Circassie  vers  It5o.  Devenu  l'un  des 


vingt-quatre  beys  d'Egypte,  il  s'unit  i  son  rival 
Ibrahim  cootre  les  autres  beys  qui  voulaient  leur 
disputer  le  gouvernement  du  Kaire,  et  après  une 
longue  alternative  de  succès  et  de  défaites  ,  resta 
maître  de  l'Egypte  conjointem.  avec  son  collègue  ; 
car  le  gouverneur  que  la  Porte  entretenait  au  Kaire 
n'avait  l'autorité  que  de  nom ,  et  malgré  les  efforts 
du  pacba  turk  Gbaxy-  Haçan  ,  les  deux  beys  con- 
servèrent leur  pouvoir,  et  cessèrent  même  d'en- 
voyer un  tribut  a  Conslantioople.  Telle  était  la 
situation  de  Mourad-Bey  lorsque  les  Français  dé- 
barquèrent en  Egypte  sons  le  prétexte  de  tirer 
vengeance  des  avanies  faites  aux  négocia n s  de  leur 
nation.  Le  chef  mamelouk ,  abandonné  de  son  col- 
lègue Ibrahim  ,  supporta  seul  le  poids  de  cette 
guerre,  et,  pendant  3  ans  ,  résista  aux  meilleures 
troupes  de  1  Europe,  combattant  des  ennemis  su* 
perieurs  en  nombre ,  sana  cesse  battu,  ne  se  décou- 
rageant jamais,  et  reparaissant  lorsqu'on  croyait 
ses  forces  anéanties.  Une  lutte  aussi  héroïque  arait 
mérité  •  Mourad-Bey  l'estime  de  ses  vainqueurs;  il 
demanda  k  traiter,  fut  favorablement  accueilli  de 
Klrlier,  obtint  de  ce  général  le  litre  de  gouverneur 
d'une  partie  de  la  Haute-Egypte,  loi  promit  une 
fidélité  qui  ne  s'est  jamais  démentie  (1800),  et  s'en- 
gagea au  besoin  à  ««Joindre  aux  troupes  françaises 
pour  expulser  les  Turks.  Plus  tard  ,  le  refus  im- 
prudent nue  fit  Meoou  des  services  de  Mourad-Bey 
ne  refroidit  point  la  reconnaissance  du  mamelouk, 
qui  d'ailleurs  craignait  pour  sa  sûreté  après  le  dé- 
part des  Français.  Il  se  disposait  i  se  rendre  au 
Kaire  près  du  général  Belliard,  lorsqu'il  fut  attaqué 
de  U  peste ,  et  m.  le  22  avril  1801. 


MOURAD-KHAN  ( Aly ) ,  5*  prince  de  la  dy^ 
naslie  des  Zcnd  en  Perse,  régna  4  ans  sous  le  titre 
de  wefikil  (régent) ,  après  avoir  renversé  l'usurpât. 
Sadek  ,  qu'il  fit  mettre  i  mort  avec  toute  sa  famille 
(  1781  ).  Maître  d'Ispahan ,  de  Chyraa  et  de  la  plus 
grande  partie  de  la  Perse,  il  songeait  à  rétablir  la 
tranquillité  dans  ce  pays,  depuis  long-temps  en 
proie  à  l'anarchie,  lorsque  la  révolte  de  l'eunuque 
Agha  Mohammed  l'obligea  de  reprendre  les  armes. 
Mourad  Khan  m.  av.  la  fin  de  celte  guerre  en  1 785. 

MOUR  AOGEA  DOHSSON  (Ignace),  diplomate 
et  écriv.  distingué.  Arménien  d'origine,  était  né  a 
Constantinople  en  17^0  ;  il  entra  fort  jeune  dans  la 
légation  de  Suède,  et  devint  en  1782  chargé  d'af- 
faires de  ce  royaume ,  et  en  1795  reçut  le  titre  de 
ministre  de  Suède  près  la  Porte.  Doué  de  vastes 
connaissances  dans  les  langues  et  dans  l'histoire  de 
l'Orient,  Mouradgea  travailla  toute  sa  vie  k  rassem- 
bler les  matériaux  d'un  ouvrage  destiné  à  faire  con- 
naître è  l'Europe  l'histoire,  les  lois  et  la  civilisation 
des  Turks  ;  c'est  en  français  qu'il  le  rédigea  pendant 
son  séjour  à  Paris  de  1784  è  '795  ,  et  de  1799  jus- 
qu'à 1  époque  de  sa  m.  arrivée  en  1807.  L'empereur 
Sélim  ,  qui  voyait  dans  les  travaux  de  Mouradgea. 
un  honneur  rendu  k  sa  nation ,  le  favorisa  de  tout 
son  pouvoir,  et  mit  à  sa  disposition  les  dépôts  ou 
archives  de  Constantinople.  Voici  le  titre  de  ce  qui 
a  été  pub.  de  cet  ouv.,  aussi  important  que  curieux  : 
Tableau  général  de  l'Empire  othoman ,  1787-90, 
2  vol.  in  fol.,  avec  137  pl.  ;  il  en  existe  une  édition 
en  5  vol.  in-8  :  le  3*  vol.  a  paru  en  1821,  par  les 
soins  de  M.  d'Ohsson  fils  ;  Tableau  historique  de 
l'Orient,  2  vol.  in-8,  l8r>4  :  ce  dernier  écrit  était 
une  inlroduct.  i  V Histoire  de  la  puissance  musul- 
mane qui,  avec  le  tableau  des  institutions  turques, 
complétait  le  plan  de  Mouradgea. 

MOURAVIOF  (Michel-Nixititscb),  poète,  his- 
torien et  moraliste  russe  ,  né  i  Smolensk  en  1757, 
m.  à  Sl-Pétersbourg  en  1807,  était  officier  super, 
dans  ia  garde  impériale  lorsque  la  répulat.  qu'il  s'é- 
tait déjà  acquise  décida  Catherine  II  à  le  nommer 
cher,  d'honneur  et  institut,  de  ses  enfans.  H  en- 
seigna à  ses  augustes  élèves  la  morale ,  les  b.-letL 
et  l'hist.  de  Russie.  Tout  entier  k  d'auasi  importans 
devoirs,  il  ne  composa  plus  que  des  ouvr.  propres 
à  former  l'esprit  et  le  cœur  des  deux  jeunes  princes 
confiés  è  ses  soins,  et  il  n'en  faisait  tirer  qu'un  petit 
nombre  d'exemplaires.  Tels  sont  :  le  bon  Enfant , 
les  Lettres  d'Emile,  les  Dialogues  des  Morts  (dans 
lesquels  l'aut.  fait  parler  les  divers  souverains  de  la 
Russie)  ,  l'Habitant  du  Fauxbourg  ,  St-Pétersb. , 
1789  ;  les  Essais  d'histoire,  de  morale  et  de  Uttér., 
il».,  1796.  Mouraviof ,  qui  avait  abandonné  la  car- 
rière militaire ,  devint,  sons  le  règne  de  l'empereur 
Alexandre ,  sénateur,  conseiller  privé*,  puis  adjoint 
du  ministre  de  l'inslruct.  publique,  et  prit  une  gr. 

[►art  à  l'organisation  de  cette  branche  importante  de 
'adminisirat.  Ontre  les  div.  ouv.  déji  cités ,  on  lni 
doit  encore  les  Traits  divers  relatifs  à  la  Géogra- 
phie de  la  F  us  su  et  à  la  réunion  de  ses  nombreuses 
principautés  en  une  seule  monarchie  ,  St-Pétersb., 
1810.  Les  (Buvres  complètes  de  Mouraviof  ont  été* 
imp.  i  Sl-Pétersbourg  en  1820. 

MOURET  (Jeah-Jos.),  composil.,  né  è  Avignon 
en  1682 ,  vint  k  Paris  en  1707,  et  fnt  nommé  surin- 
tendant de  la  musique  de  la  duchesse  du  Maine.  11 
composa  en  cette  qualité  un  gr.  nomb.  de  divertis— 
semens  pour  les  fêtes  que  cette  princesse  donnait  à 
Sceaux  ;  presque  tons  les  airs  qu'il  y  introduisit 
sont  restés  populaires.  Mouret  devint  musicien  du 
roi ,  direct,  du  concert  spirituel  et  composit.  de  la 


comédie  ital.  Le  chagrin  qu'il  ressentit  de  la  perte 
de  ses  div.  places,  en  1736,  par  la  m.  de  la  duchesse 
du  Maine,  aliéna  sa  raison ,  et  le  conduisit  au  tom- 
beau en  1738.  On  a  de  lui  un  gr.  nomb.  de  com- 
positions instrumentales  et  vocales ,  3  liv.  i'Airt 
1  sérieux  et  à  boire  ,  «t  plus,  opéras ,  aujourd'hui 
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nulles ,  entre  antre*  les  Amowt  des  Dieux  ,  le 
Triomphe  des  Sens  ,  etc. 

MOURGUE3  (Michel),  m»  jésuite,  né  ea  Au- 
vergne vers  164»  ,  mort  en  1713  à  Toulouse  ,  où  il 
professait  la  rhétorique  el  les  malhém. ,  a  puk.  un 
gt.  nombre  d'où»,  remarquables  par  une  profonde 
éfudit.;  les  princip.  sont  :  Recueil  (P  Apophthegmes, 
ou  bons  Mots  anciens  et  modernes ,  etc.,  Toulouse, 
i6gi ,  iu-ta  ;  Tr.  de  la  poésie  franç. ,  Toulouse  , 
1695  ;  Paris  ,  1714  »  17%)  et  1754 ,  par  les  soins  du 
père  Brumoy  ;  nouveaux  Elémens  de  géométrie  , 
etc. ,  Toulouse,  in-ia  ;  Plan  theologique  du  Pj- 
thagorisme  et  des  autres  sectes  sav.  de  la  Grèce  . 
etc.  ,  Toulouse  et  Amsterdam  ,  1712  ,  2  vol.  in-8  ; 
Parallèle  Je  ta  morale  chrétienne  avec  celle  des 
anciens  philosophes ,  etc.,  Toulouse.  Paris  el  Ams- 
terdam ,  1701  ,  iu-12;  Bouillon  ,  1769,  io-ia- 

MOUHFRZA  ,  Géorei  en  de  naissance  ,  deviul 
pacha  de  Baghdad  co  io63  de  l'hég.  (t<553  de  J.-C.), 
«spre»  avoir  été  selikhdar  du  gr. -seigneur ,  vézyr  el 

Sacha  d'Erseroum.  Libéral  et  jusic  pour  le  peuple, 
lourtesa  se  montra  mauvais  politique  par  sa  con- 
duite cruelle  covers  les  liai  i  tan  s  de  Bassorah  ,  qui 
l'avaient  appelé  à  leur  secours.  Il  fut  battu  par  les 
Arabes  révoltés,  et  à  son  retour  k  Ragbdad  (i655) 
se  vit  privé  de  son  paclialik.  11  obtint  cependant 
celui  de  Diarbekir  ,  regagna  la  faveur  du  divan  en 
lai  envoyant  la  tète  d'un  rebelle  tué  par  la  plus 
liche  trahison  ,  el  reparut  à  Baghdad  en  i65q.  Son 
nouveau  pouvoir  ne  dura  que  trois  ans.  Accusé 
d'intelligence  avec  la  Perse,  Mourteaa  fut  dépose  , 
obligé  de  fuir,  et  mis  *  m.  par  les  ordres  du  pacha 
de  Diarbekir  (166a). 

MOUSA ,  fils  de  Baiaael  I**,  reçut  du  vainqueur 
de  ce  malheureux  suHtian  l'investiture  de  l'Asie- 
M  meure.  Après  le  départ  de  Tamerlan  ,  les  Turks, 
honteux,  d'obéir  à  un  prince  sans  courage,  se  sou- 
mirent è  Soleimaa  ,  qai  régnait  dans  les  provinces 
européennes.  Mo  usa  céda  aans  combattre ,  110  re- 
parut qu'après  la  m.  de  Solrimao,  mais  trouva  bien- 
tôt un  souvenu  compétiteur  dans  la  perso  une  de 
Mahomet ,  son  second  frère.  Atteint  dans  sa  fuite 
par  les  soldats  du  vainqueur,  Mousa  montra  enfin 
quelque  résolution ,  et 


quelque  résolution ,  et  périt  le*  arme*  i  la  main 
(816  de  l'bég.,  1413  de  J.-C). 

MOUSA  AL  KAbllKM.  s*  fils  de  Djafar-al- 
Sadik,  né  entre  la  Mckkc  et  Meiiin»  vers  l'an  129 
de  l'hég.  (yiJS  de  J.-C.)  ,  lut  le  7*  des  doute  intans 
révérés  par  les  musulmans  cbyite*  comme  kbâ- 
ivfes  légitimes.  Haroun-al-Reschid  ,  craignant  ce 
rival  de  sa  puissance  religieuse ,  se  vendit  maître  de 
sa  personne,  et  le  fit  secrèlem.  périr  en  799  (i83 
de  l'hég.).  Mousa  était  hautement  révéré  par  les 
musulmans.  Sou  tombeau,  situé  i  Baghdad,  est  en 
core  un  lieu  de  pèlerinage  trèa-fréquenlé. 

MOUSA  BEN-CHAklR,  vivait  au  commence- 
ment du  9*  â. ,  et  eat  au  t. ,  selon  d'Herbelot .  d'un 
ouvr.  inUu  les  Sources  de  l' Histoire. — Aoucn, 
IUça*  el  Mohemmxo-BEK  M  ou  si.  ,  tons  trois  (il 
du  précédent ,  furent  célèbres  dans  tout  l'Orient 
vers  le  milieu  du  9*  S  ,  et  ont  publié  en  commi 
plus.  ouv.  scientifiques.  Mohammed  s'eUil  adonne 
•  l'étude  des  astres.  11  mourut  en  873 ,  laissant  des 
Tables  astronomiques  Irès-estimées  de  son  temps. 
Admed  passe  pour  avoir  écrit  un  Livre  de  Musique 
et  un  Traité  des  Machines.  Haçsn*  a  compose  un 
Traité  du  Cylindre  et  divers  ouv.  de  géométrie  et 
de  mécanique. 

MOUSA  BEN-HASER  (àboc-abd  al-Rahmah)  , 
général  du  kliâlyfe  Walid  I",  fut  nommé  par  ce 
prince  vice-roi  de  l'Afrique  en  703.  Il  méditait  la 
conquête  de  l'Espagne  el  même  l'asservissement  de 
l'Europe  méridionale,  lorsque  la  trahison  ducomtc 
Julien  \v.  ce  nom)  favorisa  en  partie  ses  projets  am- 
bitieux. De  concert  avec  son  lieut.  Tank  ,  il  sub- 
jugua ,  dans  l'espace  de  deux  ans  ,  les  plus  riches 
contrées  de  la  Péninsule ,  franchit  les  Pyrénées  ,  et 
s'avança  en  fnuce  jusqu'aux  portes  deCarcassoaoc. 


Poliliq.  habile  autant  qu'heureux  guerrier.  Mous* 
laissait  aux  habitans  le  libre  eiereice  de  leur  rele- 
gic.n  ,  el  garantissait  la  conservation  de  leurs  pro- 
priétés. Accusé  d'injustices  envers  Tarik  (v.  ce  a.), 
dont  il  avait  cherché  à  usurper  la  gloire ,  Mousa  fat 
rappelé  s  Damas  ,  et ,  malgré  ses  rclataus  services  , 
condamné  a.  être  battu  de  verges  et  à  payer  une 
amende  de  200,000  dinars  d'or,  el  exilé  à  la  Mekke 
(71 5).  Le  malheureux  général  m,  dans  cette  ville 
vers  718  ,  de  la  douleur  que  lui  causa  la  fin  lr*gi<r. 
de  son  fils  AUd-cl-Axiz. 

MOUSCHEGH  prince  des  Masnigonlans  .  suc- 
céda s  son  père  Yasag  dans  le  gouvern.  de  Daro» 
en  370,  et  fut  investi  de  la  charge  de  connétable 
par  l'emper.  Valent.  Pendant  plus,  années  ,  M«iis- 
clipgb  défendit  l'Arménie  contre  les  Persans,  réta- 
blit et  maintint  sur  le  trône  Bab  ,  roi  de  celle  pro- 
vince, el  périt  assassiné  par  les  ordres  de  Varatlad  , 

dont  il  avait  favorisé  l'avènement  MorscHccu  , 

de  la  famille  du  prc'céd. ,  et  comme  lui  prince  de 
Daron  ,  succéda  s  son  père  en  553,  et  reçut  de 
l'emper.  le  titre  de  duc  de  l'Arménie  romaine.  Il 
contribua  à  rétablir  sur  le  trône  Kuosrou  ,  roi  de 
Perse;  néanmoins ,  desservi  près  de  ce  prince  par 
quelq.  courtisans  ,  il  fut  obligé  dans  la  soi  le  de  re- 
pousser ses  attaques.  Mouscbegb  m  en  6wJ  ,  après 
avoir  désigné  Vaban  comme  aoo  successeur. 

MOUSI.N  tJkUN),  méd.,  né  ■  Xanci  eu  t5?3,  m. 
aux  environs  de  cette  ville  en  1645,  parcourut  rEs— 
pagne  ,  l'Allemagne ,  l'Italie,  séjourna  long-lemp» 
a  Padoue ,  et  se  fit  partout  remarquer  par  la  supé- 
riorité de  son  esprit  et  l'élenduc  de  ses  lumières.  Ou 
a  de  lui  :  Discours  de  l'ivresse  et  ivrognerie  ,  au— 
quel  tes  causes  ,  nature  et  effets  de  l  ivresse  sont 
amplement  déduits  ,  avec  la  guérison  et  préserva- 
tion d'tcelte  ,  ensemble  ,  la  manière  de  carroitfstr, 
et  les  camlmts  bachiques  des  anciens  ivrognes , 
Tout ,  1613  ,  in-ia  ;  Hortus  iatrophy  sicus  ,  in  quo 
immensam  exoticorum  Jlomm  sjr'vam  cuivis  decer- 
pere  licet  ,  NaDci ,  v63a  ,  in-8. 

MOUSK  ES  (  Philippe),  en  latin  Mus  et  Meusius, 
occupa  t'évèché  de  Tournai  de  1274  *  1282,  époque 
de  sa  m.  On  trouve  à  la  bibliothèque  royale  le  MS. 
complet  de  son  Histoire  en  rimes  de  la  lignée  des 
rois  de  France;  il  la  commence  s  la  guerre  de 
Troie  et  la  continue  au-delà  de  1240,  Ducange  ati 
a  pub.  un  fragment  à  la  suite  de  1  ftttt.  de  t'ille- 
Bnnlontn. 

MOUSLEM  CHERYF  ED-DAULAH  (Afoi'ï. 
Mocrcu)  ,  5*  ou  6*  prince  okaifide  de  Moasoul , 
succéda  a  son  père  Coralich  en  453  de  l'hég.  (io6t 
de  J.-C  )  ;  il  élenJil  sa  dominai,  depuis  Alrp  jus- 
qu'à Bagbdad  .  el  se  distingua  par  son  courage  el  sa 
justice.  Mouslcm  fut  tué  en  io85  dans  un  combat 
contre  le  prince  seldjoukidc  Solciman. 

MOUSSA  (Mohammed  besi).  V.  Mousa  beh- 

ClUKIR. 

MOUSSET  (N.) ,  poète  franç. ,  vivait  au  milieu 
du  i6T  S.  ;  il  passe  pour  avoir  le  prem.  composé  des 
vers  scandes  i  la  manière  de*  Grecs  et  des  Latins  ; 
il  avait  traduit  de  celte  manière  V Iliade  et  YOdjs- 
sée  :  cel  ouvr.  ne  se  trouve  cité  dans  aucun  cata- 
logue ;  Daubigné  seul  en  fait  mention  dans  ses  Pe- 
tites oeuvres  mêlées. 

MOUSS1NE-POUSCHKINE  (le  comte  Alexu- 
Ivanovitsch),  sénateur  russe ,  conseiller  privé  ac- 
tuel cl  présid.  de  l'acad.  des  bcaux-arta  de  Sl-Pé- 
tersbourg,  né  en  1744,  rn.  en  1817,  mis  toute  sa  vie 
un  grand  sèle  à  la  recherche  des  antiquités  russes. 
On  lui  doit  la  découverte  et  la  pub.  de  plus,  des 
matériaux  les  plus  précieux  de  l'histoire  de  Russie, 
et  entre  autres  le  Récit  de  texpedit.  d'Igor  ,  MS.  du 
12"  S.  d'un  grand  intérêt. 

MOUSTAPHA.  V.  Mustapha,. 

MOUST1ER  (N.),  échevin  de  Marseille,  a  mé- 
rité d'avoir  dans  l'histoire  une  place  à  côté  du  gé- 
néreux Belsuncc.  Dès  les  prem.  ravages  de  la  peste 
de  1720,  il  se  mit  à  la  tête  de  toutes  I 
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dont  ses  collègues  n'osaient  point  10  charger.  Il  fal- 
lait surtout  enlever  le*  cadavres  que  la  mort  entat- 
•ait  par  milliers  chaque  jour,  «t  les  forçat)  ,  pour 
lirfa  liberté,  remplissaient  ces  tristes  et  dan- 
ises  fonctions.  Mail  il  fallait  un  homme  qui  sut 
commander  et  qui  voulût  les  suivre  el  les  en- 
courager. Moustier  fulcet  homme  intrépide.  Tantôt 
»  cheval ,  tantôt  à  pied  ,  l'épée  dans  une  maiu  el  la 
bourse  danï  l'aulre  ,  on  le  vit,  toujours  iofatigal.le, 

Îueir,  récompenser  et  travailler  lui-même  à  la  lêle 
s  ces  ignobles  Landes  ,  qu'il  avait  su  rendre  utiles 
à  la  société.  Il  m.  victime  de  son  heau  dévouement. 
MOls  I  IKK  (oatj.  V.  DuiovaTiEB  et  MtRlS- 

mt*. 

MOUSTIER  (Eleouor-Fraiiçois  ELIE  ,  mar- 
quis de),  né  à  Paris  en  ij5i ,  d'une  ancienne  famille 
originaire  de  la  Franche-Comté  ,  fil  ses  études  au 
collège  dea  jéanitra  de  Heidelherg  «  il  entra  fort 
jeune  au  aervice  ,  accompagna  son  beau-frère,  le 
marquis  de  Ciersnoul-d'Arnboise  ,  dans  les  ambas- 
sades de  Lui. un  nu  et  do  Naples  ,  et  en  1778,  fut 
nommé  ministre  du  roi  è  Trêves.  Voué  désormais 
à  la  caméra  diplomaliquv  ,  le  marquis  de  Mouslier 
remplit  successive*»,  les  charges  de  ministre  plé- 
nipotentiaire en  Angleterre  (17b*  3  ,  aux  Etals-Unis 
(1787)  el  en  Prnss*  (1790).  l'artisan  télé  de  l'an- 
cienne monarchie  ,  il  s'ai.slint  ensuito  de  toute  par- 
ticipation aux  affaires  publiques  ,  malgré  les  iuslan- 
ces  de  Louis  XVI  ,  el  sollicita  même  l'amba^ade 
de  Coustanlinople  pour  ne  pas  cire  témoin  du 
triomphe  des  relorsnaleura.  Les  circonstances  l'obli- 
ge, en  t  bientôt  i  émigrer;  le  marquis  de  Mouslier 
s'attacha  aux  princes  français,  servit  leur  cause  en 
Angleterre  et  en  Pru-se  .  suivit  Louis  XVIII  à 
Harivvell,  et  ne  rentra  en  France  qu'avec  ce  pr.nca. 
Il  est  m.  en  1817.  Des  nombreux,  écrits  qu'il  com- 
posa ,  les  mivar.s  seuls  ont  été  impr.  :  de  l' Intérêt 
de  la  France  à  une  conslitut.  monarchie/ . ,  Berlin  , 
1791  ;  de  l'Intérêt  de  l'Europe  dans  Im  révolution 
française ,  Londres  ,  1793;  Observai,  sur  tes  dé- 
clarations du  marechai -prince  de  Cobourg  aux 
Français  ,  par  un  royalute  franç.,  Lond.,  1793. 

MOUTON  (Gabriel),  savant  ecclésiastique,  né 
a  Lyon  en  1618,  sn.  en  léi^fy,  vicaire  d'une  deségli- 
sea  de  relia  ville  ,  consacra  ses  loisirs  à  l'étude  de 
l'astronomie.  Oo  lui  doit  l'ouvr.  suiv.,  dool  le  cé- 
lèbre Lalaode  a  fait  un  éloge  mérité  :  Observuttones 
dutmclroium  soin  et  lu ntr  apparenlium  ,  mendta- 
narumque  altquol  allttuilmum  ,  etc.,  in-4,  1670.  Il 
e*t  aussi  auteur  d'une  table  de  logarithmes  avec 
sept  décimales,  insérée  dans  les  Tables  da  Gardi- 
nar ,  Avignon,  1770. 

MOUTON  (Jtalf-BAPTlSTE-SlLVAlN) ,  écrivain 


la  Charité  -  sur  -  Loire 


«1res  1  un,  rs  dans  les  meilleurs  oui.  français  et 
dut ,  Paris,  1785,  in-iaj  Lettre  à  M.  dément  % 
le,  Paris,  1772,  in-8;  le  Véritable  philanthrope  , 
hiladclphie(l'aris),  1790,  in-8  ;  la  Galeldes  ou  le 


Lé 

janséniste  ,  né  ver*  1740  ■ 
(Nièvre)  ,  se  fixa  en  Hollande  près  l'abbé  Dupac  de 
Beilegarde  ,  et  le  seconda  dans  sa  vaste  correspon 
danca ,  ainsi  que  dans  la  rédaction  de  ses  écrits.  Il 
est  auteur  de  la  contioual.  des  Nouvelles  eteltsias- 
tujurs  ,  qu'il  commença  en  1793 ,  époque  où  ce  re- 
cueil cessa  d'être  pub.  à  Paris,  el  poursuivit  jus- 
qu  a  sa  mort,  arrivée  à  Utrechl  en  i8o3. 

MOU TON  -D  U  V  E  R  N ET  (N.) ,  lieuleo.-général 
des  arasées  franç. ,  s'était  élevé  aux  prem.  grades 
par  sa  belle  conduite  dans  les  guerres  que  la  France 
soutint  pendant  vingt  ans  contre  l'Europe  .  lors 
qu'on  181 S  ,  pendant  les  ceot-jourt ,  il  fut  nommé 
membre  de  la  chambre  des  représentant  et  gouver- 
neur de  Lyon.  Sas  discours  a  la  tribune  nationale 
ayant  donné  lieu  à  sa  mise  en  jugement  après  la 
deuxième  reataurat. ,  il  fut  arrêté  a  Monlbriton  en 
mars  1816  ,  puis  conduit  à  Lyon  ,  où  ,  le  19  juillet 
suiv.,  il  subit  avec  courage  et  sang-froid  la  peine  ca- 
pitale prononcé*  contre  lui  par  un  conseil  de  guerre 
et  confirmée  par  I*  conseil  de  révision. 

MOUTONNET-CLA1RFONS  cJulieh-Jacq) 
helléniste  et  littérateur  distingué  ,  né  au  Mans  en 
1740,  m.  en  i8i3  k  Paris  ,  où  il  occupait  un  emplo 


ductions  estimées  et  do  quelques  écrits  originaux  ; 

en  voici  la  liste  :  les  Baisers  de  Jean  second,  trad- 
avec  le  texte  latin  ,  Paria  ,  1771,  in-8;  les  îles  for- 
tunées ,  etc.,  Paris ,  1771  ;  inaéré  dan*  la  collection 
des  Voyages  imaginaires  ,  1787  ,  3g  vol.  in-8  ; 
Anacreon  ,  Sapho  .  Bion  ,  Mo  sel)  us  ,  etc.,  trad.  du 
grec  ,  1773,  in-8  ;  Paria  ,  1779.  a  vol.  in-il  ;  Léan- 
dre  el  Hero,  trad.  ,  1774.  1775,  in-I2  ;  l'Enfer  du 
Dante  ,  trad.  de  t'ilal.  avec  le  telle  eu  regard  ,  Pa- 
ris ,  1776  ,  in-8  ;  Manuel  épittotaire  ,  ou  Choix  da 
lettres  puisées  dans  les  meilleurs  oui.  français  et 
latin 
etc. 
Pli 

Chat  de  'la  Nature,  1798.  in-8.  On  trouve  une  no~ 
Ucarsur  Moulonnetdans  les  Consolât,  d'un  solitaire 
par  M.  Du  ton  erra  y.  l8t5. 

MOU  VANS  (PAUL-Riour.i  i>  1,  dit  le  Brave  ,  of- 
ficier protestant,  né  à  Caslellane  en  Provence,  se 
signala  dans  les  guerres  civiles  du  i6«S.  Il  prit  le» 
armes  pour  venger  la  m.  de  son  frère  tné  à  Dragui- 
gnan  par  la  populace  dans  une  émeute  suscitée  par 
des  prêtres ,  fit  de  grands  ravages  en  Provence,  «t 
ne  consentit  k  licencier  ta  troupe  qu'après  avoir  ob- 
tenu de*  condit.  avanlageuset  du  comte  de  Tende  , 
contre  lequel  d'ailleurs  il  ne  pouvait  tenir  la  eam- 

Îagne.  Après  avoir  échappé  aux  piégea  que  lui  ten- 
il  la  mauvaise  foi  des  catholiques ,  dèa  qu'il  eut 
désarmé  ,  il  se  retira  pendant  quelque  temps  à  Ge- 
nève ,  où  le  duc  de  Guise ,  qui  voulait  le  détacher 
du  parti  protestant ,  lui  fit  faire  vainem.  les  offre* 
plus  brillantes.  Les  nouveaux  troubles  qui  écla- 
tèrent à  l'occasion  du  massacre  de  Vasty  en  i5t>2  , 
le  ramonèrent  en  France  ,  où  il  continua  de  te  dis- 
tinguer Jaos  les  troupes  protestantes.  En6n  en 
il  lut  tué  ou  peut-être  te  Ina  lui-même  dana  un 
combat  malheureux  livré  à  Métignac  en  Périnord. 

MOWAFFEK-BILLAH  (Abou- Ahmed  Telh  ah, 
AL),  prince  ahhstiido  ,  et  >  fils  du  khilyfe  Mota- 
wakkel ,  fut  exclu  du  trône  par  l'injustice  de  ton 
e  ;  mais  dépositaire  de  l'autorité  souverain* 
sous  sou  frère  Motamed  ,  il  relava  la  gloire  du  kbi- 
yfat ,  rétablit  la  paix  dans  Baghdad ,  et  triompha 
de  plusieurs  rebelles,  entre  autres  du  fameux  Ya- 
couh  et  d'Aly,  prince  des  Zendiea  ,  auquel  il  fit 
trancher  la  tète  en  270  de  l'hcg.  Associé  à  l'empire 
le  frère  indolent  dont  il  soutenait  le  pouvoir  , 
Mowalfek  ne  vécut  pas  asiet  pour  régner  ;  il  m.  da 
la  lèpre  en  278  de  l'hég.  (891  de  J.-C.J.  Son  fila  Mo- 
ladhed  succéda  è  aea  droits. 

MOYA  (Matthif.u  de),  jésuite  espagnol  dut7*S.t 
confess.  de  la  reine  Marie-Anne  d'Autriche  douai- 
rière d'Espagne,  pub.  sous  le  nom  A'Amadeus  Gui- 
mentus  un  opuscule  de  morale  sout  ce  titr*  :  Opus- 
t  tilttm  singularta  univerias  ferè  theologice  moralit 
compleclens  ,  adversus  quorumdam  expostulaUo- 
ne.<  contra  nonnullas  jesuitarum  opintones  morales, 
Lyon,  1(1(1.'.,  in-ta.  C*  livre  fut  censuré  Tanné* 
suivante  par  la  Sorhonne,  quinefit  même  que  rap- 
porter les  pretn.  mots  de  la  plupart  des  propositions 
m  prouvées  pour  ne  pas  exposer  entièrement  aux; 
yeux  du  public  loe  mystères  d'une  morale  aussi 
impure. 

MOYLAN  (François),  évèqae  catholiq.  d*  Cork 
(Irlande),  était  né  dans  cette  ville  en  1735.  Après 
avoir  fait  ses  études  théologiq.  en  Franc* ,  il  revint 
dans  sa  patrie  ,  fui  porté  en  1775  è  l'ëvéché  d« 
Kerry  ,  et  en  1787  passa  à  celui  de  Cork,  où  il  m. 
en  i8t5,  environné  de  l'estime  générale  :  un  grand 
nombre  de  prolest,  assistèrent  4  ses  funérailles. 

MOYLE  (Walter),  écrivain  presbytérien,  né* 
en  167a  à  Baks  (Cornouaillet),  an.  en  17*16,  avait 
siégé  en  1695  dans  la  chambre  des  communes.  Il 
est  auteur  de  plus,  écrits  hitloriq.  el  scientifiques  , 
entre  autres  d'un  Essai  sur  le  gouvernement  da 
Borne,  trsd.  par  Barrère  en  180t.  et  quelques  tra- 
ductions de  Xénopbon  et  de  Lucien.  Ses  Œuvres 
ont  été  recueillies  i  Londres  en  ijatS  ,  %  >•„!.  in-8 
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me  un  compléta,  du  même  format,  pub.  par  Ham- 
mond. 

MO  Y  NE  (Le).  V.  I.emoyhe. 
MOYRIAC.  V.  MAILLA. 

MOYSANT(Frajiçois),  né  pris  de  Caen  en  1735, 
m.  en  l8t3  bibliothécaire  de  celle  ville,  avait  d'a- 
bord exercé  la  profess.  de  médecin.  Ou  a  de  lui  : 
Bibliothèque  des  écrivains  français ,  etc..  Londres, 
1800,  4  vol.  io-8  ;  Recherches  historiques  sur  la 
fondation  du  collège  de  N.  -  D.  de  Bayeux ,  elc.  , 
1783,  in-4.  Il  a  été  pub.  une  Notice  historique  sur 
U  vie  de  M.  Moysanl ,  par  M.  Hébert ,  son  neveu  , 
Caen  ,  181 U,  in-8. 
MOYSANT  DK  BRIEUX.  V.  Mouaîit. 
MOYSE.  V.  Moïse  et  M  osés. 
MOYSE  (Henri),  historien  écossais,  né  à  Lanark 
«n  l5;3,  m.  »  Edimbourg  en  i63o ,  avait  été  page 
et  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  Jacques.  On 
n  de  lui  un  Mémorial ,  impr.  en  1753,  nui  referme 
des  particularités  curieuses  sur  la  cour  de  ion  maî- 
tre.—V.  Koren. 

MOZART  (WotroAHG-AiiinÉE)  ,  célèbre  com- 
positeur allemand ,  né  a  Saltbourg  le  27  janvier 
1756  ,  commença  dès  l'âge  de  trois  ans  se*  études 
musicales  ,  et  devint  eu  peu  de  temps  un  des  plus 
habiles  pianistes  de  l'époque.  A  sis  ans  il  fut  pré- 
senté i>  François  I"  ,  dont  les  suffrages  accrurent 
•a  renommée  :  on  parlait  drjà  en  Europe  de  cet  en- 
fant exlraordin.,  pour  qui  la  musique  semblait  élre 
non  une  science  acquise  ,  mais  un  langage  naturel. 
En  1763  Mosart  parut  à  la  cour  de  Versailles  ;  se» 
1.  productions  datent  de  cette  époque  ;  ce  sont 
;  œuvres  de  sonate  qu'il  dédia  l'un  à  Mm«  Vic- 
j ,  fille  de  Louis  XV  ,  l'autre  à  la  comtesse  de 
Tessé.  L'année  suivante  le  jeune  virtuose  pasw  en 
Angleterre,  où  George  III,  lui-même  excellent  mu- 
sicien ,  se  plut  à  lui  faire  surmooter  les  plus  gran- 
des difficultés  de  l'art.  Enfin  ,  après  une  absence  de 
trois  ans  ,  Moxart  revint  à  Salxbourg  pour  se  livrer 
î  l'élude  de  la  composit.  et  méditer  Tes  gr. -maîtres. 
11  avait  douse  ans  lorsque  Joseph  II  lui  ayaul  de 
mandé  un  opéra  buffa ,  il  produisit  la  Fmta  sem- 
plice.  Après  ce  brillant  début  dans  la  carrière  dra- 
matique Moxart  donna  à  Milan  son  MithriiUite ,  qui 
eut  vingt  représentât,  consécutives.  Comblé  d'hon- 
neurs et  de  gloire  pendant  son  séjour  eu  Italie,  Mo- 
xart revint  a  Vienne ,  où  il  se  lia  avec  Haydn  ;  il  fit 
ensuite  un  second  voyage  a  Paris ,  dans  le  dessein 
d'y  donner  un  opéra  ;  nuis  ayant  assisté  à  la  prem. 
représentât.  del'Àlceste  de  Gluck  ,  qui ,  comme  on 
•ait,  fut  d'abord  peu  goûté  dn  public  ,  Mosart  re- 
nonça i  son  projet  et  retourna  auprès  de  Joseph  , 
dont  il  ne  quitta  plus  le  service  ,  refusant  les  offres 
avantageuses  que  lui  firent  plus,  princes.  Dès-lors 
chaque  année  vit  éclore  de  nouveaux  chefs-d'œu- 
vre ,  entre  autres  don  Juan  ,  tes  Noces  de  Figaro , 
ta  Flûte  enchantée ,  la  Clémence  de  Titus ,  etc. 


L'âge  de  Moxart  promettait  encore  de  longs  triom- 
phes a  son  génie  ,  lorsque  tout  à  coup  sa  santé  s'al- 
téra ,  et  après  une  courte  maladie  qui  fut  aggravée 

rir  le  délire  de  sa  brûlante  imagination ,  il  m.  le 
décemb.  1791,  n'ayant  pas  encore  36  ans.  Mosart 
avait  essayé  tous  les  genres  et  excellé  dans  tous. 
Doué  d'une  facilité  de  création  inconcevable  ,  il  a 
composé  un  nombre  infini  d'ouvr.,  dont  la  liste 
seule  remplit  un  catalogue  volumineux.  Nous  avons 
cité  ses  principaux  chefs-d'œuvre  dramatiq.  ;  nous 
nommerons  eocore  l'admirable  Messe  de  requiem  , 
qui  fut  pour  lui  le  chant  du  cygne  :  l'édit.  doouée 
par  le  Conservatoire  de  musique  en  i8o5  est  pré- 
cédée d'une  notice  sur  Moxart  par  M.  Scvclinges. 
On  peut  encore  consulter  la  notice  de  Scliliclitc- 
groll,  insérée  dans  le  Necrotuge  allrmund  de  1793, 
tnm.  2  ,  et  trad.  en  franç.  par  Wiocklcr  dans  le 
Magasin  enryclopédiq.  .  1801  .  loin.  3  ;  la  i'ie  >Je 
Mosart  [par  *le  prnfcss.  Niemischek  ;  l'Esprit  de» 
Mosart,  Erfuil ,  i8o'|  ;  les  Anecdotes  sur  Mozart , 
par  C.-F.  Cramer,  Farts,  1801,  iu-8. 


MOZZI  (Agcvstik)  ,  jurisconsulte  et  recteur  de) 
l'université  de  Padoue ,  a  pub.  :  Disputationes  pu- 
blic* per  octo  dtes  agilatœ ,  Padoue,  t558  ,  in-â. 
— Mozzt  (Pierre-Nicolas), est  auteur d'ua  traitées* 
Contractions,  Venise,  l595,  io-fol. — Moizi  (Marc- 
Antoine),  en  latin  Mittius  ,  savant  chanoine  de  Flo- 
rence, né  dans  cette  ville  en  1678,  m.  eu  i-'iS  , 
avait  cultivé  avec  succès  les  lettres  et  les  beaux- 
ans  :  en  1701  il  prononça  ,  par  ordre  de  C6me  III, 
l'oraison  funèbre  de  Charles  11  ,  roi  d'Espagne,  et 
en  1703  ,  celle  de  Léon  .Stroxxi  ,  archevêque  de  an 
ville  natale.  Il  m.  en  1736,  membre  de  l'académie 
de  la  Crusca,  profess.  de  littéral,  toscane  i  l'acad. 
de  Florence,  et  théologien  de  la  princesse  Déatrix 
de  Bavière.  On  a  de  lui  :  DiScorst  sac  ri  ,  17I7  ;  So~ 
netli  sopra  i  uomi  dati  ad  atcune  dame  florentine  , 
etc.,  1705  ;  Istoria  dt  S.  Cresci  e  de'  santi  marliri 
suai  compagnie  etc.  ,  17 10,  >n-fo|.  ;  Vila.  di  Lo~ 
renzo  Bellini  Fioreniino,  insérée  dans  les  Vies  de* 
illustres  Jrcadtens  ,  Rome,  17 13  ;  Tradusione  im 
ver  si  sciulti  deglt  inm  di  Fritdenzio  ,  Milan,  !74o. 
— Mozzt  (Louis)  ,  jésuite  ,  vécut  dans  l'intimité  de 
Pie  VI  ;  il  a  pub.,  entre  autres  écrits  :  Histoire 
abrégée  du  schisme  de  la  nouvelle  église  d'Ulrecht, 

''MOZZOLINO.  V.  Maxouho. 

MUCANTE  (Jeah-Paui.),  grand-maître  des  cé- 
rémonies de  la  cour  pontificale ,  né  à  Rome  dans  le 
i6'«  S.,  a  pub.  :  Retazione  délia  riconciliasione , 
assoluzione ,  e  benediztone  del  serenissimo  Hem- 
rico  quarto  ,  cristianissimo  re  di  Frauda  e  di  Na- 
varra,  elc.  Viterbe,  l5g5,  in-4- 

MUC1EN  (P.  Liciistis  Crassus),  en  latin  Mtt- 
cianus,  général  et  favori  de  Vespasien  ,  appartenait 
à  une  de*  plus  iilutlres  familles  de  Rome  ,  et  par- 
vint au  consulat  l'an  de  J-C.  52.  Mais  son  faste  et 
son  amour  pour  les  plaisirs  le  ruinèrent  complète- 
ment. Claude  l'envoya  ou  plutôt  l'exila  en  Orient 
avec  un  commandent,  subalterne.  Lorsque  l'empire 
fut  tombé  entre  les  mains  de  Vitollius  ,  Mucien  se 
trouva  au  nombre  de  ceux  qui  engagèrent  Vespasien 
à  ôlre  son  compétiteur  ,  et  il  vint  à  bout  de  l'y  dé- 
terminer. 11  rassembla  aussitôt  de  grandes  forces  et 
des  sommes  considérables  pour  marcher  contre  Vi- 
tcllius.  Mais  Anlouius  Primus  avait  déjà  battu  les 
troupes  de  ce  prince,  et  ses  sold.  l'avaient  mis  à  m. 
Mucien  courut  alors  vers  les  rives  du  Danube  que  les 
Daces  avaient  franchies  à  la  faveur  des  discordes  ci- 
viles ,  et  il  les  repoussa  au  -  delà  du  fleuve.  Arriré 
ensuite  à  Rome ,  il  y  gouverna  en  maître  pendant 
l'absence  de  Vespasien,  qui,  lorsqu'il  fut  arrivé  dans 
sa  capitale,  ne  diminua  en  rien  l'autorité  de  son  fa- 
vori. Mucien  abusa  quelquefois  de  son  autorité  et 
se  fit  reprocher  soit  des  exactions  ,  soit  la  protect. 
qu  il  accordait  aux  accusateurs.  Au  reste  il  parait 
qu'il  conserva  toujours  sa  faveur,  car  on  retrouve 
encore  deux  fois  son  nom  dan*  1rs  fastes  consulaires, 
l'an  70  et  l'an  74  de  J.-C. ,  et  il  m.  deux  ans  avant 
Vespasien  ,  c.-à-d.  en  79. 

MUDGE  (Thomas),  célèbre  mécanicien  angl., 
né  à  Exeteren  171 5.  montra  fort  jeune  encore  des 
dispositions  extraordin.  pour  l'horlogerie,  et  acquit 
en  peu  de  temps  une  grande  supériorité  dans  celte 
science.  Au  uombre  des  ouv.  précieux  qu'il  a  exé- 
cutés ,  on  cilc  deux  montres,  l'une  à  équation, 
l'autre  à  répétition ,  commandées  par  le  roi  d'Es- 
pagne Ferdinand  VII  ;  et  un  garde-temps  qui  mé- 
rita à  son  auteur  une  prime  de  5oo  liv.  slerl.  On 
doit  à  Mudge  lu  perfectionnement  des  montres  ma- 
nues,  et  linvrution  d'un  nouvel  échappem.  pour 
les  montres  ordinaires.  Ce  savant,  mort  en  179)  ,  a 
public  ses  Pensées  sur  1rs  moyens  de  perfectionner 
Us  montres,  pniticu/tèremenl  celles  de  la  manne, 
1766.  —  MttnoK  (William),  fils  du  piécéd.,  major- 
général  dans  l'armée  angl.,  ué  à  l'l\moulli  en  1762, 
crvii  d'abord  dans  les  année»  ,  cl  y  obtint  le  grade 
de  capil.  d'artillerie.  Mai*  bientôt  ses  connaissauces 
distinguées,  et  la  rubltca|.  de  quelque»  1 
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le*  Transactions  de  la  société 
it  il  éUit  membre,  appelèrent 
sur  lui  l'alteatioo  du  gouvernent.,  qui  le  chargea  de 
lever  le  plan  trigooomélrique  de  l'Angleterre.  En 
récompense  de  tes  laborieux  travaux,  Mudge  fut 
promu  au  grade  de  major-génér.,  et  devint  ensuite 
correspond,  de  l'institut  de  France  et  de  l'académie 
roy-  de  Copenhague.  En  1819  il  accompagna  M.  Biot 
aux  iles  Orcades  pour  y  déterminer  la  longitude  de 
plus,  points.  Ce  sav.  m.  à  Londres  en  1820.  On  lui 
doit  :  Ân  Account  0/  the  opérations  for 
mùsÂùte  the  trigonometrical  survry  of  England 
and  iValcS  ,  1799-1811,  3  vol.  in-/}. 
MUET  (Pierk'e  Le).  Y.  Le  Mn.r. 
MUGNOZ  (taUMJB),  auteur  îtal.  du  17»  S 
a  laissé  :  Théâtre  généalogique  des  Familles  nobles 
de  Sicil*  (  en  ilaL),  Palerme,  16^7,  l655  et  1670, 
a  vol.  in  -  fui. ,  6g.  :  Baguagli  hisiorlci  del  Vespro 
Sictliano  ,  ihid..  16  )j  ou  1669 ,  in-L 
MUGNOZ.  Y.  Munoi. 

MUGUET  DE  NAKTHOU  (Feauçoii-Félix 
îli\m  un),  membre  de  l'assemblée  constituante 
né  >  Besançon  en  1760,  était  avant  la  révol.  avoca 
du  roi  et  lieulen.-génér.  au  bailliage  de  Gray.  Ses 
principes  politiques,  franchement  constitutionnels, 
le  firent  élire  aux  états-généraux  de  1789 ,  où  il  se 
distingua  par  une  éloquence  facile  et  soutenue.  En 
qualité  de  membre  du  comité  des  recherches  v  il 
présenta  de  fréqueus  rapports  sur  les  troubles  du 
royaume  et  sur  les  mesures  à  prendre  contre  leurs 
auteurs.  Après  la  session  Muguet  fut  nommé  juge  à 
l'un  des  tribunaux  de  Paris  ;  mais ,  résolu  de  ne 
plus  prendre  part  aux  affaires  publiques,  il  refusa, 
et  se  retira  dans  ses  propriétés  près  de  Gray.  L'ob- 
scurité où  il  cherchait  a  vivre  ne  le  présurra  pas 
enlièrem.  des  persécutions  exercées  pendant  la  ter- 
reur. Arrêté  deux  fois,  il  dut  la  vie  à  sa  fermeté  et 
à  la  considération  qui  l'environnait  de  toutes  parts. 
Ses  concitoyens  l'élurent  en  1798  au  conseil  des 
cinq-cents.  Muguet  refusa  cet  honneur,  ainsi  que 


les  offres  de  Bonaparte ,  et  n'accepta  que  la  place 
de  maire  de  Soiog,  où  étaient  situés  ses  biens.  Cette 
commune  lui  a  dit  de  nombreuses  améliorations  : 
Muguet  s'occupait  a  y  faire  conduire  des  eaux  de 
source  lorsque  ,  saisi  de  la  fièvre  ,  il  m.  victime  de 
sa  philanthropie  en  1808. 

MUHLENFELS  (Jean-Henri  MULLER  de)  , 
célèbre  ehariatan  ,  né  vers  1579  à  Wasselonne 
(Alsace),  avait  d'abord  été  barbier  ;  ayant  acheté  de 
Daniel  Rapold  quelques  secrets  d'alchimie,  Mullcr 
conçut  le  projet  d'esploiter  la  crédulité  publique, 
à  une  époque  où  le  manque  général  de  connais- 
sances laissait  un  vaste  champ  i  ceux  qui  se  disaient 

S »s«os*curs  du  grand-oeuvre.  Peu  heureux  à  la  cour 
«  Wurtemberg ,  le  nouvel  alchimis:e  se  présenta 
pereur  Rodolphe  II,  charma  ce  prince 
sa  dextérité  et  par  l'étalage  de  ses  pré- 
secrets,  et  en  reçut  de  fiches  présens,  ainsi 
que  le  titre  de  noble  sous  le  nom  de  Mulilenfels. 
L'habile  charlatan  trompa  de  la  même  manière 

Îlua.  Allemands,  vendant  aux  uns  de  la  teinture 
'or,  extorquaot  anx  autres  des  sommes  considé- 
rables ,  en  leur  promettant  la  découverte  du  grand- 
Œuvre.  Le  rbiograve  de  Siein  ,  le  margrave  d'Ans- 
p»cb  et  le  duc  de  Wurtemberg  se  laissèrent  tour  à 
tour  abuser;  mais  enfin  ses  jongleries  trouvèrent 
un  terme  près  de  ce  dernier  prince.  Un  autre  im- 
posteur, nommé  Sendivog,  venait  d'obtenir  à  Stutt- 
gard  une  grande  considération;  Muhlenfels,  en 
•  perdre  un  rival  aussi  dangereux  ,  vit 
intrigues  dévoilées.  Il  ne  devait  trouver 
aucune  commisération  dans  ceux  qu'il  a*ail  si  long- 
temps trompés;  condamné  à  être  pendu  ,  le  Mal- 
heureux alchimiste  fut  csécuté  au  commencement 
de  1607.  On  n'a  de  lui  aucun  ouvrage. 

ML'IK  (Thomas;,  l'un  des  chefs  de  la  conspirât, 
qui  eut  lieu  en  Ecosse  en  1792  ,  et  membre  de  la 
coBTcaliea  nation,  qiti  s'assirubU  cusuile  à  Edim- 


bourg ,  fut  condamné  par  le  tribunal  d'Ecosse  à  un 
bannissem.  de  ij  années  à  Botany-Bay.  Cet  arrêt  fut 
exécuté,  malgré  l'éloquente  opposil.  de  lord  Stan- 
hope ,  de  Shéridan  et  de  Fox  ,  et  malgré  les  a 
que  fit  le  comité  de  salut  public  en  France 
intercepter  la  frégate  chargée  de  déporter  le  ' 
damné.  Cepend.  M  un-  s'échappa  du  lieu  de  son  esil 
sur  un  bâtiment  américain,  et  viot  en  France  sur 
une  frégate  espagnole  ,  après  avoir  été  pris  et  reli- 
ché  par  les  Anglais  ,  qui  ne  le  reconnurent  pas  a 
cause  des  blessures  nombreuses  qu'il  avait  reçues 
dans  le  combat.  Mais  il  m.  en  1799  ,  des  suites  de 
ces  blessures,  au  moment  où  l'expédition  préparée 
avec  tant  d'appareil  contre  l'Angleterre  semblait  lus 
permettre  l'espoir  de  la  vengeance. 

MU1S  (Simeoii  MAROTTE  de),  né  à  Orléans  eu 
1&87,  m.  à  Paris  en  1644 ,  profess.  d'hébreu  au  col- 
lège royal ,  a  été  justement  célèbre  par  sa  profonde 
érudition  dans  la  science  rabbinique.  On  a  de  lui  : 
in  Psalmum  XIX  trium  eruditlssimorum  rabbino- 
mm  Commentarii  hebratee  cum  lalinâ  interpréta- 
tione ,  Paris  ,  1620 ,  in-8  ;  H.  Dat-idis  Kimchi  Com- 
mentant in  Malachiam,  hebr.  e/  Imt.,  Paris.  1618. 
m -4;  Beltarmini  Institutions  h.braicœ ,  Pari. 
t6aa ,  in-8.  Ses  autres  écrits  ,  égalera  très-estimé.  , 
ont  été  recueillis  en  plusieurs  vol.,  Paris,  i65o;  on 
cite  surtout  son  Commentaire  des  Psaumes ,  que 
Bossuet  regardait  comme  le  meilleur  ouvrage  sur 
cette  matière. 


M  ULA  (Marc-Ahtoi.ie  de),  appelé  ans 
alricieu  de  Venue ,  év.  et  card.,  bibliothécaire  du 
Vatican,  et  l'un  des  membres  du  concile  de  Trente, 
m.  en  1570  ,  fonda  à  Padoue  le  collège  d'Aroulio. 
On  a  de  lui  des  Lettres  écrites  aux  Légats  du  Con~ 
eUm, Tranta ,  l56a ,  io-4 ,  qui  ont  été  d'une  grande 
ulilié  aux  conlinualeurs  de  l'Histoire  ecclésiast 

MUI.EY-ABD-ALLAH,  empereur  de  Maroc,"  de 
a  dynastie  régnante  des  Chéryfs-Filely ,  fils  da 
Muley-Isniaél,  succéda  en  1720  è  son  frère  Muley- 
Ahmed -Dahaby.  Son  règne  offre  une  longue  série 
de  meurtres  et  d'etpédit.  malheureuses.  11  échoua 
dans  toutes  les  culreprises  qu's  l'instigation  du  duc 
de  Ripperds  il  tenta  contre  les  Espagnols  d'Afrique. 
D'un  autre  côté,  continuellem.  en  guerre  avec  ses 
frères ,  il  fut  cinq  fois  déposé  par  eux  ,  et  ne  resta 
paisible  possess.  de  l'empire  que  vers  1742.  Malgré 
sa  férocité  et  son  avarice  ,  Muley-Abdallali  se  mon- 
tra accessible  aux  Européens  ;  il  conclut  la  paix  avec 
les  A  nglais  et  les  Hollandais,  et  autorisa  l'éUblissem . 
de  plus,  romptoirs  daos  ses  étals.  Il  m.  en  17^7 

MULEY-ABD-EL-  MELEK  ,  roi  de  Fes  et  da 
laroc  ,  de  la  première  dynastie  des  Chéryfs ,  servit 
d'abord  dans  les  armées  othonianes.  A  l'avénement 
le  son  neveu  Abd-Allah  (981  de  l'hégyre  ,  de  J.-C. 
574),  il  craignit  d'être  sacrifié  à  la  jalousie  bar- 
bare de  ce  phnec,  et,  levant  l'étendard  de  la  ré- 
volte ,  se  rendit  maître  du  royaume  (1576).  Encore 
mal  affermi  sur  son  trône  ,  et  atteint  d'ailleurs 
d'une  maladie  dangereuse,  Abd-el-Melek  ae  vit 
menacé  par  don  Sebastien  qui ,  prompt  à  saisir  l'oc- 
casion de  combattre  les  infidèles  ,  débarquait  sur 
la  côte  d'Afrique  avec  20,000  Portugais.  Le  toi  mu- 
sulraau  essaya  d'acheter  la  paix  ;  mais,  trompé  dans 
ses  désirs  ,  il  se  fil  porter  en  litière  à  la  tête  de  sea 
troupes ,  qu'il  commanda  en  personne  à  la  célèbre 
bataille  d'Alcaxar-el-Kebyr.  1)  n  connaît  l'issue  do 
celte  journée ,  si  funeste  au  Portugal  ,  et  qui  lui 
coula  son  roi.  Les  Maures  victorieux  curent  aussi  à 
regretter  leur  vaillant  capitaine  :  Muley-Al>d-el- 
Mclek  ,  épuisé  par  les  fatigues  ,  m.  le  jour  même 
de  son  triomphe. 

MULliY-AllMED-DEHABY,  empereur  de  Ma- 
roc, succéda  en  1727  à  son  père  Muley-lsmael  ;  sa 
généreuse  conduite  envers  son  frère  Abd-Allah  , 
qui  s'était  révolté  contre  lui ,  semblait  promettra 
un  prince  humain  et  juste  ;  mais  cet  espoir  fut 
bientôt  déçu  1  Ahmed  souilla  le  trône  par  loulea 
tories  d'infamies  et  de  crimes  ;  ni  le*  Lica*  oc  m 
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i ,  ni  leur*  femmes ,  ni  leur»  personnes  ne  fu- 
rent sacrée  pour  I».  Dépoté  momentanément  par 
■on  frère  Abd-el-Melek  ,  il  parvint  a  ressaisir  la 
puiaaance ,  et  fit  mettre  à  mort  lea  révoltés  et  leur 
chef  (17^9).  Ahmed  ne  survécut  que  peu  de  jourt  i 

"  MULEY  AHMED  LABASS  AL  MANSOUR ,  roi 
de  Fea  et  de  Maroc  ,  fut  proclame'  aur  le  champ  de 
bataille  d'Alcaxar,  après  la  mort  de  son  frère  Mnlry- 
Ahd-el-Melek  ,  en  986  de  l'hégyre  (1578  de  J.-C.). 
Son  règne  offre  un  contraste  frappant  avec  celui  des 
autres  monarques  africains  ;  pendant  z5  ans  la  tran- 
quillité de  1  empire  fut  à  peine  troublée;  une 

Snerr*  heureuse  portée  an  aein  des  paya  voisina  du 
[iger  agrandit  lea  étata  de  Muley-Abmed,  et  y  ré- 
pandit d'immenses  richeaaea.  Ce  prince  mourut  en 
ibo3 ,  regretté  de  ara  sujeta ,  dont  il  avait  mérité  la 


possession  de  (ont  l'empire.  La  pria*  de  Tanger  for 

lea  Anglais  (1680),  celle  de  Mahmorah  (1681)  et  de 
Larache  (1689)  aur  lea  Espagnols ,  le  siège  infrue- 


MULEY- ARCHYD ,  3»  prince  de  la  dynastie  de* 
Chéryfs-  Pilaly,  est  le  prem.  membre  de  cette  fa- 
mille qui  ait  régné  i  Maroc.  Son  père  Muley-Aly  et 
aon  frère  Mulea-Mohammed  avaient  possédé  Tafilrt. 
Muley- Arcliyd  ayant  détrôné  ee  dernier  :  iW'j1, 
ma  relia  i  la  conquête  de  1 A  i  Vique  septentrion.,  ae 
rendit  soceessrvem.  m  ai  ire  de  F  ex  et  de  Maroc  ,  et 
prit  le  litre  d'empereur.  Devenu  ainai  le  plua  puis- 
aant  des  souverains  maures ,  il  chercha  s  en  être  le 
pl  tu  riche,  n'épargnant  ni  les  exactions  ni  les  crimes 
pour  parvenir  a  ce  but.  Quelques  belles  qualités  , 
■n  grand  courage ,  étaient  ternie  en  ee  prince  par 
une  cruauté  extraordinaire  :  l'office  de  bourreau  , 
qu'il  exerçait  souvent ,  lni  paraissait  le  plua  bel  at- 
tribut de  son  pouvoir.  Muley-Arcbyd  m.  en  167a, 
Agé  de  41  ana;  il  en  avait  régné  8. 

MULEY- I1AÇAN  ,  roi  de  Tunis,  de  la  dynaatie 
dea  Hasside*  ,  parvint  au  trône  en  <j\n  de  l'hégyre 

ÎlS33  de  J.-C).  aprèa  avoir  fait  mourir  ou  aveugler 
a  plupart  de  aea  frèrea  et  de  ses  neveux.  L'un  des 
prem.  ayant  imploré  le  aeconrs  de  Barberousse,  ce 
"ire  capitaine  arma  nne  Hotte  considérable  ,  et, 
le  but  réel  de  soumettre  Tunis  au  sullhan  de 
atinople  ,  vint  attaquer  Mnlei-liaçan  ,  qui , 
acu  ,  abandonné  de  aea  sujets  ,  eut  recours  à 
l'emper.  Charles-Quint  (  v.  ce  nom  ).  Une  victoire 
aur  Barberousse  et  la  prise  de  Tunis  remirent 
Muley-Haean  en  possession  du  Irène  (l535);  mais 
aon  alliance  arec  lea  chrétiens  l'avait  rendu  odieux 
aux  musulmans.  Les  viliee  se  révoltèrent  ;  le  mo- 
narque ,  obligé  de  fnir,  demanda  de  nouveau  l'as- 
sistance de  Charles-Quint,  et  reparut  avec  a.000  h. 
devant  Tunis.  Battu  par  aon  fils  Muley-Homeidah  , 
il  fut  jeté  dans  une  prison  ,  et  aveuglé  par  ordre  de 
ce  prince.  Sa  captivité  dura  peu.  Miilrv- llacan , 
délivré  par  les  Espagnols ,  sa  réfugia  en  Italie  ,  où 
il  m.  vers  1  j'j  '  ~~  Ncley-]Iomaid*m,  fila  du  pré- 
cédent ,  et  dernier  roi  de  Tunis  de  la  dynastie  dea 
Ilassides.  fut  proclamé  en  g5o  de  l'hégyre  (  i5q3  de 
J.-C).  Aprèa  aa  victoire  sur  son  père,  il  essaya 
d'échapper  au  ressentiment  de  Charles-Quint  en  le 
reconnaissant  pour  suaerain.  Néanmoins  les  Espa- 
gnols mirent  a  sa  place  le  frère  du  malheureux 
llacan  ,  nommé  Abd-rl-Melck  :  ce  dern.  étant  m., 
aon  li li  Mohammed  lui  succéda.  Celle  nouvelle  ty- 
rannie fatigua  les  Maures  ,  qui  rappelèrent  leur 
ancien  souverain.  Mulcy-Homaidah  signala  aon  re 
tour  par  le  massacre  de  tous  ceux  qui  lui  avaient 
été  contraires,  et  régna  paisililem  jusqu'en  1570, 
qu'il  fat  chassé  de  ses  états  par  Kilidj-Aly,  dry 

nisi 


tueux  de  Ceuta,  qui  dura  *6  ans  et  coûta  100,000  h., 
enfin  un  traité  de  commerce  conclu  en  1699  avec 
le  roi  de  France  Louia  XIV,  sont  les  principaux 
évènem.  de  ce  long  règne  ,  remarquable  par  le*  ta» 
lens  avec  lesqoels  M ulcy-Ismaèl  aut  faire  supporter 
sa  tyrannie.  Une  espédition  contre  les  Algériens , 
tentée  en  1700  par  le  monarque  en  personne,  n'a- 
bontit  qu'a  une  honteuse  défait*.  Lea  inquiétudes 
que  lui  donnait  le  grand  nomb.  de  ses  enfans  maies, 
la  révolte  de  l'un  d  eux  ,  et  lea  préparalifa  d'un  im- 
mérité armement  contre  les  Espagnols ,  que  la  tem- 
pête diaaipa  en  1732, occupèrent  la  dern.  partie  de 
sa  vie.  Muley-Iemaël  m.  en  1727!  à  l'âge  de  81  ans  ; 
il  en  avait  régné  55. 

M  ULU  H  AVE  (CoïisTAUTiH-JtAii-PHiri  ,  lord), 
navigateur  angl.,  né  en  1734.  entra  d*  bonne  heure 
dans  la  marine ,  où  en  peu  de  temps  il  acquit  la 
réputat.  d'officier  instruit.  Depuis  plus,  années  on 
avait  remis  en  discussion  Is  possibilité  d'un  passage 
ouvert  au  nord-est  de  l'Amériq.  ;  une  expédit.  ver* 
le  pôle  boréal  ayant  été  résolue,  Pbips,  alors  simple 
capit.  de  vaiaaeau,  offrit  ses  services  a  l'amirauté, 
qui  les  accepta.  Il  partit  en  1773  avec 
bardes  ;  et ,  après  un  voyage  pénible  et 
dangereux  ,  constata  l'impossibilité  d*  franchir  les 
glaces  des  mers  septentrion.  ;  il  s'était  élevé  au-delà 
du  80*  degré  de  lalitinle-nord.  A  son  retour,  Pbip* 
fut  nommé  membre  de  la  chambre  des  communes 
(1775),  et  l'un  des  commissaires  <le  l'amirauté  en 
1777  ;  ces  fonctions  ne  l'empêchèrent  pas  d*  com- 
mander un  vaisseau  de  ligne  jusqu'à  la  paix  d* 
1783.  L'année  suiv.  il  obtint  le  rang  de  pair.  Lord 
Mulgrave  m.  à  Liège  en  1794  ;  depuis  3  années  le 
mauvais  état  de  sa  santé  l'avait  lorcé  i  se  rendre 
sur  le  continent.  La  relation  de  son  expedit.,  pub. 
par  lui-même ,  a  pour  litre  :  fpyagë  au  Pot*  (Vo- 
ue*/ ,  entrepris  par  ordrt  du  roi  en  177  3  ,  Londres, 
774,  in-4;  trad.  eu  frauç.,  Paria ,  in-/)  ;  en  aliéna., 
Berne.  1777, in-4< 

MULIEHS  (Nicolas  des),  en  latin  Muleriut, 
médecin  et  géomètre  ,  né  dans  le  voisinage  de  Lille 
en  Flandre  ,  mort  à  Groningue  en  i63o,  à  l'âge  de 
65  ans,  escrea  la  médecine  à  Leyde,  à  liarlingc* 
en  Frise,  s  Amsterd.  et  à  Groningue  ,  fut  quelque 
temps  recteur  du  gymnase  de  Lcuwardeu  ,  et  pu- 
blia ,  partie  en  latin  et  partie  eu  hotland..  détour. 


d'Alger.  Il  ressaisit  momentanément  la  pn 
(1773,);  ru. n»,  repoussé  par  ses  sujets,  il  alla  m 
en  Sicile.  L'année  suiv.,  Siiian-Pacha  soumit  Tunis 
aux  Turks ,  et  mit  fin  i  la  dynastie  des  Hassides 

MULEY-1SMAEL,  emper.  de  Maroc,  de  la  dy- 
nastie des  Chéryfs-Filely,  était  né  vers  1646.  Après 
la  m.  de  son  frère  Muley-Archid  (167a),  il  s'empara 
de  Fea ,  tandis  que  Tatilet  et  Maroc  reconnaissaient 
d'autres  aouveraina.  Troia  ans  de  guerres  signalés 
par  d'air o< m  cruautés  minât  Muloy-JUmsel  es 


sur  son  art  et  sur  l'astronomie.  Noua  < 
Introduction  à  l'usage  de  l'mtrolabe  ,  en  holiaud., 
Harlingru,  !."->..  et  ses  Ephemcndts  ,  l5oy-t6a6, 
continuée,  par  son  fils  Pierre  des  Muliers,  docteur 
ca  médecine,  qui  fnl  appelé  eu  1738  à  professer  la 
botanique  à  Groningue,  et  y  m.  en  1647.  V.  aur  le 
père  et  le  fils,  Vttm  ptv/eu.  Grvntng.,  p.  61-69, 
et  1  i.l-î  1  |. 

MULLER  (Jbam),  célèbre  astronome  allemand, 
plus  connu  aous  le  nom  latin  de  Regiomontanus , 
naquit  en  1  '\  '.<>  à  Unfind  .  près  Kcenisberg  (Frao- 
conie)  ;  il  élu.tia  l'aalronoinie  et  les  malliém.  sous 
Purhacb,  devint  bientôt  l'associé  de  son  maitro,  et, 
après  la  mort  de  ce  dern.,  continua  les  travaux  qui 
lui  avaient  été  confiés  par  le  card.  Besssrion.  Muller 
suivit  ce  prélat  en  Italie ,  où  sa  répuUt.  a'élail  déjà 
étendue.  A  Padoue  on  lui  demanda  un  cours  d'as- 
tronomie qui  attira  un  grand  concoura  d'auditeurs 
,  1  l'vi  .  De  retour  eu  Allemagne,  il  réaida  quelque* 
années  à  Bude  près  du  roi  de  Hongrie  Mathias  Cor- 
vin,  cl  s'établit  ensuite  s  Nuremberg;  il  fonda  dam 
celle  ville  une  imprimerie  d'où  sont  sortis  un  asaea 
gr.  nomb.  d'ouv.  scientifiques ,  dont  Weiden  donne 
U  liste.  Attiré  à  Rome  par  les  vives  instances  du 


pape  Sixte  IV,  Muller  y  m.  en  l4/6' ,  âgé 
de  4o  ans.  On  attribua  cette  lin  prématurée  au 
sentiment  des  fils  de  Georges  de  Trésibonde  ,  dont 
il  avait  critiqué  les  traductions.  Muller  a  beaucoup 
écrit,  tl  la  plupart  ds  ses  productions  c lu  cul  de 
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i  extraordin.  ;  les  plus  Impor- 
t  Regiomontani  Ephemerides 
astronomie*  ab  anno  ad  annum  t5o6,  Nu- 

remberg, in-4  ;  Kalendanum  novum,  Nuremberg, 
1^7^  i  ,0~8  «  el  Augsbourg  ,  i{*K) ,  sous  le  titre  de 
Kalendarium  rtutgistri  de  Monleregio,  etc..  Tabula 
dirtetionum  perfectionumque,  Venise  ,  1^85  ,  in-4  • 
réimpr.  plut,  fuit ,  cotre  autre*  rn  i5S'j  par  Rein- 
li. .M  ;  /.  Regiomontani  et  G.  Purbnchii  Epitomn  in 
Jlmagestum  Ptolommi,  Venue,  i4gfj,  in -fol., 
souvent  réimp.  ;  de  Triangutls  ptanis  et  spharicis 
Itbri  V  un  à  cum  Tabula  sutuum  ;  cet  ou*.,  publié 
soui  ce  titre  vers  l56i,  l'avait  été  d'abord  est  t5^i, 
in-4  ■'  c'est  le  plut  important  de  l'auteur.  De  Murr 
a  mis  au  jour  Ici  Lettres  inët/itet  de  Muller  dans 
aon  Memorabilia  ;  il  a  ausii  donné  :  Noiicim  trium 
codicum  mmtographorum  J.  Regiomontani  ,  Nu- 
retnhrrg  ,  1801. 

MULLER  [  AffDR  ■  1 .  savant  orientatitle  ,  né  vers 
i63g  à  Grctffcnliagen(Poinéranic),  a  lieancoup  con- 
tribué au  progrès  des  langues  orient,  en  Prusse  ;  il 
s'était  parliculièrem.  appliqué  aa  chinois,  et  avait 
fait  des  travaux  considérables  sur  cet  idiome  ;  mais, 
dans  un  accès  de  misanthropie  ,  il  brûla  une  partie 
de  ses  écrits  ;  du  reste  un  caractère  difficile  et  ca- 
pricieux éloigna  de  lui  ses  contemporains.  Du  ans 
de  séjoor  à  Londres,  où  il  travaillait  à  la  Bible  po 
lyglotte  de  Wallon ,  et  ses  relations  arec  le  P.  Lir- 
elier,  sont  les  principaux  événement  de  la  vie  d 
Muller  ;  il  avait  été  pasteur  de  Dernow.  En  1(167  , 
nommé  prévôt  de  l'église  de  Berlin  ,  il  résigna  cet 
emploi  1 S  ans  après  pour  se  retirer  à  Stcltin  ,  où  il 
an.  en  if*)  ]  On  a  de  lui ,  entre  antres  ,  une  bonne 
édition  des  Voyage»  de  Marco  Polo,  Berlin  ,1671, 
in-4;  l'Or***"©*  dominicale  ,  en  chinois  ,  comparée 
avec  cent  autres  versions,  1676  ;  ibid.,  1680  ;  et 
1703  ,  avec  la  vie  de  Muller  par  Stark  ,  et  la  listt 
de  ses  ouv.  ;  un  recueil  intitulé  Opuscula  nonntilla 
ortentaiia ,  Francfort,  169$,  in-q  1  enfin  uu  ouvr 
très  -  rare  intit.  Specimiinum  Simuorum  décima1  de 
decimis,  etc.,  i685,  in-fol. 

MULLER  (Jeâw-SMABTiEî.),  secrétaire  du  duc 
de  Saxe-Weimar,  m.  en  1708,  a  écrit  les  Annales 
de  la  maison  de  Sare  ,  depuis  i3oo  jusqu'en  1701) 
Weimar,  1700,1  n-f.,eo  aliéna.— Miller  (Philippe) 
irofess.  de  médecine  à  l'université  de  Leipsig,  né  à 
'nbourg,  vivait  dans  le  17*8.  On  a  de  lui  :  de  Vsu 
Musculorum ,  dans  les  Observations  de  Grégoire 
Hurstius,  Uim  ,  1628,  in-4  i  Miracula  ckimica  et 
Mrsteria  médira  libtii  quinque  e  nue  U  al  a  ,  Paris  , 
16^4  ,  in  -  Il  ;  Rouen  ,  i65l,  in  -  la  ;  Amsterdam  , 
1656 ,  i65o ,  1068 ,  in-  ta  ;  Genève ,  1660 ,  in-8.  — 
Mi  un  (Charles) ,  de  Friedherg  ,  m.  en  i8o3  ,  est 
auteur  de  l'uu\ .  intit.  :  de  t' intérêt  politique  de  ta 
Suisse,  relatif em.  à  la  principauté  de  Keufchâtel 
et  Valangiu ,  trad.  de  l'allem.  par  J.-J.  de  Sandoa 
de  Travers,  conseiller  d'état  du  roi  de  Prusse  , 
Neufchitel ,  1790  ,  in-8.  —  Millcr  (Jean),  ingén. 
de  Zurich  au  18*  S.,  a  pub.  les  Restes  remarquables 
des  Antiquités  de  la  Suisse,  en  8  cahiers  in»4,  avec 
une  explication  en  allem. 

MULLER  (Jkan-Heuri),  physicien  et  astronome 
allcm. ,  né  près  Nuremberg  en  1671,  m.  en  t73t  à 
Altorf,  où  il  professait  les  malhématiq.  et  la  pbva., 
:  été  collègue  d'Eimmarl  dans  les  Observations 
de  ce  dernier.  On  a  de  lui  plusieurs 
autres  1  Exercitatio  académie a  de  ex- 
1,  Altorf,  1711,  in  -  |  ;  Collegium 
expérimentale  ,  Nuremberg,  17a!,  in-  '(  ;  Observa- 
ttones  astronomie  ce ,  etc.,  in  spéculé  Altorjianâ  ab 
anno...  17U,  etc.,  Altorf,  1723,  iu-  \  ;  Dissertatio 
de  inatquali  clarttate  lucis  diurnes  in  terrâ  et  pla- 
netis ,  ibid.,  ivarj,  in-q. 

MULLER  (GiaAftD-FiEDKRic),  savant  voyageur 
et  historien,  né  en  1705  à  Hcrvorden  (VVetlphalie), 
te  rendit  à  l'âge  de  ao  ans  en  Russie,  où  il  passa  la 
plus  grande  partie  de  sa  vie  ,  et  qui  l'a  adopté  en 
quelque  sorte  comme  l'un  de  tes  plus  gr.  hommes. 


Peu  de  ttvans  es  effet  ont  été  mtth  utiles  1  cet  «m- 

»ire.  D'abord  membre  de  l'acad.  de  St-PétersbH 


Muller  fut  déligné  par  elle  pour  faire  plus,  voyage* 
scientifiques  ;  le  pins  célèbre  est  celui  de  Sibérie 
[de  1733  à  1743).  où  il  accompagna  Gmelia  et  De» 
lisle  de  la  Croyère.  A  son  retour,  Muller  obtint 
successivem.  les  places  d'historiographe  de  l'empire 
russe  ,  de  conservateur  des  archives  impériales  aux 
affaires  étrangères,  de  direct,  de  l'école  des  enfant 
trouvés ,  et  de  conseiller  d'état.  Son  mérite  supé- 
rieur l'éleva  constamm.  au-dessus  de  ses^ ennemis; 
el ,  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1783  ,  il  jouit  de  la 
faveur  de  l'impératr.  Catherine  ,  cl  d'une  immense 
réputation  acquise  par  set  plus  importaos  travaux* 
Muller,  correspondant  de  l'académie  des  sciences 
de  Paris ,  membre  de  la  société  rvy.  de  Londres  , 
a  écrit  en  russe  ,  en  allem.,  en  latin  et  en  franç.  \ 
ses  princip.  ouvr.  sont  :  Gazette  allemande  de  St» 
Pétersbourg ,  de  t-a8  i  1730 ,  in-4  ;  Recueil  pouf 
l'Histoire  de  Russie  (en  allem.),  Pétersb.,  1  ;3a -64, 
g  v.  in-8  ;  nouv.  édil.,  moins  complète,  Offcnhacn, 
1777-80 ,  5  v.  in-8  ;  de  Srriptis  tongutteis  in  Siberid 
reperlis  ,  etc.,  ibid.,  1747  ,  io*4  I  Origines  genus  tÉ 
nominis  Riissorum  ,  ibid.,  1749 1  Hist.des  Voyages 
et  Découvertes  des  Russes,  Amsterdam  ,  1766»,  a  T. 
in-8.  En  outre  Muller  a  été  édit.  de  plusieurs  ouv. 
russes ,  tels  que  :  le  Code  de  Lois  {Zondebnik)  du 
tsar  Jean  Yarsilicvitsch  ,  Moscou  ,  1768  ;  lettre  de 
Pierre-le-Grand  au  comte  Clieremetief,  ibidem, 
1774  1  etc.  Il  a  en  outre  coopéré  à  un  gr.  nomb.  de 
rec.  et  d'écrits  scientifiques  et  littéraires.  Ses  Re- 
marques sur  le  i*r  tome  de  P  Histoire  de  Russie  par 
Voltaire  sont  impr  dans  le  Magasin  des  Amis  des 
Sciences  utiles  ,  Hambourg  ,  1760-61. 

MULLER  ou  MILLER  (Je  in  -  Si  ^  asti  en  )  , 
peintre  et  botaniste  allemand  ,  né  à  Nuremberg  en 
I7t5,  m.  en  1783  en  Anglel.,  où  il  résidait  depuis 
long-temps  en  qualité  de  peintre-graveur,  a  nais  au 
jour  un  gr.  nomb.  de  grav.  et  de  tableaux  ;  mais  son 
principal  ouvrage  est  son  lllustratio  <j  strntatis 
srxualis  I-innai ,  avec  un  texte  latin  et  anglais, 
Londres  ,  1777,  t5  cahiers  grand  in-fol.  —  Mllli 
(Frédéric- Adam)  est  connu  pour  avoir  réuni  ui 


riche  collection  de  grav.  relatives  i  l'bist.  du  Dane- 
mark ;  la  description  en  a  été  imprim.  sout  le  titre 
de  Ptnttcotheca  dano— norvégien  are  incise),  col- 
lecta et  in  ordinem  relue  ta  à  F.- A,  Muller,  Copen- 
hague ,  1797,  a5  vol.  in-fol. 

M  ULLKH  (OTHOH-FarDÉRic),  célèbre  natura- 
lise danois  ,  né  i  Copenhague  en  1730,  mort  en 
1784,  obtint  de  bonne  heure,  par  tes  immenses 
travaux  ,  la  réputation  de  l'un  des  observateurs  les 
plus  laborieux  et  les  plus  éclairés  du  18*  S.  Le 
gouvernent,  danoit  l'houora  en  lui  accordant  divers 
emplois  ,  entre  autres  ceux  de  conseiller  de  chan- 
cellerie et  d'archiviste  de  la  chambre  des  finances 
de  Norwége  ;  mais  dès  1772  Muller  renonça  à  toute 
fonction  publ.  pour  so  livrer  eulièrem.  à  ses  goûts. 
Ses  principaux  ouvr.  sont  :  un  Traité  sur  quelques 
Champignons, \j63  1  Fauna  iasectorum  friednehs- 
daliana,  1-64  ,  *  vol.  in-8  ;  Flora  Frielrichsda- 
tiana,  1767  ;  un  Traité  sur  certains  Vers  de  l'eau 
douce  et  de  Peau  salée ,  1 77 1 ,  in-4  i  Vermium  ter- 
restiium  et  fluviatihum  succinta  Historia ,  Copen- 
hague et  Leipsig,  1773-4  ,  in-i  ;  Hjdrachnm  quas 
in  aquis  Danim  palustnbiu  detexit  et  descripsit 
Muller,  Leipsig,  1781,  in~4  ;  Eniomoilraea ,  seu 
insecta  testacea,  etc.,  Copenhague  cl  Leipsi|,  1/85, 
in-4  '  dnimalcula  infusoria  fluviatitia  et  marina , 
etc.,  Copenhague  ,  1786  ,  in~4  ;  Zoologia  damca^ 
seu  ,  etc.,  1788-1806  :  ce  dern.  ouv.,  laissé  incom- 
plet par  l'aut.,  a  été  terminé  par  MM.  Abildgaardt 
et  Rathké.  On  doit  encore  à  Muller  les  deux  dern. 
volumes  de  la  Flore  de  Danemark ,  commencée 
par  OEder. 

MULLER  (Locis),  ingén.  prussien  ,  né  en  1735 
dans  la  marche  de  Preguilz  ,  m.  en  18.4  1  •  beau- 
contribué  ,  par  ics  travaux  el  par  ses  écrits  , 
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•a  perfectionnement  de  l'arl  militaire  dans  sa  pa- 
trie ,  surtout  en  ce  qui  a  rapport  au  système  d  at- 
taque et  de  défense  des  places.  Il  arait  servi  durant 


guerre 


de  sept  ans  ,  et  obtenu  le  grade  de  major 
en  1797.  Ses  principaux  sont  :  VArt  des  retranche- 
rnens  et  des  cantonnement  d'hiver,  Potsdam ,  178a , 
sn-8  ;  Vienne,  1786  ;  Gotha,  1795  ;  Précis  des  trois 
campagnes  de  SiUtle,  1785,  in-4;  Tableau  des 
erres  de  Frédéric-le-Grand ,  ia-A  ,  Berlin  ,  1785  ; 
tsdam  ,  1787  ;  1786  et  1788  en  français;  réimpr. 
1  Paris  par  le  comte  de  Gritnoard  ,  sous  le  titre  de 
Tableau  histor.  et  militaire  de  la  vie  et  du  règne 
de  Frédéric- le- Grand  ;  le  même  ,  trad.  en  espagnol 
par  D.-Fr.  Paterno ,  Malaga  ,  1789  ;  Œuv.  miïit.  , 
Berlin  ,  1806,  2  roi.  in-4*. 

MULLER  (Christophe-Hemi) ,  ne'  i  Zurich  en 
1740,  m.  dans  celte  ville  en  1807.  professa  la  phi- 
losophie a  Berlin.  Doué  de  connaissances  étendues, 
si  fit  de  nombreuses  recherches  sur  les  poètes  alle- 
mands du  12*  au  t&*  S. ,  et  en  donna  une  édition 
(Berlin,  178),  2  vol.  in-4)-  ****  propres  écrits  ont 
dté  recueillis  à  Zurich  en  1792,  2  parties  in-8-  — 
Muller  (Frédéric-Auguste) ,  poète  allem. ,  né  à 
Vienne  en  1767,  m.  dans  celte  ville  en  1807,  a  ob- 
tenu ches  ses  compatriotes  une  as» ex  gr.  réputation 
dans  le  genre  de  l'épopée  romantique.  On  cite  sou 
poème  de  Bickard'Cosur-dc-Lion ,  pub.  en  1790 , 
et  celui  à'Alonto. 

MULLER  (Je a»  de),  célèb.  histor.  suisse ,  né  à 
Schaffhouse  en  1752.  montra  de  bonne  heure  le  goût 
drt  sciences  bistor.  Au  sortir  de  ses  études,  il  pub. 
aa  Guerre  cimhrique  (Bellum  cimbricum  ,  Zurich  , 
1872,  in  8).  qui  lui  mérita  les  éloges  et  l'amitié 
d'un  gr.  nombre  de  savans ,  entre  autres  de  Bon 
atetten.  Muller  occupa  d'abord  la  chaire  de  langue 
grecque  dans  sa  ville  natale;  il  habita  ensuite  Ge- 
nève et  Berne  ,  où  il  ouvrit  des  cours  d'bist.  univ 
cl  fit  paraître  le  commencent,  de  son  Histoire  de  la 
Confédération  suisse  (1780).  Cette  prem.  publical. 
diffère  essentiellem.  de  l'ouv.  tel  qu'il  a  été  publié 
a  Leipsig  quclq.  années  plus  tard.  En  1780  Muller 
se  rendit  à  la  cour  du  grand  Frédéric,  reproduisit 
en  1782  ses  cours  d'hisl.  a  Cassel  ;  et,  après  un  nou- 
veau séjour  en  Suisse,  fut  appelé  auprès  de  l'élect 
de  Maj  enee ,  qui  le  nomma  secrétaire  du  cabinet 
et  son  conseiller  intime.  Lors  de  l'invasion  des  ar- 
mées françaises  ,  il  se  relira  è  Vienne  ,  et  y  obtint 
la  charge  de  conseiller  de  la  chancellerie  d'état; ce- 
pendant, contrarié  dans  ses  opinions  politiques  et 
religieuses  ,  il  quitta  cette  ville  en  1804  pour  acce] 
ter  la  place  que  Frédr'ric-Guillautne  lui  offrait 
l'académie  de  Berlin.  Les  événem.  changèrent  en- 
core sa  position  :  Bonaparte,  empressé  de  s'attacher 
les  hommes  illustres  des  pays  qu'il  soumettait , 
nomma  Muller  secret,  d'état  du  royaume  de  West 
phslie,  puis  direct  -général  de  l'inslruct.  publique 
Mais  le  tourment  des  fonctions  publiques  s'accor- 
dait mal  avec  le  génie  de  l'bistor.  protest.  1  des  tra- 
vaux multipliés  ,  et  d'ailleurs  le  peu  de  succès  de 
ses  soins  administratifs  altérèrent  sa  santé  ;  il  m. 
le  39  mai  1809.  Les  OEttvret  de  Muller  ont  été  re 
cueillies  en  27  vol.  in  8,  Tubingue;  le  dern.  vol. 
porie  la  date  de  1810.  Les  3  prem.  renferment  son 
Cours  d'histoire  universelle ,  trad.  en  français  par 
J.-G.  IJess  ,  Genève,  1814-17,  4  *0'-  in*8î  1«* 
autres  comprennent  divers  écrits  ,  sa  Correspond. , 
trad.  en  franç.  par  M.  de  Slcck  ,  Zurich  ,  tBtO,  et 
Paris,  1812,  in-8,  et  VHist.  de  la  Confédération 
helvétique  }  ce  dern.  oav.  a  été  trad.  en  franç.  par 
Lahautne,  Lausanne,  1795-1803,  12vol.  in-8.  On 
peut  consulter  sur  Muller  la  notice  publiée  par 
»■»•  Guisol  dans  le  Mercure  de  France  du  17  févr. 
1810 ,  et  une  autre  traduite  de  l'allem.  de  Boeltiger, 
et  insérée  au  Magasin  encyclopédique  d'oct.  1809. 

MULLER  (JEAN-FniDÉRic-GuiLLAUME) ,  grav. 
allem. ,  né  è  Sluttgard  en  1782  ,  réunissait  à  une 
grande  habileté  dans  son  art  la  connaissance  in- 
time du  dessin  et  de  la  peinture.  Venu  à  Paris  A 


l'âge  de  20  ani.il  y  coopéra  an  musée  de  RoLillard, 
pour  lequel  il  grava  entre  antres  la  célèbre  Vénus 
i' Arles.  Celte  œuvre  commença  aa  réputation  ,  qui 
s'accrut  bientôt  par  plus,  autre»  publiât,  à  Dresde 
et  è  Sluttgard.  La  Madona  di  Sanlo  Sisto  ,  d'après 
Raphaël,  est  le  chef-d'œuvre  de  Muller;  ce  fut 
son  dern.  ouv.  Epuisé  par  des  travaux  excessifs  ,  il 
m.  i  Dresde  en  1816 ,  ■  Tige  de  34  ans.  On  trouve, 
uoe  norice  sur  cet  artiste  dans  le  Morgtn-Blatt  de 
Stutlgard,  août  1816,  et  dans  le  KunstBlatt ,  p.  8t . 
— Molles  pe  Fmedbe»s>  (Ch.).  publiciste  allem., 
m.  en  i8o3 ,  est  aut.  d'un  écrit  intit.  :  Intérêt  po- 
litique de  la  Suisse  relativement  à  la  principauté 
de  Nevfchdtel,  1790,  in- 12  ;  trad.  en  français  par 
J.-J.  de  Sandoa  de  Travers. 

MULOT  (FaAHçois -Valmti»)  ,  né*  a  Paria  en 
17A9,  était  abbé  à  l'époque  de  la  révolnt. ,  dont  il 
embrassa  les  principes.  Nommé  merab.  de  la  com- 
mune provisoire  en  1789,  puis  morab.  de  la  munici- 
palité, il  fit  partie  de  plus,  députât,  envoyées  â  •»*«- 
semblée  constit.,  et  y  porta  deux  fois  la  parole.  En 
1791  ,  le  roi  nomma  Mulot  l'un  des  commissairea 
médiat,  dans  le  Contrat  Venaiaain  ;  après  le  départ 
de  ses  collègues,  il  s'opposa  de  tout  son  pouvoir  aux 
réactions  qui  signalèrent  la  réunion  de  ce  paya  à  la 
France.  Mais  ,  privé  des  secours  nécessaires ,  il  ne 
put  empêcher  les  massacres  d'Avignon.  De  retour 
à  Pari*,  Mulot  justifia  sa  conduite  devant  l'assem- 
blée législative ,  dont  il  était  memb. ,  et  signala  les 
véritables  criminels  ;  néanmoins ,  il  n'osa  sropposer 
à  l'amnistie  générale  décrétée  le  6  avril  1792.  Pen- 
dant la  terreur.  Mulot  fut  arrêté  à  cause  de  ses 
opinions  modérées  ;  sous  le  directoire  ,  il  se  rendit 
à  Mavence  en  qualité  de  commissaire  du  gouvern., 
et  prolessa  quelque  temps  les  b.-lelt.  i  l'école  cen- 
trale de  cette  villo.  Il  est  m.  i  Paris  en  1804.  On  * 
■le  lui  un  certain  nombre  d'opusc,  entre  autres  un 
discours  qui  a  partagé  le  prix  proposé  par  l'institut 
sur  cette  question  s  Quelles  sont  les  cérémonies  à 
faire  pour  les  funérailles  ,  etc. ,  an  ix ,  in-8  :  le 
Muséum  de  Florence ,  gravé  par  David,  avec  des 
explications  françaises  ,  Paris ,  1788  etsuiv.,  t>  vol. 
in-8  ;  un  Essai  de  poésies  légères  ,  Mayence  , 

17QQ  ,  in-8.  .  _ 

MULTlSCIUSCn»ios).V.A«iTjs(Mnltiscius).On 

a  omis  dans  cet  article  qu'il  nous  restait  de  ce  sa- 
vant islandais  une  Chronique  d'Islande  de  870  à 
1  i3q*  ,  imp.  à  Skalholt ,  1688 ,  in-8  ;  Oxford  ,  1716, 
iu  8  ;  Copengague  ,  1733,  in-4.  M.Werlauf  a  pub. 
en  1808,  J  Copenhague,  une  notice  curieuse  et  sav. 
sur  Arius  Multiscius. 

MUMMlUS(LoctTJs),  consul  romain ,  w»u  ô  une 
famille  plébéienne,  commanda  d'abord  en  Espagne 
avec  le  litre  de  préleur ,  et  en  l'an  608  de  Rome ,  il 
fut  chargé  de  continuer  la  guerre  centre  la  ligue 
des  Achéens.  Mummius  vint  mettre  le  siège  devant 
Corinlbe ,  qu'il  réduisit  en  cendres  après  en  avoir 
massacré  la  plupart  des  habitans.  On  a  loué  ce  gé- 
néral romain  du  désintéressement  qu'il  montra  è  la 
prise  de  cette  ville ,  célèbre  par  ses  richesses  ;  on 
doit  ajouter  que,  complètent,  étranger  aux  arts ,  il 
n'attachait  aucun  prix  à  leurs  productions.  A  son 
retour  à  Rome ,  Mummius  reçut  les  honneurs  du 
triomphe  et  le  surnom  d'Achaïque  ;  il  fut  ensuite 
porté  i  la  censure  (6t3  do  Rome) ,  et  m.  peu  de 
temps  après. 

MUMMOL  (Enmrj«)  ,  guerrier  bourguignon  du 
6*  S.,  fils  de  Poénius  ,  comte  d'Auxerre ,  obtint  en 
56i  de  Contran  ,  roi  d'Orléans  et  de  Bourgogne , 
l'office  de  ce  comté  è  la  place  de  son  père.  Homme 
ensuite  patrice  ,  e.-à-d.  généralissime  des  troupes 
du  royaume  de  Bourgogne ,  il  battit  è  plusieurs  re- 
prises les  Lombards  elles  Saxons  ,  enleva  la  Tou- 
raine  et  le  Poitou  è  Cbilpéric  ,  roi  de  Soissons ,  qui 
les  avait  enlevés  à  Sigebert  II.  Mais  il  ternit  bientôt 
l'éclat  de  ses  services  par  une  noire  ingratitude.  Il 
entreprit  en  685  de  mettre  sur  le  trône  de  son 
nuitre  et  de  «on  bienfaiteur  un  aventurier  nommé 


Digitized  by  Google 


MUND  ( a 

.  mail  il  te  vit  forci  de  s'enfermer  dam 
;o  ,  y  tint  quioze  jours  contre  le  roi  de 
irgogne,  et  se  voyant  à  la  veille  d'être  pris,  livra 
Gombaud ,  et  le  lendemain  se  fit  tuer  les  armes  à  la 
main  ,  pour  se  soustraire  au  supplice  qui  lui  était 
réservé. 

MCJNARI  (Pelleghimo  ,  nommé  aussi  A  lu 
TUSIJ ,  peintre  de  Modène  ,  m.  dans  cette  ville  en 
l5a3  ,  fut  l'élire  de  Raphaël ,  qui  l'employa  dans 
sas  travaux  de  la  galerie  du  Vatican.  On  voit  quel- 

Îues-uns  des  ouvr.  de  cet  artiste  dans  plus,  églises 
e  Rome  ;  et  l'un  retrouve  quelque  chose  du  talent 
de  son  maître  dans  les  airs  de  léle  qu'il  a  donnés  à 
ses  figures  ,  dans  leur  pose  et  leur  arrangement 

M  UN  A  Kl  M  (J.-R.),  jurisc.  et  litL  italien,  né 
à  Rcggio  vers  la  fin  du  iG*  S.,  m.  dans  celle  même 
ville  en  1617,  a  composé  plus,  ouvrages  inédits  cités 
dans  la  Storia  lettcmriu  dell'  academia  dt  Reggio. 
TiraLoschi  a  inséré  une  notice  sur  la  vie  de  Muna- 
rini  dans  la  BiUioteca  modenese,  t.  3. 

MUNCER  ,  MUNTZER ,  ou  MUNZER  (Tiiosi  ), 
chef  des  anabaptistes  surnommés  conquérons  ,  na- 
quit à  Zwickaw  (Munie)  vers  la  Gn  du  l5»  S.  D'a- 
bord sectateur  de  Luther,  il  voulut  jouer  à  son 
tour  le  rôle  de  réformât.  ,  s'attacha  un  gr.  nombre 
de  prosélytes  par  1rs  apparences  de  la  dévotion  la 
plus  austère  ,  et  s'annonça  comme  un  nouveau 
GéJéun  ,  chargé  de  rétablir  le  royaume  de  J.-C.  au 
moyen  de  l'épee.  Des  soulèvement  eurent  lieu  dans 
une  paitie  de  l'Allemagne;  déjà  Munccr  complaît 
sous  tes  ordres  3o,000  fanatiques  ,  lorsqu'il  se  vit 
attaqué  par  l'armée  des  princes  confédérés  ;  défait 
et  pris  ,  il  fut  conduit  à  Mulhauteu,  condamné  à 
SB.,  et  exécuté  à  la  fin  de  l5l5. 

MUNCHHAUSEN  (Geiilach-Adoi.î>HE  ,  Laron 
de),  homme  d'état  allem. ,  né  dans  le  Hanovre  en 
1688,  siégea  durant  37  aus  dans  le  conseil  privé 
de  l'électeur,  et,  en  1768,  parvint  à  la  place  de 

t>lil  jusqu'à  sa  ni.,  armée 


prem.  ministre,  qu'il  remplit  jusqu'à  ta  ni.",  armée 
en  1770  ,  dans  la  ville  de  Hanovre.  L'université  de 
Cottiague  ,  qu'il  dirigea  pend.  3a  ans  ,  lui  a  du  son 
éclat  et  sa  suprématie  sur  les  autres  universités 
d'Allemagne.  Hcync  a  écrit  deux  fois  l'e/oge  du 
Laron  de  Munchhausen  ;  le  prem.  discours  est  in- 
séré dans  ses  Opuscula.  acad.%  t.  a  ;  le  deuxième 
daas  les  Novi  Comment,  souciait*  Gotlingensis  , 
tome  a. 

MUNCK  (Jeas)  ,  navigat.  danois,  partit  d'Eltc- 
lur  en  1619  pour  aller  à  la  recherche  d'un  pas- 
sage aux  Indes  par  le  nord-oucsl  de  l'Europe.  Celle 
expédition  ,  qui  dura  1  an  ,  n'eut  aucun  résultat 
positif,  et  fut  la  source  de  nombreux  malheurs 

Saur  Munck  et  son  équipage.  Echappé  aux  dangers 
•  calte  navigation  pénible  ,  il  contmua  d'être  em- 
ployé dans  la  marine  danoise,  servit  en  i6at ,  tliaj 
et  1637  sur  la  mer  du  Nord  et  sur  l'Elbe ,  et  m.  en 
1628.  Son  voyage  a  été  pub.  en  danois  sous  le  litre 
de  Relation  d*  l  la  navigation  et  du  voyage  au  Aon- 
vtau- Dajienuirck  ,  Copenhague  ,  ib'aj  ,  in 
été  Irail.  en  allem.,  Francfort,  «65o ,  in 
hollandais,  Amsterdam  ,  1678,  in-q\ 

MUNCKER  (TuoHAS),  sav.  littéral,  allemand 


-4;  cl  a 
-q ,  «t  en 


du  17*  S.,  occupa  différentes  chaires  et  donna  plus, 
ouvrages  parmi  lesquels  on  distingue  des  notes  sur 
Hyain  ,  rites  nottt  variorum  ,  Hambourg  ,  1674  , 
in-8  ;  et  une  édit.  des  Mythographi  latini  ,  tcilictt 
C.  JuUus  Hjrglnits  et  alii .  avec  de  bons  commen- 
taires, Amtterdam,  1681,  a  vol.  in-8  ;  Leyde,  174a, 
a  ton.  ia-4. 

MUNDELLA  (  Louis  ) ,  médecin  du  tf>S. ,  né 
à  Bretc.a ,  fut  diraeteur  du  jardin  des  plantes  à  Pa- 
doue  ,  s'y  fil  remarquer  par  do  gr.  connaissances  en 
botanique  ,  et  employa  tout  ce  qu'il  avail  d'érudi- 
tion et  d'éloquence  à  convaincre  ses  contemporains 
de  la  supériorité  des  médecins  grecs  sur  les  arabes. 
Ou  a  de  lui  :  Episto'a  médicinales  ,  etc.  ,  conlen. 
l'exposé  de  plus,  questions  difficiles  qui  se  Irouveut 
dini  Galieo  ,  Bâle,  i538 ,  in-8,  souvent  réiœpr.  ; 
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I  ~Lalc* 1  mtd"!*«1"  dteem ,  Tongres ,  i55ï  ,  in.fi  • 
I  Tneatrum  Galeni ,  h.  e.  universm  medicina  à  Ga  ■ 
leno  diffus* ,  sparsim  que  tradita ,  promptua- 
ruun  ,  Bile    ,538  ,  in-8  ,  ,543  ,  ,556 ,  in-4  TVe- 
nise,  ,5^5;  Lyon,  ,557 ,  in -loi.  ;  Cologne,  ,587 

sr  h,i°  >  * j 

MUNDINUS.  V.  Mondh»,. 
M  UNIE  R  (Jeaw-Alcide),  roéJec. ,  né  en  Lor- 
raine vers  le  milieu  «lu  ,6-  S.  ,  exerça  son  [art  à 
oenes.  lia  laisse  sur  les  vaisseaux  lactés  et  lympa- 
Jiques  un  ouvr.  intitulé^  Venis  tàm  lacteis  auàm 
ly'nphaUcisnovUjimcrepertU  Syltoge  analoLca, 
Oenes,  1648,  i654,  in-8.  ' 

MUNNICH  (BuaouBD  Chr.stophk,  comte  de), 
né  eu  ,683  dans  le  comté  d'Oldenbourg  ,  acquit  dè 
bonne  heure  des  connaissances  étendues  dans  l'ar- 
clnlecture  hydraulique  .  et,  venu  en  France  à  l'âge 
tle  10  ans,  se  disposait  à  entrer  comme  ingénieur 
au  service  de  ce  royaume,  lorsque  la  guerre  de  la 
succession  le  détermina  à  se  rendre  en  Allemagne  , 
ou  i  obtint  une  compag.  sous  les  ordres  du  prince 
fcugène.   Munnich  fil  sou  apprentissage  à  11'école 
de  ce  gr.  géner. ,  le  suivit  en  Italie  et  eu  Flandre 
cl,  de  retour  dans  sa  pairie,  obtint  le  grade  de  co- 
loucl ,  et  Tui  charge  de  l'exécution  d'un  canal  des- 
tiné à  joindre  la  Fulde  au  "Wcscr.  Mais  naturellem. 
ambitieux  et  passiouné  pour  la  guerre  ,  Munniclt 
chercha  un  plus  vaste  tbrâlre  ;  il  entra  d'abord  au 
semee  de  Pologne  ,  puis  so  rendit  à  la  cour  de 
Picrre-le-Graud  ,  qui  bientôt  lui  confia  la  grande 
entreprise  du  canal  de  Ladoga.  Tel  fut  le  principe 
de  1  élévation  de  Munnieh.  Ces  trav.  ,  conlinuéa 
jusqu'au  règne  d'Anne  Iwanowa,  et. terminés  en 
1738,  furent  pour  Munnich  une  source  de  fortune 
«M  d'honneurs.  Devenu  feld-marécbal  el  membre 
du  conseil  privé  ,  il  acquit  une  nouvelle  gloire  par 
ses  succès  en  Pologne.  En  1736 ,  l'impératrice  le 
mit  à  la  tôle  des  troupes  desliuées  à  agir  contre  la 
J  ui  quio  ;  quatre  campagnes  successives  ,  mêlées  de 
quelques  revers  ,  mus  signalées  par  la  prise  d'Oc- 
lakoiVel  de  Chooim  ,  par  les  victoires  de  Pérécon 
:  Slawuthane,  placèrent  le  favori  au  plus  haut 
degré  de  sa  gloire.  Mais  aussi  depuissans  ennemis, 
çnlre  autres  lîiien  (y.  ce  nom)  ,  conspiraient  pour 
lui  ravir  le  fruit  de  ses  services.  Munnich  retarda 
quelque  temps  la  révolution  rjui  devait  le  renverser; 
il  fit  même  exiler  son  rival  ,  et  parvint  au  rang  de 
premier  minisire.  Enfin  les  intrigues  cl  le  triomphe 
do  la  princesse  Elisabeth  sur  les  partisans  du  jeune 
Iwan  III,  achevèrent  sa  ruine.  Munnich  et  Otlcr- 
mann  ,  sk»n  collègue,  furent  arrêtés,  jugés  parleurs 
accusateurs  ,  el  condamnés  à  mort  (174a).  La  peine 
fut  cependant  commuée  en  un  bannissement  ■  Pé- 
lim  ,  au  centre  de  la  Sibérie  ,  dans  le  lieu  mémo 
où  fiiren  avait  été  relégué.  L'ex-niintstre  se  montra 
plus  gr.  dans  celle  circonstance  que  pendant  l'éclat 
de  !>a  forlunc.  Depuis  vingt  ans  if  vivait,  pour 
ainsi  dire,  séparé  du  monde,  cultivant  un  jardin 
pour  subvenir  à  sa  subsistance  ,  quand  un  ordre  du 
succr»scur  d'Elisabeth  le  rappela  en  Russie.  Malgré; 
son  âge  (82  an»)  cl  les  rigueurs  de  la  saison  ,  Mun- 
nich entreprit  uno  roule  qui  d'ailleurs  fut  un 
triomphe  conlinucl.  Pierre  III  lui  rendit  tous  ses 
titres,  et  chercha  par  mille  bienfaits  à  racheter  l'in- 
gratitude dont  il  avait  clé  victime.  Aussi  Munniclt 
se  montra  fidèle  à  la  mémoire  de  ce  malheureux 
prince.  Sa  noble  conduite  fut  admirée  de  l'impéra- 
trice Catherine,  près  de  laquelle  il  demeura  «nvi- 
lonnc  delà  plus  haute  considération.  Il  m.  en  1767, 
à  l'âge  de  8/|  ans.  On  a  de  lui  :  Ebauche  pour 
donner  une  idée  de  la  forme  du  gouvernement  dm 
l'empire  russe  ,  en  Franç.  ,  Leipsig  ,  1774  ,  in-8  ; 
Recueil  des  écluses  et  des  Irai',  du  canal  de  s*adoga, 
volume  de  dessins  ,  \  -/<->.  Munnich  avait  écrit  ses 
mémoires  ,  qui  probablement  ont  été  déposés  aux 
archives  impériales.  On  peut  consulter  ,  parmi  les 
ouvr.  publics  sur  ce  graud  homme.  Ici  sVcmt  fur 
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U  KutsU ,  de  iod  aide-de-camp  Manslein,  et  l  W. 
de  Halem  ,  traduit  en  franç. ,  sous  lo  litre  de  fie 
du  comte  de  Munnich  ,  etc.  ,  Paris  ,  1807  ,  in-8. 

MUNNIKS(WlNOLD)  ,  siv.  médec.  hollandais  , 
néa  Joure  (Frise)  en  1744,  fi»  d'excellentes  «Études 
en  France  et  dans  sa  patrie  ,  fut  reçu  ,  en  1769  , 
à  l'université  de  Leyde,  el  en  1771  remplaça  Cam- 
per dans  sa  chaire  de  l'académie  de  Groningue.  Il 
n.  en  1806  ,  membre  d'un  gr.  nombre  de  sociétés 
savantes.  Sa  coopération  aux  trav.  de  Camper ,  et 
a  ceux  des  commiss.  de  surveill.  médic  lui  a  mé- 
rité une  honorable  réputation.  On  a  de  lui  quclq. 
opuscules,  entre  autres  un  discours  qui  a  remporte 
le  prix  propose  par  la  soc.  roy.  de  médec.  de  Fans 
sur  celte  question  :  Quels  sont  en  France  les  abus 
à  reformer  dans  l'éducat.  phys.,  etc.  Une  notice 
sur  Munniks  a  été  publiée  par  son  fils,  Groningue, 
1812,  >n^.  —  Un  autre  Mumtms  ,  médecin  cl 

i65a  ,  m.  eu  1711  , 
entre  autres  d'une 


calions  ajoutées  a  l'arsenal  de  la  Cara«rnel  Ayant 

embrassé  le  parti  de  Joseph  Bonaparte  ,  M unoz  fut 


contraint  de  s'exiler . 


professeur  à  Utreclit ,  né  vers 
est  auteur  de  quelques  ouvr.  . 
Pnucis  chirurgica  ,  Amsterdam  ,  17 1-1»  ,  in-4. 

M  UNOZ  (Gilles  de)  ,  anti-pape  sous  le  nom  de 
Clément  VIII  ,  était  chanoine  de  Barcclono  ,  et 
doct.  en  droit  canonique  ;  il  fut  élu  par  les  cardi- 
naux dissidens  lia  place  de  Benoit  XIII  ,  et  solen- 
nellement installé  dans  la  Tille  de  Peniscola.  La  ré- 
conciliation du  roi  Alphonse  avec  le  pape  Martin  V 
mit  fin  à  la  vainc  puissance  de  Muno»  ;  invite  par 
ce  prince  à  se  démettre  du  pontificat,  il  abdiqua 
solennellement,  et  mit  ainsi  fin  au  schisme  qui  dé- 
solait l'église  depuis  5i  ans.  Mufiot  reçut  l  évèché 
de  Mayorque  en  récompense  de  sa  soumission.  On 
ignore  l'époque  de  sa  mort. 

M  UNOZ  (SÈBASTiEl»)  ,  peintre  d'histoire  ,  né  en 
l854  à  Naval -Carnero  ,  fut  élève  de  Cocllo  el 
marcha  avec  succès  sur  les  traces  de  son  maître  ;  on 
lui  reproche  cependant  d'avoir  introduit  eu  Espa- 
gne le  mauvais  goûl  qui,  de  son  temps  ,  régnait 
dans  l'école  italienne.  Charles  U  le  nomma  son 
peintre.  Il  m.  en  1690.  d'une  chute  qu'il  fil  en  ré- 
parant une  voûte  peinte  par  Herrcra.  Son  chef- 
d'eeuvre,  d'après  tous  les  connaisseurs,  est  le  Mar- 
tyre de  St-Scbastien  ;  ce  tahlcau  était  au  musée  du 
Louvre  ;  l'Espagne  l'a  repris  en  i8i5  ;  on  cilc  en- 
core sa  composition  de  Psyché  et  l'Amour,  el  les  8 
aujels  tirés  de  la  lie  de  St  Eloi.  —  Mvwz  (Eva- 
riste),  autre  peintre  d'histoire,  ne  à  Vatcnce  en 
l6;t  ,  est  aul.  d'une  gr.  partie  des  tableaux  qui 
décorent  les  églises  de  celte  ville.  Il  fonda  une 
é*cole  de  dessin  très-suivie  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 

'  MU!?6z  (  Jean-Baptiste)  ,  sar.  espagnol  ,  né 
en  17.45  à  Muscros  près  Valence  ,  est  un  do  ceux 
qui  ont  le  plus  contribué  aux  progrè»  de  la  philo- 
sophie dans  les  écoles  espagnoles.  Nomme  cosmo- 
graphe en  chef  des  Indes  ,  cl  officiai  de  la  secrélai- 
rcrie  d'élat .  el  dépêches  générales  du  même  dé- 

fiarlemeot,  il  reçut  l'ordre  d'écrire  une  histoire  de 
'Amérique,  et  commença  ce  travail  vers  1782  ;  mais 
il  m.  avant  do  l'avoir  achevé,  eu  1799  Un  seul 
Tolum  e  en  avait  paru  tous  le  titre  de  tiutoriadel 
Huevo-Mundo  ,  1793  ,  in-8  ,  on  '.'a  trad.  en  allem., 
"Weimar,  l"95,  iu-8,  et  en  anglais,  Londres,  1797, 
in-8.  Muùot  est  encore  aut.  des  opuscules  suîvans  : 
Juicio  tlel  tratado  del  M.  R.  L.  />.  Cesareo  Pozù  ; 
la  escribia  por  el  lionor  d*  la  lilcratura  espanola 
D.  Juan,  B.  Mufios  ,  1778  ,  in-8  ;  Elogio  de  An- 
tonio de  Lebrya  ,  179(1,  in-8.  Il  a  en  outre  donné 
une  édition  des  (K livres  latines  Au  P.  Louis  de  dc- 
nade,  et  une  autre  du  Collectanea  morahs  Phtloso- 
phtt*,  1775;  il  a  fait  préc.  celte  don.  d'un  trailé  fort 
estimé  ,  intitulé  :  de  scriptorum  grnliltum  Uctiune 
etpro/anarwn  diteiptinarum  Stuliis  ,  etc.. 

M  UNOZ  (Thomas),  lieulen.  génér.  de  la  marine 
espagnole  ,  né  vers  1743  ,  a  obtenu  dans  sa  patrie  la 
réputation  d'habile  ingénieur.  C'est  sous  sa  direct, 
que  furent  exécutés  les  trav.  destinés  à  préserver 


et  vint  à  Paris  ,  où  il  resta 
jusqu'en  1820;  la  révolution  de  celte  époque  lai 
permit  do  rentrer  en  Espagne.  Il  est  m.  i  Madrid 
en  i8a3  ,  laissant  inédit  un  Traité  .de  la  fortifi- 
cation. 

MUNSTER  (Sébastien)  ,  sav.  allem.,  aussi  célè- 
bre dans  les  sciences  rabbiniques  que  dans  la  géo- 
graphie et  les  mathématiques,  était  né ,  en  1489.  à 
lngelhcim(Bas-Pal.ilinat;.  Il  professa  l'hébreu  et  la 
théologie  à  liâle  ,  où  il  m.  de  la  peste  en  t55a.  On 
a  .le  lui  un  gr.  nombre  d'ouvrages  très  -  renommés 
parles  protest  ans  ses  contemporains  ,  el  dout  plus, 
sont  encore  recherc.;  les  prmeip.  sont  :  Bihlia  hc- 
braica,  etc  ,Bile,  l534-5,  a  vol.  in-fol,  |546,  a  vol. 
iu-f.,  avec  d'iroport.  addit.  et  correct.;  Fileschris- 
lianorum,  etc.,  sive  Evangelium...  secundùm  Hfat- 
thaum ,  hébreu-latin  ,  ibitl  ,  i537  ,  in-fol.  ;  Arudu 
Dtctionnanum  hebraïi  um,  etc.,  i548,  in-8  ;  Gram- 
matica  chahlaica  ,  Bile  .  i5*7  ,  in-4  ;  Dtetionna- 
rittm  chaUaicum  ,  elc. ,  ibid ,  l5»7  ,  in-4  '<  Diction- 
narium  trilingue  ,  etc.  (hébreu-grec-latin)  ;  Isolas 
prophela  hebraicè  ,  grecc  ,  latine  ,  etc.  ,  Bile  , 
in-4  ;  Cattilogus  omnium  prrecrptoruin  legis  mo- 
s<nca>  ,  etc.  ,  il.id,  i533  .in-8;  Horologiographia , 
ibid,  i53t  ,  t533  ,  in-4  ;  Organum  uraUcum,  etc.  , 
ibid  ,  t536  ,  in-fol.  ;  Cosmographia  universalis  , 
t544  ,  en  allem.  ,  souv.  réimp,  ;  trad.  en  français  . 
Mile.  l555  ,  in-fol  :  en  italien,  ibid  ,  |558,  in-fol. 
On  trouve  une  notice  détaillée  sur  Mnustcr  el  sur 
ses  ouvrages  ,  au  nombre  de  !\<i  »  dans  Ilager  (Geo- 
graph.  Biiclirrtattl  ,  t.  1). 

MUNSTER  (Jean)  ,  sav.  médec. ,  né  i  Hcilbron 
dans  le  duché  de  Wirlcmberg  ,  en  l57l  ,  m.  en 
1606  à  Giesscn  ,  dans  la  Haute-FIesse  ,  où  il  Tenait 
d'être  appelé  à  une  chaire  de  médecine  ,  a  laissé  : 
Disputai  tonum  de  pte-lo-phlebotomii  libri  V  ,  qui- 
bus  salubemmum  Calent  deerttum  ,  de  non  mit- 
tendo  puens  i»frà  decimum  quartum  annum  san- 
guine drfenditur ,  pro  Alexandro  Massaria  ad- 
venus rioralinm  Augenium  ,  Tubinguc  ,  l5o4, 
in-q  ;  Francfort  .  1617  ,  in«4- 

MUNT1NG  (  H  en  ai  )  ,  né  i  Groningue  au  com- 
mencement du  17' S.,  m.  en  |658  dans  celle  ville, 
où  il  tenait  les  chaires  de  médec.  et  de  holan.,  avait 
rassemblé  un  asseï  gr.  nombre  de  plantes  curieuses, 
dont  il  a  donué  le  catalogue  sous  ce  litre  :  Hortus 
universie  malerim  medicm  gazophylacium  ,  Gro- 
uingue,  iC^ri  ,  in- 12 —  MuNTINcî  (Abraham)  ,  fils 
du  précéd.  ,  et  né  à  Groniugue  en  1628,  succéda  i 
son  père  dans  les  chaires  de  médecine  et  de  philo- 
sophie. Il  s'étail  adonné  à  la  culture  ,  et  a  publié 
sur  ce  sujet  les  ouvr.  suiv.  ;  Waare  orffemng  der 
planten,  Amsterdam,  16*72,  in-8;  Aloidarium,  etc., 
in-4»  i6So  ;  Défera  anttt/uorum  herbil  brttannicd  , 
Amsterdam,  in-4,  ,6Sl  :  n'*rription  exacte  des 
plantes  ,  etc. ,  Leyde  et  Ulrecbl  ,  1696  ,  in-fol.  : 
cet  ouvr.  a  été  reproduit  en  latin  par  Kiggelaer  , 
sous  le  titre  de  P/tytographta  curiosa  ,  etc.,  Lcvde 
el  Amitcrdam  ,  s 7 1 3  el  1727  ,  in-fol. 

MURA  (FRAHt:RSCo  de)  ,  dit  lo  Francesehiello , 
peintre  de  l'école  napolit.,  né  vers  la  (in  du  17'  S., 
m.  vert  1740  ,  a  orné  de  ses  ouvr.  le  palais  du  roi 
de  Sardaignc,  à  Turin,  plu*,  éjjlises  de  cette  ville  et 
d'aut.  d'Iul  On  cite  de  lui  une  Annonciation,  placée 
dans  une  église  de  Manloue,  composition  originale, 
où  l'on  voit  la  Vierge  prête  à  prendre  du  chocolat 
qui  chaulïe  daus  une  callelière  d'argent ,  et  ayant 
auprès  d'elle  un  chat,  un  perroquet,  etc.  On  trouve 
des  détails  sur  la  vie  et  les  ouvr.  de  cet  artiste  dans 
les  VUr  de  Pittori .  Scultori ,  «/c,  napoldani  ,  de 
Béni.  1)  >miiiici,  Naplet  .  1745. 

MURALTou  MUR  ALTO  (  Jeas  de  ) ,  »av.  mé- 
decin,  d'une  famille  originaire  de  Locarno  en  Italie, 
né  vers  tt>^5  ,  à  Zurich  ,  m.  en  1733  dans  cette 


ville  ,  où  il  professait  la  physique  el  les  malhéma- 


Cadix  des  attaques  do  la  mer  ,  ainsi  que  le»  fortifi-  |  tiques  ,  avait  été  reçu  doct.  à  Bile  eu  1671,  On  ado 
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lui  un  grand  nombre  d'écrit*,  entre  autres  :  (Œu- 
vres de  Chirurgie,  1691  «(  17 II  ;  Hippocrates  Het- 
vetlcus,  169a  et  1716  <  Physica  spécialité  1707-14; 
le*  Epheme  ruits  naturae  curictorum  contiennent 
plus,  ne*»,  de  Murait.  —  Muralt  (Beat  Louis  de), 
né  à  Berne,  est  connu  par  quelques  écrits  ,  tris  que 
Lettres  sur  les  Anglais  et  les  Français  ,  1728  ;  Fu- 
hlet  nouvelles  ,  i?53  ;  Lettre t  tnr  les  voyages  et 
Vesprit-fort  .  17S3  ;  l'Instinct  t  commun  recom- 
mandé aux  hommes ,  1753. 

MURAT  (Henriette— Julie  de  CASTELNAU , 
comtesse  de)  ,  né  à  Brest  en  1670  ,  épousa,  à  l'âge 
de  16  ans  ,  le  comte  de  Murât  s  exilée  à  Loches  a 
la  sollicitation  de  M«  de  Mainlenon ,  qui  l'accu- 
sait d'avoir  coopéré  k  un  libelle  insultant  pour  la 
cour  de  Louis  XIV,  Mme  de  Murât  composa ,  pen- 
dant sa  retraite,  plus,  romans  remarq  par  la  grâce 
des  tableaux  et  le  goût  du  style.  En  1715  ,  le  duc 
d'Orléans  fit  cesser  son  exil.  Elle  m.  l'année  sui- 
vante au  château  de  la  Busardière  (  Maine  ).  Nous 
citerons  parmi  les  écrits  de  cette  dame  :  Mémoires 
de  ma  vie  ,  Paris ,  1697  •  ;  Nouv.  Contes  de 

fées,  Paris,  1698.  a  vol.  in-ia  ;  le  Voyage  de 
Campagne-,  ibid  ,  1699,  a  roi.  in-13  ;  les  Lutins 
du  château  de  Kernosy,  Leyde,  Paris.  1710, 1717, 
2  roi.  in-ia  î  sou»,  réimpr.  ;  ffist.  sublimes  et  allè- 
gortqtes ,  1699  ,  a  roi.  in-ia.  M™»  Murât  a  com- 
posé rn  outre  de*  chansons  et  des  poésies  fugitives, 
insérée*  dans  le*  recueils  du  temps. 

MURAT  (Joichim),  général  irançai*,  roi  de 
Naple*  de  la  façon  de  Napoléon  Buonaparle ,  et  dont 
la  fortune  s'éleva  et  déchut  avec  cellede  cet  homme 
extraord.  ,  était  né  en  1771 ,  d'un  aubergiste  de  la 
Bastide,  près  Cahors.  Le  goût  de  la  dissipation  ,  snn 

{►eu  d'aptitude  pour  des  éludes  suivies  l'en  traitèrent 
ort  jeune  dans  les  rangs  de  l'armée,  où  une  grande 
activité  ,  beaucoup  d'intelligence  et  surtout  ses  prin- 
cipes exaltés  en  laveur  du  nouvel  ordre  de  choses 
amené  par  la  révolution  ,  lui  procurèrent  un  avan- 
cement rapide;  il  était  lieutenant-colonel  en  179^, 
lorsque  la  réaclioa  du  9  thermidor  amena  sa  des- 
titution. C'est  alors  qu'il  connut  Bonaparte  ,  corn  tnr 
lui  (ans  emploi ,  et  attendant  à  Paris  des  circon- 
stance* plus  favorables.  Les  événemeus  du  t3  ven- 
démiaire unirent  la  carrière  de  ces  deux  homme*. 
Murât ,  désormais  attaché  à  son  général ,  devint  son 
aide-de-camp  durant  ses  campagnes  d'Italie  (1796- 
1797),  et  le  suivit  en  Egypte,  déployant  partout 
une  audace  et  une  bravoure  peu  commune.  De  re- 
tour en  France  ,  avec  le  grade  de  général  de  divi- 
sion ,  il  contribua  efficacement  au  coup  d'étal  de 
Sl-Clond  ;  c'est  loi  qui ,  à  la  \ètc  de  soixante  gre- 
nadins ,  dispersa  le  conseil  des  cinq-cents  (18  bru- 
mairr).  Booaparle  récompensa  son  dévouement  en 
lui  donnant  la  main  de  sa  soeur  Caroline.  Murât, 
toujours  aux  côtés  de  son  maître  ,  dirigeait  la  cava- 
lerie à  Marengo ',  en  1801  il  commanda  l'armée 
d'observation  en  Italie,  gouverna  ensuite  la  répu- 
blique cisalpine,  fut  nommé  m  1804  gouverneur 
de  Paris,  et,  à  l'aténenjenl  de  Napoléon,  devint 
successivement  maréchal  d'empire  ,  prince  et  gr.- 
amiral.  Les  hostilités  ayant  été  reprises  avec  l'Au- 
triche (  1806),  il  eut  une  part  active  dans  les  suc- 
cès de  l'armée  française  ,  entra  l'on  des  premiers  à 
Vienne  ,  et  se  distingua  surtout  è  la  bataille  d'Aus- 
terlits.  Ilonimé  grand-duc  de  Berg ,  Mural  fit  la 
campagne  de  1807  eu  Allemagne,  et  fut  ensuite 
envoyé  en  Espagne  ,  où  ses  artifices  mirrnt  la  fa- 
mille royale  aux  main*  de  Napoléon.  Cependant  sa 
conduite  à  Madrid  inquiéta  ce  dernier.  Mural ,  rap- 
pelé en  France ,  exhala  nn  vif  mécontentem.  contre 
«on  beau- frère,  qui  enfin  satisfit  son  ambition  en 
le  plaçant  »ur  le  trône  de  Naples  ,  en  remplacera, 
de  son  frère  Joseph  (i8o8j.  Une  tonrnure  cheva- 
leresque ,  beaue.  de  faste ,  use  grande  bienveillance 
pour  »e»  nouveau*  sujets  ,  gagnèrent  aussitôt  à  Mu- 
rat  l'amour  du  peuple  napolitain.  En  t8ta,  l'inva- 
sion da  b  Ru**ie  le  rasneaa  prêt  de  Napoléon  ; 


mais  le*  désastres  de  la  retraite  dont  il  eut  è  Mp* 
porter  tous  Les  danger*  ,  lui  firent  craindre  pour  sou 
roy.  De  retour  à  Naples ,  Murât  fil  de  premières  ou- 
vertures è  la  cour  d'Autriche  ,  reparut  momentané» 
ment  è  l'armée  française,  la  quitta  après  la  défaite 
de  Leipsig  ,  et  dès-lors  se  détermina  à  séparer  sa 
cause  de  celle  de  Napoléon  chancelant.  Par  un  traité 
avec  les  puissances  alliées ,  signé  le  1 1  janvier  i8t4, 
Murât  s'engagea  è  fournir  Ironie  raille  hommes  A  la 
coalition.  Ln  effet ,  il  se  mit  en  marche  1*  7  fc'r. , 
et  par  son  mouvement  obligea  le  prince  Eugène  ï 
se  replier  sur  PAdigc.  Là  se  bornèrent  ses  démon- 
strations hostiles.  Redoutant  les  triomphes  de  Na- 
poléon autant  que  ceux  des  alliés  ,  attendant  avic 
anxiété  le  résultai  de  la  campagne.  Mural  prouva 
visiblement  aux  deux  partis  qu'il  se  déciderait  pour 
le  plus  fort.  La  chute  de  Napoléon  changea  peu  ses 
projets.  Le  roi  de  Naples  pensait  bien  que  son  trône 
était  mal  assuré  quand  en  Espagne,  en  Hollande, 
eu  Franco ,  on  voyait  les  rois  légitimes  reprendre 
leur  pouvoir.  Sans  négliger  de  tenir  avec  le  congrès 
de  Vienne  un  langage  pacificateur,  Mural  chercha 
un  appui  plus  solide  en  augmentant  ses  moyen*  de 
défenac  ,  et  en  préparant  un  mouvrm.  général  dan* 
toute  l'Italie.  L'évasion  de  Bonaparte  décida  ses 
irrésolutions.  En  déclarant  que  la  cause  de  l'empe- 
reur des  Français  était  la  sienne  ,  il  appela  les  peu- 
ples italiens  è  l'indépendance  ,  et  commença  brus- 
quement 1rs  hostilités  contre  les  troupes  autri- 
chiennes. Ses  prr  m.  succès  en  Toscane  inquiétèrent 
le*  monarques  alliés  ;  on  lui  assura  la  conservation 
do  son  trône  s'il  se  joignait  à  la  coalition  euro- 
péenne; mais  Mural ,  enivré  d'espérances,  répondit 
par  des  bravades,  cl  continua  ta  marche  vers  la 
Haute-Italie.  Son  plan  de  campagne  était  babilem. 
conçu  ;  le  manque  de  promptitude  en  détruisit  l'ef- 
fet ;  d'ailleurs  il  avait  compté  sur  un*  diversion  de 
Bonaparte  dans  le  Piémont  el  la  Lombard ie.  Aban- 
donné à  ses  propres  forces  ,  repoussé  dans  plusieurs 
combats  successifs ,  enfin  complètement  défait  à 
Tolentino  (  a  mai  t8i5) ,  Mural  ne  reparut  è  Naple* 
que  pour  fuir  honteusement  snr  une  barque  qui  le 
conduisit  à  Cannes.  Napoléon  irrité  lui  refusa  l'ac- 
cès de  Paris,  et  le  prince  détiôné  vivait  incognito 
près  de  Toulon  quand  il  apprit  le  désastre  de  Wa- 
terloo. Sa  cause  riait  pentue  pour  toujours  :  Murât 
se  tint  caché  jusqu'au  za  août ,  qu'il  parvint  è  s'em- 
barquer pour  la  Corse.  Là,  entouré  de  quelques- 
uns  de  ses  anciens  officiers  ,  l'ambitieux  ge'ne'ral  crut 
à  la  possibilité  de  reconquérir  le  royaume  de  Naple*, 
seulement  en  y  reparaissant  ;  mais  i  peine  débarqué 
sur  la  plage  de  Piiso  ,  Mural  fut  arrêté,  jugé  et  fu- 
sillé (  i3  octobre  181 5  ).  Le  courage  qu'il  montra  à 
ses  derniers  momen*  n'a  pas  Justifié  sa  tentative 
aussi  ridicule  que  téméraire.  On  a  dit  que  le  mal- 
heureux roi  avait  été  appelé  à  Naples  par  des  traîtres, 
qui,  en  dallant  ses  illusions,  le  livrèrent  ainsi  A  ses 
eu  ne  mis  :  la  postérité  saura  si  ce  crime  a  eu  lieu. 
On  peut  consulter  sur  Mural ,  entre  autre*  euvr.  : 
F  te  de  Joachim  Murât,  etc.,  Pari*,  l8l5,in-8; 
Catastrophe  de  Munit ,  181 5  ,  in-8  ;  Faits  tx( cres- 
sons relatifs  à  la  chute  et  à  la  mort  de  J.  Murât  ^ 
par  son  aide-de-camp  Macirone  ;  trad.de  l'angl.  , 
Gand,  1817,  in-8;  Hist.  des  six  dent,  mois  de  la  vie 
deJ.  Murât,  trad.  de  Coleta  par  L.  Gallois,  i8ai  , 
in-ta  ;  Mèm.  du  fén.  Franceschetti....,  i8a6,  in-8. 

MURATORI  (Frahç  ),  prof,  de  chirurgie,  né 
à  Bologne  en  l56g,  m.  en  i<>3o  ,  est  connu  par  1 
écrit  iutit.  :  Apologia  advenus  calummatc 
raprim  quam  ipse  in  vulnere  bracchii  ex 
adhibmt ,  Bologne,  1600.  Il  a  publié  ai 
cueil  de  remèdes  contre  la  maladie  ©ont) 
ravagea  sa  patrie  en  i6ao. 

ML'RATORI  (Domiuiqoe) ,  peintre,  ad  à  Bo- 
IOC.Bc  en  iG6t  ,  e*t  l'eut,  du  tableau  de*  Apôtre* ,  le 
plus  grand  tableau  d'autel  qui  soit  à  Rome ,  et  de 
I  plus,  autres  ouv.  de  moindre  dimension ,  mais  pre- 
'  cicux  parla  pureté  du  dessin  et  l'ente  oie  du  coloria» 
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MURATORI  (Lotm-A!»T.),  un  de»  «av.  les  plu» 
distingué»  du  l8»  S.  ,  naquit  en  167*  â  Vignola 
(Modenais).  Déjà  célèbre  i  l'âge  de  20  ans  pour  ton 
esprit  et  par  «on  érudition  .  il  se  rendit  en  1694  ■ 
Milan  ,  y  prit  les  ordres  »acré»  ,  et  occupa  pendant 
plus,  années  une  place  de  conservateur  à  la  biblio- 
thèque ambrosienne.  En  1700,  Muratori  revint 
dans  sa  patrie  sur  les  instances  du  duc  de  Modrne, 
qui  le  nomma  son  bibliolliéc.  cl  lui  donna  la  charge 
de  conserrateur  des  archives  do  celle  ville.  Ecrivain 
infatigable,  Muratori  a  enrichi  l'histoire  de  sav. 
dissertations,  et  pub.  un  gr.  nombre  de  documens 
précieux  ,  sans  négliger  la  liltér.  agréable  ni  même 
fa  controverse  religieuse.  Il  m.  en  1750  â  l'âge  de 
77  ans.  Ses  (Suures  ont  été  pub.  à  Aresio ,  1767-00, 
36*  vol.  in-4  ,  «t  à  Venise ,  1790-1810  ,  48  vol.  in-4- 
Nous  citerons  entre  autres  la  précieuse  collection 
des  Rerum  iialicarum  Seriplores  prmeipui  ab  anno 
5Ôo  ad  i5oo ,  pub.  â  Milan  de  1733  •  1751  ,  en  29 
vol.  in- fol.;  les  Anliquitates  ital.  medii  tevi  (Milau, 
1738-43 .  6  vol.  in-fol.)  ;  le  Novus  Thésaurus  ve- 
terum  inscript  ionum ,  etc.  (Milan,  1739-^2);  les 
Annales  d'Italie,  depuis  l'ère  vulgaire  /taqu'en 
iy49,  etc.  :  la  meilleure  édit.  de  ce  deru.  ouvr. 
fait  partie  de  la  Collection  des  classiques  italiens  , 
Milan,  1820  ,  1821,  18  vol.  in-8.  Muratori  a  clé 
l'objet  d'un  gr.  nombre  de  notices  ,*  on  recherche 
principalement  sa  Vie ,  publiée  à  Venise  par  son 
neveu  ,  1756,  in-4;  en  outre  on  trouve  dans  la  Bi- 
blioteca  modenese  de  Tirahotclii  des  détails  très- 
étendus  sur  cet  homme  célèbre  et  sur  ses  ouvrages. 

MURBERG  (Jean),  poète  suédois ,  m.  au  com- 
mencement du  19*  S.,  rect.  d'un  collège  de  Stock- 
holm ,  est  connu  dans  sa  patrie  par  une  traduction 
très-cslimée  de  VÀlhalie  de  Racine.  En  outre,  on 
■  de  lui  quelq.  discours  prononces»  l'acad.  suédoise, 
dont  il  était  membre. 

MURCHIO  (Vikcert-Marie)  ,  relig.  de  l'ordre 
de»  carme»  déchaussés,  né  à  Uormio,  fut  confesseur 
du  pape  Innocent  XI ,  voyagea  ensuite  dans  les 
Indes  orientales,  et  pub.  la  relation  de  son  voyage, 
an  5  livres  ,  Rome  ,  1672. 

MURDOC,  roi  d'Ecosse,  fils  d'Amberkclletb. , 
succéda  en  715  à  Eugène  IV.  Son  règne  ,  qui  dura 
l5  an*  ,  no  fut  troublé  par  aucune  guerre.  Murdoc 
ns.  en  730.  Il  eut  pour  successeur  ËiGn. 

MURE  (Jean-Marie  de  La)  ,  docteur  en  tliéol., 
chanoine  de  Montbrison,  vivsit  au  milieu  du  17* 
S.  On  a  de  lui  :  Antiquités  du  prieuré  des  reli- 
gieuses de  Beaulieu ,  etc.,  t654,  in- 12  ;  Histoire 
ecclésiastique  du  diocèse  de  Lyon ,  etc.  ,  Lyon  , 
1671  ,  in-q  "  "«foire  universelle ,  civile  et  ecclés, 
du  pays  de  Foret ,  Lyon ,  1674 ,  in-4- 

MURE  (Franç.-Boirgcirron  de  BUSSIKRE 
VeLa),  médecin,  né  en  1717  au  fort  Sl-Picrre 
(Martinique),  m.  en  1787  à  Montpellier,  prof,  et 
doyen  de  la  faculté  de  médecine  de  cette  ville  , 
était  venu  fort  jeune  en  France  pour  y  faire  son 
éducation.  Il  en  rapporta  un  goût  très-vif  pour  la 
médecine,  qui  s'accrut  encore  par  l'opposition  de 
aa  famille.  A  l'âge  de  19  ans,  La  Mure  quitta  secré 
tement  la  Martinique,  retourna  en  France  ,  et  si 
rendit  a  Montpellier .  où  il  se  livra  avec  ardeur  à 
•es  études  favorites.  Reçu  docteur  en  17^0  ,  il  ob- 
tint en  peu  de  temps  une  grande  réputation  par  ses 
cours  publics  sur  différeos  sujets  de  médecine.  En 
1748 ,  il  concourut  pour  une  chaire  à  la  faculté  de 
Montpellier  ;  ses  thèses  furent  brillantes;  mais  la 
jalousie  l'exclut  de  l'honneur  qu'il  méritait.  La 
Mure ,  affligé  de  cetto  injustice ,  vint  à  Paris  récla- 
mer la  prolecl.du  chance).  d'Agueaseau,  qui  recon- 
nut ses  droits ,  et  le  nomma  candidat  perpétuel  à 
la  prem.  chaire  vacante  à  la  faculté  de  Moutpcllier. 
Il  y  entra  en  1751.  Son  rare  talent  pour  l'enseigne- 
ment, une  très-grande  pratique  de  son  art ,  desav. 
mém.  sur  plus,  questions  importantes ,  ont  placé 
La  Mure  au  rang  des  premiers  médecin*  du  i8«  S. 


JCI  tel  un  un  m  »       >w«"  ,    -~  -  — —  J    17 —    -  _ 

Iules  qu'ignorans  le  condamnèrent  à  être  brûle  vit; 
a  fuite  seule  le  sauva  du  bûcher.  L'accueil  qu'il 


es  ca — 
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Ses  écriU ,  p«u  nombreux ,  ont  e*te*  réuni»  eu  2  vol  • 
in- 12  Vicq-d'Aayr  a  écrit  son  éloge. 

MUR  EN  A  (Lvctus  Liâmes),  consul  romain, 
vaincu  par  Mithridate  en  l'an  82  avant  J.-C. ,  es» 
surtout  connu  par  la  harangue  que  Cicéron  pro- 
nonça pour  aa  défeose. 

MURENA  (Caato) ,  architecte ,  né  i  Rome  en 
I7i5  ,  m.  dans  la  même  ville  en  1764,  eut  part  i 
la  construction  du  lataret  d'Ancône  ,  éleva  le  cb.t. 
royal  de  Caseite  ,  dans  le  royaume  de  Kaples,  le 
monastère  et  l'église  du  mont  OU  veto ,  et  plusieurs 
autres  édifices  et  monumens  remarquable»  dans 
plusieurs  villes  d'Italie. 

MURF.R  (BstiRi)  ,  né  à  Lucerne  vers  i588 ,  m. 
procureur  de  la  Chartreuse  d'Illingen  (Turgorie) 
en  i638,  s'est  fait  connaître  par  les  deux  ouvrage* 
suivans  .-  Helvetia  sancta.seu  Paradisus  smneto- 
rurn  IJelvetim  flomm  ,  Lucerne,  toqS  ,  m-folio; 
Thcatrum  Helveliorum ,  seu  Monument»  sacra. 
Melvetim  episcopatuum  et  monasteriorum,  conserve. 
MS.  dans  les  abbayes  et  couveus  de  la  Suisse. 

MURET  (Maec-Awtowe),  célèbre  humaniste  . 
né  près  Limoges  en  i526,  était  déjà  â  l'âge  do  t» 
ans  très-versé  dans  l'élude  des  class.qucs  anciens  ; 

11  professa  â  Auch  ,  à  Poitiers  et  â  Bordeaux  ,  ou  A 
compta  Montaigne  parmi  ses  élèves.  Enf  n  ,  ver» 
1547,  il  ouvrit  à  Paris  des  cour»  «nr  la  philosophie 
et  sur  le  droit  civil  qui  attirèrent  un  concours  pro- 
digieux d'auditeurs ,  mais  excitèrent  aussi  la  ja- 
lousie de  ses  rivaux.  On  éleva  contre  lui  1  accusât, 
•l'hérésie  et  surtout  de  penchant  à  un  vice  infâme. 
Emprisonné  au  milieu  de  ses  succès ,  Muret  ne 
sortit  du  Châlelet  que  pour  trouver  de  nouveaux 
persécuteurs  à  Toulouse,  ou  de»  juges  aussi  cre- 
dul 

reçut  en  Italie  vengea  suffisamment  Muret 
lomnies  répandues  par  ses  ennemis  :  le»  princes 
les  grands  le  recherchèrent  à  l'envie,  et  le  cardinal 
d'Esté  se  félicita  de  l'avoir  fixé  i  Rome  auprès  de 
lui.  En  i56t  Muret  accompagna  son  protecteur  au 
colloque  de  Poissy.  De  retour  a  Rome  (i563) ,  il 
ouvrit  un  cours  de  philosophie,  et  professa  ensuite 
le  droit  civil  et  les  b.-lett.  à  Ascoli.  En  1576.  il 
embrassâtes  ordres,  et  refusa  les  offres  brillantes 
du  roi  de  Pologne  Battori  pour  s'attacher  i  Gré- 
goire IX.  Muret  m.  à  Rome  eu  l585  ,  dans  de  vifs 
senlimensde  piété.  Ses  travaux  d'érudition,  tels 
que  les  Variât  lectiones  et  ses  comment,  sur  lea  aut. 
grecs  et  latins,  justifient  asse*  sa  grande  réputat. 
Quant  i  ses  harangues ,  à  se»  poésies ,  â  ses  épStres, 
la  postérité  n'a  point  confirmé  les  éloges  des  con- 
temporains ;  on  se  rappellera  que  Muret  on  faire 
l'éloge  public  delà  Sl-Barthélemi.  Ses  OEm-rts  ont 
été  impr.  i  Venise,  1727-1730,  5  roi.  in-8;  et  à 
Leyde,  1789,  4  vol.  in-8;  celte  dora,  édit.,  donnée 
par  Bulinkénius,  est  la  seule  estimée. 

MURET  (Pierre)  ,  prédicateur ,  né  i  Cannes  en 
i63o  ,  mort  à  Marseille  ,  aumônier  du  due  de  Vi- 
vonne ,  s'était  distingué  par  quelque  talent  ponr  la 
chaire.  On  a  de  lui  :  Cérémonies  funèbres  de  toutes 
tes  nattons  ,  Paris ,  1675 ,  in-12  ;  Traité  des  festin, 
des  anciens .  ibid. ,  1682  ,  in-12  ;  Oraison  funèbre 
du  duc  de  Mortemart ,  Marseille ,  t688 ,  in-4- 

MURET  (Jbak-Louu)  ,  sav.  économiste,  né  1 
Morges  (Suisie)  en  1715,  m.  en  1796  à  Vevay,  dont 
il  était  pasteur  depuis  1747  ,  «cqui»  dan»  sa 

patrie  une  honorable  réputation  par  ses  nombreux 
efforts  pour  améliorer  1  état  moral  et  politique  de 
ses  concitoyens.  On  lui  doit  plus.  mém.  insérés  dans 
le»  collections  de  la  «ociété  économique  de  Berne, 
entre  autres  :  Lettre  sur  le  perfectionnement  ek  t  a- 
ghculture,  1762;  Mémoire  sur  t  état  de  1*  popu- 
lation dans  le  pays  de  Vaud  ,  couronné  en  1:66. 
On  trouve  une  notice  sur  Muret  dans  le  tome  6  du 
Conservateur  suisse  de  Bridel. 

MORILLO  (Bartmxxmi  -  Esterais)  ,«  célèbre 
peintre  espagnol,  né  t  SériUe  en  1618,  reçut  le* 
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triote,  le  peintre  Velasquex ,  qi 
positions  du  jtuuf  artiste  ,  le  rc 
pilale ,  el ,  en  lui  procurant  de  n 
servit  efficacement  aa  répulatio 


ù  leçons  de  l'art  de  ton  parent  Jean  dcl  Cas- 
tillo.  Abandonné  i  lui-même  a  l'âge  de  16  ana 
déjà  habile  coloriste  el  Joué  d'une  grande  facilité 
mai*  sens  aucune  forlune  ,  il  conçut  le  projet  de  se 
rendre  en  Italie,  et  partit  arec  très-peu  de  res 
A  Madrid  ,  il  trouva  un  généreux  compa 
]ui ,  frappe"  dea  dis 
retint  dans  cette  ca- 
nombreux  travaux 
efficacement  aa  réputation  et  ses  intérêts 
Murillo  reparut  à  Sévillo'ee  i645,  étonna  bientô 
par  ses  premières  productions  ,  et  donna  à  l'écol 
espagnole  un  chef  digne  d'être  opposé  aux  Raphaël , 
aux  Rubena ,  aux  Lesueur.  Ce  grand  peintre  m.  à 
Séville  en  168a  des  suites  d'une  chute  qu'il  avait 
faite  à  Cadix  en  exécuUnt  son  tableau  du  maritime 
de  Ste  Catherine.  Ses  product.  sont  en  très-grand 
nombre,  et  décorent  les  principales  églises  d'Es- 
pagne et  d'Amérique.  Le  Musée  du  Louvre  en  pos 
aède  cinq  ,  savoir  Venfant  Jésus  assis  sur  tes  ge- 
noux de  Lt  Vierge;  Dieu  le  père  el  le  Si-Esprit 
contemplant  In  Sainte-Famille;  J.-C.  sur  la  mon 
Ugne  de*  Oliviers;  Si  Pierre  implorant  son  pardon 
on  jeune  mendiant.  Nous  citer,  encore ,  comme  les 
plna  célèbres,  les  tableaux  de  Ste  Elisabeth  de 
Hongrie ,  de  l'adoration  des  bergers  ,  el  ceux  dit 
de  l'emplacement  de  Ste-Marie-Majeure  désigné  au 
pal  rie e  Jean  par  un  espace  couvert  de  neige. 

MURIS  {Jeaii  de) ,  docteur  de  Sorbonne  et  cha- 
noine de  l'église  de  Paris  au  milieu  du  i  jc  S.,  était 
Français,  el  probablement  originaire  de  Normandie. 
II  est  célèbre  pour  avoir  inventé ,  ou  du  moins  pour 
■voir  le  premier  réuni  dans  un  ordre  mc'tbodiqu 
les  procédés  emplo*  és  par  les  musiciens  de  son 
temps.  Son  ouvr. ,  Tractatus  de  Musicd  ,  conservé 
MS.  dana  les  bibliothèques  de  Paria,  de  Vienne, 
de  Berne  ,  etc. ,  a  été  inséré  dans  Je  t.  3  des  Scrip- 
te rei  eccles.  de  Musicd;  on  en  trouve  une  analyse 
dans  l'Harmonie  universelle  du  P.  Merscnne,  dans 
le  Dictionnaire  de  Musique  de  Rousseau ,  etc.  On 
connaît  encore  de  Muria  quelques  écrits  rxtrêmetn. 
rares .  entre  autres  :  Arithmeticm  spéculative  libri 
duo,  Mayence  ,  l538 .  in-8;  et  Ârithmetica  com- 
munia ex  BoeUi  anthmetied  excerpta  ,  Vienni 
l5i5.  in-i. 

MURIT  H ,  rclij  [ieux  de  St-Bernard  ,  né  en  174» 
i  Sl-Brancbier  (Valais) ,  m.  en  1818  à  Martigny  , 
dont  il  était  prévôt,  s'est  distingué  par  son  goûl 

Car  Ira  sciences.  L'hospice  du  Grand -St-Bernard 
î  a  du  son  cabinet  de  minéralogie  et  de  nombr 
augmentations  dans  son  cabinet  d'antiquités.  On  a 
de  Munth  qnelq.  lettres  imér.  dans  les  mémoires 
de  l'acad.  celtique  et  de  la  socielé  des  Antiquaires 
de  France  ,  dont  il  était  membre  ;  el  le  Guide  du 
botaniste  qui  voyage  dans  le  Valais  ,  Lausanne  , 
1810.  in-4. 

MURNER  (Thomas)  ,  rei  s  g.  cordelier  et  poète 
satirique ,  né  a  Strasbourg  en  1^5  ,  m.  vers  l533  , 
■  joui  de  son  temps  d'une  grande  réputation  ,  jus- 
tifiée sous  quelque  rapport  par  son  esprit ,  par  la 
vivacité  de  son  imagination  ,  et  même  par  l'étendue 
de  sea  connaissances  ;  mais  la  plupart  de  ses  écrits, 
dos  anx  controverses  religieuses  ,  ont  perdu  main- 
tenant tout  intérêt.  Murner  Tut  l'un  des  plus  ardens 
adversaires  de  la  réforme.  Après  avoir  professé  le 
droit  et  la  théologie  à  Cracovie ,  a  Francfort ,  i 
Strasbourg,  h  Fribourg  (Brisgan) ,  i  Trêves  ,  il  as- 


sista au  fameux  colloque  de'Bade  (l5s6)  comme 
dépnté  dea  cantona  calboliq.  Ses  invectives  contre 
les  novateurs  lui  firent  dans  la  Suisse  nn  gr.  nomb. 
d  ennemis .  et  son  exil  Tut  l'une  dea  conditions  de 
la  paix  entre  les  cantons.  On  peut  cousullcr ,  sur 
•es  nombr.  onvv.,  en  latin  et  en  allem.,  la  Biblio- 


graphie de  Grimer ,  )e  Dictionnaire  de  Prosper 
Marchand  ,  la  Supeltex  libraria  de  Fc  uerlein ,  et 
Waldau  (Notice  sur  tm  vie  et  les  écrits  de  Thomas 
Murner,  Nuremberg,  1775,  in-8).  Wons  citerons 
il;  Chartiludutm  logiecs ,  etc. ,  Bruxelles, 


i5og,  in-4;  Paris,  1619,  in-8;  Karrtnbesckwt- 
rune ,  id\  est  Exorcismnm  stultorum ,  Strasbourg , 
i5i8  |  in-4  S  enfin  Murner  a  le  premier  tenté  une 
Irad.  «n  allem.  de  VEnéide;  elle  a  été  pub.  sous  le 
titre  de  :  Vergilii  Maronis  dreytehen  jEneadischa 
Biicher  von  Trojanischer  Zerttorung  ,  etc. ,  dure  h 
doct.  Murner  vertust ,  Strasbourg  ,  t5l5  ,  in-folio. 

MURPHY  (Arthur)  ,  rat  dramatique  anglaia  , 
né  à  Clooniquin  (Irlande)  en  1727,  d'une  famille 
de  commerçant ,  chercha  dans  la  littéral,  une  occu- 
pation plus  conforme  à  ses  goâls.  Tour  à  tour  ac- 
teur, journaliste  ,  auteur  dramatique ,  il  exerça  le 
profession  d'avocat  de  176a  à  1787  sans  obtenir  un» 
grande  réputation  dana  aucune  des  diverses  car- 
rières qu'il  parcourait.  Celte  circonstance  influa 
beaucoup  sur  les  dern.  années  de  sa  vie  ;  le  regret 
de  son  oLtcorilé  avait  affaibli  son  jugement,  lors- 
qu'il m.  en  i8o5.  Cepend.  il  jouissait  à  celle  époq. 
d'un  emploi  important  i  la  banque  de  Londres  et 
d'une  pension  de  200  liv.  slerl.  Murphy  a  lui-même 
recueilli  aes  Œuvres .  7  vol.  in-8  ,  178Ô ,  non  com- 
pris une  trad.  de  Tacite,  4  V"L  >n>4>  publiée  en 
1793,  et  quelques  écrits  postérieurs.  Le  plupart  de 
ses  comédirs  sont  restées  au  théâtre  ;  on  cite  entre 
autres  cellea  deConnaissez-vous  vous-même  (know 
your  ovrn  mind)  ;  l'Ecole  des  Tuteurs ,  Tout  la 
monde  a  tort ,  le  Bourgeois ,  ta  Vieille  Fille ,  le 
Mariage  clandestin ,  l'Ile  déserte,  etc.  Parmi  sea 
tragédies  on  remarque  :  Alzuma  ,  lœnobie,  Armi- 
nius.  John  Foot  a  pub.  une  Vie  de  Murphy,  181a, 
in-4.  **"»•  Riccobini  a  donné  une  trad.  française 
de  la  corn.  Ile  cet  aut.  intit.  le  Moyen  de  le  Jixer. 

MURPHY  (Jacquks-Cayaxav),  voyageur  et  an 
tiquawe,  ne_  m  Irlande  ,  m.  a  Londrca  en  1816, 
avait  fait  un  voyage  en  Portugal  et  en  Espagne  pour 
y  observer  les  monumens  des  arts  ;  il  consigna  ses 
observations  dans  plus,  écrits ,  où  l'on  remarq.  de 

f;randes  connaissances  en  architecture  et  en  archéo: 
ogie.  On  a  de  lui  :  Voyage  en  Portugal ,  etc. 
durant  lea  années  1789  et  1790  ,  etc.  ,  Londres  , 
I2&5,  in-4  •  tr*d*  *B  franç.  par  M.  Laltemant ,  Pa- 
ri!, 1797,  t  vol.  in-4  ou  2  V,J''  'n*8  •  Pluns,  Elé- 
vations ,  Coupes  et  Vues  de  l'église  de  Baralha  , 
etc.,  traduit  du  portug.  de  Fr.-L.  de  Souta,  Lon- 
dres ,  I7<)5  ,  in-fol.  :  Antiquités  des  Arabes  en  Es- 
pagne ,  Londres  .  1816,  I  vol.  gr.  in-fol. 

MURR  (CtiRiSTOPHE-TnÉOPHtt.K  de)  ,  savant  al- 
lemand, né  à  Nuremberg  en  1733,  m.  en  181 1  dans 
celte  ville,  où  depuis  1770  il  occupait  la  place  de  di- 
recteur des  douaoes ,  s'est  rendu  célèbre  par  l'éten- 
due de  ses  connaissances  dans  les  langues ,  la  biblio- 
graphie et  les  antiquités.  Ses  voyages  en  Angle- 
terre, en  Italie,  en  Hollande  ,  en  France,  en  Al- 
lemagne; ses  liaisons  et  sa  correspondance  conti- 
nuelle avec  les  hommes  1rs  plus  iostruits  de  l'Eu- 
rope; enfin  ses  immenses  lectures  lui  avaient  formé 
un  fond  inépuisable  d'ohservat.  curieuses ,  de  rap- 
prochemens  intéresians  répandus  dans  ses  nombr. 
écrits.  De  Murr  a  pub.  lui-même  en  180s  et  en 
i8o5  la  liste  de  ses  ouvr.,  imp.  ou  inédits  ,  tant  en 
franç.  qu'en  latin  el  en  allem.  Nous  citerons  seule- 
ment les  plus  importaus  :  Btblitah.  de  peinture,  de 
sculpture  et  de  gravure.  Francfort ,  1770  ,  a  vol. 
in-8;  Memorabilia  bibtioth.  pnblicarum  Norimber- 
gensium  el  universitmtis  attdorfinm ,  in-8  ,  tout,  t  , 
1786;  tom.  a,  1788;  tom.  3,  1791  ;  Conspectus 
nbliath.  glotticm  universalis  propedtem  tdendm , 
Nuremberg ,  1804  ,  »o-8  ;  Antiquités  d'Hercula- 
num,  Augsbourg,  1777-93  ,  sept  parties  in-fol.; 
Mémoires  pour  ta  littérature  arabe ,  Erlang,  i8r>3, 
0-4.  En  outre  de  Murr  a  pub.  les  journaux  sut- 
vans  :  l'Homme   content ,  Nuremberg  ,  1763-4  ; 
Journal  pour  l'histoire  des  arts  et  de  la  littéral.. 
ib. ,  1775-89  ;  Nouveau  Journal  pour  l'histoire  de 
la  littéral,  et  des  arts  ,  Lripsig  ,  1798-1800.  De 
plus  il  a  enrichi  de  noies  hibliogr.  et  hiilor.  un  gr. 
nombre  d'onv.  dont  il  s'est  fait  éditeur.  On  peut 
consulter  sur  de  Murr  la  Notice  mr  ta  vit ,  écrite 
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gin  Je  France  en  Angleterre  et  en  Ecosse  lui  don 
aèrent  Ici  moyens  «Te  tramer  d'odieuses  intrigues 


qui  avaient  pour  Lui  d'enlever  la  couronne  d'E- 
cosse à  «a  sortir  et  de  la  placer  sur  sa  propre  Icte. 
Ce  ne  fut  pas  la  faute  de  Murray  ,  agissant  d'intel- 
ligence avec  la  reine  Elisabeth ,  si  Marie  Sluart 
échappa  aui  vaisseaux  qui  croisaient  sur  sa  roule, 
à  ton  retour  de  France  en  Ecosse.  Rentrée  dans  ses 
états  héréditaires  ,  la  jeune  reine  ,  sans  expérience 
et  sans  appui,  se  livra  ,  presque  ssns  réserve  ,  anx 
conseils  de  son  perfide  frère.  Toutefois  Murray  no 
put  empêch.  le  mariage  de  Marie  avec  son  cousin  lord 
Henri  Darnley  (t>.  cen.).  Ce  dern,  ayant  été  assas- 
siné, Murray  acculéouvert.  d'être  te  chef  du  compl 
asse  en  France ,  et  y  médite  le  plan  de  rejeter  sur 
ia  reine  le  meurtre  de  son  époux.  Il  excite  le  comte 
de  Botlnvell  à  enlever  Marie  et  à  la  forcer  de  lui 
donner  aa  main.  Mais  quand  le  rapt  cl  le  mariage 
•ont  consommés  ,  il  fait  chasser  d'Ecoasf  le  trop  Cré- 
dule Bothwcll  ,  et  arrêter  Marie  qni  reçoit  l'ordre 
de  remettre  le  gouvenem.  entre  les  maius  de  son 
barbare  frère.  Revêtu  du  titre  de  régent ,  de  con- 
cert avec  la  reine  Elisabeth  ,  Murray  confine  Marie 
dans  le  château  de  Lochlcvcn  ,  et  fait  périr  sur  l'é- 
chafaud  le  duc  de  Norfolk,  qui  a  conçu  le  dessein 
de  tirer  celle  princesse  de  sa  prison.  Ce  fut  le  der- 
nier acte  de  l'amhiticux  régent.  H  fui  lué  d'un  coup 
d'arquebuse,  dan»  une  rue  de  Linliihgovr,  en  janv 
i5(x),  par  J.  Hamilton  ,  dont  il  avait  injuatem.  co/i 
lî^qué  les  biens  après  avoir  séduit  sa  femme.  On 
peut  consulter  sur  le  comte  de  Murray,  l'un  des  six 
ment,  recueillis  par  Chalmers  a  la  suite  de  la  vie  de 
Marie  Stuart. 

MURRAY  (Jacques),  prédicat,  écossais  ,  né 
Dunkeld  en  1602,  m.  à  Londres  en  i658,  est  aut 


par  J.-F.  Rotb  ;  V Allemagne  littéraire  de  Mensel  ;  1  Temtro  Utter.  de  Ghilini ,  et  dans  la  Storim  Utltr. 
le  Dictionn.  des  savons  nurembergeolt  par  W'ill  et  I  de  Tiralioschi ,  totn.  8. 

lîopilscb,  et  le  Dictionn.  de  Rotermund.  MUR  VILLE  (P.-N.  ANDRE  ,  plus  connu 

MURRAY  (Jacques,  comte  de),  régent  d'E- 
cosse ,  fils  naturel  du  roi  Jacques  V  et  de  Margue- 
rite Erskine  ,  né  en  l53l  ,  accompagna  en  France 
Marie  Stuart,  sa  saur  consanguine ,  lorsque  cette 
princesse  fut  mariée  au  dauphin,  depuis  Franç.  11. 
Il  avait  alors  17  ans  et  portait  le  titre  de  prieur  de 
St-André.  Il  s'était  fait  donner  des  pleins  pouvoirs 
pour  gérer  les  affaires  de  la  jeune  reme-dauphinc  , 
comme  on  appelait  alors  Marie.  Ses  fréquens  voya- 


i'Atetheia ,  ou  Système  de  vérités  morales  ,  2  vol 
in-i2.— Murray  (Jacque<).  autre  prédicat,  écossais 
m.  en  1782,  a  pub.  une  Hist.  des  églises  d'Anglet 
et  d'Ecosse  ,  3  vol.  iu-8. 

MURRAY  (William).  Y.  Mahsfield. 
MURRAY  (Adolphe),  médecin  'suédois  ,  né 
Stockholm  en  1760,  m.  eu  ibo3  à  Upsal ,  où  il  pro 
fessait  l'analomie  depuis  1774,  était  mcinLre  di 
plus,  sociétés  savantes  ,  et  a  pub.  un  grand  nombre 
de  thèses  et  de  mémoires  sur  des  sujets  intéressans. 
—  H  avait  deux  frères  ,  dont  l'aiué  Jean-Philippe 
Mcbiay,  né  à  Slctwig  en  1726,  m.  en  1776,  a  tra- 
duit en  allem.  les  Observât,  critiques  de  Nordherg 
sur  V Histoire  deCharles  XII  parVollairc.— L'autre, 
Jean-André  Murray,  né  a  Stockholm  en  1740,  m. 
en  1791 ,  profess.  de  médecine  et  direct,  du  jardin 
botanique  de  Gottlnguc  ,  a  pub.,  entre  autres  :  Enu- 
meratio  hbrorunt  prmeipuorum  média  argumenti , 
Leipzig,  1773,  in-8;  nouvelle  édil-,  "79a*  in-8 , 
Auricb  ;  Bihlioth.  de  médecine  pratique  ,  Gotlin- 
gue,  1774-81,  3  vol.  in-8  ;  Apparatus  medicamin., 
1776-92,  6  v.  in-8;  réimp.  en  1793» 
MUHTHOG.  V.  Pries. 

MURTOLA  (Gaspard),  poète  iul.,  né  à  Gênes, 
m.  à  Rome  en  1624,  a  laissé  plus,  poèmes  et  autres 
pièces  de  vers  en  ital.  et  en  lat.,  oubliés  aujour- 
d'hui, mais  dont  quelques-uns  curent  de  la  célé- 
brité dans  1c  temps.  On  en  trouvera  les  titres  , 
ainsi  que  des  détails  sur  la  vie  de  l'aut.,  dans  la  Bi- 
de Cinelli ,  tome  3  ,  dans  le 


le  nom  de),  auteur  dramatique,  né  eu  17^4,  con- 
courut, dès  l'âge  de  19  ans ,  pour  le  prix  de  poésie 
l'académie  française,  ne  l'olilinl point ,  otfulpen- 
anl  quelques  années  l'un  des  plus  obstinés  coa- 
urrens.  Enfin  en  1776,  il  partagea  ce  même  prix; 
vec  un  élève  de  l'abbé  Dclillc,  nommé  Gruct , 
et  en  178J,  il  reçut  le  prix  d'eocouragrm.  décerne* 
par  la  même  académie.  Pendant  les  guerres  de  la 
républiq.,  Murvillc  servit  dans  les  armées  en  qua- 
lité de  capitaine.  Revenu  à  Paris,  il  s'y  livra  de 
nouveau  aux  lettres  ,  et  m.  presque  dans  l'indi- 
I  ence  en  1 8 1 5.  Parmi  ses  nombr.  product. ,  qui  , 
>our  la  plupart ,  ue  s'élèvent  guère  au-dessus  du 
médiocre  ,  nous  citerons  :  les  Adieux  d'Hector  et 
d'Andi  arnaque,  pièce  qui  partagea  leprix  en  17761 
VEpître  à  Foliaire  ,  qui  obtint  l'accessit  en  1779  ; 
la  comédie  de  Met  court  et  f'erseuil ,  qui  eut  quel- 
que succès  en  1786,  cl  la  tragédie  A"Abdela:is  et 
Zuleima  ,  représentée  en  179t.  Les  Almanaclu  des 
Cluses  et  autres  recueils  contiennent  beaucoup  de 
pièces  de  vers  d'André-Murville. 

MUSA  (Arcromua),  célèbre  médecin,  était,  suî» 
vant  l'opinion  commune  ,  un  affranchi  de  la  fa 
mille  Poruponia.  Il  guérit  l'empcr.  Auguste  d'une 
maladie,  contre  laquelle  avait  échoué  tout  l'art  dea 
médecins  ,  fut  comblé  de  richesses  par  le  mettre 
dn  monde  ,  et  obtint  de  la  reconnaissance  du  peu- 
ple romain  une  sialue  dans  le  temple  d'Eseulepe. 
Il  soigna  Marcellus  dans  )s  maladie  qui  l'emporta  ; 
mais  sa  réputation  ne  souffrit  en  rien  de  ce  mal- 
heur, parce  qu'on  crut  le  jeune  prince  empoisonné. 
II  avait  aussi  la  confiance  d'Horace  ,  et  était  l'ami 
intime  de  Virgile  ,  qui  a  loué  son  esprit  et  son  goût 
dans  une  jolie  épigramroc  (voy.  Vug.  Catalevtn). 
Il  parait  qu'il  avait  laissé  des  observât,  sur  les  pro- 
priétés médicales  de  quelques  plantes  ,  du  cloporte 
et  de  la  vipère  (voy.  Pline ,  liv.  29,  chap.  6).  On  lui 
attribue  un  petit  traité  de  la  bétoine ,  pub.  par  Hu- 
melbere  ,  avec  des  notes  ,  et  d'autres  écrits  encore. 
Les  fragmens  qui  nous  restent  de  lui  ont  été  pub. 
par  Floriaoo  Caldani  ,  Passano  ,  1800.  in-8.  W,  sur 
Musa  V Histoire  de  la  médecine  par  Dan.  Leclerc  , 
et  la  dissert,  du  profess.  J.-C.-G.  Ackermann  .  de 
Ant.  Musa,  et  hbris  qui  dit  adscrtbuntur,  Altdorf , 
1786, in-4- 
MUSAEUS.  V.  Musée. 

MUS  EUS  (Je an-Charles- Auguste)  ,  littéral, 
allem.,  né  à  léna  en  1735,  m.  en  1788,  se  trouva  , 
dès  sa  jeunesse,  dans  l'obligation  de  se  créer  des 
ressources  par  ses  travaux  littéraires.  Nommé  pas- 
leur  k  Eisenach  ,  il  ne  put  se  faire  agréer  aux  pay- 
sans qui  se  souvenaient  de  l'avoir  vu  danser  ;  et 
plus  tard  les  places  qu'il  obtint  de  précepteur  des 
pages  du  duc  de  Saxe  Weimar  et  de  prof,  au  Gym- 
nase de  Weimar,  n'auraient  pu  fournir  aux  besoins 
de  sa  famille.  Ses  ouv.  eurent  du  succès ,  mais  ne 
l'enrichirent  pas.  On  cite  de  lui  :  Grandison  der 
sweite  (  le  second  Grandision  ,  etc.  ),  Eisenach  , 
1760 '6a,  3  vol.  ih-8;  réimp.  sou»  le  litre  de  der 
deulsthe  Grandison  (le  Grandisson  allemand),  ib., 
t 


-81,  2  vol.  ;  das  Gartner  madehen  (la  Jardinière), 
opéra-comique  en  3  actes  .joué  à  Leipsig  et  imp.  à 
Weimar  en  1771  ,  in-8  ;  Physiognonuschc  Reisen 
(Voyages  physioguomiques).  Altcnbourg,  1778  791 
4  vol.  in-8  <  ibid.,  1781  ,  \  vol.  in  8  (  Irad.  en  an- 
glais par  Anne  Plumptre) ,  Londres  ,  i8oo,3vol. 
in-t2;  VolUsmahrchen  der  Ptutschen  (  contes  po- 
pulaire») ,  Gotha  .  1782,  5  vol.  in  8  ;  ibid.  ,  1787  , 
6  vol.  ;  ibid.,  1806  ,  8  vol.  ;  Freund  Hems  Erschei- 
nungen  ,  etc.  (Apparitions  de  l'ami  Hein)  ,  sous  le 
nom  supposé  de  Schellenberg  ,  Winterthur ,  1783  , 
in-8  ,  24  11g,  ;  Slraitsffedern  (Plumes  d\.utrucbe), 
Iicilin  et  Steltin  ,  1787  97,  7  vol.  in-8  (c'est  un  re- 
cueil de  petit»  romans  et  de  contes  ,  dont  le  prem. 
vol.  seul  est  de  Musieus)  ;  Irad.  en  français  par 
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MUSÉ  (ang)  MUSG 

j  Parii ,  1 826',  2  Toi.  petit  in-ta  ;  1  Le  fond ,  le»  formes  et  le  atyle  de  ce  petit  poème 
Moraliteh*  Junder-klapper  (  imitation  des  Hochets  I  semblent  confirmer  U  probabilité  de  cette  opiDÏoo. 
moraux  de  Mongel),  Gotha  ,  1788,  in-8;  ib.,  17;)  ) .  I  II  y  a  de  l'intérêt  dans  le  plan! ,  de  la  grâce  et  de  la 
Kouebue,  son  nereu,  pub.  de  lui  des  Œuvres post-  ]  vigueur  tour  a  tour  dam  les  tableaux  ;  cl  dans  le 
•s,Lefprig,  1791  ,  in-8.  I  style  une  harmonieuse  flexibilité*.  Mais  en  vain  v 

JSAîtflO  (Jean-D  [ 

''expression 


M  CS 


Dominique)  ,  savant  jésuite  I  chercherait  on  cette  vérité  de  tentimens,  cette  jut- 
17»  S.,  m.  au  cotnmcnccm.  du  l8«,  a  laissé  des  I  tesse  et  cette  franchise  d'expression  qui  donnent 
tables  chronologiq.  estimées,  sous  le  litre  de  Tabula  I  tant  de  prix  aux  ouv.  de  l'antiquité  :  c'est  une  pro- 
ekronologtctÊ  Dominici  Musantti ,  qu*  sacra  ,  po- 
Ëtiea ,  bellica  ,Jortuifa ,  litteras  et  artes  ad  omni- 
genant  histonam  complectnntur ,  ab  orbe  condtto 
ad  an  nu  m  posl  christum  natum  I"  So,  Rome,  17JO; 
Bologne  ,  175». 

MUSARRA  (CARLO)  ,  ccclésustlq.  de  Messine  , 
m.  en  tt)83,  a  pub.  une  trad.  italienne  de  YEneide, 
et  quelq.  poésies,  imp.  dans  le  Rcc.  de  l'acad.  delta 
Fucina  à  Messine, 

MUSCARA.  (AifDRF.)  ,  jurisconsulte  sicilien  ,  av. 
fiscal  de  l'archevêché  de  Palerme,  m.  en  i6t>J,  a 
pub.  une  Defensio  tmmunitatts  ecclesiasticm  ,  etc. 

MUSCETTOLA'.  de  la  coogrégal.  de  l'Oratoire  , 
m'  tapies  dans  le  16*  S.  ,  e»t  aut.  d'un  recueil  de 
Dtscorsi  murait ,  Venise  ,  1670,  io-ia. — Plusieura 
autres  individus  de  la  même  famille  sont  meulion- 
néi  dans  le*  biographies  italieaoea  ,  comme  ayant 
cultivé  les  sciences  et  les  lettres  avec  quelq.  succès 
Fojr.  le  Nuovo  dutanario  islorortco  ,  imp.  à  l)as< 
■auo  en  1796,  loin.  II. 
MUSCHENBROEGK  V.  Musschehbroek. 
MUSCULUS  (WoLrcA!»G),  hébraïsant  et  théo 
gien  protestant ,  né  en  1^)7  à  Dicuxc  en  Lorraine 
m.  à  Berne  en  i563  ,  se  vit  souvent  ,  dans  la  prom. 
partie  de  sa  vie,  réduit  à  la  plus  extrême  misère:  il  fut 
même  sur  le  point  un  jour  de  se  mettre  à  travailler , 
comme  mauteuvre,  aux  fortifications.  Enfin  il  jouit 
d'un  sort  pins  prospère  ,  fut  successivein.  diacre  de 
l'église  réformée  de  Strasbourg,  ministre  à  Augs- 
bourg  ,  député  du  sénat  de  cette  ville  Wtix  confé- 
rences de  VVorms  et  à  celles  de  Ratisboune  ,  et  pro- 
fesseur de  théologie  à  Berne.  11  a  laissé  un  grand 
nombre  d'ouv.,  dont  on  trouve  la  liste  dans  les 
Eloges  des  Savons  ,  tirés  de  l'Histoire  de  deThou 
»r  Teissier  ,  ton».  1",  et  dan*  VEpitome  hiblioth. 


duction  toute  moderne,  comparée  aux  anciens.  Ce 
petit  chef-d'œuvre  parut  imp.  pour  la  prem.  fois  A 
Venise,  sans  date  ,  mais  dans  le  courant  de  1 4^4* 
Ci  lle  édition  princeps  fut  bientôt  suivie  d'un  gr. 
nombre  d'autres ,  parmi  lesquelles  nous  nous  con- 
tenterons de  signaler  comme  les  meilleures  dans  le 
siècle  dernier,  celles  de  Kromaycr  ,  Halle,  17a!  , 
in-8  ;  de  Malth.  Rocver ,  Leyde  ,  1737  ,  in-8  ;  do 
Job.  Schrteder,  Lccwardcn  ,  1 74*  »  in-8;  de 
C.-F.  Heinrich  ,  Hanovre  ,  1 7*)'i ,  petit  in-8  :  elle 
est  regardée  à  juste  titre  comme  la  meilleure  de 
Mutée:  celle  enfin  de  L.-H.  Tenclier,  Halle ,  1801, 
iu-8.  Le  poème  de  H  cm  et  l.candre  a  fourni  à  notre 
Gentil-Bernard  le  sujet  et  les  détails  principaux  de 
Phrosine  et  Mélidor,  et  à  Le  Franc  de  Pompignan , 
un  drame  lyrique  en  5  actes.  Ha  été  Irad.  en  vers 
par  Cl.  Marot  ;  et  par  M.  Mollevaut,  Paris,  i8o5 
et  1816.  Deux  de  nos  plus  savans  hellénistes ,  La 
Porte  du  Thcil  et  M.  Gail ,  l'ont  trad.  et  pub.  en 
prose,  1784-1796;  ils  avaient  été  devancés  en  1774» 
par  Montonnel  de  Clairfons.  —  On  compte  encore 
un  Mim  *  y  Thébain,  qui  ilorissail  iong-lempt  avant 
la  guerre  de  Troie.  —  Un  autre  d'Ephcse,  auteur 
une  volumineuse  Epopée  ,  int.  la  Perséide.— 
Et  enfin  un  poète  latin  ,  contemporain  de  Martial , 
qu'il  révoltait  par  l'obscénité  de  ses  écrits. 

MUSELLI  (Jean -Jacques)  ,  antiquaire  cl  litté- 
rateur ,  né  d'une  noble  et  ancienne  famille  de  Vé- 
r  ,  i.         lUtK  ,  11   ci  cette  ville  en  1768,  a  pub.  : 
> mismaMtfem v/!/u  collecta  et  édita,  Vérone, 
17JO.  ^rol.  tn-fol.  ;  AnUquitatis  rehquim  collecta-, 
tal'iilis  incisai ,  et  explicationibus  illustrai* ,  ibid., 
1756,  3  vol.  in-fol.  On  a  recueilli  ces  deux  ouvr. 
.-u.  le  titre  do  Musteum  Musellianum  in  quinque 
tontos  distribution ,  etc.,  ib.,  1760,  5  v.  iu-fol. 
par  I  eissier  ,  10m.  i",  ei  aans  1  cpnome  vimioui.  1     MUSES  (myth.)  Elles  étaient  filles  de  Jupiter 
de  Gessner.  iNous  citerons  :  Commentant  in  Gene-  Mnémosyne.  Hésiode  est  le  prem.  qui  ait  fixé 

tim.  Bile  ,  155?,  1600,  in  -  fol.  ;  Enarrationes  in   lcur  oom!,rc  a  ncuf,  P,  voici  sc]on  |uj  |eurs  noœt 
,  ib.,  i5jo,  in-fol.  ;  Commentant  j  el  icur4  ailnhuts  ,  où  l'on  reconnaît  que  le  poète  a 

réuni  toutes  les  qualités  nécessaires  pour  exceller 
dans  les  sciences  et  les  arts  :  Clio ,  muse  de  l'hist.  , 
est  représentée  Sous  la  figure  d'une  jeune  fille  cou- 
ronnée de  lauriers  ,  tenant  d'une  main  un  livre  cl 
de  l'autre  une  trompette  ;  Euterpe,  muse  de  la  mu- 
sique ,  est  couronnée  de  Heurs  ,  et  lient  une  flûte  ; 
Ttiulte,  muse  de  la  comédie  ,  porte  une  couronne 
de  lierre  ,  et  tient  un  masque  d'une  main  et  un  bro- 
dequin de  l'autre  ;  Metpomine  ,  musc  de  la  tragé- 
die ,  est  personnifiée  par  une  femme  d'un  maintien 
grave  ,  chaussée  d'un  cothurne  ,  tenant  d'une  main 
MUSEE  ,  poète  grec  ,  auteur  du  petit  poème  de  I  des  couronnes  et  de  l'autre  un  poiguard  ;  Terpsi- 
Héroet  Lammdre.  Loe  erreur  ,  que  le  nom  de  Jules  I  chore  ,  ruuse  de  la  danse  ,  est  une  jeune  fille  cou- 
Ces.  Scsiiger  était  bien  capable  d'accréditer,  atlri-  I  roiinéc  de  guirlandes  et  tenant  une  harpe;  Erato  , 
bua  quelque  temps  cette  agréable  production  à  Mu-  I  muse  de  la  poésie  érotique  ,  est  une  nymphe  cou- 
lée l'Athénien,  à  celui  que  Virgile  place,  dans  ses  J  roonée  de  myrte  et  de  roses  ,  ayant  auprès  d'elle 
Champs-Elysées,  à  la  tête  des  poètes  qui  ont  fait  I  un  petit  amour  ailé,  un  arc  et  un  Uambeau  allumé  ; 
de  leurs  talens  un  usage  digne  d'Vpollon.  Mais  une  I  Poljmnie  préside  à  la  rhétorique:  on  la  repré- 
semblable  "hypothèse  devait  tomber  et  tomba  bien- I  sente  habillée  de  blanc  ,  couronnée  de  perles  ,  la 
tôt  devant  l'examen  de  la  critique.  Elle  reconnut  I  main  droile  étendue  et  un  sceptre  dans  la  gauche; 
MU  peine  l'impossibilité  d'accorder  plus   long -Il    mie  ,  muse  de  l'astronomie  ,  est  vêtue  de drape- 
temps  à  an  poète  supposé  plus  ancien  qu'Homère  ,  I  ries  azurées  et  couronnée  d'étoiles  :  à  ses  pieds  est 
un  ouv.  qui  porte  tous  les  caractères  d'une  école  si  I  un  globe;  Calliope  enfin  ,  muse  de  la  poésie  hé- 
différeute  de  La  sienne.  Toute  la  diiliculté  fut  alors   rOlqus,  est  représentée  comme  une  jeune  fille  cou- 
de rechercher  l'époque  où  avait  écrit  l'auteur  de  I  rouuée  de  lauiiers  ,  ornée  de  guirlandes  ,  tenaot  de 
Hem  et  Léandre.  L'un  des  plus  réecus  et  sans  coa-  I  sa  main  droite  une  trompette  et  un  livre  dans  la 
tredit  des  plus  ingénieux  interprètes  de  Musée ,  I  gauche. 

M.  Heinrich  ,  prenant  un  milieu  justo  en,lre  ceux  MUSG  RAVE  (Guillaume)  ,  médecin  et  anli- 
qui  placent  ce  poète  long-temps  avant  Ovide,  cl  quatre  anglais  ,  né  eu  16J7  à  Cbarilon-Musgrave, 
ai  le  font  naître  au  ti*  ou  14*  S.,  lui  croit  I  dans  le  comté  de  Sommerset,  m.  en  17a!,  membre 

e  du  a*  ou  4*  S.  '  du  collège  des  laédccm»  de  Londres  et  do  la  «o- 


inMatthaeum,Vb.,  \5'\t  et  t544,3  t.  en  un  v.  in-fol.; 
Pmlhesis  ticeat  ne  homini  clmstiano  ,  efangelica- 
doctr.  gnaro  ,  papifticis  superslil.  ac  fnlsts  cttlti-  I 
bus  externd  societate  communicant ,  dialogi  IF , 
ibid.  ,  1549  .  in-4;  trad.  en  franç.  par  Poullain  , 
Londres,  \obo\  I<oci  communes,  ibid.,  i!>5\  el 

l56o.  —C11  autre  Musculus  (André),  fut  proless. 

de  laéolog.  a  Francfort-sur-l'Odcr ,  et  m.  en  l58o. 

On  a  de  lui  plus.  ouv.  peu  remarquables,  maisj 

dans  lesque  ls  on  voit  qu'il  était  un  des  plus  xélés  j 

partisans  de  l'ubiquité. 
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ci  Aé  royale,  dont  il  avait  élé  élu  secrétaire  en  i68{ , 
a  bine  :  dë  Arthritide  anomalA  sive  interna  Dis- 
sertatio  ,  Oxford  ,  IJO?  ,  in-8;  dë  Aquilis  romanis 
epistola  ,  1713  ,  in-8;  Geta  britannicus  :  accedil 
dom&s  Sev  triante  synopsis  chronologica ,  et  dë 
Jcunculâ  quondàm  M.  régis  Alfridi  Dissertatio  , 
Exeler,  1716,10-8,  fig.  Belgium  Britannicum  , 
(m  ?uo  fci«»<««  ,  fluvil ,  urhes ,  via  militares, 
populus  .  /W«tf  ,  dii ,  momsnumta  ,  aliaque  per- 
mulla  ,  c/rtriui  et  uberius  exponuntitr  ,  1719 ,  in-8. 
—  McsGRAVE  (le  docteur  Samuel)  ,  petit-fils  du 
nrc'ccJ.  ,  et  membre  ausu  de  la  société  royale  de 
Londres  ,  pratiqua  la  médecine  à  Exeler  ,  *a  ville 
natale  ,  cl  m.  en  1782,  laissant  :  Exercilaliones  in 
Euripidem%  Lcyde  ,  176a  ,  in-8  ;  Animadversiones 
in  Sophoclem  ,  Oxford  ,  1800 ,  3  vol.  in-8;  Apolo- 
pro  medicind empiricâ ,  ib.,  1763,  in-4.  etc. 
MUSH  (JEAN)  ,  missionnaire  anglaia  ,  ne'  dans  le 
York-Sliire  au  16*  S.  ,  prêcha  surtout  dans  le  nord 
de  l'Angleterre  ,  où  il  s'acquit  la  confiance  génér. 
par  son  savoir  ,  sa  sagesse  et  son  expérience.  On  lui 
attribue  ,  entre  autres  écrits  :  DecLu  alio  motuum 
et  lurbolionuin  inter  jesuitas  et  sacerdoles  semina- 
riorum  .  in  Anglid  ,  Rouen  ,  1601,  in-4- 

MU51TANO  (Carlo)  ,  ecclésiastiq.  et  médecin 
napolitain  ,  né  en  Calahre  ,  m.  à  tapies  en  1714, 
est  auteur  de  plus.  ouv.  sur  la  médecine  ,  recueil, 
et  imp.  à  Genève,  1718,  2  vol.  in-fol.  Un  do  ces 
écrits,  sur  la  maladie  vénérienne,  a  été  trad.  en 
franç.  par  le  cbirurg.  Dcvaux  (-v.  ce  nom)  ,  1711  , 
2  vol.  in-12. 

MUS1US  ou  MUYS  (Corseiele),  supérieur  du 
monastère  do  Sic- A  gâte  a  Oelft ,  né  dans  celle  ville 
en  l5o3,  se  fit  géneralem.  aimer  par  la  douceur  de 
ses  mœurs  et  sa  charité  envers  les  pauvres ,  et  fut 
honoré  de  l'estime  de  Guillaume  I"  ,  prince  d'O- 
range; mais  en  l5j2  ,  il  péiit  sou»  les  oup»  de  la 
soldatesque  dlrénée  de  Lumey,  comiiriBLLa  Marck. 
On  a  de  lui  des  poésies  latines,  parmi  lesqu.ios 
nous  citerons  :  Soliludo  ,  sive  v.ta  iotttaria  Imi  l-ta 
(en  vers  rime»)  et  alia  poémata  ,  Anvers  ,  i5tX>  , 
in-4  ;  et  quelq  pièces  qui  se  trouvent  dans  le  Deli- 
cim  po'étarum  Belgicomm  ,  tom.  3,  p.  667-680. 

MUSLU  ,  janiasaire  et  chef  de  rebelles  ,  vendait 
des  fruits  A  Cooslanlinoplc ,  en  1730.  lorsque  l'a- 
lloua Khalil  l'assucia  à  ses  ambitieux  projeta.  Après 
la  déposition  d'Achmel  III  cl  la  proclamation  de 
Mahmoud  I",  Muslu  déclara,  de  son  chef,  qu'il 
■liait  faire  les  fonctions  de  kyaya  ,  ou  prem.  licute- 
11  j nt  des  janissaires.  Il  osa  ,  malgré  les  lois  ,  parai- 
tre  au  divan  ,  le  cimeterre  à  la  ceinture,  et  n'en 
fut  pas  moins  poignardé  en  plein  conseil ,  avant 
d'avoir  eu  le  temps  de  se  mettre  en  défense. 

MUSOLLO  (Joseph),  oralorien  de  la  congrégat. 
de  Si-Philippe  de  Kcri ,  m.  à  Trente  sa  patrie  ,  en 
1760,  estaul.  d'un  gr.  nomb.  d'ourr.  de  piélé  , 
parmi!  lesquels  nous  citerons  seulem.  :  Prattcn  de 
santi  affectif  Trente,  1750}  La  pa-.ienza  cristia- 
na ,  etc.,  ib.,  17^2;  Ragionnmenli  sopra  l'ova- 
zlone ,  ibid  ,  1734;  Dialoghi  Ira  il  confessore  td 
il  pénitente  ,  ibid  ,  itSi. 

MISOMU.S  KL! FUS  (Caici),  philos,  stoïcien 
du  2'  S.,  fut  exilé  dans  l'Ile  de  Giara ,  sous  le  règne 
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ppelé  par  Vespasien.  —  Il  ne  faut 
ndre  avec  un  autre  philos,  cynique  du 
même  nom  et  de  la  même  époq^,  qui  lut  lié  avec  le 
celèb.  Apollonius  de  Tyane.  On  a  plus.  telt.  Ique 
s'écrivirent  ces  deux  philos.,  insérées  dans  les  Mcm. 
dë  l'acad.  des  belles-lettres  et  inscript. ,  tom.  3i  , 
pas.  i3i. 

MUSOTTI  (Alexandre),  docl.  en  droit  civil  et 
en  droit  canon  ,  né  à  Bologne  en  i535,  fut  succes- 
sivement chanoine  du  Vatican  ,  évéque  d'imola, 
noace  du  pape  à  Venise ,  et  m.  dans  son  diocèse  en 
1607.  11  avail  fait  impr.  a  Bologne  en  l5g5  ,  un 
Bituale  sacramentorum  ad  usum  scclesia  Imola,— 
Etienne  Musotti  ,  relig.  augustin  ,  né  à  Bologne 
dans  le  17*  S.,  publ.  :  de  ¥%lii  ,  dt'tparirqut  stmper 


virglnis  Marin  ortu,  Oratioy  Vérone",  1622;  de 
pntlati  snpienlui,  oralio  ,  Bologne,  t6at. 

MUSSAPIIIA  (Behjakih)  ,  méd  juif  du  17*8., 
exerça  son  art  à  Hambourg  à  Glucktadl  (  duché  do 
Holstein)  ,  puis  à  Amsterdam  ,  où  il  m.  en  1674» 
On  a  de  lui  sacro-medica  Senlentia  ,  Hambourg  , 
i54o ,  in-8;  Epistola  de  maris  reciprocatione , 
Amsterdam  ,  1642,  in-4. 

MUSSARD  (Pierre)  ,  minist.  et  prédicat,  dis- 
tingué de  l'église  réformée,  né  à  Genève,  Ter» 
1625  ou  1626 ,  m.  en  1681  ,  a  laissé  :  Conformités 
des  cérémonies  modernes  avec  les  anciennes ,  où 
l'on  prouve  ,  par  des  autorités  Incontestables ,  que 
les  cérémonies  de  l'église  romaine  sont  empruntées 
despajrens,  Genève,  1667,  in-8;  Amsterdam, 
i  »  in-12;  traduit  en  j  liera.,  Loipsick  ,  1695  et 
1703. 

MUSSATO  (Aliertiso),  négociateur ,  poète  la- 
tin et  historien  disting.,ne  à  Padoue  en  1261 ,  ac- 
quit au  barreau  une  grande  réputat.  et  une  fortune 
considérable,  fut  créé  chevalier  en  1296,  remplit 
ensuite  plus,  missions  auprès  de  l'empereur  Hen- 
ri VII .  avec  plus  d'habilrléque  de  bonheur ,  et  fut 
tour  a  tour  l'objet  de  l'ingratitude  et  de  la  recon- 
naissance exaltée  de  ses  concitoyens.  Cane  de  la 
Scala  ayant  été  nommé  vicaire  impérial  pour  toute 
la  marche  trévisane,  Mussato  chercha  d'abord  à 
détourner  les  Padouans  d'une  révolte  qu'il  pré- 
voyait devoir  leur  être  funeste  ;  mais  dès  qu'il  vit 
la  guerre  commencée,  malgré  ses  conseils ,  il  ne 
songea  plus  qu'à  défendre  sa  patrie  ,  et  s'illustra  en- 
core en  la  servant  de  son  épée.  11  se  vil  toutefois 
esposé  aux  furcun  d'une  populace  aveugle ,  et  fut 
obligé  de  s'enfuir  à  Vico-d'Aggcre ,  d'où  l'on  ne 
tarda  pas  de  le  rappeler ,  pour  l'honorer  d'un  triom- 
phe eu  même  temps  que  de  la  couronne  poéliq.  due 
à  ses  travaux  liltér.  (i3t4).  Peu  de  Jours  après,  il 
rejoignit  l'armée  sous  les  murs  de  Viceuce ,  fut  fait 
piitouu.,  <H  imité  avec  distinction  par  Cane  de  In 
Scala.  Une  trêve  signée  au  bout  d'un  mois  lui  per- 
mit do  retourner  à  Padoue,  et  d'y  rédiger  l'bist. 
des  événement  auxquels  il  avait  eu  une  part  glo- 
rieuse. La  guerre  ayant  recommencé  en  t3l7  ,  il 
rendit  encore  aux  t'adouans  d'importaus  services  , 
qui  ne  purcut  le  mettre  à  l'abri  de  leurs  injustca 
soupçons.  Exilé  à  Chiossa  ,  en  t325,  il  m.  loin  de 
son  ingrate  patrie,  en  139g.  On  a  de  lui:  Historiés 
augnsttr  de  rébus  gsstis  tlenrici  Vil  Cœsaris  li- 
bri  XF1;  de  Gestis  Ilalicorum  postHenricum  VITy 
libri  XII  ;  2  tragédies  ,  Eccerinus  et  la  Mort  d'A- 
chille ;  des  poèmes  .  des  épitres  ,  des  élégies  ,  dee 
ég'ogues .  etc.,  en  latin.  Ses  ouvr.  ont  été  publiée 
avec  des  notes  de  Félix  Osio ,  Laur.  Pignorio  et 
Nicol.  Villani,  Venise,  t636 ,  in-fol.  Il  a  laisse! 
aussi  quelq.  vers  licencieux  ,  que  l'on  conserve 
M.Ss.  —  Un  antre  HtssATO  (J  -F.)  littéral.,  né  à 
Padoue  en  l5.J3 .  m.  dans  celle  ville  en  i6l3 ,  fut 
un  des  principaux  soutiens  de  l'académ.  de  sa  pa- 
trie. 11  était  trés-sav.  dans  les  langues  grecque,  la- 
tine et  héhraïque  ;  mais  on  ne  connaît  de  lui  que 
quelq.  vers  grecs  insérés  dans  les  recueils  du  temps, 
et  plus,  inscrip.  et  épitaph,  ,  sur  des  édifices  pu- 
blics et  dans  des  églises  de  Padoue. 

MUSSCHF.NBROEK  (Pierre  Vaw),  célèb.pby- 
sicien  ,  né  à  Leyde  en  1692,  m.  dans  la  même 
ville  en  1761  ,  contribua  par  ses  leçons,  5  s  exem- 
ples et  ses  ouvr.,  i  l'introduct.  complète  de  la  phy- 
sique expérimentale  et  du  newtonianisme  en  1 1  ni— 
lande.  11  fut  d'abord  nommé  profess.  de  philosophie 
et  de  mathématiques  ,  et  piofess.  extraordinaire  en 
médecine  ,  dans  l'uoiversité  de  Uuisbours  sur  le 
Rhin.  Il  alla  prendre  possession  ,  en  172J  ,  de  la 
chaire  de  philosophie  et  de  mathémat.,  è  Utrecbt, 
el  y  resta  jusqu'en  1735.  Cette  ville  fut  le  théâtre 
de  ses  trav.  les  plus  importans.  Le  refus  qu'il  fit 
d'aller  s'établir  à  Copenhague  et  à  Goltingue  ,  où. 
l'appelèrent  i  l'envie  l'un  de  l'autre  le  roi  de  Dane- 
mark cl  le  roi  d'Angleterre,  électeur  de  Hanovre  t 
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engagea  les  curateurs  de  l'université  d'Ulrecht  i  lui 
donner  la  chairo  de  profett.  d'astronomie  (»73a). 
Cepcnd.  il  quitta  Utrecht ,  pour  aller  prendre  pos- 
session de  la  place  que  la  m.  de  Wiltichius  bissait 
vacante  a  l'université  de  Leyde  (1740).  Il  reita 
coaiLimment  al i»che"  a  celte  université,  maigre*  les 
proiioiiliona  qui  lui  furent  faites  par  plus,  souve- 
rains. Il  était  correspond,  de  l'acadéro.  des  sciences 
de  Paris,  de  celles  de  Pélersbourg  ,  de  Berlin ,  de 
Montpellier,  et  delà  société  royale  do  Londres. 
IVouj  citerons  une  dissertation  inaugurale  tres- es- 
timable de  aeris  Prtrsenfia  in  hitmorilnts  anuna- 
littm,  1718;  une  harangue  de  certa  Mtthodo  phi- 
loiophim  expérimentait*  ;  1723 ;  des  Elémens  Je 
phjs.,  publ  en  latin,  1726,  et  réimpr.  plus,  fois 
avec  des  additions  importantes  ,  notamment  après 
aa  m.,  aous  le  titre  de  Iniroductio  ad  philosophiam 
nat  tiraient  (celle  dern.  édit.  a  été  trad.  en  franc. 
parSigaud  de  Lafbnd)  ;  Ditstrtalion.es  physicm 
expérimentait*  et  geometrica,  1729,  in-4  ;  une 
harangue  tres-iotéressante  de  Mtthodo  instituendi 
expérimenta  physices,  f;3o;  et  plus,  autres  pro- 
-    "'es  eu  différentes  occasions ,  sur  des  sujets  de 

risque  et  de  morale. 
JSSO  (Coismo),  l'un  des  plus  célèbres  pré- 
dicateurs de  son  siècle,  né  s  Plaisance  en  l5ti  , 
au.  à  Rome  eo  \bf)l\ ,  fut  nommé  par  Paul  III  évé- 
qoe  de  Bertinoro  ,  puis  de  Bitonto,  et  assista  au 
concile  de  Treote.  On  a  de  lui  des  Sermons  ,  im- 
primés à  Venise) ,  chet  les  Juntes ,  1082  et  t5ç)0 ,  et 
q  vol.  iu-4.  il*  furent  extraordinaircmeol  applaudis, 
et  il  serait  curieux  de  les  lire ,  pour  se  convaincre 
du  mauvais  gout  d'érudition  et  d'éloquence  qui  ré- 
gnait alors  dans  la  chaire  comme  partout  ailleurs. 

MUSTAl'HAI".  proclamé  empereur  des  Turks, 
■près  la  m.  d'Achmet  I",  son  frère  ,  l'an  de  l'hég 
1026  (1617),  se  61  bientôt  mépriser  et  haïr  par  son 
administration  aussi  insensée  que  tyrannique  ,  et 
fut  déposé  au  bout  de  4  mois.  Son  successeur  ,  le 
jeooe  Olhman ,  fils  d'Achmet  1er,  ayant  clé  déposé 
A  sou  tour  5  aus  après,  par  les  janissaires  qu'il 
voulait  anéantir.  Mustapha  fut  placé  de  nouv.  sur 
le  trône,  l'an  to3t  (162a):  mais  son  imbécillité  se 
ehanpea  presque  aussitôt  en  démence  et  en  fureur. 
Les  janissaires  se  soulevèrent ,  l'an  Io3x  (1623)  , 
et  celte  fois  l'indigne  sultban  fut  condamné  à  une 
prison  perpétuelle.  Amuralb  IV.  sou  neveu  et  son 
successeur,  le  fit  étrangler  en  i63g.  Ce  misérable 
prince  avait  alors  54  sns. 

MUSTAPHA  II,  22»  sulthan  des  Othomans  , 
fils  de  Mahomet  IV,  suce,  à  son  oncle  Achutel  II , 
en  1 106  (1695).  La  prem.  année  de  son  règne  fut 
signalée  par  quelq.  avantages  obtenus  sur  les  Vé- 
nitien» et  les  Impériaux  ,  toute  fois  sans  résultats 
décisifs.  En  1607  ,  il  perdit  contre  le  prince  Eugè- 
ne de  Savoie  la  bataille  de  Zen  ta ,  livrée  sur  les 
rives  de  la  Theiss ,  et  2  ans  après ,  il  conclut  avec 
les  chrétiens  le  traité  de  Cirlowilx.  Cette  paix  ,  à 
la  fois  glorieuse  et  utile  à  l'empire ,  ne  tarda  pas 
a  exciter  les  murmures  du  peuple  qui  lui-même 
l'avait  sollicitée.  Le  sultban  tut  obligé  de  se  retirer 
à  vtndrinople  et  de  laisser  sa  capit.  en  proie  è  une 
sédition  tout,  croissante,  f.a  tête  du  gr.-vc'syr  Dal- 
taban,  qui  désapprouvait  la  paix,  tomba  par  l'or- 
dre de  Mustapha  ,  et  cette  exécution  détermina  la 
révolte  de  1703.  En  vain  le  malheureux  monarque 
s'abaissa  jusqu'à  essayer  de  gagner  par  des  concess. 
les  chefs  des  séditieux  ,  au  lieu  do  leur  résister  ou* 
vertement  et  avec  vigueur,;  il  fut  réduit  à  remettre 
l'aigrette  impériale  à  son  frère  Acbmct  III  (l7o3). 
Il  m.  l'ano.  suir.  dans  l'intérieur  du  serait ,  à  l'âge 
de  4o  ans ,  après  en  avoir  régné  8. 

MUSTAPHA  III,  l'aîné  des  eufans  du  sultban 
Achtnel  111  ,  succéda  s  son  cousin  Osman  111  eu 
1757  ,  et ,  dès  son  avènement,  montra  un  jugem. 
sain  ,  de  bonnes  intentions .  de  la  fermeté  ,  mais  un 
esprit  médiocre.  Après  avoir  laissé  son  gr.-vé*yr  . 

f  s  occuper  de  réformes  utiles  pend 


quelq.  ann.,  il  s'engagea,  eu  1769,  dans  une  guerre 
contre  la  Russie ,  qu'il  aurait  dû  commencer  6  ans 
auparavant.  La  prem.  campagne  eut  pour  résultat 
d'enlever  au  sulthan  Chocsim  ,  la  Moldavie  et  un* 
partie  de  la  Valakie  :  celle  do  1770  fut  encore  plue 
désastreuse ,  et  celles  de  1771  et  1772  furent  loin 
de  réparer  les  pertes  qu'avait  éprouvées  l'empire 
otbomao.  Ce  ne  fut  qu'en  1773  que  Mustapha  vit 
ses  armes  obtenir  quelques  avantages.  Cepend.  ses 
forces  physiques  ne  repondaient  plus  i  la  viga 
;  et  au  moment  où  il  allait  se  1 


de  son  caractère  ;  et  au  moment  où  il  allait  se  met- 
tre lui-même  4  la  téle  de  ses  troupes,  il  m.  è  l'âge 
de  58  ans  (1774).  C'est  sous  le  règne  de  ce  prince 
que  la  Russie  inspira  aux  Grecs  cet  esprit  d  indé- 
pendance qui  se  manifeste  aujourd'hui  par  de  si 
généreux  efforts. 

MUSTAPHA  IV,  29*  empereur  otboman ,  fils 
atné  du  suiihao  Abdulliamid,  fut  porté  sur  le  trône 
par  la  révolu!,  qui  en  précipita  Sél,  m  III,  son  cou- 
sin-germain, en  1807.  Il  publia  un  firman  pour  re- 
nouveler la  déclaration  do  guerre  contre  la  Russie, 
abolit  toutes  les  institutions  de  son  prédécess.,  et 
détruisît  mémo  l'impritn.  de  Scutarî.  Le  capitan- 
pacha,  Seid-Àly,  combattit  avec  avantage  la  flolto 
russe  ,  près  de  Ténédos  ,  et  bientôt  furent  conclus 
deux  armistices,  l'un  entre  la  Russie  et  la  Porte- 
Olhomaoe,  l'autre  entre  cette  dern.  puissance  et  les 
Servions.  Les  Anglais  ,  qui  voulaient  s'emparer  de 
l'Egypte,  furent  battus  par  les  troupes  du  catma- 
kam  Mohammed-Aly.  Malgré  ces  succès,  et  mal- 
gré les  mesures  qu'il  prit  pour  paralyser  les  inso- 
lentes prétentions  des  janissaires,  il  ne  put  éviter 
le  sort  de  Sélim.  Le  chef  des  partisans  de  ce  dern. 
prinee  ,  Mustapha-Bairacdar  ,  pacha  de  Rouds- 
chouk  ,  et  command.  l'armée  d  observation  sur  lo 
Danube,  força  le  gr.-vésyr,  Tcheleby-Mustaphs  , 
de  se  joindre  i  lui ,  entra  dans  Conslantinople  le 
28  juill.  1808,  et  fit  prononcer  la  déposition  du 
sultban ,  à  la  place  duquel  fut  proclamé  Mahmoud 
II  ,  son  frère,  le  souverain  actuel  de  la  Turquie. 
Le  malheureux  Mustapha  ,  relégué  d'abord  dans  la 
prison  qu'avait  occupée  Sélim ,  fut  étranglé  le  i5 
nov.  delà  même  année. 

MUSTAPHA ,  prétendu  fils  de  Bajaxet  I««",  est 
regardé  comme  un  imposteur  par  quelq.  historiens; 
mais  M.  Silveslre  de  Sacy  pense  qu'on  ne  saurait 
rien  décider  i  ce  sujet.  Selon  lui ,  c'est  encore  un 
problème  de  savoir  si  Mustapha  ,  le  fila  aîné  de  Ba- 
jaael  I",  qui  combattait  auprès  de  son  père  i  la  fu- 
neste journée  d'Ancyre,  resta  dans  la  foule  des 
morts.  Ce  n'est  pas  à  nous  ni  è  personne  qu'il 


parlieot  de  trancher  cette  question ,  quand^M.  d'à 
Sacy  doute  encore.  H  est  certain  que  Mahomet  I" 
et  Àmurath  H  firent  mettre  à  m.  trente  individus 
qui  prirent  le  nom  du  légitime  héritier  du  trône 
othoman.  Le  plus  remarquable  de  tous  est  celui  qui 
fait  l'objet  de  cet  article.  Douce  ans  après  Is  ba- 
taille d'Ancyre  .  il  parut  en  Valachie .  et  se  rendit 
bientôt  redoutable.  Mais  vaincu  par  Mahomet  I*r, 
il  se  jeta  dans  Thessalooique  et  dut  son  salut  à  Las- 
caris,  gouvern.  de  cette  place,  et  è  l'emp.  Manuel , 
ui  refusèrent  de  le  livrer.  Il  resta  comme  empri- 
sonné ,  daos  l'ile  do  Lemnos ,  jusqu'à  la  m.  de  Ma- 
homet, en  1421.  Manuel  lui  rendit,  è  cette  époque» 
la  liberté  ;  mais  l'indigoe  prétendant  reconnut  par 
une  prompte  ingratitude  cet  import,  service ,  et  se 
vit  justement  abandonné  ,  saisi,  et  livré  k  Amu- 
rath II ,  par  les  ordres  duquel  il  termina  ,  sur  un 
gibet ,  son  équivoque  destinée. 

MUSTAPHA,  fils  aine  du  sulthan  Mahomet  II , 
reçut  de  son  père  la  souveraineté  de  la  Caramanie, 
et  s'en  montra  digne.  Il  défit ,  en  1469,  un  géné- 
ral d'Ousoun-Haçan ,  roi  de  Perse ,  et  remporta  , 
la  campagne  suiv.,  uoe  victoire  complète  sur  Ou- 
«oun-Daçan  lui-même,  donl  il  tua  de  sa  main  la 
fils ,  Zeinel-Beyg.  De  retour  à  Constaotioople ,  le 
ieuno  vainqueur  força  l'entrée  des  bains  ,  pour  en- 
lever  une  femme  du.  gr.-Wsyr  Ss^k-AUme-dh  «'rt- 
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lira  «le  la  p«rt  i*  «on  pire  1m  plat  durt  reproche», 
et  ayant  osé  t'on  plaindre ,  fut  étrangle  3  jours 


'MUSTAPHA.  ,  fils  aîné*  de  Soléiman  I'\  joignait 
è.  aee  droits  d'aînesse  l'affection  des  peuples  et  celle 
des  soldats  ;  mais  il  fut  renversé  des  marches  du 
trône  où  il  devait  monter  un  jour,  par  les  intrigue* 
de  Roxelane.  Cette  amhitieuie  épouse  du  vieux  So 


s'unit  au  gr.-vésyr  Routtara  pour  perdre  le 
,  et  n  y  réussit  que  trop  Lieu.  Le  sul- 


jenne  hér 

tban,  devenu  trop  soupçonneux,  dans  ses  derniers 
jours ,  ouvrit  facilement  son  cœur  a  la  craiute  non 
fondée  d'éprouver  le  même  sort  que  Sélitn  1er  et 
Bajasel  II.  Le  jeune  prince  était  dans  sou  gouvern. 
d'Amasie  :  Soléiman  se  rendit  à  l'armée  olliomanc 

3ui  campait  dans  le  voisinage  ,  et  ordonna  à  son  fils 
e  venir  le  trouver.  La  victime  se  livra  elle-même 
à  ses  bourreaux;  qui  l'étranglèrent,  l'an  de  l'bég. 
q6o  (i553),  sans  que  son  père ,  témoin  ci c lié  de 
cette  horrible  seine  ,  daignât  écouter  le  cri  de  la 
sature.  Cette  catastrophe  a  fourni  le  sujet  de  3  tra- 
gédies :  l'une  de  Dclin  ,  iotil.  Muslaplm  rt  Zéan- 
gir.  1705  ;  une  autre  de  Chamfort,  sons  le  même 
titre,  1777  ;  et  la  3"  de  M.  do  Maisonncuve  ,  sous 
le  nom  de  Korelone  et  Mustapha  ,  178J. 

MUSTAPHA  (Le  Faux),  prétendu  fil»  de  Soléi- 
man-le-Graod,  n'était  qu'un  esclave  dont  la  parfaite 
ressemblance  avec  l'infortuné  Mustapha  donna  l'i- 
dée a  l'ambitieuse  Roxelane  de  l'opposer  à  son 
époux.  Elle  eut  toutefois  l'adresse  d'agir  sans  pa- 
raître. L'an  de  l'bég.  961  (i554),  l'imposteur  se 
montra  près  de  Nicopoli  1  parcourut  tout  le  pays 
qui  est  entre  le  Danube,  la  Valakicet  la  Moldavie, 
et  se  vit  bientôt  a  la  lêle  d'une  armée.  Il  annonçait 
le  projet  de  marcher  sur  Constantinoplc  ,  lorsq.  le 
taliban  ordonna  à  son  gr.-vésyr  d'aller  le  combat- 
tre. Abaodonné  de  la  plupart  de  ses  partisans  à 
l'approche  du  danger ,  le  faox  Mustapba  tomba 
entre  le»  mains  d'Achmet,  avec  ses  complices  les 
pins  intimes,  et  fut  jeté  secrètement  daus  la  mer, 
par  nu  ordre  du  sulthan.  Il  avait  fait  de*  révélation» 
qui  ne  compromirent  que  Bajaxet,  fils  de  Roxe- 
lane ;  car  il  ignorait  que  c'était  surtout  pour  cette 
femme  artificieuse  qu  il  avait  conspiré. 

MUSTAPHA  (Jkan-Aihiaud) ,  voyag.  maliomé- 
tan ,  né  vers  la  fin  du  16*  S.,  vint  en  France ,  où  il 
embrassa  la  relig.  chrét.,  et  se  rendit  utile  au  car- 
dinal de  Ricbelieu,  qui  ne  laissa  pas  ses  services 
•ans  récomp.  Il  accompagna  le  commandeur  de  Ra- 
lilly  dans  deux  voyages  à  la  cote  occidentale  de 
Maroc,  et  en  écrivit  la  relation  sous  ce  titre:  Voya- 
ges «f Afrique ,  où  sont  contenues  les  navigations 
des  François ,  entreprises  en  1629  et  i63o,  es-cùles 
des  royaumes  de  Fes.  et  de  Maroc  :  te  traite  de 
paix  fait  avec  les  habit,  de  Salé ,  et  la  délivrance 
de  plus,  esclaves  françois,  ensemble  la  description 
des  susdits  royaumes  ,  villes  ,  coutumes  ,  rtlifi .  , 
tuteurs  et  commodités  de  ceux  du  pays ,  Paris , 
ifj3s,  1  vol.  in- 13. 

M UST APH A-B A IR AKD A R  ,  célèbre  gr.-véxyr 
othotnaa,  né  a  Raigrad  vers  le  milieu  du  18*  S., 
exerça  d'abord  la  profess,  de  laboureur,  se  livra 
ensuite  au  commerce  des  chevaux  ,  et  s'enrôla  en- 
fin tons  lea  drapeaux  du  pacha  de  sa  province.  Il 
suce.,  en  1804,  àTersanik-Oglou,  pacha  de  Rouit- 
ebouk ,  sons  lequel  il  s'était  distingué  dana  plus, 
campagnes,  et  détruisit,  en  1807,  a  Musahib-Kiou, 
une  partie  de  l'armée  russe  qu'il  n'avait  pu  empê- 
cher d'entrer  dans  Bukharest.  Revêtu  ,  la  même  an- 
née, de  la  charge  de  séraskier,  ou  commandant  des 
forces  othomanes,  il  ne  chercha  plus  a  dissimuler 
Bon  attachement  a  la  cause  de  Sélim  III,  qui  ve- 
nait d'être  détrôné.  II  marche  sur  Constantinople  , 
•e  présente  au  sérail ,  redemandant  Sélim  pour  le 
couronner  de  nouveau.  Les  portes  t'ouvrent,  mais  I 

c'eal  ponr  lui  rendre  le  cadavre  du  malheureux  I  tribué  à  répandre  le  goût  des  lettres  en  Europe,  né 
"Prince.  A  celte  vue  ,  Balrakdaf  ' 


leurs  de  ce  crime ,  la  déposition  du  ttilthan  Musta- 
pha IV,  et  l'installation  de  son  frère  Mahmoud  II. 
Après  celle  révolul.,  qui  arriva  le  *8  juill.  1808  , 
Balrakdar,  devenu  gr.-vésyr,  s'occupa  sans  relâche 
de  tout  réformer  et  principalement  de  remplacer 
le  corps  des  janissaires  par  celui  des  seymens .  Mais 
bieutôl  le  mécontentement  général  fut  a  son  com- 
ble. Le  véxyr,  forcé  de  céder  au  nombre  des  révol- 
tés, se  relira  dans  le  sérail,  et  réduit  enfin  a  la 
ilern.  extrémité  ,  mit  le  feu  au  magasin  a  poudre 
et  se  fit  sauler,  après  avoir  fait  étrangler  Mustapha 
IV  (v.  ee  nom),  le  i5  novemb.  1808. 
MUSTAPHA  (Caiu).  V.  Cara-Mocsta»»a. 
MUSTAPHA-DAI.TABAN ,  grand-véïyr,  00m- 
mcoça  par  être  simple  janissaire  ,  et  fut  élevé  dana 
le  palais  du  gr.-vésyr  Acbmet  Kiuperli.  Après  la 
m.  de  son  protecteur  et  celle  de  Cara-Nustapoa ,  il 
resta  quelque  temps  oublié,  puis  sous  le  nouveau 
gr.-vézyr,  il  devint  successivem.  agha  des  janis- 
saires ,  paclia  de  Silislrie .  avec  le  titre  de  séraïkier 
(  ifx)»).  et  brglierbry  de  Natolie.  Exilé  ro  i6<yj  , 
dans  la  Iiosnie  ,  il  y  vivait  retiré .  lorfqne  les  Otho- 
mans  ,  vaincus  par  les  impériaux  à  la  funeste  ba- 
taille do  Zenla  ,  le  forcèrent  de  se  mettre  i  leur 
lêle.  Il  reprit  aux  ennemis,  en  unesenlc  campagne, 
%'\  châteaux  ou  villages  fortifiés  ,  sur  les  deux  rivet 
de  la  Save ,  et  fut  confirmé  sans  peine  dans  le  com- 
mandement qu'il  avuit  accepté  sans  l'aveu  de  Mus- 
tapba II.  11  battit  les  Arabes  quelque  temps  après  ; 
et  reçut  le  gouvernent,  de  Baghdad  en  1700. Cepen- 
dant il  se  vit  sur  le  point  dès-lors  de  succomber 
sous  les  calomnies  de  ses  nombreux  ennemis,  et  fut 
obligé  d'acheter  l'amitié  du  moufly  qui  le  fit  nom- 
mer, en  170a,  pacha  de  Kioulaya,  et  bientôt  après 
gr.-vésyr.  Il  ne  tarda  pas  a  vouloir  secouer  le  joug 
de  ce  protocleur  ;  mais  les  efforts  qu'il  fil  pour  le 
renverser  et  pour  provoquer  la  violation  du  traité 
de  Carlowila,  lui  coûtèrent  la  vie  l'an  de  l'bég.  1 1 14 
(i7o3).  11  vit  approcher  les  bourreau  «  et  la  m.  avec 
l'intrépidité  qu'il  avait  montrée  tant  de  fois  sur  les 
champs  de  bataille. 

MUSTAPHA-KIRLOU  ,  véeyr  et  beau-frère  de 
Soléiman  1",  prit  Belgrade  en  moins  d'un  mois 
(  t52l),  sous  les  yeux  du  sulthan  qui  venait  de  l'éle- 
ver au  vétyrat ,  et  commanda  en  chef,  l'année  sui- 
vante ,  la  seconde  expédition  tentée  par  les  Otho- 
mans contre  l'Ile  de  Rhodes;  mais  pour  n'avoir  pn 
soumettre  cette  tle  indomptée,  il  encourut  la  dis- 
grâce de  son  maître.  Relégué  en  Egyple.il  se  con- 
duisit d'abord  en  sujet  fidèle ,  et  eut  le  bonheur  de 
soumettre  des  révoltés  qu'il  était  chargé  de  com- 
battre ;  mais  ayant  appris  que  le  sulthan  avait 
nommé  gr.-vésyr  le  célèbre  Ibrahim ,  son  ennemi , 
il  jura  de  se  venger,  et  sut  dissimuler  toutefois  jus- 
qu'à ce  qu'il  eût  obtenu  le  sandjakat  d'Egypte.  Ce 
fut  alors  (i5a3)  qu'il  leva  le  maïque.  Trahi  par  Mé- 
hémet-Ktfendi ,  son  secrétaire ,  et  vaincu  par  les 
soldats  mêmes  qu'il  avait  commandés,  il  périt  percé 
de  lenrs  flèches,  par  l'ordre  de  Soléiman. 

MUSTAI'HA-PACIIA,  favori  de  Sélim  H. devait 
la  bienveillance  de  ce  prince  au  courage  na'il  avait 
eu  de  l'arrêter  dans  sa  fuile  ,  sou»  les  mors  d'Iro- 
nium ,  en  iû'17.  Chargé  par  le  sulthan  de  la  con- 
quête de  l'Ile  de  Cypre  (1570) ,  il  déshonora  m  vic- 
toire par  une  barbarie  qui  n'eut  d'égale  que  ton 
avidité,  et  se  vit  dépouillé  de  ses  honneurs  et  relé- 
gué dans  un  sandjakat  éloigné  de  la  cour.  Amu- 
rath  III,  successeur  de  Sélim  II,  le  rappela  et  lui 
donna  le  commandent,  de  l'armée  qu'il  envoya  con- 
tre les  Persans  en  1578;  mais  Mustapha,  après  s'être 
empare  de  la  Géorgie  et  du  Chyrwran,  te  laissa  bat- 
tre par  son  imprudence ,  reçut  l'ordre  de  revenir  ê 
Constantinople  (i58t),  et  t'empoisonna  de  honto 
ot  de  douleur. 

MUSURUS  (  Marc)  ,  l'un  des  Grecs  qui  ont  con- 


çue me  ,  Calrakdar  jure  de  Je  venger 
le  supplice  des  conseillers  et  deaexccu 


ure  de  le  venger.  I  vers  iqTO»  *  Retimo  ,  dans  111e  de  Crète,  m.  en 
1 1517 ,  fut  amené  fort  jeune  en  Italie  par  ton  père  , 
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MUTI 


et  placé*  loas  la  direction  de  Jean  Lascarls.  Il  r, 
rit*  bientôt  d'être  admis  t  l'académie  qui  s'assc 


rae- 

'aïîciu- 

blait  dam  l'atelier  de  Manuce  l'Ancien.  Plus  tard 
il  fut  nommé  professeur  de  lettres  grecques  à  l'uni- 
versité de  Padoue,  et  remplit  ces  fouclions  avec  un 
xèle  et  aa  talent  qui  lui  donnèrent  un  nombre  in- 
fini d  auditeurs  de  toutes  les  parties  de  l'Italie  ,  de 
la  France  et  de  l'Allemagne.  Le  pape  Léon  X  l'ap- 
pela à  Rome  eu  t5it>,  et  le  nomma  archevêque  de 
Malvasie.  Oo  doit  i  Musurus ,  comme  éditeur  , 
]i  pretn.  édit.  des  Comédies  d'Aristophane,  Aide, 
1^8,  avec  uoe  préface;  celle  de  V  Etymologtcum 
magnum,  Calliergi ,  i499»  avec  une  préface;  celle 
des  &  livres  de  Platon,  Aide  ,  i5t3,  cic.  Ou  a  do 
lui ,  comme  poète  ,  des  épigrammes  grecques  dans 
le  Diriionnar,  g  rate,  copiostssirn. ,  Venise  ,  t4<J7.  et 
dans  l'édit.  de  Musée,  >l>iJ. ,  lHi'j;  mais  la  plus 
éteudue  comme  la  plus  celèb.  de  toutes  ses  pièces  , 
est  nu  poème  grec  de  200  ver»  hexamètres  et  pen- 
tamètres à  la  louange  de  Plalou  ,  unpr.  dans  l'édit. 
des  OEnvrts  de  ce  philosophe  Ci-dessus  mentionnée, 
et  publiée  séparément  avec  une  ver»ion  en  vers  la- 
tios  ,  Amsterdam,  1676,  in-4  V.  sur  Musurns  , 
Paul  Jove ,  le  Dictionn.  de  Bayle,  etc. 

MUSZKA  (Nicolas),  savant  jesuiio,  né  en  17 13 
à  Schellils  dans  le  comté  de  Mevtra  ,  en  Hongrie , 
fut  nommé  graod-prcvôl  de  la  cathédrale  de  la  ville 
de  Neusol,  devenue  épiscopale  eu  1776,  el  m.  dans 
cette  ville  quelques  années  après.  On  a  de  lui  : 
Vttm  Palatinomm  sub  regiùus  Ilungana,  Tyrnaw, 
176a,  in-fol.  ;  De  (t gibus  ,  earum  transgressione  , 
seu  peccatiS  et  peccatorum  pœnà,  liùri  Ifly  Vienne, 
17ÔQ. io-4- 

MUTAHER  ,  prince  du  Yémen,  cl  imam  de  la 
secte  des  aéidis  ,  élai  Utils  de  Chéryf-Eddin  Yabia  , 
qui  s'était  arroge  le  litre  cl  la  dignité  d'imam  el 
d'«nrr  al-moutn«ajrn  dans  les  moutagnes  du  Yé- 
men ,  vers  l'an  Çsjo  de  l'uég.  (  1 533  de  J.  C.)  ,  cl 
qui  le  déshérita  en  mourant.  Mu  la  lier,  quoiquo 
boiteux,  et  peu  digne  d'ailleurs  de  gouverner,  roa- 
ui Testa  l'intention  de  ressaisir  ses  droits  prétendus. 
Nais  chassé  do  Sauâ ,  en  q54  (  »547>  .  P'f  Exdemir, 
pacha  de  Zahid  el  du  Ras-Yémen  ,  au  nom  de  la 
Forle-Olhomaac  ,  et  atfiégé  dans  Thela  deux  ans 
après,  il  fut  réduits  accepter  le  gouvernement  de 
quelques  districts.  En  974  (tikWj,  il  se  déclara  le 
chef  de*  Arabes  mécoaleus,  enleva  de 'nouveau» 
territoires  au  pacha  Redwau  ,  et  l'année  suivante  e 
apiès  avoir  vaincu  et  tué  Mourad-Pacha  ,  t'ctnpar 
de  Saisi  «t  J  il  faire  la  kbolhbah  en  sou  nom.  Biens 
tôt,  grâce  a  aes  avantages  rapides,  il  ne  resta  plus 
aux  Turks  que  la  ville  el  le  district  de  Zahid.  Mai 
Sioan-Pacba»  charge  par  Sélira  II  de  réduire  1e 
Y  émet,  en  976  (i;Kig),  enleva  en  peu  de  temps  a 
Mulaber  toutes  ses  conquêtes  ,  et  l'obligea  de  de* 
mander  la  pan,  qui  lui  fut  accordée  (977)  .  •  con* 
dilion  qu'A  aurait  le  district  de  Saada  a  litre  dc 
ferme,  que  le  nom  du  aullhan  ligurerail  seul  dau» 
la  khothhah  el  sur  les  Monnaies,  etc.  Mutaher  m 
eo  980  (1573-3).  Ce  qu'iLy  eut  de  plus  remarqua- 
ble en  lui ,  c'est  uue  avaree  dont  rien  n'approche  , 
et  qui  causa  peut-être  une  nrlic  de  ses  disgrâces. 

MUTEL  DE  BOUCHE  VILLE  (Jacqu- bs-Fram- 
cou),  littéral,  médiocre,  ué  en  1730  à  Bernai, où 
si  m.  en  i8l4  »  fat  conseiller  à  la  cour  des  comptes 
de  Houea  ,  membre  de  l'acad.  de  celte  ville  ,  el  de 
la  société  d'agriculture  d'Evreux.  Nous  citerons  dc 
lui  ou  poème  eu  six  chants  sur  la  Conquête  de  la 
Sied»  par  les  Normands  ;  uu  poètnc  en  quatre 
c hauts  de  ['Education,  impr.  avec  plusieurs  autres 
poésie»  ,  1807  01  »  a  Voi-  'n*8i  V  Eloge  de  Ca- 
gncultura  ,  poème,  1808  ,  in-8. 

MUTI  (  F»A>ctsco) ,  écrivain  italien  ,  ué  i  Co- 
»ensa  dan»  le  l6»  S. ,  a  publié  :  nisceptationum 
hbri  V,  contra  cahimnuu  Th.  Jngcluctu  in  maxi- 
\  philosopha  nu*  fr.  patrictum ,  Fcrrare  ,  IjSg, 


publié  :  Problemi  del  Muti  venez iano,  Venise,  167/4; 
VOsio  nel  trattenimento,  ibid.,  1706;  Qttarestmatè 
seconda ,  Padoue ,  17 1 1  ;  /«s  Penna  critictt ,  Venue, 
1712;  le  Isole  fortunede  délia  religion* ,  ibid, 
1678:  le  Gemme  di  Vaticano ,  ibid. ,  1705  ;  H  lii- 
cordi  politici  a  principi  cristiani ,  ibid. ,  1716. 

MUTIIS  (  Donato  A  ),  médecin ,  né  à  Raguse  , 
dans  le  16*  S. ,  a  laissé  quelq.  écrit»  sur  sa  profes- 
sion ,  parmi  lesquels  on  cite  :  Epistola  de  terebtn- 
thinm  res'mm  Jacultatibus ,  etc.,  Lyon,  i534;  in 
interpretationem  G  aient  super  XIV  aphortsn 
fltppocratis  Dtalogus ,  Zurich  ,  i5i7  ,  in-4. 

MUT1S  (don  Jusepu-CelestincO,  célèbre  nai 
ralisto  ,  né  à  Cadix  en  1732,  m.  directeur  de  l'ex- 
pédition botanique  du  roy.  de  la  Nouvelle-Grenade, 
cl  astronome  royal  •  Santa-Fé  de  Bogota,  en  1808, 
n'a  guère  été  connu  jusqu'ici  en  Europe  que  par  ses 
vastes  connaissances  en  botanique,  qui  lui  valurent 
de  la  part  du  grand  Linné  les  plus  brillant  éloges. 
Toutefois  il  a  rendu  d'imporlans  services  A  toute» 
les  branches  de  i'hist.  naturelle  ,  et  exercé  »ur  la 
civilisation  des  colonie»  espagnoles  une  influence 
qui  lui  assure  à  jamais  un  rang  distingué  parmi  les 
bienfaiteurs  1rs  plus  illustre»  du  Nouveau-Monde. 
M 11  Us  te  livra  il 'abord  i  l'élude  dc  la  médecine  dtos 
sa  ville  natale ,  et  fut  nommé  ,  on  1757  ,  suppléant 
d'une  chaire  d'analomic  à  Madrid  ;  mais  dès-lors  il 
montra  plus  de  goât  pour  les  excursions  botaniques 
que  pour  la  visite  des  hôpitaux ,  et  ce  fut  i  celte 
époque  qu'il  commença  à  correspondre  avec  Pillus 
tre  natural.  d'Upsal.  En  1760,  il  consentit  i  suivre 
en  Amérique  le  vice-roi  don  Pedro  Mesia  de  La 
Ccrdii ,  en  qualité  de  médecin.  Nommé  professeur 
de  malhémal.  dans  le  Colegio  major  de  Nueslra- 
Seûora  del  Rosatio  ,  à  Sauta-Fé,  il  y  répandit  les 
prem.  notions  du  vrai  système  planétaire,  et  fut 
assez  heureux  pour  être  protégé  par  le  vice-roi  con- 
tre les  dominicains ,  ces  tyranniques  adversaire»  de» 
Itère tie s  de  Copernic-  Nous  ne  pourrions  éoumérer 
tout  ce  qu'il  fil  pour  la  science  et  pour  le  bonheur 
des  homme»  peud.  4&  ana  de  travaux  assidu»  dans 
le  Nouveau- Monde.  Ou  doit  i  ses  recherches  beau- 
coup de  genres  du|iègne  végétal  (  fallea,  Bama- 
JesM  ,  Estalloma  , [  Manettta  ,  et  tant  d'autres  pu- 
bliés dans  le  Sttpplêm.  de  Linné  ).  Ce  dernier,  par- 
lant du  genre  Mutisia,  ajoute  :  Nomen  immorUsla 
ouod  nul  la  atas  unquàm  delebit.  Mais  le  principal 
mérite  de  Mulis  ,  a  nos  yeux  ,  est  d'avoir  distingué 
le  premier  les  différentes  espèces  de  Cinchona  (  le 
quinquina  )  et  les  véritables  caractères  de  ce  genre 
si  précieux.  Parmsfd'aulres  plantes,  utiles  dans  la 
médecine  cl  dans  le  commerce  ,  qu'il  a  décrite»  la 
premier,  il  faut  compter  le  Psychotria  emettea,  on 
ipecacuauha  du  lUo-Magdalena,  le  Tolutfera  et  lo 
Mj-roxjlunt  qui  donnent  les  baumes  de  Tolu  et  du, 
Pérou,  la  Wtnlera  grenadensis,  et  VAlstonia  thea- 
formis,  qui  fournit  le  thé  de  Santa-Fé.  C'est  encore 
lui  qui  découvrit  el  fit  connaître  la  plante  nommée 
r'cjttco  del  Guaco  par  les  Indiens,  et  employée  par 
eux  depuis  long-temps  comme  l'antidote  le  plus 


puissant  contre  la  piqûre  des  terne 
Il  n'existe  de  ce  laborieux  naturaliste  qu'un  petit 
nombre  du  dissertât,  impr.  dans  les  ^Mémoires  de 
l'acad.  roy.  de  .Stockholm  (  pour  l'aon.  1760)  ,  «* 
daus  un  excellent  journal  publié  à  Santa-Fé  en 
I7q4i  sous  le  lit.  de  Papel  penodico.  Mais  le  Sup~- 
pùm.  de  Linné,  les  ouvr.  de  l'abbé  Cavanilles  et 
dc  M.  de  Humholdt ,  le  Semanario  del  Aisevo- 
Reino  de  Granada,  rédige  par  M.  Caldas,  en  1808 
cl  1809,  ont  fait  connaître  une  partie  de  «es  obser- 
vations. Nous  ignorons  l'état  Jet  MSs.  qu'il  avait 
recommandés  aux  soins  dc  ses  amis  et  de  ici  pro- 
ches parent.  Muti» ,  qui  avait  embrassé  l'étal  ecclé- 
siastique dès  1772,  et  avait  été  nommé  chanoine  de 
l'église  métropolitaine  de  Sauta-Fé ,  et  confesseur 
d'un  couvenl  de  religieuses ,  fut  autji  bon  prêUo 


in-4.  —  Mi;Tt  (J.-Marîe),  relig.  de  l'ordre  de»  qu'il  était  «avant  estimable. 
Fi««-Pr«cUtur»  ,  né  >  .Ycniie  daas>  17'.  S.  Ka  |  M 
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MUTIUS  ,  arcbitecte  romain  ,  qui  vivait  du 
temps  de  Marius,  embellit  par  les  plut  riebea  orne- 
cnena  de  l'architecture  le  Icmple  de  l'Honneur  et 
de  la  Vertu  ,  bâti  par  Marcellua.  Il  exUte  des  mé- 
dailles d'argent,  qu'on  croit  avoir  été  frappée»  en 
l'honneur  de  cet  architecte  :  on  y  voit  lea  iuitialei 
BO.  et  VinT. ,  et  daoa  l'exergue  ,  cet  autre  mot 

CoRDt  Le  aurnom  de  Cordus  était  particulier 

1  l'une  des  branches  de  la  famille  Mutia. 

MUTIUS  (Hulbric),  professeur  à  Bàle,  dans 
le  i6«  S. ,  a  laissé  :  de  Germanorum  prima  origine, 
monbus,  institut  i  s ,  le  gibus  et  memorabi'.ibus  pace 
et  bello  geslit  omnibus  omnium  smculorum  mquè 
ad  mensemaugusti  anni  l53ç),  libri  cl.romci  XXXI, 
ex probationbus  germanicis  scriploribus  in  latinam 
linguam  translati ,  Cale,  i  j.J.j.  ia-ful. 

MUTOM  (  Nicolas  ) ,  littéral,  italien ,  né  à  Ve- 
nise dana  le  i6*  S. ,  est  aut.  des  ouvr.  suiv.  :  une 
traduct.  italienne  de  la  poétique  de  M.  A.  Vida 
(  Poetica  del  diviniss.  poeta  M.  A.  Vida ,  elc.  )  , 
Venise,  sans  date  ;  IVïc.  Mutoni  lAtminare  majus  ex 
gracor. ,  arab.  latinorumque  medicorum  monu- 
menlis  restitutum,  etc.,  Venise,  i55i  ,  in-fol.  ; 
Slralagemmi  deU'artc  délia  guerra  di  Polieno  ma- 
eedomeo,  etc.,  trad.  du  grec  en  italien,  ibid.,  i55i, 

i55a. 

MUY  (Lodis-Nccol.-Victor  »e  FÉLIX  ,  comte 
du),  marécU.de  Franco,  né  à  Marseille  en  171 1  , 
m.  eu  1775,  fut  d'abord  chevalier  de  Sl-Jcan-do- 
Jérusalem ,  et  fit ,  sous  Berwiek  et  Coigny ,  son 
apprentissage  dans  la  guerre  de  1734 ,  entreprise 

Saur  soutenir  l'élection  de  Stanislas  au  trône  de 
ologne.  Attaché  ensuite  a  la  cour,  comme  menin 
du  dauphin ,  père  de  Louis  XVI ,  il  devint  plutôt 
l'ami  que  le  serviteur  de  ce  prince  vertueux.  11  as- 
aitU  a  la  bataille  de  Fontenoi ,  fut  fait  lieutenant- 
général  eo  I7q8,  se  distingua  aux  baUillcs  llas- 
tembeck  ,  de  Crevcll  et  de  Mindcu  ,  et  commanda 
un  corps  considérable  de  troupes  ,  pendant  toute  la 
campague  de  1760.  Malgré  un  échec  qu'il  éprouva 
prèa  de  Warbourg ,  il  fut  créé  chevalier  des  ordres 
ou  roi  en  1762,  et  reçut  le  commandement  de  la 
Flandre.  Il  refusa  ,  sous  Louis  XV,  le  ministère  de 
la  guerre  ,  qu'il  accepta  de  Louis  XVI ,  en  1774. 
Compris  à  celle  époque  dana  une  promotion  de 
maréchaux  de  France  ,  il  ne  put  jouir  long-temps 
de  ces  nobles  récompenses.  Il  a   laissé  des  MSs. 

Jleins  d'excellentes  vues  sur  differens  objets  de 
administration.  On  cite  3  éloges  du  maréchal  du 
M'iy  :  l'un  par  Le  Tourneur,  traducteur  d'Young 
(  Bruxelles  cl  Paria  ,  in-8  de  5o.  p.  )  ,  couronné  par 
l'académie  de  Marseille ,  en  1778;  un  a«  par  M.  de 
Beauvats  ,  év,  de  Seuea  ;  et  uu  3*  par  M.  de  Tres- 
»éol(  1778,10-8  ). 

MUYART  DE  VOUCLANS  (Pierre-Frakç.) , 
le  seul  des  anciens  criminalisles  franç.  dont  on  lise 
encore  les  ouvr.,  né  a  Moiraos  ,  près  de  St-CUude , 
en  1713,  m  à  Paris  en  1791  ,  fil  partie  du  parlem. 
formé  par  le  chancelier  Maupeou  et  devint  ensuilu 
conseiller  au  sr.-couseil.  On  a  de  lui  :  Institutes  au 
droit  criminel,  etc.,  avec  un  Traité  particulier  des 
crimes  ,  Paria  ,  1757 ,  in-4  ;  Instruction  criminelle 
suivant  les  lois  et  ordonnances  du  royaume ,  ibid., 
176a  ,  in-4  ;  Réfutation  des  principes  hasardés  dans 
le  traité  des  Délits  et  des  Peines ,  ibid.,  1767,  petit 
in-8  j  Utreclit ,  J?68,  iu-ia;  Motifs  de  ma  foi  en 
J.-C,  ou  Points  fondamentaux  de  la  religion  chré- 
tienne ,  Paris ,  1776  ,  in-ta;  les  Lois  criminelles  de 
la  France  dans  leur  ordre  naturel,  ibid.,  1783, 
in-fol.  ;  Preuves  de  l'authenticité  de  nos  Evangiles 
contre  tes  assertions  de  certains  critiques  modernes, 
ibid.,  1785 ,  ni-  !  a  ;  Lettre  sur  le  système  de  l'au- 
teur de  l'Esprit  des  Lois  touchant  la  modération  des 
peines  ,  ibid.,  1785,  in-ta  de  83  pag.  —  Muyart 
SE  VouGLANS ,  bailli  de  Moirans  ,  oncle  du  précé- 
dent, m.  tn  1781  ,  avait  formé  une  belle  collection 
de  médailles  et  d'antiquités.  Nout  citerous  de  lui 
une  Dissertai,  sur  le*  antiquités  de  la  ville  d'Antre , 


dana  le  Journal  encyclopédique ,  ann.  1778  ,  t.  3 
pas.  3i7-32i ,  avec  un  suppléai.,  t.  5,  p.  1  11- 1  '12. 

MUYS.  V.  Muts  et  Mlsius. 

MU YS  (  Guillaume )  .  méd.,  né  i  Sieenmck  , 
dans  l'Over-Issel ,  en  168a ,  m.  en  1744  1  professa 
la  médecine  ,  la  chimie  et  la  botanique  à  Franeker. 
On  a  de  lui  :  Elément  de  physique ,  Amsterdam, 
1711  ,  in-4  ■  Investigatio  f abricot  qum  in  partibut 
musculos  componentibus  exlat ,  Leyde  ,  17^1,  in-4. 
—  Jean  Mi  ^  ,  sou  père  ,  méd.  a  Leyde ,  a  laissé  : 
Praxis  medico-chirurgica  raltonalis,  Amsterdam  , 
169J  .  in-8  ;  et  en  allemand  ,  Berlin  ,  1699 ,  in-4  » 
PÔdalirius  redivivus ,  Leyde  ,  1686,  in-8.  On  a  cea 
deux  ouvr.  dans  le  même  rec,  Naplcs  ,  1727,  iu-A. 

MUZIAKO  (Jérôme)  ,  ou  le  Malien,  peintre 
italien  ,  né  vers  1.12S  ,  à  Aquafredda  ,  dana  le  Bres- 
cian ,  m.  en  1S92,  vint  fort  jeune  à  Rome,  et  s'y 
fît  d'abord  une  telle  réputat.  par  aea  paysages  , 
qu'on  l'appela  le  Jeune  Homme  aux  paysages. 
Bientôt  il  se  livra  aussi  au  genre  historique ,  et  en- 
richit de  ses  tableaux  plus,  églises ,  entre  aulree 
celles  du  Jésus  ,  à'Ara-Celi  et  de  la  Conception. 
L'église  des  Chartreux  en  possède  un  très-beau  , 

2ui  représente  une  Troupe  d'anachorètes  écoutant 
1  parole  d'un  père  du  desert.  Cet  artiste  excellait 
à  représenter  les  personnages  d'une  physionomie 
grave,  cl  surtout  les  péoitcns  exténués  par  l'absti- 
nence. Malheureusement  on  peut  reprocher,  en 
général ,  de  la  sécheresse  a  sou  dessin.  On  lui  doit 
d'ailleurs  le  perfectionnement  de  l'art  de  la  mo- 
saïque. Le  musée  du  Louvre  possède  de  lui  deux 
tableaux:  le  Lazare  ressuscité  et  l'Incrédulité  de 
St. -Thomas. 

MUZIO  (  Jkrôme  ),  en  latin  Mutius ,  littérateur 
et  eotttroreraiale  italien  ,  né  à  Padouc  en  \\66 ,  m. 
en  1^67  ,  ajouta  à  son  nom  le  surnom  de  Gtusttno- 
poiitano  ,  c'eil-à-dire  ,  de  Capo-d'Istria  ,  où  sa  fa- 
mille élail établie.  Lcsprincip.  de  ses  nombr.  ouvr. 
sont  :  Dife^a  delta  Mesta  ,  dei'  santi  e  del  Papato  , 
Pcxaro ,  i.V;S  ,  in-8  1  le  Battaglie  del  Mutto  ver 
difesa  detl' italica  lingua,  etc.,  Venise,  i582  , 
in-8  ;  Istaria  di  Fatli  di  Federigo  di  Monte-Feltro  , 
duca  d't:rbm  ,  Venise  ,  t6o5  ,  in-4-  —  Muzto  on 
Mutius  ,  religieux  de  l'ordre  du  Mont-Catsin  ,  né 
à  Milan  en  1  t-/\  ,  a  laissé  :  Considerasioni  soprà 
Tac.ito ,  Brescia  ,  i6a3  ,  in-4.  —  Muzio  (Macario)  , 
poète  latin  ,  né  à  Gamerino  dans  le  1 6-  S.  ,  est  aut. 
d'un  poème  intit.  :  de  Triumpho  Chrisli ,  Venise, 
IJ23  et  1567,  Rome,  16*39,  ' 1  inséré  dan»  la 
Bibliath.  volante  de  Cinelli ,  tome  3. 

MUZZARELLl  ou  MUZZARELLO  (Jeajv)  ,  lit- 
lérat.  italien  du  i5*  S.,  né  à  Manloue  ,  avait  changé 
son  nom  ,  suivant  l'usage  de  son  temps  ,  en  celui 
de  Mutius  Arelltus.  Giraldi  (v.  ce  nom  )  lui  attri- 
bue quelques  poésies,  entre  autres  un  poème  à  la 
louange  de  Mutius  Scevola. 

MUZZ  YRELLI  (  Alphonse  ) ,  jésuite  et  théolo- 
gien romain  ,  ne  à  Ferrare  en  1749  ,  m.  en  l8t3 .  à 
Paris,  où  il  avait  éié  obligé  de  se  transporter,  à 
l'époque  ou  Pie  VII  abandonna  aussi  la  capitale 
du  monde  chrétien  ,  pousfebéiraux  ordres  du  vain- 
queur de  l'Europe,  a-Jaissé  de  nombreux  écrits, 
qu'on  peut  partager  en  a  classes  ,  l'une  sur  des  ma- 
tières de  pieté  ,  l'autre  sur  des  points  de  critique  et 
de  théologie.  Mous  citerons  les  auivans ,  tous  pris 
dan»  la  2«  clause  :  Becherches  sur  les  richesses  du 
clergé  (en  ilal.),  Ferrare,  1776,  in-8  ;  Deux  Opi- 
nions de  Charles  Bonnet  (  de  Genève  )  sur  la  rè- 
urrection  et  les  miracles  réfutés,  ibid.,  1781, 
(idem),  ia-8;  Emile  détrompé,  Sienne,  178a, 
2  vol.  (Il  a  paru  depuis  ,  en  a  vol. ,  une  Suite  de 
cette  réfutation  de  housseau)  ;  du  Bon  usage  de 


ta  logique ,  en  matière  de  religion  ,  Foligno  ,  1 787, 
3  vol.  in-8  ;  1789,  6  vol.  ;  1810,  10  vol.  ;  de  l'Obli- 
gation des  pasteurs  ,  dans  tes  temps  de  persécution  , 
des  Causes  des  maux  présens ,  et  de  la 
crainte  des  maur  futurs  ,  et  leurs  remèdes ,  179a  , 
in-8  ;  Jean-Jacques  Rousseau  accusateur  des  1 
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philosophes,  Assise,  1798,  réimprimé  s 
Ferra r«  ,  sous  le  titra  de  Mémoire/  du  jacobi  msme  . 
extraits  des  Œuvre*  de  J.-J.  Rousseau.  Tout  ce* 
ouvr.  tonton  iUiien.  Muuarelli  a  laissé ,  ea  outre, 
beauc.  d«  MSt.  —  Girolano  MrjztAaxLLi ,  relig. 
dominicain ,  de  la  même  famille  que  le  précèdent , 
ne*  k  Bologne,  au  commencem.  du  16e  S.,  fut  tuc- 
caativement  profets.  de  théologie,  inquisiteur  dans 
ta  pairie ,  archevêque  deCouaa  dans  le  royaume  de 
NapJet,  et  m.  en  i56i.  On  lui  attribue  ua  traité 
coalre  Luther ,  et  un  écrit  sur  l'Autorité  du  pape. 

MYDOKGE  (Claude  )  ,  savant  géomètre  ,  né  à 
Paria  en  l585,  m.  en  1647,  fut  d'abord  cooseiller 
au  Cbitelet,  puis  trésorier  de  la  généralité  d'A- 
miens. Il  solia  d'une  étroite  amitié  avec  Descartes , 
auquel  il  rendit  d'importans  serrices.  Il  dépensa 
près  de  cent  mille  ecus  de  son  bien,  a  Taire  fabri- 
quer des  verres  de  lunettes  et  des  miroirs  ardens  , 
et  k  leuter  divers  osait.  O  n  a  de  lui  :  Examen  du 
livre  des  récréât,  mathemat.  (  du  P.  Leurecbon  ) , 
Paris,  t€3o,  in-8;  réimpr.  en  i6q3  avec  det  noies 
de  O.  Henrion  ;  Prodromi  catoplricorum  et  diop- 
tricorum ,  sive  tonicorum ,  librt  IV,  prions ,  Paris, 
itS3g ,  in-fol.,  inséré  psr  le  P.  Mersenne  dans  le  re 
cueil  intitulé  :  unwerta  geometrim  ,  mix  torque 
malhematicm  Synopsis. 

MYE  (FaroÊRic  van  der),  médecin  distingué 
du  ty  S.,  né  i  Delfl,  exerça  sa  profession  à  Bréda  , 
•t  publia  :  BUtoria  medica  de  vertigine ,  catarrho, 
tutti  vehementi,  Anvers,  162A,  in-4;  de  Vffiao 
meJtd,  Broda,  i63o,in-q. 

MYLE  (Abraham  van  der),  en  lat.  Mfjrlius,  sav. 
boUandais,  né  en  «558,  aSl-Herenberg  en  Zélande, 
fut  minutre  du  saint  évangile  è  Dordreclit ,  et  y 
mourut  en  1637.  On  cite  de  lui  parliculièrem.  un 
traité  de  Anilquilate  lingum  Mgicm ,  deque  Corn- 
munitate  ejusdem  cum  latind  Gracâ,  Persirâet 
plerisqve,  aliis ,  Leyde ,  16*1 1 .  in-4.  —  Myle  (  Ar- 
nold ) ,  sav.  imprim.  originaire  du  comté  de  Meurs, 
né  eo  l5qo,  m.  en  loofi  Cologne,  où  il  exerçait 
sa  profeu. ,  a  laissé  :  Locorutn  geographicorum 
Nomma  anliqua  et  retenti  a,  dans  le  TheeUmm  feo- 
grapLicum  d'Abraham  Arlelius,  Anvers,  1673, 
an-fol.  ;  principum  et  regum  Potonorum  Effigies  , 
cum  commentario  ,  Cologne  ,  l5g4  ,  in-fol. 

MYLIUS  (  Jban-Cbristofbb  )  ,  bibliographe 
allemaud  ,  né  ea  1710,  à  ButlsUcd  ,  dans  la  princi- 
pauté deWeimar ,  m.  en  1757 ,  4  léna ,  dont  luni- 
versité  le  comptait  au  nombre  de  set  professeurs  et 
l'acad.  latine  an  nombre  de  ses  membres,  a  laisié 
plus.  ouv.  parmi  lesquels  nous  distinguerons  ;Bt- 
tthotheca  anonjrrnontm  et  pseudonymorum ,  Ham- 
bourg, 1740,  a  vol. ,  in-8.  ;  De  sanctd  quorum- 
dam  in  abuicndis  vel  mutilandlt  auctoribus  clasticit 
timptteitate  ,  leoa  ,  l^C  ,  iW  de  q8  p.  ;  Memo- 
rnbUia  biblioihecm  academicm  Jencnsis,  ibid.,  i;d6, 

chirurgien  anglais  m.  k 
J'àge  de  67  ans ,  en  1806 ,  à  Birmingham  ,  où  il 
avait  exercé  sa  profess.  d'une  manière  distinguée  , 
a  laissé  :  Réflexion*  tur  les  amputations  ,  17  83  , 
ia-8  ;  Hittotre  de  l'opération  du  trépan,  1785,  in-8  ; 
*'  4a*'9»et  articles  insères  dans  let  Commentaires 
du  docteur  Duncan. 
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\drianeum  de  aureo  philosophemm  lapide,  Ham- 
bourg ,  i63i ,  in-4  »  Ly°n  •      «  1^4t  1^7<>«  ; 

I  Rouen  ,  1 65 1 ,  in-8. 

MYREPSUS  (Nicolas),  médecin  du  i3*  S.,  ori- 
ginaire d'Alexandrie,  t'occupa  de  recueillir  loua  lot 
médicam.  dont  let  recettes  étaient  dispersées  dan* 
les  écrits  des  Grecs  et  det  Arabes  tur  1  art  médical  ; 
el  1 
d', 


MYNSiCHT  (Ad  ries),  médecin  du  duc  de 
Meckelbourg  et  de  plut,  autres  princes  d'Allema- 
gne ,  au  17«  S. ,  a  donné  i  la  médecine  le  sel  de 
Vuvbu*  ou  i'Areanum,  encore  en  usage  aujourd'hui. 
Il  a  rendu  ainsi  un  plut  gr.  service  qu'en  écrivant 
son  ouvr.  intitulé  :  Armamenlarium  medico-chtmi- 
4M«at ,  *.  e.,  seleetistimorum  ,  centré  quos*>is  mor- 
s*os  ,  pharmacontm  conficiendorum  seeretissima 
>,  est!  injtme  adjonction  est  testamtntum  Ha- 


V".  sur  Mjro  ,  J.  Chr.  Wolf  , 
,  Hambourg  ,  i;34. 


t  en  compoia  uue  cipècede  pharmacopée,  en  grec 
.'un  style  très-corrompu.  Léonard  Pucut  a  Irad. 
cet  ouvr.  en  latin  ,  avec  det  annotation!  .  sous  ce 
titre  :  Optts  medica mentorum  insectiones  XLKIJf 
digettum,  Bile,  i54g .  Lyon  ,  l549,  >  »5<>7. 
Francfort ,  i6a6  ,  Nuremberg ,  1(68  ,  .in-8  ,  avec 
une  préface  de  Hartmann  Bevcrus. 

MYRMECIDES ,  sculpt.  grec,  né  à  Lacddé- 
mono  ,  s'occupa  ,  comme  Callicralet  (  v.  ce  nom  ) 
de  petite  ouvr.,  tels  qu'un  chariot,  un  vaisseau  eu 
ivoire  qu'une  aile  de  mouche  pouvait  couvrir. 

MYRO  ou  plutôt  MOERO ,  femme  poète,  née  k 
Byasnce,  3  siécl.  avant  J.-C.,  épousa  le  grammai- 
rieo  Andromachus  ,  dont  elle  eut  Homère  le  Jeune, 
poète  tragique  célèb.  Ses  œuv.  poéiiq.  furent  nom- 
breuse! et  variées.  Athénée  cite  d  elle  un  fragment 
épique  remarquable  ,  où  clic  décrit  l'éducation 
d  Achille  dans  l'île  de  Crète.  Une  ou  denx  épigram- 
mes  de  VAntholog  ie  (dans  les  JnaleetesAe  Urunck) 
portent  son 
Poetriarum 
in-4. 

MYRON ,  sculpteur  grec ,  célébré  fréquemment 
par  les  poètes  grecs  et  latins,  naquit  à  El  eu  ibère,  et 
fut  le  condisciple  et  l'émule  de  Polvclète.  On  n'est 
pas  d'accord  sur  l'époque  où  il  flortssait.  Scaliger, 
Winkelman,  MM.  Emeric-David  et  Qualremére 
de  Quincy  ont  essayé  de  résoudre  cette  question.  Il 
est  du  moins  certain  que  Myron  doit  être  mit  au 
rang  des  plus  anciens  comme  des  plus  illustres  sta- 
tuaires de  l'antiquité.  Lucien  le  range  au  nombre 
de  ceux  •  qui,  dit-il,  tout  adorés  comme  des  dieux.  - 
La  génisse  de  Myron  est ,  de  tout  tes  ouvr. ,  celni 
qui  parait  avoir  mérité  et  obtenu  la  plus  grande  cé- 
lébrité. 11  paraît  que  cet  artiste  excellait  i  repré- 
senter les  animaux ,  et  è  leur  donner  l'apparenca 
de  la  vie.  Auteur  d'un  gr.  nombre  d'onvr.  estimas, 
que  citent  Pline  et  Pa  usa  nias  ,  il  m.  néanmoins ,  k 
ce  que  l'on  croit,  dant  la  pauvreté.  pour  plus 
de  détails,  les  écrivains  déjà  cités,  et,  en  outre, 
Cicéron  et  les  épigrammes  de  V Anthologie. 

MYHON1DE  ,  ge'néral  athénien,  s'acquit  une 
gloire  immortelto  par  la  campagne  cju'il  fît  !pa  ans 
av.  J.-C.  Les  Thébains  s'élant  alliés  avec  les  Lacc- 
démonient  contre  Athènes,  Myronide,  avec  une 
armée  peu  nombreuse  ,  marcha  sur  la  Béotie ,  et , 
malgré  l'avis  des  autres  chefs  athéniens,  livra  ba- 
taille aux  ennemis.  Sa  victoire  fut  complète  et  dé- 
cisive :  il  prit  ensuite  toutes  les  villes  de  la  Béotie  , 
Tbèhes  exceptée,  soumit  les  Locriens-Opontiens  et 
les  Phocéens  ,  et  pénétra  dans  ,1a  Thcvulic.  L'an- 
née de  son  commandement  ayant  expiré  sur  cet  en- 
trefaites .  il  revint  è  Athènes;  el  soit  que  tant  de 
succès  eût  excité  la  défiance  ou  la  jalousie ,  soit  qne 
les  circonstances  ,  devenues  moins  difficiles ,  exi- 
geassent moins  d'efforts ,  on  ne  retrouve  plut  son 
nom  dans  l'histoire. 

MYRT1S,  femme  poète,  née  k  Anlbédon  ,  en 
Béolie,  5oo  ans  av.  J.-C.,  avait  composé  des  chants 
lyriques ,  dont  plusieurs  subsistaient  encore  au 
temps  de  Plutarque.  La  célèbre  Corinne  et  Pîodaro 
lui  même  furent  ses  élèves.  On  lui  érigea  une  statua 
de  bronse,  qui  fut  l'ouvr.  de  Boiscus.  V.  Su» Jas  et 
Plutarque  dans  ses  Questions  grecques. 

MYS,  ciseleur.  \." 
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NAAMA  (Bible),  Ammonite,  l'une  des  femmes 
de  Salomon,  fui  mère  de  Roboani ,  et  éleva  son  ûls 
dans  ta  religion. 

NAAMAN  (Bible),  ge'ue'ral  de  l'armée dcBena- 
dad  ,  roi  de  Syrie ,  fut  guéri  de  la  lepre  par  le  pro- 
phète Elysée  ver»  l'an       av.  J.-C.  V.  Elisée. 

IN  AB  AL  (Bible),  riche  Israélite  de  la  tribu  de 
Juda,  excita  la  colère  de  David,  en  lui  refusa  al 
des  vivres  pour  sa  troupe ,  et  m.  de  frayeur,  lors- 
qu'il apprit  de  sa  femme  Abigaïl  le  danger,  qu'il 
avait  couru  par  ce  refus.  V.  Abigaïl. 

NABEGA  (Ziau-Bes-Moa-via  al  DOBIANI,  sur- 
nomme'), ancien  poète  arabe  du  temps  de  Noman 
Ben  Mondar.  roi  de  H  ira.  et  de  Khosrou-Parv'u  (  à 
la  cour  duquel  il  fouissait  d'uno  liante  considéra- 
tion ) ,  vers  la  fin  du  6*  S. ,  a  laissé  des  poésies  qui 
ont  été  re'unies sous  le  Ut.  de  Divan,  MSs.  qui  se 
trouve  à  la  Biblioth.  du  Roi  sous  les  n°*  l4-r>5  et 
\Cri6.  On  trouve  ,  dans  la  Chrestomathie  de  M.  Sil- 
t  es  Ire  de  Sacy ,  un  poème  de  cet  auteur  avec  la 
traduct.  franç. ,  des  notes  savantes  ei  des  fragment 
de  ses  autres  écrits. 

t  NABIS,  tyran  de  Sparte,  success.  de  Machanidas 
en  l'an  ao5  av.  J.-C. ,  se  signala  par  toutes  espèces 
de  cruautés,  pend,  un  règne  de  l4  sus.  Avant  fait 
un  traite' d'alliance  avec  Philippe,  roi  de  Macédoine, 
alors  en  guerre  arec  les  Romains,  il  lenla  de  «'as- 
surer la  possession  de  la  ville  d'Argos,  que  celui-ci 
lui  avait  confiée;  mais  bientôt  il  fut  furcé  do  se  sou- 
mettre aux  rondit.  que  lui  imposèrent  les  Macédo- 
niens et  les  Romains  réunis  contre  lui  sou*  les  murs 
deSparte  :  c'est  en  vain  qu'il  essaya  de  recouvrer  ses 
avantages  après  le  départ  de  l'iaminius  ;  attaqué 
par  Plulnptf  men  .  général  des  Achéens  ,  il  appela  à 
son  secours  les  Etolicns,  qu'il  croyait  ses  amis,  et 
périt  assassiné  par  Alcxamène  leur  clicf,  l'an  îga 
avant  J.-C. 

N  ABONASSAR  ,  roi  de  Babylone  ,  célèbre  pour 
•voir  donné  ion  nom  a  nne  ère  qui  remonte  au 
alj  fév.  7/J7  av.  J.-C,  occupa  le  trône  depuis  l'au- 
tomne «le  l'an  748  jusqu'en  734,  et  eut  pour  suc- 
cesseur un  nommé  tiadius.  L'histoire  ne  nous  ap- 
prend presque  rien  sur  tous  ces  aouver.  de  Babylone 
qui,  jusqu'à  l'avènem.  de  Kahuchodonoser  le  porc, 
relevèrent  des  rois  assyriens  de  Nioivc. 

MABOPOLASSAR  .  roi  de  Babylone  ,  monta  sur 
le  trône  en  l'an  6'A  avant  l'ère  chrétienne,  s'allia  à 
Cyaxarc  ,  roi  des  Mèdes  ,  pour  détruire  l'empire 
d  Assyrie ,  et  s'empara  de  Ninive  ,  qu'il  réunit  à  ses 
états.  Il  m.  en  l'an  6a3  avant  J.-C,  après  un  régne 
de  2t  ans. 

NÀBUCHODONOSOR  ,  roi  «TAsiyrie  ,  uommé 
Arphaxad  dans  la  Bible,  monta  sur  le  trône  en  l'an 
64Ô  »v.  J.-C,  vainquit  Phraortes,  r..i  des  Mèdes.  le 
tua  de  sa  propre  main,  cl  pénétra  en  Judée,  où  Ho* 
lopherne,  l'un  de  ses  lieutenans,  ayant  mis  le  siège 
dcvaui  Bélhulie,  fut  tué  par  Judith  (i>.  ce  nom).  Un 
croit  que  ce  prince  péril  en  défendant  sa  capitale 
assicg.c  par  Cyaxarc,  fils  de  Phraortes,  et  par 
Lopolaisar. 

SiABUCHODONOSOR,  dit  le  Grand,  roi  de 
Babylone,  iils  de  Nabopolassar,  lui  succéda  eu  l'an 
6^3  avant  J.-C,  envahit  la  JuJe'u  ,  jiril  Jérusalem 
l'annc'e  suiv.,  emmena  captif  le  roi  Juacbiui  (v.  ce 
nom)  ,  ainsi  que  le»  jeunes  gens  les  plus  distingués 
de  sa  cour,  au  nombre  desquels  te  trouvait  Daniel 
(v.  ce  n.),  cl  rendit  ensuite  la  liberté  à  ce  prince. 
La  Judée  l'étant  révoltée  quelques  années  après , 
Nabuchodonosor  rentra  dans  ce  pays,  s'empara  une 
seconde  fois  de  Jérusalem  ,  après  un  an  de  siège  , 
fit  crever  les  yeux  an  roi  Sédécias  {v.  ce  n.) ,  rasa 
les  fortiûcalious  de  la  ville,  détruisit  son  temple  et 
le*  autres  édifice* ,  cl  emmena  tous  ses  babiUas  en 


Cbaldée.  II  fit  ensuite  la  guerrc'aux  Ty  riens,  assié- 
gea leur  ville  pend.  i3  ans,  s'en  empara  au  bout  de 
ce  terme ,  porta  ensuite  ses  armes  eu  Egypte ,  fit  la 
conquête  de  ce  royaume ,  se  rendit  maître  de  tout 
les  établissemons  des  Phéniciens  sur  les  côtes  d'A- 
frique ,  cl  pénétra  ,  dit-on  ,  jusque  dans  la  partie 
méridionale  de  l'Espagne.  Ce  fut  après  ton  retour 
i  Babylone,  suivant  la  Ste-Ecrituro ,  que  daua  l'en- 
ivrement de  son  orgueil ,  il  fit  fondre  sa  statue  eu 
or,  cl  commanda  à  tous  ses  sujets  de  l'adorer.  Mais 
il  fut  puni  de  cet  acte  de  vanité  par  une  maladie 
singulière.  Tombé  dans  un  état  complet  de  dé- 
mence, il  se  persuada  qu'il  avait  été  transformé  en 
l.ieuf,  et  ne  recouvra  la  raison  qu'au  bout  de  7  ans. 
Suivant  les  calculs  de  Larcher  (v.  ce  nom),  ISahu- 
ebodonosor  mourut  en  l'an  58o  av.  J.-C  Avec  lui 
s'écroula  le  vaste  empire  qu'il  avait  créé.  Son  fils  , 
Evil  Merodacb  (v.  ce  uom),  lui  succéda  sur  le  ttône 
de  Babylone. 

NACCHIANTI  (Jacob),  théologien  italien,  né  à 
Florence  vers  la  fin  du  i5e  S.,  entra  dans  l'ordre 
de  Si-Dominique  ,  devint  év.  de  Cbioggia  eu  i544  s 
assista  eu  celte  qualité  au  concile  de  Trente,  et  m. 
en  i3*x).  On  a  de  lui  :  Naccluanli  Cliigiensis  epis- 
copi  Si  riptura  medulla  ,  Venise  ,  l56t  ,  in-4  ;  Oi- 
gressiones  el  Tra  dation  et  m  epistolas  S.  Pauli  ad 
Ephesios  et  Itomanos,  iSHj,  Lyon  ,  a  vol.  in-fol. 

KACHOlt ,  patriarche  hébreu  ,  fils  de  Sarwg  et 
père  de  Tbaré  ,  vécut  l47  ans.  —  Son  petit- fils, 
appelé  du  même  nom,  fut  père  do  Bajbuel ,  dont 
Rchccca  {v.  ce  nom)  fut  la  bile. 

1NAUAU,  roi  d'Israël,  fils  de  Jéroboam,  moula 
sur  le  trôuc  en  l'an  954  avaul  J.-C,  te  livra  â  loua 
les  excès,  el  fut  lue  après  un  règne  de  deux  ans  par 
Baasa.  l'un  de  ses  généraux,  qui  prit  le  titre  de  roi. 

INA.DAL  (Augcstin),  lillc'ralcur  médiocre,  né  à 
Poitiers  en  1659,  vint  à  Paris  ,  embrassa  l'état  ec- 
clésiastique, fut  successiv.  précepl.  d'un  jeune  sei- 
gneur, secr<Jl.de  la  prov.  du  Bourbonnais,  secret, 
•le  l'ambassade  franç.  au  congrès  d'Utrccht,  obtint, 
pour  prix  de  ses  sert  ires,  l'aLbayedo  Ooudeauville, 
et  m.  dans  sa  ville  nalalo  en  ij4'-  Ou  a  de  lui  cinq 
tragédies  :  Saul,  Hervde,  les  Mavhabées,  Marianne 
el  Osarphis  ou  Moïse  (aucune  n'est  restée  au  théâ- 
tre) ;  une  parodie  de  Zaïre  ,  jouée  au  théâtre  ital. 
en  i;32  sous  le  litre  d'Arlequin  au  Parnasse,  ou  la 
Folie  de  Mclpomine ,  el  quclq.  autres  prodtict.  peu 
remarquables,  pub.  sous  le  titre  A'OEuvres  mêlées, 
Paris,  17.I8,  3  v.  ici- t a ,  qui,  ainsi  que  les  précéd., 
oui  beaucoup  moins  contribué  à  faire  connaître  leur 
auteur  que  le  joli  triolel  de  Voltaire  sur  le  pâmasse 
français  ,  exécuté  en  broute  aux  frais  de  Tilou  du 
Tillet  (v.  ce  nom)  : 

Dépèclies-vous ,  monsieur  Titon  ; 
Enrichisses  notre  Hélicon  : 
Place*-y  sur  un  piédestal 
Saint-Didier,  Dancbcl  et  Nadal,  «te. 

NADASI  (Jean),  jésuite,  né  à  Tyrnau  (Hongrie) 
en  1614,  professa  d  ab*,rd  au  collège  de  Gralm  la 
rhétorique,  la  philosophie  ,  la  théologie  el  la  con- 
troverse ,  fut  ensuite  appelé  à  Rome,  et  y  rédigea 
pendant  5  ans  K-s  Lettres  annuelles  (annum  Ltllera) 
sur  l'c'Ul  des  missions.  A  sou  retour  en  Allemagne 
■  I  y  fut  nommé  directeur  spirituel  du  collège  de 
Vienne,  puis  confesseur  de  l'imper.  Eléonorc ,  rt 
m.  i  Vienne  en  1679,  laissant  un  gr.  nomb.  d'ouv. 
ascétiques  .lunt  ou  trouvera  la  liste  dans  la  Bibliot. 
fcnpt.  Sociel.  Jesu ,  page  48a ,  et  daus  le  Spécimen 
Itur.gar.  littéral.  On  lui  doit  aussi  plus.  ouv.  bislor., 
parmi  lesquels  nous  citerons  seulcm.  :  Keges  ffitn- 
gariat  à  S.  Stephano  usque  ad  Ferdinandum  lit  % 
Presbourg ,  16*7,  in-fol.  U  F.  H adaù  a  été  l'ddiL 
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Ae  deux,  ouvr.  d'Alcgarabe  (v.  ce  nom)  :  Mortes  il- 
lustres, etc.,  et  fferors  victtmm  charilatis,  etc.  :  et 
il  m  a  donne  une  continuation  jusqu'à  ion  (rtnps. 

NADASTiou  DE  NADAZD  (Thomas),  seitneur 
hongrois ,  commandant  de  Bude  au  nom  de  Ferdi- 
nand d'Autriche,  qui  avait  enlevé'  celte  ville  à  Jean 
Za poli ,  se  disposait  à  défendre  la  place  menacée 

Esr  Sotéiman  en  i5ap.  lorsque  la  garnison  et  les  lia- 
itans  eurent  la  lâcheté  d'ouvrir  les  portes  a  l'en- 
nemi, et  de  livrer  leur  commandant;  mais  Soléiman 
pnnil  la  trahison  en  passant  la  garnison  au  fil  de 
lépce,  et  récompensa  la  fidélité*  de  Nadaiti  en  le 
renvoyant  sans  rançon.  Ce  brave  officier  servit  en- 
suite dans  les  armées  de  Charles-Quint,  et  enseigna 
l'art  de  la  guerre  au  fameux  duc  d'Albc.—NADASTi 
(François  de),  comte  de  Forgalsch  ,  petit-fils  du 
précéd.,  entra  l'un  des  prem.dans  la  ligue  que  for- 
mèrent les  nobles  hongrois  vers  1666  potir  obliger 
l'eraper.  Léopold  k  leur  rendre  leurs  ancieos  pri- 
vilèges et  à  convoquer  une  dirle.  Elevé,  ans  fond, 
deprèsid.  du  conseil  souverain,  Nadasli  aspirait  au 
titre  de  comte  palatin  ;  mais  cette  dignité  lui  ajant 
été  refusée,  il  en  devint  plus  actif  s  seconder  les  pro- 
jets de  la  ligne.  On  a  même  prétendu  qu'il  employa 
vainement  contre  Leopold  te  fer  et  le  poison  ;  mais 
ces  accusations  n'oot  pas  été  prouvées.  Des  papiers 
saisis  en  1671  firent  connaître  les  chef*  de  la  ligue, 
Nadasli  fut  arrêté .  conduit  a  Vienne  ,  condamné  a 
m.,  et  exécuté  le  3o  avril  167t.  Il  sVtait  applique 
à  l'étude  de  l'histoire  de  son  pays,  et  laissa  les  ouv. 
•oiv.  :  Cynosura  juristetmm,  1668,  contenant,  par 
ordre  alphabétique  ,  les  lois  et  ordonnances  du  n>y. 
de  Hongrie  jusqu'en  lt>5g  ;  Mausoleum  regni  tipos- 
tolici  hunganct  regnm  et  duc  11  m  ,  Cum  verstone 
germante  & ,  Nuremberg  ,  166 \  ,  in-fol.,  en  style  la- 
pidaire ,  ors»  de  belles  estampes  ,  fort  recherché  , 
«t  trad.  en  hongrois  par  le  P.  Horansi,  Bude,  177 1, 
sn-4-  Oa  lui  doit  en  outre  une  édition  corrigée  et 
augmentée  de  l'hist.  de  P.  de  Reva  .  intit.  de  Mo- 
narefud  et  S.  Corond  regni  Hungarim ,  Francfort , 
iO-kj,  Iq-fol. 

NADAUD  (Joseph)  ,  sav.  ecclés.,  né  a  Limoges 
vers  le  coamtneem.  du  18*  S.,  m.  en  1792  ,  après 
avoir  consacré  sa  vie  entière  i  étudier  l'bistoire  et 
à  déchiffrer  les  vieilles  chroniques  de  sa  patrie,  est 
auteur  de  plus,  écrits  dont  Pabbé  Vitrac  a  publié  la 
liste;  nous  citerons  entre  autres  la  Chronologie  des 
seigneurs  suzerains  de  lÀmoge%%  des  gouverneurs- 
généraux  ,  intendant,  impr.  dans  le  Calendrier  de 
Barbon.  I770- Ij85. 

NADAULT  (Jean),  né  à  tfontbar  en  Bourgogne 
en  1701,  a  fait,  conjointera.  avec  Dauhenton  ,  une 
traduct.  latine  des  Actes  Académies  naturje  Curioso- 
rum  ,  et  a  laissé  quelques  mém.  ins.  dans  le  rec.  de 
l'acad.  de  Dijon. 

NADIR-CHAH  ,  roi  de  Perse  ,  fa  m  eux  d'abord 
romme  général  sons  le  nom  de  Tliamas-Kouly- 
Khan,  né  l'an  1100  de  riiégvre  (1688  de  J.-C.) 
dans  un  village  de  la  tribu  de  Kirktou,  près  de  Mé- 
cfaehd  ,  capitale  du  Kboraçan  ,  se  signala  ,  dès  l'âge 
de  l5  ans  ,  contre  les  tribus  voikinci  de  la  sienne. 
il  avait  acquis  une  haute  réputation  de  bravoure 
Jonque  le  faible  Chah-Hoacein  ,  souverain  de  la 
Perse,  fut  détrôné  (1722).  Les  prov.  de  l'empire 
devinrent  alors  la  proie  des  Russes  et  des  Ollio- 
snans,  et  Nadir,  profitant  de  ces  circonstances, 
•'empara  de  tout  le  Khoraçao  jusqu'aux  frontières 
du  Kharitm.  Appelé  à  prêter  son  appui  k  Chah- 
Thahmas,  héritier  légitime  de  la  couronne,  Nadir 
montra  à  ce  prince  un  gr.  dévouent.,  et  lo  plaça  snr 
le  trôoe  ;  mais  eu  même  temps  il  s'empara  de  toute 
] 'autorité,  et  eut  soin  de  gagner  l'affection  des  sol- 
dats. Ce  n'était  pas  encore  asse*  pour  son  ambition 
d'avoir  rendu  a  la  Perse  ses  anciennes  limites  ,  il 
marche  contre  les  Turks  en  1730 ,  leur  enlève  la 

Klupart  de  leurs  conquêtes  ,  et  allait  s'emparer  de 
1  fille  d'Erivan  lorsque  la  j***"^*  <*«•  Abdallis  le 


Chah-Thahmas,  voulant  ressaisir  l'autorité  dont  son 
général  l'avait  dépouillé,  marche  lui-même  sur 
Erivan  ;  mais  il  échoue,  essuie  plus,  défaites ,  Jet 
achète  la  paix  en  cédant  a  l'ennemi  toute  la  rne 
gauche  de  l'Arase  (l73a).  Nadir  s'oppose  a  l'exécu- 
tion de  ce  honteux  traité  t  il  fait  déposer  son  sou- 
%erain,  place  sur  le  trône  nn  fils  de  ce  prince, 
Ahbss  III ,  encore  au  berceau  ,  s'empare  de  la  ré* 
gence,  et  devient ,  par  le  fait  ,  le  véritable  soitvcr. 
de  la  Perse.  Vainqueur  de  tons  les  ennemis,  et 
maître  de  la  puissance  suprême  par  suite  de  la  m. 
du  jeune  Ahbas  III ,  Nadir  convoque  tous  les  gr.  et 
les  notables  de  la  Perse,  et  se  fait  proclamer  souver. 
sous  le  nom  de  Tbamas-Kooly-Khan.  Il  cherche 
bientôt  de  nouv.  ennemis  à  combattre ,  se  signale 
par  ses  exploits  contre  les  Arabes,  les  Moghol»  elles 
Indiens  ;  mais  il  ternit  l'éclat  de  sa  gloire  par  son 
avarire  et  ses  vexations  :  il  essuie  des  revers,  perd 
Son  ascendant  sur  ses  peuples  épuisés  ,  devient  nn 
objet  d'horreur,  et  périt  assassiné  par  quelques-uns 
de  ces  généraux,  dan*  la  nuit  du  19  au  20  join 
1747  (  11  djoumadj  1160).  Aly-Kouly-Khan  ,  son 
parent ,  et  capit.  de  ses  garde»  ,  prit  le  litre  de  roi 
sous  le  nom  d'Adel-Chah.  Vllist.  de  Nadir-Chah  , 
par  Mohammed-Mshdy-Khan  ,  écrite  en  persan  ,  a 
été  traduite  en  français  par  Will.  Jones ,  Londres  , 
1770 ,  iu-4- 

NADJA1I ,  esclave  parvenu  au  timon  des  affaire* 
sous  le  règne  de  la  régente  pendant  la  minorité  d'I- 
brahim, dern.  sonver.  de  la  dynastie  des  Zéudidrs, 
rassembla  une  armée  d'Arabes  et  de  noirs  pour 
combattre  Cals,  usurpateur  du  trône  du  Yémen,  le 
vainquit  ,  nril  sa  place  ,  et  m.  en  A5a  (1060),  après 
un  règne  de  4<>  *ns.  On  croit  qu'il  fut  empoisonné 
par  Aiv-le-Sobliide  ,  fondateur  de  la  dynastie  des 
Solahides  rn  455. 

NJKLDWYCK  (P.tttnE  van)  ,  médee.  holland. 
du  17*  S. ,  est  aut.  d'un  oovr.  intitulé  j  Libri  duo 
Philippieorum ,  sive  de  eattorum  naturd ,  electione, 
educottone  ,  discipliné  et  curât ione  ,  Leyde ,  l63t, 
in-4- 

N£VIUS  (Cmtstts),  poète  tragique  et  eomiqm- 
latin  ,  né  dans  la  Campante ,  m.  vers  l'an  55o  de 
Rome,  avait  écrit  nn  poème  sur  la  lr*  guerre  contre 
Clrthagc.  On  a  conservé  les  titres  do  qnelq.  tragéd. 
nui  sont  imitées  des  Grecs.  Il  donna  également  des 
drames  nationaux,  parmi  lesquels  se  trouvait  celui 
qui  est  intitulé  Alimonim  Rémi  et  Komuti.  Ayant 
place  dans  quelques-unes  de  ses  pièces  des  traits 
satiriques  contre  plusieurs  citoyens  notables  ,  il  fut 
hanui  de  Rome  et  alla  terminer  ses  jours  en  Afrique. 
Natviui  fut  aussi  poète  épique ,  et  Cicéron  le  trou- 
vait supérieur  ,  sons  pins.  rapp. ,  à  Enoius ,  qui  n'a 
écrit  qu'après  lui. 

N.EV  lt!S  (Jeaîs)  ,  médee.  saxon  .  né  à  Chem- 
nitx,  en  Misnie,  en  i499 .  «n.  en  «574,  *"e  '*  re* 
putation  d'un  des  meilleurs  médee.  de  son  temps  , 
a  laissé  des  consultations  très-estimées  parmi  les- 
quelles ou  remarque  celle  intit.  :  Medicamentn  con- 
trit pestent ,  pro  repubtu  d  Presdensi.  —  N^r-Vitr* 
(Gaspard),  son  frère,  médec,  né  égalem.  a.  Chem- 
nits  en  l5l4,  m.  en  IJ79,  après  avoir  occopé  avec 
distinction  une  chaire  de  médecine  à  Lciptig  ,  a 
laissé  aussi  des  consultations  estimées  qui  ont  été 
insérées  dans  le  recueil  de  Brendelius.  On  lui  doit 
en  outre  un  écrit  intit.  De  rat  ion  e  alterandi  humo- 
res  per  médicament  a  itd  purgnndum ,  alçue  eo~ 
rumdem  evacuatinnis  tempore,  Leipiig,  l55i,  in-4« 

NAGEL  (PAUl) .  recteur  de  l'école  de  Torgaa  , 
m.  en  1621  ,  a  publié,  en  allem.  ,  quelques  ouvr. 
qui  ne  sont  remarq.  que  par  l'extravagance  des  idées 
de  leur  aut.  Nous  citerons  entre  autres  les  suivans  : 
Prodromns  astronomim  apoca/ypticor ,  Danlzig  , 
l(5ao,  in-4  !  Jt  quatuor  mundi  Temporitms  ,  ibid  , 
in-4  î  Prognosticon  astrotogicum  ,  Halle  ,  i63o  , 
in-4* 

NAGEREL  (Jeak)  .  chanoine  et  archidiacre  de 
Rouen  dans  le  16»  S.,  est  auteur  d'une  Description 
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du  pays  et  du  duché  de  Normandie,  publ.  en  1578, 
et  nfimp.  k  la  saile  de  la  Chronique  de  Normandie, 
Rouen  ,  i58o  et  1610 ,  in-8. 

NAGHID  (Samckx).  rabbin  de  Cordoue,  et 
mamiirin  ,  contemporain  de  Rabbi  Jonas  bco 
Gannah  ,  a  compose',  au  rapport  d'Aben-  Eira  , 
a*  ouy.  ,  doot  le*  plut  connut  toot  les  suivans  : 
Sepher  ahoscerÇlim  Jet  richesses),  regard*  comme 
le  meilleur  ouvr.  que  let  juif*  aient  poil,  à  cette 
époque  (  v.  1.  Béblioth.  hebraîq.  de  Wolf  )  ;  Ben 
mischte  (  6lt  des  proverbes  )  ,  dont  parle  l'ablic  de 
Rojiï  dans  ton  Dizionario  storico  degli  auiori 
ebrei  '  Mevia  aghemarà  (  introduct.  a  la  Géroare  ), 
Conslautioople  ,  l5io  ,  obloog,  et  dan»  le  Talmud 
d'Amsterdam  ,  17 1^- 

NAGOT  (F»AWçoi»-CMAaLts)  ,  ecclésiastique  , 
né  è  Tourt  en  17^4  »  professa  d'abord  la  théologie 
au  séminaire  de  Nantes ,  devint  ensuite  supérieur 
du  petit  liminaire  de  Sl-Sulpice,  puia  directeur  do 
grand  séminale  ,  fut  envoyé  ,  en  1791  ,  fonder  un 
séminaire  i  Baltimore,  et  y  m. ,  en  1816,  âpre* 
•voir  établi  dans  let  Etatt  -  Unis  on  gr.  et  un  petit 
séminaire,  et  00  collège  quia  let  privilèges  det 
universités.  On  a  de  lui  quelques  traduct.  de  livres 
de  piété  écrits  en  anglais  ,  et  d'autres  ouvr.,  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  Conversion  de  quelq.  pro~ 
796  .  iu-ia,  édition  angmeolée  ;  Vie  de 
M.  Olier,  181 3,  in-8. 

NAHL  (Jeak-AugustiiO  ,  statuaire  allern. ,  né  a  j 
Berlin  en  1710  ,  m.  en  1785  i  Cassel ,  après  avoir  ! 
rempli  avec  distinction  pend.  3o  ans  la  chaire  de 
sculpture  dans  cette  ville  ,  a  laissé ,  entre  autres 
ouvr.  estimé»  ,  une  belle  slalue  du  landgrave  Guil- 
laume ,  placée  sur  l'esplanade  k  Cassel  ,  plusieurs 
morceaux  pour  la  décorai,  des  jardins  de  Potsdam 
et  de  Cbarlottenbourg  ,  un  tombeau  dans  la  petite 
églue  d'Hiodelbanck  en  Suisse  ,  ele,  ;  ce  dernier 
a  été  décrit  dans  la  plupart  des  ouvragée  oubliés 
sur  la  Suisse,  principale  m.  dans  le  tome  I"  des  Ta- 
bteattr  pittoretques  de  M.  de  Laborde. 

PJAHUM  ,  le  7«  des  petiU  prophète!  ,  vivait  dam 
le  temps  quituivît  la  ruine  du  royaume  d'Itracl  par 
Salmanacar,  sous  Acbab  ou  Manatsé  ,  el  prédit  la 
%•  ruine  de  la  cité  de  Ninive  par  Nsbopolassar  et 
Astyage.  Les  grecs  et  les  latins  font  la  tète  da«*e 
prophète  le  t"  décembre. 

KAJGEON  (Jacqoo-Audr*)  ,  litiérat.  et  philo- 
sophe ,  l'un  det  collaborateurs  de  l'Encyclop.  mé- 
thodique, etmemb.de  lïnslit.,  né  a  Paris  eo  1738, 
m.  dans  la  même  ville  en  1810  ,  a  laitsé  un  grand 
nombre  d'ouvr. ,  dans  lesquels  on  trouve  des  idées 
profondes  et  des  vues  étendues  .  mais  enveloppées 
d'une  métaphysique  obscure.  On  reproche  a  cet  au- 
teur d'avoir  fait  de  l'Histoire  de  la  Philosophie  an- 
cienne et  moderne  ,  dans  l'Encyclop. ,  un  arsenal 
d'athéisme  ,  au  lieu  d'y  avoir  présente  une  analyse 
de  tous  le»  lytlèmes.  Ses  ouvr.  sont  :  le  MiLtatre 
Philoiophe  ,  ou  Difficultés  sur  la  religion  ,  propo- 
sée* au  P.  Malebranche  ,  fjondre»  (  Amsterdam  )  , 
1768,  tu- il;  le  Traité -de  la  Tolérance  dans  la 
religion  .  ou  de  la  liberté  de  conscience ,  Irad.  du 
latin  de  Crellius  ,  et  publié  avec  le  livre  du  baron 
d'Holbach  ,  intit.  :  l'Intolérance  convaincue  de 
crime  et  de  folie. ,  Londres  (  Amsterdam  ) ,  176)  , 
in- 12;  Œuvres  de  Sénèque  le  philosophe,  Irad.  eo 
franc,  par  La  grange  ,  avec  des  notes  de  critique  , 
tPhist.  et  de  litiérat.,  par  Naigeon  ,  augmenté  de 
F  Essai  de  Diderot  sur  la  Vie  de  Sènhque  ,  Paris  , 
1778-79  ,  7  vol.  in-ia  ;  Collection  des  moralistes 
nnctens  ,  avec  un  Discours  préliminaire  ,  et  une 
nouvelle  Iradiicl.  du  Manuel d'Bpicltte  (  Didol  )  , 
178a  ;  Notice  sur  La  Fontaine,  Dijon,  i;g5,  m-8  ; 
Notice  sur  Racine  ,  en  tête  du  Racine  sorti  des 
presses  de  Didot  pour  l'éducation  du  dauphin  ;  un 
Becueil  philosophique  ,  ou  Mélanges  de  pièces  sur 
In  religion  et  la  morale  ,  Londres  (  Amsterdam  )  , 
1770,  a  vol.  in- 12.  Il  a  publié  en  outre  divers  opus- 
cules du  baron  d'Holbach  ,  et  a  donne  des  édition» 


deDiJerot  fl?98) .  de  J.-J.  Rouneau  (1801)  ,  elde 
Montaigne  (tooa).  M.  Brière  a  pub.,  eu  i8à3,  dans 
son  édition  de  Diderot ,  des  Mémoires  historiques 
et  philosophiq.  sur  la  vie  et  les  ouvr.  dm  Diderot , 
que  Naigeon  avait  laitsé»  MSs. 

NAILLAC  (Pmt.iBV.ST  de) ,  33*  grand- maître  de 
l'ordre  de  Sl-Jean«dc-Jéruialem,  élu  en  l383,  four- 
nit dea  secours  à  Sigismond,  roi  de  Hongrie,  contra 
le  sulthan  Bajaset ,  dit  PEclair,  et  combattit  avec 
valeur  à  la  fuoeste  journée  de  Ts'icopolis  ,  en  1396. 
En  1^09,  il  assista  au  concile  de  Pise ,  convoqua  un 
chapitre  générsl  de  son  ordre  en  llpi,  y  fit  sdooter 
plu»,  décrets  pour  la  rétablissent,  de  la  discipline 
et  des  financée  ,  et  m.  i  Rhodes  ,  la  même  année  , 
regretté  Jes  Rhodiens  dont  il  s'était  constamment 
montré  le  père. 
NAIN.  V.  Le  Nain  et  Tilumoiit. 
NA1ROM  (Ahtoihi-Facst),  aav.  maronite  du 
17*  S.  ,  neveu  du  célèbre  Abraham  Echellensis ,  et 
profess.  de  langue  syriaque  ou  cbaldaïque  an  col- 
lège de  la  Sapience  i  Rome,  depuis  1606  jusqu'en 
i(k>4  ,  m.  k  Rome  en  171 1  ;  est  aut.  des  ouvr.  suiv.  : 


(Officia  sanclorumjuxtà  ritum  ecclesietmaromla- 
rum  ,  Rome  ,  l656  et  1666  ,  io-fol.  ;  de  saluhtr- 
rimâ  potione  cahui  seu  cafe  nuncupatA  Discnrsus, 
îbid  ,  1671  ,  in  -  ta;  trad.  en  italien  par  Fr.-Fré<L 
Vrgilin  de  Clueubergen  ,  capitaine  frison  ,  ibtd  , 
1671  .  in-ta  ,  et  par  le  P.  Paul  Bosca  ,  bibliotbéc. 
de  l'Ambrosienne  ,  Milan ,  1673  ,  in-ia  ;  U  y  en  a 
une  traduction  française  par  Dufbur ,  Lyon ,  1671  1 
in -la;  Dissertatio  de  origine,  nomme  ae  rii— 
gione  maronitarum ,  Rome  ,  1679  ,  in-8  ,  ouvrage 
moins  estimé  que  celui  du  célèbre  Astcmanni;  Et»o- 
plia  fidei  catholicm  romanes  historico  dogmaticm  , 
ibid  .  i6q4  ,  in-8. 

NALDl  (Naxdo)  ,  l'un  des  litiérat.  florentins  les 
plus  distingués  du  t5*  S. ,  m.  vers  !47<> ,  après 
avoir  fait ,  pendant  plus,  années  ,  dea  leçons  de  lit- 
térature aux  jeunes  profès  de  l'ordre  des  ser- 
vîtes, a  laissé  les  ouvr.  suiv.  :  une  Vie  de  Giannosso 
Manetti ,  publ.  par  Burman  dans  le  Thesaur.  Jn- 
tiquit.  ital.  ,  tom.  9 ,  et  par  Muratori  ,  dans  les 
Script  or.  rer.  ital. ,  tom  ao  ;  une  épùre  i  Math. 
Corvin  ;  un  poème  en  à  liv.  aur  la  fameuse  biblio- 
thèque de  Bude  ,  insère  par  Pierre  Joentcb  dans  les 
Meletcmata  Thorunensia  ,  ,  io-8  ,  tome  3  , 

et  d'autres  pièces  de  poésies  dont  Negri  a  donné  la 
nomenclature  dans  les  Scrittorijiorentini. 

IS  A  LDI  (Autoimb)  .  relia;,  théalin .  d'uoe  illustre 
famille  florentine ,  m.  k  Florence  en  i645  ,  est  aut. 
des  ouv.  suivans  :  Questiones  praertrm  in  fora  inte- 
riori  usti  fréquentes  ,  Bologne ,  1608  ;  Besolutiones 
practicet  casmim  conscientta ,  inqutbus ,  ele.  % 
Brcscia  ,  l6ll  ;  Âdnotaliones  prnetiem  ,  ad  varia 
/uni  pontlficii  loca ,  Rome ,  t63a  ;  Summa  thto- 
logiat  moratis,  seu  Besolutiones  prudicm  notabilio- 
res  casuum  fere  omnium  conscientim ,  Brescia , 
162.I  ;  Bologne ,  t6a5. 

îiALDINI  (Batist*.)  ,  peintre  italien ,  né  à  Flo- 
rence en  t537 ,  m.  vera  159a ,  a  laissé  un  esses  ar. 
nombre  de  tableaux  /dispersés  dans  pluiieors  dea 
églises  de  Rome ,  de  Florence  ,  de  Pittoia  et  de 
Palerme ,  et  dans  plus,  galeries  particulières.  Va- 
sari  loue  la  touche  facile,  1a  couleur  et  l'expression 
des  figures  de  cet  artiste.  —  On. autre  NainiHt  , 
sculpteur  et  slucatcur  romain  ,  a  laissé  également 
on  gr.  nombre  de  ses  oovr.  dans  les  princip.  églises 
de  Rome  ,  ou  il  m.  vers  tfôo. 

NALDINI  (PAOLO)  ,  relig.  angnslin  ,  né  dans  la 
a*  partie  du  17*  S.  ,  devin:  assistant  de  son  ordre  , 
puis  évèque  de  Capo  -  d'Islria  ,  el  m.  eo  t7»3.  On  a 
de  loi  Corografia  ecclesinstica ,  ossia  descriuoni 
delta  cittÀ  et  dioceti  de  Gtuttinopoli  delta  vol  co- 
mmente Capo-d'Istria .  "Venise ,  1700  ,  in-4. 

NALD IUS  ,  ou  NALDI  (Matuias)  ,  prem.  mcd. 
do  pape  Alexandre  VII  ,  nè  k  Sienne  ,  el  m.  en 
1682  i  Home  ,  où  il  proftna  la  médec.  avec  la*lu» 
gr.  distinction  ,  •  pull,  les  écrite  suie,  s  B*foUp*r 
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del  eomtagio  ,  Rom.  ,  1656  ,  in>/|  ;'  Adno- 
t  in  apkansmos  Hippocratis ,  ihid  ,  1667  , 
in-4  ;  rei  medicm  Prodromi ,  precipuorum  physto- 
logim  pro&ienuUum  Tractatus,  ibid,.  1682,  in-fol. 

NALlAN  (Jacques)  ,  patriarche  des  Arméniens 
à  Coaslantiaople  ,  né  vers  la  Gn  <lu  17* S.,  mort  en 
1 764  «  ■  écrit  en  arménien  plut.  ouvr.  qui  lui  as- 
signent un  rang  distingue'  parmi  les  littéral,  de  ta 
nation  ;  le  plus  remarquable,  inlit.  Kandtaran  ou 
7nt>er(Coulantinople,  1758,  I  vol.in-4)  est  in- 
téressant tous  le  rapport  historique  et  géographique. 
La  plupart  de  tet  autres  ouvrages  sont  relatifs  i  la 
théologie. 

NANCEL  (NICOLAS  de)  ,  médec,  disciple  du  fa- 
meux Ramus,  né  eu  i53ç)  au  village  de  Nanccl  , 
dam  le  Noyonoait,  fut  attaché  en  1.^87  à  l'al>baye 
de  Fontevr'ault,  et  y  m.  eu  1610 ,  laissant  un  grand 
nombre  d'ouv.  tant  imp.  que  M  Si.  :  00  en  trouvera 
la  liste  dant  \o*  mémoiret  de  Niccron  ,  tome  3g  ,  et 
dans  le  dictionn.  de  Moréri  ,  édition  de  >75a.  Les 
principaux  tout  let  taiv.  :  Discourt  très-ampie  de 
la  peste  ,  Paria  ,  l58t  ,  io-S  (  Ambr.  Paré  montre 
de  l'cftitne  pour  cet  écrit);  P.  lîami  Vita  ,  ibid., 
1599,  in-8,  renferm.  des  détails  u>  t. -restant  sur  la 
vie  et  les  ouvr.  de  ce  prof.  ;  Ânalogia  miepocosmi 
ad  macrocosmum  ,  id  est ,  Detaho  et  Propositio 
tuuvtrsi  ad  hominem,  etc.,  ibid.,  161 1  ,  iu-f.:  etc. 
—  Naxcei.  (Pierre  de)  ,  fils  du  précéd. ,  littéral. , 
né  à  Tours  en  1570,  m.  a  Paris  postérieurement  à 
1610,  après  avoir  rempli  dans  celle  ville  les  Jonctions 
de  substitut  du  procureur  du  roi ,  a  pub.  un  Théât. 
sacré,  Parit,  1606,  in-ia,  très-rare,  contenant 
trois  tragédies  inlit.  :  Dùut ,  ou  le  Rapt ,  Josué,  ou 
le  Sac  de  Jéricho  ,  et  Débora  ,  ou  ta  Délivrance. 
Une  anaH  le  de  ces  pièces  te  trouve  dam  l'Histoire 
dtt  Thrâlrt-Vrançais  ,  t.  à.  Pierre  Nancel  est  aussi 
a  ut.  d'un  poème  épique  divisé  en  3  liv.  intit.  ;  de 
la  Souveraineté  des  rots,  Paris,  1610,  iu-8  ,  el 
suivi  d'une  élégie  tur  la  m.  de  Henri  IV. 

>  A  M  :  k  ,  fondateur  d'une  tecle  devenue  célèbre 
dant  le  nord  de  l'Hiodouslan  tous  le  nom  de  sikh  , 
né  rn  ifyjQ  à  Talwcndy,  petit  villago  de  la  province 
de  Lahor,  te  tentant  entraîné  à  la  méditai. ,  aban- 
donna la  carrière  det  emplois  publics  ,  dans  let- 
quelt  son  père  voulait  le  lancer.  Il  parcourut  l'Iudo, 
prochant  l'unité  ,  la  loute-scieoce  et  la  toute-puis- 
saoce  de  Dieu,  el  cherchant  à  fondre  en  une  seule 
religion  le  brahmanisme  cl  l'islamisme,  qui  recon- 
naissent tout  deux  l'unité  de  Dieu.  A  sa  mort,  en 
153g,  ton  code,  nommé  Adi-Cranlh ,  resta  le  dé- 

Ïositaire  de  ta  doctrine  et  lo  guide  de  tet  prosé- 
ries. On  trouvera  det  détails  plut  étendut  sur  la 
doctrine ,  lea  cérémonies  et  les  pratiq.  religieuses 
de»  sikhs  dans  les  t.  1  cl  2  des  Asiallc  Itesearches  ; 
dant  le  Sketches  relaling  to  the  hittory  of  the 
Htndoot  par  II.  Crauflurd  ;  dam  let  Tracts  oflndia 
par  Browa  ;  dans  le  Voyage  du  Bengale  à  Pc- 
teribourg  par  Forilcr ,  t.  3  ;  cl  dant  le  Mercure 
élramger ,  t.  %. 
NA2NC1S  (GcitiAcn  de).  V.  Giillalub. 
NANI(Jea5-Baptiste-Félix-Gaspa«d)  ,  hist., 
né  k  Venise  en  1616,  d'une  famille  patricienne  de 
celle  ville  ,  accompagna  d'abord  son  père  ,  nommé 
à  l'ambassade  de  Rome  en  i638,  puis  fui  envoyé 
lui-même  en  France  en  qualité  d'ambats.  en  |6^3, 
el  conserva  celle  mission  pendant  zj  ant.Dc  retour 
dans  sa  patrie,  les  titres  d'historiographe  et  d'archi- 
viste de  la  république  ,  de  réformat,  de  l'univ.  de 
Padoue  ,  furent  la  récompense  de  ses  service!  ;  et 
âpre*  de  nouvelles  missions  tant  en  Allem.  qu'en 
France ,  il  (ut  promu  à  la  dignité  de  procurateur 
de  Si-Marc ,  la  prem.  après  celle  de  doge.  On  a  de 
Jui  :  Istoria  delta  Repubtica  veneta  ,  formant  les  8* 
et  9*  vol.  de  la  Collection  des  histor.  de  Venise  , 
édit.  de  1730  ,  in~4,  avec  une  vie  de  l'auteur  par 
Calarino  Zeuo.  Cet  ouvrage  a  été  Irad.,  savoir  :  la 
prem.  partie  par  l'abbé  Tallcmant,  Parit,  1679- 

1680 ,  4  T0,{        ,  et  Cologne,  168a  ;  la  deuxième 
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partie  par  Masclary,  Amtterdam  ,  I702,  îu-ia.» 
vol.  On  doit  en  outre  a  Naoi  l'idée  du  recueil  d« 
toutes  Ici  lois  de  la  république,  pub.  par  let  soins 
du  juriteons.  Marioo  Angcli  tout  le  litre  de  Legum 
venetarum  compilatarum  Methodus  ,  1678  in-4 

—  Nam  (Bernard)  ,  de  la  famille  du  précéd. ,  sé- 
nateur vénitien  ,  antiquaire ,  né  au  commencement 
du  18'  S.,  m.  en  1761,  a  laissé  l'opuscule  tuivaot  : 
Dissertât,  de  duobus  imperatorum  Rustut,  nummis 
monetis  ac  documentit  adhuc  ineditis  aucta,  Ve- 
nise ,  175a.  —  Jacq.  Nam,  de  la  même  famille, 
sénateur  ,  m.  vert  fa  fin  du  18*  S.  ,  avait  formé  un 
muséum  ,  ou  cabinet  précieux  d'antiquités,  el  uns 
biblîolh.  riche  en  livret  rares  et  en  MSt. ,  qu'il  10 
faitait  un  plaisir  de  mettre  è  la  disposition  des  sav 

—  Augustin  Nam,  patricien  vénitien  du  i6«S..  ■ 
pub.  :  de  Ueroe  ,  lib.  IV,  Vcnite,  i588  ,  in-i.  , 

NANNI  (Flobiajio)  ,  chanoine  régulier  de  La- 
Iran  ,  né  dant  le  lb'«  S.  au  diocète  do  Bologne,  se 
distingua  dam  la  prédication  ,  fut  nommé  évéqu* 
de  Scala ,  dans  le  royaume  de  Naplet ,  el  mourut  en 
1678.  On  a  de  lui  :  Catena  argenta  in  caput  pri- 
mum  Genesis ,  Bologne  ,  1587  ;  et  quelques  autre* 
comment,  tur  l'Exode  ,  le  Lévilique,  les  Nombret, 
etc.,  retlét  inédits. 

HANNI-FANTUZZI(Hippoi,yte),  poète  et  ora- 
teur italien  du  17-  S. ,  de  la  même  famille  que  1*> 
précéd. ,  mort  en  1679,  a  laissé  des  poésies  latines 
tur  det  tujels  peu  intéressant  et  plus,  oraison» 
funèbres.  On  peut  consulter  tur  lui  les  Notisie  de- 
gti  scriltori  bolognesi  de  Fsntutsi  et  la  Biblioth. 
volante  de  Cinelli ,  t.  3.  —  Nasni  d' Antonio  ni 
Bamo,  tculpteur,  né  «Florence  en  i585,  fut  élève, 
de  Donalello.  On  voit  plut,  de  tel  ouv.  dant  diffé- 
rentes églisct  deFlorence,  entre autrel  une assomp- 
lion  de  ta  Vierge  qui  passe  pour  ton  chef-d'œuvre. 

NANNI.  V.  Annios  de  Vitekie. 

NANNING  (Pierre)  ,  en  latin  Nannlus ,  savant 
hollandais  ,  né  en  i5oo  à  Alckmaer ,  m.  en  1667  à 
Louvain  ,  où  il  occupait  depuis  long-temps  une 
chaire  consacrée  i  l'explication  et  k  la  critique  dea 
auleurt  anciens  ,  a  laisté  un  recueil  à' Observations 
critit/ues  imp.  dans  le  l«*  vol.  du  Thésaurus  enti- 
cus  de  Gruter  ;  det  dialogues  pub.  en  latin  tout  lo 
titre  tuiv.  Dialogismi  V  heroinarwn  ,  Louvain  , 
l5qi  ,  in-4  .  et  d'aulrct  ouv.  soit  imp.  toit  MSs.  Lea 
mémoires  de  Niceron  donnent  des  détails  sur  les 
prem.  ;  la  liste  des  tecondt  te  trouve  dant  la  Biàl. 
helgicn  de  Foppem.  Une  Notice  sur  Nannlus  par 
Itaac  Bullarl  imp.  dans  VAcad.  des  Sciences. 

N  AN  NOM  (Ahoelo),  célèbre  chirurgien  floren- 
tin ,  né  en  1715,  commença  set  études  d'anatomin 
et  de  chirurgie  sous  la  direct.  d'Antoine  Benevoli 
a  Florence,  puis  les  continua  en  France,  el  k  son 
retour  dans  sa  patrie  fut  nommé  prof,  el  chirurgien 
en  chef  du  grand  hôpital  de  Sle-Marie-la-Neuve  , 

fierfeclionna  l'opération  de  la  taille  par  la  méthode/ 
atérale  ,  et  combattit  avec  succès ,  dam  ses  leçons 
cliniques  et  théoriques  ,  ainsi  que  dam  ses  écrits 
l'humorismc  galénique  qui  régnait  de  toutes  parts. 
On  lui  reproche  d'avoir  rejeté  trop  exclusivement 
la  méthode  opéraloire  de  la  cataracte  par  l'extrac- 
tion inventée  par  Dariel ,  et  d'avoir  blâmé  la  per- 
foration qu'on  fait  i  l'os  un  guis  dans  certains  cas 
de  la  fistule  Tacrytnalc  pour  introduire  une  canulo 
propre  à  entretenir  le  cours  des  larmes.  A  sa  mort , 
en  1790 ,  il  passait  pour  l'un  des  plus  sa  vans  «I  des 
plus  habiles  opérateurs  de  son  temps.  On  a  de  lui 
un  gr.  nombre  d'ouvr.;  le  plus  remarq.  est  inlit.  s 
délia  Simpticità  del  medicare ,  3  vol.  1761-67  :  on 
cite  parmi  les  autres  les  suiv.  :  Trattato  sopra  i 
mali  délie  mammelle,  Florence ,  1746*,  in>4  ;  Dis- 
sertation chirurgiche  cioè  délia  futola  lagrimale% 
délie  cataratte  ;  de  Medicamentis  exsiccantibus  , 
de  med.  causticit ,  Paris  ,  1748  ;  Discorso  chirurg. 
per  l'introdusione  al  corso  dell  opérations  da  di— 
moslrarsi  sopra  del  cadaver*  ,  {Florence ,  i^So  ; 
deux  tnilis  f Uf  les  maladies  des mamelUf  ,  imp.  è 
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Venise ,  io-4  ,  l'un  en  1764  *  l'autre  «B  »77°  !  «*  un 
mémoire  SnW  antvrisma  délia  piegatura  del  cu- 
btto,  Florence,  1784. 

NANQU1ER  (Simon),  co  lat.  Nantjuerus,  poète 
lalin  ,  m.  an  commence  m.  du  16*  S. ,  est  aut.  d'un 
poème  en  forme  d'églog.  tur  la  m.  de  Charles  VIII, 
roi  de  France  ,  Pana  ,  i5o5  ;  Lyon .  i557  ;  Paris  , 
l565,iu-8,  et  do  plu»,  autres  poésies  recueillies 
«(  pub.  a  Paris  cliez  Jehan  Petit,  sans  date  ,  in-4- 

NANSOUTY  (Etie*ne-A*toh««-Marie  CHAM- 
PION ,  comte  de)  ,  lieul.-gén.  des  armées  franç. , 
né  R  Bordeaux  en  1768  .  entra  1  l'i&e  de  10  ans  1 
l'école  royale  et  miliuirc  de  Drienne ,  passa  ensuite 
it  celle  de  Paris,  obtint  une  sous-lictitensneo  d'in- 
fanterie en  1785,  le  brerct  de  capitaine  d'abord  au 
régiment  de  Franche-Comte" ,  cavalerie  ,  puis  dans 
le  5*  de  hussards,  commande'  par  le  duc  de  Lamun, 
depuis  duc  de  Diroo.  Au  commencement  de  la 
révolution,  Nansouly  fut  désigné,  malgré  sa  jeu- 
nesse ,  pour  commander  une  compagnie  de  son  ré- 
giment. Des  que  la  guerre  cul  éclaté ,  il  gagna  suc- 
cessivement,  avec  son  épée  ,  les  grades  de  lieut.- 
coloncl  du  Q/  régi  m.  de  cavalerie,  de  chef  de  liri- 
gade  ou  colonel  du  même  régiment ,  de  général  de 
brigade  ou  maréchal-de-camp  ,  de  ge'néral  de  divi- 
sion ou  lieutenant-général ,  cl  enfin  celui  derolonel- 
général  des  dragons  (16  janv.  i8i3).  Il  fît  la  cam- 
pagne d'Allem.  avec  Moreau  .  et  celle  de  Portugal 
avec  le  général  Leclerc  ;  il  commandait  la  grosse 
cavalerie  sous  les  ordres  du  général  Mortier,  à  la 
conquête  du  Hanovre,  se  signala  à  Werlinghen  et 
a  Ulm  ,  acheva  la  \ictoirc  a  Auslerlils  ,  commença 
celle  doWagram  ,  prit  part  à  celle  de  Friedland, 
fut  blessé  a  la  Moskwa  ,  commandait  la  cavalerie 
do  l'armée  et  de  la  garde  à  Leipsig  ,  el  sot  rouvrir 
à  oos  troupes  le  chemin  de  la  France  en  s'emparant 
du  défilé  de  Hanau.  Dans  la  campagne  de  181^,  il 
assista  a  tous  les  combats  livras  aux  bords  do  la 
Marne  et  de  la  Seine,  protégea  la  retraite  à  Drienne, 
ouvrit  l'attaque  à  Montmirail,  à  Brrry,  au  Bac  ,  i 
Craonne  ;  el  quoiqu'il  ressentit  déjà  les  atteintes  de 
la  maladie  à  laquelle  il  devait  bientôt  succomber  , 
il  ne  posa  les  armes  qu'après  l'abdication  de  Napo- 
léon. Monsieur  (aujourd  hui  Charles  X)  l'accueillit 
avec  bonté  ;  Louis  jCVIII  l'honora  de  sa  confiance, 
le  chargea  de  parcourir  la  Bourgogne  en  qualité  de 
commissaire  du  roi ,  et  le  nomma  capitaine-lieul. 
de  la  prem.  compagnie  des  mousquetaires.  Le  gé- 
néral Nansouly  exerçait  ce  dernier  emploi  lorsqu'il 
m.  le  13  fév.  l8i5 ,  laissant  la  réputation  d'un  des 
meilleurs  généraux  de  cavalerio  de  son  époque. 

5IANTERRE  (Matthieu  de),  prem.  président 
an  parlement  de  Paris  sous  le  règne  de  Louis  XI  , 
permuta ,  en  i4^5 ,  par  ordre  du  roi ,  avec  Dauvet , 

firem.  présid.  au  parlcm.  de  Toulouse.  Plus  tard  il 
ut  rappelé  à  Paris  ,  et  ne  dédaigna  point  d'accepter 
l'emploi  de  présid.  a  mortier  dans  la  môme  corap., 
dont  il  avait  été  le  chef. 

NANTEUIL  (Robert),  célèb.  grav.  de  portraits, 
ssé  à  Reims  en  i63o,  m.  à  Paris  en  1678,  joignait 
è  une  grande  facilité  l'amour  constant  de  son  art  : 
aussi  a-t-il  laissé  une  grande  quantité  de  pièces. 
L'abbé  de  Marollcs  en  avait  rassemblé  plus  de  280 
parmi  lesquelles  on  compte  14  portraits  de  princes 
•u  princesses ,  83  de  personnages  illustres  dans  la 

Serre ,  la  politique ,  les  sciences  ou  les  arts  ,  et  7 
kses  ou  morceaux  hiitor.  Il  a  gravé  huit  fois  diffé- 
rentes, el  dans  des  formats  divers,  le  portrait  de 
Louis  XIV.  Il  ■  laissait  la  ressemblance  avec  nue 
extrême  habileté,  excc'lait  à  rendre  avec  du  noir 
Ct  du  blane  la  valeur  des  tons,  pour  lesquels  les 
peintres  ont  la  ressource  des  couleurs ,  et  savait 
habilement  varier  son  travail  suivant  la  nature  de 
l'ouvrage.  On  regarde  comme  ses  clicfi-d'eruvrc  les 
portraits  de  Jean-Rnptiste  van  Strrnberpen ,  dt 
l'Avocat  de  Hollande  ;  de  Simon-  4  rnaud  de  Pont' 
ponne ,  secrétaire  d'état ,  très-grand  in-fol. ,  gravé 
eni65a,etdtt»*<i  milard. 


NANTEUIL  (Pierre)  ,  comédien  de  h  reine  \ 
m.  en  1681  dans  un  âge  avancé,  est  aut.  de  quelq . 
pièces  de  théâtre  qui  ont  obtenu  du  succès ,  savoir  1 
l'Amour  srntinclle  ,  ou  te  Cadenas  forcé ,  comédie* 
en  3  actes  et  en  vers,  La  Haye,  1672  ,  in- 12  ;  tm 
comte  de  Romtefettille,  ou  te  Docteur  extravagant, 
comédie  en  1  acte  et  en  vers  ,  ibid. ,  1672,  in-12; 
t' 4 mante  invisible  ,  comédie  en  5  actes  et  en  vers, 
Hanovre  ,  t6*o  ,  io-8. 

NANTIGNY.  V.  Chasot. 

NANTILDE  ou  plutôt  NANTICHTLDE ,  reine 
de  France ,  épouse  de  Dagohert  I«r,  m.  en  t^a,  fut 
mère  de  Clovis  11 ,  el  régente  du  roys  ume  conjoin- 
tement avec  Ega  ,  maire  du  palais, 

NAOGLORGUS  (Thomas).  V.  KiRchmaIeb. 

NAPIER  (Jeaw),  NÉPER  ou  NEPA1R,  baron 
de  Merchislon  ou  Mirkinslon,  en  Ecosse,  mathém. 
célèbre  par  l'invention  des  logarithmes ,  dont  la  dé- 
couverte ,  en  simplifiant  la  science  du  calcul  .  a 
merveilleusement  servi  aux  progrès  de  l'astronomie, 
de  la  géométrie  pratique  et  île  la  navigation  ,  né  en 
t55o  ,  m.  en  >6'.?.»jaI  aut.  des  ouv.  suiv.  :  Loga- 
rithmorum  canonis  Descriptio,  s  eu  arithmeticarum 
siipputnlionum  mirabilis  Ahbreviatio  ,  etc.,  prem. 
partie;  mirijtci  togarUhmorum  canonis  Conslructio 
et  eorum  ad  naturales  ipsorum  numéros  Habitude 
nés  ,  etc.,  deuxième  partie  ,  imp.  ensemble  ,  Lyon  , 
1620 ,  cites  Barlhélcmi  Vincent  ,  très-rare  ;  lec 
moyens  de  l'aut.  sont  expotés  avec  tous  les  détails 
nécessaires  dans  la  nouvelle  Hist.  de  l'astronomie 
moderne,  t.  t".  On  a  en  outre  de  lui  :  RabJologUr, 
sen  numerationis  per  virgilas  ,  ttb.  duo ,  Londres 
et  Amsterdam  ,  1617  ,  in- 12,  dont  on  trouve  l'ex- 
plication dans  les  Récréations  ma  thé  ma  t.  de  Mon- 
tucla ,  t.  I"  ;  et  une  Explication  claire  de  la  révé- 
lation de  St  Jean  ,  ouvrage  qui  a  été  très  en  faveur 
parmi  les  proie slaus  ,  et  a  été  pub.  en  français ,  La 
Rochelle,  1602,  in-4-  On  lui  doit  en  outre  deux 
formules  générales  pour  la  solution  des  triangles 
spliifriques  rectangle*. 

NAPOLEON.  V.  Buojïaparte. 

HAPPER- TANDY  (James)  ,  Irlandais  ,  né  vers 
le  milieu  du  18*  S. ,  se  montra,  partisan  de  la  révo- 
lution française,  publia  ,  en  1791,  une  déclaration 
sur  les  réformes  nécessaires  dans  le  gouvernement 
britannique ,  devint  secrétaire  d'une  association  de 
catholiques  romains  a  Dublin,  quoique  étant  lui- 
même  protestant  non-conformiste,  se  rendit  suspect 
au  gouvernera.,  passa  en  France  pour  se  soustraire 
aux  poursuites  de  la  police  anglaise ,  vint  a  Paris  , 
fut  accueilli  par  le  directoire  executif,  retouroa  en 
Irlande  avec  l'expédition  française  destinée  pour 
cette  ile  ,  ct  débarqua  sur  la  côte  de  Donegal.  L'en- 
treprise ayaot  échoué,  il  s'échappa  sur  un  brick 
français  ,  et  vint  a  Hambourg ,  où  il  fut  arrêté  sur 
la  réquisition  du  ministre  d'Angleterre,  Crawfurd. 
Transporté  dans  les  prisons  d'Irlande,  il  comparut 
devant  la  cour  du  banc  du  roi  ,  et  fut  condamné  A 
m.;  mais ,  sur  la  réclamation  du  gouvernem.  franç., 
il  obtint  de  repasser  en  France ,  et  m,  a  Bordeaux 
eu  i8o3,  avec  le  titre  de  colonel  au  service  français. 

NAQUET  (Piilrre),  littér.  obscur ,  né  à  Paris  en 
1729,  mort  en  1790,  est  aut.  d'un  gr.  nombre  d'o- 
puscules éphémères  et  de  quelques  pièces  de  théât. 
jouées  en  province ,  telles  que  te  Peintre ,  comédie, 
Paris ,  1760  ,  in-8;  tes  Eaux  de  Passjr ,  ou  P Heu- 
reuse méprise  .  iLid.,  1760  ,  in-8. 

NARBONNE  (les  vicomtes  de),  ancienne  famille 
de  la  Septimanie  ou  Languedoc  ,  dont  l'illustration 
remonte  au  il*  S.  Béreugcr,  vicomte  de  Narbonne, 
aida  Rairaood  -  Bérengcr  ,  comte  de  Barcelone,  a 
repousser  les  Maures  en  1048  ,  el  obtint  en  récom- 
pense la  seigneurie  de  Tarragone,  que  ses  success. 
ne  conservèrent  pas.  —  AlMERY  I",  petit-fils  du 
précéd. .  réunit  en  sa  personne  toute  la  vicomté  de 
Narhonoe ,  partagée  entre  lui,  son  frère  Pierre, 
évéque  de  Rhodes ,  et  Bernard  Pelet  {Petetas)  son 
autre  frère.  Ce  dern.  fut  la  souche  des  Narbunne- 
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Pelet,  famille  qui  existe  encore  aujourd'hui.  Ai- 
cnery  par  lit  pour  la  Terre-Sainte  eu  lio^,  et  y 
ta.  2  atts  après  ,  laissant  quatre  Gis.  —  Aimiry  II  , 
RI»  et  suceess.  du  précéd..  fut  tuédaot  une  bataille 
contre  les  Maures  ,  en  1 154  .  devant  Fruga  ,  qu'as- 
siégeait Alphonse  I*r,  roi  d'Aragon.  Il  laissa  de  deux 
mariages  drus:  fil  s  et  deux  filles,  dont  l'atnée  fait 
le  sujet  de  l'article  suivant. 

NAfôONNE(HERliE(«GAii»lde}  fiiled'Aimeryll, 
fut  mariée  en  prem.  noces  ,  l'an  1 1^2  ,  à  un  seigneur 
espagnol,  puis  en  secondes  ,  l'an  iii)5  ,  à  Bernard 
d'Aoduse  .  connu  dans  l'hist.  des  troubadours. 
Elle  réunissait  aux  plus  mâles  vertus  le  coût  des 
atls  et  de  la  poésie.  Son  palais  ,  irj  >ur  de  la  poli- 
tesse et  des  fêtes ,  fut  long-temps  le  rendes-vous 
des  poètes  méridionaux.  Elle  marcha  .  en  1 1^8,  au 
secours  de  Tortose  ,  assiégée  par  les  Sarasins  ;  et , 
en  récompense  de  ses  services  contre  1rs  ennemis  du 
nom  chrétien  .  obtint  du  roi  de  France,  Louis-le- 
Jeune  ,  en  1 155,  l'autorisation  de  rendre  la  justice 
en  personne,  quoique  les  femmes  fussent  excluei 
de  ces  fonctions  par  les  lois  romaines  ,  en  vigueur 
dans  la  province.  En  1 167,  llcrmengarde  conclut 
un  traité  de  commerce  avec  les  Génois;  l'an  II77, 
après  la  nsort d'Aimery  de  Lara,  son  neveu  et  son 
héritier,  elle  forma  ,  avec  le  roi  d'Aragon  ,  les  vi- 
comtes de  Aimes  et  de  Carcassonne  et  le  seigneur 
de  Montpellier,  une  coalition  contre  Raymond, 
lté  de  Toulouse,  qui  la  menaçait  de  ses  armes 


En  118».  elle  abdiqua  en  faveur  déferre  de  Lara, 
son  autre  neveu  ,  et  m.  l'an  1197  iT5 
elle  s'était  retirée 
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H  ARl.OMN  E-PELET- FRITZ  LAR  (Jea.ii-  F«a»- 
COU  comte  de)  lieutenant-général ,  commandeur  de 
l'ordre  de  St-Louiset  de  celui  de  St-Laaare,  m.  en 
1784  ,  avait  servi  au  A'ége  de  Minorquc ,  sous  le 
maréchal  de  Richelieu,  en  1756  :  Tannée  suiv.  il 
était  passé.avec  le  grade  d'aide-majur-géuéral  de  l 'in- 
fanterie, sTarmée  du  Bas-Rhin,  commandée  par  le 
maréchal  d'Estiée,  et  s'était  sigualé  par  sa  valeur 
pendant  la  guerre  de  sept  ans  ,  notamment  en  1761  à 
Stallierg,  ou  il  avait  fait  prisonnier  un  bataillon  de 
Ja  légion  britannique.  Devenu  ensuite  colonel  d'un 
régiment  de  grenadiers  royaux  et  chargé  de  la  dé- 
fense du  poite  deFritalar,  il  avait,  en  arrêtant  les 
Prussiens  pendant  trois  jours,  donné  le  temps  au 
maréchal  de  Broglin  de  dégager  l'armée  qui  cou- 
rait le  risque  d'être  forcée  à  capituler.  En  récom- 
pense do  cette  brillante  action  ,  Louis  XV  voulut 
que  Narhonne  ajoutât  a  son  nom  celui  de  Fritalar. 

NARBONNE-LARA  (  le  comte  Louis  de)  ,  mi- 
nistre de  la  guerre  sous  Louis  XVI,  né  a  Golorno 
dans  le  duché  de  Parme,  en  1755,  fut  amené  en 
France,  en  1760,  par  sa  mère,  d'abord  dame  d'a- 
tours ,  puis  dame  d'honneur  de  Mm*  Adélaïde.  Dès 
qu'il  eut  finîtes  éludes  il  entra  au  service,  et  fut 
snecessiv.  capitaine  de  dragons ,  guidon  de  la  gen- 
darmerie ,  colonel  du  rég.  d'Angoumois,  puis  du 
rég.  de  Piémont.  Son  service  11c  l'empêcha  point 
d'apprendre  presque  toutes  les  langues  de  l'Europe, 
et  d'étudier  la  diplomatie,  pour  laquelle  il  se  ten- 
tait un  goût  particulier.  Lorsque  la  révolutiou  ar- 
riva ,  quoique  attaché  à  la  maison  de  Bourbon  ,  au- 
tant par  devoir  que. par  reconnaissance,  et  dévoué 
spécialement  a  M***  Adélaïde  dont  il  était  le  cheva- 
lier d'honneur,  il  adopta  plusieurs  des  idées  nou- 
velles. En  1790  »  'c  régiment  de  Piémont,  dont  il 
était  colonel  ,  ayant  causé  des  troubles  daus  lavillc 
de  Besançon  où  il  tenait  garnison,  M.  de  Piarbonnc 
■ut  rétablir  le  calme  à  force  de  fermeté.  En  1791, 
ayant  été  choisi  pour  accompagner  mesdames  de 
France  à  Rome,  il  eut  1»  bonheur  de  remplir  sa 
mission  avec  plus  de  succès  que  ne  semblaient  le 
permettre  la*  circonstances  orageuses  où  l'on  se 
trouvait.  Lors  du  départ  du  roi  pour  Vaiennes,  Nar- 
fconne  fut  nommé  roarcchal-de-camp  par  l'assem- 
blée constituante,  mais  «1  refusa,  et  occooteoùtà 
accepter  ce  grade  a^'aPtès_i'acccpuuon  de  h  con- 


stitution par  Louis  XVI.  Nommé  ministre  de  la 
guerre,  le  6  décembre  Ijgt,  il  ne  vil  le  salut  de  la 
France  et  celui  du  roi  que  dans  l'exécution  franche 
de  la  constitution  :  il  constata  l'état  des  frontières) 
en  allant  les  visiter  lui  même ,  donna  tous  ses  soioa 
a  les  mettre  en  défense  et  prépara  la  formation  da 
3  armées  ,  sous  le  commandement  des  généraux 
Rochambeau.  Luckiter  cl  Lafayelle.  Bientôt,  dé- 
couragé pai  l'opposition  constante  du  minisire  de 
la  marine,  M. Berlrand-Molleville,  Narbonnese  dis- 
noiaità  sortir  du  ministère  lorsque  le  portefeuille 
lui  fut  retiré,  le  10 mars  1792.  Après  quelque  sé- 
jour à  l'armée ,  il  lut  rappelé  à  Paris  par  le  roi,  et 
t'y  trouvait  depuis  3  jouis  lors  de  la  journée  du 
10  août.  Décrété  d'accusation  par  l'assemblée  ,  mis 
hors  la  loi  parla  commune,  et  forcé  de  fuir,  il 
se  rendit  en  Angleterre.  Ayant  apprit  le  procès  du 
roi  ,  il  réunit  tous  les  anciens  ministres  qui  étaient 
à  Londres,  et  Icurpropoia  de  demander  en  commua 
a  la  convention  un  sauf-conduit  pour  être  admis  à 
la  barre  et  réclamer  pendant  toute  la  dorée  do  pro- 
cès la  responsabilité  de  leurs  actes  ministériels  ; 
mais  il  eut  seul  la  gloire  d'un  si  beau  dévouement 
qui  l'expossil  à  la  mort  si  la  convention  lui  eût  ac- 
cordé ce  qu'il  demandait.  Il  voulut  au  moins  te 
ranger  parmi  les  défenseurs  du  roi,  cl  fit  parvenir  à 
l'assemblée  un  mémoire  justificatif  de  Louis  XVI 
(  on  trouve  ce  mena,  parmi  les  pièces  du  procès). 
Lorsque  l'Angleterre  déclara  la  guerre  à  la  France, 
M.  de  Narbonnc  te  réfugia  succesaiv.  en  Suisse ,  en 
Souabe,  puis  en  Saxe  ;  il  revint  en  France  au  com- 
mencement de  1800 ,  fut  rappelé  au  service  avec 
son  grade  de  lieutenant-général  en  1809,  nommé 
gouvcrueurdeRaab  jusqu'à  la  paix  de  Scboenbrunn, 
puis  deTrieste.et  ensuite  ministre  plénipoten- 
tiaire près  le  roi  de  Bavière.  Peu  de  temps  avant 
la  guerre  de  Russie  il  fut  appelé  auprès  de  Napo- 
léon en  qualité  d'aide-de-camp ,  revint  en  France 
après  celte  campagne  ,  lut  chargé  de  l'ambassade 
de  Vienne  au  commencement  de  i8i3,puis  cm» 
ployé  inutilement  à  Prague  pour  négocier  la  paix  , 
et  enfin  envoyé  à  Torgau ,  où  il  m.  le  17  nov.  i8i3. 

N ARBOROUGH  ( Jeaïi),  navigateur  anglais  ,  fut 
chargé,  en  1G69,  par  ordre  deCbarles  II,  d'aller  re- 
connaître le  détroit  de  Magellan,  la  côte  de  l'Améri- 
que méridionale  et  les  ports  espagnols  qui  en  sont  le 
moins  éloignés  dans  le  grand  Océan.  Il  trouva  dans 
sa  navigation  des  obstacles  qui  ne  lui  permirent  pas 
d'en  recueillir  tous  les  fruits  qu'eo  attendait  ton 
souverain.  Toutefois  en  considération  du  rèle  qu'il 
avait  montré,  il  fat  créé  chevalier.  Sa  relation, 
aussi  instructivo  que  peu  amusante  ,  dit  Desbros- 
ses ,  contient  des  détails  exacts  sur  la  position  géo- 
graphique de  la  côte  des  Patagons  et  de  celle  du  dé- 
troit :  elle  a  été  publ.  dans  un  recueil  intit.  Jnac 
cou  ni  o/tt  ferai  laie  vorogtt  and  tUtcoveriei  to  tht 
soulh  and  north,  etc.  Londres,  1694.  I  vol.  ia-8  , 
et  a  été  iropr.  en  français  à  la  suite  du  Voyage  de 
Coixal%  Amsterdam,  1722,3  vol.  in-ta.  Naibo- 
rougb  a  donné  son  nom  à  une  lie,  au  tud  de  l'ar- 
chipel de  Chiloé. 

NARCISSE  (  mvtliolog.  ) .  nia  du  fleuve  Céphise 
et  do  la  nymphe  Liriope ,  méprisa  l'amour  de  la 
nymphe  Echo  qui  en  sécha  de  douleur.  Les  dieux  , 
pour  le  punir  de  son  indifférence,  lui  inspirèrent 
l'amour  de  sa  propre  image  qu'il  avait  vue  dans 
une  fontaine  ;  cette  passion  déréglée  lc^  porla  a  so 
détru 
Heur 
fi  là  ire 


lui-même,  cl  il  fut  métamorphosé  en  la 
qui  porte  ton  nom.  Celle  fable  a  fourni  »  Mal- 
e  (v.  ce  nom)  le  sujet  d'un  poème  estimé. 
NARCISSE,  affranchi  de  Claude,  eut  le  plut 
grand  crédit  auprès  de  ci  t  empereur,  et  ne  s'en  ser- 
vit que  pour  perdre  ceux  qui  pouvaicut  nuire  à  sa 
fortune ,  et  pour  s'enrichir  de  leurs  dépouilles. 
Mestalinc  (w.  ce  nom),  jalouse  du  crédit  de  ce  fa- 
vori ,  voulut  le  renverser  et  fut  immolée  a  sa  ven- 
geance. Agtippino  {v.  ce  nom)  fut  plu*  heureuse  , 
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•lie  fit  exiler  l'insolent  affranchi ,  qui  te  donna  la 
mort  en  l'an  54  de  l'ère  chrc't. 

NARCISSE  (  St  )  ,  patriarche  de  Jérusalem  , 
gouverna  celle  église  jusqu'à  l'Age  de  116  an*  ,  et 
m.  vers  l'aniiG.  Il  avait  assisté  ,  en  lo5  ,  au  con- 
cile de  Césarée  en  Palestine,  convoque  pour  déci- 
der du  jour  où  l'on,  devait  célébrer  la  solennité 
de  Piques. 

NARDI  (Jacques),  «avant  florentin  ,  ne'  en 
«ccupa  plus,  postes  honorables  dans  sa  patrie  ,  et  fui 
envoy*-  en  ambassade  à  Venise  l'an  iSa;.  11  est 
auteur  d'une  comédie  intit.  VAmicizta ,  dans  le 
prologue  de  laquelle  se  trouve  le  modèle  des  pre- 
miers vers  appelés  Sciolli  ;  d'une  Htst.  de  Florence, 
en  ital.,  impr.  à  Florence  en  i58o,  in- 4  ?  et  d'une 
traduction  de  Ttte-Live ,  très-estimée.  —  Nabdi 
(  Ballhasar  )  ,  théolog. ,  né  a  Arcaso  dans  le  16*  S., 
■  laissé  les  écrits  suivant  :  Apologia  conlrv  le  vane 
ragioni ,  corn  le  quali  alcune  scritture ,  che  sono 
di  Venciia  uscile ,  impugnano  le  censure  deî  papa, 
«le,  Naples  et  Bologne  ,  1607,  in-4  ;  Rime  di  fi. 
Hardi ,  per  lo  felicissimo  cambio  dette  spose  reali 
fatto  in  Bajonti  11  nov.  i6i5.  Amiens  ,  1616,  io-8; 
Expunctiones  locorum  falsorum  de  papa tu  roma- 
mo  ,  ou.r.  cité  dans  la  Mlbotk.  histor.  de  Fabri- 
cant ,  tome  s ,  page  333. 

HARDI  (  Jkan  )  ,  médecin  et  littéral,  italien  du 
17*  S.,  né  en  Toscane  ,  exerça  la  médecine  i  Flo- 
rence. On  a  de  lui  :  Lactit  physica  Ànatysis,  Flo- 
rence ,  i634,  in-4  ;  ÂpologetUon  in  Fortunu  Liceli 
mulctrum ,  vet  de  duplici  calore,  ib.,  ifi3<3,  in-fol. 
cl  in-4;  **  rFu  *u°terraneo ,  etc.,  ibid.,  16A1 , 
in-4;  de  Rore  Dlsquisilio  physica,  ibid.,  164a, 
in-4  ;  Noctium  genaliiim  physicarum  annus  primus, 
Bologne  ,  t656 ,  in-4  »  d*  prodtgiosis  vulnerum 
Curationibus  ,  Nuremberg,  t662 ,  in-4-  J.  Nardi 
a  donné  aussi  une  édit.  du  poème  de  Lucrèce  ,  de 
Jfaturd  rerum ,  enrichie  de  notes  savantes. 

NARDIN  (Thomas  )  ,  habile  négociateur ,  né  à 
Besançon  vers  i54o  ,  remplit  successivem.  les  pre- 
miers emplois  de  la  magistrature  dans  sa  ville  na- 
tale ,  et  fut  chargé  de  différentes  missions  en  Italie 
Député  i  la  diète  de  Ratisboune  ,  il  parvint ,  avec 
l'appui  de  Henri  IV,  i  faire  respecter  Je»  franchises 
de  la  villa  de  Besançon  menacées  par  l'empereur  , 
et  m.  en  1616.  On  a  de  lui  une  traducl.  de  l'ouvr. 
iUlien  de  Jérôme  Concttaggio ,  intit.  l'Union  du 
royaume  de  Portugal  à  la  couronne  de  Castille  , 
Besançon  .  t5g6  ou  1601  ,  Arras  ,  1600,  in-8 ,  et 
Paris  ,  1680,  a  vol.  ia-ia. 

NAREG  (Grégoire  de  )  ,  un  des  plus  célèbres 
écrivains  ascétiques  de  l'Arméoie,  néenç)5i,  m. 
en  IOo3  au  monastère  de  Nareg  ,  dans  la  prov.  de 
Rechdouni ,  a  laissé  entre  autres  ouvr.  un  Recueil 
de  pièces,  Constaulinople  ,  1774  1  t  T°l-  in-12  ; 
Venise,  1789,  I  vol.  in-12,  souv.  réiiupr.  ;  des 
homélies ,  des  hymnes  ,  un  Commentaire  sur  le 
Cantique  des  Cantiques. 

H  ARES  (James)  ,  habile  et  savant  organiste ,  né 
i  SlauweU  ,  dans  le  comté  de  Middlcscx ,  en  1715, 
m.  en  1785  ,  a  enrichi  la  chapelle  du  roi  d'Angle- 
terre d'une  foule  de  pièces  remarquables.  Quel- 
ques-unes ont  été  gravées  et  plusieurs  autres  ,  bien 
que  restées  en  MS., continuent^  être  exécutées  avoc 
auccèt.  On  a  en  outre  de  lui ,  des  Leçons  de  clave- 
cin ,  un  Traité  du  chant ,  etc. 

NARSES ,  7«  roi  cassanide  de  Perse ,  surnommé 
Jfakhdj irkan ,  fils  de  Babram  ou  Varanès  H  ,  suc- 
céda à  son  frère  Babram  III ,  en  l'an  arj6 ,  et  fut  en 
guerre  avec  les  Romaine  pendant  la  durée  de  son 
règne.  Il  battit  le  césar  Maximien  en  3oi ,  s'em- 

Xara  de  la  Mésopotamie,  et  força  Ti  rida  le ,  roi 
'Arménie  ,  de  se  ranger  de  son  parti  ;  mais  on  3o3 
Maximien  prit  sa  revanche.  Narsès  ,  complètement 
vaincu ,  abandonna  la  Mésopotamie ,  et  fut  con- 
traint en  outre  de  céder  cinq  de  ses  provinces  au- 
delà  du  Tigre.  Ce  prince  m.  en  3o3 ,  après  un  rè- 
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gne  de  7  nos ,  cl  eut  pour  successeur  son  fils  Hor- 
misdat  II. 

NARSES  ,  eunuque  originaire  de  Perse  ,  général 
des  armées  de  l'empereur  Juslinien  ,  sans  force 
physique,  d'une  stature  petite  el  grêle  ,  s'éleva  de 
la  condition  la  plus  abjecte  aux  postes  les  plus  bril- 
lans  du  Bas-Empire,  par  l'énergie  de  son  caractère, 
l'activité  de  sou  esprit,  et  i*cl«-nduc  de  se»  talent. 
Eutré  jeune  au  service  de  Juslinien  ,  IN  a  r  ses  fnt  dis- 
tingué par  ce  prince.  Il  devint  successivem.  cham- 
bellan ,  trésorier  privé  de  l'empereur,  el  il  déploya 
ians  plus,  missions  diplomatiques  une  sagesse ,  une 
'  abiletc  qui  justifièrent  la  confianco  que  son  maître 
vait  placée  en  lui.  En  54»  ,  la  jalousie  des  courti- 
sans conlro  Bélisaire  détermina  Juslinien  à  choisir 
Narsès  dont  il  connaissait  tout  le  dévouement,  pour 
commander  un  corps  de  troupes  envoyé  eu  Italie 
dans  le  but  apparent  de  soutenir  les  opérations  de 
llrlisaire  ,  mais  avec  l'intention  secrète  de  les  con- 
trarier. Narsès  joignit  Bélisaire  à  Sirmium ,  et  ces 
deux  généraux  firent  lever  de  concert  le  siège  de 
Rimini  ;  mais  bientôt  l'eunuque  ,  excité  par  les  en- 
nemis de  l'illustre  général ,  affecta  de  Mimer  ouver- 
tement les  plans  de  ce  collègue  ,  et  proposa  de  di- 
viser les  forces  de  l'armée  romaine.  Toutefois  Bé- 
lisaire  ,  sur  sa  réclamation  ,  fut  confirmé  dans  le 
commandement  en  chef.  Cette  décision  impériale 
n'empêcha  point  Narsès  de  se  séparer  du  vainqueur 
les  Goths  ,  au  siège  d'Urbin ,  et  sa  défecl.  entraîna 
a  perle  de  Mann  qui  fut  entièrement  ruinée  par 
es  Goths.  Narsès  fut  rappelé  à  Constantinople  , 
nais  ne  perdit  rien  de  la  faveur  de  Juslinien.  En 
55l ,  il  fut  renvoyé  de  nouveau  en  Italie  où  les  af- 
faires des  Romains  étaient  dans  un  état  presque 
désespéré.  Btflisairo  avait  quitté  cette  contrée  dès 
548.  Le  roi  des  Goths  ,  Toula  (  v.  ce  nom  )  était 
maître  de  Rome  et  de  presque  toute  la  péninsule 
italique.  Narsès ,  successeur  de  Germanus  ,  neveu 
de  Bélisaire,  dans  le  commandement  de  l'armée 
romaine,  commença  par  se  concilier,  par  des  libéra- 
lités bien  entendues,  l'affection  des  troupes,  et  les 
renforça  par  de  nombreux  auxiliaires ,  pris  tant 
dans  le  pays  que  dans  ceux  environoans.  L'armée 
était  alors  rejetée  au-delà  des  provinces  do  la  Vé- 
ne'lic.  Narsès  ,  pour  rentrer  dans  la  péninsule ,  fit 
filer  ses  troupes  sur  le  rivage  de  l'Adriatique ,  en 
faisant  avancer  sa  flotte  i  la  hauteur  de  ses  colonnes 
en  marche  ,  pour  leur  faciliter  le  passage  des  em- 
bouchures des  fleuves.  Au  moyen  ne  celle  manœu- 
vre ,  il  se  trouva  en  peu  de  jours  à  Revenue ,  et  s'a- 
vança bientôt  sur  Tolila  qui  l'attendait  près  de  No- 
cera.  C'esl  là  que  les  Goths  essuyèrent  une  défaite 
complète ,  el  perdirent  leur  roi  Totila ,  tué  d'un 
coup  de  lanee.  Narsès  vainqueur  marcha  de  suite 
sur  Rome  ,  s'en  empara  ,  et  acheva  la  ruine  de  ses 
adversaires  dans  les  plaines  de  la  Campante.  Toute- 
fois la  conquête  entière  de  l'Italie  fut  relardée  par 
une  invasion  des  Germains  sous  la  conduite  de  Bn- 
celin  el  Lolhatre  (1».  ces  noms  ).  Narsès  n'eut  point 
l'imprudence  de  luller  de  prime  abord  contre  ce 
torrent  dévastateur.  Disséminant  ses  troupes  dans 
des  places  fortes ,  mais  de  manière  4  pouvoir  les 
rassembler  proinplcmcnt  au  besoin ,  et  se  conten- 
tant de  harceler  sans  relâche  ses  adversaires  ,  l'ha- 
bile général  romain  laissa  pénétrer  les  Germains 
jusqu'aux  extrémités  de  la  Péninsule ,  où  ils  arri- 
vèrent décimés  par  les  maladies ,  suite  de  leur  in- 
tempérance. Quand  il  aperçut  le  moment  favorable 
à  une  offensive  vigoureuse,  Narsès  réunit  son  armée, 
et  joignit  Bucelin  auprès  de  Casilinum.  Déjà  Lo- 
thaire  avait  péri  avec  presque  toute  sou  armée  par 
une  maladie  contagieuse  sur  les  bords  dn  lac  Be- 
nacus.  Narsès  après  avoir  fait  les  plus  habilesdiipo- 
sitions,  détruisit  dans  une  seule  bataille  l'armée 
des  Germains,  et  Bucelin  lui-même  fut  tué  dans 
la  mêlée.  Narsès  rentra  dans  Rome  en  triomphateur, 
et  bientôt  toutes  les  villes  de  l'Italie  furent  remises 
tons  la  puissance  romaine.  Narsès  resté  dans  la  Pé- 
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Dtosule  ,  arcele  titre  d'exarque  ou  gouverneur-gé- 
néral ,  eut  l'art  de  conserver  long-temps  la  faveur 
de  Jusliuien.  s'occupa  de  rétablir  l'ordre  dans  les 
provinces  et  de  maintenir  la  discipline  dans  l'armée  ; 
il  établit  des  ducs  (duces)  dans  les  principales 
villes  ,  et  étouffa  des  c'mcules  suscitées  par  des 
France  et  des  Golhs.  Toutefois  son  insatialile  ava- 
rie* éloigna  la  prospérité  du  pays  confié  a  son  ad- 
ministration. Dana  la  i4*  année  de  son  exarchat, 
des  dépoléa  de  l'Italie  portèrent  à  Constanlinoplc 
des  plaintes  contre  lui.  Justin  ,  neveu  et  successeur 
de  Justinteo  ,  le  rappela,  et  l'impératrice  Sophie  lui 
écrivit  nne  lettre  pleine  de  reproches  et  d'insultes. 
Narsès  furieux  se  retira  à  Napics,  et  vil  avec  joie 
les  Lombards  menacer  l'Italie.  Les  Romains  ef- 
frayés des  progrès  de  ces  nouveaux  agrosseurs ,  em- 
ployèrent la  médiation  du  pape  Jean  III  auprès  de 
>  r  .ès.  Celui-ci 
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Narsès.  Ci  lai-ci  consentit  à  retourner  à  Rome  ,  et 
m.  peu  de  temps  après.  Les  conquêtes  des  Lom- 
bards firent  bientôt  sentir  la  perle  de  ce  général 
babilc.  —  Il  y  eut  dans  le  même  siècle  (le  6')  deux 
autres  personnages  du  nom  de  Narsès,  qu'on  a  con- 
fondus quelquefois  avec  le  célèbre  eunuque  :  i°  un 
Pcrsarménien  ,  qui  abandonna  les  drapeaux  du  roi 
de  Perse  ,  et  servit  ensuite  en  Italie  sous  Délisairc. 
Procope  en  parle  avec  éloge  ;  a°  un  Persan  ,  mis  à 
la  téle  d'une  armée  en  Syrie ,  par  l'empereur  Mau- 
rice ,  qui  se  révolta  ensuite  contre  Phocas  ,  fut  con- 
duit a  Constanlinoplc ,  et  brûlé  vif  dans  l'Hippo- 
drome. 

NARUSZEWICZ  (  Adam-Stakislas)  ,  jésuite 
polonais  ,  évêque  de  Smolensk  ,  né  en  ij'ii  ,  dans 
la  Lithuanie  ,  fut  élevé  successivement  aux  urem. 
dignités  de  l'état  et  de  l'église,  après  la  suppression 
de  sou  ordre  sous  le  règne  de  Stanislas-Auguste,  et 
m.  en  1766  avec  la  reput,  d'un  des  poètes  polon.  les 
plus  distingués.  On  a  de  1  ui  :  une  Histoire  de  Po- 
logne ,  6  vol.  in-8  dont  il  existe  une  traduct.  fran- 
çaise MS.  par  M.  Gley  ,  a  la  bihliotb.  de  l'institut 
à  Paris  ;  la  Fie  de  Charles  ChoiiUaviex  ,  Varsovie , 
i8o5 ,  a  vol.  in-8  ;  une  Traduct.  de  Tacite ,  177a , 

ivol.  iu-4;  une  Description  de  i a  Tauride  ,'  ou 
isMre  des  Tartans  de  Crimée  ;  le  Voyaee  de 
Stanislas-Auguste  à  Kaniou  en  1786,  lors  de  son 
entrevue  avec  l'impératrice  Catherine  II;  des  Poé- 
sies diverses ,  telles  qu'oc/ej  ,  satires  ,  églogues  , 
épitres,  poésies  érotir/ues,  etc.  Ses  ttuvret  font 
partie  du  Choir  d'auteurs  polonais  ,  publ.  en  26  v 
sn-8,  par  M.  Motovrski,  Varsovie,  l8o3-l8o5. 

NARVAEZ(Pamphii,E  de)  ,  guerrier  espagnol, 
né  à  Valladolid  ,  passa  dans  les  îles  de  l'Amérique 
peu  de  temps  après  leur  découverte ,  et  se  signala 
dans  plus,  occasions  par  sa  bravoure.  Chargé  en 
l5lo,  par  ordrst  de  Velasqitcz  ,  d'aller  combattre 
Cortex  injustement  accusé  de  trahir  les  intérêts  de 
l'Espagne,  il  perdit  la  bataille ,  tomba  entre  les 
matas  de  celui  qu'il  était  venu  combattre,  et  fut 
renvoyé  i  Cuba.  En  i5at> ,  il  partit  avec  4 00  soldats 
dans  1  intention  d'aller  former  un  établissement  i 
la  FJonde ,  et  découvrit  la  baie  de  PensacoU  ;  mais 
a'élant  imprudemment  avancé  dans  le  pays ,  il  fut 
enveloppé  par  les  Indiens  et  périt  avec  tous  les 
siens. 

NASELLI  (FaAwçois) ,  peintre  ital.,  né  a  Fer- 
rare  dans  les  dern.  années  du  16*  S.,  m.  eu  x63o , 
a  laissé  plus,  tableaux  estimés  que  l'on  voit  dans 
quelq.  églises  de  Bologne  et  dtns  diverses  galeries 
de  parlîculiera.  Oa  connaît  aussi  de  lui  quelq.  co- 
pies des  Carraches  ,  du  Guercbin  et  du  Guide,  si 
exactes  qu'on  les  a  «cuvent  confondues  avec  les  ori- 
ginaux. 

najfic  des  samanides,  qui  régnait  dans  la  Perse 
orientale  et  la  Traasoxane  ,  surnommé  Emyr  al- 
taïd  rie  prince  heureux  ) ,  n'avait  que  8  ans  lorsque 
«un  père  Ahmed  fat  assassine  ,  l'an  3oi  de  l'hégyre, 
9H  de  J.-C.  Son  visir  Abou-AbdalJah-Mohammed 

te  firent  triompher  de 
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tons  ses  ennemis  et  l'élevèrent  au  degré  de  gloire 
et  de  puissance  où  nul  de  ses  ancêtres  n'était  par- 
venu et  où  nul  de  ses  successeurs  ne  put  atteindre. 
Par  sa  clémence,  sa  justice,  sa  libéralité,  son 
amour  pour  les  lettres  et  la  protection  qu'il  accorda 
aux  savans  ,  il  mérita  d'être  placé  au  rang  des  plus 
illustres  monarques  de  son  temps.  Après  3o 
d'un  règne  glorieux,  il  m.  l'an  33 1  (9^3) ,  " 
le  trône  à  son  fils  Nouh  1". 

NASER-ED-DAULAH  (Abou- Mohammed  au 
Haçan  ),  fondateur  de  la  dynastie  des  hamdanides  , 
s'érigea  ru  souverain  l'an  3a3  de  l'hégire  (r>35  de 
J.-C.)  à  Moussoul  et  dans  plus,  autres  places  de  la 
Mésopotamie  que  son  aïeul  Ilamdan  et  son  père 
Abou'l-liidja- Abdallah  avaient  possédées  avant  lui. 
Après  plus  de  dix  années  de  guerres  ,  dans  les- 
quelles il  eut  successivement  de  grands  succès  et 
de  grands  revers  ,  il  fut  détrôné  par  son  fils  aîné 
Abou-Taglah  .  et  renferme  dans  un  château  où  il 
m.  en  358  (  février  969  )  ;  ses  états  passèrent ,  dix 
aos  après,  sous  la  dominât.  drsBowaides.—  NASîa- 
Eddai  LA»  (  Abou'I-Haean  Aly  )  ,  arrière-petit- 
neveu  du  précédeut ,  dépouillé  de  ses  états  d'Alep 
dès  sa  plus  tendre  enfance  ,  Tan  391  (1001),  se  re- 
"'ra  en  Egypte  et  parvint  »  de  hautes  dignités  II  s» 
il  à  la  tête  des  rebelles  sous  le  règne  du  kbâlyfe 
Monslanser  et  fut  massacré  avec  ses  deux  frères  , 
l'an  465  (1070). 

NASH  (Thomas),  poète  satirique  anglais,  né  » 
LcostofF,  dans  le. comté  de  SuiTolk,  au  16*  S.,  est 
auteur  d'un  pamphlet  intit.  :  Pierce  pcnny-less. 
(Pierre  sans  le  sou),  écrit  avec  beaucoup  d'empor- 
tement contre  la  société  ;'deux  comédies  intitulées 
l'une  ,  Volonté  dernière  et  Testament  de  PEté  ; 
l'autre  Vile  des  Chiens  ;  et  d'un  écrit ,  dont  le  titre 
(les  Pleurs  du  Christ  sur  Jérusalem)  fait  présumer 
que  ce  poète  avait  abjuré  la  satire  vers  la  fin  de 
sa  vie. 

NASINI  (Joseph-Nicolas),  peintre,  né  i  Sienne 
en  Toscane  Tan  i65o,  m.  dans  sa  patrie  en  1736 ,  • 
laissé  un  grand  nombre  de  copies  des  plus  beaux 
tableaux  de  Rome  ,  de  Venise  et  de  quelques  villes 
de  la  Lombardie  :  ces  différons  ouv.,  entrepris  par 
ordre  de  la  cour  de  Toscane,  prouvent  que  Nasini 
avait  fait  une  étude  particulière  de  Paul  Veronèsc 
et  de  Piètre  do  Corlone.  Il  a  aussi  gravé  la  Vierge, 
VEnfant  Jésus  et  Si  Jean. 

NASMITH  (Jacques),  savant  anglais,  né  vers 
1740,  m.  eu  1808,  après  avoir  rempli  les  fonctions 
de  recteur  de  Leverington ,  dans  l'île  d'Ely,  • 
donné  en  1787  une  édit.  de  la  Nolitia  monastica 
de  l'évêquc  Tanner ,  augm.  de  quelq.  sermons  et 
autres  écrits  du  même  aut.  11  a  laissé,  en  outre, 
plus.  ouv.  estimés,  parmi  lesquels  on  cite  les  suiv.  : 
les  itinéraires  de  Sjrmon ,  fils  de  Siméon ,  et  de 
Guillaume  de  fVorcester  ,  1778;  Traité  sur  les 
vers  léonins  ,  1778. 

NASREDDYN-HADJA  ,  fabuliste  oriental ,  sur- 
nommé VEsope  turk  par  les  écrivains  de  sa  patrie  , 
vivait  à  Yénishcir ,  dans  la  Natolie,  à  l'époque  où 
Tamerlan  envahit  ces  contrées.  Il  eut  l'adresse  de 
ramener  le  vainqueur  à  des  seuliut.  d'humanité  qui 
démontrèrent  que  Tamerlan  n'élait  pas  incapable 
d'éprouver  quelquefois  le  senlim.  de  la  clémence. 

NASSAU  (Ewoelbert  ,  comle  de) ,  gouvern.  de 
Drabant ,  né  dans  le  i5«  S.,  rendit  d'iroporlans  ser- 
vices à  Charles ,  dern.  duc  de  Bourgogne  ,  surtout 
dans  la  guerre  de  ce  prince  contre  les  Gantois  ré- 
voltes ,  et  fut  nommé  chevalier  de  l'ordre  de  la 
Toison-d'Or  en  ittfl.  Il  eut  le  malheur  d'être  fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  Nanci ,  où  Charles  périt 
avec  la  fleur  de  sa  noblesse  ;  mais  dès  qu'il  eut  ac- 
quitté sa  rançon,  il  offrit  ses  services  à  la  jeune  hé- 
rilicrc  de  Bourgogne  .  depuis  l'épouse  de  Maximi- 
lien  ,  se  signala  en  1479  à  la  bataille  de  Guinegatc  ; 
signa  en  ll^i  le  traité  de  Senlis  ,  par  lequel  Maxi- 
milien  renonça  au  titre  de  duc  de  Bretagne  pour 
être  mis  en  posscsiiou  du  reste  de  l'héritage  de 
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!  |  et  ne  ectta,  jusqu'à  sa  m.,  en  t5o4,  de 
>attre  pour  affermir  la  dominât,  de  l'Autriche 
lea  Pays-Bas.  Son  tombeau  anbsitle  encore 
dant  ta  cathédrale  de  BréJa  :  il  est  orne'  de  ttaluea 
qu'on  *  prétendu  itre  l'ouv.  de  Michel-Ange. a 
NASSAU  (Guillaume  de).  V.  Obange. 
NASSAU  (Maurice  de),  un  des  plu»  grands  ca- 
pitaines des  temps  modernes ,  né  au  château  de 
Dillciibourg  en  1&67  ,  était  le  V  fils  de  Guillaume 
de  Nassau  ,  prince  d'Orange  ,  fondateur  de  la  ré- 
publique de  Hollande.  A  20  ans  on  le  regarda  com- 
me l'homme  le  plus  propre  à  défendre  la  liberté 

?ue  son  pire  avait  conquise,  et ,  mis  i  la  téte  de 
armée,  il  justifia  bientôt  l'opinion  que  l'on  avait 
conçue  de  son  habileté.  Après  avoir  rétabli  la  dis- 
cipline parmi  les  troupes  ,  il  tomba  à  l'improvisle 
sur  les  Espagnols  pendant  que  le  duc  de  Parme 
sHait  en  France  i  soutenir  les  ligueurs  ,  enleva  plu- 
sieurs places  importantes  ,  telles  que  Breda  en  1S90, 
Zuiphen  ,  Deventer  ,  fiulst  et  Nimèguc  en  t5gi  , 
Groningue  en  1  f.92,  et  mit  le  sceau  à  sa  réputation 
par  sa  belle  défense  d'Ostende  ,  dont  le  siège  coûta 
aux  Espagnols  plus  de  60,000  hommes  et  cent  mil- 
lions. Consomment  vaincus,  les  Espagnols  deman- 
dèrent la  pais  en  reconnaissant  l'indépendance  de 
la  Hollande;  Maurice  voulait  la  leur  refuser,  mais 
l'inlluence  d'Oldcn-Barncveldt  l'obligea  à  consentir 
Une  trêve  de  12  ans  ,  signée  en  1609.  Irrité  des  ob- 
stacles qui  venaient  enchaîner  ses  projets  ambitieux, 
il  en  poursuivit  l'auteur  avec  une  honteuse  persé- 
vérance et  parvint  &  faire  traîner  à  l'écUafaud  ce 
vieillard  dont  tout  le  crime  était  d'avoir  songé  aux 
véritables  intérêts  de  sa  patrie.  La  baine  des  Hol- 
landais vengea  Barneveldt.  A  l'expiration  de  la 
trêve,  Maurice  eut  i  combattre  Spinola,l'un  des 
prem.  bommes  de  guerre  de  son  temps,  éprouva 
quelques  échecs  qui  contribuèrent  à  l'affaiblissent, 
de  sa  santé  et  à  sa  m.,  arrivée  en  i6x3.  On  trouvera 
le  récit  de  ses  exploits  dans  L'ouv.  in  lit.  :  Généalo- 
gie et  Lauriers  de  la  maison  de  Nassau  ,  Lcyde  , 
i6t5  ,  in-fol.  ,  avec  cartes  et  fig.  ;  les  Mémoires  de 
Louis-Aubery  du  Mauricr,  Paris,  1687,  in-12, 
contiennent  'des  détails  curieux  sur  le  caractère  de 
ce  prince. 

NASSAU-SIEGEN  (Jeas-Maumce  ,  prince  de), 
petit-fils  de  Jean  ,  comte  de  Nassau  ,  dit  le  Vieil , 
chef  de  la  branche  de  Dillenbourg,  naquit  en  1604. 
Nommé  capitaine-général  des  possess.  hollandaises 
dans  le  Brésil  en  io36",  il  enleva  aux  Portugais  plu- 
sieurs places  importantes ,  ruina  leurs  établissent, 
sur  la  côle  d'Afrique,  et  revint  dans  sa  patrie  en 
l6)4<  ramenant  une  flotte  chargée  de  richesses.  En 
récompense  de  ses  services,  il  fut  nommé  gouver- 
ne Wesel  el  général  en  chef  de  la  cavalerie 


hollandaise.  A  sa  m.  en  1679 ,  il  était  gouvern.  du 
duché  de  Clives,  pour  le  duc  de  Brandebourg  :  les 
dera.  années  de  sa  vie  avaient  été  contact  ces  à  I'cm- 
Lellisscment  de  la  ville  de  Clives  ;  il  y  avait  établi 
un  jardin  magnifique  dont  Voltaire  a  donné  la  des- 
cription dans  son  Voyage  à  Berlin.  La  Bibliotbèq. 
royale  possède  un  ouv.  de  la  main  de  ce  prince  en 
3  vol.  in-fol. ,  qui  contiennent  les  animaux  les  plus 
remarquables  de  l'Amérique  méridionale,  dessinés 
cl  enluminés,  avec  de  courtes  descriptions.  Une 
notice  sur  ce  MS.  se  trouve  dans  la  préface  de  la 
6*  partie  de  Vlcfithjrologie  de  Bloch.  Nous  avons 
aussi  une  Histoire  du  Brésil ,  sous  le  gouvernem. 
de  Maurice  de  Nassau  ,  écrite  eu  latin  par  Gaspard 
Baërle. 

NASSAU  -  SIEGEN  (Charles-Henri-Nicolas- 
OtboN  ,  prince  de)  ,  né  en  ij/j."»  ,  s'est  rendu  célè- 
bre par  sa  vie  aventureuse.  Dépouillé  des  biens  de 
sa  maison  par  le  conseil  aulique  qui  lui  contestait 
la  légitimité  de  sa  naissance ,  Nassau  entra  au  scr- 
vice  à  l'âge  de  l5  ans  ,  en  qualité  de  simple  volon- 
taire et  fut  successive»»,  aide-dc-camp ,  lieutenant 
d'infanterie ,  puis  capitaine  de  dragons.  En  1760'  il 
suivit  BougaiavillQ  dans  son  voyag*  autour  du 


monde  ,  s'enfonça  dans  les  déserta,  et  mérita,  pat 

son  intrépidité ,  la  réputation  d'un  dompteur  de 
monstres.  De  retour  en  Europe  ,  il  entra  au  service) 
de  France  comme  colonel  d'infanterie,  essaya  vai- 
nement de  surprendre  l'Ile  de  Jersey  en  1779.  passa 
au  service  d'Espagne  à  l'époque  du  siège  de  Gi- 
braltar ,  et  mérita,  par  les  services  qu'il  rendit 
alors  ,  une  récompense  de  trois  millions  en  cargai- 
son de  vaisseaux,  le  brevet  de  major- général  de 
l'armée  espagnole  et  la  reconnaissance  de  ses  droits 
i  la  grandesse  de  prem.  classe.  Appelé  par  Cathe- 
rine Il  au  commandera,  d'une  escadre  contre  les 
Turks ,  Nassau  attaqua  et  détruisit  entiers»,  star  la 
mer  Noire  les  forces  navales  de  la  Porte.  En  1790 
il  rendit  de  nouveaux  services  à  l'impératrice  ■  eia 
battant  la  flotte  suédoise  sur  les  côtes  de  la  Fin» 
lande  ;  mais  au  moment  où  il  se  croyait  mal  Ire  de 
Gustave  III,  il  vit  ses  lignes  forcées  et  perdit  44  •  ••• 
timens.  La  coalition  formée  contre  la  France  récla- 
mait les  services  du  prince  de  Nassau  ,  mais  il  re- 
fusa son  bras  ,  ne  fit  plus  que  voyager  en  Europe  , 
vint  en  France  i  l'époque  du  traité  d'Amiens  afin 
de  voir  l'homme  extraordinaire  qui  déjà  semblait 
tenir  dans  ses  mains  les  destinées  de  l'Europe  ,  el 
m.  quelq.  années  après  dans  l'obscurité. 

NASSER  A  i  «  1  ;  Djoiousch)  ,  4*  roi  de  Gre- 
nade, de  la  dynsslie  des  nassérides,  ravit  le  trône 
i  Mehemed  III ,  son  frire ,  en  l'an  de  l'hégyre  708 
(i3o8  de  J.-C-) ,  à  l'âge  de  23  ans.  Il  fut  obligé  de 
soutenir  son  usurpai,  par  la  force  des  armes,  et 
tandis  qu'il  faisait  la  guerre  à  son  frire ,  les  chré- 
tiens ,  commandés  par  Ferdinand  IV  ,  roi  de  Cas- 
tille  ,  et  Jacques  II ,  roi  d'Aragon  ,  lui  enlevèrent 
Gibraltar,  et  fomentèrent  des  troubles  dans  ses 
états.  Profitant  de  ces  troubles  ,  Mehemed  l'attaqua 
avec  plus  de  vigueur  le  força  à  capituler  l'aa  7l3 
C l3 1 4)  et  à  descendre  du  trône  après  un  règne  de 
5  ans.  Nasser  m.  à  Guadixen  i322.  C'était  un  pria 


aussi  distingué  par  ses  avantages  physiques  que  par 
ses  qualités  et  se*  connaissances.  11  avait  étudié  l'as- 
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es  astronomiq.  fort  exactes  et  qu'il 
une  horloge  avec  une  précision  rc- 


trouomie  sous  la  direct.  d'Abou-Abdallah-bcn-al- 
Racan  ,  le  plus  grand  mathémat.  de  son  temps  et  y 
svait  fait  de  tels  progrès  qu'il  avait  dressé  lui- 
même  des  tables 
avait  construit 
marquable. 
NASSER  EDDAULAH.  V.  Nasee. 
NASSER-LEDIN-ALLAH  (Abou'l-Aibas  Ah- 
med VI),  34*  khâlyfe  abbasside,  monté  sur  le  trône 
l'an  de  l'hég.  575  (1180  de  J.-C),  régna  pendant 
47  ans.  Unique  m.  occupé  du  soin  d'amasser  des 
trésors  ,  il  prit  peu  de  part  aux  grands  évènem.  de 
son  temps  :  cependant  il  fit  respecter  son  autorité* 
au  dedans  et  au  dehors  ,  recula  les  frontières  de  ses 
états  ,  et  sut ,  au  milieu  de  circonstances  difficiles  , 
établir  dans  ses  étals  et  surtout  à  Baghdad  une  ex- 
cellente police  ;  il  fonda  des  mosquées,  des  hôpi- 
taux, des  collèges,  des  cara vcnserais ,  et  m.  en 
662  (1225),  laissant  des  richesses  immenses  à  D ha- 
ll er  Biamr'  Allah  ,  son  fils  et  son  successeur. 

NASSER  -MOHAMMED  (Melie  al-),  9*  sullhaa 
mamlouk  d'Egypte  el  de  Syrio  ,  de  la  dynastie  des 
bahrites  ,  et  fils  de  Kelaoun,  succéda  à  l'âge  d<? 
9  ans  à  Khalil ,  son  frère ,  l'an  693  de  l'hég.  (1293 
de  J.-C.).  Eloigné  du  tronc  par  Ketbogha,  son  tu- 
teur, qui  lui-même  fut  dépossédé  par  Ladiyn  ,  il 
ne  fat  rappelé  qu'après  la  m.  de  ce  dernier  en  698 
1299).  Les  dix  prem.  années  du  règne  de  Moham- 
med furent  agitées  par  des  guerres  sanglantes,  taa- 
tôl  contre  des  ennemis  extérieurs ,  taotôt  contre 
des  cinjrs  révoltés.  Vainqueur  de  tousses  ennemis, 
il  étendit  son  autorité  jusqu'à  Malathiab  et  Anak 
sur  l'Euphralc  ,  et  raffermit  en  déployant  des  la— 
lens  et  de»  qualités  qui  l'ont  placé  au  rang  des  plus 
Célèbres  souverains  do  l'Egypte  :  il  diminua  les 
impôls  .  protégea  les  arts ,  encouragea  l'agriculture, 
éleva  Je.  pouls,  des  digue,  perça  des  routes , 
plus,  canaux  ,  entre  Autres  celai  d'Alcxan- 
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drie  «  emfcellil  les  liais  de  monuin.  vastes  et  somr>- 
tueux  ,  parmi  lesquels  on  doit  remarquer  la  grande 
musquée  et  le  pilais  du  Kaire.  Enfla  ,  sous  le  règne 
de  ce  prince,  l'Egypte  atteignit  presque  la  haut 
degré*  «le  prospérité*  dont  elle  ara  il  joui  sous  ses  au* 
cieos  rois.  Mohammed  m.  en  741  (i340,  après 
avoir  rég oé*  environ  44  *»■  «  laissa  une  nombr. 
postérité  qui  occupa  le  trône  jusqu'à  la  fin  de  la 
dynastie  des  Bahrites.  Son  fils  aîné* ,  Aboubekr,  lui 
succéda. 

NASSIR-EDDYR  (AaotJ-DjAFAa  Mohammed 
BEN  Haçax).  célèbre  astronome  persan  ,  cilé  quel- 
quefois par  les  Orientaux  sous  le  nom  de  khodjah 
(docteur)  ,  et  fréquemment  désigné  par  le  surnom 


d'Al—Thousty,  du  nom  de  Tlmus  ,  dans  le  Khora- 
çan ,  où  il  naquit  l'an  597  (1201),  possédait  des 
connaissances  étendues  sur  toutes  le*  matières 


1 

a  écrit  sur  la  théologie  et  la  jurisprudence  des  mu- 
sulmans ,  sur  La  philosophie  ,  l'économie  politique, 
la  métaphysiq.,  l'histoire  naturelle ,  la  géographie, 
la  médecine  ,  elc. ,  etc.  Mais  c'est  surtout  comme 
astronome  et  matliématic.  qu'il  s'est  rendu  illustre. 
Ce  savant,  que  les  Orientaux  égalent  i  Ptolémée  , 
■  perfectionné  plus,  instrum.  anciens  particuliers  à 
ces  deux  sciences  «  et  en  a  inventé  de  nouveaux  , 
dont  on  peut  voir  la  description  dans  V Histoire  de 
V astronomie  du  moyen  âge.  On  trouvera  des  dé- 
tails sor  la  personne  et  les  travaux  de  ce  savant 
ainsi  que  la  liste  d'un  grand  nombre  de  ses  ouvr. 
dans  le  Mémoire  sur  l'observât,  de  Merngah ,  par 
Jourdain,  Paria,  1810,  in  -8.  Le  plus  remarq.  est 
celui  qui,  sous  le  tit.  de  Tables  ilkhaniennes  (Zeidjc- 
llkhany),  renferme  tontes  ses  observât,  astronomi- 
ques et  le  résumé  de  toutes  celles  qui  avaient  été 
faites  avant  lui.  La  Table  des  longitudes  et  des  la- 
titudes ,  pub.  par  Grcaves  ,  Londres  ,  i65a,  en  la- 
tin ,  et  réimp.  en  1711  dans  le  tom.  3  des  Petits 
(ieo graphes ,  a  été  extraite  des  Tables  de  Nassir- 
Eddjra.  Ce  docteur  m.  l'an  de  l'hég.  67a  (t»74)- 
NASUF  PACHA.  V.  Naxouh. 
HAT  DE  MONS  ,  troubadour  du  t3«  S.,  a  laissé 
aix  pièces  de  vers  ,  insérées  dans  un  beau  MS.  de 
la  Bibliolb.  du  Roi ,  n*  2701,  fonds  de  La  Vallière. 

NATALE  (Jean)  ,  médecin  et  poète  ,  né  *  Mes- 
sine en  164»,  m.  vers  1750,  a  laissé  des  poésies  ita- 
liennes et  plus.  ouv.  de  médecine  en  lal.  et  en  ital., 
dont  on  trouvera  les  titres  dans  le  Dictionn.  de  mé- 
decine d'Eloy. 

NATALE  (Jérôme)  ,  jésuïlo  espagnol ,  mort  en 
i58o,  fnt  un  des  prem.  compagnons  de  Si  Ignace 
de  Loyola  ,  contribua  puissamm.  à  consolider  son 
institut,  et  en  devint  vicaire-géuéral.  On  a  de  lui  : 
McdUationes  in  evangelia  lotius  anni ,  Anvers  , 
i5q4<  in-fol.,  avec  Gg.— Natale  (Antoine),  jésuite 
italien  ,  est  aut.  d'un  ouv.  intit.  il  Paradiso  in 
Terra  spalancato  a  chi  vuole,  etc.,  Padoue,  172a, 
1740,  17:53. 

NATAL!  (Piebbb)  ,  évoque  d'Jesolo  (éUts  véni 
tiens),  ne'  è  Venise  dans  le  14*  S.,  est  aul.  des  Vile 
di  Santi,  imp.  pour  la  prem.  fois  è  Vicencc  en 
i493,  et  réimp.  depuis  dans  d'autres  villes  d'Italie. 
On  peut  consulter  sur  ce  personnage  les  Dissertât 
vosnane  d'Apostolo  Zeno,  tom.  a. 

NATALl  (Martin),  tbéolog.  italien,  né  en  ij3o 
dans  l'état  de  Gènes ,  entra  dans  la  congregal.  des 
écoles  pics  à  Rome  ,  y  professa  la  théologie ,  passa 
ensuite  à  l'univers,  de  Pavie,  attira  unéjgr.  nombre 
d'auditeurs  è  ses  leçons,  et  m.  en  1791.  Il  a  laisse' 
beaucoup  d'écrits  Ihéologiq. ,  tant  en  latin  qu'en 
italien  ,  presque  tou»  inédits.  Quelques-uns  ont  été 
pnb.,  sous  le  pseudonyme  Carlo  Bonamici.  On  lui 
attribue  un  petit  traité  inliU  :  Ditbbio  sut'  centro 
de  II'  unit  à  cataltca  nella  chiesa,  Pavie,  1790,  in-8. 

N  AT  A  LIS  COMÈS.  V.  Costi  (Nofil). 

NATHAN  (Bible)  ,  prophète  d'Israël ,  sous  le  rè- 
gne de  David  ,  prédit  à  ce  prince  que  l'honneur  de 
bâtir  un  temple  an  Scigoeur  dans  Jérusalem  était 


(  ai55  )  NATÔ 

réservé  à  son  fils  Salomon ,  et  lui  reprocha  ensuite' 

rar  ordre  de  Dieu  ,  le  meurtre  d'Urie,  ainsi  que 
adultère  qui  y  avait  donné  lieu. 
NATHAN,  rabbin,  prtsid.  de  là  synagogue  de 
Babylone  .  et  ensuite  de  celle  de  Jérusalem,  dans 
le  a*  S.,  est  auteur  de  deux  traités,  intit.  ,  l'un  , 
Pirkè  avoth  (chapitro  des  Pères  ),  et  l'autre,  Mat- 
secheth  avoth  (traité  des  Pères);  tous  deux  ont  été 
impr.  dans  le  Talmud  du  Babylone,  puis  trad.  en 
latin  par  François  Taylor ,  etimpr.  ,1e  premier  à 
Londres  ,  in-4  ,  avec  le  texte  en  regard ,  en  »65l  , 
et  le  second  eu  i65A- 

NATHAN-BEN  JECHIEL ,  présid.  delà  syna- 
gogue de  Rome ,  au  \\*  S.,  m.  en  1 106,  avec  la  ré- 
putat.  d'un  des  écrivains  juifs  les  plus  distingués  et 
les  plus  sav.  de  son  temps ,  a  laissé  un  dictionnaire 
talmudique  intit.  Aruch  ;  la  prem.  édit.  est  de 
1480,  in-fol. ,  sans  date,  dont  l'abbé  de  Rosai  a 
donné  unedescript.  détaillée  dans  ses  Annales  heb.- 
tjrp.  Cet  ouv.  a  été  souv.  réimpr.;  l'une  des  édit. 
les  plus  estimées  est  celle  de  Paris,  1629,  in-fol. 
On  trouvera  dans  UBihlioth.  heb.  de  Volt  une  liste 


des  imitations  et  des  traduct.  qui  en  ont  été  faites. 

NATHAN  ou  RABBI-ISAAC-NATUAN,  écriv. 
juif  du  l5*  S.,  est  le  prem.  aut.  de  celte  nation  qui 
ait  fait  une  concordance  hébraïque  de  la  Bible,  sur 
celle  qu'Arlot,  général  des  cordeliers  ,  avait  com- 
posée eu  lat.  Cet  ouvr.  a  été  souv.  réimpr.  sous  le 
tit.  de  Meir  Netiv  (  lumière  des  seotiers  )  ;  la  meil- 
leure édit.  est  celle  que  Buxtorf  a  publ.  è  Bêle  en 
l63a.  Rakbi-Natban  a  laissé  aussi  quelques  autres 
écrits  ou  traités  en  MSj. 


N  ATHANAEL,  docteur  de  la  loi  -hea  les  Juifs  , 
et  l'un  des  72  disciples  de  J.-C. ,  fut ,  salon  quelq. 
interprètes,  le  même  personnage  que  St.  Barthé- 


lemi. Parmi  ceux 
citerons 

sujet  un  écrit  intit. 
1619; 


mi  ceux  qui  ont  partagé  celte  opinion,  no 
le  P.  Roberli,  jésuite,  qui  a  publié  è 


Sathanaél  Bartholomau  s , 
Douai,  1619;  le  P.  Fahricio  Pienatflli ,  aut.  du 
livre  intit.  :  de  Aposlolatu  B.  Nalkanaelis  Bartho- 
lonuti ,  Paris  ,  1060  ;  et  le  P.  Stitling ,  A  et  a  ia*o 
torum ,  aoilt ,  tome  5. 

NATJVELLE  (PitéBE),  arclulecle  français,  a 
public  un  Traité  d'architecture.  Paris,  1729,  a  vol. 
in-fol. ,  avec  pl. 

NATIVITE  (  Jean  me  LE  ROYER ,  dite  la  souir 
do  la),  fille  d'un  labourour  de  la  Chapelle-Sanson  , 
près  Fougères,  néo  en  173a,  entra  à  l'âge  de  18  ans 
daus  un  couvent  de  religieuses  de  Sainte-Claire , 
appelées  urbanistes,  è  Fougères,  et  fut  ensuite 
reçue  sosur  converse.  Elle  se  crut  favorisée  d'appa- 
ritions et  de  révélations  ,  et  dictait  è  l'abbé  Genct, 
directeur  de  sa  maison  ,  ce  qu'elle  disait  avoir  vu 
ou  entendu.  La  révolution  l'ayant  obligée  ,à  sortir 
du  couvent,  elle  se  retira  à  Fougères  et  y  m.  en 
1798.  L'abbé  Genêt,  après  avoir  recueilli  de  nom- 
breux MSs.  dictés  par  cette  soeur ,  mourut  subilem. 
en  1817.  Ce  recueil  a  été  publ.  sous  le  lit.  de  Vie  et 
Révélations  de  la  saur  de  la  Nativité,  Paris  ,  3  vol. 
in-12,  el  réimpr.  en  1819,  4  vol.  in-8  cl  iu-  ta.  Oai 
trouve  un  examen  et  une  analyse  de  cet  ouvr.  dans 
VA  ml  de  la  Religion  et  du  Roi  (t.  a3,  n°  3ai,  385,  et 
t.  2q,  n»  195),  cl  dans  la  Chron.  religieuse,  tom.  3. 
—  One  autre  sœur  Jeanne  de  la  Nativité,  ursu- 
line,  a  laissé  un  écrit  intitulé:  Du  triomphe  de  l'a- 
mour divin  dans  la  vie  de  la  bonne  Armelle,  Paris, 
i683, in-12. 

NATOIRE  (Charles),  peintre,  directeur  de 
l'acad.  de  France  à  Home,  né  à  Nimcs  en  1700, 
m.  à  Castel-Gandolfo  en  1777 ,  fut  élève  do  Le- 
moine  et  maître  de  Vieu  (v.  ces  noms).  .Ses  com- 
positions les  plus  estimées  sont  celles  qui  ornaient 
les  apparierai  du  prem.  étage  d ta  château  de  Ver- 
sailles ,  un  salou  de  l'hôtel  de  Soubise ,  et  la  cha- 
pelle des  Enfaus-Trouve».  Quelques-uns  «le  ses 
tableaux  ont  été  reproduits  par  les  plus  habiles 
graveurs  du  temps,  tch  que  Feiiart,  Aveline, 
J.  J.  ir  liparl,  etc. 
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NATTA  (GtOBGB) ,  jurisconi.  ilalien  du  i5»  S., 
Mi  à  Casai  ,  m.  *cr»  tSoo ,  professa  le  droit  civil  cl 
le  droit  canoo  au»  université»  de  Pavic  et  de  Pi« , 
•t  fut  chargé  de  plus.  missions  diplomat.  par  Je 
mar.iuis  de  Montfcrrat ,  »on  souverain.  On  a  de  lui 
nuclej.  traités  de  juriiprud.  dont  oo  trouvera  la 
liste  dan»  la  Biografia  pitmontete  de  Carlo  Tcne- 
▼elli.  Turin,  i;83.  —  Natta  ( Marc-Antoine) , 
juriscons.  du  i6«  S. ,  do  la  famille  du  précéJ. ,  né 
à  Asti ,  en  Piémont,  fut  magistrat  à  G  Anes ,  et  re- 
fusa la  chaire  de  droit  canon  que  lui  offrait  le  sénat 
de  Pavie.  On  a  de  lui  plus.  ouvr.  de  théologie  et  de 
Wiiprud. ,  tel»  qu'un  Irailé  de  Deo,  Venise,  i5Sg. 
très-rare  ;  Concitiorum  libri  lit ,  Venise ,  l587, 
in- fol.;  de  Immortalitate  anima,  libri  V ,;  de 
PaSSione  Domini ,  i5?0,  in-fol.  ;  de  doctrina  pria- 
cipum  libri  IX ,  i564 ,  »o-4  ;  De  Pulchro  ,  Venise , 
l555,  in-fol.  —  NATTA  (Jacques),  d<t  la  famille 
du  précéd. ,  m.  dans  la  prem.  partie  du  17e  S.  ,  a 
publié  :  Ragionamento  délia  venuta  det  Mess.a , 
contra  la  duressa  e  l'ostinazione  ebraica  ,  etc.  , 
Venise,  1629,  Milan,  l644-  Ou  peut  consulter  sur 
cet  écrir.  la'  Btblioth.  votante  de  Cinelli ,  t.  3.  — 
Natta  (lo  marquis  Jacques  )  ,  de  la  même  famille, 
né  ver»  la  fin  du  17»  S. ,  a  publié  :  Reflexioni  sopra 
il  libro  délia  sciensa  cavallesca,  Casai,  1713,  iu-4  : 
ouvr.  mis  à  l'index  à  Rome  par  décret  du  7  janv. 
1718. 

NATT-DAG  (Abelson),  sénateur,  maréchal  et 
Laron  suédois,  employé  par  Gustave-Adolphe  dans 
plus,  circonstances  importantes ,  m.  en  io'55,  est 
aut.  de  quelques  ouvr.  lal. ,  parmi  lesquels  ou  cilc 
les  suiv.  :  Dissertnlio  juridico-pelitica  de  regiâ  Suc- 
cessione,  Tubingue,  lôiij,  in-4  :  O  ratio  contra 
Puloniam  ,  Amsterdam  ,  ib36 ,  io-8. 

NATT1ER  (Laurence)  ,  graveur  en  médailles  , 
né  à  Biherach  eu  Souabc ,  m.  en  Rustie  en  1763 , 
avec  le  tit.  de  prem.  graveur  de  l'impératr.  Cathe- 
rine II,  est  aut.  d'un  Traité  sur 'es  anciennes  pierres 
gravées,  en  allem.  Parmi  les  médailles  qu'il  a  exé- 
cutées, on  cite  celles  de  sir  Robert  JV nlpole ,  et  du 
prince  d'Orange.  —  Nattif.r  (Jean-Marc),  peintre 
français  ,  né  à  Paris  en  i685,  m.  en  1766 ,  fut  pro- 
fesseur à  l'acad.  de  peinture,  pciutre  ordinaire  du 
roi ,  et  Rattacha  particulièrem.  au  portrait.  On  a  de 
lui  plus,  esquisses  histor.  au  crayon  noir  et  blanc , 
entre  autres  celles  de  la  galerie  du  Luxembourg  , 
gravées  au  burin  ,  Pari»  ,  17 10  «  in-fol. 

NAU  (Michf-L) ,  jésuite-missionnaire,  né  à  Paris 
eu  l63i  ,  m.  dans  la  même  ville  en  l633 ,  a  laissé 
dei  ouvr.  estimés,  savoir  :  un  Voyage  nouveau  de 
la  Terre-Sainte,  Paris,  1679  et  1702,  in-ia  ;  un 
traité  inlit.  Ecclesim  romanm  gracœque  vera  Ef 
jïgies  ,  ibid. ,  1680 ,  in-4;  et  un  livre  sur  Vétat  pré- 
sent de  la  religion  mahometane,  Paris,  |685,2  vol. 
in-12,  2*  sjdit.  —  Son  frère,  Nicolas  Nau,  de  la 
même  société  ,  a  composé  en  lalio  une  oraison  fu- 
nèbre du  cardinal  de  La  Rochefoucauld,  164s,  in-8. 

NAUBERT  (Béhkdicte),  romancière  allemande, 
née  »  Lcipsïg  en  1755,  m.  dans  la  même  ville  le  12 
janv.  1819 ,  a  publ.,  sous  le  voile  de  l'anonjme,  un 
gr.  nombre  do  romans  qui  ont  obtenu  beaucoup  de 
succès.  Quelques-uns  ont  été  trad.  en  français,  entre 
autres  le»  suiv..*  Herrmann  d'L'nna,  Elisabeth  de 
Toçgenburg ,  IValther  de  Monlbarry ,  et  Thekla 
de  Thum. 

NAUC11E  (LioifARD),  curé  de  Rochcchonart , 
c*t  aut.  d'une  vraiton  fimibie  de  3Iar.  de  Roche- 
cliouart,  marquise  de  Pompa  Jour,  îlrive, 
in-4-  —  Nauche  (Louis).  V.  Ofïox. 

NAUCLEHUS  (Jr.vn  VEHGEN),  plus  connu  sous 
le  nom  de),  célèbre  chroniqueur,  né  dans  la  Souabe, 
vers  l43o,  entra  dans  les  ordre»  ,  fut  successivem. 
prévôt  de  l'église  de  Stuitgard  ,  puis  de  celle  de  Tu- 
biugen,  professeur  en  droit-canon  à  l'uuiversité 
fondée  dans  celte  ville  par  Eberhard  ,  ensuite  rec- 
teur.  enfin  chancelier  ,  et  m.  vers  i5lo,  laissant 
une  chronique  en  lal.,  depuis  Adam  jusqu'en  l5oo, 


estimée  particulièrem.  pour  les  faits  histor.  da  t5a 
siècle.  L  édit.  la  plus  complète  est  celle  de  Cologne* 
i5G4>  2  vol.  in-fol. ,  avec  une  continuation  par  Laur» 
Surcius.  On  trouve  une  courte  notice  sur  Nauclerus 
dans  les  V il»  pliilosophor.  et  plutologor.,  par  Met- 
chior  Adam  ;  Oan.  Guill.  Moller  a  publ.  une  dis- 
sertation lat.  sur  cet  écrivain  ,  Altdorf,  1697,  in-4- 
NAUC  Y  DES,  «culpt.  grec,  né  à  Argos,  floricsait 
entra  la  90e  et  la  9$'  olympiade,  42o-4ooaus  avant 
J.-C.  A  i'exempiede  Phidias  et  de  Polvdèle,  il 
employa  l'ivoire  cl  les  métaux.  On  cite  comme  soa 
plu*  beaux  ouvr.  un  Mercure,  un  Sacrificateur  usa* 
molant  un  bélier ,  et  surtout  son  Discobole,  dont  on 
croit  reconnaître  la  répétition  dan»  plus,  statues  an» 
tiques ,  entre  autres  dans  l'une  de  celle»  du  Mutin 
royal.  , 

NAU  DE  (Gabriel),  sav.  bibliographe,  ni  à 
Paris  en  1600,  t'appliqua  d'abord  è  l'étude  de  la 
médec.  ;  mais  son  goût  pour  le»  livre»  le  détourna 
de  cet  art  pendant  quelques  années;  il  y  revint  en 
l633  ,  époque  à  laquelle  il  fut  nommé  médecin  or» 
dinairc  du  roi  Louis  XIII.  Après  avoir  été  succes- 
sivem. chargé  de  plus.  Libliolh.  particulières,  entra 
autres  de  celle»  des  cardinaux  Bagui  et  Barberioi,  a 
Rome,  et  Masarin,  à  Paris.il  fut  appelé  a  Stockholm 
par  la  reine  de  Suède.  Le  climat  Je  ce  pajs  ayant 
altéré  «a  santé,  il  revint  en  France  ,  et  m.  presque 
au  terme  de  ton  voyage,  à  Ahbeville,  en  10*53.  On 
trouvera  des  détails  curieux  et  plus  étendu»  sur  en 
savant  dan»  les  Recherches  sur  les  Biblioth. ,  par 
M.  Petit-Radcl,  et  dans  les  tiém.  de  Nicéron, 
t.  IX  ,  aiusi  que  dans  les  DicUonn.  de  Moreri  et  de 
Cliaufepié ,  les  titres  d'un  gr.  nombre  d'opuscules 
qu'il  a  composés.  Les  principaux  sont  les  suivana  : 
le  Marfore  ou  Discours  contre  les  libelles,  Paris, 
1620 ,  in-8  ,  tr.-rare  ;  Instruct.  à  la  France  sur  la 
vérité  de  l'hist.  des  frères  de  la  Rose-Croix,  ibid., 
iGa3,  in-8  et  in-4  ;  Avis  pour  dresser  une  biblioth.^ 
ibid. ,  1627  ,  iu-8  1  Addition  à  l'hist.  de  Louis  XI, 
contenant  plus,  recherches  curieuses  sur  diverse» 
matières  ,  ibid. ,  io'3o ,  io-8,  réimpr.  dans  le  tup- 
plém.  a  l'édit.  des  Mim.  de  Pbil.  de  Comines,  pu- 
bliés par  Godefroy  ;  Bibliographie  polttica,  Venise, 
1633*,  in-12,  souv.  réimpr.  et  trad.  en  fraoç.  ,  par 
C.  Cballine,  1642,  in-8  ;  Considérations  politiques 
sur  les  coups  d'état,  Rome,  t639,  in-4,  très-souv. 
réimpr.  et  reproduites  par  un  plagiaire  anonyme, 
sous  le  litre  de  Réflexions  histor.  et  poLt.  sur  tes 
moyens  dont  les  plus  gr.  princes  et  habiles  minis- 
tres se  sont  servis  pour  gouverner  et  augmenter 
leurs  états,  Lcyde,  1739,  in-12;  Jugement  de 
tout  ce  qui  a  été  impr.  contre  le  cardinal  Maxariit, 
depuis  le  6  jsnv.  jusqu'à  la  décbrativn  dn  l*r  avril 
i6fo,  iu-4,  écrit  dans  lequel  il  y  a  beaucoup  d'éru- 
dition et  de»  note»  curieuses.  On  a  publ.  tou»  le  Ut. 
de  Naudeana  un  recueil  d'anecdotes  tirées  de»  con- 
versai, de  Naudé  ;  l'édit.  la  plus  correcte  est  celle 
de  Bayle ,  Amsterdam,  t7o3,  in-12,  augm.  de* 
notes  de  Lancelot. 

NAUDÉ  (Philippe)  ,  géomètre  ,  né  à  Meta  en 
l65,  ,  se  réfugia  en  Prusse  après  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes  ,  devint  membre  de  la  société  de» 
sciences  de  Berlin  ,  en  1701  .  fut  professeur  de  ma- 
thémat.  des  jeunes  princes  de  Brandebourg  ,  et  m. 
à  Berlïu  en  1720.  On  a  de  lui  un  traité  Je  géométrie 
en  allem. ,  et  quclq.  autres  écrits  insères  dans  le» 
Miscellanea  de  la  société  de  Berlin.— Son  fils  aîné, 
aussi  géomètre  ,  membre  de  l'acad.  de  Berlin  et  de 
la  sociéléftoy.  de  Londres,  m.  en  i;45,  »  publié 
qutlq.  opuscules ,  égalera,  iruéréa  dau»  le»  Miscel- 
lanea berolinensia. 

NAUDET  (Thomas-Charles)  ,  peintre  de  par- 
sage»,  no  à  Pari»  en  l774i  «n»  dans  la  même  ville 
le  10  juillet  1810,  a  laissé  une  collect.  de  près  de 
3,ooo  dessius  ,  des  plus  beaux  silet  et  des  monn- 
mvus  tant  anciens  que  modernes  de  l'Italie,  de  l'Es- 
pagne ,  de  l'Allemagne  et  de  la  Suisse  :  ils  ont  été 
publ.  en  janr.  i8ia ,  et  accomnaguée  d>n  taie  tt- 


Digitized  by  Google 


NAVjE  (  ai37  ) 

▼ant  par  M.  Néenjird ,  naturaliste  et  gentilhomme 
danois. 

T*AUGF.R1US.  V.  Navagv.ro. 
NATJLT  (Nicolas-Dems)  ,  né  sVAulun,  vers 
1648,  m.  en  1707,  est  aul.  d'une  ffisl.de  i'uncienne 
Bibrmcie,  appelée  aujourd'hui  Autun,  Aulun,  1688, 
sn-ta;  la  mort  d'/tmbiorixène .  vengée  par  celle 
de\Iules-César  %  rte. ,  Lyon,  1688.  in- 12. 

NAUMANN  (  Jean-AmÉdÉE)  ,  directeur  de  la 
chapelle  de  l'électeur  de  Saxe,  né  a  Blaséwtls,  près 
Dresde,  en  ■  *  alla  fort  jeune  en  Italie  ,  et  y 
passa  huit  ann.  consécutives  uniquement  occupé  de 
ses  études  muiicales.  11  y  retourna  vers  1772,  et 
composa  pour  les  théâtres  de  Venise  et  de  Naplrs 
des  pièces  qui  ont  fait  le  fondement  de  sa  réputat. 
Tonale* souverains  de  l'Europe  voulaient  l'attacher 
à  leur  cour  ;  mais  Naumann  se  fixa  dans  sa  patrie  , 
et  m.  à  Dresde  en  1801.  On  a  de  lui  des  opéras  ita- 
liens, allem.  et  suédois;  une  quantité  prodigieuse 
de  morceaux  pour  clavecin,  la  plupart  avec  accom- 
pagnent, do  violon,  baise  cl  flûte;  de  la  musique 
sacrée  dans  laquelle  on  distingue  la  Passion  de 
Métastase,  qu'il  fit  deux  fois.  Tune  à  Padoue,  et 
Vautre  à  Dresde;  et  le  Ciuseppe  riconosciulo  du 
même  poêle ,  qu'il  mit  aussi  deux  fois  en  musique, 
sur  1rs  ]  ta  roi  es  italiennes  pour  Dresde,  puis  sur  de» 
paroles  franç.  pour  Paris.  Naumann  possédait  une 
connaissance  parfaite  de  la  proiodie  italienne  ;  la 
pureté  des  motifs,  la  grâce  des  détails,  un  style  fa- 
cile et  suavosont  les  caractères  principaux  "de  cet 
artiste  inttem.  célèbre. 

NAUSEA  (FaZDÉMc),  célèbre  tbéoloe.  allem. 
du  16*  S. ,  né  près  de  Wurlabourg  vers  iq8o ,  pro- 
fessa d'abord  les  belles-tcllres ,  et  se  plaça,  par  son 
talent ,  au  prem.  rang  parmi  les  litle'rateurs  de  son 
temps.  ]l  enseigoa  soccessivem.  le  droit  et  la  théo- 
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chanoine  d'Arras  et  gr.-vicairo  de  Tournai,  m.  en 
1620.  —  Un  autre  Navki'S  (Joseph),  né  dans  l'é*- 
veché  de  Liège,  m.  dans  cette  ville  en  IJOS,  a 
pub.  aussi  quclq.  ouvr.  de  piété,  dont  le  plus  re- 
marquable a  pour  titre  :  le  Fondement  Je  la  vit 
chrétienne. 

NAVAGERO  (André)  ,  littérat»  du  ï5«  S.,  né  k 
enise  en  i483 ,  suce,  à  Sabellicns  dans  les  fonc- 


logie  ,  puis  il  parut  avec  éclat  dans  la  chaire  ,  rcm- 
douse  an*  les  fondions  de  prédicateur 


plil  peu  (but 

à  Mjyeoce,  fut  appelé  à  Vienno  en  l533  ,  en  qua- 
lité de  prédicateur  de  la  cour ,  de  lecteur  en  the'o- 
logic,  de  chanoine  delà  cathédrale,  et  de  conseiller 
du  roi.  Ses  lettres  prouvent  que  jusqu'à  cette  épo- 
que il  avait  essuyé  des  persécutions  qui  avaient  nui 
à  son  élévation  et  à  sa  fortune.  Il  obtint  l'évêché  de 
Vienne  en  t54< ,  ainsi  que  le  titre  d'ambassadeur 
du  roi  des  Romains  au  conciio  de  Trente ,  et  m. 
dans  celte  ville  enl55o,  laissant  un  gr.  nomb.  d'ouv. 
de  grammaire ,  de  poésie ,  de  musiq.,  d'arilhmc't. , 
de  dialectique,  de  physique,  d'astronomie,  d'his- 
toire, de  droit  civil  et  canonique  ,  dont  il  a  donné 
un  Catalogue  raisonné  en  l547>  Ils  ont  été  re- 
cueillis et  publiés  à  Cologne,  lOto"  ,  in-fol. 
'  NATJZE  (Louis  JOUARD  de  LA) ,  jcs.,  roemb. 
de  l'acad.  royale  des  inscript,  et  b.-lrll.,  né  à  Vil- 
leneuve d'Agen  en  1636,  m.  en  1773,  s'élait  fait 
connaître,  lors  de  la  dispute  qui  lit  naître  le  «y>- 
téme  chronologique  de  Newton  ,  parla  publication 
de  5  Lettres ,  dans  lesquelles  il  répond  au  P.  Sou- 
ciet,  qui  avait  attaqué  ce  système.  Ces  Lettres  sont 
impr.  dans  le  recueil  da  P.  Desmolcls ,  intit.  :  Con- 
tinuation des  Mémoires  de  littérature  de  Sallengre, 
t.  V  et  VI.  Les  autres  écrits  de  ce  littérateur  con- 
sistent en  trente  Mémoires ,  relatifs  à  divers  points 
de  chronologie  ancienne;  ils  font  partie  de  la  col- 
lection de  l'acad.  Nautc  a  publ.  en  franç.,  sous  le 
lit.  du  Directeur  des  dmes  relig.,  Paris,  1726", 
in-18  ,  uoe  traduct.  de  ce  livre  ,  écrit  en  latin  par 
Louis  Blntius. 

NAV,EUS  (Matbias)  .  théol.,  né  vers  la  fin  du 
lf>  S.,  dans  l'évêché  de  Linge,  fut  curé  de  Saiut- 
rierre  de  Douai,  chan.  de  la  catbéd.  de  Tournai , 
censeur  des  livres ,  et  m.  vers  lOJO.  On  a  de  lui  : 
Pnt/tba/io  théologien  in  /esta  sanctorum  ,  in-4  ; 
Annotationes  in  su  mm  A  théologie  et  sacres  Schp- 
turitt  prttcipum  DtfficHltates ,  in-4;  (tnitiones  de 
signl  crucis,  etc.,  l63o,  W|.  Il  a  encore  publié  : 
Chrvniron  apparitionum  et  gestnrtun  S.  MtcimcUs 
archangelis ,  ouvrage  de  100  oucls  Michel  Kataui , 
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lions  de  bibliolhéc.  de  St-Marc  et  d'historien  da  la 
républ.,  et  fut  envoyé  en  ambassade  auprès  de  Cliar- 
les-Quint,  après  la  défaite  de  François  I**  k  Paris. 
Plus  tard ,  les  Vénitiens  sentant  la  nécessité  de  con- 
trebalancer l'influence  de  l'emper.  en  ltalio ,  char- 
gèrent Navagcro  d'une  mission  importante  auprès 
du  roi  de  France  :  mais  la  m.  surprit  l'ambassad.  k 
Blois ,  où  il  était  venu  trouver  la  cour  en  1529.  On 
a  de  lui  des  Leçons  sur  Ovide  et  sur  les  Oraisons 
de  Cicéron;  une  traduct.  lat.  des  Oraisons  funè- 
bres d'Alviano  et  du  doge  Loredano  ;  un  Voyage 
en  Espagoe  et  en  France ,  écrit  en  italien  ;  des  poé- 
sies italiennes  ;  des  lettres ,  des  épi  grammes  et  des 
églogues  lat.  ;  le  tout  a  été  recueilli  par  les  frères 
"Vol pi,  et  publ.  i  Padoue,  1718,  in-4.  Pins,  des 
poésies  érotiques  de  Navagcro  ont  été  trad.  en  fran- 
çais parE.  T.  Simon  de  Troyei  (1786). -—Bernard 
Nayagcbo  ,  de  la  mémo  fana,  que  le  précéd.,  évêq. 
de  Vérone  au  concile  de  Trente,  m.  cardinal  en 
i565,  a  laissé  des  harangues  ,  et  une  Vie  du  pape 
Paul  IV.  On  trouvera  l'histoire  de  la  vie  de  Bernard 
dans  leliv.  d'Augustin  Valerio ,  ioiit.  de  Caution» 
adhibendâ  in  edendis  libris ,  Padoue  ,  1710,  in-4- 

TRAVAILLES  (  Philippe  de  mONTAlJLT  db 
BE3AC,  duc  de),  marée,  de  France,  né  en  i6t<), 
entra  au  service  en  )638 ,  fut  nommé  colonel  d'un 
régim.  de  son  nom  en  1641 ,  fit  toutes  les  campa- 
gnes d'Italie  et  so  signala  par  sa  valeur  et  son  sang- 
troid.  Pend,  les  guerres  de  la  Fronde  ,  il  combattit 
les  rebelles  dans  l'Orléanais  et  l'Anjou,  passa  en- 
suite en  Flandre  avec  lo  titre  de  gouvern.  de  Ba- 
paume,  fut  charge  d'une  ambassade  extraordinaire 
en  Italie  en  i65o ,  et  la  même  année  suce,  au  duc 
de  Modéne  dans  le  commandement  des  troupes 
franç.  Chargé,  en  l6Gg,  de  secourir  l'ile  de  Can- 
die assiégéo  contre  les  Turcs  il  ne  s'acqui|ta  point 
de  sa  mission  au  gré  de  Louis  XIV,  cl  resta  pend, 
trois  ans  exilé  dans  ses  terres.  L'invasion  de  la 
Franche-Comté  le  ramena  au  service;  il  enleva  la 
ville  de  Gray ,  facilita  la  prise  de  Uôle  et  de  Besan- 
çon, et  contribua  à  la  conquête  de  toute  la  province. 
Rappelé  en  Flandre  ,  en  1674  »  *l  commanda  l'aile 
gauche  a  la  bataille  de  Senel,  reçut  l'ann.  sniv.  le 
Lâton  de  marée,  passa  en  1676  dans  la  Catalogne, 
s'empara  de  Figuièrcs,  etremports  plus,  avantages 
sur  l'armée  ennemie.  De  retour  en  France  k  la 
paix  de  Nimèguc ,  il  fut  nommé  gouvern.  du  due 
de  Chartres  (Philippe  d'Orléans ,  depuis  régent),  et 
m.  en  1684,  laissant  des  Mém.  (  de  i635  à  i683  ) 
Paris,  1701,  in-ta.  —  Navaim.es  (Suzanne  do 
liAUDEAî*  de Neuillaiit ,  maréchale  de),  femme 
du  précédent ,  qu'elle  avait  épousé  en  l65i  ;,  a 
joué  un  râle  plus  important  à  la  conr  de  la  reine 
Anne  d'Autriche  qu'à  celle  de  Louis  XIV,  Reçu» 
au  nombre  des  filles  d'honn.  de  cette  princesse,  elle 
obtint  la  confiance  du  cardinal  Masarin,  et  se  trouva, 
par  cotte  voie  ,  initiée  a  quelques-uns  des  secrets 
de  la  cour.  Le  cardinal  ayant  été  forcé  de  quitter 
la  France,  Mm«  de  Navailles  qui  était  demeuré* 
auprès  de  la  reine  eut  la  plus  grande  part  à  son  re- 
tour. En  1660 ,  elle  fut  nommée  dame  d'honn.  de 
Marie-Thérèse  et  chargée,  en  cette  qualité,  de  la 
surveillances  des  filles  d'honn.  de  la  reine.  rm 
vertu  et  sa  vigilance  dans  l'accomplis!,  de  ses 
contrariaient  trop  les  passions  du  roi  pour  que 
cette  charge  restât  entre  ses  mains  :  elle  faldiscra- 
ciéo  ,  et  m.  à  Paris  en  1700. 

NAVARETTE  (Ftr  ntsAXD),  missionn.  espagnol 
de  Tordre  de  St-Dominiquc  ,  l'un  de  ceux  qui  ont 

connaître  la  Chine  où  al 

»68 


le  plus  contribué  à 


Digitized  by  Google 


ne 


NAVA  (  j.38  ) 

uv»ît  séjourné  depuis  16J9  ju*.qu'cn  167a,  fui,  a 
son  rtlour  en  Europe,  nomme  à  l'archev.  de  S1-D0- 
asingue,  et  m.  dans  sa  ville  épiicopaleen  1689.  Ou 
•  de  lui  plus.  onve.  dont  on  trouvera  l'indication 
dans  la  bibUoth.  des  PP.  Echard  et  Quéiif  t.  a  ; 
In  plus  remarquable  est  celui  qui  a  e'te'  publ.  à  Ma- 
drid ,  167.5 ,  in-folM  sdus  lo  Ut.  de  Tra'iidos  histo- 
ricos ,  pollticos  ,  elhicosy  reltgiosos  de  la  monar- 
qtua  de  China.  L'aut.  y  traite  de  la  géographie,  du 
fonvern.,  des  usages  civils  et  religieux  de  la  Chine, 
de  la  doctrine  de  Confucius  ,  des  liv.  classiques  des 
Chinois  ;  il  y  a  donne'  aussi  une  relation  de  ses  dif- 
férens  voyages  ;  et  des  décisions  de  la  cour  de 
Rome  sur  les  pratiques  superstitieuses  des  Chinois. 
On  trouve  un  extrait  intéressant  de  col  ouvr.  dans 
Vffiit.  gén.  des  Voyages  de  l'abbé  Prévost. 

NAVARlNI  (Anna*),  littéral.,  né  à  Bassano  en 
1686  ,  m.  en  1758,  a  laissé  :  Exerctluliancs  lilte- 
ranat  in  Orationts  Gceronis  ad  usum  scholes  ;  Mis- 
cellanea  lUteraria  ,*  des  vers  latins  inséré»  dan»  le 
recueil  des  poésies  de  L.  Buonamici,  et  quelq.  aut. 
opuscule*  dont  Vccci  donne  la  liste  dans  ses  Koti- 
ssc  de-gli  scrUtori  battanesi. 

"NAVARRE  (Pierre),  célèbre  capit. espagnol  du 
15*  S.,  servit  d'abord  comme  simple  matelot  dans 
•a  patrie,  puis  vint  en  Italie,  s'enrôla  dans  les 
landes  génoises,  et  se  trouva  en  1487  au  siège  de 
Seranessa,  où ,  pour  la  prem.  fois ,  on  fil  essai  de  la 
mine.  Navarre  perfectionna  celle  découvcric  pend, 
la  conquête  du  roy.  de  Naplcs  par  le  grand  Gon- 
salve;  et  par  ce  moyen  habilement  mis  en  osuvre, 
il  emporta  d'assaut  le  château  de  l'OEuf,  jusqu'a- 
lors regardé  comme  imprenable.  En  récompense 
de  sa  valeur  qui  avait  beaucoup  contribué  a  l'ex- 
pulsion des  Français,  Navarre  icçnt  des  lettres  de 
noblesse  el  l'investiture  du  comté  d'Alvelto.  Nom- 
mé commaud.  d'une  Rotlille ,  il  donna  la  chasse 
aux  pirates  qui  infestaient  les  côles  de  l'Italie;  bien- 
tôt après,  il  fut  mis  à  la  têle  de  l'cxpéd.  d'Afrique 
entreprise  par  le  cardinal  Ximcnès  ;  niais  ses  succès 
furent  balancés  par  des  revers.  Renvoyé  en  Italie 
en  l5ll,il  fut  fait  prisonu.à  la  bataille  de  Ravcnno, 
en  l5 ta. Voyant  que  Ferdinand  ,  son  souverain,  n'é- 
tait pas  disposé  à  payer  sa  rançon  ,  il  se  mit  au  ser- 
vice de  François  I*r  ,  entra  dans  le  Milanct  à  la  tête 
de  0,OOO  Basques  et  Gascons  ,  contribua  à  la  prise 
de  Novare ,  de  Vigevano  el  de  Pavie  ,  se  signala  co 
l5l5  à  la  bataille  do  Mangnau  ,  ainsi  qu'a  l'attaq. 
du  château  de  Milan ,  conduisit  des  secours  à  Lau- 
trec,  arrêté  par  des  forces  supérieures  en  i5aa,  et 
se  couvrit  de  gloire  au  combat  de  la  Bicoque.  Pen- 
dant la  retraite  de  l'armée  française,  Navarre  tomba 
entre  les  mains  des  F.spaguols  ,  et  fut  mené  à  Na- 
ples  ,  où  on  dit  qu'il  mourut  de  mort  violente , 
par  ordre  de  Charles-Quint ,  en  i5a8.  Sa  y  te  ou 
plutôt  son  Eloge  a  été  publ.  par  Paul  Giovio  et  par 
Philippe  Tomasini. 

NAVARRE  (Martin  Aznlcueta  ,  dit  le  Doc- 
teur), fameux,  théologien  cspaguol .  né  a  Varosaïn, 
dans  la  Navarre,  eu  iqf)3,  professa  d'abord  en  Fran- 
ce ,  remplit  ensuite  à  Salamanque  la  1"  chaire  du 
droit  canonique  pend.  i4  ann.,  puis  enfin  fut  ap- 

rilé  à  l'université  de  Coimhre,  où  pendant  ao'  ans 
forma  un  gr.  nombre  de  sujets  disling.  Il  était 
déjà  d'un  âge  avancé  lorsqu'il  se  rendit  a  Rome  , 
pour  prendre  la  défense  de  Barlhclenii  Carrauça  , 
archev.  de  Tolède,  qui  avait  été  accusé  d'hérésie 
et  jeté  dans  une  prison.  Il  eut  la  douleur  de  ne 
pouvoir  le  sauver  et  m.  Rome  en  l586 ,  laissant  des 
traités  qui  ont  jouide  l'estime  des casuistes  ;  ils  ont 
été  inapr.  séparément  el  à  diverses  époq.,  puis  ont 
été  recueillis  en  3  vol.  in-fol,  Lyon,  i58o;  en  6 
vol.  in>4>  Venise ,  160a  ;  et  en  5  vol.  in-fol.,  Co- 
logne, 1616.  On  cite  comme  les  plus  remarquables 
les  a  suiv.  :  de  Âltenalione  rerum  ecclesiaslica- 
ruiis;  de  Kulitibut  benefeiomm.  La  vie  de  ce  doc- 
tuitf  a  été  publ,  par  Sinon  tlagutu,  sous  le  titre 
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suiv.  Fila  excellentissimi  jurismonarcJtœ  Mari. 
Azpiliuttn  ,Ri>n»e,  1575,  in-4. 

N\ VIKH  (  Pierhe-Toissaint)  ,  méd.  concs- 
pondanl  de  l'acad.  roy.  des  scieuces  ,  né  à  St-Diaier 
en  171a,  m.  en  1779  a  Chalons ,  où  il  pratiqua  la 
médecine  pend.  110  gr.  nombre  d'ann.  avec  un  bril- 
lant succès ,  est  aut.  d'une  foule  de  mém.  et  de  dis- 
sertations inléressans  qui  oui  été  insérés  dans  les 
recueils  de  l'aead.  des  sciences  ,  de  l'acad.  de  Cbâ- 
lous  et  dans  la  Gazelle  de  médec.  Nous  citerons  eu* 
tre  autres,  les  suiv  :  Sur  plus,  maladies  populaires, 
Paris,  i;53,  in-ia;  Sur  l'amollissement  des  os  , 
ibid,  1735,  iu-ia  ,Stir  les  dangers  des  inhumations 
précipitées  et  sur  Us  abus  de  Pinhunuition  dans  les 
églises,  ibid. ,  177G  ,  in-ia  ;  Sur  l'emploi  du  via  de 
Champagne  mousseux  ,  contre  les  maladies  putri- 
des ,  1778.  in-8;  Sur  les  moyens  de  secourir  les 
personnes  empoisonnées  par  les  poisons  corrosifs  , 
1778,  in-8;  Sur  les  contre-poisons  de  l'arsenic,  du 
sublimé  corrosif ,  du  veit-de-gris  et  du  plomb, 
avec  3  dissertations  sur  le  mercure  et  sur  l'elher 
mtreux  ,  dont  on  lui  doit  la  découverte ,  Paris  , 
1778,3  vol.  in-ia,ouvr.  estimé  encore  aujour- 
d'hui, et  fui  a  été  trad.  en  allemand  par  C.  E.  vVei- 
gel ,  Greifswald ,  178a,  a  vol.,  iu-8.  L'Eloge  de 
Xavier,  par  Vicq-d'Atir,  se  trouve  dans  le  re- 
cueil de  la  société  roy.  de  médec,  1779. 

NAV1ERE  {(Cuarler  de) ,  poète  franç.  du  ir>* 


fut  erutilliiunnie  du  duc 
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qu'il  péril  dans  les  massacres  de  la 
Plus,  de  ses  ouvr.  prouvent  qu'il  survécut  long- 
temps à  celte  terrible  époque.  On  a  de  lui  :  la  Jte» 
nommée  de  Ch.  de  Naviei* ,  gentilhomme  sida- 
nois  ,  sur  les  réceptions  à  Sédan ,  mariage  à  JUe- 
si'eit ,  cvurnnnem.  à  Sl-Drnis  et  entrée  à  Paris  du 
rui  et  de  la  renie ,  poème  hhlonal,  en  5  chants  , 
Paris,  1571  ,  in-8;  l' Heureuse  entrée  au  ciel  du 
feu  rui  Henri  le- Grand ,  etc.,  ibid.,  1610,  in-ia; 
Cantiques  saints  ,  Anvers  ,  1 5j9  ;  el  des  Cantiques 
de  la  paix  ,  1570  ,  dont  il  a  composé  la  musique. 

r>  A  VILLE  (François-Audré),  homme  d'etalct 
jurisconsulte  genevois,  né  cn^Sa,  fut  reçu  avocat 
en  1775,  parviut  en  178a  à  la  place  do  procureur- 
geyér^,  et ,  6  ans  après  ,  fut  élu  conseiller  d'elat.  Il 
(il  de  vains  efl'orl*  pour  attacher  les  Genevois  à 
leurs  institut.,  rentra  dans  la  vie  privée  le  3Q  dé- 
cembre 1792,  époque  du  renversement  de  l'an- 
cienne constiltit.  fut  arrêté  en  juill.  179)  avec  une 
foule  d'anciens  magistral»  et  de  citoyens ,  a  la  suite 
d'une  insurrection  qui  éclata  à  Genève  ,  cl  fut  mis 
i  m.  le  a  août  de  la  même  année.  Il  avait  publ.  en 
I"0o,  in-8  ,  l'Etat  civil  de  Genève,  ouvrage  estimé 
qui  renferme  des  vues  nouvelle*  el  profondes  sur 
les  poiots  les  plus  imporlans  du  droit. 

NAWAWI  (  Mohieddiis- Anoo-ZicaiRiA-YA- 
itt  a),  docl.  musulman  ,  né  eu  63 1  (  ia33  de  J  -C.  ) 
à  Mawa  ,  bourg  du  terril,  de  Damas  ,  m.  à  Damas 
en  676  (1277)  avec  la  réputation  du  plus  sav.  doc- 
teur de  sou  lemps,  a  laissé  sur  la  jurisprud.  el  les 
traditions  plus.  ouvr.  parmi  lesquels  on  cite  :  un 
Commentaire  sur  le  Koran  ;  des  Bigles  critiques 
pour  l'histoire  el  un  Dicttonn.  histor. ,  dont  parle 
le  Journal  des  savam ,  de  juin  t8ai.  Sa  Vit  a  éle' 
écrite  par  Soioulhy. 

NAZIA^CE.  V.  Grfooire. 
NA'/.OUH  ,  NASSOUH-PACIIA  ,  grand-vésyr 
sous  lesullhan  Achmel  1er,  fils  d'un  prêtre  grec  «le 
Serrés,  près  Salnnique,  avait  été  envoyé  a  Con- 
sUntiuople  vers  l'an  l568  ,  comme  enfant  de  tribut 
pour  le  service  du  sérail  ,  et  paraissait  destiné  è 
vivre  et  à  m.  dans  les  emplois  subalternes.  La  tul- 
thanc  Valide ,  l'ayant  pris  à  son  service  ,  l'envoya 
en  Syrie  comme  intendant  do  ses  domaines  ;  à  force 
d'évictions,  >'j«souh  amassa  une  fortune  considér., 
mais  eo  même  lemps  ta  cruauté  le  rendit  odieux  aux 
peuples  ,  et  il  n'échappa  que  p.ir  adresse  au  justo 
ressentiment  do  Mahomet  ill-  Il  avait  également 
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fois  U  colère  d'Acbmet  I«r  ;  mais  enfin 
ce  sulihan  ,  commençant  à  redouter  l'influence  de 
aou  vésyr,  le  fit  étrangler  en  l'n.'j.  On  tronrera 
une  relation  circonstanciée  de  la  catastrophe  de 
Ptassouh-Pacba  dans  les  Voyagea  do  Pietro  dclla 
Vsdle ,  tna. 

ZV4ZZARI  (  Fbawçom  )  ,  litte*rat.  iul.  ,  ne*  vers 
lfilj.  embrassa  l'état  ecclésiast. ,  fut  charge  de 
l'enseignem.  de  la  philosophie  aa  colle'ge  de  la  Sa- 

Îience,  et  mérita,  par  la  manière  dont  il  s'acquitta 
t ces  fonction* ,  les  suffrages  des  hommes  les  plus 
distingue"*  de  son  temps.  Il  fut  ensuite  successive- 
ment attaché  ,  comme  secret. ,  1  Jean  Lucius  ,  sav. 
dalmale  qu'il  aida  dans  la  rédaction  de  ses  ouvrages, 
a  Adrien  Auaout,  célèbre  mathématicien,  qu'il 
suivit  en  France,  et  m.  a  Rome  en  1714.  On  a  de 
lui  une  traduct.  italienne  de  l'Exposition  de  la 
doctrine  dé  l'Eglise  càtholiq.  ,  par  Bossuet,  Rome, 
1678  ,  in— 8  ;  on  lut  doit  en  outre  une  bonne  édit. 
des  Lellere  discorsive,  de  Diomède  Borghesi,  ibid, 
1701  ,  iu-4  ;  et  un  journal  périodique  fait  sur  le 
plan  du  Journal  des  Savant,  et  puhl.  depuis  1668 
jusqu'en  1679.  —  Jean-Paul  RazzAM  ,  dominic.  , 
oé  à  Crémone  en  l536 ,  a  laissé  :  Opuscula  varia  et 
théologien  ,  Commentaria  m  Summam  divi  Thomœ. 
—  J.-B.  NakzaJM  ,  né  à  Brescia  dans  le  itic  S.  ,  a 
laissé  un  ouvr.  sur  les  antiquités  de  sa  patrie,  sous 
le  titre  de  Brescia  antica,  ibid,  i56a  ,  et  un  autre, 
délits  Tramulazione  metallica  Sogui  Ut ,  etc. , 
Brescia  ,  i5gt) ,  in-4. 

N  r .  A  L  (Daxiel)  ,  théolog.  non-conformiste ,  né 
à  Londres  en  1679,  m.  en  1743  ,  est  auteur  d'une 
History  pfthe  puntnns  ,  Londres  ,  1732-38 ,  4  »ol. 
SB -8. 

NEALCKS  ,  peintre  grec  ,  contemporain  d'Ara- 
lus  ,  qui  rendit  la  liberté  à  Sicyone  .  vivait  dans 
la  i3J*  olympiade  ,  a48  ans  avant  T  .  C;  il  eut 
pour  disciples  Engonus  et  Pasias  ,  frère  du  mode- 
leur .Egiaetst.  Pline  cito  une  Vénus  comme  le 
pins  bel  o«vr.  de  Neelcès. 

Î»'EANDER  M  ic m  ?.) ,  théologien  protestant,  né 
aSoraw,  en  Silésie,  l'an  i5*5,m.  en  1  :>;,.'.  à  Jlfetdt, 
dont  il  était  recteur ,  est  ant.  de  div.  ouvr.  dont 
fticeron  a  donné  la  liste  (  tom.  3o  )  :  nous  citerons 
seulement  les  toiv.  :  Erothemata  graca  lingua  , 
eum  prafaUone  Philippi  Melnnchthonis  de  utitltate 
lingua  gracm.  Bile  .  l553 ,  t565  ,  in-8;  Aris- 
toiogia  Pimiark-a  graco-talina  ,  et  senlentia  no- 
*ém  Ijricorum  ,  et  variis  tum  patrum  ,  tnm  et  h  ni - 
corum  libris  collecta  ,  Dile  ,  i5S6  ,  in-8  ;  Aristo- 
l°g**  graco  -  latino  Euripidis  .  Bile  ,  l55g  ,  in-8  ; 
Gnomonologia   graco  -  latinn  ,  sive  insigniores 
tententta  philosopha  rum  ,  poetarum  ,  oratorum 
et  hittoricorum ,  e.r  magnâ  anthologié  Joannis 
Stobai  excerpta  ,  Bile  ,  i557  ,  in-8.  On  lui  doit 
aussi  des  édit.  de  plus.  aul.  grecs.  —  Neander 
(Jean),  médec,  né  à  Brème  vers  la  fin  du  i6«  S., 
est  aut.  d'un  ouvr.  curieux,  et  asset  rare ,  intitulé  : 
Tabacologia  ,  id  est  tahaci  seu  nicotiana  Des- 
ciiptio ,  etc,  ,  Lejde  ,  162a  ,  1626  ,  in-4  •  traduit 
en  français  ,  Ljoa  ,  i6a5 ,  in-8.  On  a  encore  de 
lai  :  Sj  ntagmn,  in  qst&  medicina  laudtt ,  etc.  ,  de- 
ptnguntur,  Brème,  i(il5  ,  in-4  ;  Sassafralogia  , 
ibid  ,  1627  .  in^. 

NÊARQUE  ,  l'an  des  capitaines  d'Alexandre- 
le-Grand.  et  amiral  de  sa  flotte,  né  daus  l'Ile  de 
Crète  ,  fut  chargé  ,  après  la  conquête  de  l'empire 
de  Perse  ,  d'explorer  l'océan  Indien  ,  pour  trouver 
des  communications  directes  entre  Babylone  et  les 
provinces  les  plus  éloignées.  Il  conduisit  la; flotte 
taacédoniennedep.  l'embouchure  de  l'IIydaspejus- 
qu'i  celle  de  l'indus,  puis  le  long  des  côtes  de  la 
Gédrosie  ,  de  la  Carmante  et  de  la  l'erside  iu<qne 
durs  l'Euphrjie ,  et  s'acquitta  de  sa  mistion  de  la 
manière  la  plus  habile,  ainsi  que  le  constatent  les 
fragment  du  journal  qu'il  avait  tenu.  On  en  trouve 
uu  extrait  Uaos  VUtstom  indique  d'Arricu,  et 


Nearchus',  ete. ,  illustraled  by  fV.  rincent  ."'lon- 
dres  ,  1797  ,  in  4 ,  trad.  en  franc,  par  M.  Bilîecoq 
1800  ,  1  vol.  in-4t  et  dans  lea  Recherches  sur  ta 
géographie  des  anciens ,  par  M.  Gosscllin  ,  t  III 

/îE«Eîi  fLDA»»t)  médee.  et  botaniste  allem.'  , 
né  a  Hcidelberg  en  1664  ,  m.  en  i753,  a  laissé  lea 
ouvrages  suivans  :  de  novis  Inventis  botanlds  hujus 
sacull ,  Marpurg  ,  1694  ,  in-4  i  Character  planta- 
rum  naluratis ,  Francfort ,  1700 ,  in-ia  ;  de  Plan- 
tis  verno  tempore  efflorescentibus ,  Heidelberg 
1707  ,  in-4  î  d*  Plantis  vergente  asiate  efflores- 
centibus  ,  ibid.,  1707,  in-4  ï  *  Veyê  marino ,  îhid., 
1710,  in-4  ;  dr\l4tholom>d,  ibid.,  1710,  in-4;  de 
Fatûs  Extractions  ex  utero  ,  ibid..  1715  ,  in-d  — 
Guiîl.-Bernard  Nebel  ,  fils  du  précéd. ,  professeur 
de  médecine  i  Heidelberg  ,  a  publié:  Dissertatio 
phjsica  de  Mercurio  tucente  m  vacuo\\Sk\e>  1710 
in-4  î  départit  tredecim  est  legitimo  ,  Heidelberg  ' 
I73t,in-A  .  deLethalitatevulneris  pericardiiA£.\ 
1739;  in-i. 

NEBRISSF.NSIS  (AwTotîi»  de  LEBRIXA',  plot 
connu  sous  le  nom  d'jEt..  ANT05ius)  ,  litlérat. 
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imporlans.  Il  obtint  également  des  succès  brillana 
dans  la  carrière  de  l'enseignera. ,  i  l'université  de 
Salamanque  ,  cuis  à  celle  d'Alcala  ;  devint  l'un  des 
plus  utiles  collaborateurs  de  la  Bible  polyglotte  f 
entreprise  sous  les  auspices  du  cardinal  Ximenea 
et  m.  en  i5aa.  U  a  composé  nn  gr.  nomb.  d'ouvr. 
tous  fort  rares.  Nicol.  Antonio  ,  dans  sa  Biblioth*. 
hispano  nova,  et  Niceron  ,  dans  ses  Mim.,  tom.  33^ 
n'en  ont  donné  qu'une  liste  incomplète  .  on  trou- 
vera ,  dans  le  Spécimen  biblioth.  hispano  -  ma/oa-. 
ii«nat ,  des  déUils  sur  les  difterens  ouvrages  de  ta* 
brixa  ,  que  le  savant  Mayans  avait  recueillis  ;  noua 
citerons  seulem.  les  princip.  :  htroductiones  lat.t 
Salamanque,  1^81 ,  in-fol.  ( c'est  le  prem.  ouvr. 
impr.  dans  cette  ville)  ;  faut,  y  développe  des  vues 
nouvelles  sur  l'enseignem.  de  la  langue  latine;  cette 
grammaire  a  été  refondue  par  La  Cerda  ,  et  réimp. 
sous  le  nom  de  son  prem.  aul.  ;  Grammatlca  sobra 
la  lengua  catlellants  ,  ibid.  ,  1^2  ,  în-4  :  c'est  la 
prem.  grammaire  qni  ait  paru  dans  cette  langue  ; 
Lexicon  latmo-hispanicum,  et  hispano-lalinum 
ibid.,  i-foa,  2  vol.  in-fol.,  Madrid  ,  t683,  ia-fol.  ' 
ce  dictionnaire  ,  le  prem.  qu'aient  possédé  les  Es- 
pagnols ,  a  été  surpassé  depuis  long-temps  ;  Suris 
civilis  lexicon ,  Salamanque  ,  1400,  in-fol.  Cet 
ouvr.  a  mérilé  i  son  aut.  le  titre  de  prem.  restau- 
rateur du  droit  civil ,  et  a  étéréimpr.  à  Paris.  1549. 
in-8,  avec  un  commentaire  de  François  Janu-l- 
Lexicon  artis  medicamentana ,  Alcala  ,  t5i8,  ina- 

Erimé  i  la  suite  du  traité  de  Dioscoride,  revu  par 
•brixa  :  ce  lexique  indiquait  aux  jeunes  gens  les, 
ouvrages  qu'ils  devaient  étudier  ,  et  les  mettait  en, 
garde  contre  les  empiriques  si  communs  i  cette 
époque  ;  fie  rum  à  Fernando  et  Elisabethd  gesta- 
rum. Décades  dua  ,  etc.f,  Grenade  ,  15^5  ,  in-fol.  } 
fieglns  de  ortogmfia  en  la  lengua  castetiana,  publ. 
par  Mayans  ,  Madrid,  1735,  in-8,  et  regardé 
comme  le  meilleur  ouvrage  que  l'on  ait  sur  celte 
partie  de  la  grammaire.  On  trouvera  dans  les  Mê- 
lantes de  Chardon  de  La  Rochette,  une  notice  sur 
Lebrixa,  extraite  d'un  éloge  écrit  par  J.-B.  Mnnos 
et  couronné  par  l'acad.  roy.  de  Madrid  en  I796. 

NEC1IAO ,  ou  NECHOS,  nom  de  deux  rois  d'E- 
gypte, dont  le  premier  commença  i  régner  vers 
l'an  691  avant  J.-C. ,  et  fut  tué  8  ans  après  par  Sa- 
hseos  ,  roi  d'Ethiopie  ,  dans  un  combat.  Il  eut 
ponr  success.  Psammelicus  ,  son  fils.  —  Nechao  II 
monta  sur  le  trdne  vers  l'an  617  ,  fit  la  guerre  i 
îiabopolassar  ,  roi  d'Assyrie  ,  délit  Jotias ,  roi  de 
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Juda  i  qol  roulait  s'opposer  au  passage  de  son  ar- 
mée ,  étendit  cooquêles  jusqu'à  l'Euphrate  ,  el 
fut  vaincu  ensuite  par  Nabucbodonosor  ,  qui  le 
resserra  dam  ses  anciennes  limites.  Ce  rot  m.  Tcrs 
J'an  600  ,  ar.  J.-C. 

NECK.ER  (Nokl-Joscph)  ,  holaoiste  du  i8*S. , 
ne*  daas  la  Flaudre  en  1729  ,  se  fit  recevoir  docl. 
en  médec.  i  l'université'  de  Douai  ,  fut  successive- 
ment botan.  de  l'électeur  palatia  ,  historiographe 
«lu  palatinat ,  des  duchés  de  fierg  et  de  Julicrs , 
agrégé  honoraire  au  collège  de  médec.  de  Naucî  , 
et  inetnb.  de  plus.  acad.  Il  m.  à  Manlteitn  rn  1793. 
On  a  de  lui  les  ouvr.  suivans  :  Delictm  Gallo-Bcl- 

gica  sylvestres  cum  animadversionibus  secun- 

dùnt  principia  linnaaaa  ,  Strasbourg ,  1768  ,  2  vol. 
in-ti;  Methodus  muscorum  ,  Manlicim ,  1771  , 
in -8  ;  Phyùologia  muscorum,  ibidem,  «794  » 
in-8  ;  trad.  en  Iraoç.  sous  le  titre  de  Physiologie 
des  corps  organises  ,  ou  Examen  analytique  des 
animaux  et  des  végétaux  comparés  ensemble  ,  clc. 
Bouillon,  1775,  in-8  :  Eclaircissemens  sur  la  />ro- 
pagation  des  /tlicées  en  général,  Maohciin  ,  1775  , 
in>4  »  Histoire  naturelle  du  tussilage  et  du  péta- 
site  ,  dans  le  ton».  4  des  actes  de  l'académie  elect. 
palaliue  de  Hanbcim  ;  Traité  sur  la  mycitologie 
ou  Discours  sur  les  champignons  en  général,  Man- 
heim ,  1788  ,  in-8  v  Elément*  botanica ,  Ncuwied  , 
1690,  3  vol.  gr.  in-8  ,  onvr.  estime' ,  suiv.  Willo 
met ,  aut.  d'une  notice  sur  N.-J.  Neckcr ,  insérée 
dans  le  Magasin  encyclop.  ,  2«  ann.  ,  tom.  I". 

NECKER  (  Jacques  ) ,  mioistre  des  iinances  et 

Srincipal  ministre  d'état  sous  Louis  XVI ,  né 
ranève  en  1732  ,  vint  de  boono  beurc  a  Paris  et  y 
fit  une  fortune  brillante  comme  associé  de  la  mai 
son  Théluison.  Nommé  résident  de  la  républiq.  de 
Genève  i  la  cour  de  France ,  il  eut ,  avec  le  duc  de 
Choiseul ,  des  rapports  qui  le  firent  connailre  avan 
tagcuseraenl  :  bieutôt  il  fut  appelé  au  syndicat  de 
la  compagnie  des  Indes  françaises  ;  mais  tous  ses 
efforts  ne  purent  en  prévenir  la  destruct.  en  1770. 
Des  écrits  qu'il  publ.  a  cette  époque,  et) dans  les- 
quels il  se  montrait  fortement  préoccupé  des  inté- 
rêts et  des  besoins  du  peuple ,  prouvèrent  qu'i 
était  en  état  d'occuper  un  haut  rang  dans  l'adminis 
«.ration  des  finances  ;  il  y  fut  appelé  en  1776,  au 
moment  où  le  crédit  publ.  était  fortement  ébranlé 
par  l'appréhension  de  la  guerre  d'Amérique.  D'a- 
bord directeur  du  trésor  et  conseiller  adjoint  au 
cootrôleur-génér.  Tabou reau,  puis  directeur  génér. 
des  finances  ,  il  sentit  quejla  publicité  des  ses  opé- 
rations, l'ordre  et  le  désintéressement  pouvaient 
seuls  rétablir  le  crédit  sur  des  bases  durables  :  il 
réussit  à  enrichir  le  trésor  tout  en  soulageant  les 
peuples  par  l'abolition  ou  la  diminution  de  plus, 
impôts  ,  tels  que  ceux  du  droit  de  main  -  morte  et 
de  la  taille-:  enfin  il  créa  ,  en  1778»  des  asscmlilécs 
provinciales  ,  qui  devaient  s'introduire  succesivem. 
dans  les  diverses  provinces  de  France  ,  et  ranimer 
la  confiance  publique.  Après  5  ans  de  ministère , 
Necker  présenta  k  la  France  un  état  de  finances  , 
ou  la  recette  annuelle  excédait  de  10  millions  la 
dépense  ordinaire  :  mais  on  lui  reprocha  d'avoir 

Îubl.  le  résultat  de  ses  opérations  ;  des  intrigues 
e  cour  le  décidèrent  i  quitter  le  ministèreen  1781, 
il  emporta  avec  lui  les  regrets  univers.  :  sa  retraite 
fut  regardée  comme  une  calamité.  Après  de  mal- 
heureux essais  pour  le  remplacer ,  on  le  rappela  à 
«ne  époque  où  la  pénurie  du  trésor,  le  discrédit 
des  effets  publics  ,  l'exil  du  parlement,  l'agitation 
des  provinces  ,  la  disette  des  vivres  ,  menaçaicut 
déjà  l'existence  de  la  société.  A  peine  avail-il  repris 
le  maniern.  des  affaires  que  l'ordre  se  rétablit;  mais 
de*  conseils  secrets  lui  enlevaient  la  confiance  du 
roi  ,  et  10  mois  après  il  reçut  l'ordre  de  sortir  du 
royaume  uns  éclat.  Son  départ  fut  le  signal  d' un 
•oulèrement ,  de  l'incendie  des  barrières  ,  du  siège 
et  de  la  prise  de  la  Bastille.  La  course  rit  forcée  de 
le  rappeler  ;  --■ 


son  retour  fui  pour  lui  ua  véritable 


triomphe  :  maïs  il  ne  tarda  pat  1  reconnaître  qu'il 
ne  pourrait  résister  au  parti  qui  voulait  le  perdre. 

I  essaya  vainement  de  déterminer  le  roi  à  user  des 
débris  de  son  pouvoir  pour  ralentir  les  progrès  de 
U  révolut.  Perdu  dans  l'esprit  de  la  cour  qui  ne 
lui  pardonnait  pas  son  attachement  a  la  monarchie 
constitutionnelle  ,  attaqué  par  les  jacobins  qui  trai- 
taient sa  fidélité  au  roi  d'apostasie  Itberiicide,  Nec- 
kcr demanda  sa  retraite  ,  quitta  Paris  en  1790  ,  se 
relira  uCopet,  en  Suisse,  et  ne  cessa  de  s'occuper  des 
intérêts  finaoc  de  la  France  jusqu'à  sa  m.,  arrivée 
en  i8o4-  Ses  Œuvres  complètes ,  réunies  en  t5  vol. 
in-8  ,  ont  été  publ.  par  Sou  pelit-GIs  ,  le  baron  de 
Staél-Holstein ,  Paris,  18* t  ;  elles  sont  précédées 
d'une  notice  sur  sa  vie  par  l'édit.  On  trouve  à  la  fin 
du  dernier  volume  la  liste  chronologique  des  écrits 
de  Neckcr.— Nf.cker  (Susanne  Cufttaon  de  Nasse, 
dame),  femme  du  précéd.,  auquel  elle  s'était  unie, 
en  1764  ,  à  l'âge  de  25  ans  ,  descendait  d'une  an- 
cienne famille  de  Provence ,  que  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes  avait  obligée  à  se  retirer  en  Suisse. 
Elle  avait  été  élovéc  comme  aurait  pu  l'être  un 
bomme  destiné  à  la  carrière  des  sciences  et  des  let- 
tres ;  elle  possédait  très-bien  les  langues  anciennes 
cl  modernes  ,  et  se  plaisait  à  réunir  autour  d'elle 
les  hommes  de  lettres  les  plus  distingués  de  son 
temps.  Pendant  les  deux  ministères  de  son  mari  , 
elle  profila  de  sa  position  pour  lépandre  des  bien- 
faits continuels  ;  elle  réforma  les  abus  qui  s'étaient 
introduits  daus  les  prisons  ,  ainsi  que  dans  les  hô- 
pitaux ,  cl  fonda  ,  à  Paris ,  nn  hospice  qui  portât 
son  nom.  Après  la  retraite  de  M.  Neckcr  en  Suisse, 
elle  publ.  en  179^  .  des  Réflexions  sur  le  divorce  , 
et  m.  la  même  année  ,  laissant  plus,  autres  écrits 
que  son  mari  a  recueillis  en  5  vol. ,  sous  le  titre  de 
Mélanges.  —  Necxe*  (Charles-Frédéric)  ,  pèredn 
ministre  des  finances,  m.  en  1760,  professa  le  droit 
civil  a  Genève  ;  on  a  de  lui  4  Lettres  sur  ta  disci- 
pline ecclésiastique ,  cl  une  Description  du  gou- 
vernement du  corps  germanique, 

NECKHAM,  NKCK.AM.  ou  NEQUAM  (Alex.). 
théologien  angl.,  abbé  do  Cirencester,  m.  en  1217, 
est  aut.  de  plus,  traités  MSs.  de  théologie,  de  pbi- 
losop.  et  de  morale ,  conservés  dans  plus.  hibJiotb. 
anglaises,  ainsi  que  plus,  pièces  de  poésie  du  même 
aut.,  parmi  lesquelles  on  cite  les  deux  pet.  poèmes 
de  Laude  sapientia  difina> ,  et  de  Vitâ  tnonasùcà. 

NECTAIRE  ,  en  lat.  Nectarius  ,  patriarche  de 
Constantinoplc,  remplaça  sur  ce  siège  St. -Grégoire 
deNasiauce  en  38 1  ,  m.  en  392,  et  eut  pour  1 
Sl-Jean-Chrysostôme.  On  lui  attribue  un  Ser 
sur  i  aumône  el  le  jeûne  ,  impr.  en  grec  , 
i554  .  io-8  ;  trad.  en  latin  el  publ.  la  1 
dans  le  même  formai. 

NECTAIRE ,  patriarche  de  Jérusalem  au  17*  S., 
après  la  m.  du  patriarche  l'aisius ,  ne  garda  ce 
siège  que  peu  d'années ,  abdiqua  à  cause  à<;  son  gr. 
fige  ,  el  m.  i  Jérusalem  en  1668.  On  a  de  lui  :  Con- 
flit alto  imperti  prtpœ  in  ecclesiam  ,  Londres.  1702, 
in-8,  trad.  du  grec  en  lat.  par  Pierre  Alix.,  ministre 
calviniste  ;  un  Ecrit  en  grec  contre  les  principes  de 
Luther  et  de  Calvinsitr  l'Eucharittie,  trad.  en  lat.  et 
publ,  en  grec  et  en  latin  ,  par  Ensèbe  Rcnaudut , 
Paris  ,  in>4,  ,  avec  1rs  Homélies  deGeonadius 
sur  l'eucharistie,  des  notes  et  un  abrégé  de  la  fie 

'nECTANEBUS  ,  NECTANCH1S  ou  NECTA- 
NEBO  ,  roi  d'Egypte  monta  sur  le  trône  vers  l'an 
375  ,  av.  J.-C,  et  m.  assass.  par  Tachos  ou  Ta  os , 
après  un  règue  de  i2ans.  —  Nectanebcs  II,  petit- 
fils  du  précédent,  lit  alliance  avec  Agcsilas,  roi  de 
Sparte  ,  fut  défait  par  Arlaxercès-Orlius  roi  de 
Perse,  et  sVofuit  en  Ethiopie  ou  il  nu  vers  l'an 
35o ,  av.  J.-C.  C'est  à  celle  époq.  que  l'Egypte  de- 
vint tributaire  de  la  Perse. 

NEDEY  (Awatoi.e-Faakçois),  chirurgien  fran- 
çais ,  né  à  Besançon  en  1730,  s'appliqua  particulier, 
à  l'art  des  accouchcmcoi,  fut 


particulier. 
««Moualra- 
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leur  au  collée  Je  chirurgie  pais  attaché ,  comme 
chirurg.  en  chef ,  à  l'un  des  hôpitaux  milil.  de  sa 
ville  natale,  où  il  m.  le  8  août  179^1  victime  du 
typhu*  qui  régnait  à  celte  époq.  On  a  de  lui  :  Prin- 
cipes sur  l'art  des  accouchent.,  par  demandei  et  ré- 
ponses, Besancon,  1793,  iu-8,  et  quelques  autres 
ouvr.  restes  en  MSs ,  entre  les  mains  de  son  fils 
aîné ,  médecin  a  Vesoul. 

Nfc'DJM-EDDIN-AYOUB  (  Melik  kl  Saleb  )  , 
sulthan  d'Egypte  et  de  Damas,  de  la  dynastie  des 
Ayoubides,  se  fit  proclamer  l'an  637  ae  l'hégire, 
(la^o  de  J.-C),  après  avoir  vaincu  son  frère  Melik 
el  Adel  II,  et  son  cousin,  Melik  el  Djawsd  Younas, 
qui  voulaient  de'membrer  l'empire,  il  régna  10  an- 
née* ,  pend,  lesquelles  il  fut  occupe  à  des  guerres 
continuelles ,  ctm.  en  647  0*49)  1  *  l'^R*  de  44  ans, 
laissant  l'Egypte  onrerle  à  St-Louis.  On  attribue  à 
c«  prince  l'établissement  de  la  milice  des  Mam- 
louks. 

NEE  se  Là  ROCHELLE  (Je*.*),  avocat  et  snb- 
délégué  à  Clamecy  en  Nivernais ,  où  il  était  né  en 
169*  et  où  il  m.  en  177s,  a  composé  des  poésies 
légères  insérées  dans  le  Mercure,  et  différons  ouvr. 
d'histoire  et  de  jurisprud.,  entre  autres  les  suiv.  : 
Mémoire  pour  servir  à  Vhist.  du  Nivernais  et  du 
Donziois,  avec  4  dissert.  ;  1°  sur  les  servitudes  en 
Nivernais;  2°  sur  les  maladrerics  et  léproseries  du 
Nivernais  ;  3°  sur  le  flottage  des  bois  ;  q*  sur  la  for- 
clusion, Paris,  1647,  in-12;  Coutume  du  comte 
et  du  bailliage  d"  Aux  erre ,  avec  an  commentaire  , 
âbid.,  1749,  in~4  »  le  maréchal  de  Boucicaut,  nou- 
velle butor.,  1713  ,  io-ia  ;  /*  Cxar  Démétrius  , 
sust.  moscovite,  Paris  ,  1716  et  1717, ou  La  Haye, 
1716,  iu-u;  La  dudiesie  de  Capoue ,  nouv.  ita- 
lienne.  Paris ,  1732  ,  in- ta. 

ÎNEEHHAM  (M abcbamont),  pub'iiciste  anglais, 
né  en  1620 ,  s  Bnrford  dans  le  comté  d'Oxford ,  en- 
treprit en  1643  un  jonrnal  hebdomadaire  intitule 
Mercurius  britannicus ,  et  rédigé  avec  un  ton  de 
vébémeuse  qui  donna  à  l'aut.  la  répulat.  d'un  des 
plus  utiles  défenseurs  des  libertés  publiques.  Il  se 
jeta  ensuite  dans  le  parti  de  la  cour  et  pub!,  sou 
Mercurius  pragmaticus,  pamphlet  périodique  qui 
exaspéra  au  plus  haut  point  la  haine  des  presbyté- 
riens: plus  tard  ,  il  revint  à  la  secte  des  indépen- 
dans ,  et  publ.  dans  leurs  principes,  son  Mercurius 
politlcus ,  qui  paraissait  depuis  onse  ans ,  lorsqu'un 
ordre  du  conseil  d'état  le  supprima  en  1660.  Depuis 
la  restauration  de  Charles  11,  Neodbam  se  livra  à  la 
médecine  et  passait ,  parmi  les  non  -  conformistes  , 
pour  nn  habile  praticien,  lorsque  la  m.  l'enleva  en 
16-8.  On  a  de  lui  :  une  trad.  du  Mare  clausum  de 
Seidcn  ,  augm.  de  nouvelles  preuves  à  l'appui  des 
droits  de  l'Angleterre  à  l'empire  de  la  mer,  Lon- 
dres, i65*et  1662;  un  Discourt  touchant  la  supé- 
riorité d'un  état  libre  sur  le  gouvem.  monarchique, 
itiSo  et  1767  »  cet  écrit  d'abord  impr.  dans  le  Mer- 
cure  politique  1  a  été  traduit  en  1791  parTbéoph. 
Maodar  et  publ.  avec  des  notes  de  J.-J.  Rousseau  : 
de  Mably,  de  Bossuet,  Condillac,  Montetquieu  , 
Jlayoajj  on  a  en  outre  de  Neadham  un  écrit  salit. 
MtJela  medicina ,  t66j ,  ouvrage  rempli  de  para- 
doxes que  J.  Twisden  et  Robert  Sprackliog  ont  ré- 
futés, le  1"  dans  sa  medicina  veterum  vindteata, 
et  le  2«  dans  sa  M t delà  ignoranliœ. 

NEEDHAM  (  JKm-TtaixaviLtK)  ,  physicien 
angl.,  membre  de  la  soc.  roy.  de  Londres  et  asso- 
cié de  VAcad.  des  sciences  de  Paris  ,  né  à  Londres 
en  1713 ,  m.  en  1781  k  Bruxelles  où  il  avait  été  ap- 
pelé par  l'impératrice  Marie-Thérèse ,  pour  l'orga- 
nisation de  l'acad.  de  cette  ville,  est  connu  par  ses 
observât,  microscopiques  consignées  dans  ses  pro- 
pres écrits  et  dans  ceux  de  Buffon  dont  il  a  partigé 
les  recherc.  sur  les  animaux  spermatiques  cl  iofu- 
soires.  11  avait  des  idées  étendues,  mais  il  manquait 
Je  méthode  et  de  clarté.  On  a  de  lui  les  ouvr.  suiv.  : 
jVnv  microscopical  Discoveries  ,  etc.  Londres  , 
1745 ,  Uad.  «a  franc,  sous  le  til.  de  Découvertes 


faites  avec  le  microscope ,  Leyde ,  1747  »  «•**» ,  «t 
Paris,  1750 ,  in-12/avec  des  augment.  et  7  planch 
Recherches  pbys.  et  metaphys.  sur  la  nature  H  la 
religion,  ei  nous».  Théorie  de  la  terre  ,  Paris,  1769 
iu-S,  à  la  suite  des  Nouvelles  Recherc.  de  Spal'lan- 
sant ,  sur  les  découvertes  microscopiques  ;  Idée 
sommaire  ou  Vue  génér.  du  système  physique  et 
métaphysique  de  Needham  sur  la  génération  des 
corps  organisés ,  Bruxelles  ,  1781  ;  différons  me  m. 
el  observât,  physiques ,  iosérées  dans  le  reeueil  de 
l'acad.  de  Bruxelles  ainsi  que  dans  les  Transactions 
philos,  et  des  lettres  contre  Voltaire,  faisant  par- 
tie d'une  collect.  sur  les  miracles  publ.  àJNeufchi- 
tel,  1767,  in-8. 

NEEFS(Pieiibe)  ,  peintre  flamand ,  né  à  Anvers 
vers  l'an  1680,  lit  une  étude  particulière  de  l'ar- 
chitecture et  de  la  perspective  ,  et  s'appliqua  à 
peindre  des  intérieurs  d  église .  11  avait  d'ailleurs 
peu  de  lalens  pour  la  figure,  el  celles  que  l'on  voit 
daus  ses  tableaux  les  plus  estimés  sont  do  Vau-Tul- 
den  yl  de  Teniers.  Ou  ignore  l'époque  de  sa  m. 

NE  EL  (Louis-Balthasab.)  ,  écriv.  franc.,  né  à 
Rouen  cl  m.  dans  la  mémo  ville  en  1754 ,  est  aut. 
des  ouvr.  suiv.  :  Voyage  de  Paris  à  St-Cloud  par 
mer ,  et  retour  de  St-Cloud  à  Paris  par  terre  ,  très- 
souvent  réimp.  ;  Histoire  du  maréchal  de  Saxe  , 
Milau  1752,  2  vol.  in-12  ;  Histoire  de  Louis,  duc 
d'Orléans  (ta.  en  1752),  un  vol.  in-12. 

NEER  (Eglon  Van  »xn)  peintre  holland.,  né  à 
Amsterd.  en  1623,  m.  à  Dusseldorfen  1706,  a  laissé 
quelq.  tableaux  d'histoire  et  des  paysages  estimés. 

NEERCASSEL  (Jean  de) ,  évèq.  de  Castorie  , 
né  à  Gorcum  en  1623  ,  entra  d'abord  dans  la  con- 
grégal.  do  l'oratoire,  enseigna  la  philosophie  et  la 
théologien  Malines,  puis  à  Cologne;  il  fut  en- 
suite provicaire  apostolique  sous  M.  de  la  Torre  , 
coadjut.  de  M.  Cal*  ,  enfin  success.  de  ce  prélat  au 
siège  de  Castorie,  en  t68t,  et  m.  à  Zwol,en 
Over-Yssel ,  en  t686.  On  a  de  lui  plus.  ouvr.  par- 
mi lesquels  on  cite  particulièrement  les  suiv.  :  Amor 
patnilens  de  recto  usu  clavinm ,  Emmerick  ,  l683 , 
1  vol.,  in-12.  trad.  en  franç.  par  l'abbé  Guilbert, 
Ulrechl,  i;4' .  3  vol.  in-12.  Tractatus  de  sont- 
torttm  et  prateipub  B.  Maria-  Virginis  cidtu  , 
Uliecht ,  1675  ,  in-8  ;  trad.  en  franc,  par  Leroi , 
abbé  de  Uautc-Fon laine,  Paris  1679,  in-8  ,  ainsi 
que  cet  autre  :  Tractatus  de  lectione  scriptura- 
rum,  etc.,  1677,  in-8;  un  traité  de  l'Affermisse- 
ment dans  lu  foi  ,  et  la  consolation  dans  les  per- 
sécutions ,  Bruxelles,  1670,  in-8, 'en  hollandais; 
el  des  lettres  à  Bossuet ,  ioipr.  avec  la  correspond, 
de  ce  dernier. 

NEESSEN  (Lauxent)  lltéolog.  flamand,  mort 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Malines ,  en  167 


laissé  une  théologie  en  lat.,  puhl.  a  Lille  ,  l( 
3  vol.  in- fol. 

NEFI-OGLOUouOGLI,  en  français,  fils  de 
l'exile,  ainsi  nommé  parce  que  son  père  avait  été 
banni  par  le  gr.  vésyr  Achmct  Kiuperli ,  sous  Ma- 
homet IV,  né  dans  le  17*  S.  fut  un  des  musulmans 
les  plus  éclairés  de  son  temps  ;  il  possédait  le  lat., 
l'arabe  ,  les  sciences  et  toutes  les  parties  de  la  litté- 
rature de  son  pays.  11  exerça  long-temps  une  gr.  in- 
fluence sut  le  reis-eflendi  Rami  Mehcmet,  lut  l'un 
des  princip.  moteurs  do  la  paix  de  Carlowilx  ,  et 
so  fit  .  auprès  de  ses  concitoyens,  la  répulat.  d'un 
prophète  ,  pour  avoir  prévu  la  catastrophe  que  pré- 
paraient les  faute»  de  Mahomet  IV. 

1SEGELEIM  (JoAtHiM)  ,  tav.  théologien  et  nu- 
mismate, ne  à  Nuremberg  en  1676,  entra  daos  Ira 
ordres  ,  fut  attaché  en  1701  à  la  maison  des  orphe- 
lins de  Nuremberg,  nommé  en  1709  ,  diacre  de 
l'église  Si-Laurent ,  puis  pasteur  do  l'église  Ste-Ma- 
rie  ,  el  enfin  chargé,  en  172a,  au  collège  de  Si-Egi- 
de, d'une  chaire  d'éloquence,  de  poésie  el  de  lit- 
térature grecque ,  qu'il  conserva  jusqu'à  »a  m.,  «n 
1749.  On  a  de  lui  :  une  trad.  allemande  du  The- 
ntuius  numiwalum  modtrnorum  hujut  smeuli 

•    ■  -       -  —   .    .  * 
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eum  lat.  et  german.  explications  (en  société  avec 
Melebior  Kornlein),  Nuremberg  ,  t^ot-^io  ,  ai 

!»art.  co  3  vol.  in-fol.  fi  g.;  un  liv.  intit.  :  Ulysses 
Uterarius  sive  orvtio  de  singulartbus  et  novis  qui- 
busdam  in  orbe  litUrato  ,  ibid. ,  1706  ,  in-8 ,  au- 
quel il  a  joint  V  Ulysses  scholasticus ,  de  Gaspar 
Doroao  ,  et  la  harangue  de  Gasp.  Hotmmu  de  Bar- 
barie imminente. 

NEGIU  (François)  ,  grammairien  italien  ,  né  a 
Venise  vers  le  milieu  du  |5*  S.,  embrassa  la  car- 
rière ecclésiastique ,  professa  la  grammaire  et  les 
belles-lettres  dans  sa  patrie  et  à  Padone  ,  fut  en- 
suite protonotaire  apostolique  ,  et  m.  vers  Tan  i5ao. 
Un  a  de  lui  :  de  eonscribendis  Epistolis ,  l'adoue  , 
1488;  quelq.  autres  c'erils  sur  la  grammaire  ,  etc., 
sur  lesquels  00  peut  consulter  les  Scriliari  vene- 
Liant  An  P.  D.  Agoslini,  tome  3  ,  pag.  4"3- 

NEGRI  (  Virginie  ) ,  appelée  aussi  Angélique- 
Paille- A ntointtte ,  noms  qu  elle  avait  pris  à  son  en- 
trée en  religion  dans  le  couvent  des  Angéliques  de 
St-Paul  converti  a  Guastalla  ,  née  à  Milan  au  com- 
mencement du  16*  S.,  avait  une  éloquence  natu- 
relle dont  elle  se  servit  avec  succès  pour  la  conver- 
sion des  pécbeurs.  Elle  m.  en  odeur  de  sainteté  en 
lii55,  âgée  de  fyj  ans.  On  a  d'elle  des  lettres  qui 
ont  été  publ.  avec  ta  vie  sous  le  litre  suiv.  :  Lellere 
Spirituali  délia  deuota  e  retigiosa  Angelica  ,  etc.; 
yita  (delta  medesima)  raccolta  pel  Giovan.-Batistn 
Fontanade'  Qonti,  Rome,  in  atdibnspop.  Rom.  tjjti. 

NEGRI  (Jean-François),  littéral.,  ne  à  Bo- 
logne en  |593  ,  cultivait  à  la  fois  la  peinture,  l'ar- 
chitecture et  les  lettres.  Après  avoir  visité  les  prin- 
cipales villes  de  l'Italie,  il  revint  dans  sa  patrie, 
contribua,  en  16^0,  à  la  fondation  de  l'acad.  des 
Indomiti  dont  les  pretn.  assemblées  avaient  lieu 
chet  lui  ,  et  m.  en  i65ç).  On  a  de  lui  uno  traduct. 
de  la  Jérusalem  délivrée  ,  en  idiome  bolonais  ,  Bo- 
logne ,  i(ia8 ,  in-fol.  (  les  ta  prem.  chants  seulem., 
et  34  stances  du  t3*  ont  été  publ.  )  ;  Prima  cro- 
ciata  ,  ovvero  lega  di  milisie  crisliane  libératrice 
del  sacro  Sepolcro  ,  ibid.,  16S8,  in-fol.;  Basilica 
Pettoniana  owero  vita  di  S.  Petronin,  ron  la  des- 
criçione  delta  chiesa  ,  etc.,  ibid.,  1680  ,  in-A  ;  et 

Ïuelques  autres  ouvr.  MSs.—  Neori  (  Alexandre  ), 
Is  du  précéd.,  protonotairo  apostolique  et  cha- 
noine de  Sl-Pétronc  à  Bologne,  m.  en  t66(  ,  s'é- 
tait applique  à  l'étude  des  mon  unions  antiques  «le 
Borne  el  de  Bologne  ,  ainsi  qu'à  l'explication  des 
inscriptions  qui  s'y  trouvent  gravées.  Il  a  publ.  sur 
ce  sujet  les  dissertations  suiv.  :  Mantliani  Bono~ 
niensis  monttmenla  historico-mystica  latina ,  — 
Fpistola  de  vetustissimn  lapide»  cujusdam  inscrip- 
tions enttione  ,  etc  ;  Ad  prmsidiarum  aqumdiictum 
Lttcii  Ptiùlicti  Asclepii  villici  invesligatio  ;  Aïha 
Ltelia  Crispis  ;  elles  ont  été  ins.  dans  les  Marmorta 
felslnea  du  comte  Malvasia  ,  Bologne  ,  1690,  in-4. 

NEGRI  (  François  ) ,  savant  ecclésiastique  de 
Ravenue  ,  au  17*  S.,  entreprit  des  voyages  pénibles 
les  pays  du  nord  ,  pour  étudier  les  mœurs  ,  les 


usages,  les  rites  religieux,  et  connaître  l'état  de  la 
civilisation  des  peuples  de  celte  contrée.  Après  avoir 
visité  le  Dancntarck ,  la  Suède  ,  la  Norwège  et  la 
Finlande,  il  revint  en  Italie  en  1666,  se  chargea  du 
gouvernement  d'une  paroisse  dans  sa  patrie,  et  m. 
en  1698.  Ses  lettres,  dans  lesquelles  il  rend  compte 
de  tout  ce  qu'il  avait  observé  ,  ont  été  impr.  sous  le 
titre  suiv  :  Fiaggio  settenfrionale  divisa  in  otto 
Icttere,  Forli ,  1701  ,  in-4  ;  00  y  a  joint ,  ses  An- 
notasinni  sopra  ta  storia  di  Otno  ma^na  ;  Negri  est 
en  outre  aut.  d'uu  Discorso  pratico  delta  viverensa 
dovutit  a  sacri  lempli ,  ed  el  modo  pt'u  facile  td 
efficace  per  conieeniria ,  Venise  ,  iGSS.  Sa  Fie  , 
écrite  par  Gian-Frauccsco  Vistoli ,  a  clé  ioipr.  avec 
le  Fuiprin. 

NEGRI  (  Jt1.ES)  .  biographe,  né  a  Ferrare  en 
|G'|S  ,  entra  dans  la  société  dcsjésuilcs,  s'occupa 
pendant  presque  toute  sa  vie  *  rassembler  de*  noies 
sur  les  écrivains  florentins  des  cinq  dern.  S.,  et  m. 


dans  sa  ville  natale  en  1730.  Ses  confrères  mirent 
la  dernière  main  i  son  travail  et  le  publ.  sous  le 
titre  suiv.  1  f storia  degli  scrittori  Jiorenttni ,  Fer- 
rare  ,  173a,  in-fol.  On  trouve  des  détaila  sur  la  vie 
et  caractère  de  Negri  dans  une  Lettre  de  Barufaldi , 
impr.  dans  le  34*  vol.  du  Giornale  de'  tetterali  d"I- 
talia.—  Negri  (  Pierre  )  .  peintre  vénitien  ,  m.  vers 
la  fin  du  17*  S.,  a  laissé  plus.  tabl.  estimés,  parmi 
lesquels  on  cite  une  Agrippine  mourante  qui  fait 
partie  de  la  galerie  de  Dresde. 

NEGRI  (Salomon)  ,  en  arabe  Soleyman  Alsadi, 
prêtre  de  l'église  grecque,  originaire  de  Damas, 
lut  envoyé  eu  France  par  les  jésuites  missionnaires 
qui  avaient  conçu  f  espoir  de  le  convertir  à  la  foi 
catholique.  Après  avoir  suivi  les  cours  deSorbonne 
à  Paris  el  s'être  perfectionné  dans  la  connaissance 
de  l'arabe  sous  Michaëlis.  Nrgri  voyagea  en  Italie, 
en  Hongrie  ;  il  se  rcudit  ensuite  a  Constantinople , 
à  Venise,  1  Rome  et  enfin  i  Londres,  on  il  obtint 
une  place  d'interprète  pour  les  langues  orientales 
et  où  il  m.  eu  1759  On  a  de  lui  :  un  Recneil  de 
stances  arabes,  trad.  en  latin  par  Roslgaartl  et  publ. 
avec  des  notes  par  Christian  Kall .  sous  le  titre  sui- 
vant :  Arabum  plulosophia  popularis .  sive  srltogc 
nova  proverbiorum ,  Copenhague ,  1764,  une 
version  arabe  et  syriaque  d'une  homélie  du  papo 
Clément  XI  (  v.  Piaff,  Introd.  in  hist.  theol.  tilt.); 
quelques  opuscules  détaillés  par  Rolertnund  dans 
le  supplément  au  dictionn.  de  Joecher;  et  une 
édit.  de  la  version  arabe  des  quatre  évangélisles  et 
des  psaumes  qui  avait  été  faite  par  Athanase ,  pa- 
triarche grec  d'Antioche.  La  Fie  de  Négri ,  écrite 
par  lui-même ,  a  été  publ.  par  Anast.  Freyling- 
bausen  sons  le  titre  de  Memoria  ffegriana,  Halle, 
1764,  in-4. 

NFGR1SOL1  (Antoine-Marie)  ,  liuént.  ital., 
né  à  Ferrare  dans  le  io*«  S.,  est  aut.  d'une  traduc- 
tion italienne,  en  vers  libres,  des  Géorgiques  de 
Virgile,  impr.  à  Venise,  1 5^3 ,  i55a,  in-8.  — 
Plus,  autres  individus  de  celle  même  famille ,  aont 
mentionnés  comme  médecins  et  auteurs  de  plos. 
ouvr.  de  médecine  (oubliés  aujourd'hui)  ,  dans  le 
Dictionn.  de  médecine  d'Eloi ,  el  dans  les  Biogra- 
phies italiennes. 

NEGRO  ou  NEGRI  (François),  littéral,  ital., 
né  è  Bassano  au  commencement  du  16'  S.,  entra 
d'abord  dans  l'ordre  de  St-Bonoit ,  bientôt  après  il 
aJopta  les  principes  de  la  réforme  ,  se  rendit  en  Al- 
lemagne et  assista  è  la  fameuse  diète  d'Augsbourg. 
Craignant  les  persécutions  que  se*  opinions  pou- 
vaient lui  attirer,  il  voyagea  pendant  plus,  années, 
finit  par  te  retirer  è  Cl  navonne  ,  ville  dn  Grisons, 
y  ouvrit  une  école  pour  l'enseignement  des  langues 
anciennes  ,  fut  chargé  des  fonctions  du  pastoral  et 
m.  dans  celle  ville  en  t56o.  On  a  de  lui  :  Rudimenta. 
grammalicit  ex  nuctaribus  collecta ,  Milan ,  l54», 
réimpr.  sous  le  titre  de  :  Canotes  grammaticales , 
Poscbiaro  ,  Landolf ,  |555  ,  in-8  ;  Ovidii  metamor- 
phosis  in  epilnmen  pbnleucis  versibus  redactm  ,  Zu- 
rich ,  l54a  ,  Bile ,  t54î  ;  Tragedia  del  libéra  ar- 
bttriO)  (Genève),  lijo",  in-4,  et  l55o,  in-8; 
tr.ul.  en  (rjnç.,  sous  le  litre  de  la  Tragédie  dit  roi 
franc-arbitre ,  (  Genève  )  1 5^8  ,  in-8;  Villefrancbe 
(  Genève  )  ,  1.VÏ9 ,  in-8  ;  Rhatia  sive  de  situ  et  mo- 
11  bu  s  Rhattorum  libellas  ,  Bâle,  i547«  io-4  ï  de  Fa- 

nini  Ftiventini  oc  Dominici  Batsanensis  morte  

brevls  lusloria ,  Chiav»nne  ,  iS.lo,  in-8. 11  a  publ. 
sout  le  titre  de  Titrcicanim  rerum  commentarius , 
Paris ,  i53ft  ,  in-8,  une  traducl.  de  l'ouvr.  de  Paul 

Ciovio. 

NEGRON'I  (Jules  ),  jésuite  ,  né  à  Gènes  vers 
le  milieu  du  16"  S,,  m.  vers  i63o.  a  laissé  quelq. 
nitvr.  ascétiques  ,  oubliés  aujourd'hui ,  et  un  pané- 
gyrique (  Ornzwne  in  Iode  )  de  St  Cbarles-BorrO- 
mée  ,  prononcé  le  3  nov.  1603  dans  la  cathédrale 
de  Milan  ,  ibid-,  i6o3  ,  in-4.  —  J.-B.  Négroni ,  né 
en  Corse  dans  le  17*  S.,  a  laissé  qnelq.  écrits,  men- 
tionnés dans  la  Bdittoth.  valante  de  Cinelli. 
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"SEHF.MH  (  AiishAM  )  ,  juif  portugais,  m  éd. 
du  16*  S.,  n'est  guère  connu  que  par  l'otivr.  suiv. 
publ.  sous  son  nom  :  MethoJi  universalis  medendt 
per  soaguimis  mUnonem  et  purgalionem  tibri  duo  , 
etc..  Venue.  i5ot ,  160$  ,  in-4- 

NEHEMIE  (  Bible),  juif,  captif  en  Perse  dans 
le  5*  S.  av.  J.-C.,  s'acquit  U  faveur  d'Artaxercès , 
dit  Loocuemaio  ,  roi  de  Porte ,  dont  il  était  échan- 
son ,  obtint  de  ce  prince  la  permission  d'aller  re- 
bâtir Je  temple  de  Jérusalem  ,  et  termina  cette 
grande  entrepris*  on  U[ù\  av.  J.-C,  malgré  les  op- 
positions des  ennemi*  do  sa  nation.  Il  gouverna  en- 
toile le  peuple  hébreu  pend,  près  de  2Q  ans  ,  avec 
une  grande  sagesse  ,  et  m.  en  l'an  .]U>.  On  lui  attri- 
bue le  second  livre  d'Ksdras. 

KEIPPERG  on  NEUl'ERG  (  Gciu..-Rkii»- 
HARD  ,  cumtc  de  )  ,  feld  -  maréchal  autriebieu  ,  né 
en  1684,  entra  au  service  en  170a,  obtint  en  1717, 
legrade  de  colonel  d'infanterie,  se  distingua  aux 
aflaircs  de  Trnaoswar  et  de  Belgrade  et  quitta  le  ser- 
vice pour  être  chargé  de  l'éducation  du  duc  Fran- 
çois-Etienne ,  depuis  empereur  François  I'r.  En 
1730  ,  ou  le  nomma  au  commandement  de  la  for- 
teresse de  Luxembourg ,  et  en  1733  on  l'envoya  en 
Italie  avec  le  grade  de  feld-mare'cbal.  Quelques 
années  après  il  fit  la  campagne  de  Hongrie  contre 
les  Turlû,  se  distiogua  au  combat  de  Kornéa  en 
173S,  couvrit  la  retraite  de  l'armée  autrichienne 
après  ia  bataille  de  Groctka  et  reçut  de  pleins-pou- 
voirs pour  négocier  la  paix.  Lors  de  la  guerre  de  la 
succession  de  Bavière,  Neipperg  fut  mis  à  la  tête 
de  l'armer  de  Silésie;  ayant  été  blessé  à  la  bataille 
de  Molwils,  en  1743  .  il  se  retira  en  Moravie  ,  alla 
ensuite  remplacer  le  duc  d'Aremberg  dans  les  Pays- 
Bas  et  prit  part  à  la  bataille  de  Dettingen.  Il  se  re- 
tira dans  son  gouvernera,  de  Luxembourg  en  i'43. 
lé  à  Vienne 


fut  appelé 


en  1753  pour  entrer  au  conseil 


do  guerre,  et  m  dans  celte  villo  en  1 77  j  —  NttP- 
rr  m.  (  Léopobl ,  comte  de)  ,  fils  du  précéd  ,  cham- 
bellan autrichien  et  ambassadeur  d'Autriche  à  Na- 
ples,  né  en  1728,  m.  a  Schweiger  près  de  ileil- 
bronn  en  179a ,  a  publ.  des  pièces  butor,  intéres- 
santes pour  l'hist.  du  temps,  suus  le  tilrc  suiv.  : 
Hut.Jondee  sur  Us  document  originaux ,  de  tou- 
tes les  transactions  relatives  à  la  paix  conclue  le 
18  septembre  1738  entre  l'empereur  Charles  VI ,  la 
If  us  ne  et  ta  Porte  ottomane ,  Francfort  et  Lcipsig  , 
1790,  in- 8.  On  lui  doit  l'invention  d'une  machine 
à  copier  les  lettres  qu'il  nomma  le  Copistt-Secret 
et  doat  il  publia  la  description,  Vienne,  1764, 
in-A}vec  6  fi  g.  in-fol. 

M-.LlN  (  Corneille-François  de  ) ,  eveq.  d'An- 
vers ,  un  des  prem.  membres  del'acad.  des  sciences 
et  belles-lettres  de  Bruxelles  ,  né  a  Malioes  en  1736, 
m.  en  1798 ,  a  Parme  dans  le  couvent  des  Camal- 
dules  où  tl  s'était  retiré  en  1794  ,  lors  de  l'invasion 
de  son  diocèse  par  l'armée  française  ,  a  laissé ,  sur 
pins,  prurits  d'histoire  et  de  morale,  des  dissertât, 
qui  l'ont  fait  connaître-  avantageuse»!,  comme  lit- 
térateur :  plus,  do  ses  ouv r.  sont  restés  MSs.  Parmi 
ceux  qui  ont  vu  le  jour  nous  citerons  :  l'Aveugle 
de  la  Montagne ,  ou  Entretiens  philosophiques , 
Parme,  Bodusti ,  1795,  10-4;  et  Homo,  1796. 
ia~4  ;  de  Jtistoriâ  Belgicd  et  ejusdem  scnptonbus 
prvectptus  commeittatto  ,  Parme,  1795,  in-8. 

NfcLLEK  (George-Curutopue),  chanoine  de 
Trêve*,  doct.  en  droit,  né  en  Francnnic  en  1709  , 
m.  •  Trêves  en  1783 ,  •  laissé  uu  gr.  nombre  de 
dissertations  ,  sur  les  droits  de  l'église  de  Trêves  , 
surir*  monnaies  de  ce  même  pays  ,  etautres  sujets. 

NELU(Jl*Jc-B&rTUXK),  célèbre  architecte  llo- 
rentin  ,  né  en  iftn  ,  m.  en  VJ25,  apièï  avoir  rem- 
pli dan*  M  patrie  des  fonctions  distinguées  ,  telle* 
que  celles  de  »éoaleur,  de  directeur  des  pool*  et 
chaussées ,  etc.,  a  laissé  plus.  onv.  MSs.  ,  entre  au- 
tres une  Vie  de  Gattléa,  plus  c'tenduc  que  celle  de 
Bccoua  et  dont  Tiraboschi  souhaitait  la  publicat.  : 
es  a  pub.  ses  DUcorti  di  archuetlura  ,  Florence  , 


1753,  in-4  >  précèdes  de  *a  vie.  On  j  trouve  un* 

fort  bonne  descript.  de  la  cathédrale  de  Florence. 
— Un  autre  Nelli  (Baptiste-Clément),  de  la  même 
famille  que  le  précéd.  ,  est  aul.  de»  Plans  et  Elé- 
vations de  la  même  cathédrale,  imp.  ù  Florence  , 
1755,  et  qui  ont  été  quelquefois  attribués  par  er- 
reur au  précédent. 

NELSON  (Robert)  ,  écrivain  anglais ,  qui  a  mé- 
rité, par  le  caractère  de  ses  ouv.  etsa  conduite  dans 
le  monde,  le  surnom  de  Pieux ,  oé  à  Londres  en 
■656,  voyagea  en  France  et  en  Italie,  et  m.  à  Ken- 
linglon  en  17 14.  On  a  de  lui  plus.  ouv.  ,  tout  sur 
de»  sujets  religieux,  dont  on  trouvera  les  lit.  dans 
Vl'niversal historical  Dktionary,  etc.,  de  G.  Crabbj 
— Nelson  (Valenlin)  .  ministre  anglican  ,  né  dans 
le  comté  d'York  en  167 1 ,  m.  en  1724  •  a  's'***"  ua 
recueil  de  sermons  estimés.  —  Nelson  (Samuel)  , 
journaliste ,  né  en  1  -jq.  dans  le  comté  de  Down  en 
Irlande  ,  rédigeait  à  Belfast  une  feuille  périodique 
intit.  V  Astre  du  Nord ,  lortqu'tl  fut  arrêté  en  1796 
cl  enfermé  au  fort  George  ,  d'où  il  ne  sortit  qu'en 
180a  ,  pour  «'exiler  volontairem.  en  Amérique,  où 
il  m.  quelque  temps  après. 

NELSON  (Horace)  ,  célèbre  amiral  anglais  ,  né 
dans  le  comté  de  Norfolk  en  1758  ,  s'embarqua  dès 
l'âge  de  ia  ans  sur  un  vaisseau  de  guerre  commandé 
par  l'un  de  ses  oncle*,  et  donna  bientôt  de*  preu- 
ve* d'une  forctfde  caractère  qui  firent  présager  ce 
qu'il  deviendrait  ua  jour  dan*  une  carrière  dont 
aa  constitution  délicate  semblait  d'abord  devoir  l'é- 
loigner. Chargé,  à  14  ans,  du  commandera,  d'un 
cutter  à  la  station  de  Châtain  ,  le  jeune  Horace  ex- 
plora les  bancs  de  la  Tamise ,  navigation  difficile  et 
périlleuse  qui  le  rendit  très-habile  dans  La  manoeu- 
vre. En  1773  il  fut  employé  dans  l'expédition  en- 
voyée au  pôle  nord,  sur  fa  demande  de  la  société 
royale  de  Londres.  Il  se  fit  remarquer  pendant  la 
campagne  par  plus,  traita  d'intrépidité.  Au  retour 
de  celte  expédition  ,  Nelson  partit  pour  las  Inde* 
orientales  ,  sur  un  culler  de  20  canons  ,  faisant  par- 
tie de  l'escadre  aux  ordres  do  l'admirai  Edward 
Hughes,  revint  peu  de  temps  après  en  Angleterre 
pour  rétablir  sa  santé  ,  et  eu  repartit  prctque  aus- 
sitôt (1776)  sur  une  frégato  ,  destinée  pour  les  In- 
des occidentales.  Nommé  enseigne  de  vaisseau  ,  il 
reçut  successivem.  le  commandera,  de  plus,  bricks 
ou  corvettes.  Etant  mouillé  dans  la  rade  d'Elseneur 
en  1781  ,  il  y  acquit  cette  grande  connaissance  des 
côtes  de  Danemarck  ,  dont  il  retira  plus  lard  de  si 

Srands  avantages.  A  la  paix  de  i;83i,  il  fut  mi*  en 
emi-solde  ,  passa  eu  France ,  et  se  fixa  àSt-Omer, 
où  il  resta  près  d'un  an.  En  1784  il  fut  nommé  , 
sans  qu'il  l'eût  sollicité,  au  commandent,  du  Bo~ 
rcas,  corvette  de  28 canon*  dettinée  a  la  «talion  de* 
tlet  «ou*  le  Vent  ;  el  c'c*l  i  sa  fermeté,  a  la  stricte 
exécution  des  instructions  qu'il  avait  reçues,  que  la 
Grande-Bretagne  dut  l'ers*  d'enregistrement ,  me- 
sure si  favorable  à  ton  commerce.  Au  mois  de  jan- 
vier 1793,  un  ordre  de  l'amirauté  appela  Nelson 
(alors  marié  et  retiré  avec  demi-solde  dans  le  comté 
de  Norfolk)  au  commandement  du  vaisseau  l'Aga- 
memnon ,  qui  faisait  partie  de  l'escadre  de  l'amiral 
Hood  (v.  ce  nom),  dettinée  i  agir  contre  la  France. 
Envoyé  à  Naples  pour  hft'.er  l'envoi  des  troupes  du 
ce  pay*  qui  devaient  former  la  garnison  de  Toulon, 
alors  livré  aux  Anglai*  ,  Nelson  commença  alors  sa 
liaison  avec  la  fameuse  lad  y  llamillon  (v.  ce  nom), 
et  après  avoir  rempli  sa  mission  ,  rejoignit  l'amiral 
Hood  ,  qui ,  forcé  d'évacuer  Toulon  ,  s'était  rendu 
devant  Baslia.  llconliibua  à  la  prise  de  cette  ville  , 
à  celle  de  Calvi  ,  et  prit  une  part  trèi-active  et 
très-honorable  au  combat  du  t3  mars  17QJ,  livré 
par  l'amiral  Hotham  à  l'escadre  française  sous  les 
ordres  du  contre-amiral  Martin.  Deux  ans  après 

Janvier  1797) ,  il  vint  joindre  l'amiral  sir  John 
grils,  à  la  hauteur  du  cap  St- Vincent,  reçut  le 
commandent,  du  vaisseau  le  Capitaine ,  et  coopéra 
puisjaouu.  au  succès  du  combat  livré  à  la  UotUes- 
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oU  tout  le»  ordres  de  l'amiral  D.  Jot.  de  Cor- 
i.  C'est  à  cette  époque  qu'il  fui  élevé  au  grade 
de  contre  -  amiral ,  et  crée'  en  même  temps  cheva- 
lier du  Bain.  La  prem.  opération  dont  il  fut  charge 
comme  officier- ge'ne'ral  fut  uneexpédit.  contre  l'Ile 
de  TéoérifTe.  Cette  entreprise  échoua  ,  et  Nelson 
reçut  un  coup  de  canon  qui  lui  fracassa  le  h  rai 
droit  et  nécessita  l'amputation.  De  retour  en  An- 
gleterre .  il  y  fut  comblé  d'honneun  et  de  récom- 
penses. Rétabli  de  «a  blessure  ,  il  reçut  l'ordre  de 
rejoindre  l'amiral  Jervis  ,  nommé  alors  lord-comte 
8t-Vinceot,  qui  venait  d'être  envoyé  dans  la  Médi- 
terranée. Chargé  par  lo  commaud.  en  chef  de  sur- 
veiller l'armement  qui  te  faisait  alors  dans  le  port 
de  Toulon ,  Nelson  fut  contraint  par  un  coup  de 
vent  de  relâcher  en  Sardaigne  ,  et  il  ne  put  joiodre 
la  flotte  française  que  lorsqu'elle  était  mouillée  dans 
la  baie  d'Aboukir.  La  victoire  qu'il  remporta  sur 
ce  champ  de  bataille  est  une  des  plut  décisives  qui 
aient  été  obtenues  en  mer  depuis  l'invention  de  la 
poudre,  puisque  de  Irciie  vaisseaux  français  deux 
seulement  purent  échapper.  Ce  succès  plaça  l'a- 
miral anglais  au  faite  de  la  gloire.  Le  roi  d'Angle- 
terre le  créa  baron  du  Nil  et  de  Burnham-Thorpc  , 
son  lieu  de  naissance,  en  lui  assignant  une  pension 
de  a,000  liv.  sterling  ,  réversible  à  ses  héritiers  jus- 
qu'à la  3*  génération.  La  compagnie  des  Indes  lui 
▼ola  un  don  de  10,000  liv.  aterl.  Après  cette  expé- 
dition ,  l'amiral  anglais  se  rendit  à  flapies  ;  mais  au 
Loul  de  quelq.  mois  passés  eo  plaisirs  et  en  festins, 
dans  l'enivrement  d'une  passion  déshonorante  qui 
éteignait  daus  le  eccur  du  vainqueur  d'Aboukir  les 
affections  les  pins  sacrées ,  U  fut  forcé ,  par  suite 
de  l'invasion  des  Français  dans  les  étals  napolitains, 
de  conduire  le  roi ,  la  reine  et  la  cour  à  Païenne. 
Toutefois  cet  éloignem.  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée :  les  Français  ne  tardèrent  pas  à  évacuer  flapies. 
Les  partisans  de  la  nouvelle  révolution  avaient  ob- 
lenu  du  cardinal  Ruffo ,  commandant  en  chef  de 
l'armée  royale,  uno  capitulation  qui  leur  assurait 
l'inviolabilité  de  leurs  propriétés  cl  do  leurs  per- 
sonnes; mais  Nelson  annula  ce  traité  ,  traita  les  ea- 
pitulés  comme  des  rebelles  ,  et  eu  fit  périr  les  plus 
marquans  par  la  main  du  bourreau.  Le  roi  de  fla- 
pies approuva  la  conduite  sanguinaire  de  l'amiral 
anglais,  le  créa  duc  de  Broute  et  le  combla  de  ri- 
chesses. Au  commencem.  de  1801 ,  Nelson  ,  alors 
vice-amiral,  fut  nommé  command.  en  second  de 
la  llotte  envoyée  par  le  gouvernent,  brilanniq.  dans 
la  liai  tique  pour  dissoudre  l'allianco  qui  venait 
d'être  conclue  entre  la  Russie  ,  la  Suède  et  le  Da- 
nemarck.  Nelson  commandant*  l'avant-garde  dans 
l'action  qui  eut  lieu  avec  la  flotte  danoise  devant 
Copenhague,  obtint  seul  tout  l'honneur  du  combat, 
l'amiral  en  chef  Parker,  par  sa  position  ,  n'ayant  nu 
y  prendre  part.  Nelson  fut  fait  vicomte  en  récom- 
pense de  sa  conduite  eu  celle  circonslancc  mémo- 
rable. Sa  dern.  expédit.,  pendant  celte  guerre  ,  fut 
une  attaque  infructueuse  contre  l'armem.  prépare 
dans  le  port  de  Boulogne  en  180t.  Lors  de  fa  rup- 
ture du  traité  d'Amiens,  Nelson  fut  nomme  com- 
mandant en  chef  de  la  Ûotte  delà  Méditerranée,  et 
Uni  bloquée  ,  pendant  deux  ans  ,  l'escadre  fraoç.  , 
alors  réunie  dans  le  port  de  Toulon.  Toutefois  l'a- 
miral Villeneuve  sut  échapper  à  celte  surveillance 
et  appareilla  de  Toulon  avec  11  vaisseaux  de  ligne, 
7  frégates  et  a  bricks,  le  18  janvier  t8o5,  pour  aller 
opérer  sa  jonction  avec  l'eseadre  espagnole  au  Férol. 
Nelson,  après  avoir  long-temps  cherché  l'escadre 
française  dans  la  Méditerranée ,  arriva  enfin  ,  le  29 
ecpl.,  devant  Cadix  ,  où  se  trouvait  en  rade  la  flotte 
combinée  ,  forte  de  33  vaisseaux ,  dont  18  français 
et  l5  espagnols.  Après  diverses  évolutions  les  deux 
armées  se  formèrent  en  presenco,  à  la  hauteur  de 
Trafalgar ,  le  ai  octobre.  Nelson  disposa  sa  flotte 
»ur  deux  colonnes,  se  mit  à  la  tète  de  la  prem., 
composée  de  12  vaisseaux  ,  et  confia  le  commande- 
ment delà  seconde,  qui  était  de  i5,  au  ricc-amiral 
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Colliogwood.  Le  combat  s'engagea  a  midi  ,  après 
que  Nelson  eut  fait  hisser  à  bord  de  son  vaisseau 


amiral  ce  signal,  devenu  depuis  si  célèbre  :  «  L'An- 
gleterre compte  que  chacun  Jera  son  devoir.  »  Les 
Anglais  remportèrent  la  victoire  t  mais  ils  achetè- 
rent leur  triomphe  par  la  perte  du  liéros  qui  l'avait 
assuré  par  ses  savantes  dispositions.  Nelson ,  blessé 
grièvement  d'une  ballo  de  fusil,  partie  de  la  hune 
du  vaisseau  français  le  Redoutable ,  expira  peu  do 
lemps  après  que  son  capitaine  de  pavillon ,  Hardy  , 
lui  eût  annoncé  que  le  succès  était  complet.  Tous 
les  honneurs  qu'une  nation  reconnaissante  peut  dis- 
penser furent  décernés  à  la  mémoire  du  vainqueur 
de  Trafalgar.  Son  corps,  rapporté  à  Londres,  fut 
exposé  à  Grcenwic h ,  pendant  plus,  jours  ,  avec 
l'appareil  le  plus  magnifique  :  de  là  il  fut  transporté 
à  Westminster,  puis  inhumé  dans  la  cathédrale  de 
St-Paul.  Les  sept  fils  du  roi  George  III ,  un  grand 
nombre  de  pairs  ,  de  membres  de  la  chambre  des 
communes,  d'officiers  de  mer  et  de  terre ,  furent 
présens  a  ses  obsèques.  Les  Anglais  considérèrent 
sa  m.  comme  un  malheur  national,  et  se  montrè- 
rent presq.  indifférens  à  une  victoire  qu'ils  croyaient 
trop  chèrement  achetée  par  une  telle  perte.  La  Vit 
de  Nelson  a  été  écrite  par  Samuel  Clark c  ,  Londr., 
1810,  2  vol.  in-4;  par  Churchill ,  i8t3,  in-4;  par 
Robert  Southey,  i8c3,  in-8  :  cette  dern.  a  éte'trad. 
en  franç..  Paris.  1820,  in-8. 

NEMEITZ  (Joachim-Chiustopbe) ,  littérateur  , 
conseiller  auliqno  du  duc  de  Deux- Ponts  el  du 
prince  de  YValdeck  ,  né  à  Roslock  en  1679  ,  m.  à 
Strasbourg  en  1753,  a  laissé  ,  entre  autres  ouv.  : 
de  Modestiâ  tiistoricorum  in  censura  principum 
observendd ,  Lunden  ,  1709 ,  in-8  ;  Inuriptionum 
singularmm  maximum  partent  novissimarttm  fas- 
Ciculus,  I.cipsig,  1726,  in-8;  SuppUm.  aux  voya- 
ge* de  Mitson  ,  Burnet,  Addison  ,  etc.,  ib.,  1726  , 
2  vol.  in-8  ;  Remarques  sur  Vil  ut.  de  Charles  Xll 
par  Voltaire  ,  Francfort ,  1738 ,  in-8  ;  pensées  sur 
diverses  matières  bistor.  critiq.  et  morales ,  pub. 
sous  le  lit.  suiv.  :  Vernunftigen  gedancken  ,  etc.  , 
ib. ,  1739-45  ,  6  vol.  in-8  ;  Mémoires  du  comte  de 
Sien  bock ,  j>our  servira  l'hisL  milit.  deCharl.  XII, 
ibid.,  1740  ,  in-8  ;  Séjour  de  Paris  ,  ou  Guide  fi- 
dèle des  voyageurs  de  qualité  qui  désirent  employer 
avec  fruit  leur  temps  et  leur  argent ,  Strasbourg  , 
1750  ,  gr.  in-8 ,  4e  édit.  ;  pub.  aussi  en  français  * 
Leyd.e  ,  7727,  2  vol.  in-8. 

NEMESIEN  (M.  Acrllils  Oltmpics),  «n  latin 
Kemtsianus  ,  poète  didactique  el  bucoiisle  lalin  , 
naquit  à  Cartbagc.  On  n'a  rien  de  précis  sur  l'épo- 
que de  sa  naissance  et  de  sa  mort;  mais  il  vivait  au 
3*  S. ,  sous  le  règne  de  l'empcr.  Numérien.  Il  eut 
même  avec  ce  prince  un  combat  poétique ,  où,  la 
victoire  lui  resta  ;  et ,  plus  heureux  que  Lucain 
avec  Néron  ,  dans  une  circonstance  semblable  ,  il 
trouva  dans  le  rival  vaincu  un  ami  et  un  protect. 
généreux.  Némésien  composa,  sous  le  titre  de  Cy- 
négétiques ,  Halieutiques  et  KauUqtut ,  trois  poè- 
mes sur  la  chasse  ,  la  pêche  et  la  navigation.  II  na 
nous  reste  que  3a5  vers  du  prem.  de  ces  ouv.,  et 
quelques  vers  des  autres.  On  loi  attribue  aussi  , 
mais  d'après  des  motifs  peu  plausibles  ,  un  petit 
poème  sur  les  Louanges  d'Hercule ,  que  Werns- 
dorf  a  fait  entrer  dans  sa  collection  des  Poetœ  la- 
tini  minores.  C'est  avec  plus  de  raison ,  sans  doute, 
elsur  de  meilleures  autorités,  que  le  même  édit. 
restitue  à  Calpuroius  (y.  cet  article) ,  contempor.  , 
émule  et  ami  de  Némésien  ,  quatre  églogues  con- 
stamment placées,  depuis  l'édition  d'Ange  Ugolelti, 
1  (joo  ,  à  la  suite  des  fragmens  connus  du  prem.  de 
ces  poètes.  Au  surplus  celle  opinion  n'est  pss  en- 
core celle  de  tous  les  savans.  L'amitié  qui  paraît 
avoir  constamment  uni  Calpurnins  et  Némésien  ,  a 
constamment  aussi  rassemblé  le  peu  d'ouv.  qui  nous 
restent  d'eux.  Les  prem.  edit.  sont  celles  de  Rome, 
1 471,  et  de  Parme  ,  l5oo.  La  plus  récente  est  celle 
que  M.  Lcmaire  Tient  de  pub.  dans  U  tons.  5a  de 
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classique  latine  ,  qui  est  le  p'rem 


aa  BiUioth.  c 
Poêler  minores. 

NEMESIS  (mythol.)  ,  fille  de  Jupilcr  et  de  la 
Nécessité,  déesse  de  la  vengeance ,  puuittait  le 
crime  et  récompensait  la  rcrlu.  Le»  Grec»  lui 
donnaient  aussi  le*  noms  à'Adrastee  et  de  Mam- 
nusie. 

NEMESICS  ,  c'vùqnc  d'Emète , Tille  de  Syrie, 
▼irait  rar  ta  fin  da  4*  S.  ou  au  commencera,  du  5*. 
On  a  de  lui  un  traité  de  la  Nature  de  l'homme,  en 
|rec,  imp.  pour  la  preen.  fois  i  Anvers,  i565,  io-8, 
arec  une  version  latine  par  Nie.  EUebodiui  Caste)- 
lîaous;  puis  à  Oxford  en  1671,  in-8,  arec  de* 
notes,  et  à  Hall,  t8ot  ,  in-8,  avec  dei  notes  de 
C.-G.  Mallitei. 

NEM1US  (JeAlf) ,  prêtre ,  né  à  BoU-le-Duc  au 
16*  S.,  enseigna  le*  humanité'»  succesiiv.  àNimègue, 
a  Amsterdam  et  dans  sa  ville  natale.  11  a  composé 
cjuelq.  livres  élémentaire»  sur  l'orthographe  et  la 
grammaire  ,  et  un  poème  latin  inlit.  :  de  Imperio 
et  Servititte  ludi  magutri ,  Nimègue,  i55t,  in~4  ; 
il  a  en  outre  trad.  en  vers  latins  l'ancien  roman  de 
Tyl  Uilctpicgle  et  l'a  pub.  sou»  le  titre  suivant  : 
Tjrli  sauront»  Jhstona  ,  tiue  humana»  $tultitia> 
Tnumphus ,  vertu  iamlico,  i563  ,  in-8. 

NEMOURS  (Jacques  o'ARMAGNAC ,  duc  de), 
fils  de  Bernard  ,  comte  de  la  Marche,  gouverneur 
du  dauphin  ,  depois  Louis  XI ,  épousa  en  i/|6a  la 
de  ce  prince  ,  Louise  ,  fille  du  comte  du 
,  et  reçut  l'investiture  du  duché  de  Nemours 
avec  les  titres  ,  rang  et  prérogatives  de  duc  et  pair. 
Comblé  des  bienfaits  de  son  souverain,  il  eut  la 
f-iilile&je  d  accéder  à  la  ligue  dite  du  Bien  pubfjc  : 
cette  première  trahison  lui  fut  pardonnée;  il  obtint 
même  le  gouvernent,  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France 
en  vertu  du  traité  de  CooQans  en  l465.  Louis  XI , 
connaissant  U  versatilité  de  son  caractère ,  surveilla 
ses  démarches,  acquit  la  preuve  qu'il  continuait  à 
le  trahir  ,  le  fit  sauiret  poursuivre  comme  crimi- 
nel de  le» (^majesté  ;  mais  il  céda  aux  prières  du 
coupable  et  lut  pardonna  do  nouveau.  Celle  clé- 
mence ,  loin  de  corriger  le  duc  de  Nemours  ,  ne 
servit  qu'à  l'encourager  à  tremper  dan»  le*  complots 
des  mécontent  :  U  fut  arrêté,  transféré  a  la  Baitille, 
enfermé  dans  une  cage  de  fer,  et  mis  à  m.  le  4  août 
«477»  âgé  à  peine  de  40  ans.  La  cruauté  réfléchie 
qui  présida  à  son  jugement  et  à  son  supplice,  la 
barbarie  des  tortures  qu'éprouvèrent  ses  jeunes  en- 
fans  ont  donné ,  à  ce  qui  n'était  d'abord  qu'un  acte 
de  justice ,  tous  les  caractère»  de  la  vengeance  et 
de  la  tyrannie.  Les  pièces  du  procès  du  duc  de 
Nemours  sont  conservées  a  la  btblioth.  du  roi ,  en 
3  vol.  ist-fol.  On  trouve  dan*  le»  Mémoires  de  Co- 
mme* ,  édit.  de  Godefroy  ,  une  lettre  de  Nemours 
à  Louis  XI ,  dans  laquelle  ce  malheureux  implorait 
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.  des  «c  jeta  l'un  de*  prem.  dans  la  villa  de  Mets  me 
nacéepar  Cbarles-Quiot  et  concourut  k  la  glorieux 
défense  de  celle  place.  Il  servit  ensuite  en  Flandre 
et  en Italie  ju«qu  .  la  trêve  qui  suivit  la  prt.e  de 
Pont-dc-Sture  en  t555.  En  récompense  de  »e»  ,cr- 
vices  ,  il  fut  fait  colonel-général  de  la  cavalerie  lé- 
gère ,  et  continua  de  se  aignaler  aoua  le  règne  da 
Charles  IX  contre  les  protestant.  11  commandait  les 
Suisses  qui  ramenèrent  à  Paris  ce  prince  ,  que  les 
protestaos  avaient  voulu  enlever  à  M  eaux.  Il  ».  dit- 
tingua  i  la  baladle  de  Saint-Denis,  fut  chargé  en 
utiçy  avec  Je  duc  d'Auraale  ,  de  s'opposer  au  pa«- 
tage  des  troupes  que  le  duc  de  Deux-Pont*  ame- 
nait au  secours  des  prolestans  :  mais ,  ayant  échoué 
dans  celte  expédit.  par  la  faute  * 


sa  griee. 


IOURS  (Lotus  D'ARMAGNAC,  duc  de),  3« 
f>U  du  précéd. ,  n'avait  que  5  an»  lors  du  supplice 
de  son  père  ;  il  fat  jeté  dans  un  cachot  de  1a  Bas- 
tille, et  n'en  sortit  qu'à  l'.vèorm.  de  Charles  VIII 
au  trône.  Jl  embrassa  la  profession  des  armes,  et 
•uivit  le  roi  è  la  conquête  du  royaume  de  Naplet. 
Nomme  vice-roi  de  ce  royaume  sou»  Loui»  XII, 
il  a*  sut  pas  maintenir  son  autorité  :  la  discorde  se 
mit  dans  son  camp,  et  Gonsalve  ,  profilant  de  la 
mésintelligence  des  chefs  de  l'armée  française ,  les 
attaqua  «éparémeat ,  le»  battit  et  les  força  è  opérer 
leur  retraite.  Obligé  de  se  frayer  un  passage  1  épée 
è  la  main  à  travers  l'ennemi  dans  la  plaine  de  Cé- 
rignole,  le  duc  de  Nemours  s'élançait  è  la  tête  de 
l'avant- garde  lorsqu'il  fut  atteint  d'une  balle  qui 
l'éteadit  m.  le  a8  avril  i5o3.  Brantôme  parle  de  lui 
dan»  ses  Fie»  des  grands  Capitaines  français. 

NF.MOURS  (Jacqvu  or  SAVOIE  .  duc  de), 
l'un  des  grands  capitaines  français  du  16"  S.  ,  né  è 
l'abbaye  de  VauluUant,  en  Champagne,  l'an  l53t, 
lut  mis  è  la  tête  de  200  cbevau-légers  eu  i546  • 
à  te  signaler  en  |55a  au  siège  do  Lcn», 


expeuit.  par  la  Taute  du  duc  d'Aumale. 
tl  ao  relira  dans  son  duché  de  Genevois  , 
à  la  culture  des  lettre»  et  de 


le*  arts  ,  en 


s'y  livra 
sortit  pour 


peu  de  temps  lors  du  passage  de  Henri  III  i  Lyon 
et  m.  à  Anneci  en  i585.  Brantôme  fait  da  lui  un* 
portrait  magnifique  dans  ses  Fies  des  grands  Ca- 
pitaines français. 

NEMOURS  (Huai  de  SAVOIE  ,  duc  de),  a« 
fil»  du  précéd.,  d'abord  connu  sous  le  nom  de  mar- 
quis de  Saint-Sorlin  ,  né  à  Pari»  en  157a,  recul  du 
duc  de  Savoie,  en  i588.  le  commandement  d'une 
armée  avec  laquelle  il  s'empara  du  marquisat  da 
Salace».  Il  se  jeta  ensuite  dans  le  parti  de  la  ligue 
et  fut  nommé  gouv.  du  Daupbioé  par  les  ligueur»  * 
en  1591.  Ayant  fait  ta  paix  avec  Henri  IV.  il  assiitâ 
en  i5&  aux  états  de  Rouen  ,  et  se  signala  l'année 


uivanle  au  siège  d'Amiens.  Il  ne  prit  aucune  part 
la  guerre  qui  éclata  entre  la  France  et  la  Savoie  au 


duc  de)  , 
était  dét- 


ail 

•ujei  au  marquisat  de  Saluées,  réclamé  par  Hen- 
ri IV,  se  retira  en  France ,  où  il  épousa ,  en  1618 
Anne  de  Lorraine ,  fille  unique  du  duc  d'Aumale* 
se  fit  remarquer  à  la  cour  par  son  goût  pour  les 
fêtes  ,  et  m.  à  Paris  en  l632. 

NEMOURS  (Hri»r(  Il  de  SAVOIE, 
fil»  cadet  du  précéd.,  né  à  Paris  en  i6a5, 
line  à  l'état  ecclés. ,  et  avait  été  nommé  en  i65i  A 
l'archevêché  de  Reims  ;  mais  la  mort  de  Cbarle*- 
Emmanuel ,  ion  frèro,  tué  en  duel  par  le  duc  de 
Beau  fort ,  le  décida  è  rentrer  dans  le  monde  II 
épousa,  en  1657,  Marie  d'Orléans,  fille  unique  du 
duc  de  Longueville ,  et  m.  a  ans  après.  —  La  du- 
chesse de  Nemours,  ta  veuve,  fut  reconnue  en 
169,  souveraine  de  la  principauté  do  Neufcbâtel  « 
et  m.  a  Pari»  en  1707  i  Tige  de  8a  ans.  Après  sa 
mort,  la  principauté  de  Neufcbâtel  fut  adjugée  au 
roi  de  Prusse  ,  malgré  les  réclamations  de  la  France 
et  de  la  Savoie.  Elle  a  laissé  des  me  m.  remarquai), 
par  leur  exactitude,  leur  fidélité  et  l'agrément  du 
»tylc  :  ils  sont  ordinairement  impr.  avee  ceux  du 
cardinal  de  Rets  et  de  Joly.  La  prem.  édit.  de  ces 
mem.  a  été  pub.  sur  le  MSs.  de  l'auteur  avec  un 
avertissement  et  quelq.  notes  par  M11»  L'Héni;»,- 
NEMROD  (Bible),  pelil-fil.'de  CLam  ,  l'un  dc.' 
fils  da  Noé ,  fut  le  prem.  qui  exerça  la  puitjanco 
«ur  la  terre  (ca-pit  essepotens  in  terrd).  S'élant  li- 
vré particulièrement  à  la  châtie  des  bétes  farouches 
avec  une  troupe  de  jeunet  gens  qu'il  avait  réunis 
il  les  accoutuma  k  une  espèce  de  discipline  et  »  ma- 
nier avec  adre»»c  le»  arme»  offensives.  On  lui  attri- 
bue la  fondation  de  Babylone  et  du  premier  empire 
qui  porta  ce  nom.  Plusieurs  commentateurs  con- 
fondent Ncoirod  avec  Atsur ,  bien  que  l'Ecrit.-Sie 
dislingue  clairement  ces  deux  personnages.  Au  sur- 
plus il  est  très  difficile  de  déhrouiller  la  chronologie 
de  cette  époque  si  reculée  de  l'hUt.  du  monde. 

NENNIUS ,  ancien  chroniqueur  breton  du  g*  S. t 
e»t  aut.  d'une  histoire  de»  Bretons,  écrite  dans  le 
goût  de  Gildas  dit  l' Albanie*  (v.  ce  nom) ,  et  qui 
se  termine  au  8*  S.  :  quelque»  parties  seulement 
ont  été  impr.  Le  MS.  en  eil  conservé  i  la  LtLliotL. 
cottonienne  du  muséum  britannique. 

NENTER  (Geurcr-Pbilippr)  ,  médec.,  né  Ters 
la  fin  du  17*  S. ,  pratiqua  ion  art  i  Strasbourg,  et 
m.  ter»  1740.  On  a  de  lui  ;  Fundamente,  mçjtùnoj 
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thtorico-pracUca  ,  Strasbourg  ,  1718  ;  Theoria 
homintt  tami,  seu  Physiologia  médita,  ib.,  1714  ; 
Theoria  hominis  *gratiy  sive  Palhotogiot  med.  pars 
généralité  sic,  ibid..  17»4- 

NENY  (PxTRlct.  Hic-)  ,  ma  d'une  anc.  famille 
irlandaise  réfugiée  en  Belgique  après  le  renverse- 
ment du  trône  des  Stuarts  ,  ne  s  Bruxelles  en  17 ix, 
devint  saccessir.  secrél.  des  conseils  d'élat  et  privé, 
conseiller  privé  ,  membre  dn  conseil  suprême  des 
Pays-Bas  a  Vienne  ,  l'un  des  commissaires  pour 
l'exécution  du  traité  d'Aix-la-Chapelle,  trésorier- 
général  dea  finances ,  chef  et  président  du  ronseil 
privé.  Il  eut  la  plus  grande  part  à  la  direction  des 
affaires  publiques  de  la  Belgique  sous  le  gouvern. 
de  Marie-Thérèse  .  qui  le  nomma  conseiller-d'élat 
intime,  et  lui  conféra  le  diplôme  de  comte  et  le 
collier  de  commandeur  de  l'ordre  de  St-Etiennc. 
Après  la  m.  de  celte  prinepsse ,  il  sollicita  sa  retraite, 
et  m.  è  Bruxelles  en  178$.  On  a  de  lui  des  Mem. 
histor.  et  politique»  sur  les  Pays-Bas  autrichiens  , 
Neufchilcl ,  Faache  ,  1784  ,  in-8  ;  et  une  édil.  des 
Dtcisiones  brubanlina  du  comte  de  Wynants ,  son 
beeu.-père. 

NEOBAR  (CoftRAD),  savant  impr. ,  originaire 
d'Allemagne,  agrégé  en  i53j  à  la  corporation  des 
libraire*  de  Paris  ,  nommé  en  l538  imp.  de  Fran- 
çois 1",  et  chargé  spécialement  de  la  publication 
des  MSs.  grées  ,  et  m.  en  l5io ,  a  pub.  Joute  ouv., 
boit  grecs  et  quatre  latins  ,  dont  Militaire  a  donné 
la  liste  {Ann.  lypogr.,  t.  3,  p.  4.JI).  Outre  les  pré- 
faces dont  il  a  enrichi  ses  éditions ,  on  a  de  lui  les 
deux  écrits  suis-ans  :  compendioia  facilisque  artis 
diatecticat  Ratio,  Strasbourg,  t536,  in-8  ;  Lcimig, 
l537,  in-8  ;  de  ini/eniendi  arg  11  menti  disciplina  Li- 
bellas ,  ibid.,  i536\  i53:,  in-8. 

NEOCASTRO  (BARToioMMEoda).  jurisconsulte 
sicilien  du  i3r  S.  ,  est  sut.  d'une  Ilitt.  sui  tempo- 
ris,  à  morte  Friderici  II,  ab  anno  i25o,  ad  annum 
,  dans  laquelle  il  rend  compte,  comme  témoin 
oculaire  ,  des  fameuses  ■vêpres  siciliennes  ,  arrivées 
•n  1282.  Cette  bi§t.  fait  partie  des  Scnptor.  rerum 
Ualicarum  de  Muratori ,  t.  i3.  On  connaît  encore 
du  même  autenr  :  potticum  Opus  ,  sive  Messana, 
Xf  lib.  herametris  ver  abus  compostum ,  et  de 
Rébus  gestis  Siculorum  post  Galtorum  cladem.Ces 
dent  onv.  sont  restés  MSt. 

NÇOPTOLÈME,  fils  d'Achille.  V.  Ptrrbis. 

NEOPTOLEME,  nom  de  deux  rois  d'Epirc, 
dont  le  prem.,  m.  en  36o  avant  J  -C,  laissa  trois 
•nfans,  entre  autres  Olympia*  ,  mère  d'Alexandre  ; 
le  9*  s'empara  du  trône  pendant  l'absence  do  Pyr- 
rbua-le-Grand ,  et  fut  ensuite  mit  à  mort  par  ce 
prince  i  son  retour  d'Italie  .  en  2k) 5  av.  J.-G. 

NEPHTALI ,  6*  fils  de  Jacob  et  tige  d'une  des 
tribus  d'Israël ,  laquelle ,  suivant  la  Bible  ,  renfer- 
mait ,  an  bout  de  200  ans  ,  53, 000  hommes  en  étal 
de  porter  les  armes. 

NRPOMUCENE  (St  Jean)  ,  chan.  de  Prague  . 
né  vers  i33o  à  Nepomuck  ,  dans  la  Bohême ,  avait 
refusé  plus,  riches  bénéfices  que  l'emp.  Wenceslas 
lui  avait  offerts  ;  mais  il  crut  devoir  accepter  la 
place  d'aumônier  de  ce  prince  ,  dans  l'espoir  que 
tes  fonctions  le  mettraient  à  même  d  être  utile  aux 
malheureux.  Malgré  la  régularité  de  la  conduite  de 
l'impératrice  Jeanne,  Wenreslas  avait  conçu  sur 
ta  fidélité  des  soupçons  qu'il  résolut  d'éclaircir  en 
forçant  Népomucèùc,  directeur  spirituel  de  celle 
princesse ,  è  trahir  le  secret  de  la  confession.  Les 
menaces  ,  les  promené»,  Ici  tortures,  ne  furent 
point  capables  d'ébranler  le  confesseur. Wenceslas, 
furieux  de  ne  pouvoir  réunir ,  le  fit  précipiter  , 
pieds  et  mains  liés,  dans  la  Moldau  le  10  mai  i383. 
Itépomarène  a  été  cannuiic  en  172g  par  le  pape 
Benoit  XIII  ;  sa  vie  a  été  écrite  r n  latin  ,  i°  par  le 
P.  Balbin,  et  pub.  avec  des  notrs  par  le  P.  Pape- 
brock  dans  les  Acta  snnctonim;  j°  par  Bergbaner, 
Prague  ,  1736  j  3*  co  français,  par  le  P.  de  Marne, 
Paris,  174 1. 


NEPOS  (  FLAntJS-Jtitirs  ),  empereur  d'Occi- 
dent, né  en  Dalmalie  ,  fut  d'abord  gouverneur  <]e 
cette  province  ,  puis  proclamé  auguste  à  Ravenne, 
en4;3\  par  l'empereur  d'Orient,  Léon,  qui  lui  avait 
douné  en  mariage  une  nièce  de  sa  femme,  ftepos 
marcha  aussitôt  contre  Glyccrius  (  v.  ce  nom  )  son 
rival,  le  força  d'abdiquer  l'empire  d'Occident,  et 
l'envoya  évéque  k  Salone.  Cependant  les  Visigoibs 
continuaient  à  étendre  leur  d  omi nation  dans  les 
Gaules  ;  ftepos  ,  reconnu  empereur,  mais  se  sen- 
tant incapable  de  re'sitler  à  de  tels  ennemis  ,  fit  de- 
mander la  paix  à  Euric  ou  Everic  ,  leur  roi ,  «rni  ne 
l'accorda  qu'en  retenant  l'Auvergne  dont  il  s'était 
emparé  ;  mais  celle  paix  fut  troublée  par  la  révolte 
d'Oreste ,  commandant  pour  l'empereur  dans  les 
Gaules.  Ce  lieutenant  rebelle  envahit  l'Italie  et  s'a- 
vança sur  Ravenne  ,  résidence  habituelle  de  Né  pce. 
Celui-ci  s'enfuit  aussitôt  à  Salone  en  Dalmalie.  Il 
conserva  son  autorité  sur  cette  province  pendant 
4  ans  ,  au  bout  desquels  il  fui  assassiné  par  des  ser- 
viteurs que  Glycerius  avait ,  dit-on ,  excités  à  ce 
crime.  On  a  des  médailles  de  ce  prince,  en  or,  en 
argent  et  en  cuivre  ;  il  en  exista  en  petit  brosse 
avec  des  rêver»,  très-rares. 

NEPOS.  V.  CosstcLiL.s  Nepos. 

NEPOT1EN  ou  >EPOTIANUS(FtAvics-PoPt- 
Ltl'5  ) ,  1  nn  des  tyrans  <  phémèies  qui  usurpèrent 
quelques  inttans  le  (ilre  d'empereur,  était  filsd'Eu- 
tropie  ,  steur  de  Constantin  ,  et  ,  ssivant  plus,  his- 
toriens ,  du  consul  Népolicn.  Il  fut  lui-même  con- 
sul en  336.  Après  la  m.  de  l'emp.  Constant,  son 
cousin,  Ncpolien  prit  le  titre  d'auguste ,  en  35o, 
mai  eba  sur  Rome  et  vainquit  Anicet ,  préfet  du  pré- 
toire de  l'uturpateur  Magnencc.  Tandis  qu'il  s'ef- 
forçait d'affermir  son  autorité  dans  l'ancienne  ca- 
pitale de  l'empire,  Marcellio ,  l'un  des  lieulenans 
de  Magnencc,  accourut  sous  les  murs  de  Rome  , 
dispersa  les  soldais  de  Népotien  et  lui  ôta  la  vie 
avec  le  trône,  qu'il  n'avait  occupé  que  28  jours. 
On  a  de  ce  prince  des  médailles  en  moyen  brooxe 
a«cx  rares. 

NEPTUNE  (mytl,olog.),fijs  de  Saturne  et  de 
Rbée,  cul  en  partage  l'empire  de  la  mer.  Mec  on- 
Icnl  de  son  apanage  il  pre'leodit  à  celui  de  Jupiter, 
son  frère  ;  mais  il  fut  banni  du  ciel  pour  qurlqaa 
temps,  et  c'est  alors  qu'il  se  réunit  à  Apollon  pour 
bat. ries  murs  de  Troie.  Les  anciens  représentaient 
ce  dieu  tenant  un  trident  à  la  main  ,  porté  sur  un 
char  en  forme  de  conque,  traîné  par  des  chevaux 
marins. 

SEPVEC  (Frakcois) ,  jésuite,  né  a  Sl-Malo  en 
i63g,  m.  en  1708  au  collège  de  Rennes,  dont  il 
était  recteur,  a  laissé  divers  écrits  ascétiques ,  dont 
on  trouvera  la  liste  dans  le  Dictionn.  de  Moréri  , 
c'dit.  de  t75g;  les  principaux  sont  les  suiv.  :  de  la 
Connaissance  et  de  l'Amour  de  J.-C,  Nantes,  t68f, 
1?*12,  *OUTfnl  'éimp.  et  trad.  en  italien  par  le 
P.  Segncri  ;  Retraite  selon  l'esprit  et  la  méthode  de 
Si-Ignace  ,  Paris,  1687,  1716  ,  in-ia;  trad.  en  Ut., 
Ingolsladt,  1707.  in-8;  Manière  de  se  préparer  à 
la  mort  .  ibid.,  1693,  in-12,  trad.  en  italien  1  Pen- 
iees  et  Méfierions  chrétiennes  pour  tous  les  /ours  de 
Vannée,  ibid.,  1699,  4  vol.  in-12,  souv.  réimp., 
trad.  en  lat.,  Munich,  1709,  et  en  iulien  ,  Ve- 
nise, 171  3,  etc. 

NERCI  AT  (  Ardre-Robert- Aisdiièa  de  ) ,  né  à 
Dijon  en  1739,  faisait  partie  d'une  compagnie  des 
gendarmes  de  la  garde  ,  compris  dans  la  réforme 
qu'opéra  le  comte  deSl-Gcrmain  ;  ayant  élé  mis  k 
la  retraite  avec  le  grade  de  lieutenant  -  colonel,  il 
voyagea  dans  plus,  contrées  de  l'Europe,  remplit 
diverses  charges  auprès  de  d.fferens  princes  d'Aï- 
emagne  ,  telles  que  celles  de  conseiller  et  sous-bi- 
bliotliécaircaCassel,  puis  de  direct,  des  bâti  mens  ia 
service  du  prince  de  Hesse-Rothenbonrg.  A  son  re- 
tour en  France  il  avait  élé  chargé,  ainsi  que  plus, 
autres  officiers,  d'aller  soutenir  les  insurges  de  la 
Hollande  contre  la  sUlhouder,  eLvaUrcf  u  la  crois 
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9e  St-Lonu  eu  i;SS,  Au  commencement  de  la  ré- 
volution il  émigra ,  te  rendit  à  Naples  ,  fut  chargé 
d'une  million  à  Rome  par  la  princesse  Caroline, 
tomba  eafre  Ici  main*  des  Français ,  fui  enfermé 
dans  le  cbàlrau  Si-Ange  ,  n'en  sortit  que  vers  1800, 
et  m.  à  flapies  pen  de  temps  après.  On  a  de  lui  : 
Contes  nouveaux ,  Liège  1777,  in  8  ;  Feltcia  ou  Mei 
fredaines,  1-78,  2  vol.  iu-18,  ou»,  très- libre; 
Mon  rote ,  2  vol.  in- 18 ,  suite  de  Felicm  ;  Constance 
ou  f Heureuse  témérité,  1780,  in -8  ;  Dorimon  ou  le 
Marquis  de  Clavelle  ,  comédie  en  >  act.  et  en  prose. 
Strasbourg,  1777,  in-8;  YVrné  de  Z-o maître  on  la 
Cttf  delà  science  des  Mages  ,  in-8  ,  Les  Galante- 
ries du  jeune  chevalier  de  Fatiblas  ou  les  Fmlies  pa- 
risiennes, 1783,4  vol.  in-I2  On  lui  attribue  un 
liv.  fort  obscène,  intit.  Le  Diable  au  corps  ,  i8o3  , 
6  vol.  in- 18. 

NÉRÉE  (  Mytolog.  ) ,  dieu  marin  ,  fils  de  l'Océan 
et  de  Tltétis  ,  s'unit  a  sa  soeur  Doris  et  fut  le  père  de 
5o  nymphes ,  appelées  de  son  nom  Néréides. 

NERI  (St  Philippe),  fondât,  de  la  congrégat.  de 
l'Oratoire  en  Italie,  ne  à  Florence  eu  l5l5,  se  rendit 
à  Rome  en  i533  ,  y  fit  ses  études  classiq.,  ainsi  que 
se*  cours  de  philos.,  de  théol.  et  de  droit  canon.,  cl 
se  consacra  tout  entier  au  service  des  malades  et 
des  pèlerins.  Eu  1 548 ,  il  établit  la  confrérie  de  la 
Sainte-Trinité  ,  destinée  à  procurer  de*  tecour*  aux 

la 


NERICAULT.  V.  Destoccru. 
NERIM  (D.-Fu.ix-M*iue) ,  religieux  biéronî- 


successiv.  procu- 


mile  ,  né  à  Milan  en  1705  ,  fut 
reur  et  abbé  général  de  son  ordre,  puis  consulter 
du  Si-Office  sous  le  pontificat  de  Benoit  XIV;  il  se 
retira  sur  la  Cn  de  ses  jours  au  monastère  de  Sainl- 
,  i  Rome  ,  et  y  m.  en  1787.  On  a  de  lui  : 


étrangers  que  la  dévotion  amène  à  Rome  ,  et  fonda 

Cde  temps  après  l'hospice  des  Pèlerins,  qui, 
du  jubilé  de  1600 ,  donna  ,  dil-on  ,  l'hospitalité 
peod.  trois  jour*  à  \  \  \  .:><><  1  hommes  et  à  25. 000  fem- 
me*. Ayant  reçu  les  ordres  sacrés  en  t.Vn  ,  il  se 
chargea  du  soin  d'instruire  les  enfant,  «'associa 
quelq.  jeunes  ecclésiastiques  (qui  furent  nommés 
oratonent,  parce  qu'ils  se  plaçaient  devant  l'cgliso 
pour  appeler  le  peuple  a  la  prière),  donna  à  sus 
disciples  des  statut*  particulier*  qui  furent  ap- 
prouvé* parle  pape  Grégoire  XIII  en  1  >;j  ,  et  m. 
en  l595.  On  a  de  loi  :  de*  Lettres ,  Padoec,  r'n  , 
ia -S.  de*  Avis  spirituels  (ricordi) ,  et  quelque* 
Poésies,  insérées  dans  les  Aime  Oneste ,  t.  1.  Sa 
Vie  a  été  écrite  en  latin  par  Ant.  Gallonio  ,  l'un  de 
ses  disciples  ;  en  espagnol  par  Louis  Bertrand ,  Va- 
lence, IO*5  ,  trad.  en  latin  par  le  P.  Jacques  Bacci , 
Rome,  1645,  in-4,  et  par  le  P.  Jérôme  Bernabe. 
Elle  se  trouve  aussi  dans  les  Jeta  Sanctorum  avec 
de*  note*  de  Papebroch. 

NERI  (Amoim  chimiste  florentin  du  16*  S., 
l'un  des  prem.  qui  aieot  écrit  mr  la  fabrication  du 
verre,  avait  embratié  l'étal  ecclésiastique;  mais  il 
avait  refusé  les  emplois  et  les  bénéfices  ,  aCu  de  se 
livrer  entièrement  à  son  goût  pour  les  sciences,  et 
de  parcourir  la  plus  gr.  partie  de  l'Europe  en  vi- 
sitant les  laboratoires  des  chimistes.  On  n'a  de  lui 
qu'un  seul  ouvrage  intit.  :  Arte  vetraria  distinta 
in  libri  sette  ;  ne*  auali  si  scoprono  maravigUosi 
effetti,  e  s'instgnano  segreti  bellissimi  del  vetro 
rtel/uoco,  ed  altre  cose  ctiriose,  Florence ,  Giunli , 
l6î2,  in-4;  Venise,  i663,  in-12,  et  itrçS,  in-8; 
trad.  en  aogl.  par  Mern-t;  en  allem.  par  Kunckel  ; 
en  lat.  par  un  anonyme,  et  en  franç.  par  d'Hol- 
bacb,  avec  le»  remarques  de  Merret,  de  Kunckel 
et  des  additions  nouvelles. 

NERI  (Antoim  -M  v f.  1 1  ),  jurisconsulte  italien  , 
exerça  la  profe**iou  d'avocat  à  Rome,  et  m.  en 
1770.  On  a  de  1-i  :  Tractatus  de  nominatione  a  l 
Amredttates ,  JSdet  commisses ,  legala  ,  subsidia  do- 
talus  ,  aie.,  Rome  ,  1750 ,  2  vol.  in-fol.;  Traetatus 
de  vacation»  bemtficiorum  et  pensionum  ecclesias- 
ticorum,  eU.,  ib.,  1 74 1 ,  in-fol.;  Thésaurus  reso- 
sacrm  cougrtgationis  Conalii  tridentini , 
de*  notes,  ibid.,  1753.  —  Jean-Baptiste 
Ntai,  médecin  et  littérateur  italien,  né  à  Bo- 
logne ver*  le  milieu  du  17a  S.,  m.  en  1720 ,  est 
auteur  de  plus,  poésies  et  drames  lyriques,  dont 
on  trouvera  la  liste  dans  les  Aofisie  dtgU  senttori 
Bologneti  de  Faoluui. 


Hieronimianm  familia-  vêlera  Monumenta  ,  Plai- 
tance,  17^4,  in-4;  ^uscepto  itinere  subalpino 
Epistot  1res,  Milan,  1753,  in-4;  de  templo  et 
canobio  sanctorum  Bom/acii  et  A  exii  historica 
Monumenta  ,  Rome  ,  1762  ,  in— 4* 

NERM  (Philippe),  hisl.  florentin  ,  né  en  lq85, 
m.  en  l556,  après  avoir  joui  de  l'estime  du  gr.- 
duc  Cosmo  I«»,  qui  l'avait  nommé  sénateur,  et 
l'avait  député,  en  l55o  ,  vers  le  pape  Jules  ITI , 
pour  le  complimenter  sur  son  avènement  au  trône 
pontifical.  On  a  de  lui  l'ouvrage  suiv.  :  Commen- 
tant de  '  falti  civill  occorsi  netla  ciltà  di  Firsnse 
dall'  anno  I2i5  al  iSij ,  publ.  à  Florence  sous  la 
rubrique  d'Augsbourg  ,  1728  ,  in-fol.  — -  NsilLt 
(François),  cardinal  ,  né  à  Florence  vers  la  fin  du 
|(>»  S.,  étudia  la  jurisprudence  avec  succès  ,  rem- 
plit l'emploi  de  secrétaire  pour  les  Lettres  latines 
sous  Innocent  X,  qui  le  nomma  i  l'éréché  de 
Pisloie ,  et  ensuite  à  celui  de  Florence.  Il  fut  dé- 
coré de  la  pourpre  romaine  par  Clément  IX,  et 
m.  en  1670.  —  Un  autre  François  Nkbli  ,  religieux 
augustin  ,  né  a  Florence  dans  le  l6»  S.,  est  auteur 
d'une  Chronique  du  monastère  de  St-André  de 
Mantoue,  de  l'an  1017  à  1418  ,  insérée  dani  les 
Scrtptor.  rerum  italicar.  de  Muralori,  t.  2A. 

NERO  (Amdalome  dol).  astronome  ,  né  à  Gêne* , 
dans  le  14*  S.,  est  auteur  de  plus,  ouvrages  MSs.  , 
dont  on  trouve  les  litres  dans  le  t.  4'  du  catalogue 
de  la  Biblioth.  du  roi  (i  Paris),  où  ils  sont  déposés. 
—  Nero  (  Paul-Antoine  del),  Génois  ,  fut  l'un  de* 
fondateur*  de  l'académie  degli  Arcadi  de  Rome  1  et 
l'on  trouve  un  asses  grand  nombre  de  te*  Poésies 
dans  le  Recueil  de  celte  même  société  littéraire. 

NERON  (Luctts  Don  mus  Neiio  Ci.  m  du  s  )  , 
emper.  romain  ,  auquel  te*  débauche*  et  ses  crimes 
ont  assuré  une  effroyable  immortalité,  naquit  à 
Anlium  ,  l'an  de  Rome  788  (  37  depuis  J.-C  )  ,  de 
Doroilius  .Enobarbus  et  d'Agrippine  ,  et  eut  pour 
premiers  instituteurs  un  histrion  et  un  barbier. 
Après  le  mariage  de  sa  mère  avec  Claude ,  il  fut 
adopté  par  ce  faible  prince  ,  et  eut  pour  gouver- 
neurs Burrhus  et  Sénèque  ,  dont  les  bons  conseils 
ne  purent  que  comprimer  pour  quelq.  temps  son 
mauvais  naturel.  Claude  expira,  et  Néron,  salué 
empereur  parles  prétoriens,  reconnu  par  le  sénat, 
prononça  lui-même  l'éloge  funèbre  de  son  prédé- 
cesseur, qu'il  mit  au  rang  des  dieux.  Il  promit  de 
prendre  Auguste  pour  modèle ,  et  parut ,  dans  les 


premiers  temps  ,  vouloir  tenir  sa  promesse.  Quelq. 
actes  de  modération  et  de  sagesse  signalèrent  le 
commencement  de  «on  règne.  On  sait  qu'ayant  à 
signer  la  sentence  de  mort  de  deux  criminels  ,  il 
dit  :  «  Que  je  voudrais  ne  pa»  savoir  écrire!  »  Ce 
n'était  là  ,  sans  doute  ,  que  de  l'hypocrisie  :  il  le 
prouva  bientôt.  Il  s'assura  d'abord  l'affection  du 
peuple  et  de*  prétoriens  par  ses  largesses ,  et  se  dé- 
roba alors  à  l'autorité  de  ses  gouverneur».  Cet  e«»ai 
l'enhardissant  i  «cconer  aussi  le  joug  de  sa  mère , 
qu'il  avait  lais»é  régner  jusque  I»  sous  son  nom, 
celle-ci  le  menaça  de  rendre  Je  trône  à  Britannicus  : 
fut  l'arrêt  de  mort  de  ce  jeune  prince,  le  légi- 
time héritier  de  Claude.  A  partir  de  cette  époque , 
un  changement  total  s'opère  dans  1  empereur  :  il 
fait  assassiner  sa  mère  ,  qui  le  gêne  depuis  long- 
temps,  et  ,  pour  apaiser  ses  remords,  il  rappel  e 
en  Italie  les  histrions  et  les  pantomimes ,  se  mêle 
au  milieu  d'eux ,  et  se  plaît  i  conduire  un  char 
dans  le  cirque 
lieu  de  croire  , 

cesse  de  prendre  part  aux  affaires  ,  dont  la  direc- 
tion est  laissée  «  Tigellin  ;  la  malheureuse  OcUvie , 


Bientôt  Burrhus  expire  ,  et  l'on  a 
qu'il  a  été  empoisonné  ;  Sénèque 


NERS 


(  ai4»  ) 


NERV 


Tt'puclic'c  et  exilée,  fait  place  à  l'infime  Poppée. 
Tandis  que  le  tyran  *e  délasse  de  ses  cruautés  par 
]ea  plus  honteuses  de'bauches  à  Aolium  ,  il  ap- 
prend que  Rome  est  en  proie  à  un  vaste  incendie  , 
et  il  >•  vole  pour  contempler  ,  du  haut  d'une  tour  , 
cet  affreux,  spectacle,  et  chanter ,  la  lyre  en  main  , 
un  poème  qu'il  a  composé  sur  l'embrasement  de 
Troie.  Il  ait  fort  douteux  toutefois  qu'il  ait  donne' 
l'ordre  de  brûler  aa  capitale,  comme  on  l'a  pré- 
tendu ;  et  il  faut  dire  ,  quoique  ce  soit  un  fait  in- 
concevable, qu'il  tendit  une  main  secourable  aux 
victimes  de  cette  grande  calamité;  mais  il  eu  rejeta 
tout  l'odieux  sur  les  chrét..  et  leur  fit  subir  la  pre- 
mière et  la  plus  violente  persécution  que  Ton  con- 
naisse. La  conspiration  de  Calpurniua  Pisou  ,  qui 
ne  réussit  pointa  délivrer  l'univers  de  ce  monstre  , 
anima  encore  davantage  sa  fureur.  Les  conjurés , 
parmi  lesquels  on  cite  le  poète  Lucain ,  leurs  pa- 
rons ,  leurs  amis ,  tous  ceux  qui  avaient  eu  quelque 
rapport  avec  eux,  périrent  dans  les  supplices. 
Bientôt  il  ne  fallut  plus  même  de  prétexte  à  Néron 
pour  faire  couler  le  sang  :  il  fit  étouffer  dans  un 
nain  ebaud  le  consul  Vestinua  ,  par  la  seule  raison 
qu'il  lui  de'plaisail  ;  Sénèque,  Poppée,  Pétrone  ,  le 
vertueux  Thraséas  furent  en  peu  de  temps  immolés 
aussi.  Mail  au  retour  d'un  voyagejeo  Grèce ,  dans 
lequel  il  avait  fait  briller  son  talent  de  poète  et  de 
musicien  et  remporté  1,800  couronnes ,  et  pendant 
qu'il  célébrait  ses  triomphes  au  sein  de  Rome  avec 
une  joie  ridicule ,  il  apprit  que  Vindex ,  gouverneur 
de  la  Gaule  celtique  ,  et  Galba  ,  gouverneur  de 
l'Kspagne,  marchaient  sur  l'Italie;  il  se  livra  aune 
colère  d'enfant,  au  lieu  de  songer  aux  moyena  de 
salut  qui  pouvaient  lui  rester.  Galba  fut  proclamé 
emper.  par  les  prétoriens  et  reconnu  presque  aus- 
sitôt par  le  sénat ,  tandis  que  le  lâche  Néron  ,  dé- 
claré ennemi  public  et  forcé  de  s'ôler  une  vie  à  la- 
quelle il  tenait  encore,  s'écriait  sottement  :  «  Faut-il 
qu'un  si  bon 


tien  périsse  !  »  Enfin  ,  son  secré- 
taire Kpapliro.ii te  l'aida  a  se  poignarder,  l'an  68 
de  l'ère  chrétienne.  Ce  monstre  avait  3t  ans  et  en 
avait  régné  i  j.  Y.  sur  sa  vie  Tacite  et  Suétone. 
U  Histoire  secrète  de  Néron  ,  par  Lavaur  ,  Paris 

Sifj ,  a  vol.  in- ta,  n'est  qu'un  extrait  de  Pétrone, 
rdan  a  fait  l'éloge  de  Néron  ;  mais  l'on  ne  doit 
pas  oublier  qu'il  a  fait  aussi  l'éloge  do  la  goutte.  Au 
rcate  ,  quand  les  horreurs  de  ce  règne  auraient  été 
exagérées  par  les  historiens ,  Néron  n'en  resterait 
pas  moins  un  ho 


NERSESI",  surno 


1  Grand ,  6*  palriarcl 


d'Arménie  ,  de  la  race  dee  Artacides  ,  et  arrière- 

Îictit-fils  da  St  Grégoire-l'Illuminaleur ,  apôtre  d 
'Arménie  ,  succéda  à  Pharbnersch  l'an  34°  >  et  ** 
ni  toute  la  durée  de  son  patriarcat 
ir  établir  la  religion  chrétienne  el 
pureté.  Il  eut  une  grande  part  aux 
les  sous  les  règnes  d'Arsace  et  de 
Bab,  fils  de  ce  dernier  ,  parvint  plus,  fois  à  rétablir 
la  paix  dans  sa  patrie,  et  m.  empoisonné  par  1 
eunuques  ,  qui  s'étaient  emparés  de  l'esprit  du 
jeune  Bab ,  l'an  1  après  un  sacerdoce  de  3  \  ans. 
—  NessÈs  II ,  patriarche  d'Arménie  ,  né  à  Ascli- 
darag,  dans  la  province  de  Pakrevant ,  assembla  un 
concile  è  Dovin  ,  l'an  5vj  ,  pour  rétablir  la  disci 
pline  de  l'église  d'Arménie  ,  el  m.  en  -33 ,  après 
un  patriarcal  de  9  ans.  On  a  de  lui  38  canons 

3u'il  a  composés  de  concert  avec  Nerschabouh  ,  év 
es  Mamigoniens ,  et  Pierre,  évéque  de  âiounie 
Jean  II  lui  succéda.  —  Nersi  s  III  ,  surnommé 
Schinogh  (le  fondateur),  parce  qu'il  fonda  un  grand 
nomb.  d'édifices  ,  de  monastères  et  d'églises .  naquit 
à  lschkhanats-avan  ,  dans  la  province  de  Daik'h  , 
et  fut  élevé  au  patriarcat  l'an  640 ,  après  la  mort 
d'Esdras.  Les  irruptions  des  Arabes  ,  qu'il  avait 
vainement  tenté  de  prévenir  el  de  repousser ,  l'o- 
bligèrent à  quitter  sa  résidence  patriarcale  en  6jg. 
U  se  relira  dans  sa  patrie  ,  et  y  m.  en  GGt.  Anastase 
lui  succéda.  —  Ktasù  IV,  palriaiche  d'Arménie , 


surnommé  Klaiilsi,  et  appelé  ordinair.  Schnarhali 
(le Gracieux),  né  vers  la  fin  du  11e  S.,  fut  fait  év.. 
en  Il35,  par  Grégoire,  son  frère,  qui  avait  succédé 
au  patriarche  Basile.  Il  prêcha  la  foi  aux  fidèles 
persécutés  par  les  musulmaus  ;  se  rendit  au  concile 
d'Anlioche,  convoqué  en  1  1  11  pour  juger  la  con- 
duite de  Raoul ,  patriarche  la  t.  de  cette  ville  ,  ne 
cessa  d'aider  Grégoire  dans  toutes  les  fonctions 
un  ministère  que  rendaient  pénible  les  IrouLIca 
de  l'Arménie  ,  et  fut  choisi  pour  lui  succéder 
l'an  1 166.  Il  entama  des  négociations  avec  l'empe- 
reur Manuel  Comnène  ,  au  sujet  de  la  réunion  de 
l'église  d'Arménie  avec  l'église  grecque  ;  mais  il 
m.  en  1173,  avant  de  les  avoir  terminées.  Ce  pa- 
triarche passe  pour  l'inventeur  de  la  poésie  rienée 
ches  les  Arméniens  ;  il  a  composé  des  hjrtnnes  ,  des 
cantiques  remplis  île  beautés  poéliq.,  et  qui  ont  été 
trad.  dabs  le  rituel  de  l'église  d'Arménie  ,  et  laissé 
un  trés-gr.  nombre  d'autres  écrits,  dont  la  plupart 
on  soiiv.  été  impr.  à  Constantinople  el  en  Russie. 
Parmi  ceux  qui  sonl  restés  MSs.  ,  on  distingue  le 
livre  intit.  :  Misons  orti ,  qui  contient  une  histoire 
abrégée  de  l'Ancien  et  du  Nouveau-Testament  ;  une 
Histoire  d'Arménie  très-succincte  ,  et  une  Etcgie 
sur  la  prise  d'Edesse  par  les  Turks  ,  en  11  )  j .  Les 
prières  de  Nersès  Klaielsi  ont  étépub.  en'l4  langues 
en  un  petit  vol.  in  .•  \ .  Venise,  1818. 

NERSES  ,  archevêque  de  Tarse  au  ta*  S.,  ttn  des 
principaux  pères  de  l'église  d'Arménie,  surnommé 
Lampronatsi ,  du  nom  de  Lampron  ,  en  Cdicie ,  où 
régnait  Oschin  ,  sou  père  ,  naquit  en  tlS3  ,  se  ren- 
ferma fort  jeune  dans  le  monastère  de  Sce»ra  pour 
se  livrer  à  l'élude,  cl  devint  fort  habile  dans  toutes 
les  sciences  sacrées  et  profanes.  Elevé  à  l'archi- 
épiscopal en  1 176,  il  fui  appelé  au  concile  convo- 
que à  Hrhotnkla  ,  eu  1 179 ,  pour  l'union  des  Armé- 
niens avec  l'église  grecque ,  el  prononça  pour  l'ou- 
verture de  celle  assemblée  un  discours  qu«  les 
docteurs  arméniens  regardent  comme  un  chef- 
d'œuvre.  11  eut  pendant  toute  sa  vie  une  grande 
iufluence  à  la  cour  du  roi  d'Arménie  Léon  II  ,  et 
m.  en  1 198,  laissant  plus.  ouvr.  en  MS.  Le  discours 
ci-dessus  cité  a  seul  été  publ.  avec  une  version  ita- 
lienne sous  le  titre  de  Orasione  sinodale  diS.  \  ;  <  >  - 
ses  Lampronense  ,  arcivetewo  di  Tarso ,  recela  in 
lingua  itahana  daW  amena  ,  ed  Ulustrata  com  an- 
nota zio  ni  dal  P.  Pa  squale  Aucher,  Venise,  i8ia, 
1  vol.  in-8.  Il  a  aussi  été  publ.  en  grec  moderne  , 
ibid..  181a,  I  vol.  in-8. 

NERVA  (M.-Cocclii's),  empereur  romain,  nés 
Narni ,  ville  d'Ombrie,  était  petit-fils  de  M.-Coc- 
ceius  Nerra,  qui  avait  été  consul  sous  Tibère ,  et  fils 
d'un  savant  jurisconsulte  que  Vespasieu  avait  com- 
blé d'honneurs  el  de  bienfaits.  Il  avait  plus  de  70  ans 
lorsqu'il  fut  proclamé  empereur,  après  la  m.  de 
Domilien  (v.  ce  nom),  en  l'an  96  de  J.  C.  Son 
premier  soin  fut  de  rappeler  tous  ceux  qui  avaient 
été  exilés  injustement  sous  le  règne  précédent.  Il 
sbolil  les  nouveaux  impôts  ,  ne  souffrit  point  qu'on 
élevât  aucune  statue  en  soa  honneur,  et  ne  négli- 
gea rien  pour  rendre  a  l'empire  son  ancien  éclat  ; 
mais  quelque  doux  que  fut  son  gouvernent-,  son 
règne  ne  fut  pas  exempt  des  complots  que  Is  tyran- 
nie provoque.  Les  prétoriens,  qu'il  ne  comblait  pas 
de  largesses  ,  comme  son  prédécesseur,  se  révoltè- 
rent contre  lui  et  furent  près  de  lui  6ter  la  vie.  Se 
sentant  trop  vieux  pour  opposer  une  digue  aux  re- 
belles ,  et  soutenir  seul  le  poids  des  affaires ,  il 
adopta  Trajan  (v.  ce  nom)  ,  et  m.  bientôt  après  en 
l'an  98  de  J.-C.  Nerva  fut  un  des  meilleurs  princes 
qui  occupèrent  le  trône  impérial.  On  a  de  loi  des 
médailles  de  tous  métaux,  mais  priocipalem.  d'or. 

NERVEZE  (Antoine, sieur  de),  littérateur  mé- 
diocre, né  vers  1^70,  dans  le  Poitou ,  donna  des 
preuves  de  dévouement  i  Henri  IV  dans  le  temps 
que  ce  prince  n'était  que  roi  de  Navarre,  fut  nommé 
dans  la  suite  secrétaire  de  1s  chambre  du  roi,  puis 
il  passa  au  service  de  Henri  11 ,  prince  de  Condé  , 
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qu'il  ebercba  vainement  à  détourner  Reprendre  pari 
aux  troubles  oui  éclatèrent  sout  la  re'gtace  de  Ma- 
rie de  Médicis,  et  m.  postérieurement  a  1633.  On 
de  lui  hàémli  fuiv.:  /**  Amours  de  Filandre  et 
M,  l6o3,  in-16;  les  Amours  di- 
kistoires,  Paris,  t6o5 ,  in-iaj  les 
,  JTmP<  *l  de  Birine  (à  l'imitation  de 
l'Ariotu) ,  Lyon ,  l6o5  ,  in  - 1 3  ;  Essais  poétiques , 
Poitiers  et  Parie,  t6o5  ,  in-16  ;  les  Poèmes  spiri- 
tuels .  Paria  ,  1606 ,  in-ta  ;  les  Aventures  guerrières 
et  amoureuse*  de  Léandre  ,  ibid.,  1608  ,  a  pari., 
roa  .  l6ltfiîl|ria  ;  le  Songe  de  Lucidor,  ou  Re- 
Theophile  (  Henri  IV  ) ,  Paria , 
5to,  in-ia;  Discours  funèbre  sur  le  trépas  du 
roi  Henri  IF,  ibid.,  itito  ,  in-13;  Oraison  funèbre 
du  duc  de  Mayenne,  ibid.,  1611 ,  in-ia;  Lettre  de 
consolation  au  duc  de  Montmorency  sur  la  m.  du 
connétable  son  père ,  ibid.,  1614,  in  8  ;  Lettre  écrite 
au  prince  de  Condé,  ibid. ,  1614  ,  in-8. 

MESAWY  '  Mohammed  Bzx  AumED  ÀL-Mohs- 
cby  ,  surnommé  El),  gouverneur  de  la  ville  de 
Wea»,  dans  le  Khoracan  ,  au  commeocem.  du  7»  S. 
de  l'bég.  (  i3»  de  l'ère  chrétienne)  ,  puis  secrétaire 
d'état  du  sulthao  Djelad- Eddyn  -  Manberny  ,  a 
composé  une  hist.  du  règne  de  ce  prince  ,  et  de  la 
destruction  de  l'empire  du  Khariam  par  les  Tar- 
possed'0"1  I||g,gujri"Kb*n  1  U  B'bl>««n-  du  Roi  en 
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Liège ,  qui  a  publ.  une  Apologie  des  eaux  de  Spa. 


NESBIT  ( &UEXâaTMap ,  antiquaire ,  né  à  Edim- 
bourg en  1673,  le  plus  jeune  des  fils  du  lord  prési- 
dent Nesbil  de  Dirlton  ,  s'appliqua  arec  succès  à 
l'étude  des  antiquités  de  l'Ecosse,  et  m.  ta  lji5. 
Ou  a  de  lai  :  un  ouur.  sur  le  blason,  a  Book ,  ofhe- 
raldry,  Edimbourg,  1712-43,  a  roi.  in-fol.,  réimpr 
depuis;  heraldical  Essay  on  additional  figures, 
and  marks  ofeadency,  in-8;  an  Essay  on  the  an- 
eiemt  and  modem  use  of armories ,  Londres,  17 18. 
Il  a  laissé  une  Défense  des  antiquités  d'Ecosse, 
MS.  conservé  dans  la  Bibliothèque  des  Avocats  i 
Edimbourg. 

NES  LE.  Y.  Maillï. 

NESMOSD  (Hembi  de),  prédicat,  distingué, 
originaire  de  l'Angoumois  ,  lut  élevé  au  siège  épis- 
eopal  de  Montaubau  ,  puis  à  celui  d'AIbi  ;  il  prit  à 
'l'académ.  franç.  la  placede  Fléchier,  en  1710, ob- 
tint l'archevêché  de  Toulouse,  et  m.  en  1737,  uni 
v facilement  regretté,  même  des  proleslans  de  son 
diocèse  ,  qu'il  avait  essayé  de  ramener  i  l'unité  de 
la  foi  par  des  voies  douces  et  persuasives.  On  a  de 
lui  des  Disc.  etSerm.,  Paris,  1734,  in-ia. 

KESSEL  (Dahiel  de),  bibliographe,  néaMin- 
dea  eu  1644  «  f«'  nommé,  en  1679,  conservateur 
de  1,  bibliotb.  impériale  à  Vionne,  et  continua  la 
desenpt.  des  MS.  commencée  par  Lambecius.  Il 
obtint  un  peu  plus  Urd  des  lettres  de  noblesse, 
ainsique  »•  "Ire  de  conseiller  de  l'emper.,  et  m. 
en  '^99 1  "gardé  par  les  uns  comme  un  vrai  sav., 
et  par  d'autres  comme  un  plagiaire  et  un  intrigant. 
Oa  a  de  lui  :  Breviarium  ac  Supplementum  com- 
mentariorum  lambecianorum ,  Sive  Catalogus  aut 
-  specialis  codicum  MS.  grmeorum  neenon 
onenlaltum  August.  Btbliothetet  Casa- 
Sonensis ,  Vienne ,  1690 ,  7  part,  en  a  v. 
in-fol.;  Prodromus  htstorim  pacifteatorim ,  ou 

Irospectue  d'un  catalogue  chronologique  de  tous 
es  traités  de  paix  depuis  \!\> >o  jusqu'à  i685  ,  ibid., 
1690 ,  in-fol.;  Sciagraphia  magni  corports  histo- 
rié} %  etc.,  ibsd.,  1693,  in-4-  C'est  le  prospectus 
d  ub  reeneil  btotor.  qu'il  se  proposait  de  publier. 
Il  a  donna  un  Supplément  a  i'Hist.  des  évéchés  et 
des  monaUtty  as  V Allemagne  ,  par  Bn.schius , 
tiré  des  MS.  de  la  bibliothèque  de  Vienne. 

NE5SEL (Eomoub),  méd.,  né  i  Liège  en  t658,  m. 
en  17J1,  eataut.  d'an  Traité  analytique  des  eaux  de 
Spa,  de  leurs  vertus  et  usages,  Liège,  ibôç , 
■ta.  U  ne  ftat  pas  le  confondre  avec  Mattlueu 
,  wn  fil*,  CQweillcr  de  labour  aUodiale  de 


Liège,'  17i3,*in-8. 

NESS1M1  (Emad'-Emin),  poêle  mystique,  ori- 
ginaire de  >essim  ,  dans  le  territoire  de  Bagdhad  et 
honore'  du  titre  de  Sryd ,  comme  descendant  direct 
de  Mahomet ,  s'enfonça  dans  tous  les  mystèrea  de 
la  science  de  l'alphabet,  dont  tout  le  aecret  consiste 
dans  la  miraculeuse  valeur  des  3s  lettre*  qui  le 
composent ,  et  dont  chacune  est  censée  représenter 
une  figure  particulière.  Ses  absurdes  rêveries  et  se* 
opinions  indiscrètes  sur  la  nature  de  l'être  infini 
le  firent  accuser  d  athéisme  ;  il  fut  cité  devant tlea 
docteur*  d'Alep  ,  et  condamné  à  être  écorché  vif. 
On  a  de  lui  trvi*  recueils  de  poésie*  turque  ,  arabe 
et  persane. 

NESSIR-KHAN  ,  .ouverain  et  légialatear  du 
Béloutcbittao  ,  contrée  maritime  située  entre  l'/n- 
dousiao  et  la  Perse,  était  fila  d'Abdallab-Kbaa,  dont 
le*  ancêtre*  régnaient  dan*  ce  payt  depuis  trois  Gé- 
nération*. Après  la  mort  de  ce  prince,  Hadji-Mo- 
hamroed  ,  frère  aîné  de  Nessir,  monta  sur  le  trône; 
mais  il  ne  sut  pas  gagner  le  cceur  de  ses  sujets,  et 
bientôt  ses  étals  furent  remplis  de  troubles.  Dana 
ce*  circonstances  ,  Nessir,  qui  «'était  déjà  acquis 
une  grande  réputation  de  prudence  et  de  courage 
en  combattant  dan*  l'Inde  avec  le  conquérant  Na- 
dir-Cbah  ,  se  présenta  dan*  le  Béloutchistan  ,  et  fut 
accueilli  comme  libérateur.  Ayant  vainement  lento 
la  voie  des  remontrance»  auprè*  de  ion  frère ,  il  lui 
ôta  la  vie  et  te  fit  proclamer  souveraio.  Il  rétablit  la 
paix,  fil  de  sages  règlemens  qui  favorisèrent  Tex- 
tension  du  commerce ,  acquit  bientôt  assea  de  puis- 
sance pour  élre  en  état  de  se  déclarer  indépendant, 
et  d'accroître  ses  domaines.  Sa  mort,  en  1795,  laissa 
de*  regrets  si  vifs,  que  son  nom  a  depuis' passé  en 
proverbe  pour  désigner  un  prince  accompli. 

NESSON  (Piebbe  de),  poète  Iranç.  delà  fia  du 
14*  et  du  commeocem.  du  i5«  S.,  fut  attaché  à  la 
maison  do  Jean  I",  duc  de  Bourbon.  On  connaît 
de  lui  plu*,  pièces  de  vers  dont  on  trouve  le*  titre* 
dan»  la  Bibhoth.  de  La  Croix  du  Maine.  La  plus  re- 
marquable est  le  Lay  de  la  guerre,  qu'il  envoya 
au  duc  son  maître,  alor*  prisonn.  des  Anglais ,  pour 
charmer  les  ennui*  de  «a  captivité. 

NESSUS  (  myihol.  ),  centaure,  fut  tué  d'un 
coup  de  flèche  par  Herculo  pour  avoir  voulu  enle- 
ver Déjanire.  Il  donna  i  celle  nymphe,  on  mourant, 
une  chemise  teinle  de  son  sang  ,  et  imprégnée  d'un 
poison  subtil  qui  fit  perdre  la  vie  à  son  puiu.  rival 

NESTOR  (niylb.),  roi  de  Pylo»  ,  échappa  ,  «elon 
Homère,  à  la  catatlropho  de  ses  frères  ,  qui  furent 
ton*  tué*  par  Hercule,  combattit  contre  le*  cen- 
taures aux  noce*  de  Pirithoûs ,  assiala,  dao*  un  ago 
très-avancé,  au  siège  de  Troie,  aida  de  se*  sages 
conseils  les  cbefs  de  cette  longue  entreprise ,  et  vé- 
cut trois  siècles. 

NESTOR  ,  le  père  de  l'hist.  russe ,  né  l'an  io5G , 
dans  la  Runic  méridionale,  embrassa  l'état  ccclés. 
dans  le  couvent  des  Cavernes,  è  Kiew,  et  m! 
en  1116.  On  a  de  lui:  de*  fragm.  d'un  our.  qu'il 
avait  écrit,  en  langue  alavonne,  sur  les  vies  des 
hommes  illustres  et  pieux  qui  avaient  vécu  avant  lui 
dans  son  monastère;  et  une  chronique  que  l'on  re- 
garde comme  le  plu*  ancien  monum.  que  le*  Russe* 
posièdent  pour  l'hist.  de  leur  pays  et  de  leur  litté- 
rature. Celte  chronique  ,  que  Nestor  fait  commen- 
cer à  l'an  85a,  et  qu'il  a  terminée  à  l'année  1 1 16 ,  a 
été  continuée ,  d'abord  par  Sylvestre ,  abbé  doSaiot- 
Michel ,  mort  è  Kiesv  eu  1  tà3 ,  puis  par  deux  aulr. 
religieux  jusqu'à  l'année  iao3.  Elle  a  été  traduile 
n  allem.,  mais  d'une  maniéra  très-inexacte  ,  et 
puLI.  pour  la  p rem.  fois  à  Pétersbourg  en  173a: 
elle  a  été  reproduite  eusuile  dan*  dilTérentea  collec- 
tions de  chroniques  russes.  SchIoe*cr  a  commencé 
i  la  publier  avec  unelraduct.  et  des  note*  en  allem., 
Goellingeu  ,  1803  ,  in-8. 

Ni: ST OHIANISME.V.l'arl.  suiv.  ciNestoaiem. 

NESTOR1US ,  célèbre  hérésiarque  du  5»  S.,  né  i 
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Germa  ni  r  ;< .  ville  .le  Syrie,  fut  élevé  dans  un 

naslèrc  J'A  mioche ,  cl  instruit  tout  des  maître*  ha- 
biles daoa  les  lettres  sacre'rscl  la  pratique  des  vertus. 
Nommé',  par  Théodose-le- Jeune ,  ru  14281  pa- 
triarche de  Conslantinople ,  il  parut  d'abord  n'ac- 
cepter co  siège  eminent  que  pour  mettre  un  terme 
tus  dissension!  de  l'église  grecque,  et  poursuivit 
■ta*  un  scie  outré  les  disciples  d'Arius  et  de  Novat 
(v.  cet  noms),  soit  par  ses  discours  et  ses  anathèmes, 
■oit  en  provoquant  contre  ces  sectaires  les  rigueurs 
de  l'autorité.  Mais  bientôt  on  le  vit  protéger  une 
secte  nouvelle,  non  moins  condamnable  que  celles 
dont  nous  venons  de  parler.  Un  piètre  d'Aotiocbe, 
nommé  Anastase  ,  avait  osé  prêcher  qu'on  ne  devait 

En, a  donner  ■  la  vierge  Marie  le  nom  de  mère  de 
leu.  Nestorius  entreprit  de  justifier  celte  doctrine. 
«  11  faut  disliuguer,  disait-il ,  deux  personnes  dans 
J.  C,  ainsi  que  deux  natures  :  l'une  divine  et  l'au- 
tre humaine,  qui  conserveut  chacune  leurs  attri- 
buts. Marie  est  la  mire  du  Christ,  considéré  comme 
homme ,  mais  il  est  absurde  de  croire  qu'elle  est  la 
mère  de  Dieu.  •  Ainsi  Nestorius  niait  l'union  hy- 
pos  ta  tique  du  verbe  avec  la  nature  humaioe  ,  et  dé- 
truisait conséqueinmcnt  tout  le  mystère  de  l'incar- 
nation. Cette  opinion  ,  qui  trouva  un  prand  nombre 
de  partisans ,  Tut  attaquée  par  Si  Cyrille  d'Alexan- 
drie, et  condamnée  par  le  pape  Céleslin,  en  l'an  }3o. 
Si  Cyrille  assembla  dans  Alexandrie  un  synode  où 
les  principes  de  Nestorius  furent  anathématisés.  De 
•on  côté,  l'emper.  Tbéodote  convoqua  ,  l'an  43 1  , 
un  concile  général  à  Ephète.  Nestorius  se  rendit 
dans  cette  ville  avee  une  escorte  nombreuse,  déclina, 
l'autorité  du  concile  ,  et  refusa  de  comparaître  dev. 
celte  assemblée.  Sa  doctrine  n'en  fut  pas  moins  con- 
damnée par  plus  de  deux  cenU  évêq.,  et  il  fut  lui- 
même  déposé  de  son  siège.  C'est  en  vain  que  ce  pa- 
triarche essaya  de  s'y  maintenir  en  réclamant  la 
protection  impériale  ;  Tbéodose  le  renvoya  dans  un 
mooaslère  d'Anliocbe,  et  comme  il  continuait  de 
publier  ses  erreurs ,  il  fut  renvoyé  dans  un  oasis  du 
grand  désert  de  la  Lybie ,  oà  il  m.  en  l'an  .]"»,  Son 
corps  futinhumé  à  Chemnis  ou  Panopolis,  ville  de  la 
Haute- Egypte.II  avait  composé  un  gr.  nomb.  d'écrits 
qui  fureui  brûlés  par  ordre  de  Throdose.  Toutefois 
il  reste  encore  de  lui  quelq.  homélies  publ.  par  le 
P.  Garnier  dans  son  édit.  des  OEttvres  de  Marius 
Mercator  (v.  ce  nom);  et  des  lettres  dans  le  rrc. 
des  actes  du  concile  d'Epbèse.  On  lui  allribue  \'E- 
vangde  apocryphe  de  l'enfance ,  dont  il  s'est  con- 
servé une  version  arabe  ,  qui  a  été  publ. ,  avec  une 
trad.  latine  et  des  noies  ,  par  Henri  Sike  ,  Ulrecbt , 
1697  ,  in-8.  On  peut  consulter  i'fftst.  du  ne  noria- 
mitme  ,  par  le  P.  Doucin  (v.  ce  nom.) 

NETHEN  (Math.),  ta  lat.  ffethenus ,  tbéolog. 
protestant ,  né  en  1618  dans  le  duché  de  Juliers  , 
prof,  la  tbéol,  à  Utrecht  et  à  Herborn  ,  et  m.  pats, 
de  cette  dern.  ville  en  1686.  On  a  de  lui  plus.  liv. 
de  tbéolog-  et  de  controverse,  dont  les  plus  connut 
•ont  :  de  Transubstantintione ,  Herborn  ,  1666;  et 
de  Interprttnttone  Script  un-  ,  ibid  ,  i6;5  .  in-A. 

DETSCHATI,  NEJATI  00  NEDJATI  (Issa), 
célèb.  poète  turk,  né  vers  le  milieu  du  i5*  S.  dans 
l'Atie-Mineure ,  montra  de  bonne  heure  du  goût 
pour  la  poésie,  et  adressa  à  Mahomet  II  une  petite 
pièce  de  vers  qui  lui  valut  la  place  de  secrétaire  du 
divan.  Après  la  m.  de  ce  sullban,  ilaccompagna  le 
prioce  Abdallah  dans  «on  gouvern.  comme  secré- 
taire. Il  remplit  ensuite  les  fonctions  de  chancelier 
auprès  du  prince  Mahmoud,  puis  il  se  retira  àCon- 
•tantinople  et  m.  dans  cette  ville  en  i5oQ-  On  a  de 
lui  :  des  trad.  en  turc  ,  1°  de  l'ouvr.  de  l'iman  Ca- 
sali  sur  la  chimie  ,  *°  du  recueil  bistor.  persan, 
connu  sous  le  til.  do  Djami-el-thkaiat  tva  lame 
atrevaiat ,  3*  de  l'Histoire  des  amours  de  Med- 
jnoun  et  Leila  ,  poème  persan  de  Djamv  :  il  a  laisse 
«n  outre  un  recueil  de  poésies  dont  la  Bibl.  impér. 
de  Vienne  possède  un  MS. 

(GasrAjt),  peintre  allemand,  né  en 
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1639  à  Prague  ou  a  Heidelberg,  se  fixa  4  LaHaye,  et 

m.  dans  celte  ville  en  1687.  Ils  e'tait  surtoutapplique' 
au  portrait,  et  il  a  laissé  dans  ce  genre  des  tableaux 
fort  remarquables.  Le  musée  du  Louvre  possède  a 
tableaux  de  ce  mailre  :  l'un  représente  une  jeun» 
Femme  recevant  une  leçon  de  chant ,  et  l'autre  une 
jeune  Femme  jouant  de  la  basse  de  viole.  Jacob 
Van-der-Does  fui  un  de  ses  élèves. — Théodore 
Netacher,  fils  du  précéd. ,  m.  à  Huis  en  173a  , 
peignit  le  portrait  avec  quelq.  succès,  ainsi  que 
Constantin  son  frère. 

NETTELBLADT  (Chriatiaw  ,  baron d r),  juris- 
consulte suédois  ,  né  i  Stockholm  en  1606,  obtint 
au  concours  la  chaire  de  droit  à  l'acad.  de  Grips- 
wald ,  puis  il  fut  nommé  en  1743  assesseur  à  la 
cour  impér.  de  Welxlar ,  reçut  l'ordre  de  l'étoile 
polaire  et  m.  en  1776,  laissant  un  gr.  nombre  de 
thèses  parmi  lesquelles  on  dislingue  celles  qui  ont 
rapport  aux  cérémonies  funèbres  des  Suédois  ;  elles 
ont  été  publ.  sous  le  titre  suiv.  Thèses  de  va  ni  s 
mort  un  (  sepelienJi  modit  apttd  Suecones  et  urnis 
stpulcralibus  m  Fomerantâ  Stsecicâ  ,  Roslock  , 
1727,  iu-4-  Ou  a  en  outre  de  lui  les  ouvr.  suiv.  ; 
Die  Schwedisehe  Bibltoth.,  etc.  (Bibl ioth.  Suédoise) 
Stockholm,  17*8-36,  5  pari,  in- 4;  Memorta  viro- 
rum  in  Suecia  erudtttssimorum  redtvii  .,,  sive  ,  etc., 
Roslock,  i7»8-3(  ,  4  prl.  in-8;  Thernis  liomano- 
Suecica  ,  Gripswald  ,  1739,  avec  une  préface  inté- 
ressante ./.•  Suecorum  in  jurisprudentiam  romanatn 
Mentis  l  Fasciculus  rerutn  Curlandwarum  ,  ibid., 
1729,  in -4  ;  Anccdola  Curlandite  prwctpui  ttmto- 
ru  et  episcopalûs  Ptltensis,  ibid.,  1736,  in  4  ;  The- 
suturus  juns  provinctalis  et  statulani  illuttmti  (eu 
allemand)  Giesscn,  1756,  in-4.  —  Nkttelbladt 
(Daniel),  autre  jurisrons.,  né  i  Roslock  en  17 19, 
d'abord  prof,  de  droit  naturel  à  l'université  de 
Halle,  puis  membre  du  conseil  privé,  enfin  direc- 
teur de  l'université ,  m.  a  Halle  en  1791,  avec  la 
répulat,  d'un  Jes  plus  profonds  juriscons  de  l'Al- 
lemagne ,  a  composé  un  gr.  nombre  d'ouvr.  sur 
toutes  les  parties  de  la  science  du  droit;  les  prin- 
cipaux «ont  les  suiv.  :  Prmcogmta  universot  emdi- 
tionis  generalis  et  in  specie  jurisprudenliat  t  m 
naturalts  nuàm  pasiti»my  Halle,  1  7  \  S  et  1775,  in-8  ; 
Sjrstema  elemtntare  untverso?  jurispmdcntim  natu- 
ratis  ,  ibid.,  17  jo  ,  in-8;  réimpr.  avec  det  correct, 
et  des  addit.  ;  Mélanges  de  Halte  pour  Phist.  ttttér. 
de  la  jurisprudence  (en  allemand),  ibid.,  1754*62  , 
4  vol.  in-8  ;  Initia  historia  Ittieraria  juridiccr  uni- 
versalis,  ibid.,  1764  et  1774, in-8,  avec  addition  do 
3calalog.  propret  à  faciliter  let  recherc.  de  ceux  qui 
s'occupent  de  l'hist.  de  la  jurisprud.  ;  Essai  d'une 
introd.  à  la  science prat.  du  droit  (en  allem.),  ibid., 
1767.  in-8 ,  et  1784  <  i"-8  ,  3*  édil.  On  trouve  dans 
les  Fies  des  j  mise,  viv.,  par  Wridlich  ,  une  notice 
sur  Nettelbladl  rédigée  par  lui-même. — Henri  >tr- 
telbladt,  son  frère,  né  à  Roslock  en  1715  ,  m. 
dans  la  même  ville  en  1761  ,  après  avoir  occupé 
diverses  fonctions  judiciaires  et  administratives  ,  a 
publ.  tant  en  lat.  qu'en  allemand  plus,  ouvr.,  par- 
mi lesquels  on  distingue  les  suiv.  :  suceincta  Noti- 
tia  scriplorum  tum  edtlorum  tum  anecdotorum  du- 
cat û  s  M egapolitani  historiam jusque  iltustrantium, 
Roslock  ,  1745  ,  in-4  «  Dissertation  sur  quelq.  sa- 
vant princes  de  Mechlenbourg ,  ibid.,  1746  ,  in~4  ; 
Dissertation  sur  l'origine  de  ta  fille  de  Hostock  et 
son  histoire  jusqu'à  l'an  i358,  ibid.,  1  7 L> 7 ,  in-fol., 
Notice  de  tous  les  écrits  et  monumens  (  inédits 

KKir  la  plupart),  qui  peuvent  servir  à  l'histoire  de 
ostock,  ibid.,  1701 ,  *n-4> 

NEUBAUER  (EnsEST-FuiDÉetc),  théolog.  pro- 
testant, né  à  Magdcbourg  en  170$,  fut  professeur 
d'antiquités  ,  de  langues  classiques  ,  puis  de  théo- 
logie à  Giessen  ,  où  il  m.  en  1748.  On  a  de  lui  :  des 
dissertât,  académ.  ;  des  explUat.  de  divers  textes 
de  l'Ecriture-Sainle  ;  des  sermons  ,  et  les  vies  des 
professeurs  en  théolog.  de  Giessen  ;  cet  ouvr.  I 
en  lat.  et  en  allem. 
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-  _  (Pact.)  médecin ,  né*  a  Roatock 
en.  i6o5,  m.  à  Lubeck  en  1G71 ,  a  laissé  :  de  P/ir- 

Çurd  (febré)  Liber  singularis,  etc.,  Lubeck,  16^8, 
'rancfort ,  1660 ,  in-4  »  de  Barengo  exercilatio 
me<Lca,  etc.,  Lubeck.  l654,  in-4;  Wea  per/ecti 
mediei,  ibid.,  i655  :  c'est  une  espèce  d'oraison  fu- 
nèbre du  mèd.  Henri  Mcibom  («.  ce  nom). 
■   NEUENAR  (Hekma.iv  ,  comte  de),  en  lat.  Nue- 
narius  ou  de  novâ  aquilâ ,  l'un  des  plus  sciés  pro- 
tectenrs  de»  lett.  en  Allemagne  ,  ne'  en  1491 ,  dans 
le  duché  de  Julien,  embrassa  l'état  ecclésiast.,  rem- 
plit «uccessiv.  différons  emplois ,  s'attacha  à  faire 
fleurir  le*  bonnes  lett.  à  l'université  de  Cologne, 
dont  il  était  chancelier,  assista  en  l53o  i  la  diète 
d'Augshourg  ,  et  m.  peu  de  jours  après  le  rejet  de 
la  profession  de  foi  présentéo  par  Melanchihon  à 
cette  assemblée.  On  a  de  lui,  entre  autres  ouvrage  : 
brevis  Narratto  de  origine  et  sedibus  prtscorum 
Francorum  ,  Cologne,  i5al  ,  in-4,  réimpr.  dans 
différons  recueils;  de  novo  hactenusque  Germa- 
nia  innudvto  Uorbo  Spmp  ireu  ,  hoc  est ,  sudato- 
rià  febri  quamvulgo  sudorem  bnlannictun  vo- 
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cant ,  etc.,  on  Traité  sur  la  suelte  anglaise,  Colo- 
gne,  1529.  in-4  ;  de  Galliâ  belgicâ  Commen 
Anvers,  i58A,  in-8;  on  trouvera  des  détails  plus 
amples  cor  la  personne  et  les  écrits  de  Neuenar , 
dans  les  Ànatecta  de  Jscq.  Burckliard,  Halle,  1749. 

NBfJFCHATEL  (Jeaj,  de),  cardinal,  né  vers  le 
milieu  du  i4*  S.  fut  pourvu  ,  dès  l'âge  de  i5  ans  , 
d'un  canonicat  au  ebap.  d'Autun,  élevé  en  1371  a 
l'évéché  de  Nevcn  et  transféré  l'ann.  suiv.  à  celui 
de  Toul.  Robert  de  Genève  ayant  été'  élu  pape  par 
noe  fraction  du  sacré  collège,  sous  le  nom  de  Clé- 
ment Vil,  le  Gtson  camérier  et  le  nomma  card.  en 
1 383.  ISeufchalel  donna  tous  ses  soins  a  l'extinction 
du  schisme  que  causa  celte  élection  et  celle  de 
Pierre  de  Une.  dit  Benoit  XIII,  mais  il  m.  eu 
av.  le  rétablissement  de  la  paix  dans  l'église. 
On  trouvera  des  détails  plus  été  odus  sur  ce  prélat 
dans  la  Bibl.  ord.  pradicator.,  et  dans  YHist.  des 
illustres  de  l'ordre  S  t- Dominique ,  par  le 
P.  Toaran. 

NEUFCHATEL  (CiuaiES  de),  arebereq.  de  Be- 
sancon ,  de  la  même  famille  que  le  précéd.,  né  en 
l44*  .  n'avait  pas  encore  31  ans  quand  il  fut  pro- 
mu i  l'archiépiscopal.  Ses  largesses  ,  sa  sollicitude 
pour  lebien  de  son  diocèse,  lui  méritèrent  l'affection 
génér.,  de  telle  sorte  qu'ayant  été  dépossédé  de  100 
siège  par  Louis  XI,  après  la  réunion  des  étais  du 
duc  de  Bourgogne  à  la  France,  il  n'en  conserva  pas 
moins  toute  son  aulorité  sur  l'église  de  Besançon. 

Jo-  d,M  U  c,,4lei,u  d*  1  près  Baleux  ,  en 

'         à  son  retour  de  Reims  où  il  avait  assisté  au 
^*  Lou»»  XII.  Il  avait  favorisé  l'établissent, 
delimprim.  dans  la  Franche-Comté,  et  avait  fait 
>mpr.  le  mustl  du  diocèse  i  Salins ,  en  1^85  ,  et  le 
ttecueil  des  statuts  synodaux ,  à  Besançon  en  1A87 
NEUFGERMAIN  (Locis  de),  poète  ridicule  du 
temps  de  Louis  XIII ,  nommé  poète  hétéroclite  du 
duc  d'Orléans  ,  n'avait  d'autre  mérita  que  celui  de 
"les  noms  des  personnes  auxquelles  il 


sait  ses  vers.  Ses  Poésies  et  Rencontres,  for- 
mant a  vol.  in-4  '  inspr.  en  l63o  et  1637 ,  se  trou- 
vaient encore  chea  les  libraires  au  temps  de  Boileau, 
«roi  les  envoie  avec  celles  de  La  Serre  cbes  l'épicier 
C  Salira  9).  r 

NEUF  VILLE  (Nicolas  de).  V.  Villeroi. 
_  NEUHAUS  (Hehm),  en  lat.  Iftuhustus,  méde- 
cin ,  né  à  Dsolsig,  au  i6«  S.,  n'est  connu  que 
comme  aot.  d'un  petit  livre  intit.  pia  et  uttltssima 
Admonitio  de  fmtnbus  Bosa-Crucis ,  1618  ;  1^22  , 
in-8,  a»  «dit-  Cet  écrit  a  été  Induit  en  franç.  et 
puhl.  sous  le  Ut.  de  Avertissement  pieux  et  tr'es- 
nute  des /rires  de  la  Bose-Croix ,  Paris.  10*4, 
in-8;  Neubaus  y  attaque  l'institut,  de  ces  frères  : 
Plus,  écrivains  (dont Slruvius  et  Jugter  indiquent 
lei  principaux  ourrt  dm»  la  Bibl.  Mit  or.  luterarim, 


th.  ix ,  de  librls  damnatis),  ont  prie  leur  défense 
et  réfuté  les  reproches  qui  leur  étaient  adrei.é, 

NEUHOF  (  rnto^ETt^  itZ  ^) 
aventurier  qui  régua  quel™,  temps  sur  la  Cône  ' 
éU.t  ne  à  Met.  ver,  1&0.  Jl  fit  d».bord  parUe  Tes 
page,  de  I.  duebesse  ifërlé.n.  ;  il  entn  J2£. en 
qualité  de  lieuteoanl  au  régim.  de  La  Marck  Ju Z 
pasw  au  service  de  Suède.  Employé  par  le  baron  de 
Gocrlx  minut.  de  Charles  Xlf,  Lur  pr,n"rer 
avec  Albéroni  le  rétablissement  de  l'héritier  des 
Stuarusur  1.  UÔue  d'Angleterre,  Neubof  déve- 
loppa une  véritable  aptitude  pour  l'intrigue  lI 
m.  trag.que  de  Goerta  rompit  tout,  cette  trame  et 

fcrsficîd  ,  fille  de  lord  Kilmarnock  ,  et Tftmda  sur 
cotte  un.00  désespérances  de  fortune  qui  ne  sc  réa- 
l.serc,  poiot.  Alors  il  paMa  en  France,  spécula 
malbeureusem.  sur  le.  effet,  de  Law ,  erraVad 
nlu,.  année,  dan,  diverse,  contrée,  de  rEurope 
fuyant  ses  creancer, ,  et  finit  par  se;  rendre  .  r  !,>-' 
rence  avec  e  Utre  de  résident  de  l'empereur  Cl  r- 
le.  VI  La  lutte  des  Corse,  contre  la  tyran  ni 
no,,e  favonsant  ses  vues  ambitieuses ,  il  eut  l'arid» 
persuader  aux  chefs  de  ces  insulaire,  qu',1  avait  ai- 
ses d  .nnuencepoui  iotcrcsseraleursorttoutus  |cs 
pu.s.ance.  de  l'Europe,  et  leur  insinua  que  le  i,iru 
de  ro.  devait  être  la  récomp.  de  ses  service».  Ceux- 
ci  réduiU  i  extrémité  acceptèrent  ce,  offres  :  le  ba- 
ron de  Neubof  aborda  le  l5  mars  t;36  au  port  d'A- 
Içna  avec  uu  bâtiment  sou.  faux  pavillon  anglaiî 
et  appoint  avec  lu,  mille sequins*,  quelq. 
4ooo  fusils  ,  3uo  pistolets  et  divers  objets  d'apnro- 
visionnemons  qui  lui  avalent  été  fournis  par  la  ré- 
gence de  Tunis.  Il  fut  proclamé  roi  le  i5  avril 
sous  le  nom  de  TbéodorJ  Jv.  H„it  moi,  Ztx\  Ll 
murmures  de  la  populat.  s'élevèrent  contre  lui  • 
les  txenois  le  pressèrent  vigoureusem    et  le  nouv' 
souverain  ,  voyant  son  aulorité  méconnue  et  sa  via 
en  danger,  quitta  la  Corse,  laissant  le  gouvernem 
entre  le,  ma.n,  d'un  con^il  de  régence.  Dcpui 
or,  ,|  ne  ces.a  d  errer  en  Italie.  .0  France  et  en 
Hollande,  pounuivi  par  se,  créanciers.  En  i-38 
secondé,  d.l-on,  par  le,  états-généraux,  il.fi,  iour 
remonter  sur  le  trône  de,  tentative,  infructueux, 
qu  il  recommença  vainement  en  l'â2  avec  I.  r,~Z 
«ection  du  gouvern.  an.lai,  Forcé' î &  ^..«5^ 
sespretent.  ,1  se  retira  â  Londres,  fut  arrêté  par 
se,  créanciers,  subit  une  détention  de  7  années ,  et 
m.  dans  celte  ville  en  i755  ,  n'.jant  pour  subsister 
que  les  produit,  d  une  souscription  qui  avait  été  ou- 
verte en  sa  faveur.  On  trouvera  des  détails  sur  ce 
personn.  dans  les  historiens  de  la  Corse,  Pomme 
reul,  J'abhé  Germanes,  et  le  colonel  Frédéric,  fils  dë 
Iheodore. 

NEUMAHN  (Gaspaud)  ,  théologien  allemand. 


-  ".  i.  ».  — '«u.  ji[  cuapeiain  . 
duc  de  Gotha  (Chrulian) ,  d.acre  de  Sainte-Marie- 
Madçleine,  pasteur  de  Sle-Elisabelh,  professeur  de 
théologie  et  d  hébreu  ,  inspeclenr  des  église,  et  des 
école.  ,  m.  dan.  sa  patrie  en  17, 5  ,  avec  la  réput. 
d  un  homme  érud.t ,  mai.  d'une  imaginât,  bi.a  re 
est  auteur  de.  ouvrage,  .«ivans  :  Genesis  hngl* 
Sancfreteris-Testamenti,  docens  vulgù sic  dictas 
radiées  non  esse  vera  ffebmortim  pnmttifa  ,  sed 
voces  ab  alto  quodam  radtabus  his  priore  et  sim- 
plictore  prinapio  dedmtis,  Nuremberg,  i6cif> 
m$;Exodus  lingum  sanctirletens-Testamenti^lc' 
joui.,  1O97  .  »n-4  •  »l  y  .outieot ,  sur  la  langue  hé- 
braiiue,  le  système  qu'il  avait  développé  dans 
1  ouv.  précédent  ;  Btga  d.fftcuUalnm  physicc-sa- 
crarum  ,  etc. ,  prw  novo  speeimine  hypotheseos  de 
significations  litterarum  hebn.icarum  hierogly. 
phycà  Leipjig,  1709.  in-4;  Formulaire  de  toutes 
les  prières  (Kern  aller  gebetc)  ;  cet  ouvr.  ,  dont  il 
y  a  eu  plu*  de  ao éditions  en  divers  formats  ,  a  été 
traduit  en  franç. ,  en  ilal.,  en  holland.,  en  ancU.s 
en  polonais ,  en  danois  ,  en  suédois  ,  en  latin  et 
même  en  quelques  langues  orienUlei.  La  Fie' de 
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Keumann  a été publiée  avec  «Wtoa  rcligiontun, 
par  Maur.  Casten  et  par  Fréd.  P.  Tacite,  à  Breslau, 
ijiji  ,  io-8.  —  Uû  aulrc  Gaspard  Nelmann  i  ro. 
conseiller  aulique  «In  roi  de  Prusse  en  1737  ,  pro- 
fessa la  chimie  a  Berlin  ,  fut  membre  de  la  soeuié 
Tnjale  de  Londres,  membre  de  l'académie  de»  Cu- 
rieux do  la  nature  et  de  l'institut  de  Bologne.  On  a 
de  lui  ,  'outra  plusieurs  opuscules  insérés  dans  le* 
actes  des  Curieux  de  la  nature,  et  dans  Us  Miscel- 
lanea  de  la  société  roy.  de  Berlin  :  Lectionts  chi- 


mica  de  salibus  alcalino  fxls  et  de  camphord , 
Berlin  ,  1717  ,        î  deSucctno,  Opio,  etc.  ,  ibid, 
1730  ;  Ditquisitio  de  ambré  grised ,  Dresde ,  1736. 
NEURK  (Mathubiii).V.  Hume  (Laur.)- 
ÏŒUSERCAdam) ,  ibéolog.  ,  né  dans  la  Souabe 
au  16»  S.,deparen*lulli.,  embrassa  le  parti  de  la  ré- 
forme de  Calviir,  s'élab.  dans  le  palat.  et  fut  nommé 
pasteur  de  l'église  de  St-Pierrc  de  Hcidclberg. 
Xyaot  été  révoqué  en  t56g ,  à  cause  de  son  oppo- 
sition aux  projets  de  l'élecleor  qui  voulait  établir 
dans  ses  états  la  police  ecclésiastique  de  Genève  , 
Tiouier  cbercha  à  introduire  le  socinianismo  dans 
le  palatinat.  A  cet  effet  il  songea  a  s'assurer  la  pro- 
leciioo  du  sullban  Sélim  ;  mais  ce  complot  fut  «lé- 
couvert  :  Sylvauus  ,  complice  de  Neuser  ,  fut  dé- 
capité en  157a  ;  Neuser  eut  le  bonheur  de  s'évader, 
■e  retira  a  Constantinople  ,  prit  le  turban  et  m.  en 
157G.  il  a  laisaé  un  gr.  nombre  d'écrits  qui  ont  été 
recueillis  par  les  sociniens  ;  on  cite  entre  autres: 
Scoput  tepUmi  capitis  ad  Romanos  ,  Ingolstadt , 
,583  t  in-8  i  •»  l'U™  ■  l'empereur  Sélim  ,  insérée 
dans  les  Monumtnta  viciai,  et  litlerat.  deMug  , 
Francfort ,  170a  ,  in-4  ;  et  une  autre  lettre  conte- 
nant l'apologie  de  sa  conduite,  et  impr.  dans  les 
M>  langes  tiret  de  la  btblioih.  de  Wotfenbutlel ,  en 
allem. ,  tom.  3.  . 

N  EU  VILLE  (Pieme-Chaele»  FREYde),  jés., 
né  à  Vitré  en  Bretagne  en  1692.  parcourut  les  di- 
vers emplois  de  son  ordre  ,  fut  revêtu  deux  fois  de 
la  charge  de  provincial  ,  se  relira  à  Rennes  lors  de 
la  dissolution  do  sa  société  ,  et  m.  dans  celle  ville 
en  I773-  Ou  a  de  lui  le  Livre  de  Judith  ,  avec  des 
réflexions  morales  eldes  notes  criliq..  1708,  i«-i»; 
et  des  Sermons  ,  au  nombre  de  iti,  Rouen  ,  1778  , 
a  vol.  in-ia.  —  Neuville  (Anne-Joscph-Claude 
Fbeï  de)  ,  jésuite,  frère  du  précéd. ,  ué  en  l6<)3 
au  diocèse  deCoutances,  se  fit  remarquer  de  bonue 
beure  par  sa  piélé  ,  perfectionna  son  éducation  en 
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du  Parnasse ,  ou  Recueil  des  maximes  tirées  de» 
poètes  fiançais ,  Londres,  1767,  a  vol.  in-ta;  Es- 
prit de  l'abbé  de  Sl-liéal ,  Paris  ,  1768  .  in-ia. 

NEVAM,  savant  tnrk  ,  précepteur  du  sullban 
Amurat  111,  est  auteur  d'un  ouvr.  de  politique  et 
de  morale  ,  iolit.  :  Ferah-Nami ,  qui  le  place  nu 
premier  rang  des  philosophes  et  des  moralistes  de 
sa  nation,  il  y  traite  de  la  religion  mahométane  et 
de  ses  ministres,  des  qualités,  des  vertus ,  et  de 
l'instruction  d'un  souverain.  On  trouvera  des  dé- 
tails plus  étendus  sur  ce  livre  dans  l'ouvr.  de  To- 


pend.  18  années  1  l'instruction  de  la 
parut  avec  éclat  dans  la  chaire  eo  1736  , 
eî  y  obtint  pendant  3o  années  des  succès  britlans 
■ui  le  plaçcet  au  rang  des  prem.  prédicat. du  t8«  S 
Ayant  été  forcé  d'abandonner  la  société  qui  venait 
d  être  dissoute  ,  il  se  retira  à  St  Germain-en-Laye, 


dérini  sur  la  Littérature  des  Turcs. 

NEVELET  (  Pierre)  ,  sieur  de  Dosches  ,  né  k 
Troyes  ou  dans  les  environs  de  cette  ville  ,  d'une 
famille  calviniste  ,  fut  forcé  de  s'cxpairier,  et  m. 
en  Suisse  vers  1610.  On  a  de  lui  :  un*  Vie  de  Fran- 
çois Hotman  ,  en  Int. ,  Francfort ,  l5g5  ,  in-4  .  et 
réimpr.  en  lit*  de  la  Collection  des  OEuvres  d'Hot- 
mnn,publ.  par  Jacques  Lect,  à  Genève,  i5gg, 
3  vol.  in- fol.;  quelq.  pièces  de  vers  latins .  parmi 
lesquelles  on  remarque  la  suiv.  :  Lacrjrma  Nevelcti 
Doschii  in  funere  avunculi  Pithmi ,  etc.,  Paris,  Es- 
lienne  ,  l6o3  ,  in-4-  —  Isaac-Nicolas  Nevex.it  , 
son  fils  ,  a  pub.  quelq.  Fables  qui  ont  mérité  d'être 
réimprimées. 

NEVERSfLocis  tje  GONZAGUE,  duc  de),  un 
des  capitaines  les  plus  expérimentés  do  son  temps. 
3*  fils  de  Frédéric  II ,  duc  de  Maototie,  fut  élevé 
à  la  cour  du.  roi  de  France  Henri  II .  entra  fort 
jeune  au  service,  et  fut  fait  priaoonier  a  la  bataille 
de  Sl-Quenlin,  en  1657.  Devenu  duc  de  Nevers  ea 
l565 ,  par  sou  mariage  avec  Henriette  de  Clèves , 
héritière  de  ce  duché  ,  et  nommé  peu  après  gou- 
verneur du  marquisat  de  Saluées ,  il  se  signala  dans 
la  seconde  gnerre  civile,  enleva  plus,  places  aux 
proteslaos,  notamment  celle  de  Maçon.  En  1^3 , 
il  se  trouva  au  siège  de  La  Rochelle,  et  s'opposa 
de  tout  son  pouvoir  i  ta  restitution  des  places  de 
Pigncrol  et  de  Savillan ,  les  seules  que  la  France 
eût  conservées  en  Italie.  11  entra  dans  le  parti  de 
la  ligue,  mais  il  y  figura  pou  de  temps,  fut  chargé 
en  i588  d'attaquer  les  proteslaos  dans  le  Poitou , 
leur  reprit  plus,  places  ,  et  les  aurait  chassés  de 
celte  province  s'il  n'eût  été  appelé  au  secours  d'Or- 
léans. Après  la  mort  de  Henri  III ,  il  garda  la  neu- 
tralité pendant  quelq.  temps ,  puis  il  se  déclara  ou- 
vertemeot  pour  Henri  IV,  cl  rejoignit  ce  prince 
dans  les  plaines  d'ivri  avec  5 OO  gentilshommes  ar- 
més et  équipés.  11  fut  ensuite  envoyé  à  Rome  est 
quai. lé  d'ambassadeur  extraordinaire  pour  opérer 
la  réconciliation  du  roi  avec  le  St-Siége  ;  i  son  re- 
tour il  obtint  le  gouvernement  de  Champagne  , 


et  y  m.  en  1774- Ses  ûTnt»rw,  recueillies  par  son  an 
"rère  Querbcuf ,  et  publ.  en  1776,  8  v 


quitta  celte  province  pour  combattre  le  duc  de 
Parme  en 


eien  confrè 

in-ia ,  renferment  des  sermons ,  des  panégyriques 
des  oraisons  funèbres ,  des  méditations  ,  des  exhor- 
tations, etc.  On  attribue  tanlÔl  i  Neuville  (  Anne- 
Joicph)  ,  tantôt  à  son  frère  ,  des  Observations  sur 
l'msMut  des  jésuites,  Avignon,  1771,  in-ta. — 
Dn  autre  P.  Neuville ,  «opérateur des  Lettres  édi- 
fiantes ,  est  auteur  d'une  Vie  de  St  François  Régis , 
et  de  la  Morale  dit  Nouveau-Testament ,  partagée 
en  réflexions  pour  tous  les  jours  de  l'année ,  17J8, 
A  vol.  in-ia. — V.  Leqcie». 

DEUVlLLE(Di»iEm-PiEMECBICANEAUDt), 
compilateur,  né  à  N.nci  en  1720,  m.  en  1781  « 
Toulouse,  où  il  remplissait  depuis  plus,  années  la 
chaire  d'histoire  ,  fondée  au  collège  royal  de  celle 
■ville  a  publ.,  sans  y  mettre  sou  nom,  les  ouvrages 
sniv  '•  Considérations  sur  les  ouvrages  d'etprit , 
Amsterdam,  1748,  >n-ia  ;  les  Aventures  de  Chansi 
et  de  Ranué .  impr.  à  la  suite  du  Moyen  d'être  heu- 
reux ou  le  Temple  de  Çythère,  par  Rivière,  ibid. 
(Paris),  l75o,  a  vol.  in-ia  ;  Dictionnaire  philoso- 
phique ou  Introduct.  à  la  connaissance  de  l'homme, 
Londres  (.Paris),  i75i,  i:56,  176a,  io-8  j  i'JhjUU 


contenant  les 
par  Turpin , 


Picardie,  et  m.  è  Nesle  en  1^5  à  l'âge 
de  56  ans.  Nous  avons  sur  sa  vie  :  14  les  Mémoires 
du  duc  de  Nevers  ,  publ.  par  Gomberville  et  Cus- 
Paris,  i665,  a  vol.  io-ful.;  a°  l'Histoire  de 
Louis  de  Gonsague  ,  duc  de  Nevei 
principaux  événement  de  ta  hgu 
Paris,  1789,  io-8. 

NEVERS  (Philippe-Julie*  MANCINI  MAZA- 
RINI,  duc  de),  neveu  du  cardinal  Mssarin  et  frère 
des  belles  Mancini ,  né  à  Rome  en  164t.  m.  i  Paris 
en  1707,  s'était  distingué  à  la  cour  de  Louis  XIV 
par  ses  lalcns  agréables  et  l'améuité  de  son  carac- 
tère. Voltaire  ,  dans  son  catalogue  des  écrivains  du 
siècle  de  Louis  XIV,  le  cite  comme  auteur  de  vers 
singuliers,  qu'on  entendait  tiès-aisément  et  avec 
grand  plaisir.  Parmi  les  product.  légères  du  duc 
de  Nevers  ,  on  distingue  ses  vers  contre  l'abbé  de 
Rancé,  son  E  pitre  à  Bonrdelot ,  méd.  de  la  reine 
Christine ,  qui  a  été  insérée  par  M.  François  de 
N  eu  (château  dans  les  OEuvres  posthumes  du  dnc 
de  Nivernais  ,  et  la  pièce  intil.  :  Défense  du  poème 
héroïque,  composée  en  société  avec  Réguier-Drs^ 
marais  et  l'abbe  Testu  ,  et  suivie  de  quelq.  remar- 
ques sur  les  OEuvres  satiriq.  du  sieur  D.*"  (Des- 
préaua),  P»ri»,  l6;4  ,  in- ta.  Ou  lui  attribue  le 
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livre  àullt.  h  parfait  Cocher,  publ.  par  La  Clies- 
naye-dea-Bois  (Paris,  1744  *  «n-8.) 

NEVIANOS  (Ma m.  ),  dont  le  nom  véritable  était 
WEEFS  ou  de  NEEF  ,  me  il .  ,  ne  en  Flandre  ven 
l53o,  embrassa  l'état  ecclésiaat.,  devint  prêtre  ,  el 
m-  à  Gaod  vers  l5So.  On  a  de  lui  :  de  planter,  viri- 
ons Poemation ,  Loiiv.nu,  i563,in-8;  de  qualitati- 
fo>>  primit,  set  un  dm  ,  ternis  ,  iisque  quas  n  attira 
tegit  occultas  abditasve,  Poemation ,  Gand ,  1573, 
im-8  ;  de  curandis  morbis  Poemation  ,  ibid.,  i5;3  , 
l5?5,  in-8  ;  in  poemation  de  curandis  morbis  Co- 
nllarium ,  fie,  ibid.,  in-8. 

WEVIZANO  (Jbàm),  juriiconi.  italien,  né  à 
Asti,  m.  en  l5  jo  ,  aprèa  avoir,  pendant  plut,  an- 
nées ,  professé  le  droit  à  Turin ,  a  laissé  dir.  ourr. 
de  jurisprud.,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Con- 
sulta, on  Consultai.,  Lyon  ,  i559,  in-fol.;  Summa- 
eium  décret,  du  eu  m  Sabandim,  Turin  ,  i586,in-8; 
jtdditiones  ad  Rolandinam  ,  Turin  ,  in>4  ;  Contro- 
vtrsue  fendait*  ,  Marpourg  ,  i6i5,  in-4  ;  Quastio 
de  librorum  multitudtne  m  seconda  ,  Cologne ,  1607, 
\n-%\  Index  segiptorum  in  utroque  jure,  Lyon, 
l5aa,  in-8.  Il  est  plus  connu  comme  auteur  d'un 
livre  biaarre ,  întit.  :  Sjrlvm  nuptialis  libri  tex  ,  etc., 
Paris,  l5at,  Lyon,  i5a6  et  157a,  in-8,  dans  le- 
isel  ii  n'épargne  point  les  sarcasmes  contre  les 


NEWCASTLE  (  William  CAVENDISH,  lord 
OGLE,  comte,  marq.  el  duc  de),  l'un  des  géoér.  les 
plus  distingués  deCharlea  I*r,nc  en  îSqa.jouit  d'une 
grande)  faveur  a  la  cour  de  Jacques  1"  et  de  Char- 
les  I"  ;  il  conserva  une  fidélité  inviolable  a  ce  der- 
nier, sacrifia  toute  sa  fortune  pour  nourrir  la  guerre 
en  Ecosse,  depuis  i63p  jusqu'à  la  défaite  des  trou- 
pes roj.  t  Hesdom  ou  Marston  -  Moor,  en  1644  •  «' 
aoufTril  pendant  un  exil  de  18  ans  toutes  les  ri- 
gueurs de  l'adversité.  A  son  retour  en  Angleterre  , 
il  fut  nommé  principal  juge  (chef  de  justice  )  des 
comtés  au  nord  de  la  Trente,  passa  le  reste  de  sa 
vie  uniquement  occupé  de  littérature,  et  m.  en 
1676.  On  a  de  loi  :  Met/iode  nouvelle  de  dresser  les 
chevaux,  Aovrrs,  1657,  in-fol.  avec  4a  pl.,  en  fran- 
çais ,  et  Londres ,  1743  ,  a  vol.  in-fol,  en  anglais  ; 
Méit 


od  iuaivDiee  par  ici  jacounci  ci  les  lorys  eo  laveur 
prétendant. La  faveurdu  roi  le  récompensa  de  ses 
rices  :  il  fut  nommé  ministre  d'état,  donna  sa 
nission  en  1756,  après  la  prise  de  Purl-Mahon 


,  ri  Londres  . 
thode  nouvelle  et  Invention  extraordinaire  pour 
dresser  1er  chevaux,  Londres,  1667,  in-fol.,  en  an- 

Î.lais,  et  ibid. ,1671,  en  français, ouv.  tout-à-fait  dif- 
éreat  du  prera.  et  regardé  comme  classique  ;  des 
comédies  inlit.  le  Capitaine  campagnard,  Anvers 
1649;  l'ExUê  ;  Variétés  ,  1649,  in-ia  ;  tes  Amans 
capricieux,  1677,  in-4  ;  la  Veuve  triomphante  , 
1677,  in-4.  —  Newcastle  (  Marguerite  ,  duchesse 
de;  ,  seconde  femme  du  précédent ,  née  a  St-John 
«n  Estes. ,  vers  la  fin  du  règne  de  Jacques  1*1», 
montra  dès  sa  jeunesse  un  penchant  décidé  pour  la 
littérature  ,  accompagna  en  France  la  reine  Hen- 
riette- Maria  en  qualité  de  fille  d'honneur  >  épousa 
le  marquis  de  Newcaslle  à  Paris  ,  se  fixa  avec  lui  à 
Anvers  ,  y  demeura  jusqu'à  la  restauration  ,  et  m. 
à  Londres  en  i6;3.  Pendant  toute  la  durée  de  son 
eail  et  depniason  retour  dans  sa  patrie,  elle  ne  cessa 
de  a'occoper  d'écrire.  Ses  ouv. ,  dont  nous  donnons 
la  liste  ,  formaient  i3  vol.  in-fol.  :  the  world's 
Otio  ,  Londres  ,  l655  ,  in  -  fol.  ;  Nature  Pictnre 
dra-wn  bj  francjr's  pencil  to  the  life,  Londres,  l656, 
in-fol.  avec  une  notice  sur  sa  vie  ;  des  Discours  sur 
divers  sujets,  ibid.,  166a ,' in-fol.  ;  des  Comédies, 
ibid.,  166a;  Opinions  philosophiques  et  plrysiques, 
îIm.I.,  l663  ,  iu-foL;  Observations  sur  la  philoso- 
phie expérimentale,  ibid., 't666  ,  in-fol.  t  Lettres 
philosophiques,  ibid.,  1664.  in-fol.  ;  Poèmes  et 
Fantaisies  /ibid..  i6i3  et  1664  ,  in-fol.  1  Lettres  de 
Société,  ibid.,  1664  ■  *n-fol.;unc  Vie  de  son  mari  , 
trad.  en  lal.,  ibid.,  1668,  in-fol.;  Pièces  de  théâtre 
qui  riaient  restées  inédites,  ihid.,  1668. 

NEWCASTLE  (Thomas  PELH  AM  HOLLES,duc 
de),  homme  d'état  aogtais,  né  en  1693.  fils  de  lord 
Palham  oui  avait  rempli  les  fonctions  de  lord  com- 
missaire d*  la  trésorerie  tou  Guillaume  III,  joignit 


ses  efforts  a  cens  des  vthigt  pour  ai  jurer  la  tronc  a 

la  maison  de  Brunswick, prodigua  sa  fortune  pour 
souleoirla  cause  de  George  I"  ,  elpour  apaiser  la  sé- 
dition fomentée  par  les  jacobites  elles  lorys  an  faveur 
du  prête 
servi 

démission  en  1756,  après 
par  le  maréchal  de  Richelieu  ,*fnt  rappelé  au  1 
1ère  en  1757,  conjointement  avec  Pilt,  se  retira 
en  1766  pour  prendre  le  repos  que  lui  commandaient 
ses  infirmité»,  et  m.  en  1768. 

NEWCOMB(  Thomas)  ,  poète  et  littérateur  an- 
glais ,  né  en  1675  ,  chapelain  du  a*  due  de  Rich- 
mond  et  recteur  de  Stopham,  dansée  comté  de  Sus- 
ses ,  m.  vers  '1766,  a  Jaugé  entre  autres  onv.  :  la 
Bibliothèque,  petit  poème  fort  estimé,  publ.  vers 
1718  et  réimp.  dans  les  select  Collection  of  mis- 
cellanjr  poems ,  de  Nichols  ;  le  Jugement  dernier 
des  nommes  et  des  anges,  en  ta  chants,  dans  la 
manière  de  Mil  ton ,  1733,  in-fol.;  Recueil  mêlé  dm 
poésies  originales ,  odes  ,  épitres  ,  traductions  , 
etc. ,  principalement  snr  des  sujets  polit,  et  mo- 
raux ,  1756,  iu>4  .  Novus  epigrammatum  Delectus , 
ou  Epigrammes  politiques  et  odes  appropriées  au 
temps,  i?6o,  in-8  ;  La  mort  d'Âbel,  d'après  Grst- 
ner,  1763,  in-ta;  Méditations  d'Hervey,  mises  em 
vers  blancs ,  1764.  On  lui  attribue  un  poème  philo- 
sophique et  satirique,  \n\ii.P réexistence  et  Transmi- 
gration ,  ou  laNouvelle  Métamorphose ,  >74^> 

NEWCOME  (Guillaume),  archevêque  d'Ar-' 
magh  ,  en  Irlande,  m.  à  Dublin,  en  1749.»  71 
ans,  avait  été  d'abord  gouverneur  particulier  de 
Ch.-J.  Fox,  puis  successiv.  évêque  de  Dromore  t 
d'Ossory  et  d'Armagh.  On  a  de  lui  :  Harmonie  des 
Evangiles,  1778,  in-fol.;  Considérations  particu- 
lières sur  la  durée  du  ministère  de  N.  S,  en  réponse 
audoct.  Prieslley,  1780,  in- 12;  Observations  sur 
la  conduite  de  N.  S.,  comme  instituteur  divin  ,  et 
sur  l'excellence  de  son  caractère  moral,  178a,  in-4; 
Essai  de  traduction  perfectionnée ,  d'arrangement 
métrique  ,[et  Explication  des  doute  petits  prophè- 
tes ,  1 785 ,  in-4  ;  et  de*  Sermons. 

NEWCOMMEN,  simple  serrurier,  h  Darmoulb, 
dans  le  Devonshire,  vers  la  fin  du  17*  S.,  t'est  im- 
mortalisé par  l'invention  du  procédé  au  moyen 
duquel  la  vapeur  d'eau  est  employée  comme  force 
motrice  dans  les  machines  appelées  à  vapeur. 
Long-temps  avant  lui  on  avait  remarqué  la  grande 
force  expaosive  de  la  vapeur,  et  on  avait  imaginé 
de  l'employer  comme  puissance  ,  mais  c'est  à  lut 
que  l'on  en  doit  l'application.  M.  Watt  a  perfec- 


tionné l'appareil  de  Hewcommcn,  et  en  a  répandu 
l'utage  dans  toutes  les  branches  de  l'industrie  raa- 
nufaclurièie. 

NEWDIGATE  (Roger)  ,  savant  anglais,  né  en 
1719  ,  représenta  le  comté  de  Middlessex  au  parle- 
ment do  I74a,  et  l'université  d'Oxford  aux  parlent, 
de  1751,  17Û4,  «761 ,  1768  et  1774  ,  fit  plu.  voya- 
ges en  Italie  ,  recueillit  un  grand  nombre  d'anti- 
quités ,  des  copies  des  plus  beaux  tableaux  et  de* 
plus  belles  statues  de  Rome  et  de  Florence,  et  m. 
à  sa  terre  d'Arbury,  au  comté  de  Warwick ,  en 
1806.  Il  a  laissé  quelq.  ouv.,  parmi  lesquels  on  cite 
une  Harmonie  des  Evangiles,  qui  parait  n'avoir 
pas  vu  le  jour. 

NEW1SKI  ou  1NEWSK0I  (Alexandre).  Yoyes 
Alexandre  (St). 

NEWTON  (Thohai),  théologien  ,  médecin  ,  lit- 
térateur et  poète  latin  ,  m.  à  Londres  en  10V17  ,  « 


laissé  les  ouv.  suiv.  :  a  Notable  Htstory of  the 
racenSy  etc.,  Londres  ,  l5y5,  in-4  >  Approved  Me- 
dlcines  ,  etc. ,  ihid. ,  t58o,  in-8;  llhtstrtum  aliqnot 
Anglorum  Encomia,  ibid. ,  i58<) ,  in-q  ;  Atropo'ioa 
detion  (discouis  poëtiq.  sur  la  m.  de  la  reine  Eli- 
sabeth) ,  ib.,  160J .  in-4  !  dc*  aoglaitet  de 
quelq.ouv.de  Levinus  (v.  cen.),de  Luther  et  autres. 

NEWTON  (John),  mathématicien  anglais  ,  né 
en  1  (jza  à  Oundlo ,  dans  le  comté  d«  Norlbampton  - 
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fut  raceêMÎrem.'  chapelain  de  CL  a  rie  5  II ,  puis  rec- 
teur de  R ois ,  dans  le  comte*  de  Hereford ,  où  il  m. 
en  1678.  Oa  a  de  lui  :  Astronom.  britannica  ,  eo 
3  part.,  i656,  în-4  ;  Aide  de  la  science  du  calcul, 
1657.  iu-A;  Trigonotnelria  britannica,  i658,  in-fol., 
en  a  liv.,  dont  le  2"  cit  trad.  du  lalin  de  Henri  Gel- 
librand;  Elémens  de  mathématiq.,  en  3  part.,  1660, 
ia*4  :  l'Art  du  jaugeage  pratiqua ,  etc.,  166g;  Ré- 
création scolaire  pour  tes  jeunes  en/ans,  etc.,  1669, 
in -8  ;  et  quelq.  autres  liv.  élémentaire*. 

NEWTON  ÇIsaac),  le  créateur  de  la  philosophie 
naturelle  et  l'un  des  Lommei  les  plu»  extraordm. 
que  U  monde  ait  produits ,  me'rilerail  d'occuper 
plus,  pages  de  notre  Dictionnaire  ;  mais  la  forme 
abrégée  que  nous  avons  adoptée  nous  impose  l'o- 
Lligalion  de  ne  tracer  qu'une  esquisse  rapide ,  dont 
nous  avons  tiré  les  principaux  traits ,  nous  devons 
le  reconnaître,  de  l'excellente  notice  pub.  par  l'un 
do  nos  savans  les  plus  distingués,  M.  Biot.  La  vie 
de  Newton  offre  peu  d'évènemens  ;  elle  est  tout  cu- 
tière  dans  ses  ouv.  Nous  ne  voyons  donc  aucun  in- 
convénient à  pre'aenter  simultanément  son  histoire 
Liograph.  et  bibliogr<ph.  Newton  naquit  le  jour  de 
Noël,  l'an  i6^i,  à  Woolsthrope ,  dans  le  comte  de 
Lincoln  1  il  annonça,  dès  son  enfance,  un  goût 
extraordinaire  pour  toutes  les  inveotions  physiques 
et  mécaoiq.;  une  passion  irrc'sislible  l'entraîna  à  l'é- 
tude dea  sciencea ,  malgré  l'opposition  de  sa  mère 
qui  voulait  sculem.  lui  donner  l'instruction  néces- 
saire a  l'administrât,  de  ses  propres  affaires.  Ayant 
«-u fin  surmonté  ces  obstacles.  Newton  fut  envoyé 
d'abord  a  la  grandi  école  de  Grantham  jusqu'à  18 
ans  ,  puis  à  l'université  de  Cambridge.  Là  ,  sous 
la  direction  du  doct.  Barrow  ,  l'un  des  plus  grands 
malhémat.  de  son  temps,  il  fit  des  progrès  tels  , 
qu'à  peine  âgé  de  Sq*  «°«  1  »'  possédait  déjà  les  trois 
importantes  découvertes  qui  lui  font  le  plus  d'hon- 
neur ,  savoir  :  1°  la  méthode  des  fluxions,  à  laquelle 
il  était  parvenu  au  moyen  de  sa  célèbre  formule  , 
connu*  sous  le  nom  da  binôme  de  Newton ,  et  qui , 
onze  ans  plus  lard  ,  inventée  de  nouveau  par  Leib- 
nitz  et  présentée  sous  une  autre  forme,  a  constitué 
la  méthode  du  calcul  différentiel ,  employé  aujour- 
d'hui ;  2°  la  théorie  de  la  pesanteur  universelle  ; 
3°  la  décomposition  de  la  lumière.  Ces  recherches 
savantes  étaient  même  déjà  rédigées  et  rassemblées 
dans  un  écrit  in  ta .  :  Analjrsis  per  œquaUones  mu- 
mero  lerminorum  inj!nilas,qai  ne  vit  le  jour  qu'en 
17H.  Les  talcns  de  Newton  ne  se  révélèrent  au 
monde  savant  qu'en  1668  à  l'occasion  de  la  loga- 
rithmoUchaia  ,  pub.  par  le  géomètre  Mcrcator;  il 
était  alors  agrégé  et  maître  ès-arts  de  l'université*  de 
Cambridge.  En  1669,  ayant  été  chargé  de  remplacer 
Barrow  et  de  donner  les  leçons  d'optique  ,  sas  ex- 
périences sur  la  réfraction  de  la  lumière  à  travers 
des  prismes  ,  le  conduisirent  à  une  foule  d'obser- 
vations du  plus  haut  intérêt  qu'il  sut  cochalocr  les 
unes  aux  autres  de  manière  à  coordonner  un  corps 


plet  de  doctrine  dans  lequel  les  propriétés  fon- 
damenlalea  de  la  lumière  se  trouvèrent ,  pour  la 


prem.  fois  ,  établies  sur  des  faits,  sans 
lange  d'hypothèses.  Peu  de  temps  avant  son  admis- 
sion dans  la  sein  de  la  société  royale  da  Londres  en 
167a  ,  Newton  donna  à  celte  compagnie  la  descrip- 
tion d'nne  disposit.  nouvelle  qu'il  avait  imaginé  de 
donner  ans:  télescope*  caloplriqnes  et  dont  l'effet 
était  de  diminuer  leur  longueur  sans  affaiblir  leur 
pouvoir  amplifiant  ;  mais  cette  invention  ,  dans  la- 
quelle il  avait  e'té  précédé  ,  sans  le  savoir,  par  le 
géomètre  écossais  Grégory  et  par  un  Fraoçais  nom- 
mé Cassegrain  ,  offrit  des  inconvénient  dam  l'u- 
sage pratique  et  fut  très-peu  employée  quoiqu'elle 
eût  produit  d'abord  une  vire  sensation.  Son  travail 
sur  l'analyse  de  la  lumière,  communique  <t  la  même 
compagnie,  fut  inséré  dans  les  Transactions  plaio- 
sophiques  ,  n°  80,  ainsi  qu'uu  nouveau  mémoire  , 
imp.  au  dot.  167a,  qui  compléta  celte  analyse.  Les 
•iénau  icianlifiq.  auxquels  ces  différeoi  écrits  don- 


nèrent naissance  inspirèrent  à  Newton  un  tel  dé*' 

goût  pour  la  publicité  qu'il  résolut  de  garder  If  si- 
lence sur  ses  découvertes  :  toutefois  il  mit  la  dern. 
main  à  l'exposit  de  ses  vues  sur  la  physique  de  If 
lumière,  et  adressa  à  la  société  royale,  le  q  dé- 
cembre 167:1 ,  un  mémoire  qui  fut  impr.  dans  le 
tom.  3  de  l'hist.  de  cette  société  ,  et  qui  ensuite  , 
réuni  presque  lextucllem.  aux  précéd.  sur  le  même 
sujet,  devint  la  Lasc  du  gr.  ouv.  qu'il  pub.  en  an- 
glais ,  sous  le  nom  à'Opttque  ,  en  170$ ,  et  dont  If 
docl.  Clarkc  a  donné  une  traduct.  lat.  en  1706.  Cet 
écrit  était  suivi  de  deux  dissertât.  analyUq.  in  lit. 
l'une  :  de  Quadnilnrâ  curavartun&c'Umxl  l'esposi- 
tion  de  la  mélboJe  des  fluxions)  ;  et  l'autre  :  Enu- 
metatio  linearum  tertii  ordinis  ,  qui  présentait  la 
classifical.  des  courbes  du  3e  ordre  et  l'exposit.  de 
leurs  propriétés.  Eo  1679,  Newton,  consulté  par 
la  société  royale  au  sujet  d'un  système  de  physiq., 
proposa  de  vérifier  le  mouvem.  de  la  terre  ;  se*  ob- 
servations l'amenèrent  à  découvrir  les  loisda  la  gra- 
vitation universelle  qu'il  développa  dans  son  im- 
mortel ouv.  des  Principes  de  la  phUosophu  natu- 
relle,  pub.  complet  en  1687,  et  trad.  plus  tard  par 
Mm*  Duchalelet  :  cette  traduct.  est  enrichie  de 
notes  que  l'on  attribue  à  Clairaut.  La  grandeur  et 
la  sublimité  des  vues  que  ce  livre  renferme  oc  pou- 


vaient élre  appréciées  que  par  trois  ou  quatre  dea 
contemporains  de  Newton  ;  mais,  soil  rivalité,  soit 
prévention  ,  ils  méconnurent  ce  qui  leur  était  dé- 
voilé ,  et  il  s'écouta  plus  de  5o  ans  avant  que  la  gr. 
vérité  physique  de  l'attraction  universelle  ,  d'où 
découlent  les  phénomènes  du  système  du  monda  , 
fût  même  comprise  par  la  généralité  des  savans. 
Pendant  l'imprcss.  de  ce  livre.  Newton  se  vit  choisi 
pour  aller  soutenir ,  devant  la  cour  de  haute  com- 
mission, les  privilèges  de  l'université  de  Cam- 
bridge auxquels  le  roi  Jacques  II  avait  port*  at- 
teinte :  ayant  rempli  cette  mission  avec  succès  ,  il 
fut  eucore  nommé  représentant  du  mémo  corps  au 
parlement  de  convention  qui  déclara  la  vacance  du 
liônc  et  y  appela  Guillaume.  Chargé  ensuite  d'o- 
pérer la  refonte  générale  des  pièces  d'or  cl  d'argent. 
Newton  mit  à  profil  une  foule  d'expériences  chi- 
miques qu'il  avait  faites  depuis  long-temps  et  qui 
l'avant  mis  à  même  de  recueillir  beaucoup  de  parti- 
cularités remarquables,  le  rendirent ,  plus  qu'aucun 
savant  de  snn  temps  ,  capable  de  réussir  dans  cette 
entreprise.  Malbcurrusem.  les  sciences  furent  pri- 
vées pour  toujours  du  fruit  de  cette  partie  drs  tra- 
vaux de  Newton  :  le  feu  prità  ses  papiers  et  anéantit 
ceux  où  ils  étaient  consignés.  La  douleur  que  cette 

Ecrie  causa  à  Newton  altéra  sa  santé  et  même  trou- 
la  sa  raison  pendant  quelq.  temps  :  il  avait  'i.'i  ans. 
Depuis  lors  il  ne  donna  plus  rien  de  nouveau  sur 
aucune  partio  des  sciences;  il  se  coutaota  de  faire 
connaître,  en  les  complétant,  les  écrits  qu'il  avait 
composés  long-temps  auparavant.  Les  services  qu'u 
rendit  dans  l'importante  opération  de  la  refonte  drs 
monnaies  lui  valurent  La  charge  honorable  et  lu- 
crative de  direct,  de  la  monnaie  en  1699.  La  même 
année  il  fut  nommé  membre  associé  de  l'académie 
des  sciences  de  Paris.  En  1701  l'université  de  Cam- 
bridge le  choisit  encore  pour  son  représentant  ;  en 
17OJ  il  fut  élu présid.  delà  soc.  roy.de Lond.,  et  eu 
exerça  les  fonctions  pendant  a5  ans  ,  jusqu'à  aa  m.  ; 
enfin  la  reine  Anne  le  créa  chevalier  en  I705.  Dea 
débats  scientifiques  troublèrent  la  fin  de  la  carrière 
de  Newton  ,  aigrirent  aon  caractère  et  le  rendirent 
mime  injuste  envers  Leibnits ,  l'un  de  ses  antago- 
nistes :  toutefois  on  doit  avoner  quo  celui-ci  ,  de 
son  côté,  ne  se  montra  ni  moins  passionné,  ni  moins 
injuste.  On  trouvera  des  détail»  sur  cea  querelles 
dans  les  lettres  de  Leibnits  et  de  Oarke  aux  l'ana- 
lyse infinitésimale ,  rassemblées  par  ordre  de  la  so- 
ciété royale  et  pub.  en  17  m  ,  sous  le  titre  de  Com- 
mercium  epistoheum  ,  et  imp.  en  France  par  Des- 
maizeaux.  Pour  compléter  la  liste  dos  ouvr.  d*> 
Newton ,  U  faut  ajouter  i  ceux  que  noua  avons  déjà 
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mentionnés,  »on  traité  intit.  :  Jrithmetica  univer- 
sahs  ,  pub.  par  Whitton  en  1707  ,  et  qui  n'était 
que  ie  texte  de*  leçons  d'algèbre  que  Newton  avait 
données  *  Cambridge  ;  l'édit.  de  Londres  ,  17», 
eat  meilleur*  «t  plat  complète  1  on  petit  écrit  int.  : 
Melhodas  difftrentialis ,  pub.  en  171 1 ,  et  daot  le- 
quel il  apprend  *  déterminer  la  courbe  du  genre 
parabolique  qui  peut  passer  pour  un  nombre  donné 
de  points  quel  qu'il  (Oit  ;  un  Système  chronolognj .. 
d»Bt  il  avait  donné  une  copie  à  la  princesse  de 
Galles ,  et  dont  il  avait  préparé  une  édit.  qui  parut 
en  1718  (on  doit  a  Fréret  V Abrégé  de  la  chronolog. 
de  Newton  y  Uad.  do  l'aog.  avec  des  observai,  cri- 
tiques ,  1727,  in-ta);  an  Mémoire  histor.  surdétx 
altérations  notables  du  tente  de  l'Ecriture;  des  Ob- 
servations sur  les  prophéties  de  l'Ecriture-Sainte , 
particultèrem.  sur  les  prophéties  de  Daniel  et  sur 
V Apocalypse  de  Si  Jean  :  cet  ouv.  singulier  om- 
bra» se  les  époquts  principales,  le*  évènetn.  les  plus 
importons  des  temps  anciens  et  d'une  partie  du 
moyen  âge  ;  il  renferme  ,  sur  la  chronologie  et  les 
antiquiléa ,  une  foule  d'observations  qui  prouvent 
nne  érudition  varice  et  proronde.  On  est  étonné  que 
ce  grand  génie  se  soit  occupé  d'un  pareil  sujet  ; 
mais  on  doit  remarquer  que  les  savans  anglais  de  ce 
temps  aimaient  i  mêler  les  discussions  théologiq. 
à  leur*  recherches  sur  les  sciences.  Les  trois  derti. 
productions  scientifiques  de  Newton  sont  :  un  mé- 
moire inséré  dans  les  Transaet.  philos,  en  1701  ,  et 
donnant  une  échelle  comparable  de  tempérait-,  c  , 
étendue  depuis  le  terme  de  la  glace  fondante  jus- 
qu'à celui  de  l'ignition  du  charbon  ,  au  moyen  de 
laquelle  il  opéra  trois  découvertes  importantes , 
savoir  :  i*  la  manière  de  rendre  les  thermomètres 
comparables,  en  déterminant  les  termes  extrêmes 
de  leur  graduation  d'après  des  phénomènes  de  tem- 
pératures constantes;  la  détermination  de  la  loi  du 
refroidissent,  des  corps  solides  à  des  températures 
peu  élevées  ;  et  enfin  l'observai,  de  la  constance 
des  tempérât,  dans  les  phénomènes  de  fusion  et 
d'ébuljilion ,  laquelle  est  devenue  l'un  des  fonde- 
mens délai  théorie  de  la  chaleur;  3°  le  projet  d'un 
instrument  de  réflexion  destiné  à  observer  en  mer, 
sans  que  L'observateur  soit  troublé  par  les  mouvem. 
de  la  mer  ;  3*  enfin  la  solution  du  problème  pro- 
posé par  Bernoulli  aux  savans  de  l'Europe  en  1716, 
et  qui  consistait  à  découvrir  une  ligne  courbe  telle 
qu'elle  coopil  &  angles  droits  une  infinité  d'autres 
courbes  d'une  nature  donnée,  mais  expretsibk-s 
par  une  même  équation.  Depuis  ces  trois  derniers 
écrits  ,  Newton  cessa  entièrem.  de  s'occuper  de  ma- 
thématiques ;  sa  téle ,  fatiguée  peut-être  par  de 
longs  et  de  profonds  efforts  ,  avait  besoin  de  repos. 
Il  lut  nommé  deux  fois  membre  do  parlem. ,  mais 
il  ne  s'y  fit  point  remarquer,  et  même  il  s'y  condui- 
sit avre  une  timidité  puérile,  en  1 7 1 3*,  a  l'occasion 
du  bill  d 'encourageai,  pour  la  découverte  d'une 
méthode  propre  à  faire  trouver  la  longitude  en  mer. 
Sa  santé  ne  s  altéra  qu'è  l'âge  de-  80  ans  ;  néanmoins 
il  put  jouir  de  longs  intervalles  de  Iranqui  lité  jus- 

}|u'à  sa  m.,  arrivée  ie  ao  mars  1737  ;  il  avait  85  ans. 
1  n'y  a  point  d'édit.  réeilem.  complète  des  Œuvres 
de  Newton  ,  bien  que  Hortley  ait  prétendu  en 
donner  une  en  5  vol.  in-q,  Londres,  1779-85  : 
pour  la  rendra  complète  il  faudrait  y  joindre  les 
q  vol.  d'opuscules ,  pub.  par  Caslîllon  ,  Berlin  , 
174 h  *>nsi  que  le*  lettres  scientifiques  de  Newton  , 
rapportées  dans  la  Biographie»  Britannica  et  dans 
le  Commereium  epistolicum.  Parmi  les  nombreuses 
traduct.  qui  ont  été  faites  de  ses  principaux  ouvr. 
noua  ne  cilrroos  que  celle  de  la  Philosophie  natu- 
relle par  MB*  Ducbatelct  (v.  ce  nom) .  et  celle  de 
Y  Optique  par  Harat,  pub.  par  Bt-auiée,  Paris, 
1707,  a  vol.  in-8.  On  peut  consulter  sur  Newton 
l'ouv.  fort  rare  intit.  :  Collections  for  the  history 
0/  the  town  and  tokeof  Grantham,  containing  au- 
thentic  memoirs  qfsir  Isaac  Newton,  now  firtt  pu- 
blufud/rom  Uu  original  MSs.,  Londxea,  1806. 


IŒWTON  (Thomas),  prélat  anglais,  né*  en  1704; 
dans  le  comté  de  Stafford ,  fut  successivem.  pasteur 
de  l'une  des  églises  de  Londres,  chapelain  ordi- 
naire du  roi,  chanoine  de  "Westminster  et  évéque 
de  Bristol ,  où  il  m.  en  178a.  On  a  de  loi  entre 
autres  opuscules  ,  une  dissertation  sur  las  prophé~ 
lies.  Ses  écrits  ont  été  réunis  et  pub.  a  Londrea. 
i;8a,  a  vol.  in-q;  ibid. ,  1787,  6  vol.  ia-8  ,  avec  In 
vie  de  l'aut.  On  lui  doit  aussi  une  édit,  des  OEnvr. 
de  Milton  ,  précéd.  de  la  vie  de  ce  poète.  —  Wil- 
liam Newton  ,  architecte ,  m.  è  Londrea  en  1791* 
a  pub.  unetraduet.  aogl.  deVitruve,  elle  a*  voL 
des  Antiquités  d'Athènes  ,  par  Stuart. 

NEY  (François)  ,  né  à  Anvers  ou  dans  la  pro- 
vince de  Zélande ,  abjura  la  religion  protestante) 
pour  embrasser  la  foi  catholique ,  devint  général 
de  l'ordre  de  St-Praoçois  en  Espagne  I'aà  1D07,  fut 
envoyé  en  Hollande  pour  entamer  des  négociations 
avec  cette  république  naissante,  fit  adopter  une  sus» 
pension  d'hostilités  ,  posa  les  prem.  bases  du  traité 
qui  termina  la  guerre  en  ioo3,  malgré  les  efforts 
combinés  de  la  France  et  de  l'Angleterre,  qui  dé- 
siraient voir  continuer  la  lutte  aanglante  des  Hol- 
landais et  des  Espagnole.  Après  avoir  terminé  celte, 
mission  ,  le  P.  Ney  oc  s'occupa  plus  que  de  l'exer- 
cice des  devoirs  de  sa  profession ,  et  sa.  dans  l'obs- 
curité. 

NEY  (Micikl),  prince  de  la  Mosawa,  dacd'EI- 
cbingen   pair  et  maréchal  de  France,  etc.,  naquit 
à  Sarre-Louis  en  1769.  Fils  d'un  simple  srtisan ,  il 
ne  reçut  point  nne  éducation  brillante;  mais  i  peine 
sorti  de  l'enfance ,  il  fut  plané  chei  un  notaire  de 
sa  ville  natale,  où  il  put  acquérir  quelques  con- 
naissances. Il  n'était  donc  pas  dépourvu  de  la  pre- 
mière instruction,  comme  on  l'a  dit ,  lorsqu'il  s'en- 
gagea dans  le  régiment  de  colonel-général  hussards, 
en  1787.  Bientôt  les  circonstances  vinrent  lui  ou- 
vrir une  immense  carrière.  11  lit  les  deux  premières 
campagnes  de  la  guerre  de  la  révolution  comme, 
aide-de-camp  des  généraux  Lamark  et  Collaud  et 
rentra  dans  son  régiment  avec  le  grade  de  capitaine. 
Chargé  par  Kir  ber  de  plusieurs  missions  de  partisan' 
il  mérita  dès-lors  le  surnom  à' Infatigable ,  cl  fut 
nommé  adjudant-grnéral ,  puis  général  de  brisado 
en  1796.  La  rare  intrépidité  qu'il  déploya  sous  les 
ordres  de  Hoche,  jusqu'à  la  paix  de  Léobén  ,  et  i 
l'armée  du  Rhin ,  après  la  rupture  de  ce  traité, 
suffirait  pour  composer  toute  la  gloire  militaire  d'un 
autre  homme;  mais  nous  aurons  de  lui  d'autres  ex- 
ploits è  raconter  s  nous  ne  parlerons  ici  que  de  la  gé- 
nérosité arec  laquelle  il  sauva,  au  péril  de  sa  prupro. 
vie,  des  émigrés  français  pris  les  armes  i  la  main ,  et 
que  les  décrets  de  la  convention  condamnaient  i  la 
mort.  Nommé  général  de  division  en  l'an  vu ,  U 
passe  successivem.  i  l'armée  du  Danube  et  â  celle 
du  Rhin  ,  est  investi  du  commandem.  provisoire  do 
cette  dernière ,  et  le  remet  ensuite  au  général  L«  - 
courbe,  sous  leqncl  il  continue  de  servir  avec  la 
même  valeur  et  surtout  avec  une  activité  que  l'en-' 
nemi  nomme  déiespéranle.  On  le  retrouve  encore 
i  l'armée  du  Rhin ,  sous  Horeau ,  qu'il  seconde  di- 
gnement dans  la  glorieuse  journée  de  Hohenlin- 
den.  De  retour  i  Paris ,  t  l'époque  de  la  paix  de  Lu- 
néyille ,  il  s'attacha  à  la  fortune  dn  premier  consul, 
qui,  ne  néglipeant  rien  pour  attirer  dans  son  parti 
un  homme  si  brave,  le  maria  avantageusement,  le 
nomma  ministre  plénipotentiaire  auprès  delà  répu- 
blique helvétique  ,  au  mois  de  vendémiaire  an  11 , 
et  plus  tard,  lorsqu'il  fut  lui  même  proclamé  cm 
pereur,  lui  donna  le  bâton  de  maréchal,  le  grand- 
aigle  de  la  Légion-d'Honneur,  et  le  commandem. 
de  la  7*  cohorte.  La  guerre  qui  éclate  bientôt  entra 
la  France  et  l'Autriche  offre  au  nouveau  maréchal 
l'occasion  de  justifier  tant  de  marques  d'estime  :  il 
fait  plus ,  il  en  mérite  d'autres  encore.  L'ennemi  f 
fort  de  sa  position  d'Elchingen  ,  qui  loi  semble 
inattaquable  et  qui  fait  toute  fa  sécurité  de  la  villa 
d'Ulm ,  est  culbuté  par  1  uitfépide  Ney ,  et  U  ré* 
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■allât  inime'JUt  de  cet  admirable  fait  d'armei  est 
)S  prise  d'Ulm,  suivie  d'immenses  avantages.  Ainsi 
lutjçagné  par  Ney  ce  titre  de  duc  d'Elcbingen ,  qui 
nv  lui  fut  confère  que  deux  ans  après.  De  nouveaux 
ennemis  l'appellent  dans  le  Tyrol ,  ou  plutôt  de 
nouveaux  triomphée,  auxquels  la  paix  de  Près- 
bourg  (t8o5)  met  seul  un  terme.  Ce  n'est  pas 
toutefois  pour  long-templ.  Ea  guerre  recommence 
«a  1806 ,  et  il  prend  part  i  toutes  les  ope'ratioos  de 
celte  campagne  étonnante ,  qui  écrase  la  Prusse  a 
Icna  et  i  Averttadt,  et  force  la  Russie  à  la  paix.  La 
capitulation  d'Erfurt,  celle  de  Magdebourg ,  le 
boulevard  de  la  Presse;  le  passage  de  la  Vistule  et 
la  prise  de  Tborn,  la  destruction  totale  d'un  corps 
prussien  a  Deppen  ,  l'heureux  combat  de  Schmo- 
dillen  qui  coupa  la  retraite  des  Russes  sur  Kœnigs- 
berg ,  enfin  sa  belle  conduite  à  la  journée  d'Ams- 
kerdof ,  où ,  pour  la  première  fois,  il  déploya  cette 

firofonde  connaissance  de  l'art  des  retraites ,  qui 
ui  assure  une  place  remarquable  parmi  nos  meil- 
leurs généraux  d'arrière-garde,  tris  furent  quel- 
ques-uns des  exploits  auxquels  il  dut  le  surnom  de 
Brave  des  braves ,  si  honorable  pour  un  homme 
dont  tous  les  compagnons  étaient  des  héros.  Trans- 
porté dans  la  Péninsule  en  1808*  il  eut  sa  part  de 
gloire  dans  les  divers  combats  qui  ouvrirent  aux 
Français  le  chemin  de  Madrid  ,  et  soumit  la  Galice 
et  les  Asluries.  En  Portugal ,  la  prise  de  Ciudad- 
Rodrigo  et  la  reddition  d'Alméida  doivent  lui  être 
attribuées,  quoiqu'il  servit  alors  sous  Masséoa.  Avant 
que  ses  querelles  avec  ce  chef  aussi  impérieux 
qu'habile  l'eussent  forcé  de  quitter  l'armée ,  il  avait 
eu  le  temps  de  la  sauver  par  la  belle  retraite  qu'il 
lui  Ct  faire  des  murs  de  Lisbonne  à  Miranda  dcl 
Corvo  ,  en  présence  des  nombreuses  phalanges  an- 
glo  -  portugaises.  Anssi  Bonaparte  ne  l'oublia  pas 
an  moment  d'envahir  la  Russie  avec  la  plus  formi- 
dable armée  qui  fut  jamais.  Ney ,  à  la  têle  du 
3«  corpa ,  se  signala  au  combat  de  Liady  ,  è  la  prise 
de  Smolensk  »  a  l'affaire  de  Valontina,  se  surpassa 
à  la  |ba taille  sanglante  de  la  Moskwa ,  et  mérita 
ainsi  d'ajouter  un  nouveau  titre  a  son  nom  déjà  si 
glorieux  ;  mais  ce  qu'il  faut  admirer  surtout ,  c'est 
Cette  vigueur  d'âme  qui  soutint  chex  lui  la  force  du 
«orps  dans  la  déplorable  retraite  de  Russie ,  et  qui 
lui  valut  l'honneur  impérissable  de  sauver  les  dé- 
bris de  1 
L'année 

la  fortune ,  i  Lutseu ,  à  Bautsen ,  à  Dresde  et  dsns 
vingt  autres  lieux  illustrés  par  cetle  campagne  ter- 
rible, qui  fut  presque  le  dernier  adieu  des  Fran- 
çais à  la  victoire.  Bientôt  notre  territoire  fut  en- 
vahi par  la  coalition  européenne.  Ney,  qui  n'eut 
point  de  commandera,  fixe,  fut  presque  toujours 
auprès  de  Napoléon  ,  et  le  seconda  puissamment  à 
la  journée  de  Brienne  ,  au  sanglant  combat  de  la 
Rothière  et  de  Dienville,  aux  batailles  de  Champ- 
Aubert ,  de  Montmireil,  etc.  Il  fallut  enfin  succom- 
ber, non  sana  gloire.  Le  prince  de  la  Motif 
charge'  par  son  maître  et  sou  bienfaiteur  de  ne'g 
la  paix  avec  les  souverains  alliés ,  fut  un  de 
qui  le  pressèrent  le  plus  vivement  d'abdiquer ,  mais 
lorsqu'il  vit  que  la  nécessité  et  le  bonheur  de  la 
France  exigeaient  ce  sacrifice.  Resté  fidèle  jusqu'au 
dernier  moment  k  Bonaparte,  il  fut  jugé  digne  de 
aervir  anssi  Louis  XVIII,  et  reçut  de  ce  prince  la 
dignité  de  pair,  entre  autres  faveurs.  Ici  nous  vou- 
drions n'avoir  plus  rien  i  dire  ;  mais  Ney  viola  ses 
eermens  t  ct  le  héros  fut  un  traître  :  il  faut  tout 
rappeler,  tout  expliquer,  s'il  nous  est  possible.  Bo- 
naparte sort  de  l'Ile  d'£lbe ,  et  l'adversaire  que  les 
Bourbons  lui  opposent  avec  le  plus  de  confiance 
«et  le  prince  de  la  Moskwa  ,  l'un  de  ses  plus  anciens 
serviteurs.  Celui-ci  adresse  i  ses  troupes  ,  à  Loos- 
le-Saulnier,  nne  proclamation  au  nom  de  l'ex  em- 
pereur, et  se  réunit  k  lui  à  Auxerre.  Voilé  les  faits,  I 
ils  sont  incontestables.  Nev .  avec  tout  son  courage 
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ment  politique ,  et ,  avec  un  etror  généreux  ,  il  Cl 
une  lâcheté.  S'il  lui  répugnait  d'opter  entre  ses  de- 
voirs nouveaux  ct  le  prestige  d'une  ancienne  amitié, 
il  pouvait  n'accepter  aucun  commandement,  et  ne 
reparaître  sur  la  scène  qu'à  la  journée  du  Champ— 
de-Mai ,  comme  tant  d'autres ,  non  pas  plus  loua- 
bles ,  mais  plus  habiles.  Si  quelque  chose  pouvait 
faire  oublier  sa  déplorable  conduite,  ce  serait  Is> 
gloire  dont  il  se  couvrit  dans  cette  dernière  campa- 
gne de  Waterloo,  qui  aurait  dû  être  le  tombeau  de- 
Napoléon  et  le  sien.  Mais  il  était  destiné  è  offrir  par 
sa  mort  un  grand  exemple  à  ceux  qui,  dans  les> 
troubles  politiques,  voudraient  chercher  l'honneur 
et  le  salut  ailleurs  que  dans  une  fixité  inébranlable 
de  principes  et  d'opinion.  11  fut  arrêté  le  5  août  t8i5v 
et  cité  d  abord  devant  un  conseil  de  guerre,  qui  se 
fit  de'clarer  incompétent ,  puis  devant  la  chambre 
des  pairs  ,  qui  fut  obligé  de  subir  cette  pénible  res- 
ponsabilité. Eu  vain  ses  avocats,  MM.  Berryer  père 
et  Dupin  aîné ,  réclamèrent  en  sa  faveur  l'exécu- 
tion des  articles  II  et  12  de  la  convention  militaire 
du  3  juillet,  qui  semblaient  devoir  le  rassurer» 
comme  tous  ceux  que  leur  conduite  politique  ren- 
dait répréhensibles  :  il  fut  condamné  à  une  immense 
majorité.  Sa  fermeté  d'âme  avait  été  admirable  pen- 
dant toute  la  durée  du  procès  ;  sa  mort  fut  digne  de 
sa  vie.  Après  avoir  reçu  les  consolalioos  de  la  reli- 
gion ,  il  lut  fusillé  le  7  décembre  i8l5  ,  dsns  l'ave- 
nue de  l'Observatoire,  derrière  le  Luxembourg.  On 
peut  consulter  sur  le  maréchal  Ney  les  ouvr.  suiv.ï 
fie  du  maréchal  JV>y  avtc  l'Hist.  de  son  procès  , 
Paris  ,  18 16,  in-8  ;  Riogr.  des  généraux  français  + 
par  de  Courcelles  ;  Vicloirts  et  conquêtes  des  Fran- 
çais {voy.  la  table  de  cet  ouvrage);  l'Histoire  de- 
Napoléon  et  de  la  grande-armée ,  pendant  l'an- 
née 1812 ,  par  le  général  de  Ségur  ;  Examen  critê- 
que  de  cet  ouvr.  par  Gourgaud  ;  VHist.  de  l'erpé* 
du  ton  de  Russie  (par  M.  de  Chambray),  Paras  , 
1820,  2  vol.  in-8.  Hist.  milil.  de  la  campagne  de 
Russie  ,  en  1812  ,  par  lo  colonel  Boutoorlio,  Farts, 
18  >4  ,  2  vol.  in-8, 
NE 

tailleur  de  pierre  ,  et  destiné  au  même  métier,  ap- 
prit seul  les  malhém. ,  l'architecture  et  la  perspec- 
tive ,  et  se  mit  en  état  de  1rs  enseigner.  Il  se  livre 
ensuite  k  la  peinture  sous  la  direction  de  van  de» 
Velde,  produisit  plus,  tableaux  fort  recherches, 
fut  nommé  en  t632  architecte  de  la  ville  de  Leyde, 
et  m.  daus  cetle  ville  en  it>3o. 
NEYRA.  V.  Mendawa. 

NEZMY-ZADEH-EFFENDY ,  Lislor.  lerk  qui 
vivait  vers  la  fin  du  17*  S.,  est  aut.  d'un  onv.  intit.: 
Golchen  al  Rhotofa  (le  jardin  dos  khâ!yfes)  ,  con- 
tenant une  histoire  de  la  ville  de  Baghdad  depuis  sa» 
fondation,  l'an  i£5  de  l'hég.  (762  de  J.-C).  jusqu'à 
la  fin  de  1 100  (1689),  et  une  histoire  des  khâlyfes 
abhassides ,  celle  des  pachas  de  Baghdad  sous  la  do- 
mination othomane,elc.  La  hiblioth.  roy.  en  possède- 
une  trad.MS.  faite  par  Choquet.drogman  de  France.. 

NI ALL  ou  NE  1 LL  (O*),  monarque  suprême  d'Ir- 
lande ,  aurnommé  te  Grand ,  ou  le  Héros  des  neuf 
Otages ,  parce  qu'il  avait  imposé  è  oeuf  régions- 
différentes  l'obligation  d'avoir  toujours  des  otages 

Ïrès  de  lui ,  fut  proclamé  roi  de  Momonie  l'an  de 
.-C.  379 ,  i  l'âge  de  27  ans.  Profitant  du  déclin  de 
la  puissance  romaine  en  Bretagne,  il  se  réunit  aux. 
Pietés ,  aux  Scols  ou  Ecossais ,  aux  Athéniens  et  aux. 
Saxons  contre  les  Romaios  ,  qui  occupaient  la  par- 
tie méridionale  de  -la  Bretagne,  appelée  depuie 
l'Angleterre ,  pénétra  jusqu'au  détroit  qui  sépare 
Douvre  de  Calais ,  détruisit  les  garnisons  ,  démolit 
les  forts ,  rançonna  les  habilans ,  et  emporta  nn  bu- 
tin immense.  L'an  388,  il  envahit  l'Armorique  avec 
le  même  succès.  A  sou  retour  il  eut  è  soutenir  nne 
guerre  intestine  contre  Eocha ,  rot  provincial  d* 
Leiuster  ou  de  Lagénie  ,  qui  ref 


iYN  (Pierre  de),  né  i  Leyde  en  i5gf>,  fila  d'un 
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,  .tribut,  vainquit  ce  prince,  rétablit  la  paix  dao* 
buuujm ,  était  un  homme  faible  dans  un  meute- 1  l'intérieur  do  an  état* ,  et  recommença  t*"f  in 
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!  de»  invasions  doat  les  succès  faillirent  en- 
lover  cette  province  aux  Romains.  11  périt  vert  l'an 
4oa,  assassiné  parEocha;  mais  le  sceptre  monar- 
chique d'Irlande  ,  qu'il  avait  tenu  ai  glorieusement, 
demeura  peudant  5 00  ans  entre  les  mains  de  ses 
descendons,  dont  le  pluscélèb.  est  And  ou  lingue, 
le  grand  O-Neill  du  16*  S.,  qui ,  après  avoir  passé 
30  ans  de  sa  vie  à  la  eoor  d'Elisabeth ,  et  inspire'  a 
celte  princesse  une  fausse  sécurité,  leva  tout  à  coup 
l'étendard  de  la  révolte ,  s'empara  des  forts  que  les 
Anglais  occupaient  dans  l'Ultonie ,  soutint  pendant 
sept  ans  tous  les  efforts  de  la  reine  d'Angleterre ,  et 
fat  sur  le  point  de  rendre  k  l'Irlande  son  ancienne 
indépendance. 

V1C  AISE  (St)  ,  en  lat.  Iticasius  ,  év.  de  Reims 
an  5*  S.,  fol  martyrisé  par  les  Vandales.  —  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  St  Nicaisf.  qui 
lut,  dit-on,  le  premier  archev.  de  Rouen  dans  le 
3*  S.,  et  souffnt  également  le  martyre. 

M C AISE  (Claude)  ,  antiquaire,  né  a  Dijon  en 
i6i3  ,  embrassa  l'état  eccléa. ,  se  rendit  à  Rome  au 
commencement  du  pontiGcat  d'Alexandre  VII  ,  et 
visita  tapies  aGn  d'étudier  les  monumeus  antiques. 
De  retour  en  France ,  il  se  démit  d'un  canonicat  de 
la  Ste-Cbapeile  de  Dijon ,  le  seul  bénéfice  qu'il 


eût  possédé,  se  retira  à  sa  maison  de  campagne  de 
Villej,  présd'Je-sur.TiJIc,  et  ne  «ma  jusqu'à  sa 
».,  en  Ijor,  de  s'occuper  de  l'accroissement  de  sa 
Libliotb.  et  d'un  commerce  épistolaire  avec  les  sav 
«t  les  artistes  qu'il  avait  connus  en  Italie.  On  a  de 
las  an  gr.  nomb.  d'écrits  ,  parmi  lesquels  on  cite 
de  munmo  Pantheo  Adriani  imper.,  Lyon  ,  1  t>Stj , 
in-8  ;  Dissertation  sur  Us  Syrèrvs ,  ou  Discours 
Mur  leur  forme  et  figure,  Paris,  1691  ,  in>4; 
Relation  d'un  voyage  à  La  Trappe  ,  insérée  sans 
nom  d'aut.  dans  le  t.  5  des  Relations  de  la  vie  et  de 
la  m.  édifiante  de  quelques  religieux,  de  celte  ab- 
baye ,  17S5,  in-12;  Description  des  Tableaux  du 
f  atiean ,  trad.  de  rital.  de  Bellori ,  avec  un  Disc, 
sur  P Ecole  d'Àthines  et  le  Parnasse  de  Raphaël  ; 
un  Discours  sur  la  Musique  des  anciens  ;  et  des 
lettres  formant  5  vol.  in-q  ,  conservées  en  MSs.  à  la 
bibliothèque  du  roi. 

HICA2SDER ,  grammairien,  poète  et  méd.  grec, 
»é  à  Colopbon ,  dans  l'Ionie ,  m.  un  siècle  av.  l'ère 
chrél.,  écrivit  en  vers  plus.  ouv.  de  matière  médi- 
cale et  de  pharmacie,  dont  il  ne  reste  plus  que  les 
poèmes  inlit.  :  Theriaca  et  Alexl  pharmaca ,  qui 
sont  insérés  dans  le  Corpus  poeiarum  groxorum  , 
Genève  ,  1606  et  1614 ,  »  vol.  in-fol.,  et  qui  ont  en 
aéparém.  de  nombr.  édil.  Ils  ont  été  trad.  en  lalin 
par  Lonicer,  Cologne  ,  i53i  ,  in-4  ;  en  vers  latins 
par E.  Cordas,  Francfort,  157a .  in-^;  en  français 
par  J .  Grévia  ,  Anvers ,  l5r>7  ,  i568  ,  m-q\ 

N1CANOR  (Bible),  général  des  armées  d'Antio- 
chut-Epiphane ,  roi  de  Syrie,  fut  envové  par  ce 

Î rince  en  Judée  pour  s'opposer  aux  entreprises  de 
ad  a  s  M  achabée.Vaincu  dans  un  premier  combat , 
il  périt  dans  une  seconde  action  ;  et  son  corps  ayant 
été  reconnu  sur  le  champ  de  bataille.  Judas  lui  fit 
couper  la  tête  et  la  main  droite ,  qui  furent  portées 
à  Jérusalem  vers  l'an  i4»ev.  J.-C. 

NICANOR  ,  graaim.  d'Alexandrie,  vivait  sou?  le 
règne  de  Fesnp.  Adrien.  U  avait  composé  plusieurs 
ouv., dont  il  se  reste  plus  que  des  fragm.  M.  d'Ansse 
de  Vil  toison  les  n  pub.  dans  les  Anecdota  graca, 
'Venise ,  1781 ,  S  vol.  in-4- 

H1CANOR.  V.  Sflewcm  et  DEMÉTaiirs. 
MCCOLAl  ou  MCOLAI  (Alphonse)  ,  jésuite  , 
philologue  et  littéral,  dialingué,  né  k  Lucqucs  en 
1706,  passa  U  plus  grande  partie  de  sa  vie  a  Rome 
et  k  Florence,  se  distingua  dana  l'explication  des 
aaïotes  écritures  par  la  pureté  de  sou  goût,  l'élé- 
gance de  son  style ,  reçut  le  titre  de  théol.  impérial 
sous  François  II,  empereur  et  grand-duc  de  Tos- 
cane ,  le  conserva  sous  Léopold  ,  et  m.  a  Floreoce 
en  1784.  Il  a  laissé  1rs  ouvrages  suiv.,  tous  écrits  en 
ii*Vm.hi4lor.  sur  St  filait*,  crfque  et  mnr- 
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trr,  Rome,  1763,  in-q*  ;  Dissertations  et  Leçons  sur 

I  Ecriture-Sainte ,  i3  vol.  in-4;  Discours  sur  le  sa- 
cré caur  de  Jésus  et  Panégyrique  du  bienheureux 
Alexandre  Sauli}  Pièces  en  prose  toscane  dans  les 
genres  oratoire ,  scientifique  et  historique ,  3  vol. 
in-4  :  ^retiens  sur  la  Religion ,  Gênes  ,  1770 ,  8 
vol.  m -8.  —  Jean-Baptiste  NiccolAi  ,  frère  aine  du 
précéd.,  fit  aussi  profession  aux  jésuites  ;  il  occupa 
pend.  40  ans  une  chaire  de  morale  au  collège  d'A- 
reaao ,  et  exerça  les  fonctions  d'examinateur  du 
clergé  pour  le  grand-duché  de  Toscane. 

WICCOLAI  (Ji  an-Baptiste)  ,  savant  malliém., 
né  à  Venise  en  1736 .  embrassa  l'état  ecclés.,  et  fut 
pourvu  de  l'arcliiprêtré  de  l'adcrnello  :  U  ne  cessa 
point  pour  cela  de  cultiver  les  mathém.  avec  beau- 
coup de  sèle;  mais  son  goût  pour  les  innovaiions 
J  empêcha  de  réussir  comme  il  aurait  pu  le  faire. 

II  m.  à  Schio,  dans  le  Vicentin ,  en  1703,  laissant 
plus.  mem.  insérés  dans  le  recueil  de  l'académie  de 
Tadoue  ,  dont  il  était  membre  ,  et  un  ouv.  inlit  ■ 
Noua  anatrsis  Etementa  ,  Padoue,  1791,  a  v.  io-A* 

KICCOLI  (Nicolas),  savant  iial.,  né  k  Florence 
en  1 363,  est  l'un  des  prem.  érudils  de  son  pays  qui 
se  soient  occupés  de  rassembler  les  MSs.  des  anciens 
auteurs:  il  employa  a  ses  recherches  une  fortune 
considérable,  dont  il  avait  hérité  de  son  père,  et 
•  sa  m.,  en  1437,  il  laissa  à  la  disposition  du  public 
sa  hihlioth. ,  composée  de  800  vol.,  nombre  consi- 
dérable à  celle  époque.  Cosme  de  Médicis  lui  avait 
acheté  tous  ses  MSs.,  et  les  avait  placés  dans  le  mo- 
nastère des  dominicains  de  Si-Marc.  Niccoli  n'a  rien 
composé  s  il  s'était  contenté  de  copier  ou  de  corri- 
ger de  sa  main  un  très-grand  nombre  de  MSs.  Sa 
vie ,  écrite  par  Gîannosto  Manetti ,  se 
le  Specunen  histor.  tetter.  florentince. 
MCOOLO.  V.  Abbatï  etKicoLO. 
H1CEPHORE  (St)  souffrit  le  martyr*  k  Anl 
sous  IV.mn.  Valérien  ,  vers  l'an  260. 

NIGLPHORE  (St),  patriarche  da  Conslanti- 
nople,  né  dans  celte  ville  vers  760,  (succéda  k  Ta- 
raise  en  806,  prit  la  défense  du  culte  des  images 
contre  l'emper.  Léon-l'Arménien  ,  fut  exilé  par  ce 
prince  dans  le  monastère  de  St-Théodore,  et  y  m. 
en  828.  On  a  de  lui  :  Breviarlum  historicum ,  nub. 
par  le  P.  Pelau,  avec  une  version  lat.,  1616,  in-8, 
réimp.  dans  la  collection  de  l'Histoire  byzantine  , 
et  trad.  en  français  par  Cousin  ,  dans  le  lome  3  de 
ton  Hist.  de  Constantinople  ;  Chronographiabrevis, 
Irad.  en  lat.  par  Anastase  le-Dibliolhécaire,  et  pub. 
k  la  suite  de  celle  de  Syncelle,  Paris,  ifjja;  Siicho- 
metna  Itbrurum  sanctorum  ,  impr.  à  la  suite  de  la 
chronographie  ,  et  insérée  dans  les  Critici  sac  ri  , 
t.  8  ;  Antirrhetici ,  petits  écrits  contre  les  icono- 
clastes, dont  quelq.-uns  sont  Irad.  en  lat.  dans  la 
Bibltoth.  des  Pères,  dana  l'Auctarium  du  P.  Com- 
befis ,  et  dans  les  /.ectiones  antiqum  de  Canisius  ; 
17  canons  insérés  dans  le  t.  7  de  la  Collection  des 
Conciles  ;  et  d'autres  opuscules  inédits  dont  on 
trouvera  la  liste  dana  Vllist.  des  auteurs  ecclésiast. 
par  D.  Collier,  t.  18. 

NICEPHORE  I»',  emper.  d'Orient ,  surnommé 
Logothite ,  parce  qu'il  avait  rempli  les  fonctions  de 
chancelier  de  l'empire  (i&ysflxre;)  avant  de  mouler 
snr  le  trône,  était  ne  dans  la  Séleucie  au  8*  S. 
Etant  entré  dans  une  conspiration  contre  Irène 
(v.  ce  nom),  il  fut  revêtu  secrètement  de  la  pourpre 
en  802,  relégua  l'impératrice  dans  111e  de  Made- 
lin (l'aoc.  Lesbos),  fil  crever  les  yeux  au  patrice 
Bardanes ,  bien  que  ce  compétiteur  k  l'empire  se  fût 
soumis  et  eût  demandé  a  s  enfermer  dans  un  cloî- 
tre. Il  enyoya  ensuite  des  ambassadeurs  k  Cliarlc- 
magno  pour  l'invitera  régler  les  limites  des  deux 
empires  d'Orienl  et  d'Occident,  essaya  vainement 
d>  se  soustraire  au  joug  humiliant  que  lui  avait  im- 
posé le  Ebâlyfe  Aaroun-al-Ilascbid ,  ralluma ,  par 
la  protection  qu'il  accordait  aux  sectaires,  les  que- 
relles relig.  qui  troublaient  l'empire,  dépouilla  les 
églises  de  leurs  .trésors  ,  et  accabla  d'impou  les 
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province  t.  En  8n  .  il  fit  la  guerre  aux 
pu!  désolait mi  laThracejet,  surprit  dans  sa  tente 
endant  la  nuit ,  U  fut  assassiné  le  a8  juillet  de  la 
même  année.  —  NicÉphose  II ,  surnommé  Pfiocas, 
empereur  d'Orient,  né  en  913, était  fils  da  patrice 
Bardas,  ouï  avait  acquis  une  juste  célébrité  par  ses 
exploits.  Elevé  dans  les  camps ,  le  jeune  Mcéphore 
se  signala  lui  même  dans  tous  les  grades  qu'il  par- 
courut av.  de  ceindre  le  bandeau  impérial.  Nomme 
généralissime  des  troupes  pendant  la  minorité  du 
fils  de  l'empereur  Romain  (Romanos) ,  il  parut 
n'accepter  qu'avec  répugnance  un  litre  qu'il  avait 
Brigué  en  secret  ;  mais  bientôt ,  appnyé  par  le  clergé 
et  feiguanl  de  céder  au  voeu  général  ,  il  se  laissa 
couronner  empereur  en  g63.  Il  battit ,  par  «es  licu- 
tenans,  les  Saratins  en  plus,  rencontres,  et  leur 
enlcta  la  Cilicie,  fttl  de  Cypre  et  la  Syrie.  Ces 
conquêtes  lui  ayant  fourni  le  piétcxte  d'augmenter 
les  charges  de  l'état  ,  il  perdit  l'aflcction  de  ses  sn 
jets,  accablés  d'impôts.  Tbéopbanon ,  son  épouse, 
entretenant  de  coupab.  intelligences  avec  Jean  Zi- 
miscès,  l'un  des  meilleurs  généraux  de  l'empire, 
l'introduisit  avec  plus,  assassins  dans  la  chambre  de 
l'empereur,  qui  succomba  sous  les  poignards  le 
Il  décembre  Q69,  après  six  ans  de  règne.  Zimiscès 
fut  immédiaiViMeot  proclamé  empereur.  On  a  de 
*  fticéphore  H  des  médaillrsen  or  cl  en  moyen  lirons-- 
V—  Niu'nioKE  III  ou  BotoniatE,  empereur  d'O 
rient,  né  dans  le  1 1«  S.,  passait  pour  être  d'une 
anc.  et  illustre  famille  de  l'anc.  Rome.  11  suivit  de 
bonne  heure  la  carrière  des  armes,  parvint  aucom- 
manderaenlde  l'armée  d'Asie  sons  le  règne  de  Mi- 
chel Dotas ,  et  se  fit  couronner  empereur  à  Con- 
tlantinoplc  en  1078,  après  que  les  grands,  séduils 
par  ses  largesses  ,  eussent  forcé  ce  même  Michel  à 
se  retirer  dans  un  monastère  \  il  opposa  avec  succès 
Alexis  Commune  à  Bryenne  (v.  ce  nom),  qui  sVlail 
fait  élever  à  l'empire  par  les  soldats  de  l'armée 
d'illviic;  mais  bientôt  ,  sur  des  rapports  menson- 
gers de  ses  courtisans  et  croyant  la  fidélité  de  son 
liout.  suspecte,  il  résolut  de  le  faire  périr.  Alexis, 
instruit  du  complot  qui  se  tramait  contre  lui  ,  se 
bâta  d'en  prévenir  l'exécution  ,  et  se  fit  proclamer 
empereur.  Boloniate  n'entreprit  point  de  lutter 
contre  ce  nouveau  compétiteur  ,  se  retira  dans  un 
cloître  en  1081,  et  yacbeva  ses  jours  obscurément 
On  ne  connaît  de  ce  prince  que  des  médailles 
d'or,  qui  sont  fort  rares. 
MCÉPHORE-BRYENNE.  V.  ftftTBME. 

NICÉPHORE-BLEMMIDAS  ,  abbé  du  monas- 
lère  du  mont  Albos  ,  dans  le  l3»  S.,  y  avait  établi 
une  école  qui  a  produit  plus,  personnages  distin 
gués.  Ses  talcns  étendirent  sa  réputation  dans  tout 
l'Orient,  et  on  lui  offrit  en  l»56  le  patriarcat  de 
Constanlinople  ;  mais  il  refusa  celte  dignité  pour 
continuer  la  direction  de  son  monastère.  On  ne 
connaît  pas  l'époque  précise  de  sa  mort  j  on  a  de  ce 
pieux  abbé  un  grand  nombre  d'opuscules ,  dont  on 
trouvera  la  lista  complète  dans  la  BiLliolh.  gnrea 
de  J.  Alh.  Fabricius,  t.  6.  Nous  citerons  seule- 
ment :  Ratio  de  eompendiariâ  arte  disse'endi  et  de 
astrolabio  ,  Venise  ,  ifoS  ,  in-fol.;  de  quinque  f'o- 
cibus ,  et  cur  sinl  quinque  tantum  ,  neque  ptures 
neque  p»uciores  ,  Baie  ,  t54»  ,  in-8  ;  nne  Logique , 
Augsbourg  ,  l6o5 ,  in-8  ;  un  Abrégé  de  physique  . 
ibid.,  1600,  ii. -S,  doux  discours  sur  la  procession 
du  St-Espiit,  pub!.,  avec  la  traduct.  d'AUatius,  à 
la  fin  du  t.  I*  de  la  continuation  des  Annales  de 
Barooius  par  Rainaldi.  etc. 

MCKPHORK-CALLISTE  ,  bistor.  grec  ,  vWait 
au  l^'  S.  sous  le  règne  de  l'aléologue-l'Ancien.  Il 
prit  l'habit  monastique  ,  et  m.,  à  ce  que  l'on  cri-it 
vers  l'an  i35o  dans  un  àgc  avancé.  Il  avait  corn 
posé  une  Htst.  ecclésiast.,  en  o3  livres,  dont  il  ne 
reste  plus  que  les  18  premiers,  qui  s'étendent  de- 
puis la  naissance  de  J.-C. Jusqu'à  la  mort  de  l'em- 
pereur l'hoca»,  ea  610.  Ce  n'est  qu'une  compilât. 
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des  liist.  d'Susèbe ,  de  Socrate* ,  de  Sot  omene  ; 

etc.  Le  seul  MS.  qu'on  connaisse  de  celte  Histoire 
est  à  Vienne  dans  la  bibliolh.  imper  Jean  Lan  g  en 
adonné  une  version  latine,  Bile ,  i55J,  io-foL, 
réimpr.  plut,  fois  dans  la  même  ville,  trad.  en 
franç.  par  J.  Gillol ,  Paris,  1667,  in-fol.  Le  texte 
grec  a  été  publié  par  Fronton-du-Duc  ,  Paris  , 
if>3o  ,  a  vol.  in-fol.  On  a  encore  de  Niccphore- 
Calliste  plut,  opuscules  ,  dont  on  trouvera  la  liste 
dans  la  Bibtivth.  grteca  de  J.  Alb.  Fabricius,  t.  S. 
MCÉPHORK-GRÉGORAS.  V.  GaicoaAi. 
NICEIlON  (Jean-François),  religieux  minime  , 
connu  par  set  recherches  sur  l'optique,  né  a  Parts 
en  :(ii3 ,  m.  à  Atx  en  1646,  a  pub. les  onvr.  suiv.  : 
La  Perspective  curieuse ,  ou  Magie  artificielle  des 
effets  merveilleux  de  l'optique  par  la  vision  di- 
recte ,  Paris,  iC38,  in-fol.,  V Interprétation  des 
chiffres  ,  ou  Règle  pour  bien  entendre  et  expliquer 
facilement  toutes  sorte*  de  chiffres  simples,  titre 
de  l'italien  ,  et  trad.  en  partie  il  'Aut. -Marie  Cospi , 
Paris  ,  16^1 ,  in-8 

NICERON  (Jean-Fierhe),  de  la  même  famille 
que  le  précédent,  né  a  Paru  en  1(385,  entra  dan* 
la  congrégation  des  Barnabites  ,  professa  pendant 
piclq.  années  la  rhétorique  et  les  humanités  dans 
llérens  collèges  ,  abandonna  l'enseignement  pour 
livrer  tout  entier  à  l'exécution  de  ses  travaux 
littéiaires  ,  et  m.  en  1738,  laissant  un  des  ouv.  les 
plut  utiles  qui  aient  été  publ.  en  France  sur  l'htst. 
littéraire:  il  est  intit.  :  Mémoires  pour  servir  à 
l'htst  des  hommes  illustres  de  la  répuhl.  des  let- 
tres ,  avec  un  catalogue  raisonné  de  leurs  ouvr., 
s,  1727-^5,  43  vol.  in-ia.  Les  prem.  vol.  ont 
été  Irad.  en  allemand  ,  savoir  :  les  |5  prem.  par 
Sigism.-Jacq.  Bauingarten,  Halle,  1749-57,  in-8  ; 
!es  6  suiv.  par  Fréd.  Ebcrhard  Rambach,  ibid., 
1758-61;  le  23r  et  le        par  Th.  de  Jani ,  ibid.  , 
771-77.  Le  P.  Nieeron  a  en  outre  trad.  de  l'angl. 
Ici  ouvr.  suiv.  r  Le  grand  Fébrifuge  ,  par  Jean 
Hauckock  ,  nu  Discours  ou  l'on  fait  voir  que  l'eau 
commune  est  le  meilleur  remède  pour  les  fièvres 
et  pour  la  peste  ,  Paris  ,  1724  ,  réimp.  sous  le  titre 
do  Traité  de  L'eau  commune  ,  ibid.,  1780,  a  vol. 
in-i  2  ;  Voyages  de  Jean  Ovington  A  Surate  ,  1724  • 
2  vol.  in-12;  la  Conversion  de  l'Angleterre  au 


christianisme ,  1729,  in-8;  les  Réponses  deWood- 
ward  aux  Observations  de  Camcrarius  sur  la  géo- 
graphie phys  que.  L'Eloge  de  Kiceron,  par  l'abbé 
Gotijel,  se  trouve  dans  le  4o*  vol.  des  Mémoires. 

MCET  (Flavics),  en  latin  Kicelius ,  orateur  et 
jurisconsulte  des  Gaules,  dans  le  5e  S.,  fut  l'ami 
de  Sidoine  Apollinaire  (v.  ce  nom),  qui  fait  de  lui 
un  grand  éloge. 

MCET  ou  MCETIUS  (St),25«  évêq.  de  Trêves, 
't  l'un  des  plus  illustres  prélats  du  6*  S.,  né  dans 
le  Limousin,  suiv.  les  aut.  du  Galtia  christ,  (celte 
opinion  a  été  réfutée  par  D.  Rivet ,  Htst.  Uttér.  de 
la  France ,  t.  3)  ,  destiné  d'abord  par  tes  parens 
l'étal  cénobit.  ,  devint  abbé  d'un  monatt. ,  puis 
fut  placé  sur  le  siège  de  Trêves  en  5*7-  Exilé  par 
Clotaire,  il  fut  rendu  à  son  église  par  Sigebert , 
assista  aux  conciles  de  Clermont,  d'Orléans  et  de 
Paris ,  cl  m.  en  566.  On  a  de  lui  a  lettres ,  l'une  à 
l'empereur  Juslinien  ,  l'autre  à  Clodetiode,  reine 
des  Lombards  ,  insérées  toutes  deux  dans  les  re- 
cueils de  Freber,  de  Duchesnc ,  dans  les  coilect. 
des  conciles  et  dans  le  Spicilége  de  D.  Luc  d'A- 
cbery  ;  a  traites  ascétiques  ,  de  f'ifiltis  servi) mm 
Dei  ,  et  de  psalmodie  Bono  ,  insérés  dans  le  Spi- 
cilége de  d'Achery.—  Nilet  (St),  a3«  éveq.  de  Be- 
sançon ,  jouit  de  toute  la  confiance  du  pape  Sainl- 
Grégoirc-le-Grand  ,  fui  l'ami  de  St  Colomban, 
qu'il  déroba  aux  fureurs  de  Bruncbaut,  en  le  te- 
nant caché  quelque  temps  à  Besançon,  et  m.  vert 
l'an  61  a.  La  vie  de  ce  saïut  est  impr.  dans  le  Re- 
cueil des  Jiollandistes. 
MCET  AS.  (Si),  né  à  Céiarée  en  Byiainie  ,  abbé 
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autre  sur  les  Psaumes  et  le  Cantique  des  Canti- 
ques ,  Bile  ,  lS5a  ;  de  Comment,  sur  un,  partie  des 
ttuvres  de  St-Grégoire  de  ZS'acianie .  elc. 

MCETAS-  ACUMI.VATl  s  ou  CHONIATE, 
parce  qu'il  était  de  Cliune  eo  Phrygie,  exerça  plu*! 
emplois  distingués  à  la  cour  de  Constaolinople  ver» 
la  fin  du  12»  S.  A  la  prise  de  celle  ville  par  les 
Croisés  en  120^ ,  il  se  relira  a  Nicée ,  où  il  m.  en 
1216.  On  a  de  lui  des  Annales,  en  21  liv.,  qui 
commencent  a  la  mort  d'Alexis  Couioènc  en  11 18 
et  finissent  au  règne  de  Baudouin.  Elles  ont  été 
publiée*  arec  une  version  latine  par  Je'rome  Wolf 


JBil< 


in-fol.  Une  nouvelle  édition,  revue  cl 


corrigée  par  Aunib.  Fa b rot ,  fait  partie  de  VHist. 
hy  tontine.  Cette  Htst.  de  Nicéla»  a  été  Irad.  en 
franç.  par  le  président  Cousin,  (v.  ce  nom).  On  a 
de  cet  historien  :  un  Ducours  sur  tel  mo- 
t  détruits  ou  mutilés  par  les  Croisés  ,  pub 
ec  une  version  latine  par  Banduri .  dans  la  troi- 
sième partie  de  Vlmperium\ortentale ,  et  dans  la 
Btblioth.  grarca  de  Fabricius  ,  trad.  en  franç.  par 
le  comte  d  'llautcrne,  dans  lanouv.  édit.  de  VhHst. 
du  r>at-Emj>.,  t.  12;  orthodoxe  Ftdei  Ut.  XX  PII, 
dont  quelques-uns  seulement  ont  été  trad.  en  lat 
d'après  un  MS.  du  mont  Atbos  ,  acquis  par  J.  de 
Si-André,  dojren  de  Carcassonne.  Le  P.  de  Monl- 
faucon  a  pub.  les  Sommaires  du  27*  liv.,  avec  une 
version  lat.,  dans  sa  Palœograuhia  grmea. 

MCETAS-EUGEMANtS,  écr.  grec  du  I2«S 
n'est  connu  que  par  un  roman  en  vers,  inlit.  :  Les 
Amours  de  Dorile  et  Chariclée  ,  dont  la  publicat. 
récente  (Paru,  1819,  2  vol.  in-t2)  est  due  aux 
•oins  de  M.  Boissonade ,  l*un  de  nos  plus  savant 
philologues.  Le  I"  vol.  contient  le  texte  d'Euge- 
nianos  ,  la  version  lat.  en  regard  ,  et  les  Fragmens 
du  roman  de  Constantin  Manassès ,  pub. aussi  pour 
U  prem.  fois;  le  2e  renferme  le  commentaire  de 
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l'éditeur.  Le  Journal  des  soyons  ,  mai  1820  ,  p.  270, 
donne  des  détails  sur  l'uuvrage  de  KiceU*  et  sur  le 
travail  de  son  traducteur. 

MCHOLAS(A»raua«),  matlr.  écriv.  angl.,  m. 
en  îjfa,  est  aul.  d'un  ouvr.  sur  l'écriture  ,  inlit.  : 
penman's  Assistant  (Guide  de  l 'écriv.) ,  Londres  , 
1719,  et  de  plus,  pièces  oa  modèles  d'écritures , 
grav.  par  George  Bickam ,  1715  et  1717. 

IViCHOLSou  KICCOLS  (Richard),  poète  angl., 
né  »  Loodre*  en  ,  m.  vers  1620,  est  aut.  des 
oing.  suir.  :  the  Mirror  for  magistrales ,  Lou- 
I,  1610;  the  Cuckow,  poème,  ibid.,  1607  ;  Mo- 
iaor  Waltham  's  Complotât ,  etc..  ibid.,  i6i5. 
I1CHOLS  (WaLU»),  ibéol.  angl.,  né  àDon- 
gU>n  en  1664,  m.  en  1712,  a  laissé  un  grand 
nombre  d  oav.  tbéolog.,  pbilosoph.,  moraux  et  de 
controverse  ,  parmi  lesquels  nous  citerons  seulem.  : 
A  p radical  tuai  on  the  Conlempt  of  the  world 
«r5fH  ,1704  ia-8;  «  Treal.se  0/ Consolation  te  pa- 
rents /or  thedeatk  of  thesr  duldr.n  ,  etc.  tjoT, 

autre  WUI  am  HscBot»,  theolog. ,  conlemp.  du 
piéced.  ,  »  la  usé  s  *  JUteris  inventls  ,  etc.  ,[711 
»-8;  Hswap-/,.**.  VU,  «cedunt  ldursica 
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du  monastère  des  Acemétes  sur  le  mont  Olympe  , 
to.  en  824,  fut  persécuté ,  sous  le  règne  de  Léon- 
r  Arménien  ,  i  cause  de  son  sèle  pour  le  culte  des 
images. 

sNICETAS  (David),  écriv.  grec  du  9»  S.,  né  en 
Paphlagonie,  est  aut.  d'une  Vte  de  St  Ignace  ,  pa- 
df  Con"'*"l'»"P'' ,  trad.  en  latin  par 
Fred.  Mutius  ,  et  par  le  P.  Matthieu  Rader  (in- 
golsudl ,  1604  )  On  connaît  encore  de  lui  des  Pa- 
négyriques des  apôtres  et  d'autres  saints,  recueillis 
dans  Ja  dem.  continuation  de  ta  BtUiot.  des  Pères, 
par  Combefis. 

KICETAS-SERRON,  diacre  de  l'église  de  Con- 
stantinople  au  il*  S.,  puis  cvêque  d'ileiaclée,  est 
aut.  d'une  Chaîne  des  PP.  grecs  sur  le  livre  de 
Job  ,  Londres  .  1637,  in-fol.,  grec  et  latin  ;  d'une 
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in-ia  ;  et  on  discours  lat. ,  prononcé  à  Lon- 

KICHOLS  (r  HAN») ,  médecin  .  né  i  Londres  en 
it>99  .  m.  en  1779,  fut  œédec.  du  roi  d'Angleterre 
et  membre  de  la  société  royale  de  Londres.  On  a  de 
lui  un  Irailérfe  Anima  medicA,  »•  édition,  l' 
avec  une  dissertation  de  àlotu  cordis  et  sang  ' 
in  homine  nato  et  non  nato. 

NICHOLSON  (William ),  babile  chimiste  « 
physic.  angl. ,  l'un  des  premiers  qui  aient  reconnu 
1  action  chimique  de  la  pile  galvanique,  né  a  Lon- 
dres en  1753,  embrassa  d'abord  la  carrière  du 
commerce ,  puis  il  la  quitta  pour  se  livrer  à  l'élude 
des  sciences,  et  ouvrit  à  Londres,  en  1775,  une 
école  qu'il  dirigea  pendant  quelques  année*  avec  le 
plus  grand  succès.  On  lui  doit  plus,  inventioos  mé- 
caniques qui  lui  font  le  plus  grand  bonneur  ,  entre 
autres  J  Aréomètre,  qui  porte  son  nom  ;  mais  l'exé- 
culion  de  ces  milrumens  ayant  dérangé  sa  fortune, 
il  lui  mis  en  prison  pour  dettes.  Il  m.  i  Londres  en 
i8i5,  laissant  un  grand  nombre  d'ouvr.,  parmi 
lesquels  on  distingue  les  suivans  :  Introduction  à  la 
philosopha  naturelle  et  expérimentale,  1781,  2vol. 
in-»;  Premier»  principes  de  chimie,  t-rfe,  in  8  ! 
Uichonnmrcde  chimie,  1795,  a  vol,  ,n  ,',  ;  Journal 
de  philosophie  naturelle  ,  chimie  et  des  arts , 
->  vol.  m-4 ,  de  1797  k  1800  ,  etc.  Il  a  traduit  du 
franç.  s  1,  fie  d'Arder-Jljr ,  i783  ,  in-8;  les  Elém. 
d  histoire  naturelle  et  de  chimie,  de  Fourcroy, 
1789, 5  vol.  in  8  avec  des  notés  ;  les  Tables  synop- 
'y"c*  •/•'■  :  du  même,  i8ot,  in-fol.;  1m  Elé- 

I.  in-8 ,  etc. 


mens  de  chimie  de^Chaptal^i-gi  ',  3  vol.  . 

NICIAS,  célèbre  géeéral  athénien  ,  ayant"  èu  la 
gloire  de  terminer  la  guerro  du  Péloponèse,  fut 
chargé  avec  Eurymédon  et  Oémostbèoes  du  com- 
mandement de  l'armée  que  la  république  envoya 
contre  la  Sicile.  Les  trois  généraux  assiégèrent  en 
vain  Syracuse  pendant  plus  de  deux  ans  i  enfin 
voyant  leurs  troupes  découragées  et  consternées  ,' 
il*  résolurent  de  se  retirer.  Après  avoir  tenté  «ans 
succès  de  s'échapper  par  mer,  ils  furent  obligés  de 
chercher  a  se  frayer  sur  terre  un  chemin  ,  qui  leur 
fut  également  fermé.  Nicias  se  rendit ,  avec  son 
collègue  Demosthènes,  i  condition  qu'on  leur  lais- 
serait la  vie,  et  qn'on  ne  les  retiendrait  pas  dans 
une  prison  perpétuelle.  On  le  leur  promit,  et  ce- 
pendant on  les  fit  périr  l'an  4*3  av.  J.-C.  Athènes 
pleura  surtout  la  perle  de  Ilicias,  capitaine  aussi 
prudent  que  brave.— On  connaît  un  autre  Nicus  , 
grammairien,  ami  de  Pompée  et  do  Cicéron,  qui 
en  parle  avec  éloge  dans  deux  lettres. 

N1CIAS  ,  peintre  grec,  l'un  des  plus  habiles  de 
son  temps,  florissait  vers  la  1I2«  olympiade, 
332  ans  av.  J.-C.  On  cite  comme  ses  plus  beaux 
ouvr.  :  une  Pjthonisse  évoquant  les  ombres  ,  dont 
Ptolémée  offrit  60  talens  ;  ses  tableaux  d'Io  de 
Calypso  ,  à' Andromède;  un  Alexandre,  qui  ornait 
les  portiques  de  Pompée  i  R  orne  ;  un  Êacchus 
placé  dans  le  temple  de  la  Concorde  ,  et  un  Hya- 
cinthe, qu'Auguste  avait  fait  transporter  d'Alexan- 
drie à  Rome. 

NICIUS-ERYTR -EUS.  V.  Rosh. 
KICOCLÈS,  roi  de  Papbos ,  abandonna,  pour 
le  parti  d  Anligone ,  celui  de  Ptolémée  ,  roi  d'E- 
gypte et  fils  de  Lagus  ,  sous  la  protection  duquel 
il  avait  régné  jusqu'alors.  Ploléméo  chargea  quelq. 
officiers  qu'il  avait  en  Chypre  de  le  faire  périr. 
Ceux-ci  pressèrent  vivement  Nicoclès  de  les  préve- 
nir par  une  mort  volontaire.  C'est  le  parti  qu'il 
prit.  La  reine,  après  avoir  donné  le  coup  mortel  à 
ses  filles  ,  se  tua,  non  sans  avoir  exhorté  les  prin- 
cesses ,  ses  belles-actuis ,  à  suivre  son  exemple.  Le 
mort  de  ces  dernières  fut  suivie  de  celle  de  leurs 
époux  ,  qni  mirent  d'abord  le  feu  aux  quatre  coins 
du  palais.  Cette  horrible  trag.  se  passa  en  Chypre  , 
l'an  3lo  av.  J.-C.  V.  D 10 dore  de  Sicile  ,  liv.  20.— 
Nwoclès,  fil»  et  successeur  d  Evagorta,  roi  de 
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Chypre  et  de  Salamioe ,  est  celui  auquel  Isocrat*  a 
adreseé  ses  deux  discours  intitules  Nicoclès. 

NICODÈME  ,  un  des  principaux,  chefs  de  la  secte 
pnarisalque  ches  les  Juifs,  visita  plus,  fois  J.-C, 
crut  eu  sa  mission  divine  ,  et  se  Cl  baptiser  par  ses 
disciples.  Celle  conduite  l'ayant  rendu  odieux  aux 
autres  chefs ,  il  (ut  déposé  de  sa  dignité  de  prince 
ou  sénateur  des  Juifs ,  se  réfugia  clies  Gamaliel , 
i  oncle ,  et  m.  peu  de  temps  après.  L'Eglise  bo- 
c  sa  mémoire,  comme  confesseur  de  la  foi ,  le 
3  août .  ainsi  que  celle  de  Gamaliel.  Des  écrits  at- 
tribuée à  St  Justin  et  a  Tertullien  ,  citent  un  eVsus- 
gile  de  Nicodème  ,  et  on  a ,  en  effet ,  sous  son  nom 
•t  sous  celui  de  Joseph  d'Arimatbio  ,  un  Evangile 
de  la  passion,  impr.  en  lat.,  Leipsig  ,  l5i6,  in-i , 
dans  le  Codex apocryphus  Novi-Tcttam. ,  <(.<  J.-A. 
Fabricius  ,  etc.,  etc.,  et  réimpr.  plus,  fois  dans  les 
16*  et  17*  S.  Une  inscription,  mise  en  tête  de  cet 
Evangile  ,  porte  qu'il  a  été  découvert  sous  Théo 
dose-le  Grand,  ce  qui  a  donné  lieu  de  penser  qu'il 
aurait  été  écrit  au  plus  tôt  sous  le  règne  de  ce  prince 
Le  texte  grec  se  conserve  MS.  dans  plus.bibl.  Vol- 
taire en  a  arrangé  une  version  française,  insérée  à  la 
suite  de  sa  Bible  enfin  expliquée  ,  dans  ses  tEuvres 
complètes  ;  mais  il  a  manqué  le  but  qu'il  se  propo 
•ait ,  puisque  cet  Evangile  est  reconnu  pour  apo- 
cryphe et  supposé. 

NI  COL  AI  (Eaasxe),  évoque  de  V  esteras  en 
Suède ,  an  i6«  S.,  m.  en  t58o ,  avait  été  du  nombre 
dea  tbéologicna  suédois  qui  s'étaient  prilés  aux 
vuea  de  Jean  III  pour  le  rétablissement  de  la  re 
ligion  catholique  en  Suède.  On  a  de  lui  un  livre  in- 
titulé Uxi'hi'yj  ftx9%fii,  seu  brevis  Ratio  discendi 
theologiam,  Wiltenberg ,  i56t  ,  in-8. 
M  Coi. Al  (Nicolas  de).  V.  Nicola». 
M  COL  Al  (Jean)  ,  «av.  et  laborieux  philologue 
saxoo  ,  né  vers  1660  ,  visita  une  partie  de  l'Alle- 
magne et  de  la  HollanJe  ,  fut  nomme  en  1700,  pro- 
fesseur d'antiquités  à  l'acad.  deTubinge  et  m.  dans 
cette  ville  en  1708.  La  liste  de  ses  ouvr.  se  trouve 
dans  la  Biblioth.  antiquar.  de  Fabricius  ;  les  prin- 
cipaux sont  les  suiv.  :  Demonstralio  quâ  probatur 
gentilium  theologiam  ,  deos ,  sacrificia  ,  ex  fonte 
seriptitne  originem  traxisse  ,  Helmstadt ,  1681  , 
in-8  ;  deSepulckris  Hebrmorum  Ubn  IF,  in  quibus 
variorum  populornm  mores  proponuntur  ;  Lryde, 
1706,  in-4  ;  TractaUis  de  Mercurio  et  Hermis ,  seu 
statuts  mercurialibus  ,  Francfort,  1687,  >o-,at  de 
rittt  antiquo  ,  hodierno  ,  bacchanalium  Commen- 
tatio,  Marpurg,  1696,  in-8;  Traetatus  de  siglis 
vetentm  ,  LcyJc ,  1703  ,  in-4  !  Antiquitates  eccles. 
in  quibus  mores  chrislianorum  veterum  ostendun- 
tur,  Tubinguc  ,  1705 ,  in-ia  ;  etc.  On  lui  doit  aussi 
dcsédit.dedifférensouv.  relatifs  aux  antiquités,  et 
dea  notes  sur  les  Maurs  des  Israélites ,  de  Fleury , 
1740,  in-8. 

M  COL  Al  (Jean),  conseiller  au  parlement  de 
Toulouse ,  avait  accompagoé  Charles  VIII  à  Naplts 
et  y  avait  été  laissé  avec  le  titre  de  chancelier  du 
royaume.  Après  son  retour  en  France,  il  avait  été 
nommé,  en  i5o6,  prem.  présid.  de  la  cour  des 
comptes,  charge  qui  passa,  en  i656,  a  un  de  ses 
descendant  en  ligne  directe  el  se  conserva  de  géné- 
ration en  génération  dans  la  même  famille.  —  Jean 
Aimar  NlCOLAi ,  marié  en  secondes  noces  à  Fran 
çoiae-Elisabeth  de  Lamoignon ,  soeur  du  chancelier 
de  ce  nom  ,  avait  d'abord  suivi  la  carrière  des  armes 
«t  s'était  aignalé  par  sa  valeur  à  la  prise  de  Valen 
tiennes  en  1677.  Louis  XIV  lui  fit  quitter  le  servie* 
pour  le  nommer  à  la  présidence  de  Valcnciennes 
en  1677.  C'est  loi  qui  fut  chargé  de  la  tutelle  de 
Voltaire  et  de  son  frère  atné,  par  leur  père,  qui  crai- 
gnait que  tous  ses  biens  ne  se  perdissent  en  prodi- 
galité*. —  Aimar-Jean  ,  son  fils  ,  né  en  1709,  de- 
vint 4  son  tour  premier  président,  et  épousa  une 
demoiaelie  de  Viulimille  dont  il  eut  1°  Aimar-i 
Châties-François  ,  appelé  le  marquis  de  Nicolal  ,s 
ad  i  Pari» ,  en  1737  ,  d'abord  colonel  de  la  légion 
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royale  ,  puia  premier  présid.  do  grand -conseil  de 
177611788;  mis  a  mort  le  a8  avril  1794;  *»  Ji~ 
mar-Charies-Marie  ,  né  en  1747  ,  nommé  en  17W 
prem.  présid.  delà  cour  des  comptes,  se  signala 
par  les  remontrances  qu'il  fut  chsrgé  de  porter  aux. 
pieds  de  Louis  XVI,  dans  des  circonstances  ina- 


lux  ,  et  périt  sur  l'échaf.  3  mois  après  aon  frère 
lé  el  a  joura  av.  aon  fils ,  le  j  juillet  1704.  — 
iloine-Cbrétieu  ,  chevalier  de  Mail* ,  frère  de  Ai- 


portanles  pour  l'état ,  fut  nommé  à  l'acad.  franç.  le 
a  mars  1789,  en  remplacera,  du  marq.  de  Chat- 
tellt 
aîné 

Antoine-Ci  

Jean  ,  né  en  17 ta,  et  coonu  d  abord  sous  le 
nom  de  chevalier  de  Nicolaï  .  m.  maréchal  de  Fr. 
Il  avait  un  frère  évoque  de  Verdun. —  Renée  de 
NicolaI,  femme  dn  prem.  présid.,  Mathieu  Mole, 
et  tante  de  Nicolas ,  nommé  ci-dessus ,  morte  en 
1641 ,  est  connue  par  aon  éloge  impr.  sous  le  litre 
de  Lettres  funèbres  sur  la  mort  de  la  présidente 
Mole ,  par  le  P.  Léon  de  Sl-Jean ,  carme  déchaussé' , 
Paris,  i653,in-ia. 

NICOLAI  (Guillaume)  ,  littéral.,  né  à  Arles  en 
1716,  remporta  à  l'âge  de  19  ans  le  prix  proposé 
par  l'acad.  des  inscriptions  et  belles-lettres  sur  les 
connaissances  géographiques  dea  anciena  du  temps 
d'Alexandre  ,  lut  encore  couronné  l'année  anivant* 
par  la  même  compagnie  qui  le  reçut  comme  asso- 
cié ,  composa  une  longue  auite  de  Mémoires  histor. 
et  géograph.  aur  le  fleuve  du  Rhône  et  la  prov.  de 
Languedoc,  fournit  i  l'acad.  quelq.  mém.  parmiles- 
quels  on  remarq.  celni  qui  a  rapport  à  la  vie  et  aux 
ancêtres  d'Alexandre  Molossus ,  roi  d'Epir*  .  el  m. 
en  1788,  dans  sa  ville  natale  .  où  il  remplissait  de- 
puia  plus  années  des  fonctions  municipales. 

NICOLAI  (EatiEST-AUTOiHE) ,  savant  médecin , 
né  à  Sondershausen  en  172a ,  fit  ses  éludes  i  l'uni- 
versité de  Halle  ,  la  plus  célèbre  d*  l'Allemagne  à 
cette  époque  ,  puis  fut  nommé  conseiller  du  roi  de 
Prusse  ,  professeur  extraordinaire  de  l'université 
et  enfin  professeur  et  doyen  de  l'université  d'Iéna. 
Il  mourut  en  180a  avec  la  réputation  d  un  dea 
hommes  les  plus  vertueux  et  les  plus  érudits  de 
son  temps.  On  a  de  lui  nn  gr.  nombre  de  thèses  et 
de  mémoires  dont  on  trouve  la  liste  dans  les  biblio- 
graphies de  l'Allemagne  ,  et  plusieurs  ouvr.,  parmi 
lesquels  on  distingue  sa  Pathologie ,  en  9  vol.,  com- 
mencée en  1769,  «t  fioie  en  1784;  et  ses  Recettes 
et  Méthodes  curatives,  en  5  vol..  1798  , 3»  édit. 

NICOLAI  (CnaUTOPHr-FaiDÉaic  )  ,  libraire  et 
auteur  allem.,  né  à  Berlin  en  1733 ,  m.  dans  la 
même  ville  en  181 1 ,  s'était  porté  avec  aideur  è  l  é- 
tude,  avait  acquis  des  notions  au  moins  superficielles 
dans  toutes  les  parties  du  savoir  humain  ,  et  avait 
été  agrégé  anx  acad.  de  Munich  ,  de  Berlin  et  de 
Pétersbourg.  Ses  grandes  entreprises  littéraires, 
telles  que  la  publicat.  de  la  Bibliothèque  des  belles- 
lettres,  te»  Lettres  concernant  la  littérature  mo- 
derne ,  et  sa  Bibliothèque  allemande  universelle , 
ont  eu  beaucoup  d'influence  sur  la  littérature  de  sa 
patrie.  Il  a  composé  un  grand  nombre  d'écrits  sor 
la  politique,  les  sociétés  secrètes  ,  la  poésie  ,  l'hist. 
des  arts,  la  philosophie  ,  la  biographie,  la  théolo- 
gie ,  et  même  des  romans  ;  ses  princin.  ouvr.  sont 
les  suiv.  :  Description  de  Berlin  et  de  Potsdam, 
Berlin  et  Stetlin ,  1786,3»  édit.  en  4  vol., ,  pub), 
aussi  en  abrégé  sous  le  tilrc  de  Guide  de  Berlin , 
1  vol.  in-8,  trad.  en  franç.  par  M, la;  Fie  et  Opi- 
nions de  Sebalde  Nothanher ,  maître  d'école  ,  ibid., 
1799  ,  3  vol.  in-8  ,  fig.,  4*  «dit  :  "  roman  philo- 
sophique eut  nn  grand  succès  el  fut  trad.  en  fran- 
çais ,  en  hollandais,  en  danois  et  en  suédois  ;  Re- 
lation d'un  voyage  fait  en  Allemagne  et  en  Smue 
dans  l'année  1781  ,  avec  dea  remarquée  sur  1  état 
des  sciences  ,  de  l'industrie ,  de  la  religion  et  des 
mtrurs  ,  ibid.,  i785  et  1788-96.3*  édit.,  ia  vol. 
in-8  ;  Anecdotes  caractéristiques  du  roi  Frédéric  II, 
bid.,  1788-179»  ,  6  cahiers  ;  de  mon  Education 
cientifique,  de  mes  Connaissances  relatives  à  ma 
phitosop.  critique ,  de  mes  Ecrits  qui  U  concernent, 
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et  de  MM.  Kant ,  Erhard  et  FUche ,  ibid.,  ; 
Recherche*  historiques  sur  l'usage  des  cheveux 
postiches  et  des  perruques  dans  les  temps  anciens 
et  modernes,  Derlin  ,  1801  ,  avec  17  pl.  contenant 
66  fig.,  trad.  en  franç.  (  par  Janscn  )  ,  Pari»  ,  1809, 
in-3  ;  Dissertât,  philosophiques  ,  Berlin  et  Steltiri , 
iH<tS  ,  tome  I".  Sa  Vie  el  ses  OFuv.  poslh.  ont  été 
publ.  par  M.  G.  de  Gockingbe,  Berlin  ,  1820  ,  in  8. 

NICOLAS  C4ST  ),  évèq.  de  Myra  en  Lycic  ,  était 
honoré  par  l'Eglise  dès  le  6*  S.,  mais  on  n'a  rien  de 
Lien  certain  sur  les  circonstances  Je  sa  vie  et  de  sa 
mort.  Dans  une  dissertation  sur  ce  saint,  insérée 
dans  les  Uém.  de  littéral,  et  d'hist.  du  I».  Des- 
snolels,  on  cherche  à  prouver  que  cet  étéq.  vivait 
sons  Constantin  el  qu'il  assista  au  prera.  concile- 
général  de  Nicce. 

NICOLAS  I"  ,  dit  le  Grand  ,  fils  de  Théodore  , 
el  diacre  de  l'église  de  Rome,  sa  patrie  .  fut  élu 
pape  après  Benoit  III  ,  en  8-33  ,  et  ni.  en  867.  Son 
«èle  cl  sa  fermeté  a  défendre  les  prêtent,  du  siège 
de  Si  Pierre  lui  ont  valu  une  place  dans  le  Marty- 
rologe romain.  En  860  il  envoya  des  légats  à  C011- 
slanlinopie  ,  p»ur  examiner  l'affaire  de  St  Ignace, 
cl  frappa  d'aoalheme  Pholius,  Ce  fut  la  l'origine  du 
schisme  qui  subsiste  encore  entre  IVglitc  grecque 
et  l'égl.  lat.  Les  évétjues  de  Franco  munlièrent  peu 
ilVgarJs  pour  ses  censures;  mai»  il  trouva  plus  de 
docilité'  dans  Dogoris  «  roi  des  Bulgares,  qui  eni- 
Lratsa  la  religion  chrétienne  ,  avec  une  partie  de  sa 
nation  ,  en  8<i5.  On  a  de  Nicolas  100  Lettres  ,  sur 
divers  points  de  morale  et  de  discipline,  recueillies 
à  Borne  en  ,  in-foL  ,  et  insérées  aussi  dans  la 

collection  des  conciles.  —  Nicolas  II  (Gérard  de 
BounuoGiSE  ,  pape ,  sons  le  nom  de)  ,  fui  d'abord 
évèqne  de  Florence.  Elevé  sur  le  siège  de  Rome  en 
lo!>8,  il  fut  ronronné  l'année  suivante.  Il  eut  un 
compétiteur ,  Jean  ,  éveque  de  Velleri ,  connu  sons 
le  nom  de  Benoit  X. ,  qu'il  fit  déposer  par  les  évo- 
ques de  Toscane  cl  de  Lombardie.  Il  fit  un  traité 
a*ec  les  Normands  ,  leva  l'analhèaie  qu'ils  avaient 
encouru,  et  se  fit  restituer  par  eux  les  domaines 
de  l'église  romaine;  mais  aussi  Richard,  l'un  de 
leurs  chefs,  fut  coolirmé  dans  la  principauté  de 
Capone  ,  et  Robert  Guiscard  ,  autre  chef  Je  ces 
ronquéraos  ,  fut  maintenu  dans  le  duché  de  la 
Fouille  el  de  laCalahre,  et  vit  légitimer  ses  pn  ten- 
tions sur  la  Sicile.  Cependant ,  comme  ce  fui  a  litre 
de  vassal  du  pape  ,  Fleury  pense  que  telle  fut  l'o- 
rigine de  la  susrrainrté  du  Sl-siége  sur  le  royaume 
de  Naplea.  Nicolas  ,  qui  avait  conservé  l'évcché  de 
Florence  pend,  son  pontificat ,  m.  dans  cette  ville 
en  1061.  On  trouvera  de  lui  4  lettres  dans  la  collec- 
tion des  conciles.  V.  les  Scnptores  rerum  Italie. 
de  Muratori,  t.  3  ,  part.  ir*  .  et  Vllut.  litter.  d<-  la 
France  ,  t.  7.  —  Nicolas  111  (Jean  -  Gaétan  Or- 
sis  t  ,  pape  ,  sous  le  nom  de)  ,  succéda  à  Jean  X  X I 
en  ia;7  ,  et  m.  en  ia8o.  Il  montra  heaucoup  de 
scie  pour  les  intérêts  t  els  du  St-siége  ,  se  fil 

rendre,  par  l'empereur  Rodolphe,  Imola,  Bologuc, 
Fa  en  ta  et  pins,  autres  villes  de  l'étal  ecclésiast ,  el 
obligea  le  roi  de  Sicile  ,  Charles  d'Anjou  ,  do  re- 
noncer au  vicariat  de  l'empire  en  Toscane  ,  ainsi 
qu'au  tilre  depalrire  de  Rome.  Il  voulut  jouer  le 
rôle  de  médialriir  entre  le  rot  de  Casliilect  le  roi 
de  France  ,  Phi)ippe-le- Hardi  ,  et  ne  fut  pas  plus 
heureux  que  dans  ses  négociations  avec  l'empereur 
d'Orient  ,  Michel  Paléohgue  ,  pour  la  réunion  des 
deux  églises.  —  Nicolaa  IV  (Jérôme  d'Ascot.i , 
pape  ,  tous  le  nom  de  )  ,  fnl  élu  tout  d'une  voix  , 
«•I  su  prem.  scrutin,  en  1288,  après  Honorius  IV. 
Jl  avait  été  gr'nér.  de  l'orJie  des  frères  -  mineurs, 
qu'il  ne  tarda  pas  à  combler  de  ses  bienfaits.  On 
remarqua  en  lui  an  penchant  singulier  à  favoriser 
le  parti  gibelin,  ennemi  des  papes  ,  et  un  zèle  pour 
la  religion  rpt'il  manifesta  par  l'envoi  de  mission- 
naires jusqn  en  Chine,  et  par  d'inutiles  efforts  pour 
ranimer  l'esprit  drs  croisades.  Il  m.  ru  129a.  Sa 
Fie  ,  par  Jérôme  Rubco  ,  a  été  publiée  en  lalio 


du  Valicai 
laudateur.  Sa  vie 


ar  le  P.  A.-F.  Mattéi ,  Pise  ,  1761 ,  in-8.  Pins,  de 
ses  lettres  ont  été  publiées  par  titovius  et  Wadine. 
—  Nicolas  V  ('I  bornas  Pakentlcelli  .  ou  de" 
Saiu ane  ,  pane  ,  sous  le  nom  de  )  ,  succéda  à  Eu- 
gène IV  en  i447  •  cl  m-  *»  '455-  U  «ut  le  bonheur 
d'obtenir  l'abdication  de  l'anli-pape  Félix,  et  do 
finir  ainsi  le  schisme  qui  désolait  l'église  depuis 
plus,  années.  Il  eut  le  projet  de  réunir  tous  les 
princes  chrétiens  contre  les  Turks  ,  dont  les  succès) 
toujours  croissans  alarmaient  l'Europe  entière  et 
pend,  qu'il  envoyait  eu  Allemagne  un  légat  ,  pour 
publier  des  indulgences  et  solliciter  des  secours  pé- 
cuniaires ,  il  faisait  les  instances  les  plus  vives  au- 
près des  Grecs,  pour  les  déterminer  è  recevoir  les 
décrets  du  concile  de  Florence.  Sa  plus  gr.  gloire 
selon  tk-us  ,  est  d'avoir  embelli  Rome  d'édifices 
m*aiii tiques  el  d'avoir  recueilli  les  MS$.  les  plus 
précieux  ,  grecs  et  latins  ,  pour  enrichir  la  biblioth. 

lont  on  peut  le  regarder  comme  le 
vie,  écrite  par  Giaunouo  Manclli  , 
a  été  publiée  par  Muratori.  Le  prélat  Giorgi  en  a 
donné  une  attire  en 

MCOLAS  V, «nti-pape.  V.Co«BiLiE(Pierrede). 
NICOLAS  ,  roi  de  Danemarck  ,  7»  ri  (s  de  Sue- 
non  11  ,  succéda  eu  1  tuq  à  son  frère  Eric  1*'  ,  au 
préjudice  de  ses  neveux  ,  gagna  d'abord  l'affection 
de  ses  sujets  par  la  douceur  de  son  caractère  ,  et 
repoussa  les  Slaves  qui  infestaient  set  frontières. 
Mais  bientôt,  l'abandonnant  à  l'indolence  ,  il  laissa 
ravager  les  côte*  du  royaume  par  Harald  ,  l'aine  do 
ses  neveux  ,  so  rendit  odieux  a  ses  sujets  en  faisant 
peiir  le  roi  des  Slaves  ,  Canut ,  son  neveu  ,  dont  il 
redoutait  l'iutlucuce  ,  fut  forcé  d'abdiquer  après  la 
perle  d'une  bataille  livrée  è  Fodvick  en  Scanie 
l'an  1 134  ,  et  péril  la  inë.aio  année  ,  assassiné  par 
les  amis  de  Canut. 

NICOLAS-DAMASCLNE  ,  ainsi  surnommé  de 
Damas  ,  sa  p  Irie  ,  hUlor. ,  poète  et  philosophe,  né 
vers  l'au  de  Rome  ivio  {  74  av.  J.-C.  )  ,  d'un  père 
riche  et  puii>ant,  fut  élevé  avec  le  plus  gr.  soin,  et 
fît  de  rapides  progrès  dans  les  lettres.  A  peine  sorti 
de  l'école  ,  il  composa  deslragcd.  qui  furent  jouées 
avec  succès.  II  s'jppliqua  ensuite  à  la  rhétorique  , 
cultiva  en  même  lenipt  la  musique  ,  les  mathemat. 
et  la  philosophie  ,  el  adopta  le  système  d'Aristote. 
Lié  d'amitié  av  e  Herad e  ,  roi  de  Judée.,  il  accom- 
pagna ce  prince  dans  un  voyage  qu'il  lit  à  Rome 
pour  apaiser  Auguste  ,  prévenu  coutre  lui.  Le  phi- 
losophe p-irvint  à  justifier  le  prince  ,  cl  se  concilia 
la  bicnveilltute  particulière  de  l'empereur.  Après 
la  morld'Herodc  ,  Nicolas  contribua  par  son  crédit 
à  faite  partager  la  Judée  entre  Archelaus  et  Au-  ' 
tipat.  Ou  ignore  l'époque  de  sa  m.  Il  avait  écrit  des 
ment,  de  sa  vie  ,  dont  il  nous  reste  des  fragmens 
assez  étendus.  L'abbé  tevin  (v.  ce  nom)  eu  a  inaéré 
les  principaux  traits  dans  ses  recherches  sur  l'hist. 
de  la  »ie  et  des  écrits  de  Nicolas  de  Damas  {Hem. 
de  t'ocodém.  drs  inscnpl. ,  lom.  9  ).  Nicolas  avait 
encore  composé  beaucoup  d'autres  ouvr.,  et  on  cilo 
de  lui  ,  outre  les  liag  d.  dont  on  a  parle  ,  des  co- 
médies ;  une  fini,  universelle  en  i44  lisr .  ;  une 
/1Y1I.  de  V Assyrie;  les  Vies  d'Auguste  et  d'iférode; 
un  Recueil  des  coutumes  les  plus  singulières  det 
différentes  nat.ons  ;  un  traité  des  Dieux  ;  un  Livra 
det  principes;  un  Livre  de  l'âme  ;  un  autre  des 
deeviis  qu'U  convient  de  pratiquer  dans  la  vie 
civile.  Les  fragmens  qu'on  a  de  l'hfist.  universelle 
de  Nicolas  ,  nous  sont  parvenus  avec  d'autres  de 
différent  écrivains  ,  par  un  MS.  acheté  dans  l'Ile 
de  Cypre  par  Peirrsc,  et  publ.  par  Henri  de  Va- 
lois ,  sous  ce  litre  :  Fxcerpla  ex  collectaneis  Con- 
stnnltr.i  Augusli  Porphjrrvgeneta ,  gr.  lat.  ,  Paris, 
1634.  .  M.  Coray  a  douné  le  texte  le  plus  cor- 
rect de  ee*/ragmens  de  Nicolas  dans  son  frvdro- 
mos  biblioth.  giceca  ,  Paris  ,  i8o5,  in-8.  Les  frag- 
mens de  la  vie  d' Aus,uttc(d>  Instilutione  Augiisti) 
ont  clé  publ.  .par  J.-A.  Fabricius ,  è  la  tète  ds 
l'ouvr.  inlit.  ;  Augufti  temporum  Notatio Ctnus 
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tttcrfptornm Fragmenta  ,  Hambourg,  1727 ,  in-4. 

 Troii  patriarches  du  nom  de  Nicolas  ont  occupe 

)»  liège  de  Constaolinople.  Lrura  vies  n'offrent 
point  do  particularité»  remarquables. 

NICOLAS  DE  PISE  ,  sculpteur  et  architecte  , 
connu  aussi  sous  le  nom  de  Maître  Tficoto  a\lV 
Arc*  ,  né  à  Pise  vers  le  commencem.  du  t3*  S.  , 
reçut  les  premiers  principes  de  son  art  de  quelques 
sculpteurs  grecs  employés  a  Ij  décoration  du  d6me 
de  Pise,  les  surpassa  biculôl,  et  fut  regardé  comme 
le  plus  habile  sculpteur  de  son  S.  Après  avoir  été 
employé  par  les  papes  et  les  princes  Mal.  ,  pour  la 
conslruct.  d'une  foule  d'édifices  dont  on  trouve  la 
liste  détaillée  dans  la  Pisa  illustrata  de  Mormna  , 
il  m.  comblé  d'honneurs  cl  a  un  âge  très-avancée,  à 
Sienne  ,  vers  1270.  On  trouvera  une  notice  sur  sa 
▼le  par  Vasari  ,  dans  les  file  Je'  ptit  eccellenti  pil~ 
tori  ,  etc.  Hv.  I".  Parmi  les  mouumens  les  plus 
remarq.  dont  il  a  embelli  sa  patrie  ,  on  distingue  le 
cloctier  des  Augustin»  ,  et  la  chaire  en  marbre  du 
baptistère  décorée  de  bas  -  reliefs  ,  dont  l'un  des 
principaux  ,  le  jugement  dernier  .  porte  son  nom 


et 

d*, 


la  date  de  1260.  On  regarde  comme  son  chef- 
re  en  sculpture  le  tombeau  de  Si  Dominique 


fut  nommé,  à  ion  retour,  gi:opraphe  ordinaire  et 
valel-de-chambre  dn  roi  Henri  II ,  «t  m.  en  tS83  a 
9oiisom  où  il  était  commissaire  d'artillerie.  On  a  de 
lui  ;  Y  Art  de  naviguer,  trad.  de  l'espagnol  de 
Pierre  de  Médinoj  et  augm. d'observations  et  de  des- 
sins, Lyon.  l!>54,  Rouen,  15-7,  un  vol.  in-4  ;  les 
quatre  premiers  livret  des  Navigations  et  Pérégri- 
nations orientales ,  avec  tes  figures  et  Us  kabiUe- 
mens  au  naturel  tant  des  hommes  que  de*  femmes  , 
Lyon  ,  l563  ,  un  vol.  in-fo).,  réimpr.  sous  le  lit.  de 
Navigations  et  Pcre'grinativns  de  Nicolas  de  A'iro  - 
lay,  contenant,  etc..  Anvers, t  J76 on  1677,  in-fol.,et 


i586 ,  in-/|  ;  trad.  en  allemand  ,  Nuremberg,  iS?»  . 
in-1ol., 

lalicn  .  par  François  Flori  ,  Anvers  ,,1576,  in-4, 


t  vol. 


fig.  ;  et  Anvers,  1676*  I  vol.in-q*  ; 


ol.  in-lol.,  tig.  ; 
italien,  par  Fran 
C\&.  ;  et  Venise  ,  l58o  ,  1  vol.  in-fol.,  6g.  ;  enfin  «na 

n-4 


,1 


t5?6 


à  Dologne ,  embelli  d'un  gr.  nombre  de  bas-reliefs, 
dont  les  sujets  sont  tirés  do  la  vie  du  saint. 

NICOLAS  (  Augimtis  ),  littérateur,  né  à  Besan- 
çon eu  1622  ,  suivit  d'abord  la  carrière  des  armes, 
(il  plus,  campagnes  en  Italie,  cl  se  trouvait  à  Naplcs 
au  moment  de  la  sédition  de  Masanicllo.  Devenu 
secrétaire  du  cardinal  Trivulce  ,  il  aurait  pu  assu 
rersa  fortune  eu  embrassant  l'étal  ecclés. ,  niais  il 
préféra  passer  en  Espagne ,  où  il  s'occupa  avec  rèle 
des  intéiéls  du  duc  de  Lorraine  ,  Charles  IV  ,  pri- 
sonnier •  Tolède,  qui,  ayant  recouvre  sa  liberté  à  la 
paix  des  Pyréuc'es,  le  nomma  son  rriidenl  à  Madrid 
avec  le  titre  de  conseiller  d'état.  Nicolas  quitta  ces 
fonctions  pour  revenir  dans  sa  patrie  avec  le  titre  de 
maltro  des  requêtes  au  parlement  de  Dote.  La  con- 
quête de  la  Franche-Comté  ,  en  1668.  lui  fit  perdre 
celle  place,  qui  ne  lui  fut  rendue  qu'après  la  pais, 
de  Nitnègue.  Plus  lard  il  fut  transféré  à  Besançon  , 
et  m.  dans  cette  ville  en  tGyS.  Il  était  membre  de  l'a- 
cadémie des  Arcadicns  et  de  relie  de  la  C.rusca.  Ses 
principaux  ouvr.  sont  :  f/isloria  dell'  ultima  m-o- 
luzione  delregno  di  Napoli ,  Amsterdam,  1660,  pe- 
tit in-8;  Parthenopefurens,  Lyon,  1668,  ou  Paru, 
1670,  in-4,  poème  «h  vue  en  5  liv.  dont  le  sujet  est 
la  révolte  de  Masaniello,  cl  suivi  de  3  élégies  que 
l'aut.  adresse  à  ses  euvicus  ;  Discours  et  lielation 
véritable  sur  le  succès  des  wmes  de  la  France 
dans  te  comte  de  Potirgogne ,  1673  ,  in«4  (sans  nom 
de  ville  )  ;  Dissertation  morale  et  juridique  ,  si  la 
torture  est  un  moyen  sûr  à  vci  ifier  les  crimes  secrets 
(dédie  1  Louis  XIV),  Amsterdam  ,  1681,  pet.  in-8, 
trad.  en  lal. ,  Slraihourg  .  1697,  in-8  ;  dissertation 
sur  le  génie  poétique  ,  Besançon,  i&)3,  in-4;  ol 
difl».  pièces  ou  t-ec.  de  vers  lat.  ,  franc,  ou  rspag. 

NICOLAS  (  Pierre  ) ,  jésuilc  ,  géomètre  distin- 
gué ,  oc  à  Toulouse  vers  le  milieu  du  17*  S.  ,  d'a- 
Jiord  rectour  du  collège  de  B<-sicrs  ,  puis  provincial 
du  Languedoc,  m.  vers  1730,  est  aut.  des  ouvr. 
suiv.:Pe  novis  spiralUms  e.tenitationes, Toulouse, 
j6g3  ,  in~4  ;  Delineis  lognrithtnicis  spiralibus  hy- 
perbolicis  ,  ib.,  \fyf\  io-4  ;  De  conchoidibus  et  cis- 
suidibtis,  ibul. ,  1O07  ,  iu-'i. 
NICOLAS  DE  CLEMEÎSGIS.  V.  Clamenoks. 
NICOLAS  DE  ClIALONS,rcct.dcSarxcau  et  gr.- 
vic.Mre  de  l'ev.  de  Vannes,  m.  veri  1720  ,  a  laissé: 
Règles  sur  la  poésie  franç,  Paris.  171(1,  ini2  ;  Dicl. 
4/e/ort-/r.,Vaunes,i723,in-8;el/ïir/.  franc. -breton, 
resié  MS. 

NICOLAY  (Nicolas  de), voyageur  dauphinois, né 
en  l5t7  à  La  Grave  en  Oysaus,  sortit  de  son  pays  à 
Pige  de  25  ans  pour  aller  au  siège  de  Perpignan  ; 
il  voyagea  ensuite  pendant  tciie  années  ,  ser- 
vit dans  les  armées  de  terre  et  de  mer  de  la  plupart 
du  pays  do  l'Europt  occid«aUle  qu'il  parcourut , 


la  Navigation  du 
roi  d  Ecosse  ,  Jacques  V  du  nom  ,  autour  de  son 
royaume  et  des  iles  Hébrides  et  Orcades,  recueillie 
et  rédigée  en  forme  de  description  hydrogrnphi 
que  ,  Paris,  1.183,  in-4»  ^S* 

NICOLE  (  Claude  )  ,  poète  français ,  né  a  Char- 
tres en  t6lt,  conseiller  du  roi  et  président  de  l'é- 
lection de  Cbarties,  m.  dans  cette  ville  en  1686,  est 
aut.  d'une  paraphrase  de  l'Enlèvement  de  Proser- 
pint ,  parClaudien  ;  d'une  traduct.  en  vers  franç. 
du  poème  lal.  deSanteul,  iolil. fiibliotheca  Thuano- 
Menan  iann,  carmen  ;  de  poésies  sacrées,  de  poésies 
érotiques,  etc.  Le  recueil  de  Ses  OEuvres  parut  en 
1660,  2  vol.  in-12,  dédié  au  roi,  et  réimp.  en 
1695  avec  des  augmentations.  —  Un  antre  Nicole 
(  Jean  )  ,  avec  qui  on  l'a  quelquefois  confondu  ,  son 
compatriote  et  son  cousin  ,  avocat  el  juge  officiai , 
apubl.  une  traduct.  des  Déclamations  attribuées  i 
Quintilicn,  Paris,  t&Jl,  et  laissa  en  MS.  des  poésies 
que  son  fils  Nicole  de  Port-Royal  jeta  au  feu. 

NICOLE  (PitRftE) ,  célèbre  moraliste  cl  l'an  des 
plus  illustres  écrivains  de  Port-Royal,  né  à  Char- 
tres ca  162J,  enseigna  Ici  belles  -  lettres  pendant 
plus,  années  dans  la  maison  de  Port-Royal,  vint  i 
Paris  en  i655  pour  travailler  sous  la  direction  dn 
doct.  Arnauld  ,  son  ami  intime,  fil  un  voyage  en 
Allemagne  en  i658  dans  les  intérêts  du  jansénume, 
dont  cependant  il  n'adoptait  pas  toutes  Tes  opinions. 
L'orage  qui  fondit  sur  les  partisans  deJansëoius  le 
décida  à  quitter  la  France  ,  où  il  ne  se  croyait  plus 
en  sûreté  ,  l'an  1679  ;  il  se  retira  à  Bruxelles  ,  puis 
à  Liège;  mais  enfin  il  obtint,  par  l'intervention  de 
M.  de  Ilarlay,  archevêque  de  Paris,  la  permission 
de  revenir  à  Chartres  ,  puis  de  se  fixer  à  Paris  ,  où 
il  m.  en  Sa  Fie  ,  écrite  par  l'abbé  Goujet,  est 

suivie  de  la  liste  (rèt-élendue  des  ouvr.  de  >icole  ; 
les  principaux  sont  :  E)ugrammalum  Delectus  ex 
omnibus  tinn  vetenbus  tàmrecentwribns  poetis,  eues 
dtssertatwnede  vernpu!chrituJine,Viri*,\(>>$, in-12; 
les  Imaginaires  el  la  Visionnaires,  ou  Lettres  sur 
l'Ile  reste  t«rte-in<ît>e,Liége,Beyers,l6t>7,  2  vol.  petit 
in-t  x,  faisant  part,  de  la  collect.  des  Elsevier*  fraoç.; 
la  Perpétuité  de  la  foi  de  t'êgltse  catholique  tou- 
chant  l'Eucharistie ,  défendue  contre  le  ministre 
Claude  ,  Paris ,  1669-72-76  ,  3  vol.  iu-A  f  les  loin, 
lv  et  v.publ.ent7ticti7t3,sontdel'ahbé  Kenaudot); 
Esiais  de  morale  et  instructions  théologiques, ibid., 
1671  et  ano.  suïv.  2J  vol.  iu-12,  réimpr.  en  1741  et 
i;^4-  On  doit  à  l'abbé  Cerveau  VEspnt  de  Nicole, 
Pans  ,  176^  ,  in-12  ,  les  Pensées  de  Nicole  ont  été 
recueillies  parMcrsan,  Paris,  l8o()„  in-t8. 

NICOLL'  (  Frasço!*),  savant  géomètre,  né  a 
Paris  eu  t683,  rc  (il  connaître  dès  l'âge  de  19  ans 
par  la  solution  d'un  problème  sur  la  rectification  de 
la  eu  i>idc(  Journal  des  Savant,  1703,  p.  i36  ) , 
présenta  succoisiv.  à  l'acad.  26  mémoires  ,  qui  ont 
été  insérés  dans  le  recueil  de  cette  compagnie,  cl  m. 
en  1758.  Sou  cloge  ,  par  Fouchy,  est  impr.  dans 
l'Hist.  de  l'acad.,  ann.  1758.  Ses  mémoires  les  plus 
intéressans  sont  ceux  qu'il  publ.  sur  le  Calcul  des 
différences  finies  (1717);  sur  la  Théorie  des  lignes 
du  3;  ordrty  cl 
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l'erreur  de  toute t  les  prétendues  solutions  du  pro- 
blème de  Ut  quadrature  du  cercle. 

NICOLE  (Nicolas  ) ,  architecte  ,  né  a  Besançon 
eo  i?Ol,  m.  dam  La  même  ville  en  178$  ,  avait  mé- 
rité la  confiance  de»  intendant  qui  «'étaient  suece*- 
dé  dam  l'administration  de  Ja  Franche-Comte  ,  et 
avait  été  consulte'  sur  tous  les  projets  d'embellisse- 
ment et  de  construction  exécutes  de  son  temps.  Il 
n  construit  l'église  du  Refuge  i  Besançon  ,  a  com- 
mencé celle  de  Ste-Madelaine  dans  la  même  Tille  , 
et  a  donné  le  plan  de  la  collégiale  de  Ste-Anne  a 
Solcure.  Dans  les  dern.  années  de  sa  vie,  il  avait  in- 
venté cl  exécute  un/util  qui  techargeail  par  la  crosse 
et  dont  la  lialtenc  mobile  procurait  8  détonations. 

NICOLEAU  ( Pierre ) t  littérateur,  ne  à  St-Pé  , 
dépt.  des  Hautes-Pyrénées  ,  professa  d'abord  avec 
distinction  la  rhétorique  à  Toulouse  pendant  18 ans, 
et  remporta  plus,  prix  i  l'académie  des  jeux  flo- 
raux de  cette  ville.  Il  vint  ensuite  à  Paris  établir 
une  maison  d'éducation  ,  destinée  a  préparer  des 
élèves  aux  écoles  du  génie  ,  de  l'artillerie  et  de  la 
marine  ,  et  quitta  l'enseignement  en  1784,  dans 
l'intention  de  jouir  tranquillement  du  fruit  do  son 
travail;  mais  la  révolution  l'arracha  au  repos.  Après 
avoir  rempli  succestivem.  les  fonctions  d'électeur, 
de  membre  du  conseil  de  la  commune,  d'officier 
municipal,  et  enfin  de  président  de  l'administra- 
tion centrale  du  dépt. ,  il  finit  par  être  nommé  bi- 
bliothécaire de  la  ville  de  Paris  ,  et  conserva  cette 
place  jusqu'à  sa  m.  en  1810.  On  a  de  lui  :  E/ritreou 
Instruction  de  la  reine  Christine  aux  souverains  , 
Angers  ,  1770,  in-8;  deux  discours  académiques, 
dont  l'un  tend  à  déterminer  ce  qu'iljr  a  de  fixe  et 
d'arbitraire  dans  le  goût,  Angers,  1770,  in-8; 
des  Stances  philosophie/ couronnées  en  1771  par 
l'acad.  de  Rouen,  1772,  in-8;  des  F.lemens  du 
calcul  numérique  et  aigrbrinuc ,  ibid,  1775,  in-ia. 
MCOLLE  DE  LA  CROIX.  V.  La  Croix  (de). 


une  notice  tnr  ce  sav.  dans  le  Dict.  de  Chauffepié*' 

N1COMAQCE,  peintre  grec,  contemporain  d'A- 
pellc  et  de  Mclanlhc  ,  fils  et  élève  d'Aristodème  de 
Carie ,  qui  avait  écrit  un  livre  sur  les  anciens  pein- 
tres et  sur  les  princes  et  les  villes  qui  avaient  fait 
fleurir  les  arts,  fut  un  des  quatre  peintres  que  Pline 
signale  comme  n'ayant  employé  que  quatre  couleur* 
(  le  blanc ,  le  jaune  ,  le  rouge  et  le  noir  ).  Cicéron 
n'hésite  point  à  le  comparer  à  Aetion ,  Apelle  et 
Protogène.  On  cite  comme  tes  chefs-d'œuvre  l'IT/i- 
UvemtiU  de  Proserpine,  placé  depuis  au  Capitolc 
dans  le  temple  de  Minerve;  une  Victoire  traversant 
les  airs  sur  un  quadrige;  Cjrbite  assise  sur  un  lion  ; 
des  Bacchantes  près  desquelles  se  glissent  des  sa- 
tyres ;  Apollon  et  Diane,  et  un  Scylta  qui  a  orné  le 
temple  de  la  Paix.  Il  eut ,  entre  autres  élèves,  Phi- 
loxène  d'Erétrie  ,  qui  peignit  pour  Cassaudrc  une 
bataille  d'Alexandre.  —  Un  autre  NlCOMAQUl , 
graveur  en  pierre*  fines,  qu'il  faudrait  appeler  Ri- 
canas ,  suivant  Stoscli ,  ne  nous  est  connu  que  par 
un  Faune  assis  sur  une  peau  de  tigre,  qui  paraît 
être  la  répétition  de  quelque  statue  célèbre.  —  Nt- 
COmaçCE  de  Slragire  ,  père  d'Arislote  ,  fut  médecin 
du  roi  Amîutat,  père  de  Philippe  de  Macédoine.  11 
avait  composé,  s  il  faut  eo  croire' Suidas,  six  livre* 
sur  la  médecine ,  et  un  autre  de  physique  ;  mai*  ce* 
ouvr.  ne  nous  sont  point  parvenus. 

MCOMEDE  I",  roi  de  Bilhvnic,  succéda  à  son 
père  Zipoetès,  l'an  278  av.  J.-C.  Du  massacre 
épouvantable  qu'il  fit  de  ses  frères,  un  seul,  nomme* 
Zyboeas  ,  échappa  comme  par  miracle,  et  lui  donna 
bientôt  des  inquiétudes.  Kicomède,  après  l'avoir 
forcé  de  chercher  un  asile  dans  lés  états  voisins, 
s'allia  avec  les  Héracléena  et  avec  les  Gaulois,  maî- 
tres de  la  Lysimacbie  et  de  la  Chersonèse,  pour  ré- 
sister i  Antiocbus,  roi  de  Syrie  ,  dont  il  redoutait 
av.  raison  les  projets  ambitieux.  Mais  celui-ci  n'ayant 

„,...1„  .»_.  ny,..r  sl.  l.tmsrA  it'un  combat .  1a  naix 


NICOLO (Nicolas  1SOUARD,  dit) ,  composit., 
né  à  Malte  en  1777,  d'un  père  d'origine  française, 
fut  élevé  à  Paris  ,  retourna  dans  sa  patrie  en  1790 , 
et  fut  envoyé  ensuite  à  Palerme ,  i  Naples  et  a  Flo- 
rence en  qualité  de  commis  d'une  maison  de  ban- 
que. La  musique  ,  qui  d'abord  n'avait  été  pour  lui 
qu'un  délassement,  fut  bientôt  l'unique  objet  de  ses 
études;  il  retourna  i  Malle  occuper  la  place  d'orga- 
niste de  la  chapelle  de  l'ordre.  Après  la  capitulation 
de  cette  lie,  Nicole»  vint  en  Franco  ,  fréquenta  pen- 
dant quelque  temps  l'Opéra-Comique,  et  conçut  le 
projet  de  faire  de  ce  théâtre  l'élément  de  sa  fortune. 
11  donna  successivem.  29  pièces ,  qui  lui  ont  assuré 
la  réputation  de  compositeur  agréable  et  quelquefois 
original  ;  les  plus  remarquables  sont  les  suiv.  :  Bai- 
ser et  Quittance,  1802;  les  Confidences  ,  Michel- 
Ange  ,  lt  Médecin  Tare  ,  i8u3  ;  J oc  onde  ,  Jeannot 
et  Colin  ,  i8iq  ;  il  s'occupait  A  Aladtn  ou  la  Lampe 
mervedltusty et  avait  presque  terminé  les  3  premier* 
actes,  lorsque  la  m.  le  surprit  en  1818;  cet  opéra, 
acheté  par  Beuincori  ,  a  été  représenté  en  l8?.3. 

MCOLSON  ou  NICHOLSON  (William)  ,  sav. 
bibliographe  anglais  .  membre  de  la  société  roy.  de 
Loodres  ,  né  eu  itiùô  à  PlurolanJ  dans  le  Cumbcr- 
land,  visita  les  principales  Lililiolli.  de  l'Allemagne, 
prit  ensuite  les  ordres,  fut  pourvu  d'abord  de  quel' 
ques  bénéfices,  élevé  ensuite  à  l'évéché  de  Carlisli 
en  1714  1  pu*»  transféré  à  celui  de  Londonderry  en 
Irlande  en  1718,  et  venait  d'être  promu  è  l'arche 
vécbé  de  Casbel  quand  il  m.  subilem.  à  Derry  en 
1727.  On  a  de  lui  :  Irith  hUtorical  Library  .  Lon- 
dres ,  1736 ,  in-fol.  :  on  y  trouve  une  notice  de  tous 
les  ouvr.  qui  avaient  paru  sur  l'bisl.  civile  et  ecclé- 
siastique des  trois  royaumes  ;  Leges  Uarchiarum 
iLid. ,  1705  et  17^7  ,  in-8  ;  Dissettalio  de  jure  feo- 
dali  veterum  Saxonum,  impr.  avec  les  Leges  anglo- 
saxonicm,  puM.  parDav.  w'ilkins,  Londres,  1721, 
in-fol.  ,  et  divers  autres  écrits  ou  mémoires  sur  la 
topographie  ,  l'hist.  et  les  antiquités  du  diocèse  do 
Carlislc,  sur  les  médaille*  d'Ecoase,  etc.  On  trouve 


>as  voulu  s'exposer  au  hasard  d'un  combat,  la  paix 
ut  conclue,  et  le  roi  de  Bilbynie  s'attacha  uniquem. 
dès-lors  à  faire  fleurir  les  arts  et  le  commorce  dan* 
royaume.  Une  ville  qu'il  fonda  fut  appelée,  de 
„  nom,  Nicoméilie.  — Nicomsde  II .  roi  de  Bi- 
lbynie ,  fnt  conduit  i  Romo  vers  l'an  166  av.  J.-C., 
par  son  père  Prusias  ,  dont  il  était  l'héritier  pré- 
somptif. Mais  plus  tard  ,  ayant  découvert  que  ce 
faiblo  priuce ,  écoulant  les  conseils  d'une  seconde 
épouse  ,  cherchait  ù  le  faire  périr ,  il  ceignit  lui- 
même  le  bandeau  royal  ,  entra  dans  la  Bitbynie,  et 
vint  assiéger  le  roi  dan*  fiicomédi*.  Après  avoir 
trempé  aes  mains  dans  le  sang  de  son  père  (  iqo  av. 
J.-C.  )  ,  il  s'occupa  d'agrandir  ses  états,  malgré  les 
Romains.  II  m.  l'an  89  av.  J.-C  Sa  vie  a  fourni  au 
grand  Corneille  le  sujet  d'une  belle  tragédie.  — 
NicoMtDB  111 ,  fils  du  précéd.  et  d'une  danseuse 
de  nome ,  nommée  Nysa  ,  prit  possession  du  roy. 
de  Bitbynie  après  la  m.  de  son  père.  Expulsé  bien- 
tôt par  son  frère  Socrates,  quo  Mithridate,  roi  de 
Pont ,  protégeait  secrèlem.  ,  il  implora  le  secours 
des  Romains,  qui  le  rétablirent  sur  le  trône:  maie 
ayant  osé  faire,  pour  se  venger,  quelques  incursions 
sur  les  terres  de  Mithridate  ,  il  fut  battu  par  ce  re- 
doutable adversaire,   cl  forcé  d'abandonner  une 
seconde  fois  ses  elaU.  Sy  lla  parvint  à  réconcilier  ce* 
deux  princes,  et  Nicomède  put  rentrer  dans  sa  ca- 
pitale. Il  m.  l'an  ?5  av.  J.-C. ,  après  avoir  institué 
les  Romains  bérit.  de  la  Bithynie,qui  fut  réduite  en 
prov.—  NtcosJtDE,  géom.  grec  du  oern.  S.  av.  J.-C., 
est  princip.  connu  comme  invent,  de  la  Conrhoule. 

NICON  de  Fcrgame  ,  architecte ,  mort  dans  le 
2«S.  de  l'ère  ebret. ,  était  fils  du  célèbro  mrdec.u 
Galieo,  avait  lui-même  des  connaissances  dans  J  art 
que  pratiquait  son  père,  et  passait  P»"*  »"  ««■  r!us 
sav.  mathématiciens  de  son  temps.— mco»,  moine 
grec  du  iO«  S. ,  m.  en  qcj8  à  Corinthe,  a  laissé  un 
traité  sur  l'ancienne  rei.gion  des  Arméniens . .  a  la. 

aillé.  Ce  liaité  est 


conversion  desquels  il  avail  trai 
inséré  dans  la  Biblioth.  des  Pères.  J 
NICOH  ,  patriarche  de  l'église  de  Ruine ,  *  u» 
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consens  du  souverain,  et  un 
temps  les  affaires  temporelles 
de  l'église;  mais  après  les  rev, 
en  Suède  et  en  Pologne ,  il  si 


historien  ,  né  en  l6i3  ,  gagna  ,  panes  laleni  et  son 
caractère  ,  toute  la  confiance  du  tsar  Alexis ,  cl 
n'usa  de  son  crédit  que  pour  le  soulagent,  des  mal- 
heureux :  il  eut  aussi  uue  grande  influence  dan»  les 
conseils  du  souverain,  et  dirigea  pendant  long- 

aussi-l.tcn  que  celles 
revers  qu'Aies is  essuya 
il  se  retira  dans  un  mo- 
nastèie,  en  conservant  seulement  ]c  titre  de  pa- 
triarche ,  s'occupa  dans  sa  retraite  de  revoir  les 
chroniques  qui  avaient  paru  sur  l'hist.  de  la  Russie 
depuis  Nestor  jusqu'à  «on  temps  ,  et  forma  ,  en 
langue  slavone,  un  corps  d'histoire  qui  va  jusqu'à 
l'an  l63o,  et  dont  2  vol.  in-q  »>nl  clé  publies  par 
Schloser,  Pétersbourg ,  1767-68.  Ayant  été  injus- 
tement accusé  d'avoir  formé  des  projets  hostiles 
contre  son  souverain,  il  fut  dépouille  du  patriarcat, 
et  relégué  dans  un  monastère  éloigné  de  la  capitale. 
Après  Ta  m.  d'Alexis,  il  obtint  la  permission  de 
revenir  à  Moscou,  mais  il  m.  en  chemin  l'an  1681. 
On  a  de»  me  m.  sur  sa  vie ,  par  Bacmeistcr  ,  Riga  , 
1788,  in-8,  en  allemand. 

NICOT  (Jean)  ,  seigneur  de  Villcmain  ,  sec- 
taire du  roi  Henri  II ,  ambassad.  de  François  II  en 
Portugal ,  né  à  Nîmes  en  l53o,  m.  à  Paris  en  1600 , 
«I  beaucoup  plus  connu  pour  avoirenrichi  la  France 
de  la  graine  de  pélun  ,  appelée  nicottane  ou  tabac  , 
que  pour  avoir  rempli  d'utiles  fouclions  diplomati- 
ques, et  pub.  un  ouv.  qui,  repcndanl,  a  été  le  pre- 
mier modèle  d'un  diclioun.  franç.  :  cet  ouv.  a  éle 
pub.  sous  le  titre  suiv.  :  Trésor  de  la  lan  g  ne  fran- 
çaise,  tant  ancienne  que  moderne,  clc,  etc.  ,  l'a- 
ria ,  t6o6 ,  in-fol.  On  lui  doit  en  outre  une  odit. 
très-correcte  de  l'histoire  d'A  imoin  iutil.  :  Atmonn 
tnonach,,  quiantea  Ammonn  nomme  circunfereba- 

""jJlt'J-  Franc-  Ub-        e,c-  1>ari«  »  '566,  »o-8. 
NIDHARD.V.  Nitabd. 

NICUESSA  (Diego  de)  ,  capitaine  espagnol  fis.* 
à  l'Ile  de  Cuba  ,  où  il  jouissait  d'une  fortune  con- 
sidérable, voulut  prcnJre  part  au  projet  qu'Ojcda 
éUil  chargé  d'exécuter  dans  le  continent  Je  l'Amé- 
rique méridionale  et  concourir  à  la  formation  de 
nouveaux  établissent  II  obtint  le  consentent,  de  sa 
cour  et  partit  de  San-Lucar  en  iSot).  La  mésintel- 
ligence qui  s'établit  entre  lui  cl  Ojéda  fui  la  source 
d  une  foule  de  revers  et  de  malheurs  qui  s'opposè- 
rent a  l'exécution  de  ses  projets.  Trahi  par  le»  siens, 
repousse*  par  les  Indiens  ,  >icuetsa  fut  abandonné 
avec  17  hommes,  sur  un  mauvais  briçaniin,  donl  on 
u  entendit  plus  parler. 

KIDER,  NYDER  on  NIEDER  (Jr.A3«) ,  célèbre 
dominicain  aliéna.  Ju  t5»  S.  ,  contribua  autant  par 
•a  modération  que  par  ses  laleus  à  maintenir  l'm-  I 
tégrilé  de  la  foi  dans  la  Franconic  contre  les  hu«-  j 
ailes  ,  et  prêcha  l'Evangile  avec  beaucoup  de  suece* 


rir  des  connaiss.  qui  le  mireut  en  état  d'entrer  dan* 
le  corps  des  ingénieurs  hanovriens.  Eu  1761  le  gou- 
vernement danois  le  chargea  ,  conjointrm.  avec  von 
Ilaveu  ,  orientaliste  .  Furskaal ,  naturaliste  ,  Cra- 
mer, niedeciu  ,  et  Baurenfeind,  peintre,  d'aller 
explorer  l'Arabie.  Après  six  années  de  fatigues  qui 
avaient  coûté  la  vie  à  ses  quatre  collaborateurs  , 
Niebubr  revint  à  Copenhague  en  1767  ,  rapportant 
des  matériaux  nombreux  dont  le  gouvernem.  lui 
laissa  la  propriété  ;  il  quitta  le  service  militaire  ,  ac- 
cepta ,  eu  1778  ,  la  place  d'admioistral.  à  Meldorf , 
dans  la  Ditmarsio  méridionale  ;  il  reçut  plus  lard 
en  recompense  de  ses  travaux  ,  le  titre  de  conseiller 
cl  la  croix  de  Danebrog,  fut  nommé  associé  étran- 
ger de  la  3'  classe  de  1'iustitut  de  France,  cl  m.  en 
mai  181Ù.  On  a  de  lui  eo  a  liera.  :  Descnpt.  dei'A- 
ral-ie  ,  d'après  les  observât,  faites  dans  le  pays 
même,  Copenhague,  1772,  avec  cartes  et  Ce.  ;  irad. 
en  franç.  (par  Mourier)  ,  ib.  ,  1773  ,  etc.  ;  V oyage 
en  Arabie  cl  d'autres  pays  circonvoisins,  ib.,  1774* 
78  ,  2  vol.  in~4 ,  caries  et  fîg.  ;  Irad.  en  bollaud.  et 
en  franç.,  Amsterdam  et  (Jlrecbt ,  1776-1780,  2  v. 
in-4  ;  ['Intérieur  de  V  Af tique  ,  coulcnanl  le  résu- 
mé des  entretiens  de  l'auteur  avec  l'ambassadeur 
tripolilaiu  ,  inséré  dans  le  Musée  germanique  de 
1790  ;  Etal  politique  et  militaire  de  l'empire  tnrk  , 
dans  le  même  recueil ,  1789  ,  et  Irad.  en  dauois  , 
Copenhague,   1791.  M.  Niebuhr  fils  a  pub.,  en 
alicm.,  la  Vte  de  son  père  ,  Kiel,  1817,  in-8. 

M  EL  (Laubemt)  ,  musicien  français ,  composât, 
agréable,  m.  à  Paris  vers  1760,  a  fait  la  musique  de 
plus.  tir.  ballets  de  l'Opéra  et  celle  des  Voyages 
de  l'Amour,  paroles  de  Bonneval  ;  des  Roman»  , 
paroles  du  même  ou  de  Mouscmi,  conseiller  au 
parlement;  el  de  l'Ecole  des  Amins ,  paroles  de 
Fuiclicr,  représ,  en  I74l> 

N1EREMJÏERG  (Jkah-Eusi.be)  ,  jésuite  espag., 
l'un  des  écrivains  les  plus  distingués  de  son  ordre  , 
né  à  Madrid  en  l5<)o,  fut  d'abord  envoyé  dans  les 
montagnes  de  l'Alganc,  pour  instruire  les  habilatis 
de  ces  coutrecs.  Tout  en  ^'acquittant  de  sa  mission 
évangeliq.  ,  il  se  livra  à  l'élude  des  plantes  et  des 
miut-raux  ,  el  acquit  dans  l'histoire  naturelle  des 
connaissances  qui  lui  valurt  nt  une  chairo  de  cette 
science  à  Madrid  ,  où  il  professa  avec  le  plus  grand 
sureèi  pendant  14  ans.  Il  fut  chargé  ensuite  de  l'ex- 
plicai.  des  Stes  Ecritures,  se  consacra  sur  la  (in  de  sa 
carrière  à  la  direct,  spirituelle,  et  m.  *  Madrid  en 
l6>8.  Solwt  l,  daus  la  Bibl.  societ.,  pag.  444  et  *««»•. 

s  par  iS'i. 


donne  les  titres  de5l  ouv.  composés  par 
berg  ,  sans  compter  un  grand  nombre  de  traduct. 


principaux 


dans  la  Haute-Allemagne.  On  lui  reproche  cepen- 
dant de  n'avoir  point  montré  la  même  modératicn 
dans  une  seconde  mission,  dont  il  fut  c haie/  cont.o 
lî  11  m'  eu  '4^  ou  i4  }u,  laiiïani  un  cr. 

nombre  d'ouv    Jonl  |c  catalogue  ».  trouve  dans  la 
J.W101A.  des  Frères  prieurs  el  dans  l  //,st.  des 
hommes  illustres  del'ardrede  St-Donimique  ,  p,,- 
Je  I    Touron,  lom  3.  Les  principaux  sont  les  suiv.: 
ïormtcaruun  seu  dutlogus  adiitam  ihristianam 
exemplo  condittonum  formica,  matai,*,,, ,  f>ari( 
15|Q  1U-4  :  hvre  singulier  dans  lequel  !'.,ut.  a  re- 
cueilli tous  les  contes  sur  les  revenans  ,  les  fantô- 
mesles  incubes  et  les  succube,,  la  d.vmal.on,  les 
•ortiléges  ,  les  diables,  clc.  ;  Ttactatus  de  xusion.. 
bus  et  revelatiombus,  Strasbourg,  i5i-;  lKln.sta.lt, 
ixxyi;  Prœceplortum ,  seu   de  decem  pritceptis 
tniciatus  ,  Cologne  ,  1472  ,  in-fol.  ,  édil.  irès-Vc- 
«herchée,  que  le  Manuel  du  Libraire  signale  comme 

»^?iE'BiJW  vCAHSTts;  .  célèbre  voyageur  ,  né  en 
17«  a  Ludingsworth ,  dans  Je  duché  de  Laucn- 
«x>urg  ,  employa  son  modique  patrimoine  à  acqutf- 


sonl  les  suiv.  ;  de  Arte  voluntatis 
lib.  y II,  Lyou ,  i63i  ,  in-8;  la  Cunosa  fiiosoftay 
tesorv  de  Maravillas  de  la  naturaleza  ,  Madrid, 
|634  .  in -4  ;  Histona  n  attirât  maxime  peregrin*  , 
lib.  .Vf  A,  Anvers,  i635,  in-fol.,  avec  grav.  en  bois; 
U  He  de  il  Ignace  de  Loyola  ,  Madrid ,  i63i , 
iu-8  en  espagnol. 

MbTO  (David),  savant  rabbin,  né  à  Venise  en 
i6i»4  >  d'une  famille  espagnole  ou  portugaise  ,  d'a- 
boi «1  prédicateur  et  médecin  à  Livourne,  puis  pré 
sidctil  de  la  synagogue  et  de  l'université  des  juifs 
portugais  à  Londres  ,  011  il  m.  en  1728  ,  est  aut.  Je 
plus.  ouv.  qui  attestent  son  profond  savoir.  Nous  ci- 
terons ,  entre  autres,  les  suiv.  :  Motte  Dan  (la 
Tribu  de  Dan),  Londres,  1714,  in-.'i,  en  hébreu  et 
en  espag.  ;  l'objet  de  ce  livre  c-*t  de  prouver, contre 
les  caraites  ,  la  vérité  el  la  diviuilé  des  traditions 
et  de  Ja  loi  orale  ;  Discours  sur  la  Vaque  ,  Colo- 
gne ,  1702;  Livourne,  176J,  in-8;  Noies  secrètes 
sur  l'inquisition  ,  Vilkfrauchc  (Londres)  .  1722, 
in-8  ;  Respuesta  al  sermon  prédit  ado  por  el  arzu- 
btspo  de  Cranganor ,  Villefrancbe ,  in-8,  sans 
date  :  c'est  uue  repousc  au  discours  contre  les  juifs, 
prêché  par  l'archevéq.  do  Cranganor  à  un  auto- 
dafé qui  se  fît  à  Lisbonne  le  5  sept.  1705. 

NIF.UHOF  ou  NIEll  W1I0F  (JtA»),  voyageur  , 
né  à  Uien  en  "Weslphalic  ,  entra  de  bonne  heure  au 
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•crvice  de  la  compagnie  hollandaise  des  Iode*  oc- 
cidentales ,  el  fut  envoyé  au  Brésil  ca  l&jo.  Après 
]a  perle  de  celte  contrée ,  il  passa  au  service  de  la 
compagnie  fies  fades  orientales,  et  s'acquitta  avec 
autant  de  téle  nue  d'intelligence  des  diverses  mis- 
aions  dont  il  fut  chargé  à  Batavia  ,  à  la  Chine  ,  à  la 
cote  de  CoromanJcl  et  à  Ceylan  ,  dont  il  lut  gou- 
rer n  car.  En  1671  ,  étant  allé  sur  la  côte  de  Macla- 
ga>car  pour  faire  la  traite ,  il  descendit  à  terre 
arec  des  marchandises  et  ne  reparut  plus.  On  sup- 

fose  qu'il  a  été  massacré  par  les  naturels  du  pays, 
eodantlc  cours  de  ses  voyages  il  avait  recueilli  un 
grand  nombre  d'obscrvalioos  qui  oot  été  mises  en 
ceuvre  et  pub.  sous  les  titres  suiv.  :  Ambassade  de 
la  compagnie  hollandaise  des  Indes  orientales  au 
grand  l>hun  de  Tartane  ,  tmper.  de  la  Chine,  avec 
la  descript.  de  ce  pays  .  Amsterdam  ,  l665,  in-fol. 
avec  fig.  ;  trad.  en  franç.  par  J.  Lo  Carpenticr, 
Leyde,  t66*4  •  t  vol.  in-fol.,  fig.  ;  en  allein.  ,  Ams- 
terdam ,  1606;  eo  aogl.  ,  par  Ogilvy  ,  Londres, 
1671  ;  en  latin,  par  G.  Hornius,  Amsterdam,  1668; 
Vfjrage  cunenx  au  Brésil ,  par  mer  et  par  terre , 
Amsterdam  ,  1682,  t  vol.  iu-fol. .  fig.;  Voyages 
par  mer  et  par  terre  à  différais  lieux  des  Indes 
orientales  ,  avec  une  descript.  de  la  ville  de  Bata- 
via ,  Amsterdam  ,  1682,  l(K)3,  in-fol.,  fig. 

MKUI.ANT  (Guillaume),  peintre  et  graveur  à 
l'eau-forte ,  né  à  Anvers  en  i5©4  •  reçut  les  prem. 
élément  de  la  peinture  de  Roland  Savery;  il  alla 
passer  ensuite  trois  années  à  Rome  pour  étudier 
les  pins  beaux  éJiGees  de  l'antiquité,  et  revint  se 
fixer  à  Amsterdam,  où  il  m.  en  1035.  Le  Musée  du 
Louvre  a  poisédé  jusqu'en  181 5  un  tableau  de  cet 
artisle,  peiot  sur  marbre,  et  représentant  V.4nnon- 
cialion  de  fa  V  ierge.  Comme  graveur  ,  Niculanl  a 
fait  à  l'eau-forle  une  suite  de  60  paysages  ,  tant  de 
sa  composition  que  de  celle  de  Paul  Uril  ,  offrant 
des  si  le»  d'Italie.  —  Un  autre  PÙF.iLANT  (Adrien)  , 
peintre  de  paysages  et  de  marines  ,  né  aussi  à  An- 
rers  ,  m.  i  Amsterdam  en  1601  ,  a  laissé  une  suite 
de  paysages  ,  dont  la  collect.  a  été  gravée  par  Peler 
Nolplie  et  Guillaume  de  Lecuw. 
MEUENAKK  (Hesmann  de).  V.  Neuna*. 
MëDPOORT(Glillacme-Henri).  écriv.  hol- 
landais ,  né  vers  1670,  m.  vers  1730  à  Utreclil .  où 
il  occupait  une  chaire  d'histoire  ancienne  à  l'a- 
cadémie ,  est  aut.  des  deux  ouv.  suiv.  :  Rituum 
qui  olim  apud  Romanos  obtinuerunt  succincta  ex- 
plicatio,  Utrrcht,  171a,  t7lt>el  1723,  in-8,  réimpr. 
avec  un  double  appendix  et  dei  notes  par  Olh. 
Reiaius,  Ulrecht,  173.),  iu-8;  augm.  de  fig.  et  de 
remarques  par  Jean  Daniel  SchcepUiu,  Strasbourg, 
1738,  in-8;  reproduit  avec  uue  préface  par/.  Math. 
Ge»ncr,  Berlin  ,  17^3,  1750,  in-8,  et  trad.  en  fran- 
çais par  l'abbé  Desfbntaines  ,  sous  le  titre  de  Expli- 
cation des  cérémonies  et  coutumes  des  Romains  , 
Paris  ,  17^1  ,  in-12  ,  etc.  ;  Hisl.  reipub/icat  et  im- 
perti  Bomanorum ,  ab  urbe  condttâ  ad  impenum 
jJittusti,  contexta  ex  monumentis  vêler  um,  Ulrecht, 
1723,  2  vol.  in-8,  avec  une  dissertât,  sur  les  an- 
ciens peuples  d'Italie  et  une  dissertât,  sur  l'ctahlii- 
semcol  dei  Romains  dans  celte  contrée. 

MKUPORTfCuAnL.-FLrD.-AirT.-FtoiiESTLE- 
PRUD'HOMME  D'UAJLLY,  vicomte  de)  .  diplo- 
mate et  l. tlcrat-,  né  à  Paris  en  174b,  d'une  illustre 


;ique,  fut  admis  dès  l'enfauce  dans 
,  et  devint ,  vers  1786* ,  le  chargé 


famille  de  la  Be' 
l'ordre  de  Malt 

d'affaires  près  de  la  cour  des  Pays-bas  ,  après  avoir 
servi  quelq.  temps  dans  les  armées  autrichiennes  et 
fait  ses  caravanes  •  Malle.  Il  obtint  vers  le  même 
temps  une  cominand.  située  dans  la  Brie  et  qu'il 
échangea  plus  tard  contre  celle  de  Villampont,  près 
de  Nivelles  ,  perdit  ce  bénéfice  en  1703,  et  après  le 
rétablissent,  du  royaume  des  Pays-Bas ,  reçut  du 
prince  d'Oraugc  le  titre  de  chambellan  el  la  déco- 
ration du  Lion-Belgique.  Le  vicomte  de  Nicuport 
est  m.  en  août  1827,  membre  de  l'acad.  de  Bruxelles, 
de  celle  de  Stockholm  et  de  plu»,  autre»  sociétés  tar. 


On  a  do  lui ,  entre  autres  ouv. ,  dei  mêm.  sur  les 
mathémat.  dans  les  totn.  2  et  4  des  rec.  de  l'anc. 
acadc'm.  de  Bruxelles  et  dans  le  prem.  vol.  dea  1 
veaux  mcm.  de  celle  compas.  ;  Mélanges  de 
thématiques.  Bruxelles,  1794-99,  »  »ol.  in-4,  avec 
un  supplém.  pub.  en  1802  ;,  Ei^ti  sur  ta  théorie  du 
raisonnem.,  l8u5,  in-12  ;  un  yen  de  tout,  ou  Amu- 
sement d'un  sexafi  nuire  ,  ib.,  1818,  in-8. 

MEUWEKTYT(Bciixard},  médecin  et  mathé- 
maticien, né  en  i6j>\  a  Waslgraafdyk  en  Hollande, 
m.  en  1718,  se  déroba  avec  soin  aux  emplois  qni 
auraient  pu  contrarier  ses  habitudes  spéculatives.  Il 
exerça  toutefois  les  fonctions  de  bourgmestre  de 
Purmerend ,  et  fit  partie  de  l'assemblée  des  étals  de 
sa  province.  Nous  citerons  de  lui  :  Traité  sur  tut 
nouvel  usage  des  tables  des  sinus  et  des  tangentes 
(dans  le  Journal  littéraire  de  La  Haye ,  septerob.  et 
oclob.  ,  1714);  le  Véritable  usage  de  la  contem- 
plation de  l'univers  ,  pour  la  conviction  des  athées 
et  des  incrcdttirty  Amsterdam  ,  1715,  1720,  avec 
23  pl.,  in-4  •  lra<1-  en  f'anÇ-  P»«"  Noguex  ,  médecin, 
Paris,  1725  ,  17,0,  in-4  2  «•  li»re,  s'il  n'est  pas 
d'un  homme  de  talent,  est  celui  d'un  écrivain  sou- 
vent judicieux  el  toujours  honnête.  L'auteur  du 
Génie  du  Christianisme  en  a  donné  (liv.  5  de  la 
prem.  partie)  nn  court  extrait  en  le  dépouillant  de 
ses  formes  rebutantes.  On  trouve  un  éloge  de  Nicu- 
wenlyt  dans  l'Europe  savante,  t.  8,  p.  3^4,  el  dans 
la  Bihlioth.  Bremens.X.  2,  p. 356. 

NIEUWLAND  (Pie«»e),  sa»,  mathémat.  hol- 
landais, né  en  1764,  eut  une  précocité  de  talens 
fort  rcmarquab.  A  7  ans  il  avait  lu  la  Bible  tout  en*- 
tière  el  des  livres  de  géométrie;  il  avait  même  fait 
un  poème  adressé  au  Créateur  ;  à  8  ans  il  démon- 
trait le  théorème  du  triangle-rectangle  ou  du  carré 
de  l'bypotbcnuse,  el  donnait  aux  problèmes  les  plut 
difficiles  qui  lui  étaient  proposés,  des  solutions  qui 
montraient  une  pénétration  extraordinaire.  Les 
sciences  et  les  belles-lett.  partageaient  également 
set  soiDs  lorsqu'il  fut  nomme,  par  l'amirauté  d'Ams- 
terdam ,  membre  de  la  commission  chargée  de  la 
détermination  des  longitudes  et  de  la  construction 
des  caries  hydrographiques.  Eu  1789  il  fut  appelé 
a  une  chaire  de  mathémat.  à  Amsterdam  ,  et  se  vil 
av.  3o  ans  chargé  du  triple  enseignem.  de  la  phyt., 
des  mathémat.  et  de  l'astronomie  à  Leyde.  Mais  il 
ne  jouit  pas  long-temps  de  la  considération  que  ses 
talens  lui  avaient  acquise  ,  car  la  m.  l'enleva  i  l'âge 
de  3o  ans  cl  9  jours  ,  en  179'j.  On  a  de  lui  les  ou- 
vrages suiv.  :  Ihssert.  phtlosophico-cntica  de  Itfut- 
sonio  Rufo  ,  philosopha  sloiro  ,  Amsterdam  ,  1783, 
in-4  >  n"°  Dissertation  ,  eo  hollandais,  sur  la  con- 
struction des  oclans  de  Hatltey,  et  sur  délermina- 
Uon  des  longitudes  en  mer ,  par  les  distances  de  fa 
lune  au  soleil  et  aux  étoiles  fixes,  ibid.,  1788,  in-8, 
en  société  avec  M.  Van-Swinden  ;  Discours,  eu 
holl. ,  sur  tes  moyens  d'accélérer  les  progrès  de 
l'art  nautique,  il».,  1789,  in-4  *,  de  Batioae  discipti- 
narum  cum  ratione  eleganliorum  qum  vocantur 
lltlerarnm  ,  comparatd  et  ex  utrarumque  naiiirâ 
illustrât  à ,  Leyde,  1793,  in-4',  l'^ri  de  la  naviga- 
tion,  tom.  i«r,  Amsterdam,  179.3,  in-8;  Traité  de 
la  méthode  de  Cornelis  Douwes  pour  trouver  la  la- 
titude par  deux  hauteurs  observées  en  d'autres  in- 
slaus  que  celui  do  midi ,  publ.  en  allem.  dans  lo 
Calendrier  astronomiq.Ae  Bode,  Berlio/i793,  in-8; 
el  en  hollandais,  dans  les  tables  de  Douvres  (Zee- 
mans  Tafclen),  Amsterdam,  1800,  in-8;  Poésies 
hollandaises,  Harlem,  1797,  in-8;  uu  gr."ne»m- 
bre  de  me  m.  ou  de  traités  insérés ,  pour  la  plu- 
part, dans  le  recueil  de  la  société  de  La  Haye  ; 
et  des  Recherc.  sur  la  cause  phjrs.  de  rinclinaison 
des  orbites  planétaires ,  avec  une  méthode  de  cal- 
cul pour  ramener  ce  phénomène  au  système  de  la 
force  attractive  ,  insérées  dans  l'Annuaire  de  Bode. 

NIFO  (Augustin)  ,  en  lat.  Niphus ,  nn  des  plus 
célèbres  philosophes  italiens  du  (5*  S.,  né  vers  l'an 
14/3,  professa  fuccesaiv.  à  Padouc,  i  Kaplea,  à 
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PU»,  tt  a  Salerne,  où  il  m.  en  l538,  laissant  un 
mt.  nombre  d'ouvr.  qui  ont  été  très-estimes  dans 
leur  temps  ,  mai»  qui  »onl  aujourd'hui  k  peu  près 
oubliés  ;  on  en  trouvera  la  liste  dans  les  Mém.  de 
Iliceroa  ,  tom.  18  ;  nous  citerons  seulem.  :  de  in- 
tellectu  librisex,  Padoue ,  1^93  •  De  immorialitnte 
animer,  Venise,  i5i8,  i5»4  >  in-fol.,  en  réfutation 
du  fameux  traité  de  Pomponacc  sur  le  même  su- 
jet ;  De  fnlsâ  dilutHl  prvgnosticalione  ,  flapies  , 
l5ig  ,  io>4  .  écrit  publié  pour  rassurer  les  esprits 
que  Stofller  avait  effrayés  en  annonçant  un  déluge 
universel  pour  l'année  j5»4  5  De  auguriis  libri  duo, 
Bologne,  i53t,  in-4  ,  trad.  en  lat.  cl  inséré  dans  le 
Tftesaurus  antiquit.  roman.,  t.  5;  Opuscula  moralia 
et  poliHca ,  Paris ,  i&JS ,  in-4.  —  Fa>>io  Niro ,  son 
petit-fils,  prof,  de  medec.  à  Padoue, m. eo  Flandre, 
vers  lt>40i  *  laissé:  Vphtnunt,  sive  de  culesti 
mnimarum  progenie  ,  Leyde,  1617. 
NIGER.  V.  Pescesniis. 

NIGIDIUS-F1GULUS  (PciUtrs) ,  condisc.  et 
«mi  de  Cicéron  ,  qui  lui  a  adresse  l'une  de  ses  épl- 
Ires  {ad  Fam.  ttb.  IV,  |3),  fut  lui-même  l'un  des 
plus  sav.  hommes  de  son  temps  :  à  de  er.  connaiss. 
en  aslrol.,  il  joignait  un  savoir  plus  réeieomme  hu- 
maniste et  comme  philos.  Il  eut ,  en  qualité  de  sé- 
nateur,  quclq.  part  à  l'instruct.  du  procès  de  Cati- 
lina  ,  fut  élu  préteur  l'an  de  Rome  6»p  (5g  av.  notre 
ère) ,  remplit  ensuite  en  Asie  une  mission  au  retour 
de  laquelle  il  séjourna  quelque  temps  à  Myllulène 
auprès  de  Ciccron ,  et ,  partisan  de  Pompée  durant 
les  guerres  civ.,  fut  envoyé  par  César  en  exil,  où  il 
sn.  l'an  45  av.  J.-G.  Des  nombr.  ouvr.  qu'il  avait 
écrits,  il  ne  reste  que  des  fragment  conservés  par 
Aulu-Gelle  ,  Pline  et  les  anc.  gramm.  ;  ils  ont  clé 
rec.  par  Rulgersius  dans  ses  Varies  lect.  Outre  le 
Dict.  deBajle,  ou  peut  consult.  sur  la  vie  et  lesouv, 
de  Nigidius  un  Mem.  de  Durigny  dont  l'analyse  se 
trouve  au  t.  39  du  Rec.  de  l'acad.  des  inscriptions, 
NIHUS  (Darthold),  en  lat.  Nthusius ,  sav.  con 
troversiste  que  Bayle  appelle  un  fameux  converti  et 
convertisseur,  évfq.  de  Myre  et  sulIVagant  de  l'é 
vcque  de  Mayence  ,  né  en  iSS^  a  Wolpe ,  dans  le 
duebé  de  Brunswick ,  m.  à  EiTurt  en  16^7 ,  est 
aut.  de  quelq.  Traites  de  controverse  dont  on  trou- 
vera le  détail  dans  le  Dtctionn.  de  Bayle  •*  on  lui 
doit  aussi  les  écrits  suiv.  :  Epistoln  philologica  ex- 
cutiens  narrationem  Pomponii  Mêla  de  navtgaiio 
in-4;  Adnolalioncs  de  commu- 
specie ,  impr.  à  la 
de  Eccles.  perpet. 
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ne,  Haoau  ,  1622,  in-4  ;  Adi 
nione  Orientalium  sue  untcd 
suite  de  l'ouvr.  d'Allacci  iolit. 
consensione  ,  Cologne  ,  1648  ,  in~4  ;  Tr'act'atus 
chorographicus  de  nonnullis  Asia  provinciis  ad 
Ttgrim ,  EuphraUm  ,  etc.,  Cologné ,  i658 ,  in-8  ; 
Epigrammatum  Itbri  duo,  Colog.,  164 1,  in- 16,  etc. 

NIKBY  BEN  MASOUD,  bist.  persan  du  8*  S 
de  l'bég.  (i4«de  l'ère  ebrét.),  esl  aut.  d'une  Hat. 
universelle  ,  depuis  les  anciens  rois  de  Perse  jus- 
que et  y  compris  le  règne  de  Djenguyt-Khan.  La 
bibliolb.  du  roi  possède  un  MS.  de  cette  hist.  ,  dont 
M.  Sylvestre  de  Sacy  a  donné  un  extrait  dans  le 
tom.  a  des  Notices  des  MIS  s.  de  cette  bibliolb 

ML  ou  MLUS  (St),  moine  grec,  disciple  de 
St-Chrysostome  ,  né  dans  4«  9.,  a  Ancyre ,  en  Ga- 
lalie  ,  vécut  d'abord  dans  le  monde,  fut  él 
dignité  de  préfet  de  Constantinoplo ,  se  maria ,  eut 
deux  enfans ,  puis  se  sépara  de  sa  femme,  et  se 
relira  ensuite  an  monlSioai,  avec  son  filaThéodulc, 
et  y  vécut  avec  les  moines  qui  habitaient  celle  re- 
traite. On  a  d'ailleurs  pou  de  détails  authentiques 
sur  la  vie  de  ce  pieux  soliUirc.  11  a  laissé  :  dix-neuf 
opuscules  ascétiques  ,  recueillis  et  trad.  en  lat.  par 
Suarea ,  évèque  de  Yaison  ,  Rome ,  1673 ,  in-fol. , 
rare  ;  un  recueil  de  lett.,  publ.  en  grec  et  en  lat.  par 
Allalius,  Rome  ,  1668 ,  in-fol.  Les  opuscules  el  les 
lettres  de  Si  Nil  ont  clé  insérés  en  entier  dans  la 
BibUoth.  patrum,  tom.  VII  et  XXVII.  Fontaine  a 
publ.  quelques-uns  des  opuscules  en  franc,  à  la 
suite  de  La  trad,  des  Œuvres  de  Su  Clément  d'A- 


lexandrie, Paria ,  1696 ,  in-8.  —  NlL ,  afreuevéq. 
de  Thessalonique  dans  le  14*  S.,  a  écrit  nn  traité 
contre  la  suprématie  du  pape ,  impr.  avec  un  autre 
sur  le  même  sujet,  par  Barlaam  ,  Paris,   l645  , 
in-4.  avec  des  notes  de  Saumaise.  — NiLVS,  surnom- 
mé Doxopatrlos  ,  archimandrite  grec ,  composa ', 
sur  l'invitation  de  Roger ,  roi  de  Sicile  ,  k  la  fin  du 
II*  S.,  un  Traité  des  cinq  patriarcats  (de  Rome  , 
d'Antioche ,  d'Alexandrie  ,  de  Jérusalem  et  de 
Conslantinople),  ins.  par  L.  Allalius  dans  son  ouv. 
de  Consensn  eccles.  occid. ,  et  dont  Et.  Leraoioe 
donné  une  édil.  grecque  et  lat.,  Leyde,  l685.  in-4- 
MLES  (Samuel.),  ministre  de  l'église  de  Brain- 
Ireo  (Massachusetts)  dans  l'Amérique  du  nord,  ni. 
en  1762,  a  publ.  Compte  succinct  et  affligeant  de 
l'état  présent  des  égl.  dans  la  Kouv. - Angleterre , 
Boston  ,  1745;  Défense  de  plus,  points  de  doc tr.  im- 
portons, etc.,  il».,  1752 ,  in-8  ;  Doctr.  de  FEcnt.  sur 
le  péché  orig.%e\c.,  1767.  in-8;  ces  ouv.  sont  en  angl. 
NIMAS.  V.  Ninis  II. 
NINON  DE  LE N CLOS.  V.  Lekcxos. 
MNUS,  roi  d'Assyrie ,  monta  sur  le  trône,  s'il 
faut  en  croire  Clésias,  et  Jules  Africain  ,  l'an  20^8 
av.  notre  ère.  Il  n'est  pas  le  premier  conquérant 
dont  les  hommes  aient  eu  à  déplorer  la  gloire  san- 
glante :  Vexoris  ,  roi  d'Egypte,  et  Tanaùs  ,  roi  de 
Scythie  ,  avaient  paru  long-temps  avaot  lui  ;  mais 
leurs  guerres  n'avaient  été  que  des  expéditions  pas- 
sagères el  lointaines.  Niuus  lut  le  prem.  qui  mit  une 
certaine  suite  dans  ses  entreprises.  Après  avoir  ras- 
semblé une  armée  formidable  ,  il  fit  un  traité  d'al- 
liance avec  Ariéus ,  roi  d'Arabie ,  et  marcha  contre 
ses  plus  proches  voisins,  les  habitant  de  la  Babylo- 
uic  (car  Babylonc  n'existait  pas  encore).  Il  lea  eut 
bientôt  subjugués.  Paisaut  de  là  en  Arménie,  il  se 
fit  un  allié  utile  de  Barsanès ,  roi  de  ce  pays  ,  et  en- 
tra dans  la  Médie.  De  nouveaux  succès  lui 
uno  nouvelle  ambition,  il  poussa  plus  loin  ses 
quêtes  ,  subjugua  en  17  ans  toute  l'Asie ,  excepté  la 
Bactriane  el  les  Indes ,  et  pénétra  même  en  Egypte. 
Il  bâtit,  sur  les  borda  du  Tigre,  une  ville  qu'il 
appela  Ninive,  et  qui  parait  n'avoir  point  eu  d'é- 
gale dans  les  temps  aurions.  Ce  fut  après  la  fonda- 
tion de  cette  ville  qu'il  songea  à  conquérir  la  Bac- 
triane. Il  rassembla  ,  à  cet  effet ,  une  armée  presq. 
innombrable  ,  et ,  après  avoir  essuyé  un  premier 
échec,  s'empara  succosivem.  de  toutes  les  villes  , 
à  l'exception  de  Bactrea  (aujourd'hui  Balk),  la  ca- 
pitale ,  dont  le  siège  traîna  en  longueur.  Ce  futSé- 
miramis  qui  eutl'bonn.  de  le  terminer  :  elle  était 
la  femme  de  Bl énonès ,  chef  du  conseil  de  Ninus  et 
gouvern.  de  Syrie  ;  elle  devint  celle  du  roi  lui- 
même.  Ninus  lui  laissa  le  trône,  à  sa  m.  arrivée 
l'an  1996  av.  notre  cre.  Il  avait  régné 52  ans  ,  selon 
Ctésias  et  JulcsAfricain,  et55,  selon  Eusèbe.  Rollin 
cl  d'autres  écrivains  pensent  qu'il  n'est  autre  que 
le  Nemrod  dont  parle  la  Genèse.  Il  faut  bien  se 
garder  surtout  de  le  confondre  avec  Ninus  ,  fils  de 
Bélus  ,  petit-fils  d'Alcée  et  arrière-petit-fils  d'Her- 
cule :  car  celui-ci  esl  postérieur  au  précédent ,  de 
plusieurs  siècles. — NiJtt'i  le  Jeune,  ou.NlMAS,  fils 
du  précéd.  cl  de  Scmiramis  ,  suce,  k  sa  mère .,  qui 
abdiqua  l'empire  ,  ou  qui ,  selon  d'autres  auteurs  , 
fut  mise  à  m.  par  son  fils.  Quoiqu'il  en  soit,  celui- 
ci,  dans  les  38  ans  de  règne  qu'on  lui  donne.se  mon- 
ti  a  iudigne  du  sang  dont  -il  sortait ,  par  son  incurie 
complète  et  sa  honteuse  mollesse.  Il  est  toutefois  le 
princ.  héros  de  la  trag.  de  Sémtramis  de  Voltaire. 
N10BÉ(mytb.),  fillede  Tanlaleet  femme  d'Am- 
roi  de  Thèbes  ,  fière  de  sa  nombreuse  fa- 
mille ,  osa  se  préférer  à  Latooe  ,  qui  n'avait  que 
deux  enfans,  et  prélendit  mériter  plus  que  cette 
déesse  des  temples  el  des  autels.  Latone  remit  sa 
vengeance  aux  mains  d'Apollon  et  de  Diane .  qui 
tuèrent  a  coups  de  ûèches  tons  les  enfans  de  Latone, 
à  l'exception  d'Amyclès  et  Msclibce.  Celte  perte  plon- 
gea Niobé  dans  la  plus  vive  douleur ,  et  elle  fut 
métamorphosée  en  rocher, 
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NTPHUS.  V.  Niw. 

Î<1R  \M,  poète  persan,  pane  pour  Faut.  de fa- 
bles et  «le  contes  qu'un  édit.  anonyme  a  publ.  pour  la 
i<*  fois, à  Lripsig,  180a,  i  vol.  in -fol.  de  120  pag., 
arec  une  version  lat.,  des  notes  et  uo  vocabulaire. 

N15A0  (Hcvai  beCARRION,  marquis  de),  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roi,  etc.,  ne*  au  châ- 
teau de  Misas  en  Languedoc,  vers  1660,  suivit  de 
bonne  heure  la  carrière  militaire.  Il  commandait  un 
retira,  de  son  nom  au  siège  de  Barcclonne ,  on 
ifi)-  ;  placé  ensuite  a  la  tête  du  régi  tn.de  la  fieif/e- 
Marina,  il  se  distingua  i  la  bataille  Je  Lutxara 
(  17OI)  ,  contribua  à  la  défense  de  Toulon  (1707)  , 
fui  nommé  brigadier,  et  commanda  uo  corps  de 
réunis  au  siège  de  Giron  ne  (1711).  Il 
ivem.  les  grades  de  mare'clial-de-camp 
et  de  lieu ten. -général ,  devint  lieutenant  de  roi  de 
la  province  de  Languedoc  ,  prit  sa  retraite,  et  m. 
•n  1734  ,  Agé  de  9q  ans.  Il  a  laissé  quelques  essais 
MSs.  sur  l'art  de  la  guerre  dont  son  petit- Gis  ,  le 
colonel  Canton  deNisas,  a  tiré  plus,  observât,  im- 
portantes pour  la  composition  de  l'ouvrage  intit. 
Essai  surl'hist.  générale  delà  guerre,  Paris,  i8*j, 
2  vol.  in-8.  On  doit  au  marquis  de  Nitas  l'établis- 
scm.  des  cantonniers  sur  les  grandes  routes  :  meture 
qu'il  fit  adopter  par  les  états  de  Languedoc  dont  il 
était  l'un  des  barons,  lien  avait  reconuu  l'utilité 
en  Italie,  lorsqu'il  était  gouvern.  d'Acqui  et  de  la 
province  du  Mon  (ferrât,  pend,  la  guerre  de  la  suc- 
cession. Pinard  a  consacré  un  article  détaillé  à  cet 
officier-général  dans  sa  Chronologie  militaire. 

NISSOLE  (Giill.)  ,  méd.,  né  i  Moutpellier  en 
16^7,  mort  en  1735  ,  s'était  appliqué  surtout  à  l'é- 
lude de  l'kistoire  naturelle  et  de  la  botanique.  On 
trouve  de  lui ,  dans  les  rném.  de  l'acad.  de  Mont- 
pellier, dont  il  était  membre,  un  gr.  nombre  de 
dissertât. ,  i'observat.  et  de  de  script,  de  plantes 
indigènes  et  exotiques. 

PUS  US  (mvthol.)  ,  roi  de  Me'gare  ,  avait ,  psrmi 
ses  cheveux ,  blanchis  par  l'âge ,  un  cheveu  de  cou- 
leur pourpre  ,  d'où  dépendait,  scion  l'oracle,  la 
conservation  de  son  royaume.  Scylla  ,  sa  fille,  éprise 
de  Minoa,  qui  vint  assiéger  Mfgare,  coupa  le  clic* 
▼eu  fatal  pendant  le  sommeil  de  Sun  pire,  le  porta 
â  son  amant ,  et  celui-ci  devint  bientôt  maître  do  la 
ville.  Les  dieux  changèrent  Nisus  on  épervicr ,  et 
sa  Clle  en  chouette.  — Nisus  est  aussi  le  nom  d'un 
des  guerriers  troyens  qui  suivirent  Eoée  en  Italie, 
«t  que  Virgile  a  immortalisé  dans  le  plus  touchant 
épisode  de  son  célèbre  poème. 

N1TARD,  MTilARD  ou  NIDH\RD  (Jasa- 
Evr.aa.RD) ,  card. ,  né  dani  le  duché  d'Autriche  en 
1607  ,  entra  dans  l'ordre  des  jésuite*  en  16J1  ,  de- 
vint confesseur  de  l'archiduchesse  Marie  ,  qui  de- 
puis épousa  le  roi  d'Eipagne  Philippe  IV,  fut  en- 
suite nommé  inqiiisit.- général  du  royaume  ,  acquit 
an  grand  crédit  a  la  cour  de  Madrid ,  et  entra  dans 
le  ministère.  Mais  un  parti  s'élant  formé  contre  lut , 
il  se  retira  à  Rome ,  ou  il  eut  plus  tard  le  litre 
d'ambassadeur  d'Espagne  auprès  du  pape,  fut  élové 
au  cardinalat  par  le  pape  Clément  X  en  167a.  et 
m.  en  1681.  On  a  de  lui  quolq.  opuscules  ascetiq., 
réunis  et  pub.  •  Paris,  1677,  a  vol.  in- ta. 

NITH  V  HU  (appelé  quelquefois  ,  par  corruption  , 
Wichlard,  Oui  tard  et  ftlald)  ,  l'un  des  plus  an- 
ciens liislor.  français,  fils  du  célèbre  Angilberl  et 
de  Berthe,  GUe  du  Charlemagoe ,  naquit  antérieu- 
rement à  l'année  7QO.  On  croit  qu'il  servit ,  eu  qua- 
lité de  duc  ou  cumle  de  la  cite  maritime  ,  dans  les 
armées  de  Cbarlemagne  ,  et  qu'après  la  mort  de 
Louis-  le- Débonnaire  il  t'attacha  à  Charlcs-le- 
Chauve ,  gagna  la  conGanee  de  ce  prince ,  et  mit 
tout  en  œuvre  pour  apaiser  la  guerre  civile  entre 
les  3  frères.  Ayant  pris  les  armes  pour  repousser 
les  Normaods ,  qui  ravageaient  la  Neuslrie  et  l'A- 
sniénots  ,  il  reçut  è  la  tête  une  blessure  dont  il  m. 
▼ers  Tannés  858.  U  est  aut.  d'une  Hist.  des  divi- 
lions  entre  les  Jîlt  de  Louis- le- Débonnaire ,  com- 


posée par  ordre  de  Charlea-le-CUuva  1  elle  a  été 
mise  au  jour  par  Pithou  en  t583 ,  puis  réimp.  par 
Ducbesne  en  i636,  et  insérée  d'une  maoiàrc  cor- 
recte dans  le  Recueil  des  Historiens  des  Gaules  et 
de  la  France,  par  dom  Bouquet,  t.  7.  Le  président 
Cousin  en  a  donné  une  trad.  franç.  dana  son  ffîst. 
de  l'empire  d'Occident ,  t.  1"  ,  édit.  do  i685. 

N1TOCRIS  (fahle)  ,  reine  de  Babylooe,  lit  dé. 
tourner  l'Euphratc  de  son  cours  pour  la  construc- 
tion d'un  pont  sur  ce  fleuve ,  et  ht  mettre  sur  soa 
tombeau  une  inscriplioo  par  laquelle  allé  promet- 
tait de  grands  biens  à  ceux  que  la  nécessité  forcerait 
d'y  chercher  une  ressource. Danus,  fils  d'Uystaspes, 
Gt  ouvrir  le  mooum. ,  et  n'y  trouva  qu'un  cadavre 
avec  cette  nouvelle  inscription  :  «  Si  tu  n'étais  in» 
satiable  et  dévoré  par  une  basse  avarice ,  tu  n'aurait 
pas  violé  ma  sépulture.  » 

PUTSCH  (pAiJL-Fr.û»:itlt-Aci!*,T)  ,  savant  «t 
laborieux  lillér. ,  né  eu  1753  à  G  faucha  ,  dans  U 
comté  de  Scbœnbourg,  m.  en  1794  *  Bibra  ,  dans  la 
Thuringe,  où  il  exerçait  le  ministère  évangehquc, 
a  laissé  un  gr.  nomb.  d'ouvr.  estimés ,  parmi  les- 
quels nous  citerons  :  Manuel  de  l'histoire  jusqu'à 
Constant in-le-C rond ,  t.  i«  ,  Erfurl ,  1704  ,  m-8; 
Descript.  de  l'état  «vif ,  scientifique  ,  moral ,  ec- 
clésiastique .  etc. ,  des  Grecs .  ibid. ,  1791  ,  a  vol. 
in-8  ,  et  i8u6,  4  vol.  iu-8  ,  édit.  correcte  et  augm. 
par  MM.  Kcepàve  et  Hcepfoer  ;  Description  de  l'état 
civil  des  Romains ,  t8u6 ,  2  vol.  in-8  ,  édit.  donnée 
par  MM.  Kmpke  et  Ernesti  ;  Théologie  des  mo- 
dernes ,  ou  Exposition  de  la  croyance  chrétienne)  , 
Erfurt ,  1790  ,  in-8  ;  Introduct.  à  la  connaissance 
des  auteurs  classiques  grTcs  et  latins,  Alteubourg, 
1790  ,  iu-8  ;  Plan  abrégé  des  antiquités  grecques , 
d'après  les  époques  nationales,  ibid.,  1791 ,  in-8; 
Leçons  Sur  les  poètes  classiques  romains  ,  ibid.  , 
•79*-- 793,  2  vol.  in-8;  Introduction  à  l'éluda 
des  anciens  momunens  ,  à  l'usage  des  artistes 
et  des  amateurs,  tome  t'r,  ibid.,  179a,  in-8; 
flan  abrégé  de  la  géographie  ancienne  ouv.  trés- 
estimé,  dont  M.  Manncrt  a  donné  une  édit.  augm., 
Leipsig,  1798,  in-8;  AWini»  Dictionnaire  de 
Mythologie,  Altenlmurg,  1793,  in-8  ;  ib. ,  l8at  ; 
Introduct.  à  la  mythologie  et  à  In  théologie  deet 
Grecs  ,  ibid. ,  179)  ,  in-8-  On  trouvera  une  notice 
sur  la  viedeNitsch  daus  le  A'*<-roi<?cue  de  Sclilicliie- 
groll  ,  année  179^ ,  tome  a. 

NIVELLE.  V.  Hunis  ou  Hohnes  et  Chics*  rr. 

M  V ELLE  (Gabriel-Nioolm),  tbéol.,  fils  d'un 
avocat  de  Tari» ,  se  trouvait  au  séminaire  St-Ma- 
gloire.  à  Nantes,  à  l'époque  de  la  plus  grande  fer- 
mentation des  esprits  sur  les  affaires  de  l'église  en 
1717  et  1718 ,  se  munira  un  des  agens  les  plus  sé- 
lés  des  appelons  ,  rédigea  des  me  m.  ,  sollicita  dos 
adhésions  aux  actes  d'appel ,  et  fit  plus,  voyages  è 
l'atis  à  cet  effet,  essuya  des  persécutions  ,  fut  en- 
fermé pendant  4  mou  à  la  Bastille  ,  et  m.  à  Paria 
-n)  1761  à  l'âge  do  74  an*.  Dans  la  foule  des  écrits 
qu'il  composa  ,  ou  qu'il  publia  à  l'appui  de  ses  opi- 
nions ,  on  cite  celui  qui  a  pour  tilre  :  la  ■Constitu- 
tion Cmgenttus  déférée  à  l'Eglise  uni».,  ou  Recueil 
gén.  des  actes  d'appel ,  Cologne  ,  1757,  ù  v.  in-fol. 

NIVEIiNOIS(Loris-Jt;i.»:s  BARBON  MANCINI 
MAZMUM  ,  duc  de),  ministre  d'état,  pair  do 
France,  brigadier  des  armées  du  roi ,  ehev.  de  sot 
ordres  et  graud  d'Espagne  de  première  classe  .  né  à 
Paris  en  1716.  lit  ses  prem.  armes  è  l'âge  de  t8ans, 
sous  le  maréchal  de  Villrroi,  en  Italie,  et  fut 
nommé  colonel  du  régi  m.  de  Limosin.Les  fatigues 
qu'il  essuya  dans  la  campagne  de  Bavière,  en  s "J^3, 
et  la  faiblesse  de  sa  santé  t'obligèrent  à  quitter  la 
carrière  des  armes.  Dès-lors  il  se  voua  à  l'élude 
des  lettres  et  au  commerce  des  muses.  L'académie 
française  l'appela  à  remplacer  Massillon,  et  l'acad. 
des  inscriptions  et  bcllen-leltres  l'admit  daus  sua 
sein.  Il  fut  successivement  euvoyé  en  ambassade  à 
Romo  «n  17^8 ,  à  Berlin  en  1756,  enfin  è  Londres, 
où  il  négocia  la  paix  de  17(0-  Lors  de  la  luUti 
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le  parlement  et  le  ministère  en  1771,  il  soutint 
constamment  les  droit»  de  la  pairie  ,  Ait  appelé  un 
moment  aux  conseils  de  Louis  XVI  sous  le  minis- 
tère de  Vergcnnes,  et  se  trouva  au  nombre  des  ser- 
viteurs dévoues  qui  entouraieut  lo  roi  en  1791.  Dé- 
noncé par  Cliaumette  à  la  commune  de  Pans,  il  fut 
arrêté  le  i3  septembre  1  ~<>3 ,  perdit  presque  toute 
sa  fortune,  ne  recouvra  la  liberté  qu'après  le  9  ther- 
midor 1756,  présida  la  môme  année  l'assemblée 
électorale  du  dép.  de  la  Seine,  et  m.  le  a5  février 
1798.  Ses  productions  ont  été  rassemblées  et  pub. 
par  lui-même,  Paris,  1796,  8  roi.  in-8,  contenant  : 
des  fables  ,  une  trad.  en  vers  français  de  VEssai 
sur  l'f/ommt  de  Pope,  des  Ier,  a*  et  t5*  livres  des 
Métamorphoses  d'Ovide,  du  4*  chant  du  Paradis 
perdu  ,  du  Joseph  de  Métastase  ,  de  l'épisode  de 
Afcdor  tiré  de  lArioite,  et  du  Ruliardet  de  Forle- 
guerri  ;  —  des  imitations  de  Virgile  ,  de  Prop«rcc 
et  d'Aoarréon  ;  — des  ré(lexious  sur  le  génie  d'Ho- 
race, de  Desprcaux  et  de  Jeau-ttapt.  Rousseau  ;  un 
morceau  estimé  sur  l'élégie  ;  une  trad.  de  VA  g  ri- 
col  a  de  Tacite,  et  de  VKssni  de  Walpole  sur  les 
jardins  anglais;  des  recherche»  sur  la  religion  des 
prem.  Clialcléens  ;  les  vit  s  de  quelq.  troubadours 
d'après  les  MSs.  de  Sie-P»laye  ;  et  autres  mélanges 
en  prose.  On  doit  à  M.  François  de  Neufchâleau 
les  Œuvres  posthumes  du  duc  de  Nivernais ,  1807  , 
9  vol.  in-8  ,  précédées  de  Vêlage  de  l'auteur,  de 
lettres  familières  concernant  ses  ambassades  à  Rome 
et  à  Londres,  de  petits  dranirs  de  société,  do  doux 
dissertât.,  l'une  sur  la  politique  de  Ciuvis  ,  l'autre 
Sur  l'indépendance  de  nos  rois  par  rapport  à  l'em- 
pire ,  toutes  deux  présentées  à  l'acad.  des  ioscript.; 
et  de  9  discours  prononcés  au  nom  de  l'acad.  à  des 
récipiendaires.  —  La  V  femme  du  duc  de  Niver- 
nais ,  Marie-Thérèse  de  lïRAKcaS  ,  veuve  du  comte 
«te  Rochelnil,  a  donoo ,  rn  un  petit  vol.  in-i6, 
imp.  en  1784  cbea  Didot ,  JVylis  et  Ag.'aé ,  histoire 
grecque  en  3  partir» ,  accompagnée  de  pensées  di- 
verses et  d'un  sermon. 

Kl  VERS  (Gabbiel)  ,  music.  français  .  organiste 
«le  Sl-Sulpicc  et  de  la  chapelle  de  Louis  XI V,  né  à 
Paris  ,  et  m.  dans  la  meme  ville  vers  1770,  à  un 
âge  avancé ,  a  laissé  des  uur.  (héoriq.  assea  eittmc'j  : 
Traité  de  la  composition  d*  la  musique  ,  Paris  , 
itkiij  ,  in-8,  et  Amsterdam  ,  1697;  ta  Gamme  du  si, 
ouv.  qui  contribua  à  faire  disparaître  le  système  des 
nuances  ;  Dissertât,  sur  te  chant  grégorien ,  Paris , 
l683  ,  in-8;  Traité  de  la  musu/ue  des  en/ans  ,  et 
l5  livres  d'orgue. 

N1ZA  (Marco  de),  religieux  franciscain  ,  chargé 
par  don  Antoine  de  Mendoxa  ,  vice-roi  du  Mexique, 
d'aller  reconnaître  le  pays  au  nord  de  re  royaume  v 
partit  de  Culiacau  le  7  mars  iS3g,  s'avança  jusqu'à 
une  petite  dislance  Je  Cibola  ou  Cibora ,  capitale 
d'une  province  du  même  nom.  Les  dispositions 
hostiles  dos  habitant  l'ayant  forcé  à  rrlrogader  ,  il 
adressa  au  vice-roi  une  relation  qui  a  »•''•  imp.  dan* 
le  t.  3  de  Ramusio.  —  Un  autre  Nias  A  (Taddco  de), 
Indien  baptisé ,  a  écrit  uue  Histoire  du  Mexique 
qui  n'a  pas  été  puMirc. 

NIZAM  EL  MOLOUK  (KuoDj\n-iiAÇA*),  céleb. 
grand- vétyr  en  Perse  sons  la  dynastie  des  Selrljou- 
kides,  né  l'an  4o8  de  î'hégyre  (1017-8  de  J.-C.) 
dans  un  village  du  Kkuraçan,  exerça  d'abord  div. 
emplois  sous  le  règne  de  Mas'oud  ,  sulldan  des 
Gliasnevides  ,  puis  lut  nomme  véiyr  l'an  45j(!oO^) 
à  l'avènem.  au  trône  de  Alp-Arslan  .  successeur  de 
son  oncle  Thogroul.  Niiam  ,  pendant  3o  années  de 
vézyrat,  joignit'  à  uue  extrême  prudence  l'amour 
des  lettres  el  des  sciences  :  il  assoupit  la  révolte  du 
gouverneur  du  Kcrman  ,  diminua  les  impôts,  fonda 
des  collèges  dans  plus,  villes ,  en  un  mot  il  ne  né- 
gligea rien  pour  le  bonheur  des  peuples  comme 
pour  la  gloire  du  souverain  ,  et  mérita  d'élrc  re- 
gardé comme  l'un  des  plus  grands  hommes  de  l'O- 
rient. Malgré  les  services  signalés  qu'il  avait  rendus 
•  l'empire,  il  ne  pat  prévenir  M  dUgiâce ,  provy- 
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quée  par  les  intrigues  de  la  snltbaneTerkban-Klu- 
loun  ,  et  périt  à  l'âge  de  77  ans,  assassiné  par  ordre 
du  vésyr  qui  était  appelé  i  le  remplacer,  en  485 
(1092).  11  avait  composé  un  ouv.  célèbre  dans  l'O- 
rient sous  le  titre  de  Wassaix ,  espèce  de  testa- 
ment politique ,  dans  lequel  il  donne  aux  princes 
des  préceptes  el  des  exemples  pour  bien  gouverner 
leurs  états. 

NIZAM  -EL-  MOULOUK  ou  1SIZAM-AL- 
MOLiLK.  nom  et  tit.  d'Iionn.  sous  lequel  les  voy. 
et  les  hiilor.  modernes  de  l'Iode  désignent  Tcfiyn 
Qétytch-Khan  (prince  tirant  l'épée) ,  qui  joua  nn 
grand  rôb-  dans  les  évènemens  politiques  do  l'Inde 
pendant  la  première  moitié  du  18'  S.  Né  à  Chah- 
Djihân-Ahtid  (ou  Delily  )  vers  1648,  il  fut  élevé  a  la 
cour  des  grand  «  Moghols  ,  et  exerça  au  commence- 
ment du  règne  de  BehadcrCbah  ,  Gis  el  successeur 
d'Aurcug-Zeyb  ,  une  influence  qu'il  eut  l'adresse 
de  conserver  sous  le  régne  des  successeurs  de  ce 
prince.  A  force  de  ruse»  et  de  politique  ,  il  parvint 
à  rendre  indépendant  son  gouvernem.  duDekhan  , 
l'agrandit  aux  dépens  de  plus,  autres  provinces , 
administra  en  souver.uu  pendant  4  ans  des  étals  qui 
formaient  au  moins  le  quart  de  l'empire  du  grand 
Moghol,  el  m.  en  1748,  âgé  de  to4  années  lunaires, 
emportant  avec  lui  la  haine  des  habitans  de  la  Pres- 
qu'île el  du  Uaut-loiloustan ,  et  le.  mépris  des 
Français  .  des  Anglais  et  des  Persans. 

MZtMl  ou  NlDtlAMl ,  célèhre  poète  persan  du 
tj'S.  de  l'hégyre,  surnommé  Cand/cwi ,  du  nom 
do  la  ville  de  Cauiljèb  ,  dans  la  province  d'Arran 
où  il  était  né,  est  auteur  de  5  poèmes  qui  ont  été 
réunis  après  sa  morl  (l'an  ^76  de  l'Iiég.,  1180-81  de 
J.-C.)  eu  un  recueil  nommé  en  arahe  Khamsch  , 
c.-a-d.  cmq  ,  et  en  persan  Pentïli-Ghandj,  c.-à-d. 
tes  5  trésors  <  formant  ensemble  28,000  distiques.  : 
on  y  trouve  un  poème  moral  mêlé  d'apologues  el 
de  contes,  les  Amours  de  Khosron  et  Shérm  ,  les 
Amours  de  T.jila  et  Medjnoun,  i'Ifist.  romanesque 
du  roi  Puhramghour  et  de  sept  Princesses ,  l'ITist. 
romanesque  d'Alexandre ,  en  2  parties,  dont  la 
prem.  a  été  impr.  avec  un  comment,  persan  à  Cal- 
cutta, 1812,  iu"4  ;  on  en  trouve  aussi  une  partie 
dans  le»  Sélection,',  for  the  use  of  the  si  talents  of 
persian  ctass  ,  Calcutta  ,  1810,  t  \.  Quelques  apo- 
logues ou  anef  dotes  de  Nixami  onl  été  impr.  avec 
une  trad.  anglaise  dans  le  t.  2  du  rrr-ueil  inlit.  the 
Asiatick  Mitcellany,  Calcutta.  1786*.  On  trouve 
aussi  la  tradurt.  de  divers  morceaux  de  ses  poèmes 
dans  l'ouvr.  intit.  :  Geschichte  der  schunen  Rede- 
kttmte  Persiens  ,  Vienne  ,  1818. 

NJZZOM  ou  MZZOLIO  (Mario)  ,  en  lat.  AV- 
zolius,  «av.  liilér.  et  philosophe  estimable  ,  né  en 
1/198  à  Drescetlo  ou  a  ISorcto,  dan»  le  Modcnèsc  , 
m.  à  lkesccllu  en  i5<X) ,  avait  été  chargé  successiv. 
d'une  chaire  à  l'université  de  Pai  me,  et  de  la  direc- 
tion de  l'académie  fondée  à  SJtionrtla  par  le  prince 
Vespa-sieti  de  Gonaaguc  pour  l'eii'cigocmcnt  «les 
langues  ancienne*.  Sans  parler  de  ses  ducrs  écrits 
polémiques ,  nous  citerons  de  lui  :  Observât,  in 
3f.  Tttltiutn  Ctccronem ,  Pratalboino  (nom  d'une 
terre  du  comte  .I.-F.  Gambara  ,  son  Mérène  el  son 
hirnfaiictir),  iS33  ,  in-fol.;  Venise,  Aide  Maonee, 
i5;o,  in  fol.,  sous  le  titre  plus  couvenahle  de  Thé- 
saurus Ctceronianus  1  Francfort,  i(ji3,  in-folio; 
pu U ire  de  nouveau  par  Facciol.ili .  avec  des  aug- 
meuialions,  sous  le  litre  de  Lexicrn  Ciceroniantim, 
Pudoue  ,  1734  ;  de  veris  Pnnaptis  el  vern  limione 
phijosophamli  centra  pseudo-pliilofvphos,  l'arme, 
l5->3,  m-;}  ,  dont  LciLniti  a  donne  une  nouv.  e'd'l. 
avec  une  préface  ,  Francfort ,  1670,  in-4  V.  1  ï- 
rahoschi,  P.il/1.  modenese ,  t.  3,  pp.  3.j3-56. — 
Ni7.rni.t  (Jeau-Domieique),  poète  ital.  du  irrS. , 
né  à  Florence,  a  laissé  :  Fiaggio  <lel Clémente  FUI 
a  Ferrant ,  poème  ,  in  ottnvn  rima  ;  n«s»o  Im- 
presa  di  Fer  tara,  etc.,  Rome,  l'olognc  el  Florence, 
tipf)  ,  in-8  ;  i7  Digmno  di  Cristo  net  deseito,  elc. 
(m  uttava  rim«),  Bologne  ,  1611 ,  in-8. 
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NO  AILLES  (ÀHTOIKK  de  ) ,  amiral  de  France  , 
ambassadeur  en  Angleterre  ,  gouverneur  «le  Bor- 
deaux, etc. ,  ne  en  tatV}  d'une  ancienne  famille  du 
Limousin  ,  entra  fort  jeune  dans  la  carrière  des  ar- 
mes et  dans  celle  de  la  diplomatie ,  accompagna  en 
Espagnole  vicomte  de  Turenne,  sou  parent,  chargé1 
d'épouser,  pour  François  I»»,  Ele'onore  d'Autriche, 
ereurde  Charles-Quint  el  veuve  du  roi  de  Portugal  ; 
si  fut  ensuite  revelu  de  la  charge  de  chambellan  des 
eofans  de  France  en  i53o  ,  se  distingua  pendant  la 
seconde  guerre  de  François  I«r  contre  Charles- 
Quint ,  notamment  a  la  bataille  de  Cc'risolles  en 
|544  ,  reçut  le  titre  d'amiral  de  France  ,  a  l'arènc- 
sncot  de  Henri  II  à  la  couronne  ;  fut  envoyé  en  am- 
bassade en  Angleterre  ;  négocia  la  trêve  de  5  ans , 
conclue  a  Vaucelles  en  i556,  entre  l'empereur  et 
le  roi  de  France,  et  m.  dans  son  gouvernement  de 
Bordeaux,  en  i5t>2.  L'hisl.  de  ses  négociations  en 
Angleterre  a  été  publiée  par  l'abbé  de  Vertot,  avec 
la  relation  de  celles  de  son  frère.  Paria,  1763,3  vol. 
in- 11.  —  NoAlt.Lts  (François  de)  ,  frère  du  précé- 
dent ,  et  le  plus  habile  diplomate  de  son  S. ,  né  en 
l5tg  ,  embrassa  l'état  ecclésiastique  et  se  trouvait 
pourvu  de  l'évéché  d'Aqs  lorsque  Henri  II  l'en- 
voya en  ambassade  a  Venue  en  i553:  il  fut  ensuite 
successivement  chargé  des  ambassade»  de  Londres, 
de  Borne  et  de  Conslaulinoplc  :  il  eut  la  gloire  , 
pendant  qu'il  résidait  dans  celle  dernière  ville  ,  de 
rétablir  la  paix  entre  Sélim  II  et  les  Vénitiens.  De 
retour  dan*  sa  patrie,  écailles  continua  de  jouir 
d'une  gr.  considérât,  à  la  cour  de  France  el  m.  i 
Bayonne  en  se  rendant  aux.  eaux  des  Pyrénées 
l  a  (585. 

NOAILLES  (Locii-Axtoink  do)  ,  cardinal,  ar- 
chevêque de  Paris,  né  en  16Ô t  ,  fut  promu  de 
bonne  heure  aux  prcio.  dignités  «?e  l'église  ,  assista 
en  1681  à  l'assemblée  exlraordin.  du  clergé  tenue  à 
l'occasion  de  la  régalo  ,  et  celle  où  furent  adoptés 
les  4  articles,  dits  de  1682.  Dans  la  cuntroveric  du 
quiélisme,  il  parut  d'abord  comme  médiateur  entre 
Bossuet  et  Féncloo;  mais  bientôt,  entraine  par 
Fascendaot  du  premier,  il  publia  quelque*  écrits 
contre  Fénélon.  En  1697  ,  il  fut  nommé  comman- 
deur des  ordres  du  roi  ;  eu  1700  il  fut  crée  Cardin, 
et  alla  à  Rome  recevoir  le  chapeau.  La  douceur  de 
son  caractère  ,  la  pureté  de  ses  vues  ,  la  modération 
dont  il  avait  fait  preuve  dans  toutes  les  assemblc'cs 
du  cleigé  semblaient  promettre  une  paix  profonde  à 
l'église  de  Paris;  mais  les  proposit.  du  P.  Quesncl 
•tirs  écrits  auxquels  elles  donnèrent  naissance, 
les  querelles  de  la  bulle  Umgtnitits  ,  l'interdicliou 
des  jésuites,  furent  la  source  d'une  foule  de  dissen- 
sions qu'un  mélange  d'entêtement  et  de  faiblesse  ne 
contribuait  pas  peu  a  entretenir  :  en  sorte  qu'à  sa 
m.  ,  en  1710  ,  son  diocèse  était  en  proie  i  une  agi- 
tation extrême.  On  lui  doit  de  nouvelles  éditions 
des  livres  liturgiques  de  son  diocèse-  Dans  la  dé- 
sastreuse année  de  1709,  il  avait  fait  fondre  son  ar- 
genterie pour  venir  au  secours  des  pauvres  :  plus 
tard  il  avait  rebâti  le  palais  de  l'archevêché  ,  et  ré. 
paré  et  embelli  l'églito  do  Notre-Dame.  On  trou- 
vera des  détails  sur  les  controverses  de  ce  temps 
dans  les  Mcmoirtî  chronologiques  du  P.  d'Avrigny, 
dansl77i*7.  d$  Pènrlon^  par  le  card.de  Caussct,  elc. 
On  a  puhl.  en  1718  un  recueil  des  maudemens  du 
cardinal  de  Noailles. 

NO  AILLES  (AxNE-JtLES),  frère  du  précédent, 
dnc  cl  pair  el  maréchal  .  né  eu  i65o  ,  obtint  la  sur- 
vivance- du  grade  de  capitaine  des  gardes-dn-corps 
du  roi  en  1G61  ,  Cl  sa  prem.  campagne  en  1664  •  et 
cotnmand.  les  q  compag.  des  gardes-du-eorps  dans 
la  conquête  de  la  Franche  -  Comté  eu  1668.  Pend, 
la  guerre  de  Hollande  ,  en  167a  ,  il  dunoa  de  ses 
laleas  une  si  haute  opinion  que  le  roi  lui  confia  le 
gouvernent,  du  Languedoc  :  c'était  au  moment  où 
•e  préparait  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes.  Le 
dnc  de  Noailles  ,  après  avoir  inutilement  tenté  les 
voies  de  la  douceur  pour  apaiser  les  rebelle»  ,  fui 


forcé  de  recourir  aux  armes  ;  cependant  il  ne  cessa 

de  montrer  un  esprit  conciliant,  et  disposé  à  la  clé- 
mence envers  des  sujets  égarés.  Rappelé  en  t68g 
pour  être  mis  à  la  tête  d'une  armée  destinée  i  se- 
conder les  Catalans  qui  voulaient  secouer  le  îoug  da 
l'Espagne  et  se  mettre  sous  la  prolect.  de  la  France, 
il  se  signala  par  quelques  expéditions  préparées  avec 
prudeoce  el  exécutées  avec  adresse  cl  succès  ,  telles 
que  celles  de  la  prise  du  château  de  Campredon  t 
ayant  ensuite  été  forcé  d'évacuer  cette  place  ,  il  la 
lit  démolir  et  priva  l'ennemi  d'un  point  de  défense 
très  -  important.  La  prise  de  Roses ,  la  bataille  du 
Ter  ,  gagnée  le  37  mai  l6p4  »  1*  peu*  de  Palamos  et 
celle  de  Girone  ,  celle  du  château  d'Hoslalrich  ,  la 
20  juillet  1691)  •  et  de  Caslcl-Foilil,  mirent  le  sceau 
à  sa  réputation  militaire  et  lui  assurèrent  l'estima 
de  Louis  XIV.  En  ttX)5,  sa  santé  l'obligea  a  quitter 
l'armée  ;  il  revint  à  la  cour  ,  y  passa  plus,  années 
el  m.  en  1708. 11  avait  épousé  en  1671  Marie-Fran- 
çoise de  Bournonville ,  qni  donna  le  jour  è  21  en- 
fins  ,  dont  l'alné  et  le  plus  célèbre  fui  Adrien  Mau- 
rice, dont  l'arlic'e  suit. 

NOAILLES  (Adbiek-MaubIce,  duc  de) ,  fils  da 
précédent ,  entra  fort  jeune  au  service,  et  fit  ses 
premières  armes  en  Catalogne  soua  les  ordres  da 
son  père  ;  il  se  signala  ensuite  sous  le  duc  de  Ven- 
dôme .  et  fut  choisi  en  1700  pour  accoropagoer  le 
roi  d'Espagne  à  Madrid.  La  gnerre  de  la  succession 
d'Espagne  lui  ouvrit  alors  une  carrière  qu'il  par- 
courut avec  gloire  ;  il  oc  se  distingua  pas  moins  par 
sou  courage  que  par  ses  talens  militaires.  Général 
des  armées  du  roi  en  Roussillon  ,  il  remporta  ,  ta 
1708  el  1709,  plus,  avantages  sur  l'ennemi,  em- 
porta la  place  de  Girone  au  milieu  de  l'hiver  de 
1710.  el  lorça,  par  cet  exploit,  la  reste  de  l'Aragon. 
à  déposer  les  armes.  Philippe  V  et  Louis  XIV  ré- 
compensèrent ses  services  par  le  lit.  de  grand  d'Es- 
pague  de  prem.  classe  ,  el  celui  de  duc  et  pair.  Mal- 
gré le  mécontentent,  que  le  roi  témoigna  contre  le 
csrd.  de  Noailles  au  sujet  des  querelles  de  la  bulle 
Vmgenitns  ,  Adrien  Maurice  conserva  toujours  sa 
faveur.  Après  la  m.  de  Louis  XIV  ,  il  fut  nomme 
présid.  du  conseil  des  finances  en  1715  ,  puis  con- 
seiller au  eootcil  de  régence  en  1718.  L'entrée  de 
Dubois  au  conseil  lui  pour  lui  la  causa  d'une  dis- 
grâce passagère  pend,  laquelle  il  conserva  un  crédit 
extraordinaire  qu'il  fit  tourner  au  profit  de  sa  pro- 
vince. La  m.  du  cardinal  Dubois  mit  un  terme  à  sa 
disgrâce  :  placé  à  la  tête  du  conseil  des  finances ,  il 
fit  des  réformes  utiles  ;  en  1716  il  eut  recours  i  une 
mesure  violente  contre  les  financiers  ,  el  les  assu- 
jettit i  une  restilul.  considérable.  H  servit  ensuite 
daos  la  guerre  de  i733  ,  au  siège  de  Phihpsbourg  , 
pend,  lequel  il  gagna  le  bâton  de  maréchal  ,  cul  le 
commandement  des  troupes  peod.  l'hiver  de  I73i  » 
et  força  les  Allemands  â  évacuer  Worms  ,  dont  ils 
s'étaient  emparés  ;  il  se  distingua  l'année  suivante 
en  Italie,  puis  enGo  en  1741  «I  en  1743  en  Alle- 
magne. Après  celle  dern.  campagne  son  âge  avancé 
l'obligea  à  ne  plus  servir  l'état  que  de  ses  conseils  ; 
il  entra  dans  le  ministère  el  m.  à  Pari»  en  1766.  On 
a  de  lui  des  Mémoires  publiés  en  1777  par  l'abbé" 
Millot ,  6  vol.  in-12. 

NOAILLES(Locis,  dnc  de),  fils  atné  d'Adrien- 
Maurice  ,  né  en  I7i3,  d'abord  comte,  puis  duc 
d'Ayen  ,  fut  successivement  mestre  -  de  -  camp  du 
régiment  de  Noailles  ,  maréchal-de-eamp  et  Iteu- 
ten.-gén.  :  il  fut  créé  chevalier  des  ordres  du  roi  «u 
1740,  succéda  à  son  père  dans  le  gouvernement  de 
Sl-Gcrmain-ea-Laye  en  1754,  el  lolcréé  maréchal 
de  France  l'année  suiv.  Sa  vie  n'offre  rien  de  bien 
marquant  :  00  a  souvent  cité 
quelquefois  un  peu  piquans 

empêché  de  conserver  la  réputation  d'un  homme 
qui  réunissait  les  qualités  du  cœur  *  celles  da  l'es- 
prit. Il  m.  à  Sl-Germain-en-Laye  le  22  août  1793  : 
sa  veuve  ,  née  Cosse  -  Brissac  ,  périt  sur  l'échafaud 
révolutionnaire  le  4  Uiersaidor  an  u,ji  l'âge  o> 


bons  mots;  ils  sont 
mais  ils  ne  l'ont  pas 


Digitized  by  Google 


NOBI  (  si 

90  an*,'  ainsi  qne  sa  belle-fille,  la  duchesse  d'Ayon, 
cl  la  petite-fille  ,  la  vicomtesse  de  Noailles. 

NOAILLES  (Loi'Is-Mame  ,  vicom(e  de),  fé- 
cond fils  (tu  moréch.  de  Mouchy  ,  ne  en  17WJ,  voira 
de  bonne  heure  dans  la  carrière  des  armci,  se  livra 
anr  la  lactique  militaire  a  des  éludes  approfondie». 
Dans  le  Nouveau-Monde,  où  il  avait  combattu  avec 
gloire  sous  les  yeux  de  Washington  ,  il  avait  puise' 
un  enthousiasme  de  liberté*  qui  le  plaça  dans  les 
rangs  des  plus  zélés  partisans  de  la  révolution  ;  ce- 
pendant il  n'en  professait  pas  encore  les  priucipes  à 
la  chambre  parlicul.  de  la  noblesse  av.  la  réunion 
dos  3  ordres  ;  it  se  prononça  même  contre  la  réu- 
nion ,  et  voulut  conserver  a  chacune  des  chambres 
le  veto  qu'elles  exerçaient  l'une  sur  l'autre  :  ce  ne 
fut  qu'après  la  réunion  de  la  noblesse  au  liers-élal 
qu'use  plaça  du  côté  gauche.  Dans  la  nuit  du  4  août 
1789,  il  proposa  l'égale  répartition  des  impôts  ,  le 
rachat  des  [droits  féodaux ,  et  la  suppression  des 
servitudes  personnelles.  Ce  fut  U  le  premier  signal 
des  sacrifices  patriotiques.  Ses  talens  lui  donnèrent 
de  l'influence ,  surtout  dans  le  comité  militaire  :  ce 
fut  aur  ses  rapports  que  l'on  décréta  l'organisation 
de  l'armée  et  de  la  gendarmerie.  Après  le  départ  de 
Louis  XVI  pour  Varennes,  il  prêta  serment  de  fidé- 
lité à  la  nation  et  à  l'asseinb.  ,  fut  employé  ensuite 
comme  maréchal-de-camp  commandant  1  Sedan  , 
puis  enfin  chargé  du  commandement  des  avant- 
postes  du  camp  de  Yalcncienues  en  179a.  Peu  aprèi 
il  donna  sa  démission  cl  pasia  on  Angl.  Lorsque  le 
calme  parut  renaître  en  France,  Noailles  se  lit  rayer 
de  la  liste  des  émigrés ,  reprit  du  se rv.  et  se  rendit 
«s  Sl-Domingue  avec  le  grade  de  général  de  brigade. 
Chargé  de  la  défense  du  môle  Sl-Nicolas,  et  réduit, 
k  la  dernière  extrémité  ,  il  réussit  à  échapper  è  la 
surveillance  de  l'ennemi  ;  ayant  été  rencontré  par 
une  corvette  angl.,  il  l'attaqua  avec  audace,  monta 
le  prara.  è  l'abordage  et  s'en  rendit  maître  :  mais  il 
avait  reçu  une  blessure  mortelle  ;  il  expira  le  g  jan- 
vier 18Ô4  »  la  Havane  ,  où  il  avait  réussi  à  faire  en- 
trer sa  prise.  —  Mm*  la  vicomtesse  de  Noailles, 
son  épouse  et  sa  nièce ,  avait  péri  è  l'âge  de  34  aus 
comme  complice  de  la  prétendue  conspiration  des 
détenus  du  Luxembourg. 

NOAILLES  (le  duc  de),  né  en  1739,  fils  aîné 
du  maréchal  de  ce  nom  ,  fut  appelé  d'abord  duc 
à'Ajren,  Inscrit  au  nombre  des  gardes-du-corps  à 
i3  ans ,  U  devint ,  en  1755  ,  colonel  du  régiment  de 
Noaitles-Cavalerie ,  corps  appartenant  è  sa  famille 
qui  l'avait  levé  à  ses  frais  pendant  la  guerre  de  la 
succession  d'E>pagne  ;  et  après  avoir  fait  les  q  dern. 
camp,  de  la  guerre  de  7  ans  ,  il  fut  créé  capitaine 
de  la  compagnie  écossaise  des  gardes-du-corps  :  il 
en  exerça  les  fonct.  aoua  le  règne  de  Louis  XV  et 
deLouisXVI,  garda  19  ans  ce  dern.  prince,  et  se  ré- 
fugia en  Suisse  lorsqu'il  ne  dépendit  plus  de  la  ibree 
humaine  que  ses  malheurs  fussent  écartés.  Le  duc 
de  Noailles  ,  après  avoir  passé  daus  le  canton  de 
Vaud  trente  années  d'une  vie  laborieuse  et  hono- 
rable ,  reparut  un  moment  en  France  è  l'époque 
de  la  restaurât.  ;  il  siégea  quelquefois  à  la  chambre 
des  pairs ,  et  m.  en  1824  è  Fontenay  en-Brie ,  en- 
touré de  quatre  générât,  de  sa  famille.  Il  avait  été 
reçu  en  1777  membre  de  l'académie  des  sciences,  et 
•n  1816  il  fut  compris  dans  ta  réorganisai,  do  l'in- 
stilnt  avec  le  titre  d'acad.  libre.  C'est  à  lui  qu'est 
due  la  carte  d'Allemagne  connue  sous  le  nom  de 
Chancharel ,  la  pretn.  bonne  de  ce  pays  ,  de  l'aveu 
même  des  nationaux.  LV/ojeduduc  de  Noailles  , 

Sroooncé  i  la  chambre  des  pairs  par  M.  le  prince 
e  Poix  (Noaillca-Moucby J,  se  trouve  daus  le  Mo- 
niteur du  5  fév.  i8i5. 
NOBILI  (CÉsAa) ,  d'une  famille  illustre  dcLuc- 

2ues  ,  vivait  dans  le  16*  S.  On  a  de  lui  ;  O ratio 
abitain  publico  conslttorio  ad  démentent  VIÏI , 
P.  M.  pro  abedientiâ  reip.  Lueensis  ,  Rome,  i5a3, 
in-q\  —  NosiLi(le  P.  Vincent-Marie),  de  la  même 
famille  et  de  lg  congrégation  de  la  mère  de  Dieu  , 
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a  publié:  Opère  predicahill ,  contenenti  lesioni 
sacre  e  moratt  sopra  la  dtvina  terittura  ,  1 780  , 
4  vol.  in-4-—  N0B11.1  (le  P.  Dominique-Marie),  de 
la  ni^ine  famille  et  de  la  même  cungrégat.  ,  a  laissé 
des  Sermons  et  des  Panégyriques  ,  1768  ,  10-4.  — 
NoBiLi  (HvacinMic)  ,  religieux,  de  l'ordre  de*  prê- 
cheurs ,  a  donné  un  ouvrage  curieux  ,  intitulé  :  // 
vagabomdo  ,  owero  sjeiza  de'  birbnnti  e  vaga- 
bundi  ;  opéra  nuova ,  nella  quale  si  scoprono  le 
frtiiidi ,  mattsie  ad  inganni  di  colora,  etc.,  Venise 
et  Macerala  ,  1647,111-8.  , 

BOULE  DE  LA  LAUZ1ERK  (Jeak-Fiiakçoi»). 
littérateur,  né  è  Marseille  en  1718,  entra  en  1740 
sous-lieuleuanl  dans  les  garde»  françaises,  et  se 
trouva  aux  batailles  de  Dctlinccn  et  de  Foiilcnoi , 
aux  sièges  de  Fribourg  et  de  Tournai  ;  il  quitta  le 
service  en  1/46*  vint  se  fixer  à  Arles ,  et  fut  élu  pre* 
roier  consul  de  colle  ville  en  1763.  En  1788  ,  il  re- 
tourna à  Marseille ,  fut  nommé  membre  associé- 
résidant  de  l'acad.  do  cette  ville,  et  m.  en  1806. 
On  a  de  lui  :  Abrégé  chronologique  de  V Histoire 
d'Arles  jusqu'à  In  mort  de  Louis  XIV,  1807,  in-4, 
avec  planches  ;  et  un  discours  sur  cette  qnrslion 
proposée  par  l'acaJ.  de  Marseille  en  1779:  Quels 
sont  les  moyens  de  détruire  les  obstacles  qui  t'op- 
posent à  la  navigation  de  l'embouchure  dit  Rhône  ? 
réimpr.  en  1780. 
NOBLEVILLE.  V.  Arnal'lt  de  Noble  tille. 
NOBLOT  (N.),  géographe  cl  compilateur  ,  m.  k 
Paris  vers  1745  ,  est  auteur  des  ouvr.  suiv.  :  Géo- 
graphie universelle  ,  historique  et  chronologique  % 
ancienne  et  moderne ,  Paris  ,  1725  ,  5  vol.  iu-i  2  , 
avec  cartes  :  cet  ouvrage  ,  dont  Lenglcl-Dufresnoy 
fait  l'éloge,  renferme  des  détails  imporians  sur  la 
géogr.  ecclés.  d'après  Comraanvillc  ;  tes  Tal-lelles 
chronologiques  de  Marcel ,  réduites  en  ordre  al- 
phabétique et  continuées  jmqu'à  nos  jours  ,  Paris  , 
Billiet ,  1729  ,  in- 12  ;  Tableau  du  monde  ancien  et 
moderne,  Paris,  1730,  petit  in-12  :  on  y  trouve  un 
précis  chronologique  de  l'histoire  ancienne  d'après 
le  P.  Labhc  ,  les  principales  révolutions  des  divers 
état»  de  l'hist.  moderne  ,  rangés  par  ordre  alpha- 
bétique :  il  est  suivi  de  Remnrques  curieuses ,  etc. 
Il  avait  commencé  è  publier  une  Bibliothèque  des 
poètes  Int.  et  franç.  ,  tbid.  ,  1781  ,  iu-12  ;  mais  il 
interrompit  celte  publ.  qui  n  avait  aucun  succès. 
Ou  a  encore  de  lui  un  écrit  sur  YOngine  et  les 
Progrès  des  arts  et  des  sciences ,  ibid.,  1740.  in-12, 
dans  lequel  il  cherche  à  prouver  que  ce  n'est  pas 
aux  Egyptiens,  mais  aux  Hébreux  que  nous  devons 
nos  connaissances  ;  cet  écrit  est  suivi  d'une  List, 
abrégée  de  l'imprimerie. 

NOBODY  (C.),  jeune  poète,  né  dans  les 
environs  de  Iteauvais  en  1766,  u'est  connu  que 
comme  aut.  d'une  pièce  de  vers  éroliques ,  inbf, 
la  Messe  de  Gnide  ,  Paris,  an  2  de  la  rép.  (1793} , 
ia-24  de  35  pag.  11  s'était  tué  d'un  coup  de  pistolet 
en  1787  ,  à  Fans. 

NOCERA  ( Joseph) <  médecin  ,  né  à  Mrsrine  en 
i643,  m.  dans  les  premières  années  du  :8'S. ,  a 
laissé  :  Opus  medico-physicum  contemplattvum  , 
etc.,  Mesiimc,  169J,  in-8. 

NOCETI  (Cuarlea),  jés.,  littér.  et  théolog.  gé- 
nois, né  è  PonUemoli  vers  1695.  professa  d'abord 
avec  talent  et  succès  dans  le  collège  Romaio  ,  fut 
nommé  en  175(1  coadjuteur  du  savant  Dominique 
Turano  ,  théologien  de  la  pénitenecric  ,  et  m.  eu 
1759.  Les  vigoureuses  attaques  faites  contre  l'ordre 
des  jésuites  rengagèrent  à  prendre  la  plume  pour 
la  défense  de  ce  corps  ,  dont  il  était  membre  ,  et  il 
publia  k  celte  occasion  plusieurs  écrits  ,  dont  on 
trouvera  la  liste  dans  l'Histoire  littéraire  d'Italie 
de  Tiraboschi ,  t.  7  et  9.  On  a  de  lui  en  outre  : 
des  Egtogues  latines,  irapr.  à  Rome  en  I74'>  avec 
celles  de  Rapin  ;  un  poème  iolit.  l'Iris  ,  et  un  au- 
tre intit.  l'Jurore  boréale  ,  pub.  par  le  P.  Bosco- 
▼ich  à  Rome,  1747»  avec  des  notes  ,  et  inséré  dans 
les  Potmata  dtdascahea,  du  P.  Oudin,  Paris, 
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17^9  .  3  vol.  io-8.  On  trouve  un*  imitation  du  se- 
cond de  cet  poème*  dans  ln  Mois  de  Roucber. 

NODAL  (BARTULKHi-GAiictA  de) ,  navigateur 
espagnol ,  clarté'  par  Philippe  III  d'aller,  arec  deux 
caravelles  de  00  tonneaux  ,  reconnaître  le  détroit 
que  Lemaire  et  Sshoulen  venaient  de  découvrir, 
et  d'examiner  ail  était  possible  de  le  gardrr  en 
construisant  de*  forls  sur  les  rivages ,  partit  de  Lit- 
bonne  le  VJ  décembre  1618 .  remplit  sa  mission 
avec  autant  de  boabeur  que  d'intelligence  ,  et  re- 
vint en  Espagne  après  neuf  mois  et  douse  jours  de 
navigation.  Il  a  publié  en  espagnol  ,  conjointement 
avec  son  fièrc  Gontalo  ,  qui  faisait  partie  de  la 
même  expédition .  un  journal  de  son  voyage  sous 
le  litre  suivant  :  Relation  du  vnjra~e  fait  par  les 
capitaines  Barth  -Gracia  de  Kodal  et  Gonzalo  de 
Nodal .  frères ,  natif  $  de  Pontevedra ,  pour  la  dé- 
couverte du  nouveau  dtlroU  ,  Madrid  ,  ibat,  t  vol. 
in-.'j ,  avec  une  carie. 

NODOT  (François),  auteur  connn  par  la  pu- 
blication Je  quelques  fragment  de  Pétrone  (Paris  , 
i<j(j^) ,  prétendit  les  avoir  découverts  à  Belgrade  t 
mais  les  savaos  en  contestent  l'authenticité.  L'édi- 
teur publia  en  1700,  pour  réfuter  leurs  objections, 
un  écrit  intitulé  la  Contre-  Crtttr/ue.  On  a  aussi  de 
vlai  te  Munit ionnuite  des  armées.  Il  a  refait,  d'a- 
près Jean  d'Arras  ,  un  roman  intil.  :  l'/fistoire  de 
Mj/nune,  Paris,  1698  et  1700,  in-ia,  ainsi  que 
VllM.de  Geoffroy  à  la  Grand Dent ,  ioiilce  du 
roman.de  Métustne  ,  Paris,  1700,  in-ia. 

NOE  (Repos ,  Consolation  ),  fils  de  I.amecb  ,  na- 
qnit  l'aa  3978  avant  J.-C.  Il  fut  vertueux  dans  un 
tempe  que  l'Ecriture  nous  représente  comme  le 
r<*gne  de  la  plus  profonde  corruption  :  aussi  trouva- 
l-ii  grâce  devant  le  Soigneur ,  qui ,  se  repentant 
d'avoir  crée  l'homme,  voulait  l'anéantir  avee  tous 
les  être*  vivans  de  la  création.  Noé  reçut  l'ordre  de 
construire  une  arche  de  trois  cents  coudre*  de  lon- 
gueur (environ  5ta  pieds,  mesure  de  Paris),  rtn- 
quante  de  largeur  (85  pieds),  et  trente  de  hauteur 
(Si  pieds)  .  et  de  s'y  enfermer  avec  sa  femme  ,  ses 
tilt  Sens,  C liant  et  Japhet,  et  les  femmes  de  ses 
fils ,  âpre»  y  avoir  fait  entrer  aussi  sept  paires  de 
tous  le*  animaux  purs  et  deux  de*  impur»  :  il  n'y 
eut  d'exception  que  pour  les  reptiles,  dont  une 
paire  seulement,  dans  chaque  espèce  ,  dut  être  re- 
cueillie ,  afin  d'en  consrrver  la  race  sur  ta  terre. 
Hou*  ne  pouvons  entrer  ici  dans  tes  discussions  qui 
se  sont  ^levées  sur  l'ioiuifiiance  de  ce  vaisseau  pour 
contenir  tant  d'êtres  vivaus  «rt  les  provisions  néecs- 
saues  :  toutefois,  il  faut  le  dire,  on  a  calculé  que 
l'arche  pouvait  avoir  1.781,377  pieds  cube*  de  ca- 
pacité ;  ce  qui  lui  permettait  de  porter  une  charge 
de  plu*  de  q*,4'3  tonneaux.  Lorsque  Noé  eut  rem- 
pli tontes  le*  instructions  qui  lui  avaient  été  don- 
nées (il  avait  alors  600  ans,  et  depuis  120  ans  il 
avait  été  averti, ainsi  que  tout  le  genre  humain  ,  de 
la  grande  catastrophe  qui  se  préparait  ),  les  sources 
du  grand  ahime  des  eaux  furent  rompues  ,  les  ca- 
taractes da  ciel  furent  ouvertes ,  rt  la  pluie  tomba 
sur  la  terre  pendant  qV>  jour*  et  4<>  nuits.  Les  eaux 
s'élevétenlde  i5  coudée*  par-dessus  les  plus  hautes 
montagne*  ;  mai*  l'arche  était  portée  sur  les  eaux  , 
qui ,  lorsqu'elles  eurent  repris  leur  cour»  ordinaire, 
lai  permirent  de  s'arrêter  sur  le*  montagne*  d'Ar- 
inénia  (  le  mont  Ararath  ,  dit-on  ,  près  de  la  ville 
d'r'rivan).  Enfin  le  if  jour  du  V  mois  de  l'an  60 1 
da  la  vie  de  Noé  la  terre  étant  entièrement  séchr'e. 
le  patriarche  sortit  de  l'arche  avec  tous  les  êtres  vi- 
rant qu'il  y  avait  enfermés.  On  a  demandé  souvent 
s'il  était  vrai  qu'il  y  «Ai  eu  un  déluge ,  et ,  cette  hy- 
pothèse une  fois  aJutise  ,  si  le  déluge  avait  été  uni- 
versel. Il  nous  serait  permis  de  répondre  aux  in- 
crédule* en  montra»!  les  livres  saints  ,  qui  îont  la 
base  de  notre  foi;  ma-s  il  vaut  mieux  leur  opposer 
l'autunlé  de  LeibuiU  ,  de  Newton  ,  de  Boom»! ,  de 
M.  Cuvter  et  de  tant 


que  toai  les  peuples  orientaux  ont  eoniervé  La  tra- 
dition de  Noé ,  souvent  même  sous  son  vrai  nom. 
On  a  dit ,  non  sans  motifs  puissant ,  qu'il  est  l'Ortie, 
VJpollon  ,  VOgygis ,  le  Saturne ,  le  Janus ,  1*  Pro- 
lee ,  le  Fertumne,  le  Bacdius  des  écrivains  de  la 
Grèce  et  de  Rome ,  VOsirit  et  le  Mercure  des  Egyp- 


tien* ,  le  Xiiutre  des  Cbaldéent 


ic/mou 


de* 


Indien*.  Quoi  qu'il  eu  soit ,  Diea  répandit  se*  bé- 
nédictions sur  Noé  et  ta  famille  au  sortir  de  l'arche  , 
et  leur  dit:  Je  mettrai  mon  arc  (l'arc-eo-ciel)  dans 
les  nues ,  et  il  sera  le  signe  de  mon  alliance.  Toat 
le  monde  a  lu  dans  l'Ecriture  que  Noé  planta  la 
premier  uoe  vigne ,  but  du  vin  et  s'enivra ,  et  qaa 
les  railleries  de  Cham  valurent  à  ce  fil*  tt  a  toute 
sa  race  la  malédiction  paternelle.  Le  patriarche 


vécut  encore  35o  ans  di 


déluge,  rt  m.  ainsi 


-  l'âge  de  (pu  ans.  Ses  trois  tilt  repeuplèrent  la  terre: 
on  croit  communément  que  le*  balnUoi  de  la  Syrie 
et  de  l'Asie  orientale  descendent  de  Sent  ;  ceux  da 
l'Arabie  et  de  l'Afrique  de  Cham,  et  ceux  de  l'A* 
sie-Mineore  et  de  l'Europe  de  Japbet,  sauf  le*) 
nombreux  mélanges  et  le*  migration*  qui  oat  eu. 
lieu  depuis.  V.y  pour  plu*  de  détail*,  entre  autre* 
écrits  nombreux  sur  ce  sujet,  le*  Réponses  criti- 
ques de  Bullet ,  où  sont  rapportées  et  combattue* 
la  plupart  des  difficultés  de*  incrédules  sur  la  cer- 
titude du  déluge ,  sur  l'arche  ,  le  corbeau  ,  la  co- 
lombe ,  l'arc-en-ciel ,  etc. 

NOE  (Marc-Autohte  de),  évlque  de  Troyet ,' 
né  au  cbâl.  de  la  Grimaudière ,  dans  le  diocèse  do 
La  Rochelle ,  en  1724.  »»«it  été  d'abord  grand- 
vicaire  de  l'archevêque  de  Rouen  ,  puis  évéque  da 
Lescar.  Après  le  concordat  il  était  passé  au  siège  da 
Troyes,  et  il  m.  dans  celte  ville  en  180»  peu  de  jour* 
après  avoir  été  présenté,  dit-on,  pour  un  chapeau 
de  cardinal.  Ses  Œuvres  ont  été  publ.  par  H.  An- 
glais ,  Paris,  1818,  in-8.  Le*  morceaux  les  plut 
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remarquables  sont  :  un  uiscours  prouonce 
une  bénédiction  de  drapeaux  en  1781;  une  Leltr 
pastorale  i  l'occasion  d'une  mortalité  de  bestiaux; 
qui  avait  fait  de  grands  ravages  dans  ton  diocèse} 
un  Eloge  d'Evagoras  ,  trad.  d'Isocrate  \  un  Etoga 
(Us  guerriers  morts  dans  ta  guerre  du  Pélopon- 
nèse, extrait  de  Thucydide,  et  uoe  paraphrase  da 
l'JTm'tre  de  St  Paul  aux  Romains. 

NOÊ-MENARD  (Jeah  de  La).  Y.  Meraid. 
NOEUD  RN  (N.),  secrétaire  du  cabinet  des  an- 
tique) uu  Musée  britannique ,  m.  le  l4  mars  l8at», 
est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  élémentaires  aur 
la  langue  allemande  ,  et  de  quelque*  écrit*  sur  la 
botanique;  il  a  aussi  publié  une  traduction  angl. 
do  Don  Carlos ,  drame  de  Schiller.  V.,  pour  plus 
de  détails,  la  Gazette  lilt.  de  Londres,  mars  18*6. 

NOËL  (François),  sav.  jéiuilc  allem.  et  mis- 
sionnaire à  la  Chine ,  né  vers  iG.'m ,  est  auteur  de* 
Observations  astronomiques  faites  à  la  Chine ,  in- 
sérées par  le  P.  Gouye  dans  le  Jîrr.  où  te  trouvent 
celles  du  P.  Ri  chaud.  Il  a  pub.  en  outre  les  ouvr. 
sniv.  :  Observationes  mathtmaticm  et  phyticat  ùt 
Tndiâ  et  China  factrn ,  ab  anno  1684  utque  ad  an» 
nnm  1708,  Prague,  1710,  in~4»  Smensis  imperii 
Itbri  classki  «ex,  ibid.,  1711  ,  in~4  (ces  livre* 
sont  parmi  ceux  da  second  ordre;  trois  d'entre  eus 
avaient  déjà  été  traduits  par  les  PP.  Intorcetta, 
Costa  ,  Couplet,  etc.;  mai*  le  P.  Noél  a  travaillé 
sur  les  originaux ,  et  n'a  pas  reproduit  la  version  de 
set  prédécesseurs  ;  il  a  très-bien  entendu  les  écrits 
de  Confucius  rt  de  ses  disciple*;  mait  on  lui  re- 
proche un  ttyle  diffus  et  prolixe);  Philosophia  si- 
nie* ,  ibid.,  17U  ,  in-4.  ou  Recueil  d'extraits  de* 
plus  célèbres  philosophe*  de  la  Chine  sur  la  con- 
naissance du  vrai  Dieu,  sur  l'esprit  et  le  sens  des 
cérémonies  mortuaires  ,  et  sur  I*  morale  rt  le*  de- 
voirs de  l'homme  ;  Opmeula  poetica  ,  Francfort , 
1717,  in-ia;  theologim  Somma  sea  Compcndium  , 
1 1  Genève  ,  1734 ,  a  vol.  in- fol.:  c'etl  un  Abrégé  de* 


l'ouamcralioa  serait  trop  longue.  On  tait  d'ailleurs  { traité*  du  i».  Suâtes ,  auxquels  le  P.  Noël  s  joint 
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•oui  1«  litre  à'Appendix  ,  un  extrait  du  traité  de 
Lessius ,  de  Juslitut  et  Jure,  et  le  traite  do  P.  Sau- 
che* ,  de  Matrimonio. 

NOËL  (Jean-Baptistb),  né  en  1737,  d'abord 
avocat,  puis  chargé  dea  intérêts  du  chapitre  noble 
de  Rerairemont,  ta  pairie,  en  qualité  d'officier 
principal  de  l'insigne  église ,  fut  succestivement 
membre  de  l'assemblée  provinciale  de  Lorraine  en 

1788,  procur.-syndic  du  district  de  Remiremont  en 

1789,  et  député  à  la  convention  en  1791.  Il  fut  l'un 
dea  sept  qui  réfutèrent  de  prendre  part  au  juge- 
ment qui  condamna  Louis  XVI  ;  il  paya  de  sa  tète 
cet  acte  de  courage ,  et  m.  sur  l'échafaud  le  8  ocl. 
1793,  peu  de  temps  après  avoir  sauvé  la  vie  aux 
oiliciora  municipaux  de  Tours  ,  que  ton  collèguo 
Léonard  Bourdon  voulait  cnyoyrr  a  la  mort. 

NOËL  DE  LA  MORINIKhE  (Simoh-Ba*™*- 
LtMi-JoscrH) ,  voyageur  et  iclhyographe ,  né  en 
1765  à  Dieppe ,  m.  à  Dronlbetm  (jiorwége)  en 
i8*a,  à  ton  retour  d'un  voyage  au  Cap-Nord  ,  avait 
obtenu  successivement  les  titres  d'inspecteur  de  la 
navigation  ,  d'inspecteur  -  général  dea  pèches,  et 
était  associé  aux  académies  de  Pétertbourg ,  de 
Turin,  de  New-York,  de  Philadelphie  et  des 
principalea  aociéléa  tavanlrs  de  Frjnce.  Ce  tarant , 
qui  embrassa  dans  set  étudet  Ja  statistique,  les  anti- 
quités ,  les  langues  étrangères  ,  et  particulièrement 
l'histoire  et  la  théorie  delà  pèche,  a  laissé  ,  entre 
autres  écrits  cités  dans  le  3*  vol.  de  l'Annuaire 
nécrologique  àe  M.  Mahul  (  p.  169-70):  Histoire 
naturelle  de  rEperlan  de  la  Seine- Inférieure  , 
1795  ,  in-8  ;  prenner  Essai  tur  le  département  de 
la  Seine-Inftrieure  ,  etc.,  Rouen,  1795,  in-S; 
Tableau  hist.  de  la  pèche  de  la  baleine ,  Pans , 
an  Vtll  (1800),  io-8  ;  Tableau  statistique  de  la 
navigal.  de  la  Seine  depuis  la  mer  jusqu'à  Fouen , 
etc.,  i8o3  ,  in-8  ;  Histoire  générale  des  pêches  an- 
ciennes et  modernes  dans  les  mers  et  tes  fleuves  des 
deux  continens,  Paris,  181 5,  in-q,  non  terminée, 
•t  dont  il  n'a  paru  que  deux  volumes.  Il  a  fourni 
eu  outre  divers  mém.  ou  articles  à  l'Histoire  natu- 
relle des  poissons  de  Lacépède,  au  Magasin  encjr- 
clopediijue ,  k  la  Biogr.  unit',,  etc. 

NOKMI,  femme  d'Elimelech ,  de  la  tribu  de 
Benjamin  t  suivit  sou  mari  dans  le  paya  des  Moa- 
Lilee ,  l'y  perdit,  et  maria  ses  deux  6  la  è  deux 
filles  moabitet,  dont  l'une  était  Kuth.  Ayant  en- 
suite perdu  tet  deux  fils,  elle  retourna  en  Judée 
avec  Rutb,  qui  épousa  Bons.  V.  lit  TH. 


maîtresse  de  Sigismnud  Pandolfe- Malateitî.  Ou> 
trouvera  dans  le  t.  5  det  Mémoires  de  d'Arligoy 
det  remarques  publiées  tur  cet  deux  dames  par 
l'ahbé  Saat.  —  RoGARoiA  ( Léonard) ,  frère  de  la 
précédente  ,  protonotaire  apostolique  ,  est  coanta 
comme  aut.  de  deux  traités  salit.  :  l'un  o*e  mundi 
jEternilate  ,  Vicence  ,  1^80 ,  et  l'autre  de  Beotitu- 
dtne,  Bologne  ,  1481.  —  Un  autre  ftocABoLA, 
(Louis),  de  Vérone,  habile  helléniste  du  16e  S.,  a 
traduit  du  grec  en  latin  Ocetlus  Luc^nus  de  Ha- 
tnrâ  universi ,  avec  des  notes  el  une  filtre  sur  les 
hommes  illustres  d'Italie  qui  out  écrit  en  grec  , 
Genève,  i.'ty) ,  i"-8. 

NOGAROLA  (Th«déc)  ,  jés.,  né  a  Vérone  eu 
1739.  professait  la  théol.  è  Bologne  k  l'époq.  de  la 
suppression  de  la  société,  cl  m.  postérieurement  a 
l'année  1808.  Ou  a  de  lui  :  Immortalité  naturel!* 
de  l'limt  démontrée  ,  Publ.  d'abord  en  latiu  ,  paie 
en  italien  ,  Venise  ,  1780  ;  Dissertation  l/ieologiqne 
tur  la  disposition  nécessaire  pour  recevoir  la  grâce 
de  la  jwtifîiaUon  dans  le  sacrement  de  pénitence, 
Vérone.  1800,  in-8;  Explication  et  Défense  des 
quatre  articles  du  clergé  de  France,  en  itiS»  ,  Vé- 
rone ,  1808 ,  in-8. 

NOGHERA  ( JtAN-BaPTiSTE) ,  jésuite  ,  littéral, 
distingué,  né  à  Berbeno,  dant  la  Vailelioe,  eu  1719, 
professa  d'abord  la  rhétorique  à  Milan  ,  puit  l'élo- 
quence sacrée  a  Vienne  jusqu'à  la  suppression  de 
la  société,  et  m.  dans  sa  patrie  en  1784.  Parmi  ses 
principaux  ouvr.  on  cite  Ict  suiv.  :  de  l'Eloquence 
sacrée  moderne,  Mtlao,  1751;  Discours  de  Démos- 
thenes,  trad.  et  enrichis  de  notes.  Milan,  17^3; 
sur  le  s  Anciens  et  les  Modernes,  Bastano ,  1774. 
Ses  différent  écritt  ont  été  recueillit  en  17  vol. ,  et 
publ.  k  Bastano  en  1790.  Tîrabotcbi,  dans  son  Hist, 
htter,  d'Italie,  el  le  comte  Giovio  ,  dans  ses  Hom- 
mes illustres  du  diocèse  de  CJ«re, citent  avec  éloge 
le  nom  de  ce  littérateur. 

NOINTEL  (Cna*Lti-F»Ateçoi«  OLIER  ,  mar- 
quis de)  ,  amhassad.  de  France  à  Cooslanlinople , 
de  1670  ■  1678,  fils  d'Edouard  Olier,  marquis  de 
Nointcl ,  conseiller  au  parlent,  de  Paris,  suivit  d'a- 
bord la  même  carrière  que  son  père,  et  fut  nommé 
conseiller  en  1661  ;  quelques  au  nées  après  il  eut  le 
litre  de  conseilter-d'état ,  puis  envoyé  à  Cooslanli- 
nople avec  la  mission  de  renouveler  les  anciennes 
capitulations  entre  la  France  cl  la  Turquie ,  en  y 
faisant  insérer  une  réduction  sur  les  droits  de 
douane, d'obtenir  le  rétablissement  des  Echelles  du 


NOET,  héVéssaïquc  du  3'  S.,  maître  de  Sabel-  j  Levant  et  un  libre  commerce  par  la  mer  Honge  , 
lius,  confondait  la  nature  et  les  personnes  de  la   enfin  de  protéger  la 


Trinité  ,  et  niait  la  divinité  de  J  -C. 

NOGARET (Guillaume  de),  chancelier  de  Pbi- 
lippede-Bel ,  né  au  i3*  S.  à  St-Pelix-de-Caraman 
dans  la  Lauragais  d'une  famille  qui  a  été  la  lige 


des  ducs  d 


professa  d'abord  le  droit  à 


l'université  de  Montpellier.  Il  devint  ensuite  juge- 
mage  de  la  sénéchaussée  de  Ntmes,  fut  anobli 
vers  l'an  l3oo  par  Pbilippe-lc-Bel ,  en  récompense 
de  set  aervici s,  notamment  pendautles  discussions 
da  ce  prince  avec  le  pane  Bonilaco  VIII ,  el  m.  à 
Paris  en  l3i^  avec  le  titre  de  chancelier  ou  de 
garde-des-sceaux.  h'Histmre  du  Languedoc ,  par 
les  bénédictins ,  t.  4 1  noie  II,  fournit  des  recher- 
ches sur  ta  vie. 

NOGAROLA  (Isotta),  dame  de  Vérone,  célè- 
bre au  l5*  S.  par  ta  beauté  et  tet  talent ,  m.  en 
1466,  joignait  un  talenl  agréable  pour  la  poétie  à 
des  connaissances  estes  éteoduet  dans  la  plupart 
des  sciences  cultivées  à  celte  époque.  Oo  a  d'elle  : 
Diatogus  quo  utrum  Adam  vel  Eva  ma  gis  pecca- 
verit ,  quarstio  satis  nota ,  ted  non  adtù  explicata, 
continetur,  Venise,  Aida ,  i563  ,  in-4.  La  Biblio- 
thèque royale  possède  un  recueil  de  lettres  de 
celte  dame,  et  Meflei  doone  1rs  titres  de  plusieurs 
pièces  inéd.  dont  elle  est  l'auteur,  et  qui  se  trou- 


s  col  dans  les  bibliothèques  d'Italie.  Isolla  Nogarola  ortfonn 

m  M  quelquefois  ceufood  ue,«vçc  JtolU  do  Riniini ,  J  les  preuves  Unw  du  ordonnances ,  cdUs ,  décla- 


religiou  catholique  et  les  saints 
lieux.  Il  déploya  dès  «ou  arrivée,  et  pendant  loul  le 
court  de  sou  ambassade,  une  fermeté  de  caractère  a 
laquelle  il  dut  le  succès  de  tes  négociations  ,  el  les 
nouv.  capitulatiout  l'ureut  signées  le  6  juin  1673. 
Pour  s'assurer  de  leur  exécution  dans  les  difféi eûtes 
Echelles  ou  les  Français  portaient  leur  commerce  , 
Noinlel  (et  parcourut  loutet;  il  prit  à  ta  tuile  deux 
peintres  hahilet ,  auxquels  il  fit  dessiacr  tous  les 
objets  d'antiquité  qui  frappaient  son  attention;  il 
achetait  les  médailles,  copiait  les  inscriptions,  en- 
levait des  marbres  :  plusieurs  de  ses  destins  existent 
dans  des  collect.  particulières;  un  vol.  de  detsius 
précieux  du  temple  de  Minerve  à  Athènes  est  depuis 
1770  dant  la  Biblioth.  du  Boi ,  cl  la  plupart  det  in- 
scriptions qu'il  a  rccueilliet  tunlau  Musée  des  Anti- 
ques. Let  dépenses  énormes  qu'il  faisait,  autant  pour 
soutenir  la  dignité  de  son  poste  que  pour  faire  des 
acquisitions  continuelles  d 'objets  rarct  et  précieux, 
ayant  mécouleuté  la  cour.  Noinlel  fut  rappelé  en 
1678  ,  et  m.  k  Parit  en  i68j.  On  trouve  à  la  Bi- 
bliothèque let  deux  ouvr.  tuiv. ,  que  l'un  suppose 
composés  par  un  parent  de  l'ambassadeur  :  un  mé- 
moire concernant  la  province  entière  de  Bretagne , 
dressé  par  ordre  du  Roi  en  ifkjà.pai  M.  de  Numtet, 
intendant  de  ladite  provint  e ,  in-fol.  ;  Projet  d'une 
nce  générale  sur  le  fuit  des  monnaies,  avec 
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rations  et  arrêts  «Us  conseil  et  cour  dts  monnaies , 
par  M.  de  Tfomtel .  revu  et  corr.  par  M.  ofÀgues- 
teau ,  procureur-général  au  partent. ,  in-fol. 

NOIS  VILLE.  V.  Dckey. 

1SUJR  (Jia»  Le).  V.  Lniou  (  Jmb). 

KOIR  (le  prince)  on  de  Galles.  V.  EdOOOD  , 

écrivain  peu  connu  ,  «toc. 
el  juge  en  le  mairie  de  Langres ,  né  dans  cette  ville 
m  1970,  est  aul.  dea  ouvr.  suiv.  r  VOrigme  des 
masques,  momeries,  bernés  et  r*  vanné  s  es-jours  de 
earéme-prenant ,  menées  sur  Pane  h  rebours ,  et 
charivaris  ,  1G09.  in-8,  livre  singulier  et  recherché 
dca  curieux  ;  te  Jugent,  des  anciens  pires  el  philo- 
les  mascarades;  Commentaire  sur  la 


(   a,73  ) 


NOLT 


crue 


de  Sens  ,  et  un  parallèle  des  articles  de 
avec  ceux  du  droit  romain  qui  y  ré- 


pondent .  \n-i:  Nytteria  universi ,  io-8. 

NOLANT  DK  FATOUVILLB.  V.  FAToomir. 
NOLASQUE  (  St  Pierhe),  fondât,  de  lord,  de  la 
Merci,  né  vere  l'an  1 185),  près  de  Sl-Papoul  dam  le 
Languedoc,  montra  de*  ton  enfanco  une  disposition 
particulière  à  soulager  le*  malheureux,  brûlant  de 
signaler  ion  xèle  contre  les  enuemia  de  la  fui ,  il 
auivit  Simon  de  Meotfoct  contre  le*  Albigeois  ,  et 
ne  ar  dUtingua  pat  moina  par  aa  valeur  el  net  taleni 
que  par  sa  piété.  Chargé  de  l'éducat.  du  fils  de 
Pierre  d  Aragon  ,  Jacques,  fait  pr  isonnier  après  la 
m.  de  100  père  tué  a  la  liataille  de  Muret.  Nolasque 
auivit  le  jeune  prince  a  Barcelunne  en  I2i5,  et 
trouva  plua  lard  en  lui  un  puissant  coopéralcur  à 
l'oruvre  qu'il  entreprit  pour  la  rédemption  dea  cap- 
tifs. La  fondation  do  son  ordre  remoule  à  l'année 
1223.  Dans  deux  voyagea  qu'il  6t  dans  le  roy.  de 
Valence  ,  il  racheta  plus  de  4  00  esclaves  cliré- 
tiens  ;  il  visita  ensuite  les  cotes  de  l'Afrique  dans  le 
but  de  porter  dea  consolations  aux  malheureux 
captif*.  Sa  réputation  parvint  jusqu'à  St  Louis  ;  ce 
prince  voulut  l'emmener  en  Palestine,  mais  les  in- 
firmités du  pieux  ecclésiastique  ne  lui  permirent 
pas  d'entreprendre  celle  longue,  navigation.  11  m. 
en  1256  ;  son  ordre  fut  confirmé  en  I2J0  par  le  pape 
Grégoire  IX  ;  il  subit  ensuite  qiielq.  mortifications 
dans  la  règle  que  lui  avait  donnée  son  fondateur,  el 
compta  en  Jernier  lieu  18  maisons  en  France,  plus, 
autres  en  Espagne,  en  Italie  et  en  Amérique.  On 
trouvera  dea  détails  sur  cet  institut  dans  Y  Mut.  des 
ordres  menait.,  par  Bélyot ,  et  sur  la  vie  de  No- 
lasque.  dans  Daillet ,  Godescard  et  les  Bollandistes. 

NOLDI(JS(CMliUTIâi.),sav.  allemand,  né  i 
Iloybia  en  Scanie,  l'an  1636,  successives»,  reeletr 
<1u  collège  Je  LamUcroon ,  gouverneur  des  enfai  s 
du  seigneur  de  derstorlT,  grand-roaiire  de  la  cour 
de  Danesnarck,  et  ministre-professeur  de  théologie 
à  Copenhague  ,  ois  il  m.  en  l683 ,  est  aut.  de  plus, 
ouvr.  parmi  lesquels  on  cite  1rs  s-aiv.  :  Concontan- 
tim  particularum  hehrmo  -  chaldaii-arum ,  lena  , 
1734 ,  io-4  "»  Utstona  Idumma,  Se  11  de  vild  et  etstis 
Herodum  Diatribe;  Sacrai  um  histonarum  et  anti- 
quitatum  Synopsis;  Logic  a  s  etc. 

ISOLFI  {  ViCENzto),  poêle  italien  ,  né  à  Fano 
vers  1617,  rsl  connu  comme  aul.  de  Canton) ,  d'un 
opéra  inlit.  ;  il  H  et  le  refonte ,  impr.  à  Venise  en 
in^a,  et  représ.  3  ans  après  »  et  d'une  tiagédie  de 
Eomilda,  Venise,  l643. 

KO  LIN  (  Demis)  ,  avoe.  an  parlement  do  Paris  , 
an.  en  17 IO,  a  donné  une  Lettre  de  M.  tndis.  tl.ro- 
logicn  de  S.damanque .  oit  l'on  propose  la  manière 
de  corriger  la  version  grecque  des  S  t  plante  avec 
des  éclatrcitsemens  sur  quelques  difficultés,  Paris, 
1708,  iu-12  ;  une  dist triât,  sur  les  bibles  franc.  , 
ptibl.  jusqu'à  l'an  i5/ji .  et  une  autre  dissertai,  cri- 
tique sor  les  lettres  de  Richard  Simon  louchant  1rs 
antiquités  dea  Chaldéens  et  des  Egyptiens. 

NOLLET  (  DoMiitiQCE  )  ,  peintre  de  paysages 
cl  de  batailles,  né  à  Bruges  en  ittfo,  fut  attaché  au 
duc  Maximilien  de  Bavière  en  qualité  de  snnnlei;- 
dani  du  cabinet  des  UUtataX  d«  ce  prince,  l'accom- 


pagna fidèlement  dans  ses  disgrâces ,  le  suivit  * 
Paris,  retourna  avec  lui  dans  IVleclorat ,  revint  à 
Paris  après  la  m.  du  prince  ,  et  m.  dans  cette  ville 
en  1736.  Parmi  ses  meilleures  product.  on  cite  un 
tableau  représent.  St- Louis  débarquant  à  la  Terre' 
Sainte ,  et  reçu  par  les  religieux-  carmes.  La  ma- 
nière de  ce  matlre  se  rapproche  de  celle  do  van  der 
Meulen  ;  ses  paysages  sont  estimés  des  amateurs  , 
ainsi  que  ses  batailles  ;  ce*  dernières  surtout  sont 
traitées  avec  une  gr.  vérité  :  ses  tabl.  se  distin- 
guent en  gén.  par  la  chaleur  el  l'harmonie  dea  tons. 

NOLLKT  (l'abbé  Jeam- Amtoixe),  physicien 
distingué  ,  membre  de  la  société  roy.  de  Londres, 
de  l'institut  de  Bologne,  de  l'acad.  d'Erfurt.  etc., 
et  l'un  des  hommes  qui  ont  le  plus  contribué  è  ré- 
pandre en  France  le  goût  de  la  phys. ,  naq.  en  1700  à 
Pimpré  dans  le  hnyonnais.  Associé  d'abord  aux  re- 
cherches de  Dufay  sur  l'électricité,  puis  favorisé 
dans  ses  études  par  Réaumur,  il  acquit  bientôt  de* 
connaissances  qui  le  mirent  en  élat  de  faire  un 
cours  de  physique  qui  jota  les  foodemens  de  sa 
réputation,  cl  lui  ouvrit  l'acad.  des  sciences  en 
Ij3c).  Après  avoir  successives,  répété  son  cours  à 
Turin  et  à  Bordeaux,  il  publia  en  1743  la  première 
partie  de  ses  Leçons  de  physique,  ouvr.  le  plus  clair 
et  le  plus  méthodique  qui  eût  encore  paru  sur  co 
sujet.  Chargé  en  irffÇf  d'aller  en  Italie  recueillir  dea 
notions  sur  l'état  des  sciences  dans  celte  contrée,  il 
rapporta  do  nombreux  MSs.  qu'il  communiqua  à 
l'acad. ,  et  mérita,  par  la  manière  distinguée  dont 
il  s'aquilta  de  cette  mission,  la  chaire  de  physique 
expérimentale  créée  en  1756  exprès  pour  lui;  il 
reçut  bientôt  après  le  brevet  de  maître  de  physique 
et  d'histoire  naturelle  des  en  fans  de  France,  puis 
fut  nommé  prvfcss.  de  physique  expérimentale  à 
l'école  d'artillerie  de  La  Fère  ,  et  enfin  è  celles  de 
Aléaiércs  :  il  mourut  à  Parla  en  1770 ,  aux  galeries 
du  Louvre,  où  le  roi ,  qui  l'honorait  de  son  estime, 
loi  avait  donné  un  logement.  On  a  de  lui  .*  leçons 
de  pliytitjue  expérimentale ,  Paris,  1743  ,  6  vol. 
in-12,  1759,  etc.  ;  Recherches  sur  tes  causes  par- 
ticulières des  plirnomines  électriques,  1749,  in-12  ; 
Essai  sur  l'électricité  des  Corps,  1750,  in- 12  ;  Sec, 
de  lettres  sur  l'électricité ,  ibiJ. ,  1753,  3  v.  in-12  ; 
l'Art  des  expériences ,  ibid.  ,  1770,  3  vol.  in-12  , 
fig.  ;  l'Art  du  chapelier,  dans  Ja  description  des 
arts  de  l'acad.  des  sciences  ;  un  grand  nombre  de 
mém.  dans  le  recueil  de  celte  société  et  dans  Ira 
Transactions  philos.  On  trouve  un  extrait  de  son 
'loge,  prononcé  à  l'acad.  par  Grandjean  deFoucby, 
dans  le  Nrctologe  des  hommes  célèbres  de  France, 
I.  7  ,  et  dans  la  llnlerie  frime. 

N0LL1KINS  (  JusEPH-Fa«NçoM  ),  peintre  pay- 
sagiste, né  à  Anvers,  élève  de  Tillenians ,  m. 
en  1743»  en  Angli-terre  ,  où  il  était  venu  s'établir, 
a  laissé  quelques  tableaux  estimés  ,  dans  le  genre  de 
Watleau  el  Je  l'aniui. 

N'OLPE  (  I'etir  ) ,  peintre  el  graveur  hollandais, 
né  à  La  Haye  eu  1601  ,  a  laissé  quelques  gravures 
estimées  ,  parmi  lesquelles  on  distingue  le*  Huit 
Mois  de  l'année,  publiés  sons  le  litre  des  Quatre 
Saisons  et  des  Quatre  Llrmens ,  avec  lo  nom  du 
peintre  Peler  Poler  :  on  regarde  comme  un  chef- 
d'rvusrc  sa  gravure  d'une  Digue  rompue.  Le  Ma- 
nuel de  l'Amateur  donne  le  détail  de  56  pièces. 


dont  se  compose  l 'oeuvre  do  cet  artiste. 

NOLTKN  ,  en  latin  NOI.TENIUS  (Jeau-Ae- 
NOLD ) ,  théologien ,  ué  en  iG43  à  Sparemberg ,  dau 
le  comté  de  Itarensperg  ,  m.  en  1/4°'  »Pr<?»  avoir 
successrv.  rempli  les  fonctions  de  pasteur ,  de  mi- 
nistre el  de  professeur  de  théologie,  est  auteur  d'un 
grand  nombre  de  dissertations  théolog.  et  de  plu- 
sieurs ouvrages ,  parmi  lesquels  nous  citerons  les 
suiv.  :  La  Confession  de  foi  d'Albert  Wolffgang  , 
comte  de  Ljppe  ,  lorsqu'il  embrassa  ta  leligion 
reformée  en  171a  ;  une  réponse  à  la  question  st 
l'Église  anglicane  approche  plut  des  rrformés  oss 
des  luthériens ,  en  allemand  i  de  Judiùit  tanclo- 
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r$tm  i*t  mttndum  tl  angelot,  diatrila  ad  dlctum 
ftutlt  /,  Cor.  VI,*.  Brème  ,1718,  in-4.  . 

NOMENOE  ,  NOMENOI  ou  NOMlCtOE  ,  sei- 
gneur br«lon ,  né  vers  la  fin  du  8e  S. ,  gouverneur 
ou  dnc  de  Bretagne  en  8*4  ou  8a5 ,  e»»aya  de  te 
n-Dilro  indépendant  à  l'avènement  do  Cliarlos-le- 
Chauve  ,  olilint  d'alwrd  quelques  succès  ,  et  prit  le 
titre  de  roi  :  il  mourut  à  Vendôme  en  83i  t  au  mi- 
lieu de  la  guerre  qu'il  soutenait  contre  «un  soure- 
rain  :  elle  fut  continuée  avec  aises  <le  bonheur  par 
Erispoé  ,  son  fils  ,  qui  parvint  »  coiucrvcr  l'inté- 
grité du  duché  que  lui  avait  lègue'  sou  père. 

NOMINAUX.  V.Occau. 

NOMSZ  (Jkas),  écrivain  hollandais,  m.  à  Ams- 
m  ,  sa  ville  natale ,  en  t8o3,  à  lage  de  f>3  anj 


a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvr. ,  soit  en  ver* , 
suit  en  prosu  ,  qui  attestent  du  talent ,  mail  dans 
lesquels  ou  reconnaît  que  l'auteur  abusait  de  sa 
facilité  :  nous  citerons  l«-s  suiv.  :  Guillaume  /<', 
fondateur  de  la  liberté  hollnn4aite ,  poème  e'pique , 
Amsterdam,  1779,  »o-/|  ;  fleroldes  patriotiques  , 
ibid.,  1783  ,  in-8;  des  Tragédies  ,  dont  la  plupart 
ont  été  représentées  avec  succès  sur  le  th.  d'Ams- 
terdam ;  des  Mélanges,  ibid.  178a,  in-q"  ,  dans 
lesquels  nu  remarque  dm  éptires  et  de*  coules  , 
il  a  traduit  plus,  pièces  de  théâtre  française»  ,  entre 
antres  le  Cid  ,  Bajairt ,  l'Orphelin  dj  la  d'une  , 
Gabriel  le  de  Fergy,  Zaïre  ,  Alhulie ,  le  Tartuffe , 
ainsi  que  les  Fables  de  /^fontaine.  Il  a  fi  availlé  en 
outre  à  quelques  feuilles  hebdomadaires  qui  ont 
eu  du  succès  en  Hollande. 

NOMUS  MAHCELLUS,  grammairien  et  philo- 
sophe péripatélicien  ,  né  à  Til.ur  (  Tivoli  )  ,  près  de 
Borne  ,  dans  le  3*  S.  de  l'ère  chrét.  ,  a  laissé  un 
ouvr.  intit.  de  Proprietate  Sermonna*  ,  composition 
»s.scs  médiocre  ,  mais  qui  relève  quelques  fragm. 
de  divers  auteurs  (  perdus  pour  nous),  qui  s'y 
trouvent  conservés.  Ce  livre  a  eu  plus.  édtt.  ;  les 
plus  anciennes  et  les  plus  rares  sont  celte»  de  i^yt 
et  i4y6;  la  meilleure  c»t  celle  de  Pati»  ,  161  \  , 
publ.  par  J.  Mercier,  sieur  Doibordos ,  avec  des 
notes  savantes.  On  a  joint  quelquefois  à  ce  livre 
celui  d<>  Fulgonce  l'Ianciadcs  ,  île  j>ntco  Sermone. 

NON1US  ou  PiONiNIUS  (  Pedro  Ninki,  plus 
connu  sous  la  nom  lutin  de)  ,  médecin  cl  mathe'm. 
portugais,  nom  iq<)2.  10.  en  U77.  apiè»  avoir  été 
successiv.  précepteur  de  don  Henri  ,  fils  du  roi 
Emmanuel,  et  professeur  de  malhéaiat.  à  l'nniver- 
site  do  Coîml.re  .  e»t  auteur  de  a  liv.  de  Ajie 
nnvignndi  ,  qui  ont  le  mente  d'avoir  attiré  l'atten- 
tion des  géomètre»  sur  les  prohl 
auxquels  l'usage  de  la  boussole  avait  donne  nais- 
sance. On  lui  doit  aussi  un  écrit  inlil.  in  ilieori- 
Cas  planetarum  Georg.  Pnrhaclui  Annotations* 
aHquol  ;  une  réfutation  d'Oronce  Finé  sous  ce 
lit.  :  de  Erralis  Orvncii  Fmai  Detplunulit  ,  et  un 
'  traité  de  Creptucults  ,  hier  unit  s  :  le  tout  a  clé 
recueilli  en  l  vol.in-fol.,et  publ.  à  Bile  en  i.rK)l, — 
NoNiuSou  Nonnils  (  Louis  ) ,  en  espagnol  NtiZet, 
médecin  ,  du  17*  S.,  a  public  les  dut.  «ni».  :  Dm 
teticon,  sive  de  te  cibmd ,  Anvers,  Itx'jfï,  \n-t\; 
Jtispania  ,  sive  popnlorum  et  vrl.iiim  aiiu>\it.or 
Deschptta  ,  ibid.  ,  itk>7  .  in-8  :  Irhlhyagrapkia  , 
Sive  de  pitnum  V.sn  ,  ibid.  ,  1616,  iu-8. 

NOJNNOTTE  (  Donat)  ,  peintre  du  n.i .  memli. 
de  l'acad.  de  peinture,  et  de»  acad.  do  Roueu  et 
de  Lyon,  né  à  Besançon  en  1707,  m.  à  Lyon  en 
1785,  a  laissé  un  grand  nomhru  de  portrait»  esti- 
mé», entre  autres  celui  de  Lelorrain  .  sculpteur,  et 
celui  de  Gentil-Bernard.  Les  recueils  de  l'atad. 
de  Lyon  contiennent  quelque»  écrit»  de  cet  arliile  . 
savoir  :  un  discourt  sur  les  avantages  de»  tcicnce» 
et  île*  arts  ;  un  traite  complet  de  peinture  en 
mémoires  ,  et  une  l'ie  de  I*muine  f>rf  intéressante. 

NONISOTTE  (Ci.AVDS-1'nANçota  ) ,  fiero  du 
précédent,  jésuite,  né  à  Besançon  en  1711  ,  est 
particulièrement  counu  par  ses  démêlés  avec  Vol- 
taire. 11  parcourut  pendant  plusieurs  anavv»  la  car  - 


rière  évaDgéliqae ,  et  prêcha  successiv.  1  Paris  ,  a 
Versailles  et  à  Turin.  Apres  la  suppression  de  son 
ordre  ,  il  revint  à  Besançon  ,  prit  la  défense  de  la 
religion  dans  plus,  écrits,  fût  nommé  en  1781 
membre  del'aead.  deeelte  ville  ,  écrivit  pour  celle 
compagnie  plus,  dissertations  intéressantes  sur  des 
poinis  d'histoire  de  la  province \  et  m.  es  1793. 
Ses  OEuvres  ,  publ.  à  Besançon  ,  1818,  7  vol.  10S 
et  in- ta  ,  avec  son  port. ,  contiennent  :  les  Erreurs 
de  foliaire,  iinpr.  seul  ,  Avignon  ,  176a  ,  a  vol. 
in-ta  ,  souv.  reimpr.  et  traduit  en  italien  ,  en  alle- 
mand et  en  espagnol;  Dictionnaire  philosophique 
de  la  religion ,  en  réponse  ans  objections  des  in- 
crédules, mis  égalent,  au  jour  a  Avignon  en  177a, 
/|  vol.  iu-ia.  et  traduit  en  italien  et  en  allemand  ; 
enfin  Ici  Philosophes  des  trois  premiers  siècles  do 
l'église  ,  Paris  ,  1789,  in-ta,  trad.  en  allemand  , 
Augtbourg  .  17SO,  in-8.  Il  a  en  outre  traduit  ds> 
l'italien  le  Traité  deMaflei  de  l'Emploi  de  l'argent, 
Avignon,  1787,  in-8  ;  on  lui  attribue:  Principes 
de  1  nltque  sur  l'e'poq.  de  l'établissent,  de  la  relie* 
chrét.  dans  les  Gaules  ,  ibid.,  1789,  in-ia.  On 
trouve  une  notice  sur  sa  vie  et  ses  ouv.  dans  l'Ami 
de  la  rvtigian  et  du  roi  ,  t.  a5  ,  p.  383. 

NONN US ,  poète  jjrec  .  surnommé  Pancpolitm- 
nas  ,de  PanopolU  (  Egypte) ,  lieu  de  sa  naissance  , 
vivait ,  suivant  Suidas,  au  commencement  du  5*  Si, 
vers  4l°  :  on  a  d'ailleurs  peu  de  détails  sur  sa  vi«. 
Les  deux  ouvrages ,  qui  nous  sont  parvenus  sous  son 
nom  ,  sont  d'un  genre  si  opposé  ,  que  plusieurs  cri- 
tiques ont  douté  qu'ils  fussent  du  même  aoleur. 
Lo  premier  de  ce»  écrits  eu  un  poème  en  q8  liv. 
ou  chants  .  intitulé  les  Dionysiaques ,  contenant 
l'hist.  de  Bacchus  ,  depuis  sa  naissance  jusqu'après 
la  eonqué'e  de»  Indes,  publié  pour  la  première 
fois  par  Cor.  Falkemberg  ,  sur  un  mamu'Ciit  tiré" 
de  la  bibliotli.  de  Sambucus  ,  Anvers  ,  Planliu  , 
tbftg,  gr.  in-8;  rélmpr.  à  Ilanau  en  i»5o5  ,  in-8, 
avec  une  mauvaise  trad.  lat.  littérale  d'Eilfaart  Lu- 
bin.  M.  Fréd.  Creuser  a  publié  à  Heidclbcrg,  en 
1809  ,  in-8  ,  les  6  liv.  des  Dionysiaques  (  du  8'  au 
l3*>   qui  contiennent  les  aventures  de  Bacchus 
avant  son  expédition  des  Inde»  ,  avec  une  préface, 
dts  notes  mythologiques  de  G. -H.  Mo»er ,  et  les 
argum.  en  lat.  des  t\7.  autres  livre».  Boite!  a  publié 
une  traduct.  frauç.  de*  Dionysiaques,  Paris  ,  l6a5  , 
in-8.  Le  second  ouvrage  de  Connus  est  une  Para- 
phrase en  vers  ,tc  l'Evangile  de  St.  Jean ,  publiée 
pour  la  première  fois  par  Manuce  ,  à  Veniaç,  ver» 
ifiOl  ;  trad.  en  l  it.  par  Chrisl.  Hegendorp,  Jean 
llordut .  le  P.  Nie.  Abram,Erard  Hedeneccius  , 
et  réimpr.  un  grand  nombre  de  fois,  séparésn. 
et  dans  des  recueil»,  avec  de»  noies  de  cliver»  savan» 


(w.  la  Btùliolh.  do  Fabricius  ,  t.  7). 
d'autre»  bibliographes  attribuent  encore  à  Moonus 
un  recueil  d'futt.  fabuleuses  ,  cité  dans  les  deu* 
discours  de  St  G  regoirc  de  Nat iaose  contre  Julien  \ 
mai»  Rien.  Bentley  a  démontré  que  ce  recueil  est 
l'eeuvre  d'un  autre  Nonnus  ,  abbé  d'un  monastère 
dan*  l'Orient  (v.  la  dissertât,  de  Bentley  sur  les 
lettres  de  Phalaris  ).  Pour  expliquer  la  disparate 
qui  existe  entre  les  drux  ouvrvees  de  Nonnus  Pa- 
iiopniiiaiitii ,  on  peut  supposer  avec  quelque  vrai- 
semblance quo  ce  poète,  élevé  dans  les  erreurs  dn 
paganisme .  *e  convertit  ensuite  à  la  fui  chrétienne. 
Le  poème  des  Diony  siaques,  avec  de  nombreux 
défaui»  ,  est  «-empli  d 'érudition ,  et  les  mythologues 
moderne*  y  ont  puisé  largement.  Le  Pecueil  d'hitt. 
Jabulcusts ,  reitiiué  nar  B.  Bentley  s  Nonnus, 
abbé  d'un  monaitère  d'Orient ,  a  été  publié  à  la 
suite  dis  Diseurs  do  Si  Grégoire  par  H.  de  Mon- 
taigu  ;  et  J.  de  Iblly  en  a  inséré  uue  traduction 
Uliue  dans  son  édition  des  Qtuvm  de  St  Gré- 
goire. 11  cxiite  plusieurs  copies  dn  manuscrit  grec 
dans  le*  bihlioth.  de  Paris  et  de  Vienne. 

NON  MIS  (TuÉ«.pnANR)  n'e»t  connu  que  comme 
auteur  d'un  petit  Imifcnu'il  composa  i  la  demande 
de  Constantin  VII  Porpbyrogéoau ,  •  U  perse- 
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Auquel  il  était  altaclié  comme  médecin.  Cet  écrit  a 
été  publié  i  Gotha  en  1794-95,  mus  le  titre  suiv.  : 
Tlteophanis Morwi  Epîtomedecuratione morborum, 
grœtè  et  talinè ,  ope  codd  Uss.  recensutl  notasque 
aJjecit  J.'E.  Bernard,  in-8. 

M>ODT  (  Gébaud  ) ,  jurisconsulte  hollandais . 
né  à  Jiimègue  an  1647,  m.  en  1715  a  Leydc  ,  où  il 
était  professeur  en  droit,  a  compote'  un  gr.  nombre 
d'ouvrages  «limés  :  on  y  trouve  une  connaissance 
approfondie  de  la  jurisprudence  romaine  et  dea 
auteurs  de  l'antiquité  qui  se  «ont  efforce'»  de  l'éclair- 
eir.  La  meillcuro  édition  dea  rruvres  de  Koo.lt  est 
celle  de  Leyde  ,  1^35,  a  vol.  in-fol.  .  précédés 
d'une  vie  de  l'auteur  par  Barbryrac.  Lea  écrits  lei 
plus  remarq.  qui  y  sont  contenus  sont  les  suiv.  : 
des  remarques  sur  le  droit ,  sous  le  lit.  de  Proha- 
bdux  juris  s  3  liv.  de  Fanore  et  V suris  ;  de  Jure 
imparti  et  Lege  regiâ  ;  de  Religione  ab  imptrio , 
jure  gentium  ,  liberà.  Ces  deux  derniers  ont  été 
traduits  en  français  par  Barbeyrac ,  sous  le  titre 
suivant  :  du  Pouvoir  des  souverains  et  de  ta  liberté 
de  conscience,  Amsterdam,  1707,  <7«4  .  în-ia. 

BOOMS  (  Bsvmi  ) ,  pcmire  et  graveur  a  l'eau 
forte,  né  a  Amsterdam  vers  iftia,  s'est  distingué 
surtout  comme  peintre  de  marines,  et  a  méiité  le 
surnom  de  Zeenum  ou  le  marin.  Son  œuvre  ,  com- 
posé de  48  p'«  <  Ml  trea-recberebé  des  amatoura  : 
on  cite  surtout  les  pièces  désignées  sous  les  nom* 
auiv.  ;  F  Emeute  des  matelots  ;  le  Lazaret  des  pes- 
tiféré» hors  d'Amsterdam  ,  et  Vlncendie  de  l'hôtet- 
de-vtlle.  Sur  sa  réputation  ,  il  avait  été  appelé  en 
Prusse ,  et  ebargé  de  décorer  de  ses  tableaux  plu 
sieurs  maisons  ravales. 
NOOMSZ.  Y.  xNOMSZ. 

MOORT  (Olivieb  Yak  ) ,  navigateur  bolland. , 
fut  expédié,  en  1S98,  par  une  compagnie  de  mar- 
chands pour  faire  Je  tour  du  monde  ,  et  attaquer 
les  élablissemena  espagnols  et  portugais  dans  les 
deux  Indes  ;  il  ne  revint  qu'en  1601.  La  relation 
de  cette  expédition,  qui  ne  procura  aucune  décou- 
verte, a  été  publiée  en  hollandais  ,  in-fol.,  Roter- 
dam  et  Amsterdam  ,  sans  date;  elle  a  été  aussi 
publiée  en  français  sous  le  titre  suivant  :  Vtscnp 
lion  du  pénible  voyage  /ait  atUour  de  l'univers  par 
S*  Olivier  du  Nort,  d'Vlreckt ,  oh  sont  déduites  set 
étranges  aventures  et  pourtraicl  au  vif  en  diverses 
Jîgures  ,  plusieurs  cas  ctranges  à  lui  advenus  , 
qu'il  a  rencontres  et  veus ,  Amsterdam  ,  160a , 
I  vol.  in-fol. 
INORADIN.  V.  NOUR-EDDYN. 
NOOT  (Henri-Nicolas  Van  De*)  ,  avocat  au 
grand-conseil  du  Brabant,  né  a  Bruxelles  en  1750, 
était  destiné  a  jouer  un  grand  rôle  dans  l'insurrec 
tiou  des  Pava-Bas  autrichiens,  en  1789,  quoique 
jusqu'alors  il  ne  fut  connu,  même  dans  sa  ville 
natale,  que  par  quelques  médiocres  plaidoyers 
L'empereur  Joseph  II  voulut  ,  comme  on  sait,  in 
traduire  quelques  réformes  plus  ou  moins  utiles 
dans  tous  ses  états.  Mais  les  changemens  ,  assez 
louables  d'ailleurs  ,  qu'il  prétendait  opérer  dans 
l'enseignement  idéologique  des  Pays-Bas  et  dans 
l'organisation  de  l'université  de  Louvaiu  ,  furent 
traités  d'attentat  à  la  liberté  par  le  clergé  et  les  no- 
bles ,  qui  craignaient  pour  leurs  privilèges.  11  faut 
dire  aussi  que  les  agens  subalternes  de  l'autorité 
impériale  mirent  trop  de  rigueur  dans  l'exécution 
des  mesures  qui  leur  étaient  prescrite!.  Van  Der 
Noot ,  décrété  de  prise  de  corps  pour  'avoir  publ 
un  écrit  violent  contre  le  système  et  contre  la  per- 
sonne même  de  Joseph  H  ,  alla  chercher  un  asile 
en  Hollande  ,  où  vinrent  bientôt  le  joindre  une 
foule  de  méeontena.  Les  principaux  d'entre  eux 
formèrent  une  réunion  ,  qui  prit  le  nom  de  Comité 
do  Brida  ,  et  dont  loua  les  efforts  se  dirigèrent 
vers  un  seul  but,  celui  de  chasser  les  Autrichiens 
dea  Pays-Bas.  L'ex-avocat  du  conseil  de  Brabant  se 
vit  placé  ,  moins  pour  tes  taleoa  ,  qui  n'avaient  ja- 
bmù)  étf  remarquables,  que  par  son  exaltation  répu- 
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blicaine  ,  a  la  tête  de  ce  comité  insurrectionnel. 
Des  intelligences  ayant  clé  pratiquées  par  lui  dans 
les  provinces  belges  ,  et  le  parti  des  mécontens 
grossissant  chaque  jour,  on  se  trouva  bientôt  en  état 
d'armer  un  rorns  de  volontaires  qui  ,  sous  les  or- 
dres du  colonel  Van  Der  Mcrscb  ,  brave  et  bal. île 
officier,  remporta  un  premier  avantage  sur  les  Au- 
trichiens ,  aux  environ»  de  Turnhoot ,  s'aguerrit, 
se  recruta  ,  et  détermina  par  ses  succès  un  mouve- 
ment général  d'insurrection  daus  toute*  le*  pro- 
vinces. En  peu  de  temps  les  troupe*  impériale* 
eurent  disparu  entièrement  d«  la  Belgique.  On  éta- 
li 


lit  à  Bruxelles  un  congrès  national  chargé  du  pou 
voir  exécutif,  et  dont  le  préaident  fut  Van  Der 
Nool ,  auquel  l'enthousiasme  du  peuple  ,  des  no- 
es  et  des  prêtres  réunis  décerna  le  plus  beau 
nomplir.  Mais  le*  chefs  du  gouvernement  laissè- 
rent voir  trop  vile  et  trop  bien  qu'il*  n'avaient  en- 
tendu faire  prendre  les  armes  que  peur  les  intérêt* 
du  haut  clergé  et  de  la  noblesse.  Le  nouveau  régime 
ut  foodé  sur  des  bases  aristocratiques  ,  et  le*  pré- 
at*  dominèrent  avec  1rs  seigneurs  dans  le*  étal* 
provinciaux  ,  auxquels  fut  conservée  la  puissance 
égislalive.  En  vain  les  botnmes  éclairés  du  tiers- 
état  réclamèrent  des  modification*  iodispensaLles 
au  maintien  delà  constitution  :  le*  deux  premiers 
ordres ,  forls  de  leurs  richesses  et  surtout  de  leur 
union  ,  s'y  opposèrent.  11  se  forma  alors,  dans  la 
sein  de  la  classe  que  l'on  dédaignait ,  des  comité* 
qui  devinrent  redoutable».  Les  chefs  de  l'aristo- 
cratie ameutèrent  la  populace  contre  leur*  adver- 
saires ,  appelés  Vonckisles  ,  du  nom  de  l'avocat 
V  oiick  ,  cl  les  firent  massacrrr  ou  111  lier.  Quelques- 
uns  cependant  de  ces  patriotes  honorables  échap- 
pèrent ,  par  un  exil  volontaire  ,  *  la  fureur  de* 
aveugle*  intlrumena  du  pouvoir.  Van  Der  Koot 
gémissait  en  secret  de  ces  excès  ,  et  ne  savait  point 
les  empêcher.  H  était  dominé  par  le  secrétaire  du 
pouvoir  exécutif.  Van  Eupen  (  v.  ce  nom  )  ,  qo» 
était  l'âme  de  tous  Ici  conseils  de  la  république. 
Le  général  Van  Der  Mer  se  h  finit  par  se  déclarer 
ouvertement  contre  l'oligarchie  ;  et,  quand  il  mar- 
cha contre  lea  Autrichiens  qui  ne  tardèrent  pas  a 
reparaître  avec  des  forées  considérables  ,  il  se  vit 
abandonné  du  gouvernement,  et  ensuite  de  se* 
troupes.  La  domination  impériale  fut  rétablie  pres- 
que sans  efforts  sur  les  débris  de  l'éphémère  répu- 
blique des  Pays-Bas  (1790).  Van  Der  Nool  alla  vivre 
en  Hollande  dans  l'obscurité  et  l'inaction.  En  179a, 
il  publia  une  adresse  4  ses  concitoyens,  dana  la- 
quelle il  les  exhortait  à  se  joindre  aux  Français  ; 
mais  son  manifeste  fut  i  peine  remarqué.  Cet  acte 
de  dévouement  à  notre  nation  ne  put  le  dérober  aux 
soupçons  du  directoire  exécutif  de  France  ,  qui  le 
fit  arrêter  en  1796  ,  et  le  retint ,  pendant  près  d'un 
an  ,  dans  la  citadelle  de  Bois-le-Duc.  Il  vécut  de- 
puis complètement  ignoré  dan*  ce  Bruxelles,  qui 
l'avait  vu  un  moment  si  glorieux,  et  il  mourut  à 
Slroombeck  ,  près  de  celte  ville  ,  en  1826,  et  non 
eu  1817  ,  comme  l'a  dit  la  Biographie  des  content' 
porains. 

NORDERG  pu  KORDBF.RG  (Geoboe)  ,  cbapel. 
et  historien  de  Charles  XII,  né  è  Stockholm  en 
1677  ,  fut  nommé  ,  en  1703,  aumônier  de  l'armée 
suédoise  ;  il  la  suivit  en  Pologne ,  en  Saxe  et  en 
Russie  ,  fut  attaché  à  la  personne  du  roi  en  1707  « 
le  suivit  en  Poméranie  ,  et  revint  m.  a  Stockholm 
en  1744'  »P<"ê»  avoir  rempli  dans  cette  ville  les  fonc- 
tions pastorales.  Il  a  écrit  une  Vie  de  Charles  XII 
par  ordre  de  la  reine  U  brique  Eléonore,  soeur  de 
ce  prioce  :  cette  vie  a  été  pub.  è  Stockholm  en  1740, 
2  vol.  in-fol.  ,  et  trad.  en  franç.  par  Waroholla , 
La  Haye,  174»,  3  vol.  in-4.  Norbcrg  s'attira  le  per- 
siflage de  Voltaire  pour  avoir  relevé  les  erreurs  dan* 
lesquelles  celui-ci  était  tombé  en  traitant  le  même 
sujet.'— Un  autre  INoassao  (Matlh.),  m.  à  Upsal  en 
1826,  âgé  de  70*0 s  ,  a  laissé  la  répulat.  d'un  orien- 
taliste profond.  Hou»  citerons  Mulem.  son  Codex 
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t ,  liber  Adnmi  appellatus  ,  syriace  trans- 
cript. ,  etc. ,  Londioi-Gothorum  ,  i8t5-i7  ,  3  vol. 
in-4  ,  publicat.  Joui  M.  Sylvestre  Je  Sacy  a  rendu 
un  compte  détaillé  dans  lu  Journal  des  Savons  (juin 
«I  dov.  1819)  :  à  cette  édit.,  donnée  «ur  un  MS.  sa- 
Léen  de  la  biblioth.  roy.  de  France,  «ont  joint» 
deux  autres  vol.  :  Lexidton  Codicis  nasarai,  iLid., 

1816  ,  in-4  ,  et  Onomasticon  (  ejusdem  codicù  )  , 

1817  ,  in-4- 

NORBERT  (St)  ,  fondateur  de  l'ordre  do  Pré- 
montré  et  archevéq.  de  Magdcbourg,  né  vert  Fan 
1092  à  Santen  ,  ville  du  duché  de  C  levés  ,  prit  de 
Lonno  heure  le  tous-diaconat,  fut  nomme  aumô- 
nier de  l'emper.  Henri  V,  et  accompagua  co  prince 
dans  son  voyage  à  Rome  en  (  110.  Il  avait  d'abord 
mené  une  vie  assez  dissipée,  mais  à  la  suite  d'un 
accideutoù  il  faillit  perdre  la  vie,  il  quitta  la  cour 
et  se  renferma  au  monastère  de  Sieehcrt  pour  y 
faire  l'apprentissage  do  U  vie  spirituelle.  Après 
avoir  reçu  le  diaconat  et  la  prêtrise  en  1116,  il  se 
livra  aux.  travaux  de  la  mission  ;  puis  ,  sur  la  de- 
mande de  Barlhcleiai ,  évêque  de  Lion  ,  il  tenta  la 
réforme  des  chanoines  réguliers  de  St-Martin  dans 
un  faubourg  de  la  villa  :  n'ayant  pas  réussi  dans 
celle  tentative  ,  il  jeta  les  fondent,  de  son  ordre  en 
1 1 20  ,  dans  un  vallon  désert  et  marécageux  nomme' 
P  remontré.  Ses  prédications  lui  gagnèrent  des  dis- 
ciples ,  et  à  peine  un  siècle  s'était  écoule  que  l'ordre 
des  Prémonlrés  comptait  mille  abbayes  ,  trois  cents 
prévôtés,  cinq  cents  communautés  de  (i lies,  sept 
archevêchés  cl  neuf  étéchc's.  lionuriusll,  confirma 
les  établissent,  de  Norbert  par  une  bulle  en  date  du 
XIV  des  calendes  de  mars  (16  fév.  1126).  Nommé 
archevêque  de  Magdebourg  la  même  anuée  ,  il  ré- 
prima les  abus  ,  rétablit  1  ordre  et  la  discipline  et 
rendit  ensuite  à  l'Eglise  des  services  signalés  pen- 
dant le  schisme  qui  »'éle«a  à  la  m.  d'Honorius  II. 
En  récompense  de  son  dévouera,  il  fut  investi  de 
la  primalie  des  deux  Saxes  par  Innocent  II.  11  ni. 
en  1 134,  et  fut  canonisé  par  Grégoire  XIII  en  i582. 
On  lui  attribue  plus,  écrits  ,  mais  on  ne  reconnaît 
comme  incontestablem.  de  lui  qv'uue  exhortât,  in- 
sérée dans  la  Biblioth.  des  Pères  ,  el  un  ducours 
à  son  peuple.  Sa  vie  a  été  écrite  par  plus.  aut.  ,  en 
vers  et  en  prose  ;  la  plus  estimée  e»t  celle  de  Louis- 
Charles  Hugo  ,  abbé  d'Estival  ,  Luxembourg  , 
i;o4 ,  in-4. 

NORBERT  (Pickke  PARISOT,  plus  coanu  sous 
le  nom  de  Père),  capucin  de  Lorraine  ,  fameux  par 
■es  démêlés  avec  le»  jésuites  ,  né  en  1697  a  Dar-lc- 
Duc  ,  entra  fort  jeune  dans  l'ordre  de  M- François, 
suivit  sou  provincial  à  Rome  en  1734  en  qualité  de 
secrétaire,  se  fît  nommer,  en  1736,  procur.-gén. 
des  missions  étrangères,  se  rendit  à  Pondichéri,  ob- 
tint la  cure  de  cette  ville.  Ses  attaques  conirc  les 
jésuites  dans  les  Indes  obligèrent  le  gouverneur  à 
l'envoyer  en  Amérique.  De  retour  à  Rome  en  1740, 
la  publicat.  de  son  ouv.  sur  les  Bits  malabares,  dans 
lequel  se  trouvait  la  satire  de  la  conduite  des  jé- 
suites dans  les  Indes  ,  lui  attira  des  pcrsécul.  qui 
l'obligèrent  à  se  retirer  successivem.  en  Hollande  . 
«n  Angleterre,  en  Allemagne  ,  en  Portugal,  elc.  Il 
revint  enfin  en  Lorraine,  cl  ni.  en  1769  dans  uu 
village  près  do  Commerci.  On  a  Je  lui  :  Mémoires 
historiques  sur  les  trustions  des  Indes  orientales  , 
Lucuues  (Avignon)  ,  1744,  2  vol.  in-q;  auxquels  il 
faut  joindre  un  3*  vol.  pub.  i  Londres  en  17S0  :  cet 
ouv.  a  été  refondu  par  l'aut.  sous  le  til.  suiv.  : 
Ment,  historiq.  sur  les  affaires  des  jésuites  avec  le 
saint-siége ,  Lisbonne,  1766,  7  vol.  in>4i  Oraison 
funèbre  de  M.  de  Visdelou ,  évctjue  de  Claudio- 

Eolis  et  vicaire  apostoliq.  en  Chine  ,  arec  des  notes 
istor.  et  plus,  pièces,  Cadix  ,  1742,  in-8;  Dittr- 
nal  chrétien  en  faveur  des  marins,  Marseille,  1742, 
in- ta  ;  Hist.  du  passage  du  P.  Norbert  à  l'état  de 
prêtre  séculier ,  1759  ,  in- 12  ;  Lettre  contenant  la 
rtlalion  <U  l'exéaoiQn  du  P.  Malagrida,  Lisbonne, 


1761 ,  in-!2;  la  Fol  des  catltolirj.,  en  flraaç.  et  en 
poriug.,  ibM  1761,  in-12. 

NORBY  (Séverin),  amiral  danois ,  issu  d'une 
illustre  famille  de  Norwe'ge,  devint  la  terreur  des 
villes  anséaliq.  sous  le  règne  du  roi  Jean  ,  et  rendit 
des  services  signalés  à  Christian  II ,  qui .  pour  le 
récompenser  ,  lui  donna  en  fief  l'île  de  Gotlaod. 
Lorsque  ce  prince  eut  perdu  le  Danemarck  «l  la 
Suède  ,  Norby  fil  de  longs  mais  inutiles  efforts  pour 
le  rétablir  dans  ses  étals,  il  fut  forcé  de  se  sou- 
mettre, et  il  recul  le  gouvernem.  de  Solvittborg  ru 
Scanie.  Bientôt  après  ayant  recommencé  ses  courses 
sur  mer  et  ayant  tenté  d'armer  Frédéric  contre  la 
Suède  ,  il  se  vil  attaqué  siniullaném.  par  ce  prince 
el  par  une  escadre  suédoise  ,  n'échappa  qu'avec 
peiue,  s'enfuit  à  Moscou,  où  il  fut  releou  prison- 
nier jusqu'en  i52g;  passa  ensuite  au  service  de 
l'emper.  Charles-()uinl,  et  fut  tué  d'un  coup  de 
canon  au  siège  de  h  lorenee  en  l53o. 

NORUEN  (FaânÉaic-Lovis),  célèbre  voyageur, 
capitaine  de  la  marine  roy.  de  Danemarck  ,  né  en 
1708  à  Gluckstadt,  dans  le  Holslein  ,  fut  nommé 
lieutenant  en  1732,  et  envoyé  successivem.  en  Hol- 
lande et  en  France  pour  étudier  tout  ce  qui  a  rap- 
port à  la  marine;  il  passa  eosuite  en  Italie  puis  en 
Egypte  avec  la  mission  de  décrire  et  de  dessiner  lea 
monum.  antiques.  A  son  retour  il  fut  promu  au 
grade  de  capilaiae  et  nommé  membre  de  la  com- 
mission chargée  de  surveiller  la  conslruct.  des  vais- 
seaux. Pendant  la  guerre  do  1740  enlre  l'Espagne 
el  la  Grande-Bretagne ,  il  alla  servir  comme  volon- 
taire dans  la  marine  anglaise,  revint  à  Londres  eu 
1741  ,  et  fut  reçu  membre  de  la  société  royale. 
Etant  venu  en  France  en  1742,  avec  l'intention  de 
se  fixer  dans  l'une  des  provinces  méridionales  ,  il 
m.  à  Paris  en  I742-  On  a  de  lui  :  Mémoire  sur  tes 
ruines  el  les  statues  colossales  de  Thèbes  en  Egypte, 
en  aogl. ,  Londres,  1741 ,  I  vol.  in-4,  avec  pl.  ; 
Voyage  (TEeyple  el  de  Nubie  ,  en  franç.  ,  Copen- 
hague ,  imp.  roy.,  1762-  1755  ,  2  vol.  gr.  in-fol.  , 
avec  i5p  pl.  et  cartes;  Irad.  en  angl.  par  Ternpel- 
man  ,  avec  des  noies  et  observai.,  Londres,  1757  , 
2  vol.  in-fol.  :  on  en  trouve  un  extrait  dsns  le  re- 
cueil intit.  les  Voyageurs  modernes  ,  Paris,  1760, 
4  vol.  in-i2,avec  une  carte.  Langlès  a  donné 
une  excellente  «dit.  de  cet  ouv.,  3  vol.  gr.  in-4  , 
Paris  ,  1795-  1798  ,  avec  des  notes  et  des  additions 
tirées  des  auteurs  anc.  et  modernes  et  dcsgéogrsph . 
arabes. 

NORDENANKAR  (Jeak  de)  ,  vice-amiral  sué- 
dois, m.  au  commencem.  du  19*  S. ,  a  fait ,  dans 
les  mers  du  nord  ,  des  voyages  qui  out  en  pour  ré- 
sultat d'en  signaler  la  vraie  situation  ,  1rs  phéno- 
mènes et  les  profondeurs.  On  doit  è  ce  navigateur 
plus,  observât,  intéressantes  inserres  dans  les  Mé- 
moires de  l'acad.  des  sciences  de  Stockholm  ,  dont 
il  était  membre,  et  un  discours  sur  les  courant  de 
la  Baltique ,  lu  dans  une  séance  de  cette  société 
en  1792. 

NO R DENFLYCHT  (ITEDWiGB-CRAiaornt  de), 
dame  suédoise,  né  en  1718,  m.  eu  1763,  se  distin- 
gua par  des  talens  poéliq.  qui  méritèrent  les  éloges 
des  hommes  les  plus  distingués  de  son  temps.  Ses 
principales  productions  sont  les  suiv.  :  des  idylles  , 
des  dettes  ,  la  Victoire  de  la  Duna  ;  le  Passade  des 
Belts  ;  les  Poètes  suédois  ;  V Apologie  des  Femmes 
conirc  J.-J.  Rousseau. 

NORDENHEIM  (JtUH^BMfTora) ,  médecin 
suédois  ,  attaché  pendant  quclq.  temps  à  l'armée  de 
Charles  XLI,  m.  en  1719  à  Stockholm,  où  il  eserfa 
ensuite  l'art  de  guérir  ,  a  laissé  les  écrits  suiv.  :  une 
dissertai,  latine  de  Morbts  hereditariis ,  Harder- 


wyck  ,  en  Hollande,  1705  ;  une  dissertation  con- 
tenant plus,  thèses  qu'il  soutint  en  suédois  ,  a 
l  'université  de  Lund,  en  1717,  par  ordre  el  en  pré- 
sence de  Charles  XII;  un  traité,  en  suédois ,  det 
eaux  minérales  d*  ffarby  pré*  de  Stockholm  , 


Digitized  by 


NORF  (  3l 77  ) 

1 708  ,  et  no  fuite  traité ,  égaK  m,  en  suédois ,  sur  L 
rougeole  .  I"îi2. 


NORÎ 
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1NORDIN  (Chahi.m-Gistave),  évêque  et  aniiq. 
suédois  ,  né  i  Stockholm  en  i/4ot  occupa  plusieurs 
emplois  distingués  dans  »  patrie.  Il  fut  représen- 
tant du  elergé  »  la  d.etc  de  Stockholm  ,  hisloriogr. 
de  l'ordre  du  Séraphin  ,  conseiller  du  roi  Gustave 
et  é.éque  d'Heraosand.  En  1786,  l'acad.  suédoise 
et  l'acad.  de»  L.-lalt.  l'admirent  dans  leur  sein.  En 
179a  ,  Gustave  l'appela  au  nombre  de  ses  conscill. 
Après  la  révolution  de  1809,  Nord  in  fut  nomme  à 
1  assemblée  des  représentant  du  rojaume  ;  il  lît 

Îariie  du  comité  de  constitution  ,  coopéra  au  projet 
e  la  nouvelle  constitution  ,  reçut  de  Charles  X J 1 1 
le  cordon  de  commandeur  de  l'ordre  de  IT.loile 
polaire,  et  m.  daos  sou  diocèse  en  1812.  Il  a  laisse 
une  cullcct.  de  2.  jn,>  vol.  de  matériaux  pour  Phisl. 
de  Suède  ;  le  catalogue  en  a  é'é  dressé  par  le  prof. 
Fant  ;  il»  ont  été  achetés  par  le  prince  UcrnaJutlc , 
depuis  roi  de  Suéde  sous  le  nom  do  Charles  -  Jean  , 
et  donnés  à  l'acad.  d'Lpsal.  On  trouvera  dans  les 
Mém.  de  l'acad.  des  helles-lcliics  île  Suéde ,  Stock- 
holm ,  1816,  une  notice  très- étendue  sur  Nordin 
par  le  baron  Adlerbcth  ,  conseiller  d'état. 

NORES  ;J  imin ;  ,J,  ,  littér..  né  à  Nicosie,  dans 
l'ilf  de  Cypre  .  au  t(i'  S.,  se  relira  en  Italie  apiè* 
l'invasion  dis  Turks  en  1  ru,  s'établit  à Padoue , 
fui  choisi  pour  remplir  la  cli.urc  de  la  philosophie 
morale  d'Ariilole,  et  m.  dans  relie  *i  le  en  i5<)<>. 
On  a  de  lui  \.\  écrits  relatifs  «  la  rhétorique  et  a  la 
philosophie;  on  en  trouve  la  liste  dans  les  8f,m. 
de  Niccron  ,  tome  qo.  —  Nontw  (Pierre  de),  fils  du 
préerd.,  littér..  secret,  de  plusieurs  cardinaux  ,  n'a 
laissé  quo  des  M  S»  ,  parmi  lesquels  ou  cite  une  / 
de  Paul  IV. 

WOIt FOLK  (Rogcb  BIGOU ,  eomlo  dej ,  mar 
cImI  «l'Angleterre,  assista  ,  rumme  ambassadeur  i 
roi  cl  de»  barons  d'Angleterre  ,  au  concile  général 
de  Lyon  01  1»$!»,  combattit  les  prétentions  du  pape, 
qui  s'arrogeait  le  Utrc  de  seigneur  auterain  du  ruv. 


oseaffleiifc,-  ... 
en  se  fondant  sur  un  acte  de  Jtan-sans-Terre.  11 
fut  aussi  do  m  ml-,  des  barons  anglais  qui  forcèrent 
Henri  III  A  confirmer  la  grande  charte  et  la  chatte 
des  forêts  ,  et  à  se  conformer  au»  provisions  ii'Ox- 
Ibrd  ,  qui  lui  enlevaient  louiez  es  prérogatives.  Il 
avait  épousé  Isabelle  ,  tille  d'Alexandre  ,  roi  d'K- 
tosse.  et  m.  sans  en'aos  en  lajo. 

NORFOLK  CRoac»  B1GOD  ,  comte  de) ,  neveu 
du  préerd.,  et  coma» lai  maréchal  d'Angleterre, 
contraignit  Edouard  I"  i  confirmer  la  grande 
charte  et  la  cha>  te  des  Jore'.s  ;  il  contribua  à  lui 
faire  signer  le  Fameux  rlatut  connu  sous  le  nom  de 
confirmation  des  chartes  ,  et  un  autre  intit.  :  Ar- 
ticles sur  Us  chartes.  Craigoaot  enfin  qne  la  ma- 
nière violente  dont  il  avait  soutenu  les  droits  du 
peuple  ne  l'exposât  au  ressentiment  d'Edouard  ,  il 
Jil  ce  prince  sou  héritier  universel  en  i3ot. 

NORFOLK  (Jean  HOWARD,  due  de)  ,  le  pre- 
mier de  l'illustre  famille  de  Howard,  fils  de  sir 
Robert  Howard  ,  comte-maréchal  d'Angleterre,  se 
£l  remarquer  par  sa  bravoure  dans  les  guerres  de 
Henri  VI  contre  la  France.  En  i^bz,  il  ravagea  les 
côtrsdelalSrelarnceldu  Poitou  i  la  tète  d'une  lloltc 
dont  Edouard  111  lui  avait  confié  le  commandent., 
et  fut  ensuite  souvent  employé  comme  négociateur 
tant  auprès  du  roi  de  France  et  du  due  de  Bour- 
gogne qu'auprès  du  roi  de  Portugal.  Sous  le  règne 
d'F^douarit  IV,  Howard  se  inoulra  constamment  à 
la  tête  des  antagonistes  de  la  icinc  ,  dont  le  crédit 
prenait  un  accroissement  rapide  ;  et ,  après  la  mort 
ce  prince  .  il  »e  joignit  aux  ennemis  d'Edouard  V. 
Richard  III  le  récompensa  de  son  dévouement  eu 
le  nommant  pour  sa  vie  lord-amiral  d'Angleterre  , 
d'Irlande  et  d'Aquitaine.  Norfolk  ne  jouil  pas  long, 
temps  de  ces  avantages  ,  car  il  lut  lue ,  ainsi  que  Je 
roi  ,  i  la  bataille  de  Roswnrtli  en  l4S5. 

NORFOLK  (Thomas  HOWARD  ,  2»  duc  d-) , 
ûls  aîné  du  précéd, ,  I,i«  prUouui,,  j  |a  fttsjj,  de 


Bosworlh  ,  où  péiit  son  père ,  ne  recourra  la  liberté 
qoe  3  ans  tt  demi  apr.  a  ,  fut  chargé  par  Henri  VU 
du  commandement  d'un  corps  de  troupes  destiné  à 
soumettre  les  révohés ,  gagna  toute  la  faveur  de  ce 
monarque,  et  obtint  eu  i5ot  la  plate  de  lord-chan- 
celier d'Angleterre.  Il  la  conserva  pend,  une  partie 
du  régne  de  Henri  VIII,  et  m.  daos  une  retraite 
volontaire  en  l5»q\ 

NORFOLK  (Thomas  HOWARD,  >  duc  de), 
fils  aine  du  prée. ,  ne  ,ers  r4:4  ,  .ervit  d'abord  avec 
son  fr.re  Edouard  contre  Andrew  Barton ,  pirate 
écossais  qurWeslait  les  côte*  d'Angicierro  en  i5i  1. 
Il  accompagna  ensuite  le  marquis  de  Dorset  danâ 
I  expédition  de  Guienne  ,  fut  nommé  grand-amiral 
après  la  m.  de  son  frère  Edouard  ,  réprima  les  pi- 
rateries des  corsaires  français,  et  contribua  puissam- 
ment par  sou  courage  au  ga.n  de  la  bataille  de  Flod- 
den  (I5i3) .  livrée  au  roi  d'Ecosse.  Le  comté  de 
Snrr.y  fut  la  iccompcuve  de  se.  services.  Il  en  ren- 
dit encore  de  nouveau*  lors  de  la  rébellion  d'Ir- 
lande ,  qtt  il  parvint  à  comprimer  ;  mais  ,  malgré 
tous  ses  litres  »  la  confiance  du  roi ,  il  fui  accusé  de 
trahison  ,  et  rit  décapiter  son  fils  comme  coupable 
du  même  crime.  A  l'avèncm.  de- Marie,  il  fut  ré- 
habilité, et  m.  en  l654,  retiré  dans  sa  terre  de 
Kcnning-Hall ,  au  comté  de  Norfolk ,  après  avoir 
servi  sous  huit  monarques. 

NORFOLK  (Tiojus  HOWARD  .  4*  duc  de) , 
petit  fils  du  précc'J.,  etfils  ainé  du  comte  de  Surrcy 
qui  I"»  décapité,  naquit  vers  I.ri36.  Après  avoir  joui 
île  t«. nie  la  confiance  et  delà  faveur  d'Elisabeth  ,  il 
entama  une  correspondance  avec  la  reine  Marie 
îu'.l  projetait  d'épouser  :  mais  ces  intelligence! 
ayant  été  découvertes  a  deux  reprises  .  il  fut  con- 
damné* la  peine  de  m.  comme  coupable  de  haute 
trahison ,  et  exéenté  en  t  j;a.  —  Un  io»  duc  de 


N'oRKulK,  catholique  xélé,  m.  en  1786,  est  auteur 
de  3  ou  v.,  lepre-m.  sur  Us  lois  pénales,  le  deuxième 
sur  d.UVrcns  sujets;  le  troisième  est  int.  Anecdotes 
historiques  de  quelques-uns  des  membres  de  la  fa- 
mille des  Howards. 

NORFOLK  (Charles  HOWARD  ,  ife  doc  de), 
né  en  17^6  d'un  gentilhomme  campagnard  qui  de- 
vint héritier  des  litres  et  de  la  fortune  du  dernier 
duc  de  Norfolk,  prit  le  litre  de  comte  de  Surrry 
''"  1 777.»  «I  renonça  au  catholicisme  trois  ans  après 
a  lin  «le  jouir  de  ses  droits  parlementaires  et  d'exer- 
cer Influe*  de  comte. maréchal  d'Angleterre ,  qui 
i*iait  hérédil.  dans  sa  famille  depuis  l'année  1661. 
Député  à  la  chambre  des  communes  en  1780,  il 
entra  dans  le  parti  do  l'opposition  ,  et  contribua 
beaucoup  à  la  chote  du  ministère  de  lord  Norlb. 
Lf|  mêmes  principes  le  dirigèrent  encore  sous  l'ad- 
ministration de  Rot,kinghatri  ,  de  Sbelbnrne  et  de 
Fitl  :  il  s'opposa  long-lemps  aux  plans  de  cedern. 
contre  le  gouvern.  intérieur  de  la  France  ;  mais  " 
voyant  que  la  majorité  du  parlem.  les  avait  adoptés' 
il  se  joiguit  au  ministère  pour  que  la  pierre  fût 
faite  avec  succès.  Il  m.  en  l8l5,  laissant  ses  litres  « 
el  sa  fortune  à  un  parent  éloigné,  descendant  comnia 
lui  du  q*  duc  de  Norfolk. 

NORIS  (le  cardinal  Hesm),  un  des  plus  savant 
tbi'ol.  et  un  des  critiques  les  plus  distingués  de  l'I- 
talie ,  ué  à  Vérone  en  i63i  ,  entra  fort  jeune  dans 
l'ordre  des  religieux  de  Si-Augustin  ,  et  se  livra  à 
l'élude  de  la  théologie,  de  l'histoire  ,  des  antiqui- 
tés el  de  la  numismatique  ;  il  enseigna  ensuite  la 
théologie  dans  plus,  maisons  de  son  ordre  ,  et  fut 
nommé  professeur  d'hisloire  ecclésiastique  à  l'uni- 
versité de  Pise.  Sur  ta  réputation,  Christine,  reiu» 
de  Suède,  lui  conféra  le  diplôme  de  membre  de 
l'acad.  qu'elle  avait  établie  dans  son  palais,  «i  |c 
râpe  Innocent  XII  l'appela  à  Rome  ,  l'attacha  à  U 
bibliothèque  du  Valsc»ii ,  el  le  nomma  cardinal  en 
Nous  m.  dans  celle  ville  en  tja)  ,  laissant  un 
gr.  nombre  d'ouv.  estimés.  Ses  OEuvres  complètes 
oufiif  publiée*  par  Icsjomjs  ilu  comte  Mitfq  ,i  ^ 
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et  Jérôme  Balierini,  Vérona",  1719-41, 
5  vol.  in  f.  Sa  vie ,  par  les  frère*  Balierini,  se  trouve 
en  tète  du5«  vol. 

NOR1S  (Matthieu),  porte  dramatique,  né  à 
Venise  vers  tôjo,  te  lit  connaître  ea  1666  par  une 
tragédie  iotit.  Zénobie  ;  et  jusqu"à  <a  m. ,  en  1708, 
il  ne  laitta  passer  aucune année  aans  donner  au  pu- 
blic quelques  nouvelles  productions  qui ,  presque 
toutes,  obtinrent  du  succès;  ellci  a'oet  point  éle' 
recueillies,  et  n'ont  pu  rester  au  théâtre  :  on  «11 
trouvera  la  nomenclature  dam 
poeu.i ,  par  Le  Quadrio  ,  t.  3 

M  )  KM  \  Mi  V  V.  BLCKIHCaAMSU 

NORMAND  (Claude-Joseph),  médecin  et  anti- 
quaire, né  an  1704  à  Clairvaiis-lsn  Vaudain  ,  en 
Franche-Comte  ,  ni.  en  1761  a  Dôle ,  où  il  occupait 
depuis  17^1  la  place  de  médecin  en  chef  de  l'ilû- 
pilal-Général ,  a  laissé  le»  ourr.  suiv.  :  Thèses  de 
pettét  Matsdiontit  contagione  et  rentediU  ,  Besan- 
çon ,  1731,  111-8  ;  Analyse  des  ettux  minérales  de 
Touhe  ,  Dôle  ,  1740  •  in-la  ;  Lettre  à  I  \rr  sur 
Popération  de  la  taille  latérale  (  Mercuie  d'août  , 
1  7  1 1  >  ;  Diisertat.  Mstor.  et  cnt.  de  l'untiquite  de  la 
ville  de  Dote  ,  ib.  ,  1744*  Supplément  k  celle  dis- 
sertation ,  ib. ,  1746,  in-iat  lettre  au  professeur 
Charles  sur  la  maladie  du  bétail*  imprimée  dans 
le  Journal  helvétique  ,  fée.,  1716  ,  et  dans  le  Jour- 
nal de  Verdun  ,  oct.  ,  17^6;  Obeeiv  Uions  sur  les 
mtaladtes  epulautufues  qui  régnent  depuis  quelques 
années  en  Franche  Comte  ,  Dole,  17  j<) ,  in-12,  etc. 

NORM  AND  (M,,  avocat,  puis  consoler  au  par- 
lement île  Dijon  ,  est  connu  comme  aut.  Je  deux 
ouv.  de  jurisprudence  estimés;  l'un  est  mtU.  :  des 
Partages  par  souche  tt  par  représentation  ,  D  j  m. 
1730.  ïn-8?  et  l'autre  du  double  l  ien  ,  suivant  lu 
coutume  de  Bourgogne  ,  ili. ,  17.10  ,  io-8.  —  Il  ne 
faut  pas  le  c 00 fondre  avec  le  célélire  émule  de 
CucUin  .  Alenis  Normaist,  m.  en  174  ». 

NORMKNDIK.y.GuiLLÀUMC-La>CusguÉRA?iT 
et  au  Supplément. 

NORMANN  EHRENFKLS(CiiA»î.T.$-FiiBOrnic 
1.1BHCCHT  ,  comte  do).  célèhrc  ^énéul  wurlem- 
I,  né  a  Simtçar  l  en  17*4,  entra  è  îâans  au 
de  l'Aulriclie  comme  porte-étendard  dan* 
le  réglas,  du  duc  Alhert  Ccuirassiers),  obtint  quelque 
avancement .  et  durant  la  guerre  contre  la  Prusse 
en  1807  ,  fut  décoré  de. plus,  ordres  militaires  el 
élevé  au  grade  de  major.  Parvenu  a  celui  de  colo- 
■•I  après  la  deuxiémè  campagne  contre  l'Autriche 
(i8oqj,  il  commanda  les  chevau-légrrs  de  la  garde 
de  Napoléon  pend,  la  campagne  «le  Russie,  et  en 
>8t3  fut  chargé  ,  ea  qualité  de  uiajor-géuéral ,  du 
commandement  de  plut,  étendront  de  cavalerie  à  la 
tète  desquels  il  dispersa  le  corps  Irane  de  Luttow  , 
qui,  au  mépris  de  la  suspension  d'armes  convenue 
entre  les  parties  belligérantes  ,  inquiétait  les  der- 
rières de  notre  armée.  Normaun  s'Iionora  ensuite 
on  refusant ,  è  la  journée  de  Lcipsig  ,  de  tourner 
ses  armes  contre  la  nation  qu'it  avait  utilement 
aervie  ,  et  chercha  un  réfuge  en  Saxe  ,  chei  un  de 
aes  anciens  compagnons  d'armes,  pu.*  en  Autriche, 
ois  il  fut  chargé  de  l'éducation  militaire  des  fils  du 
comte  Ernest  de  Hesse-Philipsthal.  Les  porlen  de 
aa  patrie  lui  furent  ouvertes  après  la  mort  du  roi 
Frédéric  de  Wurtemlierg  ;  cl  il  y  vivait  tranquille 
dans  les  propriétés  de  ses  pères  lorsqu'éclata  l'in- 
surrection des  Grecs.  Leur  cause  trouva  data  Nor- 

e .. 

atlem.  ,  fut  reçu  avec  empressent,  par  legouvern 
grec  ,  et  nommé ,  dès  le  mois  smv.  ,  commandant 
du  fjrt  Navarino,  ois  sa  conduite  justifia  !j  i  nu- 
isance qu'où  lui  avait  accordée  Après  avoir  organisé 
ensuite  un  bataillon  de  philellèucs  è  Curinlbc ,  il 
se  joignit  à  Mavrocordato,  eut  une  part  brillante  au 
çomhat  gagné  près  de  Combotti ,  et  blessé  asset 
grièvement  I  U  maJUaureusn  affaire  do  Péta ,  a  M 


sann  un  chaud  parlisln  :  il  s'eaaharqua  à  Marseille 
7]  janvier  l8aa  avec  un  certain  nombre  d'oflSc 


relira,  non  tant  peina  ,  à  Missoluaghi,  où  il  mou- 

rut  d'une  fièvro  nerveuse  le  4  nor.  18a*.. 

NORRIS  (SiLVESTne).  tbéolog.  anglais,  fit  Ma 
études  ecclésiastiques  à  Rome,  vint  en  missionnairo 
dans  sa  patrie  ,  el  comme  tel  fut  condamné  au  ban- 
nissement. Il  se  retira  à  Douai  en  1606 ,  fit  profes- 
sion quelque  temps  après  ches  1rs  jésuites,  et  ren- 
tra dans  sa  patrie ,  où  il  m.  en  ttëJo  ,  avec  la  répu- 
tation d'habile  controvcrsisle.  On  a  de  lui, en  angl.: 
CAntulote  .  1616,  1618  et  1622 ,  3  parties  in-t)  ;  Ap- 
ns  la  Starin  d'ognt  I  pmndtx  ù  l'Antidote  sur  la  succession  de  PEglise  , 
,  2«  partie.  ]  lèxt  ,  in-4  ;  le  Guide  de  la  fat  contre  1rs  sectaires , 

AMSUIRE.  l6*t,  in-4  «  ,,%  Fnux  Scriptural  res,  i6*3,  in-,4.  etc. 

NORRIS  (Jf  a»),  théol.  anglais,  né  en  tttS?,  ob- 
tint en  16$$),  la  cure  de  Nrwtnn-Sl-Loe  ,  dans  la 
comté  de  Somnicrsct,  Ci  passa  eu  1691  à  celle  de  Be- 
merlon  ,  où  il  m.  en  1711,  laissant  plus,  écrits  es- 
timés. Nous  citerons  antre  autres  Us  suivant  :  Poe- 
sirs  et  Discours  écrits  en  diJ'érentO%s*£casions , 
1684  ,  in-8,  souv.  réimp. .  et  en  dernier  lieu  sous 
le  titre  de  Recueil  de  Ht  langes  ,  1710 ,  m -8; /«s 
Raison  et  lu  Religion,  ou  les  fomdement  et  les  We- 
sures  de  la  dévotion ,  etc.  ,  1089,  in  8;  Ditcemrt 
pratiques  sur  divers  sujets  ,  4  *°L  «  fSS^  s  *^92  • 
t(it)3  et  1698,  souv.  réunpr.  ,  Discourt  philosoph. 
concernant  CimmortaUté  naturelle  de  l'ème,  1708  , 
in-8;  Ttibli an  de  l'Amour  sans  voilt. ,  l'iSa,  in-12  ; 
la  Théorie  et  les  Lois  de  l'ittnour ,  essai  moral  , 
■  liS8,  io-8  On  lui  doit  eu  outra  uaa  Iraduct.  an- 
glaise  des  qualr.-  dern.  liv.  de  la  tyropédi*  de  Xé- 
nnjihiiti ,  iGSj,  m  8.  Les  quatre  prem.  ont  été  trad. 
par  Fr.  Dij:!"y.  ^, 

INORUMAN  (Laurent)  ,  é«èq.  de  Goteborg  ,  né 
en  IiSj4  ,  cnsci-îia,  tant  è  Upsal  qu'i  Luod  ,  le 
grt-c,  la  lli.olo;,,.  ,  la  logique,  la  métaphysique, 
lut  nommé  évéque  en  1711S,  et  m.  la  même  aunéa 
3M-  '■■<  •  [  ilation  d'un  <l<  s  h.tmm  ••  les  jdus  wuns 
que  la  Su-île  ail  produits.  On  11c  connaît  de  lui 
aucun  ouv.;  on  sait  seulement  qu'il  avait  réuni  les 
matériaux,  d'une  dictionnaire  grec  ,  auquel  la  mort 
l'iimpèiiia  de  mettre  la  deiQièee  main. 

>ORTH  (Francis),  lord-g^rde-du-grand-sceau 
sous  les  règnes  de  Charles  II  cl  aie  Jacques  II ,  na- 
qisis.  vers  1640-  Les  laleos  dont  il  fil  preuve  dès 
entrée  >u  barreau  engagèrent  le  rosé  le  charger  da 
différentes  fonctions  judiciaires  par  lesquelles  il 
passa  avant  d'arriver  a  celles  de  soalicileiir-général 
de  S  M  ,  qui  lui  furent  conférées  en  it^l  avec  la 
litre  de  >  ln  valirr.  A  peu  près  à  la  même  époque, 
Nu<s,li  lui  élu  représentant  du  bourg  de  I4ÛM  à  la 
chamhrc  des  communes.  En  1 G7 J  il  fut  élevé,  à  1* 
place  de  procureur-général  ;  mais  ,  détiranl  s'é- 
loigner de  la  cour,  il  quitta  celte  place  Tannée  sui- 
vante pour  celle  da  président  des  plaids  communs. 
£u  1 679,  Charles  II  l'appela  près  de  lui,  la  chargea 
de  la  présidence  da  la  chambre  des  lords  après  la 
m  1  ;  Je  Notlinghar-i  ,  lui  donna  le  grand-sceau  est 
l633,  et  le  créa  pair  et  Laron  de  tèuilford  ,  dans 
le  comté  de  Surrey.  Il  résigna  aes  /onctions 
la  mort  de  Cliarlet  II ,  el  ni 
quelques  écrits  politiques  ,  des  ci 
cales  cl  des  ouv.  sur  différent  sujets  ;  nous  citerons 
entre  autres  les  suiv.  :  Index  alphabet,  des  verbes 
neutres,  imp.  dans  la  grammaire  de  Lilly;  Mémoire 
sur  la  gravit  ition  des  fluides  ,  considérée  dans  les 
vessiei  à  otrde*  poissons  ,  imp.  dans  \  'Abrrge  dot 
Trantactians  plulotophkques  donné  par  Lowthorp, 
vol.  1 1  ;  Essai  philatoph.  sur  la  muu./ur,  lt>77,  da 
35  pages.  — John  Noh  iu ,  frère  du  précéJ. ,  né  en 
1645,  mort  eu  t(i8i,  embrassa  l'état  eeclés. ,  et  fut 
principal  du  collège  de  la  Trinité  *  Cambridge.  Oa 
a  de  lui  une  édition  de  quelques  écrits  de  Platon,  g 
lels  que  le  Phedon  ,  le  Ciiton  ,  etc. ,  Cambridge , 
i623  ,  in-8.  ^  ^ . 

NORT  H  (George),  antiquaire,  né  à  Londres  en 
1710  ,  m.  en  177!  ,  a  laissé  :  un  catalogue  des  mé- 
dailles du  cahmet  du  comte  d'Oxford  ;  des  ro- 
marqutt  sur  plusieurs  des  mounaies  de  la  Grande- 
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NORT  (  ai79  ) 

Bretagne  trouvées  dans  diftr.  pro»inc«i  d'Angle- 
terre; e Une  I aliie  MS.de  lontet  loi  monnaie»  d'ur- 
gent d'Angleterre  depuis  la  conquête  jusqu'au  pro- 

li  cl.'ul  de  Cr  MB  «Te  11. 

NOHTH  fFriintmc,  comte  deGUILFORD,  plut 
connu  août  le  nom  de  lord),  liomme  d'étal,  de  la 
mente  famille  que  le  précéd.,  ne*  en  1732,  mérita  , 

Car  la  manière  brillante  dool  il  débuta  à  la  cham- 
re  dea  (ommunn  ,  d'être  nommé  un  dea  lordt  de 
lacliancellerie  à  l'âge  de  20  an».  Kn  1767  il  fut  ap- 
pelé' à  succéder  au  célèbre  Ourlet  Townslicnd  en 
qualité  de  chancelier  de  l'e'r  Inquirr ,  et,  au  coin- 
mracement  de  1770,  il  remplaça  le  due  de  Graf- 
ton  comme  premier  lord  de  la  trétorenc.  Lea  af- 
faire* d'Amérique  ,  qui  commençaient  alor»  à  de- 
veoir  térieuset  ,  la  guerre  dur  force  suecctsivcmcnt 
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anelais  dé  Marttis  Anlonius  Flaminius ,  avec  da 
changement  et  des  notes  idiomatologiçues  et  phi- 
Magiques  sur  cet  auteur.  H  y  propose  pour  la 
langue  anglaise  un  nouveau  système  d'orlographe  , 
conforme  sTéiymologie  des  mots. 

NORTON  (fody  FaAHÇoiit),  dame  anglais  .  de 
I  aocumue  famille  des  Frekc*  au  comte  de  Oorsrt , 
m.  i  d  1720,  rit  auteur  de  d*u*  ouvrages  qu'elle 
composa  sur  fo  mort  de  sa  fille.  L'un  est  intitulé  : 
le,  Etnncs  de  la  venu,  io-4  ;  cl  l'autre,  Mémento 
mi<rt\f\\i  Méditation  sur  la  mort. 

NORTON  (John),  minière  a  Boston,  né  en  ifio6 
au  comte  d'Hercford  en  Angleterre  ,  m.  en  |fi63 
est  auteur  des  écrits  suivant  :  Rcsponsio  ad  to- 
utm  quattionum  syllogen  à  clarissimo  vira  dont. 


venir  sérieuses  ,  la  guerre  déclarée  successivement  1  .  'f**1'"*"™  *J"ogen  il  ctartsumo  inro  dont. 
a  l'Angleterre  par  la  France  ,  rF.»pagoe  et  la  Hol-  I  •  ^Pollt>n'"  pra-aositarn  ,  ad  compvnendas  Con- 
fonde ,  rendirent  ta  position  difficile .  rt  m  a  rc-  '^oversias  ln  Anghà  ,  Londres,  l6'48,  in-8;  les 
marqué  qu'aucune  autre  époque  de  l'Inatuire  d'An-    *°"ffranf**  de  J.-C.  et  les  Questions  sur  la  justice 

O  1  *'  f  (  ■  r  r  #*  1 1  '  1  ■  v  I   tu  9  r  HH  ai  a  nae  ni  •■  m  A       1  —          _   t       active   et  passive.   iLi-iS-    in.Rt    /\  ....  r»:- 


marqué  qu'aucune  autre  époque  d- 
glctcrre  n'est  marquée  par  plut  d'événement  mal- 
irurcux  Le*  attaques  violentes  du  parlement  Je 
déterminèrent  à  quitter,  le  ministère  en  1782.  Il  y 
fut  rappelé  en  1783  après  la  signature  du  traité  va 
l'iudcpcnd.alet  1  tji  ,-t'nis  d'Amériq.  fut  reconnue, 
mai»  ce  fulscuJem.  pour  queiq.  moil  ;  ilsc  distingua 
deux  fois  encore  :  en  1787  lors  drs  débats  du  parle- 
ment,  au  nijet  de  la  motion  relative  à  la  révoca- 
tion del'acie  du  lest  en  faveurdes  dissident,  et  en 
17^).  au  M'jel  du  plan  de  régence  proposé  par  Pill 
à  l'époque  de  ia  maladie  mentale  du  roi.  Députa 
cette  dernière  épor|ne  les  infirmités  ne  lui  permi- 
rent plusde  s'occuper  des  affaire»  publiques  j  utqu'à 
sa  mort  en  1702.  a»sstfrfc_ 

.NORTHAMI'TOV  (  Henri  HOWARD,  comte 
dvf,  nomme  d'étal  angl.,  frère  puîné  du  4*  duc  de 
Norfulk  ,  joignait  à  une  instruction  profond*  une 
,l"lr  1  i'U"»auiffr7es  afbirct.Jl  fut  élevé  sur- 
n  entent  aux  emplois  de  membre  du  conseil 
privé,  de  gardien  de*  cinq  poris  et  gouverneur  de 
la  ville  de  Douvres ,  et  crée  baron  du  royaume  , 
comte  de  Noribamptnn  et  chevalier  da  l'ordic  de  11 
JarreUi  il  arriva  au  j»< t ■-  de  loYd-garde- 

du-sceju  privé,  et  la) conserva  j  1  qu'a  sa  roorl  en 
i'>  j  On  lui  doit  la  fondation  de  trois  hôpitaux  , 
dont  l'un  ctt  encore  connu  iGrecnwicli  sou*  le 
nom  de  Colleté  de  Norfolk. 

NORTHOFF  I.i  vul.n),  ebanoioc  de  l'église  de 
Liège  et  abbé  séculier  de  Visé,  n«i  en  1278  dans  le 
comté  de  LaHarrk,  préaida  i  l'cducati'uu  d'En- 
grlbert ,  fils  du  comte  do  La  Marek  ,  l'accompagna 
dans  srs  voyages  en  Italie,  «t  passa  le  rrste  do  sa 
vie  attaché  >ui  comtes  de  ce  p»)l.  On  a  de  lui  uo 
écril  iotil.  Origines  tfmrckantts,  sive  Chromcon  t  o~ 
mttttmde  M,m  k,i  A'ten.t  Oi  ouvrage  a  élr  corrige 
et  annoté  par  Henri  nleibomuts  ,  et  publié  a  Ha- 
novre, l6l3 ,  in-fid. ,  puit  insr'ré  dan»  les  Scripto- 
res  rrrum  germanicarum  ,11,  édit.  de  1688. 

NOR TH  U  M  11  ERL  A  >  D .  Y.  Dldley,  GfcEY 
(Jeanne),  et  Ptacr. 

NORTON  (Thomas),  auteur  anglais  du  i<>  S., 
attaché  au  barreau  de  Sarpeuboe  dans  le  comté  de 
Bcdford  ,  et  avocat  de  la  corporation  des  papetiers , 
m.  vers  1  :'iS  j ,  a  laisié  quelques  écrits  de  contro- 
verse ,  dan*  lesquels  il  se  montre  sélé  calviniste  ; 
ils  ont  été  publies  ensemble  en  1  j'y.  On  lui  attri- 
bue les  trois  premiers  actes  d'une  tragédie  intitulée 
Ferrtjc  et  Porrex  ,  composée  en  société  avec  Tho- 
mas Sackville  ,  depuis  lurd  Dorset.  et  réimprimée 
■vec  des  changement  considérable*  sous  le  litre  de 
Gerboduc.  Cette  pièce,  qui  passe  pour  la  première 
du  tlicitre  augfo,,,  dan»  laquelle  .1  y  -.1  quelque  ré- 
gularité', a  fourni  •  Voltaire  le  sujet  d'obtervaiio»» 
plaisantes  dans  sa  lettre  lue  à  l'académie  française 
a  la  séance  du  2J  aoûl  1776. 

NORTON  (Jo»lN),suleur  anglais  du  temps  de 
Charles  II  ,  a  laissé  un  livre  intit.  :  l'ade  mecutn 
des  gens  de  lettres  ,  solide  et  muet  Mentor  de  l'é- 
tudiant ranunnablc  ,  ou  TrudusUon  du  htm  en 


oclii'e  et  passive,  lU^S,  iu-8-,  Réponse  ait 
/agite  de  M  Pinchin  ,  ,  in- 12  ;  l'Evangile  or. 
thodoxe  ,  i654  .  10-4  ;  la  fie  de  .V.  Col  ton  ,  i6i8; 
le  Cœur  de  la  A'i  uveUe-Anglêterre  déchire  par  leg 
Idasphemcs  de  la  génération  présente  ,  ou  Traité 
de  ta  doctrine  des  quakers,  1760,  in-8;  un  C*<- 
teclusme  ,  des  fermons,  et  une  lettre  en  latin  au 

l4iiieui.  Jean  Dui^  .  < 

NORVEGE  ou  NOR\VÉGE.Ceroy..dontlenom 
csl  formé  de  nord  cl  de  weg  (chemin  du  nord),  est 
iilué  eiîccliv.  dans  la  partie  septentrion,  de  l'Eu- 
rope. On  doit  le  diviser  en  deux,  parties  ,  fo  >  ,  - 
vage  proprem.  dite  cl  tes  dépendances.  La  V  ! 
propre  compiend  quatre  gouvernement  généraux  , 
qui  sont  ecu»  d'Aggcrbus  .  de  Uerejico  ,  de  Chri  - 
liantand  et  de  Droulbrim-Ilus.  Uuelques-unes  de 
ses  dépendances  sont  l'ftfoude,  les  iles  Je  Féroé 
de  Msggeroc  ,  du  Wardhus.  La  sléiilité  même  de 
la  >.  rvége  fut  une  source  de  gloire  pour  une 
fraude  partie  de  ses  enfans  ,  qui  rnugrcreni  et  im- 
mortalitèrenl  le  uom  de  Normands ,  qui  leur  fut 
dorme,  par  des  exploits  cl  même  par  des  con- 
quêtes durable)  en  Angleterre,  en  Franco,  et  jus- 
cpj'en  Italie  et  en  Grèce.  Le  roi  Olaus.dil  le  Saint. 
établit  le  christianisme  en  Norvège,  dans  le  II*  S. a 
r.ar  la  violence.  Les  premiers  mouvemens  de  la  ré- 
formation  s'y  firent  sentir  vers  |528,  et  elle  y  lut 
introduite  en  15J7.  Dès  Jort  le  luthéranisme  y  de- 
vint 1a  religion  dominante.  En  1607  un  nouveau 
ril  fui  établi,  sur  lequel  les  limites  droites  de  no- 
tre cadre  nous  empêchent  de  donner  de  grandt  dé- 
tails ;  nui'    dirons  seulement  que  chaque  diocèse  a 
son  etëque,  mais  que  celui  do  Chri»tiana  a  1a  pré- 
séance. I.a  Nuiiège  Xul  gouverné*,  à  partir  de 
temps  fort  reculés  ,  par  de»  prioeet  net  dans  le 
pays  même.  Lea  lu Wot.cn»  en  ont  donne  une  lon- 
gue liât*:  ou  trouvcia  dan»  celle  qui  va  suivra  Ici 
noms  qui  pcuseul  paraître  authentiques. 

Bois  de  Norvège  par  ordre  chronologique  : 

llarald  l«r,  roi  en  868,  délrûuc'  en  929, 
mort  en,  

Eric  1"  .3  *f   

Ilaquin  l«r  

Harald  II  i/i| 

Ilaquin  II,  .    .    ,    ,   'é\  .    .    ,»  ,  , 

Olaus  I«*  

Sucnon  I",  roide  Dancmarck  etnsurpatcur 
de  laNorwrge,  régna  jusqu'en  ioi5. 

Olaûs  11  

Suénou  II  .  usurpateur,  ebatsé  en  to.lj 

Magnut  I,r  

Harald  lit  

Magnus  II  totiri 

'  >  ao>  III  1»H)3 

Magnut  il,  (   \  lo  t 

E)tten  Irr    t  partagèrent  le  trône  ,  et  mou- 

rd  1  1    / lurent  en  

il  IV  J 
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Magnui  IV,  mort  en .    .    .   .  '   ".  Il36 

HaraldlV  Il  37 

Sigurd  II.  *;  nSi 

Ingon  1".  Il(>2 

Eysti-n  II,  partagea  le  trône  avec  les  dtnix 

précédant ,  et  mourut  en  IlSj 

Wagnu»  V  HT» 

Swerre  ou  Sverrir.    .    .  '  .    .        .        •  1202 

Haquin  III  120', 

Ingon  II  >ai~ 

Hsquin  IV  ♦  I*Gl 

Magnut  VI  ....    .  128! 

Eric  11  1299 

Haquin  V  i3iq 

MagnusVII  i3;i 

H  a. juin  VI  i3*j 

llaquin  ,  ayant  épou*c  Marguerite,  fille  de  Valde- 
mar  et  héritière  présomptive  de  la  couronne  de 
Daneraarck,  de»  in  1  roi  dcDanetnarck  et  de  Norvège, 
et ,  en  mourant,  laissa  à  ta  femme  le  soin  de  s'af- 
fermir tatget  douille  trôoe  (  v.Masmu'i.m  ■  l  •  I  >c- 

fait  lors  les  deux,  couronnée  restèrent  unies  (  i>. 
article  DajiemauCK.)  jusqu'en  1814  <  époque  à  la- 
quelle Bernadette  ,  qui  n  était  encore  que  prince 
royal  de  Suède  ,  obtint  des  Danois  ou  plutôt  des 
puissances  alliées  ,  par  le  traité  de  Kicl  ,  la  0  **100 
■y.  Ile  la  Norvège  :  ce  ne  fut  pas  toutefois  sans  peine. 
Les  Ncrwégiens,  roulant  s'opposer  à  crt  arrange- 
ment, donnèrent  d'abord  la  régence  de  leur  p*)» 
et  ensuite  le  tiône  même  à  Christian-Frédéric, 
prince  héréditaire  de  Danemarck  ;  mais  celui-ci, 
après  une  courte  résistance ,  qui  fut  vive  pourtant, 
consentit  à  signer  un  traité  .  par  lequel  il  mellaît  sa 
couronec  à  la  disposa,  de  La  diète  nationale.  Cette 
asscmbtéc  arrêta  que  la  Norwégc  serait  gouvernée 
désormais  par  le  même  souverain  que  la  Suède, 
mais  comme  un  étal  distinct ,  auquel  on  conserve- 
rait ta  constitution  et  tes  lois  particulières.  Dertia- 
dotle  ,  devenu  roi,  a  rrspeclé  ce  pacte  d'alliance. 

NORWOOD  (Richard),  géomètre  anglais  du 
17»  S.,  connu  surtout  pour  avoir  le  premier  eu  An 
gletcrre  mesuré  l'arc  du  méridien  (i63j),  est  eu- 
'  leur  de  plutieura  ouvrages,  parmi  lesquels  un  dis- 
tingue les  tuiv.  :  une  Trigonométrie -,  la  Prntu/ue 
du  marin  ;  un  Traité  de  la  fartijicatton  ,  imprimés 
tout  trois  à  Londres  eu  1667;  det  lettres  cl  des  tut- 
moires  insérés  dans  les  Transaction*  phitosoph .  ; 
sur  te  Flux  et  le  Reflux  ,  et  les  l'iiils  d'eau  douce 
t)  t)  «reusés  an  bord  de  la  mer  aux  iles  Bermudes  ,  et 
sur  la  Pichede  ta  baleine,  1WJ7,  n°  3o  ;  tnr  V His- 
toire naturelle  de  la  Jamaïque ,  itVS ,  u°  4  ,  et  aur 
la  Mesure  de  l'arc  du  méridien  ,  i6;fi  ,  n»  126. 

.NOK7.I  (Salomon),  tav.  rabbin  de  Manloue  au 
commencement  du  17*  S.,  s'est  immortalité  par  la 
.  t      composition  de  son  excellent  Commentaire  surtout 
V  Ancien-Testament  Cet  ouvrage  ,  achevé  en  1626, 
et  intitulé  par  l'auteur  Goder  Perttz  (Réparateur 
des  ruines),  a  été  impr.  avec  le  texte  A  Manloue  , 
174»  ,  a  *o!.  io-4  ,  sou*,  le  litre  de  Minchtîd  Scai 
(  Oulalion  généreiue).  On  a  en  outre  de  lui  det 
Consultations  légales  ,  Manloue  ,  i588. 
"  .  KOSSIS,  femme  grecque,  ué  à  Locrrs  vers  la 
1 1  I  olympiade  (3j4  ans  avant  J.-C),  ne  nous  est 
connue  que  par  doute  do  set  Epierammes  écrites 
dans  lo  dialecte  dorique ,  qui  noua  ont  été  conser- 
vée* par  Planudc,  Agalhia*,  Suida*  et  autres; 
elles  ont  été  réunies  par  Oléarius ,  et  publiées  avec 
det  notes  dans  ta  Dissertatio  de  poetrus  grands  , 
Lcipsig  ,  1708.  J.-Chr.  Wolf  et  Brunck  les  ont 
aussi  insérée*  ,  le  premier  dans  tes  Poetrtarum  octo 
Fragmenta  ,  Hambourg  ,  1734  ,  in-q  ,  et  le  second 
dans  te*  Analecta  ,  t.  1. 
ÎN'OSTRADAMUS.  V.  NosTiteDAnr. 
JiOSTRE  (  Andhk  Le  ).  V.  Le*ôt;-.e. 
NOSTREDAME (  Michel  de ),  en  latin  Nostra- 
dnmus ,  fameux  atirolognc ,  né  en  i5o3  a  Sainl- 
Remien  Provence  ,  d'une  famille  juive ,  commença 
par  étudier  la  médecine  a  Montpellier,  puif  il  »'•- 
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tablil  à  Agen  ,  et  t'y  mari*.  Quelques  années  âpre*  7 

ayant  perdu  sa  femme  et  deux  enfant  qu'il  en  avait 
eus,  il  quitta  cette  ville,  parcourut  la  Guicnnc , 
le  Languedoc  et  l'Italie  ,  revint  en  Provence  après 
une  abseoce  de  doute  année*,  et  se  (Isa  a  Salon  , 
où  il  *e  remaria.  Ayant  été  appelé  sucerssivem.  à 
Aix  et  à  Lyon  par  le*  autorité*  de  ces  ville*  pour 
combattre  te*  snalad.  conlag.  qtiiy  régnaient ,  il  em- 
ploya qoelq.  remèdes  secrets  qui  lui  réussirent  et 
commencèrent  sa  réputation.  Ses  eonfières  .  jaloux 
de  ses  succès,  le  déterminèrent  par  leur*  tracasse- 
ries à  s'éloigner  de  la  société.  Ce  fut  alors  que  ,  vi- 
vant dan*  la  retraite  ,  il  crat  posséder  l-i  faculté  de 
lire  daus  l'aVenir  ;  il  écrivit  d'abord  se*  prédictions 
dan*  un  style  énigmalique ,  mais  bientôt  après  il 
le*  mit  en  ver*  ,  en  composa  de*  quatrain* ,  dont  il 
publia  7  centuries  à  Lyon  en  iSSS.  Ce  recueil  eut 
un  succès  extraordinaire.  Catherine  de  Médicia 
voulut  en  voir  l'auteur;  elle  l'envoya  à  Blois  tirer 
l'horoscope  des  jeuuei  princes,  et  le  combla  do 
présens.  Lo  dnc  de  Savoie  et  son  épouse  firent  lo 
voyage  de  Salon  exprès  pour  le  voir,  et  Charles  IX 
lui  donna  le  titre  de  sou  médecin  ordinaire  et  une 
gratification  de  200  écus  d'or.  Cependant  Nostra- 
damus  ne  jouissait  que  d'une  tres-médiocre  répu- 
tation à  Salon  ,  et  il  m.  dans  cette  ville  en  i5G6,  re- 
gardé comme  un  imposteur  par  la  plus  gr.  partie  de 
se*  compatriotes.  Les  meilleures  éditions  de  ses 
Centuries  tout  celle*  de  Lyon  ou  Troye» ,  lÔ'iS, 
petit  in-S ,  et  celle  d'Amsterdam  ,  J-  Janson,  tti'JS, 
petit  in-12,  faisant  partie  de  la  collection  française 
des  Elxcviert.  On  trouvera  des  détails  sur  les  édi- 
tion* de*  Centuries  et  sur  les  commentateurs  dan* 
le  Potylusior  de  Morhof,  Uv.  t,  ch.  10,  et  dan*  le* 
Mémoires  de  l'abbé  d'Artigny,  t.  2  .  3  et  7  II  avait 
donné  antérieurement  à  ces  prédictions ,  de  xbjo  à 
l5&7,  un  Almanach  qui  a  été  contrefait  de  ton  vi- 
vant, et  a  donné  naissance  à  une  foule  d'écrits  du 
même  genre,  qui  n'ont  servi  qu'à  entretenir  la  su- 
perstition dans  Ira  campagnes.  Dnverdier  cite  plu- 
sieurs autres  ouvrage*  de  Nostradamus.,  qui  sont 
aujourd'hui  complètement  oublié*,  et  que,  par 
cela  même  ,  uou*  non*  dispenserons  d'indiquer.  On 
trouve,  dan»  le  Mercure  d'août  et  septembre  iTi4« 
deux  lettres  sur  la  pertonne  et  le*  écrits  de  Ni»s- 
tradamus. —  NosrnrorME  (Jean  de) ,  frère  puîné 
du  précédent  ,  procureur  au  parlement  d'Aix  ,  ni. 
en  t  >!)••.  est  auteur  d'un  livre  intitulé  les  fies  Je  s 
plus  celebixs  et  anciens  poètes  provtnsanx  rfiti  ont 
flourjr  du  temps  des  comtes  de  Provence ,  Lyon  , 
1675 ,  in  8.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  ifalieu  par 
Crcscimbcni ,  et  publie  à  Rome  en  1710,  in-4  ,  «vec 
det  corrections  et  det  additions  ;  celle  édition  a  été 
reproduite  daot  le  t.  2  de  la  Star  ta  delta  votgar 
Poesiada  même  traducteur.  On  a  en  outre  de  Jean 
de  Nostrcdamc  de*  Mémoires  depuis  tan  1080  à 
1  j'J  |  .  qui  sool  restés  MSs.,  et  ont  fourni  des  maté- 
riaux utiles  à  César  Moslredamc  pour  son  Histoire 
de  Provence.  —  ISustkf.dane  (César  de),  second 
Gît  de  Michel,  né  à  Salon  en  i5S5 ,  m  dans  U 
même  ville  en  1629,  ctt  connu  comme  auteur  d'une 
Histoire  et  Chronujue  de  Provence  ,  où  passent  de 
temps  en  temps  et  en  bel  ordre  les  anciens  poètes  , 
personnages  et  familles  illustres  qui  ont  fleuri  d*~ 
puis  600  ans,  etc.,  Lyon,  ib'i4  ,  m  fol.  On  cite 
en  outre  de  lui  un  recueil  de  Pièces  héroïques  et 
Poésies  ,  Toulouse,  160S ,  in-12;  et  un  Discours 
sur  les  ruines  et  misères  de  la  ville  de  Salon  ,  Aix  , 
lixjS,  in-12.  Il  prend  en  létc  de  ce  dernier  écrit  les 
litres  de  gentilhomme  et  do  premier  consul  de  la 
ville.  —  TVoariiEDAME  (Michel),  dit  te  Jeune  pour 
le  distinguer  de  son  père,  essaya  vainement  de 
pronostiquer  l'avenir  :  l'événement  n'était  jamais 
d'accord  avec  se*  prédictions.  Il  avait  prédit  que  la 
petite  ville  du  Pouain  dans  le  Vivarais,  attiégée 
par  le*  troupe*  royale*,  périrait  par  le*  flamme*  ; 
et ,  voulant  avoir  raison  au  moin*  uue  fois  ,  il  mit 
lui-même  le  feu  à  plusieurs  maisons  Ion  do  U 
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prisa  de  la  ville.  Saint-Lac  ,  l'ayant  surpris  ,  lui 
fil  passer  son  cheval  sur  le  corps  ,  cl  le  tua  l'an 
On  a  de  Notlredame-Ic-Jeune  un  Traité  d'astro- 
logie .  Par»»  ,  l563. 

NOTA  RAS  (CH»ia*K-ntE)  ,  patriarche  de  Jéru- 
aalem  ,  un  de*  plus  (avant  prélats  grecs  au  i8«  S.  , 

risédait  à  fond  le  grec  ancien  et  moderne,  le  latin, 
français  et  l'italien  ;  il  était  versé  surtout  dans 
les  mathématiques  ,  était  habile  géographe  et  théo- 
logien profond  :  c'est  par  tes  soins  que  le  temple  du 
St-Se'pulcre  fut  rebâti,  en  1719.  avec  le  consente' 
aient  de  la  Porte.  11  m.  eu  1 7  i 3  ,  laissant  les  ou- 
vrages suiv.  :  Recueil  Je  traites  concernant  lea  rils 
et  1rs  dogmes  de  l'église  orientale ,  impr.  a  Tcrgo- 
vist.en  Valachie,  l'an  ijlii  la  partie  de  ces  écrits  qui 
concerne  l'église de  Russie  a  servi  au  P.Le  Brun  pour 
son  Histoire  ecclésiastique  da  cet  empire  ;  une  In- 
troduction à  la  géographie  et  à  la  sphère,  écrite  en 
grec  moderne ,  impr.  à  Paris  ,  1716.  in-îol.t  avec 
une  préface  du  prince  J.-N.-Alrx.  Maurocordato  ; 
des  Lettres  pastorales  et  des  Homélies  en  lat.  im- 
primées à  Alcp  en  1711;  en  outre  il  a  pub.  en  1715 
uns  Histoire  des  Patriarches  de  Jérusalem ,  ouvr. 
dont  Dosilheot,  son  oncle  et  sou  prédécesseur  sur 
le  siège  de  Jérusalem  ,  était  l'auteur. 

NOTARI  (Costa  rr. rt«  de;  ,  religieux  du  Mont- 
Catsin  au  17»  S.,  né  à  >ô!e.,  a  puli.  quelques  ouvr. 
mu  lesquels  on  cite  les  suiv.  :  il  Dutllo  deW  ig- 
ib 


NOUE 


parmi  le 
uoransa 


délia  scien: 


4  ;  del  Monda  piccoto 


élo ,  del  mon- 


ammirabde  ,  io-q\  i  il  CUtadino  de 
doeramte  ,  etc. 

NOTHNAGEL  (JrAX-AjfDRt-DiiNJAMttfJ ,  pein- 
tre et  graveur  I  Peau-forte,  né  à  Buch  ,  princi- 
pauté de  Saxe  -  Cobnurg  ,  en  1729,  passe  en  Alle- 
magne pour  être  celui  de  tous  1rs  graveurs  qui  te 
rapproche~]f  »fus  de  Rembrandt.  Il  a  laissé  des  pe- 
tits tableaux  dans  le  genre  de  Ténicrs  qui  sont  très- 
estimés.  Le  catalogua  de  l'œuvre  de  cet  artiste  a  clé 

Îub.  parHuagen  souslctil.dc,ér/isfcjc//er  M»*;*,;,,, 
ranefurt  ,  1790  ,  in-8  ;  les  pièces  les  plut  rcniarq. 
tont  lés  tuir.  :  le  Buste  d'un  Turk  ;  le  Portrad 
dWly  Brjr  ;  celui  du  /w/Baer  de  Francfort  1  ce- 
lui du  prince  Badziivill,  et  deuxpaj  sages  ornes  de 
ruines  et  de  tombeaux. 
WOTHUS.  V-  Dabi  es. 

KOTKER  (le  b»o*lheureux\  surn.  B.ilbulus  ou  le 


à  Heiligau, 

ît  élevé*  et  où 


leur  de  plus,  ©poicules  ,  parmi  lesquels  on  distin- 
gua les  tuiv.  :  îia  Interpretibus  dwtnarum  Scriptu- 
rarum ,  publ.  par  Bern.  Pei ,  dans  le  Thesaur. 
anecdotor.,  i"  part.  ;  Sequenttar,  ou  proses  et  priè- 
re» noires  qu'oaabanle  dans  les  églises  de  France 
et  d'Allamagna  aux  messes  toleunellet ,  impr.  en 
partie  a  la  suita  du  précédent  i  Carmina  sacra  ,  im- 

£ rimes  dans  les  «a/17.  Lecttones  deCaniiitts  et  dana 
»  Bibl.  maxim.  Pat  mm  ,  tom.  27  ;  Martyrola- 
giam  ,  publ,  par  Canisius  ;  et  uu  opuscule  tur  la 
valeur  des  notav musicales,  publ.  par  Mahillon  dans 
l'Jppendix  au  tom.  l\  des  Annales  de  St-Benoit , 
et  par  Gerbert  dana  les  Script.  ecclesiast.  de  mu- 
Sicd.  On  attribua  i  Kolker  une  Pie  de  Charlema- 
gne  ,  insérée  dans  Tes  Scriptor.  rer.  Francor..  de 
Durbesne  et  dans  la  Coltect.  monumentor.  de  Fré- 
déric Hatm. 

NOTK.ER  ,  dit  Labeo ,  moine  de  St-Gall  ,  né 
slaaa  le  ta*  S.,  m.  an  102a  ,  après  avoir  dirigé  pen- 
dant long-temps  lea  écoles  de  l'Abbaye  ,  a  traduit, 
en  langue  teuloniqoe  ou  francique,  le  Psautier  de 
David  ,  le  Livre  de  Job  ,  les  Morales  de  Si  Gré- 
goire ,  Boèce,  VOrganum  d'Arittute  ,  et  Pécr.t  in- 
titulé de  Nuptns  Mercurii  et  Plnlolog*  ,  par  Mar- 
tianu»  Capella.  Le  Psautier  ,  qui  passe  pour  un  des 
premier»  monument  de  la  littérature  allemande,  a 
été  publ.  par  la  professeur  Frick  avec  le  'Thésaurus 
de  îseluller  sous  le  lit.  suiv.  :  Notker  tertii  1-abeo- 
ats  Psatteritstn  davidicum  à  lalino  in  iheotiscam 


8.) 

V"frf!ï  lï*Ham  **««•  •  etc.  Ulm  ,  1726.  H  ci 
précédé  d'une  savante  notice  sur  Nolker.par  la 
P.  rranke,  bibliothécaire  !  St-Gall.  On  trouve 
une  analyse  de  cette  notice  dans  les  Beytr&ge  sur 
kritischen,  Geschichte  der  deulschen  sprache,  etc 
Leipsig,  1-3-5,  cahier  8,  tom.  a.  M.  G!ey,  dant  sou 
ouvr.  sur  la  Langue  et  Lutiratu  re  des  anciens  Franc  s, 
»8i-j,  in-8,  a  donné  une  partie  du  Psautier  de  Nol- 
ker ci  une  notice  det  divers  MSt.  de  ce  livre.—  Uu 
autre  NVrxrn  ,  moine  de  ht-Gall ,  puis  évêqua  do 
Liège  enjfli,  m.  en  1007  ,  avec  la  réputation  d'un 
homme  eVodit ,  passe  pour  avoir  composé  avec  He- 
«■'gére  ,  abbé  de  Lohbei  ,  une  Histoire  des  Ei'èques 
de  Liège  ,  qui  a  été  insérée  dant  let  Gesta  l'ontijî- 
ctun  Leodiensitim  de  Cbapeauville.— Plusieurs  au- 
tret  écrivain»  de  l'abbaye  dcSt-  Gall  ont  porté  la 
même  nom  :  ou  trouv  era  d'.imp'ca  détails  tur  loat 
les  Notkers  dans  la  Bibl.  med  et  m/im.  latinitatis  de 

îom  î'  1  ,,1,rk*ius  "  da"  VHiit'        de  Frane*  • 

°Nf)TTINGUAM  (  Chaules  HOWARD,  comte 
de).  V.  Howard. 

NOTTUIINO,  poêle  napolitain  du  i5»S.  ,  m. 
\  ers  Tan  ,  a  laissé  uu  Recueil  de  poésies  lyri- 
ques ,  impr.  au  i(i»  S.  s.ms  indication  de  lieu  ni 
d  année.  Quelques-unes  de  ^es  poésie»  ont  été  pu- 
blier* séparément  »  1S..I.  gne  ,  vers  t5iy  et  i5iq  , 
sou*  le  lit.  de  Opéra  nuoi-a  de  Kottnrno  ,  JScapJli- 
lano  ,  n«//<i  quale  VI  sonn  ra/itoli,  etc. 

NOUAI.  DE  L\  HOUSSE  YE  (Aj,exawdiie  de  ), 
membre  de  l'acad.  celtique  et  de  plus.  aul.  sociétés 
littéraires,  avocat  à  la  cour  de  Rennes,  puis  chef 
de  bureau  de  justice  criminel*  au  minitlère  du 
grand-juge  ,  né  a  Renne»  en  1778  ,  m.  dant  la 
même  v.Jlç  en  tSta.cst  «ut.  d'uu  /  oyage  au  Mont. 
S  tint- Michel, au  Mont-Oolet  à  taBoche-aux-Fées 
Paris,  itfu  ,  in- 18.  On  lui  doit  en  nuire  un  Eloge 
de  Ditc/ot,  couronné  par  l'acad.  de  Rennes  ;  et  dif- 
férens  Mémoires  présentés  à  l'acad.  celtique  ,  au- 
jourd'hui société  roy.  des  antiquaires  de  France.  Il 
était  au  nombre  des  rédacteurs  de  la  Biographie 
universelle.  Soo  Eloge ,  par  Paganel ,  se  Irouvo 
dant  Ici  Mémoires  de  ta  Société  des  anliq.  do 
France,  tom.  a. 

NOUE  (François  de  La  ),  gentilhomme  breton  , 
né  en  1  jJl  ,  embrassa  fort  jeune  la  carrière  des  ar- 
mi-s  et  fit  let  campagnes  d'Italie,  puis  celle  des  Pay»- 
Bas.  Ayant  pris  le  parti  des  calvinistes,  il  enleva 
Orléans  en  l5(>7,  et  s'empara  de  plus,  autres  placei. 
Après  le  traité  de  pacification ,  il  fut  envoyé  dans 
les  Pays- Hat ,  turprit  Valencieunes  en  1571  ;  mats 
Pann.  tuiv.  il  ne  put  empêcher  la  prise  de  Mont  où 
il  t'était  renferme.  De  retour  en  France ,  il  reçut  la 
mission  d'amener  )cs  Rochellois  à  une  conciliation  ; 
mais  ceux-ci,  irrités  par  1rs  massacres  de  la  Sl- 
Uarthélemi,  ne  voulurent  écouler  aucune  propo- 
sition. Nommé  par  les  citoyen»  cumraaodaot  mili- 
taire de  la  place  ,  La  Noue  accepta  dans  l'espoir 
d'opérer  plus  facilement  une  conciliation.  Voyant 
que  ta  modératiou  le  rendait  suspect,  il  se  retira 
dans  le  camp  du  duc  d'Anjou  ,  auquel  il  fut  três- 
ulile  en  faisant  échouer  une  conspiration  tramée 
contre  lui  par  le  duc  d'AIcoçon.  Bientôt  iilsc  con- 
vainquit que  les  calvinistes  n'avaient  de  salut  à  at- 
tendre que  de  leurs  armes;  il  fut  le  prem.  i  enga- 
ger les  Rochellois  i  faire  cause  commune  avec  tous 
les  réformés  de  France  ;  il  mit  leur  ville  en  étal  de 
défense  ,  rendit  leur  niarioe  formidable  ,  et  couvrit 
les  fraia  de  la  guerre  avec  let  prises  qu'il  faisait. 
Etant  ensuite  rentré  au  service  des  états-généraux  , 
il  fut  nommé  maréchal-de-camp ,  cl  se  signala  en 
plus,  reucontrrs  ;  mais  il  tomba  entre  les  mains  des 
Espagnols  et  resta  leur  prisonnier  pendant  cinq  aus. 
A  sou  retour  il.oflrit  ses  services  à  Henii  III,  réuni 
au  roi  de  Navarre  contre  la  liguo,  fut  chargé  du 

I commandement  Je  l'armée  royale ,  engagea  (es  biens 
pour  subvenir  aux  besoin»  des  soldats,  et  remporta 
tur  lo  duc  d'Aumala  une  vicloire  complète.  EB- 
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\  oyc  en  Bretagne  en  qualité  de  lieutenant-général 
contrôle  duc  de  Mrrrorur  ,  il  périt  cm  i  r>t j  i  ,  au 
liège  de  Lamballc.  On  ■  de  lui  :  Discourt  pot itiq. 
et  militaires,  Bile,  1:187.  io-4,  et  i638,  in-8.  Il 
jvaii  lait  aussi  det  remarques  sur  Vhistoire  de  Gui- 
chardin  :  ellct  «oui  inipr.  en  marge  de  la  traducl. 
française  deCbomedey  ,  Paris  ,  I/Î68,  et  1577  ;  Ge- 
nève, 1577  et  i583.—  Odet  de  La  Nowi,  son  /11» 
l'un  des  capitaines  de  Henri  IV,  m.  entre 


aine 


ibio  et  itiao,  est  l'officier  à  qui  ce  prince  ra'pon 
dit  lors  de  son  entrée  dans  Paris  :  La  Koue .  il  fuit 
payer  ses  dettes ,  je  paie  bien  les  miennes.  On  a 
de  lui  des  Poésies  chrétiennes.  Génère,  l5<)4, 
n-8.  On  lui  attribue  uu  ourr.  ialil.  t  vive.  Des- 
cription de  la  tyrannie,  Reims,  1577,  in- 16;  et 
un  Diclionn.  det  rimes  françaises  selon  tordre  des 
lettres  de  l'alphabet .....  plus  un  amas  d'épithiles , 
recueillies  des  Œuvres  de  Diibarlas  (Genève)  Vi- 
gnon,  l5p6,  in-8,  et  Cologuy  (Genève),  162$. 
L'amas  d'cnithèlcs  doit  cire  attribue  a  Simon  Gou- 
Jard  ,  commentateur  de  Dubarlas.  —  > ui  t.  (Sta- 
nulaa-Lotiii  de  La),  comte  du  Vair,  petit-neveu 
du  precc'd  ,  aé  en  1729,  se  signala  dans  la  guerre 
de  si-plans  à  la  1,  le  des  volontaires,  et  Tut  tue' dans 
une  retraite  a  Saxenhansen  à  l'Age  de  3i  an». 
Louia  XV  manifesta  le  regret  que  lui  causait  celte 
perte.  On  a  de  lui  un  livre  inlit.  :  Nouvelles  0-/1- 
stttuiions  militaires,  avec  une  tactique  adaptée  à 
leurs  principes ,  gr.  in-8,  Francfort  (  l'aris),  1760, 
avec  ao  pl.  en  taille-doure.  Sa  Vie,  écrite  par  1- 
vicomte  de  Toustam,  major  de  cavalerie,  a  été 
nubl.  à  F  cours ,  ^8a  ,  in-» ,  sous  le  tttre  de  Prects 
hlstor.  sur  le  comte  de  Vair ,  commandant  les  vo- 
lontaires de  l'armée. 

\OUE  (  Denis  de  La  ),  imprimour  de  Paris,  m. 
en  l65o  ,  a  publ.  un  gr.  nombre  do  belles  éditions  , 
colre  autres  la  Somme  de  Si  Thomas  et  une  Oan- 
cordance  de  la  Bible  ;  celle-ci  porte  la  date  de  i6J5, 
et  est  partieulièrenienl  estimée  pour  la  netteté  de 
l'impression  et  la  correction  du  texte.  —  N.  de  La 
Noue,  financier  du  17»  S.,  attira  l'attention  géné- 
rale par  son  faste  et  ses  dépenses  excessives.  Pour- 
suivi pour  set  malversations  ,  il  fut  condamné  en 
"(>.'  ,  à  9  ans  de  galères  et  au  pilori. 
NOUl»  (Jean  .vv  t  \  K  ,  surnommé  de  La),  né  à 
Mcaux  en  1701  ,  se  fit  comédien  â  l'ige  de  ao  ans , 
débuta  i  Fontainebleau  en  174a,  dani  le  rôle  d'Es- 
seE  ,  et  fut  repu  sur-le-champ  au  Tbéàlre-Français. 
Sa  figure  était  triste  et  ingrate,  sa  voix  faible  et 
rauque,  son  geste  et  «on  débit  également  froids; 
mais  il  rachetait  touc  ces  désavantages  par  une  in- 
telligence rare  :  une  romcdie-hallcl ,  intitulée  Zé- 
lisca  ,  qu'il  fit  représenter  en  17.^6  pour  le  mariage 
du  dauphin  ,  réussit  beaucoup  â  la  cour,  et  lui  va- 
lut la  place  de  répétiteur  des  spectacles  dea  petits 
appartenons  et  la  direction  du  théâtre  du  duc  d'Or- 
léans i  St-Cloud.  Sa  mauvaise  santé  le  força  à  quit- 
ter le  théâtre  peu  d'années  avant  sa  mort  arrivée 
en  «761.  Outre  la  pièce  que  nous  avona  citée,  00  a 
de  lui  une  petite  comédie  salit.  :  les  denx  Bals, 
jouée  à  Strasbourg  en  173/1;  le  Retour  de  Mars, 
pièce  de  circonstance  qui  cul  un  grand  succès  au 
théâtre  Italien  à  Paris  ,  en  173/i  ;  une  tragédie  de 
Mahomet  II ,  jouc'e  aux  Français  en  1739,  et  la 
Coquette  corrigée,  donnée  au  même  théâtre  en 
1755.  Ses  Œuvres  ont  été  publiées  â  Paria,  1765, 
I  vol.  în-12. 

NOUET  (Jacqlti),  jésuite,  né  au  Mans  en 
i665,  te  distingua  dans  le  ministère  de  la  prédica- 
tion ,  fut  pendant  a5  ans  recteur  des  collèges  d'A- 
lençou  et  d'Arras  ,  cl  m.  vers  1680,  â  Paris,  dans  la 
maison  professe  de  son  ordre.  On  a  de  lui  :  Médi- 
tations sur  la  vie  cachée  ,  souffrante  et  glorieuse 
de  J.-C,  7  vol.  iu-ia;  la  Vu  de  Jésus -Christ 
dans  les  saints  ,  a  vol.  i  l'Homme  d'oraison ,  5  v.  ; 
la  Dévotion  à  Jésus-Christ ,  3  vol.  \a-L  Tous  ces 
ouvr.  ont  été  publ.  de  167A  â  1678.  On  attribue  â 
ce  jésuite  use  réponse  aux  ProvinciaUi ,  et  tut  écrit 


intit.  :  Remerciaient  du  consistoire  de  N.  aux  théo- 
logiens d'Alençon ,  disciples  de  Si  Augustin. 

MM  hT  (  Nie. -Antoine  ) ,  astronome,  ne  en 
1740,  à  Pompcy  en  Lorraine  ,  entra  dans  l'ordre  de 
Cileaux  et  porta  le  nom  de  dont  Mun  i,  sous  lequel 
il  est  cité  dans  la  Connaissance  des  temps.  Il  vint 
se  fixer  â  Paris  vers  II  fin  do  1780  ,  pour  se  livrer 
aux  calculs  et  observations  astronomiques  sont  la 
direction  du  comte  de  Cassini ,  cl  eut  une  grande 
pari  aus  travaux  publ.  annuellement  dans  Ici  me- 
mo'ues  de  l'acad.  sous  le  nom  du  direct,  de  l'Ob- 
servatoire. En  1784  il  fut  envoyé  à  Sl-Domingue  en 
qualité  d'astronome  ,  pour  y  construire  la  carte  des 
debouquemens  et  de  la  côte  Irançaise  de  celle  ile. 
En  1795,  il  fut  appelé  au  dépôt  de  la  guerre  pour 
lirr  â  la  France,  par  de  grands  tr  iangle*  ,  les  depar- 
icmens  du  Rhin;  et  en  1796.  des  opérations  du 
même  genre  l'appelèrent  en  Savoie.  Attaché  â  l'ex- 
pédition d'Egypte  m  1798 ,  Nouet  y  commença  la 
triangulation  dont  devait  résulter  une  nouv.  carte 
de  cette  contrée.  A  son  retour  en  France,  il  reprit 
d'abord  sa  place  d'ingénieur  au  bureau  de  la  guerre, 
puis  il  alla  continuer  ses  triangles  es  Savoie,  est 
qualité  de  chef  de  section  et  directeur  des  opérât, 
topographiqurs  de  la  carte  du  Mont-Blanc,  et  m. 
subitement  â  Chamhéri  en  181 1.  Il  ne  noua  reste  de 
lui  qu'un  mémoire  intit.  :  Exposé  des  résultais  des 
observations  astronomiques  Jaites  en  Egypte  ,  de- 
puis  le  i«  juillet  1798  ,  jusqu'au  a8  aoifl  1800,  et 
un  mémo  si  e  posthume  ,  ne  contenant  que  dea  ob- 
servations tin  rmométriques  et  hygrométrique*  , 
saus  aucun  discours  :  tous  deux  font  partie  de  la 
Description  de  l'Egypte ,  lom.  I".  (  Mémoire*). 

MOIJGARET  (  Pierre- Jsait-BArTisTB ),  écriv. 
des  plus  infatigables  ,  né  â  La  Rochelle  en  17^3, 
s'adonna  aux  lettres  dè*  sa  première  jeuneaae  et 
sans  avoir  fait  d'études  classique* ,  et  parut  aussi 
•ur  la  scène  politique,  où  son  idle  ne  fut  guère  plus 
brillant  que  celui  qu'il  a  rempli  daa»  le  sjsusade  sa- 
vant. Il  m.  à  Paris  en  i8a3 ,  laissant ,  tant  m  pu 
de  théâtre  (quelques-unes  en  société  avec  Jean- 
Henri  Marchand  )  qu'en  romans  et  compilations 
histor. ,  une  centaine  d'ouvrages  dont  M.  À4*l»ul  a 
recueilli  les  titres  dans  le  tome  4  do  son  Annuaire 
nccrvl,  Nous  nous  bornerons  a  mentionner  le*  sui- 
vaos  :  la  Bergère  des  Alpes  ,  pastorale  ,  1703,  su-8  ; 
iMcette ,  ou  les  Praires  du  libertinage ,  Genève 
et  Paris,  17G3  et  1765  .  3  vol.  in-18  1  l'année  suiv., 
il  en  parut  une  suite  de  3  vol.,  et  l'ouvr.  a  été  plu- 
sieurs foi*  réimpr.  sou*  divers  tilre»;  l'Ombre  dm 
Calas  le  suicide,  hcrolde  ,  Amsterdam  et  Paris  , 
1765  ,  in-8  ;  la  Biblioth.  du  théâtre  ,  1769  ,  4  *°1- 
in-12;  le  Basson,  4*  chant  ajouté  à  la  l'une  I  1  le  , 
I.yon  ,  1771  ;  les  Astuces  de  Paris,  anecdotes  pa- 
risiennes, Londres  et  Paris  ,  1776',  a  part,  in-ia  ; 
réimpr.  et  continuées  sous  div.  titres ,  et  lied. 
allem.  el  eu  anglais;  Eloge  de  Voltaire,  poème, 
Genève  et  Pans  ,  1779,  in-8  ;  Hymnes  pour  t 
les  fêtes  nationales  ,  etc.,  1796  .  in-ta  :  Anecdotes 
de  Constantinopte .  etc.,  1799,  5  vol.  in-ta;  réim- 

Ïrimées  sous  le  titre  de  Beautés  de  fhist.  du  Bas- 
mpire  ,  181 1,  i8l4  1  in-ta  :  sous  le  mémo  titre  de 
Beautés,  l'auteur  a  donné  beaucoup  d'autres  com- 
pilations qui,  avec  celles  de  DurJent  et  autre*, 
complètent  la  collection  des  Beautés  publiées  par 
le  libraire  Eymery. 

MJL  H  1**,  4*  "prince  persan  de  la  dynastie  dea 
Samanides  ,  fils  et  successeur  de  Nasrr  .  fan  33 1  de 
l'hég.  (9^3  de  J.-C),  surnommé  Emyr-ttamid 
(  le  prince  louable  )  â  cause  de  ses  vertus  et  de  la 
pureté  de  ses  mœurs ,  m.  vers  la  fia  de  l'année  o54 
de  J. C,  après  un  règuu  de  doute  ans  qui  avait  éld 
fréquemment  troublé  par  les  révolte*  de*  véeyr*. 
Son  fils  Abdel-Mclek  l«  lui  succéda.  —  .-ui  II 
(  Aboul  Cacem  ) ,  8*  priuce  de  la  même  dyuastie  , 
petit-fils  du  précédent,  monta  snr  le  trône  de  la 
Transoxane  l'au  365  do  1  hegyre  (976  de  J.-C.), 
aprèt  la  mort  de  sou  père  Mautour  Atr ,  et  sous  la 
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tutelle  dt  u  mère.  Il  n'eut  ai  la  foret ,  ni  la  cou- 
rage de  soutenir  U  trône  que  lui  avaient  légué  tea 
ancêtres  ;  lu  23  aune'aa  de  aon  règne  ne  sont  mar- 

Îuées  que  par  dea  m- en  et  des  actes  de  tacheté  ou 
e  faiblcaae.  Jl  an.  en  38;  (  997  ) ,  laissant  à  tes  en- 
fans  une  empire  qui  ne  tarda  pas  à  se  dissoudre. 

NO L LiS  Nicolas  PETRINEAU  des),  échev. 
de  la  ville  d'Angers  ,  ni.  en  1709 ,  est  connu  comme 
auteur  d'une  /future  de  s  rois  de  Sicile  et  de  Sa- 
plet  de  U  mmison  d'Anjou  ,  Paris ,  1707,  in-4- 

MOULLEAU  (JaVin-BaPTUTr.),  né  en  tfx>4  â  Sl- 
Brieuc  ,  entra  a  l'âge  de  20  ans  dans  la  congrégat. 
de  l'Oratoire  ,  et  s'y  distingua  par  son  Ulcnt  pour 
la  c  iuire  et  ses  venus.  Mais  il  mon  Ira  un  tèle  réfor- 
mateur que  rien  ne  pouvait  contenir;  il  prêchait 
dans  les  rues  ,  sur  les  routes ,  dans  IV*  villages  :  ses 
tupéiieura  voulant  y  mettre  un  frein  Ini  interdirent 
toutes  lea  fonctions  du  ministère.  Noulleau  se  re- 
tira dans  un  lieu  solitaire  du  diocèse  de  Dole,  exer- 
çant sur  Sun  corps  des  macérations  inouïes  qui  af- 
faiblirent sa  santé,  et  terminèrent  sa  vie  en  167a. 
Il  avait  compose  uu  asset  grand  uombre  d'écrits  sur 
la  théologie  ,  ta  morale  ,  la  réforme  du  clergé  ,  etc. 
Nous  citerons  ,  entre  autres  ,  lassuiv.  :  Angusttnus 
Nolleavii  de  Gratta  Del  et  Ci.ru  ti  ,  Paris  ,  i665  , 
in~4  !  r'elttationcs  contra  Am.'denm  Guemenœum, 
cloucum  ,  Sterumlimum  ,  lut  r  ma  m  camistanim  , 
|G6o,  in-4  •  /'""'"/"*  chrétienne  et  ecciesiatt.  pour 
chacun  de  loué  menteurs  de  l'assemblée  dt*  tierce', 
îfVx.  in- IX. 

CsOUR-DJIITAN  ,  femme  de  l'emprr.  moghol 
Djibao-Gbyr  ,  était  lille  d'un  officier  t. u  lare  ,  par- 
venu de  grade  en  grade  jusqu'à  la  charge  de  grand- 
trésorier  de  l'emper.  Akhar  :  elle  fut  éles  ce  au  rang 
de  tullliaoe  l'an  1OI9  (  ttit  l),  et  prit  sur  son  < 
un  ascendant  dont  elle  ne  fil  usage  que  pour  le  Kon- 
lieur  de  ses  sujets. bon  pouvoir  lut  tel  que  s  n  nom 
et  le  titre  ém  padiscliah  (impératrice)  fut  ajouté  a 
celui  de  l'empereur  sur  les  monnaies.  Apres  la  ni. 
de  Djihan  -  Guy r  ,  aile  fut  reléguée  dan»  le  palais 
de  Lahor,  et  y  m.  l'an  io53  i'>  \  '<  a  l'âge  «le  6n 
ans.  On  lui  attribue  la  découverte  de  l'essence  de 
roses. 

NOUR-EDDYN M  UIMOL'D  (Melh-ei-Adel), 
célèbre  sultban  de  Syrie  et  d'Egypte  ,  de  la  dynas- 
tie dea  Atabcks  î£en0Uul<.>  <  l  lils  aine  du  fameux 
Imad  Eddyn  Z.ene,uy  ,  monta  sur  le  trône  d'Alep 
l'an  S^O  de  l'bég.  (t  i.'jj  de  J.-C.)  ,  tandis  que  son 
frère  Seil- E.ldyai  Ghaiy  ,  prenait  pusse  .non  de 
celui  de  Mou>sjul.  Tous  deux,  réunirent  leurs  ar- 
mes contra  les  munarq.  chrétiens  qui  s'étaient  croi- 
sés pour  la  a*  fois.  Noor-Eddyn  vainquit  et  fil  pri- 
sonnier Alphonse  ,  bis  du  roi  do  Sicile  ,  étendit  ses 
états  jusqu'en  Mésopotamie  et  en  Syrie,  sus  dé- 

Cui  de  son  frère,  cl  continua  de  se  Signaler  contre 
1  croisés  qui  le  regardaient  comme  le  plus  puis- 
sant dea  monarques  musulmans.  11  se  disposait  à 
l'exécution  des  projets  deSaladin,  son  ambitieux 
lieutenant,  lorsqu'il  fut  attaqué  d'une  esquioancie. 
dont  il  m.  l'an  jOy  t>  '7i)  "  Damas  ,  à  l'âge  de 
ans  ,  après  en  avuii  régna  39.  il  est  regardé  par  les 
musulmans  ,  aou  -  Seulem.  comme  uu  héros  cl  un 
grand  monarque  ,  mais  encore  comme  un  saiut.  Il 
partageait  son  temps  entre  les  devoirs  de  la  religion, 
les  soins  du  gouvcrnrm.  et  la  guerre  ;  il  releva  les 
remparts  de  plus,  villes  et  forteresses,  fonda  un  gr. 
nombre  de  moquii .  ,  de  collèges,  d'hôpitaux, 
de  caravansérais,  de  manu  us  de  bienfaisance,  et  ac- 
cueillit avec  distinction  les  savans  et  tes  docteurs. 
C'est  lui  qui  a  éta  l'inventeur  de  la  poste  aux  pi- 
geon*. On  trouvera  des  délaile  à  cet  égard  dans  le 
livre  intit.  :  la  Colombe  messagère  ,  plus  rapide 
que  Véctatr  ,  etc.  ,  par  Michel  Sauna gb  ,  trad.  de 
l'arabe  par  M.  Sylvestre  de  Sacy,  Paris,  l8o5,  iu-8. 
NOCJRRY(Le).  V.  Lenoubby. 
NOUSCIURVAN.  V.  Kaosaou. 
NOUVELLET  (Claude  -  Etienne)  ,  religieux 
LcDcdicuu ,  ne*  ven  l'an.  l5io  à  Talloire,  en  Savoie, 


a  pub.  1W.  «niv.  :  Petri-Aurioli  PrancUconi 
cnrdtnahs,  comptndtosa  tn  unioertam  sacram 
scripturam  commentant,  édita  à  Onudio-Stephano 
iVos  e/er/o  ,Tmlluertno.  Par.s  ,  i585.-Nouyillet 
(Claude),  docteur  de  Sorbonne  ,  chanoine  de  la  ca- 
thédrale de  Genève,  membre  de  l'acad.  florimon- 
lane  d'Anneci,  ne  à  Anneci  vers  le  milieu  dn  if>  S 
a  composé  plus.  ouv.  plaisans ,  parmi  lesquels  on 
cite  les  suit.  1  te  Bmçuemart ,  poème  en  cent  son- 
nets ;  Odes  sur  Us  funérailles  du  chevalier  de 
Snjrer,  Paris,  i5jl  ;  tes  Dtoinatlles,  en  style  bur- 
lesque ,  Lyon  ,  1571. 

îs'OVA  (JtA*  da),  navigateur  ,  né  en  Galice  , 
entra  au  service  d'Emmanuel  de  Portugal  en  i5oi' 
partit  pour  les  Indes  avec  net-  escadre  de  quatre 
vaisseaux  moulée  par  400  hommes  ,  et  après  une 
navigation  heureuse  dans  laquelle  il  n'acquit  pas 
moins  de  gloire  que  de  richesses  .  il  découviit  llle 
Ste-IIélènc  ,  alors  enlièrem.  déserte.  C'est  â  tort 
que  l'un  a  attribué  celte  deeonvcrie  à  un  Jean  Nu- 
lles Gallego  ,  ou  â  un  Jean  de  llura. 

NOVAIRI.  V.  KowAtai. 

NOVARA  iDoMiaiot-E-MaaiE).  astronome,  né 
a  rfcrrare  en  tAjSq,  1  rufe«a  succesuvem.  l'astrono- 
mie a  Permise  ,  à  Rome  et  â  Hologne  .  et  m.  dans 
celle  denîèra  ville  en  i5i4.  il  eut  pour  élève  le 
célèbre  Copernic.  —  Nova  1. a  (Nestor-Denis),  reli- 
gieux de  rordre  des  ■Vères-mineuri  ,  pub.  en  1 ,83, 
a  Milan  ,  un  vocabulaire  latin,  souv.  réimpr.  ' 

NOVARIN    lotis),  religieux  théatin  .  né  à 
Vérone  ,  m.  en  i65o,  exerça  les  près»,  emplois  de 
-  u    rdre.  On  a  de  lui  quelq  ouv.  idéologiques  et 
ascétiques,  cuire  autres  la  vie  do  J.-C.  dans  le 
«eiu  de  la  Sic  Viergect  dans  la  crëclie  ,  sous  cet  li- 
iiignlicr»  :  Cal.imttàde  Cuori  ,  Vérone, 
.1''.  Pansdtso  dt  Ket'tlrnime ,  ibid.  .  l61o 
10-16.  On  peut  consulter  sur  ce  religieux  Tes  Mem 
da  Niccron  ,  la  Verona  tUustrata  de  M  a  flei ,  t.  » 
et  la  Bitiltotheca  de'  Scrilton  tentini,  du  P.  Veaa.ui. 
NOVAT  ,  béfésurq.  ,  diaere  de  l'église  de  Car- 
au  3«  S. .  avait  déjà  dmlionoréJe)  caractère 
,icr«  ,  dont  il  l-IjiI  revêtu  ,  en  t'approprient  les  re- 
venus dea  pauvres  et  en  dallant  les  grands  par  de 
basses  cumplaisanr.  s  ,  tèrsquc  Si  Cyprien  (v.  ce 
)  la  fia  .  en  249  .  aVvaal  un  ly'uode ,  pour  y 
rendre  compte  de  sa  conduite.  Il  n'obéil  point;  et 
sommé  une  seroade  fuis  ,  il  s'enfuit  aecrélemeni  k 
Rome,  l'an  a5l.  Les  pires  du  concile  n'en  conti- 
nuèrent pas  moins  l'inslrucl.  de  la  procédure ,  en 
sou  absence,  cl  le  déclarèrent  excommunié.  Novat 
se  lia  à  Rome  avec  Nosalien  (v.  l'arl.  suivant),  et  i|t 
leiiouvelèiciil  ensemble  l'hérésie  des  mouta'niitea 
(f.  M.intan  ,  dool  les  principes  étaient  lolalemeat 
opposés  à  ceux  que  Noval  avait  soutenus  en  Afrique 
(Il  avait  avaacé  que  les  laps,  lapsi ,  c.-i-d.  les 
chrétiens  touillés  dans  l'idolâtrie  par  la  craiole  dea 
persécutions  ,  devaient  èlre  admis  à  la  communion 
sans  avoir  été  soumis  à  aucune  pénitence.) 

NOVATIEN  ,  ami-pape  en  3ji  ,  fui  le  premier 
qui  donna  a  l'eglisc  chrétienne  le  scandale  Je  deux 
élections  ennemies,  l'rèltn  de  l'église  romaine  et 
jaloux  de  Si  Corneille  (w.  ce  uom  .,,„  venait  d'être 
élevé  au  pontifical,  il  affréta  une  doctrine  sévère 
contre  les  fidèles  tombes  peudaut  la  persécut.  de 
l'emper.  Dèee,  et  prétendit  que  l'Eglise  elle-même 
n'avait  pas  lo  pouvoir  de  les  absoudre.  Trois  évèq. 
fanatiques  ayant  partagé  celle  opinion  ,  nommèrent 
Nuralicn  evéque  de  Rome.  Celle  élection  fut  re- 
jelée  par  Si  Cyprien  ,  el  condamnée  dans  les  con- 
ciles de  Carthage  et  d'Antiocbe.  Ou  ignore  ce  que 
devint  ensuite  N'ovalien  ;  mais  sa  secte  dura  long- 
temps après  lui  ,  et  se  mêla  ensuite  ,  dans  le  4*  S. 
i  d'autres  hérésies  qui  attaquaient  le  dogme  de  là 
religion  on  l'autorité  du  Sl-siége. 

NOVATIENS  ,  sectaires.  V.  l'art,  precéd 
NO V ELLA  ,  fille  de  Jean  d'Andréa  ,  savant  iu- 
risconaulle,  et  l'une  des  femmes  lea  plu*  étonnante* 
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île  ton  temps  ,  possédait  dant  la  philosophie  et  la 
îuriip.  de»  connaitsancr*  profond .  qui  lui  méritèrent 
le  laurier  doctoral  à  l'acad.  de  Bologne.  Kilo  m.» 
Bologne  ,  «i  patrie  .  en  1 306.— BeTTIXA  ,  sa  •"  ur  . 
non  moinj  célèbre  par  son  érudition  ,  épousa  Jean 
de  Si-George,  habile  jurisconsulte  cl  proies»,  en 
droit  à  Padoue.ct  m.  dans  celle  ville  en  tSSS. 
Plusieurs  biographes  l'out  confondue  avec  Bctliua 
Gutiadini ,  savante  dame  de  Bologne,  qui  (lorissail 
un  S  auparavant.  / 

NOV ELU  (Fn.v>çoi*),  ne'  Rome  dam  le  ifl«S., 
e*t  connu  comme  aut.  d'uu  livre  inlit.  :  de  Ihùis 
Florentie  ac  Meltcem Jamitu*  noluiitate comment.  , 

Borne  ,  iGr^  .  io-4-  ■     s£.T.^  _  fi 

NOVEUHE  (Ji.A!*-GeO»ci:),  célèbre  danseur  , 
réformât,  dre  liallcts  en  Europe ,  né  à  Pari»  en 
17»",  montra  de  bonne  heure  uu  goiîl  dc'eidé  pour 
l'art  qu'il  élait  appelé  à  perfectionner  ,  on  pourrait 
même  dire  à  créer;  il  reçut  lei  Irçon*  de  Duprc  , 
débuta  deran:  la  cour  à  Fontainebleau  ,  «l  passa  ■ 
Berlin,  où  l'appelaient  de  brillantes  espérance*. 
De  retour  en  France  en  17  V  ».  Il  donna  I  l'Opéra- 
Comiquc  un  ballet  cbinois  qui  ne  proilu  lit  cepend. 
pas  la  sensation  que  l'on  pouvait  ailendrc  de  1  éc  '.il 
de»  costumes  cl  des  décorations  :  ce  ballet  lui  bien- 
lot  »ui*i  de  celui  de*  Recrues  prutsennes  .  de  la 
Fontaine  de  Jouvence  cl  de»  Fêles  flamandes.  Ap- 
pelé en  Angleterre  par  Garrick  ,  Noverrc  conçut  , 
ru  voyant  la  perfection  du  jeu  de  ce  célèbre  acteur, 
la  pensée  que  la  danse  pouvait  s'allier  a  la  paulo- 
luime  cl  concourir  à  exprimer  l<  •    1.  retint 

à  Paris  dars  l'espoir  que  tel  idées  a  cet  ée,ard  aé- 
raient accueillies  par  les  directeurs  de  l'Opéra, 
mais  il  ne  put  rien  obtenir  malgré  la  protection  de 
M '"•de  l'otnna.lour.  Il  s'aitacba  abus  au  ihéâtie  de 
Lyon  ,  cl  y  donna  la  1  miette  de  Venus  ,  tes  Fêtes 
dit  Serait  ,  le  Jugement  de  PârU  •  l  le  Jaloux  tant 
ntxst.  Les  innovations  que  présentaient  et*  pièce-, 
■  oiilrvèrcut  contre  l'auteur  tous  les  danseurs  de 
l'Europe  ,  cl  turtont  cens,  de  l'ai  n.  Loin  de  se  « 
coursier,  Noverrc  poursuivit  avec  constance  set 
réforme!  ,  et  les  consigna  d  a  ai  tel  t.etties 
dame  ,  pull,  en  1767.  Appelé  a  diriger  les  I 
d'hiver  que  donnait  le  prince  de  vVufl<  n.berg , 
Koverrc  composa  /ri  Amours  de  Jfcnil  IF.  Medee 
etjason  ,  Orphée  mur  effet y  s  ,  Srmiramu  .  Antoine 
tt  Cleopâtie  ,  la  Mort  d'Hercule  ,  Psyché  ,  Diane 
et  En.lj  nnun  ,  Venus  et  Adomi  %Armtde  ,  Cl  «L- 
ventent  de  Pi  ostrpine  ,  1rs  Dannides  ,  t  ic  H  fut 
ensuite  charge  des  fêles  qui  te  préparaient  à  Vienne 
pour  le  mariage  dp  l'arehuluchrtsc  Carolioe.  Il  ta 
représenter  tuccessivem.  Ipkigenie  en   Taurid»  , 
tes  G  lices  ,  Atteste  ,  Roetr  et  Bradaiimnle  ,  Enee 
etPidon,  Adèle  de  Fonttueu  ,  tes  fforacet,  la 
Mort  d'Jgpmemntm.  De  Vienne  il  passa  à  Milan, 
et  donna  à  la  cour  de  l'archiduc  Ferdinand  Apclle 
et  Campaspe  ,  /■/  Rasiere  de  Salencr  ,  lu  loue  dm 
Cuire  .  Rituel- tt  iVend  1  ;  Cotent ,  duc  de  fit  dan  : 
Eunme  et  Eucharis  .  Betton  et  Elut ,  lljrmenee  et 
Cluyséit.  La  reine  Marie-Antoinette  le  fixa  enfin» 
Paris  avec  le  titre  de  maître  des  ballets  en  <    1  I  de 
l'Acad.  r«y.  de  Monique.  II  devint  l'ordounal.  des 
files  du  petit  Triauon  .  et  composa  les  ballet»  des 
opéras  de  Gluck  et  de  Piccini.  Pendant  un  court 
séjour  qu'il  alla  faire  à  Londres,  il  y  fil  icpréteuter 
les  Noces  de  Thttis  et  Iphigenie  r/t  Autide  :  celle' 
dernière  pièce  rauia  nu  enthousiasme  1  «  I  que  l'au- 
lcur fut  cuutoniié  sur  le  théâtre.  I  j  révolui.  enleva 
à  ;\uura-  une  partio  «le  la  fortune  qu'il  avait  ac- 
l»ar  «on  travail  ;  il  m.  à  Sl-Cierniain-cn  I.jye 
en  ib'<»  11  *lJ>1  donnéjcn  1807  une  nouvelle  edit. 
desrs  Lettres  sur  les  arts  imitateurs  et  sur  la  danse 
en  particulier ,  1  vol.  in-8.  Ou  lui  doit  en  <>u|r« 
drus.  Letlr.  sur  du  uck  .écrites  à  Fottane,  climp. 
i  la  tsjite  de  la  Irml.  franç.  de  la  Vit  de  D.  ti  irrick, 
an  is  (1S0O  <  '""^  •  cl  une  f-c(lre  à  un  artiste  sur 
trsje'ltt  puLtuiues  ,   iBot  ,  in-8  :  «et  deux  écrit» 
oui  ilé  joints  4  1  cdil.  de  set  Uttrtt  p^b.  en  1807. 


MOVES  (RtCUAKD  de)  .  troubadour  du  |3«  S  , 
surnommé  de  iSoves  du  nom  du  villageois  ■!  avait 
rrçu  le  jour,  fut  allacbé  au  service  de*  princes 
d'Aragou  ,  comte*  de  Provence  ,  et  vécut  à  la  cour 
de  li.iiuiond  I  erenger  III.  Il  obtint,  après  la  mort 
de  ndui-ci ,  la  place  de  receveur  des  droits  du  comte 
de  Provence,  cl  m.  en  1270  dans  un  âge  avancé. 
On  ne  connaît  aucune  de  tes  production!. 

NON  ES  ,  et  non  pat  NOV  ES  (  Lttmt  de),  moine 
connue  tous  ton  nom  de  famille,  long-temps  ignore. 

Îua  tout  celui  de  la  Belle  f.aure  ,  fille  d'Audi b<  1  t 
e  Noves  ,  d'une  ancienne  famille  de  Provrnre  ,  1  l 
tyndic  de  Ij  v  lie  d'Avignon,  naquit  en  l3o7  ou 
t3o3.  Elle  fut  mariée  a  17  ans ,  en  |3*5 ,  h  Muguet 
de  Sade,  «gé  de  30  ans,  dont  les  ancêtres,  de- 


puis dent,  ou  trois 
prem.  charge*  muni 


liions  , 


Avignon 


eierçaieul  les 
à  la  cour 


du  pape.  Elle  ne  brilla  pat  mnins  par  Ict  charmée 
de  ton  esprit  que  par  les  cr&cef  de  sa  personne. 
Le  jeune  Pétrarque  ,  réfugié  dans  le  constat  Vc- 
naissin  par  suite  îles  guerre*  civiles  des  guclfca 
rt  de»  gibelins  ,  n'avail  que  a3  ans  lorsqu'il  la  vit 
poor  la  première  Cuis,  eu  i3i7jil  coneui  peur  •  i'.e 
une  passion  violente,  el  lit  de  vains  rflurlt  ponr  sé- 
duire celle  qui  en  était  l'objet ,  et  pour  étouffer  ucs. 
amour  tans  espoir.  Pend.  21  ant  il  chanta  la  beauté, 
ict  vertus  de  l.aurr  ,  dont  le  nom  devint  si  célèbre 
en  Europe  que  tout  1rs  étrangers  de  distinction  qui 
venaient  a  la  cour  du  pape  voulaient  voir  cette 
beauté  célèbre.  Une  petle  aHVeuse  pénétra  en  Si- 
cile ,  se  n  pandit  dans  toute  l'Europe,  et  ravagea 
la  ville  d' \vieuun  ;  Laure  périt  victime  de  ce  fléau 
l'tn  i3^8  ,  à  l'àgc  d'environ  \o  ans.  Elle  avait  eu 
1 1  cnlanv  .  dont  ;)  survécurent  ,  (>  garçons  el  3  fille*. 
Les  portraits  de  celte  femme  célèbre  sont  notnbr.  , 
mais  on  a  lieu  de  croire  que  1 1  <  •  m 
tout  la  fidèle  rettemblanee  de  leur  modèle.  Nous  fi- 
leront comme  les  plut  parfaits  tout  ce  rapport  relui 
qui  te  trouve  gravé  en  lêtede  la  Fie  de  Pétrarque  , 
par  Pallbé  lloman  ,  publiée  par  l'Athénée  de  V'au- 
eluse  ,  Avignon,  in-18,  et  celui  du  Pe- 

traitlm  redivivns.  Ou  trouvera  det  détails  plut 
étendu»  tur  la  belle  Laorc  dans  ici  ouvr.  tuivant  : 
Mem.  pour  la  lue  de  Fiant  <i.  arque .  par  l'abbé 
de  Sade ,  Amsterdam  ,  17^^—67  ,î  vol.  in-^  ;  ttisi. 
de  la  htter.  it. il. ,  par  Tiraisotcbi  ;  del  Petrar.a,  etc.. 
par  Haldclli  ,  Florence  ,  1797.  m-^l  Fetimitfm*  à 
Vaucluse  et  Retour  de  ta  Juntiim  ■  , 

par  l'abbé  Arnavon  ,  in-8  .  Pans.  i8o3;  Aviguon  , 
i8o5;  Desrript.  de  ta  Fontaine  de  Vaucluse t  par 
M.  Guérin  ,  Aviguon  ,  l8oq  ,  In-ta  ;  UlSt.  littrr. 
d'Italie  ,  par  Guinguené.  On  peut  en  outre  consul- 
ter tui  Laure  1rs  Mem.  de  Uimard  de  La  Basile  et 
celui  de  Ménaid  dans  la  collect.  de  l'acad.  det  in- 
scriptions el  bcllet-lellret.  M0>r  de  Gcnlit  a  publié 
un  roman  iulit.  :  Pétrarque  et  Laure,  Parif,  1819, 

2  vi  l.  iii-i  '^^' 

NOV  11  U  US  (Anbuoisl)  ,  poète  latin  ,  né  à  Fo- 
renia  ,  dans  La  Puuilli  .  vécut  tout  les  ils 
de  l.éun  \  .  d'Adrien  VI  ,  de  Clément  VII  el  de 
Paul  III.  Il  a  dédié  a  ■  c  di  m  poème  inlit.  : 

sacronnn  Fait  cru  m  lil>.  XII  ,  Home  .  1  >  '(  7  .  m-4  , 
réimp.  à  Anvers,  i55i> ,  m-ia.  On  a  aussi  de  lui  un 
autre  poème  latin  qui  a  pour  litre  :  Ctmsotatie  ad 
Romanvs(pott  direptiontm).  Hume,  ifi38  .  m-ia  , 
accouipagi.r  d'une  piè<  c  île  v  <  1  >  a  n  »  longue  jdres- 
vee  à  ton  puli  c  leur  Ali  sandre  Furnese  ,  cl  portant 
le  litre  de  t'olor  ex  nucté  met  cède. 

NOVION  (Jean-Victor  ,  chevalier  ,  puit  eomie 
de),  député  suppléant  de  la  noblesse  du  bailliage 
do  Vcrmandoi,  aut  elats-  génér au  v  ,  remplaça  j 
l'assemblée  constituante,  eu  1790,  le  comte  de  Mi- 
remont  ,  démissionnaire  ,  vola  avec  le  côté  droit, 
el  Signa  les  protestations  des  12  cl  l5  teplctttl».  I  JJJI 
contre  les  actes  de  l'attemblée.  Il  émigra;  el .  api  es 
avoir  fait  partie  de  i'jr  mée  des  princes  ,  el  séjourné 
quelque  tempt  en  Angleterre,  entra  au  service  de 
l'yilugal.  Il  y  obtint.  kiCft\i,}  uuf  br»|i4f  çvoi'd'''- 


I 


NOTE  (  ai85  ) 

à  faire  créer  une  npèce  de 
qui  rrçnt  le  nom  de  garde 


ration  ",  et  contribua 
corpads  matdefaauss.. 

royale  militaire  de  pnlire  ,  et  dont  il  prit  le  com- 
mandement en  1802.  Ce  fut  lui  encore  qui  donna  le 

Clan  de  cet  douane»  militairement  organises,  dont 
l  Portugal  fit  une  heureuso  épreuve,  et  qu*  la 
France  a  depuis  adoptera.  Nommé 

commandeur  de 

I  ordre  du  Cliriat  en  i8o5  ,  commandant  d'armes 
de  Lubonus)  en  1807,  après  l'entrée  dei  Français 
dan»  celle  Mpitale  .  et  enfin  maréchal-de-camp  par 
le  général  Junot ,  au  nom  de  Bonaparte,  en  1808  , 
il  rentra  en  France  la  même  année  lorsque  l'année 
franç.  évacua  le  Portugal.  Lora  de  la  création  di-s 
cobrs  prévôt.,  il  fut  appelé  aux  fonctions  de  prevol 
du  dep.  de  la  Moselle,  qu'il  remplit  pend,  2  ans. 
M.  de  Novioo  m.  à  Nantes  le  18  juillet  t825. 

NO\V.\lBI  (ScncHAB-EDDYN  Ahmed),  écrivain 
célèbre  du  8*  S.  de  Pliég.,  né  en  Egypte,  et  m.  a 
rata  d'environ  5o  ans ,  en  l'année  732  de  l'Iisfevra 
(l33i-3a  de  J..C.)  „  se  distingua  comme  junscons. 
•t  historien.  Le  seul  ouvr.  de  lui  que  nous  connais- 
sions est  une  sorte  d'encyclopédie  liistor.  inlit. 


NUGK 
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,  c.-à-d.  tout  ce 
concernant  les  difl'éi-. 


branches  des  belles-lettres.  Cet  ouv.  , 
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forme  lo  vol.  La  bibliothèque  roy.  à  Paris 
et  celle  de  l'Escurial  en  possèdent  quelques  vol.; 
celle  de  l'université  de  Leyde  en  possède  un  exem- 
plaire complet.  On  trouve  nn  aperçu  de  ce  livre 
dans  lea  Prodidagmala  ad  Hadgi  U,ahf<z  tabulas 
de  lieuse,  imnr.  i  la  suite  de  la  Description  de  la 
Syrie  d'Aboul  Péda  ,  édition  donnée  par  Koehler  , 
Leiptig,  1766.  La  partie  de  Plaint,  de  Nowairi  qui 
concerne  la  Sicile  anus  le  gouvernement  de»  Arabes 
•  P"ft-  arabe  et  en  lat.  par  le  chanoine  Gre- 
gono  Rotano  dans  le  recueil  Inlit,  :  Collezione  di 
cose  arabe-ticiliane ,  Palernic,  1790.  M.  Caussin  eo 
a  donné  une  Irad.  franc. ,  Paris  ,  an  x  (1802)  ,  à  la 
tinte 1  du  Voyage  en  Sicile  ,  etc.,  du  bar-n  do  Rie- 
rirsel.  Çuelqui»  autres  écrir.  ont  donné  dt»  fragm. 

NOWEL  (Alex.),  né  à  Read  ,  an  comté  de  Lan- 
castre,  m.  en  1G0»,  aprè»  avoir  été  successivement 
maître  d'école  ,  <lian.  de  AVc»tmii<slcr  et  doyen  de 
St-Paul  sons  le  règne  d'Elisabeth,  est  aut.  de  deux 
catéchismes ,  dont  l'un  e»t  en  latin ,  en  grec  et  rn 
hébreu.  11  a  composé  en  outre  plus,  écrita  contre 
1  Eglise  romaine. 

NOY  (  William  )  ,'  attorney  ou  procureur- 
général  aoua  le  règne  de  Cbarlcs  I*r,  né  I  St-Dn- 
rian  ,  dan»  le  comté  de  Cornonaille»  ,  se  montra  un 
dea  plus  télé»  défenseurs  de  la  prérogative  royale 
an  parlement ,  et  m.  en  1634.  laissant  plu»,  ouvr. 
de  )uri»DtHd.  qnl  font  honneur  à  tes  lalens.  Nous 
citerons  entre  antre»  le»  suiv.  ;  Tr.  des  principes  et 
des  maximes  des  lois  d'Angleterre ,  i6.,t ,  in- 4; 
réimprimé1  in-8  et  in- 12  ;  fe  parfait  Notaire,  i635 ,' 
10-4,  Rapports  sens  la  rené  Elisabeth,  le  roi 
Jacques,  et  sous  Charles  |65G  ,  in-fol.;  le  par- 
fait  Jurisconsulte ,  1661,  in-8.  Tous  ce»  ouvr.  sont 
«n  anglais. 
NOYER  (do).  V.  Dcxoyer  et  Llcingf. 
NOYERS  (Hlgues  de),  év.  d'Auaerr.  en  11 83  , 
■  .en  1206,  peut  être  cité  pour  la  violence  et  la  fer- 
J  de  son  caractère.  Ayant  lancé  une  rxcommu- 
eonlre  P.  deCourtenai ,  comte  d'Anxerre, 
i  la  suite  de  démêlé» 


NevrboryCMaisacl.usells),  né*  en  1608  au  WitU 
sbire  ,  en  Angleterre,  mort  en  l656,  est  auteur  des 
cents  suiv.  :  le  Temple  mesuré ,  ou  Conp-d'OEii 
5r«J  Temple  mystique  qui  est  la  véritable  église 
du  Christ .  1647  ,  in  4  ;  un  Ottétbisme  .  réimpr.  en 
KW  i  Moite  et  Aaron,  ou  les  Droits  de  l'église  et 
de  l'état  ,  mi*  au  jour  par  Woodbridge  d'Anglel. 
eu  1661  :  ce  dern.  écrit  renferme  deux  discussions 
l'une  sur  l'églUc  et  l'autre  »ur  le  régicide  et  l'in- 
violabilité de  la  personne  de»  roi».  —  Noyés  (Ni- 
colas) ,  minutie  de  Salem  (Ma«sacbn»rlt.),  neveu 
du  piécéd.,  néoNewburyen  1G47.n1.  en  1717  avec 
la  reputat.  d'un  de»  meilleurs  liltc'r.  de  ton  temps, 
a  publié  un  Sermon  en  1698,  et  uu  poème  tur  la 
Mort  de  Joseph  Green ,  du  village  de  Salem  ,i»i5. 
On  trouve  d*ns  le  Magnolia  de  Jrlatfacr  une  lettre 
de  lui ,  ou  Notice  tur  Jacr/ues  Noyés. 

NOZZOL1M  (Tolommeo),  littér.  Mal.,  né  à  Pi»e 
cn  ijtxj.m.  en  1643,  professa  succetsivement  la 
logique,  la  physique  et  Ica  mathématiques,  dans 
1  université  de  sa  patrie.  On  a  de  lui  plu»,  poèmes 
ilal.  cslimés  dan»  le  temps,  et  dont  on  trouvera  lea 
litre»  dan»  1rs  Memorie  tstoriche  di  ptu  Vomini  it- 
lustri  pitani  ,  Pi*c ,  1792  ,  tome  4  .  p.  4o5.  —  Dn 
autre  Nozzoliîsi  (Annib.) ,  poète  florentin  du  16e 
S.  a  Irad.  en  ver»  sctolti  italiens  l' Enlèvement  de 
Proserpine  du  poète  latin  Claudien. 

NUADO  (Ant.)  .  né  à  Cagliari .  en  Sardaîgne  , 
prof,  de  logique  à  Trévi»c  ver»  la  fin  du  16'  S.  ,  est 
auteur  des  écrit»  intit.  :  Orazionc  nell'  entrata  di 
Giambatista  Zeno ,  podeslà  e  epitano  mentissimo 
!  di  Trevigi  ,  etc..  T  révise  ,  i6t>3  ,  in>4  ;  Oretio  fu- 
nebris  in  rxequiis  funestis  Justi  Gauri,  Tarvtstt 
prattant.  réel.,  etc.,  Trévise  ,  1602,  in-4. 

NUCCI  (Avan/im  1  )  ,  peintre,  né  â  Caslello 
dans  l  Osnbric,  élève  de  Nicolas  Pomarancio,  tra- 
vailla avec  son  maître  aux  peintures  ordonnées  par 
les  «ouver.  pont  r 
On  voit  plus, 
de  Rome 

NUCK  (Ant  ),  célèb.  analomisle  allemand  ,  nd 
vers  1660,  exerça  d'abord  la  médec.  et  la.  chirurgie 


ion  maître  aux  peinture»  ordonnées  par 
pontifes  de  son.  tesnps,  et  m.  en  1629. 
s.  de  te»  ouv.  dan»  lit  principales  églises 


qui ,  a  la  Bu.ic  de  démêlé»  avec  son  évêque .  avait 
cha»sé  tous  le»  ecclétiast.  de  l'église  cathédrale  il 
consentit  a  la  lever  après  avoir  eaigé  que  le  comte  , 
pied»  nus  et  en  chemiic  ,  déterrât  un  enfant  qu'il 
avait  enterré  dan»  une  »allc  de  l'cvêehé,  et  le  por- 
tât dana  le  cimetière.  —  Novr.as  (Milè»  de) ,  ar- 
rierr-petil-neven  dn  préeéd.,  boutcillier  de  France 
en  I  JO2S0U»  Philippe-lc-IM ,  puis  porte  orill  anime, 
se  signala  â  la  bataille  de  Catsel  en  i3a8  ,  et  à  celle 
de  Crécy  en  i34t>.  Il  fut  nommé  exécuteur  testa- 
■tmtoirr  de  Loui»-le-Hutin  ,  et  m.  en  i35o. 
NOYES(JiCQuM),unde»  prem.  m  1  ou  1res  de 


La  Haye,  puis  fut  appelé  à  Leyde,  et  nommé 
prof,  d'anatomie  et  de  chirurgie.  A  sa  m.,  en  1692, 
il  élail  président  du  collège  des  chirurgiens  do  in 
même  ville.  Sa  vie  entière  avait  été  contacrée  aux 
recherche»  analomique»  ;  «c*  travaux  le  placèrent 
an  rang  des  médecin*  les  plu»  remarq.  dn  S.  où  il 
vécut.  On  lui  doit  l'invention  de  plu»,  instrumena 
pour  l'extraction  des  dents,  des  observations  utiles 
sur  le»  maladies  des  yeux  et  de  l'oreille,  tur  la 
cancer,  sur  les  meilleurs  procédés  pour  la  ponction 
de  la  poitrine  et  de  l'abdomen,  et  surtout  dea  dé- 
couvertes savantes  relative»  aux  glande»  et  aux  vaia- 
scaux  lymphatiques.  Tous  «es  ouv.,  à  l'exception  de 
celui  qui  a  pour  titre  :  de  Sursis  aquosis  oculi,  pub. 
à  Leyde  en  i685,ont  été*  réuni»  en  3  vol.  in-ia  , 
Lyon  ,  1722. 

NUCU  LA  (IToracf.)  ,  ITistor.,  ne'  à  Terni  au  16* 
S. ,  a  écrit  rn  latin  une  Hist.  de  In  guerre  de  Charles- 
Quint  en  Afrique,  Rome,  i552,  ouv.  estimé. 
NUENA1UUS.V.  Necenak. 
NUGENT  (Thomas)  ,  littéral. ,  né*  en  Irlande, 
m.  à  Londres  en  1772  ,  s'est  particulièrem.  occupé 
de  la  langue  et  de  la  littér.  Irancaiiea.  On  lui  doit 
un  Pictionn.  portatif "fmnç.-angl.  et  nngl.-Jranç.^ 
qui  a  eu  un  gr.  nomb.  d'édit.;  uoe  Uist.  de  la  Van- 
dalie,  1776  ,  3  vol.  in-â  ,  et  div.  Irad.  est.  ,  parmi 
lesquelles  nou»  citeron»  le»  »uiv.  :  Principes  de  droit 
polit,  de  Darlamaqui,  17.12,  in-8;  Essai  sur  l'o- 
rigine des  connaissances  humaines  ,  de  Condillac, 
17-56,  in-8  ;  Abrégé  chmnol.  de  l'hist.  rom.  ,  de 
Macquer  ,  17^9,  in-8;  Abrégé  chronol.  de  l'hist. 
de  France  ,  du  président  llénault  J1762  ,  2.  v  in-8; 
Voyages  en  Allemagne,  etc.,  2  v.  m  •  8  ,  )'<?  de 
Benvenuto  Celltni  ;  Voyage  il  Londres  ,  par  Gros— 
Icy.  —  Un  autre  Nugent  (Cbrtttoplie) ,  médecin  , 
m  ambra  d,o  la  soucié*  royal*  de  Londres  k  «ou  en 
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!yy» ,  t  a  aut.  d'un  Essai  sur  P//}  JrojhobU,  pub 
en  i"53 

NUGKNT  (Robert  CRAGGS).  liommo d'état  et 
homme  de  lettre*  ,  né  en.  Irlande  v«>r$  170g  ,  con- 
trôleur de  la  maison  du  prince  de  Galle* ,  et  suc- 
cessivement commissaire  de  la  trésorerie  en  1754, 
conseiller-  privé  et  vice-trésorier  d'Irlande  en  1 7  j;), 
commissaire  du  commerce  et  des  plaolationa  en 
1766  ,  fut  créé  baron  Nugent  de  Carlaoalon  et  vi- 
comte Clara,  représenta  à  différente*  sessions  du 
parlement  St-Mavrc't  et  Driitol ,  et  m.  en  1788-  On 
■  de  lui  un  recueil  d'odes  et  d'epUres  pub.  en  1738. 
et  une  Ode  au  Genre  humain ,  imp.  en  17^1  :  clic» 
ont  été  réimp.  dans  la  collection  de  Dodtlcy. 

iNUGNEZ.  V.  NunMts  et  Numu*. 

BUMAPOMPILIUS,  légitlat.  et  2*  roi  de  Rome, 
allait  né,  dit-on,  a  Curas,  dans  la  Sabinie.  Il  mé- 
rita ,  par  t«a  veriut ,  de  devenir  le  pendra  da  Ta- 
tiu»,  roi  dea  Sabiut  ;  mais  tout  entier  à  la  simplicité 
des  nur un  domestiques  et  aux  altrails  de  la  vie 
méditative,  pendant  que  son  brau-pere  partageait 
l'autorité'  de  Romulut  ,  il  demeura  >ut  le  aol  oalal , 
•t  s'y  vit  environné  de  la  vénération  de  set  conci- 
toyena  ,  qui ,  frappés  de  aa  haute  sagesse ,  crurent 
devoir  l'attribuer  aux  inspirations  Je  la  nymphe 
Egérie.  Il  entrait  dans  sa  40»  année  lorsqu'une  dé- 
putât ion  vint  lui  annoncer  que  la  royauté  lui  était 
offerte  parles  Romains,  fatigués  de  l'interrègne 
qui  avait  auivi  la  m.  de  Romulus.  IN'umi  ,  qui  parut 
n'accepter  qu'à  regret  le  trône,  suivit  en  tout  un 
•ystème  différent  de  celui  de  son  prédécesseur.  Il 
supprima  les  3oo  garde*  qui  ,  sous  le  nom  de  cé- 
lèree  ,  étaient  destinés  a  veiller  autour  du  101 ,  et  se 
plut  è  crier  une  milice  aacerdolalc.  La  foadatidn 
de.  templea  de  Veala,  de  Janus  ,  de  la  Bonne -Foi . 


ompsgna  ion  père 


la  consécration  du  culte  du  dieu  Terme,  i'tnatilut. 
des  prêtres  talions,  des  vestales  «l  du  collège  des 
poutifat ,  l'élévat.  de  Romulut  à  la  dignité  dt  dieu, 
telle*  furent  les  plus  remarquables  de  ses  créations 
religieuse».  Voulant  faire  de  la  crainte  du  ciel  la 
bâte  la  plut  solide  de  ses  rues  politiques ,  il  eut  re- 
coure aux  prodiges,  et  ne  craignit  poiut  d'imposer 
aux  Romain*  une  foi  aveugle  ,  qui  peu|-ftre  est  le 
meilleur  code  pour  det  peuples  grossiers.  Uans  le 
but  d'inspirer  dci  ditpotiliont  pacifiques  au  ramat 
da  brigands  qu'il  était  appelé  à  police  r  et  à  con- 
tenir,  il  substitua  les  offrandes  de  fruitt ,  le*  liba- 
tion* de  vin  et  de  lait ,  aux  sacrifices  sanglant  ;  il 
t'occupa  de  donner  drt  lerret  aux  plut  pauvret  ci- 
toyens, établit  un  rit  pour  le  mariage  ,  modifia  la 
loi  de  Romulut  qui  autoritail  let  pères  a  veodre 
leur*  enfant ,  inventa  lea  saturnales  .  on  fêtes  det 
etclavea ,  et  créa  det  fécialct ,  ou  minittret  du  droit 
des  gent.  L'année  ,  qui  commençait  auparavant  eu 
m  art ,  dut  commencer  en  janvier,  et  fut  augmentée 
de  a  moi*  :  elle  n'eu  avait  eu  jusqu'alors  que  10. 
Enfin  le  tage  législateur  eut  l'heureuse  idée  de  ré- 
partir tout  le  peuple  en  1111  corps  do  métier*,  et 
d'effacer  ainsi  la  dangereuse  distinction  de  Romains 
•I  de  Sabint.  La  douce  influence  de  ce*  réformes 
■'étendant  »  toute*  le*  peuplades  voisines  ,  la  paix 
axtérieure  de  Rome  ne  fut  pas  oins  troublée  nue 
■Oit  repos  intérieur  pendant  les  43  aot  du  règne  de 
HUM.  Ce  bon  prince  m.  dans  un  âge  avancé,  lais- 
sant un  peut- d ls  en  bat  âge  ,  Ancus-Marlius  ,  qui 
régna  turlea  Romaint  après  Tullut-Hotlilius.  Outre 
le*  Vies  de  Plularqur ,  v.  Jacq.  Meyer  .  PeUneatio 
vitm  gestorumque  Numm- Pompihi ,  Bile,  1765, 
in-8.  Numa-Pompiliut  a  fourni  à  Flortan  le  sujet 
d'un  poème  en  prose. 

KUMEMUS ,  philosophe  grec  et  chrétien  du 
s*  S. ,  né  à  Apaméo ,  en  Syrie ,  suivait  le*  opinions 
de  Pythagore  et  de  Platon.  Il  prétendait  que  ce 
dern.  avait  emprunté  du  législateur  det  Hébreux  , 
Motte ,  ce  qu'il  dit  do  l'Elre-Suprcme  et  de  la  créa- 
tion-du  monde.  On  trouve  det  fragment  de  Nu- 
«  ni  us  dans  Origèoe  ,  dans  Eutèbe,  etc. 
iNUUE£I£N,  JSUUUU^NUS,  emp.  F0BUiB  , 


fils  de  Carut  (v.  ce  nom),  acc 
dans  son  expédition  contre  let  Pertes,  et  s  la  ; 
de  Carus.ce  prince  laissa  le  commandement  de 
l'armée  »  Arius  Aper ,  dont  il  avait  épouaé  la  fille  , 
pour  se  livrer  à  toute  sa  douleur.  Aper,  qui  avait, 
selon  toute  apparence,  avancé  le*  jours  de  l'cmp. 
défunt,  fil  assassiner  Numérise,  et  tint  sa  mort 
cachée  pendant  plus,  jours.  Mais  lea  soldat*,  avertis 
de  la  mort  du  nouvel  empereur  par  l'odeur  de  son 
cadavre,  renfermé  dans  une  litière,  élurent  à  ta 
place  Dioctétien  ,  qui  punit  Aper  de  ta  perfidie  en 
le  poignardant  en  l'an  a8d.  Suivant  Vopuveus  ,  qui 
a  écrit  la  vie  de  Carua  et  de  tet  a  filt,  Carin  et  >u- 
mérien  ,  ce  dern.  avait  compote  quclq.  harangues 
et  d'aulret  ouvr.  remarquablet  (teriptu  nobiliora). 
On  ■  det  médaillct  de  ce  prince  en  toute*  sortes 
de  métaux. 

NL'MITOR .  filt  deProcas.  roi  d'All.e,  et  frère 
d'Amuliru  .  fut,  s'il  faut  en  croire  lea  aoeiens  h.s- 
torient  romains,  le  père  de  Rliéa-Sylvia  ,  mère  de 
Remu*  et  de  Romulut.  V.  Awixit  s. 

NUNNES  ou  MU  NEZ  (Fmbinakb),  en  Ulttl 
NonaHts,  surnommé  Pinciantis ,  l'un  det  savant 
qui  ont  le  plut  contribué  aux  progrès  des  lettres  en 
Espagne  ,  oé  a  Valladilid  dans  le  [5*5.,  se  dé- 
voua à  la  carrière  de  renseignement,  et  professa 
d'abord  la  langue  grecque  à  l'université  d'Alcala  , 
puis  la  rbélt  ri.juo  à  Salamanque,  et  m.  dans  celle 
dernière  ville  en  |553,  è  l'âge  de  80  ans.  On  a  du 
lui  :  Annoiaiwnts  in  Srnecm  philosopln  opères ,  V *- 
nue,  t536,  to-4  ;  cet  notet  sont  insérée*  dans  Ira 
principales  éditions  de  Sénèque  ;  Obtervaliones  im 
Pompunium  Mtlam  ,  Salamanque  ,  l54J3,  in-8  ; 
Obstrvuttoncs  in  ioca  obscur, >  etdeproeuln  Mutons* 
naluralis  C.  l'Unit,  etc.,  ibiil.,  t51'l  (tuivant  Au- 
toum,  Biblwth.  htsptsn.),  Anvers,  liifo  î  Francfort, 
l5g6.  in-fol.iun  Commentaire  t ur  let  Œuvres  d« 
Juau  de  Mena,  Séville,  |5jo;  un  ircneil  de  pro- 
verbes  ,  fiefrana*  y  Fcverbios  glosndos  ,  fcela- 
m-ioquc ,  i55j  ,  l.érida  ,  1621 ,  in-*}  ,  et  det  lettres 
à  Jérôme  Z.  11  rua,  insérées  par  Ji>s.  Dormrr  dans 
l'ouvrage  intitulé  Progrntus  historiée  in  regno 

NUKNEZ  ou  plutôl  NUNEZ  (Amiottt),  prof, 
de  médecine  è  l'université  de  Salamanque,  né  è 
Lisbonne  en  i5a7  ,  m.  eu  tfio3  avec  la  réputation 
d'un  habile  praticien  cl  Je  titre  de  premier  mé- 
decin du  rot  de  Portugal  ,  a  laissé  le*  deux  livres 
luivans  :  Enairationes  in  priores  très  hbros  Apha- 
rismomm  Nippocatit ,  (-timbre,  in  fol.,  1600; 
de  peste  Liber,  ibid.,  1601  ,  in-q\  Ce  dernier  a  été 
traduit  en  langue  castillane  sous  le  titre  de  ZVm- 
Indo  untrerKit  de  1*  peste  ,  Madrid  ,  tfi^S,  »«**!•  — 
Alvarez  Ni  >.vi  /  ou  Nunez,  chirurfien  espagnol  , 
né  dans  le  lO  S.,  a  laissé  ;  AnnotnUonet  ad  Ubros 
duos  Fr.  Arteati  de  recta"  curandonim  vulnemm 
Katione  ,  Anvers .  1  '1- \  ,  in. 8. 

ISUNNEZon  MINEZ  (Jeak),  peintre  d'bitt. , 
né  en  Espagne  vert  la  fin  du  l5«  S.,  fut  élève  de 
Jean  Sancbex  de  Cattro.  Se*  lableaux  te  distinguent 
par  l'exécution  toignéc  des  draperict  et  par  la 
finesse  et  le  précieux  det  détails .  On  cite  entre  au- 
tres un  m  Jean-Baptiste  ,  un  St  Michel ,  un  St  Ga- 
briel, auquel  il  adonné  des  plumes  de  paon;  et 
une  Vierge  accompagnée,  de  St  Michel  et  de 
Si  Vincent ,  et  tenant  le  Christ  mort  entra  ses  bra§. 
Cet  tableaux  ornent  la  cathédrale  de  Séville.  — - 
N'VMXEX  (Pierre),  autre  peintre  d'hitioire  et  de 
portraits,  no  a  Madrid  vers  l'an  1614,  élève  de 
Jcau  Solo ,  exécuta  une  parlie  des  Portraits  de* 
rois  d'Espagne ,  destinés  à  orner  la  telle  de  co- 
médie du  palais  do  Madrid.  11  m.  dans  cette  ville 

'"nUNNEZ  ou  MISEZ  de  SEPDLVEDà  (Ma*- 
TRiF.11),  un  des  plut  habilet  peintres  à  fresque  do 
ton  temps,  peintre  de  Philippe  IV  en  ifiif) .  mé- 
rita le  privilège  exclusif  de  dorer  et  de  diriger  le* 
pcyuurtj  detualet  •  orner  la*  vaisseau*  et  Tet  ga- 
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lèret  du  roi.  On  cite  de  lui  quelques  tableaux  de 
■aiotele'  qui  se  font  remarquer  par  use  manière  fa- 
cile. —   N ORREZ   OU   NORTKR   de  VlLLAVICEMCIO 

peintre  d'h>sl.  et  île  portraits  ,  chevalier  de  Malte  , 
né  à  Séville  en  i63j  ,  est ,  de  loin  Ici  élèves  de 
Murillu,  celui  qui  a  te  plus  heureusement  imite  la 
minière  <le  te  maître.  On  rite  comme  son  meilleur 
tableau  des  Enfans  jouant  dans  une  nie.  f I  avait 
rnifratté  la  carrière  des  armes  ;  il  servit  avec  distinc- 
te n  sous  le  règne  de  Charles  11 ,  «l  m.«n  1700 

IvOIvfvJNG  (JossE-IlEaMAim),  antiquaireallem., 
né  en  i&jS  iSchaltorpdans  le  comte  de  Bentheim  , 
'■reupa  d'abord  d iflï rente»  charges  ecclésiastiques  , 
les  résigna  ensuite  pour  se  livrer  esclusivrmrot  à 
des  travaux  archéologiques ,  et  m.  à  M. miter  en 
i;53.  Ses  ouvrages  ont  un  intérêt  particulier  pour 
la  ville  de  Munsier,  dont  les  antiquités  l'avaient 
«pécialeincnl  occupé.  On  trouvera  la  litle  de  ses 
écrits  dans  la  Btblioih.  monasteriensts  de  Driver,  el 
dant  les  autres  hildiographes  allemands.  Nous  cite- 
rons tculcmcnl  le»  suivant  :  Sepulchrelum  >'<  •'- 
phaluo-mtmigarJico-genttle ,  etc.  ^1713,  in  j 
Dtplom-tu  Cnroli-Magni  de  schalfi  gr.  el  lut 
nnno  88 -J  ecetestes  osnabrugenst  coneessi  vmdicata 
t'entas ,  l 'la ,  Jn~4  ;  monumentorum  monasterten- 
Stum  Pf  itri.i  prima.  Wrsal  ,  1 •  '°"4  î  C°m 
memwn  litterar.um,  sive  Dissertai  tunes  epistotieo 
phjrtico-curiosm  J -H.  Nunnmg'i  et  D.  II.  Cohau 
sen  .  Francfort,  i"l!£-bo,1  vol  in«8. 

TSUVOT.Kiri  (Jr is  PELLEGRIN),  chirurg., 
ne  J  jim  lr  territoire  de  Modéne  ,  a  publié  :  Saegi 
Ht/U  Ui  ihuurgia,  Padoue,  t-ii  ,  et  une  lellie 
sur  un  accouchement  monstrueux  ,  Fano  .  1 7 s ^. 

MJVOLONE  (  Pampuile  )  ,  peintre  d'iiiiionc 
né  a  Crémone  vers  la  fin  du  16'  S.,  élrve  du  cbeva 
h.  r  Trotli  ou  le  Molosso  ,  a  fondé  i  Milan  une 
écolo  d'"ù  sont  sortis  d'habiles  artistes  :  li  m.  dans 
cette  ville  en  l65i.  On  connj.il  do  lui  :  une  Hesur- 
<  .  1  ton  de  Lazare ,  peinte  <1an>  la  voûte  du  couvent 
des  religieuses  de  St- Dominique  el  St-Lataie  de 
Milan;  une  Assomption  de  Ut  t'ierge ,  qui  décore 
la  coupole  de  l'église  de  la  Passion  dans  la  anime 
Ville  ,  et  un  tabl.  tr.-e«»in.é  représentant  Im  Vterge 
et  t'en/uni  Je  tus  qui  écrasent  ht  tète  dit  serpent ,  et 
apparaissent  à  St  Char/es  Borromée  et  à  St  Fran- 
çais d*  ts Use.  — -  Charles  NtVOMJSr. .  ton  fils  cl  son 
élevé,  né  a  Milan  en  i(m>8,  m.  en  lf!6t ,  est  regardé 
comme  l'un  des  plus  heureux  imitateurs  de  Jules- 
César  Proracciui.  Il  réunit  également  à  so  rappro- 
cher du  Guide,  el  mérita  le  surnom  de  Guulo  de 
In  Lnmhardte.  Ses  composition*  se  distinguent  par 
la  grâce  des  figures  el  la  délicatesse  des  formes 
Mil  j"  .  l'arme.  Crémone  el  Conte  possèdent  plus 
des  tableaux  de  ce  maître  ;  ses  vierge*  suul  parti- 
entièrement  estimées.  —  Joseph  KCTOLuifE  ,  son 
frère,  ne  a  Milan  en  itiir),  ni.  en  170J,  tut  aussi  clé»  e 
de  ton  père,  mais  il  resta  au-dessous  de  lui.  Sis 
tableaux  sont  très-connu»  dans  la  I.omLardie. 

iMJZZf  (Mario),  peintre  de  fleurs,  né  è  Penna 


V  Histoire  de  la  bulle  Unigenitu,  ;  par  Lifilau , 
Cologne  (Rome;,  1757,  in-4.  ' 

1*YE  (Philippe;  ,  ministre  non-conformiste  né 
dan.  le  comté  dcSusscxrn  iSçfi,  futquelq.  temps 
cure  d  une  de.  egli.c,  de  Londres .  rejet,  lacon.ti- 
ution  de  1  eghee  d'Angleterre,  se  réfugia  en  Hol- 
lande, cl  y  séjourna  jusqu'en  lôfc.  A  cette  époque 
il  revint  en  Angleterre  .  el  prit  une  part  Irès-aclive 
aux  troubles  religieux  cl  politiques  qui  agitaient  le 
roy.urnc  .  ,|  pril  par,j  jaf,,       flKlio||  d||e  Jm  ^ 

d. pendant ,  et  m.  dans  l'obscurité  en  167a.  Wood 
cite  de  lui  quelques  pamphlets  politiques  ,  uni 
n  ont  plus  d  intérêt  aujourd'hui.  —  Un  autre  Rte 
(Nathanael),  mathématicien  anglais  et  maître  ea- 
uonnier  de  Worccsler ,  est  auteur  d'un  Art  du 
canonater,  imprimé  à  Londres  en  1670. 

NYMANiN  (Grégoire),  savant  professeur  d'anc- 
ienne et  de  botanique,  né  i  \Vitlemhersj  en  i$q, 
m.  dans  la  msîme  ville  en  t(i38,  a  laissé  plusieurs 
vrages  ,  parmi  lesquels  on  remarque  surtout  les 
nx  siiivan,  j  P.ssertatto  de  vttâ  fatùs  in  utero 
etc..  W.tlembcrg,  1628,  io^,  teyde ,  i6Vi  et 
l(>0x,  in-ia,  avec  l'ouvrage  iulit.   ;  a"e  Partibut 
generat.mm  ,  par  Plaaioni  ;  de  apoplertd  Trac- 
talus,  Wiltcmherg,  1629.  in-^.  —  Jérôme  Nv- 
m\nm  ,  son  père,  aussi  piofesseur  i  Wiilembeig 
est  auteur  do  quelques  écrits  ,  entre  autres  d'un 
/  v    uis  sur  l'imagination  ,  en  latin  ,  ifoi5 ,  in-fol 
NYMPHES  (mythologie),  divinités  subalternes! 
filles  de  1  Océan  et  de  Thét.s  ,  étaient  répandues 


dans  le  roj.  de  Maples  en  i6o3 ,  se  (ixa  à  Konie 
et  ru.  dans  celle  ville  en  167.I  Ses  productions  oc 
cupent  un  rang  distingue  dans  les  galeries  de 
Home  ;  cependant  on  a  remarqué  qu'elles  ont  perda 
tout  le  brillant  qui  1rs  distinguait  dant  leur  fraî- 
cheur, et  qu'elles  sont  détenue»  noires  el  obscures. 
On  cite  comme  «un  meilleur  élève  Laure  Ber- 
n  accent. 

Ml/7.1  (  FrnoïKAisB  .  cardinal,  né  en  !'>)."•  à 
Orta  (elata  de  l'église),  est  compté  parmi  les  plus 
habiles  jurisconsultes  de  l'Italie.  Il  mérita  la  con- 
fiance du  pape  Innocent  XI  et  des  successeurs  de 
ce  souverain  pontife,  remplit  arec  tèle  et  talent 
différentes  Ton-  lions  dont  il  fulchargé,  fut  nommé 
à  l'é/vsSehtJ  d'Orviète  en  17 15,  et  m.  eu  1717.  On  a 
de  lui  un  opuscule  intitulé  :  Discorso  uilorno  alla 
colttvaztone  délia  Campagna  di  Borna,  1702, 
in-fol.  —  Innocent  iNcxii ,  son  neveu,  camerier 
d'honneur  de  Benoît  24V,  «  Induit  eu  italien 


dans  l'univers.  On  nommait  unîmes  celle»  qui 
semaient  la  sphère  du  ciel ,  el  épigUt  les  n>m- 
phei  de  la  terre  el  des  eaux  ,  subdivisées  encore  en 
néréides,  nntatles  ,  oreades ,  dryades  el  kama- 
dryaUs.  Chaque  divinité  supérieure  avait  aussi 
ses  nymphes. 

NYNAULD  (  JeA!»  de),  écriv.  obscur  du  17»  S 
a  laisse  un  ouv.  intit.  :  de  la  Lycantropte,  Transforl 
matèon  et  Extase  des  sorciers ,  où  les  astuces  du 

''"S;;","'";;0  rn  .6.5,  ...  h. 

NYSTE?.  (Pierre  Ht  sert),  savant  médecin,  né 
a  L.cge  en  1771,  fit  i  Fans  ses  études  médicales  , 
de>ii,i  en  peu  d'années  élèvede  première  classede 
I  ecole-prat.que  ,  el  obtint  au  concours,  en  1708 
une  place  d'aide  d'anatomie  à  la  faculté  de  méde- 
cine. Les  découvertes  de  Galvani  et  de  Voila  fixè- 
rent particulières»-  son  attention,  il  fit  une  longue 
tuile  d'expériences,  dont  il  a  consigné  les  résultats 
précieux  dans  uu  écrit  qu'il  publia  en  l8o3.  Ses 
connaissances  lui  méritèrent  plusieurs  missions  ho- 
norables du  gouvernement.  En  1802,  il  fut  adjoint 
à  la  commission  médicale  envoyée  en  Espagne  pour 
étudier  le  caractère  de  la  fièvre  jaune;  et,  en 
180,,  il  fut  chargé  de  rechercher  les  causes  d'une 
épidémie  meurt  nere  sur  les  vers  à  soie ,  qui  se  ma- 
mfesta  dans  le  midi  de  la  France.  De  retour  à 
Paris  ,  il  s'occupa  de  la  littérature  médicale  et  de 
le  publication  de  ses  ouvrages;  il  se  eonsacra  aussi 
a  1a  pratique,  et  obtint ,  par  |r  crédit  de  M.  Hillé 
la  place  de  médecin  de  l'Hospice  des  Enfant  •  il 
m.  peu  de  temps  après  en  1818.  On  a  de  lui 'les 
ouvrages  suivans  :  Xouvelles  Expériences  faites 
sur  les  organes\mu salaires  de  l'homme  et  des  ani- 
maux a  sang  rou~e,  Paris,  Levraull,  t8o3,  in-81 
Recherches  sur  les  maladies  des  vers  à  tote,  Paris  , 
imprmerie  royale ,  1808,  ia-8 ;  nouveau  Dtcttonl 
naire  J*  médecine  ,  chirurgie  ,  chimie  ,  botamoue 
art  vétérinaire,  etc.,  avec  l'étymologie ,  suivi  de 
deux  vocabulaires  (latin  et  grec),  a*  édil.,  Paris 

810,  in-8,  refaite  conjointement  avec  M.  Capu- 
ron  ;  Dictionnaire  de  médecine  et  des  sciences  ac- 
cessoires A  la  médecine ,  ibid.  ,  1814,  in-8  ;  /lè- 
che'ches  de  physiologie  et  de  chimie  pathologique, 
pour  faire  suite  à  celles  de  Ricnat  sur  la  vie  et  la! 


mort,  Paris,  181 1,  in-8:  Manuel  médical,  itJi  £  • 
a*  édit.,  1816,  in-8.  On  lui  doit  en  outre  une 
édition  du  Traité  de  matutrt  médical  f  par  ScuWii- 
gué  ,  1809 ,  a  Toi.  in-8,  ¥ 


». 


OBEI 


(  2186  ) 


OBER 


O  (FtUlfç.,  marq.  d'),  surintendant  des  finances 
«le  France,  né  «en  |535,  d'une  nolile  el  ancienne 
famille  «le  Normandie,  renonça  du  bonne  heure  à 
l'état  militaire  pour  suivre  une  carrière  plut  conve- 
nable à  tes  inclination!.  Nommé  surintendant  des 
finances  par  Henri  III,  en  i5;S ,  ses  dilapidations, 
aea  prodigalités  et  de  nouveaux  impôts  lui  attirèrent 
la  haine  universelle  ;  mais  soutenu  par  une  puis- 
sante cabale  qui  était  à  ses  gages  ,  il  conserva  celle 
place  a  l'avènement  de  Henri  IV.  Cet  homme,  qui 
avait  eu  si  long-temps  à  aa  disposition  les  trésors  du 
la  France,  m.  en  1  \t  \  dana  le  plus  complet  déiiû 
ment,  elles  dettes  surpassèrent  de  beaucoup  ses 
liions.  D'Attvigny  a  donne  la  vie  du  marq.  d'U  dans 
le  t.  2  des  Hommes  illustres  de  France. 

0\KES  (  Utm.v  ),  ministre  non-coaformiste,  né 
en  Angleterre  en  t63i  ,  Tut  conduit  très-jeuue  en 
Amérique .  prit  ses  degrés  au  collège  d'Harvard , 
revint  ensuite  dans  sa  patrie ,  fut  miuislre  à  Licht- 
lîcld,  interdit  ensuite  comme  non-conformiste,  re- 
passa en  Amérique ,  devint  recteur  du  collège 
«l'Harvard,  et  m.  eu  1681 .  On  a  de  lui  un  gr.  no  ai- 
de sermons  et  quclq.  poésies. 

OATES  (Titus),  né  vers  1619  dans  une  con- 
dition obscure,  fit  ses  études  a  l'université  de  Cam- 
bridge ,  et  embrassa  l'état  ecclésiastique.  Ayant  en- 
couru une  condamnation  ignominieuse  ,  comme 
faux  témoin  ,  il  passa  en  Hollande  ,  professa  le  ca- 
iholicitme,  cl  prit  l'habit  de  jésuite.  De  retour  à 
Londres,  il  espéra  qu'une  éclatante  abjuration  lui 
procurerait  quelques  bénéfices  dans  la  nouv.  église 
anglicane  ;  trompé  dans  celte  attente,  il  chercha 
l'aulres  ressources  dans  le  métier  de  délateur.  Il 
/énonça  en  1678  une  prétendue  conspiration  des 
catholiques  contre  Charles  II  el  les  protestant.  Le 
paticm.  s'empara  de  celte  affaire,  où  périrent  plus, 
illustres  personnages,  et  Oates  obtint  une  pension 
de  l'état.  La  fausseté  de  tel  révélations  ne  larda  pas 
à  être  reconnue;  et  Jacquet  II  étant  moulé  sur  le 
trône,  Oates  fut  condamne  à  une  prison  perpétuelle 
el  à  être  fustigé  quatre  fois  l'an  par  le  bourreau.  La 
révolution  de  1688  lui  rendit  la  liberté  el  sa  pension. 
Il  m.  en  1705.  On  peut  consulter,  sur  la  prélenduc 
conspiration  dénoncée  par  Oales,  fJpologie  des 
Catholiques  ,  pat  A.  Arnauld  ,  apologie  d'autant 
moins  suspecte  qu'elle  tend  à  juslitîer  le*  jeuites 
que  ce  docteur  regardait  comme  acs  ennemis. 

OBAD1AS.  V.  Aboias- 

OBED,  fils  de  Boo»  el  de  Ruth,  fut  père  d'Esaû, 
aïeul  de  David,  et  conséquemm.  l'un  des  ancêtres 
de  J.  -  C.  selon  la  chair.  Il  vivait  dana  10  i3«  S. 
avant  hi  naissance  du  Sauveur  du  monde. 

OBEI D- ALLAH  ,  fameux  capitaine  arabe  dans  le 
1"  S  de  rtiéif.,  obtint  le  gouvernera,  du  Khoraçm, 
tout  le  khâ'.ifat  de  Moawyah  I",  passa  ensuite  au 
gouvernent.  dcBasrab,  puis  à  celui  de  Koufali  ,  se 
rendit  redoutable  aux  Turks  par  ta  valeur,  mais  se 
fit  détester  par  ses  cruautés  dans  les  étals  placés 
tout  sa  domination.  Il  perdit  la  vie  dans  une  ba- 
taille qu'il  livra  à  MokhUr,  l'an  67  de  l'hég.  (f>35 
de  J.-C.  ) 

OBEID-ALLAn  AL-MAHDY  (Aoot.  Moham 
MEd),  fondât,  de  la  célèbro  dynastie  des  kliftlyfrs 
fatimiles ,  né  vers  l'an  269  de  l'Iiég.  (S8a  ,«P  J..C.) , 
te  disait  issu  d'Ismacl,  arnére-pclil-ûls  d'iloucein, 
fils  du  khâlyfe  Aly  et  de  Fatimeh  .  fille  de  Maho- 
met; de  là  les  noms  d'Alydes  ,  d'Ismaélilet .  mais 
plus  particulièrement  d'Obéidct  el  de  Fatimiles 
qu'on  a  donnés  aux  princes  de  celle  famille  Ma.»  'a 
plupait  des  hitliir.  orientaux  ont  accusé  Ob'fid- 
Allah  d'imposture.  Quoi  qu'il  eu  soil,  ce  prince  se 
l'onnanl  d'abord  pour  le  mnhdy  (chef  ou  directeur 
det  fidèles) ,  annoncé  dans  le  Korun  ,  parvint  à  ré- 


unir sous  ta  domination  le*  diverses  provincet  mu- 
sulmanes de  l'Afrique  septentrionale,  prit  le  titre 
d'em/r  al-moumenjrn  (prince  det  fidèlet),  ré- 
servé aux  seuls  kb&lvfes,  successeurs  de  Mahomet, 
se  mil  ainsi  en  révolte  ouverte  contre  lea  Abhaasidet) 
qui  régnaient  à  Damaa,  et  fut  le  prem.  atateur  du 
grand  schisme  qui  divisa  let  snutulmant  pendant 
près  de  trois  siècles.  11  fonda  la  ville  de  Mabdiah  , 
a  trente  lieuet  au  tud  de  Tunis,  et  en  fit  la  capiule 
■le  son  empire.  Il  essaya  de  conquérir  l'Egyple; 
mais  celte  gloire  était  réservée  à  son  arrière-pelit- 
Bh  (  v.  Mou  ed  Daii.au  ).  Set  floltrt  ravagèrent 
à  plut,  reprises  les  côtes  d'Italie,  parliculicrrm. 
collet  do  la  Calibre.  Ce  prince  m.  eu  322  de  l'bé^. 
(  934  de  J.-C.  ) ,  dans  la  0  1'  année  de  ton  âge  cl  la 
2j«  de  ton  règne.  Il  cul  pour  tuecetteur  «ou  Glt 
Cïm-Biamr-Allah  (v.  ce  nom  ).  .v  -  '  . 

OREL  (  Mmiua*  d' ),  ou  de  LOBEL.  V.  Lobex. 

OBEl.EIWO,  doue  de  Vanité  (que  nos  ancient 
hittor.  nomment  Ifttlere  ou  JViHtnm)  ,  exerçait 
celle  magistrature  suprême  luis  de  la  prem.  guerre 
que  let  VénUieni  aient  soutenue  Contra  lea  Fran- 
çais en  810 ,  tout  le  règne  de  Cuariemasjne.  Il  fut 
ensuite  déposé ,  envoyé  prisonnier  à  ConaUnlinople 
en  8l  1  ,  recouvra  sa  liberté  en  83o  ,  essaya  de  aou- 
lever  ses  compatriotes  de  Malamocco,  qui  était  alors 
la  capitale  de  la  république ,  pour  se  Caire  rétablir 
dans  la  dignité  qu'il  avait  perdue,  fut  fait  prisonnier 
dans  un  combat,  et  cul  la  lête  tranchée. 

OBERE!!'  (Jacq.-Hekmann),  alcbim.  et  my  ti- 
que, né  en  I72J  à  Arbon,  en  Suiiso,  d'uoe  famille 
livrée  au  mysticisme,  eut  de  bonne  heure  l'eiprit 
exalte  par  la  lecture  des  écrilt  de  la  célèbre  mad. 
Cuyon,  elc.  Etabli  en  1750  médcc.-chirurg.  à  Lin- 
dau  ,  cl  ne  réussissant  puinl  dans  la  pratique  de  cet 
art,  il  se  tourna  vcr<  l.i  lliéosopbie ,  tt  ensuite  vers 
l'alchimie.  A  l'aide  di  celle  prétendue  science,  il 
espérait  rétablir  les  affaires  délabrées  de  sa  famille, 
it  il  acheva  sa  ruine.  11  av*il  udoplé  vivement  la 
nouvelle  philosophie  et  écrivait  en  faveur  de  liant, 
lorsqu'il  m.  en  1798,  laissant  [dus.  ouvr.  en  stylo 
bicarré  sur  le  mysticisme  ,  l\ilcl  limie,  etc.,  dont 
les  curieux  trouveront  la  liste  dans  le  Kecrvlose 
allem.  de  Scbticbtegroll,  ann.  1708.  --<>• 

OBERHAUSER  (  BeboIt),  relig.  bénédictin  et 
canonistc  ,  né  à  Weixeukirchen  en  Autriche,  eu 
1719,  fui  succcssivcm.  profest.  de  droit-canon  à 
Gurk  et  a  Fulde,  et  obtint  une  certaine  réputal. 
par  tes  écrits  en  faveur  de  ta  nouv.  jurisprudence 
canonique  que  I  on  cherchait  alors  à  établir  en  Al- 
lemagne. Il  m.  en  1786;  set  nombreux  ouvr*  ont., 
beaucoup  perdu  de  l'intérêt  que  leur  avaient  donné* 
les  c.rconsUnces.  Nous  citeront  teolem.  Ptmlec- 
lianes  canonica,  m  très priorei  Ubros  Vtcretmtiiuf , 
Anven  (Lauterbech  ),  I7G2  ,  3  vol.  in -4;  *•  c'dil.  . 
tr.-eugmcnlée,  Strasbourg,  1785,  4  vol.  in-8  ; 
Apologia  historico-erUica  divisarum  polrttatiim 
in  iegtbus  matrimomalibus ,  elc,  Francfort,  ty^t, 
in  8.  avec  une  suite  lotit.  tSvstemn  histvrico-vrtti- 
cum  ,  etc. ,  ibid.,  1772,  in-8;  IHanumle  ttiectomm 
concUiomm  et  canommi ,  ibid. ,  1776,  in-4  ;  Spéci- 
men aillions  jiirifpmdentiit  canonial,  ibid.,  1777, 
iu-8  ;  de  Digmtale  clen  titm  s  traitant  cjuàm  reeu- 
tnris  ,  Saltabourg ,  178."» ,  in-8  ;  la  2«  partie  de  cet 
ouvr.  publ.  en  1786  ,  après  la  m.  de  l'auteur,  con- 
licot  une  notice  dénilléc  de  ta  vie. 

OBKRKAUP  (Fr.A»çois-JosEPu).  médecin,  né 
en  1710  à  Amorhiich,  v..jagr-a  d'abord  en  Fiance  et 
dans  les  Pavs-Ba»,  revint  prof,  la  niédee.  dans  sn 
patrie  en  17^1  .  et  obtint  quelq.  années  après  une 
chaire  de  médecine-pratique  et  de  botanique  i  Hei- 
di  Iberg,  où  il  m.  en  1768.  On  a  de  lui  les  opuscules 
•u^.  :  Pitstttatip  dt  muMwng  escitfeptqrvm  p*r 
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ctilenlorum  ,  1 7+5»  in~4>  Neehanitmut ,  SiVe  fa- 
l"  ira  intesttnoruin  tenuium,  \~\l>  'n-'|î  o**  Febrt- 
bus  maUg nis  ,  1748.  in-4-  —  F  aa&çois- Puu.irPE, 
son  lilt  .  mort  en  1 7;>3  ,  prof,  d'anal,  et  de  chirurg. 
à  Ilcidclbcrg,  ta  pjtfie,  a  pub.  .ie  ■  ~'/.\k  1790,2a 
dissert,  menlionn.  dans  la  Biagr.  méd.,  t.  t>,  p.  3.1  1 . 

OBERK AMPF  (  CHRiMuruF.-Puti.irrT.  ) ,  céléb. 
industriel,  fondai,  de  la  manufacl.  de  toiles  priâtes 
«le  Jottjr ,  naquit  à  \\\  isssmhaeh  (marquisat  d'An- 
spach)  eu  17J8.  Son  père,  habile  leiuturier,  était 
venu  fixer  ton  industrie  à  Arau  rn  Suisse,  el  y  avait 
forme5  un  él ahlistcm .  prospère.  Ohcrkauipt  fili  viol 
à  Parti  à  l'âge  de  19  ans ,  et  y  apporta  Ici  ce«  nais- 
sances qu'il  avait  acquise!  Jjih  la  maison  paleraelle 
sur  l'art,  alors  nouveau  en  Europe,  du  manufac- 
turier de  toiles  peintes.  Maigre  les  obstacles  nom- 
breux qu'il  rrocoulra  ,  il  cnlit-prit ,  avec  un  capital 
qui  s'élevait  a  (u  nie  à  \o<>  fr.  ,  de  jeter  les  bases  do 
la  prent.  manufacture  île  ce  genre,  et  parvint  »  na- 
turaliser  »n  Fi.hu  I  une  nouvelle  brandie  d'indus- 
trie qui  affranchit  bientôt  le  su|  d'onéreux  In!  u  ! , 
payés  à  l'étranger.  Il  avait  ai  ans  lor  qu'il  s'étililit 
dans  une  chaumière  de  la  vallée  île  Juuy  ,  cl  se 
chargea  seul  du  dessin,  de  la  gravure,  de  l'impres- 
sion et  de  la  leinluie  des  loi  les.  Le  terrain  qu'il  oc- 
cupait  élait  marécageux  ,  il  l'assainit  rn  le  il  cite - 
c  liant  par  des  saigner»  habilement  ménagées  pour 
l'écoulement  des  um  ,  el  en  resserrant  le  lit  de  la 

E élite  rivière  de  lliè\  re  qui  arrose  la  vallée  de  Juuy. 
e  pays  était  presque  désert  ;  Obcrkampf  y  ippela, 
par  le  fait  seul  de  son  industrie  ,  une  populat.  do 
l5oo  âmes.  L'abbé  Morrllet  (s»,  ee  nom)  écrivit  en 
faveur  de  l'éiah  it<emcnt  nouveau:  un  an  cl  du 
conseil  d'état  étouffa  1rs  rflorlv  nultiillans  des  in- 
dusiries  rivales.  La  réputat.  d'Ohcrkanipf  ne  larda 
pas  à  devenir  européenne,  el  s'étendit  mèaae  joxjtM 
sous  1rs  tropiques  où  ses  agent  allèrent  leuter  de 
dérober  aux  Indiens  le  secret  de  leurs  couleurs.  La 
manufacluic  de  Juuy  prit  le  plu»  grand  développe* 
ment  ;  et  depuis  lors  plut  do  Joo  ctablisietn.  se  loti 
formés  sur  son  modèle.  Plus  de  Son. 000  ouvriers  v 
nt  emplovés,  et  la  France  eu  relit  e  un  bénéfice 
immense  de  niain-d\t*uvre.  Obcrkampf  fut  récom- 

I ie  mé  de  sei  servir  cl  par  des  lettres  de  noblesse  que 
m  donna  Louil  XVJ    Eu  >'<)<>.  le  conieil-géiieral 
du  iléparlrmrnt  di  rl-t)i>e  loi  ilécrrna  une 

statue  dont  la  modestie  einpècha  l'élection.  Du  ans 
apréi ,  une  place  lui  fut  offerte  dans  le  sénat  ;  il  la 
refusa;  mais  il  no  put  te! u.rr  la  décoration  en  or 
de  la  l.r-1011  ■l'ilonnrur  que  Napoléon  détacha  1111 
de  sa  Le  te  pour  la  lui  remettre,  111 

déclarant  que  (irnonue  n'était  plus  di|>ne  de  la 
1  .'«lait  à  celte  même  époque  qu'Uberk jiii|>I 
•.  a  psiuune  ta  liljlure  île  colon,  le  premier  <  t 
ueHp  ■sab'itsrnieni  de  ce  génie  en  France, 
nriable  citoyen  ,  honneur  du  pays  qu'il  avait 
adopté  .  m.  le  14  octobre  181 5. 

,  tav.  antiquaire 

et  laborieux  philologue ,  lucrcstivem.  associé  de 
J'acad.  ruj.  Jn  iniri  i|iliont ,  et  correspondant  de 
l'ioSlitut,  membre  d'un  gr.  nombre  de  sociétés  sa- 
vnsslci,  bikliolbéc.  <!«■  |'é<  et*  ■  entrale  du  départent, 
du  Bat-Rhin,  naquit  a  Strasbourg  eu  i;3i.  Il  fut 
ù»  kgé  dans  sei  éludes  par  son  pire  ,  instituteur  au 
pyuinaie  de  cette  ville,  el  dès  l'âge  de  20  ans,  il  fut 
chargé,de  le'sopplécr  dans  lei  pénibles  fonctions. 
Il  trouva  du  Icoips  pour  ir  laiie  recevoir  docteur 
en  philosophie  cl  pour  étudier  la  théologie,  en  t'ai» 
tachant  surtout  a  la  critique  du  lexte  sacré,  rl  pour 
ainsi  dire  a  l'archéologie  des  li»  rev  •  jiui».  La  place  de 
COOCrrvaleur- adjoint  dn  la  btblioib.  de  l'université 
l  u  fut  donnée  .11  tjti'i  ;  le  cuit  publie  de  l  ingue 
1  ■  1 1 1 J  •  •  qu'il  fut  autorise  a  ouvrir  la  moine  année  ,  ta 
nomination  s  la  rhaire  de  ton  perc  cil  1770.  cl  en- 
suite à  celle  d'éloqiirm  e  l.iiion  à  l'arad.  ,  comme 
proletieur-ailjiuiit .  ne  l'cinplcbèt'cut  poml  de  faire 
des  cours  publics  d'orcbéologie ,  d<-  géographie  .m- 
cicone  ,  cl'.,  el  i]'cu  Joriutr  des  espèces  Us  ma- 


nuels élémentaire»  qui  ont  été  adoptés  dans  plut, 
écoles  de  l'Allemagne.  Apres  avoir  augmenté  ses 
connaissance*  par  quelques  voyages  ,  il  devint  pro- 
fesseur extraordinaire  à  l'université  de  Strasbourg 
(  '778  )  ,  fut  nommé  à  la  cbaire  de  logique  cl  de 
métaphysique  (1782),  et  chargé  de  la  direction  du 
gymnase  (  1-87  ).  La  révolution  vint  successivem. 
l'investir  de  (onctions  publiques  et  le  frapper  d'une 
détention  r.gourcute  C  •  793j.  Des  amis  puissant  le 
rendirent  a  la  liberté* Ml  bout  de  J  mois,  et  la  révo- 
lu! ion  du  9  thermidor  lui  permit  de  retourner  dans 
sa  ville  natale,  uù  il  lit  encore  avec  succès  un  cours 
de  bibliographie.  Il  m.  eu  i8ut>,  laissaul  un  grand 
nom!),  d'ouvr. ,  parmi  lesquels  uous  citerons  :jun- 
çendorurn  manum  fluvioruutf/ut  omnit  <rvi  Moli- 
nunn,  Stiashourg,  1770-7J,  §  part.  111-8;  Mtscetta- 
"(•u  lit  ter  ù  lia  maximam  partent  Jrgcittoratensia. 
luid.  ,  1770,  in-4;  filai  tur  te  patois  lortmn  des 
eiMtvnsùui  ointe  du  Ban-Je-La-llocIte,  iLid.,  1775, 
pet.  lu-b*;  des  dissertât,  sur  tes  mtnneunger,  ou 
irottladotin  de  l'Altace,  et  sur  divers  autres  sujets, 
de  1 7 S .*.  a  t;S9,  in-4:  enfin  de  bonnes  rdit.  dv/o- 
r,n  e  ,  Slrasbou^  .  1788  ,  iu-^  ;  de  Incite  ,  Leipsig  , 
1801  ,  2  vol.  iu-8.  (.Celle  édil.  a  été  reptoduile  par 
M.  de  Colonne,  Pai  is,Cu*n«rs  Gos>elin,  t8i',5  vol. 
in-12).  Un  tr  ouve  une  notice  ir.-éteudue  sur  Ubci- 
Jin  dans  le  Magasin  tncjctoft.  ,  auuée  1807  ,  L  2, 
p.  72-140. 

OU  EH  LIN  (Jca.N-Fnt'.DCaïc) ,  Trère  du  précéd. , 
Dé  s  Strasbourg  eu  1 7^0  ,  m.  le  prem.  juin  1826  , 
pasteur  i  Waldbaeli  ,  au  Uau  de-La-Kocbe,  s'est 
rsnfé  au  nombredes  Inenl'a. leurs  de  l'humanité  en 
consacrant  ta  vie  eu  lui  r  ù  répandre  daut  la  paroisse 
confiée  à  ion  xéle  inlaligahle ,  les  bienfaits  d'uuo 
civilisai,  qui  avant  lui  n'y  était  connue  qu'à  pciue. 
De  cette  partie  des  Vosges  naguère  presque  iuculie 
et  sauvage,  il  parvint  à  taire  une  contrée  tlorissanle 
et  couverte  d'une  population  laborieuse  et  éclairée. 
On  peut  consulter,  poui  plus  de  détails,  \a  l\upport 
fuit  à  lu  iociite  n  j  ate  et  centrale  d'agriculture , 
yar  M.  le  comte  Français  de  Nciifi  hâleaii,  mi  t'a- 
gricutture  et  ta  civilisation  du  lUtn-de-La-Rocht , 
Itt-O,  Paris,  181M.  La  même  année  une  médaille 
•l'or  fut  décernée  à  Oberlin  par  la  société  ruvale 
d'afrieulL  H  a  paru  en  1826  deux  noities  ,  111-1)  et 
iu-8  .  sur  ce  respectable  pasteur  ,  ■  qui  l'on  a  deuué 
place  aussi  daus  les  Acxluves  UaPherésie, 

OHEltl  (A.ntoimi:;,  médecin  ,  né  à  Saint-Omer 
en  Artois,  vivait  au  commencent,  tlu  17*  S.  Un  m 
de  lui  quclq.  ouvr.  de  médecine  dont  le  plus  remar- 
quable, a  pour  lit.  :  de  venir  seetume  m  pltuittide 
Paruntsu  sa  un  la  ;  necessii  de  vente  secttvne  in 
vartotn  aJmtmstrandd  contra  poputurtm  erraient 
.■fueitto.  Si -Omer,  l(>Jj,  iu-8  Les  autres  écrits 
sont  drs  réluUlions  d'ouvr.  peu  inléresians  sur  lo 
même  sujet,  ^  W-4f  Wm  et* 

OBEftlt)  (FfiANçots  d'},  poète  provençal  du 
|4«  S.,  plus  coontt  suus  le  nom  do  JUonge  des  lies 
d'Or,  parce  qu'il  aimait  à  se  retirer  oans  un  her» 
milSfè  des  îles  iPfiières,  il.  «rendait  d'une  ancienne 
el  illustre  famille  du  Cènes.  Il  embrassa  la  vie  mo- 
nastique, recueilli!  dans  la  hihlmiU,  juc  du  mo- 
nastère de  Lérin»  loi  oeuvres  oubliées  de  plusieurs 
peètes  provençaux,  composa  lui-même  quelques 
Ouvr.  eu  vers  el  rn  prose,  et  Rl.  vu  IqoS.  On  cite 
de  lui:  qàelq,  snsvnrj  en  rimo  provençale  ;  uu  iec. 
intitulé  :  Firttrs  de  différente*  Il  itnees  et  doctrines  ; 
uu  autre  rte.  de  vert  provençaux,  iÙL,  gaicous  et 
frauç.  ;  00  nuire  contenant  les  Kulotrms  des  rois 
d'Mrugon,  comtes  de  Provence  ;  el  entin  1rs  Viee 
des  puetrs  provençaux  ,  qui  1  ni  ele  lort  utiles  k 
Jean  de  NosIrcJamc  (  »».  ce  nom  ). 

OBICJM  nu  OBiX/.l.NO  suivant  les  biographes 
italiens  (  I110MA*),  missioiin.  italieu,  ut  vert  la 
lin  du  il)'  S.,  |>iès  de  >'uvarre  ,  d'où  il  prit  le  uuta 
de  Thomas  à  Aurai  lui  ,  tout  lequel  il  est  Souvent 
désigné ,  onlia  dans  l'ordre  des  I. ères-mineurs 
fut  destiné  aux  nuisions  du  Levant,  deriut  coui- 
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mitiaire  apostolique,  gardien  .lu  couvent  de  son 
ordre  a  Jérusalem  ,  rt«int  ensuite  a  Rome  ,  cl  fui 
eharné  d'enseigner  l'arabe,  le  syriaque  et  le  copie 
(  langues  qu  il  avait  apprises  pendant  »ri  missions  ), 
dana  le  inona.tere  île  M-Pierre  in  monlaria  ,  M  il 
m.  vers  tbM>.  On  a  île  lui  une  grammaire  aralie 
inlil.  :  Grammmiia  arabica  agrumin  nppellata , 
ru  m  vertinne  la  li  mi  ac  diltmJd  rxpottlionr  ,  Romt, 
it»3i ,  in-8  (  il  a*a>t  publié  ,  avant  ci  lle  grammaire  , 
nne  introduction  i  U  logique  .  aoui  le  litre  A' Isa- 
gag*  ,  Id  r>i ,  irtt't  lulràdm  tonum  ambtcum  m 
teienham  logicrs  i  ac  thèses  maria  fidtt  .  îhid., 
ir?»5  ,  3o  pag.  in- 4  )  ;  un  ouvr.  posthume  ,  ialil.  : 
Thetaurut  araldro-syro^iotimus   Ihotn»  à  iVo- 
vartid,  U»»«t.  ,  iti.lt> ."  Wadiny  cite  J'aulree  ouvr. 
laisses  en  MSs.  par  es  raittionnaire.  —  Il  no  faul 
pat  le  confondre  avec  Bernard  OsiCINI  ou  Or. h  i  ml 
religieux  de  l'orJre  dr»  frércs-minrnrs  île  l'Obser- 
vance, auteur  des  ouvr.  suivant  :  Hrgna  cruttan» 
ettnlenente  molli  traltmli  di  noviitimi,  di  preci  in  , 
de'  sacramenti ,  etc.,  Rrcscia  ,  1610,  in-.'f  ;  1/  frt» 
ratfiio  delta  glarimdé'  saarlt  ,  ele..  ib.,  it»2o,  in-.'j. 

OBJOIS  (  M.  ) .  littéral,  du  18*  S.,  aor  lequel  on 
n'a  preaque  aucun  rentetgnement  ,  e«t  an  leur  d'un 
hecueilde  Pensées  ,  Paris  ,  1771,  in- 1  :î  ;  cl  du  l'or- 
trait  Je  Lien  des  gent,  ou  le  Vice  de  matant ,  il» 
11'3  ,  3  vol.  in— 1  a. 

OBRADOWITSCII  (  DmitTisiia  UosiruiE), 
tarant  hongrois,  né  dam  le  banal  de  Thrancasvaf 
vers  1^4°  •  étddsa  dana  let  univertitrs  d'Allemagne  , 
voyagea  «s  Turquie,  en  It.ilie  rt  en  Angleterre, 
passa  entuite  en  Savoie,  où  il  fut  pié.-epteur  de* 
enfant  du  prince  Caerni  George  (  v.  ce  nom), 
•iiii  le  nomma  directeur  de  l'instruction  publique  , 
minisire  du  culte  et  des  affaires  étrangères.  Il  m 
Belgrade  en  1 8 1  I.  On  a  de  lui  plut.  ouvr.  en  ter- 
virn,  publ.  a  Vienne,  Leiptig  el  Ycoiac  ,  et  qui 
aont  i  peu  prea  let  preus.  que  Cou  connaisse  de  la 
littérature  «te  celle  contrée.  .Nous  citeront  seules*, 
celui  où  l'auteur  donne  l'Iiitl.  de  ta  vie,  de  tra 
voyages ,  etc.,  el  qui  a  pour  litre  :  Zchiwot/  i  PrM 
/nttcheniga  ,  etc.  ,  ianpr.  arec  let  caractères  ru  «set 
de  la  typographie  de  Ktcilkopf,  I.eipvig  ,  178»,  in-3 
Sony  fit  sdr.iwagn  ramma  (  runteili  de  la  taiuc 
raiton  )  ,  iltid.,  178.1,  in-8:  une  géographie  uni- 
verselle ,  »oua  le  lilrede  Y.tmh  optsanie,  Venise 
170.1  ,  in-8.  mm 

OBRKCIIT  (  Uteic),  sae.  jerisc.  el  philologue  , 
né  à  Strasbourg  en  i<Vi6  ,  fit  tet  éludet  au  gy  ninate 
de  Moiillielliard  el  *  l'académie  d'Alidorl,  y  ap- 
prit Ira  laogurt  aneirnnet  .  le  français  ,  l'espagnol 
et  l'italien  ,  l'bi»toire  et  la  jui i»;>ruilence  ,  ruyagea 
en  Allemague  cl  en  Italie,  el  ,  de  retour  daut  ea 
patrie,  tuceédaau  célèbre  Boeder  (v.  ce  nom), 
dans  ladoublecbaire  d'éloquence  et  d'Iutl.  I. 'Alsace 
el  Strasbourg  étanl  paasét  tous  la  domination  Iran- 
çait»,  Olirerlit  te  deci Ja  à  quitter  le  luthéranisme 
pour  embrastrr  la  foi  ratbolique ,  lit  ton  abjui  ilion 
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fut  nomme  l'année  tins.,  prêteur  royal  de  9M 
bourg.  Louis  XIV  le  chargea  ensuite  d'une  mis- 
sion diplomatique  à  Francfort,  en  lOoji.  I.'racèa 
du  liavj»)  affaiblit  U  tante  d'Ohrcchi ,  il  retourna  à 
Jti aaliUin^  <>ù  >l  ni  en  1701.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d  ouvr.  dont  on  trouvera  la  liste  a  la  suite 
de  son  éloge  dans  lei  Mémoires  de  Trévoux  ,  1701, 
tome  3,  et  dans  let  Mem.  de  Niocron  ,  tome  3^. 
Ivout  citerons  teulem.  les  tuiv.  :  de  frxillo  impe- 
riam  ,  Àrasnoarg  ,  1673.  ia-4»  l*tdmt  ag rartit 
popuh  rumini ,  il.nl.,  167  \,  10- j  ;  nltattca<  11m  rv- 
ntm  Protlromas  ,  il.id  ,  1681,  in-4  (  c'est  le  plan 
d'une  Isist.  eompliHc  de  l'Alsace  )  ;  Uuuertationet, 
Oratioaes  et  Programmata  ,  recueil,  par  J.  Kulin  . 
ibid.,  1  —  •  »  g .  in-4-  On  doit  à  Obrccltl  det  edit.  esti- 
mées de  Uictya  de  Crête  ,  de  Quintilicn  ;  det  Ecri- 
oAins  d-  /7na/.  augmle  ,  des  notes  sur  le  traité  de 
Jure  belli  et  pat  u  de  G  rotin  t ,  et  une  version  latine 
de  la  Vit  dt  Pjthugore  par  Jamolique. 
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OBREGON  (BiKirAnBiu) ,  initiluleur  des  frères 
i.ilirmicrs-minimet ,  qui  soignent  1rs  malades  dans 
les  bôpitaux'en  Espagne  ,  né  i  Lai-Muelgat  près  de 
Burgi.ien  i5'|0,  m.  a  Madrid  en  i5s)q  ,  avait d'ab. 
suivi  la  carrière  des  armes  et  vécu  dans  la  dissipai, 
I  quitta  la  monde  en  Ij68  ,  touché  d'un  exemple 
il'liumililé  évang.-lique  que  lui  donna  un  lioininc 
lu  peuple  qu'il  avait  frappé.  On  a  imprimé,  tous 
son  nom  ,  un  manuel  i  l'usage  des  infirmier!  ,  in- 
titulé i  Initi  uci  ton  de  infermat ,  y  verdadem  I' 
tien  como  .ce  luu  e  ,  ufe  npln  ar  lut  remédias  que  en- 
la*  mèilicos  ,  Madrid  ,  iCajgrJ,  in-8.  La  vie  île 
B.  Obregou  a  clé  écrite  en  espagn.  p.ir  Fr.  llerrera  , 
et  011  en  trouve  l'analyse  dans  VHut.  det  ordres 
mnnatHquêë%  par  Ilclyol ,  tome  7. 
I  »']  IUKN.  V.  Batr.N. 

OBSL.(.>UKNS  .lu  ils  )  ,  auteur  latin  ,  vivait, 
suivant  let  ennjecturet  let  plus  vraitemblal.let  , 
vers  la  lin  du  4'  S.,  un  peu  avant  le  règne  d'Hono- 
rius ,  cl  composa  un  livre  intif.  :  de  Prodigiu  .  ex- 
trait ,  en  grande  partie,  det  historiens  qui  l'ouï 
précédé  ,  el  pnnripalcm.  de  Tile-I.ire.  Une  paitie 
de  cet  ouvr.  t'est  perdue,  et  ce  qui  en  reste  t'é- 
Irnd  df'puit  l'an  2  i  4  de  Rome  jutqu'à  l'an  11  avant 
J.-C.  Conrad  I  ycotihènet  (  v.  ce  nom  )  a  fait  des 
addil.  pour  suppléer  a  ce  qui  manque  ,  et  a  donné 
le  prem.  une  édition  séparée  de  ce  livre  qui  jn»- 
qu  alort  n'avait  été  publié  qu'avec  un  abrégé  des 
Uumrnei  illustres  d'Aureliut  Victor  (  V.  ce  nom  ). 
Celle  édition  ,  avec  let  supplément  ,  fut  publier  à 
Dite  en  li*5a.  I. a  meilleure  det  édit.  postérieures 
etl  relie  de  11.  f ,  1773  ,  in  8.  George  de  La  D011- 
lliiere  a  donné  une  traduction  française  de  J.  Ob- 
tequens  ,  l.ynn  .  »'>'{',  m-ia. 

ORSOl'OfcUS.  V.  Orsorocvs.  ^ 
fsCAIIPU  (  FbOitiAM  d'),  lnstor.  espagnol ,  né 
t  Zamora  au  romiucncemeut  du  lti*S.,  embrassa 
l'état  e.  <  le'si.i-iique  ,  devint  l.isloriogr j pbe de  l'em- 
pereur Charles-Quint ,  t 'appliqua  à  la  recherche 
des  antiquités  de  1  Espagne,  vuila  let  bibliuth  •  t 
les  archive!  det  prineipauss  BSonatlèret  ,  el  publia 
le  résultat  de  son  travail  tout  ce  litre  :  las  etneo 
fjbrotprimerrts  de  l<i  Coromca  gênerai  de  Espa,ïa, 
Zamora  ,  l."> \  ],  in-f  >l.  ;  réimprimé  ■  Alrala  ,  1S78, 
et  continue  par  Anihr.  Morales  (  v.  ee  nom),  tuc- 
cestrur  d'Oianij.o  dans  la  ■  hafge  d'Iiitloriograpbu. 

•  n:  VRIZldon  Joseph,  ehcalier  d'J,  diplomate 
espagnol,  né  vers  17.10  d.us  la  petite  province  de 
la  Rio  ta  .  débuta  .l.ms  'a  carrière  diplomali(|ue 
comme  tecrelaire  d'ambassade  a  Turin  ,  fut  nommé 
en  1 7H8  cuosul-général  i  Paris,  puis  exerça  les 
foactiont  de  chargé  it'atT.iirrs  il'Ktpagne,  prés  du 
gouvernement  français,  eu  17»»!.  Lorsque  le  roi 
Loin»  XVI,  renfermé  su  Temple  à  la  tuile  de  l.i 
révolution  slu  10  août  de  la  même  année  ,  fol  uns 
en  jugement  par  la  convention  nation.,  le  chevalier 
ma  écrivit  aux  gouvernant  de  celte  époque 
plus,  lettres  énergiques  en  faveur  de  l'infortuné 
monarque,  et  essaya  de  séduire  à  prix,  d'argent 
les  membres  let  plu»  inlluens  de  rassemblée ,  Mais 
toutes  tes  démarche,  fuient  inutiles.  De  retour  à 
Madrid,  il  fut  employé  dans  les  négociations 
les  a^ens  du  comité  de  salut  public;  et,  apiès  la 
paix  de  Bvie  (I7<*4),  il  revint  ■  Taris  reprendre  son 
poste  de  cotraui-genéraL  (Quelque!  années  après, 
il  fut  nommé  amnistie  résident  à  llaml. mig  ,  puis 
minitire  plénipotentiaire  en  Suéde.  Il  venait  d'être 
nommé  ambastadrur  à  Conttanlinuple ,  luraqu'il 
m.  à  Varna  en  180S,  en  se  rendant  à  cette  destina- 
lion.  Sa  veuve  obtint  <lu  roi  Louit  XVIII ,  à  la  ret- 
lauiation  de  181 4  .  une  pension  de  6000  fr.  sur  le 
trésor ,  »  en  récompense  .  est-il  dit  dans  le  brevet  , 
de  la  belle  conduite  de  son  mari  à  l'époque  du 
prorèt  de  Louit  XVI  ». 

GCCAH  ou  OCKIIAM  (GuiLtaïui)  ,  religieux 
cordelier  anglais,  philotophe  tcholaslique  et  chef 
de  la  scete  des  nominaux- .  né  au  village  d'Occam 
(comté  de  Surrcy),  vers  la  fin  du  |3«  S. ,  fui  le  dis- 
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ciple  du  célèbre  Scot  (  w,  ce  nom  ) ,  dont  il  devint 
par  la  auilc  l'un  des  plu*  violent  advertairrt.  Il 
cmliNiu  tout»  Ici  sciences  cultivées  de  son  temp», 
el  ac  signala  dans  le»  diipules  de  l'école  parla  vi- 
vacité de  aon  esprit.  Banni  de  l'uDiversilé  d'Oxford 
pour  y  >voir  exolé  des  troubles  parmi  1rs  élèves,  il 
vint  a  Paru  ,  y  professa  la  théologie  ,  cl  prit  la  dé- 
fense du  roi  Piiilippe-le-Bel  contre  le  pape  Houi- 
face  VIII.  Elu  eu   l3u  provincial  de»  cordeliers 
anglais',  il  assista  en  celte  qualité  a  l'assemblée 
de  son  ordre  ,  qui  eut  lieu  à  Péroute  ,  el  prit  pari 
j  la  discussion  qui  s'éleva  an  sujet  de  l'article  de  la 
règle  qui  ne  permet  pas  aux  couteliers  d'avoir  rien 
en  propre,  lt  prétendait  que  cette  mesure  devait 
s'étendre  à  tous  les  membres  de  l'église  cbtétiennr; 
mais  le  pape  lui  imposa  silence.  De  retour  en 
France,  il  M  livra  aux  plus  vues  déclamations 
contre  les  vice»  dea  poulife»  minants;  excommunie 
ea  t33o,  il  te  réfugia  a  la  cour  de  l'mip.  Louis  de 
Bavière,  qui  l'accueillit  bien,  et  par  ransunaistanec 
il  écrivit  en  faveur  de  ce  prince  dans  irs  longues 
querelles  avec  le  St-Sié^e.  Octjm  m.  dans  le  cou 
vent  de  ton  ordro,  »  Muuiclt  ,  en  i.l.'|7,  dans  un 
âge  avance.  Il  a  lonijoié  un  gr.  nom'i.  d  écrits 

rneaquc  «Dlièrcmenl  oubliés  aujourd'hui,  mai,  qtll 
ui  valurent  de  son  temps  Ks  tut  es  de  docteur  invin- 
cible ,  vénérable  ,  etc.  Guidas!  (v.  ce  nom]  a  réuni 
daos  le  tom.  Il  de  la  Monari  /lia  S.  imperii  lumam 
ceux  de  ses  ou»  rage»  qui  concernent  les  droits  de» 
empereurs  d'Allciuag.  ;  ci  brown  en  a  rccueisl 
quelques»  uns  du  même  genre  dans  i'apendice  du 
Fasctcultts  rtrum  expets  ndartim.  On  trouvera 
liste  de  lou»  Ict  ouve.  d'Uccam  dans  la  Uhlioili 
teriptor.  ordln.  minor.,  etdans  les  icnptorrs  et  ,  /.  - 
uaittïl  de  Cave.  Quant  à  la  eecte  des  nominaux 
dont  ce  mome  lut  Je  cbet  ,  ou  peut  coofuWer  1 
Dissertât,  de  J.  Thomasius  de  Doc  toi  iLus  scholat 
tics»  lattmt  ,  Lcipvig  ,  ir>7<» ,  el  VUitt.  entu/ue  de 
la  philosophie  «par  lirucker. 

IKCJUAU  (Hii.iu-Al.Y,  appelé  vulgairement) 
capilan  pacha  ou  grand-amiral  olhom.in  ,  né  m  Ca 
lal>rc  dans  «s  16*  à.  ,  fut  pris  dans  ta  jeunesse  par 
les  Turks,  embrassa  !.i  roMgiun  musulmane,  fil  d'a- 
bord le  métier  de  Corsaire  'Otis  le  célébra  Pragul 
(v.  ce  nota),  l'clcva  successivement  aui  plusbautes 
dignités  dan»  la  marine,  eut  uu  commandement  à 
la  célèbre  Bataille  de  Lépantc  en  l573,  y  donna 
de  grandes  preuves  d'habileté  elde  valeur,  ramena 
les  débris  de  la  Hotte  turque  à  Constanlinople  ,  el 
lui  récompensé  de  sa  belle  cut.dtiile  par  la  place 
de  capilan  pacha  ,  que  lui  ronléra  le  sultban  Sé- 
lim  11.  Il  enleva  aux  Espagnols,  en  i5j3,  le  fort  de 
la  Goulclle  ,  sur  lt»  cou  s  d'Alrique  ,  rétablit  par 
d'autres  exploits  la  réputation  de  lamaiinc  olhn- 
inane  ,  el   m.  en   1677  ^  ,,Sî  de  lMiég.  ).  Il  avait 
fondé  à  Contlautinople  ,  dans  le  quai  lier  de  To- 

£ lutta  ,  une  lorl  belle  mosquée,  où  il  fut  enterré, 
a  capitale  de  l'empire  uil.oman  lui  doit  encore  un 
collège  ou  académie  qu'il  avait  également  établi 
près  de  la  mosquée  ,  dont  nous  venons  de  parler  , 
pour  recevoir  100  étudiant. 

UfUt).  célébro  numismate  allemand, 
né  en  i5l!\  à  Au,  lourg,  se  livra  d'abord  à  la 
médecine,  mais,  ayant  éprouvé  des  désagrémens 
dans  celle  carrière  ,  par  tuile  de  son  obstination  à 
s'opposer  m  l'Introduction,  du  calendrier  grégorien 
daos  ton  école  ,  l'étude  des  antiquités  el  de  la  nu- 
mismatique l'occupa  ton!  entier.  Il  m.  en  i6o5 
ou  tôofj.  On  a  de  lui  :  Pharntomprta  augustama  , 
dont  lia  donné  5  édil.  ,  corrigées  et  auginenirci  , 
des  Iraduct.  latine*  d'un  fragment  de  Platon  et  de 
l'opuscule  de  GeutielePlethon.t/c  Quatuor*  trtiiti- 
t  tts  ,  l55l  .in-3;  un  Recueil  d'anciennes  inscrip- 
tions trouvées  en  Espagne,  i5ga  ,  i5g6  ,  in-r0l.  ; 
Numismat't  tmperntor.  romunontm  à  Pompeio 
Magna  ad  Ueruclitim ,  Anvers  ,  l5-çt,  ia  ù  (c'esi  le 
plut  important  et  l«  plus  connu  des  ouvr.de  l'aut.j 
et  il  a  au  plua.  édil.  ,  dout  la  plus  rccliercbéa  est 


celle  donnée  par  Phil.  Argrlali  ,  Milan,  17.I0  ■ 
in -fol.  )  ;  et  plut,  autres  écrits  ,  aur  lesquels  on 
peut  consulter  la  notice  détaillée  que  Drurker  a  in- 
sérée dantsnn  flistoria  vit»  Jdo'phorum  Occono- 
rum  f . ronim  clartsstm.  ad  tlhi%trandam  rem  lilte- 
rnrtam  et  medteam  saculi  \  '  I  ,  Leipzig  ,  17  J  \  , 
in-q\  —  Un  autre  Adolphe  Occo  ,  pnèlc  et  niédo 
cin  de  Sigismon.l ,  né  dans  l'Ost  -  Vrite  m  1  147  , 
à  Augthnurg  en  tSo.i,  élail  cousin  du  père  du 
précédent.  Il  l'adopta  et  le  fil  son  héritier.  V.  sm 
cet  ileux  Occo  l'ouvrage  de  Brucker  cité  plut  haut. 

OCELLUS-LUCANUâ.philosophc  grec,  né  dans 
a  Luranic  (aujourd'hui  la  Basilicate,  province  du 
roy.  de  >aplcs) ,  dans  le  5*  S.  avant  l'ère  vulgaire, 
parait  avoir  suivi  l'école  de  Pylhagnre  ,  qui  venait 
de  s'établir  à  celte  même  époque  en  Italie.  On  a  peu 
de  détailt  tur  sa  vie.  Il  avait  romposé  plut,  ouvra- 
pet  ,  dont  un  trul ,  écrit  originairement  en  dialecte 
dorique ,  nnut  est  paivenu  ,  traduit  en  dialecte 
commuu  par  quelque  ancien  grammairien.  Cet  ou- 
vrage .  qui  a  pour  lit.  de  la  Nature  de  l'attifer»  ,  a 
ris  pubt,  ponr  la  finis,  à  Parit,  ebrx  Conrad 
lXéiil>ar,l5.'b),  in-.'j.  l.'rdi'..  la  plu*  récente  et  la  plua 
estimée  est  celle  publié'-  par  A.-Fréd  -Guil.  R11- 
lolpb  ,  Lctpng  ,  iBot  ,  in-8.  Le  traite  de  la  lYi*> 
1  'v  de  l'iimvt  11  a  élé  Irad.  en  franc.  p*r  lemarq. 
d'Argent  (  Berlin  .  f       ,  pe'.il  in-8  ).  et  p»r  l'abbé 
Batteut  (  Pari*.  17G8 ,  in-8  ).  Slobée  a  cotitervé  un 
lu^nient  d'un  aul.  ouvr.  d'Occllut  lotit,  des  Lois. 

OCHIN  lit  i.nmwin).  moine  apostat,  né  a  Sienne 
.  m '^7. prit,  quitta,  repi  il  l'habit  de  Sl-Krançoit,  et 
passa  ensuite  dans  l'ordre  des  capoeins  ,  dont  sea 
talent  cita  conduite  austère  le  firent  nommer  deux 
(oit  vicabw-f énéral  ,  msit ,  en  ifi^a,  >'  abandonna 
»:i  dignité  pour  te  réfugier  à  Genève  ,  où  il  em- 
brassa la  réforme  et  épousa  une  jeune  fille  qu'il 
avait  enlevée.  Il  mena  depuis  une  vie  errante,  fut 
chassé  d'Angleterre de  Suisse  et  de  Pologne,  et 
mourut  de  lapes'    eu  Moravie  en  iSti'i.  On  a  do 
lui  :  t\etSermons,<  a  italien, Sienne,  i5^3,  q  vn'-  •  «•8; 
d-  m  lettres  ,  en  italien  ,  où  il  donne  Ici  raisons  de 
sou  départ  d'Italie,  Genève,  l5^3,  m-8,  Irad.  en 
franc.,  t5^  ;  100  Àpulopues  ,  en  italien  ,  contre 
les  rt'  i/i  ,  li ■»  rrrems  de  la  si  nngogut  papale  ,  ée 
<ei  prr'ttts,  moines  ,  etc.  Genève,  |5S4  •  in-8; 
lo  dialogues,  en  italien,  Irad.  en  latin  par.Sébatl. 
Caslahon  («w.  ce  nom  ),  Bêle,  i5*>3 ,  2  vol.  in-i»; 
un  Comment,  ou  Paraphrase  sur  les  Epltnt  aux 
Romains  et  aux  Calâtes  de  S.  Paul  (  en  italien  )  ; 
|7'r»rtçf  </e  V Antéchrist  (en  liai.)  .  oovr.  très-rare  , 
Irad.  eu  franç.  ;  enfin  plu*-  écrits  sur  tira  matiérn 
de  eonlrovcrse,  où  il  y  a  beaucoup  de  déclamations 
contre  l'église  romaine. 

OCHOS1  AS,  roi  d'Itraël  ,  filt  «t  t-irretteur  d'A- 
chab,  monta  sur  le  liine  en  l'an  808  av.  J.-C.  ,  et 
fut  aussi  irréligieux  que  inapte*  Se  voyant  en 
danger  de  muurn  par  tuitaj  d'nue  chute  qu'il  avait 
faite,  il  envoya  aootulleT  lleclacbnth ,  dieu  des 
Philivlmt  ;  tuai»  le  piophé te  Elie  fil  deteendre  le 
feu  du  ciel  sur  les  en»ojét  de  ca  princa  et  lui  an- 
nonça s*  m.,  qui  eiil  lieu  en  elTel  Van  896  av.  J,-C. 

 Ot  in  si  as  ,  roi  de  Judée ,  dern.  fllt  de  Juram  et 

d'Allialio,  marcha  ,  dit  l'Ècnturc-Sainlo  ,  dant  les 
voies  d'Achah,  dont  il  descendait  par  sa  mete.  Il  se 
foignil  »  Jurant  ,  un  d  Israël,  poui  laire  la  guerre  à 
Il       I,  roi  de  Svne.el  fui  lue  par  Jéliu  (v.  ce  nom) 


en  l'an  B8fl  3--C. 

QCUSfPtrtU  ),  chancelier  et  grand-lnhun  du 
canton  de  Bile,  directeur  de  la  république  helvé- 
tique ,  puit  conteillcr  d'étal ,  né  a  Paie  en  1749  , 
ciumcora  ta  carrière  par  être  docteur  en  droit  , 
entra  entoile  d-ut  le*  affaires  publiques,  rontrii.ua 
i  ameuer  la  fin  de  la  gucuecolrc  latrancectl  ht- 
pacne,  en  juillet  it^),  devint  la  principal  instru- 
ment des  detseint  du  direcloire  exécutif  de  I  rance 
tur  la  Suitte  ,  et  fut ,  avec  la  cnlonel  La  Harpe  (v. 
ce  nom),  l'insligalcur  delà  révolution  qui  »  onéra 
dan*  ce  payt  en  1798.  Ccllt  même  année  ,  il  fut 
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nomme  mrmlre  du  directoire  hélvéliqae,  et  donna 
«4  démission  en  1799.  Servant  ensuite  les  vues  de 
Bonaparte,  il  Tint  prrndrc  part  à  la  consulta , 
convoquée  à  Paris  en  1802  ,  ainsi  qu'a  la  rédaction 
de  la  nouvelle  constitution,  qui  tendait  à  fédérali- 
aer  la  Suisse.  Nommé  conseiller  d'e'lat,  Uchi  vécut 
dan  1  une  espèce  d'obscurité  ,  s'occupaul  de  tra- 
vaux littéraires  ,  et  m.  «  Bàlc  en  1821 .  On  a  de  lui  : 
Lettre  d'un  citoyen  de  Bâte  d  un  de  ses  amis,  Ncuf- 
elialet,  1781  ;  Tînt,  de  la  ville  et  du  territoire  de 
Baie,  Bile  ,  1786-1821  ,  5  vol.  in-8:  ouvr.  un  peu 
prolixe,  mais  estimé  (  l'aut.  y  parle  avec  franchise 
de  sa  conduite  à  l'époque  de  la  résolut,  de  la  Suisse); 
une  tragédie  Vlncai  U'O talus  ,  Baie  1807  ;  l'rome- 
tUte  ,  opéra  en  3  actes,  i'ans  ,  1808;  l'Homme  à 
l'heure,  comédie  en  3  act.  et  en  prose,  iliid.,  1808, 
10-8  ;  ces  trots  pièces  sont  au-dessous  du  médiocre. 

OCIIUS.  V.  Artaxergès. 

OCKAM.  V.  Occam. 

OCKI.EY  (Sijion),  ecclésiastique  et  savant 
orientaliste  anglais,  né  Exeler  eu  1678,  fut  pro- 
fesseur d'arabe  en  l'université  de  Cambridge  ,  et 
contribua  par  ses  leçons  «t  par  ses  ouvrages  à  ré- 
pandre dans  sa  patrie  le  goût  des  langues  de  l'O- 
rient. Ecrivain  et  traducteur  laborieux  ,  il  mourut 
cependant  dans  la  misère  en  1720.  On  a  de  lui  :  In- 
trodttctiit  ad  I.inguas  orientales,  etc.,  1706,  in-8; 
ffisl.de  Vetnt  présent  des  Juifs,  etc.,  trad.  de  l'ital. 
de  Léon  Modena,  rabbin  vénitien  ,  suivie  d'un  lup- 
plèm.  concern.  les  Carottes  et  les  Samaritains,  trad. 
du  lrauc.de  Rich.î>imon,t707,  in- 12;  le  Perfection- 
nement de  la  raison  humain? ,  etc.  trad.  de  l'arabe 
de  Jaafar-ebn-Tophail ,  en  anglais,  et  orné  de  Gg., 
17118-  1711  ,  in-8;  l'rvcis  sur  M  barbarie  occiden- 
tale ,  etc. ,  etc..  1713,  in-8  ,  avec  une  carte  et  deux 
lettres  du  rot  Muley-Isniaôl,  écrites  en  1682  ;  llist. 
de  la  conque  te  de  la  Syrie ,  de  la  Perse  et  de  l'E- 
gypte pur  lesSam'ins,  Londres,  1708,  in-8, 
2e  partie,  1 7 1 8 ,  in-8;  réimpr.  pour  la  3e  fuis  • 
Cambridge  ,  I7&7,  2  vol.  in-8,  trad.  enallem.  cl  en 
franc,  (c'est  le  plus  considérable  des  ouvr.  de  l'aut.); 
Sentence  d'Alf,  gcudre  de  Mahomet ,  trad.  sur  un 
MS.  arabe  de  la  bibliotb.  bodléieune,  Lou.Ire»,  1  -  1-, 
in-8  de  34  pages  ;  Nom:  trnduct.  du  2»  //•».  trpo- 
c  rphed'tsdras,  d'après  la  version  arabe,  17 12;  des 
Sr ruions  ,  cl  une  Lettre  sur  la  confusion  des  lan- 
gues, adressée  au  doct.  Wotton,  et  contenant  des 
remarque*  curieuses  sur  les  langues  Oiieulalct. 

OCONNOR  (Tcnr.0011).  Cokmjr. 

OCTAI-kllA*N.  V.  Okt*:. 

OCTAVE,  V.  Aiûlste. 

OCTAYJE  ,  iccur  de  l'emper.  Auguste,  fut  ma- 
1  iée  d'abord  à  MarcellilS  ,  puis  à  Marc-Autoior  qui , 
épris  de  Cléopâlre ,  se  montra  insensible  à  sa  boulé 
et  à  Ses  vertus.  Après  avoir  fait  d'inutiles  cfTirls 
pour  prévenir/  la  perte-  de  son  indigne  époux  ,  elle 
revint  auprès  d'Auguste,  qui  choisit  pour  pendre 
son  fils  Marccllns  ;  mais  la  perle  de  ce  prince  , 
.  1  amour  cl  l'cipérancc  •  du  peuple  romain  ,  la 
plongea  dans  une  profonde  mélancolie  qni  bâta  la 
iin  de  tes  jour* ,  l'an  de  Rome  7  j 'j ,  1 1  ans  av.  J.  C. 

OCTAV1E,  sœur  de  lïrilannicus  ,  fut  mariée  à 
Néron  ,  qui ,  parvenu  au  trône  .  la  répudia  pour 
épouser  la  courlisanc  Poupée  (  v.  ce  nom  ).  Elle 
jiéril  à  l'âge  de  20  ans  parles  artilices  de  sa  cruelle 
rivale  ,  l'an  1)2  do  J.  C.  Ses  malheurs  ont  fourni  le 
sujet  de  l'une  des  tragédies  qu'on  a  fous  le  nom  de 
Sé.uèque  (  v.  ce  nom  t  ;  et  Alfiéri  (  v.  ce  nom  )  Ici 
a  reproduits  sur  la  scène  tragique  italienne. 

OCTAVU'.N,  anti-pape  sous  le  nom  de  Vic- 
tor III,  piolrpé  par  l'empereur  Frédéric  ,  fit  dc- 
,  |fl  papa  MJtiliiBc  Alexandre  111,  cl  mourut 
dal  et  méprisé  à  Lucqucs  eu  1 164. 

ODASSI  (Tïrt  degli)  ,  en  lat.  Typhis  Odaxius, 
né  a  Padoue  vers  le  milieu  du  t.V  S.  ,  t.i:  l'inven- 
teur de  la  poésie  macaronique  ,  genre  dans  lequel 
il  a  été  surpassé  par  le  fameux  Merlin  Coccaia  ,  ou 
plutôt  Folcngo(v.  ce  dernier  nom).  Il  00  reste  de 


r 


lui  qu'an  pocmeYort  court ,  intit.  :  Carmen  mttea- 

ronicum  de  quilusdam  patauinis  arte  magicâ  de 
lusis  ,  qui ,  malgré  set  nombr.  édit.  ,  est  devrnu 
de  la  plus  grande  rareté  :  il  en  existe  deux  exem- 

Glairet  dans  la  bibliothèque  royale  de  Parme.  — 
n  autre  Odazzi  (Jean  )  ,  peintre  et  graveur  ,  ne  ■ 
Home  en  i663  ,  m.  dans  la  même  ville  en  1731  , 
s'est  placé  par  la  peinture  de  la  coupole  du  dôme 
do  Vclletri  .  au  raugdes  artistes  distingués 

ODDI  (  SronzA  degli),  poète  italien,  con- 
seiller de  Ranuceio  Farnèse  ,  duc  de  Parme  ,  et 
premier  lecteur  daoi  l'université  de  cette  ville  ,  né 
a  Pérouse  eu  iS^o  .  m.  à  Parme  en  t6to  ,  estaut. 
de  trois  coméd.  :  l'Erofilomnchia  ,  owero  il  dnrllo 
d'amore  e  d'amicizia  ,  Venise  ,  1672  ri  1Û86;  la 
Prigione  d'amore  ,  Florence,  irigo  et  i5ç)2  ;  i  Morti 
■vivi.  Pérouse,  1576;  Venise.  l5c/7;  Florence.  1 608. 

ODDI  (  Mtxto  ) ,  géomètre  distingué  ,  né  à  Ur- 
bio  en  l56<),  embrassa  la  profesaion  des  armes,  se 
distingua  et  obtint  de  l'avancement  dans  cette  car- 
rière ;  mais  le  duc  d'Urbiu  avant  eu  à  te  plaindre 
de  ton  indiscrétion  ,  le  fil  enfermer  dans  un  d<  <  j 
chois  du  château  de  Pesaro  .  011  il  passa  un  ao  dans 
l'attente  du  supplice.  Toutefois  celle  situation  fâ- 
cheuse ne  l'empêcha  pas  décomposer  divers  traites 
de  mathématiques,  qui  aont  conservés  dant  la  bi- 
bliothèque Vincemi  à  Urbin.  Remis  en  liberté 
après  neuf  ans  de  détention  ,  il  te  rendit  à  Milan  , 
y  devint  professeur  de  mahémaliqucs  ,  et  dirigea 
ensuite  les  fortifications  de  la  ville  de  Lucques  ; 
rappelé  à  Milan  par  le  cardinal  Trivolce.  pour  y 
exercer  les  fonctions  de  directeur  de  l'artillerie  ,  il 
préféra  la  place  d'ingénieur  à  Lorette  ,  obtint  plus 
lard  la  permission  de  revenir  a  Urbin  ,  et  m.  dans 
cette  ville  en  t63().  On  a  de  lui ,  outre  les  manusr. 
dont  nous  avons  parlé  :  degli  Orologi  solart  nelle 
superficie  piane  ;  Milan  ,  161.4  «  >n~4  i  un  autre  ou- 
vrage tur  le  même  sujet  ,  Venise,  i63S.  in-4  ; 
dellnSi/uadro,  Milan,  162.Ï.  iu-'j;  délia  FahhrUm  e 
detl'L'so  del  conipasso  polimelro,  ibid.,  |633,  in-^. 

—  Matthieu  Odoi  ,  frère  dn  précédent ,  a  publié  : 
Precrtltdi  arclutcttura  militaire.  Milan,  1627.  in-8. 

ODDI  ( Jacob  degli ) ,  cardinal,  né  i  Péronse 
vers  la  fin  du  17'  S.  ,  occupa  d'abord  plusieurs 
emplois  bonor.  à  la  cour  de  Rome  ,  fnt  nonce  en 
Portugal  ,  reçut  la  pourpre  er.  1743.  obtint  la  lé- 
galion  do  Ravenne  et  l'évccbé  de  Vilerbe  ,  et  m. 
dam  celte  dernière  ville  en  1770.  On  a  de  lui ,  en 
latin  :  des  Constitutions  rendues  en  synode  dio- 
césain tenu  dans  l'église  cathédrale  de  fiteibe  , 
Viterbe,  1763  ,  in~4  ;  et  la  Défense  (  vindiculio  J 
de  ce  même  synode  ,  ibid.  ,  1  -G\  ,  in-q\ 

ODDIS  (Onoode )  ,  médecin  ,  né  en  1478  à  Pa- 
doue ,  m.  en  1  ">  jS  en  celte  ville ,  où  il  avait  occupé 
avre  distinction  une  des  premières  ihaires  de  mé- 
decine ,  manifesta  constamment  dans  tes  leçons  et 
dans  ta  pratique  un  tel  attachement  aux  principe* 
de  Galien,  rru'il  fut  turnommé  V Ame  de  Galien.  Il 
a  laissé  plusieurs  ouvrages,  imprim.  après  sa  mort  1 
in  aphorismontm  l/ippocratis  pr tores  d'ias  sectio- 
nes  dilnciditsinia  Intfrpretalio  ,  V cuise,  1572, 
in-8  ;  Pavie  ,  l58g  ,  in-4;  in  hb'um  artis  medi- 
cinalts  Calent  exactissima  et  aUhuf^BKfmn  E.i  po- 
titto ,  Bretcia  ,  1607  ,  in-4  ;  Venise,  1608,  iu-'j. 

—  OnDis  (  Maie  de  )  ,  médecin  .  fils  du  précéd.  , 
né  à  Padoue  en  t5a6  ,  m.  en  celte  ville  en  i  .«)i  ,  v 
professa  d'abord  la  logique  et  la  philosophie  ,  puis 
la  médecine  théorique ,  et  entiu  la  médecine  pra- 
tique. On  a  de  lui  :  de  putredine  germante  nenon- 
diim  explicalt*  AristoteHs  et  Galeni  sententim ,  ad- 
versus  Angelum  Mercenaiium  et  Thom.  Erasfum, 
apalogia  ,  Venise  ,  1570  ,  in-4  ;  avec  un  Traité  d* 
la  peste  par  ton  père,  Pavie  ,  i585  ,  in-4  :  Medi- 
tationes  Ut  theriacam  et  mithtidaticam  antidotum  , 


Veniso 


ODEUERT  (  Pierre  ),  magistrat,  né  en  Boui  - 

Eogne  vert  la  fin  du  t6*  S.  ,  lut  président  au  par- 
ement de  Dijon  |  remplit  cette  cliargo  pendant 
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Aa  an,  avec  une  grande  intégrité*  ,  donna  80,000  I. 
pour  élever  de  jeunes  fille»  dans  l'hôpital  deSainte- 
Aone  de  Dijon ,  et  3o,ooo  pour  établir,  dans  le 
collège  des  jésuites  de  la  même  ville,  quatre  pro- 


ollége  des  jésuites  de  Ja  même  ville ,  quai.» 
Jesseur»  de  théologie.  Oa  connaît  de  lui  an  ourr. 
inlit.  :  V Académie  des  afflictions ,  où  se  trouvent 
les  biens  solides. 

ODENATII  {  SzFTiHitTs  ) ,  prince  araba  ,  connu 
surtout  pour  avoir  été  l'époux  de  Zénobie ,  se  pré- 
sente avec  de  grands  titres  a  une  célébrité  person- 
nelle. Sa  famille,  l'une  des  plus  considérables  de 
l'opulente  ville  de  Palmyre ,  était  attachée  à  l'em- 
pire par  d'anciens  traites  ,  et  en  recevait  des  sub- 
sides pour  proléger  la  Syrie  contre  les  incursions 
des  autres  Arabes  ou  des  Persans.  Il  était  lui-même 
phylarque  ,  ou  roi  des  tribus  de  Sarasios  fixées 
dan»  les  plaines  désertes  de  la  Palmyrènc  ,  et  séna- 
teur de  la  colonie  romaine  de  Palmyre  ,  quand 
l'Arabe  Philippe  se  fil  déclarer  empereur,  après  le 
meurtre  du  jeun* Gordien  (aq4).  Les  abus  du  nou- 
veau gouvernement  causèrent  une  révolte  générale 
en  Syrie  ,  l'an  2^8  ;  un  certain  Jotapianu»  fut  élu 
empereur,  «t ,  après  sa  défaite  et  sa  mort,  d'autres 
usurpateurs  so  maintinrent  dans  quelques  partiel 
de  la  même  province,  tandis  que  Palmyre,  révoltée 
aussi,  conservait  son  indépendance.  Des  monumens 
irrécusables  nous  attestent  qu'en  i5t  ,  Seplimiiis 
Aïranès  était  prince  de  cetlo  ville,  et  que  sou  fils 
Odeoatb  était  chef  militaire  des  Palmyrrniens.  Ou 
voit  bientôt  après  Odenatb  portant  le  litre  de  son 
père  et  jouant  le  rôle  d'un  souverain,  llfut  d'abord 
l'allié  deSapor,  roi  de  Perse  ,  contre  les  Romain»  , 
et  la  seconda  dans  ses  opérations  en  Syrie,  vers  l'an 
a56  :  mais  changeant  ensuite  avec  la  fortune  ,  il  le 
harcela  daos  sa  retraits)  ,  et  lui  enleva  une  partie 
de  son  butin.  Plus  tard  ,  lorsqu'il  vit  l'empereur 
Valérieu  au  pouvoir  du  prince  persan  ,  il  brigua 
l'alliance  de  ce  dernier  comme  une  faveur  insigne  , 
et  n'obtint  qu'uavdédaigneux  silence.  Il  jura  de  se 
venger,  et  se  jeta  dan,  le  parti  des  Romaios.  Sapor, 
dont  les  nombreux  bataillons  inundaienl  la  Syrie  et 
la  Cilicie  ,  fut  arrêté  dans  sa  marche  victorieuse 
par  celui  dont  il  avait  rejeté  les  propositions  d'ami- 
tié, perdit  une  bataille  importante  sur  les  bords  de 
l'Euphrate  ,  et ,  de  défaite  en  défaite,  recula  jus- 
que sous  les  murs  deClésiphon  ,  où  il  fut  bientôt 
furcé  de  se  renfermer  et  de  soutenir  un  siège.  Le 
roi  de  Palmyre  (  car  c'était  le  nom  qu'il  prenait 
alors  )  tenta  vainement  de  s'emparer  de  la  capitale 
de  l'empire  persan.  Appelé  en  Syrie  par  le  désir 
d'embrasser  le  parti  du  lâche  et  faible  empereur 
Gallien  contre  l'usurpateur  Machen ,  il  y  apprit 
que  celui-ci  avait  succombé  dans  une  bataille  ; 
mais  alors  il  marcha  sur  les  autres  ennemis  que 
pouvait  encore  craindre  l'empereur  ,  et  les  écrasa. 
Il  fut  nommé  ,  en  récompense  de  tes  services  ,  gé- 
néral de  tout  POrtrnt  (  263).  Toutefois  ce  rang  ne 
satisfit  pas  son  ambition  :  il  prit  la  pourpre,  et 
força  Gallirn  a  lui  donner  le  titre  d'auguate  ,  et  à 
partager  avec  lui  l'empire.  De  nouveanx  succès 
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en  Europe  |  apte,  laite  an,  d'absence  ,  mourir  dan. 
1.  couvent  de  son  ordre  à  ÏJdme,  en  ,33?,  avec" 
réputation  d'un  sa.nt,  appuyée»,  suive*  le,  histo! 
nen.  de  sa  y..  ,  ,ur  un  grand  nombre  de  miracle., 
il  avait  écrit  la  Relation  de  ses  voyages ,  dont  il  né 
reste  que  des  fragmena ,  imprimés  pour  la  première 

»  1  '  */  j  i  0pmi?n  eo"»«"«  »  dan,  le  tome  a  da 
Recueil  de  R.mu.io  ,  t"  édit.  de  i563.  Haym  ou 
Aym  (v.  ce  dernier  nom)  cite  une  traduction  ila- 
.enne  sou.  ce  litre  :  Odonchus  ,  de  Rebus  incogni- 
ils  tradottoin  italiano  da  un' anommo  ,  P„/ro* 
1  "  '  ,n;4; ,Çm  fragmens  se  trouvent  encore  dan* 
le  recueil  d'Hackluyt  (v.  ce  nom  ),  en  lat.  et  e„ 
angl.  ;  et  dans  les  deta  sanctorum  des  bollandistes 
»4  janv.  ,  tome  i«  Veoni ,  l'un  de,  biographe, 
d  Oder.c  ,  en  a  donné  une  édit.  d'après  le  texte  lat. 
d  un  manuac.  de  lioi  ,  dans  son  Elogio  istorico 
del  bcato  Odorico  ,  Venise  ,  .76,  ,  in.£  Le  P  B.! 
..le  Asqu.n.,  barnabite.  a  publié  aussi  la  Vita  0 

UUfeKILO  (Gaspab-Louis)  ,  «avant  numis- 
mate et  antiquaire,  né  a  Gênes  en  I7a5,  entra 
dans  1  ordre  des  jésuite,  ,  professa  quelque  tempe 
la  théologie  à  Rome,  s'y  occupa  de  la  rechercha 
des  monumens  antiques,  et  mourut  en  i8o3  On  a 
de  lui  uu  certain  nomb.  d'ouv..  dont  les  principaux: 
sont  :  Dissertations  et  ddnotationes  in  alir/uoime- 
dttasvetemm  inscnptiones  et  numismata  ,  Rome 
I7OJ  ,  in-4  ;  de  argenleo  Orgetorigis  numo  Con~ 
lecJitrm  ibid. ,  1-67,  in-4  ;  Numismata  grmea  non 
ante  vulgatn  ,  cum  notts  ,  etc. ,  ibid. ,  1777  ,  i0.A  . 
de  nuirmorea  dldascalià  in  urbe  repertd  Épistote» 
duo-  ,  ibid.  ,  1777-84  ,  in-4  J   letiere  liguriche  , 
osua  oiservasiom  crUiche  suilo  stato  geographico 
dclla  Liguria,  etc.  ,  Ba»,ano,  179,  :  travail  entre- 
pris pour  I  imperatrKe  de  Russie  Catherine  II 1 
Oderico  a  laisse  plus,  autres  ouvr.  MS*.  On  peut 
consulter,  pour  plu»  de  détails  ,  la  Bibltoth.  scrip- 
tor.sonet.  Jesu,  supplem.  primum,  du  P.  Caballero 
ODERIGI  OA  GUBBIO  ,  peintre  e.  mS 
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contre  les  Persans ,  et  eniuito  contre  le,  Scvlhe»  cl 
ent  la  gloire  du  roi  de  Palmyre 


le»  Gothi ,  accrurent 

en  même  temp,  qu'il»  excitèrent  la  jalousie  de 
Gallien  ,  contre  lequel  il  eût  été  tan,  doute  obligé 
de  lutter,  ,'il  n'eût  r  té  a»*as»iné  lui-même  è  Eme»se 
par  ton  neveu  ,  dont  il  est  probable  que  Zénobie 
avait  conduit  les  coups.  On  a  de  fortes  raisons  de 
croire  que  cette  princesse  fut  coupable  :  nous  n'en 
allégut mi  qu'une  *eule  ,  c'e»l  qu'elle  fit  déclarer 
empereur  un  fils  qu'elle  avait  en  d'un  premier 
mari ,  de  préférenco  aux  enfans  qu'elle  avait  d'Ode- 
nalh. 

ODERIC  ,  appelé  vulgairement  en  français  nr. 
Pobtenau  (du  nom  de  son  lieude  nais».  Pordenone) 
l'un  des  missionnaires  franciscains  et  l'un  des  voya- 
geur, célèbres  du  1  \'  S.  ,  naquit  dans  le  Frioul 
vers  iaS6.  Il  parcourut  l'Asie  ,  les  lies  de  Ceylan  , 
de  Sumatra  ,  de  Java ,  4e  Uorpeo  ,  elc ,  et  revint 
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contemporain  de  Giollo  et  du  Dante ,  fut  employé1 
Rome  par  Benoit  XI ,  dan»  la  biblioth.  pontifi- 


-  ,   - — .  uionoin.  pontifi- 

cale ,  a  décorer  et  a  embellir  de.  ouvr.  précieux.  Le 

^olre  -   *  ,nam0rUl,sc  Par  ce*  vcr»  de  «o»  Purga- 
O,  dit  si  lui,  non  se'  tu,  Oderigi, 
L'onor  d'Agobbio  ,  e  /'  onor  di  nùell'  art»    .1»  ' 
ODESCALC1II.  V.  I.-««oce.xt  XI.  ' 
ODKT  (Pbiuppe)  ,  médecin,  né  à  Nanci  ver, 
milieu  du  ifj«S.,  a  laiué  :  de  tuendd  Valetndme 
librisex,  Nanci,  1604,  in-ta;  ouvr.  dédié  au  duc 
Char  le»  III ,  et  nui  valut  à  son  auteur  des  lettres  du 
noblesse  en  t6o5. 

ODIER  (Louis)  ,  médecin  correspond,  de  l'In- 
stitut, etc.  né  à  Genève  en  1748,  prit  se,  degrés  i 
l'université  d'Edimbourg,  publia  en  1798  la  «rad. 
de  l'ouvr.  de  Jcnner,  et  fut  ie  prem.  fui  signala  cû 
France  la  découverte  de  la  vaccine.  Citoyen  aussi 
éclairé  qu'écrivain  laborieux  il  fut  pendant  3o  ans 
membre  du  consistoire  de  Genève  et  m.  «n  181- 
On  a  de  lui  plus,  ouvrages  dont  on  trouvera  la  i.sto 
complète  dans  la  Notice  de  la  vie  et  des  écrits  de 
lotus  Odttr,  publ.  à  Genève ,  cbex  Paschoud,  ea 
1818.  Les  principaux  sont  :  la  trad.  franç.  de  l'ou- 
vrage de  Jeûner  sur  la  V accine  ,  inséréo  dan»  I» 
9»  vol.  de  la  Bibtiot/t.  britannique,  Génère,  1708- 
Manuel  de  médec.  pratique ,  Genève,  l8o3,  i8t  1  ; 
trad.  en  ital.  Odier  rédigea  pendant  long-temps  la 
partie  de  la  médecine  dans  la  Btbltoth.  bntann. 

ODIER  (Pierhe-Acatuawoe),  «ous-inteod.  mi- 
litaire, m.  a  Paris  eu  182J  ,  avait  d'abord  servi 
daos  les  armées ,  puis  y  avait  été  employé  en  qua- 
lité de  commissaire  des  guerres  et  d'inspecteur  aux 
revue»  , pend.  1rs  campagnes  d'Italie,  d'Allemagne, 
et  d'Ë*pagnc.  En  i8i5,  il  fut  élu  membre  de  la 
chambre  de»  rrpréientao».  Nommé  plu»  tard  pro- 
fesseur d'administralion  militaire  i  l'école  royale 
d'clal-major ,  i1  a  publ,  k  recueil  de  *c*  leçons  |0U| 
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le  litre  de  î  OêUH  d'étude  turTadminiUfatlon  mi- 
litai' e ,  Pari»,  7  toi.  in-8.  Cet  ouvrage , 
très-estiaaé  ,  est  analysé  dans  la  Hcpue  encyclopé- 
dique* t.  37  ,  p.  35i-63. 

OUIERNA  fJ.-B.).  V.  HobieB!»*.. 
ODIEUVRE  (Michel),  peintre  et  marchand  de 
tableaux  et  de  grav.,  né  en  Normandie  vers  1690  , 
est  lurtoat  connu  par  la  magnifique  collection  de 
600  pcrsooo.  célèbres  dont  il  a  enrichi  le»6  roi.  de 
l'Europe  illustre  de  Drenx  dn  Radier  ,  et  qu'il  fit 
graver  k  ae«  frais.  Il  m.  à  Rouen  en  1756. 

ODILON  (St)  ,  5»  abbé  de  Cluny  ,  ne*  en  Au- 
vergne,  l'an  963 ,  fut  en  relation  avee  l'empereur 
St  Henri  ,  l'impératrice  Ste  Adélaïde ,  le*  rois  de 
France  H  a  guet  Capet ,  Robert  et  Henri  I'r  ;  le  roi 
de  Bourgogne  Rodolphe  ;  let  rois  de  Navarre  San- 
che  et  Garcia»  {  le  roi  de  Pologne  Casimir,  qui 
avaient  tout  pour  lui  une  grande  vc'nération.  Il  ré- 
futa l'archevêché  de  Lyon,  et  m.  k  Savigny ,  en 
Bourbonnais,  en  lo48.  On  a  de  lui ,  dans  la  Biblio- 
thetm  cluniacensis  ,  quelques  vies  de  saints  ,  des 
sermons  dea  lettres  et  des  poèmes.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  un  autre  Oditon ,  moine  «le 
St-Médard  de  Soissons,  qui  virait  a  peu  près  dans 
le  même  temps,  et  dont  on  a  un  traité  sur  (es  trans- 
lattons  des  reliques  des  saints ,  ioséré  dans  les  Acia 
btnedictimor.,  de  Mabillon. 

ODIN  est  le  nom  de  la  principale  divinité  des 
ancien  Scandinaves ,  et  généralement  de  tous  les 
peuple*  du  Nord.  On  conçoit  que  le  dieu  le  plus 
respecté  de  ces  hommes  féroces  ne  pouvait  être  que 
le  dieu  de  la  guerre  et  du  carnage.  Aussi  le  terri- 
hle  Odin  présidait-il  aux  combats,  et  n'offrait-il 
d'autre  récomp.  dans  l'autre  vie  aux  élus  ,  c'est-à» 
direè  ceux  qui  périssaient  les  armes  i  la  main  ,  que 
la  perspective  de  massacres  continuels.  Les  sacri- 
fices humains  n'étaient  pas  égargnés  pour  apais<  r 
•a  colère  ou  gagner  sa  bienveillance.  Il  paratl  bien 
démontré  qu'il  exista  quclq.  guerrier  redoutable 
•ous  le  nom  d'Odin  ;  mais  Us  uni  ont  dit  que  ce 
fut  un  homme  qui  parnl  dans  le  Nord  ,  environ  70 
ans  av.  J.-C,  et  qui  mérita  par  ses  esploili  d'être 
mis  au  rang  des  dieux  ;  d'autres  ont  prétendu  (  v. 
Mallet ,  Introduction  à  f  Histoire  de  Danemarck), 
que  la  divinité  existait  avant  le  guerrier ,  et  que 
celui-ci  reçut  ou  prit  ce  nom  formidable,  après 
•voir  conquis  la  Suède  et  ravagé  tout  l'occident  de 
l'Europe.  Les  uns  et  les  autres  t'accordent  a  le 
faire  mourir  d'une  manière  digne  de  sa  vie  belli- 
queuse. Lorsqu'il  se  sentit  près  du  tombeau  ,  il  ne 
▼oulut  pas  laisser  trancher  le  fil  de  ses  jours  par  la 
maladie,  et,  après  avoir  convoqué  ses  principaux 
compagnons  d'armes  ,  se  fil ,  sous  leurs  yeux  ,  arec 
la  pointe  d'une  lance  ,  neuf  blessures  en  forme  de 
cercle.  On  lui  attribue  la  création  de  la  poésie  erse 
et  des  caractères  runiques  ,  et  un  poème  moral  in- 
titulé Haxvtmal,  c'est-a-dire  Discours  sublime. 

ODOACRE,  roi  d'Italie  après  la  chute  de  l'em- 
pire romain  (de  4/6  *  4î>3>>  'lait  Gis  d'Ederon  , 
ministre  d'Attila  \  ayant  perdu  son  père  vers  l'an 
q65,  il  mena  d'abord  une  vie  errante  dans  la  No- 
rique,  rassembla  quelq.  compagnons  d'armes  ,  ja- 
dis dévouée  a  son  père ,  se  les  attacha  par  le  pillage, 
passa  avec  enx  en  Italie  ,  et  s'engagea  dans  les  gar- 
des impériales,  où  il  occupa  bientôt  un  rang  élevé. 
Ces  gardes,  de  même  que  toute  l'armée  romaine 
ne  se  composaient  que  de  barbares  et  d'étrangers. 
Odoacrese  mit  k  leur  tête  dans  une  insurrection 
contre  l'empereur  Auguatulo  (v.  ce  nom) ,  et  pro- 
mit de  leur  abandonner  le  tiers  des  terres  de  l'Ita- 
lie.  Après  la  prise  de  Pavie ,  où  Oreste  (•»>.  ce  nom), 
père  d'Augustule,  fut  mis  a  mort ,  Odoacrc  avant 
relégué  le  simulacre  d'empereur  dans  la  Camnanie 
»e  fit  proclamer  roi  par  son  armée  ,  supprima  la  di- 
gnité impériale  en  Orient ,  et  gouverna  l'Italie  avec 
le  titre  de  patrice  que  lui  conféra  l'empereur  d'O- 
rient. Il  montra  des  talens  et  des  vertus  dignes  du 
«ng  ott  devait  sus  «Ut  ex,  respecta  1»  loi»,  1rs 


mœurs ,  les  ruaçes ,  rétablit  le  canrulat  dant  l'Oc- 
cident ,  laissa  anx  magistrats  de  Rome  le  soin  de 
recueillir  les  impôts  ,  fit  respecter  les  frontières  de 
l'Italie  par  les  conquérant  de  la  Gaule  et  le«  peu- 
ples de  la  Germanie  ,  vainquit  les  Rugicns  ,  peuple 
de  la  Noriquc,  et  soumit  la  Dalmatie.  Il  régnait 
ainsi  glorieusement  depuis  12  ans,  lorsq.  Tbéo<]o- 
ric  ,  roi  desOstrogollis ,  cherchant  i  former  un  éta- 
blissement, menaça  d'envahir  l'Italie.  Odoacrc  s'a- 
vança jusque  sur  les  bords  de  l'Iionce  ,  près  des 
ruines  d'Aquilée  ,  pour  défendre  ses  étals;  mais  il 
fut  défait  le  38  août  -fig.  Ayant  formé  une  nou- 
velle armée  il  entreprit  de  détendre  le  passage  de 
l'Adige,  fut  battu  de  nouv.  à  Vérone,  voulut  se 
réfugier  à  Rome,  qui  lui  ferma  ses  portes,  revint 
sur  Ravenne ,  et  s'y  prépara  pour  soutenir  un  sk-gc. 
Il  réussit  d'abord  i  se  rendre  maître  delà  campagne, 
en  battant  l'avant-garde  de  Théodoric  ,  mait  les 
Vitigoths  ayant  amené  du  secours  à  ce  dern.,  Odoa- 
cre  fut  vaincu  dans  une  3*  bataille  qui  eut  lieu  sur 
les  bords  de  l'Adda  en  490.  Rentré  dans  Rarrnne, 
il  s'y  défendit  long-temps  avec  la  plus  grande  va- 
leur .jusqu'à  ce  que  le  manque  de  vivres  le  con- 
traignit à  capituler  ,  le  27  février  4p3.  Théodoric, 
après  lui  avoir  d'abord  accordé  des  coadit.  honora- 
bles ,  le  fit  massacrer  dans  un  banquet.  C'est  sans 
aucuu  fondement  que  plus,  histor.  modernes  ont 
représenté  Odoacre  comme  roi  des  Hérulet,  peu- 
ple barbare ,  k  la  tête  duquel  ils  lui  font  faire, 
saos  plus  de  raison  ,  la  conquête  de  l'Italie. 

ODOLANT-DESNOS  (Pitaat-JostMi) ,  histo- 
rien et  compilai,  laborieux,  né  en  1722  à  Alençon, 
professa  quelque  temps  la  médecine,  et  se  livra  en- 
suite à  l'étude  de  l'hist.,  surtout  à  celle  de  sa  villa 
natale  ,  où  il  m.  en  1801.  On  a  de  lui  :  Mem.  histo- 
riques sur  la  ville  d'Alençan,  etc.,  Alençon,  1787, 
2  vol.  in-8;  Dissertât,  sur  Sêrlon  .  eW>.  de  Seet 
et  Raoul ,  mort  archeve'q.  de  Cantorbery  ,  Rome 
(Alençon),  178-i,  in-8  ;  Dissertât,  sur  les  héritiers 
de  Robert  IF,  comte  d' Alençon  ;  un  grand  nombre 
d'articles  curieux  ,  fournis  au  Dictionn,  du  Maine, 
au  Dictionn  de  la  noblesse  ,  au  Dictionn.  des  hom- 
mes illustres  ,  au  Dictionn.  g éograph .  des  Gaules 
et  de  lu  France ,  par  Expilly  ,  à  l'édition  de  la  Bi- 
btioth.  historiq.  de  France  ,  donnée  par  Footelle  , 
k  i'Art  de  vérifier  les  dates  ,  de  D.  Clément ,  et  à 

Klus.  autres  rec.  Il  a  laissé  unecent.de  voL  in-q\ 
ISs.,  de  recherc.  et  de  docum.  historitt.  M.  Louis 
Dubois  a  publ.  en  1810,  à  Aleoçon,  une  Notice 
biograph.  et  littéraire  sur  OJolant- Desnos  ,  in-8. 
— Latuin-Louis  -  Gaspar  Odolamt-Disnos,  fils  du 
précéd.,  né  a  Alençon  en  1768,  m.  en  1807,  fut 
membre  du  conseil  législ.  des  Cinq-Cents,  tous  le 
gouvern.  directorial.  On  a  de  lui  une  broc  h.  m  lit.  : 
Redites  sur  les  effets  des  ta  res  arbitraires  en  France 
et  en  Angleterre ,  par  rapport  à  leurs  auteurs  , 
1808,  in-8. 

ODON  (St)  ,  né  en  Angleterre  vers  la  fin  9*  S.  , 
de  parens  danois  d'origiuc  ,  fut  employé  par  lea 
rois  Alfred  et  Edouard  dans  les  affaires  les  plus  im- 
portantes, devint  chapelain  du  rot  Athelsian  ,  puis 
évèque  de  H  il  Ion  ,  archevêque  de  Caotorbery  .  et 
m.  en  961.  Ce  saint  que,  de  son  vivaol.on  appelait 
le  Ban,  est  célèbre  dans  les  marlyrologesd'Anglet., 
où  son  nom  se  trouve  placé  k  l'époque  du  4  juillet. 
—  Un  autre  S  r  Odox  ,  3*  abbé  de  Cluny  ,  né  en 
879 ,  m.  en  9)2  ,  a  laissé  plusieurs  ouvr.  MSt.  qui 
onlété  publ.  dans  la  Biblioth.Clun.  de  D.  Marrier, 
Paris  ,  1Di4  ,  in-fol.  ;  on  y  trouve  aussi  la  vie  de  ce 
saint. 

ODON.  fils  dUerluin  de  Conterille,  et  frère 
utérin  de  Guillaume-le-Bàtard  ,  duc  de  Norman- 
die ,  fut  nommé,  en  Kfcfô,  è  l'âge  de  i4  ans,  par 
t'influence  de  son  frère  et  malgré  l'autorité  des  ca- 
nons, évèque  de  Baycux  Lorsque  Guillaume  partît 
pour  la  conquête  de  l'Angleterre  en  to66  ,  Odon  fît 
équiper  k  ses  frais  cent  navires ,  et  voulut  partager 
let  péril»  de  cette  grande  entreprise.  Chargé  de 
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foOteroerla  roy.  conquis  en  l'absence  du  conqué- 
rant ,  il  »e  livra  à  des  prodigalité»  inouïes ,  chargea 
'  d'impôts  excessifs,  le  força  de  se  révolter, 
à  soo  frère  le  conseil  de  dépouiller  les  Ao- 
glais  de  leurs  terres,  qui  furent  partagées  aux  Nor- 
mands. Il  eut  pour  sa  part  253  fiefs  dans  divers 
cantons  ,  outre  le  château  de  Douvres  et  le  comté 
de  Kent  qu'il  possédait  déjà.  Il  conçut  alors  l'idée 
de  se  faire  élire  pape  ,  et  dans  ce  but  il  se  livra  au- 
dacieuiemeut  à  de  nouvelles  concussions  qui  ouvri- 
rent enfin  les  yeux  au  roi.  L'indigne  prélat  fut  con- 
duit  à  Rouen  ,  où  il  resta  en  prison  jusqu'à  la  m. 
de  Guillaume.  Mais  il  reparut  alors  pour  semer  la 
division  entre  les  princes  ses  neveux,  tenta  d'arra- 
cher le  scrplre  à  Guillaume-le-Ronx  ,  en  faveur  de 
son  frère  Robert,  et  ne  réussit  qu'à  perdre  tous  ses 
biens  en  Angleterre  ,  et  à  être  renvoyé  honteusem. 
en  Normandie.  Devenu  premier  ministre  du  duc 
Robert ,  il  manqua  de  bouleverser  ses  étals  ,  partit 
avec  lui  pour  la  Terre-Sainte  en  torj6,  et  m.  l'année 
suiv.  a  Palerme ,  déchire  de  remords  et  chargé  de 
mépris  et  d'exécration  par  les  peuples  dont  il  avait 
exploité  les  infortunes.  —  Odon  ou  Odoars  ,  évê- 
que  de  Cambrai,  né  a  Orléans,  m.  en  1 1 13,  ■  donné 
«no  Explication  dm  canon  de  la  Mnit%  Paris,  tti^O, 
in -4  ;  et  d'autres  traités  împr.  dans  la  Btbliolh. 

ODONou  EUDES  DE  DEUIL  (0</o  de  Diogilo), 
ainsi  nommé  d'un  villsge  de  la  vallée  de  Montmo- 
rency ,  où  il  naquit  dans  le  12*  S.  fut  chapelain  et 
secrétaire  de  Louis- le- Je  uns  qu'il  accompagna  en 
Palestine  ,  et  succéda  s  son  retour  au  célèbre  SaCM 
dans  le  gouvernem.  de  l'Abbaye  de  Si- Denis  ,  où 
il  m.  vers  1162.  On  a  de  lui  un  opuscule  intitulé  : 
ici  Vil  Francorum  régit ,  profiction*  in 
1  mb  anno  1 146  -  48  ,  opus  septem  libella 
disttnctum,^ob\.  par  Je  P.  Pierre-Fr.  Cl.ifflel  (v.  ce 
nom  ),  sur  na  MS.  de  Clairvaux  ,  dans  le  tecucil 
S.  Bernardi  Grnus  illustre,  Dijon,  1660,  10- 4-  Les 
auteurs  de  Vffist.  lltter.  de  la  France  en  ont  donne 
en  français  les  passage»  les  plus  intéressans.  Cet 
écrit  continu  des  détails  assex  curieux  pour  l'hisl. 
de  la  seconde  croisade. 

ODOlf  on  O DON  US  (César  ),  méd.  et  philos. , 
direct,  du  jardin  des  plantes  de  Bologne  au  16e  S., 
né  à  Penna  dans  l'Abrusze  ,  est  auteur  d'un  ouvr. 
intitulé  :  Theophraslisparsm  de  ptantis  Sentenltm  , 
in  continuant  strient  ad  propria  captta  naminaque 
smeundum  Utterarum  ordinem  dispostlm .  Bologue  , 
l56t  .  i"  4  i  rt  d'un  irai  h  Je  Urinis  ,  qu'on  trouve 
/     ?  «  •   le  Henri  Marlinius ,  Franc- 


(  îi95  )  OEDI 

opinions  religieuses  ne  lui  permît  pat  de  rester 


long -temps  dans  celle  retraite.  11  en  sortit  pour 
rendre  dans  un  château  d'Alsace,  ou  il  séjour 
deux  ans  at  trad.  en  latin  qualq.  ouv.  de  St  Jeu 
Chrysoslôme.  En  i5i2,  il  retourna  à  Bâle,  et  ob- 
tint une  chaire  de  théologie  ,  puis  une  cure.  C'est 
alors  qu'atiaquanl  ouvertem.  dans  ses  sermons  le 
culte  et  les  dogmes  de  Is  foi  catholiq. ,  il  contribua 
beaucoup  aux  progrès  de  la  réforma  religieuse.  Je- 
tant tout-à-fait  le  masque  il  se  maria  ,  à  l'exemple 
des  autres  chefs  des  différentes  sectes  qui  divisaient 
l'Eglise  à  celle  époque.  Il  entra  dans  ls  gr.  querelle 
entre  Luther  el  Carlostad  ,  el  pub.  en  i5a5  ,  son 
traité  de  vero  Inteitectu  verbotum  ROC  EST  CORPUS 
mm  m  ,  où  il  se  déclare  pour  Zuingle  (t».  ce  nom) 
contre  Luther.  Les  deux  partis,  après  s'être  dit  heau-> 
coup  d'injures,  finirent  par  faire  une  profession 
commune  à  Marhourg,  sans  proscrire  ni  changar 
leurs  sentim.  respectifs.  OEcolampade  était  devenu 
le  prévôt  ou  lieutenant  de  Zuingle ,  comme  Me- 
lanchton  l'était  de  Lutin  r  11  employa  le  reste  de  sa 
vie  à  prêcher,  à  enseigner  la  nouvelle  doctrine,  à 
écrire  et  à  disputer,  assista  aux  conférences  de  Bade, 
en  i5a6  ,  deux  ans  après  à  celles  de  Berne ,  4  celles 
de  Bâle  eu  l5?9,  et  m.  en  tS3t.  On  s  de  lui ,  outre 
le  traité  mentionné  plus  haut,  des  commentai  m*  sur 
pins,  livies  de  l'Ancien  cl  du  Nouveau-Testament; 
des  traducl.  lalinesde  quelq.  ouv.  de  St  Jean-Cbry- 
soslôme  -,  des  lettres  pub.  avec  des  noies  histeriq. 
parCh.Butlinahauten,  1777,  in-8.  Sa  *•>,  écrite  en 
latin  par  Wolfgang  Capiton  ,  a  été  insérée  dsos  les 
Vit*  viror.  trudilor.  de  Fichard  el  dans  Vdlnenat 
ratmem.  Elle  a  clé  aussi  pub.  en  franç,  ,  Lyon  , 
l56m,  in-ts;  et  en  allemand ,  par  Hess  ,  Zurich  , 
»7o3,  in-8. 

(JËCUMEMUS  ,  écrivain  grec  du  IO«  S.,  &  laissé 
îles  commentaires  sur  \a  Actes  des  Apôtres,  »ur 
l'Epilre  de  St  Jacques  ,  etc.  ;  cl  quelq.  autres  opus 
cuits,  recueillis  avec  ceux  d' A  ré  tas  ,  évêque  de 
César  11  ,  par  Fréd.  Horel ,  Paris,  i63o,  a  v.  în-f. , 
grec  et  latin. 

OEDER  (George-Louis)  ,  médecin-botaniste  , 
né  à  Anspach  en  1728,  m.  à  Oldenbourg  en  1791 , 
étudia  sous  le  célèbre  Haller  à  Gollingue,  fil  plus. 
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ODONAIS  (Gootir  Des).  V.  Godin. 
ODORAN  ,  moine  de  l'abbaye  de  St-Pierre-le- 
"Vif  de  Sens  ,  dans  le  u*  S. ,  composa  ,  vers  io45 , 
sous  le  titre  de  Chronica  rtrum  m  orbe  gestarum  , 
une  chroniq.  qui  commence  à  l'an  8-5  el  finit  à  l'an 
lo3a.  On  la  trouve  dans  la  collection  des  aul.  de 
l'histoire  de  France  de  Duche*ne.  P.ll.ou  ei 
porte  un  fragm.  A*u*      Annales  de  Franc». 

OEBOAS  ,  Acbéeo  ,  ayant  remporté  le  prix  de 
la  course  aux  jeux  olympiques  dans  la  7'  olympiade 
(751  av.  J.-C.)  ,  ses  compatriotes  lui  érigèrent  une 
statue  à  séquelle  les  vainqueurs  ,  dans  ces  mêmes 
jeux  ,  attachaient  leur  couronne. 

OECOLAMPADE  (Jean)  ,  célèbre  théolog.  ré- 
formé, né  en  1482  à  Weinsberg,  en  Franronie,  s'ap- 
pelait origiaairem.  Maussihein  ,  nom  qui  signifie 
en  allemand  lumière  domestique ,  mais  qu'il  chan- 
gea ,  suivant  l'nsage  des  érudits  de  son  temps  ,  en 
celui  d' Hcolampade ,  qui  a  la  même  signifies!,  en 
grec.  Il  était  destiné  par  ses  psrcnsau  commerce, 
puis  A  la  jurisprudence,  mais  préférant  la  théologie, 
il  étudia  le  grec  et  l'bébr.  à  Slutlgard  ,  se  livra  en- 
suite à  la  prédication  ,  vint  à  Bâle  ,  où  il  se  lia  étroi- 
tement avec  Erasme,  puis  se  relira  dans  le  couvent 
d'Alton  Munster,  prés  d'Aogsbourg,  et  y  prononçs 
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vovages  en  Danemarck  et  en  Norwége,  pour 
naître  les  plantes  de  ces  contrées,  et  composa  un 
gr.  nombre  d'ouv.  (en  lalin  el  en  danois)  ,  dont  les 
principaux  sont:  flotte*  sur  ta  publication  de  la 
flore  de  Danemarck  (en  danois)  ,  Copeahag.,  1761, 
in-fol.;  Index  plantanim  in  sjslemate  iÀnnmi ,  ib., 
1761,  in-8  ;  Icônes  plantarum  quoi  in  rtgni*  Darnim 

et  Rorwegim  ,  spontè  nascuntur,  etc.  ,  ibid.  , 

1762-1814  ,  9  vol.  in-ful.,  avec  fig.  ;  Elementa  bo- 
tunica  ,  ib. ,  1762-64  .  a  vol.  in-8  ;  iVome/ir/rttor 
botanicus  ,  ib.,  1769,  in-8;  Enumeratio  plantantm 
Florai  danicm  ,  ib. ,  1770,  in-8;  OEderiana  , SI es- 
vsig  et  Leipsig,  1792,  in-8(c/est  un  recueil  dediv. 
opusc,  les  uns  inédits,  les  autres  déjà  imp.).  Linné 
a  nommé  aidera  un  genre  de  plsntes  vrvacesducap 
de  Bonne-Espérance,  de  l'ordre  de  Uosculenses  ou  de 
la  fam.  descorymhileres.  —  OEbkr  (George-Louis), 
père  du  préced. ,  né  dans  le  comld  d'Anspacb .  fut 
docteur  en  théologie  et  surintendant  à  Feucbtwan- 
gen  ,  où  il  ru.  en  1760.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre 
de  dissertai,  sur  des  sujets  de  controverse ,  en  lat.  , 
des  sermons  et  des  opuscules  sur  la  théologie  ,  en 
sllcm.  11  prenait  quelquefois  dans  ses  écrit*  le  uom 
de  Smcerus  Fistophilus.  Il  a  donné  une  édil.  du 
Catechesis  rmcovitnsis ,  seu  liber  sociniani»  um  pn~ 
manus  ,  etc  ,  Nuremberg  ,  1738,  gr.  in-8:  ce  liv., 
impr.  pour  la  prem.  fois  en  îtXK) ,  elail  devenu 
très-rare. 

OEU1PE  (myth.)  ,  roi  de  Thèbes  ,  fils  de  Laïus 
et  da  Joeasie,  lut  voué  à  la  mort  des  sa  nausance 
par  son  père  à  qui  l'oracle  avait  prédit  que  ce  même 
fils  le  luerait.  Pour  prévrnir  ce  crime  Lalus  remit 


l'enfant,  pour  le  faire  périr,  à  l'un  de  ses  serviteurs  1 
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pieds  à  un  arbre.  Ud  berger  l'ayant  trouvé  dam 
Cet  état ,  le  porta  à  Polybe ,  roi  do  Corinthe  ,  qui  le 
fit  élever  comme  ton  (ils.  OEdipc  devenu  grand  et 
menacé  par  l'oracle  d  u  malheur  déjà  prcdilâ  Laïus, 
crut  que  cetto  prédiction  t'appliquait  a  ton  père 
•doplif ,  et  quitta  Corinthe  pour  en  éviter  l'accom- 
plissement. Ayant  rencontré  le  véritable  auteur  de 
set  jourt  dant  an  c bénin  de  la  Pbocidc ,  il  prit  que- 
relle avec  lui ,  le  tua  ,  poursuivit  ta  route  ,  délivra 
la  ville  de  Thèbes  du  monilre  appelé  Sphinx  (i>:  ce 
nom),  et  reçut ,  en  récompense  du  tervice  qu'il  ve- 
nait de  rendre,  la  main  de  Jocasle  ,  ta  propre  mire. 
Les  dieux  irrilét  de  ce  nouveau  crime,  frappèrent 
les  Tbébains  d'une  pctlc  qui  ne  ceita  que  lorsque 
le  berger  qui  avait  tauvé  Œdipe  le  reconnut  et  dc- 
couvril  ta  naissance.  Le  fils  de  Laïus  te  creva  les 
Toux  de  désespoir,  et  s'exila  à  jamais  de  Thèbes. 
Les  affreux  détails  do  cette  fable  ,  dont  il  nous  pa- 
rait impossible  de  deviner  le  but  moral ,  ont  foui  ni 
des  sujets  de  tragéd.  à  plu»,  poêles  aoc.  et  modernes, 
Botamm.  celles  int.  :  Etéocle  ,  Jocaste  tXl'olynice. 

OEFELS  (Asdré-Femx  d*),  en  latin  Evelms, 
nistor.  aliéna.  ,  né  à  Munich  en  1706,  6t  tes  étu- 
des i  Ingolttadt  et  à  T.ouvain ,  et  pub.,  dès  l'âge  de 
l6  ans  ,  en  latin  ,  des  Remarques  critiques  sui  l'his- 
toire de  Bavière ,  et  un  Estai  tur  let  tavant  qu'a 
produits  celle  contrée.  Apre»  avoir  achevé  tes  cours, 
si  visita  la  France,  le;  Pays-Bas  ,  l'Allemagne,  fut 
chargé,  de  retour  i  Munich ,  de  l'éducat.  des  jeunes 
prioces  Maxitnilien  cl  Clément,  obtint  en  1746  la 
place  de  conservât,  en  chef  de  la  bibliolh.  électorale, 
devint  membre  de  l'acad.  des  sciences  de  Munich 
•n  1759,  et  m.  dant  celle  même  ville  en  1780.  C'est 
lui  qui  a  pub.  le  rec.  inlit.  :  féru  m  boit  arum  Scrip' 
torts  nusquàmantehàc  editi,  etc.,  Augsbourg.  1763, 
3  vol.  in-fol.  11  a  laitté  en  MS.  une  suite  de  cet 
cuv.  t  d'autres  collect.  sur  l'hist.  de  Bavière  ;  un 
J/tceroninna,  unDrexeliana,  un  Perutinverina,  un 
Œfeliana,  etc.  On  peut  consulter  pour  plus  de  dé- 
tails, l'Eloge  àcc*  savant  par  Vscchicri ,  en  allcm., 
Munich  1781,  in-4,  et  Y/Iistorische  Luteratur  de 
Meusel ,  tom.  2. 

OELHAF  (Joachim),  médecin  ,  ne  à  Dantzig  en 
1570,  fit  tes  éludes  à  Montpellier,  y  reçut  le  bonnet 
de  docteur,  professa  ensuite  l'analomie  dant  ta 

Satrie  ,  et  y  m.  en  l63o.  On  a  de  lui  ;  Dispuialio 
e  fmtu  h  u  mono ,  1607,  in*4;  de  Usu  vtntncu- 
lorum  eerebri  ,  1616,  in-q  ;  de  Seminario  pestiltnti 
intra  corpus  vivum  latitante  ,  Francfort .  ib'3S  , 
iu*4  •  an  Ventriculi  aclto  primaria  sit  cliyiosis  , 
tb. ,  l63o  ,  in~4  ;  de  Benum  officio  in  re  ntedicà  et 
venered,  Hanau  ,  1670,  in-8. —  OF.I.UAF  (Nicolas- 
Jérôme),  tbéolof .,  né  a  Nuremberg  dan»  le  17*  S., 
m.  en  16/5,  pasteur  à  Lausen,  a  laissé  quclq.  écrits 
(tur  le  droit  naturel,  la  prédestination  et  i'ttat  des 
Âmes  après  la  mort),  dont  on  trouvera  les  lit.  dant 
let  biogr.  allem.— Un  autre  OELHAr  (Tobic)  ,  iu- 
ritconsulte,  né  a  Nuremberg,  m.  à  Alldorfcn  1666, 
chancelier  de  l'univers,  de  cette  même  ville  ,  a 
laitté  plus,  écrits ,  dont  on  trouvera  égalera,  les 
titres  dans  les  biogr.  allemands. 

OELRICHS  (GÊ&xhd)  ,  savant  jurisconsulte  al- 
lemand, né  a  Brêmo  en  1727,  fut  conseiller  «t  ré- 
sident de  l'empcr.  à  Francfort,  et  abandonna  en- 
suite 1«  carrière  diplomatiq.  pour  accepter  l'emploi 
de  syndic  de  sa  ville  natale,  où  il  m.  en  1789.  On 
connaît  de  lui  ;  Clossarium  ad  statut  a  bremensia 
tintiqua  ,  Francfort,  1767,  in-8  ;  une  Collection 
(en  allem.)  des  lois  anciennes  et  modernes  de  la 
ville  de  Brème,  Brème  ,  1771 ,  in-q  ;  les  lois  de  la 
ville  de  Riga  ,  avec  un  glossaire  pour  l'explication 
des  mots  anciens ,  ibid-,  1773,  1780,  in-^  ;  Thésau- 
rus dissertation,  juridicarum  selectiss.  in  acadtm. 
belgicis  habita rum  ,  ibid.,  1768-70  ,  5  t.  en  a  vol. 
in-A;  nov.  Thésaurus  dissertalionum ,  ibid.,  1771- 
1779,  4  tom.  en  2  vol.  iu~4.  On  peut  consulter  pour 
plus  de  détails  les  Nouvelles  biogr aph.  (en  allem.) 
par  Weidlicb,  tom.  a,— Jean  OElbicqs,  parent  du 
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precéd.',  profets.  de  tbéolog.  cl  recteur  du  gym- 
nase de  Brème  ,  sa  ville  natale  ,  m.  en  1801,  âgé  de 
77  ans,  a  laissé  plus,  compilât,  utiles,  parmi  les- 
quelles nous  citerons  :  German.  litter.  Oputcnim 
phtlologica  ,  hiitorica  ,  theologica  ,  etc.  ,  Brème  » 
1772-74,  a  vol.  in-13;  Belgii  litteraU  OpuscuUt 
/ni/.,  philolog.,  thelog.,  ibid.,  I"74-75,  2  vol. 
in-8;  Vanio»  et  Sueciar  Itlter.  Opuscuia  ,  etc. ,  ib.» 
1774-76,  2  vol.  in-8  ;  Chrestomathie  anglo-saxone, 
avec  une  version  en  allem..  ib.,  1708,  in-4,  de5i  p., 
avec  une  planche.— Jcan-George-Àrnold  OElmchs, 
ne!  dant  le  Hanovre ,  m.  en  1701,  à  l'âge  de  24  ,M » 
fut  l'ami  des  savaos  Hey  ne  et  Heeren  (v.  ces  noms), 
et  pub.  en  1787  et  1788  deux  dissertations  sur  U 
philosophie  de  Platon  et  celle  des  PP.  de  l'Eglise. 
Après  sa  m.  on  imp.  un  autre  ouv.  de  lui ,  intlt.  : 
Commentant  de  scriptoribus  eccles.  lat. priorum  itvr 
sœrulorum ,  etc.,  Lcipsig  .  1791 ,  in-8. 

OELRICHS  (Jean-Chables-Co»bad),  lùilor.  et 
bibliogr.  ,  né  à  Berlin  en  1722  ,  acquit  des  connais- 
sances très-étendues  ,  se  vit  d'abord  obligé  de  tra- 
vailler pour  lus  avocats  les  plus  accrédités ,  entre- 
prit ensuite,  avec  an  de  ses  amis,  en  t  jlg} ,  uu 
journal  littéraire  (Biblioth.  berlinoise,  1747  -  5o  , 
4  vol.  in-8),  qui  eut  du  succès  ,  devint  ensuite  pro- 
fesseur d'hist.  et  de  droit  civil  i  l'acad.  deSleltin  , 
fui  nommé  en  1784  conseiller  de  légation  et  rési- 
dent du  duc  de  Deux-Ponts  1  la  cour  de  Prusse,  fut 
honoré  de  la  confiance  de  différent  autres  princes 
élangem  ,  et  m.  à  Berlin  en  1798.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouv.  littér.  et  scientifiq. ,  dont  on 
trouvera  le  catalogue  complet  dant  le  Nouveau 
Berlin  littéraire,  tom.  2,  pag.  7o-gaet3o6,  et 
dont  les  principaux  sont  :  Comme  nialionts  histo— 
rico-liiteraria  quorum  prior. .  etc. ,  etc.,  Berlin  , 
i75i-52,  2  vol.  in-8;  Essai  dhist.  de  la  Biblioth, 
royale  de  Berlin  (en  allem.),  ibid.,  1752  ,  io-8j 
Dissertatio  de  bibltothecarum  ac  librorum  falis  ia- 
piimls  libris  comeslis  ,  imp.  à  la  tète  du  catalogue 
de  la  biblioth.  de  J.  de  Pérard  ,  ibid..  1766,  in-8; 
Mélange  d'hist.  et  de  littérat.  (eu  allem.)  ,  ibid.  , 
1760  ,  in-8;  Supplément  à  l'hist.  de  Brandebourg 
(en  allem.),  ibid.,  1761,  in-8;  Mélanges  hutor. 
et  diplom.,  pour  l'hist.  littér.,  en  parlicul.  du  doebé 
de  Poméranic,  ib.,  1767,  in-4  >  v  edit-,  ib.,  1790, 
a  vol.  in-4  ;  Spécimen  retiquiarum  tinguat  slavo- 
nicm  in  nomimbus  quibusdam  regianum  et  locontm. 
in  Urtindeburg.  et  ¥  orner  an. ,  ibid.,  1794,  in-4. 
J.-C.-C.  OEIrichs  a  laissé  en  outre  un  g'r.  nombre 
de  MSs. ,  dont  il  a  pub.  lui-même  le  calai,  raisonné 
avec  ton  portrait  gravé. 

OELSCHLEGEH.  V.  Oléabius. 

OKNOMAUS,  philosophe  cynique,  né  à  Ga- 
djra  eu  Syrie  ,  vivait  sous  le  règne  de  l'empereur 
Adrien.  Parmi  les  écrits  qu'il  composa  et  qui  te 
sont  perdus,  on  cite  uu  Traité  de  la  philosophie 
d' Homère  ,  et  un  livre  des  Prestiges  dévoilés.  Eu- 
tèhc,  dans  sa  Préparation  évangélique,  liv.  5  et  6, 
donne  .un  entrait  de  ce  dernier  ouvrage  d'OEuo- 
maui  ,  qui  est  une  Diatribe  contre  les  oracles  du 
paganisme. 

OENOPIDAS  ou  OENOPIDÈS,  philosophe  py- 
thagoricien ,  né  à  Chio  ,  rivait  dans  le  5*  S.  avant 
J.-C.  11  avait  de  grandes  connaissances  dans  les 
sciences  naturelles  ,  dans  les  mathématiques  et  l'as- 
tronomie. On  croit  qu'il  imagina  quelquet-ont  des 
problèmes  contenus  dans  les  Elément  d'Enctide.  11 
partagea  en  physique  les  erreurs  de  ses  contempo- 
rains ;  mais  il  établit  un  cycle  au  bout  duquel  les 
révolutions  sotaires  et  lunaires  doivent  être  d'ac- 
cord ,  et  fit  graver  tur  une  table  d'airain  la  série 
de  ses  calculs  astronomiques  ,  Appliqués  i  une  pé- 
riode de  59  ans.  C'était  lâ,  selon  lui,  la  grande 
année,  par  laquelle  les  anciens  entendaient  le  re- 
tour de  deux  ou  plusieurs  astres  au  même  point  du 
ciel  ;  et  il  consacra  celte  table  dans  l'enceinte  des 
jeux  olympiques  pour  servir  aux  usages  publics. 

ÔERXi  (Nicolas) ,  voyageur  lapon,  né  dans  lu 
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17»  S.,  fut  amené  jeune  de  ton  pays  à  Stockholm 
par  les  ordres  du  roi  de  Suède  Charles  XI ,  qui  lui 
fil  donner  d'abord  quelque  instruction  dans  celte 
-ville  ,  et  l'envoya  ensuite  à  l'université  deWhtero- 
berg.  Ordonné  prêtre  à  son  retour  dans  la  capitale 
delà  Suède,  il  alla  prêcher  la  foi  à  ses  compa- 
triotes ;  mais  ,  dégoûté  bieolôt  de  celte  mission  ,  il 
résolut  de  voyager,  traversa  la  Suède  et  la  mer 
Baltique,  s'arrêta  quelque  temps  en  Allemagne, 
où  il  prit  le  titre  de  prince  de  Lsponie,  puis  vint 
en  France,  où  il  fut  présenté  à  Louis  XIV  en 
1706.  Etant  retourne'  ensuite  en  Allemagne  ,  il  en 
fut  chats*  parce  qu'on  découvrit  qu'il  avait  pris 
une  qualité  qui  ne  lui  appartenait  pas.  Il  passa  alors 
en  Russie  ,  où  ses  débauches  et  sa  mauvaise  con- 
duite le  firent  enfermer,  en  1715 ,  dans  les  prisons 
d'Aslracan.  L'époque  de  sa  mort  est  restée  ignorée. 
On  a  de  lui ,  en  allemand  ,  les  deux  ouvrages  sui- 
vans  :  Description  de  la  Laponie,  1707,  in-12; 
Lettres  du  fameux  vvyageur  et  prince  lapon  Ni- 
colas OErn  ,  écrites  pendant  ses  voyages  à  ses  com- 
patriotes ,  1708,  in-4.  On  peut  consulter  ,  sur  ce 
singulier  personnnage,  la  Biblioth.  fust.  de  Suède, 
l.  t,  p.  261,  et  un  écrit  de  Hallebeck  ,  int.  Vtssert. 
histor.  de  Aîc.  OErn  ,  se  prtncipem  Laponiœ  pro- 
fessa ,  Lnod  ,  1808,  in-4  «  de  lu  pages. 

OERNIUELM  ou ORRSJOELMS  (Claude),  ap- 
pelé aussi  Arrhenius ,  historien  suédois  ,  ué  en 
l6x5 ,  voyagea  dans  les  pays  étrangers  après  avoir 
terminé  ses  études,  fut  nommé,  à  son  retour  a 
Stockholm  ,  professeur  d'histoire  ,  puis  secrétaire 
du  roi,  historiographe  et  assesseur  du  collège  des 
antiquités  ,  dirigea  ses  recherches  sur  l'histoire  ec- 
clésiastique de  la  Suède,  et  m.  en  t&)5.  On  a  de 
lui  :  S.Anschani  Vtta  cenuina ,  etc.,  Stockholm  , 
1677  ,  in-4  ;  Sueonum  Cothorumqne  histor.  eccle- 
Siasticat  Isb.  IV,  ibid.,  1689,  ,n-4  i  yUa  h*™** 
Ponll  de  La  Gardte  ,  Lripsig  ,  1690  ,  in-4  !  Bulla- 
rium  rvmanum  ,  h.  e.  Conipages  epistolarum  qnas 
super,  tmculis  pontificts  romani  ad  reges  Suectœ , 
etc.,  scripserunl.  Stockholm,  sans  date  ;  Historia 
lùtgiiœ  sanctm  ,  Upsal ,  i683  ;  plusieurs  dissertât. 
sur  des  sujets  historiques  et  autres.  Le  professeur 
Lagerloef  a  pu!, lie  en  latin  l'éloge  d'OEinhiclm  , 
Upsal  ,  1696 ,  in-4. 

OERNSCHOELD  (Pierre-Abraham,  baron  d'), 
né  en  Suède  dans  les  premières  années  du  18*  S., 
a  mérite  une  place  parmi  les  hommes  distingués 
de  son  pays  pour  y  avoir  introduit  une  branche 
d'industrie  très-importanlc.  Gouverneur  pendant 
20  ans  des  districts  du  Norrland  .  contrée  de  Suéde , 
située  entre  la  Norwégc  et  le  golfe  de  Doluie ,  il  na- 
turalisa dans  ces  provinces  la  culture  du  lin  ,  éleva 
des  fabriques  de  toile  ,  et  procura  ainsi  à  la  Suède 
une  économie  d'importation  de  plusieurs  millions 
par  an.  L*  baron  d'OErnschoeld  obtint  ensuite  le 
gouvernement  de  Sudermanie,  et  m.  vers  1770  à 
Nikceping ,  capitale  de  celte  province. 

OERTEL.  V.OnTrLi.. 

OESER  (Adam-Frédéric),  peintre ,  mouleur  et 
graveur,  né  à  Preshourg  en  1717,  fut  l'ami  elle 
guide  du  célèbre  Winckclmann  (v.  ce  nom)  dans 
ses  premiers  essais.  Il  enrichit  plusieurs  édifices 
publics  et  particuliers  de  ses  compositions  i  la  fres- 
que et  i  l'huile  ,  composa  des  tableaux  estimés 
parmi  lesquels  on  cite  la  Pythonisse  d'Endor,  et 
»«  statue  de  l'électeur,  qui  lui  mérita  les  éloges  de 
Pigallt.  Cet  artiste  m.  à  Lripsig  en  1799. —  Sun 
fils  Frédéric-Louis  OEser  ,  m.  à  4°  ans  en  1792,  a 
laissé  quelques  paysages  agréables. 

OBTJNGER  (Frédéric-Christophe),  sav.  phi- 
lologue, né  en  1702  dans  le  duché  de  Wurtem- 
berg .  fut  d'abord  lecteur  en  théologie  à  l'univer- 
sité de  Halle  ,  se  démit  eusuile  de  cet  emploi  pour 
voyager  en  Hollande  ,  où  il  se  lia  avec  1rs  tbéolog. 
les  plus  distingués  de  l'église  réformée.  De  retour 
•-  m:,  le  "\Vurtrmberg ,  il  fut  nommé  pasteur  à 
Uirschau  ,  et  devint  le  chef  des  piétines  dans  cette 
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artie  de  l'Allemagne.  Admirateur  de  Swedenborg 

v.  ce  nom),  il  traduisit  ses  oeuvres  en  sllem.,  Leip- 
zig, 1765,  a  vol.  in-8).  Après  avoir  rempli  les  fonc- 
tions du  pastoral  dans  plusieurs  autres  villes  ,  et  de 
surintendant  des  églises  des  arrondissement  de 
Weimbcrg  et  de  Herrcnberg  ,  il  fut  élevé  a  la  di- 
gnité de  prélat  i  Hurbard  ,  et  m.  dans  cette  villa 
en  1782.  On  a  de  lui  beaucoup  d'ouvrages  ,  la  plu- 
part écrits  en  allemand  et  peu  connus  ,  si  ce  n'est 
de  ses  sectateurs.  Les  principaux  sont  :  le  droit 
Jugement  de  Dieu  dans  la  traduct.,  l'analyse  , 
etc.,  du  le  Livre  de  Job,  Eslingen  ,  1748,  ia-8  ; 
la  Vérité  du  sens  commun  dans  l'explication  des 
proverbes  et  de  l'Ecelésiaste  de  Salomon  ,  Srutt- 
gard  ,  1751,  in-8  ;  l'Age  d'or  ou  Recueil  de  consi- 
dérations importantes  ,  Tubingen  ,  1761 ,  2»  part., 
in-8  ;  la  Philosophie  des  anciens  reparaissant  dans 
l'âge  ,  etc.,  ibid.,  1762.  in-8  :  la  Philosophie  ter- 
restre de  Swedenborg ,  de  Malebranche  ,  de  New- 
ton ,  de  Ou  ver,  etc.,  comparée  avec  la  Philoso- 
phie céleste  d'Ezéc/uel ,  ibid.,  1765,  in-8  ;  Diction- 
naire biblique  et  emblématique ,  Heilbron,  1776  , 
in-8.  On  peut  consulter,  pour  plus  de  détails,  la 
Diclionn.  des  sav.  wurtembergeois  ,  de  Me 


le  Dictionnaire,  historique  de  fiaur ,  t.  4. 

OETTER  (Samuel-Guillaume),  histor.  allem., 
né  en  1720  dans  le  margraviat  de  Bareutb  ,  entra 
dans  le  saint  ministère  ,  fut  nommé  co-recleur  du 
gymnase  d'Erlang,  puis  pasteur  a  Linden  ,  d'où  il 
passa  en  1762  à  Makterlebach ,  où  il  m.  en  1792. 
Ses  travaux  historiques  lui  avaient  valu  le  tùro 
d'historiographe  de  Brandebourg  ,  Anspach  et  Ba- 
reutb. On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages  , 
dont  on  trouvera  la  liste  dans  le  Tiécrologe  de 
Schlicbtegroll ,  année  1792,  et  dans  le  Bareuth 
littéraire  de  Fikenschcr,  t.  6.  Nous  nous  bornerons 
à  citer  les  suivans  :  Essai  d'une  histoire  des  bur- 
graves  et  des  margraves  de  Brandebourg .  etc., 
Francfort,  i75t-58,  a  vol.  in-8,  fig.  ;  Biblioth. 
histor.,  Nuremberg,  1762.  in-8;  la  Médecine  en 
Allemagne  ,  dans  l  antiquité  et  an  moyen  âge  ,  ex- 
posée par  des  faits  historiques,  Nuremberg ,  1777, 
in-8,avec  un  supplément ,  ibid.,  1790,  ia-8.  La 
fils  d'OEttcr  a  publié  une  notice  sur  sa  vie ,  Er- 
lang  ,  179a  ,  in-8. 

OEUVRE  (Jacques  de  L'),  prêtre  du  diocèse  de 
Coulanccs,  et  successivement  principal  des  collèges 
drs  Lombards  ,  de  Provins  et  d'Harcourt  à  Paris  , 
n'est  guère  connu  que  pour  avoir  publié  ,  sous  lo 
nom  d'Operarius ,  l'édition  de  Piaule  ad  usum 
Delphini ,  ayant  pour  titre  Ptauti  Cv média  XX  et 
Fragmenta  ,  etc.,  Paris  ,  1679  ,  a  vol.  in-4- 

OKXMELIN  (Alexandre-Oliviei),  voyageur  et 
historien  ,  était,  à  ce  que  l'on  croit ,  Flamand  d'o- 
rigine. Couduit  en  i5C6  à  l'Ile  de  la  Tortue,  près 
de  celle  de  Si  Domingue  ,  comme  engagé  de  la 
compagnie  des  Indes  ,  il  y  fut  vendu  3o  écua  a  un 
habitant.  Après  un  service  de  trois  ans  il  prit  parti 
avec  les  flibustiers ,  et  resta  dans  leurs  troupes  jus- 
qu'en 1674.  A  celte  époque,  il  profila  de  l'occasiou 
d'un  navire  hollandais  pour  repasser  en  Europe.  Il 
fit  ensuite  trois  autres  voyages  eu  Amérique  sur 
des  bâtiment  hollandais  ou  espagnols ,  et  assista  à 
la  prise  de  Carlhagène  (Amérique  méridionale)  eu 
1697.  Quelques  passages  de  sa  relation  ,  dont  nous 
allons  parler,  donnent  lieu  de  présumer  qu'il  exer- 
çait à  bord  la  profession  de  chirurgien.  On  ae  con- 
naît pas  l'époque  de  sa  mort.  Ses  MSs.  étant  lombes 
entre  les  mains  d'un  sieur  de  Fronlignières  ,  ce- 
lui-ci les  publia  sous  le  litre  d'Histoire  des  Aven- 
turiers qui  se  sont  signalés  dans  les  Indes  ,  conte- 
nant ce  qu'Us  ont  fatt  de  plus  remarquable ,  avec 
la  vie  ,  les  maurs  et  les  coutumes  des  boucaniers , 
et  des  habitons  de  S  t- Domingue  et  de  la  Tortue, 
etc.,  Paris  ,  1686 ,  a  vol.  in-12  :  Trévoux  ,  1744  , 
ibid.,  1775,  4  vol.  in-12,  avec  caries  et  planches. 
Le  I.  3  de  celte  dernière  édition  contient  le  Voyage 
de  Ravtneau  de  Lussan  à  la  mer  du  Sud  ;  et  le  t.  q» 
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FA  ,  roi  deMercte,  le  plus  considérable  des 
royaumes  de  l'beptarchie  anglaise ,  succéda  en  757 

I  Etbelbald,  son  oncle.  A  l'exemple  de  tes  prédé- 
cesseurs, il  fit  la  gurrrre  aux  aulres  rois  de  l'hcp- 
tarebie,  s'empara  du  royaume  d'Eslanglis ,  après 
en  avoir  fait  assassiner  le  souverain  Elhclbcrt ,  et 
M  rendit  ensuite  à  Rome  en  79).  pour  y  implorer 
•on  pardon  du  souverain  pontife  ,  qui  le  déclara  ab- 
sous a  condition  qu'il  ferait  desauménes  aux  églises 
et  aux  monastères.  Ce  prince  m.  en  796  après  un 
règne  de  3g  ans ,  et  eut  pour  successeur  son  fils 
Egfrid  ,  qui  ne  lui  survécut  que  de  quelques  mois. 

II  avait  fait  recueillir  toutes  les  lois  qui  régissaient 
ses  états  ,  et  que  l'on  retrouve  en  grande  partie  dans 
le  Code  anglo-saxon  ,  publié  depuis  par  Alfred-lc- 
Grand.  La  vie  d'Offa  ,  pleine  de  détails  fabuleux  , 
est  imprimée  dans  VAppendix  de  l'hist.  de  Mat- 
thieu-Paris (v.  ce  nom).  On  y  trouve  quelques 
lettres  de  ce  roi  à  Charlcmagnc ,  avec  lequel  il 
(<Uil  lié. 

OFFERRAUS  (Léonard)  professeur  d'histoire 
et'  d  éloquence  i  l'académie  de  Lingen  ,  puis  à 
Groningue,  né  à  Harn  en  Wcstphalie  ,  en  1699. 
tn.  i  Groningne  eu  1779,  a  laissé  :  Compendtum 
historut  fœderati  Betgii,  Groningue,  1763  ,  in-8  ; 
Compendium  histona  universalis ,  in-8,  qui  a  en 
3  édit.  i  Groniugue  ,  de  1750  a  1775. 

O'FLAHERTY.  V.  Fulbert». 

OFTEROINGEN  Henri  d'),  célèbre  minne- 
singer  ou  troubadour  allemand  .  vivait  vers  la  fin 
du  ta'  S.  a  la  cour  de  Lcopold  VII,  duc  d'Au- 
triche. On  lui  attribue  la  plus  grande  partie  des  fa- 
bliaux qui  composent  le  recueil  intitulé  Belden- 
buch  (livre  des  héros),  qui  est  pour  l'Allemagne  ce 
qu'est  pour  la  France  la  Chronique  de  Turpin ,  ou 
le  Roman  des  douze  pairs.  La  prem.  édil.  de  ce  liv. 
est  impr.  i  Haguenau ,  1  509 ,  pet.  in-fol.  très-rare  ; 
celles  de  Fraucfort ,  i5q5,  i56o,  iSgo,  sont  recher- 
chées des  bibliomanes. 

OG  (Bible) ,  roi  de  Basan  (contrée  de  la  Syrie, 
au-delà  du  Jourdain) ,  attaqué  dans  ses  états  par 
les  Israélites,  qui  veuaient  occuper  la  terre  pro- 
mise, fut  vaincu  et  tué  par  Moïse ,  ainsi  que  ses  en- 
fans  et  tout  son  peuple,  sans  qu'il  restât  un  seul 
individu. 

OGEE  (Jean)  ,  ingénieur-géographe,  né  près  de 
Laon  en  1728 ,  fit  d'abord  la  guerre  en  Flandre  dans 
la  gendarmerie  royale  ,  et  quitta  co  corps  à  la  paix 
d'Aix-la-Chapelle  ,  en  174»  ,  pour  entrer  dans  les 
ponts-et- chaussées,  d'abord  comme  ingénieur  or- 
dinaire à  Nantes  et  à  Rennes  ,  puis  comme  ingé- 
nieur-géographe de  cette  province.  Le  travail  ex- 
cessif auquel  il  se  livrait  abrégea  ses  jours ,  et  il  m. 
à  la  suite  d'une  longue  maladie  en  1789.  On  a  de 
lui  r  une  Carte  du  comté  nantais  ,  1760  ;  Carte  géo- 
graphique de  la  Bretagne,  1771  ,  co  4  feuilles, 
Curie  de  cette  même  province  ,  réduite  en  uuc 
feuille  ;  Carte  itinéraire,  idem  ;  Allas  itinéraire  de 


ta  Bretagne  ,  Paris  ,  1769 ,  iu-4  ;  Diclionn.  histor. 

et  géogr.  de  la  Bretagne  ,  Nantes  ,  1778,  1779 

et  1780,  4  vol.  m  -  \.  C'est  cet  ouvr.  qui  coûta  1 
plus  de  soins  et  de  veilles  è  l'ant.  Ogée  avait  au- 
noncé  un  vol.  de  supplément  qui  n'a  pas  paru. 

OGER,  dit  le  Danois  ,  appelé  aussi  Otger  ou 
Autcaire,  originaire  d'Auslrasic,  est  célèbre  dam 
les  romans  de  chevalerie  comme  un  des  plus  braves 
paladins  de  Charlentaguc  et  le  compagnon  des  Ro- 
land et  des  Olivier.  Las  du  métier  des  armes  ,  il  se 
retira  ,  dit-on  «avec  lienoit ,  son  ami ,  dans  l'abbaye 
de  Saint-Faron  ,  à  Meaux  ,  où  il  m.  dans  de  grands 
seatimens  de  piété  vers  la  fin  du  9*  S.  Duchemc  a 
prétendu  e/uc  l'Oger  mortdans  l'abbaye  de  Si  Faron 
4tait  un  aulre  personnage  que  le  Danois  ;  mais 
Mabilloo,  dans  ses  Fies  des  SS.  de  l'ordre  de 
St-Bcnolt ,  a  établi  que  le  tombeau  qui  voyait 


encore  dans  eetto  même  abbaye  av.  la  révolution 

fut  érigé  au  guerrier  de  la  cour  de  Charlemagne. 

OGERON  DE  LA  BOUÈRE  (Bertrand  d')  , 
fondateur  de  la  colonie  française  de  St-Domingue, 
né  en  Anjou  vers  l6l5,  éUit  capitaine  dans  le  ré- 
giment de  la  marine  lorsqu'il  se  laissa  entraîner, 
eu  1 656 ,  par  des  aventuriers  qui  formaient  une 
compagnie  destinée  à  un  établissent,  sur  le  conti- 
nent  de  l'Amérique  méridionale.  Arrivé  à  la  Mar- 
tinique ,  il  vit  qu'on  l'avait  trompé  ,  cl  résolut  de 
s'établir  dans  celte  ile;  mais,  n'ayant  pu  s'arranger 
avec  Duparquet  (i>.  ce  nom) ,  gouverneur  et  pro- 
priétaire ,  il  accepta  les  propositions  de  queiq.  bou- 
caniers qui  étaient  venus  de  France  avec  lui ,  et  les 
suivit  a  l'île  de  Saint-Domingue.  Il  fit  naufrage  en 
abordant  à  Léoganc,  perdit  toutes  ses  marchandises 
et  ses  provisions  ,  et  se  vit  obligé  de  vivre  avec  les 
boucaniers  ,  qui  le  traitèrent  avec  beaucoup  d'é- 
gards. 11  repassa  ensuite  en  France  ,  d'où  il  revînt 
avec  une  nouvelle  pacotille  et  de  nouveaux  moyens 
d'élablissem.  Après  avoir  commencé  au  port  Mar- 
got une  petite  habitation  ,  il  se  transporta  au  petit 
Goave  et  Lcogane,  où  quelq.  Français  s'étaient  éta- 
blis depuis  peu  après  en  avoir  chassé  les  Espagnols. 
Il  accrut  la  population  de  ces  deux  postes  ,  et  vou- 
lut aussi  fonder  une  habitation  à  la  Jamaïque,  cheas 
les  Anglais  ;  mais  il  y  perdit  ses  avances.  Quelque 
temps  après  ,  la  compagnie  des  Indes  occidentales 
jeta  les  yeux  sur  lui  pour  lui  confier  l'administrât, 
de  la  nouvelle  colonie  française  à  St-Domingue  ,  et 
le  fit  agréer  par  le  ministère  en  ;665.  Ses  projets 
furent  d'abord  mal  aecondés  par  ce  même  minis- 
tère ;  mais  l'Ile  de  la  Tortue  el  la  côte  de  S1-D0- 
miugue  n'en  prirent  pas  moins  une  nouvelle  face. 
Insensiblement  toute  la  partie  de  la  côte  ,  entre  le 
port  Margot  et  le  porl  de  Paix  ,  se  trouva  peuplée. 
Il  voulait  profiter  de  la  guerre  de  1673  entre  la 
France  et  l'Espagne  pour  enlever  à  celte  dernière 
puissance  tout  ce  qui  lui  restait  de  Sl-Domingue  ; 
et  il  avait  commencé  l'exécution  de  ce  dessein  ,  en 
s'emparent  déplus,  ports  occupés  par  1rs  Espagnols, 
lorsque  ses  vues  furent  dérangées  par  l'érection 
d'une  nouvelle  compagnie  des  Indes  qui  remplaça 
l'ancienne.  Ce  changement  fit  repasser  Ogeron  en 
France  pour  y  faire  goûter  ses  plans  par  le  gouver- 
nement ;  mais  ,  arrive  à  Paris  malade  ,  il  y  m.  vers 
la  fin  de  1676  ,  sans  avoir  eu  audience  du  roi  et  du 
ministère.  La  colonie  de  St-Domingue  reçnt  un  gr. 
accroissement  sous  l'administration  de  Poincy ,  ne- 
veu el  succès*.  d'Ogeron.  (Y.  pour  plus  de  détails 
YHist.  de  l'île  de  St-Domingue  du  P.  Chsrlevoix.) 

OGIER  (Charles)  ,  lilt.  et  poète  lai.  estimable, 
naquit  en  t5o5  à  Paris,  étudia  le^droil ,  el  fui  se- 
crétaire du  comte  d'Avaux  ,  qu'il  accompagna  dans 
ses  ambassades  en  Suède  ,  en  Danemarck  et  en 
Pologne.  Il  a  laissé  div.  pièces  de  vers  lat.  adressée* 
a  des  personnages  contemporains  distingués  dans 
les  lettres  ;  et  le  journal  de  ses  voyages  dans  le  Nord 
sous  le  litre  A  Ephemerides  ,  Si»e  Jter  danicum , 
suecicum  ,  polonicum  ,  Paris,  i656,  in-8.— Franç. 
Oeil  EH  ,  frère  du  précéd. ,  embrasa»  l'état  ceci**. , 
se  distingua  dans  la  prédication  ,  pub.  plus,  lettres 
en  faveur  des  gens  de  lettres  ,  attaqués  par  le  père 
Garasse  ,  remplaça  son  frère  dans  1*  confiance  du 
comte  d'Avaux  au  congrès  de  Munster  ,  et  m.  eu 
1670.  Ou  a  de  lui  :  Jugement  et  Censure  de  la  doc- 
trine curieuse  du  P.  Garasse ,  Paris  .  l6a3,  in-8  ; 
Apologie  pour  Balzac,  ib.,  1637,  in-8;  un  recueil 
de  sermons  sous  le  titre  d'Actions  publiques  ,  ib.  , 
t()5a-55  ,  2  vol.  in-4;  quelques  opuscules  peu  re- 
marquables ,  et  des  vers  franç.  insérés  dans  les  re- 
cueils du  temps-  —  Un  autre  abbé  Ogier  ,  mort  en 
1821  ,  prêtre  du  diocèse  de  Vienne  (Dauphiné) ,  a 
pub.,  outre  deux  écrits  de  piété  trad.  du  Sapienlia 
chist.  de  M.  d'Arvisenet ,  des  Conférences  et  Dis- 
cours sur  divers  points  de  morale  ,  etc. ,  Paris  , 
1831 ,  a  vol.  in-ia. 
OGILJJY ,  OG1XVY  ou  OGLEBY  (JsU>) ,  litt., 
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OGtÉ  (  ai 

géographe  et  Srap',  né  è  Edimbourg  en  1600 ,  com- 
mença par  être  maître  de  dame  ,  derint  ensuite  di- 
recteur d'un  théâtre  à  Dublin  ,  fut  ruiné  par  tuile 
de  la  rébellion  qui  éclata  en  1641  ,  Tint  à  Londres 
recommencer  en  partie  ses  étndcs  ,  qu'il  avait  fort 
négligée*  ,  et  entreprit  la  traduction  en  vert  anglais 
de  Virgile,  qu'il  pub.  en  t65o,  in-8  (réimpr.  en 
|654 »  in-fol.;.  Il  apprit  le  grec  à  l'âge  «le  j.'j  ans 
pour  traduire  les  auvret  d'Homère,  travail  dan»  le- 
quel il  fut  aidé  par  J.  Shirley,  un  de  ses  amis.  It  (il 
paraître  V Iliade  en  1660 ,  et  l'Odyssée  en  i665. 
Les  trad.  d'Ogilby  curent  une  grande  réputation  de 
ton  temps ,  mf-me  sous  le  rapport  de  la  poésie.  En 
1661,  il  lut  chargé  de  diriger  la  partie  poétique  des 
fêtes  ponr  la  solennité  du  couronnement  de  Char- 
les II ,  et  il  publia  la  relation  de  cette  cérémonie 
en  10  feuilles  in-fol.  (réimp.  en  1692  avec  des  ad- 
ditions, en  un  gros  vol.  in-folio).  La  maison  dont 
Ogilvy  avait  fait  l'acquisition  a  Londres  ayant  été 
brûlée  dans  l'incendie  de  t666\  il  perdit  toute  sa 
fortune  ;  mais  ,  sans  se  laisser  abattre  par  ce  revers, 
il  travailla  à  nouv.  frais  ,  fit  des  traductions  ,  des 
carte»  ,  des  poèmes ,  etc.  ,  rebâtit  sa  maison  ,  y 
établit  nne  imprimerie  ,  et  fut  nommé  ingénieur- 
cosmographe  et  géographe  du  roi.  Il  mourut  â 
Londres  en  1676.  On  a  de  lui ,  outre  les  ourr.  déjà 
cités  :  le  Portrait  d'un  Cavalier  (c.-à-d.  d'un  roya- 
liste) ,  facétie  en  vers  ;  les  Fables  d'Esope  ,  para- 
phrasées en  vers ,  i»r  vol.,  ttS^i ,  in-4 .  !•  volume , 
l665,  in-fol  ;  a'édil.,  1674.  2  vol.  in-8  ;  une  belle 
édil.  de  la  Bible  anglaise,  16G0 ,  gr.  in-fol.;  la  Ma- 
trone d'Ephèse  et  l'Esclave  romain ,  poèmes  ;  un 
Allât  en  plus.  vol.  in-fol.;  le  Guide  du  voyageur, 
etc.,  1674  <  in-fol.  ;  div.  caries  géograph.  de  quel- 
ques comtés  d'AngU-t.,  en  société  avec  Will.  Mor- 
gan ;  un  Itinéraire  oriental ,  avec  le  même,  if>S<)  , 
in-8  ;  /lisl.  et  Descript.  de  l'Asie  ,  etc.  ,  , 
in-fol.;  Allas  chinensi»  ,  ou  Hist.  de  la  Chine,  tra- 
duite de  la  compilation  de  Dapptrr,  1667,  1671  , 
in-fol.  ;  Hist.  du  Japon  .  1671  .  in-fol.  ;  Descript. 
de  V Afrique,  1670,  in-fol.;  Hist.  de  l'Amérique , 
1  '7  1  ,  in-fol.  avec  122  pl. 

OGILVIE  'John)  ,  érriv.  écossais ,  né  en  17.13  , 
occupa  pendant  55  ans  la  cure  de  Midmar  ,  dan*  lu 
comté  d'Aberdeen  ,  devint  membre  de  la  société 
royale  d'Edimbourg  ,  et  m.  en  1814.  On  a  de  lui 
plus,  poèmes  sur  div.  sujets,  parmi  lesquels  on  cite 
partsculièrem.  ceux  inlit.  :  le  Jour  du  jugement , 
1753  ,  et  le  Paradis ,  1769  ,  in-4  ;  Sermons  sur  di- 
vers sujets ,  1 767 ,  in-8  ;  Observât,  philosophtq,  et 
critiq.  sur  la  composition  » '  1 774  «  «  v"!-  >n"8  ;  Re- 
cherches sur  Us  causes  du  scepticisme  et  de  l'in- 
crédulité ,  1783  j  ln-8;  la  Théologie  de  Platon, 
comparée  avec  le»  principe*  des  philosophes  orien- 
taux et  grecs ,  1793,  in-8;  Britanma  ,  poème  , 
précédé  d'une  Dissertai,  critique  sur  le  merveil- 
leux dans  l'épopée,  1801  ,  in-4  .  Examen  du  té- 
moignage tiré  des  prnpliéties  en  faveur  de  la  reli- 
gion chrétienne,  t8o3,  in-8  (tous  ce*  ouv.  sont  en 
anglais). 

OGIVE ,  reine  de  France  ,  fille  d'Edouard  I»*  , 
roi  d'Angleterre.  V.  Charles  111,  dit  le  Simple, 
et  Lotis  III ,  dit  d'Outre-Mer. 

OGLETHORPE  (Jacq.-Edovard),  ofllc.-gén., 
angl.,  fondât,  de  la  colonie  de  la  Géorgie,  dans  l'A- 
mérique septentrionale  ,  né  à  Londres  en  1698  , 
entra  de  bonne  heure  au  service  ,  servit  sous  le  duc 
de  Mailborough  et  le  prince  Eugène ,  devint  mem- 
Lre  dn  parlem.  ,  s'associa  ensuite  avec  plus,  riches 
particuliers  ,  et  fut  nommé  l'un  des  23  directeurs 
d'une  nouvelle  compagnie  qui  se  proposait  de  fon- 
der une  colonie  dana  l'Amérique  du  Nord.  Il  s'em- 
barqua à  cet  effet  an  t;32,  aborda  au  commence- 
ment de  l'année  suivante  sur  la  côte  de  la  Caro- 
line, t'occupa  aussitôt  de  reconnaître  uu  emplace- 
ment convenable  pour  bâtir  une  ville  ,  conclnt  det 
trailéa  d'alliance  avec  les  indigènes  ,  et  visita  l'inté- 
rieur ,  ainai  que  le  littoral ,  pour  fixer  lct  endroits 
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propres  a  d?âutfeS  établissement.  Etant  repataé  en 

Angleterre  en  1734  ,  il  présenta  au  roi  plut,  cliefi 
indiens  qui  l'avaient  accompagné,  retourna  en  Amé- 
rique en  1736,  trouva  son  établissent. ,  qu'il  avait 
nommé  Géorgie  ,  augmenté  de  nouveaux  colons  , 
l'éteodit  et  le  fit  prospérer  par  ta  vigilance  et  son 
activité,  revint  en  Angleterre  en  1743  pour  se  dis- 
culper d'une  entreprise  mal  combinée  contre  lté 
Espagnols ,  tt  fut  honorablement  acquitté.  La  ré- 
bellion de  1745  ayant  éclaté,  Oglelhorpe  fut  envoyé 
en  Ecosse  contre  let  partisans  du  prétendant  (v. 
Edouard  Stcart)  avec  le  grade  de  général-major. 
Accusé  de  négligence  dana  la  poursuite  des  rebelles» 
il  fut  mi»  en  jugement  et  acquitté.  En  175Ô.  it  prit 
une  part  très-aclive  â  l'établissement  des  pêcheries 
anglaises  dans  le  Nord  ,  et  éprouva  ensuite  des  re- 
vers de  fortune.  On  dit  qu'il  fut  réduit  alors  pour 
vivre  à  exercer  la  médecine.  Il  m.  en  1785,  doyen 
des  généraux  de  l'armée  anglaise.  Pope  et  Thomson 
ont  célébré  les  hautes  qualités  d'Oglelhorpe  dant 
leurs  vers  ;  et  Samuel  Johuson  lui  offrit  d'écrire  sa 
vie  ,  tant  il  la  trouvait  riche  en  aventures  remara 

OGODAY.V.  Ortai-Kiux.  h' 

OGYGES  (mythol.),  fils  de  Neptune,  fonda  plu- 
sieurs villes  en  Grèce.  De  son  temps,  un  déluge 
inonda  l'Altique  ,  la  Béotic  et  l'Aehaïe.  Let  mytho- 
logues placent  l'époque  de  co  déluge,  auquel  ila 
donnent  le  nom  d'Ogygèt ,  av.  celui  deOeucalion. 

O'HALLOKAN  (SiLVESTRt) ,  chirurg.  anglais, 
mort  a  Limcrick  en  1807  ,  à  l'âge  de  79  ana  ,  avait 
étudié  son  art  à  Paris  et  à  Londres.  lia  laissé  quel- 
ques ouvr.  sur  la  médecine  et  sur  la  politique  peu 
rrmarq.  ,  et  uno  Hist.  gén.  d'Irlande  jusqu'à  la 
fin  du  12*  S.,  dans  laquelle  il  se  montre  encore  plua 
crédule  qu'O'FIaheity. 

OllSSON.  V.  Moiiunr.FA. 

OIIIENAHT  (A anal'lo)  ,  hislor.,  né  iMauléon, 
comté  d'Armagnac  ,  vers  la  (in  du  16'  S.,  fut  avocat 
au  parlem.  de  Navarre  ,  et  s'occupi  beaucoup  de  la 
recherche  des  antiquités  nationales.  Ou  a  de  lui  : 
Notifia  utriusque  Fasconia ,  t'um  ibericm ,  litn» 
aquitanii  ct ,  etc.  ,  Paris  ,  t638  ,  in-4  ■>  rar«  et  re- 
cherché ;  Proverbes  basques  ,  recticilt.  par  le  sieur 
d'Oihenart,  plu»  les  Poésies  basque  s  du  même  aut., 
Paris,  1657,  in-8,  en  2  parties ,  qui  ont  chacune 
leur  pagination ,  très-rare.  On  lui  attribue  l'écrit 
intit.  Déclarât,  hutor.  de  Vinjutle  usurpation  et 
rétention  de  la  Navarre  par  tes  Espagnol»  ,  i6a5  , 
in-4;  et  Qn  inédit,  en  latin  ,  sur  le  mémo 

sujet ,  dont  on  trouve  un  long  extrait  dans  les  Mé- 
moires pour  l'hist.  de  la  Navarre  ,  etc. ,  par  Aog. 
Galljnd  (d.cc  nom). 

OISEL  (Jeas)  ,  jurisc. ,  né  à  Danlzig  en  i63i  , 
d'une  famille  origin.  de  France  .  professa  le  droit 
public  et  celui  des  gens  dans  l'université  de  Gro- 
tiingue;  et  m.  en  1686.  On  a  de  lui  :  Thésaurus 
numismatum  anttquontm  are  exprtssorum  ,  Ams- 
terdam ,  1677,  in-4;  ''c'  éditions  de  plusieurs  au- 
teurs avec  des  correct,  et  des  notes. 

OIS  EL  Ai  (  Je  ah  d'),  poète  français  d'une  anc. 
famille  de  Bourgogne  ,  vivait  du  temps  de  Charlea- 
le-Téméraire  qu'il  accompagna  au  siège  de  Nanci. 
Il  se  signala  en  1481  i  la  défense  de  son  château 
d'Oisclay  attaqué  par  Charles  d'Amboise,  fut  fait 
prisonnier,  conduit  en  Champagne,  et  compose 
pendant  sa  captivité  ,  s'il  faut  en  croire  l'auteur  det 
Mém.  de  la  rrpubliq.  sequanoise  (Gollul)  ,  quelq. 
poèmes  et  traduct.  des  histoires  passées.  On  ignore 
i'époq.  de  sa  mort. 

OJEDA  (  Alphonse  d' )  ,  capitaine  espagnol,  né 
à  Cucoça  ,  dans  le  i5«  S.,  suivit  Christophe  Colomb 
dans  son  second  voyage,  et  s'élant  brouillé  dans  le 
suite  avec  lui,  commanda  l'expédit.  do  l4o8  ,  dont 
Améric  Vespuce  (  v.  ce  nom  )  fit  en  partie  les  frais. 
Le  caractère  hardi  et  ambitieux,  la  force  extraor- 
dinaire d'Ojeda,  le  précipitèrent  dant  une  foule 
d'entreprises  aventureuses  ;  et  il  m.  dant  la  plua 
grande  penrreté ,  avec  le  chagrin  d'avoir  conduit 
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l'expédition  dont  Amène  Vetpnce  recueillit  tooto 
la  gloire. 

OKBAH.  V.  Arbuk-bw-Naft. 
OKOLSKY  (  Fn.-Siaiojr  ) ,  lui torieo  polonais , 
était  provincial  de  l'ordre  des  jacobins  ,  et  vivait  au 
milieu  du  17*  S.  Il  a  publié  :  Orhù  polonus ,  Cra- 
corie,  l64<«  3  *°L  io-fol.»  où.,  parmi  des  recher- 
che* aavanlea ,  ou  trouve  des  généalogies  et  de*  tra- 
ditions peu  aolides  qui  n'ont  qu'un  intérêt  local 
•ans  être  utiles  à  l'histoire. 

OKTAI-K.HAN,  3*  61s  et  successeur  de  Djen- 
jraya-Kban  au  trône  de  la  Grand  e-Tarlarie,  en  1 236, 
poursuivit  les  conquêtes  de  Son  père,  détruisit  la 
dynastie  des  Kin  en  Chine  ,  et ,  maître  de  Moscow  , 
ée  la  Pologne  et  de  la  Hongrie  ,  fit  trembler  le  reste 
■de  l'Europe.  Lci  MonghoU  dans  le  même  temps  en- 
vahissaient l'Asie  orientale  et  le  midi  de  la  Chine  , 
lorsque  la  mort  d'Octal,  en  ta^l ,  vint  suspendre 
quelque  temps  leurs  rapides  progrès.  Ce  prince  eut 
san  sage  minis.  YeliuTcliou-tsai  qui  rétablit  lajustiee 
4ans  son  vaste  emp.,  et  conseilla  souv.,  avec  succès, 
l'humanité  aux  vainqueurs  ,  mais  qui  ne  put  adou- 
cir le  caractère  féroce  de  celte  nation. 

OLAFSEN  (Maghus),  savant  islandais ,  né  en 
f5^3,  lit  ses  études  a  l'université  de  Copenhague  . 
«a  m.  en  l636,  pasteur  de  l'église  luthérienne  a 
Laufaas  en  Islande.  On  a  de  lui  :  Spécimen  /.erici 
ntnici  ,  publ.  par  Worm  ,  Copenhague  ,  iG5o , 
la-fol.;  Discursut  de  pot  il  itlaàdicâ,  inséré  dans 
VJppendix-  de  Worm ,  ad  LiUeratnram  runicam  ; 
une  Iraduct.  lat.  de  VEdda  ,  et  plus,  lettres  parmi 
celles  de  Worm.  —  OlafseM  (  Etienne  )  ,  né  en 
Islande,  fut  pasteur  de  Vallenaes ,  dans  celte  même 
tle  ,  et  m.  en  1688.  On  a  de  lui  :  Voluspa ,  philo  so- 
phia  antinuit  tima  ,  norvago-danica  ,  Uem  ffava- 
mal  ex  liblioth.  P. -t.  Retenu  islandi ,  Copen- 
hague ,  i6tt5  ,  in-q.  11  a  trad.  aussi  en  lat.  VEdda 
de  Snorro  Sturleson  ,  et  en  islandais  les  Psaumes 
deKingo,  Skalholl,  1646,  Holum  .  1751  cl  177a. 

OLAFSEN  (  Ecgert  )  ,  naturaliste  et  voyageur, 
né  en  17»,  en  Islande,  fit  ses  éludes  eu  Danc- 
snarek,  et  fut  chargé,  par  l'acad.  des  sciences  de  Co- 
penhague ,  de  faire  un  voyage  scientifique  dans  son 
pays  nstsl,  conjointem.  avec  Paulscn  ,  son  compa- 
triote. De  retour  a  Copenhague,  il  s'occupa  de 
aueltre  ses  observât,  en  ordre,  puis  repassa  en  Is- 
lande 00  il  exerça  les  fonctions  de  vice-grand -bailly 
élans  les  quartiers  du  sud  et  de  l'est ,  et  où  il  m.  en 
j-6S.  On  a  de  lui  :  Ennrrattones  htslvntœ  de  Is- 
taadim  naturâ  et  constilutione  ,  Copenhague  ,  I  jfo, 
iu-8  ;  Disput  itiones  du  ai  de  ortu  el  progressa  su- 
perstitions circa  iznem  Jslandim  subterraneum , 
abid.,  1761  ,  »a-4  •  forage  *n  Islande ,  Contenant 
4es  observations  sur  les  mœurs  et  les  usages  des 
habitant ,  la  description  des  bois  ,  rivières  ,  g la- 
oiers ,  sources  chaudes ,  volcans  ,  etc.  (en  danois), 
6oroe,  177»,  a  vol.  in-q  avec  cartes  cl  fig.,  trad. 
«n  allem.  par  Geuss,  et  en  franç.  par  Gauthier  de 
la  Peyronic  ,  Paris  ,  1802  ,  5  vol.  iu-8  avec  un  at- 
las ;  La  chanologia  islandica ,  ou  Traite  des  plantes 
potagères  de  l'Islande  ,  Copenhague  ,  17;^,  iu-8  ; 
an  Livre  de  Fagrieulture  (  en  islandais  ),  Hrapsx-  , 
ij83  ,  iu-8  ;  divers  poèmes  de  circonstance  en  lat. 
«t  eu  danois.  E.  Olafsen  a  laissé  en  MS.  un  Index- 
geographicut  veterum  Islandorum,  donlThorkeiin 
•  puM.  un  fragment.—  Ours»»  (Jean  ) ,  frère  du 
atrécéd.,  né  en  I73t  ,  m.  à  Copenhague  eu  181 1  ,  a 
Isi*sé  t  Syntagma  de  baplismo  socusque  sacris  ri- 
ttbnt  in  Boreali  çuondam  ecclesid  usitatis ,  Co- 
penhague ,  1770,  in-4  ;  D»  pct'l  traité  en  danois 
sur  la  poésie  des  habitons  du  Nord.  Le  recueil  de 
la  société  littéraire  d'Islande  contient  quelq.  art.  de 
ce  savant,  qui  a  trad.  aussi  en  latin  les  morceaux  qui 
•e  trouvent  dans  le  tome  a  du  ScHptores  reru/n  da- 
nicarum.  —  Ourse*  (  Magous  )  ,  frèie  des  deux 
précédées  .  né  en  1728,  fut  successeur  d'Eggert, 
aon  atné ,  dsns  la  place  de  vice-grand-bailh  d'Is- 
lande, devint  beiU}  eu  1791  ,  cl  m,  en  1800.  On  a 


do  lui ,  en  danois  ,  un  Rapport  sur  divers  essaie 
relatifs  à  l'amélioration  de  l'agriculture  et  de  la 
navigation  en  Islande ,  Copenhague ,  176s,  in-8. 

OLAGAHRAY.  V.  Olhacaray. 

OLAHUSf  Nicolas  ) ,  archer,  et  palatin  de  Hon- 
grie, né  vo  1493  a  Hermaostadl,  d'une  illustre  fam.t 
fut  conseiller  intime  de  Marie  ,  veuve  de  Louis  II  , 
gouvernante  des  Pays-Bas.  De  retour  dans  sa  patrie  , 
il  fut  nommé  par  le  roi  Ferdinand  chancel.  ,  puis 
évêque  de  Zagrab.  Il  passa  en  l5jl  au  siège  ar- 
chiépiscopal de  Slrigonie  ,  admit  les  jésuites  dans 
son  diocèse  ,  et  leur  lit  obtenir  le  collège  de  Tyr- 
nau  qui  a  produit  un  si  grand  nombre  de  mathé- 
maticiens el  d'astronomes.  Nommé  en  t56a  palatm 
de  Hongrie  ,  il  eut  l'honneur  de  couronner  Maxi- 
milieu  Il  s  Presbourg.  Cet  illustre  prélat  m.  à  Tyr- 
nau  en  t568,  laissant  une  Histoire  d'Attila,  en  lat., 
publ.  en  l538,  cl  réimprimée  à  la  suite  de  VBtstor. 
pannonica  d'Aut.  Bon6ni  ;  ttungari*  ,  stve  de  on- 
ginibus  gentis  ete.,  Itùersingularis;  campe  n 
chronicon.  Ces  deux  opuscules  ont  été  insérés  ^ 
la  prem.  fois  dans  la  Ko (i lia  Hungarim-  nova  de 
Matth.  Bclius ,  tome  a  ,  et  ont  été  réunis  arec  l'His- 
toire d'Attila,  par  A.-F.  Koilar  ,  dans  une  nouvel!*) 
édit..  Vienne,  1763,  gr.  in-8. 

OLAI  (Eatc).  V.  Eric. 

OLAUS  I'r,  roi  de  Norwége ,  surnommé  Try- 
gveson  ,  né  vers  9SJ,  arrièrc-petit-bls  de  Harald  lrr, 
fut  admis  à  la  cour  du  grand-duc  Vladimir,  après) 
la  mort  de  son  père  Trvgve  ,  qui  avait  été  assas- 
siné en  97^  Bien  accueilli  par  le  prince  moscovite, , 
Olaiis  équipa  plus,  vaisseaux  ,  el ,  suivant  l'esprit 
du  temps  ,  entreprit  des  courses  dans  la  Baltique. 
Il  offrit  ensuite  ses  services  à  l'empereur  d'Allem. 
qui  faisait  la  guerre  au  roi  de  Dauemarck  ,  puis  par- 
courut la  Basse-Saxe  ,  se  maria  en  Pomrrauie  , 
perdit  sa  femme  ,  et  visita  Cooslantinople.  De  nou- 
velles expéditions  maritimes  le  conduisirent  sur  le* 
côtes  de  France,  d'Ecosse  et  d'Angleterre.  Haquia 
le  Mauvais  qui  occupait  le  trône  de  Norwége  ayant 
envoyé  vers  lui  un  agent  chargé  de  l'attirer  eu 
Norwége  pour  se  défaire  de  sa  personne  ,  Olaus  se 
laissa  tromper  par  les  discours  de  cet  homme  qui 
lui  annonçait  1*  désir  que  la  nation  avait  de  revoir 
le  descendant  d'Harald.  A  son  arrivée  en  Norwége  , 
il  apprend  qu'un  soulèvement  vient  d'avoir  lieu, 
et  que  Haquin  est  en  fuite  :  il  se  défait  du  traîlro 
qui  l'a  accompagné  ,  s'avance  dans  le  pays  sans  ob- 
stacle ,  et  monte  bientôt  sur  le  trône  de  se*)  père*, 
après  que  le  roi  fugitif  a  été  assassiné  par  un  de  ses 
domestiques.  Décidé  i  établir  dans  ses  étals  le  chris- 
tianisme qu'il  avait  embrassé  dans  ses  voyages  , 
Olaiis  mit,  dans  l'exécution  de  ce  projet,  une  po- 
litique habile  ,  mais  en  même  temps  une  rudesse 
analogue  à  l'esprit  de  son  siècle.  Il  élait  allé  en  Po- 
méranie  afin  de  réclamer  les  biens  de  sa  femme , 
lorsque  les  rois  de  Dauemarck  et  deSuède  armèrent 
routre  lui.  Il  s'embarqua  pour  repousser  celle  agres- 
sion ;  mais  enveloppé  par  leur  Uutle  ,  et  sur  le  point 
d'être  pris  après  une  vigoureuse  défense,  il  se  pré- 
cipita dans  la  mer  et  y  périt  le  9  oct.  de  l'an  1000. 

OLAUS  II,  dit  le  Gros  puis  le  Saint ,  né  vers 
992,  descendait  directement,  par  son  père  Harald 
(irrenske  ou  le  Groenland  jis  ,  du  roi  Harald  Hsar- 
fa-jÇer.  Pendant  que  son  pays  était  occupé  par  le* 
rois  de  Suède  el  de  Dauemarck,  il  entreprit  diverses 
expéditions  dans  les  mers  du  Nord  ,  combattit  en- 
suite en  Normandie  ,  secourut  Etbelred  ,  roi  d'An- 
gtclerrc,  et  revint  dans  son  psy»  après  plus,  autres 
campagnes  dans  les  mers  d'Kspagne  cl  d'Italie.  C'est 
alors  qu'il  résolut ,  peodanl  que  Canut-le-Grsnd 
(  «/.  ce  nom  )  était  occupé  loin  de  ses  élals  ,  de  faire 
valoir  ses  droits  sur  la  Norwége.  11  entra  dans  ce 
royaume  ,  et ,  après  quelq.  sucrés  ,  il  tuoiiti  sur  le 
tiônc  ,  en  lol5.  Sun  prem.  soin  fut  de  travailler  à 
l'établissent,  du  clirisliauisme  dans  ses  «'lais,  niais 
1rs  moyens  rigonreux  qu'il  employa  soulevèrent  sra 
I  sujets,  excité*  par  CanulXclut-ci,  aptes  aruir  ptra- 


Digitized  by 


OLAU 


(  3201  ) 


01,  DE 


lysé  le»  efforts  tVOlaiis  ,  se  fit  couronner  roi  à  Dron- 
tWtm.  Olaûs  ,  après  de  nouvelles  cl  inutile»  tenta- 
tives pour  recouvrer  «ei  étals  ,  »e  relira  eu  Suède 
avec  ta.  famille ,  puit  en  Russie  auprès  du  grand- 
duc  Iaroslavr  qui  lui  offrit  la  Bulgarie  ,  eu  lui  pro- 

£ osant  de  convertir  ce  pays  au  christianisme.  Mais 
►laiis  partit  pour  la  Suède  en  to33,  se  rendit  par 
les  chemins  les  plus  difficiles  sur  les  frontières  de 
INorwége,  et  périt  dans  un  combat ,  livre'  au  roots 
d'août  de  la  même  année,  près  de  Dronlheim.  Un 
•d  après  aa  mort ,  son  corps ,  enterré  secrètement , 
fut  déterré  avec  solennité  ,  pour  être  exposé  à  la 
vénération  publique,  et ,  sous  les  règnes  suivaos  , 
ses  reliques  furent  placées  dans  une  église  qui  de- 
vint ensuite  la  cathédrale  de  Dronlheim.  Eynar 
Skaldesen ,  acalde  ou  poète  du  il' S.,  a  composé 
un  poème  sur  Si  Olaûs ,  qui  est  inséré  dans  l'édit. 
«de  Snorro  Sturlcson,  publiée  4  Copenhague.  — 
Ola.cs  III  ,  surnommé  JCirrefle  Pacifique)  ,  était 
fils  de  Harald  III.  Son  frère ,  Magnus  II .  lui  céda 
une  partie  du  roy.  de  Norwcge  en  1067,  et  m. 
deux  ans  après.  Olaùs ,  resté  seul  roi ,  ne  négligea 
rien  pour  vivre  en  paix  arec  ses  voisins  ,  créa  uue 
législation  pour  l'affranchissement  des  esclaves  faits 
à  la  guerre,  fonda  la  ville  de  Bergen  ,  lui  accorda 
de  grands  privilèges  ,  organisa  des  associations  re- 
ligieuses pour  étendre  la  civilisation,  fil  venir  des 
ouvriers  étrangers  pour  l'introduction  des  arts  mé- 
caniques .  accorda  un  revenu  fixe  au  clergé  ,  et  tint 
h  main  à  ce  que  les  cérémonies  religieuses  fussent 
célébrées  convenablement.  11  m.  en  ,  après 

s'être  montré  anx  peuples  du  Nord  comme  un  véri- 
table phénomène  au  milieu  de  ces  temps  barbares. 
—  Olals  I"V,  fils  de  Magnus  111 ,  partagea  le  roy., 
•près  la  m.  de  sou  père,  avec  ses  deux  frères  aînés, 
Sigurd  et  Eystea ,  et  eut  dans  son  lot  les  provinces 
du  centre.  11  m.  en  1116;  et  son  frère  Eyslcu  étant 
mort  en  t  121 ,  leur  ainé  Sigurd  régna  seul  sur  toute 
la  Norwége.—  Olaus  V,  fils  de  H.iquin  VII,  né  eu 
l3*o ,  succéda  en  t3"6  à  son  graod-père  mater- 
nel, Valdemar,  roi  de  Danemarck  .  et  en  I SHo  à  son 
père ,  oui  lui  laissa  de  plus  des  prétentions  au  roy. 
de  Suède.  Après  sa  mort ,  arrivée  en  l38;,  sa  mère , 
la  célèbre  Marguerite  (  t>.  Marguerite,  reine  de 


î'forwégc,  etc.  ),  réunit  sur  sa  tète  les  trois  cou 
ron  nés  de  Piorwége  ,  de  Suède  et  de  Danemarck. 

OLAUS  1",  roi  de  Daormarck,  ne  régna  que  dans 
une  partie  de  ce  pays  nomme  La  Julie  ,  en  81 3  ,  et 
périt  dans  un  combat  contre  les  Francs  ,  en  8i4-— 
Olaus  II,  3*  fils  de  Suénon  II ,  monta  sur  le  ti une 
•près  la  mort  de  son  frère  Canut  IV,  00  1086.  Le 
Danemarck  jouit ,  sous  son  règne  ,  d'une  paix  pro- 
fonde ,  mab  fut  désolé  par  une  famine  terrible  qui 
fit  donner  à  Olaùs  le  surnom  de  Hunger  ou  l'af- 
famé. Ce  prince  m.  en  1095 ,  peu  regretté  de  ses 
sujets. 

OLAUS,  premier  rot  chrétien  de  Suède,  né  en 
984,  fut  surnommé  l'Enfant ,  ou  Roi  du  giron, 
parce  qu'il  sortait  du  berceau  ,  quand  Eric ,  son 
père  ,  le  fil  reconnaître  pour  successeur  au  trône. 
Il  fut  baptisé,  ainsi  que  toute  sa  famille  et  plus,  des 
grands  du  royaume,  par  Sicgfrid  ,  moine  anglais  , 
en  1008.  Ce  prince  eut  des  guerres  avec  les  îîortvc 
giens  qui  reculèrent ,  à  ses  dépens  ,  les  frontières 
de  leur  territoire.  Il  m.  eu  to2D ,  et  fut  le  premier 
prince  des  Suédois  qui  porta  le  titre  de  roi  de  Suède, 
ses  prédécesseurs  s'étant  contentés  de  celui  de  roi 
d'Upsal,  ville  où  ils  faisaient  leur  résidence,  et 
qui  était  le  centre  de  l'administration  et  du  culte 
religieux. 

OLAUS  (PiBBBE)  ,  religieux  de  l'ordre  des  frères 
mioeurs  ,  né  en  Danemarck  ,  vivait  cnc.  vers  l56o 
Il  existe  de  lui  un  MS.  dans  Ja  bibliolh.  de  Copen- 
hague intitulé  :  Pttri  Olai  Collcctanen  paratipo 
mena  ,  chronica  ,  adversarta.  l.angcbeck  (  i>.  ce 
nom  )  en  a  tiré  plus,  morceaux  historiques  pour  1rs 
insérer  dans  son  recueil.  P.  Olaus  avait  continué 
Vaut,  danois*  de  Saxo-GrammalUua  t>  n«m) 


depuis  Canut  VI ,  jusqu'à  Frédéric  II ,  et  Imd.  en 
latiu  les  8  livres  des  Révélations  de  Ste  Brigitte. 
OLAUS  M.AGNUS.  V.  Magnus. 
OLAVIDE (  I'all-Antuinb-Joseph)  ,  homme 
d'r'ut  espagnol  ,  connu  aussi  sous  le  nom  de  comte 
«le  Pilns  ,  né  à  Lima  vers  1^25,  vint  perfectionner 
son  éducation  à  Madnd  ,  suivit  le  comte  d'Aranda 
dans  son  ambassade  en  France,  en  qualité  de  se- 
crétaire ,  et,  de  retour  rn  Espagne  ,  fut  créé  comte) 
par  Charles  111 ,  et  nomme  intendant  de  Se  ville.  11 
conçut  alors  ,  et  exécuta  le  grand  projet  de  défri- 
cher la  Sierra  -  Mvrena  ,  ou  Montagne-Noire.  Il  y 
appela  des  colonies  de  toutes  les  nations,  et  surtout 
do  l'Allemagne  ,  fit  élever  de  bonnes  hôtelleries,  et 
même  des  villes  dans  ces  lieux  jusqu'alors  déserts, 
où  le  voyageur  trouve  aujourd'hui  plus  de  commo- 
dités peut-cire  que  dans  aucun  autre  canton  de 
l'Espagne.  Mais  l'homme  qui  avait  fait  et  qui  vou- 
lait encore  faire  tant  de  bien  à  son  pays  ,  ne  fut  pas 
asscx  fort  pour  Iriumphcrd'une  accusation  d'hérésie. 
Jugé  par  le  tribunal  de  l'inquisition  ,  il  fut  con- 
damné à  vivre  exilé  à  20  lieues  de  la  cour  et  de 
toutes  les  grandes  villes  ,  après  avoir  passé  d'abord 
8  ans  dans  un  couvent,  pour  y  faire  pénitence  de 
ses  prétendus  crimes.  Ou  prononça  en  outre  son  ex- 
clusion perpétuelle  de  tout  emploi  ,  on  lui  enjoi- 
gnit de  ne  jamais  aller  qu'à  pied  ,  et  de  ne  plus 
porter  que  les  habits  K-s  plus  humbles.  Olavidé  ne 
resta  en  captivité  que  3  ans  :  le  souvenir  de  ses  ser- 
vices fut  assez  puissant  pour  lui  faciliter  les  moyens 
de  s'échapper.  Il  se  retira  à  Venise  et  revint  plus 
lard  en  Audalousie  où  il  m.  en  i8o3.  On  a  de  lui  : 
el  Evangcho  en  trittnfo  (Triomphe  de  l'Evangile  , 
nu  Mémoires  d'un  philosophe  converti)  ,  traduit  en 
franç.  par  M.  Buynand  Deaéchclles  ,  Lyon  ,  l8o5  , 
4  vol.  in-8.  V.  sur  Olavidé  l'Ami  de  In  Religion  et 
du  Roi  du  6  révr.  1822  ,  n«  782  ,  t.  20 ,  p.  385. 

OLDCASTLE  (Johs)  .  appelé  le  bon  lord  Cob- 
ham  ,  né  sous  Edouard  III  ,  épousa  l'héritière  de 
ce  lord  Cobbam  qui  se  distingua  par  son  patriolisma 
sous  Richard  11.  Il  hérita  des  biens  et  do  la  pairie, 
comme  de  l'esprit  d'indépendance  de  son  beau- 
père.  Imbu  des  sentimens  hérétiques  de  Wiclcf ,  il 
cbeiclia  tous  les  moyens  de  propager  sa  doctrine  , 
dénonça  a  Is  chambre  des  communes  la  corruption 
du  clergé  ,  el  fui  bientôt  lui-même  livré  aux  cen- 
sures ecclifs.  par  Henri  V  ,  qu'il  avait  offensé  par 
ses  invectives  contre  le  pape.  Jugé  psr  contumace 
l  frappe  d'excommunication,  il  lut  bientôt  saisi  et 
transféré  a.  la  Tour.  Il  parvint  à  s'échapper  et  se  ré- 
fugia dans  le  pays  de  Galles  ;  mais  ses  ennemis  le 
représentèrent  à  la  cour  comme  un  sectaire  dan- 
gereux par  le  nombre  de  ses  prosélytes  ;  sa  téte  fut 


lise  è  prix  ,  el  il  fut  arrêté  et  suspendu  avec  des 
haines  à  un  gibet  placé  au-dessus  d'un  bûcher  ar- 
leut  qui  le  consuma. 

OLDECORN,  jésuite  flamand,  se  signala  en  An- 
gleterre ,  sous  Jacques  I" ,  par  un  sèle  inconsidéré) 
pour  la  rebg.  catholique  ;  il  fut  implique  dans  la 
conspiration  des  poudres ,  condamné  et  pendu  à 
Worcesler  avec  son  confrère  H.  Garnet  (y.  ce  nom), 
lo  17  avril  1606. 
OLOIiN-liARNEVELDT  V.  Baihivelot. 
OLDENBURG  (Henri)  ,  physicien  ,  né  dans  la 
17*  S.  à  Brcraen  ,  suivit  un  jeune  seigneur  anglais  , 
son  élève ,  à  Oxford  ,  se  lia  avec  la  plupart  des  sa» 
vans  qui  concoururent  à  la  formation  de  la  société* 
royale,  devint  secrétaire  de  cette  méme'sociélé  ,  et 
m.  a  Charlton  en  1678.  C'est  lui  qui  a  publié  les 
Transactions  philosophiques  de  t6o5  à  1677  ;  cl  il 
a  enrichi  ce  savant  recueil  de  plus,  dissertations  et 
autres  morceaux  remarquables.  On  a  encore  de  lui 
«les  traductions  latines  de  plus.  onvr.  de  Doyle 
(l'.ce  nom)  ,  son  ami  .  VExplicat.  de  l'Apocalypse  , 
trad.  rn  anglais  ;  la  /'<c  de  la  duchesse  de  M  marin, 
idem  ,  etc.  Il  entretenait  une  correspondance  très* 
étendue  avre  les  savans  les  plus  illustres  de  son 
temps  ,  en  Anglet.  ,  en  France  el  en  Allemagne, 
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OLDEJfBURGER  (PaiLirpi:-ANnit£),'puhliciste 
allemand  ,  né  dans  le  duché  de  Brunswick  ,  dans 
les  prem.  anu.  du  17*  S.  ,  visita  les  diderens  élals 
4e  1  Europe  ,  et  s'établit  ensuite  i  Genève  ,  où  il 
oarrit  une  écolc'parlicnlicro  d'histoire  et  de  droit 
public  ,  et  où  il  m.  en  1678.  Oa  a  de  lui  un  grand 
•ombre  d'ouvr.  dont  Senebior  (v.  ce  nom)  a  donné 
la  liste  dans  VJtist.  titterairt  de  Génère,  t.  a.  Bous 
citerons  seulera.  :  Ittnerarium  Germanie»  poliii- 
eum ,  etc.  ,  Cosmopoli  (Genève),  1668,  in-12;  un 
abrt'gé  de  l'analyse  de  Puffendorf  ;  de  Statu  impe- 
tii  germant  ci  ,  avoc  des  éclaircissemens  (Oldeu- 
Lurger se  cache  sous  le  nom  de  Pacijicus  a  Lapide)  ; 
Hotitia  imperîi ,  stve  Discnrsiu  in  tnslrumenlum 
pacis  osnabrugo-monasteriensis.  Freystadl.  1669, 
in-4 .  sous  le  nom  de  Phil.  -  André  Burgotdensu  ; 
Limnosus  enuclealus ,  Génère  ,  i6;o,io-fol.  («/. 
Liun,*tjs);  Thésaurus  rerum  publtcarum  totius  or- 
bis  ,  ibid.  ,  1675  ,  4  vol.  in-8. 

OLDEKDORP(Chreties -George- Ajidb&),  né 
en  1721  ,  dans  l'évèché  d'Hildesheim  ,  entra  dans 
la  commun,  de-.  Frères  moraves  ,  et  remplit  pend, 
plus,  années  l'emploi  d'inslilulcor.  En  1763  il  fut 
envoyé'  par  sa  communauté  dans  les  colonies  da- 
noise* aux  Antilles  ,  pour  y  recueillir  les  matériaux 
nécessaires  a  la  composition  de  l'bist.  de  la  mission 
que  las  frères  Moraves  avaient  établie  dans  les 
Iles  deStc-Croix,  de  St-Tliomas  et  de  Sl-Jean. 
Oldeudorp  parcourut  ces  trois  établissent. ,  passa 
ensuite  dans  l'Amérique  septentrionale',  visita  les 
maisons  de  sa  communauté  daus  le  >cw-York  et  la 
Pensylvanio  ,  reviut  ensuite  en  Europe,  et  m.  à 
Eberédorf  en  1787.  On  a  de  lui ,  outre  des  opus- 
cules ,  des  cantiques  moraves  ,  une  Histoire  de  ta 
mmion  des  frères  évangéuques  dans  les  lies  Ca- 
raïbes de  St-Thomas  ,  Ste-Creix  et  St-Jean  (en  al* 
lem.)  ,  Barby  ,  1777  ,  a  vol.  in-8  ,  fie.  On  y  trouve 
des  détails  géograpn.  et  d'hist.  naturelle  asses  in- 
téressant. —  Un  autre  Oldesdorp  ,  ou  Olden- 
VORPltis  (Jean)  ,  né  à  Hambourg  ,  m.  à  Marpurg  en 
l56l ,  professa  le  droit  dans  celte  dero.  ville,  ainsi 
u'à  Cologne  ,  et  a  laissé  quelq.  écrits  de  jurispru- 
ence  ,  dont  le  plus  remarquable  est  un  traita  de 
trarscriptiontbiis ,  Cologne  ,  l568  ,  in-8. 
OI.DERIC.  V.Odkbic. 

OLDFIELD  (  Anne  )  ,  célèbre  actrice  anglaise  , 
née  à  Londres  en  i683,  m.  en  t73o,  obtint  les  plus 
grands  succès  dans  la  comédie  et  dans  la  tragédie  : 
•es  talcos  et  sa  générosité  envers  des  poètes  mal- 
heureux, ont  fait  excuser  quelques  faiblesses  com- 
munes dans  la  carrière  ou  elle  était  entrée.  Elle  fut 
enterrée  k  l'abbaye  de  Westminster  ,  au  milieu  des 
tombeaux  des  rois  ,  des  personnages  les  plus  illust. 
de  son  paya ,  et  près  de  Congrèvo  (v.  ce  nom) ,  sou 
auteur  favori.  Sa  Vie  a  été  publiée  a  Londres, 
1731  ,  in-8. 

OLDHAM  (Johx),  poêle  ealirique  anglais,  né  en 
l653  ,  vécut  dans  la  société  des  comtes  Rocbcslcr 
et  de  Dors  et ,  et  dans  celle  de  Drydeu.  Il  promet- 
tait un  talent  du  prem.  ordre  ,  dont  les  plaisirs  et 
la  débauche  empêchèrent  le  développement.  11  m. 
de  la  petite-vérole  en  i683  ,  à  peine  âge'  de  3oans. 
Ses  poésies  ,  parmi  lesquelles  on  remarque  surtout 
plus,  satires  énergiques  ,  ont  été  recueillies  et  im- 
primées plus,  fois  in-8  et  in- ta.  On  les  trouve  aussi 
dans  la  collection  des  poêles  anglais. 

OLDISWORTH  (Will  ),  écriv.  angl.,  né  sur  la 
fin  du  17*  S.,  vécut  sous  les  règnes  de  la  reine  Anne 
et  de  George  I'r,  et  m.  en  1734.  On  a  de  lui  un  vol. 
de  Mélanges  de  poésies,  1 7  s  5  ,  in-8  ;  la  Vie  d'Ed- 
mond Smith  ,  placée  en  tôle  des  <tite.  de  co  dern.  1 
Timolhée  et  Phtlattheus  ,  espèce  de  roman 


\-jyq  ,  3  vol.  in-8 ,  et  quelq.  auU  écrits  peu 

OLDJAITOU  ou  ALDJaPTOU  (  Gaiath  En 
Stn  Mou&mmed  Khodadkkdeh)  ,  8*  emper.  persan 
de  la  dynastie  de  Djcnguy*  ■  Khan,  monta  sur  le 
trône  en  1 J04 ,  fonda  la  ville  de  Sulthanieh ,  y  éta- 
blit sa  résidence  ,  t\  fit  «vtc  succeaja,  guerre  aux, 


Monghol*.  La  protection  qu'il  accord*  a*Ol  chrA. 
et  aux  rois  d'Arménie  a  fait  soupçonner  qu'avant 
d'embrasser  l'islamisme  il  avait  été  baptisé,  ÎI  fit 
fleurir  la  justice ,  diminua  les  impôts  ,  et  m.  efl 
l3i6  regretté  de  ses  sujets. 

OLUMIXON  (  Joh»)  ,  historien  et  liltérat.  ,  pé 
vers  la  b'n  du  17*  S  ,  dans  le  comté  de  Sommerset, 
m.  eu  1"^,  a  laissé  un  asses  gr.  nombre  d'ouvr. 
bittoriq.  ,  critiques  et  lulér.  ,  dans  la  plupart  des-* 
quels  il  se  montre  partial ,  injuslc  et  d'une  inugnc 
mauvaise  foi. Nous  citerons  seulem.,  parmi  ses  écrits: 
une  Hiitoire  des  Sluarts  ,  in-fol.,  où  il  peint  celte 
famille  malheureuse  des  couleurs  les  plus  défavo- 
rables; l'Iiist.etla  description  des  colonies  anglaises 
en  Amérique ,  sous  le  litre  de  british  Empire  m 
America,  Londres,  1708,  17a! ,  a  vol.  io-fcf,  Irad. 
en  a  liera,  et  en  hollandais;  un  vol.  de  poésies,  tyi-Jl 
la  Vie  d'Arthur  Naynwaring  (v.  ce  nom  ) ,  dont  il 
publia  les  ceuv.  posthumes  en  17 15  ;  essais  en  prosé 
sur  la  critique  ,  ouvr.  dirigé  contre  Pope  et  Addi— 
son  ;  l'Art  de  la  logique  et  de  la  rhétorique  ,  com- 
posé i  l'imitation  du  P.  Bonheurs  ;  Vie  de  la  reme 
Anne,  dans  VHist.  d'Anglet.  depuis  Guillaume  III 
jusqu'à  George  I",  faisant  suite  à  VHist,  des  Sluarts, 
Londres  ,  1735  ,  in-fol.;  Examen  de  la  Défense  des 
histor.  angl.  anciens  et  modernes  ,  par  le  docteur 
Grey.  ill  a  coopéré  à  fFIist.  critique  d'Angleterre. 
Pope  s'est  vengé  des  attaques  d'Otdmixon  dans  son 
poème  de  la  Duneiade,  et  Addison  en  a  fait  autant 
dans  le  Tatler,  où  il  le  désigne  sous  le  nom  de  Me 
unborn  Poet. 

OLDOIM  (  AucL-STtft  ),  jésuite  italien /histo- 
rien et  biographe  ,  né  en  161a  dans  l'étal  de  Gênes  , 
m.  vers  i685,  professa  long-temps  les  humanités 
dans  plusieurs  collèges  de  son  ordre.  On  a  de  lui  : 
une  Grammaire  italienne  ,  Ancône  ,  1637  ,  in-8  ; 
Necrol.  pontijicum  et  pseudo-poptificum  ro  ma/10 - 
rum,  cum  notis ,  Rome,  1671,  in-8  ;  Clémentes  /i- 
lulo  sanclitatts  vel  morum  tanctunonid  illustres 
cum  antmadvertianibus  ,  Pérouse  ,  1675,  in-4; 
Athenmum  romanum  ,  in  quo  pontijicum,  cardina- 
lium  ,  etc.  scripla  exponuntur ,  ihid.,  1676  ,  in-q*  ; 
Aihenaum  augustum  in  quo  Ptrusinonim  scri/ita 
public'e  exponuntur,  ibid.  ,  1678  ,  in-4  ;  Athenmum 
Iigmticnm,  seu  Syllabus  scriptorum  ligurum ,  etc., 
ibid.  ,  1680  ,  in-4  •  Catalogus  eorum  qui  de  roma- 
nis pontt/î  ci  bu  s  scripserunt ,  Francfort,  I73a,  in-4 
(  publ.  par  Meusehen  )  ; 


lugme 

dès  Vies  des  papes  et  des  cardinaux  d'Alpb.  Cha- 
cun ,  avec  une  continuation  (v.  Cuacost).  Oldoini 
a  laissé  en  manuscrit  :  un  Athrnaum  pistoriense  , 
complété  et  publ.  par  le  P.  Zacearia  dans  la  8i- 
bliolheca  pistoriensts  ,  Turin  ,  170a  ,  >n  -  fol.  ;  un 
Aihenaum  ttaticum  ;  un  Iraité  de  Titults  cardma- 
lium  ,  et  d'autres  ouvrages  de  biographie. 

OLDRAOE  ou  OLRAOE  ,  junscoos.  du  i3*  S. , 
né  à  Lodi  en  Italie  ,  étudia  le  droit  romain  sons 
Dynus ,  et  l'enseigna  bientôt  lui-même  avec  éclat  i 
Bologne  et  à  Padouc.  Appelé  à  Avignon  par  le  pape 
Jean  WII ,  en  i3it> ,  il  y  continua  ses  leçons ,  et 
donna  ses  décisions  à  ceux  qui  le  consultaient  de 
toutes  parts.  11  fut  l'ami  de  Pétrarque  ,  et  devint 
avoc.  au  consistoire  loraain.  S'étant  ensuite  brouillé 
avec  le  pane  ,  il  abandonne  ses  fonctions  et  se  tint 
renfermé  dans  son  cabinet.  C'est  de  celte  retraite 
quo  sortirenl  ces  nombreuses  et  savantes  consulta- 
tions ,  qui  furent  depuis  mises  à  contribution  par 
plusieurs  jurisconsultes  estimés  ,  et  qu'il  ne  ta l  ja- 
mais imprimer.  Il  m.  à  Avignon  en  |335. 

OLDSWORTH  (Edouard),  écrivain  anglais, 
né  en  1688,  ne  voulut  pas  prêter  serment  au  gou- 
vernement qui  avait  remplacé  celui  des  Sluarts  , 

[tassa  sa  vie  a  voyager  avec  des  jeunes  gens  dont 
'éducation  lui  était  confiée,  et  ro.  en  1747.  On  a 
de  lui  :  un  poème  latin  ,  Muscipula  (la  souricière)  , 
qui  est  regardé  comme  un  chef-d'œuvre  de  son 
genre ,  et  dont  on  trouve  une  traducl.  angl.  dans  ie 
vol.  de*  Mélwg**  de  Dodiley  j  PharsaUa  «t 
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Philippl ,  OU  F.  si  ai  pour  expliquer..',  avec  l'hist. 
les  deux  Philippe*  des  Géorgiques  de  Virgile  ; 
I741  >  in"4  i  Acnary.  et  Dissert,  sur  Virgile,  et 
autres  observai,  classiques  ,  publ.  avec  des  notes 
par  Spenee  ,  eo  1768  ,  in-4- 

OLDYS  (  William  ) ,  antiquaire  et  bibliographe 
anglais ,  ne*  en  1696  ,  d'un  père  qui  cultivait  les 
lettrée  ,  fat  quelque  temps  bibliothécaire  du  comte 
d'Otford  ,  passa  le  reste  de  sa  vie  a  la  solde  des 
libraire*  ,  et  m.  pauvre  on  1761.  On  a  de  lui  :  le 
Bibliothécaire  anglais ,  ou  Revue  de  bons  livres 
inédits  dans  toutes  les  sciences  ,  1737  ,  in-S  ; 
Fi*  de  sir  Waller  Baleigh,  imprimée  en  tète 
de  l'Histoire  du  monde  du  même  auteur,  in-fol.  ; 
plusieurs  articles  insères  dans  la  Biographia  bri- 
tannica  ,  in-fol.  ,  et  signe's  d'un  G  ;  Tableau  des 
personnages  ëminens  célébrés  par  les  poètes  an- 
glais ;  la  Vie  de  sir  John  Talbot ,  dans  le  Diction- 
naire général  de  biographie  (anglais).  Il  a  laissé 
beaucoup  de  notes  sur  divers  sujets  bibligoraph.  ; 
et  on  lui  attribue  une  traduct.  angl.  de  la  Britan- 
nica de  Camden  ,  2  vol.  in-u\ 

OLE  A  Kl  US  ,  ou  plutôt  OELSCHL.rEGER 
(  Adam),  sav.  voyageur  ail  cm.  ,  né  vers  1600  dans 
le  pays  d'Anbak ,  fit  ses  éludes  avec  succès  à  Leip- 
lig,  entra  ensuite  au  aerv.  du  duc  de  Ilolstein-Got- 
torp  ,  et  fut  nommé  secrétaire  de  l'ambassade  que 
ce  prince  avait  cru  devoir  envoyer  au  tsar  de  Mos- 
covie  et  au  roi  de  Perse ,  en  I&J3 ,  pour  établir  des 
relations  commerciales  avec  ces  deux  potentats.  La 
mission  des  envoyés  du  duc  dura  près  de  six  ans. 
Après  avoir  traversé  une  partie  de  la  Russie  d'Eu- 
rope pour  se  rendre  à  Moscou  ,  et  avoir  séjourné 
quelque  temps  dans  cette  capitale  ,  où  ils  obtinrent 
du  tsar  Mic.  Pédérovistch  l'ohiet  de  leur  demande, 
ils  revinrent  à  Gottorp  en  i635  ,  et  repartirent  la 
même  année  pour  traverser  une  seconde  fois  la 
Russie  ,  gagnèrent  Astrakhan  ,  s'embarquèrent  sur 
la  mer  Caspienne ,  débarquèrent  à  Derbeod  ,  se 
rendirent  à  Ispaban  ,  revinrent  par  le  même  che- 
min ,  et  furent  de  retour  à  Gottorp  le  7  janv.  l63g. 
Olearins  fut  récompense  de  ses  service*  par  le  titre 
de  conseiller  et  les  places  de  bibliothécaire  et  de 
mathématicien  dn  duc  deHolstein  :  il  m.  en  167  t. 
On  a  de  lui  :  la  relation  (enallem.)  de  la  mission 
dont  nous  venons  de  parler,  sou»  le  lit.  de  Voyages 
tris-curieux  et  renommés  faits  en  Moscavie ,  Tar- 
tane et  Perse,  dams  lesquels  on  trouve  une  detenp. 
exacte  des  pays ,  etc. ,  Sleswig  ,  1647  ,  in-folio  , 
avec  tig.  et  cari,  (cet  ouvrage  a  eu  4  édit.  )  ;  trad. 
en  français  par  Wiquefort  ,  Paris,  i656,  i65ç)  , 
1G66,  in-4,  avec  cart.  ;  Leyde,  17 19;  Amsterdam  , 
1717,  a  vol.  in-fol.  ;  trad.  aussi  cn;aegl.  et  en  bol.  ; 
Bist.  rie  U  conquête  de  la  Chine  ,  de  Martini ,  et 
de  la  prise  ée  Formosesur  les  Hollandais  (  en  al- 
lem.  )  ;  le  Gui ts tan  de  Saadi,  trad.  du  persan  en 
allem.  ,  Sleswig  ,  1 65  ]  ,  in-folio  ;  les  Fables  de 
LocwHin  ,  trad.  de  l'arabe  eu  allem.  ,  ibid.  ;  Chro- 
nique du  Holstein  (en  allem.)  ,  ibid.  ,  |663  ,  in  S  , 
et  un  gr.  nombre  d'autres  ouvrages  dont  on  trou- 
vera la  liste  dans  Jtecher  et  son  continuateur  Ro- 
termund.  Oléarius  avait  appris  .  avant  son  voyage  , 
le  russe  ,  le  persan  et  l'arabe,  il  fut  aussi  l'éditeur 
des  voyag.  de  Mandelslo  (u.  ce  nom )  qui  avait 
fait  partie  de  l'ambassade  ,  et  des  voyages  ,de 
G.  Andersen  en  Orient. 

OLEARIUS  (Gudetboy),  savant  professeur  en 
langue  grecque  et  latine  ,  et  en  théologie  à  Leip- 
zig ,  né  en  celte  ville  en  167a,  m.  en  1715  ,  voyagea 
en  Angleterre  et  en  Hollande  pour  augmenter  ses 
connaissances.  On  a  de  lui  :  une  bonne  édition  de 
Philostrate  ,  en  grec  et  en  latin  ,  avec  un  grand 
nombre  de  notes  grammat.  et  hist. ,  Leipsig,  1709, 
in-folio;  une  traduction  latine  de  l'Histoire  de  ta 
philosophie  de  Tliom.  SUnley  ,  avec  des  additions 
et  des  corrections,  ibid.  ,  171a,  a  vol.  iu-.'i  ;  Hist. 
romaine  et  d'Allemagne ,  ibid.  ,  1600  ,  iu-8. 
.  0-LEARY(AjtiBC»),prêtr.  catholique 


dais  ,  né  en  1729',  M  fit  connaître  par  de*  ouvrage» 
de  controverse  ,  écrits  dans  un  esprit  de  concorde 
et  de  modération ,  (qui  lui  valurent  l'estime  de 
plusieurs  membres  distingués  du  parlement  et  une 

Sension  du  gouvernement.  11  prooooça  en  i-;qq 
ans  une  chapelle  catholique  qu'il  avait  fondeY  à 
Londres  ,  l'oraison  funèbre  de  Pie  VI.  On  trouve 
des  détails  inléressans  sur  ce  vénérable  ecclésias- 
tique ,  et  sur  ses  onvr..  dans  son  Eloge  funèbre 
prononcé  et  imp.  à  Lcnd.  en  1802,  année  de  sa  m 
OLEASTEIl  ou  OLfcASTRO  (  Jérôme  )  ,  «"o- 
minic.portugais  du  l6»  S. ,  fut  envoyé  par  Jeaii  111 
au  cooeile  de  Trente  ,  refusa  4  son  retour  un  eve- 
ché,  et  m.  saintement  en  i5M.  On  a  de  lui  :  des 
comment,  sur  le  Penlateuque  ,  dont  l'édit.  suiv. 
est  fort  recherchée  :  Hyeronimi  ub  Oleastro  Com- 
ment, m  Mo  si  Pentateucum  ,  Lisbonne,  [556,  in-1.; 
Comment,  in  Isaiem,  Paris  ,  1628  ,  in-lol. 

OLEG  ,  a»  gr.-dnc  de  Moscovie  ,  dans  le  9'  S. , 
fut  nommé  par  Rourik  ,  son  parent,  tuteur  du 
jeune  prince  Igor,  et  régent  des  états  moscovites, 
doot  Novogorod  était  la  capiialc.  Ce  prince,  par 
l'éclat  de  ses  victoire»  et  l 'étend  ue  de  ses  conqu.' tos , 
peut  être  regardé  comme  le  premier  fondateur  de 
la  monarchie  russe.  Après  avoir  soumis  tous  les 
pays  jusqu'au  Dniéper  et  jusqu'à  la  mer  Noire,  il 
ptnia  ses  armes  devant  ConsUintiuoplc  ,  où  régnait 
alors  l'empereur  Léon  ,  dit  le  fluiosapl.c  ,  et  con- 
sentit à  s'éloigner  de  cette  ville  ,  moyennant  un 
tribut  considérable  et  un  traité  de  commerc  e  tout 
à  l'avantage  des  Moscovites.  Oi.g  établit  sa  rési- 
dence à  kiew  ,  et  y  m.  en  91  ?..  •  A  sa  mort  ,  dit 
l'historien  Nestor  (v.  ce  nom)  .  le  peuple  versa  des 

larmes,  et  poussa  de  profonds  g<  inhiemcns.  •   

OLEG,  prince  russe  ,  fils  du  grand-duc  Svricntos- 
law  ,  né  dans  le  10*  S.  ,  eut  eu  apanage  le  pays  des 
Drseivliens  en  97a  ,  et  périt  dans  une  guerre  qu'il 
eut  à  soutenir  contre  son  frère  aine  Yarupolk  ,  tr.- 
duc  de  Russie,  en  977.  —  Oi.ec  ,  prince  russe, 
petit-fils  du  grand  Yaioslaw,  ne  duus  le  u«  S.,  lut 
renfermé  de  bonne  heure  dans  un  château  fort  par 
ses  oncles  ,  qui  craignaient  son  esprit  ambitieux. 
Etant  parvenu  à  s'échapper,  il  se  mit  à  la  tête  d'uno 
troupe  d'aventuriers,  et  désola  loug-lcmps  son  pava 
par  ses  brigandages  et  sea  cruautés;  chassé  enfin 
des  frontières  delà  Russie,  il  s'établit  dans  la  prin- 
cipauté de  Tmoucorokan  ,  et  m.  en  liai. 

OLEGGIO  (JeaW-Visconti)  ,  tyran  de  Bologne 
dans  le  l4*>.  ,  passait  pour  être  fils  de  l'arcbev. 
Jean  Visconti  ,  seigneur  de  Milan.  Il  se  maintint 
long-temps  dans  son  usurpation  par  la  politique  la 
plus  adroite  ,  et  échangea  è  la  fin  une  souveraineté 
qui  allait  lui  échapper  contre  une  seigneurie  nou- 
velle et  légitime.  Il  céda  Bologne  au  St  Siège  en 
échange  du  marquisat  de  Fcrmo  où  il  transporta 
tous  ses  trésors  ,  et  où  il  m.  paisiblement  en  i3(X>. 

OLENSCHLAGER  (  Jeaw-Dasiet.  d' ) ,  publi- 
ciste  allemand  distingué,  ne  h  Francfort-sur-lc- 
Mein  en  171  ]  ,  m.  dans  la  même  ville  en  1778  ,  a 
laissé  un  grand  nombre  d'écrits  estimés  ,  dont  on 
trouvera  la  liste  dans  la  Nouvelle  Europe  savante 
(en  allem.  )  ,  t.  9  ,  et  parmi  lesquels  on  dislingue  : 
Histoire  de  l'interrègne  qui  suivit  la  mort  de  l'em- 
pereur Charles  VI ,  Francfort,  17^  ,  !\  part,  in  4  ; 
Introduction  à  la  connaissance  de  l'histoire  et  des 
prérogatives  des  divers  états  de  l'Allemagne  et  de 
l'Italie  ,  ihid  ,  1748  ,  in-8  ;  Hist.  de  l'empire  ro- 
main durant  te  première  moitié  du  t.\r  S.  ,  ibid,  , 
1755  ,  in~4;  -Voui*.  Explicat.  de  ta  bulle  d'or  de 
l'empereur  Charles  IV,  avec  116  chartes,  ibid.  , 
1766  ,  in-4  •*  lou*       ouvrages  sont  en  allem. 

OLESNIKI  (Siickbe),  l'un  des  hommes  les  plus 
remarquables  qu'ait  produits  la  Pulogue,  né  vers 
l389,  m.  à  Sandomir  eu  :  ]~>~>  ,  fut  d'abord  secré- 
taire du  roi  Ladislas  Jagellon  ,  qu'il  accompagna, 
dans  ses  expéditions  militaires  ,  et  auquel  il  eut  le 
bonheur  de  sauver  la  vie  dans  un  combat.  Il  em- 
l'cu  t  eocléiiaitique ,  obvia)  Y***h* 
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,1e  Craeovîe   puis  le  cliapeaa  de  cardinal ,  tut  em- 

Îloyé  par  Ladislas  dans  le*  ambassades  et  des  af- 
airea  le»  plu»  importante  ,  et  reçut  de  ce  prince 
mourant,  comme  marque  de  sa  bienveillance, 
l'anneau  qu'il  tenait  de  la  reine  Hedwige  ,  ta  pre- 
mière femme.  Le  prélat  reconnaissant  fit  élire  à 
Potnanie,  en  :  ,  '•  j  ,  le  jeune  Ladislas  ,  fils  aloé  de 
■on  bienfaiteur  :  après  la  mort  de  ce  prince  en 
l444  ,  il  rompit  l'élect.  de  Boleslas  ,  duc  de  Mos- 
covie  ,  sur  lequel  on  avait  d'abord  jeté  1rs  yeux  ,  et 
eut  assez  d'habileté  ou  d'influence  pour  faire  élire 
Casimir,  frère  du  jeune  Ladislas.  Une  vieillesse  ho- 
iiorable  et  paiaible  fut  la  récompense  des  longs  tra- 
vaux et  des  importans  aervicea  du  vertueux  évéque. 

OLGA.  ,  épouse  d'Igor  ,  troisième  grand-duc  de 
Russie  ,  introduisit  la  première  le  christianisme 
dans  cette  vaste  contrée  ,  et  m.  en  968,  après  avoir 
de  fendu  qu'on  célébrât  des  fêtes  sur  sa  tombe,  à  la 
manière  des  idolâtres.  L'église  grecque  a  placé  celte 
princesse  dans  le  calendrier  de  ses  saints. 

OLGIATI  (Jérôme),  serviteur  de  Galéas  Sforce 
(v.  ce  nom),  duc  de  Milan  .  fut  l'un  des  assassins 
tic  ce  prince  ,  conjointement  avec  Viaconli  et  Lam- 
puguani  ,  le  26  décembre  ifcli  .  et  montra  la  plus 
grande  intrépidité  dans  le  supplice  qui  lui  fut  in- 
ïiigé  après  cet  attentat. 

OLHAGAKAY  (l'imitt),  historiographe,  nédana 
!•  Béarn,  au  l6«  S.,  d'une  famille  protestante,  fut 
pasteur  à  Maaères  ,  et  obtint  d'Henri  IV  le  titre  de 
•on  historiographe.  On  a  de  lui  :  une  Histoire  de 
Foix  ,  Béarn  et  Navarre  ,  Paris  ,  in-4  , 1609,  dans 
laquelle  on  trouve  des  détails  intéressant  sur  les 
troubles  religieux  de  ces  prov.  et  la  jeunesse  de 
Henri  IV. 

OLIBRIUS.  V.  Oiybriu». 
OLIER  (Jean-Jacques^) ,  curé  do  Sl-Snlpicc  et 
fondateur  du  célèbre  séminaire  de  ce  nom  ,  était 
né  eo  1608. 11  répandit  ces  utiles  ctahliss.  dans  toute 
la  France  ,  et  jusqu'au  Canada  ,  et  m.  en  1657  , 
accablé"  d'infirmité»  précoces  ,  suite  de  ses  trav-  et 
de  s  es  austc'rités.  Ami  de  Si  Vincent  de  Paule  ,  Olier 
a  été  loué  par  Bossuet  et  Fénéloo.  Un  a  de  lui 
Traité  des  saints  ordres,  Paris ,  1676,  in-i2  ;  in 
troduct.  à  lu  vie  tt  aux  vertus  chrétiennes ,  ibid., 
168g,  iij     1 1  Cathéchisme  chretien  pour  la  vie  in- 
««Weure, Louvain,  :686,  Paris,  1691,  in-24,  Jour- 
née chrétienne  ,  ibid.,  1672,  in-12;  Explication 
des  cérémonies  de  la  grand'messe  ,  t655  ,  in- 12; 
un  Recueil  de  lettres  ,  1674  »  «"-'*•  Le  P.  Giry  a 
écrit  un  abrégé  de  ta  vie  d' Olier;  et  M.  l'abbé 
,  {ligot  a  publ.,  en  1818  ,  une  fie  du  même  pasteur, 
'in-8.  La  congrégation  de*  prêtres  de  Sl-Sulpice,  fon- 
dée par  l'abbé  Olier ,  a  survécu  à,la  révolul.  et  di- 
rige encore  plusieurs  séaainaircs. 
OLIER  osKOlNTEL.V.  Nointel. 
OLIMPlA(Dona).  V.  Maidalcuini. 
OLINA  (JsMr-PtfBBE),  naturaliste,  ne  1  No- 
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OLIVA  (Fe  n nami-Pf.ru  de),  sav.  littéral.,  né  à 
Cordoue  en  Iq97  ,  fut  le  prem.  écrivain  espagnol 
qui  ait  donné  à  la  prose  l'élégance  et  l'harmonie  qui 
semblaient  jusqu'alors  réservées  pour  la  poésie. 
11  m.  à  peine  âgé  de  36  ans  ,  lorsqu'il  venait  d'être 
nommé  précepteur  du  fils  de  Charles-Quint,  Ambr. 
Morales  [v.  ce  nom),  neveu  et 


disciple 
Cordoue 


d'Ouva  ,  a 

publ.  le  recueil  de  ses  oeuvres  ,  Cordoue ,  ijoo  ou 
l588,  in-4-  On  distingue,  parmi  les  pièces  que  reu- 
ferme  ce  vol.,  le  Traité  de  la  langue  Castillane  ; 
celui  des  Puissances  de  l'âme  ;  le  Dialogue  de  la 
dignité  de  l'homme,  prem.  modèle  que  la  littéral, 
espagnole  ait  ofFert  d'une  discussion  uelle  et  fran- 
che ,  dans  un  langage  correct ,  noble  et  élégant. 

OLIVA  (Jean)  ,  liticrai.  et  antiquaire  ,  né  à  R0- 
vigo  en  1689  ,  entra  fort  jeune  dans  l'élal  ecclésias- 
tique, go  U«ens  le  firent  distinguer  4  Roine  par  Ja 


cardinal  de  Roban ,  qui  lui  offrit  une  place  de 
bibliolhéc.  en  France.  Ce  aav.  bibliographe  m.  à 
Paris  en  1757  ,  laissant  divers  ouvr.  pleins  d'éru- 
dition et  de  sagacité  ;  on  en  trouvera  le  catalogue 
ainsi  que  l'analyse  de  son  éloge  dans  les  Mém.  de 
Trévoux  ,  août ,  17S8.  Quelques-uns  de  ses  opus- 
cules ont  été  réunis  sous  le  tit.  d' Œuvres  diverses, 
Paris,  1758,  in-8  ,  précéd.  de  l'éloge  de  l'auteur 
par  Ch. -Ar m.  Lcscalopier  ,  son  ami. 
OLIVAHEZ  (Gasp.  GUZMAN,  comte  duc  d'), 
-inistre  espagnol ,  de  l'ancienne  et  illustre 
^gouverna  pend.  22  ans  ..us- 


ai livré  à  ses  plaisirs  lus 
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célèbre 

maison  de  Gutman, 
gne  sous  Philippe  IV  ,  qu 
abandonnait  toutes  les  affaires.  Ayant  à  lutter 
tre  Buckingham  ,  ministre  d'Angleterre  ,  et  surtout 
contre  Richelieu,  prem.  ministre  en  France,  son 
administration  fut  signalée  par  la  révolte  du  Portu- 
gal et  le  soulèvent,  de  la  Catalogne,  que  lui  susci- 
tèrent ces  deux  habiles  rivaux.  Le  roi,  cédant  sus 
représentations  des  grands  de  saeour,  éloigna  Oli- 
qui  mourut  de  chagrin  quclq.  mois  après  eu 
\près  avoir  gouverné  l'Espagne  pend.  22  ans, 
il  laissa  moins  de  fortune  qu'il  n'en  avait  a  son 
entrée  au  ministère.  La  Vie  d'Olivares  a  été 
écrite  en  italien  par  don  J. -J.  d'Ischia  ,  Udine , 
if>53 ,  m--.-  j  ;  Yfhst.  de  son  ministère ,  par  le  comte 
de  la  Roca,  a  été  trad.  en  franç.avec  de*  Réflexions 
politiç.,  Cologne ,  1673,  in-12  ;  la  Relat.  de  sa  dis- 
grâce, publ.  en  ilal.  par  le  P.  Cam.  Guidi  (Ivrée , 
I(i44, 
Paris , 

OLIVE  (Pierre-Jean),  cordelier  de  Sérignan  , 
dans  le  diocèse  de  Béaicrs  ,  m.  au  couvent  des  fran- 
ciscains de  Narbonne,  en  1297,  se  déclara  pour  la 
pauvreté  évangélique  avec  un  tèle  qui  déplut  aux 
rehg.  de  sou  ordre.  Ceux-ci  cherchèrent  dans  son 
Traité  de  ta  pauvreté  et  dans  son  Commentaire  sur 
l'Apocalypse  ,  des  erreurs  qn'ils  firent  censurer. 
Olive  confondit  ses  accusai,  devant  le  chap.  géné- 
ral trou  à  Paris  en  1292;  mais  ses  restes  n'en  fu- 
rent pas  moins  déterrés,  par  ordre  de  Jean  XXII  , 
et  brûlés  publiquement  avec  ses  écrits,  en  1 3a5.  — 
Olive  (Simon 'd'),  sav.  magistrat ,  né  à  Toulouse  , 
d'une  famille  distinguée  de  la  robe,  fut  nommé 
conseiller  au  parlement  de  sa  ville  natale  en  1628, 
et  fut  chargé,  après  la  soumission  de  Montaubao', 
d'exéculcr  l'édit  qui  y  réglait  l'instruction  publique. 
11  sentit  l'un  des  prem.  que  l'éloquence  était  in- 
compatible avec  cet  amas  de  citations  que  l'on  pro- 
diguait alors  dans  les  plaidoyers.  Ses  Œuvres  ont 
été  publ.  à  Lyon,  t6.k>,  in-Iol.  Ses  Questions  no- 
tables de  droit ,  qui  en  font  partie  ,  ont  été  impr. 
séparem.  à  Lyon  ,  16^9,  i656  ,  1682,  in  £•  —  Oli- 
ve (Jean),  jésuite  deCahors,  m.  en  iG36 ,  à  l'âge 

aux,  où  «I  professait  \' 
maire  .  a  laissé  quelq.  odes  lat.  et  franç., 
dans  la  Couronne 
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de  5o  ans  ,  i  Bordeaux  ,  où  il  professait  la 
équelq.  odes  lat.  et  franc.,  û 
nne  du  Parnasse  de  Guienne 

deaux  ,  1620. 

OLIVECKANTZ  (Jfan-Paihn),  homme  d'étal 
suédois ,  né  à  Strengnès  en  16J.Î  ,  jouit  de  la  fa- 
veur de  la  reine  Christine  ,  qui ,  lors  de  son  abdi- 
cation ,  le  fit  nommer  gouverneur  général  des  do- 
maines qui  lui  étaient  réservés.  11  fut  envoyé 
comme  ambass.  de  Charles  XII  au  congrès  de  Nimè- 
guc.elm.  à  Stockholm  en  1707.  Il  joignait  à  de  gr. 
lalens  pour  les  affaires  publiq  ,  de  vastes  connaiss. 
littéraires.  On  a  de  lui  :  un  Discours  en  grec  . 


àla 

louanjc  de  la  reine  Christine  ,  Upsal ,  1646  ;  Ta- 
bula in  l/itg.  Grotii  de  jure  belti  et  pacis  lihros, 
Kiel ,  168S,  in-fol.  ;  de*  poésies  grecques  et  lat. 

OLIVER  (Jean),  peintre  anglais  né  en  1 556 « 
peignit  avec  succès  les  persoon.  les  plus  distingués 
de  son  temps.  Ou  conserve  avee  soin  ses  tableaux 
originaux  d'Elisabeth  ,  de  Marie  Sluart  et  de  Ben 
Johnson.  Il  existe  dans  le  palais  do  Kensingtoo  plus, 
tableaux  d'Iusl.  de  Sun  fils,  Pierre  Oliver,  qui  sur- 
passa son  père  par  le  fini  de  ses  ouvr.,  et  m.  vert 
|tfS4,«-J«sjaO|4TfK| peintre  «t  grajr,,  que  ''on,  croit 
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cousin  du  prleéd.,  excella  dans  la  peint,  sur  Terre 
comme  le  prouvent  les  beaux  vitraux  de  l'église  du 
Christ',  a  Oxford ,  qu'il  exécuta  à  l'âge  de  80  ani 
U  m.  vers  1700. 

OUVEROTTO-DI-FERMO,  capît.  italien  du 
l5«  S.,  acquit  quelq.  réputation  comme  condotlier 
ou  partisan  ,  s'attacha  a  César  Borgia  (v.  de  nom) 
qui  l'employa  dans  plus,  guerres ,  s'empara  en 
suite  de  la  souveraineté  de  la  ville  de  Fermo 
patrie ,  en  en  faisant  égorger  les  plus  notables  ci- 
toyens. SVtant  déclaré  contre  Borgia  ,  celui-ci  l'at- 
tira dans  un  guet-apens  et  le  fit  massacrer  en  i5oa 
OLIVET  (  JosephTHOULIER  »'  ).  l'un  de  nos 
meilleurs  grammairiens  ,  né  à  Salins  en  168»,  fut 
admis  jeune  encore ,  ches  les  jésuites,  qui  l'en 
voyèrent  successivem.  au  collège  de  Reims  ,  à  Di 
ion  et  à  Parts  ,  pour  y  faire  sou  cours  de  théologie 
11  s'était  d'abord  exerce  à  faire  de*  vers  français 
mais  il  les  brûla,  et  se  mit  a  étudier  les  orateurs 
anciens  ,  et  surtout  Cicéron  ,  pour  entrer  dan*  la 
carrière  de  la  chaire.  Cepend.  ses  confrères,  vou- 
lant lui  faire  continuer  ['Histoire  de  ta  Société , 
l'envoyèrent  recueillir  des  document  à  Rome,  en 
17 13.  D'Olive!,  qu'effrayait  ce  travail,  s'en  déha 
rassa  en  sortant  de  la  société ,  et  se  voua  dès  Ion 
■ans  partage  à  des  études  plus  chères.  Eu  1  723 , 
fut  admis  a  l'acad-  franç.,  alaquelle  il  fut  très-utile 
ur  la  révision  du  Dictionnaire  ,  et  dont  les  suf 
sges  l'engagèrent  a  publier  ,  en  17^8 ,  des  remar- 
ques grammaticales  sur  Racine.  11  allait  essayer  le 
même  travail  sur  Boileau  ,  lorsqu'une  proposition 
qni  lut  fut  faite  par  le  ministère  anglais  de  préparer 
une  édit.  complète  des  OEuvrtS  de  Cicéron ,  lui 
donna  l'idée  d'élever  ce  monument  è  la  gloire  d 
son  pays  même  et  de  le  consacrer  à  l'éducation  du 
dauphin.  Un  autre  honneur  lui  était  réservé  ,  ce 
lui  de  recevoir  a  l'acad.  Voltaire,  dont  il  avait  di- 
rigé les  premières  études  liltér.,  et  qui  lui  conserva 
toujours  la  tendresse  la  pins  retpectucuse.  D'Oli- 
vet ,  par  sa  brusque  franchise  ,  se  lit  quelq.  enne 
mis  qui  ne  laissèrent  pas  que  de  troubler  son  repos; 
mais  il  faut  dire  aussi  qu'il  resta  conatamment  fi- 
dèle aux  hommes  qui  furent  vraiment  ses  amis.  Le 
président  Bouhier  ,  Boiteau ,  J.-B.  Rousseau  et 
d'autres  encore  furent  de  ce  nombre.  Le  sav.  abbé 
m.  1  Paris  en  1768 ,  laissant  une  réputation  qu: 
durera  autant  que  la  langue  française  :  il  était  ne 
grammairien  et  tradncl.,  comme  d'autres  naissent 
poètes.  Comme  éditeur ,  nous  citerons  de  lui  :  Ci- 
ceronis  Opéra  omnia  ,  cum  detectu  comme  nia  no- 
ru  m  ,  Paris ,  l74o~4a  .  9       »n"4  ;  Poemula  d>d,is- 
calua  mime  prtmitm  vet  édita  vet  collecta,  ibid., 
J?4g,  3  vol.  in  il;  Opuscules  sur  la  langue  franç., 
par  divers  académiciens  ,  ibid.,  1754,  in-ta.  Parmi 
ses  tradacl.,  nous  distinguerons  les  suiv.  :  Entre- 
tiens de  Cice'rom  sur  ta  nature  des  dieux  ,  Paris  , 
17M  ,  3  vol.  in-12  ;  t73a,  17491  »7^6t  *  *ol>  in-ta  ; 
Phitippiifuts  de  Démosthènes ,  et  Catilmatres  de 
Cicéron,  ibid.,  1727  ,  in-ia;  1736,  1744»  >y66' 
ân-ia;  Pensées  4e  Cicéron,  ibid.,  1744  1  U*-t*t 
souvent  réirapr.  Enfin  ,  comme  écrivain  ,  nous  ci- 
terons de  lui  :  Bist.  de  l'acad.  franç.,  depuis  son 
établissement  jusqu'à  Tannée  1700,  Paris,  1729. 
3  t.  i»-4  ;  1730  ,  a  vol.  in-ia  \  six  lettres  au  prési- 
dent Bouhier,  publ.  d'abord  séparément,  et  réu- 
nies ensuite  au  recueil  A'opuicules  dont  il  a  été 
parlé  plus  haut  ;  enfin  un  Traité  de  la  prosodie 
franç.,  et  des  Essais  de  grammaire.  V.  son  Eloge 
dans  le  t.  6  de  l'Histoire  des  membres  de  l'acad. 
franc.,  par  d'Alemliert. 

OLIVETAN  (Pitaax-RonMT).  parent  dncélèb. 
Calvin  ,  né  à  Noyou  vers  la  fin  du  i5«  S.  .  fut  un 
des  prem.  a  propager  les  principes  de  la  réforme  à 
Genève,  où  il  remplissait  l'emploi  de  précepteur. 
Forcé  ensuite  de  s'éloigner  de  cette  ville  ,  il  te  re- 
tira dans  lo  comté  de  ÎSeufcliâtcl ,  où  il  pub.  une 
traduct.  de  la  Bible,  sous  ce  litre  :  lu  Bill*  qui  est 

tout*  (a  Stc-ÇcrUun  ,  etc. ,  Jieufchilel ,  i535 , 1  de  Montlliéri,  et  s'y  livra  aux  douceVt  de  J'élude 


a  part,  in-fol.  Celte  prétendue  tradaet.  n'est  m9 
la  vegsion  retouchée  do  Lefévrc  d'Estaples  ;  mais 
Olivétan  n'en  eut  pas  moins  l'impudence  de  se  vanter 
d'avoir  traduit  sur  les  textes  originaui.  Son  édit 
qui  est  la  prem.  pub.  â  l'usage  des  protesta» ,  est 
très-rare  ;  mais  elle  n'a  guère  d'autre  mérite.  Oli- 
vétan m.  à  Ferrare  en  i£38. 

OLIVEYRA  (Salomon  se*-  -  David)  ,  savant 
rabbin  portugais ,  professa  avec  distinction  a  l'acad. 
hébraïque  d'Amsterdam,  et  m.  dans  celte  ville  en 
1708  II  a  laissé  une  Grammaire  hébraïque  ,  et  un 
abrégé  de  Grammaire  chatdaique  en  portugais 
Amsterdam  ,  1689  ,  in-8  ;  un  Lexique  hebrlïco- 
portugais  ,  ibid.,  1682  ;  une  Rhétorique  hebraïqus 
ibid.,  i665  .  in-8  ;  un  Recueil  de  différent  rythmes 
ou  mètres  hébraïques,  ibid.,  1663,  in-ta;  un* 
Logique  rabbinique,  ib. ,  1688,  in-ia;  et  d'autres 
opuscules  ,  tant  imp.  qu'inédits  ,  dont  on  peut  voir 
le  catalogue  dans  Rossi  (Dtzionario  storico  deeli 
autori  ebrei),  et  dans  Wolf  (Bibiioth.  hebr.). 

OLIVEYRA  (Fxançoi.-Xaviea  d') ,  né  à  Lis- 
bonne  en  170a  ,  .d'une  famille  distinguée  ,  succéda, 
à  ton  père  dans  le  poste  de  secrétaire  d'ambassade 
auprès  de  la  cour  de  Vienne.  C'est  la  que  ses  liai- 
sons avec  quelques  luthériens  lui  inspirèrent  contre 
la  religion  catholiq.  dea  préventions  qui  lui  firent 
perdre  sa  place  et  l'exilèrent  de  aa  patrie.  11  pub. 
ensuite  divers  ouv.  en  Hollande  et  en  Angleterre  , 
et  m.  à  Hackney  en  1783.  Parmi  ses  écrits  ,  dont 
on  trouvera  la  liste  dans  le  Gentleman's  Magasine 
du  mois  de  mai  1784.  nous  ne  citerons  que  les  Jlfé- 
moires  de  ses  voyages,  pub.  en  Hollande,  «74t-4a, 
a  vol.  in-8  (en  portng.)  ;  des  Lettres  familières  * 
histor. ,  poliliq.  ,  et  criuq.  ,  1743  (en  franç.).  H  « 
laissé  en  HSs.  a7  vol.  in-4  des  mem.  bist.,  liuér., 
c.  ,  sous  le  lit.  A'Olivej-riana, 
OLIVIER  (Jacques),  prem.  pré.id.  au  parlent.' 
de  Pans ,  né  dans  cette  ville  vers  1460 ,  éta.t  fila 
d'un  procureur,  et  s'éleva  successivem.  p 
mérite  aux  charges  d'avocat-géoéral ,  de  pr 
a  mortier  et  de  chancelier  du  duché  de  Mil 


d'un  |j  p^j.  Jon 

résident 
lan.  Set 

services  dans  ce  dern.  emploi  furent  récompensés 
par  la  prem.  dignité  du  parlem.  de  Paris  ,  que  lut 
conféra  François  I"  en  1617.  Il  m.  en  t5ir>.— Oli- 
vixa  (Jean),  frère  du  précéd. ,  né  è  Pans,  entra 
dans  l'ordre  de  St-Benoit,  devint  gr.-auniôoicr  et 
vicaire-général  de  l'abbaye  de  St-Deois,  puis  abbé 
do  St-Médard  ,  enfin  évéque  d'Angers  ,  cl  m.  dana 
un  château  près  de  cette  dern.  ville  en  1  rj  ]o.  On  a 
de  lui  uo  poème  latin  intit.  Pandora  Jani  Oùverij 


Andïum  hiérophante.  Varié,  chex  I.'Angolier,  i5^i\ 
in-ia;  trad.  en  vers  franc,  en  i54a,  par  Guillaume* 
Tours ,  et  réirop. 

t. 

tR  (Fbakçois),  c 
en  1497,  éUit  fila  1 
de.  D'abord  simpli 


Michel  de  Tours,  et  réimp.  en  original, 
1618, in-8. 

OLIVIER  (Faahçois),  chancelier  de  France, 
né  â  Paris  en  1^97,  éUit  fils  de  Jacques  ,  dont  l'ar- 
ticle précède.  D'abord  simple  avocat  puis  conseiller 
maître  des  requêtes,  ambassad., 
chancelier  de  Marguerite  de  France,  reine  de  Na- 
varre, il  obtint  en  i543  le  rang  de  présid.  â  mor- 
t .  deux  aos  après  ,  la  place  éminente  de 
hancelier  du  royaume.  11  ne  tarda  pas  â  se  signaler 
ans  cet  emploi  par  des  règlem.  sages ,  des  mesures 
prévoyantes  ;  mais  il  échoua  dans    on  projet  de 
mettre  un  frein  aux  excès  du  luxe.  Ses  lois  somp- 
uairet  restèrent  sans  exécution  ;  et  sa  rigidité  lut 
•  lira  de  nombreux  ennemis,  â  la  tête  desquels  sa 
rouvait  Diane  de  Poitiers  (v.  ce  nom).  Cette  céléb. 
favorite  parvint  â  ébranler  le  crédit  du  cbtncel.  au- 
près du  roi.  On  invita  Olivier  à  donner  sa  démission; 
mais  ce  magitt.  suprême  déclara  que  n'ayant  pas  dé- 
mérité ,  il  ne  pouvait  renoncer  â  son  inamovibilité. 


oulefoii  il  consentit  â  ce  que  l'on  détachât  de  sou 
fKce  toute  la  partie  active,  qui  fut  donnée,  avec 
titre  de  garde  des  sceaux  au  présid.  Bertrandi 
(*».  ce  nom).  Olivier  réduit  ainsi  au  titre  seul  de 
chancelier,  se  relira  dans  une  terre  qu'il  avait  près 


ï 

Digitized  by  Google 


OLÎV 


(  2206  ) 


OtOP 


et  à  11  cttltnre  det  champs/C'est  il  on  que  Lho- 
piUl  (v.  ce  nom),  placé  1  la  chambre  des  complet, 
et  «breuvé  des  dégoût*  qoe  loi  suscitait  sa  surveil- 
lance eévère  sur  le*  finance*  de  l'état ,  trouva  des 
consolai  ions  dan*  le*  conteils  et  l'approbat.  d'Oli- 
vier, avec  lequel  il  ^tail  lié  depuis  long-temps.  Rap- 
pelé au  conseil  ious  le  règne  tl  court  et  ai  orageux 
de  François  II ,  Olivier,  affaibli  par  la  vieillesse, 
manqua  de  force  pour  contenir  le  cardinal  de  Lor- 
raine ,  qni ,  en  tirant  le  chancelier  de  »a  retraite  , 
•'avait  en  ponr  but  que  découvrir  *e«propre*  acte* 
de  la  répntat.  de  ce  vertueux  minittre.  Lors  de  la 
découverte  de  la  conjurât.  d'Amboite ,  Olivier  in- 
aida en  vain  pour  que  le*  littes  de  proscription  ne 
«'étendissent  qu'aux  chef*.  Il  ne  ptit^  arrêter  le» 
supplices  commande**  par  les  Guises.  Un  grand 
nombre  de*  victime*  lui  reprochèrent  m  face  d'a- 
▼oir  terrifié  se*  propres  principes  4  l'esclavage  de 
la  favenr.  Une  profonde  mélancolie  s'empara  de  ce 
respectable  vieillard  ,  et  il  m.  le  3o  mars  l56o. 

OLIVIER  (StuAPHiN) ,  cardinal ,  né  a  Lyon  en 
i538,  embrassa  l'étal  eccléiiastiq..  professa  le  droit 
canna  à  Pologne,  et  vint  ensuite  à  Rome,  où 
Pie  V  le  fixa  eu  lui  donnant  une  place  d'auditeur 
de  rote.  Il  fut  pendant  qo  ans  attaché  a  ce  tribunal 
tous  Grégoire  XIII,  S.  s  le  Y,  Clément  VIII.  Ce 
dern.  le  créa  cardinal  i  la  recommandation  de 
Henri  IV.  Il  m.  en  1609  ,  laissant  un  recueil  de  la 
jurisprudence  du  tribunal  qu'il  avait  éclairé  si  long- 
temps. Ce  recueil  a  pour  titre  :  Decitioites  rot*  tv 
fflRi«,Rom«,  1614,  2  vol.  in-fol.  ;  réimp.  à  Franc- 
fort en  t6i5 ,  avec  de*  notes  et  des  aJdit.  Le  car- 
dinal Olivier,  commuoém. désigné  tous  ton  prénom 
de  Séraphin  ,  était ,  suivant  la  G  allia  chnstinna, 
de  la  même  famille  que  le  chancelier,  cl  mime  , 
suivant  de  Tliou  ,  le  fils  naturel  de  ce  magistral. 

OLIVIER  (Cl  AUDE- Matthieu)  ,  avocat  au  par- 
lement d'Aix ,  né  en  1701  a  Marseille,  se  fil  une 
grande  réputat.  dans  le  barreau  de  Provence,  fut 
un  des  fondateurs  de  l'académ.  de  sa  patrie,  lui 

fiera  tribut  comme  littéral.,  et  m.  en  17.36.  On  a  de 
ui  une  Histoire  de  Philippe,  roi  de  Macédoine  et 
pire  d'Alexandre  .  Paris,  1740.  2  vol.  in-ia; 
quelq.  dissertât,  insér.  dans  le»  Mém.  de  littér.  et 
d'histoire  de  DeimoIeU ,  et  dans  le  Rer.  de  l'acad. 
de  Marseille. 

OLIVIER  (GciLLAI'MT>Aktoine)  ,  voyageur  et 
entomologiste  ,  membre  de  l'institut ,  né  pré*  de 
Fréju*  en  1756 ,  s'adonna  avec  passion  à  l'étude  des 
plantes  et  de*  insecte*  ,  et  pub.  plus.  ouv.  fort  im- 
portant pour  les  science*  naturelle*.  La  révolution 
l'ayant  arraché  a  ses  occupai.,  il  accepta  avec  Bru- 
gui  ère  une  ambassade  que  le  ministre  Roland  avait 
eu  l'idée  d'envoyer  au  roi  de  Perse.  Il  supporta  les 
fatigues  et  le*  dangers  d'une  expédit.  au»si  longue 
que  périlleuse,  et  revint  seul  en  France  après  sis 
année*  d'absence ,  en  décemb.  1798 ,  rapporta  avec 
lui  de  uombr.  collect.  sur  toutes  les  partie*  de  l'his- 
toire naturelle.  Admi*  à  l'institut  de  France  en 
1800,  il  *e  livra  avec  une  nouvelle  ardeur  à  ses  tra- 
vaux scientifiq. ,  fit  de*  rapport*,  et  rédigea  de 
nombr.  mém. ,  tant  pour  l'institut  que  pour  la  so- 
ciété d'agriculture  de  Paris  ,  dont  il  faisait  égalem. 
partie.  Attaqué  depuis  plus,  année*  d'une  maladie 
de  langueur,  il  m.  en  181^  à  Lyon  ,  eu  revenant  de 


d  9  1    ii^o.i.  ''41  ivu  iric        aw  tiavsuA. 

depuis  1758  jusqu'en  1780,  époque  où  il 
ing ,  âpre*  avoir  pub.  un  catéchisme  en 


Provence,  où  les  médec.  l'avaient  envové  p< 
pirer  l'air  natal.  Oo  a  de  lui  des  mém.  sur 


m  r  rcs- 

l'ento- 

mologie ,  l'agrirult.  et  de  la  bolaniq.  ,  épars  dans 
les  Mém.  de  l'inltitut  et  autres  recueils  scicnlili<i.  ; 
Histoire  naturelle  des  coléoptères,  X'89-  1808,  6  v. 
in-q  ,  avec  363  pl.  ;  Dtctionn.  de  l'hist.  naturelle 
des  insectes  ,  dans  l'Encyctopéd.  meiliodta.,  1789, 
1819,  9  vol.  io-q  (il  a  eu  pour  collaborai,  dans  cet 
ouv.  MM.  Mauduyl ,  1. «treille  et  Godard);  Foy. 
dans  l'empire  otnoman ,  l'Egypte  et  la  Perse  , 
1803-1807  ,  3  vol.  in-q.  ou  6  vol.  in  8  ,  avec  atlas  ; 
plu*,  articles  dan*  le  Nouveau  Dtctionn.  d'histoire 
naturelle  appliquée  aux  «ris ,  de  DcterTille.  LV- 


loge  d'Olivier,  lu  à  l'institut  le  8  janv.  1816,  »e 
trouve  dan*  le  recueil  des  Eloges  htstoriq.t  pub. 
par  M.  Covicr,  tom.  i0r. 
OLIVIER.  V.  Marche  et  Malmesiubt. 
OLIVIERI  on  OLIVIERO  (Dominique),  pein- 
tre y  né  Turin  en  lt>79  ,  adopta  le  genre  de  .l'école 
flamande  ,  et  se*  tableaux  plein*  d  imaginât,  et  de 
gaieté  ne  tardèrent  point  à  èlre  recherché*  dan* 
toute  l'Italie.  Il  m.  en  1755.  On  conserve  de  Ini  è 
Tnrin  deux  taMeaux  d'une  a«sex  grande  dimension, 
dont  l'un  représente  un  Marché ,  avec  un  grand 
nombre  de  figures  ,  et  deux  antres  tableaux  d'é- 
glise ,  plus  petits  ,  teprésentant  les  Miracles  du  St- 
Sacrement. 

OLIVIERI  DEGLI  ABBATI  (AnniBAT. -Ca- 
xmixe)  ,  antiquaire,  né  *  Pesaro  en  1708 d'une  fa- 
mille noble  et  ancienne,  embrassa  l'état  eceléiiast. 
et  renonça  i  tout  espoir  J'élevai,  pour  se  consacrer 
entièrem.  à  l'étude.  Il  a  laissé  un  grand  nombre  de 
dissertât,  pleines  desavoir  et  de  crique  sur  l'hist. 
et  la  numUmaliq.  On  les  trouve  pour  la  plupart 
dans  la  Raccolta  de  Calogera  (v.  ce  00m)  ,  et  dan* 
le*  Mém.  de  l'acad.  de  Corinne.  \,' Oraison funébie 
d'Olivier!  ,  par  Fortunato  Mirignoni ,  a  été  pub.  4 
Pecaro  .  1789,  in-8. 
OLLEN1A  DU  MONTSACRK.  V.  Moxtbevt. 
OLLIER.  V.  Noiktei.  et  Olie*. 
OLLIERES(N),  jésuite,  dé  en  Lorraine  an  com- 
mencement du  i8*  S.,  fut  envoyé  comme  missionn. 
i  la  Chine,  et  s'y  «ignala  *>ar  ton  lèle  et  ses  travaux, 
a postoliq.  d 
m.  i  Pé-ki 
langue  chinoise. 

OLLIVIER  (Remi)  ,  secrétaire-général  dn  mi- 
nistère de  la  guerre  sous  le  comte  de  Muy,  le  comte 
de  Si-Germain  et  le  prince  de  Mootbarrey.  ne  à 
Paris  en  1727 .  m.  à  Dijon  en  t8iq,  est  auteur  de 
['Esprit  de  l'Encyclopédie  ,  puh.  «ou*  le  voile  de 
l'anonyme  ,  Paris  ,  1798- 1800,  12  vol.  in-8. 

OLM1  (Valemano),  rhauoiue  régulier  de  Saiot- 
Jean-de-Latran,  néa  Brrgame  dans  le  16"  S.,  a  pub. 
une  traduct.  ital.  des  ouv.  attribués  àSlDeoy*  l'A* 
réopacite  (v.  eu  nom),  Vcoise  ,  l56"3.  in-8. 

OLMO  (Fortunato)  .  moine  du  Mnnt-Catsin  , 
né  à  Venise  dans  le  l6«  S.  ,  retrouva  le*  MSs.  que 
Pétrarque  avait  donnés  »  la  républiq.  de  Venise,  et 
qui  étaient  retics  oubliés  dans  un  coin  obscur  de  la 
Basilique  de  Sl-Marc.  On  a  de  ce  religieux  une  Hls 
foire  de  l'invention  et  de  la  translation  du  corps  de 
St  NicolaS'U'Grand  (en  ital.)  ,  Venise  ,  i6»t>  ,  et 
une  histoire  de  la  pais,  conclue  à  Venise  en  1 177  , 
entre  le  pape  Alexandre  III  et  l'emper.  Frédéric 
Barbrrounse. 

OLMOS  (François-Anobé)  ,  mitsionn.  espag., 
né  vers  la  fin  du  1  jc  S. ,  dans  le  diocèse  de  Burgot , 
passa  une  grande  partie  de  ta  vie  dans  le  Nouveau- 
Monde  ,  livre  à  tous  les  travaux  d'un  pénible  apos- 
tolat. Il  a  composé  des  g  m  m  m.  et  des  vocabulair. 
en  langue  mexicaine  ,  fort  utiles  à  ses  confrère*  des 
missions  ,  et  de*  libres  d'éducat.  et  de  piété  à  l'u- 
sage de  ses  néophytes.  Le  «avant  Wading  (*/.  ce 
nom)  donne  la  liste  de  cet  ouvrag. ,  au  nombre  de 
quinte. 

OLONNOIS  (Jean-David  KAU,  dit  u1),  ainsi 
nommé  du  lieu  de  sa  naissance ,  les  Sables-d'O- 
lonuc,  fut  un  des  plus  fameux  flibustiers  du  17*  S., 
et  surnommé  le  hléau  des  Espagnols.  Chef  d'un 
grand  nombre  d'aventuriers  réunit  dant  l'Ile  de  la 
Tortue  ,  il  s'élançait  de  là  sur  les  élabtitsem.  espa- 
gnols ,  porlaul  «an*  relâche  le  pillage  et  la  désolât., 
soit  vainqueur  soit  vaincu,  ne  tardait  pointa 


et 

reparai'.re.  Mai*  étant  tombé  cotre  les  maint  dee 
Indiens,  ces  barb.trcj  le  rôtirent  et  le  mangèrent 
en  1667  :  digne  fin  d'un  homme  dont  le  courage 
n'avait  été  égalé  que  par  la  cruauté.  V.  V Histoire 
de  l'Ile  de  St  Dommgue  par  le  P.  Charlevoix. 

O-LO-PEN  ,  ou  ,  d'après  l'ortographe  portug. , 
OLO-PUEN  ,  était  un  religieux  dont  on  ifaere  le 
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baya  ,"et  qui,  mitant  une  lostript.  trouvée  â  Si-an- 
fou  ,  apporta  le  prend.  l'Evangile  en  Chine  ,  sous 
le  règne  du  grand  emper.  Tbaï-tsoung  (635).  Y.  le 
Journal  des  Savant ,  oct.,  1821,  p.  5go. 

OÎ.OUG-BEIG.  V.  Ocloi-Beïo. 

OLYBRIUS  (Anicitjs) ,  emper.  d'Occident  dans 
le  5«  S. ,  descendait  de  l'ancienne  familla  romaine 
Jnieia  ,  et  fut  d'abord  général  des  armées  de  l'em- 
pereur Léon  ,  après  avoir  épousé  Placidie  ,  fille  de 
l'emp.  Valentinien  III.  Ricimer  (ti.  ce  n.  ),  s'étant 
révolté  contre  l'emp»  d'Occident,  Anlhemius  fit 
proclamer  Olybrius  en  avril  47*  •  ma-'  celui»ci  qui 
joignait,  suivant  quelq.  liiilor.,  Ides  vertus  privées 
les  taleni  d'un  gr.  capitaine,  n'eut  point  le  temps 
«le  signaler  son  règne  ,  et  m.  au  bout  de  3  mois  cl 
Il  jours.  On  a  de  cet  emper.  éphémère  quelques 
médailles  en  or  ,  en  argent  cl  en  broose. 

OLYMPIAS,  femme  de  Philippe  II,  roi  de 
Macédoine,  fille  de  Piéoptolème ,  roi  d'Epire,  et 
mère  d'Alexandre- le-Grand  ,  fut  mariée  vers  l'an 
de  J.-G.  36o.  Philippe,  à  ce  qu'il  parait,  soup- 
çonna sa  vertu  ,  ou  du  moins  se  servit  de  ce  pré- 
texte pour  la  répudier  aprèj  plus  de  25  ans  d'union , 
et  devenir  l'époux  de  la  jeune  Cléopâtre ,  nièce 
d'Attale.  La  fureur  d'Olyropias  ne  connut  point  de 
bornes  à  celte  nouvelle ,  et  il  est  prolaldc  que  du 
fond  de  l'Epire  ,  où  elle  se  retira  après  avoir  clé 
dépouillée  do  titre  de  reine  de  Macédoioe ,  elle  fit 
agir  l'assassin  qui  lua  Philippe  ;  du  moins  affectâ- 
t-elle de  rendre  à  son  cadavre  et  à  sa  mémoire  les 
plus  grands  honneurs.  Elle  poursuivit  ensuite  Cléo- 
pâtre, sa  rivale,  avec  le  plus  insigne  acharnement, 
cl  la  força  à  se  pendre.  Fatigue  de  tant  d'excès , 
Alexandre,  en  partant  pour  l'Asie,  ne  laissa  ■ 
Olympus  aucune  autorité,  et  confia  la  vice-royauté 
de  la  Macédoine  à  Antipaler,  avec  lequel  la  reine 
eut  de  perpétuels  démêlés  tant  que  le  conquérant 
de  la  Perse  vécut.  A  la  mort  d'Alexandre ,  elle  se 
relira  encore  en  Epire  ;  mais  elle  revint  au  bout  de 
six  mois  a  la  sollicitation  de  Polysperchon ,  et  elle 
débuta  par  faire  mourir  Aridée  ,  frère  ualurel  et 
successeur  d'Alexandre  ,  Eurydice  ,  sa  femme  ,  et 
fticanor ,  un  du  fils  d'Antipater.  Cassandre,  frère 
de  Nicanor,  marcha  alors  sur  la  Macédoine  ,  battit 
les  troupes  de  la  reine  ,  la  bloqua  dans  Pydna ,  et 
enfin  la  réduisit  à  se  rendre  ,  ce  qu'elle  fil  en  sti- 
pulant qu'elle  aurait  la  vie  sauve.  Cassandre  con- 
sentit «  tout  ;  mais  il  trouva  moyen  d'éluder  sa  pa- 
role en  ameutant  contre  elle  les  gens  du  peuple  et 
les  parens  de  Ceux  qu'elle  avait  fait  massacrer. 
Ceux-ci  l'égorgèrent  l'an  3i6  avant  J.-C.  —  Une 
autre  princesse  ,<1  u  nom  d'OLVMPlAS  régna  en 
Epire,  où  elle  était  née.  Fille  de  Pyrrhus  I",  saur 
et  femme  d'Alexandre  1",  et  mère  de  3enfans, 
elle  resta  par  la  mort  de  son  mari  tutrice  de  ses 
2  fils,  et  gouverna  le  royaume  en  leur  nom.  Les 
Etoliena  ayant  voulu  conquérir  sur  elle  l'Acarnanic, 
elle  réussit  à  les  en  expulser  en  se  faisant  un  allie 
de  Démétrius,  roi  de  Macédoine.  Dau»  la  suite, 
elle  eut  la  douleur  de  perdre  successivement  se* 
2  fils  Pyrrhus  et  Ptolémée ,  qui  régnèrent  chacun 
un  instant  par  eux-mêmes  ;  et  la  douleur  qu'elle 
resieuiil  de  ce  double  malheur  fut  si  vive  qu'elle  y 
succomba  peu  après  l'an  aqO  avant  J.-C. 

OLYMPIODORE  ,  philosophe  péripatélicien  , 
vivait  a  Alexandrie  ter»  le  milieu  du  6*  S.  On  a  de 
lui  un  commentaire  sur  les  4  livres  des  Météores 
d'Aristole ,  publ.  par  J.-B.  Camoaxi ,  avec  une 
traduct.  Ut.,  Venise  (ches  les  fils  d'Aide  Manuce), 
i55i,  a  t.  in-foL  Gab.  ISaudé  attribue  au  même 
philos,  la  paraphrase  sur  les  Morales  d'Aiiiiote, 

Su'Heiiisius  m  publ.  sons  le  nom  d'Andronkus  de 
hodes ,  et  qu'un  MS.  de  la  Bibliothèque  royale 
donne  à  Héiiodore  de  Pruse.  —  On  a  coofundn 
cet  Olympiodore  avec  un  philos,  du  même  nom  , 
qui  lui  est  antérieur  de  plus  d'un  S.,  et  dont  on  a 
une  fie  de  Platon ,  faisant  partie  du  commentaire 
du  même  auteur  «ur  le  ;«  Jlcibiad^  Cetle  tic  a 


été  impr.  dans  le  t.  a  du  Diogène  Zaïre» ,  iiit.  Je 
Ménage,  avec  une  traduct.  latine  et  des  notes.  — 
Olympiodoke  ,  diacre  d'Alexandrie,  qu'Oudin  (v. 
ce  nom)  confond  avec  les  deux  précédens  ,  vivait 
vers  le  milieu  du  J*  S.  :  il  a  composé  des  commen- 
taires sur  le  Livre  de  Job ,  insérés  presqu'en  entier 
dans  la  Catena  gtmcorUm  patrum  ;  Une  Scholle  su? 
ÏEcclésiaste,  trad.  en  lat.  par  Zenoblo  Acciajuoli  j 
des  comment,  sur  la  Prophétie  et  les  Lamentations 
de  Jéremie  »  insérés  aussi  dans  la  Catena  gr.patr. 

OLZOFFSKI  (Airoar.  ),  prélat  polonais  ,  né  en 
1618,  m.  a  Dantsig  en  1678,  obtint  de  bonne  heure 
la  faveur  de  Ladislas  IV,  roi  de  Pologne  ,  qui  lui 
donna  un  canonicat  à  Gncsne ,  la  place  de  chance- 
lier de  l'archevêché  de  cette  ville  ,  le  nomma  en- 
suite son  secrétaire  pour  la  langue  latine  ,  et  l'en- 
voya i  Vienne  en  qualité  d'ambaasadeur  pour  as- 
sister à  l'élection  de  Lcopold.  Nommé  A  son  retour 
préhendier  de  la  couronne  et  évêque  de  Culm  ,  il 
encourut  plus  tard  la  disgrâce  de  la  reine  Marie- 
Louise  de  France  ,  veuve  de  ladislas,  pour  s'être 
opposé  i  l'élection  d'un  prince  français  au  trône  de 
Pologne  ,  et  n'en  fut  pas  moins  élevé  à  la  dignité 
de  vice-chancelier  de  la  couronne.  Lorsque  Michel 
Koribut  eut  été  placé  sur  le  Irâne,  Olsoffski  négo- 
cia à  Vienne  le  mariage  de  ce  prince  avec  une  prin- 
cesse d'Autriche,  et  obtint  la  charge  de  grand- 
chanc.'de  la  couronne.  Enfin  i  la  mort  de  Michel , 
il  cul  beaucoup  de  part  à  l'élection  de  Jean  So- 
bieski ,  qui  le  nomma  archev.  de  Gnesne  et  primat 
du  roy.,  et  l'employa  dans  des  affaires  importantes. 
OMAR  (Aaou  HArsA-lBM-AL-KuATTAB),i 


khâlyfe  ou  successeur  de  Mahomet,  né  vers  la  fin 
du  b'  S.  de  l'ère  chrétienne  ,  fut  d'abord  l'un  des 
plus  ardens  persécuteurs  du  prophète  ,  son  cousin 
a  la  4*  génération  du  côté  paternel;  mais  U  lecture 
du  Koran  ,  qu'il  trouva  entre  les  mains  de  sa  saur 
et  qu'il  lui  arracha  de  force,  le  convertit  tout  à 
coup  à  l'islamisme.  Il  alla  trouver  Mahomet,  fit  la 
profession  de  fui  musulmane,  et  devint  dès  lort 
(vers  l'an  6l5  de  J.-C.)  un  des  plus  sélés  secta- 
teurs de  la  nouvelle  religion.  Sa  fille  fut  une  des 
femmes  du  prophète.  A  la  mort  de  celui-ci ,  Omar 
proclama  le  prem.  que  le  corps  de  ton  père  n'était 
point  périssable.  Chancel.  du  prem.  khâlyfe  Abou- 
bekr  (v.  ce  nom),  il  lui  succéda  en  l'an  t3  de  l'bég. 
(63^  J-  C.)  ,  et  joignit  au  titre  de;khilyfe  (vic- 
lieutenant)  celui  àvemyr  al  moumenyn  (prince  des 
croyans  ou  fidèles).  Omar  fut  pour  las  musulmane 
un  modèle  de  sagesse,  de  modération  et  de  vertu. 
Il  étendit ,  par  lui-même  ou  par  ses  lieulenans  (v. 
Anot  -Obeidah  ,  Khai.m  ,  Amroi/1,  les  bornes  du 
nouvel  empire  arabe  aux  dépens  de  celui  de  Coo- 
stautinoplc,  enleva  la  Syrie  à  l'empereur  Iléra- 
elius  ,  fit  la  conquête  de  la  Perse  et  celle  de  l'E- 
gypte, et  porta  sesaimes  jusqu'à  Barkah  et  Tripoli 
sur  la  côle  septentrionale  de  l'Afrique.  On  a  re- 
proche' m  ce  khâlyfe  d'avoir  ordonné  a  son  lieute- 
nant Amrou  d'incendier  la  fameuse  bibliothèque 
d'Ale\andiîe  .  comme  inutile  si  les  vol.  qu'elle 
contenait  s'accordaient  avec  le  Koran  ,  et  comme 
dangereuse  s'ils  étaient  contraires  à  ce  livre  divin; 
mais  il  faut  moins  en  accuser  le  caractère  d'Omar 
que  1rs  mœurs  du  siècle  d'ignorance  ou  d'enthou- 
siasme religieux  où  il  tirait.  Après  avoir  échappé 
une  première  fois  au  poignard  d'un  Arabe  gagné 
par  un  sclicick  ,  ennemi  juré  de  l'islamisme  et  du 
khâlyfe  ,  Omar  succomba  six  ans  plus  tard  sous  ce- 
lui d'un  esclave  persan ,  qui  le  frappa  dans  la  mos- 
quée de  Médine  en  l'an  aï  de  l'hég.  (644  de  J.-C.), 
et  se  tua  lui-même  après,  afin  de  se  dérober  au 
supplice.  Ce  khâlyfe  était  alors  dans  la  63<  année 
de  son  âge  .  et  en  avait  régné  10.  Il  avait  plus  con- 
tribué que  Mahomet  lui-même  aux  progrès  de  l'is- 
lamisme. Suivant  l'historien  Khondemir,  U  fit  dé- 
Iruire ,  dans  le  cours  de  ses  cooquëtcs,  plus  de 
4o,00O  temples  de  chrétiens,  et  fonda  i.qoo  mos- 
quéea.  Ce  fut  lui  qui  introduit^  U  premier  l'ère  si 
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célèbre  de  ITiégYre,  qui  conmiot*  au  16  juillet 
6*a  de  'J.-C.,  et  qui  ter I  i  fixer  les  époques  do 
l'histoire  de  toutes  les  nations  musulmanes.  Il  cria 
des  registres  de  contrôle  où  étaient  inscrits  les 
noms  de  ceux  qui  servaient  dans  ses  armées  ,  afin 
qu'ils  reçussent  une  solde  régulière.  La  mémoire 
d'Omar  est  dans  la  plu 


son  icnt,  aoni  u  m.  en  1  i 
après  ud  règne  de  »  ans  et 
de  sou  âge.  Les  historiens 
ljf«  d'avoir  persécuté  les  « 


us  haute  vénération  parmi  les 
musulmans  appelés  sunmles  ou  traditionnaires  ; 
mais  elle  est  en  horreur  parmi  ceux  qu'on  nomme 
chjrite»  ou  hétérodoxes ,  qui  regardent  les  trois 
premiers  kbâlyfes,  Abou-Bckr,  Omar  et  Othmao, 
comme  usurpateurs  du  khâhjfat,  lequel,  suivant 
eux  .  devait  appartenir  sans  intermédiaires  à  Aly, 
gendre  et  cousin  de  Mahomet.  —  Omar  II ,  hui- 
tième khâlyfe  omayade  (*».  Omayah),  arrièrc-pclil- 
iîlf  (par  sa  mire)  d'Omar  I»,  et  fils  d'Abdel-Aiis  . 
neveu  du  kl.ilyfe  Ahdel-Melek .  fut  fait  d'ahord 
gouverneur  de  Médine  par  Walid  I"  (t>.  ce  nom), 
aon  cousin- germain ,  et  succéda  ensuite  au  fils  do 
ce  dernier,  Soleïman  ,  en  l'an  99  de  l'hég.  (717  de 
J.-C.)  Ce  fut  un  prince  simple  ,  modeste  et  juste. 
Il  supprima  les  malédictions  fulminées  dans  toutes 
les  mosquées ,  depuis  le  règne  de  Moawiah  I"  (v. 
ce  nom),  contre  Aly  et  ses  descendant ,  et  restitua 
1  ces  derniers  un  domaine  dont  Mahomet  avait 
gratifié  Aly  en  le  prenant  pour  gendre.  Cette  con- 
duite généreuse  d'Omar  II  ayant  alarmé  les  princes 
omayades,  et  particulièrement  son  cousin  Vesid  , 
qui  devait  lui  succéder,  ils  lui  donnèrent  un  poi- 
aon  lent,  dont  it  m.  en  l'an  101  de  l'hég.  (730), 
et  5  mois  dans  la  4'*  année 
grecs  accusent  ce  khâ- 
chréliens,  cl  condamne 
a  mort  ceux  qui  refusaient  d'apostasier. 

OM  AR  (  ABOU-H  ArS-AL  G  A  LEDII- BeX-ScHOAIB), 

fameux  capitaine  araho  ,  né  en  Espagne,  dans  les 
environs  de  Cordoue,  vers  la  fin  du  3*  S.  de  l'hég. 
(7*  de  J.-C),  prit  parti  dans  une  révolte  contre 
Ahderame  II,  roi  de  Cordoue.  refusa  de  se  sou- 
mettre après  la  défaite  des  révoltés ,  s'embarqua 
avec  sa  famille  et  les  troupes  qui  voulurent  s'atta- 
cher k  son  sort,  parcourut  la  Méditerranée  en  pi- 
rate, ravagea  une  partie  de  l'Archipel,  aborda  en 
Crète ,  s'empara  de  cette  Ile ,  s'y  établit  vers  l'an  207 
de  l'hég.  (8a3  de  J.-C  ),  bâtit  uee  forteresse  dont  il 
fit  sa  capitale ,  et  l'appela  al  Khandak  (  le  retran- 
chement). C'est  de  ce  nom  que  s'est  formé,  par 
corruption ,  le  nom  de  Candie ,  devenu  commun  â 
toute  l'Ile.  Abou-Hafs-Omar  fut  ainsi  le  premier 
prince  ou  gouverneur  musulman  de  l'île  de  Crète, 
et  y  m.,  suiv.  Casiri,  en  l'an  ado  (854  55  de  J.-C.) 
Un  autre  historien  arabe  le  fait  vivre  plus  long- 
temps, i  moins  qu'il  n'ait  voulu  parler  d'un  suc- 
cesseur de  ce  prince.  L'Ile  de  Crète  demeura 
l35  ans  sous  la  domination  des  Arabes ,  et  leur  fut 
enlevée  l'an  35o  (961  de  J.-C.)  par  Ntcéphore  Pho- 
ess,  depuis  empereur. 

OMAR  -AL-MOTAWAKKEL-AL- ALLAH 
(Abou -Mohammed)  ,  surnommé  communément 
ml  J/tas,  cinquième  et  dernier  roi  maure  de  Ba- 
dajoe ,  en  Espagne ,  dont  les  états  renfermaient  la 
plus  grande  partie  du  Portugal ,  disputa  long  temps 
le  trône  A  Yahia  ,  son  frère  aîné,  et  y  monta  après 
lus  vers  l'an  4-0  de  l'hég.  (1079  de  J.-C.)  Ce  prince 
•e  rendit  célèbre  par  ses  richesses,  sa  prospérité  et 
son  goût  pour  les  arls.S'étant  joint  i  Youtoof  ben- 
Tascbfin  ,  roi  de  Maroc,  contre  Alphonse  VI,  roi 
de  Léon  et  de  Castille,  il  se  repentit  bientôt  de 
contribuer  i  l'accroissement  de  la  puisiance  du 
prince  africain  aux  dépens  des  musulmans  d'l\s- 
pagne.ct  ae  sépara  de  lui.  Mais,  pendant  son  ab- 
sence ,  une  partie  de  ses  sujets  s'étaient  détachés 
de  lui  pour  se  donner  aux  princes  almoravides  ;  il 
ne  lui  restait  plus  que  sa  capitale  ,  dans  laquelle  il 
ne  tarda  pas  k  être  assiégé  par  Saïr  ,  un  des  lieu- 
tenans  du  roi  de  Maroc.  Trahi  par  les  siens  .  Omar 
fut  livré  au  général  ennemi  ,  qui  lui  fit  trancher  la 
tête ,  ainsi  qu'à  ses  deus  fils ,  en  l'an  487  (1094  de 


(  aao8  )  OMAR 

J.-C.)  On  a  conservé  des  vers  que  ee  prince  fit 
dans  sa  prison  avant  son  supplice. 

OMAR  EBN  FAREDJ.  V.  I»»  Fabkdj. 
OMAR  (  Nadjjs-Eddtn-Abui-Hafs)  ,  sure,  al 
Pfasa/î,  célèbre  doc  t.  musulman  de  la  secte  ortho- 
doxe des  haneGtas  ,  né*  en  l'an  46*1  de  l'hég.  (1068- 
1069  de  J.-C.)  dans  la  ville  de  Nakhscheb  ou  Na- 
saf ,  m.  à  Samarcandeen  537  0«4»-»»43),  a  com- 
posé ,  suivant  le  savant  orientaliste  d'Herbclot  , 
plus  de  100  ouvr.,  tant  sur  le  droit  musulman  que 
sur  les  traditions.  On  cite  principalement  celui  en 
vert ,  connu  sous  le  titre  d'Âl  mon  dhouma  (sur 
toutes  les  questions  de  droit  controversées  parmi  1rs 
sectes  orthodoxes  musulmanes  ) ,  qui  fait  partie  des 
MSs.  arabes  do  la  Bibliothèque  du  Roi  ,  à  Paris, 
n»  l385 ,  et  de  ceux  de  la  Bibliothèque  bodlêicnne, 
n°  t»43-  Ce  poème  a  été  commenté  par  plus,  doc- 
teurs ,  entre  autres  Mahmoud  ,  fils  doDaoud ,  dont 
l'ouvr.  est  au  nombre  des  MSs.  arabes  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi ,  sous  le  u°  1387.  On  trouve  encore 
dans  ce  même  dépôt,  un  autre  commentaire  d'mi 
Mandhouma ,  par  Bafedh-Eddyn  abou'l  Parai  at 
Abdallah  ,  nommé  aussi  al  Natmfi.  Ce  comment,  a 
pour  lit.  al  Matfi  ou  al  Moiaffi.  Le  surn.  d'al  IVa- 
*<yf,sous  lequel  on  cite  souvent  le  célèb.  docL  qui 
fait  le  sujet  de  cet  article ,  no  lui  est  pas  seulement 
commun  avec  son  commentateur  Hafcdb  EdJyn  , 
il  appartient  encore  à  un  autre  écrivain  arabe  , 
nommé  Avhad-Kddr n .  Nous  ci  ici  0  ni  encore  du  doc- 
teur Omar  :  un  traité  des  principaux  dogmes  de  la 
religion  musulmane  ,  inlit.  :  Akald^  conservé  à  la 
Biblioth.  du  Roi  sous  le  n°  4o?  des  MSs.  arabes  ; 
et  un  autre  petit  poème  moral  sur  la  Fondé  du 
monde,  ibid.,  sous  le  n°  14 18. 

OMAR  (  SEH-HArsouN ,  beiy-Dj  afab  ),  fameux 
chef  de  bandits  eu  Espagne,  né  i  Rooda ,  vers  le 
milieu  du  3*  S.  de  l'hég.  (9*  de  J.-C.),  était  chré- 
tien d'origine.  Après  avoir  exercé  d'abord  la  pro- 
fession de  tailleur,  il  se  rendit  à  Truxillo  ,  y  prit 
le  parti  des  armes ,  et  se  rendit  bientôt  célèbre  par 
son  audace  et  ses  exploits.  S'étant  mis  à  la  tête  d'une 
troupe  de  bandits  et  de  vagabonds ,  il  profita  des 
troubles  qui  agitaient  le  royaume  de  Cordoue ,  sous 
(e  règne  de  Mehemed ,  pour  exercer  les  plus  affreux 
brigandages  ,  devint  asses  puissant  pour  s'emparer 
de  Tolède ,  se  rendit  redoutable  â  tous  les  princes 
voisins ,  résista  successivement  i  quatre  rois  de  Cor- 
doue ,  et  m.  sous  le  règne  d'Abdérame  III ,  l'un 
deux ,  en  l'an  3o6*  (9IQ  de  J.-C.)  ,  dans  la  ville 
d'Huescar  ,  après  avoir  fondé  dans  les  monU  Alpu- 
jarras  une  principauté ,  renfermant  plus,  villes  con- 
sidérables, et  qui  subsista  70  ans  sous  loi  et  ses 
3  fila,  Djafar  ,  Soléiman  et  Hafs.  On  trouve  beauc. 
de  contuuon  dans  les  récits  des  bislor.  espagnols  et 
des  auteurs  arabes  sur  cet  Omar ,  que  Casiri  appelle 
aussi  souvent  Khaled  ,  ce  qui  ferait  supposer  qu'il 
s'agit  de  deux  personnages  de  la  même  famille. 

OMAR,  pacha,  dey  ou  prince  d'Alger  ,  fut  < 
à  ce  poste  éminenl  en  t8i5  ,  k  la  suite  d'une  1 
lotion  qui ,  dans  l'espace  de  l5  jours  ,  avait  coûté 
la  vie  à  d  eu  s  de  ses  prédécesseurs.  Il  était  aupara- 
vant agba  ou  commandant' des  troupes  de  la  ré- 
gence. Ce  fut  sous  son  règne  que  l'amiral  anglais  , 
lord  Exmouth,  se  présenta  devant  Alger  (en  1816), 
avec  une  flotte  de  5  vaisseaux  de  ligne ,  7  frégates 
et  plus,  autres  b&limens  de  guerre ,  pour  obliger 
cette  même  régence  ,  ainsi  que  les  autres  puissances 
barbaresq.,  à  reconnaître  les  iles  Ioniennes  comme 
possessions  anglaises  ,  â  faire  la  paix  avec  les  rois  de 
£arilaigne  cl  de  Naples  ,  et  k  renoncera  l'esclavage 
des  chrétiens.  Omar  admit  ces  conditions  à  l'excep- 


tion de  la  dernière  ,  sous  le  prétexte  qu'étant  sujet 
'  ban  de  Constautiuoplc ,  il  ne  pouvait, 
liision  de  son  suserain  ,  consentir  i  l'ai 


du  sulthan 

la  permission  de  son  suserain,  consentir  i  l'aboli- 
lion  de  l'esclavage.  Trois  mois  lui  furent  1 
pour  obtenir  ce  consentent.  Au  bout  de  ce  terme  , 
les  Algériens  avant  commis  de  nouvelles  insultes  , 


lord  K  x  mou  lu  reparut  devant  leur  ville ,  avec  un 
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1*  que  le  premier.  Omir 
ayant  fait  tirer  sur  la  flotte  anglaise ,  l'amiral  com- 
mença le  bombardement  de  la  place  et  de  la  (lotte 
ennemie,  incendia  cette  dernière ,  entra  dans  le 
port  en  vainqueur,  et  fit  souscrire  le  dey  à  toutes 
les  conditions  déjà  demandées.  Celui-ci  ne  larda 
point  à  réparer  ees  revers;  îl  fit  relever  1rs  forlifi- 
calioas,  reorganisa  sa  marine  ,  et  les  pirateries  re- 
commencèrent. Mai»  s'en  née  suivante ,  kpcslc  s'e- 
Unt  déclarée  avec  violence  dans  Alger,  la  milice 
attribua  cette  nouvelle  calamité  à  Omar  ,  se  révolta 
contre  lui  et  1  'étrangla  dans  son  palais.  Ce  prince 
■  'était  fait  distinguer  de  la  plupart  de  Ses  prédé- 
cesseur* par  des  qualités  estimables.  Pend,  le  bom- 
bardement d'Alger ,  son  pretn.  ministre  avait  or- 
donné d'égorger,  à  son  insu,  l5oo  captifs  chrétiens  , 
qu'on  avait  renfermés  dans  une  caverne  ;  Omar, 
informé  à  temps  ,  fit  arrêter  l'exécution  qui  n'avait 
encore  coûté  la  vie  qu'à  3a  victimes. 

OMAYAIl  ou  OMMY  AH ,  tige  de  la  célèbre  dy- 
nastie des  princes  omay.nl  es  ou  ommyadcs  ,  était 
fils  d'Abd-Schera*  ,  et  petit-fils  d'Abd- Menai  , 
prince  de  l'ancienne  tribu  aralie  de  Coraïsch  oitKa- 
reich ,  qui  dominait  à  la  McLkc.  Ou  ne  sait  rien  de 
ce  personnage,  qui  mourut  probablement  au  com- 
mencement du  7*  S.  de  l'ère  chrétienne ,  avaot 
que  Matiomet  eut  entrepris  sa  prédication.  Sou  pe- 
til-fils,  Abou-Sofyan  ,  après  avoir  été  l'un  des  per- 
,  séruteurs  les  plus  acharné*  de  Mahomet ,  étnhrassa 
l'islamisme  en  l'an  8  de  l'Iiég.  UHio  de  J  -C.)  ,  et 
m.  22  ans  après.  C'est  d'Omayals  qu'ont  pris  leurs 
noms  les  khiljTcs  omayades,  séparés  en  3  branches  ; 
l'une  ,  foudée  en  Syrie  par  son  arrièn-jx-iil-fils  , 
Moavriah  (v.  ce  nom),  et  l'antre  fondu*  en  Es- 
pagne, l'an  i3g  Je  l'bég.,  par  Abdcl-Itahrnan  (v 
Adderamk)  ,  échappé  au  massacre  des  princes  de  sa 
famille  à  Damas. 

OMEfS  (  Maobcs-Dasiel)  ,  savant  philologue 
allemand  ,  né  en  16^6  à  Nuremberg  ,  contribua  par 
ses  écrits  à  perfectionner  la  langue  de  sa  nation  qui 
se  dépouillait  à  peine  de  sa  rudesse  primitive.  Il  m. 
ea  1708,  avec  le  titre  de  comte  curial  et  palatin, 
que  lui  avait  conféré  l'empereur  LéopolJ  I  '.  Il  a 
laissé  un  grand  nombre  de  petits  traités  latin* ,  de 
thèses,  de  programme*,  etc.,  sur  des  sujets  du 
ihéolog.,  de  ph.losopb.,  de  morale  et  de  philologie  ; 
et  des  poésies  allcm.,  tombées  dans  no  juste  oubli. 

OMER  (  St  )  ,  en  latin  Audomarus ,  né  près  de 
Constance  en  Helvétie  ,  vers  la  fia  du  6*  S.,  i  énonça 
au  monde  de  bonne  heure  et  se  relira  dans  le  célè- 
bre monastère  de  Luxeuil.  Tiré  de  cette  retraite  par 
le  xoi  Dagobert,  en  6Z6t  pour  occuper  le  siège 
épiscopal  deTérouane  ,  en  Ai  toi»,  il  luvailla  avec 
un  grand  aèle  à  rétablir  la  discipline  dans  son  dio- 
cèse ,  et  bâtit  lé  monastère  de  Silhiu  ,  auquel  Si 
Berlin  ,  qui  en  fut  le  2'  abbé  «donna  ensuite  son 
nom.  St  Orner  m.  vers  l'an  668. 

OMnlEGAlNCK  (K.) ,  un  des  prem.  paysagistes 
de  l'Europe,  m.  à  Asters,  sa  pairie,  le  l8  janv. 
iStO,  chevalier  du  Lion-Belgique  et  membre  de 
l'institut  roy.  des  Pays-Bas ,  excella  à  représenter 
les  beautés  simples  el  gracieuses  de  la  nalurc.  Ses 
nombreux  tableaux,  dont  plus,  ont  soutenu,  à  noire 
musée  ,  la  concurrence  avec  les  principales product. 
en  ce  genre ,  taut  anciennes  que  modernes ,  lui  ont 
mérité  le  surnom  de  Racine  dts  Aloittotis. 
OMMY  AH.' V.  Oma  y*h. 

OMObEI  (S.Degli),  jurisc.  ital.  du  i4«  S., 
né  à  Milan  .  est  auteur  d'un  ouvr.  classique  dans 
son  temps ,  intitulé  :  Rtpelitimes  jurii  eivitis  ,  im- 
primé à  Lyon  en  t553 ,  in-fol.  —On  connaît  enc. 
deux  card  maux  de  la  même  famille  ,  Louis Ojjodf.i, 
m.  en  1085,  el  un  autre  Louis  Omodei  ,  neveu  du 
précédent,  m.  en  1706. 

OMODEO  (Lkojubo)  ,  mathématicien  et  litté- 
rateur, né  à  Pèlerine  ,  m.  en  1680,  a  laissé  un  gr. 
nombre  d'écrits,  consistans  en  tragédies  ,  poésie  , 
'-lique*  ,  Uftité*  d'oslrelogie  ,  livre» 
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de  mathématique*  ,  etc.,  qu'on  ne  trouve  phi* 
guère*  que  dans  quelques  bibiiolb.  sicilienne*  ou 


d'amateurs  i  taliens. 

ONCHJ  (Cad  de),  relig.  prêcheur  ,  né  1  Poli- 
gny,  en  Franche-Comté  ,  vers  la  fin  du  i3«  S  ou 
au  commencera,  du  a  trad.  en  langue  romane 
le  livre  de  la  Cbnsolation  philosophique  de  Boëce 
tiaduct.  attribuée  mal  à  propos  à  un  aut.  religieux* 
appelé//vm  Renaud  de  Louhans.  On  croit  que  Gai 
de  Onciu  est  encore  auU  d'un  poème  sur  les  guerres 
de  Franche-Comte  en  i336. 

ONESICRITE,  hist.  grec,  né  dans  l'île  d'Egine 
nu  selon  d'autres  a  Astaphilée ,  dans  le  4«  S.  avant 
J.-C., fut  disciple  de  Diogènc-le-Cy  nique,  accom- 
pagna Alexandre-le-Grand  dans  son  expédition  aur 
Indes,  en  qualité  de  commaod.  de  ses  trirèmes  (ga- 
lères) ,  et  composa  snr  ce  sujet  un  ouvrage  calqué 
sur  le  plan  de  la  Cjrropédie  de  Xeoophon  ,  et  rem- 
pli ,  au  jugement  de  Strabon  ,  des  récit»  les  plu* 
étranges  et  les  plus  absurdes.  Cette  histoire  s'est 
perdue  ;  mais  Strabon,  Elien  et  Pline  en  rapportent, 
à  après  Plutarquc,  un  gr.  norabro  de  fait*  relatifs  a 
la  géographie  cl  à  l  issât,  natur.  des  Indes.  Ouési- 
crilc  eut  deux  fila  ,  Androstène  et  Pbilisque  ,  dis- 
c.ple  de  Diogène  ,  à  mai  l'on  attribue  les  tragédies 
qui  portaient  le  nom  de  son  maître. 

Oà'GARO  (Autoiwe)  ,  poète  de  Padoue  selon 
les  uns  ,  on  de  Venise  selon  les  autres  ,  au  16»  S. 
el  l'un  des  imitateurs  du  Tasse  dans  le  genre  pastel 
ral,  passa  plus.  ann.  de  sa  vie,  qui  fut  très-courte 
au  service  des  Faruèses,  et  ne  recueillit  guère  dan* 
leur  cour  que  des  promesses  et  des  compliroeos.  Il 
est  vrai  qu'il  ne  méritait  peut-être  pas  davantage 
Le  succès  de  VAminte  du  Tasse  ,  représentée  à  Fer- 
rar.-  en  iSja,  excita  l'émulation  d'Ongaro,  qui  pu- 
blia peu  de  temps  après  son  Aide  ,  où  ,  par  une» 
innovation  «;ii'ou  ne  trouva  pas  heureuse  ,  il  intro- 
duisait de*  pêcheurs  au  lieu  de  bergers.  Cependant 
la  beauté  de  quelques  vers,  la  vérité  et  la  simplicité 
des  caractères  ,  firent  recevoir  avec  indulgence  ce» 
ouvr.,  qui  fut  imprimé  pour  la  première  fois  à  Ve- 
nise en  l58a  ,  sous  ce  titre  :  Alceo ,  favol*  pisca- 
toria  di  Antonio  Ongaro  ,  récitât  a  in  NeUuno ,  cas- 
tello  designoriColonncsi,  e  non  piu  posta  in  tuce. 
On  a  encore  do  lui  des  poésies  publiées  à  Bologne 
en  ioq/J. 

OMAS  I«'  ,  gr.-prêlre  de*  Juif*,  le*  gouverna 
depui*  l'an  3at  jusqu'à  l'an  3oo  avant  J.  -  C.  ;  ca 
fut  sous  son  adminisl.  que  Ptolomée-Soter  s'empara 
par  surprise  de  Jérusalem.  —  Oui  A3  II,  gr.-prêtra 
des  Juifs  en  l'an  aA?  av.  J.-C.  ,  refusa  de  payer  la 
tribut  que  ses  prédécess.  avaient  payé  jusqu'alors 
aux  rois  d'Egypte.  Mais  les  préparatifs  formidables 
du  roi  Ptolomée-Evergèlc  effrayèrent  le  pontife,  et 
la  paix  no  fut  point  troubléo.  Il  m.  vers  l'an  229 
av.  J.-C  — Omaj  III,  pet. -fils  dn  précédent,  suc- 
céda à  son  père  Simon  II  dans  la  gr.  sacrificature 
vers  l'an  200  do  J.-C. ,  ct.gouvcrna  avec  autaut  da 
modérât,  eldetagessequede  jusl.  C'est  sous  ce  pon- 
tife que  1*  roi  de  Syrie,  Sélcucus,  envoya  Héliodoro 
pours'emparer  des  trésors  dont  il  croyait  le  tcmplo 
rempli.  Ileliodore  ,  renversé  miraculeusement  an 
moment  ou  il  posait  le  pied  sur  le  seuil  dn  lieu 
saint  pour  s'acquitter  de  la  commission  ,  ne  dut  la 
vie  qu'aux  prières  d'Onias.  Dans  la  suite  ce  grand- 
prêtre  fut  déposé  par  le  sucerss.  deSéleucus  ,  An- 
tioclius-Epiphane ,  qui  donna  successivem.  la  sou- 
veraineté à  ses  frères  Jason  et  Ménélas  ,  selon  que 
ceux-ci  enchérissaient  l'un  sur  l'autre  pour  parve- 
nir à  cette  haute  dignité.  Oniasqui,  peu  avant  la  m. 
da  Séleucns  ,  «'était  rendu  à  Antiochc  afin  de  ren- 
dre compte  de  sa  conduite  pend.  leaéjourd'Hélio- 
dore  à  Jérusalem  ,  éclata  eu  reproche*  contre  Mé- 
nélat ,  et  le  menaça  de  toute  la  colère  du  vrai  Dieu. 
Celui-ci,  pour  se  débarrasser  à  la  fois  d'un  censeur 
impoitun  el  d'un  rival ,  chargea  Andronique,  gou- 
verneur d'Anlioche  ,  de  l'assassiner  ,  ce  que  celui- 
ci  citenu  de  ta  propre  maiu  vers  l'an  i$j  avA  J,-C .' 
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mm  OlWAI  IV  ,  fils  du  précédent ,  ne  pouvant  suce. 
m  son  père  i  cauie  des  intrigue!  de  ses  oncles  Jason 
et  Ménélas,  se  retira  en  Egypte,  où  il  devint  le  fa- 
Tori  de-  Ptolémée-Philomclor  et  de  sa  femme  Cléo- 
pâtre.  Ceux  -  ci  lui  permirent  d'élever  un  temple 
îuif  dans  les  envir.  de  Dubaslis,el  lui  en  conférèrent 
pour  lui  et  ses  descendans  la  souveraineté.  Dans  la 
auite  beaucoup  de  Juifs  s'établirent  autour  de  ce 
temple,  et  fondèrent  ainsi  une  ville  qui  prit  le  nom 
d'Onium  ou  Onim.  Il  parait  qu'après  la  mort  de 
J'tulomée  -  Philomélor  ,  Cléopâlre  ,  sa  veuve  , 
chargeaOniasde  faire  la  guerre  i  l'tolomée-i'hyscon, 
quii'opposait  i  ce  quciun  fils  héritât  de  ta  couronne. 
Mais  Physcon  l'emporta  et  fit  mourir  Onias. 

ONKELOS  est  le  nom  d'un  rabbin  que  les  uni 
prétendent  avoir  été  disciple  de  Gamaliel  ,  condis- 
ciple de  St  Paul ,  et  que  d'autres  confondent  avec 
Aquila  ,  auteur  d'une  version  grecque  de  l'Ancien- 
TesUment  ,  et  vivant  sous  le  règne  de  l'empereur 
Adrien  :  la  prem.  opinion  est  la  plu*  accréditée. 
On  lui  attribue  le  Targum,  ou  la  paraphrase  cbal- 
daïque  sur  le  Pentaleuque  ,  qu'il  composa  des  div. 
explications  recueillies  de  la  bouche  de  ses  mailrrs, 
Gamaliel ,  Hillrl ,  Scbammai  et  autres.  Les  juifs 
lisent  tous  les  samedis  un  chapit.  du  Targum  avec 
un  chapitre  du  texte  de  la  loi  ,  et  ils  ont  imprimé 
nu  grand  nombre  de  fois  celte  paraphrase,  avec  ou 
•ans  le  texte  hébreu.  La  plus  ancienne  des  éditions 
que  l'on  connaisse  est  celle  de  Bologne  ,  1482.  Les 
MSs.  du  même  ouvrage  (ont  très-communs.  Il  en 
existe  trois  trad.  latines ,  par  Alphonse  de  Zamora  , 
par  Paul  Fagius  et  par  Bern.  Baldi  :  celle  dern.  est 
restée  inédile  dans  la  bibliolh.  Albani. 

ONOMACRITE  ,  poète  grec  d'Albènes  ,  virait 
vers  l'an  5i6  av.  J.-C.  On  le  croit  aut.  des  poésies 
attribuées  i  Orphée  et  à  Musée  (v.  ces  noms). 

ONOSANDER,  philos,  platonicien,  que  l'on 
croit  avoir  vécu  sous  le  règne  do  l'crnpcr.  Glande  . 
dans  le  I"S.  de  l'ère  ebrétienne,  avait  commenté 
les  traités  politiques  de  son  maître  Ces  comment,  se 
sont  perdus  ,  mais  leur  auteur  s'en  fait  connaître 
parlo  livre  intitulé  Ir/JXTT/ixèv  /or/svou  ]»  Science 
du  chef  d'armée,  qui  est  parvenu  jusqu'à  nous  et 
dont  la  !"  version  latine  estcclledc  Nicolas  Sag'u  11- 
dino ,  impr.  à  la  suite  des  Institut,  mtlit.  de  V4- 

Icci ,  Rome  ,  Iqg3.  Camerarius  a  le  prem.  repro- 
uit  l'original  grec  sur  des  MSs.  inexacts,  Nurem- 
berg, l595,  in-8.  Rigault  (v.  ce  nom)  en  a  donné 
une  autre  édit.  plus  correcte  ,  accompagnée  d'une 
traduct.  lalioc  ,  Paris  ,  i5ç)9  ,  in-4  ;  et  celle  édit. 
servit  do  modèle  à  toutes  le*  suivantes  jusqu'à  celle 
de  Schwebel ,  la  plus  complète  et  la  plus  soignée  , 
Nuremberg ,  1761  ,  in-fol.  ,  avec  une  traduction 
française  de  Zurlauben  ,  qui  avait  été  déjà  publiée 
en  1754  (v.  Zlrlaibrn  ).  L'empcr.  Léon  faisait 
grand  cas  du  traité  de  la  Science  du  chef  d'armée  , 
et  lo  maréchal  de  Saxe  pensait  que  1rs  préceptes  en 
étaient  dignes  d'une  élude  particulière 

ONS-EN-BRAY  (Louis-Inox  PAJOT,  comte  d'), 
mécanicien,  né  à  Paris  en  1678,  fut  directeur- 
général  des  postes  sous  Louis  XIV  ,  qui  l'honorait 
d  une  estime  particulière.  Passionné  pour  les  arts 
mécaniques  ,  il  forma  un  cahinel ,  alors  le  plus  cu- 
rieux de  l'Europe  par  l'immense  collection  de  ma- 
machincs  qu'il  contenait,  et  dont  plus,  étaient  de 
■on  invention.  Il  m.  en  1753  ,  ayant  légué  toutes 
ses  collections  à  l'académie  des  sciences  dont  il  était 
membre  honoraire.  On  a  de  lui  :  Méthode  facile 
pour  faire  tels  canes  magiques  que  l'on  voudra  , 
inséré  dans  lo  recueil  de  l'académie  des  sciences  ' 
aunéc  1750  ;  el  un  Mémoire  sur  tes  moyens  d»  re- 
médier aux  abus  qui  se  sont  glissés  dans  l'usage 
des  differ.  mesura  ,  ibid  0 

OOiNSEL  (Guillaume  va»),  dominicain,  né  à 
Anvers  en  u7t  ,  m.  à  Gand  en  i(i3o,  a  laissé  les 
écrits  smvans  :  Comolatvrium  anima  hinc  rmi- 
granUs  ,  Gand  ,  1617  ;  Enchiridton  concionnto- 
rumt  Anvers  ,  1619  ;  Sjndixit  ad  expalilam  dmni 


Verhi  traclationem ,  Anvers  ,  i6a»  (  réimpr .  2  foi» 
à  Paris)  ;  OJ/icina  sacra  biblica,  Douai,  iOlq\  Per- 
spectiva  nobilltatU  christiana  ,  en  latin  ,  français  , 
espagnol  et  i  un.  ,  par  Colonnès  ,  Anvers  ,  1626  ; 
llieioglyphica  sacra ,  Anvers ,  1627  ;  Tuba  Dei  , 
Gand  ,  i02q  ;  concuinum  moralium  Compendiutn  , 
Douai ,  i63o. 

oonN.  v.  noonir. 

OOST  (Jacques  van)  ,  peintre  d'hist.  et  de  por- 
traits ,  surnommé  /cfien-r,  né  à  Bruges  en  1600,  se 
fit  de  bonne  heure  connaître  par  des  tableaux  qui 
eurent  un  gr.  succès.  Il  .irait  pris  pour  guide  el 
pour  modèle  Annibal  Carracbc  ,  et  tut  tellement 
imiter  ce  maître  qu'il  étonna  tous  les  artistes  de 
Rome,  où  il  était  allé  pour  perfectionner  son  talent. 
Il  travaillait  avec  tant  de  facilité  que  le  nombre  de 
ses  ouvr.  est  immense  :  on  met  au  premier  raog  sa 
Descente*  duSt  -  Esprit  sur  les  apôtres  ,  et  son  St 
Charles  Forroistée  que  l'on  voit  encore  au  muséum 
royal  du  Louvre.  Il  m.  à  Bruges  en  11371 ,  laissant 
un  fila,  Jean-Jacques  van  Oost  surnommé  le  Jeune% 
qui  fut  élève  de  son  père  et  héritier  de  ses  talens. 

OOSTERGA  (Cyprien  van) ,  jurisconsulte  hol- 
landais ,  né  en  1614  ,  professa  le  droit  à  Ulrecbt , 
et  m.  dans  cette  même  ville  en  1687.  °°  »  d«  ,ui  » 
Logica  jutidica  ,  Ulrecbt,  l638,  in-ia  ;  Censura 
belgica  m  Ubros  If  Jnstiiutioniim  ,  ibid.  ,  l(xJ8  , 
in-8;  Cens.  belg.  in  lib.  Pan  dectamm ,  ibid.  ,  16O1 
et  i(J6j  ,  in-4  ;  in  omnes  leges  Codtcts,  1666,  in-  \  ; 
ad  jus  Canonicum  ,  1669 ,  in>4  ;  ad  KovtUas  , 

OOSTKKWICK  (Marie  van),  peintre  de  Ûeun, 

née  à  Nootdorp,  près  de  Delfl.cu  16J0,  fut  placée 
par  son  pure  dans  l'école  de  Jean  de  ileem,  célèbre 
peintre  dans  le  même  genre  ,  y  fit  des  progrès  ra- 
pides ,  et  exécuta  des  tableaux  qui  se  répandirent 
bientôt  à  l'étranger,  et  balancèrent  même  la  répu- 
tation de  ceux  de  son  ruailrc.  Elle  m.  à  Eutdam  en 
iGg3.  Ses  tableaux  suul  encore  du  plus  grand  prix 
pour  les  amateurs. 

OPIE  (John),  l'un  des  meilleurs  peintres  de  Pé- 
colc  anglaise  ,  né  en  i;:>i  d.ms  un  village  du  comté 
de  Cornoujillei ,  était  fils  d'un  charpentier.  Sa  ru- 
desse ,  son  défaut  d'éducation  cureul  une  grande 
influence  sur  les  sujets  et  le  caractère  de  ses  ta- 
bleaux ,  el  l'empêchèrent  de  réussir  dans  le  grand 
monde  à  Londres.  Ses  compositions  les  plus  esti- 
mées sont  :  la  Mort  de  David  Rizziu  en  présence 
de  Marie  Stuart  ,  le  Meurtre  de  Jacques  I"  et  la 
Mort  de  Saplura.  On  admire  surtout  son  coloris  , 
la  vérité  et  la  perfection  de  sou  exécution.  Il  m.  en 
1807.  —  Sa  femme  ,  mislress  Oviï. ,  est  auteur  de 
plus,  romans  estimés.  ' 

OPILIU3.  V.Macrit. 

OPIMIUS  (Lcciu.n),  consul  romain  ,  fameux  par 
sen  opposition  aux  Gracques.  Les  habitans  de  Ré- 
elles avtut  manifesté  la  prétention  de  jouir  des 
mômes  droiu  que  les  citoveos  romains  ,  Opimius 
non  content  d'etouficr  la  révolte  qui  eut  lieu  a  cette 
occasion  ,  accusa  hautement  dus  Gracchus  de  ce 
mouvement  populaire.  Opimim  était  alors  préleur. 
L  année  suivante  ,  i3a  avant  J.  -  C.  ,  il  brigua  le 
consulat  et  ne  pul  l'obtenir.  Mais  il  fut  nommé  en 
.  '  fl  P"1  â"r-le-champ  des  matures  pour 
anéantir,  parle  meurtre  des  partisans  de  Gracchus, 
tous  les  projets  des  novateurs.  La  mort  d'un  misé- 
rable licteur,  tué  par  ceux  qn'il  insultait  ,  servit 
do  prétexte  pour  conférer  à  Opimi  us  un  pouvoir 
illimité.  Aussiiôt  il  entoure  le  forum  de  gens  armés, 
el  mçl  à  prix  la  Iclc  deCalus  Gracchus,  qui ,  dans 
la  même  journée,  est  mise  à  ses  pieds.  Opimius 
IWa  un  temple  à  la  Concorde.  Dans  la  suite,  ayant 
ete  traduit  sous  la  pré*  en  lion  de  s'être  laissé  cor- 
rompre par  l'or  de  Jugurlha,  il  fut  condamné  ,  et 
passa  le  reste  de  sa  tie  en  butte  à  la  haine  et  au  mé- 
pris public. 

OWTZ  (  MARii»  )  ,  ea  iatin  ppitius  ,  poilc  et 
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OPORv  faau) 

isUéraleur  âl1cm.,nL-  en  i%  àBuniîf  au  en  Silétie, 
acquit  de  vastes  connais»,  aux  gymnatcs'de  Breilau, 
do  Beullien  et  à  l'anivers.  de  Francfort-sur-l'Oder, 
-viaita  tuccessiremcnl  Hcidelberg  ,  Strasbourg,  Tu- 
bingeo  ,  le  ffolstein  ,  la  Hollande  ,  vint  à  Paria  en 
l63o  ,  se  lia  avec  Grotius  ,  obtint  la  place  de  secré- 
taire et  d'historiographe  du  roi  èe  Pologne  ,  passa 
les  dernières  années  do  ?a  vie  à  Danlzig  ,  et  y  m. 
de  la  pesta  en  1<B$  ,  dans  la  ^2»  anneo  de  son  âge. 
Les  Allemand?  ont  nomme'  Opita  le  père  et  le  ret- 
taura«eus$e  leur  poésie.  Ce  poète  s'est  exerce  dans 
tous  Tes  genres  de  littérature  ,  et  l'on  a  de  lui 


OPH 


a  ue iui  un 

grand  nombre  d'ouvr.  publ.  en  partie  se'pare'm.  , 
puis  réunissons  le  titre  d  Œuvres  ,  dont  la  t"  e'dit. 
est  celle  de  Strasbourg  ,  1624  ,  in-4.  Jl  y  a  eu  II 
aut.  éditions  ,  et  la  meilleure  est  la  to«  ,  Breslati  , 
1690  ,  3  vol.  in-8.  Opili  a  exerce  unegr.  inlluence 
sur  la  langue  allcmaude  ,  tant  par  ses  pre'reptes  et 
l'indication  des  ressources  qu'elle  contenait  ,  que 
par  l'emploi  qu'il  es  fit  lui-même.  Il  est  ,  suivant 
les  critiques  allemand* ,  le  représentant  d'une  épo- 
que, pour  ainsi  dire  isolée  entre  les  ntritfersengers 
et  les  écoles  de  LobeBMcin  et  de  Gottsched  (y.  ces 


3  derni 


1  derniers  noms;. 

OPITZ  (Hfc.NRî),  en  latin  Opitins  ,  tbéologien  et 
orientaliste  illemand  ,  né  en  1642  à  Altenbourg  en 
Misnie  ,  oeeupa  success.  la  chaire  d'hébreu  et  celle 
de  théologie  à  l'unirersité  de  Kiel,  et  m.  dans  cette 
Tille  en  171a.  Les  philologues,  tout  en  rendant 
justice  à  la  profonde  érudition  de  cet  orienttlistc  , 
le  traitèrent  d'homme  singulier  «t  de  visionnaire. 
On  a  de  lui  plus.  ouvr. ,  dans  la  plupart  desquels 
il  s'est  montre  l'un  des  plus  savana  hommes  de 
l'église  protestante  ,  cl  dont  Rotermund  ,  dans  son 
supplémen^au  Dicttonn.  univers,  des  savant  de  Joe- 
cher,  a  d,  une  le  catalogue  complet  au  nomh.  de  33. 

us  importans  :  Sa- 
it n»  ,  1633,  t'>84 , 


rsous  citeront  seulement  les  | 
Ultitium  Davuils  et  fatomonts 

GrwcisÊkus facttital,  suat  restitutità^methaJo 
rte.  flfcid.  ,^676 ,  Leipsig  ,  1687  ,  1697  , 
" tktnes  acCÈntuationishebraœ  ,  tabults 
s  hïnc  et  indè  illustrai*  ,  etc.  ,  Jéna  , 
ttm  Itngum  sancta  ,  Hainbourp  , 
suuvent  réimpr.  j  Lejuon  hebnro- 
cum  ,  Leipsig  ,  1692  ,  Hambourg  , 
1706,  171^,  in-4  ;  Synopsis  linguar  dialdaica  , 
léna  ,  1  ( >-  |  ,  m  |  ,  Bdilla  hebratca  ex  optimis... 

M  St.  eoJtctbus  accuratissimè  emendata  ,  etc. , 

Kiel  ,  1709  ,  a  vol.  in-4  (         très-eslimée  maigre 
1.  fa  ' 


in-4 
nova 
in-4, 
m  net 
1Ç74 


quelq.  fautes  qui  e'y  sont  glissées);  Nov.  Tettamen 
turn  syriaatm  cum  vérsione  iatinâ  ,  Hambourg  , 
1694,  jm-8;  Theolagia  exegetica  t.tbulis  decem 
comprt' 
Le^psi 

à  AtDsien 
la  juru 


leu  Bermeneutica  sacra,  Kiel,  1704, 
,  in-fol. 

(Piesre),  chroniqueur  hollandais,  né 
l5a6,  t'appliqua  successivement  à 
:e,  a  la  médecine  et  à  la  théologie, 


acqtul  utie  grande  érudition  ,  se  Ut  remarquer  par 
ton  sèle  pour  la  défense  de  l'église  catholique,  et 
m.  à  Délit  en  i5o5.  On  a  de  lui  :  Op  us  ehronogra- 
phtcurn  ab  orbe  conJilo  continent  huloriam  ,  icô- 
ne* et  etogiaiMummorum  pontijicum,  impcrttlorum, 
regum  et  virorum  illustrium ,  Anvera,  i6lt,2  t. 
in-ful.,  réimp.  à  Cologne,  l6a5,  in-8,  sans  la  con- 
tinuation de  Bererlmck,  de  s58a  à  t6it,  mais 
augmenté  de  VHistOna  martyrum  gorcomensium  , 
Ilollandinraue  ;  et  quelques  autre*  opuscules  peu 
remarquable*  ,  dont  on  trouvera  Ici  titre»  dans  le 
Actionnaire  de  Chaufiepié. 

OPORIN  (Jeaw),  imprimeur  distingué,  né  a 
Bâlo  eu  1507  ,  s'appelait  originairement  Uerbtt , 
mot  allemand  qui  signifie  automne,  et  changea  ee 
nom  contre  celui  d'Oporin  ,  qui  a  la  même  signifi- 
cation en  grec.  Il  fit  ses  études  à  Strasbourg ,  re- 
vint ensuite  dans  sa  patrie ,  y  fut  d'abord  correcteur 
d'épreuves  ches  le  célèbre  V  roben  (v.  ce  nom),  de- 
vint eniuite  direct,  dn  gymnase  de  Baie  ,  renonça 
à  cette  place  pour  étud.e,  la  médecine  ton*  le  fa- 


Paracelse  (v.  ce  nom) ,  occupa  plot  tard  ti 
chaire  de  langue  grecque  à  l'académie  de  Bâle  ,  et 
finit  par  établir  ,  eu  société  avec  Robert  Wintcr , 
ton  parent,  une  imprimerie  qui  obtint  bientôt  une 
grande  célébrité,  et  qu'il  dirigea  ensuite  seul  jus- 
qu'à sa  m. ,  arrivée  en  i568.  Il  fut  l'un  de*  impri- 
meurs qui  ont  le  plus  contribué  à  l'avancement  de* 
lettre».  Le  catalogue  des  oun.  sorti*  de  tes  preste* 
se  trouve  à  la  suite  de  son  article  dans  let  Vtta  se- 
fteferérudttissimoriim  virorum  de  Ch.  Gryphius, 
Breslau  ,  171 1  ,  in-8 ,  dans  les  Mémoires  de  Nice 
ron  ,  t.  27,  dans  le  Dictionnaire  de  Chaufiepié, 
dans  VAlhenm  raurica  ,  et  dans  plusieurs  autre* 
recueils  biographiques  et  bibliographiques. 

OI'PÊDE  (.lEAS  MEYMER  .  baron  d'),  premier 
président  du  parlement  d'Aix ,  né  dan*  celte  ville 
en  t4yï  ,  s'est  acqnis  une  triste  célébrité  par  les 
rigueurs  cl  les  cruautés  qu'il  exerça  envers  les  hé- 
rétiques vaudois  (v.  ce  nom),  dans  plusieurs  bourgs 
et  villages  de  la  Provence.  Chargé  par  François  I«« 
de  faire  exécuter  Tàfrêt  rendu  par  le  parlement 
d'Aix  ,  en  i$4o,  contre  ces  malheureux  sectaires  , 
d'Oppède  s'acqoitta  de  cette  mission  avec  une  vio- 
lence déjà  naturelle  à  son  caractère,  et  qu'augmen- 
taient eucore,  dit-on,  des  ressentimens  particu- 
liérs.  La  belle  comtesse  deCenlal,qui  lui  avait 
refusé  sa  main  ,  et  beaucoup  d'autre*  nobles  ,  dont 
les  possessions  avaient  été  ravagées  dans  l'expédi- 
tion dirigée  par  le  président  (qui  cumulait  avec  ses 
fonctions  de  magistrat  le  commandement  milit.)  , 
firent  retentir  leurs  plaintes  à  la  cour.  D'Oppedc  y 
parut  pour  se  justifier  :  le  roi  refusa  de  le  voir.  Lee 
choses  en  restèrent  là  jusqu'à  la  mort  de  Fran- 
çois I";  maison  l55l  le  président,  qnalru  con- 
seillers qui  s'étaient  associés  à  ses  fureurs  ,  et  avec 
eux  le  fameux  baron  de  La  Garde  (v.  ce  nom),  fu- 
rent traduits  devant  le  parlement  de  Paris.  Cin- 
liiante  audiences  furent  consacrées  aux  débals. 
D'Oppède  fut  déclaré  innocent  de»  cas  à  lui  im- 
putés ,  cl  rétabli  dans  ses  fonctions  de  premier 
président  ;  mais  quelques  années  après  «  la  justice) 
du  ciel  suppléa  ,  dit  l'historien  de  1  hou  ,  à  celle  de 
h  terre  «  ;  D'Oppède  m.  en  t558  d'uno  maladie 
assca  semblable  ,  dit-on  ,  i  celle  qui ,  dans  la  suite, 
emporta  Charles  1\.  On  a  de  lui  une  tradocl.  en 
vers  français  d  et  .Triomphes  de  Pétrarque,  Paris, 
1 538,  in-8  .  rare. 

OPPEM1EIMER  (David  bkm  Abiubam)  ,  rab- 
bin du  i8»  S.,  célèbre  pir  son  savoir,  et  peut-être 
plus  encore  par  sa  bibliothèque  ,  une  des  plus  ri- 
ches qu'un  particulier  ail  jamais  possédées  en  livres 
et  en  MSs.  hébreux  ,  était  né  à  \Vorms.  Il  présida 
successivement  les  synagogues  de  Nicolsbourg  et 
de  Prague  ,  et  m.  dans  celle  dernière  ville  en  1737. 
Il  avait  composé  un  grand  nombre  d'ouvrages  sur 
toutes  sortes  de  matières  ,  notamment  sur  le  droit 
judaïque  et  le  Talmud  ,  dont  la  plupart  sont  restés 
inédits.  Le  Catalogue  de  «a  bibliothèque ,  publié  à 
Hambourg  en  178a,  in-4,  Par  '**ac  Seligman  , 
contient  la  liste  complète  de  ces  mêmes  ouvrages, 
dont  VVolf  'a  mentionné  les  principaux  dans  la 
Biblioth.  hebr.  Le  plus  étendu  est  le  comment,  du 
Talmnd  et  des  livres  saints,  inl.  Jad  David  (main 
de  David).  On  peut  consulter  encore  sur  ce  per- 
sonnage J.-B.  de  Rossi ,  et  Voigt  dans  son  Traité 
des  savons  qui  ont  illustré  la  Bohême  et  la  Mo- 
ravie (en  allem.)  Prague,  1773. 

OPPESORD^GilIes-Maiue),  architecte,  né  k 
Paris  en  167a ,  m.  en  cette  ville  en  174*»  ful  diree- 
teur-ge'néral  des  bâlimens  el  des  jardins  du  duc 
d'Orléans  ,  régent  du  royaume,  et  passa  dans  son 
art  pour  un  génie  du  premier  ordre.  11  est  certain 
qu'il  excellait  dans  le  genre  de  dessin  convenable  à 
son  art ,  et  l'on  peut  s'en  convaincre  en  parcourant 
la  suite  considérable  de  deisins  qu'a  gravés  d'après 
lui  Iluquiéres.  Il  fut  d'ailleurs  le  maître  de  Jac- 
ques-François Ulondcl. 

OPPIE>  ,  poète  grec  et  auteur  de  deux  fpoemea 
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didactiques,  l'un  en  5  Ht.  sur  la  Pèche  ,  et  l'autre 
en  4  sur  la  Chasse  ,  appartient  au  2*  S.  de  notre 
ère.  Il  était  de  Corjce  ou  d'Anazarhe  ,  en  Cilicie  , 
et  son  père,  qui  tenait  un  rjng  distingue  dans  le 
sénat,  lui  donna  une  éducation  solide  et  conforme 
à  ses  principes.  Ce  fut  dans  l'exil  où  il  accompagna 
voloulaircm.  ce  digne  père,  qui  n'avait  pas  voulu 
fléchir  devant  l'usurpateur  Scplimc-Sévèrc ,  que  le 
jeune  Oppien  composa  les  ouvrages  que  nous  ve- 
nons d'indiquer.  Il  vint  ensuite  à  lloiae,  les  pré- 
senta au  fila  de  Septime  ,  Aulonius  Caracalla ,  qui 
en  fut  ,  dit-on,  si  charmé  qu'il  permit  au  poêle  de 
metlre  à  la  récompense  le  pris  qu'il  voudrait.  Op- 
pien ne  demanda  que  le  retour  de  son  père,  qui 
lui  fut  accorde  sur-le-champ,  et  accompagne  d'une 
forte  gratification.  Oppien  ne  jouit  pas  long-temps 
de  ces  faveurs  du  prince  ;  une  maladie  contagieuse 
qui  ravageait  sa  ville  natale  l'enleva  a  la  leur  du 
son  âge  ;  il  avait  à  peine  3o  ans.  Il  n'y  eut  long- 
temps qu'une  voix  sur  le  mente  littéraire  Ois 
poèmes  d'Oppien  ;  mais  ce  concert  d'éloges  ,  re- 
pétés de  siècle  en  siècle  ,  fut  troublé  tout  i  coup 
par  le  savant  J. -G.  Schneider,  qui ,  frappé  do  la 
disparité  qu'il  remarquait  entre  le  poème  de  la 
Chasse  et  celui  de  la  Pèche  ,  ne  put  se  résondre  a 
les  supposer  du  même  auteur  ,  ni  à  les  croire  de  la 
même  époque.  En  vain  un  savant  français,  Belin 
de  Ballu,  combattit  l'hypothèse  des  deux  Oppicns, 
avancée  par  le  savant  allemand  ;  celui-ci  l'appuya 
de  nouvelles  preuves  dans  une  édition  postérieure 
(  181  J),  cl  son  opinion  paraît  être  aujourd'hui  celle 
des  hellénistes  le  plus  en  état  de  l'apprécier.  Op- 
piest  fut  puhlié  d'abord  par  les  Juntes ,  Florence  , 
i5i5;ct  successivement  a  Venise,  1 5 1 7  ;  Bâf c  . 
i55i;  à  Paris,  i54g-55 ,  et  à  Lcyde  ,  «âç)-.  le 
17»  S.  no  semble  pas  s'être  beaucoup  occupé  <!  ce 
poète,  et  il  faut  aller  jusqu'en  1776  pour  en  trou- 
ver une  édition  vraiment  critique  :  c'est  celle  de 
Schneider,  Strasbourg,  iu-8.  La  même  ville  vil  pa- 
raître quelques  années  après  (1786)  celle  de  Belin 
de  Ballu;  mais  elle  ne  renferme  que  les  Cynégéti- 
ques ,  dont  il  publia  l'année  d'après  une  excel- 
lente traduction  française,  avec  des  notes critiques. 
Deux  autres  traductions  avaient  déjà  précède  la 
sienne  :  celle  Florent  Chreslien  vers  ifiSo;  et  celle 
deFermat  en  1690. Assez recemiu.  (1817),  M.  Limes 
nous  a  donné  celle  des  Halieutiques ,  Paris  ,  1  vol. 
in-8.  Un  autre  poème  attribué  à  Oppien  ,  les  Ixeu- 
tiques  ou  la  Chasse  aux  oiseaux,  n'est  point  par- 
venu jusqu'à  nous  :  il  ne  nous  en  reste  que  la  pa- 
raphrase du  sophiste  Eutecbnius.  * 

OPPORTUNE  (Ste),  aLhesse  du  monastère  de 
Mootreuil,  près  de  Sens,  était  soeur  de  Si  Gode- 
grand  ,  évêque  de  celte  ville  ,  et  m.  en  770.  jjft 

OPSOPOEUS(ViHceiit),  savant  philologue  ,  né 
«lans  la  Frauconie  vers  Ja  fin  du  i5»  S.,  m.  vers 
1 54o  ,  a  laissé  :  Castigationes  ac  diversa  Lectiones 
in  Demoslhenis  uraliones,  Nuremberg  ,  l53i,  in-4; 
de  Arte  bibendi  Itbri  très  ,  ibid.  ,  i536,  in-4  l  Pc,,t 
poème  traduit  en  allemand  l'année  suivonle;  uu 
Traite  de  rhétorique  ,  en  lalin ,  qui  a  eu  plusicur* 
éditions  ;  divers  traductions  du  grec  en  allemand  ; 
une  traduction  latine  des  lettres  diverses  (Fanngo) 
de  Luther,  Haguenau  ,  iSzS,  in  8  ;  et  des  Annota- 
tiones  inçualuor  lib.  grac.  epigramm..  Bile,  làqo, 
iu-8  —OrsoroEus (Jean),  savant  médecin  alhm., 
né  à  Bretlcn  ,  dans  le  i'alatinal ,  en  i55G,  m.  à  Hei- 
ilelbcrg  en  l5g6,  a  donné  des  éditions  de  ni  vers 
Traités  d'Hippocratt ,  avec  des  corrections  dans 
la  traduction  et  des  remarques  ,  Francfort ,  1687  « 
n-12.  On  a  aussi  de  lui  des  notes  sur  Froritin  ,  sur 
Macrobe,  sur  les  truvres  de  Sénèque,  etc.;  un  re- 
cueil de  thèses  (de  Partibus  corporis  humani  )  , 
Mcidclberg,  i5q5,  in-4 —  Simon  Opiopoeus,  frère 
du  précédent,  fui  médecin  comme  lui ,  et  m.  pro- 
fesseur à  l'académie  d'IIeidelberg  eu  1629. 

OPSTRAET  (Jeaw)  ,  théologien  .  né  "a  Bcrin- 
Sbcn ,  dans  le  paya  de  Liégo  ,  en  i65i,  professa  Ja 
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théologie  a  Louvain  et  au  séminaire  de  Mali  nés 
partagea  les  principes  de  Jansénius  et  de  Quesnel 
(v.  ces  deux  noms)  ,  fut  banni  par  lettres  de  ca- 
chet ,  en  170)  ,  de  tous  les  étals  de  Philippe  V,  re- 
vint à  Louvain  quand  les  Pays-Baa  passèrent  sous 
la  domination  de  la  maison  d'Autriche  ,  et  m.  en 
1780.  Il  a  laissé  un  gr.  nombre  d'ouvrages  en  lalin 
et  en  français  ,  panai  lesquels  nous  citerons  seule- 
ment :  Theolngus  chnslianus  ,  trad.  en  franç.  sous 
ce  titra  :  le  Directeur  d'un  jeune  thcolog..  Paru  , 
1723,  in-12;  Théologie  dogmatique,  morale ,  pra- 
tique et  siolastique ,  en  latin,  Louvain,  I"aO  , 
3  vol.  in-ia.  Les  autres  écrits  consistent  en  disser- 
tations latines  et  opuscules  polémiques  ,  qui  n'of- 
frent plus  d'intérêt  aujourd'hui. 

OPTAT  (St),  en  latin  O plut  us  ,  évêque  de  Mi- 
lèvc,  ville  de  Nuntidie  ,  en  Afrique,  dans  le  4*  S., 
joignait  à  des  connaissances  étendues  des  vrtlu» 
qui  lui  mériUn  ut  lYpiscopat.  On  conjecture  qu'il 
1  s  l'an  3$  ').  Saint  Augustin  ,  uni  Jérôme  et 
saint  L'ulgcnce  en  parlent  avec  éloge.  Il  est  suilout 
connu  par  un  traité  de  SchitmMe  dfnatistanun.Ce 
seul  écrit  qui  uuus  reste  de  lui  a  été  publié  pour  la 
première  lois  par  Jean  Cuchlée,  Maycuce ,  lJ4y  , 
ut-loi.  La  meilleure  cl  la  plu» complète  des)  éditions 


subséquentes  Cil  celle  donnée  par  Uupia  ,  Paris  , 
1700,  in-fol.,  reproduite  dans  le  même  format  , 
Amsterdam,  ijot,  et  Auvcrs,  170a.  L'édit.  y  a  joint 
une  préface  savante  cl  deux  dissertations  ,  l'une 
sur  l'histoire  des  donalisles  ,  et  l'autre  sur  la  géo- 
graplte  sacrée  de  l'Afrique. 

OPTATIEN  (Publics  PonPHYMUs) ,  en  latin 
Optatianus ,  poète  lalin  ,  que  l'on  a  souveut  con- 
fondu avec  le  phil  Porphyre  (  v.  ce  nom  ), 
vivait  sous  le  iVgnedc,CoB*tatitiu,  au  commencent, 
du  4'  S.  Jl  adressa  au  prince  que  uous  venons  de 
nommer  plusieurs  /mimes,  dont  un  seul  nous  est 
parvenu.  C'est  uoe  espèce  tic  panégyrique  de  cet 
empereur,  retrouvé  à  Vienne,  et  puM.  p.11  Pî- 
thou  dans  les  Poemata  vi  lera,  Paris  i'.  Pl- 
THOu).  M.  Welscr  en  a  donne  un  2r  édition,  uve. 
un  comment.,  Augiliourg  ,  1 5<>5  ,  in-fol.,  rn 
*  la  suite  des  (Œuvres  de  Wolscr,  Nuremberg,  1 
avec  do  nouvelles  remarques  de  Christophe  Dauru. 
C'est  une  collection  de  vers  tourmentes  dans  tous 
les  sens  ,  conlourués  de  toutes  les  manières, 
formant  diffrrenies  figures,  telles  qu'un  autel, 
une  orgue  hydraulique ,  etc.  Oplalien  a  eu  des 
imitateurs  en  ce  genre  ;  el  nous  citerons  entre  au- 
nes Rabau  Maur,  Atbon,  moine  de  Flenry,  Pa- 
nard ,  etc. 

ORANGE  (PiiiLiBMvr  de  C11ALLO.N ,  prince 
d'  ,  l'un  des  plus  grands  capitaines  do  son  temps  , 
ne  en  i.k>2  au  château  de  Noteroi  ,  petite  ville  du 
comté  do  Bourgogne,  réclama  vaitinu.,  en  1 5 1 7  . 
contre  les  droits  de  suseraioelé  que  François  i'r 

|>t  étendait  avoir  sur  la  principauté  d'Orange  ,  cl 
ors  n'attendit  plus  que  l'occasion  de  se  «en  er. 
Ilicntôt  le  roi  deVrancc  déclara  laguerreàCliarlcs- 
Ouint,  el  Philibert  se  bâta  d'aller  joindre  ce  re- 
doutable ennemi  de  la  France ,  qni  l'accueillit  arec 
le  inêose  empressent.,  et  lui  donna  lecomté  de  Sl- 
l'ul  et  d'autres  terres  considérables,  pour  le  dé- 
dommager de  la  perte  d'Orange  ,  confisquée  par  le 
prétendu  suzerain  de  cette  principauté.  Philibert  , 
après  avoir  rendu  quelq.  services  à  son  nouveau 
maître  ,  fui  fait  prisonnier  (l5a5)  et  resta  enfermé 
au  châltMU  de  Lutiguan,  in  Poitou,  jusqu'au  traité 
de  Madrid.  Kn  1537,  il  se  trouvait  au  siège  de  Rome 
avec  le  connétable  de  Bourbon  ,  auquel  il  succéda 
dans  le  commandent,  de  l'armée  impériale.  11  se 
rendit  maître  du  château  Sl-Ange,  obligea  le  pape 
de  souscrire  i  toutes  les  conditions  qu'il  voulut  lui 
imposer  ,  s'empara  de  Naplcs  ,  dont  il  fut  nommé 
vice-roi  (t5a8),  et  força  les.Français  à  lever  le  siège 
de  cette  ville  et  bientôt  à  sortir  du  royaume.  Il  dés- 
honora ton  triomphe  par  les  barbaries  qu'il  exerça 
contre  les  barons  napolitain*  qui  avaient  luiri  h 
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parti  de  la  France.  Il  prit  ensuite  le  commandent 
de  l'armée  impériale  eu  Toscane  ,  et  prcsia  vivrm 
le  fiége  de  Florence,  qui  en  était  aux  dernières  ex 
trémités ,  lorsqu'il  fut  tué(l53o),  à  l'âge  do  28  ans 
Gilb.  Cousin  a  pub.,  dans  un  recueil  intitule  Con 
solntoria  ,  YOraison  funèbre  de  Philibert,  par 
Louis  Pelletants*  d'Asti.  Brantôme  lui  a  consacré 
uni-  nolite  intéressante  dans  let  Vies  des  grands  ca 
jHlitinet  ctmnpcrl, 

ORANGE  Giti.tAîjaiE  de  NASSYU,  prineed'] 
fondateur  delà  république  de  Hollande  et  l'un  <i<  • 
plus  grands  domines  des  temps  modernes  ,  naquit 
au  château  de  Dillemhourg  ,  en  i5jJ  ,  de  Julienne 
de  Siolhcrg  et  de  Guillaume ,  dit  le  ï'iei! ,  cnmie 
de  Nassau.  Il  prit  le  titre  de  prince  d'Orange,  en 
1 544*  *     m-  "°  *"n  cousin  .  René  de  Nassau ,  dont 
il  était  l'héritier.  En  1    i  ).  Charles-Quint,  à  la  cour 
du<|uel  il  avait  été  élevé  el  dont  il  s'était  fait  con 
naître  avaulagcuscm.,  lui  conGa  le  commande  m.  de 
l'armée  de  Flandre  contre  1rs  Français,  pendant 
rabsenced'Emmamiel-lMiililicrt  de  Savoie,  cl  n'eut 
pas  lieu  de  le  repeotirdece  choix  ,  qui  avait  été  dés 
approuvé  de  son  conseil ,  mai»  qui  fut  justifié  par 
les  succès  du  jeune  général.  Lors  de  son  abdicat., 
l'cmp.  n'oublia  pas  de  le  recommander  à  son  fils,  et 
le  combla  encore,  en  se  retirant  des  affaires,  de  ma 
quea  d'estime  et  d'allée.  I.  Mais  cet  exemple  ne  fut  pas 
suivi  par  Philippe  H  ,  et  Guillaume  ne  larda  pas  à 
s'aperceroir  de  ce  changent.  Snr  sa  proposition  ,  les 
états  des  Pays-Bas  demandèrent  le  renvoi  des  trou 
pas  étrangères  qui  paraissaient  u'élre  qu'unecharge 
snutile  pendant  la  paix  ;  mais  le  roi  d'Espagne,  qui 
avait  besoin  d'elle»  pour  appuyer  les  entreprise* 
qu'il  méditait ,  ne  répondit  que  pur  des  vaines  pro 
messes,  el,  lorsqu'il  confia  le  gouvernent,  des  pro- 
vinces batares  à  la  duchesse  do  Parme,  Marguerite 
d'Autriche,  il  lus  enjoignit  i!e  ne     <  ouduii  eque  par 
les  avis  du  cardin.  deGranvcUc,  Le  prince  d'Oi  ange 
hlcssédc  celte  prérérence.  lit  cause  commune  avec 
les  seigneurs  llamands,  il  bent6l  le  r.irdinal  lu 
obligé  de  se  retirer.  Le  due  d'Albe  ayant  été  nom 
rué  pour  lu  remplacer,  les  métonlcns  eurent  lieu 
du  s  alarmer  plus  .que  jamais  et  remirent  entre  les 
mains  de  la  gouvernante  une  protestai,  contre  l'éta- 
blissement de  l'ioquiiil.,  l'érection  des  nouveaux 
évêchés  et  la  réception  du  concile  de  Trente.  Il 
furent  traités  de  gueux  par  un  des  conseillers  «I 
Marguerite  ,  et  acceptèrent  avec  plaisir  ,  avec  en 
taouiiasaie  même  celle  dénominat.  qui  pouvailrcn 
dre  et  qui  rendit  leur  cause  populaire,  Guillaume 
était  d'avis  qu'on  profilai  de  la  «lisposil.  des  esprits 
pour  fermer  au  duc  d'Albe  l'entrée  des  Pays-Bas  ; 
mais  il  ne  fut  point  écouté,  et  alla  chercher  un 
asile  en  Allemagne.  Condamne"  à  m. ,  pendant  son 
absence,  par  use  commission  dont  le  duc  d'Albe 
avait  choisi  les  membres,  il  appela  de  cet  airél  à 
Pliilippt»,  qu'il  ne  fit  qu'irriter  davantage.  Ce  fut 
alors  qu'il  se  décida  à  en  aj»pcl<  r  au  sort  des  coin 
bats. Les  prem.  troupes  qu'il  leva  ,  commandées  par 
son  frère  ,  Louis  de  Nassau  ,  furent  battues  parle 
duc  d'Albe.  Averti  par  cet  échec  ,  il  se  met  m  la  tète 
d'une  nouvelle  armée ,  et  pénètre  lui-même  dans 
le  Bradant,  où  il  avait  de  nombreux  partisans; 
matsla  tyrannie  et  ses  sanglantes  exécutions  avaienl 
flaed  tous  let  courages  ,  el  il  se  vit  obligé  de  licen- 
cier son  armée ,  sans  avoir  rien  fait.  Il  alla  se  juin- 
dre  au  duc  de  Deux-Ponts,  qui  conduisait  des  se- 
cours au  jeune  roi  de  Navarre  ,  et ,  après  avoir  as- 
sisté s  la  défaite  des  prolrslans  dans  le  Poitou, 
regagna  avec  peine  l'Allemagne.  Enfin  il  rentra 
dans  le  Brabanl  à  la  tèfe  d'une  nouvelle  armée  ,  et 
fut  reçu  partout  cette  fois  comme  un  libérateur; 
niais  bientôt,  ne  pouvant  solder  ses  troupes  cl 
trompé  nar  les  promesses  du  roi  de  France,  qui  , 
au  lieu  de  le  secourir,  faisait  la  St-Bai  thélemi ,  il 
se  relira  sur  le  Rhin.  Pendant  ec  temps  la  lortuue 

£ réparait,  sans  lui,  L*  rusuo  des  Kspagnols.  Les 
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de  son  patriotisme  et  l'appelèrent  ponr  lei  gonror- 
ner.  Il  commença  parles  engager  à  proscrire  entiè- 
rement le  culte  catholique.  Dans  ces  circonstances 
difiïciles  ,  le  duc  d'Albe  fut  remplacé  par  D.  Louis 
de  Rcquesrns  ,  dont  un  des  iieutrnans  remporta 
sur  1rs  insurgés  une  victoire  qui  lui  ouvrit  la  Hol- 
lande ('  1 57 .">)  ;  mais  la  rupture  des  digues  le  força  à 
une  retraite  précipitée.  L'armée  d'invas.  se  perdit 
«Ile-même,  l'année  suiv.,  par  ses  cruautés  ,  qui  je- 
tèrent dans  le  parti  de  l'insurrection  les  provinces 
demeutées  jusqu'alors  fidèles  à  l'Espagne.  Le  8  no- 
vembre i5;(j  tous  les  Bataves  s'engagèrent,  par  la 
paix  de  Gaod  ,  à  délivrer  leur  pays  du  joug  étran- 
ger. D.  Juan  d'Autriche ,  nommé  gouverneur  des 
Pays-Bas  ,  ayant  violé  ce  traité  qui  lui  défendait  do 
farder  auprès  de  lui  des  soldats  étrangers  ,  les  Fla- 
mands donnèrent  au  prince  d'Orange  le  titre  dn 
gouverneur-général  du  Bradant.  Celui-ci  no  tarda 
pas  à  avoir  puar  compétiteur  l'archiduc  Malhias  , 
l'élu  des  seigneurs  du  pays;  mais  il  sut  gagner  sa 
confiance  ,  fui  nommé  son  lieiilrnaul-générai  el  cul 
toute  l'julurilé.  Après  la  m.  de  D.  Juan ,  l'Espagne 
nomma  ,  pour  a  d  munit  1  ri  les  Pays-Bas,  Alexandre 
Faruèse  ,  qui  remit  doucement  sous  l'ancien  joug 
plus,  provinces.  Ce  fut  alors  que  Guillaume  fit 
adopter  à  celles  qui  avaient  embrassé  la  réformo 
évaugeliq.  ci  qui  abhorraient  la  croyance  autant  quo 
la  tyrannie  des  Espagnols,  le  fameux  traité  connu 
sous  le  nom  d'tV/fion  d'Vlrecht.  Il  voulut  aussi  s'as- 
surer l'appui  de  la  France  et  alla  jusqu'à  proposer 
au  duc  d'Alençon  la  souveraineté  des  Provinces- 
Unies  ,  sous  la  COodit.  qu'il  respecterait  leurs  pri- 
vilèges et  leurcooservei  ait  la  liberté  de  conscience. 
Pour  prix  de  ses  c Sorti,  il  vil  sa  lëlc  mise  s  prix 
par  Philippe;  mais  en  liiJi  ,  les  états  déclarèrent 
ieroi  d'Espagne  déclin  de  la  souv.  des  Pays-Bas;  ela 
l'année  suivante  ,  le  duc  d'Alençon  fit  son  entrée  , 
Anvers,  l  es  fêles  de  sa  réception  furent  troublé*» 
par  une  prem.  tentative  d'assassinat  sur  le  prince 
d'Orange  :  c'était  un  coup  d.-  l'Espagne.  Bientôt  la 
conduite  du  duc  d'Alençon  fit  perdre  à  Guillaume 
de  son  crédit  Cl  le  décida  de  se  retirer  à  Delft.  Il 
fut  assassiné  dans  celte  ville  par  Ballhas.ir  Gérard  , 
le  10  juillet  i58'j.  V.  1" Abrège  de  l'histoirr  belgiq., 
par  Drwea,  Y  Histoire  de  Guillaume  de  Nassau  , 
par  Amelol  de  La  Houssaye,  Londres  (Paris), 
2  vol.  in- 12  ,  el  1rs  Bataves  ,  par  Bilanbé. 

QR  ANGE  (Fa tDF  a  1  <: -H e  n  at  de  JNA  SS  AU,  prince 
d')  ,  slathoudcr  de  Hollande  ,  né  à  Delft  en  1 584  » 
l'année  même  que  Guillaume  de  Nassau  ,  son  père, 
fui  assassiné  par  le  fanatique  Gérard  .  fui  élevé  par 
son  liere,  Maurice  d'Orange,  l'un  des  plus  grand* 
capitaines  de  son  siècle  ,  et  le  signala  de  bonne 
heure  dans  la  carrière  des  armes.  Revêtu  de  la 
dignité  de  slathoudcr  cl  de  celle  de  maréchal  héré- 
ditaire de  Hollande  ,  à  la  m.  de  son  frère  ,  en  1025, 
il  assura  l'indépendance  de  la  répudliq.  encore 
nouvelle  par  plus,  combats  glorieux  et  par  la  con- 
quête de  Bois-le-Duc  .  de  Venloo,  de  Ruremonde, 
le  Maastricht  ,  de  Limbourg  ,  de  Breda  ,  de  Hulst. 
Sous  son  gouvernent,  la  marine  bolland.  obtint  du 
brillant  succès  sur  les  floltei  espagnoles,  et  fil  afllucr 
vers  le  Texel  l'or  du  Mexique  et  du  Pérou.  De 
nouvelles  découvertes  et  de  nouveaux  étal. lissent, 
faits  aux  Indes  orientales  étendirent  les  relation* 
commerciales  el  accrurent  la  puissance  de  la  Hol- 
lande. Frédéric-Henri  m.  en  \6\j,  au  montent  où 
la  suspension  d'armes  avec  l'Espagne  allait  faite 
jouir  la  répudliq.  d'une  paix  glorieuse  el  nécessaire 
sou  affermissent.  Ce  prince  eut  une  partie  dei 
lalensJe  son  frère,  fui  vaillant  el  infatigable  comme 
lui  ,  mais  n'eut  pas  son  ambition  inquiète  et  sut 
respecter  la  liberté  de  sou  pays  qui  s'elova  ,  sous 
son  administrai.,  au  plus  hau  degré  de  puissauce  et 
le  richesse. 

OR  A  NI  ES  (Fnmçois),  eordelier  espagnol  ,  m. 
eu  |58  '| ,  assista  eu  qualité  de  théologien  au  concile 
de  Trente,  fut  cuiuite  couKsscur  de  don  Juau 
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u'Aulriche,"  puis'erèque  d'Oviedo  en  l58l.  On  a 
de  i ,  eu  latin  ,  un  Livre  Contre  les  institut,  de 
Calvin ,  etc. 

ORBESSAN  (Anne-Maree  d'AIGNAN  d'),  pré- 
sident à  mortier  au  parlera,  de  Toulouse  ,  né  dans 
celle  ville  en  1709,  m.  sur  la  h'ndu  18»  S.,  a  laissé: 
Mflunget  historiques  et  critiques  de  physique  ,  de 
littérature  et  de  poésie,  Paris,  4  vol.  io-8;  f'ariétés 
littéraires,  pour  servir  de  suite  aux  Mélanges  ,  il»., 
I /8l  ,  2  vol.  in-8.  11  a  aussi  trad.  de  l'anglais  1« 
Traité  du  sénat  romain  ,  par  Middletou  ,  Monlau- 
Lan  ,  ijSS,  in-  ta  ,  avec  des  notes. 

ORCAGNA  (Bf.rjard),  peintre  italien  du  i4«  S., 
»  était  fils  d'un  habile  orfèvre  de  Florence  et  so  fit 

une  réputat.  par  ses  peintures  i  fresque  j  mais  il 
fut  surpasse  par  son  frère  André  Orcagna ,  qui,  ft 
la  fois  peintre  ,  sculpteur  et  architecte,  était  re- 
garde de  son  temps  comme  un  prodige.  Ce  furent 
ces  deux  frères  qui,  dans  leurs  peintures  du  Paradis 
cl  de  V Enfer  (du  Dante)  ,  donnèrent  les  premiers 
l'exemple  imilé  tant  de  fois  depuis,  de  placer  parmi 
les  réprouve*  leur*  ennemis  et  leurs  amis  parmi  les 
élus.  André  Orcagna,  que  Michcl-Ancc  estimait 
beaucoup  comme  architecte,  m.  eu  1 38V),  laissant 
une  école  féconde  en  artistes  distingué*. 

ORC11AMPS  (Claide  d').  général  de  l'or- 
dre des  minimes  ,  né  eu  i5g!>  à  Besancon  ,  se  dis- 
tingua par  ton  talent  pour  la  prédication,  prê- 
cha dans  les  principales  villes  de  Bourgogne  et  d'I- 
talie, remplit  successivem.  IcsdifTéreu*  emplois  de 
son  ordre,  en  fut  nomme  supérieur-général  en  i65j, 
cl  m.  à  Madrid  en  l6"»8,  dans  une  visite  qu'il  faisait 
des  monastères  des  minimes  en  Espagne.  On  a  de 
lui  :  tes  Verfect.  royales  d'un  jeune  prince,  Lyon , 
i65i.  in-4. 

OlICHAN.  V.Ohkhax. 

ORDELAITI,  nom  d'une  famille  dcForlidans 
la  Romagne  ,  du  la  facl.  des  gibelins,  celeh.  dans 
les  guerres  d'Italie  du  l  .,•  S.  —  Cccco  OfiDELAl'Fi 
s'empara  en  i3i5  du  gouvernent,  de  sa  pairie  qui 
resta  dans  sa  famille  jusqu'en  i/j8o. Chassés  dcForli 
cl  de  la  Romacuc  par  le*  troupes  pontificales ,  sous 
le  pape  Sixte  IV,  les  Ordclalli  se  réfugièrent  à  Ve- 
nise ,  où  ils  servu ent  la  répuMiq.  dans  la  profess. 
des  armes. 

ORDEIUC  .  ORDIUC  ou  OLDERIC  VITAL, 
historien  ecclésiastiq.  ,  ué  en  Angleterre  en  107J  , 
prît  l'habit  mouastiq.  à  onxe  aos  dans  l'abbaye  de 
Sl-Evroul-en-Ouche ,  en  Normandie,  el  y  m.  vers 
Itjo,  laissant  une  histoire  ccclétiasliquc  qui  com- 
mence par  la  vie  de  J.-C. ,  el  se  termine  a  l'année 
1 1 4  •  -  Elle  est  divisée  en  3  parties  ,  dont  la  dernière 
contient  des  détails  plus  ou  moins  intéressans  sur 
les  éyenem.  conlempor.  Cet  ouv.  ,  du  reste  assex 
mal  écrit  et  indigeste,  ayant  pour  titre  2  Ontem-i 
F xtatis  ,  Angli ,  monachi  istlcensis  ,  htsforia  eccLs- 
stastiva  ,  a  été  recueilli  en  son  entier  dans  la  col- 
lection latine  drs  Ecrivains  de  l'Histoire  de  Nor» 

"[""m^  '  rul>"  rar  l)uc,,csnc  1  Pari»,  1619,  in-fol. 
Un  MS.  aulogrjplicde  proportion  in-4  est  conservé 
dans  la  hiblioil..  publique  de  la  ville  d'Alcncon  ; 
niais  line  renferme  que  la  seconde  moitié  de  l'ouv., 
le  reste  s'étanl  perdu  ,  avant  qui*  les  moines  de  Si- 
Evroul  se  fusseut  décidés  à  le  faire  relier.  M.  Brial. 
ancien  hénédiclin  ,  a  donné  uu  bon  ettrait  de  l'his- 
toire d'Orderic  Vital  dans  le  I.  13  du  Fecuetl  des 
Historiens  de  France.  V Histoire  des  Kormands  , 
par  Orderic  Vital  .  a  été  trad.  pour  la  prem.  fois 
en  franç.  par  M.  Dubois  ,  Paris  ,  1827,  4  vol.  io-8  : 
cette  trad.  fait  partie  de  la  collée  t.  des  Mem.  relatifs 
à  l'histoire  de  France. 

ORDINAIRE  (Clai  de-Nicolas)  ,  naturaliste, 
né  à  Salins  en  1736  ,  entra.de  bonne  heure  dan*  la 
congrégat.  de  l'Oratoire,  professa  les  humanités 
dans  divers  collèges  pendant  plusieurs  années,  fut 

riourvu  d'un  canonicat  à  Riom  en  Auvergne  ,  et  se 
ivra  ,  dans  ce  pays,  à  l'étude  de  l'hiitoirc  naturello 
âvec  assea  de  succès  pour  el/c  appelé  à  «□  montrer 
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les  élém.  à  Mesdames  de  France,  fille*  de  Louis  XV.' 
Ayant  refusé  de  prêter  lo  serment  exigé  des  ecclé- 
siastiques ,  il  fut  déporté  eu  17C13,  se  retira  en  Au- 
Uletcrrc ,  rentra  en  France  en  1802,  fut  nommé  bi- 
bliothécaire de  la  ville  de  Clermont,  et  y  m.  eu 
1809.  On  a  de  lui  une  Histoire  naturelle  des  vol- 
cans ,  compren.  les  volcans  sous-marins  ,  ceux  d* 
boue  et  autres  phénomènes  analogues ,  Paris,  1803, 
in-8  :  ouv.  regardé  comme  élémentaire  dans  celle 
partie.  Il  a  laissé  en  MS.  plus,  autres  ouvr.,  unir 
Statistique  de  l'Auvergne ,  dont  on  a  annoncé  la 
puhlical.,  mais  mit  n'a  pas  encore  vu  le  Jour. 

ORDRES  RELIGIEUX.  Le  cadre  de  ce  Dic- 
tionnaire ne  pouvant  admettre  des  détails  complets 
■ur  une  hisl.  aussi  compliquée  el  aussi  elendoc  que 
celle  des  ordres  religieux  ,  nous  avons  cru  devoir 
reproduire  au  moins  la  liste  chron.  des  plu»  im- 
porlans  el  drs  plus  connus  d'entre  eux.  Leur  con- 
sacrer drs  uotices  particulières,  c'eût  «-te  s'exposer 
A  des  redilee  ,  les  indications  principales  sur  1*  but 
de  ces  Instituts  ,  leurs  usages  ,  leurs  lèglrs ,  se  trou- 
vant  liés  a  la  biographie  des  div.  fondateurs.  Il  n'a 
donc  été  déroge  à  cette  règle  que  pour  les  congré- 
gations les  plus  fameuses.  Du  reste ,  on  a  donné  sur 
l'origine  commune  des  associations  religieuse*,  des 
notions  sommaires  à  l'art.  MulltE*  ;  el  la  liste  sui- 
vante en  formera  l'unique  complément  que  puisse 
comporter  notre  plan. 


Aïoms  des  ordres. 


Fondateurs. 


3io  Moines  de  St-Antoinc.      Si  Antoine,  ermite. 
3ao  Tabrnmtrs  ou  moines  de  St  Pacôme. 
Tabennes. 
Moines  dcSl-Basilc  ou  ba-  St  Basile. 

siliens. 

3q!>  Chanoines  réguliers  de  Si-  St  Augustin. 
Augustin. 

4oo  Relig.  il  u  Mont-Carmcl.  Jean,  patriarche  de 

Jéroaelasn^ 

420  Moines  de  LéVins  ou  reli- 
gieux de  Sl-lioaoré. 
f>?'i  Béncdii  t.  ou  moine*  noirs. 
563  Moines  de  St-Colomhan. 


St  Honoré,  évequo 
d'Arles. 
St  Benoit. 
St  Colomban,  abbé 

hybernois. 

7'j3  Clercs  ou  chan.  réguliers  Si  Cbrodegand. 

de  Sl-Chrodegand.         —  — 
910  Moines  de  Cluny. 
997  Camaldules. 
n>t>o  Ordre  de  Wallombreuse 


1076  Relig.  de  Grandmont. 


L'abbé  Bernon. 
StRomuald. 
Si  Jean  Gualbert, 
nob.  de  Florence. 
St  Etieo.  dcThicrs 

en  Auvergne. 
St  Bruno, 
de  Gaston  ,  geotilh. 
du  Dauphin*'. 
St   Robert ,  abbé 
de  Molème. 


I 


1086  Chartreux. 

1095  Religieux  de  St-Ant. 
Viennois. 

1098  Moines  de  Cileaux  ou  Ber- 
nardins. 

(Io{  Hospitaliers  ou  Joannites, 

auj.  cher.  deSaint-Jean-  (V.  Malte). 
de-Jérusal.  ou  de  Malte. 

s  107  Chanoines  réguliers  de  la  Si  Rnf ,  erchevêq. 
congrégat.  deSt-Ruf.  deLson. 

IH7  Ordre  de  Fonlevrault.       Robert  d'Arbris- 

selles. 

Il  18  Templiers  ou  Chevalier*  (V.  TEUPtltns  ). 

du  Temple. 

1120  Chanoines  régul.  de  Pré-  St  Norbert, arebev. 
montré.  Magdebourg. 

ItafJ  Monastère  du  Mont-de-la-  Guillaume  de  Ver- 
Vierge,  ccil. 

ti^o  Notre-Dame  de  la  maison  Rotron,  comte  d* 
de  la  Trappe  ou  Trap-  Perche  (  V.  RaH- 
pislcs.  ce  ). 

1 148  Gilhrrtins.  Gilb.Sempringara. 

Il5a  Ermites  de  St-Guill.,  ou  Guill.,  duc  d'A- 
Blaocs-Mantcaux.  .  quilaino  et  comte 

de  Poitou. 


Google 
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Fondateurs.         Dates,     tfoms  des  ordres. 


Ste  Toque,  sœur 
de  Sic  Gorirude. 
1 196  Humilies  ,  qu'il  ne  faut 

pas  confondre  avec  ceux  Quelques  geatilsh. 
qu'Innocent  III condam- 
na Relig.  de  la  Trinité*. 


I198  Chevalier*  du  St-Esprit. 
»2o3  Relig.  du  Monl-Dieu.  " 
l2o5  Carme». 


St  Jean  de  Mail» 
et  St  Félix  de 
'Valois, 
Guy,  fils  de  Guil- 
laume ,  seigneur 
de  Montpellier. 
Ales.andre,arcbev. 

de  Magdebourg. 
Albert ,  patriarche 
de  Jérusalem. 
Franciscains  ou  Cordel.,  St  François  d'As- 
ou  Fièrea-Miueurs.  sise. 
1212  Religieuses  deSte-Claire, 

divisées  plus  tard  en  Da-  St  François  d'As- 
miènes  ouClairisles  cl  en  aise. 

Un  profcis.  nom- 
mé Guillaume. 
Le  frère  Viard. 
St  Dominique,  es- 
pagnol. 
Etudie  ,    arche v. 
de  Strigouie. 

1216  Religieux  de  Sle- Croix 

i furent  connus  en  1  la- 
ïc avant  l'an  1  ibo ,  mais 
l  ne  «'établirent  en  Fr. , 
en  Flandre  et  enAUem. 
I2l6.) 


12 12  Relig.  du  \  al -de, -Eco- 

liers. 

1213  Relig.  du  Val-dea-Choux. 
I2i5  Dominicains  ou  Frère*— 

Précheurs  ou  Jacobins. 
J2i5  llermiles  de  Sl-Paul. 


1218 


]22t  Religieux  du  tiers -ordre 

de  M-François. 
1226  Filles  -  Dieu  pour  retirer 

les  femmes  de  mauv.  vie. 

i23t  Sjlfeslrins. 


Jacquet,  roi  d A- 
ragon ,  d'après  le 
conseil  de  Sl-Rai- 
mond  do  Pegna- 
forteldeS  Pierre 
ftoluque. 


de 

IJ95  Congrégation  frisounain  Barthélemi  Colou- 

ou  de  Latran.  ne. 
i4o8  Congrégat.  de  Ste-Jusline  Louis  Barbe  Vé- 

ou  du  Mont-Ca«»in.  nilien. 
i4oS  Congrégat.  des  chanoines 

réguliers  de  Si -Sauveur  Etienne  de  Sienne.' 

ou  des  Scopelins. 
1^08  Congrégat.  des  chanoines  Gabriel  Spoleltc. 

régulière  du  St-Rsprit. 
l4t9  Observatin»  des  Cordel. 


Saint  Bénardin  de 

Sienne. 
Loup  d'Olmédo. 
MartinVasga.moU 
ne  de  Citeaux. 


l497  Filles  pénitentes. 
1497  Girondins. 


tiou  de  la  Sle-Vicrge. 
i524  TUéatins. 
t5*5 


125 1  AuguaL-de-U-Pénitence. 
1270  Célcssjns.   


1276  Augustin j  cm  Ermites-de- 

St-Auguslin. 
l3l3  Congrégation   du  Mont- 

OUvti. 

Religieuse»  do  Ste-Brigite. 
i3f*>  ltocicns ,  mdic  un !i taire. 
i3ti<>  Cellites  ouAleneus. 
l3t>j  Jésuate*. 

1374  Jérommiles  ou  moines  de 
_  _    Si-Jërôroe,  milice  relia. 
1376  Frère»  de  Vie  Commune. 


Le   B.  Sylvestre 
Goitolin  ou  Gon- 

molin  ,  chanoine 

d'Os  m  a. 
Une  lauise  traJi- 

tion  leur  donnait 

saint  Marc  pour 

père.) 
Le  pape  Innoc.lK. 
pierre  de  Mouron, 

pape   en  1294  • 

sous  le  nom  de 


i38o  Ermites  de  St-Jérôme. 
l38o  Congrat.  de  Sl-Jé/rûmc  , 


Bernard  Plolc'méc, 
ou  Plolomée,  no- 
ble siennois. 

Ste  Brigile. 

Inst.sousUrbainV. 

Alexius  Romain. 

JcanColombin. 

Pierre  Ferrand  , 
Espagnol. 

Gérard  ,  doct.  de 
Paris. 

Pierre  Gambacur- 
la ,  gentilhomme 
de  Pise. 

Le  B.  Charles,  (ils 
d'Antoine,  comte 


1  jl S  Ermite»  deSt-Jérôme. 
1  j.'  )  Congrégat.  des  reJigii 

de  St-Bernard. 
i-î-D  Congrégation  des 

de  Bursfehl. 

i43«  Carme»  mitigés  ou  Bil-  (EugènelVadoucit 

leur  règle). 

l433  Congrcf.de Si- Ambroiae.  (soumise  à  la  règle 

de  St  Augustin). 
*lû35  Minimes.  St  Franç.  JePaule. 

l444  Augustin»  delà  congrégat.  Grégoire  Rocchius 
de  Lombardie.  de  Paris  et  Gré- 

goire dcCrémone. 
t48  )  Barnabites  ou  Apottolîq.  (institués  par  Inno- 
cent VIII). 

t493  Pénitentes  ou  Repenties.  Le  P.  Jean  Tisse- 
rand ,  cordelier. 
Jean    Simon  de 

Cliampigny  ,  év. 
de  Pans. 
Jean  liiclarc  ,  e'v. 
de  Gironne  en  Ca- 
talogne. 

1498  Religieuses  Jcl'Annoncia.  Jeanne  de  France, 

fille  de  Louis  XI. 
Jean  -Pierre  Caraf- 
fa.év.deThéate, 
depuis  Paul  IV. 
.'Matthieu  Baschi, 
corJelier. 
Louise     Torelli , 
comtesse  dcGuas- 
lalla  V. 
Etienne  Ilaudri', 
secrétaire  de  St 
Loais. 
Jérôme  Emiliani  , 
sénat,  de  Venise, 
(de  l'étroite  obser- 
vance de  St  Fran- 
çois. ) 

l533  Barnabites  de  St-Paul  ou  Jacques  -  Au  lui  no 
l»t.  de»  Clerc»  ré-  Morigia. 

Ignace  do  Loyola 
(v.  Jésuites). 
"VVarda  et  Tuillia , 
anglaises. 

1537  Ursulines,(prem.  iostilu-  Ao^cla  Merici.) 

lion). 

1538  Capucines. 

i55o  Pénitentes  de  Jésus. 
i55o  Pénitentes   de  la  Made- 
leine. 

i5t»  Carmes  déchaux  et  Car-  Ste  Thérèse, 
mélites. 

tS68  Missionnaires  minimes.  Bernard.  ObregOD. 
1.572  Pères  de  la  Charité  ou  de  Le  B.  Jean,  Portu- 

Jcan-de-Dieu.  gais. 
IJ77  Fcuillans  et  Feuillantines.  Jean  Barrière,  abbé 

de  Citeaux. 

W78  OblaU  de  Sl-AmbroUe.     Si  Charles  Borro^ 

mée. 


4  i£b5  Guasullines. 


t525 


l53i  Somasque». 


tj32  Rceollets. 


1534  Jésuites. 
i534  Jésuitesses. 
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•Datesl     Noms  de»  ordres.  Fondateurs. 

l5-9  Religieux  de  St  Basile  (en  Grégoire  XIII. 
Occident). 

ï188  Clerci-Mineurs.  Auguilm  Adorée. 

i5q5  Augustin»  déchauiiés.       (Clément  \IU 

r      ■  l'approuva  ). 

l5o8  Doctrinaires  de  France.  CeaardcBus. 
1600  Cooerécat.  de  Sl-Vanue.  Loi  PP.   Dau.cl , 

■    "  Picart  ,  etc. 

1608  Jacobinf  réforme!  ou  Do-  Fondit.  Jeau  Mi- 


ORES 


inioicatni  réformes. 


1610  Religieuse!  de  U  VisiU- 
Uon  de  la  Slc-Viergc. 


cliaclis  ,  et  réfor 
matrur  l'aul  V. 
Sic  Jeanne-Fran- 
çoise Fenniol  de 
Chantai ,  et  Saint 
Franç.  de  Sales. 
Marie  L'IIuillier 


161a  Ursulines  (a' mslil.) 
i6i5  Congrégat.  des  chanoines  (Le  B.Purrr  l  ,u,r- 

réeul.  de  Sl-Sauvcur.        ncr  de  Mata.n- 

court ,  reformat.; 
lCl5  Congrrgat.de!  religieuses  Jeanne  de  Lcsto- 

de  Notre-Dame. 
l6i5  Pires  de  l'Oratoire. 


1617  Congrégal.  de!  imurî  hos- 
pitalières ,  dites  de  St- 
Charles. 

1617  Congrégation  Paul  ne. 

1618  Religieuses  du  Calvaire. 


M.  de  Bérulle  (v. 
1  m  1  i  1.  et  Nlm.) 


Joicph  C.isjlini 
Antoinette  d'Or- 
1  c'a  ni. 

iGat  Congrégation  de  Sl-Maur  Didier  do  T  a  Cour 
(en  France).  bened.dcVcrduu. 
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OPF.FICF.  (PIERRE).  V.  Cosimo  (Pierre).  Orc 
f,co  était  le  vrai  nom  de  cet  arlwle  ,  qui  prit  ensuite 
celui  de. on  maître  Cosimo  Rosselli.  Il  faut  ajouter 
nue  le  .nuiécduLouvrepoiscdcdcP.CosimoiOre 
fier)  un  tableau  estimé  repréacnt.  le  Couwnnem 
de  la  Vierge  ,  peint  sur  lois. 

OllEGIO  (  AUOVtTia  ),  card.n.,  et  1  un  des  plus 
célèhres  tliéol.  de  son  temps  ,  né  dans  la  9«"»g<M  , 
de  pauvre»  paren.  ,  en  i577  ;  "  ^\  >oa  fj**" 
qu'I  ses  lalens  et  i  sa  vertu.  Les  cardinaux  Bellar 
riiin  et  Barbérin  ,  qui  appréciaient  tout  son  mérite, 
,e  chargèrent  de  sa  fortune,  cl  ce  dernier, 
au  souverain  poulificat  saus  le  nom  d  Urbain  v  il' . 
4e  décora  de.  \i  puurpivj  iiîiuainç  cl  le  nouiiui  à  l  ar- 


chevêché de  Bénévcnt.  Oregio  iouit  peu  de  tempe 
de  ces  honaeurs  ,  et  m.  ea  tG35  dans  sa  ville  épit- 
copale.  On  a  de  ce  prélat  des  traités  de  Deo  ,  de 
Trinîlate ,  de  Incarnation* ,  de  Àngelts,  de  Optre 
sex  dterunt  ,  etc. ,  impr.  d'abord  séparent.  ,  et  re- 
cueillis ensuite  par  fliicol.  Oregio  ,  neveu  de  l'aut.  , 
Hume  ,  tl».i;  et  164a,  tu-fol.  On  trouve  une  notice 
sur  le  cardiu  Oregio  dam  les  Additions  d'Oldoini 
(  v.  ce  nom  )  aux  vies  des  papes  et  des  cardinaux 
d'A. Chacon. 

O'REILLY  (  Aiexasd.  ),  général  espagnol ,  né 
en  Irlande  veis  17.35  ,  entra  de  bonne  heure  au  ter- 
vice  d'Espagne,  fit  avec  distinct,  plus,  campagne*  ,  _ 
obtint  la  faveur  de  Charles  111,  et  parvint  aux  plue 
haulei  dignités  militaires.  Nomme  en  1774  com- 
mandant de  l'cxpcdit.  contre  Alger,  sa  icputaiion 
souffrit  du  mauvais  succès  d'un  armement  aussi 
considérable;  il  avait  été  néanmoins  choisi  pour 
diriger  la  puerre  contre  lei  Français  en  I TJ^j ,  lore- 
qu'il  m.  subitem,  dans  un  âge  avancé. 

OUELLANA  (Fnajicisco  ) ,  né  à  Truxillo,  dana 
es  prem.  années  du  16*  S.  ,  accompagna  les  frères 
Piiarre  (  v.  ce  nom  )  au  Pérou  ,  eut  l'ambitiou  d'é- 
galer,  par  quelque  brillante  découverte,  ces  illus- 
tres aventuriers  ,  cl  s'abandonna  sur  un  léger  bri- 
gantin  ,  au  cours  du  fleure  des  Amasones.  Apres 
avoir  exécuté  ce  dangereux  voyage,  il  revint  ea 
Europe  faire  des  récits  merveilleux  qui  décidaient 
Charlcs-ljiiint  à  lui  accorder  des  lettres  paleutc* 
pour  /faillir  des  colonies  dans  les  pavi  qu'il  avait 
visiléi.  11  reparlildani  ce  dessein  en  life»  *TCC  ,ro'* 
vaisseaux;  mais  use  maladie  contagieuse  lui  enleva 
t.i  plus  grande  partie  de  se»  équipages  et  deux  de 
n  i  Lilimens.  11  poidil  bientôt  après,  sur  la  cùte  do 
Caracas,  le  seul  newrc  qui  lui  rcilit,  et  succomba 
eu  peu  de  jour*  au  chagrin  de  son  infortune.  On  ne 
connaît  guère  que  le  résultat  du  [picmier  voyage 
d'Oiellanai  les  butor.  Zarale  et  lierrcra  (V.  ce» 
noms  )  eu  Ont  néglige  Ici  détails.  Ce  voyageur  est  le 
prem.  Européen  qui  ail  parcouru  le  gr.  fleuve,  dit 
îles  Amasones,  depuis  l'endroit  où  un  autre  fleuve, 
lu  Napo  ,  s'y  jette  ,  jusqu'à  la  mtr,  et  qui  ait  fait 
connaître  ta  marche  de  l'ouest  *  l'est  daus  une  di- 
rection presque  parallèle  à  l'équatcur. 

un  Kl  LE  K;.  u  i>  d'),  ou  d'AURELLE  ou 
n'A  U  ULILLC  ,  chevalier  ,  comie  de  Novogarola 
en  Italie,  baron  de  Villeneuve  en  Auvergne  ,  con- 
seiller-chambellan et  mallre-d'hôlcl  du  roi ,  gou- 
verneur cl  sénéchal  d'Agéuoiscl  de  Gascogne,  etc., 
né  à  Villeneuve-de-l'Ambrorï  en  Auvergne,  fut 
appelé  •>  la  cour  de  Louis  XI  vers  1  '^t  %  et  sut  se 
maintenir  dans  la  faveur  de  ce  prince  soupçonneux 
et  de  ses  deux  successeurs.  En  i/|88  ,  il  fut  charge' 
il'uue  mission  importante  auprès  du  gr.-mallrc  de* 
chevaliers  de  St-Jein-dc-Jéruialcm  ,  à  Rhodes.  Il 
luivil  Charles  VIII  à  la  conquête  de  Naples  (l4<)4>» 
et,  l'année  suivante  ,  fut  envoyé  en  ambassade  au- 
près des  ducs  de  Savoie  .  de  Milan  et  d'autres  sou- 
verains d'Italie.  Louis  XII  le  nomma,  en  i5t>8,  sou 
ambassadeur  à  la  cour  de  l'empereur ffaximilien. 
Soui  le  W-gnc  de  Frantois  I",  RigatiJ  d'Orelle,  qui 
vil  sa  favmr  décliner  avec  son  ige,  le  relira  en 


Auvergne,  où  il  se  consola  en  faisaut  Lalir  Je  ma- 
gnifique château  de  Villeneuve. 

OUESME  (  Nu  otAs)  ,  l'un  des  prem.  écrivain* 
du  i4«  S.,  né  à  Cien,  suivant  la  conjecture  du  sav. 
Iluel ,  fut  reçu  docteur  en  théologie  de  1»  faculté 
le  Parii,  devint  gr.-mailic  du  coUége  de  Navarre 

•Pc 


eu  1 355  ,  puis  succeisivem.  architncic  deBayenx  , 
doyen  du  chapitre  de  Rouen,  trésorier  de  la  Sainle- 
Cbapelle  de  Paris,  et  enfin  précepteur  du  dauphin, 
depuis  Charles  V.  Son  élève,  monté  lur  le  trône,  le 

nomma  évèque  de  Lisieux  en  1877,  et  l'admit  dan» 
se*  conseil».  Ce  lav.  prélat  m.  en  l3S2.  Ou  •  do  loi 
une  Irmduct.  dci  tthit/ues  J'Aristoté,  Impr.  i  Pari» 
ru  iq88,in-fol.;  la  Polit,  du  même,  ib.,  I^.  a  vol. 
111-fol.  ;  les  Livres  du  Ciel  et  du  Monde,  du  mente  ; 
des  (ttmcdci  de  l'une  cl  de  iauti  e  fortune,  md.  de 
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Pétrarque,  "Aid. ,  1535;  an  tnité  lat.  iur  la  Corn 
mumcation  des  idiomes  ;  n5  sermons  dont  un  a  tic 
inséré  dan»  la  Bibhoth.  des  Pires;  un  ouvr.  attes 
singulier, imp.  parWartèiic et  Durand (v.cri  noms), 
dans  leur  Collect.  des  anc.  écrivains  cl  monnmeni 
•eclésiastiq.  ,  sous  lu  ti t.  «le  Liber  magtstrt  tficol, 
Oresme  de  Anli-Chritto  ejittçue  muiislris ,  ac  de 
ejusdem  advenlu,  etc.  On  attribue  encore  à  Oresme 
différent  écrits,  mau  rien  ne  proure  qu'ils  lui  ap- 
partiennent. 

OR  ESTE  (  rnjtholog.  ) ,  fils  d'Agamcmaon  et  de 
Clylcmoestre  (  v.  ces  noms),  après  s'être  purifié,  a 
Delphes  ,  dn  meurtre  de  ta  mère  ,  et  avoir  détruit , 
eonjuitiicment  avec  Pitade,  son  ami  ,  le  culte  san- 
guinaire de  la  Tauride  (  v.  Tlinas  ),  épouia  Her- 
snione,  fille  do  Ménélat  cl  d'Hélène ,  qni  lui  ap- 
porta en  dot  lo  roy.  de  Sparte.  Jl  était  lui-même 
roi  de  Mycènet. 

OKKSTE,  préfet  ou  gouverneur  d'Alexandrie. 
"V.  Hypatia. 

OH  ESTE,  tyran  de  Rome.  V.  OdoAcre. 
ORfc'ANEL  (  Hyacinthe)  .  missionn.  eipagnol, 
■é  a  Valence  en  i5^8,  brillé  vif  au  Japon  en  1622, 
est  aut.  d'uue  Hi st.  de  In  prédication  de  l'Evang. 
au  Japon  (en  espagnol) ,  Madrid  ,  i633  ,  in-4. 

ORFffiEUS  ou  ORFFYRÉ  (  Jeaî»  -  EanuT- 
Elie  ) ,  mécanicien  altrm. ,  dont  le  véritable  nom 
était  Bessler,  né  en  1680  près  de  Zillau  en  Alsace, 
ae  Livra  d'abord  à  l'étude  de  la  théologie  et  de  la 
médecine,  quitta  ces  deux  sciences  pour  les  mathé- 
matiques ,  cultiva  surtout  la  mécanique .  t'essaya 
ensuite  dans  la  pratique  de  plus,  arts  ,  tels  que  la 
fonderie,  la  verrerie,  l'horlogerie,  la  peinture, 
l'art  dn  tourneur ,  du  foiirbuseur,  du  veroisseur  , 
courut  le  monde  pour  les  mettre  en  pratique,  entra 
nomme  frère  lay  dans  un  couvent ,  te  battit ,  fut 
Liesse  ,  jeta  le  froc  pour  s'enrôler  dans  les  troupes 
autrichiennes  ,  déserta  ,  se  fit  empirique  ,  et  accom- 
pagna un  gr.  srigneur  en  Italie.  Do  retour  à  Prague, 
J  se  livra  ,  en  société  avec  un  jésuite  et  un  rabbin  , 
à  la  recherche  dn  monvem.  perpétuel  ;  mais  eclts 
réunion  n'ayant  produit  aucun  résultat,  Orfireus 
passa  en  Hollande,  puis  en  Angleterre  ,  revint  au 
métier  de  charlatan  ,  à  celui  d'horloger ,  retourna 
m  Allemagne  ,  s'associa  i  des  chercheurs  do  tré- 
sors ,  reprit  son  idée  du  mourra),  perpétuel,  eut 
encore  recours  à  l'empirisme,  épousa  la  fille  d'un 
bourgmestre  d'Annaberg  qu'il  avait  eu  le  bonheur 
de  guérir;  et,  après  avoir  travaillé  pend.  plus,  an- 
nées à  une  machine  suivant  son  plan  ,  il  l'exposa 
en  1712  aux  regards  du  public;  il  s'établit  avec 
cette  mécanique,  à  laquelle  il  donna  successivem. 

!ilus  do  développent. ,  dans  diverses  villes  de  Saxe, 
a  fit  voir  d'abord  gratis ,  puis  la  brisa  ,  lorsque 
le  gouvernent,  y  eut  mis  un  impôt  journalier  de 
30  sous  environ ,  fut  ensuite  appelé  à  Castel  par 
l'électeur,  recul  le  titre  de  conseiller  de  commerce, 
obtint  un  local  pour  sa  demeure  et  l'établissem.  de 
sa  machine  qu'il  avait  reconstruit,  et  publ.  un  écrit 
intit.  :  le  Mouvcm.  perpétuel  tnomphant  (  en  allem. 
et  en  lat.  )  ,  Casscl,  1719,  in-4.  Sa  machine  ayant 
été  soumise  1  l'examen  de  S'gravesande  (  v.  ce 
nom  )  ,  Orfireus  ,  qui  ne  fut  pas  content  du  rapport 
de  ce  célèbre  physicien,  brisa  une  seconde  fois  son 
ouvr. ,  et  se  livra  à  la  dévotion.  11  conçut  le  plan 
d'un  établiitem.  appelé  le  Gottesburg,  où  l'on  rece- 
vrait des  chrétiens,  des  Turks,  etc.  ,  pour  les  in- 
struire dana  la  piété  et  dans  les  arU  et  les  sciences  , 
surtout  dans  les  mathématiques.  Il  pohl.  aussi,  sous 
le  til.  A'Orffjrréen  orthodoxe  (Cassel,  1723,  in-4), 
un  projet  de  réunion  de  sectes  religieuses,  qu'il  re- 
produisit en  1724 ,  sous  le  nouv.  tit.  de  Précis  de 
la  religion  chret.  unie  (en  allem.),  in-4*  Ramené 
par  le  besoin  aux  arts  mécaniques,  il  publ.  en  1738 
trois  inventions  nouvelles,  un  jet  d'eau  perpétuel, 
une  orgue  d'horloge  et  le  vaisseau  orffryéen,  ou  la 
machine  de  conservation.  En  1743  il  se  rendit  dans 
le  BruasTftcX,  où  il  voulait  cgutUuue  des  moulins, 
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une  fabrique/de  polissage  de  marbrs\  el  fené  tufre  de" 
maroquin.  Il  m.  en  1745  à  Fûrstenberg.  On  trouve 
des  délatla  sur  son  invention  dans  les  Acta  eradito- 
rvm ,  1715  et  1718,  dans  la  vie  de  S'gravesande 
par  Allamand ,  et  dans  les  item,  de  Trévoux  de 
1717  ,  t.  4. 

ORGEMONT  (Pierre  d'),  chancelier  de  France, 
né  à  Lagny-sur-Marne,  dans  le  14*  S.,  exerça  celte 
charge  de  t3;3  1  i38o,  époquo  a  laquelle  son  grand 
âge  l'obligea  de  remettre  les  sceaux  au  roi ,  et  m. 
en  t389-  Une  chose  importante  à  remarquer ,  c'est 
que,  suivant  les  actes  anciens  de  la  chambre  des 
comptes  de  Paris  ,  il  fnt  élu  chancelier  par  voie  d* 
scrutin ,  en  présence  du  roi  Charles  V. 
ORFORD  (  N. ,  comte  de).  V.  Walpow.1 
ORGETOIUX,  riche  et  illustre llelvétien, 
formé  le  dessein  de  s'emparer  de  l'autorité 
raine  ,  persuada  à  ses  compatriotes  d'ahaodonner 
le  pays  qu'ils  occupaient  entre  le  Rhin  et  les  Alpes, 
en  leur  promettant  de  les  mettre  en  possession  des 
campagnes  Je  la  Gaule,  dont  il  exagérait  la  fertilité*. 
César  a  décrit  lea  préparatifs  de  celte  expédition 
dans  le  t**  liv.  de  ses  commentaires.  Les  projets 
d'Orgélorix  furent  découverts ,  et  le  peuple  allait 
en  faire  justice  ,  lorsque  cet  ambitieux  m.  subitem, 
vers  l'an  62  av.  J.-C. 
ORIA  (d*)  V.Dosu.  I 
ORIBASE  ou  OR1BAS1TJS  ,  médecin  célébra 
du  4*  S. ,  né  a  Pcrgame  ,  fut  disciple  de  Zénon  dn 
Cyprc  ,  fit  de  grands  progrès  dans  les  sciences  , 
devint  médecin  de  Julien  ,  surnommé  V Apostat  , 
suivit  ce  prince  dans  les  Gaules  ,  eut  attet  de  crédit 
pour  l'aider  i  monter  iur  le  trône  impérial ,  fut 


Valcnlinien  el  Valent,  qui  l'exilèrent,  le  dépouillè- 
rent de  ses  biens,  et  le  rappelèrent  ensuite  sur  la  ré- 
putation qu'il  t'était  acquite  parmi  les  peuplet  bar- 
bares. Oribasu  vécut  jusque  vert  le  milieu  du  5*  S.  r 
I  avait  composé  beaucoup  d'ouvr. ,  dont  près  des 
deux  tiers  se  sool  perdus.  Ceux  qui  restent  sont  : 
Collectanta  artit  médical,  ex  Galeni  Commentants, 
in-8  ,  Paris ,  tS56  ;  Bâle  ,  i55? ,  mis  en  latin  par 
J.-B.  Rasai . 0  ;  Sjrnopseos  ad  Eustathium  /liant 
libri  novem  ,  etc.,  hasario  interprète,  Venise  , 
i554  1  l5;i,  in-8  ;  Paris  ,  i555,  in-8  ;  Bâle,  i557, 
in-8  :  c'est  l'abrégé  du  grand  ouvrage  dont  les  Col- 
lectanea  ne  sont  qu'un  fragment  1  Euporipstomm  , 
hoc  est  paratu  facihum,  lib.  quatuor,  Bile,  l5ag, 
in-fol. ,  Venise  ,  l554  ,  i558.  in-8  1  Commentant 
in  Hippocraus  aphorismos ,  Paris  ,  i533;  Bile  , 
1 535  ,  in-8 ,  Padoue,  i658 ,  in-12  ;  de  Fictis  nr- 
fitwe ,  impr.  avec  plutieurt  autres  ouvrages,  Bâle, 
t528,  in-fol.  ;  Anatomia  ex  libris  Galeni ,\gr.  lat.  % 
Rasario  interprète,  Paris,  i556  ,  in-8;  Leyde, 
1735,  in-4;  Grareorum  chirurgici  libri...  Onbasit 
duo  de  fraclis  et  luxatis....  editi  ab  A  ni.  Cocchi  % 
Florence  ,  1754  ,  in-fol.  Oribase  a  fait  plusieurs  dé- 
couverte! importantes  en  physiologie. 

OR1CELLARIUS.  V.  Ruccellai. 

ORÏCHOVUS.  V.  OttKCHowsxt. 

ORIENT  (Joseph)  ,  peintre  de  partages  ,  né*  en 
Hongrie  vert  la  fin  du  17'  S. ,  te  plaisait  â  repré- 
senter des  orages,  des  coups  de  vent ,  et  les  scène* 
let  plut  terribles  de  la  nature  :  tet  compositions 
tont  vastes  et  riches.  Il  m.  i  Vienne  en  1747,  «près 
avoir  formé  plutieurt  élèvet  distingués. 

ORIEÎSTIUS  (St  Oaient  ,  ou)  ,  confondu  son- 
vent  avec  un  évêque  etpagnol  du  même  nom,  fut , 
selon  let  meilleur!  critique!  ,  évêque  d'Auch  , 
ville  qni  le  reconnaît  encore  pour  ton  patron.  Oa 
conjecture  qu'il  mourut  vers  /^So  ,  et  on  lui  at- 
tribue un  poème  intitulé  Commonitorium  ,  re- 
cueil d'intlruclioni  dont  les  principes  valent  mieux 
que  la  poésie.  Cet  ouvrage,  dont  le  premier  livre1, 
publié  par  le  P.  Delrio  ,  Anvers  ,  1599  ou  1600. 
in-13  ,  fut,  réimpr.  plusieurs  fou  ,  et 
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la'  t&Uûth.  max.  patrum  ,  a  ili  âcnui  en  cnlicr 
par  D.  Hartèae,  d'après  un  manujc.  de  St-Marlin 
de  Toan  ,  dan*  te  Tfiesaur.  anecdoctorum ,  t.  5  . 
suivi  de  quelque!  pièces  de  pué*iie  du  même  aut. 
sur  des  lujeta  pieux.  II.  L.  Scliurtitîaisch  en  a 
publié  une  nouvelle  édition  ,  Willeroberg  ,  1706  , 
iu -4  t  on  doit  7  joiudre  le  supplém. ,  impr.  &  vVei- 
■tarcu  1716. 

ORIGENE,  doct.  de  regl'ise  ,  naquit  1  Alexan- 
drie vert  l'an  l85,  de  parent  clire'liens  qui  rele- 
vèrent avec  le  plus  grand  soin.  Il  fut  istlruil  dans 
Ira  aria  libéraux, (les  belles-lettres,  et  surtout 
dans  les  saintes  écritures.  I!  avait  17  ans  quand  la 
persécution  s'éleva  contre  les  clire'liens  en  aoa ,  par 
suit*  d'un  édil  de  l'empereur  Sévère.  Léoaido  , 
pire  d'Origine  ,  eut  la  tète  tranchée  et  ses  biens 
confisqués.  Origène  ,  pour  subvenir  aux  beaoins  de 
sa  famille ,  se  mit  à  enseigner  la  grammaire  ;  mais 
il  remplaça  bientôt  Si  Clément,  dans  la  direction 
d*  l'école  chrétienne  d'Alexandrie  ,  que  ce  père  de 
l'église  avait  été  forcé  d'abandonner  pour  se  sous- 
traire à  la  persécution.  Origène  mena  dès-lors  la  vie 
la  plus  austère  {  et ,  pour  se  mettre  en  sûreté  contre 
la  tentation  et  contre  les  discours  de  la  méchanceté 
dans  ses  relations  avec  les  jeunes  catéchumènes , 
il  ne  craignit  point  de  se  mutiler,  prenant  à  la  lettre 
les  paroles  de  l'évangile.  Dans  la  suite  il  condamna 
lui-même  la  conduite  qu'il  avait  tenue  en  cette  cir- 
constance. Après  la  m.  de  l'empereur  Seplime-Sé- 
vèreeuail,  Origène  alla  a  Rome,  et  s'y  fît  des 
admirateurs  et  des  amis.  De  retour  à  Alexandrie  , 
il  reprit  ses  fonctions  de  catéchiste  sous  les  ordres 
de  1  évéque  Démélrius.  Une  émeute  qui  snrvint 
dans  cette  ville  l'obligea  de  fuir  pour  se  retirer  à 
Céaarée,  on  il  donna  des  leçons  publiques.  Dcmé- 
trius,  jaloux  du  tuccè*  qu'il  obtenait  in  Syrie  ,  le 
rappela  à  Alexandrie,  où  il  reprit  se*  premières 
fonctions ,  et  continua  d'étonner  les  fidèles  par  ses 
lumières  ,  ses  vertus  ,  son  xèle  et  l'austérité  de  ses 
meeurs.  Obligé  d'aller  ensuite  à  Athènes  pour  se- 
courir lea  églisea  do  l'Achaie ,  Origène  passa  de 
nouveau  i  Céaarée  ,  où  l'évéque  de  celte  ville  et 
celui  de  Jérusalem  l'ordonnèrent  prêtre  en  a3o  :  il 
avait  alors  /)5  ans.  Celte  ordination  fut  désapprou 
vée  par  l'évéque  Démélrius  ,  qui  publia  alors  la 
mutilation  d'Origènc  qu'il  avait  tenue  secrète  ju 
qu'alora  ,  et  qui  Te  rendait  ,  suivant  les  luis  de  1* 
glise  ,  inapte  au  sacerdoce  :  1rs  évertues  soutinrent 
ce  qu'ils  avaient  fait.  Uu  grand  trouble  s'éleva  dan 


seulement  :  tel  Commentaires  sur toute PEerih 
Sainte  (gr.  et  lal.),  avec  des  noies  précieuses  snr  la 
vie  ,  la  doctrine  et  les  écrits  de  l'auteur ,  par  Huet , 
Rouen  ,  lt*»  ,  a  vol.  in-fol.  ;  Paris  ,  1679  ,  et  Co- 
logne, i685;  les  Hexaples ,  édil.  de  l'Kcrit are- 
Sainte  ,  ea  six  colonnes  ,  puhl.  par  le  P.Monlfau- 
con  ,  Paris,  17  i3,  %  vol.  In-fol.  ,  et  depuis  par 
C.  F.  liabrdt,  Leipsîg ,  1768-70  ,  a  vol.  10-8.  Il 
y  a  plusieurs  éditions  lat.  des  OEuvres  ^"•j^ït*  ■ 
entre  autres  celle  d'Erasme,  Bile,  i536. 
■»«.  de  Paris  ,  17S9  ,  4  *°1.  in-fol.  ,  peut! 
lieu  de  toutes  les  autres.  —  Ua  autre  OaiGÈKK,  _ 
losophe  platouicien  ,  étudia  sous  Ammonius  ,  et  fut 
aussi  disciple  cl  ami  de  Porphyre.  H  avait  composé 
\ta]pané  lyrique  de  l'cmp.  Gallien,  qui  s'est  perdu. 

OfUGNY  (Pierre  d' ),  sieur  de  Ste-M»rie  , 
poète  du  1  '    S.  ,  né  i  Reims  ,  est  auteur  des  ouvr. 
suiv.  :  le  Temple  de  Mars  tout  puissms 
Reims  ,  l55o  ;  le 
il.id. ,  i5f&.  —  OU 

même  famille  que  le  précéd.  ,  né  à  Reims  en  1697, 
entra  de  bonne  heure  au  service,  devint  capitaine 
de  grenadiers  au  régim.  de  Champagne,  fut  blessé 
à  l'attaque  des  ligues  de  "VVeitsembourg  en  i"45, 
prit  sa  retrai'e  et  te  livra  i  l'élude  de  l'histoire , 


uu  ■  iiciiui  ,  t.~»i  «uic-iir  un  ouvr. 

:  de  Mers  tout  puissent,  poème, 


l'église ,  et  les  choses  en  vinrent  au  point  qu  un 
concile  fut  assemblé  contre  Origène  ,  qui  reçut 
l'ordre  de  quitter  Alexandrie.  Excommunié  par 


principalement  à  celle  aw\j3riens  Egy  ptiens  ,  et 

terminé  la  grand  ira— 

cette  1 

lui  :  un  Mcm.  sur  la  famille  dût  d'Origny,  pub.  par 


m.' en  1774,  avant  d'avoir 
vail  qu'il  an 


l  qu'il  dvait  entrepris  sur  cette  matière.  On  a  de 


Démélrius,  il  se  retira  de  nouveau  a  Césarée,  et 
continua  d'expliqaer  l'Ecriture-Sainte.  La  persécu- 
tion contre  lea  chrétiens  ayant  recommencé  sous 
l'empereur  Maximin,  Origène  fut  oblige  de  quitter 
^a  Palestine,  se  cacha  pendant  deux  ans,  el  revint 
»  Alexandrie  après  la  mort  de  son  persécuteur  :  ce 
fat  dans  celle  ville  qu'il  acheva  le  grand  ouvrage 
auquel  il  travaillait  depuis  long-temps ,  et  dont 
nous  parlerona  bientôt.  Avant  lui ,  les  auteurs  ec- 
clésiastiques avaient  expliqué  diverses  parties  de 
l'Ecriture-Sainte  ;  il  fut  le  premier  qui  commenta 
la  Bible  en  entier.  Ce  grand  docteur  subit  encore 
une  troisième  persécution  ,  celle  que  suscita  l'em- 
pereur Dèce,  par  son  édil  rendu  contre  les  chré- 
tiens en  *49-  Mil  prison,  chargé  de  chaînes ,  mis 
à  la  torture ,  Origène  trompa  l'atteate  de  ses  bour- 


reaux. 


De 


il  ne 


lit  d'écrire  aux 


compagnons  de  aea  malheurs  pour  les  consoler  et 
les  encourager,  et  c'est  alors  qu'il  composa  le  der- 


1: 1er  ,  et  peut-être  le 


e  le  plus  utile  de  ses  ouvrages  , 
«on  livre  contre  Celte  (  v.  ce  nom  ).  Peu  de  temps 
après  l'avoir  terminé,  il  m.  en  a53,  âgé  de  69  ans , 
n'ayant  cessé  ,  jusqu'à  sa  dernière  heure  ,  de  servir 
réélise  par  ses  écrits  et  set  discours.  On  trouvera 


l'église  par  ses  écrits  et  ses  discours.  On  trouvera 
dana  la  Bibtioth.  gr.  de  Fabrieiut  la  Iule  et  les  dif- 
férant** édiu  des  ou».  d'Origène. 


Anquelil,  auteur  de  VHitt.  de  la  ville  de  Reims, 
Châlons,  17  "7  ,  in-12,  de  28  pages  ;  l'Egypte  an- 
cienne ,  ou  Mcm ,  historiq.  et  cntiq.  sur  les  objets 
import,  de  Plnstoire  du  gr.  empire  des  Egyptiens  , 
Paris  ,  176a  ,  a  vol.  in-l*  (cet  ouvrage  a  été  vivem. 
critiqué  par  Paw  ,  dans  tes  Recherches  sur  les 
Egyptiens  )  ;  Chronol  des  rois  du  gr.  empire  des 
l'tjpttens  ,  ibid.,  1765  ,  a  vol.  in-ta.  — Nicolas- 
Pierre  1.  <  r r.  ig s  v  ,  neveu  des  précéd.  ,  officier  au 
régiment  de  Champagne,  fit  avec  distinction  la 
campagne  de  1757  ,  en  Hanovre  ,  el  m.  des  suites 
d'une  blessure  en  1761.  On  trouve  l'éloge  de  ca 
jeune  officier  è  la  fin  de  la  préface  de  Y  Egypte  an- 
cienne de  son  oncle.  —  Anloine-J.-B. -Abraham 
d'OatoMY,  de  la  famille  du  précéd. ,  né  à  Reims 
un  1734.  fut  conseiller  I»  cour  des  monnaies, 
cultiva  la  littérature  ,  et  m.  en  1798.'  Ou  a  de  lui  : 
Piclionn.  des  origines  ,  ou  Epoques  des  invent, 
utiles,  d«t  découvertes,  etc.,  Paris,  1 776-78, 
6  vol,  ia-8.  ;  Abrégé  de  thist.  du  ihedt.  jranç.  , 
depuis  le  mois  de  septemb.  1780  jutûvlmi  1"  jeun*. 
i783  ,  t.  4  ,  Paris ,  i783  ,  in-8  :  leaVoU  première 
vol.  sont  du  chevalier  de  Mouby  (v.  ce  nom);  Jn~ 
nales  du  théâtre  itaiien  ,  ibid.  ,  1788  ,  3  vol.  ia-8. 
—  Omgny  (Jean  d'),  de  la  famille  des  précéd. ,  né 
à  Reims  vers  la  fin  du  17*  S.  ,  a  laissé  :  Vie  du  P. 
Canisius,  Paris,  1707,  in-12;  Vie  du  P.  Ant. 
Possevin  ,  ibid.,  171a,  in-ia;  Vie  de  Si  Rémi, 
ibid. ,  1714.  io-ia  ;  Vie  du  P.  Edm.  Auger,  Lyon, 
1716  ,  in-ia  ;  et  quelques  autres  notices  hiograph. 
de  personnages  de  la  Société  d*  Jésus. 

ORIOL  (Pierre)  ,  en  lat  m  Aurtolus ,  théologien 
du  t3*  S.,  né  à  Verberic  en  Picardie,  succéda  k 
Jean  Scot ,  son  maître,  dans  née  des  chaires  de 
1  université  de  Parit ,  mérita  le  surnom  de  Doctar 
facundus ,  et  fut  élevé ,  dit-on ,  à  la  dignité  d'ar- 
chevêque d'Aix  ea  t3ai.  Suivant  les  auteurs  du 
G«//»Vi  chnstiana  ,  Oriol  m.  en  i3aa:  mais  l'abbé 
Dutems  retarde  ta  mort  jusqu'en  l345.  Outra  de* 
sermons  ,  un  Abrégé  de  théologie ,  quelq.  traités 
ascétiques  dont  on  trouvera  la  liate  dans  la  Riblto- 
thèque  minor.  de  Vfading,  oa  cite  d*Oriol  :  Bre- 
viarutm  Bibliorum  ,  Venise  ,  i5o7  ,  tSyi  ,  Paris  , 
i565,  l585;  des  Comment.,  en  4  livres,  snr  le 
Maître  des  Sentences  ,  Rome,  iJkp-iimS,  a  vol. 
in-fol.,  très- rare. 
ORIOL  (Blâme  d').  V.  Avriol. 
ORIOLLK  (l'itnRE  d') ,  chancelier  de  Fraace  , 
maire  da  La  Rochelle,  sV 
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mérité,  exerça  la  première  magistrature  de  1^72 
à  l4S3 ,  et  m.  en  tq8j.  Deux  rat  avant  ta  mort ,  il 
fut  forcé  de  te  démettre  des  fonctions  de  chance- 
lier par  let  ordres  de  Louis  XI ,  qui  le  fît  premier 
présid.  de  la  chambre  des  complet. 

OHISSON ,  prince  det  Celtibériens  ,  dans  le  3*  S. 
av.  J.-C,  d'abord  allié  des  Carlhagioois ,  tourna 
tes  armes  contre  eux  ,  défît  et  tua  Amilcar  Barca  , 
leur  général ,  devant  la  ville  d'Hélicie  ,  fut  vaincu 
a  ton  tour  et  fait  prisonnier  par  Asdruhal  ,  gendre 
d'Amilcar ,  qui  le  fit  périr  dans  les  tourmens  ,  l'an 
229  av.  J.-C. 

OH  MU  N,  surnommé  al  Ghazy  ou  le  Victo- 
rieux ,  1-  tullban  des  Turks  olhomans  ,  succéda  en 
l'an  7*6  de  l'hég.  (l3a6  de  J.-C.)  aSou  père  .  Oth- 
man  I" ,  conquit  la  Bithyoie  cl  tout  ce  que  les 
Grect  possédaient  encore  en  Asie,  se  distingua  par 
sa  justice  et  son  humanité,  laissa  aux  chrétiens 
vaincus  l'exercice  de  leur  religion  ,  se  montra  su- 
périeur en  politique  aux  empereurs  grecs  su  en- 
nemis ,  donna  à  ses  sujets  musulman^  leurs  rire  m. 
règlement  civils  et  politiques,  fit  élever  dans  la  re- 
ligion musulmane  les  jeunes  esclaves  chrétiens  ,  et 
en  forma  un  corptne  troupes ,  qui,  soul  le  règne 
Suivant ,  devint  la  fameuse  milice  des  janissaires. 
Malt**  du  Bosphore,  il  fit  passer  des  troupes  en 
Europe  ,'  sous  la  conduite  de  SoUtman  ,  son  fils  , 
qui  s'empara  de  plus,  plaças  dans  la  Thrace  et 
la  Bulgarie,  et  forma  ainsi  comme  la  prem.  ligne 
du  blocus  de Cootlaotinople  qu'achevèrent  let  suc- 
cesseurs d'Orkban.  Ce  sullhan  m.  en  l'an  761  de 
Thé*.  (i36o),  à  l'âge  de  80  ans,  et  après  un  règne  de 
35.  Il  rat  pour  successeur  Mourad  ,  son  second  fils. 

ORL.VNDI  (  1 1  r.  l  l  1. 1  ;  Rtsj  o  -  A  n  TON  10  )  ,  religieux 
carme  ,  né  a  Bologne  en  1660  ,  t'adonna  a  l'étude 
avec  ardeur,  et  composa  plus.  ouvr.  qui  attestent 
de  grandes  rechertÉes  ,  mais  qui  manquent  de  mé- 
thode et  l'exactitude.  Il  fut  membre  de  facadém. 
clémentine  et  m.  dans  sa  patrie  en  1737.  On  a  de 
lui:  Nottsie  degU  scrtltori  Bolognesi,  etc.,  Bo- 
logne, 1714.  »n-4î  Origine  e  Progrès  si  délia 
Stampa ,  osiia  delL  arie  imprestona ,  e  notizia 
dell'  opère  stampaU  dal  ilflït ,  sino  al  i5oO  ,  ibid., 
1723,  iu-  \;  JbeceJ.it in  ptttorico  de  professori  ptu 
iUuÈtri  in  pittura  ,  scullara  ed  archilettura ,  ibid., 
1704.  1719  et  1731  ,  réimpr.  à  Venise  en  1753  ,  et 
a  Florence,  1776  et  1778,  avec  det  addit.;  traduit 
on  angL  et  publ.  à  Londres  en  1730.  On  trouvera 
nn  article  sur  Orlandi  dans  le  tome  6  de,  Xotizte 
degli  scrittori  Bolognesi  du  comte  Fantusii.  — 
Obl vint  (  Clément  )  ,  architecte,  né  à  Itomo  en 
r6r)),  m.  dans  la  même  ville  en  1775,  y  a  élevé 
plus,  églises  et  palais  .  et  restauré  quelques  anciens 
édifices  avec  goût  et  habileté. 

ORLANDI  (Ctsxa  ),  de  Sienne ,  abandonna  l'é 


dara  ont  été  les  continuât,  de  cet  ouvr.'  qui  forme 
7  vol.  in-fol.,  rare  et  recherché ,  1  raison  do  la  sup- 
pression rigoureuse  qui  fut  faite  en  France  du  6* 
vol.  rédigepér  le  P.  Jouvenci  (  1».  ce  nom  ). 

ORLANDO  (  Matthuc  )  ,  religieux  de  l'ordre 
de  Sle-Marie-du-Mont-Carmcl,  né  en  Sicile  dans 
le  s-<  devint  général  de  ce  même  ordre ,  puia 
évêque  de  Céphalonie,  fut  chargé  de  plus,  négo- 
ciations importsntes  par  la  cour  de  Rome  et  su.  en 
1695.  On  a  de  lui  :  Curtus  théologiens ,  in  Ut  part.. 
D.  Thomm  ad  methodum  tcholast.  ordinal. 

ORLÉANS (h  pucelie  d').  V.  Jeank  n'Aie. 

ORLÉANS  (Loris  I"  de  France,  d«c  d') 
comte  de  Valois,  d'Ast,  de  Blois,  etc.,  fils  dn  roi 
Charles  V,  né  en  1371 ,  eut  beaac.  de  part  aux  af- 
fa.res  publiques  pendant  le  règne  de  Charles  VI , 
son  frère.  Il  était  éloquent ,  aiTable,  et  passait  pour 
le  plus  bel  homme  du  royaume  ;  mais  il  abusa  trop 
de  ces  dout  heureux,  et  s'attira  peut-être  autant 
d'ennemis  par  se?  bonnet  fortunes  et  son  indiscré- 
tion que  par  set  projets  ambitieux.  Jean-Sane-Penr, 
duc  de  Bourgogne  ,  son  rival  et  peut-être  aussi 
l'une  des  dupes  de  ses  galanteries  adultères,  le  fit 
attassinerdant  la  rue  Bsrbetle,  an  Marais,  a  Paris, 
en  1407.  Ce  menrtre  fut  l'origine  de  la  fameuse 
division  ,  si  fatale  à  la  France,  entre  les  maisons 
d'Orléans  et  de  Bourgogne.  On  peut  consulter,  sur 
le  d  uc  d'Orléans ,  les  Vits  des  hommes  illustres 
de  Tlievet. 

ORLÉANS  (Chaules  d' ) ,  comte  d'Angoulême. 
V.  Charles  d'Orléans. 

ORLÉANS  (Gaston-Jsan-Baftiste  de  France, 
duc  d'),  3»  fils  de  Henri  IV  et  frère  de  Louis  XIII, 
né  à  Fontainebleau  en  1608,  était  doué  des  plue 
heureuses  dispositions  ;  mais  il  fut  mal  élevé.  Le 
sieur  de  Brèves,  son  gouvern.,  ayant  été  entraînai 
dans  la  chute  de  Concini ,  le  comte  du  Lude ,  qu'on 
mit  auprès  du  jeune  prince ,  se  déchargea  de  ses  de- 
voirs pénibles  et  honorables  sur  Cootade,  hommo 
grossier  et  inhabile  ,  qui  eut  Bientôt  effacé  les  bon* 
nés  impressions  qu'avait  reç ues  ton  élève.  Ceux  qni 
succédèrent  à  du  Lude  ne  montrèrent  pat  mointdo 
négligence  ou  d'incapacité.  Au  reste  ,  on  doit  dira 
que  Gaston  ,  avec  un  etprit  vif  et  pénétrant,  un 
cœur  honnête  ,  généreux  et  bienfaisant ,  manquait 


entièrement  de  cette  fermeté  de  caractère,  plus 
précieuse  dans  un  prince  que  les  dons  let  plut  bril- 
lant do  la  nature  et  de  l'éducation.  Objet  coustaot 
de  la  jalousie  dn  roi  son  frère,  poussé  par  les  favo- 
ris que  lai  donnait  sa  faiblesse  ,  il  tenta  plusieurs 
fois  de  perdre  le  cardinal  de  Richelieu  ;  mais  il 
t'arrêta  toujours  au  milieu  de  ses  entreprises,  et , 
pour  rentrer  en  grâce ,  abandonna  ses  conseillers 
et  tes  complicet  a  la  vengeance  de  l'implacable  mi- 
nistre. Montmorency  ,  Bouillon  et  Cinq-Mars  furent 
lour-à-tour  victimes  de  sa  pusillanimité.  Nommé 
lieutenant-général  du  royaume,  après  la  mort  de 
Louit  XIII,  il  rétablit  sa  repu (3 1.  par  la  prise  de 
GraveLnes  ,  de  Courtrji  et  de  MardicE  :  mais  il  se 
mit  bientôt  à  cabaler  contre  Maiariu  ,  et  fut  relé- 
gué à  Bloit  où  il  m.  en  1660,  laissant  (ainsi  que 
l'a  dit  le  P.  d'Avrigny)  la  réputation  d'un  prince 
né  avec  det  inclinations  qui  lui  auraient  fait  hon- 
neur si  elles  avaient  été  mieux  cultivées.  Gaston 
eut  de  son  mariago  avec  Marie  de  Bourbon-Mont- 
pentier  ,  M"'  Montpensier,  si  connue  sons  le  nom 
de  t.iCjranrfe-H.ttltmoiselU.  Il  contracta  un  second 
mariage  avec  Marguerite  de  Lorraine- Vaudemont, 
dont  il  11'cut  pus  U'onf.  On  lui  altrib.  desmem.  dep. 
i6o3  jusqu'en  >635 ,  revus  par  Martigoac,  et  réim- 
primés en  1756,  à  Paris ,  in-tl ,  i  la  suite  des  Mé- 
moires parttcul.  pour  servir  à  l'Histoire  de  France 
sous  Henri  ///,  Henri  IF  et  Louis  XJII. 

ORLÉANS  (Philippe  de  France,  duc  d'}, 
frère  unique  de  Louit  XIV,  né  à  St-Gcrnaaio-en- 
Laye  en  t(>4o,  fnt  un  prince  faible  et  sans  patsioos. 
La  pâture  araif  déjà  peu.  fait  poux  loi ,  pais:  ^«Ju- 


tât de  procureur  qu'il  exerçait  à  Rome,  pour  se 
livrer  à  l'étude  des  belles-lettres  et  des  antiques  , 
qui  le  rédnisit  bientôt  a  mourir  de  m  itère ,  vert  le 
milieu  du  16*  S.  On  ir  de  lui  un  traité:  de  urbis 
Senm  ejuuftte  epitcopatûs  antiijnitate,  qui  se  trouve 
dans  le  8*  vol.  du  Trésor  des  antiq.  et  de  l'His- 
toire  d'Italie. 

ORLANDINI  (NlcotAS  )  ,  premier  historien  de 
l'institut  det  jésuites,  né  à  Florence  en  t."»^,  entra 
\  l'âge  de  18  ans  dans  la  Société  de  Jésus  ,  fut  des- 
tiné à  la  carrière  de  l'enseignement ,  devint  recteur 
du  collège  de  .Xola  ,  puis  directeur  du  noviciat  à 
Naples.  Appelé  a  Rome  pour  être  employé  à  la  se- 
crétairerie  générale  ,  il  se  lit  remarquer  par  la  fa- 
cilité de  sa  rédaction ,  et  fut  chargé  de  travailler  a 
l'histoire  de  son  institut  ;  mais  le  mauvais  état  de 
sa  santé  ne  lui  permit  pas  d'achever  ce  gr.  ouvr.  Il 
m.  en  1606.  On  a  de  lui  ;  Jnnum  Itttera  societatis  , 
de  (583a  i585;une  fie  de  P.  Fab  re ,  l'un  des  dix 

I uera.  compagnons  d'Ignace,  Lyon ,  1617,  in-8  (en 
atàn  )  ;  Utslona  soeUt.  Jesu ,  purs  pnma  ,  Rome , 
l6l5,  Anvers,  t6ao,  in-fol.  (Fr.  Sacchini,  le  P. 
Pierre  Powiu ,  le  P.  Jonvenci  cl  le  F,  Joies  Cor- 
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qu'on  lui  donna  a  dessein  acheva  de  le  dc- 
.  On  aail  que  Mazarin  disait  à  La  Mothe-lc- 
précepleur  du  jeune  prince  :  De  quoi  vous 
vous  de  faire  un  futbile  homme  du  frère  du 
roi?  Anne  d'Autriche  travaillait ,  de  aon  côté,  à 
empêcher  ce  malheur  ;  elle  dérendait  de  viriliser 
le  jeune  prince.  Elle  ic  plaisait  a  faire  paraître  son 
fils  cadet  en  jupes  devant  les  courtisans  et  à  lui  don- 
ner ainsi  des  habitudes ,  dont  ses  mesura  ne  se  res- 
sentirent que  trop  dans  la  suite.  Philippe  épousa  , 
en  itôl  ,  Henriette-Anne  d'Angleterre,  princesse 
charmante,  qu'il  n'aima  point,  mais  pour  laquelle 
le  salant  Louis  XIV  eut  les  prévenances  les  plus 
délicates.  Monsieur  ne  laissa  pas  que  d'en  conce- 
voir de  la  jalousie.  Attisai,  lors  de  la  mort  cruelle 
«t  imprévue  tic  Madame,  do  m- u j'Çr .us  s'élesèrent 
contre  lui  et  contre  le  chevalier  de  Lorraine,  qui 
avait  enlevé  i  la  princesse  toutes  1rs  affections  de 
aon  mari  et  avait  cherché  ensuite  vaincm.,  dit-on  , 
i  la  consoler  par  l'offre  de  sa  propre  tcudresse. 


l'accueillit  froidement  à  Versailles,  et  contribua 
peut-être  ,  par  celte  conduite  blâmable ,  à  le  jeter 
dans  les  désordres  les  plus  scandaleux  pour  occu- 
per son  ardente  activité.  Le  jeune  duc  consentit  i 


Quoi  qu'il  en  s'oit  des  véritables  causes  de  la  mort  lui,  cl  l'envoya  commander  l'armée  d'Italie  (1706). 
d'Henriette  ,  il  parait  constant  qu'où  négligea  de   C«-  ne  fut  pas  toutefois  sans  donner  au  maréchal  de 


les  approfondir.  Les  pneu v es  disparurent  et  les 
•oupcona  restèrent.  Les  limites  étroites  de  notre 
cadre,  plus  encore  que  la  difficulté  d'éclaircir  une 

Îareille  question  ,  nous  empèrhent  de  rien  décider, 
ependant  un  procès-verbal  dressé  lors  de  sa  mort, 
cl  la  déclaration  de  Bossuet  qui  l'assista  dans  ses 
derniers  momens,  attestent  qu'elle  mourut  d'un 
cholera-morbus.  Dion  tôt  Philippe ,  cédant  aux  io- 
de sou  aumônier,  rechercha  la  gloire  des 
1 ,  et  alla  prendre  part  a  la  guerre  des  Pays- 
Sas  (1667).  On  lui  fit  épouser  ,  en  1671  ,  la  prin- 
cesse Charlotte-Elisabeth  de  Bavière  ,  grosse  Alle- 
mande bien  laide ,  mais  aimable  et  spirituelle  , 

3ui  travailla  3o  ans  à  gagner  l'estime  cl  l'affection 
e  aon  apathique  mari ,  cl  n'y  réussit  qu'avec  peina 
dans  les  dernières  années  de  leur  triste  union.  Mon- 
sieur suivit  son  frère  è  la  conquête  de  la  Hollande  , 
en  167a.  La  prise  de  Zutphen  ,  de  Boucham  et  de 
St-Omer ,  et  la  victoire  qu'il  remporta  sur  le  prince 
d'Orange,  iCassel  (1677),  révélèrent  en  lui  la  plus 
brillante  valeur,  et  firent  prendre  au  roi  la  ferme 
résolution  de  ne  lui  donner  jamais  le  commande- 
ment d'une  armée.  Les  soldats  disaient  de  lui  :  «  Jl 
craint  plus  que  le  soleil  ne  le  bâle  qu'il  ue  craint 
la  poudre  et  les  coups  de  mousquet.  »  Dès-lors  Phi- 
lippe ,  éloigné  du  seul  théâtre  où  il  pouvait  briller  , 
fut  contraint  de  rentrer  dana  la  vie  oisive  a  laquelle 
une  politique  jalouse  l'avait  condamné.  Seulement 
comme  il  prétendait ,  en  sa  qualité  de  fils  d'Anne 
d'Autriche,  à  la  succession  1  la  couronne  d'Espagne 
dans  le  cas  où  le  duc  d'Anjou  ,  second  fils  du  dau- 
phin ,  en  faveur  de  qui  Charles  II  venait  de  se  pro- 
"  T,  ^viendrait  à  mourir  sans  cafans,  il  signa 
on  énergique  contre  le  teitiiiuetit  du 
lue  espagnol ,  et  Philippo  V,  roi  d'Kspagne  , 
sut  reconnaître  la  justice  des  droit»  du  unucc 
par  une  déclaration  du  29  octobre  1703.  Philippe- 
d'Orléans  m.  à  St-Cloud  eu  1701.  Son  précepteur, 
La  Mothe-le- Vayer ,  lui  avait  fait  traduire  l'hiat. 
romaine  de  Florus  :  celle  version  ,  dont  Lenglel 
Dufrenoj  fait  l'éloge  ,  n'est  plus  recherchée  aujour- 
d'hui. . 

ORLEANS  (Phimppk,  duc  d'\  régent  de  France, 
fils  du  précédent  et  de  Charlotte-Elisabeth  de  Ba- 
vière, né  i  St-Cloud  en  1674,  annonça  les  plut 
heureuses  dispositions  |  mais  il  perdit  successive- 
ment cinq  gouverneurs  qui  avaient  commence  11  le 
diriger  vers  lo  bien  ,  et  il  se  trouva  abandonné  a 
aon  sous-précept.  Dubois  ,  qui  fil  tout  pour  gâter 
leur  ouvrage.  Toutefois  le  prince  fil  les  plus  ra 


épouser,  vers  le  même  temps,  une  des  filles  légi- 
timées du  roi  son  oncle  et  de  Mm«  de  Montcspan  , 
M11*  de  Blois  ;  mais  ce  fut  à  condition  qu'il  aurait 
toutes  les  prérogatives  de  premier  prince  du  sang  , 
après  la  mort  de  ion  père  ,  â  l'exception  du  titre 
de  monsieur.  Devenu  duc  d'Orléans  en  1701  ,  il  se 
forma  une  cour  selon  ses  goûts  et  ses  habitudes ,  et 
mena  une  vie  plus  licencieuse  que  jamais.  Cepen- 
dant il  sortit  de  son  engourdissement  à  l'époque  de 
lu  mort  de  Charles  II,  roi  d'Espagne  ,  et  protesta 
contre  le  testament  de  ce  prince,  qui  appelait  la 
maison  de  Savoie  à  lui  succéder  après  la  bcanche 
aînée  de  la  n-aiion  de  Fiance,  au  préjudice  de 
celle  d'Orléans.  Tous  ses  entretiens  dès-lors  rou- 
lèrent sur  l'art  de  la  guerre  et  sur  les  affaires  poli- 
tiques. Le  loi  le  sut  ;  niais  le  roi  avait  besoin  de 
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pides  progrès  dans  tous  les  genres  d'étude,  débuta 
dès  l'âge  de  17  ans  dans  la  carrière  des  armes  ,  et  se 
signala  au  siège  de  Mons ,  â  Steinksrque  et  à  Ner- 
vnnde  ,  par  la  plus  brillante  valeur.  Sa  gloire 
donna  même  quelque  ombrage  â  Louis  XIV,  qui 
ne  lui  permit  pas  dt  faire  la  campagne  de  16 j  \ , 

•i 


in  des  ordres  secrets,  qui  contrarièrent  les 
itions  du  prmee,  et  ne  lui  laissèrent  que 
de  sauver  une  partie  des, troupes  frao- 
çaiset  par  une  hal.ile  retraite.  Envoyé  l'année  sui- 
vante à  l'armée  d'Espagne,  il  arriva  le  lendemain 
de  la  victoire  d'Almanza ,  et  se  dédommagea  de  ce 
contre-temps  par  la  soumission  de  plusieurs  pro- 
vinces et  la  prise  de  plusieurs  places,  importantes. 
La  campagne  suivante  (x"}oS)  fut  encore  très-glo- 
rieuse pour  lui  ;  mais  les  incertitudes  et  les  ter- 
reurs du  faible  Philippe  V  lue  donoèrent  la  désir 
de  s'asseoir  sur  le  trône  cli.incelant  d'Espagne.  Il 
ne  fut  pas  assez  discret ,  et  c'en  était  fait  de  sa  vie 
peut-être,  s'il  n'eût  été  défendu  par  le  duc  de 
Bourgogne,  qui  l'empêcha  d'être  jugé  comme  cri- 
minel d'état  :  il  en  fut  quitte  pour  renoncer  for- 
mellement à  ses  prétentions.  Un  autre  orage  allait 
éditer  bientôt  sur  sa  tête  :  le  dauphin  ,  le  duc,  la 
duchesse  de  Bourgogne  et  leur  fils  aîné  moururent 
dans  l'espace  d'une  année  presque  subitement.  Ou 
parla  d'empoisonnement ,  on  accusa  le  duc  d'Or- 
léans ,  on  se  souvint  qu'il  avait  long-temps  étudié 
la  chimie,  et  le  peuplo  se  serait  porté  contre  lui 
aux  dernières  violences,  sans  les  préesutions  ac- 
tives du  lieutenant  de  police  d'Argensoo.  Le  second 
fils  du  duc  de  Bourgogne  étant  tombé  malade,  les 
soupçons  devinrent  plus  violens.  Philippe  alla  se 
jeter  aux  pieds  du  rot  ,  cl  demanda  des  juges  :  le 
lier  monatque  ne  voul 
s  eu.  Cependant  le  jeu 

publie  commença  à  se  repentir  de  ses  inculpations 

firrcipiiées.  Loiu>  XIV  garda  pour  le  duc  d'Orléans 
a  même  froideur  et  la  même  défiance,  et  fit  un 
testament  dont  toutes  les  dispositions  lui  étaient 
contraires.  Mais  Philippe  les  connaissait  ;  il  savait 
qu'il  n'était  désigné  que  comme  le  président  d'ua 
conseil  de  régence  ,  et  que  la  personne  du  jeune 
roi  était  confiée  au  duc  du  Maine.  Dès  le  lende- 
main de  la  mort  de  son  oucle  il  se  rendît  au  parle- 
ment, et  se  fit  déclarer  régent  du  royaume  avec  un 
pouvoir  ab>olu.  Cette  fois  il  fut  reconduit  en  triom- 
phe dans  son  palais  par  le  peuple  ;  il  vitesse  presser 
aussi  autour  de  lui  t»us  les  courtisans,  et  leur  par- 
donna leurs  calomnies  autant  par  générosité  que 
par  politique.  Tout  en  un  inslantchaogea  de  face 
et  de  direction.  Les  jansénistes  supplantèrent  les 
jésuites  ,  les  parlemens  furent  réintégrés  dans  le 
Jr.  a  de  faire  des  remontrances,  la  paix  fut  main- 
tenue i  tout  prix  (  chose  remarquable  !  )  par  un 
prince  ,  jeune  encore,  qui  avait  connu  l'enivrement 
de  la  gloire  militaire  ;  a5  000  soldats  furent  refor- 
més, la  France  ne  s'épuisa  plus  è  soutenir  la  cause 
perdue  des  Sluagt ,  cl,  en  171s,  rjn  j^ail  éteint 
quo  millions  de  dettrs  ;  mais  ces  moyens  d'économie 
cl  d'autres  encore  n'avaient  pu  combler  le  déficit 
de» finances,  «t  déjà  l'on  parlait  de  banqueroute. 

.  -  V?» 


ut  i  -  eus  faire  juger  son  ne- 
oe  dauphin  se  i  établit ,  et  Je 
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Le  ragent  eut  H  sagesse  et  le  cours  g»  de  repousser 
cette  odieuse  ressource.  Law  parut  (v.  ce  nom),  et 
bientôt  l'enthousiasme  et  toutes  les  apparences 
d'une  riclirssc  imprévue  succédèrent  au  découra- 
gement et  à  la  détresse  ;  mais  on  alla  trop  loin  ;  on 
ahusa  imprudemment  de  cette  faculté,  quelquefois 
ai  utile,  de  créer  des  valeurs  imaginaires,  et  la 
détresse  ne  tarda  pas  à  se  montrer  plus  effrayante 
que  jamais.  Philippe  défendit  le  fameux  Ecossais 
contre  le  parlement ,  qui  n'avait  jamais  été  dupe , 
«t  fa  oaiion  ,  qui  ne  l'était  plus  ;  il  fit  même  taire 
toute  opposition  par  un  lit  de  justice,  où  il  dé' 
ploya  une  fermeté  et  une  présence  d'esprit  admi- 
rables (18  août  1718).  La  duchesse  du  Maine,  seule 
de  tous  les  ejinemis  du  régent ,  ne  fut  point  inti- 
midée, et  jura  de  se  venger.  Elle  conspira  avec  le 
duc  de  Cellamare ,  ambassadeur  d'Espagne  ,  et  de 
concert  avec  Albéroni  Çv.  ces  noms),  pour  donner 
la  régence  de  Franco  à  Philippe  V.  Tout  fut  décou- 
vert, et  le  duc  d'Orléans  s  efforça  d'ahord,  eu  se 
punissant  personne,  de  faire  regarder  celte  con- 
spiration ,  véritablement  très  vaste ,  comme  une  mi- 
sérable intrigue;  plus  lard  ,  il  fît  arrêter  le  duc  et 
la  duchesse  du  Masae ,  et ,  sur  les  dénonciations  de 
celle-ci,  pour  se  sauver  elle  et  si 


celle-ci,  pour  se  sauver  elle  et  son  épotrx ,  quatre 
malheureux  Bretons  périrent  à  Nantes.  Cellamare 
ayant  élé  nommé  vice-roi  de  Navarre  par  son  sou- 
verain ,  le  régent  se  décida  a  signer ,  avec  les  cours 
de  Vienne  et  de  Londres,  un  traité  d'alliance,  dé- 
clara la  guerre  à  l'Espagne  (1719)  1  et  força  Phi- 
lippe V,  par  ses  succès ,  à  renvoyer  Albéroni.  La 
paix  rétablie  ,  la  France  fut  en  proie  a  plusieurs 
fléaux,  parmi  lesquels  il  faut  compter  la  peste  de 
Marseille,  les  désastreuses  conséquences  du  sys- 
tème de  Law  et  les  querelles  religieuses.  Le  parle- 
ment fut  exilé  pour  avoir  refusé  d'enregister  les 
édits  favorables  au  svstème  ;  les  jésuites  furent  ré- 
habilités pour  concilier  la  faveur  de  Rome  à  l'in- 
fâme Dubois  ;  enfin. le  prince,  qui  tenait  encore 
dans  ses  mains  le*  destinées  du  royaume,  s'enfin- 
çail  chaque  jour  davaatage  dans  ses  habitudes  vi- 
cieuses. On  ue  trouve  rien  à  louer  en  lui  i  celte 
époque,  si  ce  u'csl  la  modération  qu'if  montra  au 
milieu  des  exc<  auxquels  se  porta  le  peuple  mé- 
content. Il  s'erupressj  de  remettre  tous  ses  pou- 
vuirs  à  Louis  XV,  quoique  incapable  encore  de  ré- 
gner (1723J.  Il  resta  à  la  tclc  des  affaires  pour 
obéir  aux  instances  de  son  royal  pupille  ;  mais  il 
éuit  parvenu  à  un  âge  où  les  désordres  ne  restent 
point  impunis,  et,  d'un  autre  côté,  il  n'avait  plus 
la  foi  ce  de  changer.  Il  m.  subitement  la  même  an- 
née entre  les  bras  d'une  nouvelle  maflresse  ,  la  du- 
chesse de  Phalaris.  Ce  priucc,  aussi  heureusement 
né  pour  la  guerre  que  pour  l'administration  ,  avait 
«les  talens  pour  la  musique,  la  peinture  et  la  gra- 
vure ,  qui  eussent  fait  honneur  à  un  artiste,  Fojr., 
pour  plus  de  détails ,  les  Mémoites  de  ta  régence 
(par  le  chevalier  de  Piosscn*),  eJit.  de  1749'  *01- 
in- 12  ;  les  Mémoires  de  M  Simon  et  de  Duelos; 

r,  sa  Cour  et  le  SnT*"' .  par  Anquelil  ; 
I.i  régence  ,  par  Marin 00 tel  ;  le  Siïcte 
Xlf  cl  celui  de  Louis  Xf~,  par  Vu'laii e  , 
et  surtout  le  t«*  vol.  de  YHutuire  de  France  pen- 
dant le  i8*.f.,  par  M.  Lacrelellc. 

ORLÉANS  (  Lotis  ,  duc  d' ),  fils  du  précédent , 
n«  à  Versailles  en  t;oJ,  épousa  la  princesse  de 
Bade  eu  17:14 »  nais,  ayant  eu  le  malheur  de  la 
perdre  après  deux  ans  d'uue  union  dont  rien  n'avait 
empoisonné  la  douceur  ,  il  en  fut  inconsolable  ,  tic 
parut  plus  à  la  cour  que  lorsque  son  devoir  le  for- 
fait de  s'y  présenter,  et  se  vit  dépouiller  sans 
peine  ,  par  le  cardinal  de  Fleury,  de  la  charge  de 
coloncl-géncral  de  l'infanterie  française.  En  1730, 
il  prit  un  apparlrmciat  à  l'abbaye  île  Stc-Gcne- 
viève  ,  où  il  se  fixa  il- à -fait  en  trfi.  Dès-lors  il 
partagea  ion  temps  entre  les  exercices  de  pir-lé  et 
l'étude.  Il  apprit  l'hébreu,  le  syriaque,  le  chal- 
«iceocl  le 
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sources.  II  n'eu  cultiva  pss  avec  moins  d'ar- 
les  sciences  naturelle*,  et  les  savans  trouvé 
toujours  en  lui  un  protecteur  généreux  et 
éclairé.  L'excès  du  travail  et  l'austérité  de  sa  vie 
ayant  ruiné  sa  santé,  il  vit  approcher  le  dernier 
terme  avec  calme  et  résignation.  Le  curé  de  Saint- 
Etienne-du  Mon  t  (Boueltin),  après  avoir  tenté  vai- 
nement de  lui  faire  rétracter  quelques  opinions 
suspectes  de  jansénisme,  lui  refusa  la  communion. 
Le  prince  se  fit  administrer  par  son  aumônier,  de- 
manda que  l'on  ne  poursuivit  point  le  curé,  et  m. 
avec  la  sérénité  d'une  ime  vraiment  chrétienne 
(l75a).  Parmi  les  ouvrages  qu'il  a  laissés  MSs.,  on 
peut  remarquer  :  une  Traduction  latérale  des 
psaumes,  faîte  sur  l'hébreu,  avec  une  paraphrase 
et  des  notes  ;  des  traductions  littérales  d'une  parti» 
des  livres  de  l'Ancicn-Teslament ,  et  des  EpUret 
de  St  Panl  ;  un  Traité  contre  les  spectacles.  Neel  a 
publié  Histoire  de  Louis  ,  duc  d'Orléans  ,  Paris , 
1753,  in-ia.  On  trouve  l'indication  de  plusieurs 
des  Oraisons  funèbres  de  ce  prince  dans  la  Biblio- 
thèque historique  de  la  France,  tom.  a  et  4 , 
n°«  a567'»-28. 

ORLÉANS  (Loois-Philiffe,  due  d'),  fils  du 
préc,  né  i  Paris  en  1725  ,  porta  le  nom  de  duc  de 
Chartres  jusqu'à  la  m.  de  son  pire.  Nommé  colonel 
d'un  régiment  d'iufanterie  de  son  nom  en  1737  ,  il 
fît,  en  171,2.  sa  première  campagne  en  Flandre, 
commanda  la  cavalerie  l'année  suivante  sur  les 
bords  du  Rhin  ,  et ,  après  avoir  montre"  beaucoup 
de  valeur  i  la  bataille  de  Dettingen  ,  fut  créé  ma- 
réchal-dc-camp.  A  son  retour  de  celte  campagne,  il 
épousa  Louise-Henrielle  de  Bourbon-Conli ,  prin- 
cesse aussi  belle  que  spirituelle,  mais  qui  fut  loin  de 
le  rendre  heureux.  Elevé  au  grade  do  liculeo.-  gé- 
néral en  1744 .  >l  assista  aux  sièges  de  Mcnin  ,  d'Y- 
pres  ,  de  Furnes,  de  Frihourg  ,  et  aux  batailles  do 
Fontenoi ,  de  Raucoux  ,  de  Laufeld  ,  cl  obtint  en- 
suite le  gouvernement  général  du  Dauphiné ,  en 
survivance  de  son  père.  Le  plus  grand  service 
qu'il  rendit  à  la  Frauce,  fut  d'y  populariser  l'ino- 
culation par  l'heureux  essai  qu'il  en  fit  faire  par 
Tronchin  ,  en  1756,  sur  son  fils  unique  et  sa  fille  , 
depuis  duchesse  de  Bourbon  Devenu  veuf  en  17."*), 
il  fil  construire  un  théâtre  dans  sa  délicieuse  cam- 
pagne de  Baenolet ,  y  joua  lui-même  les  rôles  de 
financier  cl  de  paysan  avec  beaucoup  de  naturel  et 
de  vérité  ,  cl  s'entoura  de  plusieurs  gens  de  let- 
tres ,  auxquels  il  ne  donna  pas  seulement  de  sté- 
riles éloges.  Lors  de  la  querello  des  parlcmcns  ,  il 
refusa  de  se  mettre  à  la  tête  du  parti  qui  le  désirait 
pour  chef.  Son  attachement  sincère  au  monarque, 
chef  de  sa  famille,  lui  valut  l'autorisation  d'épou- 
screccrètcmrnl  M1"'  de  M  on  tesson  en  1 7 7 3 .  11  m., 
généralement  regretté,  en  1785.  On  sut,  après  aa 
mort,  qu'il  donnait  chaque  année  aux  malheureux 
240,000  francs  au  moins,  sans  compter  les  pen- 
siuns  et  les  gratifications  qu_'il  payait  eu  son  uum 


nom  de  ses  ancêtres.  Trois  or>n$on$funilites 
furent  consacrées  à  sa  mémoire  dans  les  églises  de 
Paris,  l'une  de  l'abbé  Maury,  l'autre  de  l'abbé 
Bourlct  de  Vauxcelles ,  la  troisième  de  l'abhé  Fau- 
chet.  Une  quatrième  fut  prononcée  à  Orléans,  en 
1786,  par  l'abbé  Rosier,  chanoine  de  la  cathédrale. 

ORLÉANS  (LotMs-PuiLiPPE-Jostru,  duc  d')  , 
fils  du  précédent  et  do  la  princesse  de  Modène, 
premier  prince  du  sang ,  né  a  Sl-Cloud  en  17/17,  et 
connu  d'abord  sous  le  nom  de  duc  de  Monlpcn- 
sicr,  puis  de  due  de  Chartres  ,  fut  marié,  en  Ijtijfe 
à  la  fille  unique  du  vertueux  duc  de  Penlhièvre.  11 
u'élaii  alors  connu  que  par  ses  manières  élégantes  . 
son  esprit  naturel , 
bientôt  il  préluda  , 

rable  indépendance ',  au  rôlo  moins  heureux  qu'il 
devait  jouer  par  la  suite.  Il  fut  un  de  ceux  qui 
s'opposèrent  à  U  dissolut,  des  parlemens  en  1771 , 
et  qui  furent  exiles  de  la  cour  puur  avoir  refusé  de 


son  goût  pour  la  dépense;  mais 
par  quelques  actes  d'une  booo- 


grec  ,  pour  approfondir  la  religion  dans  prendre  place,  eu  qualité'  de  pair,  inhérente  è 
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celle  de  prineedu  sang ,  au  parlement  Maupeou. 
L'insurrection  dts  colonie!  anglaises  de  l'Amérique 
septentrionale  ayant  fait  prévoir  une  guerre  pro- 
duit]* entre  Il  franco  et  l'Angleterre  ,  le  duc  de 
Chartres,  tourmenté  par  le  l>e*oin  d'occuper  sa 
vie,  et  pour  préparer  aux  événement  de  celte 
grande  lutte ,  peUt-élre  aussi  pour  obtenir  la  sur- 
vivance de  la  charge  de  grand-amiral ,  dont  ton 
beau-père  e'tail  iovesli ,  fit  plusieurs  campagnes  sur 
mer.  On  •  tous  le*  yeux  une  lettre  écrite  à  cette 
époque  ,  et  nui  n'a  jamais  été  publiée;  on  y  re- 
marque ces  lignes  :  «  ....  Je  suis  vraisemhtahlem. 
condamné  a  une  oisiveté  éternelle...  Quand  même 
il  surviendrait  une  guerre  ,  à  quoi  puis- je  aspirer  ? 

J'ai  27  ans  ,  et  je  ne  l'ai  pas  encore  faite  !  Le 

service  de  mer  est  ma  seule  ressource;  c'est  le 

seul  parti  que  je  puisse  prendre  pour  acquérir  l'es- 
time et  la  considération  publique,  qui  sont  pour 
aous  la  seule  fortuite  réelle  ,  et  sans  lesquelles  no- 
ua naissance  ne  fait  que  nous  mettre  au-dessous 
des  autres  ,  ele  »  Il  fut  nommé,  en  1777,  lieu- 
tenant-général det  armées  navales  du  roi,  et  com- 
manda l'escadre  bleue  au  coin  liât  d'Ouesiant.  A 
son  retour,  il  reçut  l'accueil  le  ptus  llatleur  du 
peuple,  de  la  cour  et  des  grands,  quoique  déjà  ses 
ennemis  cherchassent  à  ternir  sa  réputation  de  bra- 
voure par  des  rapports  iuvraiserol. labiés,  et  qui  ont 
été  depuis  solennellement  démentis.  Sou  départ 
pour  une  nouvelle  croisière  permit  à  la  calomnie  de 
recueillir  «es  forces  «outre  lui;  et,  lorsqu'il  vint 
demander  la  survivance  de  la  charge  de  grand-ami- 
ral ,  qu'il  croyait  avoir  suffisamment  méritée  ,  il 
essuya  des  refus  ,  des  humiliations  ,  sollicita  même 
vainement  l'autorisation  de  rejoindre  la  flotte,  et 
fut  obligé  de  se  contenter  de  la  charge  decolourt 
général  des  hussards ,  récompense  au  moins  sin- 
gulière pour  des  services  maritimes  ,  et  qu'un 
homme  de  sa  naissance  avait  le  droit  de  regarder 
comme  une  ironie  insultante.  Lel  mouvemeos  pré 
curseurs  de  li  révolution  trouvèrent  le  duc  «l'Or- 
léans (  il  avait  pris  ce  titre,  en  178J  ,  à  la  mort  de 
son  père)  plciu  do  ressenlimctis  contre  la  cour,  et 
disposé  a  chercher  une  satisfaction  personnelle 
dans  un  nouvel  ordre  de  choses.  11  fut  appelé  eu 
1787,  par  le  droit  de  ta  naissance ,  i  présider  le 
troisième  bureau  da  cette  première  assemblée  des 
nolahUs  ,  qui  se  sépara  sans  avoir  remédié  aux 
maux  de  la  France.  Ou  le  vit,  la  même  année,  dé- 
clarer dans  le  parlement  que  le  droit  de  voter  des 
impôts  n'appartenait  qu'aux  états  -  généraux  ,  cl 
protester  hardiment  en  présence  de  Lonts  XVI , 
dan»  la  fameuse  séance  royale  du  19  novembre, 
contre  l'enregistrement  illégal  des  édita  hursaux.  Il 
fut  d'accord  en  cela  avec  la  majorité  du  parlement: 
mais  ce  fut  une  raison  de  plus  pour  être  exilé  le 
lendemain  è  Yillcrs-Cotlrrcls.  En  vain  le  parle- 
ment se  rendit  à  Versailles  pour  demander  la  li- 
berté du  duc  ,  ou  du  moins  ta  mise  en  jugement 
le  roi  n'accorda  rien  ni  aax  prières  pi  aux  remon 
trancet.  Le  prince  exilé  ne  reviut  à  Paris  que  l'an 
née  suivante,  et  n'obtint  qu'après  plusieurs  se 
maincs  la  permission  de  se  présenter  è  la  cour. 
Aprèsavoir  présidé  encôre  le  troisième  bureau  dans 
la  seconde  assemblée  des  notables  ,  il  fut  député 
aux  étals-généraux  (1788)  par  la  nohlcisc  de  Pari*, 
de  Villers-CotleieU  et  de  Crc«py-cn- Valois  ,  et 
opta  pour  la  représentation  de  co  dernier  bailliage. 
On  chercha  dès-lors  à  faire  croire  que  la  plupart' 
des  instructions  données  aux  députes  de  celle  con- 
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pour  la  vérification  des  pouvoirs  dos  trois  ordres  an 
commun  ,  et  pour  le  vole  par  tête  et  par  ordre,  il 
fut  du  nombre  des  47  députés  nobles  qui  se  réu- 
déji  constitué  en  assemblée 


du  duc  d'Urléant .  comme  si  la  voix 
(1  II  II  S  ctl  l  homme  avait  pu  être  comptée  pour  quel- 
que chose  dan*  ce  grand  mouvement  national.  Le 
duc  d'Orléans  ne  fut  point  le  chef  ni  le  meneur  de 
la  révolution  s  il  en  fui  le  partisan  le  plus  nehe  et 
l'un  des  plut  iniluens;  rien  autre  choss.  li  n'hriiu 
pas  ,  dans  la  chambre  de  la  noblesse,  à  se  ranger 
du  parti  de  la  minorité,  cl,  après  s'être  dedaré 


nirenl  au  tirrs-elat , 

national».  Il  eu  fut  nommé  président  lors  de  la 
réunion  des  trois  ordres  en  une  saule  assemblée  , 
cl  refusa  celle  fonction ,  en  déclarant  qu'il  ne  ta 
retardait  pas  comme  capable  de  la  remplir ,  et  qui 
peut  paraître  cxlraordiuaire  a  ceux  qui  lui  suppo- 
saient dès  cette  époque  des  projets  ambitieux.  Dans 
'a  soirée  du  13  juillet,  son  buste  fut  porté  en 
triomphe  arce  celui  de  Neekcr  ;  mais  rien  ne 
prouve  qu'il  ail  pris  plus  de  part  è  ces  troubles 
que  le  ministre  genevois.  C'est  avec  anssi  peu  de 
fondement  qu'on  attribua  a  son  influence  les  fu- 
nestes événement  des  5  cl  6  octobre.  En  effet ,  l'ai- 
scmbléo ,  après  avoir  pris  connaissance  de  la  procé- 
dure instruite  contre  le  duc  d'Orléans  et  le  comte 
de  Mirabeau ,  pendant  le  court  voyage  dn  prince  eu 
Angleterre,  déclara  ,  ■  une  grande  majorité  ,  qu'il 
n'y  avait  lieu  à  accusation  ni  contra  l'un  ni  contra 
l'autre.  Cependant  beaucoup  de  gens  persistèrent  A 
croire  le  prince  coupable,  et  il  faut  dire  quo  les 
grands  errfbarras  pécuniaires  qu'il  éprouva  donné» 
reut  de  la  consistance  à  cet  inculpations  ;  maïs  on 
pouvait  bien  trouver  la  cause  de  ces  embarras  daus 
la  difficulté,  commune  à  tout  le  monde  i  cette 
époque ,  de  percevoir  les  revenus  territoriaux.  L« 
duc  d'Orléans  ne  quitta  l'assemblée  constituante 
que  lors  de  la  dissolution  de  ce  corps  (1791).  Il  se 
rendit  l'année  suivante  à  l'armée  du  Word  avec 
l'autorisation  du  roi,  et  y  servit  quelque  temps, 
ainii  que  set  fils  ,  les  ducs  de  Chartres  el  do  Alonl- 
pensier  et  le  comte  de  Beaujolais  ;  mais  bientôt  le 
maréchal  Luckner  reçut  l'ordre  de  ne  point  le  gar- 
der pins  long-temps  tout  tes  drapeaux.  Le  duc  , 
cédant  aux  instances  du  parti  de  la  montagne ,  qui 
voulait  le  porter  i  la  convention,  prit  le  nom  de 
Louis-Phihppe- Joseph  Egalité.  Il  demeura  attaché 
au  parti  auquel  il  devait  son  élection,  et  s'exposa  i 
la  colère  de  la  Gironde.  Entraîné  par  ses  redou- 
tables amis  à  voler  la  mort  de  Louit  XVI ,  il  fut 

Koussé  ainsi  au  seul  crime  qu'on  puisse  justement 
li  imputer.  Mais  les  initiateurs  d'une  détermi- 
nation qui  n'eut  sans  doute  rien  de  volontaire  la 
punirent  bientôt  de  co  qu'il  ne  s'était  rendu  le  plus 
coupable  des  r<:gïcidcs  ,  que  parce  qu'il  avait  été  le 
plus  faible  des  hommes.  Il  fut  arrêté  au  Palais- 
Royal  le  4  avril  I7y3,  et  emurisouné  d'abord  k 
l'Abbaye  ,  puis  de  la  transféré  dans  les  cachots  de 
Marseille.  Le  3  octobre  de  la  môme  année,  lorsquo 
l'on  mit  ru  accusation  fi  girondint ,  Billaud-Va- 
rennet  proposa  d'ajouter  à  cette  liste  le  nom  de 
Philippe  ;  et  cette  motion  absurde  ,  puisque  celui 
qui  eu  était  l'objet  avait  toujours  lullé  contre  la 
Gironde,  passa  sans  la  moindre  opposition. L'on  ne 
Gt  aucun  changement  à  l'acte  d'accusation  des  au- 
tres députes,  et  l'on  y  laissa  subsister,  entre  au- 
tres absurdités  ,  l'imputation  adressée  au^irondin 
Carra,  d'avoir  voulu  placer  le  duc  d'York  sur  le 
trône  du  France;  ce  qui  établissait  une  contradic- 
tion manifeste  avec  le  principal  grief  imputé  au  due 
d'Orléans,  celui  d'avoiraipirc  à  la  même  couronne. 
Philippe,  qu'en  avait  amené  i  Parts  pour  être  sa- 
crifié par  le  tribunal  révolutioun.  ,  daigna  è  peine 
te  défeodre,  et,  après  avoir  entendu  son  ariét  de 
mort,  demanda  la  grâce  d'être  exécuté  sur-le- 
champ.  Il  obtint  facilement  de  tes  bourreaux  celte 
triste  faveur,  el ,  par  un  raffinement  de  cruauté. 


des  instructions  données  aux  députes  uc  celle  con-  triste  laveur,  el ,  par  un  ratlinement  de  cruauté, 
trée  par  leurs  commettant  avaient  été  rédigées  sous  ils  Crent  ariôicr  quelques  minutes  la  fatale  char- 
ruilltience  du  duc  d'Orléans,  comme  si  la 


relie  devant  ton  palais  ,  en  le  conduisant  au  sup- 
plice. 11  montra  une  grande  fermeté  dans  tes  der- 
niers moment ,  et  reçut  le  coup  fatal  sur  la  place 
Louit  XV  le  6  novembre  I7f>3. 

OR  I.  Ê  A  >'S  (l.o t ;  tsE-M  a  n  1  È- A  d  il  s  î  dc :  »f.  BO  U  R- 
ÎIO.N-PLPITHIEVR*,  duchesse  d\),  fenitac  du 
précédent,  née  en  1753,  fit  un  voyage  en  Italie 
envirgu  «eut  aui  apre»  sou  mariage  ,  cl  ic  lia  à  a>a«. 
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la  reine  Caroline  amitié. 
!  au  lein  même  de  sa  |  i- 


plel  d'une  étroite  arec 
Plus  tard  clic  le  trouva 

trie,  dan*  un  isolement  déplorable.  Eloignée  de  la 
nmr  ,  avec  laquelle  ion  époux  était  brouille,  dé- 
laissée par  cet  époux  lui-même  ,  clic  avait  déjà 

Iierdu  presque  tout  eipoirde  bonheur  snr  la  lerie, 
orsque  la  révolution  viol  ajouter  a  set  infortune*. 
Retirée  avec  (on  père  au  château  de  Vciuon,  cill- 
ent à  pleurer  la  mort  de  cet  liomm«  vertueux  en 
1793,  et  bientôt  là  captivité  ou  l'exil  de  tes  en- 
fant. Enfui  elle  fut  airétée  elle-même  en  I7f)-'|  par 
un  ordre  du  comité'  de 
lul/ilans  de  Vcrnon  av 
en  prenant  1rs  armes.  1) 


ORLO 


),■  1.1 


raie  ,  auquel  le» 
de  la  soustraire, 
ton  du  Luxem- 
bourg, où  les  insultes  cruelles  des  geôlier»  lai 
firent  parer  cher  le  respect  que  lui  portaient  les 
autre*  prisonniers,  elle  fut  transférée,  pour  came 


de  maladie  ,  dans 


Choron  ne ,  appelé 


une 
la 


espèce  d'hospice 


rue  de 

maison  Betfwmme.  E'ic  eo 
sortit  au  boni  de  trois  ans,  lors  de  la  révolution  du 
1S  fructulor,(5  «eptembre  i;f)7);  mais  ce  fut  pour 
être  cuire  en  Espagne  ,  arec  nnc  pension  de 
100,000  fr.,  qu'on  roiilnt  bien  lui  accorder,  en 
échange  de  ses  immenses  propriétés,  confisquer* 
par  un  décret  ;  mais  cette  ressource  lui  fut  bientôt 
ravie.  De  l'Espagne,  où  elle  vécut  plusieurs  an- 
née* 1  elle  se  rendit  à  Mahon  ,  puis  à  Palerme,  où 
elle  eut  la  double  joie  de  revoir  sa  !.  un.-  «l  con- 
stante amie  la  reine  Caroline,  et  de  marier  son  file 
le  duc  d'Orléans  arec  la  prince.» se  Amélie  de  .Si- 
cile (1809).  Elle  reviol  eu  France  lors  de  la  pre- 
mière restauration  ,  et  dut  trouver  de  grandes  con- 
■olation*  dan*  le*  témoignages  de  rc»pect  que  lui 

Srodigua  le  peuple.  Bonaparte,  lors  de  son  retour 
e  l'ile  d'Elbe  ,  respecta  le  malheur  de  M'" 


la  du- 


ehesse  d'Orléans,  et  lui  accorda  la  pcimisliou  de 
rester  à  Paris;  elle  y  était  encore  lor*  de  la  ren- 
trée de  Louis  X  VIII  ,  qu'elle  n'avait  pu  suivre  dans 
son  second  et  court  exil.  Elle  m.  à  Ivry,  pici  Pa- 
ris ,  en  i8at  ;  elle  donna  à  son  fils  les  deux  tiers 
de  ses  biens ,  l'autre  tiers  à  sa  fille,  et  fit  un  grand 
nombre  de  legs  è  des  serviteurs  (Mêles.  V.  Journal 
de  la  vie  Je  S.  A.  R.  mnd.  In  duchesse  d'Orlcans 
par  E.  Dclille  ,  son  secrétaire.  t8?a,  in-8;  et  la 
Correspondance  de  L.-P.-J.  d'Orléans,  Pans  ,  Lc- 
lougc,  i9Do,tsjtt~  ^it^l 

ORLÉANS  (AjfTOiNt-PalILipra  d').  V.  Moït- 

I  E55I»  !.. 

OULÉAN'S.  V.  Dotii.i.v<s  (Louis);  Doihi'axs 
(P.-Ju»eph);  Dort.ea  %  s  (L.-F.-C.  de  L\  Morte 
Dlnoi5.  II 1.  m.  is  1  il  d'AKr.LKTenni: ,  Ciiahlotte 
do  Bavière  ,  MoNTrr.ifSii.«  ,  Rotuei.i!*. 

ORLERS  (Jxajs)  ,  irerét.  de  la  ville  de  Levde 
au  16*  S.,  a  laissé  en  holl.  une  descript.  curieuse  cl 
savante  de  la  ville  de  Leyde  ,  dont  il  était  magistr.: 
la  prem.  édit.  est  de  t6t.j  ,  la  deuxième  de  i6|t  , 
Leydo,  2  vol.  in-4-  On  a  encore  de  lui  :  Genéa.'o- 
gt*  des  comtes  de  Nassnu  ,  dont  la  trad.  française 
parut  à  Les  de,  l6l5,  in- fol.  :  et  Descript.  Instar 
des  victoires  de  terra  et  de  mer  remyortics  pur 
Maurice  de  Natsnu  (en  boll.),  Leydc,  ib'10,  in-fol 
ORLEY  (Beaîiakd  van),  peintre  Uamaod  ,  né  à 
Bruxelles  en  1^90,  alla  fort  jeune  en  Italie,  où  il 
devint  élève  de  Raphaël.  De  retour  dans  sa  patrie, 
il  lut  employé  par  Charles-Quint  et  le  prince  d 
Nassau  ,  cl  donna  à  se*  compilait,  un  éclat  et  une 
correction  dignes  de  l'école  d'où  il  était  sorti.  On 
cite  entre  antres  son  beau  tableau  du  jugement  der- 
nier %  placé  dans  la  chapelle  des  aumôniers  à  An- 
vcr»-  m?  Richard  van  OaLEY,  parent  du  prérédrnl  , 
ne  è  Bruxelles  en  i65i  .  m.  dans  la  même  ville  en 
17J2,  se  fil  une  réputation  tomme  peintre  eu  mi- 
niature, cl  fit  paraître  en  dessins  une  loulc  de  corn 
positions  ingénieuses  et  piquante*.  Il  grava  aussi  : 
l'eau-furle  plusieurs  pièces  d'après  Luca  Giordano 
Ruhens  ctquclq.  autres  maîtres. — Iran  vanOxLEY, 
frère  du  préecd. ,  se  distingua  égalcnuut  comme 


peintre  et  graveur.  Il  a  fait  plu*,  tableaux  cltimés 
pour  les  église*  de  Pruxellts  ,  sa  villo  natale.  On  a 
de  lui  28  sujets  lires  du  Nouveau-Testament,  gra- 
vés d'une  pointe  fine  et  spirituelle.  Le  Musée  royal 
de  Paris  possédait  de  lui  une  Sic  Famille  .  tableau 
|ui  a  été  rendu  a  Prrep.  d'Auttichc  en  181  j. 

OH  LOFE  (G  RÊcuiHK) ,  gentilhomme  russe,  ne' 
ors  1740  ,  servit  d'abord  dans  l'artillerie,  et  de- 
viut  aide-de-canip  du  gr, -maître  de  celle  arme ,  la 
comte  SchouvaluiT.  Après  une  aventure  galante  avec 
la  princesie  Kourakin,  maîtresse  du  même  comte 
SchouvaluQ',  il  était  sur  le  point  d'être  exilé  en  Si» 
lu-lie,  lorsqu'il  fut  sauvé  par  une  baule  protection, 
"on  aventure,  ayanl  lait  un  grand  éclat  à  St-Péters- 
>••'•>    1  avait  retenti  jusque  dan  .  la  reliaile où  vivait 
a  graude-ducheiss)  Catherine  (t>.  Cathf.rihb  II  , 
le  Russie).  Celle  princesse  désira  voir  1>-  jeune  of- 
ficier ,  et  pril  pour  lui  le  plus  vif  iutéict.  Orlofl* , 
secondé  par  ses  trois  frères  ,  surtout  par  Alexis, 
l'un  d'entre  eux ,  prépara  et  exécuta  le  fameux 
rotip  d'elat  qui  eut  lieu  «  la  cour  de  Russie  m  176a. 
favori  île  l'impératrice,  il  devint  grand-maitre  de 
l'artillerie,  et  accumula  tous  les  honneurs  auxquels 
sa  position  lui  permettait  de  prétendra.  Catherine  It 
supporta  long-temps  ses  indiscrétions  et  ses  vues 
ambitieuse*,  et  lui  proposa  un  mariage  secret  au- 
quel il  eut  la  maladresse  de  se  refuser.  Vivement 
piquée  de  ce  refus ,  l'impératrice  s'en  vengea  eu 
laisant  choix  d'un  autre  favori  ;  mais  Orloll",  en 
perdant  la  faveur,  reçut  100,000  roubles,  le  bre- 
vet d'une  pension  de  t.rK>,0OO,  un  mobilier  magni- 
fique et  uuu  terre  de  6,000  paysan*.  A  cr*  condi- 
tions, il  consentit  è  voyager,  av«e  le  litre  de  prince, 
en  France,  en  Italie  et  en  Allemagne,  éclipsant 
par  ton  luxe  le*  plut  grand*  teigneurs.  Ramené 
plus,  fois  par  l'ambition  Vort  le  liôno  sur  lequel  il 
s'était  flatté  de  monter,  il  ne  put  supporter  l'aspect 
de  la  puissance  de  Polemkin  ( v.ce  nom),  le  second 
de  *et  successeurs  dans  la  faveur  de  Catherine,  et 
mournt  rn  178.),  dan*  un  horrible  élit  de  démente 
à  Moscou  ,  où  il  avait  reçu  l'ordre  de  se  rendre. On 
a  dii  que  Potemlun  l'avaii  fait  empoisonner;  mais 
d'autres  oui  pensé  avec  raison  que  c'eut  été  pour  le 
nouveau  favori  un  crime  tout-à-fail  inutile.  — 
Alexis  Obi.oi  k  ,  frère  du  précèdent,  amiral  ,  com- 
mença par  être  simple  soldat  aux  garde*  russes  , 
danv  le  régiment  de  Preobatînsxi.  Doue  de  la  force 
d'IIrrcule,  d'nne  taille  do  géant ,  d'une  audace  i 
tonte  épreuve  ,  il  contribua  puissamm.  è  la  révo- 
lution de  1762,  qui  mit  le  sceptre  impérial  dans 
les  maint  do  Catnerino,  et  fut,  dil-on  génrralem., 
l'un  des  trois  assa'sms  Ju  txar  Pierre  III  (v.  ce  n.). 
Récompensé  avec  magnificence,  il  continua  de  ser- 
vir avec  le  plus  grand  tèle  l'impératrice  ,  qui  le 
nomma,  lui  et  trois  de  ses  frères  ,  lient. -colonels 
dans  la  carde.  Lors  de  la  guerre  entre  la  Russie  et 
les  Turks  ,  Alexis  lut  nommé  amiral  sans  avoir  ja- 
mais servi  dans  la  marine  ,  et  sans  être  capable  de 
conduire  une  chaloupe.  Ce  fut  lui  qui  dirigea  les 
expéditions  de  la  Horée  et  de  l'Arcbipcl.  Guidé 
par  lea  conseils  d'un  officier  anglais  nommé  El- 
pbinston,  il  remporta  la  célèbre  victoire  natale  de 
Tsebesmc  ,  sur  les  côtes  de  l'Asie-Mineure,  qui  lui 
valut  le  surnom  de  Tschesminski.  Ildouna  ensuite 
une  nouvelle  preuve  de  son  dévouement  i  Cathe- 
rine ru  enlevant  de  Rome  .  où  le  prince  de  Rad- 
sivrill  l'avait  conduite,  la  jeune  princesse  Taraka- 
noff ,  tille  de  l'impi  ratrice  Elisabeth  ,  et  ,  après  l'a- 
voir épousée  secrètement,  eu  l'ameoant  en  Russie, 
où  elle  péril  dans  un  cachot.  Là  se  bornèrent  les 
exploits  d'Alexis  Orlofl',  qui  continua  de  jouir  de 
la  plu»  grattdc  faveur  jusqu'à  la  m.  de  Catherine  IL 
Le  piemicr  loin  de  Paul  I"  ,  à  son  avènement  au 
Irône  impérial  ,  ayant  été  de  réhabiliter  la  mémoiro 
de  son  pere  .  il  tira  de  ses  meurtriers ,  dont  deux  , 
Alexis  Orloll'  et  Ilaralinski ,  existaient  encore  ,  une 
vengeance  bien  remarquable  :il  ordonna  qu'ils  tien- 
draient les  coins  du  drap  funéraire.  Pendant  trois 
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heures  que  dura  la  cérémonie,  tous  les  regard*  de- 
meurèreut  fixe*  sur  eux  comme  pour  leur  repro- 
cher le  crime  qu'ils  avaient  commit  35  aas  aupara- 
vant. On  croyait  que  l'emp.  ne  s'en  tiendrait  pas  à 
celte  punition  ;  mais  il  se  contenta  d'ordonner  l'exil 
d'Alexis.  Celui-ci  partit  alors  pour  l'Allemagne,  où 
il  rc'eut  pendant  plus,  annr'ci  à  Lcipsig.  Aptes  la 
m.  de  Paul  I''  il  retourna  à  Sl-Pétcrsbonrg  ,  et  ter- 
mina sua  exisleore  dans  celte  ville  eu  jauv.  i8o3. 
—  On LOFT  (Grrgoirc-Wladémir)  ,  parent  des  pré- 
ce'dens  ,  conseiller-privé'  de  l'emp  de  Russie  ,  sé- 
nateur, m.  à  Pélersbourccn  1826,  avait  voyage'  et 
séjourné  long-temps  en  France  et  en  Italie.  Un  a 
de  lui  :  Ment,  litstor.  ,  polit,  et  litttr.  sur  la  révo- 
lution de  Waplcs,  publiés  par  M.  Amaury  Duval, 
Paris  ,  181Q-1821  ,  5  vol.  in-8  ;  2*  édition  ,  lHl3  ; 
Etsai  sur  l'état  actuel  de  ta  peinture  en  Italie  ,  il)., 
l8z3 .  in-8  ;  et  quelq.  opuscule»  peu  remarquâmes. 
On  lui  doit  encore  la  publication  des  F-ifdes  russes. 
Urées  du  recueil  de  M.  Knlnff,  et  limites  en  vers 
français  et  italiens  par  divers  auteurs  ,  précédées 
d'une  introduction  française  par  Lémontcy  ,  et 
d'une  préface  italienne  p.ir  M.  Salli  ,  Paris  ,  i8a5  , 
2  vol.  in-8. 

ORMK  (Robert),  histor.  anglais,  né  en  1-28 
à  Andjinga  ,  ville  de  l'IIindoustan  ,  où  son  pi  re 
était  chef  du  comptoir  anglais,  fut  envoyé  dès 
l'âge  de  2  ans,  en  Angleterre  pour  y  être  élevé. 
Apres  avoir  terminé  ses  éludes,  il  revint  dans  l'Inde 
en  I743<  '"'  place  dans  une  maison  île  commerce 
de  Calcutta  ,  puis  entra  an  service  de  la  rnmpa^uie 
des  Indes.  Il  fit  unvoy.  en  Europe,  en  1 7 :"»3 ,  pour 
y  donner  au  gouvernem.  anglais  des  renseignemeus 
importans  sur  la  situation  des  affaires  poliLq.  dans 
l'IIindoustan  et  le  Bengale,  fui  nommé  à  son  retour 
membre  du  conseil  de  Madras,  contribua  ,  par  ses 
sages  avis  ,  au  sucrés  des  armes  anglaises  ,  prit  une 
part  très  active  à  tontes  les  opérations,  et  fui  nommé 
gouv.  évcnliicl  de  Madr.is.  Obligé,  par  le  mauvais 
état  de  sa  santé  ,  de  s'embarquer  pour  l'Kurope  ,  il 
fui  fait  prisonnier  dans  la  traversée,  conduit  à  l'Ile- 
de-France,  puisa  Nantes ,  où  il  obtint  sa  liberté, 
en  1760.  La  compagnie  des  Indes  anglaises  le  nom- 
ma sou  historiographe  ;  cl  il  mil  le  plus  grand  réle 
à  s'acquitter  de  la  lâche  bonorable  qui  lui  était  con- 
fie'e.  11  m.  dans  le  comté  de  Middlcscx  en  l8«u.On 
a  de  lui  en  anglais  :  ffiit.  de  ta  guerre  des  Anglais 
dans  l'/Iindoustan  de  1745  A  1763,  Lond.  ,  1763- 
1776  ,  2  vol.  in-4  1  avec  caries  et  plans  (le  premier 
vol.  aetétrad.  eu  français  par  large  août  lo  titre 
A'Ihst.  des  guerres  de  l'Inde  ,  Paris  ,  176S  ,  2  vol. 
is-lî,  contrefait  la  même  année  i  Amsterdam. 
Arclienboli  a  pub.,  en  allcra.,  un  extrait  de  l'ouvr. 
entier  sous  le  lit.  de  l'Anglais  aux  Indes ,  d'après 
Orme,  Lcipsig  ,  1786-88  ,  3  vol.  in-8  ,  traduit  en 
Iranç.  parL.-F.  Krrnig  et  par  Lanteires,  Lausanne, 
1791,  3  vol.  in-12)  ;  Fragmens  Instor.  sur  l'empire 
mtighol ,  sur  les  Marotte*  et  sur  les  affaires  des 
Anclats  dans  l'Inde  depuis  i(i5f)  ,  Londres  ,  1782, 
in-8;  ibid. ,  t8o5,  iu-t,avtc  une  Vie  de  l'auL  et 
des  caries. 

OKMK  (or  L  ).V.  Deiorsie. 

ORMK V  (CiiARtts-FnANro!S-ViKr.eNT  FER- 
Rh.RO,  marquis  A'),  ministre  pic'inonlais ,  né  vers 
la  fin  du  17*  S.  à  Mondovi ,  d  une  famille  obscure, 
était  juge  à  Carmagnole  lorsqu'il  gagna  la  ronliance 
du  Tui  Victor-Amédée  11  ,  qui  l'employa  dans  les 
allaires  les  plus  importantes.  Il  continua  â  jouir 
du  même  crédit  sous  Charles-Emmanuel ,  en  faveur 
de  qui  son  porc  ,  Viclor-Amédéc  ,  avait  abdiqué  en 
I73Ô.  lorsque  dans  la  suite  Viclor-AmeMée ,  ex- 
cité par  les  conseils  de  la  cnmtrsse  de  Spino  ,  qu'il 
avait  épousée  ,  voulut  essayer  de  remonter  sur  le 
ttûoc,  qu'il  regrettait,  le  marquis  d'Ormea  ,  ou- 
bliant sou  prem.  bienfaiteur,  ne  songea  qu'à  l'in- 
tcrel  de  l'état,  et  provoqua  contre  ce  prince  les 
mesures  les  plus  sévères.  Parvenu  au  laite  des  bon- 
neurs ,  il  s'occupa  de  réformer  le»  lois  du  royaume 
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et  de  terminer  les  longs  différends  des  dues  de  Sa- 
voie avec  le  Sl-Siége.  Il  décida  CUarles-Lmmanuel 
à  s'allier  avec  la  France  ,  et  accompagna  ce  prince 
à  la  bataille  de  Guaslalla.  Dans  la  lutte  qui  s'enga- 
gea ensuite  entre  la  France  cl  la  Sardaigne  ,  Orme» 
provoqua  la  levée  du  siège  de  Coni ,  en  introduisant 
un  convoi  et  des  renforts  dans  celte  place,  et  m. 
l'année  suivante,  1745.  Infatigable  dans  le  travail, 
doué  d'un  esprit  pénétrant ,  le  marquis  d'Ormea 
montrait  tour  à  tour  de  la  hauteur  et  de  la  modéra- 
tion ,  et  traitait  les  affaires  de  l'état  comme  les 
siennes  propres.  Il  clail  â  sa  m.  ministre  de  l'inté- 
rieur et  des  affaires  étrangères  ,  grand-chancelier  de 
robe  et  d'épée  du  royaume  de  {sardaigne. 

ORMESSON  i.Olivies.  LEFEVRE  d')  ,  intend, 
et  contrôl. -général  des  finances  ,  né  en  i525,  d'une 
Camille  déjà  connue  avant  le  règne  de  François  I<", 
fut  appelé  par  le  chancelier  de  Lhôpital  au  conseil 
du  roi  Charles  IX  ,  et ,  quelques  années  après  ,  do 
l'administration  des  finances  ,  quitta  cet  emploi  en 
i  '>77  .  accepta  plus  tard  une  charge  de  président  à 
la  chambre  des  comptes,  et  fut  l'un  des  premiers  à 
reconnaître  Henri  IV,  qui  le  combla  de  marques 
d'estime  et  d'affection.  Il  m.  en  ifjoo. —  André 
d'OnMESSON  ,  2«  filldu  préeéd.,  fut  successivem. 
conseiller  an  parlem.de  Paris,  conseiller  d'état ,  et 
ni.  en  l*>65  ,  dans  la  8r)*  année  de  son  âge.  —  Oli- 
vierll  d'OmwiAstiN  ,  fils  d'André  ,  marcha  aur  les 
traces  de  son  père,  et  m.  conseiller  d'état  en  |(>M(». 
Nommé  rapporteur  dans  le  procès  du  surintendant 
Fouquet  (i>.  ce  nom),  il  opposa  une  ferme  et  noble 
résistance  aux  ministres  ,  qui  voulaient  absolum.  la 
mort  du  l'accusé.  Il  fui  aussi  l'un  des  magistrats 
appelés  en  1666  à  composer  les  célèb.  ordonnance* 
de  Louis  XIV,  qui  forment  encors  aujourd'hui  un 
des  principaux  élémcus  du  droit  français.  —  André 
d'OnstESMiv  ,  fil»  du  précéd..  né  en  i64î  <  remplit 
d'abord  dilférenies  chargea  de  magistrature  avec  la 
raparilé  et  la  probité  qui  était  béréVIilaire  dans  sa 
famille  ,  fut  ensuite  nommé  intendant  de  Lyon  ,  et 
m.  dans  cette  villo  en  t684-  —  Henri-François  de 
Pst't.E  d'Ormesson,  fils  du  précéd.  ,  né  en  1681  , 
lut  appelé  par  le  duc  d'Orléans  au  conseil  de  ré- 
gence ,  et  reçut  du  même  prince  différ.  missions 
honorables.  Il  m.  inteud.  des  finances  en  t7?«6.  — 
Ormlssoh  (Louis-François  de  Paixe  LrrtvaE  d'), 
fils  du  précéd.,  né  en  17 18  ,  élevé  sous  les  yeux  du 
chancrlier  d'Aguesseau  ,  son  oncle  ,  fut  à*m  hH  a'  - 
du  roi  au  Cbâlelct  de  Paris  rn  1739 ,  puis  av. -géo. 
du  gr. «conseil  en  1741  ,  av.-gén.  du  parlrm.  dans 
la  même  année  ,  président  a  mortier  en  1 755,  enfin 
prem.  président  en  17S8.  Il  ne  jouit  pat  long  temps 
de  celle  dern.  place,  et  m.  le  26  janvier  1789-  Le 
magistral  .  aussi  intègre  que  laborieux  et  éclairé  , 
(ut  plus  d'une  fois  le  médiateur  entre  la  cour  et  le 
parlement.  Louis  \V  avait  conçu  pour  lui  une  pro- 
fonde estime.  I  n  177  l  ,  dans  le  temps  de  l'exil  «lu 
parlement,  le  roi,  no  pouvant  excepter  de  cetlo 
mesure  le  président  d'Ormesson  ,  lui  assigna  pour 
résidence  une  maison  que  celui-ci  possédait  daus 
les  environs  du  château  royal  de  Cboisy-sur-Seine. 
D'Ormesson  élail  membre  hoooraire  de  l'acad.  des 
inscriptions  et  bellcs-letlres.  Son  éloge  j  fut  lu  par 
M.  Dacicr  au  mois  de  nov.  178g.  Dn  autre  éloge 
funèbre  de  ce  magistrat  fut  prononcé  en  latin  au 
nom  de  l'université  par  l'abbé  Charbonnet ,  et  un 
troisième  ,  composé  par  Gaubert ,  a  été  itnp.,  1789, 
in-8.  —  Anne-Louis-François  de  Paii.E  LtrÈVAE 
d'Ormesson  de  Noyskil'  ,  fils  du  précédent,  né  en 
1753  ,  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de  Paris  en 
1770,  et  remplaça  ensuite  son  père  dans  la  charge 
de  président  à  mortier  lorsque  celui-ci  fut  nommé 
prem.  président.  Nommé  député  de  la  noblesse  de 
Paris  aux  étals-généraux  en  1789,  d'Ormesson  de 
Noyscau  se  fit  remarquer  dans  l'assemblée  consti- 
tuante par  ses  principes  modérés,  et  signa  la  pro- 
testation du  i5  septemb.  179t.  Après  la  session,  il 
reprit  les  fonctions  de  bibliothécaire  du  roi  ,  que 
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Louis  XVt  loi  arail  confiées  avant  h  révolution.  Il 
ne  put  échapper  aux  proscriptions  qui  suivirent  le 
renversement  du  WÔne  et  la  mort  du  roi.  Arrêté  en 
17g  V  il  fut  traduit  au  tribunal  révolutionnaire  après 
plus,  mois  de  détention,  et  condamne  à  mort  le 
20  avril  1794  avec  Bocbart  de  Sarron  («.ce  nom)  et 
un  gr.  nombre  de  ses  confrères.  — Henri-François 
de  Pawle  Lefèv*.e  d'Osmesson  d'Amboile  .  cou- 
sin-germain du  précédent,  avec  lequel  ou  l'a  con- 
fondu, né  en  17-u  ,  fut  successivem.  conseiller  au 
parlem.,  maître  des  requêtes ,  inlend.  des  finances, 
coulrôl. -général  et  conseiller-d'état.  Lors  de  la  ré- 
forme de  l'ordre  judiciaire  ,  en  1791 ,  d'Ormesson 
d'Amboile  ,  alors  ofiieier-supérieur  dans  la  garde 
nationale  parisienne,  fut  élu  président  d'un  des 
tribunaux  de  la  capitale,  refusa  en  179»  la  place 
de  maire,  à  laquelle  il  venait  d'être  élu  i  une  im- 
mense majorité  de  suffrages  ,  et  se  relira  à  la  cam- 
pagne. Ayant  échappé  de  celle  manière  aux  pro- 
scriptions de  la  terreur,  il  remplit  des  fondions 
municipales  sous  les  gouvern.  directorial  et  consu- 
laire ,  et  m.  a  Paris  en  1807. 

ORMOND  (J*iVtF.s  BUTLER  .  duc  d'),  liomme 
d'étal  anglais,  né  a  LonJ.  eu  1610,  d'une  ancienne 
et  illustre  famille  irlandaise,  consacra  sa  vie  et  ses 
talcna  à  la  rause  des  Stuart,  fut  le  uern.  appui  de 
l'infortuné  Charles  I'r,  et  l'un  des  principaux  aut. 
de  la  restauration  qui  replaça  son  filsCUarlcs  H  sur 
le  trône.  Long- temps  vire-roi  d'Irlande  ,  il  s'appli- 
qna  à  relever  le  commerce  et  l'agriculture  trop  né- 
gligés de  cette  province.  Souv.  en  butte  aux  cabales 
de  la  cour,  il  n'en  conserva  pas  moins  une  fidélité 
inébranlable. à  Cbarlet  II  et  à  ses  fils,  et  emporta 
dan.  la  tombe,  en  I&J8,  la  réputation  d'un  homme 
d'état  distingué  et  d'un  général  habile.  La  rte  du 
duc  d'Ormond  a  rie  écrite  en  anglais  par  Th.  Carie 
(ar.  ce  nom).  —  Okmond  (Jaeq.  Butler  ,  a°  duc 
d  )  ,  petit- ii U  du  précédent  .  né  à  Dublin  en  i(a>5  , 
embrassa  le  parti  du  prince  d'Orange,  et  jouit  de 
la  plus  grande  faveur  sous  son  regue  et  celui  de  la 
reine  Anne.  11  se  distingua  à  l'affaire  de  Vigo,  gou- 
lelq.  lempa  l'Irlande,  et  fut  nommé  en  1712 
«aime  des  troupes  anglaises  dans  les  Pays- 
a  m.  de  la  reine  Anne ,  son  penchant  counu 
pour  les  Stuart  le  fit  disgracier  de  George  I,r.  Con- 
damné romme  coupable  de  haute  trahison  ,  U<us 
ses  biens  furent  confisqués  ,  et  le  duc  d'Ornioud  , 
obligé  de  quitter  l'Angleterre  ,  rrjoipnil  le  préten- 
dant à  Saint- Germain.  Il  ne  désespéra  point  de  la 
cause  de  ce  prince  ;  mais  il  vit  suectssiv.,  à  la  mort 
de  Louis  XIV  et  i  la  chute  d'Alberoni,  s'évanouir 
toutes  ses  espérances,  et  m. ,  retiré  à  Avignon  ,  en 
1747.  Carlo  a  écrit  aussi  la  vie  de  ce  deuxième  duc 
d'Or  moud.  Les  ment,  pub.  1  a  llollaude  tous  son 
nom  sont  évidemment  apocryphes. 

ORNASO  (AlpiiOKSJC  d',i  ,  maréchal  de  France, 
né  en  Corse  vers  le  milieu  du  16*  S. ,  était  fils  du 
fameux  Sanpiélro  (t>.  ce  nom)  ,  et  prit  lu  nom  de 
sa  mère  ,  Vanina  d'Omrao,  qui  appartenait  à  l'une 
des  familles  descendu»!  des  souverains  de  la  Corse. 
Il  fut  élevé*  i  la  cour  de  Henri  II  comme  enfant 
d'honneur  des  prinrei  de  France  ,  et  se  rendit  en 
Corse,  à  l'âge  de  18  ans  ,  avec  quelq.  hommes  et 
de  faibles  munition*  pour  soutenir  la  lulte  que  son 
père  avait  engagé*  avec  les  Génois.  Sanpiélro  étant 
m.  dans  une  embuscade  ,  les  Corses  proclamèrent 
son  fils  leur  géuéral ,  malgré  son  extrême  jeunesse. 
Las  de  poursuivre  une  guerre  douteuse  ,  et  n'espé- 
rant plosdesecoaura.de  la  France,  Oroauo  ne  larda 
pas  à  entrer  eo  accommoder»,  avec  tes  adversaires, 
il  stipula  en  l5G8  une  amnistie  générale  pour  ses 
compatriotes,  et  sa  sortie  de  l'île  avec  ceux  de  ses 
amis  qaH  voudraient  le  suivre  sans  qu'ils  fussent 
censés  bannis.  Ayant  réuni  800  Corses  qui  consen- 
tirent à  suivie  sa  fortune,  il  passa  en  France  ,  fut 
bien  accueilli  par  Charles  IX  ,  et  nommé  colonel- 
général  des  Corses  au  service  du  roi.  11  demeura  at- 
taché i  Henri  III  pendant  les  troubles  de  la  ligue. 
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Apréi  l'assassinat  du  duc  de  Guise,  Ornano  fut  en- 
voyé dans  Je  Daupbiné  pour  calmer  les  esprits  dis- 
posés à  la  révolte.  Il  fut  l'un  des  prem.  à  se  ranger 
sous  les  drapeaux  de  Henri  IV,  contribua ,  avec 
Lcsdiguières  et  le  connétable  de  Montmorenci,  A 
la  soumission  des  villes  de  Lyon,  Grenoble  et  Va- 
lence, et  fut  envoyé  contre  le  duc  d'Espemon 
Provence.  Ses  services  furent  récompensés  par  1 
cordon  de  l'ordre  du  Sl-Espril ,  le  titre  de  lieut. 
général  en  Oauphiné,  et  le  bâton  de  maréchal  de- 
France.  H  fut  ensuite  lieui.-général  de  Guienne, 
cl  m.  dans  l'opération  qu'on  lui  fil  de  la  pierre  ta 
1610.  Henri  IV  appréciait  le  désintéressement  et  la 
franchise  d'Oruano  ,  et  l'avait  admis  dans  son  inli- 
roilé.  —  OufAIIO  (  Jean  Baptiste  d'),  CU  aine  du 
précéd.,  né  à  Sislcron  en  l58i  ,  succéda  à  son  père 
dans  la  place  de  colonel-général  des  Corse*,  fut 
nommé  gouverneur  de  Gaston  d'Orléans  ,  frère  de 
Louis  Mil  ,  et  suggéra  à  ce  prince  ,  qui  n'avait  pas 
encore  atteint  sa  16e  année  ,  le  désir  d'entrer  au 
conseil  ,  afin  de  s'y  introduire  ensuite  lui-même. 
Eloigné  de  la  cour  par  suite  de  celle  intrigue  ,  Or- 
nano y  fut  rappelé  sur  les  vives  réclamations  de  son. 
pupille,  qui  le  nomma  bientôt  premier  gentilh.  de 
sa  chambre,  surinteudanl-général  de  sa  maison, 
et  obliut  encore  pour  lui  le  brevet  de  maréchal  de 
France  en  avril  1626  Richelieu  ,  imputant  à  Or- 
nano la  résistance  de  Gaston  aux  volontéa  du  roi  , 
1  accusa  d'avoir  déterminé  le  frère  du  roi  i  con- 
tracter,  avec  une  princesse  étrangère,  une  union 
qui  le  rendrait  indépendant.  Le  4  mai  de  la  même 
année  (1626)  il  donna  l'ordre  d'arrêter  le  nouveau 
maréchal,  qui  se  trouvait  aussi  impliqué  dans  la 
coospiratiou  du  prince  de  Cbalais  (w.TALLEYaAKD). 
Ornano  fut  conduit  au  château  de  Vincennes  ,  et  y 
rn.  le  a  sept.  1626.  Celle  fin  si  prompte  fit  soup- 
çonner qu'il  avait  été  empoisonné.  Sa  famille  a'é- 
leignit  en  France  en  1674  ;  mais  une  aulre  branche 
s'est  continuée  en  Corse.  La  Vit  du  maréchal  d' Or- 
nano ,  par  Carrant,  secrétaire  des  commandemena 
de  Gaston  ,  a  été  imp.  sur  un  MS.  de  la  bibliolhèq. 
de  l'abbaye  de  St-Gcrm.-des-Prés  ,  à  Paris  ,  dans  lo 
Conservateur ,  août  cl  septembre,  1760. 

ORNEVAL  (N.  d')  ,  auteur  dramatiq.  français  , 
né  vers  la  fin  du  17»  S.,  m.  à  Paris  en  1766,  tra- 
vailla pour  le  théâtre  de  la  Foire  St-Germain  ,  soit 
seul ,  soil  en  société  avec  Lesage  ,  Fuselior,  Lafonl, 
l'u  n  ,  Aulrcau  (v.  ces  noms).  On  trouve  la  liste  de 
ses  pièces  dans  le  lom.  a  de  Vttist.  du  théâtre  dm 
COpvra-Comique  ,  de  Desboulmiers.  d'Orneval  a 
clé  aussi,  avec  Lesage,  l'édit.  du  Théâtre  dit  lu 
Foins,  Paris.  1721-37,  9vol.  in-ta. 

OROBIO  (Isa au  de  CASTRO) ,  écrivain  juif  du 
17*  S.,  né  en  Portugal,  suivant  Rodrigue*  de  Castro, 
nu  en  Espagne  ,  suivant  l'abbé  de  Risii ,  fut  élevé 
1  m,  la  religion  chrétienne,  fil  set  études  à  Sala- 
manque  ,  cl  devint  profess.  de  philosophie  dans  l'u- 
niversité do  celle  même  ville.  11  cultiva  ensuite  la 
médecine,  et  eu  donna  des  leçons  i  Scville  ;  mais 
ayant  eu  l'indiscret,  de  faire  connaître  son  attache- 
ment au  judaïsme  ,  il  fut  jeté  dans  les  cachots  de 
l'inquisition,  où  il  resta  trois  an*.  Etant  passé  en 
Trancc,  après  sa  captivité ,  il  enseigna  quelque 
temps  la  médecine  à  Toulouse.  11  se  rendit  ensuite 
Amsterdam,  où  il  abjura  solenoellcm.  la  reli- 
gion catholique  ,  exerça  la  médecine  le  reste  de  sa 
vie,  et  m.  veis  1687.  On  a  de  lui  trois  écrits  en  la- 
tin ,  pub.  et  réfutes  par  Pli.  de  Limborch,  dans  sou 
livre  iot.  de  reritate  rctigtonts  chrittianm ,  etc.. 
Gouda,  1687  ,  io-4;  Bâlc,  1740,  in-8;  Ctrtamen 
philosophtcum  propugnala>  verttatis  dtvinté  ac  na- 
turatif,  etc.,  Amsterdam,  1681,  1684,  »7"3  et  i73o 
in- 12  :  1  uvr.  dirigé  contre  le  système  de  Spinosa 
(v.  ce  nom)  ;  trois  autres  ouv.  MSs.  en  espagnol  , 
réunis  en  un  vol.  in-fol.,  conservé  dans  la  Biblioi  h. 
des  Pères  de  la  Merci  à  Madrid.  On  peut  consulte* 
sur  Orobio ,  les  Etcntores  rabtnos  tspaftolet  de 
Rodrigue*  de  Castro  ;  U  Disionario  ttorteo  degti 
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ebrei  de  Vibhi  deRossi;  la  Biblioth.  hebr. 
àm  Wolf ,  et  U  Biblioth.  judaïque  anti-chrélienne 
de  Roisi. 

ORODES  ou  mieux  OUORODES  ,  roi  des  Par- 
the»,  fils  de  Phraate  III,  ne  dam  le  I"  S.  av.  J.-C, 
céda  à  son  frère  Mtthridate  III,  après  l'avoir  as- 
tiné.  Ce  fut  lui  qoi ,  après  la  défaite  de  Crasius 

C Surent  (v.  ce  nom),  fil  fondre ,  dit-on  ,  de  l'or 
i*  la  bouche  du  conaul  romain  ,  tombé  au  pou- 
voir du  vainqueur,  en  lui  reprochant  aon  avarice 
(v.  CRASSES).  Ce  pnnee  étant  vieux  et  malade, 
choitit  pour  son  aueceaa.  Phraate,  l'un  de  les  fils, 
qui  ]e  fit  assassiner  en  l'an  S-  av.  J.-C.  On  a  des 
médailles  d'Orodes  ,  sur  lesquelles  on  peut  consulter 
YImpenum  arsacidarum  de  Vaillant,  et  l'Icono- 
graphie grecque  de  Visconti. 
OROLOGGI.  V.  Dowdu. 
ORONGE-FINE.  V.  Fjwé. 
ORONO,  chef  d'une  tribu  d'Indiens  snr  les  bords 
de  la  rive  Peoobseot.  dans  le  territoire  de  Massa- 
chusetts (Amérique  septentrion.),  no  vers  la  fin  du 
Ï7»  S.  ,  m.  en  loOl  ,  à  l'âge  de  i3o  ans ,  avait  fait 
avec  le  gouvernent,  des  Etats-Unis ,  à  l'époque  de 
la  guerre  entre  les  colonies  anglo  -  américaines  et 
la  métropole  ,  un  traité  qu'il  observa  religicusem.  ; 
et  il  fe  rendit  utile  à  ses  alliés  par  sa  coopération 
franche  et  loyale.  Sa  tribu  avait  été  convertie  à  la 
foi  chrétienne  par  des  missionnaires,  et  possédait 
Une  église  pour  le  culte.  Orono  conserva  aes  fa- 
cultés intactes  dans  un  âge  très-avancé  .  et  sa  femme 
m.  en  1809,  âgée  de  lia  ans. 

OROSE  (Paul),  historien,  naquit  vers  la  fin  du 
IJ*  S.,  4  Tarragone ,  suivant  l'opinion  la  plus  génér., 
ou  à  Braga,  en  Portugal ,  suivant  quelques  écrivains 
de  cette  nation.  S'étaot  destiné  de  bonne  heure  à  la 
carrière  ecclésiasliq.  ,  il  alla  trouver  Si  Augustin  è 
liipponc  ,  demeura  un  an  auprès  de  lui,  et  fit, 
■oua  sa  direction  ,  de  grands  progrès  dans  les  scien- 
ces sacrées.  Il  entreprit  ensuite  le  voyage  de  Pales- 
tine, pour  consulter  St  Jérôme  sur  l'origine  de 
l'âme.  Pendant  son  séjour  à  Bethléem ,  il  fut  in- 
vité d'assister  è  un  synode  convoqué  â  Jérusalem  , 
au  aujet  de  l'hérésie  de  Pelage  (v.  ce  nom).  Le 
sèle  qu'il  montra  «u  cette  occasion  indisposa  l'évê- 
que  de  Jérusalem,  nommé  Jean,  qui  l'accusa  de 
blasphème.  Orose  se  défendit  par  l'écrit  intit.  Âpo- 
logeUcut  de  arbitrii  libertate,  où  il  démontre  toutes 
les  fâcheuses  conséquences  de  la  doctrine  des  péla- 
giens.  Orose  retourna  ensuite  près  de  Si  Augustin  , 
et  travailla  ,  par  les  conseils  de  ce  doct.,  i  un  ouv. 
destiné  à  répondre  aux  plaintes  des  païens  qui  ac- 
cusaient le  christianisme  d'être  la  cause  de  tous  les 
malheurs  qui  affligeaient  l'empire.  On  igoure  l'épo- 
que de  la  m.  d'Orose.  Son  grand  ouv.,  dont  nous 
venons  de  parler ,  inlit.  ffutoriarum  advenus  pa~ 
ganot  lib.  VII  (depuis  l'origine  du  monde  jusqu'à 
l'an  3i6  de  J.-C.),  a  été  imp.  pour  la  preni.  fois  , 
aur  de  bons  MSs.  ,  à  Augsbourg ,  1471  »  iu-  fol. 
Cette  édit.  est  rare  et  recherchée  :  plus,  autres 
édit.  ont  paru  dans  les  i5',  16*  et  17"  S.  La  plus 
commodeest  celle  donnée  par  Sig.  Ilsvercamp.avec 
des  notes  ,  Leydc ,  17 38,  et  a»cc  un  nouveau  fron- 
tispice, 1767,  m  -  |  L'hisl.  d'Orose  a  été  trad.  dans 

fresque  toutes  les  langues  de  l'Europe.  La  traducl. 
ranç.  ,  pub.  à  Paris,  Vérard  ,  i^Qi  ,  in-fol.  ,  que 
Mercier  de  St-Leger  attribue  A  Claude  de  Srissel  , 
est  asses  recherchée.  Nous  devons  citer  parmi  les 
traJuct.  en  d'autres  langues,  la  version  anglo- 
saxone  faite  par  le  roi  Alfred-le-Graud ,  è  la  lin  du 
9*S.,  et  qui  parut  pour  la  prem.  fuis,  avec  unenouv. 
Version  anglaise  ,  par  les  soins  de  Barrington  ,  sous 
ce  lit.  :  The  anglo-saxon  version from  the  histor, 
Orosius  hy  Aclfred  the  Great ,  etc.  ,  Londres, 
1773,  in-8.  L'hist.  d'Orose,  dit  le  savaol  Weitt , 
Hé  doit  être  consultée  qu'avec  défiance,  parce  qu'elle 
renferme  une  foule  de  faits,  qui  n'onl  d'autre  fon- 
dement qne  des  traJit.  populaires. 


nues  cérémonie*  religieuses,  a  été  regardé  quelque- 
fois comme  un  personnage  imaginaire.  Il  est  juste 
de  dire  qu'on  a  débité  sur  ton  compte  quelques 


poêle , 


et  fondât,  de  qucl- 


qu'ou  a  débité  sur  son  compte  quelques 
fables  ;  mais  elles  oe  doivent  pas  nous  faire  con- 
clure qu'il  n'a  point  existé.  Il  faut  savoir  faire  la 
part  de  la  vérité  cl  du  mensonge.  S'il  n'y  eut  jamais 
d'Orphée  qui  traînât  i  sa  suite  les  arbres  et  les  ro- 
chers ,  qui  suspendit  le  cours  des  fleuves  ,  qui  vit 
les  hèles  féroces  s'attrouper  autour  de  lui  pouri'en- 
tendre  ,  enfin  qui  pénétrât  jusqu'aux  enfers  pour 
en  tirer  son  Eurydice ,  la  regarder ,  malgré  la  dé- 
fense singulière  du  capricieux  Pluton  et  la  perdre 
encore  ,  il  est  bien  certain  qu'il  y  eut  an  homme  de 
ce  nom.  Homère  ,  Héiodote  ,  Hésiode ,  Pindare  , 
Euripide,  Aristophane ,  Platon  ,  Isocrate  ,  Pausa- 
nias,  nous  l'attestent.  Il  parait  qu'Orphée  était  né 
dans  laThracc,  près  d'un  siècle  avant  le  siège  de 
Troie  ,  et  que  son  père  éUit  OEagre  ,  l'nn  des  rois 
ou  chefs  du  pays.  Ses  talens  et  son  génie  lui  ont 
fait  donner  pour  mère  ,  tantôt  Callit<pe  ,  tantôt  Po- 
lymnie.  C'est  ainsi  qu'on  l'a  supposé  aussi  fils  d'A- 
pollon. Orphée  prit  part  i  l'expédition  des  Argo- 
nautes ,  voyagea  ensuite  en  Egypte,  rapporta  dans 
sa  patrie  les  mirurs  et  les  sciences  de  cette  contrée 
et  institua  lesjeuxdcCérès-Eleusineetde  Baccbus, 
qui  furent  appelés  de  son  nom  jeux  orphiques.  La 
m.  de  son  épouse  Eurydice  le  jeta  dans  une  douleur 
telle  qu'il  rompit  tout  commerce  avec  les  humains  : 
les  femmes  de  Thrace  ,  funeuses  de  le  voir  dédai- 
gner tout  leur  sexe,  le  mirent  en  pièces  ,  s'il  faut 
en  croire  les  poètes.  Les  hymnes  d'Orphée ,  qui 
renfermaient  toute  sa  doclnne  ,  s'altérèrent  insen- 
siblement ,  quoique  conservés  parmi  ses  disciples  , 
et  l'on  y  en  substitua  d'autres  ,  que  l'on  continua  de 
décorer  de  son  nom.  Les  autres  ouv.  qu'on  lui  a  at- 
tribués ,  sont  égalem.  d'écrivains  très-postérieurs. 
Ils  ont  été  pub. ,  pour  la  prem.  fois  ,  &  Florence  en 

I  :kx>  ,  in~4-  Cette  édit.,  très-rare  ,  à  servi  de  base  A 
celle  de  Venise  ,  Aide  ,  1317,  in-8.  Andr.-Chr.  Es- 
chenbach  en  a  donné  une  éJit.  bien  supérieure  i 
toutes  celles  qui  l'avaient  précédée,  Utrecht  ,  16S9, 
petit  in-8  ;  mais  la  plus  complète  est  celle  qu'a  pu- 
bliée M.  Godefr.  Uermaun  ,  sous  le  lit.  d'Orphica, 
Lcipsig,  l8o5,  in-8.  Les  ouv.  attribués  à  Orphée 
ont  été  trad.  en  latin  dès  l5ig,  par  Crivcllo,  poète 
milanais.  Ses  Hymnes  ont  été  réunis  *vec  ceux 
d'Arinhron  ,  Paris  ,  itn5,  in~4  ;  trad.  en  latin  par 
Jo*.  Scaligrr  et  Fréd.  Morel. 

ORRENTE  (Pedro)  ,  peintre  d'histoire  et  de 
genre  ,  né  vers  1 .».»  1  à  Monte  -  Ategro  ,  dans  le 
royaume  de  Murcic ,  mort  â  Tolède  en  16^  ,  fut 
élève  du  Greco ,  imita  la  manière  du  Bassan  (v.  ce 
nom),  et  composa  un  grand  nombre  de  tableaux 
conservés  dans  les  villes  de  Tolède  ,  Valence  ,  Mur- 
cie  ,  Cordoue ,  Madrid  et  Séville.  Le  musée  dn 
Louvre  possédait  deux  tableaux  de  ce  maître ,  la 
Famille  de  Jacob  et  des  Bergers  gardant  les  mou- 
tons :  ils  ont  été  rendus  au  roi  d'Espagne  en  i8l5. 
Orrcnte  eut  plus,  élèves  distingués. 

ORRERi,  comte  de  CORK.  V.  Bovle. 

ORSANNE.  V.  Dors as: st. 

ORSATO  (Sertorio;,  en  latin  Ursatui,  littéral, 
et  antiquaire  .  né  à  Padoue  en  1617  ,  d'une  famille 
patricienne,  se  distingua  par  des  succès  précoces  et 
un  goût  décidé  pour  les  invesligat.  archéologiques. 

II  obtint  la  chaire  de  physiq.  dans  l'univers,  de 
«a  patrie  en  1670,  et  m.  eu  1678,  décoré  du  litre  de 
chevalier  deSt-Marc.  On  a  de  lui  :  Sertum  philoso- 
phicum  ex  vams  sae%tiaf  naturatis  floribus  con- 
sertum,  Padoue,  l635,  in~4  ;  Monitmenla  patavma, 
etc. ,  il».  ,  itôa  ,  in-fol.  ;  Cronotogia  degli  reggi- 
menti  di  Padova  ,  etc.  ,  ib.,  1666  ,  in-A  ;  «  Manni 
eftêditl  ,  etc. ,  ib.,  i6(x),  in-^  ,  de  notis  Àomanorum 
Commenlarius  ,  etc.,  ib.,  167a,  in-fol.  ;  Isloria  di 
Padova  ,  etc. ,  ib.  ,  1678 .  in-fol.  ;  et  quclq.  autres 
écrits  moins  remarquables  ,  dont  on  trouvera  les 
l.lres  dans  les  Mémoires  de  Kiceron,  tom.  t3.— 
Oa*ATO  (J.-B.),  antunairc  de  la  même  famille ,  né 
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ig  ans  iun.  la  pénitence,  et  m 
— Orseolo  (Pierre  II),  (ils  di 
en  991.  Son  règne  fut  signale 
la  Dalmalie  et  de  l'Islrie.  Il 
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h  Padoue  en  167),  professa  la  médecine  dans  cette 
ville ,  et  y  ni.  en  1720.  On  ne  connaît  du  lui  que 
quclq.  dissertât,  latine*  et  italiennes  ,  insér.  dan* 
le  Giomale  de'  litttrati  de  Padouc  ,  t.  35  ,  et  dans 
la  (iftllena  di  Mtnerva ,  loin.  6. 

OR^ELLI  (LtvstNT) ,  juriseons.  ,  d'une  anc. 
et  noble  famille  de  Forli ,  vivait  dant  le  17*  S.  On  a 
de  lui  un  ouv.  en  3  vol.  ,  intil.  :  Examen  apum  , 
tive  conclusionum  tegalium ,  quat  ingeniosè  deli- 
batm  fucrunt  ex  flonbus  decisionum  rotalium  lo- 
ti tu  orbis  ,  et  preecipuè  Komanm  Rota* ,  etc . 

OHSEOLO  (Piebre  I")  ,  doge  de  Venise  ,  pro- 
voqua la  chnte  de  Candiano  IV,  aaquel  il  succéda 
le  12  août  g-6.  Il  gouvernait  gloricuscm.  la  répu- 
blique lorsque  les  éloquentes  prédication  dcSt  Ro- 
muald  ,  fondât,  de  l'ordre  des  camaldules,  lui  in- 
spirèrent un  si  vif  désir  de  retraite,  qu'il  s'enfuit  du 

rtalais  ducal  en  978,  pour  suivre  les  mistionn.  dans 
c  couvent  de  Sl-Micliel  en  Gascogne.  Il  y  vécut 
19  ans  dans  la  pénitence,  et  rn.  révéré  comme  un  St. 

1  fils  du  précéd.,  devint  doge 
ignalé  par  la  soumission  do 
e.  Il  m.  en  1009.  —  Otlion 
(  h. -  Ki  1  i,i  1  ,  /ils  du  précéd.,  lui  succéda  par  un  droit 
qu'il  regardait  comme  héréditaire.  Il  avait  eu  pour 
parrain  l'emper.  Olhon  III  ,  avait  e'pousé  la  nièce 
de  St  Etienne  ,  roi  de  Hopgrie ,  et  en  conçut  tant 
d'orgueil  qu'il  devint  odieux  à  ses  concitoyens,  qui 
le  coassèrent  en  1023.  Il  m.  à  ConsUnlinople  en 

1032. 

ORSI  (Lelio)  ,  peintre  italien  ,  né  a  Reggio  en 
l5l  l,  est  aussi  connu  sous  le  nom  de  Lelio  du  A6- 
vellara  ,  ville  où  il  passa  la  plus  grande  partie  de  sa 
vie.  Cet  artiste ,  oublié  par  la  plupart  des  biogra- 
phes italiens,  a  été  vengé  de  ce  silence  injuste  par 
Tiraboschi  (v.  ce  nom) ,  qui  lui  a  consacré  une  no- 
tice très-détaUlée.  Orsi  avait  exécuté  à  Reggio  et  à 
Novtilara  plus,  belles  fresques ,  dont  on  regrette 
les  perles.  Il  existe  peu  de  tableaux  de  lui.  Le  mu- 
sée du  Louvre  en  possédait  un  représent.  J.-C.  qui, 
à  la  prière  de  la  Vierge ,  de  St  Joseph  et  d'un  évê- 
que,  délivre  une  âme  du  purgatoire.  Ce  tableau  à 
été  rendu  en  i8t5.  Tiraboschi  accorde  à  ce  peintre 
l'entente  da  clair-obscur ,  l'empatem.  des  couleurs 
et  un  dessin  gracieux.  Il  m.  a  Novcllara  en  1587. 
—  Beoedetto  Oust ,  né  a  Pescia  en  Toscane ,  dans 
le  16*  S. ,  s'csl  fait  un  nom  par  son  beau  tableau 
de  St  Jemn  l'Evangèliste.  —  Prosper  Oasi ,  peintre 
romain,  né  vers  le  milieu  du  16*  S. ,  fut  employé 
dans  tous  les  travaux  que  Sixte-Quint  fit  exécuter  à 
Rome.  Lié  d'abord  avec  le  Joseppin  (v.  ce  nom),  il 
devint  l'un  de  ses  adversaires  les  plus  acharnés  par 
les  insinuations  du  Caravage  (v.  ce  nom).  Il  m.  à 
Rome  en  16  15.— Oast  (Jean-Joseph),  né  à  Bologne 
en  t65l,  m.  en  173J,  cultiva  avec  succès  les  belles- 
lettres  ,  la  phi!  vjiilnf  ,  |Lj  m.itln  niatiq.  et  la  poésie. 
On  a  de  lui  une  A,-ftn%c  de  quclq.  auteurs  italiens, 
entre  autres  dti  TaSM,  contra  le  P.  Boubours  ;  des 
sonnets  ;  des  pastorales  m  qutlq.  autres  pièces  de 
poésie;  des  lettres  ,  et  uoe  traduct.  lat.  de  la  Vu 


ORTE 

pub.  une  Vte  du  cardinal  Or»!  ; 


du  cornu  Louis  de  Sales  par  le  P.  Bnfficr,  jésuite. 

ORSI  (JosEPH-AcGisTi«),card.,  né  a  Florence 
en  1693,  entra  d'abord  dans  l'ordre  de  St-Dominiq., 
enseigna  la  philosophie  et  la  théologie  au  couvent 
de  St-Marc  dans  sa  patrie  ,  devint  eusuilc  membre 
de  plus,  cougrégat.  &  Roase,  Secrétaire  de  l'index, 
maître  du  Sacre-Palais  en  17^9,  et  cardinal  de  la 
promotion  de  Clément  XIII  en  1759.  11  rn.  à  Rome 
en  1761.  On  a  de  lui  plus,  ouv.,  dont  les  plus  re- 
marquables sont  :  une  Histoire  ecclesiastiq.  (qu'on 

Eeul  regarder  comme  la  contre  -  partie  de  celle  de 
leury)t  Rome  ,  1746*1762,21  vol.  in-4  (continuée 
par  Phil.-Ange  Bcccheti  ,  en  17  vol.);  de  la  Puis- 
sance du  pape  sur  tes  conciles  généraux  et  sur 
leurs  canons  (en  salin) ,  ij4o,  3  vol.  in-4  »  d*  l'In~ 
faillibilité  et  de  V Autorité  du  pontt/e  romain ,  etc. 
(en  ,  i  :  \  1  ,  in-4  ;  de  l'Origine  du  domaine  ti 
</«  fajQwtrainçtc  det  ponii/o  romains  (00  iul  ) , 


1742.  Fsbroni 
Rome ,  1767. 

ORSIM  ,  nom  d'une  famille  illustra  et  [ 
en  Italie,  dés  le  1 1«  S.,  plus  connue  en  France  sous 
le  nom  des  l'rsins ,  est  célèbre  dans  l'hist.  par  sa 
longue  rivalité  avec  la  famille  desColonna.  Impo- 
sant tour  à  tour  des  souver.  pontifes  à  l'Eglise  ,  ce* 
deux  familles  régnèrent  long-temps  dans  Rome. 
La  famille  Orsini,  alliée  à  celle  de  Médicis  ,  étendit 
ses  possessions  dans  l'état  de  l'Eglise  ,  et  se  dédom- 
magea ainsi  de  ce  quelle  avait  perdu  dans  le  roy.  do 
>aples,  où  plus,  de  ses  membres  s'étaient  distin- 
gués dans  la  profess.  des  armes.-— Nicolas  Oasiifi  , 
comte  de  Pitigliano  ,  général  des  Vénitiens  pendant 
la  ligue  de  Cambrai ,  né  en  1  ]\~  ,  acquit  une  gr. 
réputation  militaire  au  commencent,  du  tu*  S., 
dans  un  âge  asscs  avancé.  Mis  a  la  tète  des  arméefl 
vénitiennes ,  il  mérita  le  surnom  de  Fabius.  Associé 
avec  le  célèbre  Barthélemi  Alviano  (v.  ce  nom),  il 
perdit  à  la  vérité  la  fameuse  bataille  d'Agnadel 
04  mai  1S09);  mais  resté  seul  général  en  chef,  il 
rassembla  de  nouvelles  troupes,  leur  inspira  une 
grande  énergie,  reprit  Padoue  dans  la  mémo  année, 
la  défendit  avec  succès  contre  l'emper.  Maximilien, 
et  m.  l'année  suiv.  (i5io)  à  Lunigo  ,  par  suite  des 
fatigues  de  la  guerre.  Le  sénat  vénitien  lui  fit  éri- 
ger une  statue  dans  l'églisede  St-Jean  et  deSt-Paul, 
où  son  corps  fut  inhumé.— OnsiNl  (Lorenso),  sei- 
gneur de  Ceri ,  nommé  souvent  Benso  de  Ceri , 
cousin  du  précéd. ,  se  mit  comme  lui  à  la  solda  des 
Vénitiens  ,  pendant  la  guerre  de  la  ligue  de  Cam- 
brai ,  forma  le  prem.  un  corps  d'infanterie  ital.  , 
en  état  de  résister  aux  redoutables  bataillons  des 
Suisses  et  des  Espagnols  ,  signala  sa  valeur  au  siège 
de  Borgamc,  accusa  Alviano  de  l'avoir  sacrifié  en 
cette  occasion,  passa  en  i5i5  au  service  de  Léon  X, 
et  fut  employé  i  la  conquête  du  duché  d'Urbin. 
Après  la  m.  de  Léon  X,  Lorenso  Orsini  passa  au 
service  de  François  I*r  ,  et  fit  pour  lui  une  guerre 
de  partisan  en  Italie.  Il  se  distingua  ensuite  dans 
les  défenses  de  Marseille  et  de  Rome  contre  le  con- 
nétable de  Bourbon  ;  et  lorsque  la  capitale  de  la 
chrétienté  fut  prise  ,  il  se  retira  à  Barfette,  et  m. 
en  t536. 

ORSINI  (Fcivto).  savant  antiquaire  et  philolog., 
fils  naturel  d'un  command.  de  l'ordre  de  Malte  ,  do 
l'illustre  famille  de  ce  nom,  né  i  Rome  en  i5nj  , 
surmonta  tous  les  obstacles  que  lui  opposait  la  mi- 
sère i  laquelle  sa  mère  était  réduite,  et  devint  l'un 
des  hommes  les  plus  érudils  de  son  temps.  Ayant 
embrassé  l'état  ecclésiastiq.,  il  fut  nomme  biblioth. 
dn  cardinal  Farnèie ,  honoré  des  bienfaits  dm 
pape  Grégoire  XIII,  et  lié  avec  plus,  savans  ital. 
contemporains.  11  consacra  toute  sa  fortuno  à  la 
fondât,  d'un  magnifiq.  cabinet  qu'il  légua  au  car- 
dinal Odoard  Farnèse  ,  neveu  de  son  protect. ,  et 
m.  en  1600.  On  a  de  lui  :  Vir gibus  collai ione  scrip- 
torum  grarcor.  illustratus  ,  Anvers,  i568  ,  in-8  ; 
Leuwaidcn  ,  1747 1  (c*It0  dern.  édit.  est  plus 
estimée  que  la  prem.)  j  Familier  romance  qum  re- 
periuntur  in  anttquis  numismatdtus  ,  etc.  ,  Rome  , 
1577,  in-fol.  ;  Pans,  i663,  in-fol.,  corrigé  et  aug.  ; 
Imagines  et  elogia  virorum  illustrium  et  erudUor. 
ex  antiq.  lapidibus  et  numismat  exprès  sa  ,  Rome, 
1670,  in-fol.,  rare  ;  Anvers  ,  iSgS,  1606,  in-4,  avec 
pl.  (trad.  en  franç.  par  Baudelot  de  Dairval ,  sous 
ce  lit.  :  Portraits  d'hommes  et  de  femmes  Mustr*st 

Paris .  ijto,  in-4)  î  «*  P1"»-  ,utre-  ouv  '  '*nl  impr' 
que  MSs.  ,  sur  lesquels  on  peut  consulter  la  Put  a- 
cotheca  de  Rossi ,  les  Eloges  des  hommes  savons; 
de  Teisster ,  tosn.  4  »  «t  la  notuc  que  L.-A.  M 1  !  lui 
a  consacré  à  Orsini  dans  le  Magasin  encjfçlopt,du/.% 
181 1,  3*  vol.,  p.  96-1 13. 

ORS1M.  V.  Benoit  XIII  et  U*sUCS. 

ORTA  (Gakcus  de).  V.  Hop.  ,0. 

ORTE  (N.,  vicomte  d') ,  gouve.n.  de  Bevonae  à 
l'époque  delà  Si-Barlhélemi ,  est  un  de  cm  fiommea; 
qu  un  seul  jour  ,  ose  feulo  action.  «  ^mmoritUiéi  f 
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tant  qu'ils  aient  songé  à  autre  chose  qu'à  remplir 
leur  devoir.  L'hiitoirc  à  inscrit  dans  sot  fastes  le 
billet  que  ce  vertueux  citoyen  écrivit  au  roi  Char- 
les IX  ,  dont  il  avait  reçu  1  ordre  d'égorger  tous  les 
calvinistes  de  son  gouvernent.  Nous  retracerons  ici 
celte  réponse  si  courte  et  si  noble  :  •  Sire,  j'ai  com- 
muniqué la  lettre  de  votre  majesté  à  la  garnison  et 
sus:  habit,  de  celte  ville  .  Je  n'y  ai  trouvé  que  de  bra- 
des soldats,  de  bons  citoyens,  cl  pas  un  bourreau.- 
ORTEGA  (Jean  de)  ,  enseigne  de  la  marine  es- 
pagnole au  commencent,  du  17e  S.  ,  a  laisse1  :  />'/«- 
merato  de  quairo  esquadrones ,  y  declaracion  por 
donde  se  sabia  el  aureo  numéro  y  la  epacta  r  luna 
y  mnrms ,  Cadix ,  1624.  — Un  autre  Jean  Je  On- 
TEGA,  dominic.  aragonais,  a  composé  un  traité  d'a- 
rithmétique, réimp.  depuis  avec  des  correct,  sous 
le  litre  de  Tratado  uttlisimo  de  arttmettca,  de 
nuevo  emendado  por  Juan  Lagarto  y  antes  por 
Gontalo  de  Busto  ,  Grenade  .  i563  ,  in-q\  —  C'est 
enfin  à  un  troisième  Jean  de  Obteoa,  qu'a  été  quel- 
quefois attribué  le  ÏMZarillo  de  Tormes. 
ORTEGA  (Casimir.  GOMEZ  de)  ,  botaniste  es- 
agnol ,  né  a  Madrid  en  1730  ,  Gl  ses  études  à  Uo- 
ogne  ,  en  Italie  ,  devint  profess.  au  jardin  royal  do 
botaniq.  de  sa  patrie,  et  m.  en  1810),  membre  des 
académ.  deméd.  el  d'hisl.  On  a  de  lui  un  asscx  gr. 
nombre  d'ouv.,  dont  plus,  ont  contribué  à  répaudre 
en  Espagne  le  goût  de  la  botanique.  Les  principaux 
•ont  :  Tentamen  poeticum ,  seu  de  Txuiitbus  Ca- 
roli  ////etc.,  Bologne.  1759,  in-4;  Commenlar.us 
de  cicutd  ,  Madrid  ,  1761  ;  Irad.  la  même  j  m  née  en 
espagnol  ;  Tabula  botanica ,  ib.,  \  ,  in-  j .  l'ra- 
tado  de  las  Aguas  termales  del  Trillo  de  Madrid, 
1778  ,  in-^  ;  Instruction  sobre  el  modo  mas  seguro 
y  economteo  de  Irasportar  plantas  vivas  ,  ibid. , 
1779,  in-4  ;  Hisloria  naturalde  la  matagneta,  etc., 
ibid.,  1780,  in-4  ;  une  continuai,  de  \»Floraespa- 
fiola  de  Joa.  Quer,  Ion».  5  et  6,  ibid.  ,  1784.  >n-4  ; 
Curso  elemental  de  botanica,  etc.,  1785,  iu-8  ;  Sex 
no v arum  oui  rariontm  plantantm  horti  régit  bo- 
tanici  matritensis  ,  etc.  ,  in-4  ,  1797-98-181)0,  en 
dix  part.  Ortega  a  Irad.  en  espag.  le  Voyage  du 
commodore  B/ron  autour  du  monde,  etc.  ;  le 
Voyage  autour  du  monde  par  Magellan  el  Scb. 
dclCano;  plus.  ouvr.  de  l'agronome  Duhamel  du 


r. 


(1».  ce  nom),  el  du  physicien  Sage  (v.  ce 
nom).  Loefling  a  donné  le  nom  d'ortegia ,  à  un 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  caryophylléca. 

ORTELL  ou  OERTEL  (Abraham)  ,  en  Lat.  Or- 
teints ,  savant  géographe  ,  surnommé  le  l'tolèmee de 
■on  siècle ,  né  à  Anvers  en  i5»7  ,  parcourut  ,  au 
sortir  de  ses  éludes ,  les  Pays-Bas  ,  une  partie  de 
l'Allemagne  ,  l'Angleterre ,  l'Ecosse  ,  l'Irlande  et 
l'Italie,  recueillit  dans  ses  voyages  des  médailles, 
des  bromes  et  des  antiques,  dont  il  forma  un  ca- 
binet des  plus  curieux  de  l'époque  ,  s'appliqua  en- 
suite à  l'élude  de  la  géographie  .  cl  conçut  le  prem. 
l'idée  de  réunir  les  cartes  pub.  jusqu'alors  par  dif- 
férens  aut.  Ce  recueil  ou  atlas  obtint  le  plus  grand 
auccùs  ,  et  lui  valut  en  1  '>--'<  le  litre  de  géographe 
de  Philippe  II,  roi  d'Espagne.  Il  m.  en  1598.  Un  a 
de  lui  :  Theatrum  orbis  terrarum  ,  Anvers  ,  1570  , 
in-fol.  :  c'est  Pédit.  originale  de  son  atlas  ,  qui  a  été 
trad.  en  ital.  ,  en  espag.  et  en  franç.  ;  Synonymia 
geograplùca ,  Anvers  ,  1578  ,  in-4  '>  a'  Puu- 
»ous  le  nouv.  lit.  de  Thésaurus  geograph.  ,  ibid.  , 
1596,  in-fol.  j  Theatri  orbis  terrarum  parergon  , 
êive  veteris  geographitt  tabula,  Anvers,  i.f»95  , 
1609, 1624,  in-fol.,  et  réuni  aussi  à  l'ail. n  universel 
du  même  aut.  ;  IUnerarium  per  nonnullas  Galiim 
Belgica  partes  ,  Anvers  ,  «584,  in-8  ;  réimp.  avec 
quclq.  opuscules  de  Peulingcr  ,  Iéna  ,  lÔity  i  aurti 
satuli  Imago  ,  etc.,  Anvers  ,  1698,  in-4  «  fig-  J  Deo' 
rum  dearumque  Capita  ,  è  vetenbus  numismatib,, 
Anvers,  t5j3 ,  in-4. 

ORTIGUES  ou  de  LORTIGUES  (Aksibaï,  d'), 
poète  franç.,  né  à  Api  en  Provence  l'an  1570  ,  scr- 
▼il  avec  distinction  dans  les  armées  royales  contre 


1rs  ligueurs  ,  et  visita  presque  toutes  les  cours  do 
l'Europe ,  dont  il  a  tracé  des  portraits  satirique» 
asscx  rcaaemblans.  Ce  poêle  avait  de  la  verve  et 
beaucoup  de  naturel  ,  et  Malherbe  composa  ce  qua- 
train pour  mettre  en  tête  d'un  recueil  de  ses  vers  : 

"Vous  dont  les  censures  s'étendent 
Dessus  les  ouvrages  de  1 
Ce  livre  se  moque  de  v( 
Mars  el  les  Muses  le  défendent. 

On  a  d'Ann.  d'Ort ignés  :  la  Trompette  spirituelle  , 
Lyon,  i6oi,  in- 12;  Poésies  div.,  etc.,  déd.  au  roi, 
Paris,  1617,  in-12;  le  Désert  du  sieur  de  l'Ortt- 
gues ,  sur  te  mépris  de  la  cour,  ibid. ,  1637  ,  in-8. 

ORT1Z  (Ai.pho>se)  ,  chanoine  de  Tolède  vera 
le  milieu  du  i5*  S.,  se  livra  à  l'étude  des  sciences 
ecclésiasl.  el  composa  divers  traités  sur  ces  matière*. 
Le  cardinal  Ximenes  ,  connaissant  sa  capacité  ,  le 
chargea  de  rédiger  et  de  revoir  la  Lilurtie  moxara- 
bique.  Il  H.  vers  t53o.  On  a  de  lui  :  Mitsalcmix- 
tum ,  secundum  regulam  beati  Isidort,  du  m  Mo- 
zarabes, Tolède,  l5oo  ,  in-fol.,  avec  une  sav.  pré- 
face ;  Breviarium  mixtum  ,  secundum  regulam 
beati  Isidori  ,  diclum  Mozarabes ,  ibid.,  i5oa  ,  pe- 
tit in-fol.  ;  de  la  Herida  del  rry  don  Fernaatlo-et- 
Catholico.  Consolatorio  à  la  princesa  de  Portugal; 
Oracton  à  los  reyes  catolicos  ,  en  espagnol  et  en 
latin  ;  quelq.  autres  opuscules  peu  remarquables, 
en  espagnol,  impr.  tous  ensemble,  Séville,  i403  , 
in-fol. — Obtix  (Biaise),  parent  et  contemporain 
du  précéd.,  ne  au  village  de  Villa-Roblcdo ,  fut 
succestivem.  vicaire-général  dcTalavcira  ,  chanoine 
théologal ,  et  vicaire-général  de  Tolède.  Il  n'était 
pas  moins  distingué  par  son  savoir  que  par  sa  piété. 
On  a  de  lui  :  It.neranum  Adriani  Vf ,  ab  Hispanid 
Romam  11  f  que  ,  etc.,  Tolède,  i548,iu-8;  Des- 
crtptto  graphtca  summi  templi  toUtani  ,  Tolède  , 
"  ,  in-8. 


Tl.OB  (  Jean-Frédéric  ),  doct.  en  roéd.,  né 
en  1661  à  Oels  en  Silésie  ,  morl  en  1700 ,  remplit  à 
Lcipsig  la  chaire  exlraordin.  d'aoalomie  el  ensuite 
celle  de  médecine,  fut  associé  m  l'acad.  impériale 
des  Curieux  de  la  Nature ,  el  obtint  le  litre  de  mé- 
decin do  Frédéric-Auguste ,  roi  de  Pologne,  élec- 
teur de  Saxe.  On  a  de  lui  ;  Hisloria  parlium  cor- 
poris  humnni,  Lipsig,  ifîgt  ,  in-4;  Dut'rtatto  de 
vesicnlorvs  ,  ibid.,  1696  ,  in-4  >  Historia  partiiun 
et  aconomi*  homiws  secundum  naturam,  seu  Pis- 
sertattones  anatomico-physiologica  in  acadrmtâ 
lipsiensi  publicè  ventilai*,  et  in  usum  philtatrorum 
collecta  ,  il.pl  ,  1696,10-4. 

ORTON  (Job),  Ihéoiog.  anglais  non-conformis- 
te, né  à  Shrewsburv  en  1717,  m.  en  i;83,  a  laissé 
plus,  ouvr.,  parmi  lesquels  il  suffira  de  citer  :  Dis- 
cours sur  les  devoirs  du  chrétien  ,  in-12  ;  Discours 
sur  plusieitis  sujets  de  pratique ,  in-8;  Exposition 
pratique  de  l' Ancien-Testament ,  6  vol.  in-8. 
ORTWINUS.  V.  Gratius. 
ORVAL  (Gilles  d"),  religieux  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux  réformé  ,  né  à  Liège  ,  llorissait  dans  le  i3*  S. 
On  a  de  lui  une  Histoire  des  évéq.  de  To  ogres  et 
de  Liège,  depuis  Si  Materne  jusqu'en  1246,  qui 
fait  parliedc  la  collection  des  Historiens  de  Liège  , 
qu'a  donnée  Chapeauville  en  1622. 

ORVAL  (l'abbé  J'i .  V.  MONTGAILLlMD. 
OR  VILLE  (  JACQDU-PniLirFE  d' ),  sav.  littéra- 
teur et  antiquaire  ,  né  à  Amsterdam  en  1696,  an- 
nonça de  bonne  heure  des  dispositions  remarquables 
pour  la  littérature,  auxquelles  son  père,  riche  né- 
gociant ,  se  vit  fnreé  de  céder.  Le  jeune  d'Orville  , 
après  avoir  fait  d'excellentes  études  sous  des  profess. 
renommés  ,  parcourut  suecessiv.  l'Ane lelerre ,  la 
France ,  les  Pays-Bas ,  l'Allemagne  et  l'Italie ,  et  se 
lia  avec  un  gr.  nombre  de  personn.  célèbres  dans 
ces  diverses  contrées.  De  retour  en  Hollande ,  vers 
1730,  il  fut  nomme  profess.  d'humanité  à  l'athénée 
d  Amsterdam  ,  remplit  cette  chaire  avec  une  haute 
distinction  jusqu'en  174»,  qu'il  s'en,  démit  volon- 
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sûrement  pour  travailler  uns  obstacle  ans  'diffé- 
rons onvr.  qu'il  avait  commencés.  11  m.  de  la  pierre 
ta  1751 .  Dès  I73a ,  il  avait  été  le  collaborateur  de 
BurtnaDa  daos  la  rédaction,  du  recueil  périodique 
sut.  misceltanem  Obscivaliones.  Resté  seul  rédact. 
eu  1740  «  il  continua  ce  rec.  sous  le  tit.  d'Observat. 
rtutctllan.  et  rritica  novm.  Les  premières  observât, 
sont  en  10  vol.  1  les  secondes  en  12  tom.  ou  à  vol., 
Londres  et  Amslerd.,  l^So-^j,  Amslerd.  1;  |o-">i  , 
lù  vol.  in-8.  (  Les  art.  «fui  appartiennent  à  d'Or- 
ville  sont  signée  d'un  B.  )  On  a  en  outre  de  ce  sav. 
litte'r.  :  un  Voyagt  en  Sicile,  publié  par  P.  Bu r- 
auno  II ,  soui  le  lit.  de  Sicula  ,  Amsterdam  ,  ijty, 
în-fol.,  fig.;  et  desédit.  d'un  gr.  nombre  d'auteurs 
grecs  et  romains  .  avec  des  comment,  ou  des  notes. 
Le  catalogue  des  MSa.  qu'il  a  laissés  et  qui  font  au- 
jourd'hui partie  de  la  bibliolh.  Bodléienne,  a  ét«j 
smpr.  sous  ce  tit.  :  Codicet  IttSt.  et  impressi  cum  no- 
tis  MSs.,  ohm  Dorvilliani  ,  qui  in  bibliath.  Bo- 
dleianâ....  adseivantur ,  1806,  in-â.— Pierre  d'Oa- 
ViLLE  ,  frère  du  précéd.,  m.  en  17J9,  avait  com- 
posé des  vers  latins  ,  dont  Jacques  Philippe  a  donné 
une  belle  édition,  17^0 »  in-8.  —  Nicolas-Philippe 
d'OaviLLF,  parent  des  précéd.,  a  laissé  un  Recueil 
de  dissertations  chrét.  ,  morales  et  historiques  ,  en 
10  vol.  in-fol.  MSs.,  mentionné  dans  le  Catalogue 
des  MSs.  de  Milsonrau  ,  publ.  à  Paris  en  1770. 

OR  VILLE  (CONTANT  d').  V.  Contant. 

ORV1LLJERS  (Louis  GC1LLOUET  ,  comte 
d'),  lient-général,  ou  vice-amiral  de  la  marine 
royale  de  France ,  né  à  Moulins  en  1708 ,  était  lieu- 
tenant d'infanlesie  ,  lorsqu'il  passa  dans  la  ma- 
rine en  1738,  en  qualité  de  garde.  Après  plusieurs 
campagnes  sur  divers  vaisseaux  ou  frégate*  ,  daos 
les  mers  de  l'Amérique  septentrion.,  il  obtint  la 
crois,  de  St-Loui*  en  17^6  ,  et  le  grade  de  capitaine 
de  vaisseau  en  1754.  Vers  le  commencement  de 
1777  ,  il  fut  élevé  au  grade  de  lieutenant-général , 
et  reçut  le  commandent,  de  l'armée  navale  qui  était 
réunie  à  celle  époque  dans  le  port  de  Brest  et  qui 
formait  trois  escadres.  Ce  fut  avec  cette  flotte  qu'il 
triompha  de  la  flotte  anglaise,  commandée  par  l'a- 
miral Keppel(t>.  ce  nom)  ,  le  27  juillet  1778.  L'an- 
née suiv.,  il  fut  chargé  d'opérer  une  descente  sur 
les  cotes  d'Angleterre  ,  conjointement  avec  une 
•ollc  espagnole;  mais  div  érenemen,  le  forcèrent 
de  rentrer  dans  le  port  de  Brest .  au  mois  d'octobre 
de  la  même  année  ,  177Q.  lldouna  alors  sa  démis- 
sion et  se  rendit  à  Rochefnrt,  où  il  obtînt  sa  re- 
traite définitive.  Quelq.  mois  après,  en  1783,1!  se 
retira  an  séminaire  de  Si  Magloire,  et  y  resta  jus- 
qu'à la  révolution.  Ayant  quitté  la  France  à  celle 
•poque.il  finit  ses  jours  en  pays  étranger.  On  ignore 
l'époque  et  le  lieu  de  sa  mort. 

ORY  (François)  ,  jurucont. ,  fils  d'un  libraire 
de  Parie,  suivit  quelque  temps  le  barreau  de  celte 
capit,.  Tint  ensuite  occuper  une  chaire  de  droit  à 
Orléans  ,  et  m.  en  1657.  On  a  de  lui ,  sous  le  pseu- 
donyme latin  d'Osws,  différent  ouvrages  dont  les 
plus  imporlans  sont  :  Diipunctor  ad  Merillium  , 
teu  de  variantiluts  Cujacii  inlerpretaliombus  ,  in 
tibris  Digestorum  dispnnettonei  53 ,  Orléans,  164a, 
in  8  ;  Pactum  remtntiahonii ,  seu  de  pacto  dotali- 
bus  instrumenta  adjtclo  ,  i6<4  ,  «n-tf-  F.  Ory  fut 
l'aient  de  Philibert  Ory  ou  Orry ,  successivem.  in- 
tendant de  Soîssons  ,  de  Perpignan  et  de  Lille  ,  con- 
trôleur-général de*  fi n j no  s  ,  m.  en  1747. 

ORZECHOWSKI  (Stanislas)  ,  en  lai.  Oricho- 
vins ,  «râleur  et  écrivain  célèbre  ,  né  en  Pologne 
au  16*  S.,  sons  le  règne  de  Sigismond-  Auguste,  était 
chanoine  de  Premislie,  lorsque  an  milieu  des  que- 
relles religieuses  de  celte  époque  ,  il  épousa  la  fille 
d'un  gentilhomme  dissident.  Son  évéq.  le  dégrada 
du  sacerdoce  et  l'excommunia.  Mais  après  la  m.  de 
sa  femme ,  Orsechowski  ayant  fait  une  profession 
de  foi  au  synode  dePelricovie,  fut  relevé  des  cen- 
sures ecclésiastiques.  U  fut  ensnito  nooee  et  dépulé 
à  U  diète  de  (Ml.  On  ignore  l'époque  de  sa  n.  11 


a  laissé  :  Annales  d»  U  Pologne  (en  latin)  ,  depuis 
la  m.  de  Sigismond  I",  trad.  en  polonais  et  impr. 
dans  le  Choix  tTaut.  de  celte  nation ,  Varsovie , 
i8o3-6;  Annales  du  règne  de  Sigismond- Auguste 
(en  latin),  publ.  rn  161 1  et  réimpr.  en  1712  avec 
l'Hisl.  polonaise  de  Dlugoss  ;  Oraison  funèbre  dit 
roi  Sigismond-Anguste  (en  Polonais),  Cracovie  et 
Venise ,  i548 ,  réimpr.  dans  plus,  coltcct.  Ce  dorn. 
écrit  fil  donner  à  son  aut.  le  surnom  de  Dèmotlhène 
de  la  Pologne. 

OSBECK  (Pierre),  voyageur  et  naturaliste  sué- 
dois, né  vers  1720,  lut  placé  ,  en  1760,  à  la  recom- 
mandation du  savant  Linné,  snr  un  vaissean  de  la 
compagniedes  Indes  suédoises  ,  en  qualité  d'aumo- 
nier  :  revenu  à  Gnthembourg  en  1762,  il  fut  nommé 
prévôt  ecclésiast.  de  Hasloef ,  et  m.  en  i8o5,  i  l'âge 
de  83  ans.  On  a  de  lui ,  en  suédois  :  Journal  d'un 
voyage  aux-  Indes  orientales  ,  fait  dans  les  année» 
1760,  1751  ,  1752, avec  des  obstinations  sur  t'hist. 
n  al  tir.,  U  langue,  les  moeurs  ,  l'économie  domes- 
tique des  peuples  étrangers,  Stockholm,  1757  , 
io-8  ,  fig.;  trad.  en  ail.  et  en  augl.;  plus.  mém.  ins. 
dans  le  rec.  de  I'acad.  des  sciences  de  Stockholm. 
Linné  a  donné  le  nom  d'osbeckia  à  un  genre  de 
plantes  vivaces  de  la  famille  de*  mélatlomées. 

OSBOKNE  (François)  ,  écriv.  angl.,  né  en  t58o, 
m.  eni&M),  avait  prit  parti  pour  le  parlem.  elCrom- 
wrlldan*  la  guerre  civile  de  1640,  et  occupé  divers 
emplois  publics.  S'élant  ensuite  retiré  a  l'université 
d'Oxford  pour  y  surveiller  l'éducation  de  son  fils, 
il  a  publ.  divers  écrits  ,  parmi  lesquels  nous  citer.  : 
Avis  à  un  Jîls ,  qui  eut  un  gr.  nonib.  d'édit.  Tous 
les  opuscules  d'Otborne  onl  été  réunis  en  1689 ,  un 
vol.  in-8,  et  eu  1722,  2  vol.  in-ia.— Un  autre  Os- 
■ORM*  (Jean)  a  trad.  de  l'angl.  en  franç.  :  Pamela 
ou  la  Vertu  récompensée  ,  de  Ricbardson  ,  Paris  , 

I7osckr0i-Èliezer  ,  rabbin  de  la  synagogue  de 

Venise  ,  est  aut.  d'un  I|ivre  en  langue  hébraïque  , 
ialil.  :  Liber  timentium  explicatio  PCX III  prœ- 
ceptorum  iegis  mosaica,  Venise,  1606,  in-q* 

OSEE,  fils  deBeeri,  le  1"  des  t2  petits  prophètes 
dans  l'ordre  des  Bibles,  vécut  sous  les  règnes  de 
Jéroboam  II,  roi  d'Israël  ,d'Osias  ,  Joathan,  Achat 
el  Eséchias  ,  rois  de  Juda  ,  et  m.,  âgé  de  plus  de 
80  ans,  vers  l'an  784  av.  J.-C.  Sa  prophétie  est  di- 
visée en  4  cl.jp.  Les  Grecs  célèbrent  sa  file  le  17 
octobre  et  les  Latins  le  4  juillet.  —  Osée  II ,  fils 
d'Ela  ,  dent,  roi  d'Israël ,  conspira  contre  Pbacéc  , 
le  tua  et  s'empara  du  trône  ;  mais  il  ne  le  garda 
que  Q  ans  :  a -siégé  dans  Samarie  par  Salmanasar  , 
roi  d r  A sevric ,  il  fut  pris  et  cooduit  en  captivité  daos 
la  Média  ,  ainsi  que  les  dix  tribus  d'Israël. 

OSIANDEll  (André),  célèbre  théolog.  protest.  , 
né  en  1498  à  Gunxrnhausen  en  Franconie  ,  fil  ses 
études  à  l'académie  de  Witleraberg  ,  embrassa  l'un 
des  prem.  la  réforme  de  Luther,  de  vint  pasteur  de 
Nuremberg  en  i5aa,  se  trouva  à  toutes  les  assemb. 
où  lurent  discutés  les  articles  de  la  profession  de 
foi  si  connue  sous  le  nom  de  confession  d'Augs 
bourg  ,  émit  plus,  idée*  nouvelles  qu'il  soutint  ave 


emportent.,  el  notamment  celle  sur  la  justification, 
qu'il  prétendait  avoir  lieu,  non  par  l'imputation 
de  la  justice  de  Jésus-Christ  ,  mais  par  l'intime 
union  de  lajuslice  substantielle  de  Dieu  avec  nos 
âmes  (v.  l'Hisl.  des  Variations,  etc.,  par  Bossue t). 
Il  enseigna  publiquem.  cette  doctrine  après  la  m. 
de  Luther  qui  l'avait  combattue,  et  m.  d'épilepsie 
à  Kœnigsberg  eu  i5Ô2.  Ses  principes  dominèrent 
en  Prusse  ,  où  il  s'étail  réfugié,  el  ses  disciples  y 
sonl  encore  connus  sous  le  nom  (TOsianderistes. 
On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvr.  tombes  aujour- 
d'hui dans  l'oubli ,  eMbnl  on  trouvera  les  titres 
dans  la  Biblioth.  de  Gessner  ,  dans  les  éloges  de 
Tcistier,  etc.  Le  senl  que  l'on  cite  encore,  pour 
sa  rareté  ,  est  intitulé  Harmonie  evangelicm  lib.  4  . 
Hâle ,  1537  ,  in-fol.  —  Luc  Osiakder  ,  fils  du 
précéd.  ,  dit  l'Ancien  (  pour  la  distinguer  d'un  fil» 
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Iu'il  edt  fou*  le  itifmr  prénom  ,  qui  fut  chancelier 
s  l'université  de  Tubingue  ,  et  publ.  aussi  un  gr. 
nombre  d'écrits  théolog.  ,  oubliés  aujourd'hui),  né 
•  Nuremberg  en  i53  ]  ,  fut  surintendant  dei  églises 
du  Wurtemberg  ,  et  m.  en  1604.  0n  *  de  lui  beau- 
coup d 'ouvr.  de  controverse  ,  la  plupart  en  alle- 
mand— André  Osiandeb,  »«  fila  de  Luc  l'Ancien, 
né  en  i56a  ,  fut  chancelier  de  l'université  de  Tu- 
bingue en  i6o5  ,  et  m.  en  1617.  Plus.  ouvr.  tbéolo- 
giques  qu'il  a  publ.  ont  eu  le  destin  de  ceux  de  son 
aïeul  ,  de  ion  père  et  de  son  frère.  —  Jean-André 
OsU>.ji  f. ,  probablem.  de  la  famille  des  précéd. , 
théologien  et  philologue  ,  né  a  Tubingen  en  1 622  , 
professa  la  théologie  à  l'académie  de  celte  ville  ,  et 
m.  prévôt  de  la  collégiale  en  1697.  On  a  de  lui  :  de 
asylis  H  tirer  arum  ,  gentilium  et  christianorum  , 
Tubingue ,  1673  ,  in-4  ;  Tractatus  thealogtcus  de 
magid%  ibid. ,  1687  ,  in-4  •  ^es  comment,  sur  plus, 
parties  de  la  Bible  ;  des  notes  sur  le  traité  de  Gro- 
tiua  .  de  Jure  belli  et  pacis. 
OSIAS  ou  OZ.IAS.  V.  Azabia*. 
OSIDIUS-GETA  vivait  l'an  de  Rome  802,  et  de 
l'ère  chrétienne  l'an  47.  C'est  lui  qui ,  suit.  Ter- 
tullien  (Lib.  de  pratscript.,  cap.  3g  )  ,  commença  à 
mettre  en  vogue  co  genre  bisarre  de  composition 
qu'on  appelle  centont ,  et  composa  une  tragédie  de 
Médé*  |  dont  presque  tous  les  vers  étaient  tirés  de 
Virgile.  Scrivérius  apubl.quelq.  fragment  de  celle 
oeuvre  ridicule  dans  sa  collect.  des  anciens  tragiq. 

OSIO  (Félix)  ,  écrivain  savant  et  fécond  ,  né  à 
Milan  en  1587  ,  d'une  anc.  famille  ,  embrassa  l'état 
ecclésiastique  ,  et  professa  la  rhélor.  à  l'université 
de  Padoue.  Tout  en  composant  des  harangues ,  de* 
discours,  en  remplissant  de  ses  vers  les  recueils  du 
temps  ,  il  s'occupait  de  publier  la  collection  des 
hist.  italiens  du  moyen  âge  lorsqu'il  m.  de  la  peste 
en  i63i.  Il  a  laissé  en  MS*.  des  poésies  ,  des  ha- 


r,  des  panégyriques,  ete.  On  peut  consulter 
sur  Osio  la  Storia  Utterat.  de  Tiraboschi.,  t.  8.  Ses 
notes  et  remarques  eritiq.  et  histor.  ont  été  publ. 
dans  différent  recueils  ,  tels  que  le  Thesaur.  an- 
tiquitat.  ital. ,  les  rerum  italicarum  Scnptor. ,  la 
collect.  de  Mnratori  ,  etc. 

OSIRIS  (mytholog.)  fils  de  Jupiter  et  de  Niobé , 
fit  la  conquête  de  l'Egypte  ,  el  épousa  Isis.  Il  fut 
assassiné  par  son  frère  Typhon.  On  croit  que  les 
Grecs  ,  ayant  eu  eonnaiss.  du  culte  que  lei  Egyp- 
tiens renda.ent  au  soleil  sous  le  nom  d'Osiris .  for- 
gèrent à  leur  gré  une  généalogie  a  ce  dteu-lcgisla- 
teur  ,  que  les  anciens  Grecs  croyaient  être  aussi  le 
même  que  Bacchus.  La  vérité  est  qu'Oairis  et  Isis 
étaient  des  divinités  purement  allégoriques  ,  em- 
blèmes du  soir  il  et  de  la  terre. 


avec  éclat  au  concile  de  Nicce.  Mais  l'e  nipcreur 
Constance,  prévenu  pour  l'arianisme,  l'e  x  lia  à  Sir- 
mium,  et  parvint,  a  force  de  mauvais  traitemens,  à 
faire  signer  au  vieillard  la  formule  dite  deSirmium. 
Osius  revint  dans  sa  ville  épiscopale  ,  el  m.  en  357 
ou  358 ,  après  avoir  témoigné  un  vif  repenlir  de  sa 
faiblesse. 
OSMAN  ou  plutôt  OTHMAN  I"  , 

surnommé  el 

Ghasjr  (  le  victorieux  ou  conquérant  )  ,  fondateur 
de  l'empire  othoman  et  de  la  dynastie  des  Osman- 
lis  ,  naquit  è  Soukout ,  en  Bithynie,  l'an  657  de 
l'hég.  de  J.-C.).  Chef  d'une  tribu  deTurko- 

raaos  établie  dans  l'Asie -Mineure',  il  partagea 
d'abord  ,  avec  plusieurs  autres  émyrs  ou  princes  , 
les  débris  do  l'empire  scldèmikide  qui  venait  d'être 
renversé  en  lartf.  (V.  MaWid  II),  fit  battre  mon- 
naie dans  la  ville  de  Cara-Hissar  ,  s'empara  d'uno 
f*.  Partie  de  l'Asie-Mineure  jusqu'à  la  mer  de  Mar- 
mara, et  m.  on  7*6  de  l'hég.  (i3a6de  J.-C.),  après 
un  régne  glorieux  dp  87  ani.  Ce  prince  conquérant, 
MOlM  ff .  par  loi  -  même  que  par  la  dynastie  qu'il 
Mi ,  «  liiif f  uae  ripuudoa  do  boatd ,  de  juiiico 


et  de  modération  ,  qui  s'est  conterve'e  rcligieusnn* 
chex  les  Othomans.  A  l'avènement  de  chaque  nou- 
veau sulthan  ,  le  peuple  de  Conslantinople  et  des 
provinces  fait  le  souhait  unanime  el  consacré,  qu'il 
ait  un  règne  heureux  ,  une  longue  vie  et  les  vertus 
d'Osman.  —  Osman  ou  Othman  II ,  16*  sulthan 
othoman,  manu  sur  le  trône  de  Conslantinople,  à 
l'âge  de  l3  ans ,  après  la  deposit.  de  Muitapha  I"  , 
son  oncle  ,  l'an  de  l'hég.  1027  (1618  de  J.-C).  La 
prem.  année  de  ton  règne  il  envoya  une  ambassade 
au  roi  Louis  XIII ,  en  réparation  de  l'insulle  faite 
l'année  précéd.  au  baron  de  Sancy  ,  ambassadeur 
de  France.  Il  dirigea  ensuite  des  troupes  sur  la 
Perte,  fit  passer  des  secours  aux  Hongrois,  tonlevét 
contre  Ferdinand  I«' ,  et  marcha  en  personne  con- 
tre les  Polonais  ,  en  1621  ,  avec  une  armée  formi- 
dable. La  fureur  aveugle  des  janissaires  ayant 
échoué  contre  la  valeur  d'un  peuple  qui  combattait 
pour  sa  patrie  et  la  liberté  ,  tes  Othomans  rebutés 
s'indignèrent  conlre  leur  jeune  sulthan,  qui  de  son 
côté  les  accusait  avec  raison  d'être  dégénérés.  Os- 
man voulut  punir  les  janissaires  d'une  paix  hon- 
teuse qu'il  souscrivit  la  même  année.  Mais,  prévenu 
dans  ce  dangereux  projet  qui  lui  avait  été  conseillé 
par  Omar-Eflendi ,  son  ancien  précepteur,  il  fut 
étranglé  en  162a  (de  l'hég.  lo3l  )  ,  au  château  des 
Sept-Tourt  deCoottantinopl*  par  lesjaniss.  révolt, 
qui  remirent  Mustapha  1"  en  possest.  de  l'empire. 
Le  père  Pacifique  de  Provins (u. Pacifique)  a  publ. 
une  relation  de  la  catastrophe  qui  termina  la  via 
d'Osman  IL  —  Osman  ou  Otuman  111 ,  25-  sul- 
than othoman,  succéda  a  son  frère  Ma  h  moud  Ier  en 
1754  ,  et  signala  son  règne  de  3  ans,  par  son  inca- 
pacité ,  ton  indécision  et  sa  cruauté.  Il  fit  empoi- 
sonner 2  princes  ,  fils  d'Achmet  III  ,  dont  l'exis- 
tence lut  faisait  ombiage,  déposa  ou  fît  mettre  à 
m.  6  gr.-vé«yrs  et  autant  de  caïmakans,  et  m.  pres- 
que tubitem.  en  1757,  laits,  le  trône  impérial  a  ton 
contin  Mustapha  111. 

OSMAN -BEY(Nemset),  renégat, était  né  en  Hon- 
grie vert  I74°i  d'une  famille  noble  de  ce  pays.  Etant 
colonel  au  tervice  d'Autriche  ,  il  fut  accuaé  d'avoir 
sous trail  la  caisse  de  son  régim.,  dégradé  el  détenu 
long-temps  dans  une  forteresse.  Indigné  de  la  ri- 
gueur du  traitem.  qui  lui  avait  été  infligé  ,  il  passa 
à  ConsUntinople  ,  prit  le  turban  sous  le  nom  d'Ot- 
man-Bey,  et  reçut,  en  cootide'ration  de  son  rang,  un 
apanage  du  gr  .-seigneur.  Une  somme  d'argent  qn'il 
venait  de  recevoir  le  fit  assassiner  par  ses  domesliq. 
en  1785.  Il  avait  composé  une  collect.  astea  nom- 
breuse de  médailles,  passée  avec  celle  de  M.  Cou- 
sinery  dans  ls  riche  cabinet  du  roi  de  Bavière  4 
Munich. 
OSMANTOPAL.  V.  Topai.. 
OSMOND  (Saint),  né  en  Normandie  dan  t  la 
nrcm.  moitié  du  1 1*  S.,  était  fila  du  comto  de  Sera. 
Il  accompagna,  en  1066,  Guillaume-le-Conquérant 
en  Angleterre  ,  et  devint  ton  chancelier  ,  puis  évè- 
que  de  Salisbury  en  1078.  Il  adoucit  autant  que  pos- 
sible les  maux  de  la  conquête  ,  réforma  la  litburgie 
anglaise  ,  m.  en  odeur  do  sainteté  en  1099 ,  et  fut 
canonise'  en  i458. 

OSMOND  (N.),  libraire  à  Parit ,  m.  en  1773,  est 
aut.  d'un  DicUonn.  topographique  et  critique  des 
livres  rares  et  singuliers  ,  elc.  ,  Parit  ,  1768  t 
2  vol.  in-8. 

OSORIO  (  Jebôme  )  ,  illustre  écrivain  portugais 
du  10*  S. ,  né  à  Lisbonne  en  i5o6  ,  embrassa  l'état 
ecclésiast. ,  ct  voyagea  en  France  et  en  Italie  pour 
y  étudier  la  philosophie  elles  langues  orientales  qui 
pouvaient  lui  faciliter  la  eonnaiss.  exacte  des  livre* 
saints.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  enseigna  d'abord 
les  saintes  lettres  à  Colmbre  ,  fut  nommé  archidia- 
cre d'Evora  ,  puit  évêque  de  Silvès  ,  et  obtint  la 
confiance  du  roiSé)>a>tien  (v.  ce  nom),  qu'il  eut  la 
douleur  de  voir  succomber  dans  la  dangereuse  et 
chevaleresque  expédition  contre  1rs  Maure*  d'A  ■ 
f  tique,  Accusé"  de  favoriser  Jet  prvtealivw  4f  i.'Jâff. 
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,  il  publia  une  apologie  qui 
lureur  de  U  malveillance ,  mais 


qui  ne  l'étouffa  point.  Il  m.  à  Tarira  en  i58o.  On 
•  de  lui  an  gr.  nomb.  d'ouvr.  sur  des  sujets  philo- 
sophiques, théologiq.,  critiq.  et  historiques  qui  tous 
oui  été  recueillis  et  inspr.  &  Rome,  1692,  t\  vol. 
io-fol.  Le  pins  remarquable  de  ces  écrits  est  celui 
intitule*  :  de  Rébus  Emanueli*  virtute  et  auspicio 


gestis  ,  Lisbonne  ,  ifyt  ;  Cologne  ,  l58t  ,  in  -  8  \ 
ibi J. ,  i507,  in-fol.:  Coïmbre  ,  1791  ,  3  vol.  in-ia  ; 
trad.  en  angl,,  175»;  et  Simon  Goulart(*.cenom) 
en  a  donné  une  espèce  de  version  en  vieux  franc. 

 Je,ôme  Osoaio  ,  neveu  du  précéd.  ,  est  auteur 

de  son  oncle  ,  mise  en  tête  des  au»,  de 
dern.  :  et  de  notes  sur  quelques-uns  des  écrits 
lent  cette  collection. 
NE  (  Raihoro  d' )  ,  mériterait  d'être 
placé ,  dans  la  mémoire  des  hommes  ,  à  côté  des 
héros  des  Thermopyles.  En  5479,  l'archiduc  Maxi- 
milien  ,  à  la  tête  d'une  armée  de  près  de  4°  mille 
ommes  ,  s'avançait  à  gmnds  pas  dans  la  Picardie, 
était  de  la  plus  hante  importance  de  retarder  sa 
irche  ,  et  de  Ini  faire  perdre  quelques  journées. 

issaicne  se  jeta  dans  le  château  de  Ma- 


d'Ostsigne  se  jeta  dam 
lannoi  avec  160  Gascons  ,  y  «outiot  pins,  assauts 
pend.  3  jours,  et  après  avoir  perdu  presque  tons 
ses  compagnons,  affaibli  lui-même  par  3  blessures, 
et  ne  pouv.  trouver  la  m.  qu'il  cherchait ,  il  tomba 
entre  les  mains  de  Maximilien  ,  qui  eut  la  lâcheté 
de  le  faire  pendre. 

OSSAT  (A.B.SA.I/D  d')  ,  card. ,  né  en  i536  dans  le 
diocèse  d'Auch,  fils  d'un  opérateur  de  campagne  , 
surmonta  le  double  obstacle  de  sa  naissance  et  de  sa 
pauvreté  ,  devint  secrétaire  de  Paul  de  Foix  ,  am- 
bassadeur d'Henri  III  i  Rome  ,  puis  commissaire 
d'Henri  IV  ,  pour  obtenir  du  St-Siége  L'absolution 
de  ce  prince.  Le  succès  de  cette  négociation  ,  aussi 
difficile  qu'babilem.  conduite ,  lui  valut  l'cvêchéde 
Rennes  et  la  titre  de  conseiller-d'état.  De  nouv. 
services ,  le  divorce  de  Henri  IV  avec  Marguerite 
de  Valois  qui  tut  encore  son  ouvr. ,  lui  méritèrent 
l'évéebé  de  Bayeox  et  le  chapeau  de  card.  11  m.  en 
1604.  On  a  de  lui  un  rec.  de  lelt.  adreas.  au  minist. 
Villeroi,  liv.  considéré  comme  classiq.en  diploma- 
tie ,  impr.  pour  la  prem.  Cois  à  Paris,  1624,  in-fol. 


tpr.  pour  la  ] 
L  ■  meilleure  édil.  est  celledonnée  par  Amelut  de  la 
Houssaie,  Paris  ,  1697  ,  a  vol.  in-4  Mm«  d'Arcon- 
m  lie  a  pnbl.  une  Vx  'e  du  cardinal  d'Ossat ,  Paris  , 
1771  ,  S  vol.  in-8  ;  elle  y  a  inséré  la  traduct.  d'un 
me  m.  remarq.  sur  les  effets  de  la  ligue  ,  écrit  en 
iUl.  par  le  même  cardinal. 

OSSELIN  (CaA"LFS-?iicolAs) ,  avocat,  membre 
de  la  convention  nationale  ,  né  i  Paria  vers  1760  , 
signala  sa  jeuneaae  par  des  écarts  qui  le  précipitè- 
rent avec  ardeur  dans  la  révolution  qui  venait  d'é- 
clater. Nommé  député  A  la  convention  nationale,  il 
y  ou  la  mort  da-Loui»  XVI  ,  et  poursuivit  les  émi- 
grés et  les  girondins  avec  un  acharnement  qui  in- 
spira de  la  jalousie  a  Robespierre.  Incarcéré  en 
l'an  a  à  Bicéire  ,  sous  un  léger  préteste  de  préva- 
rication ,  il  essaya  vainement  d'éviter  l'échafaud  en 
se  donnant  lui-même  la  mort.  Osselin ,  dominé  par 
nn  caractère  violent,  n'était  point  cruel;  il  était 
susceptible  au  contraire  de  mouvemens  de  sensi- 
bilité. 11  avait  fait  paraître  en  179a  un  petit  livre 
élément.,  sous  le  titre  d'^/*»amicA  du  juri,  io-18. 

OSSENBEECK  (  Josst  ou  JïAîl  van  )  ,  peinire 
et  graveur ,  né  à  Rolcrdam  en  1627 ,  m.  en  1678  , 
passe  la  pins  grande  partie  de  sa  vie  en  Italie  ,  cl 
sut  un.r  ,  dans  ses  compositions  ,  la  pureté  de  l'é- 
cole italiennes  la  piquante  originalité  de  1  école  fla- 
mande. Son  oeuvre,  comme  graveur  ,  se  compose 
d'environ  60  pièces,  dont  27  d'après  ses  propres 
dessins. 

OSSIAN  ,  célèbre  barde  écosiais  ,  parait  avoir 
vécu  dans  le  a*  et  dans  lo  3«  S. ,  et  avoir  eu  pour 
père  Fingal ,  roi  de  Morven  ,  qui  défendit  avec 
succès  ton  pays  contre  le*  invasions  de*  Romain*. 


Owian  suivit  le*  traces  de  Fingal  ;  et ,  daat  une  da 

ses  premières  expédition,  en  Irlande ,  épousa  Evi- 
rall.n  ,  bile  de  Branno,  roi  de  Rego  ,  dont  il  eut 
un  fils  ,  nomme  Oscar,  qui  péril  par  une  trahison 
au  moment  ou  il  allait  cire  uni  a  la  belle  Malvioa. 
Le  malheurenx  père  resta  avec  cette  amante  aussi 
malheureuse  que  lui ,  pour  pleurer  (on  fils  ,  sa 
femme  qu'il  avait  perdue  depuis  long-temps'  et 
même  la  plupart  de  aes  proches  et  de  ses  amis ,  qui 
lu.  furent  enlevés  psr  une  horrible  calastropi.e. 
Enfin,  il  fut  prive  de  la  vue,  et,  pour  comble 
d'infortune  ,  il  survécut  è  sa  chère  Mal,ina  ,  il  „. 
le  dernier  de  sa  race  ,  chargé  do  chagrins  et  d'an- 
nées. Ses  poésie*  ,  écrites  en  langue  gallique  ,  de- 
meurèrent, pendant  1400  ans  ,  presque  cnlièrem. 
inconnues  en  Angleterre.  Macpherson  en  traduisit 
en  prose  poétique  anglaise  quelques  frai  m  cas 
quil  publia  vers  1760.  Encouragé  par  le  succès  de 
celte  première  publication  ,  il  recueillit  d'autres 


dan*  le*  montagnes  de  l'Ecosse  , 
et  en  fil  impr.  la  traduct.  avec  le  texte  ,  Londres  , 
1^65,  a  vol.  in-fol.  J.  Smith  publia  aussi  14  poèmes 
d  Ossian  et  autres  bardes,  Edimbourg  ,  1780.  Mai* 
on  no  tarda  pas  à  révoquer  en  doute  l'authenticité 
de  toute*  ces  poésies  ,  et  la  querelle  fut  vive.  Il  pa- 
rait aujourd'hui  presque  certain  que  Macpherson 
et  Smith  ne  firent  que  modifier  beaucoup  les  idée* 
et  les  expressions  de  l'original  ,  mais  qu'ils  n'in- 
ventèrent rien.  El  en  effet,  ni  l'un  ni  l'autre  n'était 
doué  de  celle  verve  de  génie  qui  anime  les  chants 
immortels  du  barde  écossais  ;  cl ,  en  «uppossnt  que 
la  nature  les  eût  tous  deux  heureusement  inspirés 
une  fois  ,  serait-il  possible  qu'ils  eussent  rencoutré 
le  même  ton,  et  pour  ainsi  dire  chanté  sur  la  même 
note?  Enfin  la  société  littéraire,  connue  sous  le 
nom  de  Highland  Society,  a  fait  rédiger  et  publier 
par  son  présidant ,  M.  Mackensie  (  Edimbourg  , 
i8o5  , 1  vol.  in-8  ) ,  un  rapport  qui  vient  fortement 
à  l'appui  de  l'authenticité  des  poèmes  dont  il  s'agit. 
La  société  écossaise  de  Londres  a  donné  une  édit. 
du  texte  gallique  avec  une  traduct.  lat.  littérale  , 
1807,  3  gr.  vol.  io-8.  Le  Tourneur  a  donné  la 
traduct.  lranç.  des  poèmes  publiés  par  Macpher- 
son s  on  a  depuis  ssnprimé  celle  des  l\  autres 

Eubliés  par  Smith  ,  et  trad.  en  franç.  par  Griffet- 
ahaume  et  St-Georges  ,  1794  ,  3  vol.  in-18.  Ces 
diverses  traductions  ont  été  réuni**  par  le  libraire 
Dentu  ,  qui  le*  a  fait  précéder  d'une  Notice  sur 
L'état  actuel  de  la  question  nlatwe  à  l'authenticité 
dts  poèmes  d'Ossian  ,  par  Gingnoné  ,  1810  ,  2  v. 
in-8.Toutlc  monde  connaît  Ici  heureuses  imitations 
d'Ossian  en  vers  français ,  par  M.  Baour-Lorraian. 
Un  beau  tableau  deGirodet,  et  l'opéra  des  Fardes, 
par  MM.  Le  Sueur  et  de  Jouy,  ont  été  composés 
soui  l'inspiration  du  poète  écossais. 

OSSOLLNSK1  (  Gioaot  )  ,  grand  -  chancelier  de 
Pologne  ,  né  en  i5gH  ,  rendit ,  dans  le  cours  d'une 
longue  carrière  politique,  les  plus  grands  service* 
à  sa  patrie  comme  ministre  et  comme  diplomate  11 
venait  d'employer  toute  l'influence  de  son  caractère 
et  de  sa  position  pour  faire  élire  Jean  Casimir 
après  la  mort  de  Wladislas  ,  lorsqu'il  fut  frappé 
d  une  attaque  d'apoplexie  en  it>5o.  On  peut  con- 
sulter, sur  la  vie  de  cet  illustre  personoage  ,  le 
i  de  la  Biograph.  polonaise ,  par  M.  Tbadéc 
MoUowski  ,  Varsovie  ,  180J. 

Oi»SOi\L ,  ou  mieux  OSSUNA  (  don  Pedro 
TELLEZ Y  GIRON,  duc  d';  ,  homme  d'état  es- 
pagnol ,  ne  à  Valladolid  en  i5;9  ,  fit  ses  études  à 
l'université  de  Salamaaque,  parut  de  bonne  heure 
1  la  cour  de  Philippe  II  ,  et  ne  tarda  pa*  à  s'attirer 
a  haine  des  courtisans  et  la  disgrâce  du  monarque 
par  la  causticité  de  son  esprit.  Ayans  reçn  l'ordre 
de  s'éloigner  de  Madrid,  il  alla  d'abord  en  France, 

[tassa  ensuite  en  Portugal ,  revint  en  Espagne  après 
a  m.  de  Philippe  11,  et  s'attacha  auduede  Lerme, 
premier  ministre  du  nouveau  roi.  Mais  les  courti- 
sans ,  que  ses  sarcasmes  ne  cessaient  d'irriter,  trou- 


r 
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«èrent  le  moyen  d'indisposer  contrelui  Philippe  III, 
et  l'cnlrée  à  la  cour  lui  Tut  interdite  une  seconle 
foii.  11  se  rendit  alors  en  Flandre  ,  y  fil  six  cam- 

Ïagnes  a  la  fête  d'un  régiment  levé  à  ses  Irais  ,  se 
istingua  auiaot  par  son  intelligence  que  par  sa  va- 
leur, et ,  dans  l'iutervslle  de  ses  campagaes  ,  voya- 
gea en  France  et  en  Angleterre.  Rappelé  à  la  cour 
en  1607  ,  sur  les  sollicitations  du  duc  de  Lerme  , 
le  duc  dOssone  fut  nommé  gentilhomme  de  la 
chambre,  membre  du  conseil  de  Portugal ,  et  chev. 
de  la  Toisuii-d'Or.En  1610,  il  fut  nommé  à  la  vice- 
royauté  de  Sicile,  fit  chérir  son  administration 
dans  cette  Ile,  retourna  en  Espagne  en  |6|5,  et 
reçut  l'accueil  le  plus  II  al  leur  de  Philippe  III,  qui 
le  nomma  l'année  suivante  vice -roi  de  Ivaples. 
11  montra  ,  dans  ce  nouveau  poste  ,  la  même  habi- 
leté qu'en  Sicile ,  obtint  de  brillaus  succès;  sur  les 
"Vénitiens  ,  et  donna  aux  pavillons  espagnol  et  na- 
politain un  éclat  qu'ils  n'avaient  point  encore  ob- 
tenu dans  la  mer  Adriatique.  Son  refus  d'établir 
l'inquisition  dans  le  royaume  de  Naples  Ini  suscita 
4e  puissans  ennemis  4  Home  et  a  Madrid.  Pié- 
voyaot  que  l'intrigue  lui  enlèverait  tôt  ou  lard  le 
pouvoir  auquel  il  s'était  accoutumé  ,  il  osa  former 
des  desseins  sur  la  souveraineté  de  Jlaples,  sonda 
eur  cette  entreprise  le  duc  de  Savoie  ,  le  sénat  de 
"Venise  et  la  cour  de  France  ,  eulama  des  négocia- 
tions avec  la  Hollande ,  et  chercha  même  à  se  ren- 
dre favorable  le  divan  (cabinet)  de  Constantiuoplr. 
Une  partie  de  ce  projet  ambitieux  transpira ,  et 
un  capucin  dénonça  lormallement  ,  à  la  cour  de 
Madrid  ,  le  vire-roi  ,  qui  fut  remplacé  par  le  car- 
dinal Borgia.  Le  doc  d'Ossone,  de  retour  a  Madrid, 
ne  fut  point  inquiété  ,  grâce  a  l'influence  ;du  duc 
de  Lerme  ;  mais  ce  prrm.  ministre  ayant  été  disgra- 
cié à  l'avènem.  de  Philippe  IV  ,  l'es-vice-roi  lut 
arrêté  aussitôt  avec  ses  secrétaires  et  set  principaux 
amis  ,  et  renfermé  au  château  d'Almeida  ,  où  il  m. 
en  1624,  sans  s'être  laissé  aliatlic  psr  ses  malheurs, 
et  ayant  conservé  jusqu'à  la  fui  son  espiit  malin  et 
caustique.  Gregono  l.eti  a  écrit  la  y  te  du  ducd'Os- 
sone  ,  Paris  ,  t7<»  ,  3  vol, 

OSSORY  (1  HOMâs  Butler  ,  comte  d' ) ,  fils  de 
Jacques ,  duc  d'Urmoud  (  v.  ce  nom  ) .  né  en  1634  , 
fut  long-temps  enfermé  parCromwell  dans  la  Tour 
de  Londres,  et  devint,  à  la  restauration,  pair  d'An- 
gleterre. Il  contribua  au  succès  de  plus,  affaires 
navales  ,  et  commandait  les  troupes  anglaises  à  la 
bataille  de  M»ns.  Il  m.  avant  son  père  ,  en  1680. 

OS  1 A  DE  (ADRIEN  van),  peintre,  né  à  Lu- 
beck  en  1610,  fut  élève  de  l'école  M'amende  ,  cl  se 
fixa  a  Amsterdam.  Meilleur  coloriste  que  Tcniers  , 
il  n'a  pas  sa  louche  spirituelle ,  el  imite  plus  la  na- 
ture qn'it  no  l'embellit.  Parmi  set  nombreuses  com- 
positions ,  on  distingue  :  la  Camille  d" Adrien  van 
O  stade  (  ce  tableau  est  au  mutée  royal  de  Paris  )  ; 
<*e  Maître  d'école  ;  l'Intérieur  d'un  ménage  rustii/ue, 
te  Chansonnier  ambulant ,  etc.  —  Jsaac  van  Os- 
*tade  ,  fière  du  précédent,  enlevé  fort  jriino  aux 
Itcaux-arl*,  a  laissé  dans  le  même  genre  quelques 
tableaux  estimés.  Le  musée  du  Louvre  en  possède 
trois  :  une  Halte  de  voyageurs  ;  un  Payaan  dans  sa 
charrette;  un  Canal  glacé  rouvert  de  patineurs. 
OSTAL  ou  HO-STAL  (Pierre  de  L»).V.Lostaî.. 
OST^^FKLO  (  CiiaistiaK  ) ,  savant  médecin, 
tic  k  VVibuuig  ,  ville  de  Danemarck  ,  au  fiord-Jut- 
land  ,  en  1G19,  m.  en  1670 ,  parcourut  plusieurs 
fois  ,  pour  s'ioalruire  ,  diverses  contrées  de  l'Eu- 
rope, el ,  de  retour  dans  sa  patrie,  fui  sucecsiivcm. 
professeur  de  médecine  à  Copenhague  ,  recteur  et 
bibliothéc.  de  l'université  de  celte  ville,  el  membre 
du  conseil  aulique.  Ou  a  de  lui  :  Prodromus  exer- 
ritutionum  de  medicinm  fundamentit  ,  Copen- 
hague ,  i6.*i6,  in-4  i  Pissertatio  de  futtùt  humant 
generationr  ,  ibid.  ,  1667  ,  in«4  ,  etc. 

OSTEHMANN  (Anube,  comte  d' ),  chancelier 
de  Rusiie,  fils  d'un  pa»leur  luthérien  du  comté  de 
la  Marck  ,  cuira  en  1704  dan»  la  mar  ne  russe  ,  et 


fut  récompensé  des  services  qu'il  avait  rodas  * 
Pierre  I"  ,  dans  la  campagne  duPralb ,  par  le  titra 
de  baron  et  de  conseiller  intime.  Sa  fortune  s'ac- 
crut sous  Catherine  ,  el  ,  à  l'avènement  de  l'impé- 
ratrice Anne,  il  fui  nommé  ministre  et  gr.  chan- 
celier. Sa  faveur  se  soutint  sous  Ivan  IV  ;  mais 
Oslrrmann  ,  si  habile  a  se  maintenir  dans  les  di- 
vers changement  de  règne ,  fui  proscrit  par  Elisa- 
beth ,  dont  il  avait  annoncé  la  conspiration.  Con- 
damné à  mort ,  on  le  Ura  des  mains  du  bourreau 
pour  commuer  son  supplice  en  un  exil  perpétuel 
en  Sibérie  ,  où  il  m.  en  17^7.  —  OaTEBMAK*  (  N. 
comte  d' ) ,  fils  du  préced.  ,  vice- chancelier  de 
Russie  sous  Catherine  II ,  fui  chargé ,  est  1788  ,  de 
négocier  un  traité  de  quadruple  alliance  avec  lea 
cours  de  Versaillet ,  Vienne  et  Madrid,  contre 
l'Angleterre  et  la  Pmtte  ;  mais  celle  négociation 
échoua  par  l'infidélité  d'un  commis  de  la  chancel- 
lerie. Le  comte  d'Ostermann  ,  parvenu  au  poste  de 
chancelier  .  m.  disgracié  sous  le  règne  de  Paul  1er. 

OST1ENSIS.  V.  Stjxk  (  Henri  de). 

OSTERWALD  (  Jean-Frédéric  )  ,  théologies 
réformé  ,  né  en  1660  à  Neufchàlel ,  fut  patirur  de 
l'église  de  celle  ville  ,  el  m.  en  1747.  On  a  de  loi 
un  gr.  aomb.  d'ouvr.  ,  dont  les  principaux  sont  : 
Trattè  des  sources  de  la  corruption  ,  Amsterdam  , 
t-09,  2  vol.  in.12;  Catéchisme ,  ou  l'Instruction 
dans  ta  religion  chrétienne,  in  8  ;  Traité  contra 
l'impureté,  in- 12;  un  recueil  de  sermons,  in-8- 
—  Jean-Rodolphe  Osteawai  D  .  Gis  du  précèdent, 
pasteur  de  l'église  française  i  bile  ,  soutint  la  ré- 
pulsion de  son  père.  H  a  laissé  un  traité  sur  les 
devoirs  des  communions ,  in  - 12 ,  estimé  de  ses 
co-religinnnairet. 

OSTEKWYCK  (Marie  van),  hollandaise  di*- 
tinguée  par  ses  lalcns  pour  la  peiature,  née  à 
Dclfl  en  i63o ,  m.  eu  1693 ,  excellait  k  peindre 
let  (leurs  et  la  nature  morte. 

OSTIUS  ,  contemporain  de  Salluste ,  a  écrit  en 
vers  Ylitst.  de  la  guerre  d'/ttne.  Macrohe  en  eiie 
quelques  fragmens ,  cl  prétend  que  Virgile  l'a  imi- 
tée en  plusieurs  endroits,  (v.  htaciob. ,  Itb.  5,  Jct- 
turnal.  ,  cap.  5.  ) 

OSWALD  (  ot)  ,  roi  de  Northumberlaod  ,  em- 
brassa le  cbrulianisma  ,  gouverna  sagem.  ses  états, 
et  fui  lue  eu  6q2 ,  dans  une  haliille  contre  Penda  , 
roi  de  Mcrcie.  — •  Oswald  (  Si)  ,  archer.  d'York  , 
neveu  de  Si  Odon  ,  archer,  de  Caulorbery ,  rm- 
bratta  d'abord  la  vie  monastique  dans  l'abbaye  de 
Fleury  ou  de  M-Bcnoil-iOr-l.oiie  en  France.  De 
retour  en  Angleterre  ,  il  lut  élevé  sur  le  siège  épis- 
copal  deWorceslcr,  auquel  il  réunit  ensuite  le  siégo 
archiépiscopal  d'York.  11  m.  eu  9»,  le  29  févr.  , 
jour  auquel  on  célèbre  »j  mémuire. 

OSWALD  (  Erasme)  .  profoss.  d'hébreu  et  de 
matbémat.  à  Tulingc  cl  i  Frihuurg,  ne  à  Merckeo- 
slcin  eu  Autriche  ,  eu  1  h\  1  ,  m.  en  1^79 ,  a  laissé  t 
entre  autres  ouvr.  ,  une  t>  adttct.  du  Nouveau-Tes- 
tament en  hrflir  ,  el  des  commentaires  sur  la  spbrre 
de  Jean  de  Saero  Bosco,  sur  l'Almagisle  de  Pto- 
loniée.  etc. 

OSYMANDYA8  ,  roi  d'Egypte  célèbre  par  Ira 
mouum.  magnifiques  que  Diodore  lui  attribue  ,  vi- 
vait, selon  cet  hislor. ,  huit  générât,  av.  Uctiorrus, 
qui  était  un  de  su*  descend,  en  ligne  directe,  et  par 
conséquent  (r. -long-temps  av.  S  étui  tris.  Il  fil  beau- 
coup de  conquêtes,  et  même  porta  tes  armes  jusque 
dans  la  liacirisne.  De  ce  fait  el  de  l'analogie  dm 
nom  de  ce  prince  avec  celui  d'où  Ismandès  ,  a  usai 
roi  d'Egypte,  doiil  parle  Slrabon,  el  qu'il  prétend 
être  le  même  que  Memuon  ,  on  a  conclu  avec  une 
espèce  de  vraisemblance  qu'Osymandyat  n'est  autre 
nue  le  lameux  guerrier  vl  roi  uiylholog.  MrmiioQ. 
On  a  ensuite  été  plus  loin  ,  et ,  rapprochant  les  ex- 
ploits dos  deux  Srsostris  ,  et  surtout  ceux  du  prem. 
de  ceux  d'Osymandyas  ,  on  a  émis  celle  opinion  , 
que  l'un  des  deux ,  et  sjos  doute  le  premier,  élait 
le  më.iie  que  Mepiuou ,  Ismaudès ,  cl  par  coosé- 
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quenl  Osymandyas,  On  sent,  au  resl« ,  que  la  lee- 
tare  attentive  de  plu»,  millien  do  ligues  hiérogly- 
phiques serait  nécessaire  pour  résoudre  avec  cerli- 
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tude  des  questions  aussi  dél 
soit ,  on  voyait  à  Thèbes ,  en  ï 
édifice  dans  lequel,  eolrc  aulr 
marquaient  des  peintures  représentant  les  exploits 
du  roi  contre  les  Bactricns,  une  bibliotb.  cl  le  tom- 
beau du  roi  Osymandyas,  surmonté  par  un  cercle 
d'or  de  365  coudées  ,  qui  faisait  le  tour  de  ce  no- 
num. ,  et  qui  probablenuétait  desliné  à  des  usages 
astronomiques. 

OTAC1LIA  (Mabcia-Sf/veba)  ,  i  mpprat.  rora. , 
épousa,  vers  l'an  i3j,  Philippe,  qui  parvint  à  l'em- 
pire par  l'assassinat  de  Gordien  le  jeune  (v.  ce  n.). 
Elle  était  ebrét.,  et  elle  rendit  son  époux,  favorable 
i  ses  coreligionnaires.  Après  la  m.  <le  Pbilippe  et 
de  son  fils,  tués  par  Dèce  (v.  ea  nom  ) ,  Otacilia 
s'ensevelit  dans  une  solitude  ,  at  y  finit  ses  jours. 
On  a  de  cette  princesse  des  médaillons  grecs  et  la  t., 
et  de»  médailles  sur  toutes  sortes  de  métaux. 

OTBY  (Abou'l  Naseb  Mu  h  an  m  as  dis  Mouam- 
meo  al  Djabbab  al)  ,  histor.  cl  poète  arabe,  né 
vers  le  milieu  du  4*  S.  de  l'bég.  (  1 1*  de  J.-G.  ),  est 
«ut.  d'un  ouvr.  intit.  :  Tarichn-Oibjr,  ou,  plus  cor- 
reclem. ,  Tarickh-Yeminey  (  hisl.  de  Yemin  od- 
Daulab  Mahmoud,  sollban  de  la  dynastie  de»  Gbax- 
nevides).  Celte  hist.  a  été  Irad-  en  persan  vers  la 
fin  du  6*  S.  de  l'bég.  (  ia»  de  J.-C.  )  ,  et  celte  ver- 
sion fait  partie  des  MSs.  de  la  Bibliotb.  du  Boi  à 
Paris.  M.  Silvestrc  de  Sacy  en  a  donué  un  extrait 
curieux  dans  le  4*  tom.  de  ses  notices  ,  etc. 

OTF1NOWSK.1  (  Valkbikn).  littéral,  polonais 
du  f)*  S. ,  estaul.  d'une  traducl.  îles  Gcorgiques 
d«  Virgile  ,  en  vers  polon. ,  Cracovie ,  l6t4  ,  in-4  , 
«t  d'une  autre  des  métamorphoses  d'Ovide,  égalent, 
eu  vers,  ibid..  i638,  io-4.  — •  Erasme  OrriNOwsxi, 
autre  poète  polon.,  a  fait  un  poème  iuttl.  :  tes  Héros 
chrétiens.  Zaluski,  qui  cite  ce  livre,  n'en  iudique 
point  l'éd.,ce  qui  faitdouler  qu'il  ait  été  imprimé. 

OTFRID ,  tbéolog.  cl  poète  du  9»  6. ,  né  en  Al- 
aace  ,  embrassa  la  vie  monastique  dans  l'abbaye  de 
Wcisseuibourg  en  Alsace,  et  s'attacha  à  perfection- 
ner la  langue  tliéostique  ou  ludesquo  Sa  traduction 
de  l'Evangile  en  vers  rimés,  le  plus  ancien  monum. 
de  cette  langue,  fut  long-temps  populaire  en  Al- 
lemagne. Cet  ouvr.  curieux,  dont  le  plus  célèbre 
.an  an  use.  est  connu  sous  le  nom  de  Codex  patatinus, 
et  appartient  à  l'université  d'Hcidclberg,  a  cle'  pub. 
par  Francowits  et  A.  P.  Casser,  Dite ,  1571 ,  in-8 , 
tr.-rare ;  réimpr.  plus  correctem.  dans  le  tom.  1" 
des  Antiquités  teutoniijues ,  et  accompagné  d'une 
traduct.  latine  par  Schiller  ( v.  ce  nom).  On  peut 
consulter  sur  Olfrid  :  le  Thésaurus  iingu  ar.  veter. 
septentrional. ,  1. 3;  Ut  Amanxt.  huer,  de  Schelboro, 
t.  3;  la  dissertât,  de  Dav.  Hofmann,  de  Ot/ndo 
monm  ho  fVeissemburgico,  etc.,  HelmstaJt,  1717, 
in-4  ;  t'ffist.  luter.  de  ta  France  ,  t.  5  ;  la  dissertât, 
de  Dietricb  de  Stade ,  de  Laboribus  otfridianis  , 
insér.  dans  les  Miscellanca  lips.y  t.  5. 

OTHER,  OHTBER  ou  OTTAR ,  voyag.  nor- 
végien du  9»  S. ,  était  né  dans  la  province  de  Nor- 
rlenljad,  où  il  possédait  des  propriétés  considérab. 
On  ignore  les  motifs  qui  lui  firent  quitter  sa  patrie 
pour  venir  en  Aoglelerre ,  où  il  prit  du  service  i  la 
cour  du  roi  anglo-saxon  Alfred.  Ce  fut  à  ce  prince 
qu'il  communiqua  les  relations|de  ses  deux  voyages. 


as  qui  sont  les  plus  anciennes  que  l'on  ait  sur 
le  nord.  Alfred  les  inséra  avec  celles  d'un  autre 
▼ojag-  du;  nord,  Wulfslan  ,  dans  l'introduct.  à  sa 
version  anglo-saxonne  d'Orose  (v.  ce  nom).  Les 
relat.  d'Other  et  de  Wulfslan  ont  été  souv.  impr. 
et  commentées.  Hakluyt ,  en  i5g8  ,  et  ensuite 
Pure  bas,  en  insérèrent  des  traduct.  angl.  dans  leurs 
collections  de  voyages.  Le  texte  anglo-saxon  ,  ac- 
compagné d'une  traduct.  lat.  et  de  qnelq.  notes  , 
parut  pour  la  prem.  fois  dans  la  Vie  d*Âtfrtd,  par 
Spelman,  Oxford,  1678.  Plus.  sar.  anglais,  allsm., 


danois ,  tels  que  Barriagton ,  Fors  1er ,  Becktnann  * 
Rask ,  ont  commenté  ces  mêmes  relations,  qui  sont 
up  monum.  précieux  pour  l'ancienoe  géographie. 
OTHMAN.  V.  Osman. 

OTHMAN  AL  RADHY  (Abou'l  Sa»),  roi  de 
Fes  et  de  Maroc,  de  la  dynastie  des  Méiioides , 
monta  sur  le  trône  l'an  l3iO,  apaisa  les  troubles 
qui  avaient  agité  les  règnes  précéd.  ,  gouverna  ses 
sujets  avec  sagesse,  fit  une  beureuie  expédil.  sur 
les  côtes  d'Andalousie  en  i3*7  ,  et  m.  an  i33l. 

OTHMAN  IBN  A  FF  AN ,  le  trois,  des  khalyfes , 
success.  Ae  Mahomet ,  gendro  de  ce  prophète ,  suc- 
erda  à  Omar  l'an  a3  de  l'bég.  (644  «  J  C  )  C* 
fut  un  prince  pieux  ,  bumain  ,  mais  peu  capable  de 
gouverner  un  vaste  empire.  Sous  son  règne,  les 
Musulmans  firent  de  nouvelles  conquêtes;  mais  son 
injustico  envers  ses  généraux  ,  ses  prodigalités  pour 
ses  favoris,  finirent  par  exciter  un  mécontentement 
général.  Mohammed,  fils  d'Aboubeckr,  profitant 
de  la  disposition  des  esprits ,  conspira  contre  le) 
kbaiyfe,  le  surprit  dans  son  palais,  et  ie  poignarda 
en  l'an  35  de  l'bég.  (656*  de  J.-C).  C'est  à  Otbman 
que  la  ville  de  Djcddah ,  port  de  la  Mckke ,  doit  su 
fondation. 

OTHO  (  Geobgex  ) ,  hébraTsanl  et  orientaliste , 
né  en  l634  dans  le  pajs  de  Hesse-Cassel,  surmonta 
tous  les  obstacles  de  1s  misère  pour  devenir  l'un  des 
hommes  les  plus  doctes  de  l'Allemagne,  et  m.  en 
17t3,  proless.  et  bibliotbéc.  i  l'université  de  Mar- 
bourg.  On  a  de  lui  un  gr.  nomb.  d'ouvr. ,  dont  on 
trouvera  la  liste  dans  les  biogr.  allcm. ,  et  dont  les 
principaux  sont  :  de  Accentuation»  le x tus  hehrmïci, 
Mart.ourg ,  1668 ,  in-4  i  Synopsis  instiiutionum  sa- 
maritanamm  ,  rabbinicarum,  arabicarum ,  atthio- 
picarum  et  per sic  arum  ex  optimis  auctoribus  ex- 
cerpta,  Francfort,  1701,  io-8  ;  PaUstr*  linguarum 
orientalium,  ibid.,  170a,  in-4- 

OTHON  (M.  Salvjvs)  ,  empereur  rom.  après  la 
m.  de  Galba  ,  né  l'an  3a  de  J.-C. ,  aignala  son  ado- 
lescence par  des  prodigalités  et  des  débauches  dont 
l'éclat  lui  concilia  les  bonnes  grâces  de  Néron .  11 
devint  un  de  ses  favoris;  mais  bientôt  la  fameuse 
Poppée  ,  sa  femme  ,  plut  aussi  à  l'empereur  ,  qui  , 
pour  la  lui  ravir,  le  61  nommer  questeur  en  Lusita- 
nie.  Olhon  ,  dans  son  exil,  fil  preuve  de  la  Uns,  du 
modf  ration  cl  d'intégrité  ;  mais  il  n'attendait  appa- 
remment que  l'occasion  pour  se  déclarer  contra 
Néron.  Aus»i  fut-il  un  des  premiers  k  seconder  la 
tcnlalive  audacieuse  du  vieux  Galba  proclamé  em- 
peieur  par  srs  troupes.  Il  espérait  que  ca  princo 
septuagénaire  et  sans  enfans  l'adopterait  et  lui  don- 
nerait ainsi  le  rang  d'héritier  présomptif  de  Tesn- 
pire.  Austère  et  rude  dans  ses  moeurs,  Galba,  vain« 
queur  et  maître  de  Rome ,  lui  préféra  Pison.  Aus- 
sitôt Olhon  ,  que  celte  nominal,  reléguait  à  jamais 
dans  la  foule  ,  et  qu'une  troupe  de  créanciers  bar~ 
celait  prrpétuellem.,  se  décide  è  une  grande  entre-* 
prise.  Vingt-un  soldsls  l'enlèvent,  le  mènent  au. 
camp  des  prétoriens ,  le  proclament  :  bientôt  son 
parti  se  grossit  de  tous  ceux  que  heurte  la  froide 
sévérité  du  vieil  emper.;la  soldatesque  et  la  populace 
sont  à  ses  pieds  ;  les  têtes  de  Galba  et  de  Pison  sont 
sous  ses  yeux.  Peu  de  jours  après  les  légions  de 
Germanie  proclament  aussi  Vitellius,  et  la  guerre 
civile  recommence  avec  plus  de  fureur  que  sous 
Vindex.  Olhon ,  aussi  actif  dans  le  danger  que  vo- 
luptueux quand  tout  est  tranquille ,  sort  de  Rome, 
et  organise  ses  forces  avec  un  art  qui  leur  assure  la 
supériorité  en  Ligurie ,  sur  les  côtes  de  la  Narbo- 
naise  ,  è  Plaisance  et  près  de  Crémone.  Mais  impa- 
tienté des  délais  et  de  la  prolongation  de  la  guerre, 
il  veut  en  finir  d'un  seul  coup,  et ,  sans  attendre  le* 
légions  de  Mésie  et  d'illyrie  qui  doivent  plus  que 
doubler  ses  forces  ,  il  livre  bataille  è  Cécina  et  à 
Yalens  près  de  Bédriac.  Quarante  mille  des  siens 
tombent  sur  le  champ  de  bataille,  et  tous  cependant 
brûlent  de  retourner  au  combat.  Celte  défaite  acca- 
blante est  loin  d'être  décisive.  Mais  Othoa  a  prbj 
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son  parti  ;  ennemi  des  guerres  civiles ,  et  Toyant 
enfin  qu'il  a  vainement  espéré  de  posséder  l'empir 


OTHO 


tpere  de  posséder  rempiro 
sans  troorer  d'autre  obstacle  qu'un  vieillard  ,  il  se 
donne  la  m.  le  ao  avril  69.  Il  n'avait  encore  que 
37  ans.  Tods  lu  historien*  «e  sont  accordés  à  louer 
l'héroïsme  calme  et  simple ,  la  délicatesse  et  la.gé- 
nérorité  dont  Otlion  fit  preuve  dans  cette  funeste 
extrémité.  11  hrdla  les  lelu-cs  de  tous  ses  amis, 
pourvu  t  à  la  sûreté  de  ses  partisans,  et  distribua  tou» 
ses  biens  entre  ses  serviteurs.  Aussi  ses  soldats  pleu- 
rèrent-ils en  portant  son  corps  au  bûcher,  et  ne 
montrèrent-ils  à  Vilellius  qu'une  fidélité  chance- 
lante et  douteuse. 

OTHON  (Saikt)  ,  évêque  de  Bamberg  en  t  toa  , 
porta  le  premier  dans  la  Poméranie  le  flambeau  de 
l'évangile.  De  retour  dans  son  diocèse ,  le  vénérable 

Csteur  s'occupa  de  raffermir  la  foi  ch  ancclanle  des 
bilans  de  Steltin  à  de  Camin ,  et  m.  le  3o  juin 
1139.  On  célèbre  sa  fête  le  a  juillet ,  et  sa  vie  se 
trouve  dans  le  recueil  des  bollandisles. 

OTHON  dit  te  Grand,  le  premier  prince 
allemand  qui  ait  porté  réellement  le  titre  d'empe- 
reur ,  né  en  91a,  était  fils  de  Henri,  dit  VOueUur 
(v.  ce  nom  ) ,  et  fut  élu  roi  des  Romains  ,  en  g36 , 
parles  prélats  et  seigneurs  assemblé!  à  Aix-la-Cha- 
pelle.  Ses  premières  opérations  fu 
Huns  et  les  Houerois  qu'il  battit 


trent  contre  le* 
igrois  qu'il  battit  en  plusieurs  ren- 
contres, et  auxquels  il  ferma  l'Occident  qu'ils  dé- 
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vastaient  depuis  tant  d'années.  Il  rendit  ensuite  la 
Bohème  tributaire  de  la  Germanie  ,  marcha  contre 
Louis-d'Outremer  qai  était  entré  en  Lorraine ,  dé- 
fit les  ducs  de  Franconie  cl  de  Lorraine ,  et  s'a- 
vança jusque  dans  la  Champagne.  Forcé  de  retour- 
ner en  Allcmague  par  la  révolte  de  son  frère  Henri, 
il  rentra  plus  tard  en  France,  en  9^6,  pour  secourir 
cette  fois  Louis-d'Outremer  qu'Hugues-lc-Grand  , 
son  vassal ,  retenait  prisonnier.  Othon 


s  avança  jus 

S 'auprès  de  Paris  ,  et  assiégera  Rouen  ;  mais  L 
andonné  par  le  comte  de  Flandre  ,  il  fut  con- 
traint de  retourner  pour  la  deuxième  fois  Mans  ses 
.•tau.  Pensant  à  renouveler  l'empire  de  Charle- 
magoe  ,  après  avoir  abaissé  plus,  grands  vassaux  , 
il  conquit  l'Italie  ,  se  fil  couronner  successivement 
roi  des  Lombards  et  emper.  par  le  pape  Jean  XII 

2 ai  lui  prêta  serment  de  fidélité  sur  le  tombeau  de 
l  Pierre.  Les  bornes  de  ce  Dictionnaire  ne  nous 
permettant  pas  d'entrer  dans  tous  les  détails  du 
règne  glorieux  d'Othon  I",  il  nous  suffira  dédire 
que ,  victorieux  sur  tous  les  points ,  après  s'être 
rendu  le  monarque  le  plus  puissant  de  l'Occident', 
ce  grand  prince  m.  eu  973  a  Minslcben  en  Thu- 
rings.  On  peut  consulter  sur  son  règne  :  VHist.  des 
ripubl.  italiennes,  de  M.  Sismondi ,  t.  1  ;  VHitt. 
des  J lient,  sous  Olhon-le- Grand ,  par  T.  G.  Voie- 
tel  ,  Halle  ,  t8oa  ,  in-8  (en  allcm.  )  —  Othom  II , 
dit  le  Baux,  fils  du  précédent  et  d'Adélaïde  de 
Bourgogne  ,  né  en  o55  ,  fut  sacré  rot  de  Germa- 
nie en  961  ,  et  proclamé  empereur  en  973  ,  après 
la  mort  de  son  père ,  dans  une  assemblée  tenue  à 
Magdebourg.  Dans  le  même  temps  ,  Henri  de  Ba- 
vière ,  Son  cousin,  était  couronné  empereur  par 
l'évéque  de  Freisingen.  Othon  marcha  contre  son 
compétiteur  qui  n'avait  point  encore  d'armée  ,  le 
fit  prisonnier,  et  l'envoya  en  exil  à  Elrick.  Il  fit 
ensuite  la  guerre  ,  avec  des  chances  variées ,  en 
Fiance  ,  en  Italie  (contre  les  Grecs  et  les  Sarasins), 
et  mourut  à  Rome  en  983,  avec  la  réputation  d'un 

5 rince  cruel.  —  Othon  III ,  fila  unique  du  precé- 
ent ,  né  en  980 ,  fut  sacré  empereur  à  Aix-la- 
Chapelle  en  983.  Henri  de  Bavière ,  qui  avait  dis- 
puté la  couronne  impériale  à  Olhoo  II,  troubla  une 
aeconde  fou  l'Allemagne  par  ses  prétentions.  S'em- 
paranl  de  la  personne  du  jeune  empereur ,  il  le 
conduisit  a  Magdebourg  ;  mais  les  prélats  et  les 

fraude  seigneurs  le  forcèrent  de  céder  la  régence  à 
imnér.  mère.  Othon  Jl{  passa  les  Alpes  en  996, 
IMilégaa  Milan  ,  s'ompara  de  celle  ville  ,  et  y  fut 
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pape  Grégoire  V,  ion  parent ,  il  vie  t  à  Rome  pour 
recevoir  la  couronne  impériale  dea  maina  du  non- 
veau  pontife,  et  retourna  ensuite  en  Allemagne 
pour  s'opposer  aux  incursions  des  Slaves.  Il  revint 
ensuite  en  Italie  ,  à  deux  reprises  différentes  .  la 
première  pour  rétablir  sur  le  Saint-Siège  Gré- 
goire V,  qui  en  avait  été  chassé  par  Crescenlius 
(  v.  ce  nom  )  ;  la  deuxième  pour  chasser  les  Grecs 
et  les  Sarasins  du  pays  de  Naplesi  mais  a'étanl  ar- 
rêté à  Rome  pour  y  attendre  l'arrivée  de  ses  trou- 
pes ,  il  y  fut  assiégé  dans  ion  palais  par  les  Romains 
révoltés ,  n'eut  que  le  tempi  de  s'enfuir  avec  le 
pape  pour  se  soustraire  à  la  fureur  de  la  populace , 
et  m.  i  Patcrno  ,  en  looa ,  empoisonné  par  fa  veuve 
de  Crescenlius,  qui  s'était  insinuée  dans  ses  bonnes 
grâces  ,  afin  de  mieux  trouver  l'occasion  de  venger 
la  m.  de  son  mari  ,  à  qui  ce  prince  avait  fait  tran- 
cher la  tête.  —  Othoh  IV  ,  emper.  d'Allemagne  , 


né  Tcrs  1 1^5 ,  était  le  troisième  fils  de  Henri , 
de  Bavière  ,  aurnommé  le  Lion  .  et  de  llalhilde  , 
princesse  d'Angleterre.  Il  se  rendit  de  bonne  heure 
à  la  cour  de  Fichard-Creur-Je-Lion  ,  son  oncle  , 
qui  l'accueillit  avec  bonté  ,  et  lui  assigna  plusieurs 
domaines  dans  ses  élals.  Après  avoir  servi  Richard 
avec  un  grand  tèlc  dans  ses  guerres  contre  l'In- 
lippe-Auguste  ,  Olhon  ,  qui  avait  conservé  ou  s'é- 
tait créé  un  grand  nombre  de  partisans  en  Alle- 
magne ,  fut  é!u  empereur  à  la  mort  de  Henri  VI  , 
en  1 197  ,  par  uno  portion  des  électeurs  assemblés  à 
Cologne  ,  puis  reconnu  par  toule  l'Allemagne  es 
1208  (v.  Philippe  ,  emper.  d'Allemagne).  Il  con- 
firma tous  les  droits  dont  jouissaient  1rs  villes  d'I- 
talio,  fil  de  grandes  concessions  an  pape  Inno- 
cent III,  qui  lo  couronna  en  1 309,  et  l'excommunia 
peu  de  temps  après  ,  parce  qu'il  voulait  enlever 
à  Frédéric  (v.  FaÉBÉaic  II  )  la  Pouille  ,  seule 
portion  que  ce  jeune  prince  conservât  de  l'héritage 
paternel.  Soutenu  par  le  roi  d'Angleterre  ,  Olhon 
conserva  sa  puissance  en  Allemagne ,  et  s'unit  à 
Jean-Sans-Terre  pour  faire  la  guerre  an  roi  de 
France.  Il  s'était  avancé  en  Flandre  avec  une  ar- 
mée de  plus  de  no. 000  hommes  ,  lorsqu'il  fut  dé- 
fait entièrement  à  Bouvincs  par  Philippe-Auguste 
(  v.  ce  nom  ).  Honteux  de  cette  défaite  ,  Olhon  se 
retira  dans  le  duché  de  Brunswick  ,  où  il  passa 
quatre  ans  oublié  ,  et  où  il  m. ,  dans  le  château  de 
Harlsbourg  ,  en  iai8  ,  après  s'être  fait  relever  de 
l'excommunication.  Comme  il  ne  laissait  aucun  en- 
fant de  ses  deux  mariages  (  avec  Béatrix,  fille  de 
Philippe,  et  avec  Marie  ,  tille  du  duc  de  Brabanl)  , 
avons  parlé  plue  haut ,  lus 


Frédéric,  dont  nous 
succéda  sans  obstacle. 

OTHON  ,  dit  de  Freisingen ,  célèbre  chroni- 
queur ,  né  vers  la  lin  du  il»  S.  ,  était  Gis  de  Léo- 
pold,  marquis  d'Autriche,  et  d'Agnès,  fille  de 
l'empereur  Henri  IV.  Après  avoir  fait  ses  première* 
études  à  Nuremberg  ,  il  le  rendit  i  Paris  pour  y 
acquérir  de  nouvelles  connaissances  en  fréquen- 
tant l'université  de  cette  ville.  L'amour  de  la  re- 
traite le  porta  à  embrasser  la  règle  de  St  Bernard 
dans  le  monaitèro  de  Morimond,  dont  il  devint 
ensuite  abbé.  Ses  vœux  se  bornaient  i  finir  ses  jours 
dans  ce  poste  tranquille  ;  mail  son  frère ,  Con- 
rad III  ,  devenu  empereur,  le  rappela  en  Alle- 
magne, et  le  plaça  sur  le  siège  épisc.  de  Freisingen. 
Othon  suivit  ensuite  Conrad  dans  son  expédition 
en  Syiie.  et  vint  ensuite  reprendre  l'administration 
de  son  diocèse.  H  mourut ,  en  it58  ,  dans  l'abbaye 
de  Morimond,  où  il  s'était  rendu  pour  revoir  quel- 
ques-uns des  amis  de  sa  jeunesse.  On  a  de  cet  il- 
lustre prélat  une  chronique  en  7  livres  ,  depuis 
la  création  du  monde  jusqu'à  l'année  1 1  \'>.  Les 
quatre  premiers  livres  ne  sont  qu'  une  compilation 
d'Orose,  d'Eusèbe,  d'Isidore  de  Séville,  de  Bède  , 
etc.  (v,  ees  noms  )  ;  maie  les  trois  derniers  son| 
intéressant,  surtout  pour  l'bist.  d'Allemagne.  Celte 
chronique  a  été  continuée  jusqu'à  l'a  a  tliQ  pap 
Olhoo ,  abbé  do.Sl.-BlsUo.  Oa  «.«acorf  f)f  »'•>.  dp 
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Freisingen ,  un  Traité  de  lajîn  du  monde,  du 
règne  de  l'Anteclirisl  et  du  jugement  dernier  ;  e 
deux  livres  de  GetUs  Fridertci  I  JEnobarbi  (cette 
vie  de  Frédéric  Barberousse  a  clc  continuer  ,  de 
puis  l'ao  1 ,  où  t'arrête  Olbon  ,  jusqu'en  i  160 
par  Radewik  ,  chanoine  de  Freisingen  ,  et  termi- 
née par  un  anonyme  ).  Les  ouvrages  d'Olhoa  on 
été'  publ.  par  Cuspimanus  ,  Strasbourg  ,  |5|5  ,  in 
folio  ,  et  réimpr.  à  la  suite  du  poème  «le  Gontliier 
(d*  Gestts  Friderki  /),  Bile,  l56g,  in-folio 
arec  une  préface  de  Mélancbtbon  ;  et  enfin  ,  dan 
le  t.  8  de  la  Biblioth.  patrum  cistercenSittm  ,  de 
Tissier.  La  vie  de  Frédéric  Barberousse  a  été  in- 
sérée par  Mura  ton  dans  le  t.  6  des  rerum  ilalic 
Scrtptor, 

O  THONIEL  (Bible)  ,  premier  juge  des  Israélites 
dans  la  terre  promise  ,  était  parent  de  Calab,  dont 
il  épousa  la  fille  ,  Axa  ,  après  s'être  emparé  de  la 
ville  cbananécnnedeKarialb-Sepber.  Dans  la  suite, 
ses  compatriote*  ayant  été  8  ans  soumis  au  jong  du 
roi  de  Mésopotamie  ,  Chusau-Rasalhaim  ,  Olhonicl 
devint  leur  libérateur  l'an  \!\Ori  av.  J.-C.,  et,  après 
les  avoir  rendus  à  l'indépendance,  fut  nomme' 
chef  suprême  du  peuple  ,  sous  le  nom  de  jusje.  Il 
gouverna  ainsi  ùp  ans  en  pan ,  cl  m.  L'an  i36J  av 
J.-C. 

OTROKOTSIFORIS(Fbaiiçou),  théologien  et 
canoniale  hongrois  ,  m.  en  1718  a  Tirnau  ,  où  il  en 
seignait  le  droit,  fut  d'abord  ministre  dans  sa  patrie, 
et  embrassa  ensuite  la  religion  catholique.  Ou  a  de 
lui  :  Ongines  hungarieœ  ,  Franeker,  169.3  ,  a  vol 
in-8  ;  antitfua  lieligio  llungarorum  verc  cftrtstiana 
et  catholtca  ,  Tirnau  ,  1706.  in-8. 

OTT  (HenbiJ,  en  latin  OUittt,  théologien  ,  né  à 
Zurich  en  1617  ,  s'appliqua  à  l'élude  des  langues 
orientales,  devint  professeur  d'éloquence  sacrée 
dans  sa  patrie  en  1 65 1,  protesteur  d'hébreu  en  |655 
d'Induire  ecclciijitirjue  en  1668  ,  et  m.  en  1682 
On  a  de  lui  quelques  écrits ,  dont  le  plus  rematq. 
est  une  dissertation  latine  dans  laquelle  il  examine 
si  St  Pierre  a  été  à  Rome  ,  et  i  quelle  époque  il  a 
pu  s'y  rendre.  — Jean-Baptiste  Ott  ,  Gis  du  pré 
cèdent  ,  né  en  1661  ,  professa  également  l'hebreu  à 
Zurich,  et  a  laissé  quelques  cents  entièrement  ou- 
bliés aujourd'hui. 

OTT  (  Piebiie-Cbaiii.ES  ,  baron),  fcld- maréchal 
autrichien,  né  en  Hongrie,  se  distingua  , dans  la 
campagne  contre  les  Turks  tu  1789  ,  et  figura  plus 
lard  avec  distinction  dans  les  guerres  d'Italie,  sous 
Wurnikcr  ,  Souwarow  et  Mêlas.  11  commanda  le 
corps  d'armée  qui  assiégea  Gènes  en  1799,  fut 
battu  le  g  juin  180O  à  Monlebello,  partagea  eu  l8o5 
les  nou\ ojcix.  revers  des  armées  autrichiennes,  cl 
m.  à  Penh  en  1809. 

OTTAVIANI  (Jeaw),  dessinateur  et  graveur,  né 
à  Rome  en  1735  ,  fut  élève  de  Wagner.  Il  est  prin- 
cipalement connu  par  la  gravure  des  Loges  de  Ra- 
phaël au  Vatican.  —  Son  frère  ,  Charles  Otta- 
viam,  a  gravé  les  peintures  de  la  chapelle  pontifie, 
du  palais  Ouimul. 

OTTER  (  Jeasi)  ,  orientaliste  ,  né  en  Suède  en 
1707  ,  embrassa  la  religion  catholique  ,  et  vint  a 
Paru  ,  où  le  comte  de  Manrepas,  frappé  de  set  dis- 
positions pour  les  langues  étrangères,  l'envoya  dans 
le  Levant  en  qualité  d'agent  du  commerce  français. 
Récompensé  a  ton  retour  par  une  pension  et  une 
chaire  de  professeur  de  langue  araLe  ,  il  mourut  en 
I7|8.  Il  avait  été  reçu  ,  dans  celle  même  année  , 
membre  de  l'acad.  des  inscript,  et  belles-lettres. 
()o  a  de  lui  :  Voyage  en  Tnriptie  et  en  Perse  ,  avec 
une  relation  des  expéditions  de  7  h  rm  .  •  h  ottlik 
Paris,  17)7,  a  vol.  10-12,  trad.  en  allem  .  par 
G.-F.-C.  Schad  ,  Nuremberg,  1781  ,  »n-8.  l.'eloge 
d'Oller,  par  Bougainville,  est  inséré  dans  le  Recueil 
de  l'acad.  des  inscriptions  et  belles-letlret ,  t.  o3  , 
p.  297-308. 

O'iTIERI  (Fbançou-haBIe),  historien  ,  mem- 
bre de  l'acad,  de  la  Crûtes,  ne  s  Florence  en  it>03, 


m  en  174a,  voyagea  dans  une  grande  partie  de 

1  Europe  ,  se  fixa  ensuite  à  Rome,  et  s'occupa  de  la 
composition  du  grand  ouviage  que  ton  fils  Lolbairo 
a  publié  sous  ce  titre:  Isloria  délie  guerre  awenute 
ut  Eurvpa  ,  e  tmrticolarmente  in  Italia  ,  per  la 
successtone  delta  monarchia  délie  S  pagne  d'air 

OT1 1N1  (Pascal)  ,  peintre  ,  1 
1570  ,  m.  en  i63o  ,  fut  élève  de 


in-^. 

né  à  Vérone  vers 
Félix  Brusaforti. 


Ses  compatriotes  le  regardent  comme  un  des  pein 
1res  qui  ont  le  plus  approché  de  Paul  Véronèse ,  et 
ton  chef- d  œuvre  ett  un  St  -  Ifuotas  que  l'on  voit 


dans  l'église  St-Gcorgc  ,  à  Vérone 

OTTO  (  EvtBuxBi»)  ,  sav.  jurisconsulte ,  aouq 
cl  philologue  allem.,  né  en  i685  à  Hasn,  en  Wett- 
phalie.  Tut  professeur  i  l'université  d'Utrecht  pend, 
prêt  de  au  annéet ,  et  m.  tyndic  a  Brème  ,  où  il 
s'était  retiré,  en  1756.  On  a  de  lui  un  asses  grsnd 
nombre  d  ouvrages  ,  dont  les  plus  connus  et  les 
plus  estimes  sont  :  de  OEdttibus  colomarum  et 
mttmcpiorum  luber  singttluris  ,  etc.  ,  Francfort 
1713  ,  in-8  ;  nouv.  édit.  ,  augm.  ,  Ulrechl,  i73a  * 
10-8  s  Fapimanus  .  sive  de  vtlâ ,  studtu  ,  sertp- 
tis  ,  honoribus  et  morte  Vapimani  Dtalrtba,  Leyde 
1718  ,  in-8j  rcv.  cl  augm. ,  Brème  ,  1743  ,  in-8  * 
fig.  ;  Dissertations  jttns publia  rt privait,  Utrecht* 
1723,  iu-.j  ;  De  vtlâ,  studtu l\  scnptis  et  hononbus 
Sert*  Sulpitit,  elc.  ,ibid  ,  I7a5,  in-4;  Thésau- 
rus juns  roman, ,  etc. .  Leyde  ,  1726  ,  4  vol.  in-f.% 
Llrecbt,  1733-35,  5  vol.  in-fol.  ;  prtmm  line» 
Kolttiœ rerum  publicttrtim  ,  Lliecht  ,  1736  ,  in-8  ; 
ad  Instilitta  Justtntant  notas  et tt.  et  Commentant  * 
ihid.,  1729,3*  édit.  ,  Bile,  176b,  in-4;oW«- 
rtspriidentui  symboltcâ  cj  erxitationum  Tmts,  1 73o 
io-8  ;  de  Tutelâvimrum  pitbhcarum  Liber,  i-3i  * 
iu-8.  M  Bouchaud  (v.  ce  nom;  n'a  fait  que  rei.ro- 
duire  cet  ouvr.  dans  les  mém.  qu'il  a  lus  à  l'iuiut. 
sur  la  police  des  Romains  concernant  les  grands 
lemins. 

OTTO  (Lotis-GuiLLAlxtl)  ,  comte  de  Mosley, 
né  en  1754  dans  le  grand-duché  de  Bade ,  vint  per- 
fectionner acs  éludes  à  Paris  ,  s'attacha  en  qualité 
de  secrétaire  au  chevalier  de  La  Luternc  ,  ambass. 
français  en  Bavière  ,  entra  ensuite  au  ministère  des 
affaires  étrangères,  fut  chargé  successivem.  ,  sous 

les  gouvern  ,  républic.  ,  consulsire  et  impérial  , 

de  plus,  missions  importâmes  à  Berlin,  à  Londres) 
a  Munich  ,  et  devint  ambassadeur  à  Vienne  ,  où  iî 
eut  grande  part  au  mariage  de  l'emper.  Napoléon 
avec  l'archiduch.  Marie  -  Louise.  Depuis  la  a*  res- 
tauration (l8t5;  ,  il  vecul  dans  la  retraite  ,  et  m. 
eu  1817.  Homme  aimable  cl  instruit,^  se  fit  remar- 
quer surtoul  dans  les  postes  les  plus  élevés  par 
une^r.  modestie  et  un  rare  désintéressement. 
OTTO-VvE.NlUS.  V.  Veex. 
OTTOBON-TEK/O.  V.  Tebzo 
OTTOBOM.  V.  Alexabdbe  VIII. 


OTTOCARE  II  ,  dit  le  Victorieux  ,  roi  de  Bo 
me  dans  le  i.V  S. ,  signala  Je  commencement  d 
son  règne  par  d'important,  et  glorieuses  conque, 
Il  se  trouvait  en  1270  le  prince  le  plus  paissant 
1  Allemagne  ,  et  rel.ua  avec  dédain  le  litre  d  ei 


<: 
es. 
do 

-  d'em- 
pereur que  lui  oflraient  les  électeurs.  Rodolphe  do 
Habsbourg,  son  grand-maricl.aJ,  fut  élu,  et  aomma 
sou  ancien  seigneur  de  lui  rcudre  hommage.  La 
guerre  s'engagea  ,  et  le  superbe  Ollocsre  fui  M> 
rsint  de  plier  les  genoux  devant  celui  qui  avait  été 
un  de  ses  serviteurs  ,  et  dont  il  devenait  le  grand 
échauson.  11  reprit  bientôt  les  armes,  fui  vaincu,  et 
omba  percé  de  coups  à  la  bat.  de  Laa  le  26  août 
378.  Son  fils  Wcucolas  lui  succéda  sur  le  trône  do 
Bohème. 
OTTOMAN.  V.  Osman  I«. 
Ol  T0>AJ0(JEA«-BAPTtsTt  dei!')  ,  poêle  fa!, 
u  i6«  S.  ,  est  aillent  de  5l  cantoni ,  inteires  dans 
édil.  que  donna  Graixim  en  i53g ,  du  a»  livre  de 
Berui,  intitule  Je  tutti  t  Tnunfi ,  cic  ,  et  publiées 
"année  suiv.  avec  4  uouv.  chantons,  in-8.  La  prem 
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publication  avait  eu  lieu  tan*  la  participation  d'Ol- 
tonajo  qui  la  fit  supprimer  par  l'autorilé  des  magis- 


trats de  Florence. 

OTTONELLI  (Jules)  ,  doct.  en  droit  et  litlér., 
ne*  en  i55o  dans  le  territ.  de  Fano  ,  où  il  m.  en 
i6x>,  Tut  employé  par  le  duc  de  Modèno  dans  plu- 
aieura  affaires  import.  On  a  de  lui  :  Discorso  sopra 
f  abuso  del  dire  Sua  Santità%  Sua  Maestà ,  Sua  Al- 
tezza  ,  tenta  nominare  il  papa  ,  l'imperadore  ,  il 
principal  coa  le  dtfes»  délia  Gerusalemme  liberata 
dalle  opposizioni  degli  accademici  délia  Crmca  , 
Ferrare  ,  i586  ;  Annolazioni  di  Alessandro  Tas- 
soni  sopra  il  Vocabolario  degli  accademici  délia 
Crmca  (publié  faussent,  comme  étant  deTassooi)  , 
Venise,  1698  ,  in-fol.  —  Ottonelli  (Jean- Domi- 
nique) .jésuite  et  neveu  du  précéJcnl ,  né  à  Fa- 
na no  vers  1602 ,  m.  en  1670  ,  a  laissé  :  délia  ens- 
tiana  Moderasione  del  teatro  ,  Florence  ,  ih  jf)  et 
l65a ,  4  tomes  in-4  ;  Trattato  délia  pittitra  e  scul- 
tura  ,  uto  ed  abuso  loro  ,  composto  da  un  teologo 
(le  P.  Oltonelli)  e  da  un  pittore  (Pierre  Berclliui  de 
Corlone) .  Florence  ,  io'52 ,  etc. 

OTTONI  (dora  Lucien  degli)  ,  rclig.  bénédictin 
do  la  congrégation  du  Mont  -  Cassin  ,  né  à  Goïlo  , 

{lies  M  m  loue  ,  fut  alibé  de  Pompone  el  député  par 
es  supérieurs  de  sacongrég.  an  concile  de  Trente  , 
et  m.  en  1628.  Il  a  traduit  les  Comment,  de  Si  Jean- 
Chrysostôme  surl'Epit.  aux  Romains  ,  et  j  a  joint 
une  apologie  de  ce  saint  doct.  ,  accusé  par  quelq.- 
uns  d  avoir  trop  relevé  la  grâce  du  libre  arbitre. 

OTWAY  (Thomas)  ,  poète  dramatique  anglais  , 
né  dans  le  comté  de  Susse*  en  l65i  ,  m,  en 
fut  à  la  fois  auteur  et  acteur  ,  et  n'en  vécut  pas 
moins  presque  dans  la  misère  ,  malgré  le  succès 
qu'obtinrent  plusieurs  de  ses  pièces.  Enlevé  dans 
la  force  de  l'âge  ,  Olway  ne  put  remplir  ,  dit  un 
biographe,  toute  la  mesure  de  son  talent.  Toutefois 


«t  comédies)  ont  été  recueillies ,  Londres,  IJ36, 
a  vol.  in-ia  ,  réimpr.  en  1768  ,  iltid,3voi.  in-12. 
Une  traduction  angl.  de  VHist.  du  Triumvirat  , 
par  Cilry  de  la  Guette  ,  n'en  fait  point  partie.  Les 
coméd.  d'Olvray  sont  oubliées  aujourd'hui.  Parmi 
aes  tragéd.  nous  citerons  :  don  Carlos,  qui  a  inspiré 
à  Schiller  la  tragéd.  du  même  nom;  Venise  sauvée, 
dont  il  prit  le  sujet  dans  la  Conjuration  de  Venise, 
de  St-Réal(v.  ce  nom),  et  qui  a  été  transportée  sur 
la  scène  française,  avec  des  costumes  romains ,  par 


par 

Lafosse  (v.  ce  nom)  ,  sous  le  titre  de  Manlius. 
OUAN-LY.  V.  Cmw-T80t»G. 
OU&RDY.  V.  Isn  al  Ouardy. 
OUBOUCHA  ou,  sniv.  les  éeriv.  chinois  ,  OU- 
B&.-CtlÉ,élaitkhanou prince  monghol  de  la  tribu  des 
Tourgauts  ,  établie  dans  les  Steppes  qui  sont  entre 
le  Don  et  le  Wolga  ,  lorsqu'à  la  (in  de  1770  il  dis- 
parulaubitement  avec  tout  son  monde ,  emmenant 
quelq.  officiers  et  sold.  russes  qui  auraient  pu  faire 
connaître  sa  marche  ,  et  se  dirigea  par  le  pays  des 
Kirgis  vers  les  contrées  soumise*  a  sa  domination 
chinoise.  Avant  d'habiter  le  terril,  russe,  les  Tour- 

f>auts  avaient  quitté  le  pays  qui  sépare  la  Toula  et 
'Orgou  |  pour  fuir  l'oppression  des  souverains 
kalmouks  ;  mais  ne  pouvant  s'accommoder  des  in- 
stitutions régulières  que  la  cour  de  Russie  voulait 
introduire  parmi  eux  ,  et  décidée  par  les  intrigues 
du  gouvernera,  cbinois ,  celte  populat.  avait  pris 
la  résolution  de  rentrer  dans  les  contrées  d'où  elle 
était  originaire.  Composée  de  5o,ooo  familles  ,  et 
formant  une  masse  de 3oo,ooO  individus,  la  tribu 
des  Tourgauts  arriva  sur  les  bords  de  la  rivière 
d'Ili  en  août  1771 ,  après  avoir  éprouvé  de  grandes 
perles  dans  une  marche  de  8  mois  à  travers  les 
déserts  de  la  gr.  Tarlarie,  ou  en  combattant  li'aul. 
hordesqui  voulaieul  s'opposer  i  son  passage.  L'em- 
pereur de  la  Cbine ,  prévenu  du  départ  des  Tour- 
gauU  1  avait  pris  des  mesures  pouj-  les  recevoir.  Jl 


leur  assigna  des  terres  sur  les  bords  del'IK,  et  Ou- 
bou-cba  ,  appelé  à  la  cour  impériale  ,  y  reçut  des 
honneurs  el  des  présens.  On  ignore  l'ép'oque  de  la 
mort  de  ce  khan  ;  mais  il  est  probable  qu'il  revint 
finir  ses  jours  parmi  les  siens.  On  trouve  des  de- 
uils sur  celte  transmigration  des  Tourgouls  dans 
le  t.  2  des  Mc'm.  concernant  les  Cfûnois. 

OUCIU.  N.  Guy  de  Doucie. 

OUDAAN  (JoacniM),  sav.  holland. ,  né  en  1628 
au  village  deRbinsbourg,  à  une  lieue  de  Leyde,  est 
connu  par  quelques  ouvr.  ,  parmi  lesquels  nous  ci- 
terons un  traité  de  la  Puissance  romaine,  i66i,  in  A. 

OUDEAU  ou  ODEAU  (sœurFaAisçoist),  rel.g. 
du  monastère  de  St-Louis  de  Poissi  ,  où  elle  m.  en 
1644,  a  donné  une  traduct.  des  sermons  de  St-Ber- 
nard  ,  sous  ce  litre  :  Sermons  méditatifs  du  dévot 
P.  St  Bernard,  abbé  de  Clairvaux  ysur  les  canti- 
ques ,  etc. ,  Paris  ,  1621 ,  in-8. 

OUDEAU  ou  ODEAU  (  Joseph  ),  prédicateur 
célèbre  dans  son  temps,  né  i  Grai  (Franche-Comté) 
en  1G07  ,  entra  cbea  les  jésuites  en  io"a6\  professa 
d'abord  les  humanités  el  la  rbétorique  pend.  7  ans, 
se  livra  ensuite  tout  entier  à  la  prédication  ,  brilla 
dans  les  ebaires  de  Paris  et  de  Lyon,  et  m.  en  i6rT8 
à  Besançon  ,  où  il  s'était  retiré  dans  les  dernières 
années  de  sa  vie.  On  a  de  lui  :  les  Panégyriques 
des  fondateurs  des  ordres  religieux  ,  Paris ,  ioo"4  , 
in-8  ;  V Illustre  Criminel ,  etc.  (recueil  de  sermons 
pour  l'avent)  ,  Lyon  .  i665 ,  in-8  ;  Panégyriques 
pour  toutes  les  Jetés  de  la  Ste-Vtergc,  ibid.,  t665, 
in-8  ;  le  Prédicateur  évangélique  ,  ou  Disc,  pour 
tous  les  jours  de  carême  ,  ibid  ,  1667  ,  in-8  ;  le 
Banquet  d'Elie  ,  elc.  (sermons  pour  l'octave  du  Sl- 
Sacremcnt)  ,  ibid  .  '1668  ,  in-8.  La  réputation  ex- 
traordinaire duP.Oudeau  est  peu  justifiée  par  tous 

'oUDEGIÏEBST  (  Pierre  d*),  jurisconsulte  de 
Lille  ,  publia ,  en  1571  ,  les  Chroniques  et  Annales 
de  Flandre  de  620  à  ,  Anvers ,  chez  Plantin  , 
in-4.  Il  est  à  regretter  qu'il  n'ail  point  continué  cet 
ouvrage,  précis  plein  de  recherches  et  d'exactitude 
de  tout  ce  qu'on  avait  écrit  avant  lui  sur  cette 
province. 

OUDENARDE  (Robert  van),  peintre  flamand  , 
né  à  Gand  en  i663  ,  alla  se  perfectionner  i  Rome 
dans  l'école  de  Carie  Maratte  ,  dont  il  a  imité  la 
manière  et  la  touche.  Il  a  orné  de  ses  tabl  eaux  les 
églises  de  sa  ville  natale,  et  a  gravé  a  l'eau-forte la 
plupart  des  compositions  deson  maître.  Le*  curieux, 
recherchent  le  grand  ouvrage  qu'il  composa  par 
ordre  du  comte  Barbarigo,  intitulé:  Numismata 
virorum  illustrium  ex  gente  barbadigé,  Padoue, 
1762  ,  gr.  in-fol. ,  très-rare.  Van  Oudenarde  m.  à 
Gand  en  lyaJ. 

OUDENHOVEN  (Jacque^  ,  ministre  prolest., 
né  à  Bois-le-Duc  ,  m.  vers  i683  ,  a  laissé  :  Origine 
et  Antiquité  de  la  ville  de  Harlem,  1671,  in-12  , 
Antiquités  cimbriques  ,  Harlem,  168a  ;  Description 
de  la  /fol/,  anc.  ou  de  la  Sud-Holl. ,  t654  ,  in-4. 

OUI) ET  (  Jacques-Joseph),  un  des  officiers  le* 
Plus  distingués  de  l'armée  républicaine ,  était  né  à 
Meynal ,  département  du  Jura  ,  vers  l'année  1773. 
Les  guerres  de  la  révolution  lui  ouvrirent  une  car- 
rière brillante,  à  laquelle  il  était  dignement  pré- 
paré par  la  nature  et  par  l'éducation.  Il  venait 
d  acquérir  un  grade  supérieur  sur  le  champ  de  ba- 
taille ,  quand  Napoléon  arriva  d'Egypte.  Oudet , 
sincèrement  dévoué  aux  institutions  républicaines, 
prévit  avec  douleur  un  tyran  dans  le  héros  ,  et  affi- 
cha hautement  ses  soupçons.  Le  gouvernement, 
effrayé  de  l'influence  que  lui  avait  acquise  sa  bra- 
voure à  toute  épreuve ,  et  qu'il  savait  fortifier  par 
toutes  les  séJuctions  d'une  amabilité  entraînante  et 
d  une  admirable  éloquence  ,  le  relégua  dans  une 
province,  comme  adjoint  de  l'adjudant-généVal 
Mallet,  depuis  si  célèbre.  C'était  mettre  en  rap- 
port les  sien,  les  plus  dangereux  que  pûl  craindie 
1  autorité.  On  fait  icmonler  i  celte  époque  l'origine 
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l'une  société  Mérite  qui  menaça  souvent  la  puis- 
sance de  Napoléon.  Oudet .  tour  a  tour  rappelé  à 
l'armée  ou  repoussé*  par  la  destitution  et  par  l'exil, 
t'était  trouvé  eu  relation ,  par  une  autre  coïodence 
de  aa  destinée,  avec  la  plus  grande  partie  des  offi- 
ciera français ,  et  il  avait  laissé  en  cul  tous  cette 
impression  profonde  qui  résuttail  infailliblement 
de  l'ascendant  de  sa  parole  et  du  prestige  éblonis- 
sant  de  son  caractère.  A  l'époque  de  la  conspiration 
de  Moreau,  il  fut  renvoyé  le  premier  loin  du  cen- 
tre des  affaires  ;  mais  ta  popularité  militaire  l'em- 
pêcha d'être  jamais  compromis  essentiellem.  dans 
une  instruction  publique,  quoique  ua  écrivain  of- 
ficiel du  temps  l'eût  évidemment  désigné  comme 
chef  des  républicains  de  France  ,  dans  Ta  brochure 
intitulée  :  Alliance  des  jacobins  avec  le  ministère 
anglais.  Il  resta  dans  un  oubli  apparent  jusqu'à  la 
campagne  de  Wagram  ,  où  il  commanda  le  6*  ré- 
giment supplémentaire  de  ligne.  La  journée  qui  a 
donné  son  nom  i  cette  campagne  mémorable  mit  la 
comble  à  sa  gloire,  et  eât  été  peut-être  le  commen- 
cement d'une  fortune  plus  digne  de  lui,  s'il  n'y 
avait  honorablement  succombé  sous  de  nombreuses 
hlcssurcs.  Cependant  il  vécut  encore  près  de  trois 
jours,  encourageant  ses  camarades  à  la  mort  par 
des  leçons  qui  rappelaient  l'ironie  f'iiilûs^pbique  de 
Socrate  rt  l'éloquence  de  Platon.  Un  officier  et  un 
sout-offieier  se  tuèrent  sur  ta  fosse.  Les  détails  que 
nous  donnons  sont  tirés  des  sources  les  plus  au- 
thentique!. On  en  trouvera  d'autres  ,  qui  nous  pa- 
raissent un  peu  plus  hasardés  ,  dans  le  Voyage  en 
Moldavie ,  de  M.  Cadel-Gassicourl ,  daos  les  êfem, 
du  sergent  GmlUnmrd  ,  et  dans  ceux  A' une  Con- 
tamine. \J  Histoire  des  sociétés  secrètes  de  l'ar- 
(Paris,  i8i.ri.in-8)  offre  sur  Oudet  des  ren- 
seignement curieux,  et  dont  le  temps  a  confirmé 
déjà  en  partie  l'authenticité. 

OLJD1N  (Cf.«.AR,\  fils  d'un  çrand  prcvôl  du  Bas- 
aient ,  fut  aimé  Je  Henri  IV,  qui  le  chargea  de 
plusieurs  missions  importantes  en  Allemagne  ,  et 
le  nomma  secrétaire- interprète  pour  les  langues 
étrangères  en  l'*);.  Il  m.  en  l6a5.  On  a  de  lui  : 
une  traduct.  de  don  Quichotte  .  Paris,  itttg.  a  vol. 
in  8  ;  Recueil  de  sentences  et  de  proverbes  ,  trad.  de 
l'espagnol,  1614.  in  8;  deux  dictionn.,  espagnol 
et  italien  ,  refaits  depuis  par  son  fils  aîné  ;  une 
Gramm.  Utl  ,  Paris,  l645,  in-8;  une  Gtamm.  esp., 
Rouen ,  1675  ,  in-ia.  —  Antoine  Ocdin  ,  fils  aine 
du  précédent ,  le  remplaça  dans  les  fonctions  d'in- 
terprète pour  les  affaires  étrangères,  fut  envoyé', 
sous  Louis  XIII ,  en  Savoie  et  i  Rome  (où  le  pape 
Urbain  VIII  l'honora  de  son  amitié) ,  donna  des 
leçons  d'italien  à  Louis  XIV,  et  m.  en  i653.  On  a 
de  lui  :  Curiosités  franc. ,  pour  servir  de  supplem. 
aux  dictionn.,  etc.,  Rouen,  16^9,  l656,  iu-8; 
Gramm.  f,  an? .,  etc.  Paris,  lt>J3 ,  et  Rouen, 
i6}5  ,  in- 12  ;  Recherches  ital.  et  fumç. ,  on  Dic- 
tionnaire ,  etc.,  pari*  ,  i6\o,  a  vol.  in-4  î  Trésor 
des  dtur  langues  espagn.  et  franc. ,  ou  Dictionn., 
etc.,  ibid.,  t6'»5,  in-4  ;  Hist.  des  guerres  de  Flan- 
dre ,  trad.  de  l'ital.,  ibid.,  it>3-^ ,  in-4. — César 
Oldin  ,  proliablemcnt  de  la  famille  des  précédens  , 
fut  attaché  à  la  célel  rc  marquise  de  Sévigné,  et 
lui  dédia  un  Recueil  de  du  ertissemens  comiques  , 
1670  ,  in-ia.  — Ocdix  (Cliatles),  doct.  en  théol., 
est  aut.  d'une  traduct.  latine  et  liaoç.iisc  d'un  dis- 
cours de  Si  Jean  Clirysotlôme  ,  où  ce  pere  de  l'c- 
glue  démontre  que  personne  ne  souffre  de  vrais 
maux  que  ceux  qu'il  se  fait  soi-même,  1664  «  >»-ia. 

OUUIN  (Casimir),  «av.  bibliogr.,  né  à  Mexicres 
en  i(i38,  cuira  à  17  au»  chet  les  prémonliés  ,  et, 
n'ayant  point  lardé  a  se  lasser  de  la  vie  monastique, 
se  relira  «u  Hollande  ,  où  il  adjura  ses  vœux  cl  sa 
religion.  Il  est  auteur  de  plus.  ouvr.  de  critique  et 
de  bibliographie  ecclésiastiques  assex  recherchés  , 
mais  pleins  du  sarcasmes  contre  ses  devanciers  et 
les  écrivains  de  son  ordre.  Ou  en  tiouvcra  la  liste 
les  {Hem.  de  Kicerou ,  t.  10.  Nous  citeront 


seulement,  co  mroe  le  plus  remarquable , 
farius  de  scriptordnts  ecclesim  antiçuis ,  etc. 
Francfort  on  Leiptig ,  171a ,  3  vol.  in-lol. 

OUDIN  (Faaareo»)  .  jésuite  ,  né  è  Vignori, 
bourg  de  Champagne,  en  i673,  m.  à  Dijon,  en 
175»,  t'était  rendu  familières  les  langues  grecque, 
latine ,  anglaise ,  italienne,  portugaise  et  espagnole , 
sant  négliger  pour  cela  l'étude  det  livres  taints  et 
des  PP.  de  l'église.  On  trouve  quelques-unes  desea 
poésies  lat.  dans  les  Poemata  didascalica,  dont  il 
fut  réellement  l'éditeur  ,  sout  le  nom  de  à'Olivet. 
Il  faut  parler  aussi  de  tes  j udicienses  remarques  sur 
les  classiques  lat.,  de  sa  dissertation  sur  le  Culex , 


dans  le  t.  7  dea  Mem.  du  P.  DesmoleU ,  de 
set  ohiervat.!répanduei  dantlo  Cicéron  à»  d'Olivet 
enfin  de  son  édit.  de  P.  Syrui  (P.  Srri  et  aJiorum 
yeterum  sententim,  adjunctis  breviùut  no  lis ,  Di- 
jon, 1734,  in-8).  11  cultivait  austi  la  numismali- 
que  et  les  antiquités  avec  succès,  et  l'on  cite  son 
Essai  sur  les  Ambrons,  qui  se  trouve  dans  led«  vol. 
des  pièces  d'histoire  et  de  littéral,  de  Granel ,  et  ses 
Etjrmotogies  celtiques  ,  reproduites  dans  les  Œu- 
vres posthumes  de  Gédoyo.  Tout  cet  travaux  n'é- 
taient que  det  distraction!  de  la  lâche  qui  lui  avait 
été  imposée  par  tes  supérieurs,  de  conduire  à  sa 
fin  une  bibliothèque  latine  det  écrivaim  de  la  toc. 
de  Jésus.  Mettant  en  oeuvre  les  matériaux  amaatét 
par  tet  prédécest.,  Ribadencira  ,  Alegambe  ,Tour- 
nemine,  etc.,  il  acheva  ici  J  prem,  lelt.  de  ce  vatle 
répertoire  aiati  que  les  notices  let  plut  importante! 
qui  devaient  mivre ,  au  nombre  d'environ  700.  II  a 
trouvé  lui-même,  dana  Michault,  de  Dijon,  un 
biographe  que  l'on  peut  consulter  pour  plut  de 
détails.  1 

OUDIKET  (Mabc-Antoihe),  antiquaire  et  nu- 
mismate, né  è  Reims  en  16  ]  S  ,  d'abord  avocat  et 
profess.  distingué ,  ensuite  garde  des  médailles  du 
cahinet  de  Louis  XIV,  fut  admis  en  1701  a  l'acad. 
dei.inscript.  et  belles  lettres,  et  m.  en  171a.  Ce  sav. 
n'a  laissé  que  quelq.  mém.,  insérés  dans  le  tom.  i*r 
du  recueil  de  l'acad.  des  inscript,  el  bell.  lelt.  Oa 
conserve  de  lui,  à  la  Biblioth.  du  Roi,  Y  hist.  de 
l'origine  et  des  progrès  de  cet  établissement.  Boxe 
a  prononcé  à  l'acad.  V Eloge  d'Oudinel ,  et  Niceron 
en  a  inséré  an  extrait  dans  le  tom.  9  de  tet  m  cm. 

OUDRY  (Jcan-Baptis«*e),  peintre  et  grav.,  né  à 
Paris,  en  1686,  m.  en  17.'»:'»,  fut  élève  de  Largil- 
lière  (y.  ce  nom),  peignit  d'abord  l'bitl. ,  le  portrait, 
le  paysage  et  let  fleurs,  et  se  fil  ensuite  une  réputat. 
par  ses  tableaux  de  chasse  ou  d'animaux  Le  musée 
royal  en  possède  deux  de  ce  genre  :  la  Chasse  au 
loup,  et  celle  au  sanglier.  Oudry  a  gravé  d'après  tes 
propres  tableaux  ;  mais  son  «livre  le  plus  estimé  est 
sa  suite  de  dessins  pour  les  Fables  de  La  Fontaine  , 
en  4  vol.  in-fol.,  Paris,  1755. 

OUEL  ou  OWEL,  dit  Le  Bon  ,  en  gallois  ffiwel- 
Dda,  souverain  el  législateur  du  pays  de  Galles, 
était  fils  du  roi  Cadeil ,  et  commença  à  régner  m 
907.  H  conçut  le  projet,  remarquable  pour  l'épo- 
que, de  rétablir  U  législation  de  ses  était  tur  des 
bases  conformes  à  l'esprit  national ,  travailla  avec 
une  sage  lenteur  à  celle  œuvre  difficile,  assembla 
un  conseil  national ,  composé  de  clercs  et  de  laies, 
ot  entreprit  le  voyage  de  Rome  pour  sonmctlr  -  è  la 
sanction  du  pape  les  lois  adoptées  par  ce  conseil. 
Ce  prince  m.  en  9'j8.  Son  code,  promulgué  dès 
Q40  ,  a  transmis  le  nomdeson  auteur  à  la  postérité. 
Il  en  existe  plus,  copies  MSs.  en  gallois,  dans  la  bi- 
blioth.  Cotlonienno  de  Londres,  et  le  recueil  fut 
impr.,  pour  la  1"  fuis,  en  gallois,  avec  une  trad. 
lat.  el  des  noies  explicatives,  par  le  docteur  Wot- 
ton  ,  i73o ,  in-fol.,  sous  le  lit.  de  Leges  Wallicm  , 
rare.  Une  nouvelle  Iraduct.  a  été  entreprise  en 
anglais  ,  et  commencée  dans  le  Cambnan  Register, 
tom.  I  cl  a,  puis  reprise  eleoulinuée  dans  le  tom.  a 
du  Cambra-  Brtton  ,  Londies  ,  iSai.  La  Charte 
U'//oet-le-Bon,  par  M.  A-B.  M.  (.Mangouril),  Paris, 
|  1819  ,  brochure  de  a(j  pag.,  est ,  dans  uo  cadre  fic- 
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tif ,  l'hist.  résumée  de  la  coufeciion  de  cette  mime 
charte. 

OUEN  (St)  ,  en  lat.  Audœnus  ,  connu  aussi  tons 
le  nom  de  Oodon  ,  était  ne  à  Sanci  prèi  de  Soissons, 
et  fut  élu  en  6.ïg  évêque  de  Rouen.  Ce  saint  Prélat 
gouverna  son  diocèse  avec  autant  de  aélc  que  de 
sagesse,  usa  plusieurs  fois  de  l'ascendant  de  ses  lu 
mières  cl  de  lea  vertus  pour  concilier  les  princes 
français,  et  m.  à  Clichi  en  683,  le  24  août,  jour  où 
l'église  célèbre  sa  fête.  On  a  de  lui  une  /  <<;,/,-  St 
Eloy  ,  publ.  par  Surius  dans  les  Fitat  sanctorum 
On  peut  consulter  sur  St  Oucn  le  Galtia  chris- 
tiana  ,  Vf/tst.  Ittler  de  France  ,  et  VHtst.  de  V ab- 
baye do  ce  nom  ,  par  Pomtuercy  ,  Rouen,  1662  , 
in- fol. 

OUGIITRED  (Guillaume)  ,  théolog.  et  matlié 
tnsticien  anglais ,  ué  à  Eton  en  |5;4 1  ni.  rn  1660  , 
embrassa  l'etal  ecclésiastique  et  composa  quelques 
tuiles  lliéologiques  ;  mais  il  doit  sa  réputation  à  set 
ouvrages  sur  l'algèbre  et  la  géométrie,  etc.  On  cite 
comme  le  meilleur  de  ces  écrits  :  Artthmeticm  in 
numerts  et  speciebus  Institutio  ,  17/11»  lum  logisticm 
ium  analytic» ,  atque  totius  mathematicm  clavts 
est,  iti.h  ,  pet.  in-B.  Un  chois  de  ces  manuscrits  a 
été  publ.  depuis  sa  m.  tous  le  titre  d'Opuscula  ma- 
thematica  ,  Oxford  ,  1676,  2  v.  in-8. 

OULOUGH-BEYG  (  Myiiza-Mohavmkd-Ta- 
BAGHI  )  ,  roi  de  la  Transoxane  et  de  la  l'erse  orient 
cl  l'un  des  plus  gr.  astronomes  de  l'Orient,  né 
Sultauirh  ,  Van  de  l'hég.  796,  succéda  à  aon  père 
Cbah-Rokli  en  85o  (t^ffi),  et  fut  dépouillé  et  mis 
à  m.  par  son  fils  Abdallah!  ,  eu  863  (i4j9)-  Il  a 
laissé  des  Tables  astronomiques  ,  dont  on  trouve 

tlusieurs  exemplaires  dans  la  bibliothèque  du  Hui 
I.  Burckhardt  rn  a  publ.  plus.  fragmens,en  1799, 
dans  les  l'.phcmcrxdei  géographiques  du  baron  de 

Bach. 

OUI.TREMAN  (llEwm),  historien,  né  en 
m  Valenciennes ,  m.  pievôl  de  la  même  ville  rn 
l6o5  ,  a  écrit  une  Itist.  de  la  ville  et  comte  de  K 
lenciennes,  depuis  son  origine  jusqu'au  16  S.,  Ouuai 
l(i3g,  in-fol.  Cet  uuvr.  a  et»  corrigé  et  augmenta 

par  un  ,des  fils  de  l'aut.,  dont  l'ait,  suit  Oll- 

TKKHAlt  (Pierre  d)  ,  la  plus  jeune  de*  4  Gis  de 
Henri,  ué  en  i5gt  ,  entra  chei  les  jésuites  eu  lÔll 
s'y  distingua  comme  prédicateur  ,  se  Inra  ensuite 
l'étude  de  l'Iiial.,  et  m.  à  Valeociennes  en  i656. 
On  a  de  lui  :  Fie  de  Pierre  t' //ermite,  etc.,  Valen- 
ciennes ,  t63a  ,  in  12  t  nouv.édil.,  augmentée  ,  Pa- 
ris, l643,  iu-12;  Constanttnopolis  Belgica,  sive 
de  rebus  gestts  à  BalJuxao  et  lienrteo ,  imperntor 
Constanttnopolit.,  etc..  Tournai,  i6q3,  in-4  ;  quelq. 
ouvr.  ascétiques  et  des  traduct.  douton  trouvera  les 
litres  dana  la  bibliothèque  du  Sotwel.—  Outrf.maîi 
(Philippe  d')  ,  V  fils  de  Henri,  entra  à  l'âge  de 
22  ans  chea  lea  jésuites  ,  s'appliqua  a  la  predica 
lion ,  et  m.  en  I(ii2.  On  a  de  lui  :  le  vrai  Chrétien 
catholique,  St-Omer,  1622,  iu-8;  Irad,  en  angl 
le  Pédagogue  chrétien,   1641.45  ;  3  vol.  in-8 
Irad.  en  latin,  et  souv.  rèunpr. 

OUSEL,  OISEL  ou  LOISKL  ;  Pmiu»p»)  ,  tl,e.>. 
logirn  et  lirbraitant ,  né  a  Oanixig  en  l6t  l,  d'une 
f  j  mil  I*  originaire  de  France,  fréquenta  successive- 
ment les  gymnases  ou  Universités  de  Dantsig,  de 
brème,  de  Gromngue ,  de  Fraueker  et  de  Levdc, 

Jiour  se  fortifier  daus  l'élude  île  la  philosophie,  de 
a  théologie  et  de  la  langue  hébraïque  ,  passa  en- 
suite en  Angleterre ,  visita  les  biblioth.  de  Londres  , 
d'Oxford  et  de  Cambridge  ,  s*  j  v .,  à  LryJe  en 
1706,  apprit  la  médecine  pour  joindre  celte  con- 
naissance a  celles  qu'il  avait  deja  acquise*  ,  devint 
pasteur  de  l'église  allemande  de  la  même  ville,  fut 
appelé,  en  1717  ,  à  Francfort,  pour  y  professer  la 
théologie,  et  m.  dans  relie  ville  en  172$.  On  a  de 
lui  :  deieprti  cutis  Hebi  teorum  Dissertatio  ,  Frane 
ker,  1709,  in-4;  Introduclio  m  accentuationem 
Hebmrum  metneam,  I.eyde,  1714,  hî-f  ;  de  Ac- 
centuations Uebrixorwn pivsaun,  ibid.,  i-i5,  in-  j, 
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de  auc/nre  Defalogis  Dissertations  dua>  ,  Fraae- 

f°'t,  1717  ,  1718,  in-4;  d*  Decmlogo  soll  Israeli 
data  Dissertationes  très ,  il.id.,  171g,  ,,.4 ,  #t 
quelq.  aul.  écrit»  du  même  genre,  dont  on  trouvera 
les  turcs  dans  iNiceron ,  tom.  4a,  dans  la  Biblioth. 
germanique  ,  lom.  ta  ,  et  dans  le  supplem.  de  Jo>- 
cher. 

OUTRTER  (Reoijulbou  Riraid),  astronome 
né  dans  le  bailliage  de  Poligni  (  Francbe-Comlé), 
embrassa  l'étal  ecclésiastique ,  étudia  l'astronomie, 
cl  Tut  nommé  correspondant  de  l'académie  dea 
sciences  en  1731.  Devenu  ensuite  secrétaire  du  car- 
dinal de  Luynes,  évéque  de  Bayeux,  il  partit  en 
17J6  avec  Maupertuis,  que  le  roi  envoyait  dans  le 
Nord  pour  mesurer  un  degré  du  cercle  polaire.  A 
son  retour  do  cette  expédition  .  Oulluer  obtint  an 
canonicat  à  la  cathédrale  de  Bayeux ,  la  résigna 
•nsnite  pour  mieux  s'appliquer  sVeiude  ,  et  m.  en 
1774.  Jl  était  membre  de  la  société  royale  do  Ber- 
lin et  des  scadémies  de  Caen  et  de  Besancon.  On  a 
de  lui  :  Journal  d'un  Foyage  /ait  au  Nord  en 
i73b  et  i737,  Paris,  1744,  M  .  svec  cartes  ou 
planches  dessinées  par  l'auteur;  réimpr.  à  Ams- 
terdam. 1746,  io-ia,  fîg. ;  Cartes  topographiques 
de  I  evéclié  de  Bayeux,  en  a  feuilles;  Observations 
météorologiques  ,  faites  à  Bayeux  ,  insérées  ,  ainsi 
«lue  quelques  autres  observât,  astronom.  du  même, 
dans  la  Recueil  de  l'académie  des  sciences,  t.  4 
des  Mém.  des  sav.  étrangers. 

OLTRAM  (Guillaume),  théologien  anglais  du 

17e  S.,  est  auteur  d'un  savant  traité,  intitule  :  de 
Sacri  fiais  Jndaorum  tibn  duo,  Lond.,  167-,  in-4. 
Il  y  disserte  sur  tous  les  sacrifices  de  la  foi  ancienne 
et  nouvelle,  sur  ceux  des  gentils,  et  finit  par  celui 
de  la  croix.  Comme  protestant ,  il  n'y  parle  point 
de  celui  d«  la  meus. 

OUTR  El  N  (Jeai»  d'),  professeur  de  philosophie 
et  d  antiquités  sacrées  à  Umdrecht ,  né  à  Middel- 
bourg  en  1662,  m.  ministre  i  Amsterdam  en  172a, 
a  laissé  :  Courte  Esquisse  des  ventes  divines  ,  Ams- 
terdam ,  i736,  in-ia;  Estai  d'emblèmes  sacres. 
1700,  a  toi.  xa-b. 

OUTREMONT  (Akwlve  d'),  fil,  d'un  avocat  et 
avocat  lui-même,  né  a  Paris  en  1746 ,  entra  à  vingt 
ans  au  parlement,  et,  lors  de  aa  suppression  en 
1771,  fut  exilé  à  Crévanl,  où,  pendent  un  séjour 
de  quatre-  années,  il  s'adonna  exclusivement  k  la 
culture  des  lettres.  Chargé  ensuite  de  la  rédaction 
de  quelques  remontrances,  notamment  contre  les 
•  dits  de  Turgot,  il  s'en  acquitta  avec  succès  ,  par- 
vint en  1785  i  la  graod'cj.arol.re ,  fut  un  dos  op- 
posans  à  la  convocation  des  états-genéraux  ,  el  ter- 
mina sa  carrière  judic.  par  celle  dernière  chambre 
des  vacations  ,  qui.  depuis  le  mois  de  septembre 
1789  jusqu'eo  octobre  I790,  demeura  chargé*  des 
attributs  du  parlement.  Il  émigra  en  Belgique  l'an- 
neo  suivante,  puis  passa  en  Hollande,  et  de  la  fut 
appelé  à  Bamm  ,  ou  il  devint  conseiller  de  régence 
tie  Monsieur  (Loms  Wllf).  Reliré  en  Angleterre 
peu  de  temps  après  cl  6xé  à  Londres  ,  il  rentra 
en  France  qu'à  la  restauration  ,  époque  où  il  fut 
nommé  conseiller  d'état.  II  m.  à  Paris  en  1812  . 


laissant,  entre  autres  ou  vrages  :  le  nouveau  Siècle, 
ou  la  France  encore  Monarchie ,  Londres,  1796, 
2  vol.;  et  Examen  critique  de  la  révolution  franç., 
considérée  comme  système  pwlitiqut .  Londres, 
i8o">,  m  8.  Il  ne  peraïl  pas  qu'aucune  des  pores  de 
Ihéilre  qu'il  avait  composées  ait  été  représenté*  ou 
imprimée  ;  miis  on  cunoait  enlreautres  sa  tragédie 
intitulée  Marguerite  d'Anjou.  IM  Quotidienne  du 
2oclobre  1822  contient  sur  d'Oulremont  une  notice 
plus  étendue. 

OUTRE  PONT  (Chasu.e«.La»debt  d'),  juge  au 
tribunal  de  cassation  ,  né  à  Bruxelles  ,  m.  en  1809', 
avait  été  successivement  avocat  près  le  conseil  sou- 
verain de  Brabant,  membre  de  l'administration 
central*  de  ce  pays,  député  au  conseil  des  cinq- 
cents  ,  el  ic  moutia  l'un  de*  plus  sélos  partisans  d* 
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,  éclata  dans  la  Belgique,   dant  un  rèrne  glorieux  do  3o  «m ,  t'était  tcllcm.' 

politique!  ,  dès  1780, 1  concilié  l'affection  de  ici  peuple*,  qu'ila  lui  es 
usforiq.  sur  l'origine  I  donnèrent  une  preuve  relatante  en  prenant  le  nom 
des  dimcs  ,  in-8.  Trois  ans  après  il  composa  ,  I  à'Ouzbeks ,  sous  lequel  ili  sont  encore  connus, 
pour  un  concours  académique ,  son  Discours  sur  I  OUZOUN  HAÇAN-BEYG  (AaotJ  Nasa  Mod- 
l'autorité  du  droit  romain  dans  les  Pays-Bas  ,  qui  Bar  fer  Knu  v  v ..  ,  nommé  par  lea  voyageurs  véni- 
obtint  l'accessit.  En  1  -S.', ,  il  publia  une  Défense  tiens  et  lea  bisloriens  occident,  l'sum  Catsan  .  roi 
de  ion  Essai  historique  sur  l'origine  des  dîmes  ,  et  de  Perse  de  la  dynastie  torkomane  Ai  -  Koiouniu 
une  réponse  à  la  critique  qui  en  avait  été  faite  (du  Mouton  blanc) ,  né  dans  le  l6»  S.  ,  était  petit- 
■r  l'abbé  Gbesquière.  I  fils  de  Cara-Osman  ,  à  qui  Tamerlan  avait  concédé 

OUVILLE  (AMTOI5E  Le  METEL  ,  sieur  d')  ,  une  principauté  dans  le  Dearbekr.  Après  avoir  dé- 
frère de  Boisrobrrt  (v.  ce  nom),  né  à  Caen  ,  m.  en  I  trôné  et  fait  périr  son  fila  Djihaoghyr ,  il  réaolut  dt) 
i656  ou  1657.  a  laissé  plus,  comédies,  oubliées  au- I  s'emparer  de  toute  la  Perse  occidentale,  aur  la- 
jourd'hui ,  mais  dont  on  trouvera  lea  litres  dans  I  quelle  régnait  un  autro  prince  turkoman  ,  et  reniait 
{'Histoire  du  théâtre  français  ,  des  frères  Parfaict  ;  |  complélein.  dans  celte  entreprise  en  1469  (874  dn 

>ur  de  !>•' 


quelq.  romans  trad.  de  l'eipag.  ;  et  dei  contes 
libres  ,  qui  ont  seuls  sauve  de  l'oubli  le  nom  de 
l'auteur.  Us  ont  été  recueillis  sons  le  tit.  de  YElile 
des  Contes  du  sieur  d'Ouville  ,  166g  ,  %  v.  in-ia.- 
les  meilleurs  sont  tirés  du  Moyen  de  Parvenir ,  da 
Beroalde  de  Ver*ille  [v.  ce  nom). 


l'bég.).  Comme  il  avait  épousé  une  sœur 


visl 


Comnène,  dem.  emper.  de  Trébisonde ,  les  che- 
valiers de  St-Jean-de-Jérusalem  ,  alors  meilrea  dn 


Rhodes ,  et  les  Vénitiens  lui  envoyèrent  plus,  am- 
bassades pour  le  décider  à  tourner  ses  armes  contre 
Mahomet  II ,  conquérant  de  Constanlinople.  Ou- 


OU  VRARD  (Reké),  compos.-mus.,  né  à  Cbinon  I  soun-Haçan  entra  dans  la  Nalolie  (Asie  minenre) 


O V ALLE  ou  OVAGLIE (Alphonse  de),  jésuite, 
né  au  Chili  en  1601  ,  reoonça  aux  brillanlea  espé- 
rances de  fortune  que  lui  donnait  sa  naissance  pour 
ic  conaacrer  a  Dieu  dans  la  coaapagpie  de  Jésus.  Il 
en  devint  l'un  des  membres  1rs  plus  remarquables, 


vers  1620. fut  d'abord  maître  de  chapelle  à  Pari»  -nu  >  I  en  1^7:'. ,  et  y  obtint  d'abord  quelq.  succès  ;  maia  il 
clun.  à  Sl-Gratien  de  Tours  ,  où  il  m.  en  1694  .  On  I  fut  vaincu  l'année  suiv.  En  l476,il  conquit  la  plua 
a  de  lui ,  outre  quelq.  ouv.  de  controverse  ,  oubliés  I  grande  partie  de  la  Géorgie  ,  et  il  m.|  en  1478  (88a 
aujourd'hui  :  Secret  pour  composer  en  musique  par  I  de  l'hég.).  Lei  longues  et  sanglantes  guerres  de  ses 
un  art  nouv.  Parts,  1660  ;  Biblia  sacra  m  lection.  ad  I  fil*  et  petits-fils  qui  se  disputèrent  le  trône  ,  facili- 
singulns  diesper  legrm  ,  prophetas  rl  evnngel.  dis-  I  tèrent  l'élévat.  de  la  dynastie  des  Sofys  elle  con- 
tributa  et  bOQ  càrminibus  mnemonicis  comp,  chenut,  J  quêle  de  la  Perse  par  Ismaél,  dont  la  mère  el 
ib..  1668  ,  trad.  en  franç.,  1669  ;  l'Art  et  la  Science  l'aïeule  étaient ,  l'une  fille  ,  l'aulre  soeur  *' 
des  nombres,  latin-franc.,  avec  une  préface  ,  Paris,  |  Haçan.— V.  I.sm.vu.-Cham 
1677  ;  Défense  de  l'ancienne  tradU.  des  et  lises 
de  Franc*  ,  sur  la  mission  des  prem.  prédicateurs 
évangéliq.  daos  les  Gaules,  ibid.,  1678,  in-8;  Ar 
chitecture  harmonique  ,  etc.,  ibid.,  1679,  iu>4  ;  Ca 
lenUanum  novum  perpetuum  et  irrevocabile  ,  ib., 

168a  ,  in-4<  U  a  laissé  en  MS.  plus,  autre*  écrits  I  el  m.  à  Lima  en  i65t,  épuisé  par  lea  travaux  dn  l'a- 
il, ni  les  curieux  trouveront  la  liste  dans  la  Btbitolh.  I  puilolal.  On  a  de  lui  :  Epistola  ad  prmposit.  gène- 
ecclesim  Turonensis,  Tour»,  1706,  in-8.  I  ralem  ,  quai  statum  societatis  in  provincid  Chili 

OU  WATERf  Albert  van  ) ,  peintre ,  né  à  H  .r-  oslenJit  ,  Madrid  ,  164a,  in-fol.  ;  istoricm  Bêla- 
Icni  dans  le  t \*  S.,  fut  l'un  des  prem.  artiste»  hol-  ]  "oae  del  regno  di  Ci/a  ,  e  délie  missioni  •  minis- 
landais  qui  se  servit  de  la  peinture  à  l'huile  récent-  I  ttrtj  délia  compan.  di  Giesù  ,  Rome  ,  1 '>.}»>,  in-fol.» 
ment  découverte  par  van  Eyck ,  dont  il  était  le  con- 1  avec  cartes  et  fig.  :  l'onv.  avait  paru  la  même  en- 
lemporain  elle  rival.  Les  scènes  animées  et  les  pay-  I  née  en  espag  k  Madrid  ,  in~4  ;  cet  ouvr.  est  rare  et 
sages  de  ses  tableaux  remarquables  pour  l'époque,  I  recherché  ,  quoique  l'aut.  ne  soit  pas  exempt  du  re- 
présageaient  la  perfection  à  laquelle  lea  peintre»  I  proche  da  crédulité. 

hollandais  devaient  porter  ce  genre.  I     OVAISDO  (NiCOLaJ»)  ,  gentilhomme  espagnol, 

OUWENS  (RvTCEnj ,  recteur  de  l'école  laline  I  fut  nommé  en  1S01  gouvern.  de  l'Ile  de  St-Domin- 
de  La  Haye  en  Hollande,  où  il  m.  dans  uuige  très-  I  gue  en  remplacent,  de  Bovadilla  (*».  ce  nom)  ,  el 
avancé  en 

Observationum 
in-4  de  637 
OUYH  (J 
dans  le  milieu  du  10*  s.,  tu  jouer 
tragéd.  eu  5  actes  et  en  vers  ,  sans  distinction  d 
acènes  ,  irupr.  à  Rouen  ,  1606,  in-ia, 

OLÎZBEK-KHAN  ,  prince  tartare,  khan  ou  son 
Tcrain  du  KapUbak  dans  le  1 4*  S. .  était  fils  de 
Thogroul  {v.  ce  nom)  ,  et  succéda  k  Toghtagou  , 
son  oncle.  A  celte  époque  In  Russie  était  tributaire 
des  Tartare!,  et  l'un  des  prem.  actes  du  nouveau 
khan  ,  fut  de  confirmer  «la ru  leur  dignité  le  gr.-duc 
Michel  Yaroslawilx  el  le  mélropol.  Pierre,  d'exemp- 
ter le  chargé  russe  de  toute  espèce  de  tribut  el  d'im- 


1779,  a  \*\t*t  :  Noctes  Huganm ,  sive  I  pub.  d'abord  ,  en  faveur  dea  naturela  dn  paya  ,  de 
\um  ,  Ub.  III,  Franeker  ,  1780 ,  I  vol.  nouveaux  réglera.,  qui  adoucirent  U  sort  de  ces  in- 
p.  rortunéi.  Mais  bientôt  cette  modérât,  fit  place  k  la 

»),  poète  dramatkr.,  né  à  Louvier»  barbarie  la  plua  révoltante.  On  peut  lire  daea  l'His- 
l6«  S.,  fit  jouer,  en  1597,  7t»6i«,  |  foire  de  StDommgue  ,  du  P.  Charlevoix,  lei  dé- 
tail! des  moyens  atrocea  employés  par  Ovando  on 
ses  agens  ,  pour  contenir  lea  Indiens  dam  la  sou- 
mission. Un  horrible  massacre  eut  lieu  à  Xaragua 
(où  depuis  fut  bilie  Léogane).  En  i5o7 ,  il  ne  res- 
tait plua  dans  l'Ile  que  60,000  indigènes  ;  et  ce  nom* 
bre  ne  suffisant  pas  pour  les  travaux  qne  les  Espa- 

E>ls  exigeaient  d'eux ,  Ovando  dépeupla  les  * 
cayea  ,  et ,  en  peu  d'années  ,  cet  archipel  d< 
un  désert.  Rappelé  en  l5o8  et  remplacé  par  Diego 
Colomb  ,  fila  de  l'amiral ,  Ovando  finit  ses  jours  eu 
poL  Le  grand-duc  Michel  ohl'mt  en  outre  un  corpi  I  Eipagne  dan!  une  retraite  honorable.  Le  massacre 
de  troupes  larlares  cont.e  George  DanielowiU  ,  ' 
pnncedeMoscDU,  que  les  Novogorodiens  avaient  élu 
ijmr  grand-duc.  Mai*  plus  tard  ayant  été  accusé 
l'avoir  fait  empoisonner  la  sceur  d'Ôuibek,  épouse 
de  George ,  Michel  fut  jugé  ,  condamné  et  mis  à  m 
par  les  ordre»  du  khan.  En  i3a7,  Ouzbrk  prit  pré 
texte  du  massacre  de  quelq.  Tartare!  dam  la  ville  | 
de  Tvor,  alor»  capitale  du  ora 


apitale  du  grand  duché  de  Rmsie  . 


de  Xaragua  a  été  dévoué,  par  Las-Caaas  et  1  bislor. 
Herrera  .  à  l'exécration  de  la  postérité. 

OVERALL  (Joui») ,  prélat  an«laie  ,  né  i5m, 
fulauccessivem.  profeas.  de  théologie  a  Cambridge, 
doyen  deSl-Paul ,  évoque  de  Licblfield  et  de  Con- 
venlry  en  1614.  P«»«  "u  «««gc  de  Norwich  en  1 0 1 8, 
et  m.  en  tbig.  On  a  do  lui  quelq.  ouvr.  théologiq. 
sur  la  prédestinât,  et  le  libre  arbitre  ,  dont  le  plu» 


ponr  ravager  cea  contrée»  par  ses  armées ,  et  paru-   connu  a  pour  titre  Convocation-Book  .  et  quelques 
gea  lea  divenea  proviocea  enlrn  Ivan,  frèro  de  \  lettres  insérées  danj  la  recueil  Epistola  prmttan-t 
George  .  et  Constantin  .  fils  de  Michol.  Il  fit  en  suite  I  tin«  vt'orum ,  Amsterdam,  1704,  in-fol, 
fi  eux  expédit.  contre  la  Perso ,  s'empara  dt  la  pro-      OVERBEECK  (BottAVirron  va») ,  fMM|ll|| 
ViRca  d«  Cbynvat» ,  «1  ro.  «a  U43.  C»  prioco,  yen- 1  p^intr»?  «t  anUqtiair*  boUaatUif ,      4  imilerdani 
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en  1660  ,  étudia  l'antique  à  Rome,  et  rapporta  une 
riche  collect.  de  dénias  dans  M  patrie.  Il  te  livrait 
«tcc  la  même  fougue  au  travail  et  au  plaisir  :  ses 
«ces  en  tout  genre  usèrent  bientôt  ses  forces  ,  et  il 
an.  en  1706.  On  estime  les  dessins  et  les  planche* 
de  son  grand  ouvr. ,  intit.  Reliquim  antique*  urbis 
Rom*,  etc. ,  Amsterdam,  1709,  gr.  iu-fol.,avec 
l5o  pl.  ;  trad.  en  franc,  la  même  annéo,  même 
format  :  celte  trad.  acte*  réimpr.  à  La  Haye  en  1763, 
3  partira  in-fol. 

OVERBURY  (air  Thomas),  auteur  anglais, 
moins  connu  par  aes  écrils  que  par  sa  fin  tragique , 
était  né  en  i58i.  Ami  de  Robert  Carr  ,  dep.  comte 
de  Sommeriel  (  v.  ce  dernier  nom  ) ,  il  encourut  la 
haine  de  cet  indigne  favori  de  Jacques  1"  pour  s'être 
montré  contraire  à  son  mariage  avec  lady  Essex  , 
et  Robert  Carr  se  vengea  de  lui  en  le  dénonçau 
au  roi  comme  ennemi  de  l'élat.  Arrêlé  et  enfermé 
dana  la  Tour  de  Londres  ,  Overbury  y  m.  empoi- 
sonné en  161 3.  Le  mystère  de  cet  empoisonnement 
dont  Sommrrset  était  l'instigateur,  ne  se  dévoila 
que  deux  ans  après ,  et  Us  agens  subalternes  su- 
birent  seuls  le  dernier  supplice.  On  a  de  lui  quel 
ques  écrits  en  vers  et  en  prose  ,  impr.  d'abord  se 
parement ,  puis  réunis  en  un  Toi.,  souvent  réimpr., 
et  dont  la  i5*  édiU  est  de  173a,  io-12.  L'auteur 
y  décèle  une  grande  connaissance  du  monde  et  le 
talent  de  aaisir  le  ridicule. 

OVERDATZ  (  Louis),  médecin  ,  néèEngliieu  , 
ville  de  Hainaut,  vers  i63o ,  m.  à  Bruxelles  vers 
168*  ,  après  avoir  obtenu  de  Charles  II  des  lettres 
de  noblesse ,  a  donné ,  i  l'usage  des  pauvres  ,  et  en 
flamand ,  nn  Traité  abrégé  de  la  peste ,  avec  tes 
moyen  s  de  la  guérir ,  Bruxelles ,  1668,  in- 12. 
OVIDE  (PtiBLics-Ovinits-PlAso) ,  l'un  des 

Soétea  latins  les  plus  célèbres ,  naquit  à  Sulmone , 
ans  le  territoire  des  Péligniens ,  le  i3  des  calendes 
d'avril ,  ou  le  90  mars,  de  l'an  de  Rome  71 1,  avant 
J.-C.  i3 .  sous  le  consulat  de  C.  Vibius  Pansa  et 
de  A.  Hirlius.  Son  père  ,  qui  le  destinait  au  bar- 
reau ,  l'envoya  de  bonne  heure  à  Rome ,  où  l'ora- 
célèbre  Messala  dirigea  ses  premières  études 
son  talent  et  ses  soins  ne  parvinrent  point 
faire  un  avocat  de  celui  que  la  nature  avait  fa 
poète.  Il  nous  apprend  lui-même  qu'il  bégayait  de 
vers  au  sortir  du  berceau.  Ses  illustres  contempo- 
rains ,  Yirgile ,  Properce  ,  Tibulle  .  Horace  ,  s'em 
pressèrent  d'accueillir  et  de  protéger  auprès  du 
prince  le  jeune  émule  qui  devait  un  jour  partager 
avec  eux  les  honneurs  du  Parnasse  romain.  Au- 
guste lui  prodigua  les  honneurs  ,  les  récompenses  , 
et  lui  donna  publiquement  des  marques  d'estime; 
mais  cette  faveur  eut  plus  d'éclat  quo  de  solidité; 
et  après  en  avoir  joui  quelque  temps ,  celui  qui  en 
élait  l'objet  se  vit  condamné  tout  i  coup  à  un 
exil  rigoureux ,  dont  la  cause  véritable ,  toujours 
dissimulée  par  Ovide,  est  demeurée  un  problème 
insoluble.  Relégué  par  Auguste  i  l'extrémité  du 
Pont-Euxin  ,  dans  une  contrée  et  au  milieu  d'un 
peuplo  barbare,  le  malheureux  Ovide  y  languit  hu 
aes  et  quelq.  mois  ,  dans  l'espoir  toujours  trompé 
d'un  retour  qu'il  ne  cessa  de  solliciter  auprès  de 
l'inflexible  empereur,  et  qu'il  n'obtint  pas  même 
de  son  successeur  Tibère  :  circonstance  qui  suffira 
peut-être  pour  prouver  que  la  faute  qu'il  expiait 
ai  cruellement  n'était  pas  uniquement  personnelle 
à  Auguste ,  mats  intéressait  aussi  sa  famille  adop- 
tive.  Ovide  mourut  âgé  de  59  ans  ,  l'an  17  de  notre 
ère,  et  fut  enterré  à  Tomes,  lieu  même  de  son 
exil.  Peu  de  poètes  ont  écrit  autant  de  vers ,  et  se 
sont  exercés  avec  autant  de  succès  dans  des  genres 
ditférens.  Quintilien  parle  avec  éloge  de  la  Mëdée 
d'Ovide ,  et  la  donne  comme  preuve  de  ce  qu'il 
eût  pu  faire  s'il  avait  su  régler  la  marclie  de  son 
génie  :  celle  pièce  a  partagé  le  sort  commun  à 
plusieurs  autres  écrits  d'Ovide ,  entièrement  per- 
dus pour  nous  ,  et  parmi  lesquels  on  doit  regretter 
surtout  les  six  der.  liv.  des  Faites  :  c'était  l'un  des 


(  aa4o  )  OVIE 

fruita  de  son  exil,  Ou  U  composa  égalera,  l'admir.  et 
volumineux  rec.  de  ses  élégies  (les  Tristes  en  5  li- 
vres, et  lea  Portiques  in-4).C'est  sans  contredit  aux 
Métamorphoses  ,  son  chef-d'œuvre ,  qu'Ovide  doit 
celte  popularité  classiq.  qu'il  partage  avec  Horace  et 
Virgile:  ondit|que,mécontent.de  1  état  d'imperfecL. 
ou  il  les  laissait ,  Paul,  les  jeta  au  feu  avant  de  par- 
tir pour  son  exil  ;  mais  des  copies  «'en  étaient  mul- 
tipliées ,  et  les  lettres  lat.  n'ourenl  point  è  déplorer 
une  perle  irréparable.  Les  Héroldes  ,  genre  nouv. 
de  poésie  qu'Ovide  se  glorifiait  d'avoir  le  premier 
fait  connaître  aux  Romains,  sont,  avec  les  Fastes , 
l'ouvrage  le  plus  achevé  du  poète  ,  et  celui  qui  a 
fait  le  plus  d  imitât.  Les  cinq  livres  des  Amours  , 
réduits  par  la  suite  à  trois  ,  sont  les  caprices  d'une 
imagination  libertine  plutôt  que  voluptueuse,  et 
les  jeus.  d'un  esprit  facile  et  léger  plutôt  que  l'ex- 
pression d'un  sentiment  qu'Ovide  ne  semble  guère 
avoir  connu  dans  sa  jeunease.  Il  fut  marié  trois  fois  , 
et  de  ses  trois  femmes  ,  la  dernière  parait  seule  lui 
avoir  inspiré  une  affection  véritable ,  et  elle  en  était 
gne ,  par  celle  qu'elle  lui  conserva  dans  son  mal- 


teur 
mais 


beur.  Néanmoins  l'ouvrage  quo  nous  venons  de  ci- 
ter, et  l'Art  d'aimer,  sont  des  monumena  précieux, 
non-seulement  du  génie  brillant  et  lécood  de  leur 
auteur ,  mais  de  l'étal  moral  de  la  société  romaine , 
a.  celte  époque  de  luxe  et  de  corruption.  Fidèles  au 

Elan  que  noua  imposent  l'objet  el  les  bornes  de  ce 
dictionnaire ,  nous  n'indiquerons  ici  que  les  édi- 
tions et  les  traductions  principales  d'Ovide.  Le  pre- 
mier livre  impr.  è  Bologne  en  1^7'  »  ^a  Œuv. 
d'Ovide,  in-fol.  ;  elles  le  furent  la  même  année  à 
Rome  ,  2  vol.  in-fol.  On  estime  les  éditions  que  les 
Aldei  publièrent .  Venise ,  i5o*-i5o3  .  ibid.,  i5i5- 
l5t6,  3  vol.  in-8;  Leyde,  cnm  notis  variorum, 
1661-1662;  Lyon,  adusum  Delphini,  4  *<►••  ">'4t 
1689  ;  Amsterdam  ,  1727,  4  T0'-  »°*4 :  excellente 
el  belle  édition  ,  publiée  par  P.  Burroann  ,  et  de- 
venue la  base  de  presque  toutes  celles  qui  ont  été 
données  depuis  ;  l'édii.  donnée  par  M.  Amar  ,  fai- 
sant parlic  de  la  Biblioth.  lat.  de  II.  Lemaire ,  Paris, 
l8ao-l825 ,  IO  vol.  in-8  (le  t.  8 ,  pag.  355  et  suiv., 
contient  une  Notice  titter.  revue  par  M.  A.-A.  Bar- 
bier sur  les  éditions  et  traductions  d'Ovide)  ;  enfin 
celle  que  le  même  édit.  (M.  Amar)  a  entreprise  pour 
la  Collect.  des  Aut.  classiques  lat. ,  format  in-12, 
pub.  par  M.  Charles  Gossclin ,  et  que  nous  avons  eu 
déjà  l'occasion  de  citer.  Il  eiistc  en  prose  française 
deux  traductions  des  tEuvres  compléta  d'Ovide; 
l'une  est  de  Martignac  seul ,  Lyon  ,  1697  ,  9  vol. 
in-12.  On  a  réuni  dans  l'autre  les  traductions  des 
Métamor.  par  Banier;  des  Fastes,  par  Bayeux; 
des  Tristes  et  des  Pontiques ,  par  Kervillars ,  etc., 
en  tout  7  vol.  iu-8,  Paris,  I79Q.  Traductions  en 
vers  des  Métamorphoses ,  par  Thomas  Corneille , 
Paris  ,  1697  '  3  volumes  in-8  ;  par  F.  de  Saint- 
Ange,  Paria,  2  vol.  in-8.  1800  ;  la  même,  4  »©!• 
in-8,  1808,  et  in-12,  l823 ;  des  Fastes,  par  le 
même ,  2  vol.  in-8,  Paris  ,  180$  ;  de  l'Art  d'aimer , 
par  le  même .  X  vol.  in-12,  Paris,  1807;  des  Hé- 
roldes .  par  M.  deBoisgclin  ,  T  vol.  in-8,  Philadel- 
phie (Paris)  ,  1786;  réimpr.  dans  la  collection  des 
Œuvres  de  Saintaoge  ,  Paris  ,  i8a4t  Amours  , 
par  M.  P.  D.  C.  (M.  Pirault  des  Cliaulraea),  Paris , 
1825 ,  dans  la  collection  ci-dessus  indiquée.  Enfin 
une  Irad.nouv.  en  prose  des  Métam.ytéc.  d'unefïn 
d'Ovide^  été  publ.  par  M.  T.  G.  VtHenave,  4  *nl. 
in  4  et  in-8,  avec  fi?.,  Paris,  l8o5  el  suiv.,  cÇtont 
récemment,  4  vol-  in-12,  è  l'usage  des  classes: 

OV1EDO  Y  VALDEZ  (  Gofisaxve-FnDiNAJio 
d') ,  voyageur  et  bistor.  espagnol ,  né  en  1478  dana 
les  Aslurics,  avait  élé  successivem.  au  service  de 
don  Juan  ,  infant  d'Espagne,  du  roi  de  Naples  ,  et 
enfin  de  la  reine ,  lorsqu'il  se  rendit  en  Amérique 
en  i5i3  ,  avec  le  titre  d'intendant  des  mines  d'or  de 
la  Darie ,  dont  il  jouit  deux  ans.  Après  plus,  autres 
Toyages,  il  fut  nommé  intendant  de  l'Ile  d'Haïti  en 
1,535.  H  ne  fut  rappelé  qu'au  bout  de  dix  ans,  et 
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obtint  la  charge  d'hiitoriogr.  dn  roien  1548.  Il  pro- 
fila du  pouvoir  que  lui  donnaient  tes  places  pour 
arracher  sa  part  des  dépouilles  du  Nouveau-Monde. 
Voulant  ensuilo  se  justifier  do  ses  exactions  aux 
veux  de  Charles-Quint,  il  peignit  les  malheureux 
Indien!  comme  un  peuple  qui,  par  sa  perversité  in- 
corrigible, avait  mérité  l'extermination.  Les  hypo- 
thèses qu'il  mit  en  vogue  sur  la  syphilis  entrèrent 
•ans  doute  dans  son  plan  de  calomnie.  11  affirma 
qu'elle  était  originaire  des  Indes-Occident. ,et  qu'elle 
devait  même  y  cire  endémique,  et  cela,  parce  que  la 
Providence,  qui  place  toujours  le  remède  *  côté  du 
mal ,  a  fait  croître  dan*  le  pays  le  gaïac,  qu'on  re- 
gardait alors  comme  un  spécifique  contie  celte  ma- 
ladie. Les  médecins  ont  aujourd'hui,  pour  la  plu- 

Part,  d'autres  idées  su*  l'origine  de  la  syphilis.  V. 
art.  Oviédo  dans  la  Biographie  médicale,  qui  fait 
suite  au  Dsctionn.  de»  sciences  médicales.  Les  ouv. 
d'Oviédo  sont  :  Sumano  de  la  historia  gênerai  y 
natural  de  las  Imitas-Occidentales,  Tolède,  i52J, 
in-fol.;  la  Historia  gênerai  y nalurai de  las  Indias- 
Occidenlales ,  Madrid  ,  i5J5  ,  in-fol. 

OWA1N  GLENDWR  ou  plutôt  OWEN  CLEN- 
DOUït,  né  en  l348,  fut  le  dernier  rejeton  des 
princes  souverains  de  Galles.  Nommé  chevalier  par 
Richard  II ,  roi  d'Angleterre  ,  il  vit ,  sous  le  règne 
suivant,  ses  terres  continuées  et  données  au  lord 
Grey.  Jl  rassemble  alors  ses  amis,  lait  Grey  prison- 
nier, ne  lui  rend  la  liberté  que  moyennant  une 
rançon  considérable ,  et,  poursuivant  le  cours  du 
ses  succès  ,  soumet  le  comté  de  Glauiorgand  ,  et  se 
fait  reconnaître  souverain  de  Galles.  Il  obtient  l'ap- 
pui de  la  France  04°4)  •  el  s'empare  de  Caermar- 
ttieo.  Mais  des  celte  époque,  sa  puissance  commença 
•  décliner,  el  bientôt  il  se  trouva  réduit  à  errer  en 
fugitif,  médium  de  vaius  projets  do  veogeauce.  H 
m.  en  Iiii5. 
OWEL.  V.  ODEL. 

OWEN  (Jean),  en  latin  Àudoenus ,  poète  lat. 
du  16*  S. ,  né  dans  le  pays  de  Galles,  fit  ses  études 
i  Oxford,  d'où  il  a  ajouté  l'épilhèle  d'Onniensis  à 
son  nom,  sans  être  pour  cela  de  celle  ville,  comme 
quelques-uns  l'ont  prétendu  à  tort.  Mort  eu  1622 
dans  l'indigence ,  Owen  obtint  un  magnifique  tom- 
beau dans  T' église  de  Si- Paul  de  Londres.  Ses  épi- 
grammes  1  d'un  style  asses  facile,  sont  infectées 
de  traits  licencieux  et  d'invectives  contre  le  clergé. 
Sur  ce  recueil,  impr.  complet  chez  les  E!xe'vir*  , 
Lcyde,  1628,  in-2/j,  Amsterdam,  1647,  in -12,  ou 
peut  s'en  Unir  au  jugement  de  l'auteur  : 

Quilegis  Ùla,  tuam  reprehendo,  si  mea  laudat 

Omnia ,  stultitiam  ;  si  nihit  mvidiam. 
M.  Auguste  La  Bouiste  a  publié  les  Epigrammes 
choisies  a? Owen ,  trad.  en  vers  franç.  par  Keriva- 
lant  et  d'autres  imitateurs ,  Lyon  ,  1819  ,  in-18.  — 
Thomas  Owsi*  ,  magistrat  anglais  du  temps  d'Eli- 
sabeth, m.  en  1598,  est  principalem.  connu  comme 
aut.  de  l'ouvr.  suiv.  :  Reports  in  the  king's  bench 
ami  common  pleas  in  the  reign  q/queen  Elisabeth, 
i685,  in-A»l.  —  V.Gotonwv-OwRîf. 

OWEN  (Hxxai),  théologien  angl.,né  vers  1719, 
pratiqua  d'abord  la  médecine,  entra  ensuite  dans  la 
carrière  ecclésiast. ,  et  m.  eu  1793.  On  a  de  lui  di- 
vers onvr.  de  critique  sacrée ,  écrits  eu  angl.',  el  uu 
traité  malhémat.  inlil.  Harmonia  Irigonomelrica , 
etc. ,  1748  ,  in-8.  —  OwlH  (  Edouard),  recteur  de 
Warrington,  dans  le«omtédeLaucastrc,ra.  en  1807, 
est  ant.  de  a  new  latin  Accidenté ,  1770  ,  in-12  ,  et 
d'une  traduct.  en  ver»  angl.  des  satires  de  Juvenal, 
1786,  2  vol.  in- 12.  —  Owen  (Thomas- Edouard), 
recteur  d'un  village  dans  l'Ile  d'Anglesey,  m.  à 
Beauusarie  en  181  q  >  a  puhl.  te  Méthodisme  demas- 
qui,  1802,  in-8.  — John  OwCH  ,  secrél.  do  la  so- 
ciété biblique  britannique  et  étrangère,  né  à  Lon- 
dres en  1765  ,  entra  dans  1rs  ordres  à  28  ans ,  s'a- 
donna avec  succès  a  la  prédicat.,  et  après  avoir  des- 
servi i5  ans  la  cure  de  Fulham  ,  exerça  Us  fouet, 
de  son  psinisUrç  4  1»  chapelle,  du  paie  de  Cbclsca. 


Choisi,  lors  des  prem.  assemblées  de  la  société  M* 
bliqoe,  pour  eu  rédiger  les  réglcm.  ,  il  devint  en- 
suite 1  un  de  ses  secret. ,  et  depuis  lors  voua  aux 
progrès  de  celte  institut,  le.  dern.  années  do  sa  vie, 
qu  ,1  termina  a  Ramsgale  le  26  sept.  1822.  On  a  de 
ui  entre  autres  ouvr.  angl.,  et  dont  on  peut  voir  la 
liste  au  t.  4  de  V Annuaire  nécrol.  de  M.  Mahul 
p.  4t3  :  Réflexions  (  rétrospective  Rcffcctious  )  sur 
t  eint  de  la  relig.  et  des  affaires  polit,  en  France  et 
dans  la  Gr -Bretagne,  1794,  in-8;  Voy.  en  dtffcr. 
parties  de  l  Europe  t  elc. ,  1796.  2  vol.  in-8;  Jus- 
tificatio*  f  V.ndicatiou  )  de  la  société  biblique,  etc.. 
.  809  ,  ,n-8  ;  Ihst.de  l'origine  et  des  dix  premières 
années  de  la  société  biblique  britannique,  1816-20 
3  vol.  in-4  ,  trad.  en  franç.  par  M.  Peschier  et  au- 
tres pasteurs  de  Genève  .  Paris  ,  1819,  2  vol  in-8 
OXENBRIUGE (  Jouit  ),  l'uo  des  plus  célèbre* 
théologiens  et  des  meilleurs  prédicateurs  populaires 
de  son  temps  ,  né  en  1609  en  Angleterre,  m.  eu 
i6;4  a  Postoo  (  Amérique  ) ,  où  il  était  ministre ,  a 
la.sse  :  Proposition  de  propager  l'évangile  parte 
moyen  des  colonies  chrétiennes  dans  te  continent 
de  la  Gmane  ,1671,  et  quelques  autres  écriU  peu 
remarquables. 

OXENSTIERNA  (Axel,  comte  d'),  célébra 
homme  «  état,  sénateur  et  chancelier  de  Suède, 
né  en  l583daus  la  province  d'UpIand,  perfectionna 
ses  études  dans  plus,  universités  d'Allemagne,  et 
s'appliqua  particulièrement  aux  langues  savantes  , 
à  l'histoire  et  à  la  politique.  De  retour  en  Suède 
il  fut  employé,  par  le  roi  Charles  IX,  i  des  négo- 
ciations importantes;  puis  ,  i  l'avènement  de  Gui- 
tave-Adolphe  (  v.  co  nom  ) ,  il  devint  chancelier  ou 
ministre  principal  du  royaume.  Sa  prudence ,  son 
xèle  infatigable,  ses  combinaisons  profondes  lerea- 
da.ent  digne  de  ce  poste  sous  un  prince  tel  que 
Gustave  ,  et  les  noms  de  ces  deux  grands  hommes 
sont  devenus  inséparables  dans  l'histoire  commo 
ceux  de  Henri  IV  el  de  Sully.  Oxenstieina  suivit 
sou  maître  dans  ses  campagnes  contre  les  Russes  . 
et  négocia  en  1617  la  paix  de  Stolbova  ,  qui  fit  ga- 
gnera la  Suède  ou  territoire  considérable  le  long 
de  la  Baltique.  Il  dirigea  ensuite  quelques  opéra- 
tions do  la  guerre  de  Pologne,  et  fut  ensuite  gou- 
verneur géuéral  de  la  Prusse  après  la  cooquëtt  do 
ce  rojaume  par  les  Suédois.  Appelé  par  GusUve- 
Adolpho  eu  Allemagne,  il  eut  la  douleur  d'ap- 
prendre en  roule  la  mort  glorieuse  de  ce  monarque 
aux  champs  dcLutzen;  mais  ce  fatal  événement 
n'abattit  point  son  xule  el  sa  fermelé.  Après  avoir 
concentré  les  lioopes  de  la  Suède  et  des  alliés  ,  il 
fit  un  voyage  en  Brandebourg  et  en  Saxe,  et  com- 
bina si  sagement  toutes  ses  mesures  et  ses  démar- 
ches, qu'il  obtint  une  confiance  générale.  Plus 
tard, lorsque  plus,  princesse  détachèrent  de  l'al- 
liance de  la  Suède,  après  la  perte  de  la  bataille 
de  NordlingenJ,  Oxcusticrna  réunit  les  débris  da 
l'armée  suédoise  ,  soutint.le  courage  des  soldaU  , 
demanda  du  secours  à  sa  patrie,  entama  de  nou- 
velles négociations  ,  fit  un  voyage  à  Paris  pour  con- 
férer avec  Richelieu,  conquit  l'estime  de  ce  mi- 
nistro  ,  son  rival ,  cl  parvint  en  l63o  au  but  qu'il 
s'était  proposé.  La  fortune  éUnt  retournée  sous 
les  drapeaux  des  Suédois  ,  Oxensticrna  revint  à 
Stockholm  ,  rendit  compte  de  son  administration  , 
prit  sa  place  parmi  les  tuteurs  de  la  jeune  reino 
Christine  ,  vrilla  i  sou  éducation  ,  k  ses  intérêts 
comme  à  la  gloire  du  royaume  ,  devint  l'àme  da 
son  conseil  ,  et  gouverna  réellement  la  Suède  jus- 
qu'à la  majorité  de  celte  princesse.  Christine  sui- 
vit long-temps  les  sages  avis  de  son  chancelier  ; 
mais  les  courtisans  et  les  favoris  écartèrent  peu  à 
peu  l'homme  sage  qui  les  gênait.  Toutefois  Oxen- 
slierna  ne  cessa  point  de  se  montrer  dans  les  occa- 
sions importante» ,  et  de  manifester  son  dévoue- 
ment au  bien  général.  Il  retarda  quelque  temps  , 
par  ses  représentations  énergiques  ,  l'abdication 
la  reine ,  cl  refusa  d'assister  à  l'acte  soU'uhcI 
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.  remit  la  «ceplra  •  ton  cousin  Charles- 
Gustave.  Retiré  Je*  affaires,  non  sans  être  consulte 
quelquefois  par  le  nouveau  roi,  qui  avait  au  appré- 
cier ton  expérience  et  iea  verlui ,  Oxensticrna  m. 
eu  1654.  Ce  grand  homme ,  dont  la  perte  fut  vive- 
ment sentie  par  ses  compatriotes  éclairés ,  s'était 
toujours  montré  le  prolecteur  télé  de  tous  les  ta- 
lent. Il  écrivait  avec  la  même  facilité  en  suédois  et 
on  latin  \  et  une  partie  de  sa  correspondance  dans 
ces  deux  langues  a  été  conservée.  On  le  regarde 
comme  l'auteur  du  a*  vol.  de  Vl/isloria  belli  sueco- 
germanici ,  dont  le  1"  est  de  Pliil.  Chcmnitx  (v.  ce 
nom  ).  —  OxexstikrnA  (Benoît) ,  de  la  famille  du 
précédent,  né  en  i6a3  ,  fut  nommé  chancelier  de 
Suède  sous  le  règne  de  Charles  XI.  Long-temps 
investi  de  toute  la  confiance  de  ce  monarque  ,  il 
vit  avec  peine  Charles  XII  s'éloigner  du  système 
pacifique  suivi  par  son  père  .  et  prévit  dès-lors  les 
malheurs  qui  devaient  bientôt  accabler  la  Suède.  11 
venait  de  remettre  au  nouveau  roi  un  mémoire 
énergique  i  ce  sujet  (  inséré  depuis  dans  plusieurs 
recueils  historiques  )  ,  lorsqu'il  m.  en  170a.  Il  avait 
été  ,  comme  son  illustre  parent,  un  protecteur  scié 
des  sciences  et  des  lettres.  —  Oxen&tierHA  (  Ga- 
briel Tuusuotf,  comte  d'),  arrière-neveu  d'Axel, 
né  à  Stockholm  eniti^t,  parcourut  d'abord  une 

Eartie  de  l'Europe  au  sortir  ,de  ses  études  ,  em- 
raisa  ensuite  la  carrière  militaire ,  fut  nommé 
ambassadeur  de  Suède  au  congrès  de  Ryswick ,  et 
appelé  en  1699,  par  Charles  XII ,  au  poste  de  gou- 
verneur du  duché  de  Deux-Ponts .  qui  venait 
dVchoir  è  la  maison  royale  de  Suède.  11  m.  en 
1707.  Ce  fut  pendant  les  dernières  années  de  sa 
vie  qu'il  écrivit ,  en  français  ,  l'ouvrage  connu  sous 
le  titre  de  Pensées  sur  divers  sujets  avec  des  ré- 
flexions morales  ,  puhl.  par  Brusen  de  la  Marli- 
nière  (v.  ce  n.).  —  On  a  publié  à  Stockholm,  i8cô, 
3  vol.  in -8  ,  une  édit.  complète  des  ouvrages  en 
vers  et  en  prose  du  comte  J.-G.  Oxehsturna, 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  précédent  , 
comme  on  la  fait  dans  le  Magasin  encyclopédique 
de  i8o5  (t  1  ,  p.  383)  :  celui-ci  était  membre  de 
l'acad.  des  sciences  de  Stockholm  depuis  1786.  On 
ignore  l'époque  de  sa  mort. 

OXFORD.  V.  Ha rle y. 

OYSEL.  V.  Loisel  el  Oisel. 

OZANAM  (Jacquej),  laborieux  mathémat., 
ne  ca  l64o  à  Bouligueux  ,  dans  la  principauté  de 
Domhes  ,  étudia  les  sciences  exactes  malgré  son 
père  ,  qui  le  destinait  s  l'étal  ecclésiastique.  Après 
la  mort  de  son  père ,  il  renonça  à  la  cléricalure  et 
alla  vivre  à  Lyon  du  produit  de  quelq.  leçons  ,  au- 
quel suppléait  celui  du  jeu.  Il  vint  ensuite  à  Paris 
sur  l'invitation  du  père  du  chancelier  d'Aguesseau  , 
renonça  dès-lors  au  jeu  pour  se  livrer  tout  entier 
aux  mathém.,  et  eut  bientôt  un  gr.  nomb.  d'élèves. 
Il  donnait  des  leçons  pend,  la  paix ,  el  il  employait 
les  loisirs  que  lui  laissaient  les  temps  de  guerre  a 
composer  des  ouv.  qui  ajoutèrent  à  son  aisance  et  à 
sa  réputation.  Mais  la  perte  qu'il  fit,  en  170 1,  d'uue 
femme  qu'il  adorait ,  et  la  guerre  de  la  succession  , 
qui  lui  enleva  ses  écoliers  ,  portèrent  un  coup  fu- 
neste è  son  bonheur.  Ses  dern.  jours  s'écoulèrent 
péniblement.  Il  m.  en  1717.  Il  avait  une  piété  sin- 
cère et  une  foi  docile  ,  et  il  disait  qu'j/  appartient 
aux  docteurs  de  Sorbonne  de  disputer,  au  pape  de 
prononcer,  et  aux  mathématiciens  d' ni  1er  ait  pa- 
radis en  ligne  perpendiculaire.  Nous  citerons  de 
lui  ;  Traité  de  Gnomontque  ,  Paris  ,  i6;3  ,  in-12  , 
augmenté  sous  le  titre  de  Méthode  générale  pour 
tracer  les  cadrans,  ih. ,  i685  ,  in-12;  Traite  des 
lignes  de  premier  genre,  de  la  construction  des 
équations ,  etc.,  ib.,  1687,  in-8  ;  Usage  du  compas 
de  proportion  explique  ,  etc.,  ih.,  itm  ,  in-8  ;  ih., 
1700  1  nouvelle  édition  revue  par  Guruier,  ibid. , 
»/94»  m-taj  Rccrcattons  malliemat.  et  physiques, 
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ih.,  1694  ,  a  vol.  in-8  ;  nouv.  édit.  augmentée ,  ib.t 
1720,  1735,  4  vol. in-8;  ib.,  17780a  1790,4vol. 
in-8;  Nouveaux  Elément  d'algèbre,  Amsterdam  , 
170Î  ,  in-8.V.  son  éloge  par  Fonlenelle  ,  les  Mem. 


de  Niceron  ,  et  le  Dictionnaire  de  Chaufiepié. 

OZANNE  (Hilaire)  ,  philologue  et  poète  latin  , 
né  à  Dote  en  1608,  étudia  d'abord  la  jnrisprud. , 
fut  reçu  avocat  au  parlera.,  apprit  ensuite  les  lang. 
orientales  ,  et  fut  nommé  en  1624  audit,  général  de 
l'armée  de  Flandre.  On  ignore  l'époque  de  sa  mort. 
11  n'a  laissé  qu'un  petit  poème  inliu  :  Vita  Chruti 
ordine  chronolog.  epiarammalisintertexta,  Ypres , 
•647  •  Pe,'t  in-8  de  79  pages. 

ÔZANNE  (Christophe;,  simple  paysan  des  en- 
virons de  Manies ,  sa  fit ,  à  la  fin  du  17»  S.  ,  une 
réputation  exlraordin.  par  ses  cures  merveilleuses 
et  son  désintéressera.  On  pont  voir  dans  le  t.  8  des 
Diversités  curieuse*  de  l'abbé  Bordelon  (t».  ce  nom) 
plusieurs  détails  singuliers  sur  cet  honnête  charla- 
tan,qui  ne  dut, è  ce  qu'ilparalt,sa  renommée  qu'à  la 
recommandation  qu'il  faisait  à  ses  malades  d'obser- 
ver une  diète  austère  et  de  boire  beaucoup  d'eau. 

OZANNE  (Nicoias-Marie)  ,  dessinateur  de  la 
marine,  né  à  Brest  en  1728 ,  fut  choisi  pour  diriger 
l'éducation  des  jeunes  princes,  enfans  de  France, 
sous  le  rapport  de  la  construction  des  vaisseaux  ,  de 
leurs  manœuvres  el  de  la  tactique  navale  ,  et  m.  en 
■8t  1.  On  a  de  lui  des  dessins  remarq.  par  une  gr. 
facilité  dans  l'exécution.  Il  a  gravé  à  l'eau-forte, 
d'après  ses  propres  dessins ,  près  de  3oo  planches  , 
notamment  un  Traité  de  manne  militaire  dédié  au 
duc  de  Choiseul.  Cet  ouv.,  qui  contient  5o  pl.  in-8, 
représente  les  vaisseaux  de  guerre  et  les  manoeuvres 
relatives  aux  combats,  ainsi  qu'à  l'attaque  el  la  dé- 
fense des  ports.  —  OtAHHE  (Pierre) ,  frère  du  pré- 
cédent ,  ingén.-construct.  de  la  marine,  né  à  Brest 
en  1737,  mort  dans  la  même  ville  en  i8i3 ,  acquit 
une  grande  réputation  dans  son  art.On  a  de  lui  une 
suite  de  dessins  gravés  leprésenlanl  des  vaisseaux, 
des  ports  de  mer,  des  paysages.  Il  a  gravé,  con- 
jointement avec  son  frère  Nicolas  etses  deux  sœurs, 
des  houv.  vues  perspect. des  ports  de  France  d'après 
ses  propres  dessins  et  cenx  de  son  frère.  Yves- 
Marie  Ôzaiche  ,  «rur  du  précéd.,  morte  à  Paris  en 
1786  ,  a  gravé  une  vue  du  port  de  Livourne  d'a- 
près J  Vernet,  le  temps  serein  d'après  le  mène, 
les  relais  flamands  et  la  ferme  flamande  d'après 
Wou  wermant .—  On  doit  i  Jeanne-Frauç.  Ozakite, 
so»ur  de  la  précédente,  m.  en  1795,  une  vue  de 
Dieppe,  une  vue  du  port  de  Sl-Valeri,  une  se- 
conde vue  du  port  de  Livourne  d'après  Vernet ,  et 
différentes  vues  des  colonies  françaises.  On  peut 
consulter  sur  cette  famille  la  notice  imi>r.  en  téle 
du  Catalogue  d'objets  d'arts  des  cabinets  Oumne 
et  Coiny,  Paris  .  181 1  ,  in-8. 

OZAROWSKI  (Pierre)  ,  hettmann  ou  grand- 
général  de  la  couroune  de  Pologne ,  embrassa  la 
cause  de  la  Russie ,  el  prit  beaucoup  de  part  è  la 
confédération  de  Targowils,  qui  produisit  la  con- 
stitution de  179a.  Aussi ,  lors  de  l'insurrection  qui 
éclata  è  Varsovie  contre  les  Russes  en  179$  ,  il  fut 
condamné  à  être  pendu ,  et  la  sentence  lut  exécutée 
de  suite.  Une  potence  était  déjà  plantée  pour  lui 
avant  son  jugement. 

OZELL  (Johh)  ,  lin.  anglais ,  m.  en  Ij43  ,  a  tra- 
duit un  gr.  nomb.  de  pièces  de  théâtre  francai 


notamment  toutes  celles  de  Molière,  et  plus,  autres 
ouv.  de  différ.  langues.  Toutes  ces  product.  n'au- 
raient point  tiré  son  nom  de  l'oubli  si  Pope  ne  l'eût 
signalé  dans  sa  Dunciade. 


OZJ  (Etjehhe),  musicien  ,  prem.  basson  de  la 
chapelle  du  roi ,  né  à  Nîmes  en  1754 ,  m.  i  Paris 
en  180J,  a  laissé  quelq.  concertos  estimés  ,  el  «ne 
Méthode  nouvelle  et  raisonnée  pour  le  basson  Pans 
iSoo ,  a*  éJit. 

OZIAS  ,  roi  de  Juda.V.  Omas. 

OZIAS  ou  AZA1UAS ,  fila  d'Obed.  V.  Axamas. 


PACC  (  «43  )  PACH 


PAAW  (Pu*»*).  V.  Pacw. 

l'A  DO,  prince  breton,  vivait  dan»  le  5*  S.  Vaincu 
par  ses  voisins ,  il  se  réfugia  dans  le  paya  de  Galle* , 
où  il  fui  généreusem.  accueilli  par  le  roi  de  Powys. 
Il  embrassa  ensuite  la  vie  relig. ,  at  fut  compté  au 
nombre  des  saints.  Son  tombeau  se  trouve  encore, 
avec  une  inscription  ,  dans  l'église  de  l'Ile  de  Mona 
(aujourd'hui  llan),  dont  il  fut  le  fondateur. 

PAC  DE  BELLEGARDE  (Gabriel  se).  V. 
Beilecaroe. 

PAC AR EAU  (Piiue)  ,  antiquaire  ,  ne'  à  Bor- 
deaux en  1711  ,  m.  en  1797  ,  apprit  avec  succès  les 
langues  latine  ,  grecque  ,  bébraique,  syriaque  ,  au- 

(laise,  espagnole  ,  italienne  ,  et  lut  très-verse'  dans 
1  littéral,  étrangère.  Ayant  embrassé  l'étal  ecclé- 
siastique, il  se  distingua  par  le  talent  de  la  chaire  , 
prêta  le  sarment  exigé  par  la  constitution  civile  du 
clergé  en  1790  ,  et  fut  nommé  évéque  constitué  de 
Bordeaux  en  >79l.  Outre  divers  mem.y  on  a  encore 
de  lui  :  Considérât,  sur  l'usure ,  1790.  in-8.  ;  et 
Réflexions  sur  le  serment  exigé  du  clergé ,  Bor- 
deaux ,  1701  ,  in-8. 

PACATJEN,  Pacatianus  (TiToa  CiAiotus  M  a  h  - 
cii's)  ,  empereur  romain  ,  n'est  connu  que  par  les 
médailles  qui  nous  restent  de  lui.  On  conjecture 
qu'il  fut  proclamé  Auguste  dans  la  partie  méridio- 
nale des  Gaules  ,  qu'il  fut  défait  par  Dèce  ,  et  que 
sou  règne  fui  de  très- courte  durée.  On  fait  rap- 
porter ces  évènem.  à  l'année  ihrs.  Le  cabinet  du 
roi  possède  plusieurs  médailles  de  cet  empereur  , 
en  argent. 

PACAUD  (Pierre)  ,  prêtre  de  l'Oratoire ,  né  en 
Bretagne,  m.  en  1760,  racquit  de  la  réputation  par 
son  talent  pour  la  chaire.  On  a  de  lui  des  Discours 
de  piété ,  ou  Sermons  sur  les  plus  importons  ob- 
jets de  la  religion  ,  Paris  ,  174S  ,  3  vol.  iu-ia.  Ces 
discours  furent  d'abord  approuvés  ,  mais  on  crut 
y  voir  ensuite  des  propositions  jansénistes  ,  et  le 
gouvernement  n'en  permit  la  puhlicali  m  qu'après 
y  avoir  fait  mettre  35  cartona.  L'auteur  fui  exclus 
de  la  maison  de  l'Oratoire  en  17^6  ,  et  relégué  en 
province  où  il  finit  ses  jours  dans  un  âge  avancé. 

PACCA  (Nicolo-Angelo).  docteur  en  médecine 
et  en  philosophie  ,  rivait  à  Naples  vers  le  milieu 
du  i6*S.  Ou  a  de  lui  une  Histoire  de  lf  aptes  qui 
s'étend  jnsqu'à  l'année  f  56a. 

PACCniAROTTO  (Jacob)  ,  peintre  italien  ,  né 
a  Sienne  ,  (Ionisait  dans  la  prem.  partie  du  16*  S. 
Plus,  de  ses  compositions  se  trouvent  dans  les  église* 
de  Sienne  ;  on  estime  surtout  le  tableau  qui  repré- 
sente Ste-Catherine  visitant  le  corps  de  S  te- Agnes 
de  Montepulciano. 

PACCHIONI  (AhtoiHE)  ,  médecin  ,  et  l'un  des 
snatomistes  les  plus  diiting.  du  17*8. .  néè  Rcggio 
dans  ]r  Modeaais  en  166S ,  et  m.  à  Rome  en  1726 , 
a  laissé*  plus.  ouvr.  relatifs  à  sa  profession  ,  qui  ont 
été  recueillis  et  réimprimés  plus,  fois  a  Rome,  sous 
le  titre  à'Opera  omnia.  La  4*  édition  a  paru  en 
«74*  •  <"-4- 

PACCI  (Côme),  arebevéq.  de  Florence  au  16  S., 
fut  le  prem.  qui  fit  connaître,  par  une  traduction 
latine  ,  les  discours  de  Maxime  de  Tjr. 

PACCIANI  (Ft'ivio)  ,  jurisconsulte  ,  né  à  Mo' 
dène  dans  la  a*  partie  du  16*  S.,  professa  le  droit 
à  Fcrrare,  et  m.  dans  cette  ville  en  t6i3.  On  a  de 
lui  quelques  ouvr.  de  jurisprudence  dont  les  plus 
connus  «ont  les  traités  de  Probatiombus  ,  Venue  , 
i5q4  ;  Francfort  ,  160J  ,  16M1  et  i(k&  ;  el  de  Ap 
peïtationtbus  ,  Francfort,  itttf.On  lui  doit  encore 
DeU'orte  dt  ben  governare  i  popoli,  Sicuoe,  1607 
et  quelq.  poésies  latines  et  italiennes. 

PACCIOLI  (Luc) .  en  latin  Paciolus ,  malhémat 
du  l5»  S.  ,  surnommé  de  Burgo  ,  parce  qu'il  était 


né  àBurgo-Sansepolcro,  en  Toscane,  entra  dans  l'or- 
dre de  St-Franç.,  el  professa  les  matbém.  k  Piaplel,  à 
Milan  ,  i  Rome  cl  à  Venise.  On  a  de  lui  plusieurs 
sav.  ouvr.  ,  dont  on  trouvera  la  liste  dans  la  Storitt 
letter.  ilal.  de  Tirabosclii ,  t.  6.  (La  rareté  de  ces 
productions  de  Paccioli,  la  prolixité  de  leurs  litre» 
et  la  confusion  causée  par  la  différence  de  son  nom 
de  religion  comme  franciscain  ,  et  de  son  nom  de 
famille,  ont  fait  commettre  aux  biographes  et  aux 
bibliographes  des  erreurs  que  l'on  évitera  en  cou- 
ultaot  l'ouvrage  précité.) 

PACCORI  (Ambroise)  ,  écrivain  ascétique ,  né  k 
Céancé  dans  le  Bas  Maine,  devint  principal  du  col- 
ége  de  cette  ville  ,  fut  chargé  ensuite  de  la  direc- 
tion du  petit  séminaire  de  Meung  ,  sous  lépiscopat 
du  cardinal  de  Coitlin  ,  et  occupa  ce  dern.  emploi 
pendant  18  ans  ;  mais  après  la  m.  du  cardinal ,  il 
ut  contraint  de  sortir  du  diocèse,  et  vint  se  fixer 
à  Paris,  où  il  m.  en  1730,  i  l'âge  d'environ  81  ans. 
Paccori  avait  été  éievé  au  diaconat ,  mais  la  haute 
idée  qu'il  avait  du  sacerdoce  l'empêcha  de  le  rece- 
voir. Il  passait  pour  être  liés  -  attaché  aux  opinions 
des  disciples  de  Port-Royal.  Ses  priocip.  ouvrages 
soot  :  Avis  salutaires  aux  pères  et  mères  pour  bien 
élever  leurs  en/ans  .  Orléans  ,  1696 ,  in-13  ;  Entre- 
ens  sur  ta  sanctification  des  dimanches  et  files  / 
Règles  chrét.  pour  faire  saintement  toutes  ses  ac- 
tions ;  Journée  chrétienne  ;  les  Regrets  de  l'abus 
du  Pater,  in-ia  ;  Pensées  chrétiennes  ;  une  édit. 
des  Hist.  choisies  ,  Paris  ,  1747  ;  une  nonv.  édit. 
des  Epitres  et  Evangiles,  Pans,  1737,  4  *ol.  io-iaj 
Devoirs  des  vierges  chrét.  ;  Société  chrét.;  Abrégé 
de  la  loi  nouvelle  :  tous  ont  été  souvent  réimpr. 

PACE  (Richard)  ,  ecclésiast.  et  homme  d'état , 
né  dans  le  diocèse  de  \Yiochester  eu  148a  ,  obtint 
jar  son  mérite  la  faveur  de  Henri  VIII,  qui  lu 
nomma  secrétaire-d'élal ,  et  l'employa  dans  les  né- 
gociations les  plus  importantes.  Quoique  jeté  dans 
a  carrière  politique  ,  il  prit  les  ordres  en  l5i4,  et 
fut  succesiivem.  chanoine  d'York  ,  archidiacre  de 
Oorsct ,  doyen  d'Excter  et  de  St-Paul  de  Londres. 
Ayant  été  envoyé  à  Rome  i  la  mort  de  Léon  X , 
jour  solliciter  le  trône  pontifical  en  faveur  du  car- 
dinal Wolsey  ,  il  arriva  trop  tard  pour  remplir  su 
mission  ,  et  le  ressentiment  de  l'ambitieux  cardin. 
le  poursuivit  jusqu'à  sa  m.  arrivée  a  Stepney  en 
l53a.  Il  a  bissé  :  de  Fructu  qui  ex  doctrind  ptrci- 
pUur  ,  Bile,  1617,  in>4;  de  Lapsu  hebrateorum 
interpretum  ;  une  traduct.  latine  du  traité  de  Pln- 
larque,  de  Commodo  ex  inimicis  capiendo  ;  Traité 
contre  le  mariage  de  la  reine  Catherine ,  en  angl.  ; 
Sexdecim  orationes  ad  principes  ;  Carmina  divers»  1 
plusieurs  lettres  k  Erasme ,  en  latin  ;  et  quelq.  tra- 
ductions lat.  d'aut.  grecs. 

PACE  ou  PACIO  (Jules),  en  latin  Pacius  à  Be- 
riga,  ainsi  nommé  d'un  quartier  de  Viceuce,  sa 
patrie ,  jurisconsulte  distingué  ,  né  on  t55o,  com- 
posa des  l'Age  de  i3  ans  un  Traité  d'arithmétique  % 

rirofessa  le  droit  successivement  en  Suisse,  en  Al- 
emagne,  en  Hongrie,  en  France  et  k  Padoue,  et 
obtint  le  collier  de  St-Marc  par  décret  du  sénat  de 
Venise ,  en  récompense  de  son  livre  intit.  de  Jure 
maris  Adnatici.  Il  m.  k  Valence  en  i635.  Parmi 
ses  nombreux  ouvrages  ,  on  cite  :  de  Contracttbus  , 
Lyon,  1606,  in-fol.  ;  Synopsis  Juris,  ibid.,  1616, 
in-fol.;  in  décret  ides  Lib.  V,  in-8  ;  Corpus  juris  ci- 
v<lis ,  Genève ,  i58o,  in-fol.;  Anstotelit  Organum , 
Francfort,  1597,  3  vol.  in-8  (c'est  une  traduction 
fîdè'e  de  la  logique  d'Aristote);  legum  concilia- 
ta  ru  m  Centtiria  ,  Lyon  ,  t6  j3,  Cologne,  1G61,  in-8. 

PACHK  (Jean-Nicolas),  ministre  de  la  guerre, 
el  maire  de  Paris  pendant  la  révolution ,  avait  été 
d'abord  précepteur  des  enfant  du  duc  de  Caslries  , 


» 
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qui  lui  avait  donné  ensuite  un  emploi  dan»  le»  bu- 
reaux de  la  marine.  Il  clait  marie  et  établi  en 
Suisse  lorsque  la  révolution  le  rappela  à  Paris.  11 
ce  fit  remarquer  bientôt  par  l'exagération  de  ses 
principes  démocratiques  ,  et  par  uuc  austérité  qni 
n'était  pat  sans  affectation  ,  et,  grâce  à  Pnssot  cl  à 
Boland  ,  qui  le  prônaient,  il  fui  appelé  en  1792  à 
remplacer  Scrvau  au  ministère  de  la  guerre.  Son 
administration,  à  laquelle  Vincent ,  Ronsiu  ,  Meus- 
nier,  et  quelques  autres  desorganisateurs  impri- 
mèrent un  mouTcm.  aussi  violent  que  désordonné , 
coûta  plui  à  la  France  que  n'aurait  pu  le  faire  une 
armée  ennemie.  Ce  n'est  pas  qu'il  fût  un  homme 
cupide,  mais  l'amour  inconsidéré  de  la  reforme 
l'entratna  dans  une  foule  d'actes  de  vexations  et  de 
gaspillages,  qu'il  eut  au  moins  le  tort  de  tolérer. 
11  fut  dénoncé  par  la  Gironde,  et  remplacé  sur 
le  rapport  de  Barrera  (2  février  179'!).  Devenu  , 
par  aa  disgrâce  et  maigre  la  douceur  de  son  carac- 
tère ,  l'un  des  chefs  des  montagnards,  il  fut  élu 
maire  de  Paris,  et  manqua  peu  d'occasions  d'atta- 
quer la  Gironde  dans  le  sein  et  au  dehors  de  l'as- 
aemUée.  Il  nia  toutefois  jusqu'au  dernier  moment 
l'existence  des  complots  ourdis  sous  l'influence  dé- 
magogique, ne  prit  aucune  mesure  pour  protéger 
la  convent.  contre  le  mouvement  du  3i  mai  179!!, 
et  porta  témoignage  quelques  moi*  après  contre  les 
girondins,  dont  une  multitude  furieuse  avait  ob- 
tenu le  jugement  ou  plutôt  la  proscription.  Bientôt 
les  vainqueurs  du  3l  mai  se  divisèrent,  l'aelie  était 
dans  les  rangs  des  cordeliers.  Lors  de  la  conjura- 
tion d'Hébert ,  qui  amena  la  chute  de  celle  faction  . 
îl  fut  écarté  de  la  municipalité  par  l'influence  de 
Robespierre,  et  resta  emprisonne  jusqu'au  9  ther- 
midor. Inquiété  un  moment  par  le  direcloice  à 
propos  de  la  conspiration  de  Babeuf,  mais  J.ins 
aucune  apparence  de  raison,  il  finit  parte  dégoûter 
du  monde  et  des  affaires,  et  se  retira  n  Tbym-lc- 
Moutiers,  département  des  Ardcnnes,  où  il  vécut 
jusqu'en  l8a3,  n'ayant  qu'un  très-modique  revenu, 
dont  il  consacrait  uno  partie  a  des  actes  de  bien- 
faisance ,  mais  ne  voulant  pas  entendre  parler  des 
affaires  publiques,  ne  lisant  pas  même  les  journaux, 
et  ue  parlant  jamais  des'évenemens  de  sa  vie  poli- 
tique. Il  avait  consacré  de  longues  années  de  tra- 
vail i  un  grand  ouv.  de  métaphysique  qui  se  trouve 
MS.  entre  les  mains  de  son  fils  ,  lieutenant-colonel 
d'artillerie. 

PACHECO  (Dona  Maria),  dame  espagnole  d'un 
courage  héroïque,  née  vers  la  fin  du  l5»  S,,  était 
femme  de  don  Juan  de  Padilla  (t\  ce  nom  ),  chef 
de  l'insurrection  qui  avait  pris  le  nom  de  Satnte- 
JJgue ,  sons  le  règne  de  Charles-Quint.  Après  la 
perle  de  la  bataille  de  Villalor  ,  don  J.  Pachcro 
ayant  été  condamné  àl'écbafaud  ,  dona  Maria  ,  loin 
de  se  laisser  abattre  par  sa  douleur,  ne  songea 
qu'aux  moyens  de  venger  son  époux.  Elle  ranima 

I»ar  ton  exemple  le  courage  des  habitons  de  To- 
ède  ,  les  détermina  à  se  défendre  contre  toutes  les 
forces  réunies  de  Charles-Quint ,  combattit  vail- 
lamment i  leur  tête,  et  remporta  plusieurs  avan- 
tages sur  les  assiégeant.  Mais  ,  ayant  été  abandon- 
née ensuite  par  le  peuple ,  auquel  on  persuada 
qu'elle  était  sorcière  ,  elle  se  renferma  dans  la  ci- 
tadelle ,  a'jr  soutint  pendant  quatre  mois  ,  et  ce  ne 
fut  que  quand  elle  eut  épuisé  ses  vivres  et  ses  mu- 
nitions qu'elle  renonça  enfin  à  combattre.  S'c'tant 
échappée  à  la  faveur  d'un  déguisement ,  celle 
femme  héroïque  se  réfugia  en  Portugal ,  où  elle 
finit  sel  jours  dans  l'indigence  cl  l'obscurité,  re- 
grettant plus  son  époux  et  sa  patrie  que  sa  gloire 
et  ses  honneurs. 

PACHF.CO,  marq.  de  VILLENA.  Y.  ViLLSlfA. 
PACHECO  (Fbakçojs)  ,  peintre,  écrivain  et 
poète  distingué,  né  à  Séville  en  1.171,  mort  en 
jG54  »  fut  choisi  pour  peindre,  avec  Antoine  Vas- 
que» ,  six  grands  tableaux  ,  tirés  de  la  vie  de  Saint- 
Itaimond  ,  pour  le  couvent  de  la  Merci.  Il  ouvrit  à 


Séville  une  école  qui  est  célèbre  dans  l'histoire  de 
l'art.  Jacques  Vélasqucx  fut  ton  élève ,  et  devint 
son  gendre.  Le  chef-d'œuvre  de  Pacheco  est  sans 
contredit  son  célèbre  tableau  du  Jugement  uni- 
versel ,  qu'il  fit  en  1618.  Ou  cite  encore  comme  un 
de  ses  plus  beaux  ouvrages  le  Saint-Michel  qu'il 
exécuta  pour  le  collège  de  Saint-Albert.  On  a  de 
lui  un  Traité  élémentaire  de  la  peinture,  qui  est 
très- estime,  et  quelques  poésies.  —  PaCttECO 
(Christophe),  peintre  de  l'écolo  do  Madrid ,  vivait 
en  1568.  Son  talent  pour  le  portrait  et  la  draperie 
lui  acquit  de  la  célébrité.  Il  travailla  beaucoup 
pour  le  duc  d'Albc .  dont  il  avait  gagné  la  faveur. 

PACHECO  DE  NARVAEZ  (Lotis?,  né  âBacça 
en  Audalousie  ,  dans  le  16*  S.,  se  fit  de  la  réputa- 
tion comme  maître  d'escrime,  et  donna  des  leçooa 
de  son  art  à  Philippe  IV,  dont  il  fut  breveté  en- 
suite. Pacheco  a  laissé  plusieurs  ouvrages,  entre 
antres  .  l'abrégé  d'un  ouvrage  de  Carranxa  ,  inlit.  ; 
Compendto  de  la  flosnfia  y  destreza  de  tas 
del  Ger.  Carranza  ,  Madrid  ,  161  a  ,  \n-à  ;  Libro  de 
las  grandezas  de  la  espada ,  tooo,  in-4- On  oa 
connaît  ni  la  date  de  sa  naissance  ni  celle  de  sa 
mort.  —  Pacukcu  est  aussi  le  nom  d'un  des  assas- 
sins d'Inès  de  Castro  (v.  ce  dernier  nom). 

PACHYMÈRE  (George),  l'on  des  écrivains  les 
plus  distingués  de  l'histoire  byzantine ,  était  né  à 
flicéc  vers  l'an  I2{a.  S'c'tant  rendu  k  Conslanti- 
nople,  lorsque  Michel  Paléologue  reprit  celte  ville 
sur  les  Français,  il  y  parvint  aux  premières  digni- 
tés de  l'église  cl  de  l'étal ,  et  mérita  la  confiance  de 
Paléologue,  qui  le  chargea  de  différentes  négocia- 
tions. Paebymère  m.  vers  i3to.  Ou  a  de  lui  une 
Histoire  de  l'Orient,  qui  commence  à  l'an  1258  et 
finit  à  l'an  i3o8.  Celte  histoire  est  très  estimée  , 
cl  fait  suite  à  celles  de  Nicétas  et  d'Acropolilc  Le 
P.  Poussincs,  jésuite,  la  publia  â  Home  ,  1666-69, 
2  vol.  in-fol.,  avec  une  version  latine  et  de  savantes 
notes.  Le  président  Cousin  l'a  aussi  traduite  en 
fiançais.  On  attribue  encore  à  Paebymère  une  pn- 
mphrase  des  œuvres  de  St  Dcnis-l'Arcopagitc.  Le 
P.  Cordier  l'a  insérée,  avec  les  Scoltts  de  saint 
Maxime ,  dans  l'édition  qu'il  a  donnée  de  Si  Denis. 
On  trouve  dans  le  Recueil  d'Allalius  ,  Rome  ,  i65t 
et  1659,  a  vol.  in-/j ,  un  petit  Traité  sur  la  proces- 
sion du  St-Esprit  de  Paebymère. 

PACIAUDI  (Pail-Marir).  religieux  ihéalin, 
l'on  des  plus  savans  et  des  plus  laborieux  anti- 
quaires du  18e  S.,  né  à  Turin  en  1710,  m.  à  Parme 
en  178s  ,  obtint  par  son  mérite  les  premières  di- 
gnités de  son  ordre,  et  devint,  en  1761  ,  biblio- 
thécaire de  don  Philippe,  duc  de  Parme.  Plusieurs 
sociétés  savantes  l'admirent  dans  leur  sein  ,  et  il 
fut  membre  correspondant  de  celle  des  inscriptions 
et  belles-lettres  de  Paris.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  de  stteris  chrislianorum  Batneis  ,  Rome  , 
2»édit.,  1758,  in-4  i  D*  athfetarum  cubiste  si  in 
pala-stiA  Otacorum  Commrntarius ,  Rome,  1756; 
Monumenta  peloponnesiaca  ,  ibid.,  t70*r  ,  2  vol. 
io«q;  Memorie  de"  granmnestri  déW  ordine  gero- 
solimilano ,  Parme  ,  1780,  3  vol.  in-^;  de  Lîbris 
eroiieis  antiqnorum  (  celte  savante  dissertation , 
insérée  d'abord  dans  l'édition  de  Longus  de  Bo- 
doui ,  a  paru  i  Leipsig  en  t8o3);  Lettres  au  comte 
de  Cnj-lus,  pnbl.  à  Paris ,  1802,  in-8;  avec  une 
notice  sur  Paciaudi ,  par  Sérievs. 

PAC1CHELLI  (Jeajj-Baptiste),  ecclésiastique, 
littérateur  très-verié  dans  le  droit ,  la  théologie  et 
les  antiquités,  né  i  Pisloie  vers  tCfcJo,  et  m.  i  Na- 
nlcs  en  1702,  parcourut  la  plus  grande  partie  de 
l'Europe,  et  publia  i  Naplcs  rn  1691  la  relat  on 
de  ses  voyages  snus  le  titre  de  Memorie  de'  vin g  l 
per  VF.umpa,  3  vol.  in-ta  :  cl  il  en  donna  une 
suite  intil.  Memorie  nnove  ,  etc. ,  Piaples  ,  1690  , 
2  vol.  in-12.  On  a  encore  de  lui  :  Schediasma  de 
its  tjitœ  nti/lo  modo  possuni  in  jus  vocari ,  Rome  , 
i6(K)  ,  in-^  î  Schediasma  de  larvis  ,  capillamentis  , 
et  clnrothtcis,  Naplcs ,  169.1  ;  de  Jure  hospitaliUdis 
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»,  «le,  Cologne  ,  i6j5;  Lueubratio  autusn- 
nnlts  de  tintinnabula  nolano  ,  Naple*,  1693,  in-ta  ; 
1/  Regno  di  IS'apoli  in  prospetlwa  ,  rfMM  in  dodeci 
provimtit,  etc.,  ibid.,  1703,  3  vol.  in-4 ,  avec  caitci 
et  figure*  ,  et  quelques  autres  peu  remarquables. 

PACIE>  (St),  eo  lalin  Pacianus ,  évèqac  do 
Barcelone,  vivait  sous  le  règne  de  Vulcns.  et  m. 
vers  l'an  3go  sous  celui  de  Ï  béod  ase  ,  après  s'être 
distingué  par  set  vertus  ,  son  savoir  et  soo  élo- 
quence. On  a  de  lui  :  trois  lettres  au  donatislc 
àempronien  ;  une  Exhortation  à  ta  pénitence,  et 
un  Discours  sur  le  baptême.  Ces  ouvrages  ont  été 
pViblié*  par  Jean  du  Tillet ,  à  Paris  ,  en  l53S,  in-4* 
PACIFICO  de  Novare,  religieux  de  l'ordre 
de  Saint-François,  vivait  dans  le  |5' S.  On  a  de 
lui  une  Somme  de  cas  de  cvnseience ,  dite  la 


te  pacifique ,  en  latin.  François  Tarvisi  ia  tra- 
duisit en  italien  ,  et  la  publia  en  i     j  et  1680. 

PACIF1CUS,  archidiacre  de  Vérone,  dans  le 
Çf  S.,  fut,  dit- on,  l'inventeur  des  horloges  à 
roues  et  à  ressorts  ,  divisant  le  jour  en  %\  parties 
égales.  Il  est  principalement  couou  par  l'epilaphe 
consacrée  à  sa  mémoire  dans  la  cathédrale  de  Vé- 
rone. Onuph.  Panvinioett  le  premier  qui  ait  pu- 
blié une  partie  de  cette  pièce  ,  donnée  depuis  en 
entier  par  Scipion  Maffei  dans  la  préface  ad 
Complex.  Cassiodori,  et  par  Muratori  dans  1rs 
Antiquit.  ital.  medti  mvi.  Tirahoschi  la  trouve  si  ob- 
scure ,  qu'il  la  compare  a  une  énigme  dont  1  auteur 
a  laissé  à  la  postérité  le  soin  de  découvrir  le  véri- 
table sens.  Plusieurs  savans  antiquaires  se  sont  ef- 
forcés en  vain  de  l'expliquer. 

PAC1FICU5  (Picr.jics)  ,  frère-mineur,  né  au 
12»  S.  ,  dans  la  Marche  de  Fermo,  se  fit  d'abord 
tant  de  répulat.  comme  trouvère ,  que  l'empereur 
Frédéric  11  le  couronna  et  l'appela  le  Roi  des  vers. 
Pacificns ,  dont  00  ignore  le  véritable  nom,  renonça 
ensuite  a  tes  succès  poétiques  pour  embrasser  la  vie 
religieuse.  Converti  par  un  des  sermons  de  St  Fran- 
çois ,  il  déviai  an  de  ses  disciples  ,  et  fut  nommé 
Pacificns  a  cause  de  l'extrême  douceur  de  son  ca- 
ractère. Quatre  ou  cinq  ans  après  sa  conversion  on 
l'envoya  en  France,  où  il  fut  le  prem.  provincial 
des  fréf es-mineurs.  On  ignore  l'époque  de  sa  mott. 
"Wading  lui  attribue  un  grand  nombre  de  chansons 
et  d'autres  poésies  ,  composées  avant  sa  conversion. 

PAC1F1CUS  (Maximcs)-,  poète  latin  ,  né  a  As- 
coli ,  d'une  famille  noble,  1».  à  Fano  vers  l'an  i5oo, 
i%é  de  près  de  cent  ans,  a  laissé  un  grand  nombre 
d'élégies  et  d'autres  pièces  impr.  sous  le  titre  suiv.  : 
Hrcatelegium  ,  sive  Elegiae  nonnutlœ  jocas*  et  fes- 
tivm.  Laudes  summorum  viror.,  urbtum  et  locor.f 
Invectivai  in  quosdasn  ;  Laudes  patnm  atsculartr  et 
a/i.i  quadam  jucvn  lu  et  docta ,  Florence,  tqoV) , 
in*/f,édit.  originale  et  fort  rare.  Mapliaurcciii  .1 
donné  une  édil.  des  Poésies  de  Pacificus  (Padoue  , 


lfk)t  ,  in-4)«  dont  il  a  retranché  tous  les  pièce*  ob- 
scènes. Ce  poêle,  qu'on  a  osé  comparer  à  Ovule, 
ne  manque  pas  de  facilité  ;  mail  est  en  général  dé- 
pourvu d'élégance. 

PACIFIQUE  DE  PROVINS  (le  Père),  mission- 
naire capucin,  que  l'on  croit  être  né  dans  la  ville 
dont  il  porte  le  nom  ,  après  avoir  parcouru  diffé- 
rentes régions  et  avoir  été  s'ipérienr-préfet  de  son 
ordm  en  Amérique,  revint  à  Paris,  où  il  m.  en 
l653.  On  a  de  lui  :  Lettre  sur  l'étrange  mort  du 
grand  Turc  ,  empereur  de  Constantmople  ,  Paris  , 
1622  ,  in- ta  ;  V enrage  de  Perse  ,  contenant  les  re- 
martfues  particul.  de  la  Terre  Sainte  et  le  testam. 
de  Mahomet  ,  ibid. ,  lG3l  .  in-8  ;  16^2.  in-12  ;  Re- 
lation ou  Pescr,ption  des  lies  Saint-Christophe  et 

de  In  Guadeloupe  en  Amérique ,  ibid.,  1648,  in  13. 

Ou  lui  attribue  une  Apologie  de  Ratmond  Lnlle  , 

Paris  ,  i(45  .  in-tï, 

PAClNi  (Jacqufs),  médecin,  originaire  de  Mi- 

Jan  ,  m.  en  l56o  ,  professa  son  art  à  liologne  ,  à  Ra- 

guse  et  à  Padoue.  On  a  de  lui  :  De  tenais  tumoiis 
febrem  facïtntis  antt  purgafionem  per  artem  In- 


(  aa45  )  PACO 

crassalione,  neenon  Gracomm  1 
bibus  concilialione  ,  etc.,  Venise  ,  l55R  et  i55c). 

PACINO  (KtSTAClito)  ,  gentilhomme  milanais, 
ministre  du  duc  Philippe-Marie  Viscoati ,  au  com- 
mencement du  u*  S.,  s'acquit  une  grande  répuial. 
en  combattant  les  flottes  vénitiennes  ,  avec  une  ma- 
rine formée  sur  les  lacs  cl  les  rivières  de  Loiubar- 
die,  et  manrruvrée  par  des  bateliers  qui ,  pour  la 
plupart  ,  n'avaient  jamais  vu  de  vaisseaux.  11 
fut  d'abord  battu  par  l'amiral  François  Bembo  ,  niais 
il  remporta  une  victoire  éclalaote  ,  le  23  mai  i43i  , 
sur  Nicolas  Trevisani,  qui  commandait  la  plus  belle 
flotte  que  les  Vénitien*  eussent  équipée  daus  ce  S. 

PACIUS  ou  PACIO  (Fabils),  médecin,  né  à 
Vicence  ,  dans  les  états  de  Venise  ,  en  1  j  ]- .  se  fit 
d'abord  de  la  réputat.  dans  1rs  lettres  par  une  co- 
médie italienne  intit.  Eugène,  professa  ensuite  la 


médecine  et  la  philosophie  avec  un  gr.  succès,  et 
m.  en  1614.  On  a  de  lui  :  Commenlar.  m  sex ptio- 
rrs  Galcm  Itbroi  methodi  mtdendi,  Vicence,  l5*)8, 
in-fol.  ;  Commentarius  in  srptimum  Gnleni  librum 
methodi  medendi ,  qumslicnibus  physicis  et  medicis 
refertus  :  accedti  de  morbo  gallico  per  melhodum 
curando.  Ils.,  1608,  1610,  in-fol. 

PACOME(St),  né  dans  la  Haule-Tliébaïdc  ver* 
in  291,  dc|parens  idolâtres ,  porta  d'abord  les 
armes  ;  mais  ayaot  reçu  le  baptême  a  la  fin  de  la 
guerre  ,  il  se  mit  sous  la  discipline  d'un  saint  soli- 
taire nommé  Palémon  ,  et  fil  de  tels  progrès  daos  la 
vertu  ,  que  par  ses  soins  la  Haule-Thcbaidc  fut  peu- 
plée  de  monastères,  et  qu'il  devint  chef  de  5ooocé- 
nobites.  Cet  illustre  palriaiche  m.  le  3  mai  348. 
Nous  avons  de  lui  :  Pra-cepla  ,  judicia  et  monda  , 
trad.  en  latin  par  Si  Jérôme  ;  et  onte  lettres  ,  impr. 
dans  le  recueil  de  Iienoil  d'Aniane.  Un  ancien  aut. 
grec  écrivit  la  vie  de  Si  Pacôme.  Denis-ic-Pelil  la 
trad.  en  latin  :  Arnould  d'Aodilly  l'a  mise  en  fran- 
çais. On  l'a  trouve  parmi  celles  des  Pères  du  Désert. 

PACORUS  ,  lits  aîné  d'Orode*  ,  roi  des  Parlhes, 
neveu  de  Milhridale,  s'est  rendu  célèbre  par  1rs  ex- 
péditions qu'il  fit  en  Syrie  après  la  défaite  de  Cras- 
sus.  Ventidius  (v.  ce  nom),  lui  ôla  la  victoire  et  la 
vie  vers  l'an  37  av.  J.  -  C. — Pacomjs  .  roi  des  Par- 
lhes ,  contempor.  de  Domilicn  cl  de  Trajan  ,  n'est 
connu  que  par  quelq.  légères  indicat.  des  au- 
teurs anciens.  Les  Arménieus  lui  donnent  le  nom 
A' A rda tcli'et ,  qui  signifie  grand  roi;  ils  le  croient 
fils  d'Arlaban  IV,  et  placent  son  avenem.  an  trône 
ver»  l'an  91.  Suivant  la  chroniq.  d'Arménie  ce  prince 
m.  vers  l'an  III.—  Pacoms  ,  roi  de  Mcdie,  était 
de  la  race  des  Anacidrs  et  fréro  de  Vologèsc  I'r  , 
qui  le  fit  roi  de  la  Médie  atropaténe  vers  l'an  5i. 
Pacorus  fut  vaincu  par  les  Alains.  Dcpuiscelle  épo- 
que il  n'est  plus  question  de  lui  dans  l'histoire.  — 
Pacoms  (Aurélius),  roi  d'Arménie,  n'est  connu 

3ue  par  un  ancien  passage  tiré  du  troisième  livre 
es  Parlhéniques  d'Asinius  Quadiatus.  On  croit 
qu'il  était  contemporain  de  Lucius  Verus  et  de  l'em- 
pereur Marc  Aurele,  qu'il  régnait  en  Arménie  sous 
la  protection  des  Romains,  et  qu'il  fut  dépouillé 
de  la  couronne  ,  en  Tan  i63,  par  Lucius  Verus. 

PACORUS  ,  l'un  des  plus  puissans  des  petits 
princes  de  l'Arménie,  au  4'  S.  do  noire  ère,  des- 
cendait de  Sennacbérib  ,  roi  d'Assyrie.  Il  élail  dy- 
nasle  de  TAixanène  ,  et  commandant  militaire  de 
la  pailie  mériJionale  de  l'Arménie.  Vers  l'an  3i5  , 
ayant  voulu  se  rendre  indépendant,  H  se  révolta 
contre  Kosrou  ou  Cltoiroès,  fils  de  son  souverain  , 
lit  alliance  avec  les  Persans,  et  après  plus,  combats, 
trouva  la  m.  sur  le  champ  de  bataille.  Toute  sa  fa- 
mille fut  massacrée  à  i'except.  dedeux  de  ses  en- 
fans  qui  furent  rrtablis  ensuite  dans  les  possessions 
paternelles.  —  Pacoms  1",  roi  d'Ihénc,  Cl*  de 
Vstché,  régna  depuis  l'an  23i  jusqu'en  246.  Son 
fils  Mirdal  lui  succéda. — Pacoms  II,  roi  du  mémo 
pays,  vivait  au  roinmencein.  du  5*  S.— Pacom  S  III, 
lils  de  Datchi  I'r,  monta  sur  le  Irône  en  l'an  528,  et 
fut  remplacé  par  l'Laraimau  V.— PACOtv*  IV,  fil» 
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tt  raeeetltur  de  Pharasmsn  VI,  régnait  en  l'an 
55?.  L'emper.  de  Constantinorle  le  fit  remplacer  en 
l'en  568. 

PACQUOTTE  (Charles-Guillaume),  comeill. 
médecin  ordinaire  de  Léopold  ,  duc  de  Lorraine  et 
de  Bar,  (tarissait  au  dern.  S.  On  a  de  lui  :  Disser- 
tation sur  Us  eaux  minérales  de  Pont- à- Mous  son, 
Nanci ,  1719,10*12;  Dissertation  sur  la  maladie 
épidémique  qui  règne  dans  le  pays  Messin ,  Pont- 
a- Mousson  ,  in  8. 

PACOVIIJS  (Marcus),  poète  draraaliq.  latio  , 
né  à  Tttintlet  ver*  l'an  at8  av.  J.-C,  était  fili d'une 
aceur  d'Enniui.  Son  caractère  doux,  et  obligeant  lui 
concilia  l'affection  des  personnages  les  plus  illutt. 
de  Rome  ,  où  il  se  distingua  par  le  double  talent  de 
peintre  et  de  poète.  On  connaît  aurtout  l'amitié 
étroite  qui  le  lia  avec  Acciut  (v.  ce  nom).  Sur  la  fin 
de  ae*  jour*  il  ae  retira  à  Tarentc ,  où  il  m.  âgé  de 
plus  de  90  ans.  Il  ne  nous  reste  des  pièces  de  Pacu- 
Vio»  que  quelq.  fragm.  qu'on  trouve  avec  la  trad. 
dans  ledern.  vol. 
M.  Levée. 

PACK  (Richardson)  ,  poète  anglais  ,  né  vers 
1680  dans  le  comte*  de  Suffolk  ,  m.  en  1738,  a  laissé 
plus,  écrits ,  tant  en  vers  qu'en  prose  ,  recueillis  et 
pub.  k  Londres  ,  17)9,  en  t  vol.  iu-8. 

PADERNA  (PAvL-iNTOlNE  ),  peintre  d'hist.  et 
de  paysages,  né  a  Bologne  en  16^9,  et  m.  en  1708,  a 
laissé  des  tableaux  estiniés. 

PAD1LLA  (dona  Maria  de),  demoiselle  espa- 
gnole ,  d'une  rare  beauté  et  d'un  esprit  artificieux, 
inspira  une  violente  passion  à  Picrre-le-Cruel,  dont 
elle  eut  plus,  en  fans  qui  furent  élevés  comme  héri- 
tiers présomptifs  de  la  couronne.  Cette  favorite  m. 
è  Séville  en  »36l,  et  ses  funérailles  furent  célébrées 
avec  la  même  magnificence  que  celtes  d'une  reine. 
Un  an  après ,  Pierre ,  ayant  déclaré  qu'il  était  uni  à 
Marie  par  on  mariage  sècret ,  ses  restes ,  qui  avaient 
été  déposés  dans  un  monastère  dont  elle  était  fon- 
datrice ,  furent  transféréa  dans  le  lieu  de  la  sépul 
ture  des  roîa  de  Caslille. 

PADILLA  (  don  Juan  de) ,  fils  du  commandeur 
de  Caslille  ,  allié  aux.  plus  grandes  familles  d'Es 
pjgnc,  se  déclara  pour  le  parti  du  peuple  dans  les 
guerres  civiles  de  l5îO  k  i5aa.  Sa  femme,  doua 
Maria  Pacheco,  fut  la  confidente  et  l'associée  de  tous 
ses  projets  :  il*  avaient  tous  les  deux  le  même  cou 
rage  et  le  même  dévouement  pour  la  cause  de  la  li- 
berté. Don  Juan  commanda  los  troupes  que  Tolède 
envoya  au  secours  de  Ségovie.  Dans  l'assemblée  d'A 
vila  il  organisa  la  ligue  dr*  communes  :  bientôt  il 
s'empara  de  Tordestllas  et  delà  personne  de  la  reine 
Jeanne  qui  y  résidait.  Ce  fut  au  nom  de  celte  prin- 
cesse, privée  de  la  raison  ,  que  furent  promulgués 
les  décrets  dea  communeros.  Padilla  s'empara  aussi 
de  Valladolid  ,  où  siégeait  le  conseil  royal ,  présidé 
par  le  cardinal  Adrien.  Enfin  Cbarles-Quint  ae  dé- 
cida k  faire  quelques  concessions  aux  insurgés  ,  ce 

3ui  servit  de  prétexte  k  plusieurs  nobles  pour  aban- 
onner  leur  parti.  Le  clergé  se  détacha  aussi  peu  k 

K>u  de  la  cause  des  communes ,  i  l'exception  du 
meux  évêque  de  Zamora.  Don  Pedro  Giron  avait 
été  élu  général  des  soldats  de  la  ligue:  soit  trahison, 
aoit  incapacité,  il  se  laissa  tromper  et  vaincre.  Don 
Juan  le  remplaça  trop  tard  au  commandement-  Les 
soldai*  se  débandaient  ;  les  coffres  devenaient  vides 
dona  Maria  les  remplit  en  dépouillant  la  cathédrale 
de  Tolède  d'une  partie  de  se*  irésors  ,  en  deman- 
dant pardou  k  chaque  saint  de  ce  larcin  forcé;  mais 
cet  acte  et  un  impôt  «  xigéde*  chanoines  de  la  cathé- 
drale achevèrent  d'aliéner  les  ecclésiastiques,  L 
connétable  de  Caslille  s'empara  de  Tordetillas  ,  e. 
marcha  contre  dou  Juan  de  Padilla,  qu'il  rencontra 
à  Villalor  (  |522).  Le  désavantage  du  terrain  et  du 
nombre  fut  fatal  aux  communes,;  leur  déroute  fut 
complète  :  don  Juan  voulut  périr  les  armes  à  la 
main  ;  mais  il  fut  fait  prisonnier  et  exécuté  le  len 
demain  par  la  main  du  bourreau  ,  comme  traître 


.  en  héros  et  en  chrétien  ,  martyr  de  la  liberté. 
Avec  lui  périrent  les  privilèges  de  U  Caslille,  et  de 
sa  mort  data  le  despotisme  de  Cbarles-Quint.  V.  sur 
don  Juan  de  Padilla  ,  Brantôme  ,  le  Dictions»,  de 
Bayle ,  VtJist.  de  Chartes-Quint  par  Sandoval  ,  et 
une  hist.  encore  inédite  des  Comuneros  de  i5ao, 
par  A.  P.  Le  célèbre  Martinet  de  la  Rosa  a  composé* 
une  tragédie  sur  la  mort  de  Padilla,  qu'on  trouvera 
dans  ses  wuvres  complètes  publiées  i  Paris. 

PADILLA  (Lai bejit  de  ),  chroniqueur  < 
gnol .  fut  historiographe  de  Charles-Quint.  II 
vers  l'an  On  a  de  lui  :  Catàlogo  de  los  tantôt 

de  Espafia,  Tolède,  i538,  in-fol.  —  Padilla 
François  de),  neveu  du  précéd..  chanoine  do 
Malaga ,  professeur  en  théologie  a  Séville,  m.  en 
1607  ,  a  laissé  :  Conciliorum  omnium  index ,  cAro» 
nographta  seu  epHome ,  Madrid,  t587,  in- 4  ;  ttis- 
toria  eclesiâsticu  de  Espafia  hasta  el  afto  700  de 
Cristo ,  Malaga,  t6o5,  2  vol.  in-fol. 

PADIOLEAU  (Albert),  avocat  de  Rennes,  m.  & 
la  fin  du  17*  S.  ,  a  pub.  quelq.  ouvr.  de  jurisprud. 
peu  remarquables,  et  un  autre  historique  intiL.  An- 
tiquité ,  fondation ,  splendeur,  ruine  et  état  présent 
de  la  ville  de  Jérusalem,  Nantes,  |635  ou  i68fj  , 
ia*4- 

PADOUAN  (Jean  Le).  Y.  Cavino. 
P  ADO  RAM  (Ei.ldeo),  de  Forli,  docteur  en 
médecine  cl  en  philosophie,  m.  à  Bologne  en  1376, 
laissé  :  Curationes  et  consilia  in  rurandis  particu- 
laribus  morbus ,  Leipsig,  1697;  Deftbribus  hbel- 
lusi  de  superfluo  flnxu;  de  variis  morborum  gè- 
ne nbus,  clc  (t».  les  Notttie  degli  scrtttort  Bolognett, 
de  Fantusii  ). 
PAES1ELLO.  V.  Paisiello. 
PAEZ  (  François-Alvarez)  ,  en  lat.  Alvarns 
Pelagtus) ,  théolog.  portugais ,  entra  dans  l'ordre 
des  cordeliers  en  l3Ô4 ,  el  devint  pénitencier  du 
pape  Jean  XXII,  qui  lui  donna  l'évéché  de  Coron, 
puis  celui  de  Sylves ,  et  la  qualité  de  nonce  en  Por- 
tugal. Il  m.  k  Séville  en  l35a.  On  a  de  lui  un  traité 
ie  Planctu  ecclesim  ;  une  somme  de  théologie  ; 
l'Apologie  de  Jean  XXII ,  Dlm ,  (474;  Lyco,i5i7; 
Venise,  i56o ,  in-fol.  —  Paez  (BaJlhaaar  )  ,  autre 
théolog.,  de  Tordre  de  la  Trinité,  m.  a  Lisbonne, 
sa  pairie,  en  i638,  a  laissé  des  sermons  et  des  com- 
mentaires sur  l'éuttre  de  St-Jacques  ,  sur  les  deux 
cantiques  de  Moïse,  etc.,  Paris,  i63i,  2  vol.  in-fol. 

PAEZ  (François),  mi**ionn.-jésuito,  né  à  Ol- 
medo  en  Espagne  ,  en  i564  ,  alla  prêcher  l'Evan- 
gile avec  tant  de  succès  dans  l'Abyssinie  ,  qu'il  con- 
vertit le  monarque  et  toute  sa  cour.  Il  m.  à  Gorgora 
en  tCaa  ,  des  fatigues  de  son  apostolat ,  e.  sa  mort 
fut  une  perte  irréparable  pour  le  catholicisme  en 
Abyssin  il-  Ce  aélé  missionnaire  avait  composé  ,  en 
idiome  ambarique,  un  traité  des  mtturs  des  Abys- 
sins, et  traduit  dans  cette  langue  un  traité  de  la 
doctrine  chrét.  On  a  de  lui  diverses  lettres  dans  lea 
Lit  1er»  annuœ ,  et  00  ouvr.  inédit  qui  va  de  l555  k 
i6aa ,  où  il  parle  fort  au  long  des  affaires  d'Abyssi- 
nie.  —  Paec  (Gaspard ) ,  aussi  missionn.  jésuite  , 
était  né  eu  i58a  en  Andalousie.  Il  fut  égalent,  en- 
voyé en  Abyssioie,  lorsqu'aprè*  se  conversion  Mrlec 
Seghed  ,  roi  de  ce  pays-là ,  demanda  un  renfort  de 

i'esuiles  ;  mais  six  ans  après  la  m.  de  François  Paea, 
e  catholicisme  n'ayant  pu  résister  aux  attaques  des 
prêtres  abyssins,  les  prêtres  catholiques  furent  pro- 
scrits ,  el  Gaspard  Paex  fut  mis  à  mort  en  t635.  On 
trouve  de*  lettres  de  lui  dans  les  Lilteree  annuot  de 
1624  k  1626. 

PAG  AN  (Blaise-François  ,  comte  de) ,  ingén. 
el  astronome,  né  en  160^,  près  de  Marseille,  se 
distingua  par  sa  valeur  el  ses  talensdans  les  guerre* 
d'Italie  ,  de  Picardie  .  de  Flandre ,  obtint  de*  rois 
Louis  XIII  et  Louis  XIV  des  témoignages  d'estime 
el  de  satisfaction  ,  et  m.  è  Paris  en  i665.  Se»  prin- 
cipaux ouv.  sont  :  Traité  des  JbrtiJS caftons  ,  Paris, 
(645  et  1689,  in- f.;  Théorèmes  géométr.,  ih.,  i65i, 
nouv.  édit.,  l654,  »n-8;  tUlat.  hittor.  etgoogns- 
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phlque  de  la  rivière  des  Amatones,  l655,  in-8, 
rare  ;  Théorie  des planètes,  16&J,  in-4  ;  Tables  as- 
tronomiques ,  iG58  ,  1681,  in-4;  Œuvres  pos- 
thumes ,  1669,  in-l»,  précéd.  de  VEloge  de  l'aul. 

PAGANEL  (PitRRE),  membre  des  assemblées 
législat.  et  convenlionn. ,  né  à  Villeneuve-d'Agcn , 
le  3t  juillet  17  i  embrassa  de  bonne  heure,  et  avec 
succès ,  la  carrière  de  l'enseignement.  Dès  le  cona- 
mencem.  de  la  révolut.  il  jouissait  d'une  pension 
qui  lui  avait  été  accordée  après  douxe  anne'es  de 
service  comme  professeur,  et  il  venait  d'être  nommé 
à  la  cura  de  Noaillac  près  d'Agen.  Ayant  prêté  le 
serment  civique ,  il  fut  élu  en  1790  procureur-syn- 
dic du  district  de  Villeneuve,  et,  l'année  suivante, 
dépoté  à  Rassemblée  législative.  Au  to  août,  quand 
l'infortuné  Louis  XVI  venait  chercher  un  asile 
dans  la  salle  des  représentans,  Paganet  fut  le  prem. 
i  s'offrir  pour  faire  partie  d'une  députât,  qui  devait 
aller  au-devant  du  roi  pour  imposer  à  la  fureur  de 
la  multitude.  Membre  de  la  convention  ,  il  publia 
un  écrit  dans  lequel  il  demanda  que  le  jugem.  du 
roi  que  l'assemblée  s'arrogeait  fût  laissé  aux  tribu- 
naux. Sa  demande  n'ayant  pas  été  accueillie,  il  vola 
avec  la  majorité,  mais  avec  l'amendement  du  dé- 
puté Mailhe,  et  réclama  le  sursis.  Nommé,  sous 
le  directoire,  chef  du  contentieux  et  secrétaire- 
général  du  ministère  des  relations  extérieures,  il  fut 
en  i8o3  appelé  comme  chef  de  division  à  la  grande 
chancellerie,  par  M.  de  Lacépède ,  son  ami  d'en- 
fance, et  l'une  des  nombreuses  victimes  qu'il  avait 
arrachées  à  la  mort  dans  des  jours  de  proscription. 
En  1816,  Paganel,  obligé  de  sortir  de  France  comme 
régicide  ,  alla  d'abord  se  réfugier  a  Liège  .  et  de  là 
se  rendit  à  Bruxelles ,  où  il  termina  sa  carrière  le 
30  novembre  i8a6.  11  a  puhl.  Essai  htstor.  et  cri- 
tique sur  la  résolut .  franç. ,  3  vol.  in-8  ;  ouvr.  mis 
au  pilon  par  le  gouvernera,  impérial,  et  dont  3  édit. 
en  1810,  iHij  et  1816, ont  constaté  le  succès;  une 
traduct.  en  prose  des  Animaux  parlants  de  Casti  , 
et  deux  mémoires ,  l'un  sur  l'ancienneté  du  globe , 
l'autre  sur  les  causes  de  la  durée  de  l'empire  des 
C/unois.  Paganel  était  membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes  franç.  et  étrangères  :  il  a  laissé  un  fils  qui 
a  débuté  avec  succès  daus  la  carrière  du  barreau. 

PAGANKLU  (Barthélemi  ) ,  poète  latin,  né  1 
Frignano,  m.  i  Modène  en  i!j()3 .  a  laissé,  entre 
autres  ouvr.  :  de  VitA  quietâ ,  Mecho,  1487  ,  in  4  ; 
EUgwcum  libri  très  ,  Mutina  ,  1489,  in-4  '■>  <**  fm' 
perio  Cupidinis  libri  très  ,  Modène  ,  1494  1  »n«4« 

PAGANI  (  ViMCENxo),  peintre,  qu'  on  croit  elre  I 
élève  de  Raphaël  ,  naquit  i  Monte-Kubiano  vers  la 
fin  du  t5*  S.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages  très-ct- 
timés  ,  parmi  lesquels  on  cite  une  Assomption  ,  ta- 
bleau conservé  dans  la  collégiale  de  sa  ville  natale. 
—  Paoa.hi  (Lattansio)  ,  fils  du  précéd.  ,  surnommé 
Lattantio  dalla  Marca  ,  ou  da  Rimini,  fut  élève  de 
son  père  ,  et  succéda  i  Giov.  Bcllioi  dans  plusieurs 
entreprises  importantes.  Il  devint  bargello  de  Pé- 
rouse  en  l553 ,  et  renonça  dès  ce  moment  à  l'art  de 
la  peinture.  —  Pag  a  m  (Francesco)  ,  autre  peintre 
italien  ,  élevé  <lo  Malurino,  né  s  Florence  vers  l'an 
1  U  .  imita  avec  snecès  la  manière  du  Caravagc,  et 
orna  le  palais  de  Gluiano  di  Bicasoli  de  plusieurs 
fresques  ,  dont  la  plus  belle  représentait  Jupiter  et 
Junon.  Il  m.  en  l56i.  —  Pagam  (Gregorio),  fils 
du  précédent,  naquit  à  Florence  en  t558,  et  m.  en 
1600.  Elève  de  Cigoli ,  il  égala  la  réputation  de  son 
■nattre  par  un  grand  tableau  représentant  Vlnven- 
Uon  de  la  croix  ,  qui  fm  détruit  dans  un  inrendie. 
On  cite  encore  de  lui  une  Descente  du  Sl-Etpnt  , 
à  Pistoie  ;  te  Sommeil  de  Diane  .  et  le  dieu  Pan 
entrant  dans  une  grotte.  —  PAtUffl  (Paul),  peintre, 
né  à  Milan  en  1661  ,  m.  en  1716  ,  a  laissé  un  grand 
nombre  d'ouvrages  qu'on  voit  dans  les  églises  et 
dans  la  plupart  des  galeries  do  Milan.  On  a  aus>ide 
lui  i  Venise  un  tableau  représentant  une  des  Œu- 
vres de  miséricorde  ,  et  à  Dresde  une  Madeleine 
•n  méditation  sur  un  Uvn  et  un  crucifix. 
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PAGE  (Pinai-FiAHçou) ,  mi  en  176$  à  Ht  tor- 
délie,  département  de  la  Hante-Garonne ,  et  m. 
au  commencement  de  ce  siècle,  passa  à  Sl-Domin- 
gue  où  il  acquit  une  grande  fortune, etfut  envoyé , 
en  1791 ,  en  qualité  de  commissaire  près  du  gou- 
vernement français.  On  a  de  lui  un  Traité  d'éco- 
nomie politique  et  du  commerce  des  colonies ,  en 
a  vol.  :  un  troisième  ,  annoncé,  n'a  pas  été  publié. 

PAGEAU  (Mabgarit  ) .  poète  ,  né  à  Vendôme 
dans  le  i6*  S.  ,  a  public  des  Œuvres  poétiques  , 
Paris,  1600  ,  1  v.  in-ia.  On  y  trouve  deux  tragé- 
dies en  5  actes,  en  vers,  avec  des  choeurs.  —  Uu 
autre  Pageau  (Guy)  ,  poète  ,  né  au  Mans  ,  a  laissé 
des  Cantiques  et  Noëls  ,  t584  ,  in-ia. 

PAGEAU  ^Reue),  avocat  au  parlement  de  Paris, 
m.  en  i683,  jouissait  d'une  grande  réputation  ,  et 
passait  pour  le  premier  orateur  du  barreau,  après 
Fourcroi  (v.  co  nom)  son  contemporain.  On  no 
connatt  de  lui  qu'un  Discours  prononcé  à  la  pré- 
sentation des  lettret  de  provision  du  chancelier 
Letellier,  Paru  ,  1687  ,  iu-ta. 

PAGELLO  (  Guillaume  )/' gentilhomme  de 
Viccnce ,  fut  secrétaire  du  pape  Paul  II ,  qui ,  en 
1468,  lui  conféra  la  préfecture  de  Bologne ,  et  plue 
lard  le  chargea  d'une  mission  auprès  de  l'empereur 
Frédéric  II.  On  sait  qu'après  la  mort  du  souverain 
pontife  (  1471  )  ,  Pagcllo  songea  i  revenir  dans  sa 
patrie  ;  mais  on  ignore  l'époque  et  le  lieu  de  sa  m. 
Entre  autres  opusc. ,  il  avait  écrit  :  Laudatio  in  fu- 
nere  tllustris  Bartholomai  Colei  erercitiîs  Ventto- 
rum  imperaloris  ,  Vicenco,  1477  ;  réimpr.  à  Ber- 
game  au  173a  ,  avec  la  Vie  de  Barth.  Colleoni  ,  de 
P.  Spino.  La  Bibl.  de'  scritt.,  vicent.,  t,  % ,  p.  aA4 , 
mentionne  encore  de  Pagcllo  divers  discours  et 
autres  écrits. 

PAGENSTECHER  (  Alexakdh-Ajiholb;  ,  né 
à  Brème ,  dans  la  Basse-Saxe  ,  sur  la  fin  du  17»  S.  , 
m.  vers  1730,  abusa  de  ce  qu'il  savait  de  jurispru- 
dence pour  composer  sur  cette  matière  des  traités 
aussi  obscènes  que  burlesques.  Celui  qui  est  intit. 
de  Jure  ventris ,  et  auquel  sont  jointes  deux  dis- 
sertations, de  Cormbus  et  de  Cornulis,  est  recher- 
ché pour  sa  singularité.  Les  trois  petits  ouvrages  , 
ne  formant  ensemble  qu'un  vol.  in-ia,  ont  paru  à 
Brème  en  1714  ou  1737.  —  Pagenstecher  (  Fran- 
çois-Guillaume )  ,  pareot  du  précédent ,  a  publié  : 
de  Barbâ  Liber singularis,  Lcmgow  ,  1715,  in-8, 
5*  édit. 

PAGEOT.  V.  Pajot. 

PAGERIE  (Tascher  de  La).  V.  Joséphine. 
PAGES  (Pierre-Mabie-François,  vicomte  de), 
né  à  Toulouse  en  1748  ,  entra  à  19  ans  dans  la  ma- 
rine royale  ,  conçut  le  projet  de  visiter  les  mers  de 
l'Inde  en  s'y  rendant  par  Pouest ,  afin  de  découvrir 
le  passage  du  nord;  cl  son  service  l'avant  conduit 
de  Rochefort  à  Sl-Domingue  .  il  fit  le's  préparatifs 
de  cette  longue  excursion,  qu'il  commença  en  1767, 
par  la  visite  de  la  Louisiaue ,  et  dont  il  était  de  re- 
tour en  177t.  Nommé  deux  ans  après  pour  faire 
partie  de  l'infructueuse  expédition  aux  terres  ans  - 
raies  ,  sous  le  commandement  de  Kerguelen  ,  il  y 
recueillit  du  moins  des  observations  qu'il  fit  con- 
courir a  l'exécution  do  nouveaux  projets.  Ses  ser- 
vices lui  avaient  valu  le  grade  de  capitaine  de  vais- 
seau ,  le  litre  de  corresp.  do  l'acad. ,  etc.,  lorsque . 
retiré  i  St-Domingue  a  la  paix  d'Amérique  où  il 
avait  servi  (  1783  )  ,  il  fut  égorgé  dans  une  révolto 
des  nègres  en  1793.  Cet  estimable  voyageur  a  laissé 
un  ouvrage  intéressant  qui  a  pour  titre  :  Voyage 
autour  du  monde  et  vers  les  deux  pâles  ,  par  terra 
et  par  mer ,  1767-58;  Paris,  178a,  a  vol.  i«-8, 
avec  cartes  et  Kg. 

PAGES  (  Frahçois-Xavier  ) ,  né  a  Aurillae  eu 
1745  ,  d'une  famille  distinguée  ,  s'était  fixé  à  Paris 
avant  la  révolution,  dont  il  embrassa  les  principes. 
Privé  de  sa  fortu  ne  par  la  marche  des  événement  , 
il  fit  ressource  de  sa  plume  ,  cl  m.  daus  l'obscuiilé 
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en  1802.  Entre  autres  compilât,  ou  romani,  nou 
«ileroni  «le  lui  :  le*  Discourt  de  la  collection  de* 
Tableaux  historiques  de  ta  révolution  française  , 
Parti,  1791-1804.  3  roi.  in-fol.,  avec  223  plaach.  ; 
Histoire  secrète  de  la  révolution  française  ,  iLid.  , 
1796-1801  ,  6  vol.  in-8;  Nouve-tu  voyage  autour 
au  monde ,  etc.  ,  ibid.  ,  1797  ,  3  vol.  in-8  ;  Cours 
d'études  eneyetopédit/ues,  etc. ,  ibid.,  1799  ,  6  vol. 
in-8  et  allas  ;  Amour,  haine  et  vengeance  ,  1799  , 
3  vol.  in-12  ;  le  Délire  des  passions ,  idem;  le 
Triomphe  de  l'amour  et  de  l'amitié,  idem  ;  les 
Amans  comme  il  y  en  a  peu  ,  1800,  2  vol.  in-12  ; 
fies ,  Amours  et  Aventures  Je  plusieurs  illustres 
solitaires  des  Alpes  ,  etc.  ,  1800 , 4  vol.  in-  ta  ;  Vie 
et  Aventures  de  Je.m-I.onis  de  Fiesque,  ibid.,  1802  , 
A  vol.  in-12  :  eu  H  a  on  lui  attribue  le  pueme  inlit.  : 
la  France  républicaine  ,  et  Y  Histoire  du  consulat , 
ou  Annales  de  France  ,  iu-8. 

PAGET  (lord  WitLAM),  ne*  vert  la  fin  du  i5« 
S.  à  Londres,  lili  d'un  uni  pic  ).uis>icr  de  cette 
ville,  s'éleva  par  ton  mérile  aux  premières  charges 
de  l'état  sous  lleori  VIII  et  suus  Edouard  M, 
qui  lui  coufièi ont  diverses  amba<iaJei.  Lié  d'une 
étroite  amitié  avec  Crjtimer  ,  il  l'aida  dans  les  im- 
portantes reforme»  que  celui-ei  fut  chargé  d'opérer 
dans  le  gouvernement  ;  mais  il  fut  enveloppé  ensuite 
dans  la  disgrâce  du  duc  de  Sommcrsct.  Renfermé 
dans  la  Tour  de  Londres,  et  condamné  à  6,000  I. 
sterling  d'amende  .  ou  lui  relira  tous  ses  emplois  , 
qui  cependant  lui  furent  rendus  à  l'avènement  de 
la  reine  Marie.  Il  prit  de  nouveau  une  grande  part 
aux  affaires  publiques  ,  et  fut  un  des  membre*  du 
conseil  qni  engagèrent  cette  princesse  à  se  marier 
avec  Philippe  11.  Pagel  m.  en  i564  dan»  la  6e  ann. 
du  rigne  d'Elisabeth  ,  qui  lui  fit  faire  de  magni- 
fiques funérailles  aux  dépens  du  trésor  publie.  ^ 

PAGGI  (  JBAH-BArri&TE) ,  peintre,  né  à  Gêne* 
en  lùbi  ,  mort  dan*  la  même  ville  en  1627  ,  était 
élève  daCamhiato.  Il  fut  appelé,  sur  sa  réputation  , 
en  France  et  eu  Espagne  ,  se  fixa  ensuite  dans  sa  pa- 
irie ,  où  il  a  orne  un  giaud  nombre  d'églises  et  de 
galeries  de  ses  tableaux  ,  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue une  Transfiguration  dans  l'église  de  Saint- 
Marc  ,  et  le  Massacre  des  ïnnocens  dans  le  palais 
de  Doria.  11  avait  composé  ,  pour  l'instruction  des 
jeunes  élèves,  un  écrit  intit.  :  Dtfinizione  ossia  di- 
vtsto'ie  delta  pittura  ,  G  eues  ,  1607.  Ou  a  aussi  de 
lui  quelques  gravures  sur  cuivre. 

PAGI  (AstuIXE), religieux  cordelier,  ebron.,  ne 
a  Ili.gnes  en  Provence  en  IÔ2q ,  m.  à  Aix  en  1690  , 
joignait  une  grande  érudition  à  beaucoup  de  mo- 
destie. Il  entreprit  l'examen  des  Annales  de  Baro- 
nius ,  ouvrage  très-important,  mais  rempli  d'er- 
reurs chronologiques ,  et  les  rectifia  année  par 
année  Le  picnucr  tome  de  sa  critique  parut  a  Paris 
en  1689  ,  in-fol.  :  Cntica  histonco-chrunologtca 
in  Annules  ecctesiasticos  cardinalis  Daronii.  Les 
trois  autres  volumes  11 'ont  été  publics  qu'après  sa 
mort,  à  Genève,  en  170.'»,  par  les  soins  de  son  ueveu 
François  Pagi.  Cet  ouvrage  important  a  été  rrim- 

tirimé  dans  la  même  ville  en  1727  ,  et  inséré  dans 
'édition  des  Annales  du  Baromus,  Lucqucs,  17^. 
Le  P.  Pagi  a  encore  donné  :  Dtsstiialio  hypatUa  , 
seu  de  consultbus  casareis  ,  Lyon  ,  1682,  iu-4  i 
Dissertation  sur  Us  consulats  des  empereurs  ro- 
mains, dans  le  Journal  des  savans  de  uor. ,  t0'88. 
—  Paoi  (François),  neveu  du  précédent,  et  coi  dé- 
lier comme  lui ,  naquit  à  Lambcsc  eu  1 65j| ,  et  tn. 
en  1721.  H  *  aidé  son  oncle  dans  la  critiq.  des  An- 
nales de  Baronius  ,  et  a  donné  une  histoire  des 
papes  sous  ce  litre  :  Breviarutm  htstorico-chrono- 
togico-cnlicnm  ,  illuslriora  pontificttm  romimorum 
gesta  ,  conciliorum  generalium  acla  ,  neenon  cvm- 
plura  lii'n  sacrorum  rttuum,  liirn  anttq,  ecctes. dis- 
ciplines coptta ,  complet  (ens  ,  4  *ol.  '"'4  »  dont  le 
premier  parut  en  1717,  el  le  dernier  en  1 7^7-  ~~ * 
Pagi  (  Antoine  )  ,  cordelier  ,  neveu  du  précédent , 
fut  éditeur  df  l'Histoire  des  papes  de  sou  ojjcle  , 
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qu'il  termina.— Paoi  (N),  autre  neveu  du  P.  Fran- 
çois ,  né  à  Marligue  en  Provence  vers  1690 ,  entra 
d'abord  dans  l'ordre  des  jésuites  ,  et  en  sortit  en- 
suite pour  cire  chanoine,  puis  prévôt  de  l'église  de 
Cavaillon  ,  et  m.  vers  1740.  On  a  de  lui  :  Hist.  des 
révolutions  des  Pays-Bas,  Paris,  1727,  a  vol. 
in-12  ;  Htst.  de  Cyrus-le~Jeune  et  de  la  retraite  des 
dix  mille ,  ibid. ,  1736  ,  in-11. 

PAGL1A  (Francejco),  peintre, né  à  Brescia  eu 
i636,  m.  dans  les  prem.  années  du  18*  S.,  fut  élève 
du  Guerchin  ,  et  suivit  avec  succès  les  Iraces  de  son 
maître.  Son  principal  talent  était  le  portrait.  11  a  fait 
aussi  quclq.  tableaux  d'église  ,  parmi  lesquels  on 
cite  une  Charité.— Antonio  Pag  lia,  son  fils  elsoa 
élève ,  né  en  16S0  ,  acquit  une  grande  réputat.  en 
imitant  la  manière  des  anciens  maîtres  de  l'école 
vénitienne,  particulières!,  celle  du  Bassan  ;  il  enri- 
chit de  ses  tableaux  la  plupart  des  églises  de  Bres- 
cia, sa  patrie  ,  et  m.  en  1747  ,  assasuné  par  un  de 
ses  domestiques.  —  Un  autre  Paolia  (Balthatar)  , 
Sicilicn,del  ordre  des  mineurs  conventuels  de  datai- 
François,  profess.  de  l'université  de  Padoue,  m.  ra 
17o5  ,  est  aut.  de  Paraphrasis  epica  in  psalmos  et 
cantica  ad  laudes  ,  vesperas  et  comptetormm  ;  iis 
XII Suetonii  Cofsanbtts  epigrammata;  Triumphus 
ornons  indivini  verbi  incarnatione ,  etc. 

PAG  LIA  KLM  (J*a*-Baptist«),  né  i  Vieeoce  , 
dans  le  i5«  S. ,  est  auteur  d'une  chronique  de  celte 
ville,  depuis  son  origiuc  jusqu'en  iq58.  Cet  ouvr. 
a  été  pulil.  en  italien,  Padoue,  l6a3  ,  d'après  la 
MS.  latin  qui  était  en  la  possession  de  l'abbé  Louis- 
Marie  Canonici  à  Venise  ,  el  dont  la  Libliolhèq.  da 
Vicence  conserve  une  copie. 

PAGMM  (Luc-Aktoine),  l.tiérat.  iuliea  ,  né  à 
Pistoie  eu  1737,  colra  chez  les  carmrs  de  Mantoue  , 
professa  la  philosophie  et  la  rhétorique  dans  plus, 
maisons  de  son  ordre,  fut  agrégé  ensuite  a  l'univ.  da 
Pisc  comme  professeur  d'humanités,  et  m.  en  i8ii  , 
chanoine  de  l'église  cathédrale  de  sa  patrie.  On  a  de 
lui  de  bonnes  traduct.  italiennes  d es  Bucoliques  , 
de  Théocrttc,  Bton  et  Mot  chus  ,  Paria ,  1780,  1  vol. 
iu-4  i  à' Hésiode,  A'Anacréon  ,  de  Caliimaque  , 
d'Horace  ,  d'Eptclète  ,  et  d'un  gr.  nombre  d'autres 
ouvrages  grecs,  latins  ,  anglais,  allemands  cl  franç. 
En  i8i3  1  acadéni.  délia  Crusca  décerna  le  prix  de 
poésie  à  sa  belle  traduction  en  vers  italiens  des 
Œuvres  d' Horace.  Il  n'est  presque  aucun  genre  de 
littéral,  sur  lequel  Paginai  ne  se  soit  exercé  ;  et  on 
conuaSt  de  lui  ,  outre  des  poésies  légères  ,  des  épi- 
grammes  grecques,  latines  et  italiennes,  des  dis- 
cours sur  Oill'cicos  sujets  ,  en  latin  et  en  italien  ,  et 
des  opuscules  mathematiq.  Ou  trouvera  dans  le  Ma- 
gasin enryclopeJ.  de  janvier  i8ii  un  extrait  da 
l'elvge  de  l'agnini,  écrit  en  latin  par  Sébasliea 
Cian.pi,  a»cc  la  liste  bibliograph.  de  tous  les  ouvr. 
de  ce  savant  abbé. 

PAGMM)  (SaMTI.)  ,  en  latin  .îamrrej  Pagninus, 
savant  orientaliste,  né  à  Lucques  en  1470 ,  entra 
dès  l'âge  de  16  ans  dans  l'ordre  de  Sjinl-Domiui- 
que,  et  m.  à  Lyon  en  tS^t.  On  a  de  lui  ThesauruM 
linguar  Sanctm  ,  dont  les  plus  belles  edit.  sont  celles 
de  Hoberl  Etienne,  Pan»,  1^48  ,  in*4  ;  et  Ge- 
nève ,  1614  ,  iu-fol.  de  Jean  Mercier  ;  Fêtent  et 
Novt-Testam,  nova  translat.,  Lyon,  1642,  tn-fol.% 
avec  des  notes  de  Servct  ;  Catena  argentea  in  Pcn- 
tateuchum  ,  ibid. ,  i536,  6  vol.  in-fol.  ;  Isugoges  % 
sru  introdtictiums  ad  sacras  litteras  liber  unus,  ib. , 
i536,  in-fol.;  Hebraicarum  inslitutionum  1-0.  IF~% 
etc.  ,  ibid.,  l526,  Paris,  1^9,  in~4;  Abrégé  du 
même  ouvr. ,  Pans  ,  if>46  «  l  i556,  in~4;  Isagoga 
gresca,  Avignon,  i52j,  tn-fol.  On  trouvera  la  baie 
complète  des  ouvr.  tant  imprimés  qu'incdili  du 
P.  Pagnino  dans  Moreri,  el  dans  V  Histoire  lit  ter. 
de  ly  on  ,  par  Colonia  ,  lom.  2. 

PAlGE  (1  humas  Le)  ,  domiuicaio  ,  né  en  Lor- 
raine en  1^97*  n>*  en  '658,  avec  la  réputation  d'un 
habile  prédicateur  ,  a  laissé  :  Manuel  des  confrère* 
du  Sl-Botaue  ,  Kanci,  i6a5,  w-iaj  {  U9 
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tent ,  Parït ,  ï  6*9- 1 633 ,  a  vol.  in-8  ;  et  quelques 
oraisons  funèbres. —  Jean  Le  Paice,  procur.-géo. 
d-s  presnonlrés  ,  puis  curé  de  Nantouillel,  m.  vcra 
l63o ,  eat  aut.  de  la  Bibliotheca  prœmonstratensis 
ordinis  ,  Paris ,  l633,  in- fol. 

PAJGE  (Anobé-Hckc  Le),  cdan.de  l'église  du 
Mana  ,  né  dana  celle  ville  en  1699  ,  y  m.  en  1781. 
On  a  de  lui  un  Diciionn.  topogruphiij  ,  historique, 
généalogiq.  et  bibhograpldq.  de  la  province  et  du 
diocèse  du  Maine  ,  le  Mans ,  1777  ,  a  vol.  in-4.— 
Louis-Adrien  Le  Paioe,  avocat  et  bailli  duTemnlc, 
ne*  vers  1708  à  Paria ,  où  il  m.  en  1802 1  a  pub.  sans 
se  nommer  plus.  ouvr. ,  dont  la  liste  se  trouve  dans 
Je  Dictwnn.  des  Anany mes.  Nous  citerons  iculcm.  : 
Recueil  de  lettres  pacifiques ,  175a,  in*  il  cl  \n-li\ 
Lettres  historiq.  sur  1rs  fonctions  essentielles  du 
parlent. ,  les  droits  des  pair*  ,  ele.  ,  I7.r>3,  a  vol. 
m-ia;  Mémoire  au  sujet  d'un  écrit  (de  l'abbé  Cap- 
anartin  de  Chaupy,  v.  ce  nom  au  Supplém  )  contre 
le  parlement ,  171*4  .  in-ta  ;  Histoire  de  la  detent. 
du  cardin.  de  Retz,  1755,  in*  la  :  ce  dern.  ouv.  a  été 
fut  en  société  avec  le  pretid.  Durey  de  Mcnières. 

PAJGE.  V.  Lepaige. 

PAINE  (Thomas),  né  »  Thelford  .  dam  le  comte 
anglais  de  Norfolk  en  17^7,  fui  d'ahord  ,  comme 
aon  père,  fabricant  de  coiscls,  puis  employé  dans 
l'accise  ,  et  ensuite  sous-msilre  dans  des  écoles  des 
faubourgs  de  Londres.  S  étant  dégoûté  de  ces  di- 
verses professions,  il  passa  en  Amérique,  et  s'y  lit 
connaîtra  par  des  articles  de  journaux,  où  il  sou- 
tenait l'indépendance  des  colonies.  Ce  fut  pour  la 
défense  de  celle  cause  qu'il  pub.,  en  1776,  sou 
pamphlet  du  Sens  commun,  trad.  en  franç.  par  La- 
baume  ,  I7g3,  in-8.  Il  oblinl  ensuite  une  place  de. 
secrétaire  aux  affaires  étrangères  ,  fut  envoyé  en 
France  pour  y  négocier  un  emprunt,  puis  retourna 
aux  Etats-Unis.  La  faveur  dont  il  y  jouùsait  et  les 
biens  dont  il  s'élait  vu  combler  ,  ne  purent  domi- 
ner l'instabilité  de  son  caractère  ;  il  revint  a  Lon- 
dres ,  et  ne  larda  pas  à  s'attirer,  par  ses  libelles, 
la  malveillance  des  gonvernans.  Ses  fameux  Droits 
de  l'homme,  qu'il  pub.  en  179s  .  l'ayant  fait  con- 
sidérer comme  un  séditieux  ,  il  fut  traduit  devant 
la  cour  du  banc  dn  roi ,  et  réduit  à  ebereber  un  re- 
fuge en  France,  où  le  peuple  égare  l'accueillit  avec 
enthousiasme.  Elu  député  k  la  convention  ,  par  le 


départent,  du  Pas-de-Calais,  il  fut  un  des  juges  de 
Louis  XVI ,  quoiqu'il  entendit  a  peine  la  langue 
française,  el  vola  pour  le  bannissent,  et  la  détention 
jusqu'à  la  paix.  Il  motiva  ensuite  son  opinion  en 
laveur  du  sursis.  Celle  espèce  de  modération  avant 
déplu  à  Robespierre  ,  Paine  fut  raye  de  la  liste  des 
membres  de  la  convention  ,  et  envojé  peu  après  au 
nombre  des  détenus  «lu  Luxembourg.  C'est  là  qu'il 
mil  la  dernière  main  à  ion  trop  fameux  pamphlet  , 
inlit.  l'Age  de  la  rnson.  Rendu  a  la  l.hr  rte  sur  la 
réclamât,  du  ministère  américain,  il  reprit  sa  place 
à  la  convention  en  1794.  et  présenta  en  179^  *a  DiS' 
sertation  sur  les  prtm,  principes  du  gouvernement. 
Mais  à  dater  de  cette  époque  il  vil  décroître  son  in» 
flueoce,  et  quelques  années  après  il  retourna  aux 
Etals-Unis,  où  il  m.  en  1809. 

PAISIELLO  (Jean),  et  non  Puësielto  ,  coin  m  r 
OU  l'écrit  quelquefois,  célèbre  composit.  italien, 
ué  à  Tarente  en  1/4'  •  fut  élève  de  Durante  {«>.  ce 
nom)  ,  fil  des  progrès  rapides  sous  ce  maître  ha- 
bile ,  composa  d'abord  Jcs  messes  ,  des  motets,  des 
oratorio,  et  débuta  dans  la  composit.  dramatique  en 
1703,  par  deux  opéras  comiques,  la  Ptiptlla  et 
il  Mondo  nll.i  Rovesaa,  qui  lui  firent  Uni  de  répu- 
tation ,  que  les  principales  villes  d'Italie  se  dispu- 
tèrent l'avantage  de  le  posséder.  7-t  M,id-ima  umo- 
rista  ,  Demetno  .  Alliance ,  le  Firtnote  rulirnle  , 
il  Négligente  ,  t  Bngni  1I1  Abano ,  1/  Marchese  Tuli- 
pano ,  i' Idole  Cmce ,  le  due  Confesse  cl  ta  Disfota 
di  Pario ,  qu'il  donna  successivement  ,  rendirent 
bientôt  son  nom  célèbre  dans  tonte  l'Europe.  Les 
cours  de  Loodres ,  de  Vienne  et  de St-Pétersbourg, 
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lui  firent  les  offres  les  plus  avantageuie*  ;  il  f«  ren- 
dit do  préférence  1  l'invitât,  de  Catherine  II ,  et  lut 
comblé  des  bienfaits  de  cette  souveraine.  Après 
avoir  passé  neuf  ans  en  Russie,  Paisiello  compost 
à  Varsovie ,  pour  le  roi  de  Pologne ,  l'oratorio  de  J» 
Passion  par  Métastase,  el  a  Vienne ,  pour  l'emper. 
Joseph  H  ,  l'opéra  il  re  Teodoro.  C'est  dana  ce 
bel  ouvr.  qu'il  offrit  le  modèle  des  grands  morceaux 
d'ensemble  ^dils  finals,  dont  ses  prédécess.  n'a- 
vaient eu  que  l'idée.  De  retour  en  Italie  ,  il  donna 
à  Rome  ,  en  1785  ,  l'A  more  ingegnoso ,  et  se  fixa 
ensuite  pendant  dix  ans  i  Naples ,  où  il  produisit 
un  grand  nombre  de  ehcfs-d'oeuvre,  parmi  lesquels 
on  cite  surtout  la  Molinara  el  la  Nina.  Sollicité  de- 
pnis  fort  long-temps  de  vonir  en  France  ,  Paisiello 
céda  enfin  à  la  volonté  ds  Napoléon  ;  il  vint  à 
Paris  en  1801  ,  et  fit  représenter  son  opéra  de  Pro- 
serpine ,  qui  n'eut  quun  médiocre  succès,  parce 
quo  déjà  l'âge  commençait  a  glacer  l'imagination 
du  célèbre  compositeur.  Après  deux  ans  et  demi  de 
séjour  en  France  ,  il  obtint ,  non  sans  peina  ,  de  re» 
tourner  à  Naples  .  où  il  m.  le  5  juin  1816,  i  l'âge 
de  75  ans.  Paisiello  était  membre  de  plus,  sociétés 
académiques  et  associé  étranger  de  l'institut  de 
France.  Outre  les  opéras  dont  nous  avons  parlé ,  il 
en  a  encore  donne  une  foule,  d'autres  .  parmi  les- 
quels on  peut  citer  :  il  Bariiere  di  SMglia ,  1/  Tam- 
burro  notturno  ,  la  Passa  per  amore  ,  il  Molri 
monta  inaspettato  ,  la  Serva  padrona  ,  VAntigono 
VEIfhda  ,  VAndramacha  ,  la  Fedra ,  Cotons  in 
l'ficn ,  etc.  On  a  aussi  do  lui  un  grand  nombre  de 
morceaux  de  musique  d'église. 

PAITONI  (JacqwMam»)  ,  savant  bibliogr.  , 
né  à  Venise  vers  1710  ,  embrassa  l'institut  des  so- 
masques  ,  devint  conservât,  do  la  bibliotb.  de  leur 
maison .  et  m.  en  1774.  On  a  de  lui  une  dissertation 
inlit.  :  Venesia  la  prima  citlà faori  délia  Ctersna- 
nia  dove  si  esercilo  l'urte  délia  stampa ,  Venise  t 
1736  ,  in-8  ;  Bihlioteca  degli  autori  antichi  greci 
e  lahni  volgarx tsati  ,  Venise,  1766-67,  5  ton». 
n<4  ;  la  Iraduct.  des  Problèmes  de  Diophante,  iu- 
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sérre  dans  les  Flementi  di  fisica  deCrivelli ,  Ve- 
nise ,  y"J\\  ;  celle  du  Traite  de  l'amitié  de  Cicéron, 
ibid. ,  1763  ;  et  plus,  notices  insérées  dans  les  Me- 
tnone  drl/a  stona  lelterar.  (Venise ,  1758).— Jean- 
Marie  Paitom  ,  médec,  de  la  même  famille  que  le 
précéd.,  s'appliqua  successivem.  aux  malbémaliq., 
à  la  botanique,  à  l'anal.  «I  aux  diverses  parties  de 
la  médecine ,  mais  cultiva  do  prédilecl.  celles  qui 
se  rattachent  à  Phist.  naturelle.  Il  se  montra  Je 
partisan  décidé  du  système  des  oviales,  et  en  dé- 
fendit la  doctrine  dans  les  opuscules  suiv.  :  délia 
Ccnerasione  dell'  uomo,  en  A  dise,  Venise ,  17a».- 
1726,  a  pari,  in-4  ;  et  Findicim  contra  rpistolass 
Pétri  Blanchi ,  17a,  ,  in-4 ,  en  rép.  a  cet  élève  de 
Vallisnieri  ,  qui  l'avait  attaqué.  On  a  encore  de 
J.-M.  Paitoni  :  de  Fitd  et  mentis  Fabr,  Barlholeti 
comment.,  Venise,  174°»  >n'8. 

PAJON  (CtACDt),  ministre  protestant,  Dé"  à  Ro- 
moranlin  en  1626,  m.  en  l685,  a  donné  :  Examen 
des  préjugés  légitimes  contre  les  calvinistes ,  La 
Haye  .  a  vol.  in-ta;  Remarques  sur  l'avertissent, 
pastoral ,  ele  —  PAJOW  ,  prêtre  de  la  coogrégat.  do 
l'Oratoire  el  curé  de  N.-O.  de  La  Rochelle ,  était 
fils  du  précéd.  Il  a  pub.  à  Paris,  en  3  vol.  io-ia, 
II".  (Envies  de  son  cousin  Isaac  Papin  {y.  ce  nom). 
.Suivant  l'abbé  Gonjcl,  c'était  un  homme  de  beau- 
coup d'esprit,  dont  on  a  plus,  pièces  de  poésies 
Irançsises  très-spirituelles,  imp.  sans  nom  d'auteur. 
—  Charles  I'ajoN  ,  de  la  même  famille  que  les  pré- 
cédais,  conseiller  a  la  cuur  de  eas.alioo  ,  né  co 
17  }7  à  Dlois ,  m.  Paris  en  i8a6  ,  avait  été  l'élevé  et 
l'ami  du  célèbre  Polluer  .  sous  les  yeux  duquel  il 
obtint  ses  prem.  succès.  At»pelé  eo  177 1  au  conseil 
super.  rési.1.  à  Blnis,  il  fut  ensuite  nommé  succes- 
sivement substitut  du  procnr.-géuéral .  procureur- 
général  de  l'assemblée  provute.  de  la  généralité  do 
l'Orléanais  <t  coCn  presid.  du  tribunal  de  Bloit, 
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L'intégrité  et  lo  tèle  de  ce  magistrat  ne  le  distin- 
guèrent pas  moins  que  son  profond  «avoir. — Pajon 
(llenri) ,  avocat,  né  k  Pan*,  où  il  m.  en  1776,  a 
f  ub.  l'Histoire  du  prince  Soljr,  i?fyo,  a  vol.  m- 12  ; 
celle  des  trois  Jtls  d'Haly-Bas'sa ,  17/16,  in- ta  ; 
Contes  nouveaux,  et  Nouvelles  Nouvelles,  en  ver», 
1753 ,  in -8  |  Essai  d'un  poème  sur  l'esprit ,  1757  , 
in-8;  Observations  sur  les  donations.  1761,  in-12; 
LHssertation  sur  les  articles  1 .»  et  16  de  l'ordonn. 
de  ï  r-3 1  ,  concernant  les  donations  .  176s,  in-12. 

l'A JON  DE  MONCETS  (Loiîu-Isaïb)  ,  théol. 
protestant ,  aé  a  Paris  en  172  ". ,  m.  en  1799  ,  pas- 
leur  à  Berlin,  a  trad.  de  l'allem.  les  deux  ouvr. 
auiv.  :  Leçons  de  morale  ou  Lectures  académiques 
de  Gellert,  Utrecht,  177a,  a  vol.  in-H  ;  Léonard 
et  Gerirude,  de  Peslalota  de  Jieucnbof,  Lausanne 
et  Paria  ,  1784  ,  2  vol.  ia-ia. 

PAJOT  (Maeie-Akhs).  V.  Chaules  IV  de  Loh- 

BAINE  ot  LaSSAY. 

PAJOT.  V.  Ons-cn-Bray. 
.  PAJOU  (AifQUSTm),  statuaire,  professeur  de  l'a- 
cade'mio  de  peinture  et  de  sculpture  ,  membre  de 
l'institut  et  de  la  Légioo-d'Honueur ,  né  à  Paris  en 
1730,  était  fils  d'un  compagnon  sculpteur  du  fau- 
bourg Sl-Anloine.  11  remporta  à  18  ans  le  grand 
prix  de  l'académie,  et  fut  ensuite  envoyé  à  Rome, 
OÙ  il  travailla  avec  ardeur  pendant  ta  années  con- 
séculives.  De  retour  à  Paris  ,  il  présenta,  pour  être 
reçu  de  l'académie,  le  groupa  de  Pluton  tenant 
Cerbère  enchaîné.  Celle  production  ,  d'une  inven- 
tion vigoureuse  et  d'une exécut.  ferme  et  pure ,  fut 
leprem.  pas  vers  le  perfectionnent,  de  la  sculpture; 
et  les  nombreux  travaux  que  Pajou  fournit  depuis 
lui  méritèrent  le  litre  de  restaurateur  de  l'art. 
Beaucoup  do  ses  ouvr.  ont  été  détruits  pendant  la 
révolution ,  mais  on  reconnaît  le  talent  de  ce  grand 
snailre  dans  les  statues  en  marbre  de  Descartes  ,  de 
Possuet ,  de  Pascal  ;  dans  celles  de  Tu  renne  et  de 
Psyché ,  abandonnée  de  PAmour.  Son  dern.  ouvr 
fui  un  Démosth'ene ,  qu'il  fit  pour  le  palais  du 
Luxembourg.  Pajou  m.  à  Paris  en  1809.  11  a  laisté 
un  fils  qui  cultive  la  peinture  avec  succès. 

PALACIOS-RCBIOS  (Juan  LOPEZ  de)  ,  juris 
consulte  espagnol,  né  vers  1480 dans  la  province 
de  Salaroanque ,  fut  d'abord  jugo  près  la  cour  souv. 
de  Valladolid ,  puis  choisi  par  Fcrdinsnd-le-Ca- 
tbolique  pour  travailler  à  la  réforme  des  lois  dites 
de  toro.  On  a  de  lui  uu  Traité  de  l'héroïsme  mi- 
blaire  ,  t5a$,  in-4- —  Palacios  de  Sala z au  (Mi- 
chel de),  son  frère  ,  alaissédes  commentaires  latins 
sur  différent  livre*  de  l'Ecriture ,  et  sur  les  livres 
de  Animâ  d'Aristote.  Le  plus  connu  de  ces  ouvr. 
«ai  ton  Comment,  sur  Us  quatre  livres  des  Sen- 
tences ,  Salamanqne,  1574-79,  6  vol.  in- fui. 

PAL ADINI  (Filippo),  et  non  Palladtno,  peintre 
florentin  ,  né  vers  i5  j  \ ,  m.  à  Mazaaritio,  en  Sicile, 
•a  i6t4,  fut  élève  de  Poccelti.  On  ne  connaît  de 
lui  à  Florence  qu'un  tableau  représentant  la  De- 
de  St  Jean-Baptiste  ;  maia  celle  prod  ucl. 


I  pour  donner  une  idée  très-avantageuse  du  la 
lent  de  aon  auteur. — Arcangela  Paladi m  ,  fille  du 
précéd.,  née  a  Pise  en  1599,  cultiva  la  peinture  ,  la 
poésie  et  la  musique  avec  tant  de  succès  ,  qu'elle 
fut  appelée  à  la  cour  de  Madeleine  d'Autriche  , 
femme  du  grand-duc  Côme,  qui  la  combla  de  bon- 
tés, et  lui  procura  un  mariage  avantageux.  Mais 
Arcangela  jouit  peu  du  bonheur  que  ses  grâces  et 
aca  talens  lui  avaient  mérité  ;  elle  m.  en  i6aa,  em- 
portant les  regrets  detous ceux  qui  l'avaient  couuuc. 

PALAFOX  (Jean  de),  prélat  espagnol,  né  en 
1G00  ,  dans  le  royaume  d'Aragon  ,  d'une  famille  il- 
lustre ,  fut  nommé  en  1639  à  l'évêché  d'Angelopo- 
li*  en  Amérique,  avec  le  litre  de  juge  de  l'admi- 
nistration des  trois  vice  -  rois  des  Indes.  II  mit  ton! 
•es  soins  à  adoucir  la  servitude  de*  Indiens,  mars  un 
démêlé  fort  vif  qu'il  eut  avec  les  jésuites  de  son 
diocèso,  lo  fit  repasser  en  Espagne,  où  il  fui  fait 
•eôque.  d'Osma  en  i(ï53.  Apre*  avoir  fait  éclater  ta 


charité  et  son  aèle  sur  ce  nouveau  siège  ,  il  m.  en 

1  '  '"><:> ,  s'élant  dressé  lui-même  cette  épitapbe  :  Me 
Jacet  pulvis  et  cinis ,  Joannes  Oxamiensis.  On  lui 
doit  :  le  Pasteur  de  la  nuit  de  Noël,  Léon  ,  1660  , 
en  espagnol ,  et  à  Paris ,  1676,  en  franç.  ;  des  ho- 
mélies; une  édit.  des  Lettres  de  St*  Thérèse,  avec 
des  remarques  ;  Y  Hulotte  de  la  conquête  de  t.x 
Chine  parles  Tait  are  s ,  pub.  en  franç.  par  Colle, 
Paris,  1678,  ni  -  S  ;  Y  H.  st.  du  siège  de  FontarmMe  em 
)6a8,  Madrid,  1629  ,  in-4  Ses  Œuvres  ont  clé 
réunies  et  pub.  è  Madrid,  176a,  l3  vol.  in-fol.,  qui 
se  relient  en  t5. 

PALAMAS(GREGOiEE),arcbev.deTessaloniqae  , 
soutint,  dans  lo  i4«  S.  ,  contre  le  moine  BarUam  , 
qu'il  était  possible  que  de*  celte  vie  l'homme  vil  des 
veux  do  la  chair  la  lumière  incréée  qui  envirooue 
Dieu  ;  il  citait  pour  exemple  les  apôtres  qui  con- 
templèrent sur  le  mont  Tbahor  fa  lumière  dont 
resplendissait  le  Christ  transfiguré.  Celte  doctrine 
occupa  plus,  conciles. 

PALAMEDE  (myt.)  ,  fil*  de  Xanpliu* ,  roi  d'Eu- 
bée,  contraignit  è  se  rendre  au  siège  de  Troie 
Ulysse  qui ,  pour  s'en  dispenser,  feignait  d'êlre  fou. 
Voulant  se  venger  de  Pal*mède,le  roi  d'Ithaque  l'ac- 
cusa injustement  d'intelligences  avec  les  Troycns  , 
et  lo  fit  lapider.  La  fable  attribue  à  Palamèdc,  entre 
autres  inventions,  celle  des  poids  et  mesures,  ainsi 
que  l'art  de  ranger  un  bataillon  et  de  régler  l'année 
sur  le  cours  du  soleil. 

PAL  A  PB.  AT  (Jean  se  BIGOT) ,  poète  dramat., 
né  à  Toulouse  en  i63o,  d'une  famille  de  robe,  se 
signala  de  honne  heure  par  son  talent  pour  la  poésie. 
Crée  capitoul  en  1675,  et  chef  du  consistoire  en 
1684  '  ce»  honneurs  ne  purent  le  retenir  dans  sa  pa- 
trie. Après  différent  voyages ,  il  se  fixa  à  Paris  ,  et 
s'attacha  ,  en  qualité  de  secrétaire ,  au  duc  de  Ven- 
dôme ,  auprès  duqnel  il  vécut  dans  une  grande  fa- 
miliarité. Dès  les  premiers  temps  de  son  séjour  è 
Paris  ,  il  travailla  pour  le  théâtre  ,  et  son  goût  pour 
le  genre  dramatique  augmenta  encore  lorsqu'il  eut 
fait  connaissance  avec  l'abbé  Brueys.  Ces  deux 

F'oètes  travaillèrent  presque  toujours  de  concert ,  et 
eur  amitié  ne  se  démentit  jamais.  Ils  étaient  f 


deux  recherchés  dans  le  monde  pour  leur  extrême 
enjouement  et  leurs  qualités  aimables.  Palapral  qui 
joignait  ,  dit-on  ,  i  une  imagination  vive  et  plai- 
sante, la  candeur  et  la  simplicité  d'un  enfant,  m. 
àParisen  17a!.  Les  pièces  auxquelles  il  a  concouru 
avec  Brueys  sont  :  te  Secret  révélé,  le  Sot  toujours 
sot,  le  Grondeur,  le  Muet,  te  Concert  ridicule. 
Celle*  qu'il  a  faites  seul  sont  :  Hercule  et  Omphale, 
les  Si  fflets  ,  le  Ballet  Extravagant  el  la  Prude  du 
temps.  Le  recueil  de  Brueys  et  Palapral  a  élé  publ. 
en  5  volumes  in-ia.  Ces  deux  portes  ont  fourni  à 
M.  Etienne  le  sujet  d'une  jolie  comédie,  intitulée 
Brueys  el  Palapral ,  qui  se  joue  au  Théâtre-Franc. 

PALATIN  AT.  V.  l'art.  Bavière. 

PALAZZI  (Jean))  historien  médiocre,  conseiller 
antique  de  l'empereur  Léopold  1«  ,  ne*  è  Venise 
itt^o,  m.  vers  1703,  a  laissé  Monarchia  occiden- 
ta/ts  ,  scilicet  Aquila  inter  lilia  ,Saxonica  sanctm 
stvc  Bavarica ,  Franea  ,  Sueva  et  vaga  Justriaca  , 
Bomana,  elc,  Venise  ,  1671-73  ,  9  vol.  gr.  in-fol. 
Ccl  ouvr.  ,  imprimé  avec  un  luxe  extraordinaire  , 
est  loul-à-fail  tombé  dans  1  oubli.  On  doit  encore  i 
Pa]««*i i  Aristocratie  ecclesiastica ,  1703,  5  vol. 
in-fol.  ;  Vita  Juslinianl  Venetorum  ducts ,  ibid.  , 
1688,  in-fol.  ;  Fasti  ducales  Venetorum  ,  elc.,  Ve- 
nise ,  1696,  in-4-  — Phi!.  Palazzi  ,  en  latin  Pala- 
tins ,  med.  du  16*  S.  ,  né  à  Trevi ,  dans  le  duché 
de  Spoletle  ,  a  public'  un  opuscule  intil.  :  de  verd 
Metltodo  qiubuscumque  vulnertbus  medendt  cum 
co  medicamento  ,  quod  aquâ  sunplici  el  fruxtnlis 
de  cannabe  vel  de  Itno  constat,  Pcrouse,  l5;i>  , 
in-8.  —  l  ierre  PALArzi ,  malhém.  de  Brescia  ,  a 
publ.  à  Rome,  de  166,  à  1670,  let  Ephemertdes 
célestes. 

PALEARIUS  (  Aomts  ) ,  dont  le  yrai  nom  «I 
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Antonio  delta  PagHa ,  écrivain  du  16*  S. ,  né  s 
Veroli ,  dans  h  campagne  de  Rome  ,  prof  esta  d'a- 
bord le  grec  et  le  lalin  avec  beaucoup  de  réputation 
*  Sienne  ;  mais  quelq.  paroles  indiscrètes  lui  ayant 
suscité  des  ennemis ,  il  Tut  obligé  de  se  retirer  1 
Lucque*  ,  où  ses  talens  lui  procurèrent  des  avanta- 
gea considérables.  De  là  il  passa  à  Milan, ou,  accusé 
d'avoir  parle'  en  faveur  des  lutliérieni  et  contre  l'in- 
quisition ,  il  fut  arrêté  par  ordre  du  pape  Pie  V,  et 
condamné  à  être  pondu  et  brûlé.  Il  subit  cet  arrêt 
en  1570 ,  après  avoir  rétracté  ses  erreurs.  On  a  de 
lui  un  poème  de  ImmortalUate  animarum  Itbri  III, 
Lyon  ,  i536 ,  in- 16  ,  et  d'autre»  ouvrages  en  vers 
et  en  prose.  Les  meilleures  édît.  sont  celles  d'Ams- 
terdam ,  publ.  par  Wilt ,  i6qfj  ,  in-8;  ou  d'féna, 
1728  ,  in-8.  On  a  publ.  en  1826,  Plaidoyer  de  Pa- 
ïen nu  s  pour  Servit»!  Stdpicins  contre  Élurent»  , 
trad.  pour  la  frein,  fois  enfranç.parJ.  Pcrtcaud, 
Lyon  ,  i#n-8. 

P  A  LÉSION  (  Q.  Rumines),  grammairien  de 
Vicenee  ,  fils  d'un  esclave  ,  enseigna  *  Rome  avec 
une  grande  distinction  sous  Tibère  et  sous  Claude  , 
mais  sa  vaoité  et  ses  dérèglemens  ternirent  sa  répu- 
tation. On  a  de  lui  un  traité  de  Pondenbus  et  Men- 
sitri*  .  Leyde,  1587  ,  in-8  ,  et  quelques  fragmens 
insérés  dans  les  Poetm  la  Uni  minores. 

PALEOLOGUE  (  Jeas  VI  ) ,  emper.  d'Orient , 
né  à  Constantiuople  en  i332,  était  fils  d'AnJronic- 
le-Jeonc,  auquel  il  succéda  en  «34 '1  sous  la  tutelle 
de  sa  mère  et  de  Cantacusène  ,  grand-domestique 
du  palais;  mais  cet  officier  ayant  usurpé  l'autorité 
souveraine,  Paléologue  fut  obligé  de  partager  le 
trône  avec  lui ,  et  ils  régnèrent  ensemble  jusqu'en 
janvier  i355,  que  Cunlacusènc  se  retira  pour  entrer 
dans  un  clottre.  Ce  prince  avait  sa  contenir  les  en- 
nemis de  l'état  par  sa  prndence  et  ses  rares  talens  ; 
mais  dès  qne  Paléologue  fut  seul  sur  le  trône  de 
l'Orient ,  les  Turks  le  dépouillèrent  de  ses  plus 
belles  provinces.  Trop  faible  pour  les  reconquérir  , 
il  se  vit  réduit  à  aller  mendier  des  secours  eu  Italie, 
et  n'obtint  partout  que  de  vaincs  promesses.  Abreuté 
d'bumibations  ,  il  revint  à  Cooslanlinople  ,  où  la 
cruauté  et  l'ambition  d'un  fils  rebelle  lui  causèrent 
d'autres  disgrâces.  1)  m.  vers  1391  ,  bravé  par  ses 
ennemis,  et  méprisé  de  ses  sujets.  Son  (ils  Manuel 
lui  succéda.  —  PALÊOLOCIE  (Jean  VII)  ,  petit-fils 
du  précédent,  né  en  i3^o,  fut  associé  à  l'empire  en 
1419  ,  par  Manuel  son  père ,  lui  succéda  en  >4*5  , 
et  ne  fut  pas  plus  heureux  que  lui.  Craignant  que 
son  empire  ne  devint  la  proie  des  Turks,  qui  ne  ces- 
saient de  lui  faire  la  guerre  ,  et  n  attendant  de  se- 
cours que  des  latins,  il  voulut  opérer  l'nnion  des 
deux  églises  grecque  et  latine  ;  le  pape  Eugène  IV 
favorisa  ce  projet  ;  un  concile  fut  indiqué  s  cet 
effet  à  Ferrare.  Jean  s'y  rendit  en  l438  ,  suivi  de 
plusieurs  prélats  et  princes  grecs ,  et  y  fat  reçu 
avec  des  donneurs  extraordinaires.  La  peste  s'étaut 
déclarée  à  Ferrare ,  on  fut  obligé  de  transférer  le 
concile  à  Florence ,  et  l'union  des  grecs  et  des 
latins  s'y  conclut  en  l43g;  mais  celle  union  ayant 
excité  un  soulèvement  général  parmi  les  g'tcs  , 
l'empereur  essaya  vainement  de  la  soutenir  ;  la  di- 
vision se  glissa  jusque  dans  sa  famille ,  et  après  un 
règne  de  39  ans  ,  rempli  par  les  agitations  de  toute 
espace,  il  m.  decliagrincn  i44&-  Couatantin-Dra- 
coaés  lai  succéda  ,  el  fut  le  dernier  des  empereurs 
grecs  en  Orient.  —  V.  Amohonic  II  el  111 ,  et  Mi- 
chel VIII. 

PALÉOLOGUE  (Jacqces),  hérésiarque,  né 
▼ers  i5ïo  dans  Plie  de  Scio  ,  descendait  des  Pa- 
léologue qni  occupèrent  le  trôucdc  Constantiuople. 
Fixé  dans  la  Transylvanie  ,  il  devint  recteur  du 
gtrunase  de  Clausenhourg  ,  rt  adopta  les  principes 
des  budnistes,  que  FauslcSocin  réfuta.  Paléologue, 
ayant  excité  le  scandale  par  sa  dangereuse  doctrine, 
fut  arrêté  sur  la  demande  du  pape  Grégoire  XIII, 
et  condamné  à  être  brûlé  vif.  Il  subit  cet  arrêt  en 
jS85.  On  ne  connaît  de  bai  qne  quelque!  opuscules, 


dont  00  Irouvo  h  liste  dans  la  Blbï,  aMl-trlnltarlo- 
rum  de  Sandius  ,  pag.  58- 5g.  Le  plus  remarquable 
est  intitulé  de  Magistratu  politico. 

PALKOLOGLK  -M1S1IA.  V.  MtsiH -Pacha. 

PALEOTTI  (Oaeriel)  ,  cardinal,  né  en  i52i 
à  Bologne,  m.  à  Rome  eu  1597,  fut  lié  d'une  étroite 
amitié  avec  Si  Charles  Borromée ,  et  se  fit  une  telle 
réputat.  de  savoir  et  d'intégrité  que  le  pape  Pie  IV, 
avant  de  l'avoir  décoré  de  la  pourpre  rom.,  l'envoya 
au  concile  de  Trente  pour  y  diriger  les  délibérât, 
des  cardinaux.  Le  success.  de  ce  pontife  créa  Pa- 
léotli  évéquede  Bologne  ;  et  celui-ci,  par  ses  vertus 
et  sa  sage  administrât.,  mérita  qu'on  songeât  a  l'é- 
lever sur  le  sioge  de  Sl-Pierrc.  Les  trav.  aposlol. 
ne  l'empêchèrent  pas  de  se  livrer  s  l'étude  des 
sciences  ;  il  a  laissé  divers  ouvrages  ,  parmi  lesquels 
on  cite  :  de  Bono  senectutis,  Rome,  i5çs5;  Anvers, 
i5q8,  iu-8  -,  Archiépiscopale  bànoniense ,  Rome  , 
i5*>4  »  in-fol.  ;  de  Notais  spuriisque  Ftltis ,  Franc- 
fort ,  i573  ,  in-8  ;  de  sacri  concistorii  Consulta- 
tionibus  ,  ibid.  ,  1596,  in-fol.  ;  Di  scorso  intorno 
aile  immagiai  sacre  e  profane ,  i582,  io-4  ,  traduit 
en  latin  et  publié  a  Ingolsladt ,  1594  .  in~4.  —  Ur* 


autre  Paleotti  (Alphonse) ,  parent  du  précédent 
dont  il  fut  d'abord  le  coadjuteur  ,  et  auquel  il  suc- 
céda sur  le  siège  arebiépisc.  de  Bologne  ,  né  dan* 
celle  ville  en  1M1  ,  m.  en  1610  ,  a  laissé  :  Bsposi- 
sione  del  sagro  lenzuolo,  ove  fis  involtoilSignorc, 
etc..  Bologne,  l5gg  ;  Instruzioni  per  H  predteatorit 
"ologna  ,  i5g8  ,  etc.  Voyes  le  t.  6,  p.  239  et  suiv. 
es  Ptotisie  degli  tentt.  bologn.  de  Ch.  Fanluni 


d 

qa)i  mentionne  encore  un  autre  persono.  du  1 
nom  :  —Camille  Paleotti  ,  dit  le  Vieux ,  «Pâbord 
profess.  de  rbél.  et  de  poésie  à  Bologne,  sa  patrie  , 
puis  sénateur  et  chancelier  de  cette  ville ,  où  il  m. 
de  la  peste  en  i53o.  Ses  lettere  ,  poésie  ,  etc.  ,  sont 
éparses  dans  div.  rec. ,  et  nolaram.  dans  letAnec 
dota  litt.  d'Amadussi  .  1rs  Select,  claror.  viror., 
et  dans  la  collection  de  Ranusio  Ghero  :  Delidm 
ttalor.  poetarum  ,  etc. 

PALEPHATE,  poète  athénien,  vivait  avant  Ho- 
mère ,  selon  Suidas,  qui  lui  attribue  une  Cosmo- 
pire ,  ou  Création  du  monde  en  5ooo  vers.  —  Un 
autre  P  A  LÉ  pua  te  ,  qui  vivait  tous  le  règne  d'Ar- 
taxerxès  Mnémon  ,  vers  la  77*  olympiade  ,  est  re- 
gardé par  Suidas  comme  l'auteur  du  traité  de» 
Choses  incroyables  ,  en  5  livres  ,  dont  le  premier 
est  parvenu  jusqu'à  nous.  Polier  de  Bo tiens  en  a 
donné  une  Iraducl.  française,  Lausanne  177 1,  in-» a. 
—  PalEPHATE,  historien  grec  de  la  ville  d'Aby  dos  j 
qui  vivait  sous  Alexandre-le-Grand  ,  avait  écrit 
des  me  m.  sur  l'Ile  de  Cvpre  ,  sur  celle  de  Vélos  v 
sur  l'Alliquc  et  sur  l'Arabie.  —  Enfin  Slrabon  cite 
un  quatrième  Palépuatb,  sur  la  nsissance  el  la 
patrie  duquel  on  ne  possède  aucun  renseignement  1 
il  avait  traité  de  la  philosophie  des  Egyptiens  ,  et 
donné  une  Interprétation  des  fables  ,  aiusi  qu'une 
llist.  de  Troie. 

PALESTR1NA  (Jeai» -Baptiste  Pieeee  ALOIS 
sa),  proclamé  par  ses  contemporains  le  Prince  de 
la  musique ,  né  •  Paleslrina  en  i5ag ,  prit ,  selon 
l'usage  du  temps  ,  le  nom  du  lieu  de  sa  naissance. 
Son  mérite  est  d'avoir  le  premier  mis  en  pratique 
toute  la  théorie  de  l'art ,  en  se  proposant  la  plus  ri- 
goureuse exécution  des  règles.  La  plupart  de  ses 
compositions  sont  considérées  comme  des  chefs- 
d'œuvre  ,  et  produisent  encore  une  admiration  qui 
ne  se  dément  pas.  Il  m.  en  l5g4-  On  a  de  lui  plus, 
livres  de  messes  souv.  réimp.  a  Venise  et  à  Rome  j 
id.  d'offertoires ,  Venise,  l5g4;  id.  de  motets  t 
Hymnes  pour  toute  l'année  ,'Komc  ,  1589 -,  pins, 
livres  de  madrigaux  a  quatre  et  cinq  vdix  ,  Venise, 
i58t  el  i586;  litanies  i  quatre  voix,  Venise,  j6oo; 
enfin  un  miterere  et  des  psnumet ,  etc.  Les  plus 
remarquables  de  ses  compositions  sont  :  la  fameuse 
Met  se  du  pape  Marcel,  son  S  t  abat  et  son  célèbre 
motel  Pcpule  meus. 

PALEY  OViUiaji)  ,  thcolog,  anglican,  né  eu 
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,  au  comté  do  Northampton 
i8o5 ,  eit  aut.  «le  plus,  ouv. 


1743  ■  Peterborougli 
m.  a  Sunderland  en 

parmi  lesquels  on  distingue  :  the  Prmciples  of 
moral  and  polilical  phdosophy  ,  Londres  ,  1800  : 
cet  out.,  très-eslimé  en  Angleterre .  eut  seiic  édil., 
et  fut,  dit-on ,  pavé  à  l'aut.  2,000  liv.  sterl.  par  un 
libraire  anglais  :  il  a  été  trad.  on  allem.  par  Garvc, 
et  en  franç.  par  J.-L.-S.  Vincent;  natural  Théo- 
logyor  Evidence  of  the  existence  and  attribut  es  ij 
the  Deity,  collectai  from  the  appenrence*  <•/  na- 
ture, 180»,  trad.  en  franç.  par  C.  l'ielet  de  Genève  ; 
Horm  Poulina  ,  etc.,  Londres ,  1707,  in-8. 

PALFIN  (JkAK) ,  cuir.,  né  à  Courlray  en  16^9  . 
ni.  en  i;3o  à  Gand  .  où  il  avait  enseigné  pul.liquc- 
meot  «on  art,  t'acquit  dam  le  temps  ,  par  de  pré- 
tenduea  découverte»,  uoe  gr.  réputation  de  «avoir 
uui  aujourd'hui  lui  est  forlctn.  contestée.  Toute- 
fois ,  en  le  destituant  du  rang  où  ses  contemporains 
l'avaient  placé  comme  analomiito  ,  les  criliq.  con- 
viennent qu'il  a  rendu  à  la  chirurgie  des  services 
plus  réels,  notamment  par  ses  réformes  dans  div. 
procédés  d'accouchcm.,|et  par  l'invcnt.  du  forceps, 
encore  usité  aujourd'hui  sous  le  nom  de  tirm-lcle 
de  Pal  fin.  Ses  principaux  ouv.  sont  :  iinaOitéohtgic 


en 


flamand,  in-8,  Gand,  17021 


Leyde ,  1727  ; 

trad.  en  allem. ,  Breslau  ,  1736 ,  in-8  ;  et  en  l'iauç. 
par  l'aut.  lui-même,  Paris,  i;3l,  in-12;  uncAn.t- 
tomi*  du  corps  humain  (ffeelkonslige  unlleedmg 
vans  menschen  lichnam)  ,  Leyde,  1718  ,  in-8  ; 
trad.  en  allem.,  Leipsig.  1717  ,  in-8  ,  c»  franc,  par 
l'aut. ,  Paris,  1726,  1734  el  1753,  2  vol.  in-8  ;  en 
ilal. ,  Venise  ,  175g  ,  3  vol.  in-q  :  la  2*  édit.  de  la 
trad.  franç.  est  due  aux  soins  de  Bourdon  ,  et  la  3r 
à  cou!  d'A.  Petit ,  qui  a  refondu  l'ouvr.  et  y  a  fait, 
cotre  autres  addit.,  celle  d'uu  traité  d'ostcologie  de 
•a  composition. 
P  ALICE  (Jacques  II  »n  CHAS  AN  NES  ,  sci- 

ÎDeur  de  La)  ,  maréchal  de  France  ,  gouverneur 
u  Bourbonnais,  de  l'Auvergne,  du  Fores,  du 
Beaujolais,  du  Lyonnais,  fut  un  des  plus  grands 
capit.  de  son  temps.  Il  suivit  Charles  VJII  à  la  con- 
quête de  Naples,  cl  Louis  XII  au  recouvrera,  du 
duché  de  Milan  ,  et  contribua  beaucoup  au  gain  de 
la  bataille  de  Ravennc  en  i5i2.  Fait  prisonnier 
l'année  suiv.  a  la  journée  des  F.peroos  ,  il  échappa 
A  coux  qui  l'avaient  arrêté,  et  l'Italie  fut  encore  té- 
moin de  set  exploits.  Il  se  trouva  a  la  prise  do  Vil- 
lefranche  ,  à  la  bataille  de  Marignan  et  au  combat 
de  la  Bicoque  en  l5z2-  Etant  passé  de  l'Italie  en 
Espagne,  il  secourut  Fonlarabie.  puis  fit  lever  le 
siège  de  Marseille,  et  m.  en  i525,  les  armes  à  la 
main  ,  à  la  bataille  de  Pavie.  On  trouve  la  vie  du 
maréchal  de  La  Palice  dans  les  Hommes  illustres 
deThevet,  dans  les  Capitaines  françois  de  Bran- 
tome  ,  et  dans  les  Vies  de  plus,  gmnds  capit.  de 
France  in  baron  de  Fourquevaux,  Paris,  t643,  in~4- 
PAL1NGENIO.  V.  Manzoli. 
PAUSOT  DE  BEAU  VOIS  (AifBROi&E-MAnio 
Fhançois- Josr.rn ,  b.iron  de),  célèb.  naturaliste, 
membre  de  l'institut  et  conseiller  titulaire  de  l'u- 
niversité ,  né  à  Arras  en  1752 ,  se  fit  d'abord  rece- 
voir avocat  au  parlem.  de  Paris  en  1772.  Ses  sav. 
observai,  le  firent  nommer,  dès  1781  ,  memh.  cor- 
respondant de  l'acad.  des  sciences.  En  1786*  il  en- 
treprit un  voy.  en  Afrique  pour  y  étudier  la  Flore 
du  Bénin,  qui  n'avait  encore  été  visitée  par  aucun 
naturaliste  ,  et ,  en  l'espace  de  18  mois  .  il  rassem- 
bla une  quantité  considérable  de  fleurs  el  d'insectes, 
dont  il  fit  parvenir  une  grande  partie  en  Europe. 
Doué  d'une  constitution  robuste ,  il  résista  long- 
temps a  l'influence  d'un  climat  brûlant  et  meur- 
trier ,  et  se  fraya  un  chemin  à  travers  les  déserts  , 
«ans  que  les  périls  de  toute  espèce,  qui  se  multi- 
pliaient tous  set  pat ,  pussent  ralentir  son  ardeur  ; 
mais  ,  attaqué  pour  la  seconde  fois  de  la  fièvre 
jaune,  il  fut  enfin  obligé  d'abandonner  ces  con- 
trées dangereuses ,  et  s'embarqua  presque  mourant 
fcur  u.n  vauseao  " 


français ,  qui  la  transporta  •  Saint- 


Dominguo.  Elant  rétabli ,  il  reprit  ses  savantes 
cherches  ,  et  devint  membre  du  conseil  supérieur 
du  Cap-Français.  La  révolution  qui  éclata  ensuite 
à  Sl-Doiuinguc  l'ayant  forcé  de  fuir  sans  pouvoir 
même  emporter  ses  riches  collections,  il  se  retira  & 
Philadelphie  ,  où  il  fil  de  nouv.  récoltes  de  plantes 
et  d'auiraaux,  qu'il  rapporta  en  France  quand  il  y 
put  rentrer  sans  danger.  Ce  savant  naturaliste  m.  a 
Paris  le  2t  janvier  1820.  Ses  principaux  ouv.  sont  : 
Flore  d'Oware  cl  de  Bénin  ,  en  Afrique  ,  l8o'|-2l, 
2  vol.  in-fol.  ,  avec  120  pl.  ;  Insectes  rtruetllis  en 
Afnque  et  en  Amérique  ,  etc. ,  Paris  ,  1800-1821 , 

I  vol.  in-fol. ,  avec  90  pl.  ;  Mémoire  sur  une  nou- 
velle pi  unie  recueillie  en  Owire,  Paris,  l8o4, 
in-8  ;  Prodrome  des  cinquième  et  sixième  familles 
de  cryplogamie,  les  mousses,  les  tjtopodes,  1804, 
in-8  ,  Ess  ii  d'une  noiweli'e  «grastographte  ,  Paris, 
1812,  in-4  et  in-8.  Il  a  aussi  fourni  des  articles  au 
Dtciiunn.  des  Sciences  naturelles,  aux  Ephcmcrides 
des  Sciences  naturelles  ,  et  à  plus,  autres  recueils 
se ictilifiqiie».  M.  Tliiéb^ut  de  Berneaud  a  publié 
['Eloge  lustor.  de  Palisol ,  Paris,  t8at  ,  in  8  ,  et 
M.  Mirbel  lui  a  consacré  ,  sous  le  nom  de  belvisia, 
un  genre  de  plantrs  de  la  famille  des  fougères. 

PALISSOT  DE  MONTEiSOY  (Chaulks).  lillér., 
ué  eu  1730  à  Naoci,  fît  de  tels  progrès  dans  ses 
éludes  qu'à  l'âge  de  i3  ans  il  soutint  une  thèse  de 
théologie,  et  se  lit  recevoir  à  t6"  bachelier  dans  celte 
faculté.  Il  entra  alors  dans  la  sav.  congrégatiou  de 
l'Oratoire  ,  d'où  il  sortit  peu  de  temps  après  pour 
se  livrer  avec  plus  de  liberté  à  la  littérature  et  à  la 
poésie.  A  19  ans  il  était  aut.  de  2  tragédies  ;  la  pre- 
mière ne  fut  point  représentée  ;  la  seconde,  sous  le 
litre  de  Zarez. ,  et  cusuile  sous  celui  de  Ntnus  11 , 
n'eut  qu'un  médiocre  succès,  malgré  l'élégance  et 
la  pureté  du  style.  Les  discussions  polémiq. ,  dans 
lesquelles  PalUtnt  se  jeta  ensuite,  lui  firent  un  ajr. 
nombre  d'ennemis  ,  surtout  parmi  les  philosopher , 
dont  il  excila  d'abord  la  haine  par  sa  comédie  tlu 
Cercle,  ensuite  par  ses  petites  Lettres  contre  de 
grands  philosophes,  el  eufin  par  sa  comédie  des 
Philosophes,  qui  parut  en  1700 ,  el  qui  porta  l'exas- 
péraliop  des  esprits  au  plus  haut  degré.  11  te  vit 
attaqué  avec  violence  dans  tous  les  mémoires ,  toules 
les  correspondances ,  les  satires  el  les  libelles  du 
temps  ;  mais  ,  loin  de  céder  à  la  fureur  de  tes  ad- 
versaires ,  il  continua  la  guerre  avec  une  nouvelle 
ardeur,  cl  lit  paraître  en  1764  le  poème  de  la  Dun- 
Ciade,  où  il  attaque  également  avec  l'arme  du  ri- 
dicule des  c'eriv.  sans  noms  et  sans  taleus  cl  des  lit- 
térateurs justement  estimés.  Ce  poème,  d'abord 
fort  court,  fut  dans  la  suite  allongé  de  7  chants  et 
de  nouvelles  satires  contre  ses  nouveaux  ennemis. 
Apres  la  révolution  ,  il  y  ajouta  de  lougucs  tirades 
contre  Robespierre  ,  Marat ,  Coulhe-n ,  etc.  Pendant 
ce  temps  de  troubles,  Palissol  se  fit  peu  remarquer. 

II  fui  nommé  ensuite  administr.  de  la  bihliolhèq. 
Mazarinc  .  puis  correspondant  do  l'institut ,  et  m.  à 
Paris  en  1814.  Outre  les  ouv.  que  nous  avons  cite», 
on  a  encore  de  lui  :  Mém.  pour  servir  à  l'Iùst.  de 
la  litlé r.  française  depuis  François  /"  jusqu'à  nos 
jours  :  cet  ouv.  eut  du  succès ,  et  en  méritait  à  plu- 
sieurs égards  :  il  contient  d'execllens  morceaux  ,  vt 
en  général  la  critique  y  est  judicieuse;  mais  il  faut 
se  dcCcr  de  la  partie  qui  regarde  les  contempor.  , 
parce  que  dans  les  div.  édil.  que  l'aut.  a  publiées,  il 
encense  et  déchire  tour  à  tour  les  mêmes  écrivains, 
selon  qu'il  a  eu  à  s'en  louer  ou  i  s'eo  plaindre  d'une 
édition  à  l'aulie  ;  Hitt.  des  prem.  Siècles  de  Rome, 
depuis  sa  fondation  jusqu'à  la  république ,  1706, 
in-12  ;  le  Oenie  de  Voltaire  ,  1806 ,  in-8  ;  et  quelq. 
comédies  auxquelles  on  reproche  le  manque  d'in- 
térêt et  de  chaleur  ,  mais  écrites  avec  pureté.  Pa- 
lissot  a  donné  en  l8ot  une  édition  des  «livres  de 
Corneille  enrichie  de  notes  judicieuses  qui  modi- 
fient les  décisions  ou  les  répressions  sévères  du 
comment,  de  Voltaire.  Il  a  aussi  publié  une  édition 
do  VolUira  avec  des  notes  ,  1793  cl  Mtnéo*  soiy. , 
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55  roi.  ia$-  On  a  imprimé  les  Œuvres  de  Palissot , 
Paris  ,  Didol ,  1788  ,  4  *ol.  «»-8  ,  dont  oa  a  donné 
une  dernière  édition  en  1809  •     v"' •  >°~8. 

PALISSY  (Bernard),  l'un  dei  Lommci  de  génie 
dont  la  France  s'honore ,  né  &  Agen  au  commence- 
ment du  itr»  S.,  m.  vers  1589,  «"tait  simple  potier  de 
terre ,  et  se  fit  bientôt  remarquer  par  son  esprit  et 
les  connaissances  qu'il  chercha  à  acquérir.  Il  porta 
fort  loin  l'observation,  étudia  les  monum.  de  l'an- 
tiquité ,  et  fit  sur  les  terres  et  sur  les  pierres  des  re- 
marques d'une  grande  sagacité.  Nous  avons  de  lui 
deux  liv.  singuliers ,  et  difficiles  à  trouver  ;  le  prem. 
est  int.  :  de  la  N.iture  de*  eaux  et  fontaines. ..,  des 
métaux,  des  sels  et  salines,  des  pierres,  des  terres, 
du  feu  et  des  émaux  ,  Pari» ,  t5So,  in-b  ;  le  aecond 
a  pour  titre  :  le  Moyen  de  devenir  riche  par  l'agri- 
culture. Un  a  reim[>.  les  ouvr.  de  Palissy  a  Paris, 
'777  »  »n  4  •  **ec  'c*  notei  de  M.  Faujas  de  Saint- 
Fonds  et  de»  recherches  sur  la  vie  de  l'autenr  par 
M.  Gobel. 

PAL1TSINE  (Abraham)  ,  moiae  russe  ,  m.  vers 
i625  ,  cellerier  du  couvent  de  Sl-Serge-de-la-Tri- 
nité  à  Moscou,  s'est  Tait  connaitro  en  coopérant, 
avec  Itinine  et  Pojarskoï ,  au  salut  de  son  pavs 
dans  des  circonstances  difficiles  ,  dont  il  a  écrit  la 
relation  sous  ce  litre  :  Récit  du  siège  du  couvent 
de  St-Serge-de-la-Trimté  par  les  Polonais  et  les 
lithuaniens  ,  et  des  troubles  qui  éclatèrent  ensuite 
en  Russie,  Moscou  ,  i;8j. 

PALITZSCH  (JeAn-Geouoe)  ,  simple  paysan 
saxon,  né  en  1723  au  village  de  Prohhz  ,  près  de 
Dresde  ,  m.  en  1788  ,  s'occupait  obscurément  d'as 
tronoroie  et  de  botanique,  lorsqu'il  aperçut  le  pre 
micr,  c.-s-d.  le  25  et  le  26  décemb.  1758,  la  comète 
dont  le  retour  avait  été  prédit  par  Halley ,  que  tous 
les  astronomes  attendaient,  et  cherchaient  inutile- 
ment depuis  long-temps.  Signalé  au  monde  savant 
par  celle  découverte  ,  raliUsch  fui  nommé  corres- 

Sondanl  de  la  société  royale  et  de  l'académie  de 
t-Pétershourg. 

PALKJRA  (Se*  Toi,  hen  Joseph  ben)  ,  rabbin 
espagnol  qui  vivait,  a  ce  qu'on  croit ,  au  t3v  S. 
laissé  plus.  ouv.  relatifs  à  la  poésie,  à  la  philosophie 
et  à  la  jurisprudence  hébraïque.  Les  principaux 
sont  :  Srpheràfakalolh  (liv.  des  drgrés):on  ignore 
si  ce  liv.  a  été  imp.;  Pic  de  La  Mirandolc  en  possé- 
dait une  traduction  latine  ;  Ratstth  Chômait  (prin- 
cipe» de  la  sagesse) ,  MS.  ;  lligfreixth  Uavtcoah 
(lettre  polémique),  Prague,  IÔ25  el  1610,  in-8, 
et  plus,  autres  MSs.  dont  les  litres  se  trouvent  daus 
le  Disionano  storico  dtgli  autori  ebrei  de  l'aLbé 
de  Rossi. 

PALLADE,  en  latin  Pallad.us ,  né  en  Gala  lie 
l'an  36S ,  se  fit  solitaire  de  Nitrie  en  àSS  ,  et  devint 
en  qot  évéqne  d'Uélénopulis ,  en  Bilhynie.  Il  était 
l'ami  de  Si  Jean-Chrysoslôaie,  pour  lequel  il  es- 
suya de  grandes  persécutions.  On  a  de  lui  :  tlist. 
des  Solitaires,  appelée  But.  Lausiaçue.  Hcrvct  en  a 
fait  uae  trad.  feauç.,  Paris,  1570,  m-^.— StPal- 
1.  a  ut:  ,  diacre  de  l'église  de  Rome,  fut  01  donné  év. 
cl  envoyé  en  Iliherntc  en  q3l.  Il  fut  le  premier  év. 
et  le  prem.  apolre'dis  Scots  ,  el  m.  à  Fordun ,  près 
d'Aberdeea ,  vers  L'ancienue  liturgie  écossaise 
célèbre  sa  mémoire  le  6  juillet. 

PALLADE  ou  PALLADlUS,suro.  Vlatrosophe 
ou  le  Sophiite,  méd.  grec  de  l'école  d'Alexandrie, 
enseigna  son  art  à  Antioche  dans  le  i6'<  S.  C'est  a 
lui  qu'est  dû  l'original  de  l'ouvr.  traduit  par  Janus 
Paulus  Crassus  sous  le  titre  de  brèves  Interpréta- 
tiones  sexti  Itb.  de  morbis popnlaribui  Hippocralts, 
et  ins.  dans  ses  Media  anltyiu  gimci  ,  Baie  ,  l58t  , 
in-4.  Il  a  laissé  en  outre  Scotia  in  lib.  Itippocratis 
de  fracluris,  gr.  et  lut. ,  ex  interpret.  J.  Sanlal- 
bim ,  Metensis  medici,  opentm  Utppvcratis  sectione 
sextd ,  Francfort ,  1595  ,  in-fo!. ,  avec  les  auvres 
d'Hippocrate  de  l'édition  d'Anuce  Focs  ;  de  Fe- 
bnbus  concisa  Synopsis,  Paris  ,  i(>  }»>,  in*4  ;  Leydc, 
1745  1  S'««  «l         Uo  attire  Paiuabs  ou  l'AthAs 
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(Palladius) ,  surn.  A'seer  ou  Fuscus  ,  do  Padone  , 
prof,  d'éloquence  à  Capo  d'Islria  daosle  l5»S.,  est 
cite  par  Sabellico,  daus  son  de  clar.  Palav. ,  liv.  3, 
comme  aut.  d'un  Comment,  sur  Catulle ,  et  d'un 
Traité  des  lies. 

PALLADLNO  (Giacomo),  ccclésiastiq.  et  écri- 
vain iUlien  du  i/f  S.,  plus  connu  sous  le  nom  de 
obus  de  Teramo  ,  ou  aussi  de  Giacomo  d'Anca- 
rn  l349  à  Teramo,  dans  l'Abbruae  ullé- 
livra  d'abord  a  l'élude  du  droit  i  l'univ. 


Jac 

rano ,  ne  en 
Heure,  se 

de  Padone  ,  puis  ,  ayant  embrassé  l'état  ecclé- 
s.ailiquo,  fut  pourvu  d'un  canonicat  du  chapitre 
de  sa  ville  natale ,  et  ensuite  d'un  archidiaconal  do 
l'église  d'Aversa.  Appelé  à  l'emploi  do  secrétaire 
des  brefs  cl  de  la  pénilencerie ,  puis,  en  iSpt  , 
à  l'évêclié  de  Mouopolis,  il  fui,  neuf  ans  après  , 
promu  au  siège  archiépiscopal  deTarenle  ,  passa  en 
l^ot  à  celui  de  Florence,  et  devint  en  1410  évequo 
et  administraieur  du  duché  de  Spolctte  ,  où  sa  no- 
mination ,  attaquée  par  Vivario,  créature  du  pape 
Jean  XXIII,  fut  confirmée  par  le  concile  de  Con- 
stance. Le  pape  Martin  V  ,  qui  honorait  Palladino 
de  son  estime ,  le  fit  son  légat  en  Pologne  ;  et  c'est 
dans  celte  province  que  le  prélat  mourut  en  1417. 
Outre  divers  ouvrages  restés  en  MSs.,  el  dont  on 
peut  voir  le»  litres  dans  le  t.  3  des  Scriptor.  eccl.t 
de  Casimir  Oudin  ,  Palladioo  a  écril  uuc  espèce  de 
roman  ascétique,  que  les  curieux  recherchent  en- 
core. Il  a  été  réimprimé  plusieurs  fois  et  sous  di- 
vers titres  dans  le  tS*  S.,  et  il  en  a  été  fait  a  la 
même  époque  des  traducti 
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a 
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langues  d'Europe.  La  plus  anc.  édition  avec  date 
a  pour  titre  :  Jac.  de  Teramo  lompend.  perbreve, 
Consolatio  peccatorum  nuncupatum  et  apud  no- 
nullos  Reliai  vocatum  ,  Augsbourg  ,  147a  ,  in-fol. 

PALLADIO  (André)  ,  célèbre  architecte,  né  à 
Viccnee  en  l5i8,  eut  pourjtm     ni  son  compatriote 
J.-G.  Trissino,  et  pour  matlre  J.  Foutana,  soua 
lequel  il  se  livra  d'abord  à  la  sculpture.  Le  premier 
travail  important  qu'il  exécuta  comme  architecte 
dans  sa  patrie  fut  le  vaste  portique  a  trois  faces 
qu'il  éleva  autour  de  l'ancienne  basilique  .  monu- 
ment également  connu  sous  le  nom  de  Palais  de  la 
Raison.  La  réputation  que  lui  valut  ce  bel  ouvrage 
le  fit  charger  d'autres  grandes  constructions  dans 
les  principales  villes,  telles  que  le  palais  durai  à 
Venise,  celui  des  comtes  Yalmarana  à  Vicence,  et 
le  théiit.  olymp.  de  la  même  ville.  On  lui  a  aussi  at- 
tribué le  fameux  théâtre  de  Parme,  qu'on  sait  avoir 
été  achevé  par  Le  Bcruin.  Palladio  m.  en  i58o.  11 
avait  jouit  la  culture  des  lettres  a  celle  des  arts,  et 
entre  autres  ouvrages,  il  a  laissé  un  'Imité d'archi- 
tecture, divisé  en  4  livres,  Venise  ,  iSjo  ,  in-fol., 
avec  figures  ,  ouvrage  très-recherche  des  connais- 
seurs, et  qui  a  été  traduit  dans  presque  toutes  les 
langues.  Dubois  l'a  traduit  en  français,  La  Haye, 
1726" ,  2  vol.  io-fol.  On  a  réimprimé  l'Architecture 
de  Palladio  eu  italien  et  en  français,  Yenisc,  1740, 
5  tom.  en  8  vol.  in-fol.  La  meilleure  édition  est 
celle  de  Yiccnce,  1776-83,  4  W»l.  in-fol.  MM.  Cha* 
puy  et  Aroédée  Beugnot  publient  en  ce  moment 
une  nouv.  édif.  des  Ouvres  de  Palladio  ,  Paris  , 
1827,  in-fol.  La  vie  de  Palladio  ,  en  ital.,  a  été 
pub.  à  Venise  en   1762,  par  Tbom.  Temema. 

PALLADIO  DEGLI  OL1VI  (Henri),  bi.ior. 
du  17*  S. ,  né  daus  le  Frioul ,  a  écrit  en  latin  l'his- 
oiio  ancienne  de  sa  pairie  sous  ce  titre  :  Rerum 
Foro-Juliensium  Lbri  XI,  et  de  Oppuguatione  g  ra- 
il Lscanâ  libri  V",  Urline,  l6jo  ,  in-fol.  Celte  bist. 
fut  continuée  en  italien  par  Jean-François  Palla- 
lio,  son  neveu,  qui  l'iuliluh  :  Ittone  delta  pro- 
vincia  del  FriuJi,  Udinc,  l66o,  deux  tom.  in-fol. 

PALLADIUS  (RtTtLtLS  Taurus  AImimanu»), 
'un  des  plus  anciens  agronomes  dont  les  ouvrages 
nous  soient  parvenus,  était,  sniv.  Barlh  et  D.  Rivet 

Is  d'Exsuperaulius ,  préfet  dans  les  Gaules.  Né 
au  commencement  du  ù*  S.,  il  suivit  d'abord  les 
écoles  d»  Gaules,  alla  étudier  la  juriipr.  à  j 
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•I  VdUblil  enroite ,  à  ce  que  l'on  croit ,  dans  la 
campagne  de  Naples.  On  a  de  lui  un  traite  de  Fe 
rutticd  dan»  lea  ffai  rusiiem  Scrip/ores ,  Leipsig, 
1755.  M.  Sabourcux  do  la  Bonnrlorie  on  a  donné 
une  traduction  française,  Paris,  177:1  .  in  S ,  qui 
fait  le  t.  5  do  l'Jïoc-nomia  rurale  ,  en  6  toI.  iu-8. 
Cet  ouvrage  de  Païladius  a  «lé  aussi  traduit  plus, 
fois  en  allen».  et  en  ilal. 

PALLAMT1ERI  (Girolamo),  recteur  de  l'église 
Sau-Pclrooio  de  Bologne,  sa  pairie,  m.  vers  la  fin 
du  16*  siècle,  a  traduit  les  Bucoliques  de  Virgile , 
ea  vers  libres  ,  Bologne ,  i6o3,  et  Parme  ,  1760.  11 
a  mit  aussi  ea  vers  italiens  les  Amours  malheureux 
de  Béro  et  Léandre.  Ce  poème  fui  iuséré  dans  le 
Recueil  de*  Muse»  Toscanes  ,  impr.  à  Bcrgamc  en 
i5g4.  —  Un  autre  Jérdrae  PALLAimzai  ,  parent 
du  procèdent,  évoque  de  Pitauo,  m.  en  1619.  a 
lui»  quelques  du  court  et  d'autres  aitvres  ,Aoa\ 
le  catalogue  se  trouve  dans  le»  Nottces  des  auteurs 
bolonais,  par  Fanluaai ,  qui  cite  plusieurs  autres 
personnages  du,  même  nom  ,  entre  aulr.  Jean-l'aul 
Pallantieri  ,  évêq.  de  Laquedonia  ,  m.  à  Kaplcs 
«a  1606,  auteur  des  deux  ouvrages  suivans  :  in 
totum  Ftatterium  davidteum  ,  Brescia  ,  1600  , 
%  vol.  in -4  ;  Explanatio  in  hjrmnos  ecclesiasticos , 
Bologne,  itioô,  in-4- 

PALL  A  S.  V.  Miirinvc. 

PALLAS,  affranchi  de  l'emper.  Claude,  jouit 
du  plus  grand  crédit  sous  le  règne  de  ce  prince.  Il 
l'engagea  à  épouser  Agrippine  ,  sa  nièce ,  a  adopter 
Néron,  et  a  lo  designer  pour  son  successeur.  Son 
crédit  l'oleva  si  haut,  que  les  courtisans  placèrent 
sa  statue  en  or  parmi  celles  des  dieux  domestiques. 
Agrippine  acheta  ses  services  ,  et,  de  concert  avec 
cite  ,  la  mort  de  Claude  fut  accélérée  ;  mais  Pal  las 
ne  jouit  pas  long-temps  de  son  crime.  Quoique 
Héron  lui  dût  sa  couronne  ,  il  se  dégoûta  bientôt 
do  son  extrême  arrogance.  Non  conirnt  de  le  dis- 
gracier ,  il  le  fil  empoisonner  en  l'au  8i3 ,  et  s'em- 
para de  ses  biens  ,  qui  montaient  à  plus  de  60  mil- 
lions de  noire  monnaie.  Pallas  était  frère  de  Félix , 

f;ouv.  de  la  Judée ,  connu  par  ses  exactions  ,  et  par 
a  conduite  qu'il  tint  i  l'égard  de  l'apôtre  Si  Paul.— 
Un  autre  l'AEi.AS  ,  philos,  du  temps  de  Valons, 
excita  de  grands  troubles  dans  l'empire.  Ayant  été 
arrêté,  lea  tonrmens  do  la  torture  lui  firent  décla- 
rer les  noms  de  ses  complices ,  philosophes  qui 
cherchaient  à  perdre  l'clat  par  de  fausses  appa- 
rences do  doclr.  et  de  vertu.  Sa  secle  fut  proscrite. 

PALLAS  (Piemie-Sinom)  ,  célèbre  voyageur  et 
grand  naturaliste ,  né  à  Berlin  en  171)1,  s'était  établi 
à  Lcyde  ,  et  avait  acquis  déjà  une  réputation  méri- 
tée par  quelques  ouvrages  sur  1rs  sciences  natu- 
relles, lorsqu'il  se  décida  »  accepter  ta  place  que 
Catherine  11  lui  offrait  à  l'académie  de  Pélershourg. 
Il  fut  adjoint  aux  astronomes  envoyés  dans  la  Si- 
bérie pour  y  observer  le  paisse  de  Venus  sur  le 
soleil  (1768},  et  employa  plusieurs  années  i  par- 
courir ,  dans  l'intérêt  de  la  science ,  les  différentes 
parties  delà  Russie ,  de  la  Silcrio  cl  do  la  Tauride  ; 
il  pénétra  même  jusqu'aux  frontières  de  la  Chine, 
et  ne  revint  à  Péiersb.  qu'en  1774  •  av€C  unc  «"»•* 
ruinée  par  les  fatigues.  Il  n'en  lut  pas  moins  obligé 
de  redoubler  d'activité  pour  publier  les  observa- 
tions de  ses  compagnons  ,  dont  la  plupart  avaient 
succombé  avant  d'avoir  mi*  leurs  notes  eu  ordre. 
Voici  quelques  mots  de  M.  Cuvier  qui  peuvent 
faire  apprécier  le  travail  de  Pallas  :  «  Une  consi- 
dération attentive  des  deux  grandes  chaînes  de 
montagues  do  la  Sibérie  lui  fil  apercevoir  celle 
règle  générale  ,  qui  s'est  rnsuilo  vérifiée  paitout , 
de  la  succession  des  trois  ordre»  primitifs  de  mon- 
tagnes, les  granitique*  au  milieu,  les  schisteuse»  à 
leurs  côtés,  et  les  cale-ires  en  dehors.  On  peut 


dire  que  ce  grand  fait  a  donné  naissance 
!  la  nouvelle  géologie.  »  Pallas ,  comblé  d  hon- 
neurs par  l'impératrice,  parut  préférer  au  séjour 
do  PéUrtbottrg  col  ai  do  la  Tauride,  et  reçut  de  la 


généreuse  souveraine  deux  village*  dans  le  ploé 
riche  canton  de  la  presqu'île,  une  grande  maison 
à  Sympheropol ,  et  une  somme  considérable  pour 
son  établissement.  Il  retourna  donc  dans  cette  con- 
trée en  I7<)5,  et  y  pasia  quinze  années  presque  en- 
tières ,  qui  furent  employées  à  continuer  ses  grands 
ouvr.  Mais  las  enfin  de  ce  pays,  et  même  de  la 
Munie,  il  alla  reposer  sa  vieillesse  dans  sa  ville  na- 
tale, cl  y  termina  ses  jours  en  i8ti.  Viildenow  lui 
a  consacré  un  genre  de  plantes  (paltasia),  de  la  fa- 
mille des  eorymhères.  Parmi  ses  ouvrages ,  noua 
citerons  :  Elenchus  zoophytorum  ,  generum  adum- 
brationcs ,  specierum  desrriptiones ,  cn«  sélectif 
synonjmis ,  La  Haye  ,  1766,  io-8  ,  trad.  en  allem., 
Nuremberg,  1787,  in-4  ;  Spuitegia  zoologica  y 
Berlin,  fi.se.  I-X  .  1-67-73;  XI.  1776.  XII. 
1777;  XIII,  «779;  XrV,  1780,  in-4;/rV«e  durck 
vertchiedrne  prvvinz'-n  rfts  russichen  reîchs,  Saiat- 
Pe'lenhourg  ,  1771-76,  3  vol.  in~4  ;  trad.  en  fran- 
çais par  Gautier  de  la  l'eyrouie  ,  Paris  ,  1788  g5  , 
5  vol.  in-8  ;  ibid.,  179$  ,  8  vol.  in-8,  avec  dea 
notes  de  Langlès  et  do  M.  Lamark;  Observations 
sur  la  formation  des  montagnes  et  les  changement 
arrives  à  notre  globe,  Saint-Pétersbourg,  1777, 
in-8;  Paris,  1782,  in-12;  trad.  en  allem.,  Saïut- 
l'étersbourg ,  1777,  in-8;  Tableau  physique  et  to- 
posjraphxi/ne  de  la  Tauride  ,  Saint- Pélertbourg  , 
1795  ,  in-'i  ;  Paris  ;  1799.  in-8  cl  in  \.  —  Pallas 
Auguste-Frédéric),  frère  du  precéd. ,  né  à  Berlin 
en  1731,  y  enseigna  la  médecine,  el  publia  Disser~ 
talut  devariis  calculot  secandi  methodis ,  Leyde , 
1754,  in-4-  —  Pallas  (Simon)  ,  père  des  deux 
précédeos  ,  el  chirurgien  estime,  né  en  169I  à 
Berlin  ,  où  il  m.  en  1770  ,  a  laissé  quelques  écrits  , 
parmi  lesquels  nous  citerons  Anleitung  sur  prakti- 
schen  chu  urgie  ,  Berlin  ,  1763  .  1770,  in-8. 

PALLAVJCINJ  ou  PKLAVIGINO  (Oierto), 
capitaine  italien  du  |3«  S.,  suivit  le  parti  de  l'em- 
pereur Frédéric  II  contre  Grégoire  IX,  et  fut 
chargé  de  la  guerre  que  faisait  l'empereur  aux  Gé-' 
noi».  Il  y  déploya  de  crauds  lalcos  militaires, 
forma  uu  corps  redoutable  de  cavalerie,  acquit 
une  grande  influence  eu  Italie  ,  y  battit  le  féroce 
Estel  in  (t>.  Romano),  se  créa  unc  souveraineté  in- 
dépendante ,  devint  chef  du  parti  gibelin  en  Lom- 
baidie,  et  eut  des  succè»  presque  continuels  jus- 
qu'au passage  de  l'armée  de  Charles  d'Anjou  pour 
aller  à  Naples.  Alors  il  éprouva  de  grands  revers, 
fut  dépouillé  d'une  grande  partie  de  set  con- 
quêtes ,  et  m.  de  chagrin  en  1269. 

PALLAVICLM  (Uaptiste),  illustre  prélat  et 
poêle  italien,  m.  à  Rome  en  1466,  a  laissé  un 
poème  latin,  suivi  de  quelques  autres  poésies, 
sous  ce  litre  :  Ihslaria  ftendm  cm  Ci  s  et  fanent  Do- 
mini  nostri  Jrsu-chnsti ,  elc,  Parme,  1^77,  »n-4î 
Epitl.  ad  Àlb.  ffarisiam  ,  reip.  bonon.  cancell.  , 
i465  ;  Baplitta  Fallut,-  cint  Epist.  ad  patrem  situm. 
Sienne,  l44*- — PaLlayiciju  (Antoine),  card.,  né 
à  Gènes  en  l44l ,  m.  à  Borne  en  l5o7  ,  fut  honoré 
de  la  confiauce  de  plus,  souver.  pontifes .  fut  chargé 
par  eux  de  diverses  négociations ,  et  fut  pourvu 
sucressiv.  des  e'v  de  Vinlimille  et  de  Pamprlune. 

PALLAV1CI30  (SroazA),  cardinal,  né  a  Romo 
en  1607,  élait  membre  des  congrégations  romaines , 
de  l'académie  des  humoristes,  gouvernenr de  Jesi , 
d'Orvielle  el  de  Camcrino,  lorsqu'il  renonça  a  tous 
ces  avantages  pour  se  faire  jésuite  en  t638.  Il  fut 
chargé  par  Innocent  X  de  plusieurs  affaires  impor- 
tante» .  el  décoré  de  la  pourpre  par  Alexandre  VII 
en  16J7.  Paliavicino  m.  à  Rome  le  5  juin  1667. 
Son  principal  ouvrage  est  V Histoire  du  concile  de 
Trente.  La  première  édition,  Rome,  1 656-57  , 
a  vol.  in-fol.,  est  encore  la  plus  recherchée.  On  l'a 
réimprimée  depuis,  1664,  3  vol.  in>4- Celte  his- 
toire a  él  •  traduite  en  latin  par  Gialtino  ,  Anvers  , 
1672.  3  vol.  in-4.  Le  P.  Puccinclli  en  a  donné  un 
bon  abrégé ,  et  Duniarsais  en  a  extiait  ton  petit 
ouvrage  do  la  Politique  chamelle  de  Im  cour 
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de  Rome,  rte.,  1719,10-11.  On  a  encore  do'Palla- 
viciao  :  Trattmto  dello  style  et  del dialago,  Rome, 
1662,  in- 11 ,  et  des  lettres ,  1669 ,  in-tl.  —  Pal- 
LAVICIXO  (Etienne-Benoit),  poète  ,  né  à  Psdoue 
en  167a,  m.  à  Dresde  en  174*1  fut  secrétaire  et 
conseiller  d'Auguste  II ,  roi  de  Pologne.  On  cite 
de  lui  (  parmi  quelq.  out.  peu  remarquable* ,  une 
trad.  en  ital.  de<  Odes  d'Horace  ,  Leipiig  ,  17.16. 

PALLAVICINO  (FlRRANTE),  littérateur  italien, 
chanoine  de  Si-Augustin  et  de  la  congrégation  de 
Lalran,'né  i  Plaisance  vers  1618,  développa 
pour  la  poésie  satirique  des  talent  qui  furent  cause 
de  tous  «es  malheurs  et  de  sa  fin  tragique.  Avant 
ose  lot  diriger  contre  le  pape  Urbain  VU!  et  la 
maison  des  Barberin» ,  il  s'attira  la  baine  de  la  cour 
de  Rome ,  qui  mit  sa  tête  a  prix.  Malgré  cette  con- 
damnation ,  Pallavicino  vivait  tranquille  »  Venise, 
tous  la  protection  du  sénat ,  lorsqu'il  se  laissa  per- 
auader  par  un  perfide  ami  de  passer  en  France 
du  cardinal  de  Richelieu.  Il  fut  arrêté  dans  le 


comtal  Venaissin  ,  et  conduit  à  Avignon  ,  ois  il  eut 
la  tête  tranchée  en  On  a  donné  à  Venise], 

|655,  4  »ol.  in-12,  ses  Œuvres  permises  ;  mais  ce 
que  l'on  recherche  le  plus ,  ce  sont  ses  OEuvres 
choisies,  imprimées  a  Villelranche  (Genève), 
1660 ,  en  I  vol.,  qui  se  relie  en  2  in-12.  On  y  trouve 
le  Divorce  céleste  ,  qui  a  été  traduit  en  français 
par  Brodeau  d*Oisevillc,  Cologne  (Amsterdam), 
1696,  in-12.  avec  une  vie  de  l'auteur.  —  Pai.LA- 
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Vicmo  (Nicolas-Marie),  jés.  génois  ,  né  m  1621, 
théologien  de  la  reine  Christine , 
leurs  de  l'académie  royale  établie  par  cette  prin- 
cesse, et  décoré  de  la  pourpre  par  Innocent  XI  , 
sjn.  à  Rome  en  1692.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
Vitadi  S.  Gregorio  Taumaturgo ,  Home ,  16^9; 
Considérations  sopra  l'  ecceHenxe  di  Dio ,  ihid.  , 
1693  |  l'eterna  Feliatà  de'  Giusti,  Rome,  l<ip4  I 
Difesa  del  pontifieato  romano  e  délia  chiesa  catto- 
lica,  Rome,  1686,  3  vol.  in-fol.;  Difesa  delta 
Provsndenso  divinn  contro  i  nemici  di  ogni  reli 
gione ,  Rome.  1679. 

PALLIÉRE  (  VisntUT-Ltoi» ) ,  peintre,  né*  a 
Bordeaux  en  1787,  d'une  famille  d'artistes,  vint 
k  Paria  i  l'âge  de  i5  ans,  et  s'attacha  à  l'école  «le 
Vincent.  Se»  progrès  furent  rapides,  et,  après 
a'élre  essayé  avec  succès  dans  plusieurs  concours  , 
U  remporta  le  premier  prix  dans  celui  de  1812, 
par  un  tableau  remarquable ,  les  Prétendant  de 
Pénélope  massacrés  par  Vlyste.  Il  travailla  beau- 
coup à  Rome  ,  et  accrut  sa  réputation  par  plusieurs 
•nvoia  estimables.  De  retour  i  Paris  ,  il  parut  avec 
éclata  l'exposition  de  1819,  et  déjà  il  voyait  s'ou- 
vrir pour  lut  la  carrière  de  la  fortune  ,  et  peut-être 
même  de  la  gloire,  lorsqu'il  m.  dans  sa  ville  na- 
tale ,  en  1820 ,  d'une  affection  de  poitrine ,  que 
Pexcès  da  travail  avait  aggravée.  Parmi  se»  ta- 
bleaux ,  on  peut  distinguer  Ici  suivans  :  la  Flagel- 
lation du  Christ,  à  Rome,  dans  Péglise  de  la  Tri- 
mté-du-Mont  ;  un  Berger  en  repos,  au  musée  do 
Bordeaux  ;  St  Pierre  guérissant  un  boiteux  ,  dans 
l'église  de  St-Séverin  a  Paris  ;  et  surtout  un  Tobie 
rendant  ta  vue  à  son  pire ,  donné  par  le  ministre 
de  l'intérieur  au  musée  de  Bordeaux. 

PALLIOT  (Pierre),  imprimeur-libraire,  gé 
néalogUte  des  duché  et  comté  de  Bourgogne,  ne  à 
Paria  en  1608  ,  s'appliqua  de  bonne  heure  i  l'élude 
du  blason,  épousa  la  fille  d'un  imprimeur  de  Di- 
jon ,  et  succéda  à  son  beau-père  dans  cette  profes- 
sion. S'étant  attaché  a  la  recherche  des  antiquité 
de  la  province  de  Bourgogne,  devenue  sa  patrie 
adoptive,  il  obtint  le  titre  d'historiographe  du  ro 
et  de  généalogiste  des  états.  Esacl  et  laborieux  ,  î 
travaillait  lui-même  i  l'impression  de  ses  livres 
et  il  a  gravé  1rs  planches  nombreuses  dont  ils  sont 
remplis.  Il  m.  à  Dijon  en  1698.  Parmi  ses  ouvr., 
les  curieux  en  recherchent  principalcm.  deux  :  le 
Partent,  de  Bourgogne ,  son  origine ,  son  établiss. , 
Sot  progrès  ,  Dijon  ,  ifjtfo,  a  toi.  in-fol.  ;  Science 


des  armoiries ,  deGéliot,  augmente**  «le  plui  de 

3.000  e  cassons  ,  Paris  ou  Dijon  ,  i65o  ,  ou  1661 , 
ou  1664.  M.  J.-Bern.  Michault  a  publié  un  Mént, 
ur  la  vie  et  les  ouvrages  de  P.  Palliot ,  Dijon , 
n-12  de  12  pages. 

PALLISEfl  (sir  Hron) ,  marin  anglais,  né"  en 
721,  entra  fort  jeune  au  service,  et  fut  nommé capi- 
laino  en  second  en  1746.  Il  eut  part  a  la  prise  de 
Québec  ,  fut  nommé  contrôleur  de  la  marine , 
créé  baronnet ,  et  5  ans  après,  au  combat  d'Oues- 
ant ,  il  servait  comme  amiral  en  second  sous  Kep- 
pel  (y.  ce  nom}  Dans  sa  vieillesse  ,  on  lui  donna  le 
gouv.de  l'hôpital  de  Greenwicli ,  où  il  m.  en  1796. 

PALLU  (Martin),  jés.  distingué  dans  la  chaire , 
né  en  1661,  fut  obligé  de  renoncer  à  la  prédication 
i  cause  de  ses  infirmités ,  et  ro.  1  Paris  en  1742. 
On  a  de  lui  :  un  Traité  du  taint  et  fréquent  usage 
des  s acre mens ,  etc.,  Paris,  1739,  in-12,  et  des 
sermons.  —  Un  autre  Pal  lu  (Etienne)  a  publié  la 
Coutume  de  Touraine  commentée ,  \n-'\ ,  1661,— 
et  François  PalIU  .  évèquc  d'Héliopolis ,  une  Re- 
lation des  missions  des  évéques  franc :  dans  l'Inde  , 
Paris,  1688.— V  Palu. 
PALLUAU.  V.  Clerembailt. 
PALLUCCI  (Noel-Josepu),  bachelier  en  m  éd. 
à  l'université  de  Paris  ,  né  en  17191  m.  en  1797» 
exerça  d'abord  la  chirurgie  a  Florence  ,  sa  patrie  , 
puis  a  Vienne.  Il  s'est  fait  connaître  par  l'nivont. 
d'un  procédé  pour  l'opération  de  la  fistule  lacry- 
male ,  s'occupa  avec  succès  du  perfectionnement 
drs  méthodes  du  petit  et  du  haut  appareil  (  pour 
l'extraction  de  la  pierre),  et  publia  divers  ouvr., 
an  nombre  desquels  on  distingue  :  Description 
d'un  now.  instrum.  pour  abattre  la  cataracte  avec 
tout  le  succès  possible ,  Paris,  17^0,  in-12,  trad.  en 
allem.,  Leipiig  ,  1 752 ,  in-8  ;  nom:  Bemarq.  sur  la 
Lithotomie  ,  suivies  déplus,  observ.  turla  séparât, 
du  pénis  et  sur  t'amputât,  des  mamelles,  ibid., 
1750,  in-12  ,  trad.  en  allem.,  Lcipsig  ,  1753  ,  in-8  ; 
Lithotomie  nouvettem.  perfectionnée  ,  avec  quelq. 
essais  sur  la  pierre ,  et  sur  les  moyens  d'en  empê- 
cher la  format.,  Vienne  ,  i"57,  in-8  ;  Ratio  facilis 
atque  tuta  narium  curandi  Polypos  ,  ibid.,  1763  , 
in-8;  Saggio  di  nuove  osservasioni  *  scoperie  » 
Florence  .  1768  ,  in-8. 

PALLUEL  (rKASçotsCRETTÈ  dc).V.C»KTTi- 
Pallof.l. 

PALM  (Jbajs-Puimppk)  ,  libraire  ,  né  en  1766  i 
Schorndorf  (  Wurtemberg)  ,  était  établi  à  Nurem- 
berg ,  lorsque,  ayant  été  accusé  d'avoir  distribué  au 
printemps  de  1806  une  brochure  intitulée  ,  V Alle- 
magne dans  son  profond  abaissemcnt,dool  M.Genla 
était  cru  l'auteur,  et  qui  était  dirigée  eontre  Napo- 
léon Bonaparte  ,  il  fut  arrêté  d'après  les  ordre»  de 
celui-ci,  condamné  à  mort  par  une  commission  mi- 
litaire ,  ri  fusillé  trois  heures  après  1  Braunau ,  la 
26 août  1806  ,  malgré  les  prières  et  l'indignation 
publiq.  Le  comte  du  Soden  a  publ.  l'écrit  auiv.  en 
allem.  :  J.-P.  Palm ,  tibr.  à  Nuremberg ,  exécuté 
par  ordre  de  Napoléon  ,  Nuremberg ,  1 3 1  \  ,  iu-8. 
PALM  A  (Victor).  V.  Cayit. 
PALMA  (Jacopo),  surnommé  U  Vieux  au  l'An- 
cien ,  peintre  ,  élève  du  Titien  ,  né  à  Serinaleta  , 
dans  le  territoire  de  Bcrgame,  vers  i5l8,  m.i  Ve- 
nise en  t5^4  1  imita  la  manière  de  wn  maître  et 
celle  de  Giorginn  ,  et  ne  réuuit  pa»  moins  dans  lo 
portrait  que  dans  l'histoire.  On  voit  au  Louvre 
1  Ubleaux  de  ce  maître  :  le  Portrait  du  chevalier 
Boyard,  remettant  son  èpee  aufourreau  après  avoir 
arme  chevalier  François  t"  i  la  Vierge  et  l'Enfant 
Jésus,  recevant  les  hommages  de  tix  saints  person- 
nages ;  ta  Vierge  et  St  Joseph  présentant  l'enfant 
Jésus  à  l'adoration  d'un  jeune  berger  ;  la  Vierge  , 
l'enfant  Jésus ,  Ste  Catherine  ,  St  Jean  et  St  Agnès. 
—  Palm  A  (  Jacopo  ) ,  dit  le  Jeune  ,  petit-neveu  du 

1 précédent ,  et  romme  lui  peintre  distingué  ,  né  à 
Venise  en  1 5^4  •  r*îf^,  'e*  principes  de  son  art 
d'Anl.  Palma  ,  son  père  ,  pciutre  médiocre ,  fut  «J. 


PALM 
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PALO 


•uite  envoyé  k  Rotno  par  le  duc  dTrbio ,  «oo  pa- 
tron ,  y  rrita  8  «m,  y  copia  les  plut  beaux  ouvrages 
de  Michel-Ange.de  Raphaël,  et  lei  monochromes 
de  Polydoro  (v.  ce  nom  )  ,  et  retourna  ensuite 
à  Venise,  où  il  m.  en  1628.  On  a  de  lni  des  tableaux 
où  ii  a  réuni  jes  exccllcns  principes  de  l'école  ro- 
maine aux  meilleurs  de  l'école  vénitienne.  On  cite 
particulièrement  :  la  Victoire  naval*  remportée 
par  F.  Bembo ,  qui  orne  une  des  salles  du  palais  de 
Si -Marc  ;  un  St  Benoit  ,  exécute'  pour  l'église  de 
St-Côme  et  de  St-Datnien  ;  une  Annonciation  qui 
ae  trouve  a  Peuro  ;  et  une  Invention  de  la  croix  à 
Urhin.  Le  musée  du  Louvre  possédait  de  lui  deux 
tableaux  nui  ont  été  rendus  au  gouvernement  au* 
trichien  en  i8(5  :  mais  cet  établissement  a  conservé 
<lu  même  artiste  un  dessin  à  la  plume  et  lavé  au 
lustre,  représentant  J.-C.  porté  au  tombeau.  Palma 
a  gravé  à  l'eau-fortc  plusieurs  pièces  que  les  ama- 
teurs recherchent  avec  empressement. 

PALMA  (  Cuarles-François)  ,  né  a  Rosemberg 
en  1735  ,  entra  d'ahord  chex  les  jésuites  ,  et  ,  après 
la  suppression  de  cette  société,  devint  chapelain 
de  l'archiduchesse  Marie-Christine  ,  chanoine  de 
l'église  métropolitaine  de  Colocza .  puis  év.  de  Co- 
lophon.  ]|  consacra  sa  vie  a  l'élude  de  l'histoire,  et 
m.  à  Pcsl  en  '"87  ,  laissant  :  Spécimen  he  raidie  m 
Hungarim  ,  etc. ,  Vienne,  1766,  in-4  ;  Natilia  re- 
rum  hungnricarum  ait  origine  ,  etc.  ,  Tymaw  , 
1770  ,  in-8 ,  réimprimé  en  1776  ;  Traité  det  Utret 
et  armoiries  de  Marie-Thérèse,  comme  reine  de 
Hongrie,  Vienno  ,  1744  .  »n-8  ,  en  allcm.  ;  Spéci- 
men ad  flabsburgo-Lotharinnicam  pntsapiam  il- 
luslrandam,  etc. .Vienne,  177.1,  in-8,  et  1774  ,  in-T. 

PALME  (Marc  n'ALVERNY  dk  La;  ,  savant 
ecclésiastique  ,  né  à  Carcassone  en  171 1  ,  mort  à 
Paris  en  1759  .  fut  un  des  rédacteurs  1rs  plus  dis- 
tingués et  les  plus  spirituels  du  Journal  des  Savons, 
auquel  il  travailla  depuis  175a  jusqu'en  1759.  Fré- 
ron  lui  a  consacré  uue  notice  dans  son  Année  litté- 
raire ,  1760  ,  1.  4,  p.  18. 

PALMER  (Samuel),  savant  imprimeur  de  Lon- 
dres au  l8«  siècle,  maître  de  Fraucklin  ,  a  publié 
dans  sa  langue  une  Histoire  de  l'imprimerie  ,  Lon- 
dres, 173a,  in-4-  —  Herbert  Palmlr  ,  puritain 
écossais  ,  né  à  Wingham  ,  fit  partie  de  l'assemblée 
des  théologiens  de  sa  secte  ,  et  m.  en  1^7.  On  a  de 
lui  un  ouvrage  intitulé  :  Memorials  0/  Codiiness  , 
dont  la  3o«  édit.  a  paru  en  1708  ,  in-iîs. 

PALMER  (  Joarf)  ,  célèbre  acteur  anglais  , 'né 
en  1741  .  était  fils  d'un  concierge  du  théâtre  de 
Drury-Lanc.  Il  fut  d'abord  comédien  ambulant , 
parvint  dans  la  suites  jouera  Londres  les  premiers 
rôles  ,  et  m.  sur  la  scène  co  1798  .  en  représentant 
le  rôle  de  l'étranger  dans  la  pièce  de  Kottebue  , 
Misanthropie  et  Uepenlir.  On  assure  que  la  cause  de 
cette  fin  soudaine  Tut  un  mouvement  violent  de 
douleur  qu'il  ressentit  à  l'instant  où  il  dut(suiv. 
son  rôle  ,  répondre  a  la  question  suivante  que  lui 
adressait  son  interlocuteur  :  Comment  se  portent 
vos  en/ans  ?\\  venait  de  perdre  un  (ils  tendrement 
aimé  ,  et  dont  la  mort  avait  suivi  de  près  celle  de 
•a  femme. 

PALMIERI  (Matthieu),  historien  et  poète,  né 
à  Florence  en  i4o5 ,  m.  dans  la  même  ville  en 
i475  ,  avait  commence  a  se  faire  remarquer  dans 
le  concile  tenu  dans  sa  patrie  en  i4-^9.  et  fut  dans 
la  suite  chargé  de  plusieurs  négociations  impor- 
tantes. On  a  de  lui  :  une  continuation  de  la  chro- 
nique Ae  Si  Prosper  jusqu'en  1^9  ,  impr.  pour  la 
première  fois  à  la  suite  de  l'édition  d'Eusèbe  et  de 
Si  Prosper  vers  1  '175  ;  un  traité  delta  Vita  civile  , 
Florence.  «529  ,  in-8.  trad.  en  français,  l557, 
in  8  ;  la  Vtta  di  Kiccolo  Acciajuoli  ,  1 588  ,  in-q  ; 
de  cnptivitate  Pisarum  Histona  .  t656  ,  in-  8  ;  et 
un  poème  intitulé  :  Ctttà  di  Vita.  Cet  ouvrage, 
resté  MS.  ,  fut  condamné  par  l'inquisition  après  la 
mort  de  l'auteur  ,  et  c'est  ce  qui  l'a  sauvé  de  l'ou- 
bli. —  PAiMiMi  (  Matbiaa  ) ,  prélat  de  U  cour  de 


Rome  ,  Dé*  k  Vit*  en  ida3  ,  mort  en  i483  «  * 
tinué  la  chronique  de  Matthieu  Palmieri  jnsqu'en 
1481  ;  cet  ouvrage  parut  pour  la  première  fois  s  la 
suite  de  la  première  chronique  ,  Venise  ,  1  j,83  , 
in<4>  Ut  en  a  une  édition  de  Paris,  i5t8.  On  a 
encore  de  lui  une  traduction  latine  de  l'Histoire  des 
septante  interprètes  ,  par  Aristée  ,  qui  parut-eu  tète 
de  la  Bible  ,  Rome  ,  1471 ,  a  vol.  in-fol.  —  Pal- 
bueri  (Vincent),  savant  oratorien ,  né  à  Gènes 
en  1753  ,  professa  la  théologie  dogmatique  et  l'hist. 
ecclésiastique  à  Pise  et  à  Pavic .  le  montra  parti- 
san des  réformes  opérées  par  Joseph  II ,  et  m. 
dans  sa  patrie  eu  l8ao.  On  a  de  lui  en  ilal.  plus, 
écrits  dont  les  plus  remarquables  sont  :  Traite 
historique,  critique  et  dogmatique  des  indulgences, 
1788  ,  a  vol.  in-8  ;  la  Liberté  et  la  Loi,  considérée 
dans  la  liberté  des  opinions  et  ta  tolérance  des 
cultes  ,  etc.  ;  la  Perpétuité  de  la  foi  de  l'église 
catholique,  concernant  les  dogmes  des  indulgences. 
Gênes  ,  1817,  in-ta  ;  Analyse  raisonné e  des  sys- 
tèmes des  incrédules  ,  7  vol. 

PALMQUIST  (  Maohus  ,  baron  de  )  ,  mathé- 
maticien suédois ,  né  en  1660 ,  suivit  long-temps 
la  carrière  militaire,  se  distingua  comme  ingénieur, 
devint  ensuite  président  du  conseil  des  mines ,  et 
m.  en  1729.  On  a  de  lui  une  Lettre  à  Régis  ,  sur 
la  solution  d'un  problème  d'arithmét.  (insérée  dans 
le  Journal  des  Sav. ,  année  1690,  p.  3 1  a).  —  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Frédéric  Palmquiat  , 
membre  do  l'acad.  des  sciences  de  Stockholm  , 
auteur  de  quelques  écrits  sur  les  mathématique* 
(en  suédois)  ,  et  d'une  traduction  ,  dans  la  même 
langue  ,  du  Spectacle  de  la  nature  ,  de  Pluche. 

PALMSCHOELD  (Elias),  sav.  antiq.  suédois  , 
m.  en  1719,  fut  long-temps  employé  à  la  chan- 
cellerie de  Stockholm  pour  la  partie  des  antiquités. 
On  trouve  à  la  bibliothèque  d'Upsal ,  sous  le  titre 
de  Cotlectio  Palmschoeldiana ,  un  recueil  de  lettres 
de  documens  et  de  pièces  relatives  à  Christine  de 
Suède.  Vllistoriabiblioth.  upsaliensis,  d'Olaus  Cel- 
sius ,  renferme  une  espèce  de  table  de  ce  recueil. 

PALNATOKE,  chef  de  pirates  danois  du  IO*  S., 
se  fit  remarquer  par  sa  bravoure  et  son  intrépidité. 
Il  forma  une  espèce  d'association  de  piraterie  che- 
valeresque, dont  le  chef-lieu  était  le  fort  de  Joma- 
bourg.  Plusieurs  auteurs  danois  ont  donné  des  dé- 
tails sur  ce  personnage,  entre  antres  P.-E.  Muller, 
dans  le  tome  3  de  la  Bibliothèque  des  sagas  (Co- 
penhague, 1820)  ,  et  Vedel  Simonsen  dans  le  t.  a 
des  Annales  arenéot.  du  Danemarck  (ibid.,  18 13). 
Palnatoke  est  le  héros  d'une  tragédie  composée  par 
le*poète  danois  Oeblenschlasger- 

PALOMARES  (  François  -  Xàyim  de  SAN- 
TIAGO), calligrapbe  espagnol  très- habile  du 
18*  S. ,  imitait  parfaitement  les  écritures  anciennes 
cl  gothiques  ,  et  fut  employé  par  le  P.  Buriel  â  co- 
pier les  manuscrits  qu'il  lirait  de  la  bibliothèque  de 
Tolède.  On  trouve  quelques  planches  d'anciens  ca- 
ractères arabes ,  gravés  d'après  Palomares  dans  la 
Pnleografia*  etpahola  de  Terreros  y  Pando. 

PALOMINO  DE  CASTRO  Y  VÉLASCO  (  Acis- 
CLE-AktoNIo),  l'un  des  plus  grands  peintres  do 
l'Espagne ,  né  à  Bajalance  en  t053 ,  ns.  •  Madrid, 
en  1726,  fut  élève  de  Valdès  {y.  ce  nom),  devint 
peintre  du  roi,  et  exécuta  des  travaux  eons'tdérab. 
a  Madrid  ,  a  Valence  ,  i  Grenade  et  à  Cordoue.  11 
tvait  embrassé  l'état  ecclésiast.  dans  sa  vieillesse. 
On  cite,  parmi  ses  ouvrages  les  plus  remarquables, 
une  Confession  de  St  Pierre  ,  a  Valence  ;  les  cinq; 
tableaux  du  cbcrttr  de  la  cathédrale  de  Cordoue  , 
les  fresques  de  l'église  Sl-Elicnne  a  Salamanque , 
relira  du  chœur  des  Chartreuses  de  Grenade  et  du 
l'aular.  On  a  aussi  de  lui  les  écrits  suivans  :  elMn- 
seo  pictorico , y  escala  optica,  etc. ,  Madrid,  1715- 
24  ,  3  vol.  in-fol.  La  troisième  partie  de  ce  grand 
ouvrage ,  qui  renferme  les  Vies  des  peintres  espa- 
gnols ,  a  été  réirapr.  è  Londres ,  1742 ,  in-8  ;  cl  la 
notice  de*  villes  ,  églises  et  coutbiis  qui  possèdent 
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lenrs  oiw.  ,  *)>id.  ,  1746  ,  même  format.  On  a  une 
traduction  française  de  Vllist.  abrogée  des  plus  fa- 
meux peintres  espagnols  ,  par  Patomino  ,  Pans  , 
1749,  in-12. 

PALONI  (  Marcel  ) ,  né  à  Rome  dans  le  t6*  S., 
composa  un  poème  intitulé'  :  la  Storia  délia  Patta- 
glia  di  Havenna  guadagnata  da'  Francesi  nel 
anno  l5l3.  in-4- 

PALSGRAVE  (John),  grammairien  ,  né  à  Lon- 
dres vers  148a,  m.  vers  155$,  a'adonna  à  l'étude  de 
la  langue  française  ,  et  fut  choisi  pour  enseigner 
cette  langue  a  la  princ.  Marie,  «rrur  de  Henri  VIII, 
lors  de  son  mariage  avec  Louis  XI 1.  Il  est  aulcur  de 
la  plus  ancienne  grammaire  française  que  l'on  con- 
naisse :  elles  pour  til.  :  LtsL'claircissem.  de  fa  lan- 
gue frnnçny  te  ,  composé  par  mnistre  Jehnn  Pals- 
grave  ,  anglojrs  ,  natif  de  Londres  et  gradué  de 
Pans,  l53o,  petit  in-folio  ,  gothique  ,  en  anglaii , 
de  1 134  p.  ou  567  feuillets  en  deux  série».  Il  a  en- 
core publié  une  traduction  ou  paraphrase  mot  à 
mol ,  en  angl.  ,  d'une  pièce  composée  rn  lalin  sur 
le  sujet  de  {'Enfant  prodigue  ,  par  G.  Fullonius  , 
intit.  :  Me  Camedjre  of  Acolaslus  ,  l54o .  in-4. 

PALTEAU  (  Guillaume-Loi  is  FORMANOIR 
de),  né  au  château  de  ce  nom  dans  Je  diocèse  de 
S*ns  en  171a,  et  mort  sur  la  fin  du  18*  S.  ,  a  pu- 
blié î  Nouvelles  constructions  des  niches  de  bots, 
Meta  ,  1756,  in- 12  ;  «t  1774,  in-12 ;  Observations  et 
Expériences  sur  dit-erses  parties  de  l'agriculture  , 
La  Haye,  1768,  1  vol.  in-8. 

PAllU  (  Pierre  de  La  ) ,  l'on  des  hommes  les 
plus  distingués  qu'ail  produits  l'ordre  des  domini- 
cains ,  né  dans  la  Dresse  vers  1280 ,  fut  en  i32<)  pa- 
triarche de  Jérusalem  ,  et  mourut  à  Paris  en  1343  , 
après  avoir  fait  de  vains  efforts  pour  exciter  une 
nouvelle  croisade.  Il  a  laissé  un  gr.  nombre  d'uuvr. 
dont  on  trouvera  la  liste  dans  la  biblitith.  des  PP. 
Echard  et  Quétif  (  1. 1",  p.  fioi  ,  <mx)  ,  et  t.  2  , 
p.  820  :  ce  sont  pour  la  plupart  des  comment,  sur 
la  Bible  ,  sur  les  /j  livres  des  Scnlrnces  de  P.  Lom- 
bard .  des  pastilles  et  des  sermons).  Nous  citerons 
encore  une  histoire  des  croisades  ,  inlil.  :  Liber 
bellorum  Dominé.  On  peut  consulter  aussi  ,  pour 
plus  de  détails  ,  l'Histoire  des  hommes  illustres 
de  l'ordre  de  St-Donunique  ,  par  Touron  ,  t.  2. 

PALU  (Victor),  médecin  du  comte  de  Soissons, 
né  a  Tours,  m.  à  Port-Royal  en  itiio.  On  a  do  lui  : 
Sludtum  medicum  ad  lameam  se  ho  lie  pansiensis 
emensiun  ,  Paris  ,  i63o,  in-8  ;  Quttstiones  medica 
très  .  etc.  ,  Tours  ,  1642  ,  in-8. 

PALUDAMJS  (Jean),  professeur  de  théologie 
à  l'université  de  Louvain ,  chanoine  rt  curé  de 
Sl-Pierre  dans  la  même  ville,  naquit  à  Marnes,  cl 
mourut  en  i63o.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
Vindicim  théologien  advenus  verbi  Dei  corrup- 
telas,  Anvers,  1620 ,  3  vol.  iu-8  ;  Apologetuus 
M  a  nanti  s  ,  Louvaiu  .  i6i3  ,  in  4  ;  de  sanclo  lgn:i- 
Uo  Concio  sacra,  ibid. ,  iba3  ,  in-8  ;  Offîcina  </>i- 
ritualis  sac  ris  eonciombus  adaptatu  ,  ihid.  ,  1624  , 
ie-4.  —  PaludaNis  (  Bernard  )  ,  professeur  de 
philosophie  à  Leyde ,  voyagea  dans  les  quatre 
parties  du  monde  ,  (enrichit  d'un  recueil  de  notes 
les  Voyages  maritimes  de  Lincchot ,  Amsterdam  , 
1610  ,  in-fol. ,  et  m.  vers  1M4.  —  V.  PaLU. 

PAMÊLE  (  Jacques  de),  en  latin  Piunclms , 
savant  théologien,  né  a  Bruges  en  i536*,  fut  chan. 
de  la  cathédrale  de  celte  ville  ,  prévôt  de  l'église  de 
S:-Sj 

nveur  à  Ulrecht .  et  m.  en  allant  prendre  pos- 
aession  de  l'évéché  de  Si-Omer ,  où  Philippe  II  ve- 
nait de  le  nommer  en  1587.  On  a  de  lui ,  outre  des 
éditions  de  divers  ouvr.,  avec  des  notes  ,  1rs  écrit* 
suiv.  :  Ltlnrgica  latinorum  ,  Cologne  ,  lîrjli,  2  vol. 
in»4  »  Catatogus  comment  ano  mm  velemm  selei  - 
tionim  m  universam  Biblimn  ,  Anvers  ,  1  Jti.'),  in-8  ; 
Jlelalto  ad  Belgii  ordiaes  de  non  admittendis  unâ 
in  repuhlieâ  dwersarum  religionum  exercitus  ;  et 
plus,  autres^  dont  Foppcns  donne  la  liste  dans  ta 


PAMPIIILE,  peintre  grec,  né  «l  .... 
sous  le  r.'gne  do  Philippe  ,  fonda  l'école  de  pein- 
ture de  Sicyonc,  fut  maître  d'Apellcs,  et  joignit  à 
son  talent  d'artiste  une  grande  connaissance  des 
belles-lettres  et  des  mathématiques. 

PAMPIIILE  (Si),  prêtre  cl  martyr ,  né  vers  le 
milieu  du  3e  S.,  à  Bcryte ,  occupait  une  des  prem. 
places  de  magistrat,  dans  celte  ville ,  lorsqu'il  em- 
brassa la  religion  chrétienne.  Se  livrant  dès-lors  à 
l'étude  des  livres  saints  ,  il  suivit  les  leçons  de  Pie- 
rius  ,  successeur  d'Origènc  dans  la  direction  da 
l'école  d'Alexandrie,  cl  bientôt  en  établit  une  nou- 
velle à  Césarée  de  Palestine.  Quand  le  tyran  Ma\i- 
min  eut  renouvelé'  en  307  les  persécutions  de  Dio- 
ctétien et  de  Maximien ,  Pampbilc  fui  arrêté  par 
ordre  du  gouverneur  de  Césarée,  détenu  pendant 
2  ans  ,  et  mis  ensuite  à  mort  avec  plus,  autres  saints 
confesseurs.  EusèLe  de  Césarée  prit  le  nom  de  Patn- 
phile  par  respect  pour  la  mémoire  de  ce  vénérable 
martyr,  avec  lequel  il  avait  été  renfermé  dans  les 
prisons.  On  doit  à  Pamphile  une  très-bonne  édit. 
de  la  Tlible;  cl  un  sav.  comment,  sur  les  Actes  des 
apôtres  ,  publ.  par  Monlfaucoo.  Il  avait  écrit ,  pen- 
dant sa  détention,  une  apologie  d'Origène  (v.  ce 
nom  )  en  5  livres  dont  il  ne  reste  plus  que  le  prem.. 


trad.  en  lalin  par  RuGo,  cl  inséré  parmi  les  . 
dcStJérône. 

PAMP111LK-MAURILIEN  ,  est  le  nom  sous  le- 
quel a  été  donne  au  t5*  S.,  par  un  auteur  inconnu  , 
le  romau  en  vers  latins  de  Pamphile  et  de  Galalée, 
Cet  ou  v.,  imp.  plus,  fois  S.  D.  sous  le  til.  de  Pam- 
phyli  Codex,  etc.,  in-4  ,  a  été  tr.  en  fr.,  i$<$,  in-f., 
sous  erlui  du  Livre  d'amour,  auquel  est  relaté,  etc. 
Iljavait  éle  corn  posé,  dil-on,  pour  Charles Y'III. On  l'a 
rcimp.  avec  la  trad.  en  ver»  fr.,  Paris,  l5r)4,  in- 18. 

PAM  V  A-BEIUNDA  ,  moine  moldave,  m.  en 
io32»Kiew,  où  il  remplissait  d'eminentes  fonc- 
tions ce  cl  «Y,  a  laissé  un  Dictionn.  raisonné  slavo- 
russe  ,  avec  addil.  de  mots  hébreux ,  latins ,  etc., 
Kiew  (  au  couv.  des  Grottes  ),  1627,  in~4. 

PAN  ,  fils  de  Jupiter  et  de  Callislo  ,  et  l'on  des 
huit  graujs  dieux,  a  etc  confondu  par  quelques 
mythologues,  mais  à  tort,  avec  Sylvain  et  Faune. 
Les  poètes  le  rcpré<enlcol  avec  un  visage  enluminé, 
des  cornes  sur  la  tète  ,  l'estomac  couvert  d'étoiles  , 
un  Liton  recourbe  à  la  maiu ,  et  la  partie  infér.  da 
corps  semblable  à  celle  d'un  bouc.  Il  présidait  aux. 
campagnes  el  principalement  au  sort  des  bergers. 
Ou  lui  attribue  l'invention  de  ia  flûte.  Ses  fêles  , 
appelées  lupercales,  étaient  particulièrement  en 
honneur  chec  les  Arcadicns.  Dans  la  suite  ,  elles 
furent  célébrées  aussi  k  Rome.  Les  anciens  croyaient 
que  Pan  courait  la  nuit  par  les  montagnes ,  et  c'est 
ce  qui  a  fait  nommer  terreur  panique  cette  épou- 
vante dont  on  est  saisi  pend,  l'obscurité  de  la  nuit, 
ou  qui  vient  d'un  danger  imaginaire. 

PAN.KTIOS ,  philosophe  stoïcien  .  né  i  Rhodes, 
ou  ,  selon  d'autres  auteurs,  dans  la  Phcnîcie  ,  Hé- 
rissait vers  l'an  ijO  avant  J.-C.  Il  e'tudia  d'abord  à 
Athènes  où  il  refusa  le  droit  de  bourgeoisie,  et 
passa  ensuite  à  Rome,  y  ouvrit  une  école  qui  fut 
hicnlôl  fréquentée  par  1rs  jeunes  gens  les  plus  dis- 
tingues. Scipion  ,  l'un  do  ses  disciples  ,  voulut  que 
le  philosophe  li'étahlit  dans  sa  propre  maison,  cll'ac- 
couipaj.'nâl  dans  les  di«  .  missions  dont  il  fut  chargé 
par  la  saile  (v.  Scipion- l'Africain).  Paoauius 
proGla  do  son  crédit  auprès  de  Scipion  pour  rendre 
(dus.  services  aux  Illiodicnj  ,  ses  compatriotes.  Plue 
lard  ,  il  se  relira  à  Athènes  ,  où  il  m.  presque  nona- 
génaire. Paiixlius  avait  composé  un  livre  des  sectes  , 
où  il  soumettait  les  philotophesà  la  censure  (on  en 
trouve  quelq.  fragnien»  dans  les  tîes  de  Diogèue- 
I..iêrce);un  traite  t/rs  .Magistrats  ;  deux  autres,  sur 
la  Divination  el  sur  la  Tranquillité  d'esprit.  Pa- 
i.tIius  ,  comme  la  plupart  des  anciens  philosophes, 
admettait  l'éternité  de  la  matière  ,  et  niait  le  dogme 
si  consolant  de  l'immortalité  de  l'ime.  Posidooius 
(  v.  ce  nom  )  fut  un  des  disciples  de  ce  philosophe 
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éclectique.  On  peut  consulter  pour  plu*  de  deuils 
Je»  Recherches  de  l'abbé  Sovin  ,  »ur  la  Vie  et  les  ou- 
vrages de  Pansslius,  dani  le»  Mèm.  de  L'acad.  des 
inscnptioni ,  et  la  Dissertation  de  M.  van  Lindcn  , 
de  Panmtio  Rhodio,  philosopha  stoico ,  Leyde , 
1802 ,  in-8. 

PAflAJOTI(PANAGIOTES  MCOSIOS  ,  plaa 
connu  sous  le  nom  de)  ,  pretn.  drogman  ou  inter- 
prète du  gouvernement  olliomaa  ,  né  dan»  la  pre- 
mière partie  du  17»  S.,  dans  l'Ile  de  Scio,  commença 
1  se  faire  connaître ,  vers  l'an  1667  ,  au  siège  do 
Candie.  Il  était  alors  al  tac  Le"  au  gr.-vcxyr  Achniel 
Koprolt  (  v.  ce  nom )  ,  en  qualité  d' interprète.  La 
priso  de  Candie  ,  i  laquelle  il  eut  une  grande  part 
par  son  adresse,  le  mit  en  grande  faveur  auprès  de 
son  patron,  et  lut  valut  le  poste  de  premier  drog- 
man de  la  sublime  Porte ,  poste  qui  n'avait  été  oc- 
cupé jusque- la  que  par  des  renégats.  Après  avoir 
sé  ces  fonctions  pendant  quelques  années ,  il 
1673.  C'est  da  lui  quo  dale  l'époque  ou  les 
obtinrent  d'être  nommés  à  la  place  de  pre- 
mier interprète  de  la  Porte-Olbomane  ,  fonctions 

Îui  conduisirent  ensuite  les  anciens  titulaires  aux 
eux  postes  plus  émineos  A'hospodar  ou  prince 
de  Valackie  et  de  Moldavie  ,  deru.  degré  ou  puisse 
atteindra  l'ambition  d'un  rata  ou  sujet  grec  du 
sultban  de  Conslanlinople.  Panajoti  avait  lait  im- 
primer en  t66a ,  à  Amsterdam  ,  une  Confession  de 
foi  orthodoxe  des  églises  catholiques  d' 'Orient , 
trad.  en  latin  par  Laur.  Normann  ,  Leipsig  ,  it>y5. 
—  PaNAJOTI  ,  prêtre  grec  de  Sinope  ,  enseigna 
long- temps  la  langue  greque,  et  m.  à  Brescia  vers 
1748.  L'abbé  P.-A.  Barxaui  a  publié  en  ilal.  et  en 
grec  la  Vie  et  quelq.  lettres  de  ce  prêtre  ,  b rescia , 
1760,  in-8,  avec  des  notes  sur  Polybc  par  Plul. 
Garbelli  (  v.  ce  nom  ). 

PANARD  ( Charles-Fr ançois  )  ,  poète  français , 
né  à  Mogent-le— Koi  près  de  Chartres  vers  i(xi_|,  m. 
à  Paris  en  1765,  se  distingua  par  ses  cliaosons  fa- 
ciles et  piquantes  ,  mais  dont  les  épigrammes  ne 


PANCIttOLl(Gui),  jurisc.,  né*  a  Reggio  an 
i5a3 ,  professa  le  droit  avec  distinction  à  Padoue, 
cl  fut  appelé  ensuite  par  le  duc  de  Savoie  ,  Em- 
mauuel-Philibert ,  à  l'université  de  Turin  ;  mais  la 


m.  en 
Grecs 


furent  jamais  dirigées  contre  personne.  Marmoolel 
le  surnomma  le  La  Fontaine  du 


le  surnomma  le  La  Fontaine  du  -vaudeville  ,  et  il  se 
rapprochait  encore  plus  du  bonhomme  par  l'in- 
souciance de  son  caractère  que  par  son  talent.  Ses 
pièces  se  moulent  à  plus  de  quatre-vingts;  toutes 
ne  sont  pas  dignes  de  lui.  Un  a  imprime  une  col- 
lection de  son  Théâtre  et  Utuvres  diverses  ,  Paris  , 


1763,  4  Tftl-  >n-l2,  dans  laquelle  il  yaScomédics  , 
i3  opéra-comiqnes  ,  des  chansous  ,  des  fables  ,  et 
autres  petites  pièce»  gaUntes  ,  bachiques  et  morales. 
M.  Arraand-Lioufl'é  a  publié  les  Œuvres  choisies  de 
Panard,  t8o3 ,  3  vol.  in-18. 

FAMARULI  (  Dominique  ),  médecin  italien  du 
17*  S.,  né  a  Rome  ,  m.  dans  la  même  ville  en  1657, 
a  laissé  lesouvr.  suivans  :  il  Camel  conte  esaminato, 
Borne ,  l645  ,  tn-4  ;  Po/ycarjionia  ,  seu  vanorum 
frtictuum  Labores ,  Rome,  lbq7,  in-12 ;  Il  Mare 
esaminalo ,  ibid.,  lO  jti ,  in-4  i  Apollo  Pythius  , 
M  eu  Putredo  debellata  ,  î'iid.,  iôl\8  ;  Musaum  Bar- 
bennum ,  ibid.,  i636,  in-4;  la'rolo^tsmorum ,  seu 
mcdit  inalium  observât.  Pentccottu  quinque  ,  etc., 
ibid.,  i65a,  in-4  •  Hanau  ,  io'j4  »  ">-4 

PANASSAC  (  Her.vard  de  )  ,  fut  avec  Camo 
(  v.  ce  nom)  l'un  des  7  tondat.  do  l'acad.  des  jeux 
floraux  à  Toulouse  ,  dans  le  i3«  S. 

PANCEMONT  (  Astoixk-Xavier  MAYJVAUD 
VF.),  r'rëque  de  Vannes,  né  i  Di^oing-sur-Loirc 
en  1756,  fut  d'abord  gr.-vicaire  de  l'archevêque  de 
Toulouse,  puis  obtint,  en  178$,  la  cure  de  Si» 
Sulpice,  où  il  montra  toutes  les  vertus  d'un  digne 
pasteur.  Ayant  refusé  de  prêter  serment  à  la  con- 
stitution civile  du  clergé,  en  17170,  il  soitit  de 
Franco  cl  se  relira  eu  Allemagne.  De  retour  en 
France  sous  le  régime  consulaire,  eu  l8or  ,  il  fui 
Sommé  a  l'évéche  de  Vannes,  par  suite  du  con- 
cordat signé  la  nie  me  année ,  cl  m.  eu  1807,  après 
«voir  donné  des  preuves  de  10a  attachement  au  gou- 
U  impérial. 


séjour  du  Piémont  lui  étant  contraire,  il  revint  à 
Padoue  où  il  ta.  en  iCtgQ.  Parmi  les  ouvr.  qui  ont 
fait  sa  réputation ,  et  dont  on  trouve  la  liste  dans  les 
Mcm.  de  Niceron  ,  tome  g,  ainsi  que  dans  la  Btblw- 
teca  modenrse  de  Tiraboschi ,  nous  citerons  un 
traité  curieux  et  iutér.  :  de  Rébus  inventés  et  perditts 
tâp9  ,  a  vol.  in-8  ,  comp.  en  ital.,  trad.  en  iat.  par 
Henri  Salmuth  ,  iSgg  et  160a ,  a  vol.  in-8  :  Pierre 
de  La  Noue  l'a  traduit  en  français  ,  Lyon  ,  1617  , 
in-8;  Commentant  m  notitiam  tdriusque  imperù 
et  de  magislrattbus ,  Lyon  ,  1608  .  in-fol.  ;  de  P>~u- 
mismatibut  antiquis  ;  de  Juris  Antiqtutate  ;  de  cla- 
ns juris  lnterpretibus  ,  Francfort ,  17a!,  in-A  ;  de 
M-tgistrattbus  munie tpaltbits  et  Corporibut  artifi- 
cum  libellus  ,  etc.  Un  a  imprimé  toutes  ses  iruvrea 
à  Venise  sous  le  litre  :  de  'Jraclatus  universt /uns  , 
i58j.  —  Panciroli  (Hercule),  docteur  en  droit, 
neveu  du  précéd.,  a  public  deux  ouvrages  que  son 
oncle  avait  laissés  inédits  :  Thésaurus  variaruin 
le  rtionum  utriutque  juris ,  et  Y  Histoire  de  la  ville 
de  Rtggio  ,  en  latin. —  PakcifioLI  (  Ollavio  ),  cha- 
noine à  Rrggio  ,  sa  pairie  ,  antre  neveu  de  Gui  Pan- 
ciroli ,  publia  l'ouvr.  do  son  oncle  :  de  clans  le- 
giun  lnterpretibus ,  et  est  cru  l'aul.  d'un  livre  ayant 
pour  titre  :  Tesori  nascosti  nell'  aima  ciUà  di  Bo- 
ma  (  Rome ,  t6oo  et  i6^5  )  ,  que  d'autres  attribuent 
au  jésuite  Hippolyle  Panciroli,  qui  m.  en  1624  à 
Frase  3  s  ti. 

PANCKOGCKE  (André-Joseph  ) ,  libraire  ,  né 
à  Lille  en  1700  ,  m.  en  17&3  ,  avait  fait  de  bonnes 
éludes  ,  et  s'adonna  a  la  culture  des  sciences  et  de* 
lettres.  Un  a  de  lut  les  ouvr.  suiv.  :  Dictionnaire 
histor.  et  géographique  de  la  Chatcllenie  de  tulle  % 
Lille,  1733,  in-ta;  Elcm.  d'astronomie ,  173q, 
in-12;  Elem.  de  géographie,  17^0 ,  in-ia  (  ces 
deux.  ouvr.  réunis  forent  réimpr.  en  I7q8  ,  a  vol. 
in-  12  )  ;  Essai  sur  les  philosophes ,  ou  tes  Egare- 
mens  de  la  raison  sans  la  foi  ,  1743,  in-ta  ,  réim- 
primé en  1/53  ,  sous  le  titre  A' V sage  de  la  raison  ; 


la  Bataille  de  Fontenoi ,  poème  héroïque  en  vers 
burlesques  ,  etc.,  17^5,  in-8 ,  de  37  pages;  Manuel 
philosophique  ,  ou  Précis  universel  des  sciences  , 
a  vol.  in- 13;  Diclionn.  des  proverbes  franç., 
•7  19  1  in-ta.  (  M.  de  la  Mésangèro  a  publié  sous  la 
même  tilro  un  ouvr.  plus  complet ,  en  i8ai,  in-8)  ; 
Eludes  convenables  aux  demoiselles ,  1/49  •  *  vo'- 
in-12  ;  Amusemens  mathématiques  ,  1 749  ,  in-ia  ; 
Art  de  dcsopiler  la  rate ,  17/19  ,  in-ta;  nouv.  édi- 
tion ,  1773  ,  a  vol.  in-ta  ;  Abrégé  chronologique  de 
l'hiat.  de  Flandre,  etc.  (  ouvr.  posthume  )  ,  176a  , 
avec  une  introduction  par  l'abbé  Montlinot  (  v.  ce 
nom  ). 

PANCKOUCKE  (Charles-Joseph),  fils  dn  pré- 
cèdent,  imprimeur- libraire  et  homme  de  lettres, 
ne?  à  Lille  en  1736,  vint  s'établir  à  Parts  i  l'âge  de 
28  ans  ,  el  s'y  lit  bientôt  connaître  par  quelq.  écrits 
littéraires  ,  et  des  mém.  sur  des  sujets  de  mathé- 
matique, adressés  à  l'acad.  des  sciences.  Sa  maison 
devint  en  quelque  sorte  le  rendex-vous  des  écriv. 
1rs  plus  distingués  ,  cl  l'une  des  librairies  les  pins 
renommées  de  l'Europe  par  les  grandes  opérations 
qu'entreprit  son  chef.  Devenu  éditeur  du  Mercure 
de  France ,  Panckouckc  éleva  cet  ouvr.  périodiq. 
à  un  Irès-liaut  degré  de  prospérité.  Dans  le  même 
temps  il  faisait  paraître  les  Œuvres  de  Buffon,  le 
Grand  frocabuiatre  français  ,  le  Répertoire  univ. 
d*  jurisprudence  ,  {'Abrégé  des  voyages ,  par  La 
Harpe,  etc.  Il  conçut  le  projet  d'une  nouv.  édtt. 
drs  aruvres  de  Voltaire,  plus  soignée  que  les  pré- 
cédentes ,  et  6l  à  ce  sujet  des  démarches  auprès  du 
philosophode  Férues/,  qui  approuva  le  plan  de  clas- 
sification proposé  par  l'édit.  Après  la  mort  du  gr. 
poète,  Panckouckc  crut  convonablo  do  donner  è 
son  entreprise  délicate  un  puissant  appui  ca  < 
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la  dédicace  des  autres  à  l'impératrice  de  Russie 
Catherine  ne  répondit  à  la  demande  du  nouvel  édi- 
teur que  sept  mois  après  ,  et  lorsque  celui-ci  avait 
déjà  sigoé  avec  Beaumarchais  (t».  ce  nom),  la 
veille  même  de  l'arrivée  du  courrier ,  un  traité  pour 

Eublicr  en  commun  celte  même  t:dit.  de  Voltaire, 
a  missive  de  l'impérat.,  accompagnée  d'une  let- 
tre de  change  de  i5o,OOo  fr.,  annonçait  que  S.  M. 
acceptait  la  dédicace  et  se  chargeait  des  frais  de 
l'entreprise.  Beaumarchais  ne  voulut  pas  rompre 
l'engagement,  el  les  œuvres  de  Voltaire  parurent 
sous  le  litre  d'Edition  de  Keht.  Panckouckc  conçut 
ensuite  le  plan  de  l'Encyclopédie  méthodique . 
puis,  en  1789,  celui  Ju  fameux  journal ,  coonu 
aous  le  titre  de  Moniteur  universel ,  et  qui  deviut 
plus  tard  la  feuille  officielle  du  gouvcrnrm.  Enfin  , 
aous  le  régime  directorial  ,  après  avoir  cédé  ses 
presses  el  ses  grandes  opérations  courantes  a  son 
gendre,  H.  Agassc,  il  créa  la  feuille  périodique 
intitulée  :  la  Clef  du  cabinet  des  souverains ,  sup- 
primée par  l'ordre  du  gouvernement  consulaire. 
C.-J.  Panrkouckc  m.  a  Paris  au  mois  de  décembre 
1798,  laissant  un  fils  qui  a  dignement  soutenu  la 
réputation  paternelle.  Il  avait  Irad.,  en  société  avec 
i'ramrry  (  v.  ce  nom  ) ,  les  poèmes  du  Tasse  et  de 
l'Arioste,  et  publié  seul  les  ouvr.  suivans  :  Truite 
hislor.  et  pralitf.  des  changes ,  1760,  in.  12;  de 
t  Homme  et  de  la  reproduction  des  dtjfertns  indi- 
vidus ,  1761  ,  in- 13;  Contreprcdictton  an  sujet  de 
la  v\ouvetl  e  -  Heloise  ,  etc.  (  morceau  inséré  dans  le 
Journal  encyclopédique,  juin,  1761;  Induction 
libre  de  Lucrèce  ,  1768  ,  a  vol.  in-ia  ;  Oise,  phi- 
losophique sur  le  beau,  1779,  in-8  ;  P  ton  d'une 
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encyclopédie  méthodique ,  etc.,  1781  ,  in-8  ;  Avis 
d'un  memb.  du  tiers-état  sur  la  réunum  des  ordres, 
•789  ;  Observât,  sur  l'article  important  de  la  cota- 
tion par  ordre  ,  etc.,  1789,  in-8;  Discours  sur  le 
plaisir  et  la  douleur,  1790,  in-8,  JVouv.  Gram- 
maire rai  sonnée  A  l'usage  d'une  jeune  personne  , 
1795,  in-8;  Mém,  sur  les  assignats,  etc.,  1795, 
in-8;  JVouv.  Mém.  sur  les  assignats ,  etc.,  171p. 
in  8;  Grammaire  élémentaire  et  mécanique  à  l'u- 
sage des  enfant ,  etc.,  179-^,  in- ta  ;  divers  articles 
dans  le  Journal  et  dans  le  Magasin  encyrlopéd.  — 
Parceoucxc  (  Uenri),  cousin  du  précédent,  est 
auteur  de  la  Mort  de  Caton ,  trag.  en  3  actes  et  en 
▼ers  ,  1768,  in-8  ;  el  de  don  Carlos  à  Elisabeth  , 
béroïde  ,  avec  les  imitations  de  Gessner,  lyOg, 
in-8.  Cette  dere.  pièce  a  été  mal  a  propos  attribuée 
à  Ch. -Joseph  Panekoucke. 

PANCKOVV  (Thomas)  ,  méd.  allem.  ,  né  en 
1621  dans  la  marche  de  Brandebourg  ,  étudia  à 
Rostock  ,  puis  à  Leyde ,  où  il  prit  le  grade  de  doc- 
teur,  et ,  de  retour  en  Allemagne  ,  s'établit  à  Ber- 
lin. Il  y  m.  en  i065,  après  avoir  rempli  pendant 
IO  ans  les  fonctions  de  médecin  de  la  cour.  On  a 
de  lui ,  sous  le  titre  A'Herbarium,  un  ouvrage  irop. 
pour  la  première  fois  à  Ul  m  en  i634  »  »n~4  »  avec 
Pju»  de  Iloo  pl.  grav.  en  bois,  el  plusieurs  fois 
réimp. ,  notamment  a  Cologne  ,  1673  ,  iu-q  ,  par 
les  soins  de  Zorn  ,  qui  y  a  joint  environ  140  fig.  : 
la  dernière  édit.  de  cet  ouvrage  est  do  Leipsig  , 
lôrg;  il  a  été  traduit  en  allem.  ,  ibid. ,  1756,  in  4- 
PANDENOLFE  ,  quatrième  prince  de  Capoue  , 
successeur  de  Landolphc  II ,  régna  de  879  à  884  , 
*l  eul  P°or  successeur  son  frère  Landenolfc.  Il 
avait  été  presque  continuellement  en  guerre,  d'a- 
bord avec  Guaifer,  prince  de  Salem 0  ,  ensuite  avec 
la  république  de  Gacto  (88a) ,  et  enfin  contre  les 
Sarasins.  qui  commençaient  à  envahir  l'Italie. 

PAri  DOLFE  I«  ,  ou  Téte  de  fer,  fils  cl  succes- 
seur de  LandolfelV  ,  prince  de  Capoue,  réunit, 
par  la  protection  d'Olhon  -  le- Graod  ,  les  trois 
principautés  de  Bénévent  ,  Capoue  el  Salerne ,  au 
marquisat  de  Camérino  et  au  duché  de  Spoletle  , 
ce  qui  le  rendit  un  des  souverains  les  plus  puis- 
saas  de  l'Italie.  Son  règne  fnt  marqué  surtout  par 
une  guerre  sanglante  avec  les  Grecs,  au  pouvoirde»- 
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quels  il  tomba  apte»  une  défense  rigoureuse  devant 
Bovino  (juin  969  ).  Rendu  à  la  liberté  par  suite  de 
la  révolution  qui  ,  en  970 .  priva  Nicéphore  Fhocaa 
du  trône  et  de  la  vie,  il  punit  les  Napolitains  de 
leurs  tentatives  contre  ses  étals.  Il  m.  en  q8t  t 
laissant  pour  success.  ses  filsLandolfe  Vlet'Pan- 
dolfu  II,  avec  lesquels  Othon  II  appela  un  tiers 
i  partager  son  héritage  ,  Trasmondo  ,  qui  eut  les 
duchés  dcSpolctlc  el  de  Camérino. —  Par  DOLFE  IT. 
fils  du  précéd.  ,  ne  conserva  que  peu  de  temps 
après  la  mort  de  son  père  la  principauté  de  Sa» 
Unie  ,  que  lui  avait  légué  en  978  Gisolfe  H  ,  re- 
connaissant des  services  que  lui  avait  rendus  Pan- 
dolfe-Têlc-dé-Fcr.  Les  Satrrnitaios  ,  que  la  seuls 
puissance  de  celui-ci  avait  retenus  dans  l'obéissance, 
ne  tardèrent  pas  à  chasser  Pandolfe  II  pour  se  sou» 
mettre  è  Mansone,  duc  d'Amalfi.  —  PaNdolff  III, 
fils  d'un  cadel  des  princes  de  Capoue,  réussit,  à 
la  m.  de  Paudolfe-Téte-de-Fcr  ,  a  s'emparer  de 
la  souveraineté  de  Bénéveut,  qui  fut  ainsi  delà 
chéc  de  celle  de  Capoue;  il  régna  jusqu'en  toai  : 
et  moins  d'un  au  après  celte  époque  ,  son  fils  Pan- 
dolfe ,  qui  lui  succéda  ,  s'était  vu  dépouillé  de  son 
héritage.  —  PandoLfe  IV  ,  fils  de  Landolfe  VII  , 
et  prince  de  Capoue  en  1007  ,  fut  prisonnior  eu 
Allemagne  ,  et  ne  recouvra  sa  liberté  qu'en  I0a5, 
Il  mourut  sur  le  trône  ,  à  Capoue,  aâ  ans  après. 

el  successeur  du  précédent  t 
père  dès  1026  ;  il  régoa  jus- 
qu'eu  1060,  époque  de  sa  mort.  Il  laissa  sa  princi- 
pauté à  Landolfe  VIII  ,  ton  fils  ,  qui  avait  été  son 
collègue. 

PANDORE  (mylb.).  la  première  des  femmes , 
fut  modelée  par  Vulcain  ,  et  reçut  le  souffle  de 
Minerve.  Chacune  des  divinités  concourut  à  l'ornsr 
de  qualités  précieuses;  ensuite  Jupiter,  songeant  à 
punir  Prométhée  d'avoir  ravi  le  feu  céleste  pour 
animer  les  hommes  ,  la  lui  envoya  comme  épouse 
après  lui  avoir  fait  don  d'une  boîte  où  tous  les 
maux  étaieut  enfermés.  Celui-ci  ayant  refusé  Pan- 
dore et  la  boite  funeste,  ce  fut  sou  frère  Epimélbée 
qui  l'ouvrit,  et  aussitôt  les  maux  inondèrent  la 
terre  ;  mais  l'espérance  resta  au  fond. Telle  est,  sui- 
vant les  poêles  ,  l'origine  de  l'âge  de  fer. 

PANEL  (Alex  ardue-Xavier)  ,  savant  jésuite  et 
numismate,  né  en  1699a  Noicroi  (Franche-Comté), 
professa  d'abord  les  humanités  et  la  réth.  dans  di- 
vers collèges  de  son  ordre  ,  puis  fut  appelé  en  1738 
en  Espagne,  où  il  obtint  le  double  emploi  de  pré- 
cepteur des  iofans  et  de  garde  du  cabinet  du  roi  t 
places  auxquelles  fut  joint  ensuile  le  titre  de  pro- 
fesseur de  réth.  au  collège  royal  de  Madrid.  Le  père 
Panel  m.  dans  celle  ville  en  1777,  après  s'être  fait, 
par  son  érudition  ,  une  réputation  qui  serail  plus 
durable  s'il  eût  su  diriger,  au  moyen  de  plus  de  cri- 
tique, la  vive  pénétration  dont  i)  était  doué.  Parmi 
les  écrits  dont  il  est  auteur ,  et  qui  presque  tous 
roulent  sur  des  points  d'hisl-  et  de  numismatique, 
nous  citerons  :  de  Cistophoris  seu  numis  qum  cit- 
tas  exhibent,  Lyon  ,  1734,  in*4 ,  fig.  ;  Explication 
d'une  médaille  d'Auguste ,  frappée  à  Lyon,  insé- 
rée dans  les  Mem.  de  Trévoux  {\\xia  1738,  p.  ia63;; 
Rem.  sur  tes  premiers  vers,  du  prem.  liv.  des  Mac- 
chabées ,  Lyon,  iT3g,in-4,  trad.  en  espagnol  par 
Manuel  Gomea  y  Marco,  Valence,  1753,  in~4,  avec 
le  texte  orig.  ;  de  iSumis  Vespasutni  fortuaam  et 
félicitât,  re  Jures  exprimentibus,  Lyon  ,  «74*t  >n~4  ; 
de  Colonim  Tarraconm  nummo  ,  Tiùerium  Aug., 
etc. ,  exhibente,  Zurich  ,  1748,  in-8  et  in-4  ,  fig., 
avec  une  trad.  esp.  en  regard.  — Pabel  (Antoine) , 
son  frère,  d'abord  jésuite  comme  lui ,  puis  prêtre 
séculier,  m.  vers  1760  à  Noxrroi  sa  patrie,  cultiva, 
la  poésie  lat.  aveo  quelq.  succès  ,  et  publia  séparé- 
ment quelque*  odes  sans  indication  de  datas  ni  de 
lieu  de  l'impression. 
PANKT1US.  V.  Pan.«tus. 
PA  MERI  (  FcsDiNARD  )  ,  théologien  italien  ,  né 
en  1759  à  Pisloja,  renonçs  aux  principe*  de  l'école 


PANI 


(  2260  ) 


PANT 


janséniste  qu'il  avait  soutenus  avec  <5clat ,  en  17SG, 
au  synode  tenu  par  1'évêquc  llicci ,  dirigea  plu* 
tard  Ici  conférences  ecclésiastiques  du  clergé  de  sa 
tille  natale  ,  adhéra  avec  un  empressement  mar- 
qué à  la  bulle  Aucloretn  fidei  de  Pie  VI  .  et  m. 
en  182a,  chanoine  de  la  cathédrale  dcl'isloja.  Nous 
citerons  ,  parmi  ses  divers  écrits,  une  Exposition 
«Us  lois  de  Dieu  et  de  l'cgltse  sur  /'usure  ,  i8i3  , 
ia-S. 

PANIGAROLA  (FaANÇOis),  prédicateur  célè- 
bre au  l6a  S.  ,  né  en  >  5  \i  a  Milan  ,  m.  en  l5ç>^  , 
évoque  d'Asti  en  Piémont,  avait  eu  une  jeunesse 
fougueuse  et  dissipée  ,  ce  qui  retarda  le  devclop- 

Sement  des  talens  qu'il  avait  annonces  d'abord, 
[ais  rentré  dans  la  bonne  voie  après  la  m.  de  son 
père  qui  l'aimait  tendrement ,  et  dont  il  n'avait  pu 
recueillir  les  derniers  cmhrasscmen*  ,  il  prit  l'habit 
religieux  cbex  les  cordeliers  de  Florence  (  1^67  ) , 
et  devint  bientôt  l'exemple  de  ses  COU  frères.  Ses 
prem.  succès  dans  la  ebaire  furent  brillans.  Après 
s'être  vu  couvert  d'applaudisscmcns  dans  plusieurs 
villes  d'Italie,  et  particulièrement  en  i5~i  à  Rome, 
où  il  avait  été  charge  de  prêcher  devant  le  chapitre 

Sénéral  de  l'ordre,  il  viol  en  France  à  l'invitation 
c  Pie  V,  pour  y  suivre  des  cours  de  théologie  ,  cl 
ne  retourna  qu'au  bout  de  l3  ans  en  Italie  ,  dont 
toutes  les  villes  se  disputèrent  l'honueur  de  le  pos 
séder.  SufTragant  de  l'év.  de  Fcrrare  en  i58f»  ,  il 
fut  dépouillé  de  cette  dignité  comme  prévenu  d'en- 
tretenir ,  avec  le  card.  de  Me'dicis,  une  correspon- 
dance suspecte ,  mais  n'en  fut  pas  moins  accueilli 
avec  distinction  à  Rome,  et  nomme  peu  après  évêq. 
d'Asti.  Charles-Quint  l'ayant  envoyé  en  France 
avec  le  card.  CajeUn  ,  pour  appuyer  le  parti  de  la 
ligue  ,  Panigarola  se  montra  l'un  des  plus  ar.lcui  à 
exciter  les  Parisiens  contre  Henri  IV  ;  il  ne  re- 
nonça lui-même  à  l'espoir  de  voir  triompher  la  li 
ftuc  qu'après  l'entrée  de  ce  prince  dans  la  capitale 
do  son  royaume  enfin  reconquis;  et  ,  revenu  dans 
sou  diocèse,  il  ne  survécut  que  peu  de  temps  à  cet 
événement.  Les  sermons  de  Panigarola  ,  aujour 
d'bui  justement  oubliés  ,  furent  imprimés  à  l'orne 
en  ixjcj ,  in-^.  Parmi  ses  autres  ouv.  ,  le  plus 
connu  est  un  traité  de  l'éloquence  de  la  chaire 
inlit.  :  il  Predicatore  ,  ossia  parafrast  e  commenta 
inlorno  al  libro  de/V  eloquei'za  di  Dcmelrio  Fuie- 
reo  ,  Venise ,  1609  ,  in-^ ,  plusieurs  fois  réimp. 

PANIN  (NiKiTà  IvASOvncH,  comte  de),  homme 
û'élat  russe,  originaire  de  la  famille  des  Pagnini 
de  Lucques  ,  et  fils  d'un  des  généraux  du  lui 
Pierre  I"  ,  né  en  1718  ,  fut  successivement  cham- 
bellan et  grand-écuyer  do  l'impératrice  Elisabeth  , 
remplit  ensuite  diverses  missions  diplomatiques  , 
et  enfin  devint  gouverneur  du  grand-duc  Paul  Pc- 
trovilch,  puis  ministre  de  Catherine  II.  Ce  fut  au 
prix  d'une  soumission  sans  bornes  aux  volontc's  de 
celte  souveraine  qu'il  obtint  cette  faveur  .  et  il  la 
justifia  du  moins  ,  à  défaut  de  génie  ,  par  son  ap- 
plication aux  affaires  et  par  des  vues  utiles:  il  m. 
en  17-83.  On  a  imprimé  un  Précis  historique  de  la 
vie  du  comte  de  Panin  ,  Londres,  178'! ,  iu-8.  — 
pAKIJf  (le  général  Pierre  )  ,  frère  du  précédent  ,  se 
signala  dans  la  guerre  coolie  les  Turks,  notamment 
t\  Bender  ,  puis  dans  l'expédition  contre  le  chef  de 
révolte  Pougalcbcf  ,  dont  il  triompha.  Courtisan 
moins  habile  que  le  comte  son  frère  ,  il  osait  mur- 
murer hautement  contre  l'ingratitude  de  Cathe- 
rine S 'son  égard  ;  mais  celte  grande  princesse  lui 
prouva  asses  qu'elle  n'avaitipoint  oublie  ses  services, 
puisqu'elle  ne  songea  jamais  à  réprimer  ses  mur- 
mures. 

PANlTil  (Fkaiiçois),  sav.  modénois  du  i6*S.,  a 
écrit,  vcrtl5f>7,  une  chron.,  ou  plutôt  un  nobiliaire 
de  sa  patrie,  qu'il  continua  ensuite  depuis  t!k>7,  où 
il  l'avait  laissée,  j  usqu'en  1  -V_>~ ,  de  concert  avec  un 
comte  Fulvio  Rsngone.  On  en  conserve  leMS.  dans 
la  bibliothèque  ducale  de  Milan.  Panini  avait  en 
outre  composé  des  épigrammes  latines  qui  ont  été 


imp.  à  la  suite  des  poésies  d'Angelo  Giurcinardi  , 
Rrggio  ,  i%r»  C  v.  le  t.  4,  p.  22  de  la  ùiùliot.  mode 
de  Tiiaboscbi. 
PANIZZA  (Lotis),  médecin  de  Frédéric  II  , 
duc  de  Mantoue,  11c  dans  cette  ville  en  t  jSo  ,  m. 
vers  s56o ,  a  laissé:  Apologia  commentant  alim 
dili  de  p  irvâ  evncuattonr  ,  etc.  ,  Venise  ,  tS6l  , 
in-fol.  ;  Quastio  de  phtebotomus  Jiendisin  vmni 
do'ore  ,  etc.  ,  ihid.  ,  i53i,  in-q*. 
PANNARD.  V.  Panard. 

PANi\ARTZ(Aimoi.D),i  mpnmeur ,  sortit  de 
l'atelier  de  Gutlemhcrg  â  Mayence  ,  pour  porter 
l'imprimerie  en  Italie  au  commencement  du  pon- 
tiGcat  de  Paul  IL  S'étant  établi  avec  quelques  au- 
tres dans  le  monastère  de  Sublac  ,  ils  imprimèrent 
le  Donnt  sans  d  ite  ,  le  /.aefance  de  1  §b5  ,  cl  la  Otè 
le  Pieu  de  i.,^.  Appelé  à  Rome  par  François  de 
Masimrs  ,  il  y  publia  en  1A/J7  les  EpUres  familières 
de  Cita  on  ,  l'année  suivante  les  Lettres  de  Si  Jé- 
rôme, a  vol.  in- fol.  ,  et  la  première  édition  du  Spe 
1  ulum  vitar  humante. 

PANNEKLS  (GlillAi.me)  ,  graveur,  élève  de 
Rubcns  ,  naquit  à  Anvers  en  1600  ,  et  travailla  d'a- 
près son  maître.  Ses  principales  estampes  sont  1 
Esther  devant  A  sut  rus  ,  la  Nativité  ,  l'Adoration 
des  Mages  ,  la  Madeleine  chez  le  pliarisitn  ,  deux 
IjI.Icjux  de  ta  Sainte  famille  ,  le  Portrait  de  Ru- 
bcns .etc. 

PANMNI  (Jean-Pavi.),  l'un  des  meilleurs  pein- 
tres paysagistes  du  18'  S.  ,  élève  de  Deuotl  Luli  , 
né  à  Plaisance  en  l6;ji  ,  m.  à  Rome  en  1764  ,  se 
distingua  dans  la  perspective  par  la  grâce  et  la  vé- 
rité qu'il  mettait  dans  ses  paysages.  On  voit  à  Rome, 
dans  la  Villa  Patrtzi  ,  quelques  uus  des  ouvrages 
de  J.-P.  Panniui  :  le  musée  du  Louvre  en  possède 
sept ,  djiit  un  ,  représentant  des  Ruines  d'architec- 
ture d'ordre  dorique  ,  passe  pour  l'un  de  ses  plus 
beaux  ouvrages  après  ses  Vendeurs  chassés  du 
temple.  —  Son  Cls  François  Panxim  se  distingua 
dans  le  même  genre  de  peinture.  Notre  musée  pos- 
sède de  lui  16  dessins  lavés  à  l'aquarelle  :  on  en 
peut  voir  le  détail  dans  la  Notice  des  dessins  expo- 
ses au  Louvre  ,  dans  la  galerie  d' -f potion. 

PANNON1US.  V.  CisiNGt. 

PAMMiWJS  ,  peintre  grec  ,  frère  de  Phidias,  fut 
employé  comme  lui  à  orner  et  embellir  le  temple 
de  Jupiter-Olympien  ,  où  il  pe  cnil  divers  sujets 
de  la  im  th.  Il  fil  dans  Athènes  le  tableau  de  la  bataille 
de  Marathon,  et  représenta  eu  Elidc,  surle  bouclier 
d'une  Minerve  ,  le  combat  des  Albéuicas  contre  les 
Anssones, 

PAISORMITA  (Antoike  BECCADELLI ,  plus 
connu  sous  le  nom  de).  V.  Antoine  DE  PA- 
LER/ME,  cl  ajoutes  :  Ses  Poésies  ont  été  imp.  à  Ve- 
nise, i5.r)3,  in-4  ,  avec  des  épigrammes  et  des  sa- 
tires contre  Laurent  Valla.  On  a  publié  à  Paris  , 
en  1791  ,  dans  un  recueil  infâme  iulitulé  Quinque 
il/uitrium  poetnrum  Lusus  in  Venerem  ,  YHermo- 
phroditus  ,  de  Panormita  ,  son  ouv.  le  plus  connu. 

PANSA  (Cma-ViBlUs)  ,  consul  romain  ,  col- 
lègue d'FIirlius  ,  ami  de  Cicéron  ,  commandait  les 
armées  romaines  contre  Antoine  avec  Octave  cl  son 
collègue.  Il  fut  blessé  dans  un  combat,  et  m.  de 
sa  blessure. 

PANSERON  (Pir.aar.),  architecte,  né  à  Provins, 
a  dessiné  et  gravé  plusieurs  volumes  de  plauches  , 
pour  jardins  anglais  et  autres. 

PA.NTAGATHUS  (Octavio  BACATO,  plus 
connu  sous  le  nom  de),  religieux  servit*,  né  à 
Brescia  en  1^9  j  ,  m.  à  Rome  en  t  :'>(>;  ,  se  distingua 
par  uiic  vaste  érudition  ,  et  fut  regardé  de  son 
temps  comme  un  oracle  en  littérature.  Il  n'a  fait 
imprimer  par  modestie  aucun  ouvrage.  Parmi  les 
traités  qu'il  avait  composés,  on  en  temarque  un 
intitulé  :  Notitia  rerum  romanarum  ,  et  une  ffist. 
ecclésiastiq.  Sa  Vie  a  été  publiée  par  J  -1! ,  Ruf  us , 
Rome,  i6j7.  in-8. 

PANTALÉOW  (Sx),  Dttif  d*  Nicomédie ,  10  uf- 
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frit  le  martyre  vers  3o5 ,  soui  l'empire  «le  Galère. 
—  Un  autre  Pantalêon.  diacre  de  l'église  de 
Conslanliitople  dans  le  i3«  S.,  est  auteur  d'un 
traité  contre  les  erreur»  des  Grecs,  insère  dans  1» 
Bibliothèque  des  pères. 

PANTALÉON  (Henri) ,  médecin,  historien  et 
litttéralcur ,  né  à  Bâte  en  i5aa,  necuna  avec  dis- 
tinction plusieurs  chaires  de  littérature  cl  de  mé- 
decine dans  sa  patrie  .  où  il  était  revenu  apre< 
quelques  voyages  en  Italie  et  en  France ,  et  où  il 
mourut  en  iSjp.  Outre  un  certain  nombre  A'npus- 
enUs  en  vers  latins ,  de  noies ,  de  préfaces  ci  tra- 
ductions ,  on  a  de  lui  :  Pronpog  rophin  hennitn  et 
xlluilrium  -virorum  totitis  Germant*",  i5cà5  ,  3  vol. 
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militons  ordinis  johannitanun   t  hodtontmque 
aut  melilensium  equitum  Htstoria  nova ,  ibid. , 
l58l,  in-fol.,  fig.,  rare,  c!c. 

PANT ALLOUE ,  professeur  de  médecine  JYer- 
ecil,  puis  premier  médecin  du  duc  de  Savoie  ,  se 
fit,  ver»  la  fin  du  |5<  S.,  une  grande  réputation 
de  savoir,  et  écririt  divers  ouvrages  ,  parmi  les- 
quels on  dislingue  les  deux  suivans  :  Larticintontm 
bummn ,  Turin,  l477»  *n*4  >  *'t  PUurarium ,  impr. 
avec  le  précédent ,  Havie ,  i5i8,  in-fol.;  Ly><n  , 
i5a5 ,  in-4  ;  ibid.,  i5a8 ,  in-8. 

PANTENE  (St)  ,  philosopho  stoïcien  et  pèro  de 
l'église,  né  en  Sicile  du  par  en  s  païens,  renonça  i 
l'élude  des  sciences  profanes  après  avoir  embrassé 
la  foi  chrétienne ,  et  étant  venu  se  fixer  à  Alexan- 
drie, y  fut  placé ,  vers  l'an  179,  i  la  tête  de  la  cé- 
lèbre école  qu'avaient  fondée  les  disciples  de  Saint 
Mare.  Institué  a  poire  des  nations  orientales  par  le 
patriarche  Démétrius ,  il  passa  dans  les  Iodes,  y 
séjourna  plusieurs  années ,  et  revint  a  Alexandrie , 
où  il  remplissait  encore  en  216  les  fonctions  da  ca- 
téchiste tous  Si  Clémont.  Ce  saint  père  ,  dans  ses 
Comment.,  parle  avec  beaucoup  «le  vénérai. de  Pau- 
lènc  ,  dont  l'église  honore  la  mémoire  Je  7  juillet. 

PANTEO  (Jean-Antoine),  médecin  ,  né  a  Vé- 
rone au  i5*  S.,  a  laissé  :  Con/abulat.  ex  thermis 
chaldcriams .  qua  m  vervnensi  ngro  snnt ,  etc.  , 
Yicence  ,  1488 ,  in-fol.  —  Jran-Aug.  Panteo  .  de 
Venise ,  est  auteur  d'un  traité  intitule  Ars  tt  Theo- 
ria  trnnsmutaUonts  melallicm ,  etc.,  pub.  à  Venise 
en  l55i. 

PANTERO-PANTERA  (N.) ,  gentilhomme  de 
C<Vanc  ,  et  capitaine  de  galères  au  service  de  Clé- 
ment VIII ,  est  auteur  du»  ouvrage  publié  à  Rome 
en  1614  sous  le  titre  de  VArmata  navale ,  en  a  liv. 

PAMTHEK  ,  femme  d'Abradalc.  V.  Abbadate. 

PANTflOT  (Lotis;,  chirurgien  lyonnais ,  se  dis 
tinguaau  17*  S.,  cl  accrédita  un  des  prem.  l'opér. 
césarienne.—  Ses  a  fils,  Horace  et  Jean-Baptiste, 
se  distinguèrent  aussi  comme  niédec.  Le  second , 
mort  en  1707,8  laissé,  entre  autres  écrits,  un 
Traite  sur  la  baguette  divinatoire,  ou  U  Recherche 
des  véritables  usages  auxquels  elle  convient , 
Lyon,  i(jg3,io-â  etiu-ia;  Dissertation  sur  l'u- 
sage des  bains  chauds ,  principalement  sur  ceux 
tfAix  en  Savoie .  et  sur  l'effet  du  mercure ,  ibid.  , 
1700,  io-4  ;  Traité  des  dragons  et  des  esutrbou- 
cles ,  ihid.,  169! ,  in- 13. 

PA3TIJN  (Gi'iu..).  méd.  i  Bruges  ,  m.  en  i583. 
a  écrit,  sur  le  de  Re  medtcA  de  Celse  ,  un  Com- 
mentaire, imprimé  a  Bàle ,  i55a  ,  in-fol.  —  Pierre 
Pantin  ,  petit-neveu  du  précédent,  oéàTliielt, 
en  Flandre  ,  professa  les  langues  i  Louvain  ,  fut 
doyen  de  Ste-Gudulle  à  Bruxelles  ,  et  m.  en  161 1 
i  56  ans.  Outre  des  traductions  de  plusieurs  aut. 
grecs,  on  a  de  lui,  entre  autres  ouvrages,  un 
traité  de  Dignitatibus  et  Officii*  regni  ac  dumiis 
régit  Gathorum,  inséré  dans  V Iltspania  illustrula. 

PANVINIO  (Onuphre),  antiq.,  I.ist.  etcomp.l  . 
né  en  l52Q  a  Vérone,  prit  l'habit  des  ermites  de 
St-Augusun  ,  enseigna  la  théologie  à  Florence  (  en 
■554),  parcourut  comité  l'iulie  pour  recueillir  des 


inscript,  et  autres  monum.  d'antiquité  ,  fut  atta- 
ché à  la  bibl.  du  Vatican  sous  lu  pape  Marcel  II, 
accompagna  le  cardinal  Alexandre  Farnèse  en  Si- 
cile ,  etm,  à  Palermc  en  1S60*.  On  a  de  lui  un  gr. 
nouibro  d'ouvr.,  dont  Niccron(t.  16  de  ses  IWcm.) 
et  Scipiun  Naffei  (Verona  ilhtstrata,  t.  a},  donnent 
la  liste  exacte.  Nous  citerons  sculem.  ;  Epitoma 
pontijicum  roman**rttm  usque  ad  Ptnlum  IV ', 
Venise,  1567,  iu-4  ,  édit.;  Fasti  et  Trinmphi 
fiomanorum,  à  Romulo  usque  ad  Curolum  F,  Ve- 
nise ,  l557;  lleidelberg,  1 588  ,  in-fol.  ;  de  bap- 
tismate  pascatt  Origine,  etc.,  Rome  ,  l56o,  in-4  ^ 
Je  Sjbitlts  et  Carminibus  y  biiliats  ,  Venue  , 
1.W7,  in-8;  de  Triumpho  Commentarius ,  ibid., 
i5;3,  in-fol.;  de  Situ  sepeliendi  moituos ,  etc., 
Louvain,  t5~a ,  in-8;  trad.  en  franc;.,  Arras, 
j6i3,  in  8;  de  RepubUcâ  romand  libri  III,  Ve- 
nise ,  t58t  ,  in-8;  amplissimi  ornatissimiquu 
Trinmphi  ,  ex  antiq.  lapidum ,  nummorum  monu- 
ment i  s         Deschptio ,  Rome ,  1618,  in-fol.  obi., 

(îg.,  très-rare  ,  etc.,  otc.  On  a  peine  à  concevoir 
comment  Panvinio,  m.  à  3fs  ans  ,  eut  le  loisir  de 
composer  un  aussi  grand  nombre  d'ouvr. 

PÂMÏAS1S,  pocie  d'Halycarnasse,  avait  composé 
un  poème  sur  les  12  travaux  d'Hercule,  fort  vanté 
par  les  anciens  ,  et  dont  il  ne  noua  est  rien  pavenu. 

PANZAC11IA  (Marie-Hélène  )  ,  peintre,  née  à 
Bologne  en  1688  ,  avait  un  talent  remarq.  pour  le 
paysage.  Elle  a  aussi  traité  avec  succès  quelques  ob- 
jets d'histoire. 

PANZAN1  (Grégoire),  ecclésiastique  italien  du 
17*  S. ,  fut  envoyé  par  Urbain  YJII  en  Angleterre 
l'an  lb'34.  pour  concilier  les  diff.  rends  qui  s'étaient 
élevés  entre  les  catholiques  de  celle  Ile.  Les  mém. 
qu'il  écrivit  en  italien  relativ.  à  cette  mission,  sont 
restés  MSs.  ;  mais  Berington  en  a  donné  une  traduc- 
tion angl. ,  avec  des  notes  et  tin  supplém. ,  tous  ce 
ce  lit.  :  thé  Mcmoirs  0/  Gregoiio  fanzani ,  giving 
an  account,  etc. ,  Dirmincbam  ,  I7g4  ,  in-4. 

PANZEK  (  George  -  VVulfgakc  -  François  ) , 
ministre  du  Sl-Evangile  et  bibliogr.,  né  à  Sulshack 
en  1729,  m.  à  Nuremberg  en  i8o5,  s'est  fait  con- 
naître surtout  par  setAnnales  typographici,  ab  artis 
inventa  origine  ad.annum  MD,  etc.  ,  Nuremberg  , 
i793-i8o3,  1 1  v.  in-4.  0°  *  rn  ou,r*  de  lui  :  Des- 
cription des  plus  anciennes  Bibles  altem.%  Nurem- 
berg, 1777,  in-4:  Uist.  de  l'imprimerie  dans  les 
prem.  temps  à  Nuremberg,  ibid.,  1779,  isx-À ; 
Annales  de  l'ancienne  littéral,  allem..  ilnu.,  1788, 
gr.  in-4.  On  trouvera  une  notice  détaillée  sur  Pan- 
ser en  tête  du  prem.  voL  du  catalogue  de  sa  bi- 
bliotb. ,  en  lat. ,  Nuremberg,  1806-7  .  3  vol.  io-8. 

PAOLI  (D.  Sébastien),  religieux  de  1a  coogrég. 
des  clercs  ré^ulierj  de  la  Mère  de  Dieu  ,  littérateur 
et  antiquaire  distingué  ,  né  è  Lucques  en  1684  «  n* 
«n  I75t ,  membre  de  plus,  académ.,  publia  dans  les 
journaux  d'Italie  beaucoup  de  dissert. ,  dont  plus, 
ont  été  impr.  depuis  à  Lucques  et  à  Venise ,  1748 
et  t7fx).  Nous  citerons  les  suivantes  :  Délia  poesia 
de'  SS.  padri  grtci  e  latini ,  Naples,  1714,  in-8; 
Dissertatut  de  numo  aureo  Ralentis  tmperatoris  , 
Lucques,  1722,  in-4,  etc.  On  a  aussi  de  lui  les 
vies  de  plus,  hommes  illustres.  Voy.,  pour  plus  de 
détails ,  l'éloge  de  D.  S.  Paoli ,  dans  le  t.  33  du 
Gicrnale  de'  letter.  d'Italia,  p.  397,  clcelni  qu'a 
pub.  le  P.  Paciandi  sous  ce  lit.  :  De  rébus  Sebast. 
Pautli,  congreg.Matri*  De  t, Comment,  epistol.,  etc., 
Naples,  1751. 

PAOLI  (  Hyacinthe  ) ,  général  corse,  d'une  fa- 
mille plébéienne,  ne  dut  d'abord  son  élevât,  qu'à 
la  supériorité  de  ses  lumières,  et  il  la  justifia  en- 
suite par  son  énergique  intrépidité  dans  l'insurrec- 
tion de  l'île  contre  les  Génois  eu  i;34-  Chargé  du 
commandcm.  avec  Giaflcri  et  Ceccaldi  ,r et  réduit  à 
une  lutte  trop  inégale  ,  il  pensa  à  adoucir  le  joug 
dont  il  devenait  impossible  d'affranchir  sa  pairie  , 
et ,  de  concert  avec  ses  collègues ,  il  en  proposa  la 
dominât,  aux  cours  de  Rome  et  de  Madrid,  qui  rc- 
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fusèrent  celte  offre.  Ce  fut  alors  que  le*  chefs  Je  la 
Corse  placèrent ,  dans  un  manifeste  ,  cette  ile  sous 
la  protect.  de  VfmmnculéeCoHception.Ccpend.  l'en- 
thousiasme public  a'v  affaiblissait  de  plut  en  plut; 
l'arrivée  du  baron  de  Neuhof  (v.  renom)  Tarait 
relevé  pour  un  moment.  Paoli  et  te»  collègue*  dé- 
poscrent  en  »e»  maint  le  pouvoir  suprême  ;  mais  la 
fortune  trahit  les  espérances  de  l'aventureux  baron, 
et  dea  négociations  entamées  entre  la  France  et 
l'Allemagne  allaient  replacer  la  Corse  sous  le  joug 
détesté  des  Génois.  Paoli  adressa  à  Louis  XV  ,  au 
nom  de  tea  concitoyens  .  uu  manifeste  rempli  de 
force  et  de  pathétique.  Cette  ressource  désespérée 
ne  fut  pas  moins  vaine  que  les  dern.  efforts  du  pa- 
triote général,  qui  du  moins  s'honora,  avant  de 
succomber  devant  la  fortune  du  maréchal  de  Mail> 
Icbole  (1739) ,  par  un  trait  d'humanité  qui  lui  mé- 
rita l'admirât,  de  ses  heureux  adversaires  :il  par- 
vint è  sauver  la  vie  à  six  compagnies  franç.  qu'al- 
laient égorger  les  Corses  ,  entre  les  mains  de  qui 
elles  éUient  tombées.  Réfugié  à  Neples  avec  sa  fa- 
mille, après  la  conquête  de  sa  patrie ,  il  y  fut  mis  à 
la  tète  d  un  régiment ,  et  m.  a  l'instant  des  prem. 
succès  de  son  61s ,  dont  l'art,  suit. 

PAOLI  (Pascal),  fils  du  précéd.,  né  en  1726, 
au  village  de  la  Stretla ,  dans  la  piève  de  Boslino  , 
dépendante  de  la  juridiction  de  Battis ,  suivit  son 
père  dans  l'exil ,  et  fut  élevé  sons  ses  veux ,  à  Na- 
ples  ,  dans  la  haine  du  nom  génois.  Il  était  simple 
enseigne  dans  un  régiment  île  cavalerie  ,  lorsqu'il 
alla  rejoindre  en  Corse  sou  frère  aîné,  Clémente  , 
qui  venait  d'être  nommé  l'un  des  magist.  suprêmes 
«le  l'Ile.  Ce  fut  vers  le  jeune  Pascal  que  se  tournè- 
rent bientôt  tous  les  regards.  En  i?55,  il  fut  pro- 
clamé ,  quoique  absent .  chef  unique  de  l'ile.  La 
fortune  ne  fut  pas  d'abord  favorable  k  te»  armes  , 
Cl  l'un  de  ses  rivaux,  Marius-1'.mmanud  Matra,  s'é- 
tant  fait  le  stipendié  des  Génois,  profita  de  ce  mo- 
ment pour  l'accabler  encore.  Pascal  dut  soo  salut 
aux  prompts  secours  d'un  autre  ennemi  plus  géné- 
reux, Thomas  Cervoni,  et  dès  lors  il  fit  oublier  ses 
revers  par  des  victoires  dont  il  sut  profiter.  Non 
content  de  triompher  sur  terre,  il  créa  une  petite 
marine  qui  fit  beaucoup  de  mal  au  commerce  de 
G  lu  es.  Les  anciens  mailrcs  Je  la  Corse  eu  étant 
venus  à  faire  des  propositions  de  paix, il  fit  décréter 
en  1761  que  la  nation  n^  se  prêterait  è  aucun  ac- 
commodent., à  moins  que  son  territoire  ne  fût  évacué 
et  son  indépend,  reconnue.  Il  poursuivait  en  même 
temps  ses  succès  contre  tous  les  ennemis  du  nouv. 
gouvernent.,  tant  étrangers  que  nationaux,  et  com- 
mençait l'époque  la  plus  brillante  de  sa  vie.  Les 

I liâtes  maritimes  restant  seules  aux  Génois,  et  tout 
'intérieur  de  l'Ile  étant  reconquis  sur  eux,  Paoli 
crut  devoir  saisir  le  beau  rôle  de  législateur.  L'éta- 
blisse», de  tribunaux  permanens ,  l'uniformité  in- 
troduite dans  les  poids  et  les  mesures  ,  une  nouv. 
monnaie  mise  en  circulation ,  des  soins  constans 
donnés  sn  maintien  de  la  paix  intérieure,  l'agricul- 
ture ranimée,  les  bienfaits  de  l'inatruct.  offerts  pu- 
Mmuesn.  aux  jeunes  Corses  dans  l'université  nouv. 
de  Corté,  enfin  les  privilèges  de  la  juridict.  ecclé- 
siastique ,  sinon  détruits  ,  du  moins  combattus  avec 
courage,  tels  furent  les  actes  qui  recommandèrent 
le  nom  de  Paoli  è  l'admirai,  de  l'Europe.  J.-J.  Rous- 
sesu ,  invité  par  lui  à  venir  se  fixer  dans  son  lie  , 
céda  è  ces  instances  faites  au  nom  d'une  nation  qu'il 
estimait  ;  des  circonstance*  indépendantes  de  la  vo- 
lonté du  philosophe  purent  seules  l'empêcher  d'al- 
ler travailler,  sous  les  auspices  du  guerrier  Libérât., 
è  la  législation  de  cette  république  naissante.  Ce- 
pendant des  troupes  franç  ,  commandées  par  le 
comte  Je  Maibeuf ,  débarquèrent  en  Corse.  Paoli , 
alarmé  d'abord  ,  se  laissa  rassurer  par  les  démon- 
strations de  neutralité  du  ministre  de  France ,  le 
duc  de  Cboiseul ,  et  se  crut  même  asses  en  sûreté 
pour  aller  enlever  Caprala  aux  Génois  (1767).  Mais 
enfin  çeu*-ci  cédèrent  s  la  France  leurs  prétentions 


à  la  souveraineté  de  la  Corse.  Paoli  protesta  contre 
ce  marché  déloyal ,  et  résolut  d  en  empêcher  l'exé- 
cution par  la  force  des  armes.  Après  quelq.  avan- 
tages obtenus  sur  le  marquis  de  Cbauvelin  ,  il  fnt 
complétera,  défait  par  le  comte  de  Vaux  ,  qui  avait 
été  chargé  du  commandera,  des  troupes  franc,  à  la 

filace  du  présomptueux  marquis.  L'Angleterre  fut 
'asile  du  généreux  défenseur  de  la  Corse  jusqu'en 
1789,  époque  à  laquelle  l'assemblée  constituante  fit 
cesser  son  exil  et  celui  de  tous  les  autres  champions 
malheureux  de  l'indépendance  II  vint  à  Paris  rece- 
voir du  peuple  et  des  grands  l'accueil  le  plus  llat- 
teur ,  et  du  roi  le  titre  de  lieuten. -général  avec  le 
commandement  militaire  de  son  pays.  Arrivé  a  son 
poste, et  investi,  par  la  confiance  de  ses  concitoyens, 
de  plusieurs  autres  charges  importantes  ,  il  seconda 
sincèrem.  d'abord  les  vues  de  l'assemblée  consti- 
tuante ;  mais  les  maux  de  la  révolut.  qui  s'étendi- 
rent jusqu'en  Corse,  et  d'autres  motifs  légitimes 
encore  le  détscbèrent  insensiblement  de  la  métro- 
pole. Il  fut  accuse  de  trahison  dans  le  sein  de  la  con- 
vention .  et  rompit  alors  tous  les  liens  qui  l'atta- 
chaient k  ce  gouvernem.  horrible.  Elu  par  les  autres 
mécontent  généralissime  et  prétid.  d'une  consulte 
formée  è  Corté  (1793), mis  hors  la  loi  presque  aus- 
sitôt par  la  France  ,  il  offrit  ton  pays  au  roi  d'An- 
gleterre, qui  ne  dédaigna  point  cet  hommage,  mais 
qui  fut  asscs  peu  reconnaissant  pour  donner  la  vice- 
royauté  de  la  Corse,  et  même  la  présidence  du  par- 
lement de  ce  nouveau  royaume ,  è  d'autres  qu'à 
Paoli.  Ce  grand  citoyen  étouffa  son  retseulim.  et  fit 
tout  pour  engager  ses  compatriotes  à  rester  fidèles 
au  roi  George,  persuadé  qu'il  était  que  cette  alliance 
était  leur  seul  moyen  de  salut.  Il  se  rendit  toutefois 
è  Londres  en  1796,  pour  y  faire  entendre  des  plain- 
tes auxquelles  on  ne  fit  pas  attention.  Il  passa  ses 
dern.  jours  sur  celte  terre  étrangère  ,  désespéré  de 
voir  son  pays  au  pouvoir  de  la  France  ,  et  la  France 
gouvernée  par  un  homme  qu'il  avait  vu  naître,  qu'il 
avait  protégé,  et  qui  n'avait  pu  rester  son  ami.  Il 
m.  dans  un  village  voisin  de  Londres  en  1807.  V., 
pour  plus  de  détails,  la  Descnpt.  de  l'ile  de  Corse, 
par  le  baron  Frédéric  ,  fils  du  roi  Théodore,  et  l'é- 
crit de  Pompéi,  intit.  :  De  Cetat  de  la  Corse,  Paris, 
1821, in-8. 

PAOLI LLO,  peintre,  élève  de  Sabbattini ,  a 
peint  è  Naples  ,  sa  ville  natale  ,  un  St-Jean  et  un 
Tableau  de  la  Vierge,  qui  lui  ont  fait  beaucoup  de 
rc'puiatioo. 

PAOLIM  (  Faiio)  ,  philosophe  et  médec. ,  né  a 
Udine  vers  le  milieu  du  16*  S.,  fut  l'un  des  fondât, 
de  la  nouv.  académ.  qui  s'éleva  k  Venise  en  i>>3  , 
et  il  y  fit  un  cours  public  de  langue  grecque.  On  a 
de  lui,  entre  autres  ouv.  mentionn.  dans  la  Bibliotk. 
volante  de  Cinelli ,  et  dans  le  Dtctiomn,  d'Eloy  :  de 
viperis  in  trochisrorum  apparat u  pro  thenacd 
adhibendis  Disputatio,  Venise.  ifk>4;  Pnrleettones 
Marcim  sive  Commentant  in  Tnutydtdis  Hittorxam, 
etc.,  ibid.,  l6o3  ;  Fabula  ex  antiauis  scriptoribttt 
txcerpta ,  et  grttcit  lutinisaue  tetratticis  senariis 
explicatm  ,  ibid. ,  i58j. 

PAOL1M  (  Petronillk  ) ,  poète  cl  musicienne 
distinguée  ,  né  à  Tagliacoxso  en  i663  ,  sa.  en  17*6, 
a  laissé  diverses  poésies  qui  se  trouvent  dans  les  re- 
cueils de  soo  temps ,  cinq  oratorio  en  musique ,  et 
deux  drames  intit.;  Il  tradimento  *Andicato,ov\>tro 
la  Dona  illustre  et  la  Tomtri. 

PAON ,  DU  PAON  ou  LE  PAON  (  N.  ),  peiotre 
de  batailles,  né  vers  170,0,  d'un  paysan  des  envir. 
de  Paris,  vint  s'établir  dans  cette  ville  après  avnir 
servi  plus,  années  dans  un  régi  m.  de  dragons.  M  nui 
de  dessins  qu'il  avait  exécutés  au  milieu  des  camps, 
ou  s'étsit  fortifié  sou  goût  naturel  pour  l'art  dans 
lequel  il  devait  plus  tard  se  distinguer,  il  se  présenta 
à  Carie  Vanloo,  prem.  peintre  du  roi ,  en  reçut  de* 
encouragem.  ,  e  t  en  peu  de  temps  il  devint  l'émule 
de  Casanova,  sous  lequel  il  commença  è  pa' 
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entés  au  Palais- Bourbon  et  dans  la  Salle  du  conseil 
de  PEcole-Militaire ,  dénotent  uo  dessin  ferme  et 
correct,  une  gr.  exactitude  d'isoiut.,  mais  sootd'uo 
ton  parfois  un  peu  froid. 

PAPA  (Joseph  del),  prem.  médecin  dugr.-duc 
Jean  Gaston  de  Médicis,  né  en  16^9  à  Km  poli  (Tos- 
cane) ,  m.  en  17^7  «  avait  d'abord  professé  la  dia- 
lectique ,  puis  successivem.  les  institut,  théorique* 
et  la  pratique  de  la  médec.  a  l'université  de  Pise. 
On  a  de  lut  >  Leltera  inlorno  alla  natura  del  caldo 
e  dtl freddo  ,  ni  signor  Francesco  Btdi,  Florence, 
1674  »  'D~3  i  Lettrra  ntlla  q  11  aie  si  discorre  se  il 
fuoeo  e  la  lue*  sieno  una  cosa  medesima  ,  Florence, 
1675,  in-8;  Exerdtat.  de  pracipuis  humoribus  qui 
in  humano  corpore  reperiuntur ,  etc.,  ibid.,  1733, 
io-4  ;  Venise ,  1735 ,  et  Leyde  ,  1736  .  in-8  ;  Con- 
sulti  medici ,  io-4  ,  Rome,  1733,  ctVeniic,  1734; 
Trattati  varij/aiti  in  diverse  circoslnnxe,  Florence, 
1734  ,  in-4. 

PAPACINO.  V.  AîiTcmt. 

PAPADOPOLI  (Nicolas  COMMEXE),  jésuite, 
littéral-  et  ensuite  professeur  de  droit  canon  a  Pa- 
tloue,  né  en  i655,m.cn  1740  ,  a  fait  imp.  dir.  out. 
qui  dénotent  une  coooaiss.  distinguée  des  langues 
savantes,  mais  que  déparent  de  nombr.  inexacti- 
tudes. Nous  citerons  seulement  ses  Prmnotaliones 
mjttagogicce  ex  jure  canoncio,  etc.,  Padoue,  1607 , 
in-fol. 

PAPAM'ARIZ  (Fra»ÇOis),  médec.  hongrois, 
né  en  1649  à  Dee* ,  dans  la  Transylvanie ,  où  il  m 
en  1716 ,  après  avoir  ,  pendant  40  ans ,  enseigné  la 
médecine,  a  laissé  une  traduct.  en  latin  de  \%Paix 
de  Came  de  Pierre  Dumoulin  ,  in-8  ;  un  Abrégé  de 
l'hut.  ecclésiast.  de  Hongrie  et  de  Transylvanie  , 
Zuricb  ,  1 7»3  ,  in-8  ;  Paix  du  corps ,  en  hongrois  ; 
Dlctionar.  lalino-hungaricum ,  Leulscbau  ,  1708, 
in-8  1  Dictionarium  hungarico-laUnum  ;  Ârs  he rai- 
dit a  ,  1606  ,  in-ia  ;  des  poésies,  etc. 

PAPÀRELLA  (Sêbastish)  ,  profess.  de  médee. 
à  l'univ.  de  Péroase  ,  né  au  commencera,  du  l6*  S. 
a  Monte-Santo,  dans  la  Marche  d'Ancône  ,  estaut- 
d'un  asses  gr.  nomb.  d'ouvr.  meutiouncs  dans  le 
Dictionnaire  d'Eloi ,  et  qui ,  impr.  d'abord  séparé- 
ment à  Venise  ,  Pavie  et  Pérouse  ,  de  i55l  a  1573  , 
ont  été  réunis  par  l'auU  en  une  édit.  complète , 
Macéra  ta  ,  i58a,  io-fol. 
PAPE  (Gti).  V.  Gui-Pape. 
PAPE  ,  nom  sous  Icqoel  on  désigoa  d'abord 
tous  les  évoques ,  ne  devint  particulier  aux  suc- 
cesseurs de  saint  Pierre  que  depuis  Grégoire  VII. 
Comme  les  autres  évoques ,  les  papes  furent  élus 
par  le  peuple  et  le  clergé  ,  jusqu  e  ce  que  les  em- 
pereurs s'élant  faits  chrétiens  ,  s'attribuèrent  le 
droit  decouSrmer  leur  chois,  et  Jutlioien  et  ses  suc- 
cesseurs exigèrent  même  une  somme  d'argent  pour 
leur  accorder  cette  confirmai.  Constantin  Pogonat 
délivra  l'Eglise  de  cette  servitude  en  681.  Louis-Ie- 
Débonnaire  déclara  en  8*4  que  l'élection  des  papes 
serait  libre  à  l'aveoir.  Mais  sous  Innocent  II  les 
cardin.  s'arrogèrent  le  droit  de  faire  seuls  cette  elrcl. 
(vers  li43).  Le  pape  HonoriusILI  en  ta  16,  ou  plutôt 
Grégoire  en  1374,  ordonua  que  l'élect.  se  ferait  à 


l'avenir  dans  un  conclavo,  ce  qui  s'est  pratiqué  jus- 
qu'à nous.  Les  papes  forment  depuis  Si  Pierre,  que 
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l'on  regarde  comme  le  prem  ,  une  suite  non  inter- 
rompue. Ils  se  sont  succédé  dans  l'ordre  suivant  : 


St  f  terre ,  m.  en 
Si  Lin. 
St  Clément. 
St  Clet. 
St  Anaclet. 
St  Evarisle. 
Si  Alexandre  I. 
Si  Suie  I. 
Si  Tclesphore. 
Si  Higyn. 
Si  Pie  I. 


% 

83 
96 
108 
117 

13 
.43 

i5o 
tôt 


Si  Soter. 
St  Kleulht-re» 

St  Victor  I.  197 

SlZéphiriu.  217 

St  Calule  I.  3X2 

St  Urbain  I.  2.<o 

Si  Pontien.  335 

Si  Anll.èie.  336 

Si  Fabien.  3r»o 

St  Corneille.  35a 

Novalicn  ,  anlip.  ait 

St  Lace  1.  a54 


Si  Etienne  I. 

St  Sixte  IL 

St  Denis. 

St  Félix  I. 

St  Eu  tic  bien. 

Si  Caie. 

St  Marcel  lin. 

St  Marcel. 

Si  Eusèbe 

St  Mclcbiade. 

St  Sylvestre. 

St  Marc. 

St  Jules  I. 

Libère. 

Félit  II. 

St  Uamase. 

Ursictn  ,  antip. 

St  Sirice. 

St  Anastase. 

Innocent  I. 

Zoxiine. 

Bonifiée  I. 

Célestio  I. 

Sixte  111. 

Si  Léon-le-Grand. 

Si  Hilaire. 

Stmplicius. 

Félix  III. 

Gélaae. 

Anastase  II. 

Symmaque. 

Laurent ,  anlip. 

Hormisdas. 

Jean  I. 

Féli*  IV. 

Bonifiée  IL 

Jean  IL 

Agapet. 

Sylvèrc. 

Vigile. 

Pelage  I. 

Jean  III. 

Benoit  I. 

Pélage  H. 

St  Grégoire-lc-Gr. 

Sabinieo. 

l'ouiface  III. 

Si  Boaiface  IV 

Dicudonnél. 

Doniface  V. 

Honoiius  I. 

Séverio. 

Jean  IV. 

Théodore. 

Si  Martin  I. 

Lu  grue  I. 

Vilatien. 

Dieudonné  IL 

Donnas  I. 

Si  Agallion. 

Léon  II. 

St  Ucuott  IL 

Si  Jean  V. 

Pierre ,  anlip. 

Théodore,  anlip. 

Conon. 

St  Sergius  I. 

Théodore,  antip. 

Pascbal,  antip. 

Jean  VI. 

J.an  VIL 

Sisinius. 

Constantin. 

Grégoire  IL 

Grégoire  III. 

Zac  liarie. 

Eticnue  II,  élu  et 


Etienne  II  ou  III. 
Paul  I. 
Thcopliilarte, 


lOl 


staotin,  Philippe, 
antipapes. 
Etienne  III  ou  IV. 
Constantin ,  anlip. 
Adrien  I. 
Léon  III. 
Etienne  IV  ou  V. 
PaschalL 
Eugène  II. 
Zixime ,  anlip. 
Valenlin. 
Grégoire  IV. 
Sergius  II. 
Léon  IV. 
Benoit  III. 
Anastase, «antip. 
Nicolas  I. 
Adrien  II, 
Jean  VIII. 
Mann  ou  Martin  IL 
Adrien  III. 
Etienne  V  ou  VI. 
Anastase ,  antip. 
Formose. 
Sergius ,  antip. 
Boniface  VI. 
ElienneVIottVII. 
Romain. 
Théodore  II. 
533  Jean  IX. 
5a6  Benoit  IV. 

530  LéonV. 

53 1  Christophe ,  anlip. 
535  Sergius  III. 

53t)  Anastase  III. 


ou 


685 
6»6 


687 
701 


7°7 
70J 

75a 


77* 

817 
814 
827 

8« 


555  Je.uX. 
56o  Léon  VI. 
573  Etienne  VII 
5;8  VIII. 
590  Jean  XI. 
6u4  Léon  VIL 
60O  Elienoo  VIII  ou 
607  IX. 

6l5  Marin  ou  Martin 
6i5  III. 
624  Agapel  IL 
63»  Jean  XII. 
bào  Léon  VIII,  anlip. 
6ia  Benoit  V,  chassé  en 
640  Jean  XIII. 
655  Benoit  VI. 
657    Boniface  VII,  aol. 
672  Don  nu  s.  IL 
676  Benoit  VU. 
679  Jean  XIV. 
6*2   Boniface  VII  pour 
683     la  seconda  fois  an* 
lipape. 
Jean  XV,  fils  de 
Robert,  élnetnon 
sacré. 
Jean  XVI. 
Jean  XVI,  anlip. 
Grégoire  V. 
Sylvestre  11. 
Jean  XVII. 
Jean  XVIII. 
Serguis  IV. 
Benoit  VIII. 
Léon  ou  Grégoire, 


867 

s, 
896 

900 


9«» 
9'4 
<l  1 5 

9*9 

9^6 
939 

943 

ss 

974 
97  5 
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antipape. 
Jean  XIX. 
Benoit  IX,  abdiqua) 
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Sylvestre  cl  Jean  , 
antipape*. 
Grégoire  VI. 
Clément  II. 
Benoit  IX  réinlég. 
Datasse  II. 
Léon  IX. 
Victor  H. 
Etienne  IX  ou  X. 
Benoit  X,  anlip. 
Nicolas  II. 
Alexandre  II. 
Honore'  11  .  anlip. 
Grégoire  VII. 
Clément  III,  anlip. 
Victor  111. 
Urbain  II. 
Pascal  II. 

Albert  et 

rie,  anlip. 

Gelase  11. 

Maurice  Bonrdin  , 

antipape. 

Calixte  II. 

Honoré  II. 

Calixte  III,  anlip. 

Innocent  II. 

Anaclel  et  Victor , 
antipape*. 

Célesliu  II. 


MI9 

ma 
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Clament  VI. 
Innocent  VI. 
Urbain  V. 
Grégoire   XI  re 
lourno  à  Rome. 

A  Rome. 

Urbain  VI. 
Bonifacc  IX. 
Innocent  VII. 
Grégoire  XII. 
Alexandre  V. 
Jran  XX1I1. 
Martin  V. 
Eugène  IV. 

A  Avignon. 

Ciément  VII. 
Benoit  XIII. 
Clément  Mil. 
Félix  V. 


.11 


i378 
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Fin  du  schisme. 
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Luciusou  LuceH.  n4^> 
Eugène  III.  n*3 
AnastaselV.  "54 
Adrien  IV.  "fc 
Alexandre  III.  1181 
Viclor,  Pascal,  Ca-  . 
lixte,  Innocent, 
antipapes. 
Luco  III. 
Urbain  III. 
Grégoire  VIII. 
Clément  111. 
Célestin  III. 
Innocent  111. 
Honore  III. 
Grégoire  IX. 
Célestin  IV. 
Innocent  IV. 
Alexandre  IV. 
Urbain  IV.i 
Clément  IV. 
Grégoire  X. 
Innocent  V. 
Adrien  V. 
Vicedominus, 

sacré. 
Jran  XXI 
Nicolas  UI. 
Martin  IV. 
Honoré  IV. 
picola»  IV- 
Célestin  Vabdiqne, 
Bonifacc  Vlll. 
Si  Benoit  XI. 
Clément  V  siège  a 
Avignon. 

Jran  XXII. 
I>ierre  de  Corbière, 

antipape. 
Benoit  XII. 
PAPKBRtXH 


Nicolas  V. 
Calixte  III. 
Pie  II. 
Paul  II. 
Sixte  IV. 
Innocent  VIII. 
Alexandre  VI. 
Pie  III. 
Jules  II. 
Léon  X. 
Adrien  VI. 
Clément  VII. 
Paul  III. 
Jules  III. 
Marcel  II. 
Paul  IV. 
Pie  IV. 
St  Pic  V. 
Grégoire  XIII. 
Sixle  V. 
Urbain  VII. 
Grégoire  XIV. 
Innocent  IX. 
Clément  VIII. 
Léon  XI. 
Paul  V. 
Grégoire  XV. 
Urbain  VIII. 
Innocent  X. 
Alexandre  VII. 
1276  Clément  IX. 
1377  Clément  X; 
Innocent  XI. 
Alexandre  VIII. 
Innocent  XII. 
Clément  XI. 
Innocent  XIII. 
Benoit  XII  I. 
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,  ou  plus  exactement  TAPE- 
BBOECK  (Dahikl),  *av.  jésuite,  un  des  plus  la 
borieux  édil.  des  Acta  sanctorum  ,  naq.  à  Anver 
rn  1628.  Le  coura  de  l'immense  travail  qu'il  avait 
entrepris  conjoinlcm.  arec  les  pères  Bollandui  cl 
Hcnsclienius  lui  interrompu  par  les  querelles  que 
lui  suscitèrent  les  carmes  ,  irrités  contre  lui  pour 
ce  qu'il  axait  dit  relative».  à  leur  origiuc.  Il  fallut 


des  jugement,  et  de  l'inquisition  de  Madrid  et  de 
la  eonr  dcBome.  Les  décisions  finirent  par  être  fa- 
vorables a  I'apebrocb  ,  qui  depuis  continua  tant 
qu'il  put  set  travaux.  Devenu  aveugle  à  82  ans.  il 
consacra  à  des  exercices  de  piété  les  5  dern.  années 
de  sa  vie  ,  qu'il  termina  à  Anvers  en  17 1^-  Outre  la 
part  qu'il  eut  aux  A  et*  sanctorum  ,  cl  particulière- 
ent  aux  volumes  de  cette  savante  compilation  qui 
contiennent  les  mois  do  mars ,  avril ,  mai  et  juin  , 
1  a  pub.  encore  le  Propylanm  ad  Acta  sanctorum 
maii ,  in-fol.,  et  Ses  Réponses  aux  accusations  des 
carmes  ,  4  v°l-  in-4-  Le  P.  Pien*  a  écrit  la  vie  de 
ce  sav.  jésuite  en  tête  du  6*  vol.  des  Actrs  du  mois 
"e  juin  ;  et  elle  a  été  reproduite  dans  le  tome  2  dea 
Hem.  de  Niceron. 

P  A  PEND  BEC  UT  (Coukeille-Paul  HOYNCK 
v*N),  tbéol.  ilamand  ,  ebanoine  et  arebiprétre  de  la 
métropole  de  Matines  ,  né  rn  1686  à  Dordrrcbt,  m. 
a  Matines  en  1753,  avec  la  réputation  d'un  homme 
instruit ,  laborieux  cl  xélé  ,  a  laissé  :  Ktstoria  ec- 
c tester  ultrajeclinat  à  tempore  mutatat  religioais 
in  feederato  Betgio,  Malinrs,  172$  ,  in-fol.,  trad. 
en  flamand  ,  el  impr.  on  Hollande,  1728,  io-fol.; 
sex  Epistolm ,  de  hcetesi  et  schismate  aliquot  pres- 
byte ro  ru  m  ultrajeetentium  ,  Malines  ,  1729,  in-4  ; 
Spécimen  ernditionis  Pmedersianœ,  ib.,  1730,  in-q; 
Analecta  belgica,  La  Haye,  1743  ,  6  vol.  in-J. 

PAPHNUCE  (St)  ,  é».  de  la  Haute-Thébaide , 
souffrit  des  persécutions  cruelles  sous  Maxitnin  ,  et 
assista  en  3î5  au  concile  de  Nicée.  On  ignore  l'é- 
poque de  sa  m.  —  Il  ne  faut  pat  le  confondre  avec 
un  autre  confessenr  du  même  nom  qui ,  étant  ér. 
de  Saïs  ,  assista  en  362  au  concile  d'Alexandrie  ,  et 
fut  banni  par  l'emp.  Constance. 

PAPI  AS  (St),  disciple  de  Si  Jean-lTvangéliste , 
ileviul  év.  d  Iliéraples,  et  composa  ,  vert  le  com- 
mencement du  2e  S.  de  J.-C.  ,  un  ouvrage  intiL 
Exposition  des  discours  du  Seigneur,  dont  il  ne 
nous  reste  que  des  fragment.  Quelques  canoniales 
imputent  à  Papias  d'avoir  le  premier  donné  court 
à  l'opinion  «les  millénaires,  si  repréhensible  depuis 
que  Cérintho  y  mêla  de  grossières  erreurs ,  mais 
qui  du  temps  même  de  Si  Augustin  ,  comme  l'a- 
voue ce  Si  père,  était  encore  admise  par  la  presque 
totalité  des  fidèles.  —  Un  autre  Papias.  graratn. 
lu  11*  S.,  est  ant.  d'un  Vocabularium  latimtm , 
dont  toutes  les  éditions  sont  rares  ;  la  première  est 
de  Milan  ,  1^7*5,  in-fol. 

PA  PILLON  (Almague)  ,  poêle  français  ,  contem- 
porain de  Marol  ,  et  comme  lui  valet  de  chambre 
Je  François  I«r,  qu'il  suivit  dans  sa  captivité  en 
Espagne  après  la  bataille  de  Pavie  ,  naquit  à  Dijon 
en  1487  ,  el  m.  dans  la  même  ville  en  \h5çs.  On  a 
de  lui  :  le  Nouvel  Amour,  souv.  impr.  ;  Victoire 
et  Triomphe  d'argent  contre  le  dieud'amour,  Lyon, 
1 537  ;  Ordonnances  d'argent;  Victoire  et  Triomphe 
d'honneur  et  d'amour  contre  argent.  —  Tbomat 
Papillon  ,  sav.  jurisc,  de  la  même  famille  qne  le 
précéd.,  né  à  Dijon  en  i5 1 4 «  m-  en  i5gt>.  avocat 
au  parlement  de  Paris  ,  a  laissé ,  outre  un  Traité  du 
Droit  d'Accroisscm.  {Itbellus  de  Jure  accrescemdi , 
•  571,  in-8),  deux  autres  traités  insérés  dans  le 
Thésaurus  juris  du  jurisc.  Otto;  ils  avaieot  déjà 
paru  isolém.  sous  ces  titres  :  De  dtrectis  hoJredum 
substitut.,  t6i6  .  io-8;  el  Comment,  in  IV  priorrs 
fitulvs  lift,  primi  Dtgestontm ,  1624,  in-12. 

PAPILLON  (Philibert),  chanoine  de  la  Cba- 
pelle-aux-Iticbcs  à  Dijon  ,  où  il  était  né  en  1666, 
consacra  toute  sa  vie  ■  des  recherches  historiques 
el  littéraires.  Il  fournit  a  plusieurs  savans  .  ses 
contemporains,  des  mémoires  et  des  observations 
intéressantes  sur  la  Bourgogne,  dirigea  l'ouvrage 
de  Carreau  ,  intitulé  Description  du  gouvernement 
de  Donrçoene  (  Dijon  ,  1717),  publia  en  170a  la 
Vie  de  Pierre  Aboi'ard  et  celle  de  Jacq.  Amyot  % 
évèque  d'Auxerre  i  mais  ce  ue  fut  qu'après  sa 
mort,  arrivée  en  17.18,  que  parut  l'ouvrage  qui 
prouve  le  mieux  sa  vaste  érudition  et  iod  assiduité 
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ete  Bourgogne ,  l^i-^t,  a  vol.  in- fol.,  et  fol  pu- 
soins  de  Papillon  de  Flavignerol,  ne- 


veu Je  Philibert 

PAPILLON  (Ma»c  Je).  V.  Laspubise. 
PAPILLON  (Jean),  graveur  sur  boii.  ni  en 
i63t)  è  Rouen,  m.  à  Paris  en  1710,  a  laivsé  des 
ouvrages  où  l'un  remarque  du  talent ,  et  qui  lui  ont 
fait  sa  réputation  ;  mais  ,  faute  Je  connaissances  en 
dessin  ,  il  ne  put  aller  aussi  loin  que  semblaient 
l'annoncer  ses  Jispositioiis.  —  Son  fils  ,  Jean  l'A* 
VILLON  le  Jeune,  ne  à  St-Qucntin  en  1U61,  mort  à 
Paris  en  1710 ,  suivit  la  même  carrière,  et  y  attei- 
gnit un  plut  haut  degré'  de  perfection.  Il  travailla 
pour  les  tapissiers ,  les  brodeurs ,  les  gancrs  ,  rt 
surtout  pour  les  libraires.  11  inventa  le  truiquin. 
Les  amateurs  recherchent  les  portraits  do  Paul  III, 
Jutes  lit  et  Pif  IV,  graves  sur  bois  par  cet  artiste. 
—  Papillon  (Jean-Nicolas) ,  frère  du  précèdent, 
né  à  St-Quentio  en  i663,  111.  à  Paris  en  1714»  ob- 
tint suoius  Je  succès  ,  parce  qu'il  apporta  moins  de 
aèle  et  d'ardeur  aux  études  Je  Sun  art.  —  Jean- 
Baptiste  Papillon  ,  neveu  Jn  précédent,  se  dis- 
tingua dans  la  même  carrière  ,  et  l'on  admire  en- 
core ses  cnls-de-lnmpe  pour  l'édition  iu-fol.  Jes 
Fables  Je  La  Fontaine.  Il  publia  en  outre  sur  son 
art  un  ouvrage  ayaot  pour  titre  Traité  historique 
et  pratique  de  ta  gravure  en  bots ,  Paris  ,  1-66  , 
grand  io-8.  Cet  habile  graveur  était  né  en  itigï  à 
Paris,  et  il  y  m.  en  1776.  —  Papillon  (JeanBsp- 
liste-MicheO  ,  frère  du  précéJrnt ,  mais  d'un  se- 
conJ  lit ,  fut  formé  à  son  art  par  sea  soins  ,  et  m.  à 
36  ans  en  l"^-  Cette  mort  prématurée  l'empêcha 
d'obtenir  les  succès  qu'avaient  anooucés  ses  rares 
dispositions.  —  MaricAnue  Rolillon,  2«  femme 
Je  Jean-Baptiste  Papillon,  a  cultivé  aussi  la  gra- 
vure avec  succès. 

PAPILLON  DE  LA  FERTÉ  (Denis-Pieriik- 
Jkan),  intendant  des  menus-plaisirs  du  roi,  nu  à 
Châlons-sur  Marne  en  1727,  envoyé  à  I  échafauJ 
p^r  le  tribunal  révolutionnaire  à  Vï^e  Je  07  ans  ,  a 
laisse'  :  Extrait  de  différent  ouvrages  publiés  sur 
la  vie  des  peintres.  Pans,  1776,  a  vol.  in-8;  Elé- 
ment d'architecture ,  de  fortification  et  de  navi- 
gation ,  ihid.,  1787.  in-8  ;  Elément  de  géographie, 
ibid.,  1783  ,  in-8  ;  Leçons  élémentaires  de  mathé- 
matiques ,  Paris,  i;8:'i,  a  vol.  in  8. —  Nicolas- 
Gabriel  Papillon  du  Rivlt  ,  jésuite ,  né  à  Paris 
en  1717,  mort  à  Tournay  en  1783,  a  traduit  quel- 
ques discours  latins  du  P.  La  Saotc,  des  poèmes  en 
vers  latins  :  Temphun  assentationis ,  et  Mandas 
phjrsicus,  Effigies  mundi  moratis,  et  des  sermons , 


imprimés  en  1770  ,  Touroay,  4  vol.  in-ta. 

PAPIN  (IsAAC),  théologien  ,  né  à  Blois  ,  en  16&7, 
d'une  famille  protestante  .  était  ,  par  sa  mère  ,  ne- 
veu du  ministre  Pajou  ,  auprès  duquel  il  puisa  un 
grand  esprit  Je  tolérance  al  une  certaine  hardirsse 
de  principes  sur  quelques  points  de  dogme ,  no- 
tamment sur  la  grâce  efficace.  Celle  sorte  de  dissi- 
dence lui  attira  de  la  part  Je  ses  co  religionnaires , 
entre  autres  du  fameux  Juriru,  des  désagrémens 
qui  le  décidèrent  à  passer  en  Angleterre.  L'cvéque 
d'Eu  l'admit  dans  son  clergé  ;  mais  peu  de  temps 
après  il  fut  réduit  à  se  réfugier  en  Allemagne,  où 
le  poursuivit  encore  la  haine  de  ses  ennemis.  Re- 
venu en  France  ,  il  cmLrassa  la  foi  catholique  ,  cl 
fit  son  abjuration  (1690)  entre  les  mains  de  Bos- 
suel.  Il  m.  à  Paris  en  1709,  après  avoir  écrit,  en 
réponse  aux  attaques  do  ses  Adversaires,  un  asses 
grand  nombre  d'ouvrages  qui  furent  réunis  à  quel- 
ques autres  traités  de  sa  composition  ,  et  publics , 
avec  une  vie  de  l'auteur,  par  l'oraloricn  Pajon  , 
son  cousin  .  Paris  ,  1723,  3  vol.  in-12.  —  ISicnlas 
PapiN,  oncle  du  précédent  et  médecin  distingué, 
est  auteur  Je  quelques  traités  ou  dmertaliont  sur 
des  points  d'histoire  naturelle  et  de  médecine, 
notamment  des  suivant  :  de  PulveVe  srmpathetiro, 
io-8,  Paru,  i64îi.l65o;  Padouc,  tttf* ,  cl  Nu- 


lettres  pi  ue  mémoires  (.uns 
1 ,  1rs  Transactions  philoto- 
és  de  la  répubt.  des  lettres  , 
s.,  plusieurs  ouvr.  parmi  lea- 


remberg  ,  rôoo,  in-ia;  trad.  en  fr. ,  Paria,  l65t  \ 
iu-8  ;  Kaitonnem.  philosoph.  touchant  ta  salure , 
flux  et  reflux  de  la  mer ,  etc. ,  Blois  ,  1647  ,  in-8. 
—  Son  fils ,  Dcuys  Papin  ,  né  à  Blois  vers  le  mi- 
lieu du  17*  S.,  prit  ses  degrés  en  médecine  à  la  fa- 
culte"  Je  Paris,  et  y  pratiqua  ensuite  avec  succès, 
consacrant  ses  loisirs  à  l'élude  de  la  physique.  S'é- 
lant  rendu  en  Angleterre,  il  y  fut  accueilli  avec 
distinction  par  les  savans,  dont  il  s'était  déjà  fait 
connaître,  et  fut  associé  par  Boy  le  1  ses  belles  ex- 
périences sur  la  nature  de  l'air.  H  fut  admis  en 
1681  à  la  société  royale  de  Londres  ,  et,  en  1687, 
l'université  de  Marbourg  lai  offrit  une  chaire  de 
mathématiques,  qu'il  remplit  avec  beaucoup  de 
succès.  Euiiu ,  il  fut  nommé  en  1699  correspondant 
de  l'académie  des  sciences  de  Parts.  Ce  savant ,  la- 
borieux et  estimable,  m.  en  1710,  laissant,  outre 
un  grand  nombre  de  lettres  et  de  mémoires  dans 
le  Journal  des  savans  ,  les 
l>  lu  que  s  ;  les  Nouvelles 
et  les  Acla  erudil.  lips.,  plusieurs'  1 
quels  ou  distingue  :  la  Manière  d'amollir  les  os 
et  de  faire  cuire  toutes  sortes  de  viandes  en  fort 
peu  de  temps  et  à  peu  de  frais  ,  etc..  Paria,  168a  t 
in-13,  Amsterdam,  16S8 ,  in-q  ;  trad.  en  angl., 
Londres  ,1681,  168a  ,  in-4.  C'est  la  description  de 
sa  fameuse  machine  appelée  dtgesleur,  autrefois 
si  usitée  ,  mais  que  de  nouvelles  découverte*  ont 
fait  abandonner. 

PAPIN  (Llie),  maréchal-do-camp ,  né  à  Bor- 
deaux d'un  père  commerçant,  avait  lui-même  em- 
hrasié  co  genre  d'industrie,  lorsque  la  réquisition 
de  1793  le  porta  sur  les  champs  de  bataille.  Incor- 
pore d.ius  l'armée  des  Pyrénées,  il  s'y  éleva  rapi- 
dement ,  par  des  actions  d'éclat ,  au  grade  de  gé- 
néral de  brigade.  Cependant,  en  1790,  quelquea 
circonstances  ,  et  probablement  aussi  nn  secret 
eloigoeuient  pour  le  service  de  la  révolutio'n  ,  le 
détermiui'reiil  à  abandonner  la  carrière  qui  lus 
o (Trait  un  si  brillant  avenir,  et  il  reprit  les  occu- 
pations commerciales.  Bientôt ,  sur  le  bruit  de  sa 
démission  inopinée ,  un  des  agens  de  Louis  X  VIII , 
M.  Uupont-Constant,  vint  lui  proposer,  au  nom  du 
prince  français ,  le  brevet  cooGrmalif  de  son  grade, 
qu'il  accepta  avec  des  pouvoirs  militaires  Je  com- 
mandant eu  chef  de  la  Guienoc.  Trompant  l'in- 
quiète surveillance  des  autorités  locales  ,  te  général 
Papin  concourut  à  organiser  sur  le  territoire  de 
Bordeaux,  au  milieu  d'obstacles  de  toute  nature, 
uu  armement  secret  de  6,000  hommes.  Mais  la  po- 
lice plus  active  et  mieux  faite  du  gouvernement 
impérial  pensa  se  saisir  de  Papio ,  qui  n'échappa  è 
une  condamnation  à  mort,,  comme  coupable  de 
haute  trahison  ,  qu'en  se  sauvant  en  Amérique,  où 
il  fut  transporté  secrètement  à  fond  de  cale  d'un 
navire.  Pendant  un  séjour  de  huit  années  aur  cette 
terre  lointaine  ,  Papin  ,  en  se  livrant  aux  spécula- 
tions commerciales ,  amassa  une  certaine  fortune, 
qu'il  s'empressa  d'embarquer  pour  la  France,  sitôt 
qu'il  eut  connaissance  du  retour  de  la  famille 
royale.  La  traversée  fut  des  plus  périlleuses  ;  le  na- 
vire qu'il  montait  périt  avec  tout  son  avoir ,  qu'il  y 
avait  placé  ;  lui-même  il  n'échappa  que  par  mi- 
racle à  une  perte  dont  il  vit  de  près  toute  l'horreur, 
et  dont  il  éprouva  les  plus  horribles  angoisses.  Ac- 
cueilli avec  quelques  compagnons  d'infortune  i 
bord  d'un  bâtiment  marchand,  il  est  transporté  à 
Londres,  et  de  li  se  rend  à  Paris,  où  il  présente 
avec  confiance  au  gouvernera,  du  roi  ses  litres  a 
faire  partie  de  la  nouvelle  arméo  dans  son  grade. 
Cette  faveur  ne  lui  fut  accordéo  qu'après  la  révi- 
sion préalable  du  jugement  qui  le  condamnait  a  In 
peine  capitale,  c'est-à-dire  en  l8ai.  Mais  il  eut  à 
peine  le  temps  d'oublitr,  dans  la  faveur  qu'il  re- 
couvrait, les  maux  et  les  traven  es  affreuses  au 
prix  desquels  il  l'avait  payée.  Il  mourut  en  l8a5, 
dans  le  commandement  d'une  subdi  vision  militaire, 
à  AgcD,  M.  Lcsiradc  (  qui  prep,tL  le  titre  de  c*p*> 
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taiitt-orgcfhisalenr  de  l'armée  roy.  de  la  Cttienne 
tous  /•  général  Papin) ,  a  con«arré  à  cci  oflïcier- 
Cfatfral  une  notice  nécrologique  dans  le  Moniteur 
au  ao  »oût  i8a5. 

PAP1NI-C0RTKSE  (Leonaud)  ,  philosophe  , 
né  dan*  U  Romaguc  en  1690,  rt  mort  rn  i;t>5,  a 
laissé,  sous  le  nom  anagrjmmaliijuc  «le  Epoan- 
etro  Napito  Betariciense ,  les  ouvrages  suivans  : 
de  maris  JEstu  reapivco ,  Faïence  ,  Ij49  » 
Origine  fontium  el  de  Mngntt? ,  ibid.  ,  i^5i  ; 
de  Modo  rtperiendi  mrridianum  ,  ibid.,  175a  ;  de 
Electricitate ,  ibid. .  17.^2.  V.  le  Irailc  de  I.itteia- 
tnrA  faventinâ  du  P.  Mitlarclli,  p.  i3a.  —  Fonla- 
nini,  dans  le  t.  a,  p.  79.  de  sa  Bibliothèque ,  cile 
va  autre  PAPIKI  (Jean-Antoine),  académicien  de 
Florence,  auteur  de  divers  ouvrages  de  littérature 
et  d'érudition  ,  notamment  de  I.csioni  sopra  il 
Purchiello  ,  Florence  ,  1733  ,  in-i- 

PAPINIEN  (.Emues  PAPIMAISUS  ou),  re- 
gardé comme  le  premier  juritcouiullr  de  l'anti- 

Îuilé,  vivait  vers  le  commencement  du  3T  S.  Il 
ut,  sous  8cplime-Scvèrc ,  d'abord  préfet  du  fisc, 
puis  préfet  du  prétaire,  charge  la  plus  conridé- 
rable  de  l'empire.  A pri1»  la  mort  de  ce  priiu  e , 
Peptnica  osa  défendre  Céta  contre  les  cruautés  de 
Caracalla,  tous  deux  fiU  de  Sé»ère.  Plus  juste  que 
Sénèque  ,  il  refusa  de  faire  l'apologie  d'uu  parri- 
cide, après  «rue  ce  monstre  de  barbarie  eut  Tait 
égorger  son  frère;  et  lui-même  il  fui  décapité 
l'an  ata  à  70  ans ,  selon  l'opinion  la  plus  probaMe 
Il  y  a  plusieurs  lois  de  Papinien  dans  le  Digeste. 
Ses  autres  ouvrages,  qui,  suivant  Hcrménopulc 
(Prompt. *  lil>.  3,  lit.  4  ) ,  étalaient  encore  en  en- 
tier au  l"4'S',  se  sont  perdus  pour  la  plun.  Il  n'en 
reste  que  des  fragmens ,  dont  Cujas  a  formé  un 
recueil,  auquel  il  a  joint  d'exccllens  remmen/m/r*. 
On  a  également  publié  :  Pupinianus ,  seu  oplimi 
tfti  et  veri  Forma  ,  in  jEmil.  Papimnno  spectata  à 
Baviâ  VooidA ,  Leydc  ,  1770,  111-4.  La  vie  de  ce 
jurisconsulte  ,  autrefois  révère  comme  un  oracle  , 
■  été  écrite  par  Everard  Otio  (v.  ce  nom). 
PAPIRK-MASSON.  V.  Masao». 
PAP1RIUS  (Publias  Skxtl»)  ,  patricien  et  ju- 
risconsulte romain ,  fut  chargé  par  le  sénat  el  le 
peuple  ,  sous  le  règne  do  Tarquin-lc-Stipcrbe  ,  de 
recueillir  les  lois  rendues  par  les  six  premiers  rois 
do  Rome.  La  reconnaissance  de  ses  concitoyens  a 
nommé  ce  travail  Code  papirien.  —  Papimi  s  CuH- 
SOlt-(Lucius),  l'un  des  premiers  capitainrs  de  l'an 
cienue  Rome,  fui  5  fois  consul ,  a  fois  dictateur, 
el  obtint  3  fois  les  honneurs  du  triomphe  comme 
vainqueur  des  Samnites.  Sa  fermeté  rt  sa  prudence 
égalaient  son  courage.  L'extrême  agilité  nui  le  dis- 
tinguait lui  valut  le  surnom  de  Curtor.  Durant  sa 
première  dictature  ,  il  donna  un  exemple  mémo 
rablo  de  rigidilé  pour  le  maintien  de  la  discipline , 
en  faisaot  tratner  au  supplice  le  jeune  patri- 
cien Q.  Fab.Max.  Rulianus,genéral  de  |>  cavalerie, 
qui ,  malgré  sa  défense,  avait  attaqué  l'ennemi  a 
l'improvisle  ,  et  l'avait  complètement  défait.  L'in 
flexible  dictateur  n'accorda  la  grâce  au  coupable 
que  sur  l'intercession  du  peuple  ,  et  après  que  la 
discipline  eut  été  vengée  par  1  humiliation  de  l'im- 
prudent général.  —  Papirius  CtmsoR  (Lucius), 
Ois  du  précédent,  marcha  sur  les  traces  de  son 
père.  Il  fui  deux  fois  consul  avec  Carvilius ,  eu  qfji 
«t  48a  de  Rome.  Chaque  fois  il  remporta  une  vic- 
toire complète  :  la  première  sur  les  Samuitcs  ,  la 
accoude  anr  les  Bratiens ,  el  les  honneurs  du  triom- 
phe lui  furent  décernés.  —  Pafiru  s  Crassur  vain- 
quit les  Privernates ,  et  triompha  avec  son  armée 
•ur  le  mont  Albin,  n'ayant  pu  obtenir  cet  honneur 
dans  Rome.  —  Papirius  ,  surnommé  funemtor , 
l'Usurier,  se  fit  connaître  par  son  avarice  et  sa 
cruauté,  et  fut  l'occasion  du  la  loi  qui  défendait  a 
Rome  d'emprisonner  un  homme  Kbro  pour  dettes. 

Papirius  Pi  atextatus ,  de  la  même  famille, 
ff,  célèbre  pour  avoir  répoudu  d'une  maniera 


Irès-aJroilc  aux  questions  indiscrètes  de  sa  mère, 
qui  voulait  savoir  ce  qui  s'était  passé  au  sénat.  C'est 
à  celle  occasion  que  les  dames  romaine*  ,  alarmées 
par  la  prétendue  nouvelle  que  leur  avait  commu- 
niquée la  mère  de  Papirius  ,  se  préser.lèrcnl  au  tr- 
ust surpris  pour  demander  «ju'on  décidai  qu'il  élart 
moins  dangereux  qu'une  femme  r'pousât  deux  hom- 
mes, qu'un  homme  deux  femmes. 

l'APIUS  (Akd*£),  chanoine  de  Saint-Martin  i 
Liège,  ne  eu  t5^7  •  Gand  .  mort  en  t58t,  a  traduit 
en  vers  latins  le  livre  de  Denys  d'Alexandrie,  de 
S tl  11  01  bis  ,  et  relui  de  Musée  ,  de  Jmore  Ero  ne 
Ltandri.  On  lui  doil  en  outre  une  édition  de  Prts- 
cien  avec  des  notes,  Anvers,  lfc5,  in-8 ,  et  un 
traité  de  Itttrmanïts  mnsicis  ,  ibid.,  i58t,iu-l2. 

P  A  P1US  (Jlan)  .  médecin,  né  à  Iphoren  ,  est 
Francouie,  l'an  l558  ,  mort  en  162a,  premier 
médecin  de  la  cour  d'Anspach  ,  et  professeur  pri- 
maire de  l'université  de  Karnigsherg ,  a  laissé  :  de 
medicumentornm  praparationdni'  et  earum  causis 
Tractatns  ,  etc.,  Wiltcmherg  ,  161  a,  in  8. 

PAPON  (Jean)  .  *>c*  en  iSo.'î ,  prés  de  Roanne, 
m.  en  l5f)0  i  Monlbrison  .  où  il  avait  clé  successi- 
vement lieutenant- général  du  bailliage,  et  maître 
des  requêtes  de  la  reine  Catherine  de  Médicis.  • 
laisse  :  di  s  Comment,  (latins)  sur  lu  coutume  du 
Bourbonnais ,  Ljon  ,  l55o,  in-fol.  ;  Rapport  des 
deux  princes  de  l'eloquence  gr.  et  Int.,  ib. ,  |55^  , 
in-8;  Bec.  d'arrêts  notables,  ib.,  l556,  3  vol.  in-fol. 

PAPON  (Je  Alf-Pitane),  littéral,  cl  historien,  as- 
socié de  l'institut  de  France,  né  au  Pnjel  Ténirrs 
près  Nice,  en  1734  ,  entra  de  bonne  heure  dans  l'O- 
ratoire ,  et  v  professa  avec  distioetinn  les  humanité*. 
Après  avoir  rempli  ensuite  une  chaire  de  rhéloriq. 
suecessiv.  à  Marseille  ,  à  Riom  .  A  Nantes  el  à  Lion, 
il  fut  chargé  par  les  chefs  de  sa  congrégation  d'une 
mission  auprès  du  roi  de  Sardaigne.  revint  A  Mar- 
seille avec  le  titre  de  biblioth.  rie  cette  ville  ,  fit  un 
voyage  en  Italie,  el  i  son  retour  se  fixa  a  Paris ,  00 
bientôt  il  quitta  l'oratoire  ponr  suivre  avec  plus  de 
liberté  ses  travaux  littéraires.  Au  temps  de  la  ter- 
reur .  Il  chercha  un  asile  dans  le  départ,  du  Pny- 
dr-Dômc,  et  revint  ensuite  à  Paris,  où  il  m.  en 
1801.  On  a  de  lui  :  Ode  sur  la  Mort .  insérée  dans 
\o  Recueil  des  Jeux  floraux  de  lattionse  ;  l'.lrt 
du  poète  et  de  f  orateur:  U  cinquième  et  dernière 
édition  de  cet  ouvrage,  précédée  d'un  Estai  snr 
l'éducation ,  parut  à  Paria,  1801,  in-8;  Oraison 
funèbre  de  Charles-Emmanuel  tl I ,  roi  de  Sar- 
daigne (franç.  el  ilal.)  .  Turin,  '7?3.  in  8;  Voy. 
littéraire  de  Provence  ,  Paris  ,  1787  ,  a  vol.  in-ta^ 
Histoire  pénvrale  de  Provence,  Paris,  1777-1786, 
4  vol.  in-4  ;  ffiit.  du  gouvernement  frnnç.  depuis 
l'assemblée  des  notables  du  »%f*v.  1787  jusqu'à  la 
fin  de  l'année  1788,  Londres  et  Paris,  1788, 
in  8 ,  avec  un  Discours  de  t'optnion  sur  le  gouver- 
nement ;  Epoques  mémorables  de  la  peste ,  1 8  ;0  , 
a  vol.  in-8.  Son  Histoire  de  la  révolution  ,  qni  était 
resiée  inédite,  a  paru  par  les  soins  de  son  frère, 
Paris,  i8t4.6vol.  in-8. 
PAPPA  FA  VA  (Mamiuetto).  V.  Carrare. 
PAPPENHEIM  (Cooi.FRoi-nF.ORi,  comte  .le), 
général  allemand  qui ,  è  une  rare  prudence  et  i  une 
grande  valeur,  joignait  uu  tèle  ardent  pour  la  re- 
ligion catholique,  naquit  en  l5<>4<  et  se  distingua 
surtout  pendant  la  guerre  de  3o  ans.  A  la  bataille 
de  Lutr.en,  il  avait  fait  des  prodiges  de  valeur,  el 
peut-être  la  victoire  allait-elle  échapper  aux  Sué- 
dois lorsqu'il  reçut  la  blessure  dont  il  m.  au  mois 
de  novembre  i63l .  âgé  seulemrol  de  38  ans  ,  mais 
couvert  de  plus  de  cent  cicatrices.  —  Emile,  baron 
de  Pappenheim  ,  lieul-général ,  ministre  de  Hrssc- 
Darmsladt  à  Paris  ,  y  est  mort  le  *•}  mars  l8a6. 

PAPPOM  (Jf  R&MS)  ,  célèb.  jurise.  de  Pise  ,  on 
il  m.  en  t6o5,  après  avoir  prolrssc*  pend.  4^  le 
droit  à  l'nniv.  de  cette  ville,  a  laisse  dir.  traités  , 
conseils  et  décisions ,  doot  00  trouvera  les  litres  au 


uigmzea  Dy 


I>À1U 


(  «<î7  ) 


PARA 


t.  3  ,  p.  289 ,  des  Mem.  Ittor.  dlplït  uemini  illustrl 
pisani ,  Pis»,  179a. 

PAI'PUS,  philosophe  et  maihém.  d'Alexandrie, 
le  4*  S. ,  floriasait  sous  le  règne  de  Théodose- 
I.  Il  a  laissé  un  onvr.  pnb.  depnia  a?ec  la 
laline  el  des  notes  de  Commandine  sous  le 
titre  de  Collectio  mathematica ,  ttb.  FUI ,  Pesaro, 
l58S,  in-fol.  ,  et  Bologne,  1660,  in-fol.  Il  nous 
reste  l'abrégé  en  latin  d'une  Géographie  qui  était 
de  Pappns. 

PAPPUS  (Jean),  tliéol.  protestant,  ne  4  Lin- 
datt  en  iStfl ,  m.  en  1610,  était  dès  l'âge  de  21  ans, 
ministre  et  profetsenr  à  Strasbourg.  On  a  de  lui  irn 
Abrégé  de  Phistoire  ecclés.,  en  1*1  m  ,  1 58  j ,  io-8  ; 
et  qnelq.  livres  de  controverse  ,  i  n  ■  \ 

PAPROCKI  on  PAPROZ  (Babtuelewi) ,  tml. , 
généalogiste  et  puèle  polonais  du  16»  S.,  a  l>issé  : 
Epigr.tmmat  1  in  apophtrgmala  Se.'ecta  vetentm 
scripiornm  ,  latin  el  grec  ,  Cracovie  ,  io-8  et  in  4  ; 
Slemmatu  pratelpuarum  f.imiliarum  palatinat. 
Busuat  el  Podolim  ,  Cracovie  ,  157J ,  rare  ;  Nidus 
virtatis  ,  ib  ,  1578,  m-rbl. 

PAQUOT  (Jbar.Isokl)  ,  ancien  prof,  à  l'univ. 
de  Louvain  ,  memb.  de  l'aead.  de  Bruxelles,  con- 
seiller bistoriogr. ,  de  l'imp.  Marie-Thérèse,  ne'  à 
Florennea  en  17a»,  m.  en  i8o3  à  Liège,  «tail  très- 
savant  dam  les  langues  anciennes.  On  a  do  lui  : 
Memntres  pour  servir  à  l'hist.  Itttér.  des  d'x-sept 

Srovincet  mes  Pays-Bits ,  etc.,  Louvain ,  1733-70  , 
vol.  iu-fol.,  ou  18  vol.  in-11;  liist.  FLtndrtcm sy* 
nopsis  ,  1781  ,  in~4,  et  d'autres  Out. 
PAR.  V.  Pas*. 

PARA  ,  roi  d'Arménie,  fils  d'Arsace  H  et  de  la 
reine  l'harandscm  ,  est  appelé'  Bab  par  les  auteurs 
arméniens.  11  eut  besoin  du  secours  de  l'empereur 
Valvns  pour  remonter  sur  un  trône  d'où  Sapor  avait 
chassa  un  frère  ;  il  réussit  dans  son  entreprise  , 
mais  peu  après  ,  paisible  poaseas.  de  son  roy. ,  a  é- 
tant  rapproché  de  ce  même  Sapor.  il  devint  susnect 
à  l'emp  ,  qui  le  fit  assassiner  dans  un  festin  en  .1-  j. 

PARABOSCO  (Jérôme) ,  poète  com,,,ue,  né  à 
Plaisance  vers  le  commencent,  du  |G«  S.  ,  a  laisse 
plus,  comédies  iial.  en  ptôse  et  en  vers  :  1/  f.adio  , 
il  Mfnrinajo,  la  Italie  ,U  Pellegrino ,  etc.,  Venise, 
l56o  ,  édil.  de  Giolitu  ;  des  nouvelles  impr.  sous  le 
litre  de  Diporti  di  Guvlamo  Parabosco  ,  Venise  , 
i5S8,  in-8  ;  ï.ellere  amorose,  ij^6  ,  in-ia. 

PARACCA  (Jean-Ahtoine)  .  sculpl.  célèbre  du 
16*  S  .  né  à  Valsoldo  dans  le  diocèse  de  Côme ,  fui 
employé  par  Crégoire  XIII  à  restaurer  à  Rome  plu- 
sieurs belles  statues.  Il  m.  1res -mis érable  à  Rome 
dans  un  ige  avancé. 

l'ARACELSË(Ai;Rr.or.E  -  Phil. -  Thi'opiiraste 
BOMfUST  de  I  ii  )  11'-'.  MI  Kl  M  fameux  charlatan, 
ou  ,  si  l'on  veut ,  alchimiste  du  lG»  S.  ,  naquit  dans 
un  bourg  du  canton  de  Schwits  ,  en  ■  4î>$ -  H  passa 
sa  jeunesse  à  courir  le  monde  pour  pénétrer  les  se- 
cret* relatifs  à  son  art  ;  et .  après  des  course*  nom- 
breuses ,  il  vint  s'établir  à  Baie  en  1527.  Des  cures 
heureuses  ne  tirJerent  pas  è  lui  faire  une  re'puia- 
tion.  fl  fut  nommé  è  la  chaire  de  médecine ,  malgré 
une  conduite  très-irrégulicrc ,  et  il  vit  le  puhlic 
accourir  à  ses  leçons,  qu'il  faisait  en  langue  vul- 
gaire, el  dans  lesquelles  il  se  faisait  gloire  de  prou- 
ser, par  de  grands  mots  el  des  pb rases  empliatiq., 
qu'ITippocrate  et  Galien  n'étaient  que  des  charla- 
tans. Bientôt  on  se  dégoûta  du  professeur  ,  et  notre 
médecin,  moins  favorisé  de  la  fortune,  n'eut  plus 
de  malades.  Il  reprit  le  métier  des  docteurs  ami. u- 
lans,  et  fut  promener  sa  science  de  ville  en  ville 

Jusqu'à  Saluhourg,  où  il  m.  eu  1S41  ,  a  l'hôpital 
é  St-Ktienne.  Il  avait  rendu  qnelq  services  réels 
à  la  médecine,  mais  il  ne  peut  être  regardé  comme 
un  homme  de  mérite.  On  lui  doit  l'art  de  préparer 
les  médicamens  par  le  moyen  de  la  chimie,  la  con- 
naissance de  l'opium,  du  mercure,  et  quelque 
autres  découvertes  ;  mais  on  ne  peut  oublier  qu'il 
le  vaut.,, t  d'avoir  trouve  le  seerct  de  prolonger  la 


vie  pendant  plusieurs  siècles ,  lai  qui  est  mort  i, 
t}8  ans.  La  meilleure  édition  de  aes  auvres  (en 
lat.)  est  de  Genève  ,  i658  ,  3  vol.  in-fol. 

PARADEL  (Eudaldo),  né  en  Catalogne,  fondit 
au  17'  S.  les  plus  beaux  caractères  d'imprimerie 
qu'on  eut  encore  vus  en  Evpagne. 

PARADES  (  V1CTOR-C1.ACDE-A  vtuine  RorifR  t  , 
comte  de) ,  fils,  selon  l'opinion  la  p!us  probable  , 
d'un  pâtissier  de  Phalshourg  nommé  Richard  ,  na- 
quit en  175a,  et  prétendit  être  issn  de  l'ancienne 
maison  espagnole  de  Paradès.  Il  fut  d'abord  en 
faveur  auprès  du  ministre  Sarline ,  pour  qui  il  était 
allé  reconnaître  les  différents  ports  d'Angleterre  , 
et  cette  faveur  lui  valut  quelques  emplois  "à  son  re- 
tour en  France  ;  mais  .  soupçonné  de  trahison  ,  il 
fut ,  en  1780,  eofermé  a  la  Bastille.  Après  son  élar- 
gissement, il  passa  aSt  Domingne  ,ctytn.  en  1786. 
Desei.ne  a  pub.  les  Mem.  secrets  de  Robert ,  comte 
de  Parades  ,  etc.,  Paris,  1780,  in-8. 

PA RADIN  (Guitt.),  labor.'écriv.,  néaCnifeanx, 
dans  la  Bresse  cbilonaise,  mort  à  80  ans  en  i5go  à 
Braiijcu  ,  où  il  était  doyen  du  chapitre,  a  laissé  ; 
Histoire  d'drtstée ,  touchant  la  version  du  Penta- 
teuque  ,  in-4:  Histoire  du  temps ,  Lyon,  l55a  , 
in-t6,  et  la  même,  en  latin  ,  sous  le  titre  de  Hlst. 
Gallia  à  Franasci  p~imi  coronatione  ad  annum 
i5.rK>  ;  Annalesdela  Bourgogne,  i566,  in-fol.;  de 
motibus  Galliat...  comment.,  i558,  in-4  !  Mém.  «** 
l'hist.  de  Lyon  ,  1573  ,  i6a5 ,  in-fol.  ;  de  Bebtu  Ut 
Re/gtu  anno  i3^3  gestis  ,  i544  »  in-8  ;  Chronique  de 
Savoie,  1 1.12,1  Vii  ,  tboa,  in-f.;  Htst.  eccles.  gallie, 
—  Claude  I'ap,  s  ri  s  ,  ton  frère  ,  chao.  de  Beaujou 
m.  postérieurem.  a  1 5fjg,  a  laissé  :  Alliances  genéal. 
des  rois  de  France  et  princes  des  Gaules,  i6LV>, 
in-fol.;  Devise*  héroïjnes  et  emblèmes,  i6ai,  in  8, 
édil.  augmentée  paT  François  d'Amboise  •  Çuadrins 
historiques  de  la  Bible,  Lyon,  i553  et  i583,  in-8.— 
Un  autre  Paradiit  ou  Pahradiit  (Jean),  poète  de 
la  mémo  famille  ,  né  i  Lonbana  ea  Bourgogne,  m. 
J  Pfc*  de  80  ans  ,  en  t588,  à  Bcllcneuve ,  près  de 
Mrreheau  .  striv.  Papillon  ,  aurait  été  médecin  de 
François  l«*  ,  si  l'on  eil  croit  le  P.  Jacob  ;  mais  il 
est  pins  probable  qu'il  fut  sciilem.  clerc  an  grefl» 
de  Dijon ,  comme  le  prétendent  La  Monnoie  et 
Niceron.  Entre  autres  ouv. ,  on  a  de  lui  la  Micro- 
pédie,  L\on,  iMfi ,  in-8;  Paris,  l547,  in- id 

PARADIS  ou  PARADIS1  (Paul),  appelé  leGi- 
nose  ,  juif  d'origine  ,  né  à  Venise  ,  est  le  prem.  qui 
enseigna  la  languo  héhraïque  à  Paris;  il  m.  catho- 
lique en  i559.  On  a  de  lui  :  Dialogue  sur  la  ma- 
nière de  lue  l'hébreu,  pub.  en  latin  par  Jean  Du- 

fresuc  ,  l'un  de  ses  disciples  ,  Paris  ,  l53i,  in-8.  

Paradis  (P.  D.  Basile)  ,  moine  du  Monl-Cassin,  né 
a  Ravcnne  en  1614,  enseigna  la  philosophie  et  la 
lliéol.  dans  divers  convens  de  l'ordre  de  St-Benolt  , 
et  m.  à  Rome  en  1647,  laissant  des  Poésies  h  Tiques, 
qui  ont  été  impr.  à  Xiples,  16^1,  et  à  Rome,  1647. 
Sa  vie  a  été  écrite  par  le  P.  Armellini,  ton».  \*>  de 
sa  PiLlioth.  casStnense ,  et  l'on  trouve  son  éloge 
dans  !e  4*  vo'-  de»  Comment,  délia  poesia  ilal.  de 
Crevcimheni. — V.  Cltjsa. 

PARADIS  DE  RAYMOJïDTS  (Jr.A!«-ZACHA«iE), 
né  è  Bottrç  en  17  $  ,  succéda  è  son  père  dans  la 
charge  de  lieut.-gén.  du  bailliago  de  Bresse  ;  mais 
la  faiblesse  de  sa  santé  l'obligeant  de  se  démettre  de 
ses  fonctions  ,  il  se  voua  tout  entier  à  l'élude  et  à 
la  pratique  de  l'agriculture.  Après  avoir  séjourné 
quelq.  temps  en  Italie  ,  où  il  s'était  retiré  aux  ap- 
proches do  la  révolut.,  il  rentra  en  France  en  1797, 
el  m.  i  Bourg  la  même  annéo.  On  a  de  lui  :  Truite 
élémentaire  de  la  morale  et  du  bonheur,  1784  , 
3  vol.  in-i8  ;  des  Prêtres  et  des  Cultes,  Paris,  1797, 
in  8;  Moyen  le  plus  économique ,  le  plus  promfA  , 
le  plus  facile  d'améliorer  la  terre  d'une  manière 
durable,  Paris  et  Lyon  ,  1789,  in  12. 

PARADISI  (le comte  Auustnio),  sav.  du  18*  S., 
membre  de  plus,  acad.,  secrétaire  perpétuel  de  celle 
de  Maotouo  ,  président  de»  études  et  ministre  de  la 
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'  â  Reçgio  ,  («lait  né  en  t736Jantle  terri  tain 
e  ville,  où  il  m.  le  29  fr'v.  i;83.  On  a  de  lui  : 
Ferai  tcioUt  ,  Bologne  ,  176a,  pub.  par  Jo».  Tj- 
ruffi  ;  Scella  di  alcune  eccallenli  tragédie  francesi , 
trad,  ia  verso  sciollo,  Liège  (Modènc),  17' m  ,  Ora- 
zxone  itel  soltnnc  apnmenlo  dtW  universiià  dt  Mo- 
drna  ,  etc.,  Modène ,  1772;  réimpr.  •  Turin  en 
1773  ,  arec  une  trad.  frauç.  ;  Elogio  det  principe 
Baimondo  Montecuccoli ,  con  note,  Bologne,  1776; 
réimpr.  à  Venise  en  178a ,  dans  le  toro.  6  des  Elogj 
\tal. ,  etc.  Tiraboschi  ,  dans  lea  l.  \  et  6  de  ta  Bill, 
modenèse  ,  donne  de  plut  amplei  détails  sur  ce  lit- 
térateur illustre ,  dont  on  cite  plus,  aulrcs  produrt. 
—  Un  antre  Agoslioo  Paradim  ,  gr. -oncle  du  pré- 
cèdent, conseiller  de  justice  a  Modène  dans  le  I7'S., 
n'est  guère  connu  que  comme  aul.  de  diveis  opus- 
cules ,  parmi  lesquels  on  distingue  celui  intitulé  : 
Ateneo  deW  uomo  nobde. 

PAR  A  MO  (Louis  de)  ,  inquisiteur  espagnol ,  a 
pub.  :  De  origine  et  progressu  officii  sancta  irqui- 
st liants  ,  eiusque  utilitate  et  digmlate  ,  libri  très, 
Madrid,  1 5g8,  in- M.  Cet  ourr.,  trad.  en  franc,  par 
Morellet ,  a  paru  sous  le  titre  de  Manuel  des  i»- 
quiiiteurs  ,  etc. 

PARASOLS  (B.  de),  poète  provençal  du  tq  S., 
ne  nous  est  connu  que  par  la  Fie  de  Jean  de  Moslre- 
Daroe  qui  nous  le  donne  comme  un  ecclés.,  mort 
chanoine  do  Sisleron,  sa  patrio,  vers  1 33  J ,  cl  le 
prem.  aut.  connu  det  Mystères.  Celle  dern.  circon- 
stance ne  peut  clro  Traie. 

PARAV ICIISO  (Fairicitj*),  médecin,  né 
dans  la  Valteline.  m.  4  Tresio  (duché  de  Milan) 
en  1695 ,  âgé  de  64  ans  ,  a  pub.  :  SolLevo  delf  elà 
cadente  ,  etc. ,  Milan  ,  1690  ;  la  Regota  del  vivent  , 
etc.,  ib. ,  1690  ;  Abuso  de'  medici  ntl  medicare  glt 
eu  senti  infermi,  ib.,  1694;  A cque  minerait  di  Ma- 
sino  descritte ,  etc.,  ibid.,  1694.  —  Paraviciko  ou 
Paraviu*i  (Vincent)  ,  né  à  Casiasagna  ,  dans  le 
pays  des  Grisons ,  en  1648 ,  m.  à  Bâle  en  ,  a 
laissé  :  Catalogus  scriplorum  ah  Hetvetiis  acfmdt- 
ratis  reformatée  religionts  ,  1648  ,  in-8  ;  Précis 
des  principaux  événement  de  Bâle  ,  1701,  in-ia  , 
en  aliéna.  ;  Suigularia  de  vins  emdiiione  claris , 

81 3,  in-8  ;  et  plus,  traduct. — Paravicino  (Picrre- 
iul),  médec.  de  Côsne,  sa  patrie,  au  16e  S.,  pra- 
tiqua son  art  à  Milan  ,  cl  fut  fait  citoyen  Je  cette 
Tille.  On  a  de  lui  un  traité  de  massiniensium  et  bur- 
mensium  thermarum  fiacteniis  mcognitar.  Situ, 
Naturd  mimculisqtte  ,  Milan  ,  ij]  us-tf  ,  trad.  en 
ital.  par  Jean-Pierre  Paravicino  ,  méd.  de  Milan  , 
ibid.,  t658.  tn-ia,  aTec  des  addit.  du  trad.  et  d'au- 
tres de  J. -And ré  Malagrida. — Paravigmo  (Basile), 
médecin  ,  né  i  Cômc  au  16'  S. ,  professeur  à  Pa- 
doue  ,  a  pub.  une  Traduct.  de  cinq  livres  d'Alexan- 
dre Peiranio  de  Civil  à  Catellana,  sur  ta  manière 
«Je  vivre  des  Romains ,  et  les  moment  de  conserver 
la  tante  ,  Rome ,  159a  ,  in-8  ;  et  un  Discours  sur  le 
rire,  Côme,  i6t5  ,  in-8. 

PARAVICINO  Y  ARTÉAGA  (Hortekmo  Fi- 
ni) de  Madrid  ,  provincial  de  l'ordre  de  la  Trinité 
et  prédicateur  de  Philippe  III,  m.  dans  sa  patrie 
en  l633,  à  53  ans  ,  a  laissé  ;  Recueil  de  sermons  sur 
divers  sujets  ,  réimpr.  plut,  fois  ;  Discours  sur  la 
tranquillité  de  l'dme,  MS.  ;  Obras  de  don  Arien ga, 
rec.  de  poésies  mjttiq.,  Lisbonne  ,  iG^5  ,  Msdrid  , 
i65o. 

PARC  (Du).  V.  Sauvage. 

PARCALIM  (Jeak-Baktiste)  ,  grav.  ital.,  né  à 
Cento  en  1661 ,  a  exécuté  ,  entre  autres  estampes , 
Y  Aurore  devançant  le  Soleil ,  d'après  le  Guide  ;  cl 
les  figures  allégoriq.  la  Mémoire  ,  l'Intelligence  ,  la 


Folonté. 

PARCELLES  (JkA*),  peintre  Je  marines,  né  à 
Leydo  vers  t5g7  ,  m.  i  Leycrdorft ,  fut  élève  de 
Henri  Vroom  ,  et  acquit  une  trèt-gr.  facilité  d'exé- 
cution. Cet  artiste,  qui  te  distingua  turtout  par  l'i- 
mitation fidèle  de  la  nature,  laissa  un  fils,  Jules 
PARCU.LU.d  goc  héritier  de  ses  laleut.  P  u,,  de. 


marines  de  Jean  Parcelles  ont  été  grav 
itiao,  chei  N.-J.  Visscher. 

PARCIEUX.  V.  Deparcieux. 

PARDAILLAN.  V.  Gomdrik. 

PARDIES  (Igîjacb-Gastos)  ,  jésuite  et  haLile 
géomètre,  né  en  i63ri  i  P*u ,  d'un  conseiller  aa 
parlem.de  cette  ville,  embrassa  en  secret,  dans 
ses  éludes  ,  le  système  plulosoph.  de  Descartee,  ce 
qui  plut  d  une  foit  l'obligea  à  de  pénibles  explical. 
envers  tes  supérieurs.  Il  m.  jeune  encore  en  1673, 
après  avoir  profestéavec  une  gr.  ditlincl.  let  mathé- 
maliques  au  collège  Louit  -  le  -Giand.  Ses  ouvr. 
tont  :  Horologium  tbanmanticum  duplex  ,  Paris  » 
l6t>a  ,  in-4  ;  Dissertatio  de  motu  et  naturd  coma- 
tarnm ,  Bordeaux  ,  ifôS,  iu-12  ;  Discours  du  mou- 
vement local,  Paris,  1670,  in-ia  ;  Elèmens  de 
géométrie,  Parit ,  1671.  in-ta  ;  Discours  de  lai 
connaissance  des  bétes  ,  Parit ,  167a  ,  in- 1  a  j  Sta- 
lique  ,  Paris  ,  1673  ,  in  -  12.  Description  de  deux- 
machines  propres  à  faire  des  cadrans  ,  etc. ,  Paris  . 
1678;  Gtobi  catlcttis  in  tabulas  planas  redneti  des- 
cnptiu  lalino-gallica  ,  Paris  .  1674  .  in-fol. ,  pal», 
par  J.  de  Fonleacy  ,  un  an  après  la  m.  de  l'anteor. 

PAROO  (Jean)  ,  littéral,  et  philosophe  espagnol 
du  1  V  S.  ,  fut  lié  inlimem.  avec  Sannatar  et  avec 
Jean-Jovien  Pontanus.  C'est  à  lui  que  ce  dern.  n 
dédié  son  traité  de  Conmventid ,  ainsi  que  le  3*  lit. 
de  Rébus  calestibus.  Pardo  n'a  laissé  qoe  quelq. 
pièces  de  vert  latins  épars  dans  les  recueils  du 
temps. 

PABDOUX  (Barthélemi)  ,  en  latin  Perdulds  » 
médecin  ,  né  en  1 .3  j  ~>  à  Bouillee,  dans  le  Vivarais  , 
m.  en  1611,  se  distingua  comme  profess.  et  comme 
médecin.  Ses  principaux  ouvr.  sont  :  Universa  au- 
dietna,  ex  medicorum  pnncipum  sententiis ,  etc., 
Lyon  ,  1609,  in-4  :  'dit.  augm.  d'un  livre  de  Arimi 
motbis  ;  m  Jacobi  Sylva  Anatomen  ,  et  m  Lbriim 
llippocrtttis  de  naturd  humanâ  commentant,  Pans, 
1643,  in-4. 

PARÉ  (AMBROlït)  ,  le  père  de  la  chirurgie  fran- 
çaise ,  né  à  Laval  vers  le  commencent,  du  16»  S., 
de  parens  peu  aisés ,  fui  élevé  rbes  un  chapelain 
qui  l'employait  au  service  de  sa  maiiou  .  ru  même 
temps  qu'il  lui  enseignait  les  élémens  de  la  langue 
latine.  Le  hasard  ayant  rendu  le  jeune  homme  té- 
moin d'une  opérai,  de  la  taille,  celui  ci,  en  qui  se 
développa  tout  à  coup  une  vecat.  décidée  pour  la 
chirurgie  .  quitta  son  précepteur,  et  vint  a  Paris  te 
livrer  aux  éludes  anatomiques.  Ses  progrès  furent 
si  rapides  que  bientôt  le  colonel-général  des  gens  de 
pied  ,  René  de  Montijcan,  le  choisit  pour  ton  chi- 
rurgien <t  l'emmena  a  sa  tuile  en  Italie,  alort  théâ- 
tre «le  la  guerre.  Revenu  en  France  ,  Paré  prit  se* 
degrés  au  collège  de  Si-Edme  et  fut  ensuite  nommé 
prévôt  de  la  corporation  des  chirurgiens.  En  r55» 
Henri  II  le  choisit  pour  sou  chirurgien ,  et  Paré" 
remplit  successivement  les  mêmes  fonctions  auprès 
de  François  H  ,  de  Charles  IX  el  de  Henri  III. 
Après  avoir  conttamm.  joui  d'une  haute  contidérat. 
à  la  cour  de  ce  touver.  ,  Parc  m.  i  Pans  en  1590 , 
laissant  la  répulat.  du  plus  habile  chirurgien  qu'ait 
eu  jtiiqu'alors  la  France.  Set  Œuvres  forment  l  vol. 
in-lol.,  divisé  en  ?N  liv.  ,  Parit ,  l'Xil  ;  elles  ont  été 
plus,  foit  réimpr.  ,  et  trad.  à  divertes  reprises  en 
allem. ,  en  angl.,  etc.  :  on  en  doit  une  bonne  trad. 
lal.  à  J.  Giiillvmcau,  sous  le  litre  suiv.  :  Ambroisii 
Parai  Opéra ,  nnvis  iconibus  elegantissimis  ilius- 
tiata.  Paris,  i58a  ,  in  -  fol.  Indcpendamm.  de  ce 
recueil ,  on  a  de  Paré  :  Mann  i*  de  traiter  les  plaies 
faites  par  arqnrbnzes  .flêi  bes  ,  etc.  ,  iu-8  .  Paris, 
IJ45  ,  "  JJa  ,  i564  ;  Rr-  'eve  collection  de  l'admiats- 
tration  anatomiqtie  ,  ihid.,  i54f).  in-8;  Traité  de  la 
peste  ,  ib.,  i568,  iu-8.  L'éloge  Uc  Paré  a  été  mis  au 
concours  par  l'ara  J,  do  Uordraux  :  le  prix  a  été  dé- 
Cerné  an  docteur  Vimoul  en  1814. 

PARÉ  V.  Paru». 

PERLDES  (Carcia  de).  V.  Cacua. 


PARE  (  5269  ) 

PAREJA  (BARTOU>ino  BAMO).  l'un  des  réfor. 
de  la  musique,  enseigna  cet  art  i  Salamauque ,  nuis 
à  Bologne  («48»),  décrivit  contre  le  système  de 
Gni  d'Areiso  un  ouvr.  iotit.  Tractatut  de  musied , 
Bologne  ,  sani  date  ,  très- rare ,  quoique  réimprime* 
dans  la  môme  ville  eu  lâgS,  etc. 

PAREJA  (Jua»  de)  ,  peintre  espagnol ,  ne'  en 
1606  à  Sërille  ,  de  parens  esclaves  et  indiens  d'ori- 
gine, étant  tombé  en  la  possess.  du  peintre  Diego 
Velaequct ,  se  prit  d'un  goût  décidé  pour  son  art 
H  s'exerça  d'abord  en  secret  i  dessiner  et  à  copier 
les  tableaux  de  son  matlre  ,  et  devint  habile  dans  le 
portrait  et  les  tableaux  de  genre.  Lorsque  Philippe 
envoya  Velasque»  en  Italie  pour  y  recueillir  divers 
objets  d'art ,  Pareja  l'y  accompagna  ,  et  ce  voyage 
»e  contribua  pas  médiocreni.  a  ses  progrès.  Enfin 
apiès  leur  retour ,  le  roi  étant  vcou ,  suivant  sa  cou- 
tume ,  visiter  l'atelier  de  Velasquet,  porta  les  y 
aur  un  tableau  qu'il  trouva  de  son  goût  :  c  était 
1  ouvr.  du  modeste  esclave  ,  qui  jusquc-lâ  s'était  ca- 
ché aoignruscm.  pour  se  livrera,  des  études  qu'avait 
couronnées  un  si  rapide  succès.  Le  monarque  fit  af- 
franchir Pareja,  qui  n'en  demeura  pas  moins  fidèle- 
ment attaché  a  son  maître,  i  la  fille  duquel  il  reporta 
ensuite  ses  services  et  son  affection  ,  jusqu'à  sa  m., 
arrivée  en  1670.  On  cite  comme  le  chcT-d'n'uvre  ilr 
Pareja  sa  location  de  Si  Matthieu ,  au  palais  d'A- 
ranjues. 

PARELLI.  V.  Laparelli. 

PARENNIN.  V.  Par  a  en  11». 

PARENT  (Arroi»),  savant  mathé  m. ,  mcmhrc 
de  l'acad.  des  sciences,  né  à  Paris  en  1666  ,  m.  en 
1716,  avait  suivi  dans  deux  campagnes  le  marquis 
d'Alègre  pour  mieux  connaître  la  science  des  fortifi- 
cations. Il  a  laissé  :  Recherches  de  mathématiques  et 
de  phjrsiçue  ,  1714,  3  vol.  in-ia  ;  Arilhmétiq.  théo- 
rico- pratique  en  sa  plus  grande  perfection ,  Taris, 
1 7 1 4>  in-8  ;  Elément  de  mécanique  et  de  physique, 
rte,  1700,  in-12;  et  plus.  MSs.— François-Nicolas 
Pabïtit,  prêtre  réfractaire,  né  à  Melun  en  175»,  m. 
A  Paris  en  1822 ,  rédigea  pendant  la  révoluliou  le 
Journal  des  Campagnes,  et  entre  autres  opuscules 
publia  :  rec.  à' Hymnes  philos.  ,  civiques  et  mo- 
raux..., pour  faciliter  dans  les  campagnes  la  célé- 
bration des  fêtes  républicaines,  1799,  in-8.  Pa- 
rent, qui  sous  le  gouvern.  imp.  avait  occupé  un 
ebétif  emploi  à  la  police ,  se  créa  ensuito  un  moyen 
d'exiiirnceencomgeantdesépreuvesd'imprimerie. 

PARENT!  (PAtiL-AsjoaÉ),  oé  à  Caslel-Franco  en 
1699.  avec  «uccès  la  médecine  et  la  cbirurg. 

à  Bologne,  et  m.  dans  celte  ville  en  1771.  On  lui 
doit  :  Trattato  di  medicamenli  speltantt  alla  chi- 
rurgia  ,  etc.,  Bologne  ,  1755,  édit.  augm.  ;  de  Mé- 
dicament, dosibus  Index ,  etc. .  ihid. ,  1745  ;  Do- 
tium  tùm  ad  simplifia  ,  tùm  ad  comporta  medica- 
menta speclanttum  Index  loeupletistimus,  etc.,  Bo- 
logne et  Venise ,  I7<M,  in-q  ;  et  quelq.  autres  ouvr. 
MSs.  mentionnés  dans  le  tom.  6  des  Scritt,  bolo- 
gnesi  Je  Fan  taxai,  p.  iSd. 

PARES  ou  PERES  (Jacques)  ,  connu  sons  le 
nom  de  Jacques  de  Faïence,  sa  patrie,  m.  en  tt\Qt, 
cvéxjue  de  Ghristopolis,  avait  commencé  par  être 
religieux  parmi  les  ermites  de  St-Augustin.  Ou  a 
de  lui  :  des  Commentaires  sur  les  Psaumes  ,  etc.; 
et  un  livre  contre  1rs  Juifs,  de  Chiitto  Reparatott 
generis  humani ,  Paria,  t5i8,  in-fol. 
PARET  D'ALCAZAR 


Et  (  Louis  )  ,  peintre  de 
genre,  né  1  Madrid  en  1747  ,  étudia  d'abord  .ou 
nrt  sous  A.-G.  Velasquea,  puis  entra  dans  l'école 
de  Cb.-Fr.  Traverse ,  et  alla  se  perfectionner  en 
Italie.  Chargé  par  le  roi ,  en  1780,  de  peindre  les 
ports  d'Espagne  ,  il  remplit  cette  tâche  avec  suc- 
cès, entreprit  encore  d'autres  travaux  importons, 
parmi  lesquels  on  cite  surtout  les  dcox  lahlcaut 
■  tnvant  :  le  Serment  du  prince  des  Ait  unes  dans 
l'église  de  St-Jcrôme ,  ouvrage  qui  se  voit  au  pa- 
lais de  Madrid  }  et  un  Tournât ,  où  il  a  peint  tous 


PARI 

les  membres  de  la  famille  royale.  Ce  dernier  dé- 
core le  cabioet  du  palais  d'Aranjuca.  Paict  m.  eu 
la  Qecir  de  son  talent,  l'an  1799. 

PAREUS  (  David  W^NGLER ,  plus  connu 
sous  le  nom  de),  ministre  de  la  religion  réformée  , 
né  i  Frankenstein  en  i54$,  m.  en  162a  ,  aiait  mé- 
rita', par  ses  heureuses  dispositions,  d'être  tiré 
d'une  condition  obscure  pour  entrer  è  l'académie 
d'Hcidelherg  ,  où  son  application  ei  son  savoir  lui 
vajureot  bientôt  une  chaire  de  théologie.  Son  es- 
prit de  conciliation  et  de  pais  ,  dans  les  discussions 
qu'occasiooait  alors  la  réforme,  furent  pour  lui 
une  source  de  désagrémens  que  lui  suscitèrent  ses 
antagonistes.  On  a  Jo  lui  un  ouvr.  iutil.:  Vchodus 
ubiquitarite  controversiœ ,  et  une  traduction  de  la 
Bible  en  allem. ,  avec  des  notes,  Neusladt,  l54g. 
Ses  autres  ont  été  publiées  è  Francfort  par  sou 
fils.  i547  ,  3  vol.  in-fut.  —  Philippe  Wjbncler 
ou  Pauls  ,  son  fils  .  l'un  des  plus  laborieux  gram- 
mairien! de  l'Allemagne,  né  è  Hemsbacb  en  i5~t> 
étudia  d'abord  à  Ncustadl  et  è  Heidelberg,  puts  i 
Genève  sons  Théod.  de  L'èse,  et ,  après  differena 
voyages ,  occupa  successivement  les  rectorats  do 
Ncustadt,  de  Hanau  (i645),  où  il  m.  postérieure- 
ment à  1647.  Outre  le  recueil  des  OKtwres  exégé- 
tinues  de  son  père,  il  a  publié  un  grand  noiuLre 
d'ouvrages,  dont  on  peut  voir  la  liste  dans  le  Dic- 
tionnaire de  Ba^le,  et  surtout  dans  les  Mémoires 
de  iïiceron.  On  regarde  comme  lea  plus  importas* 
ceux  qu'il  a  écrits  sur  Piaule ,  son  auteur  favori. 
Nous  citerons  seulement  les  suivans  :  Plautl  Co- 
médies riiin  dissertât,  et  nofis  perpeluis ,  16x0, 
iu-8;  1619,  in-4;  164t.  in-8;  Lexiron  plautinum\ 
in-8;  i(h<4,  16J4.  —  Pabels  (Daniel),  savant  hel- 
léniste ,  fils  du  précédent ,  l'accompagna  dans  se* 
fixa  ensuite  aux  environs  de  Me  la 


voyages , 

fuis  alla  enseigner  les  humanités  à  Kaberlautern. 
I  fut  assassiné  par  des  voleurs  en  1645.  Oo  lui 
doit,  outre  des  éditions  de  Musée,  de  Quintilien  , 
d'Hérodien  ,  de  Lucrèce ,  d'Héliodorc ,  de  Sal- 
lusle.  quelques  opuscules,  dont  les  principaux 
sont  :  Melliflcium  atlicum  ,  Francfort,  1627,  gros 
in-q  ;  Meilulla  historiat  nniv.  profana,  t63l,  in-12  • 
T.exicon  lucretianum,  i63t,  in  S  ;  et  Uisloria  pa- 
latina  ,  t633,  in-ia.  , 

PARFAICT  (Frakçois),  né  i  Paris  eu  1698 , 
mort  en  1753.  avait  fait  du  théâtre  et  de  son  his- 
toire sa  principale  étude.  On  a  de  lui  ;  Hlstalra 
générale  du  Théâtre-François,  Paris.  1 734-49, 
l5  vol.  in- 12;  travail  dans  lequel  il  fut  aidé  par 
son  frère  (v.  plus  bas)  ;  Mémoires  pour  servir  à 
l'histoire  des  spectacles  de  la  Foire,  ihid.,  1743  , 
2  vol.  in-12  (avec  le  même)  ;  Histoire  de  l'ancien 
Théâtre- Ilatim,  i-53,  in-12;  Hisl.  de  l'Opéra,  en 
MS.;  Dictionn.  des  théâtres  de  Paris,  lj56,  1-67, 
7  vol.  in-ia;  Atrée ,  trag.,  etPanurge,  ballet /pa- 
rère et  Phéhus ,  histoire  espagnole.  François  Par- 
faict  travailla  avec  Marivaux  au  Dénouement  im- 
prévu et  â  la  fausse  Suivante  ,  pièces  du  Théâtre- 
Italien.  Il  fut  en  outre  l'éditeur  des  Œuvres  d* 
Boindtn,  1753,  a  vol.  in-ia.—  Claude  Parfaict, 
sou  frère,  né  i  Paris  vers  170t.  mort  en  1777,  P"' 
part  â  plusieurs  des  compilations  de  son  frère ,  et 
donna  la  Lettre  d' Hippocrate  sur  la  prétendue folie 
de  Démocrite ,  traduite  du  grec  ,  1/30,  in- 12. 

PARFRE  (Jeajs),  l'un  des  plus  anciens  auteur* 
dramatiques  auglais,  n'e»t  guère  connu  que  comme 
auteur  d'une  pièce  intitulée  la  Chandeleur,  ou 
/*  Massacre  des  enfans  d'Israël,  impr.  dan*  la 
Collection  d'Hawkios. 

PARI  ATI  (Hieube),  littérateur  italien  ,  né  en 
l667>  à  Beggio  (Lomhardic),  m.  dans  s»  patrie  vers 
1715,  fut  le  poète  dramatique  de  la  cour  impé- 
riale, et  fit  plusieurs  pièces  conjointement  avec 
Aposlulo  Zcno.  Ou  lui  doit  m  outre  :  il  Sulonto 
Venise  ,  170G  ;  la  Svanvita ,  Milau,  tjoS;  il  Qro* 
Venise,  1710;  VAnfitrionC)  imité  de  Plàute  arcè 


des  épisodés;  plusieurs  Oratorio,  ri  on 
/#»  Noces  de  l  Aurore ,  Vienne ,  1^3». 

PARlGI  (  Jt»tt<),  architecte  et  graveur  a  l'eau- 
forle,  né  1  Florence,  in.  en  i635,  avait  élé  chargé 
d'enseigner  le  dessin  et  l'archilecluro  militaire  au 
grand-duc  de  Toscane  Ferdinand  I".  qui  le  nom- 
ma emuite  ton  ingénieur.  Les  tilrei  de  Parigi , 
comme  arcliit. ,  aont  :  la  mai»on  tic  plaisance  dite 
Paggio  Impériale ,  el  le  palais  Munrtti.  Parmi  ses 
estampes,  on  remarque  /  Armée  navale  des  Argo- 
nautes représentée  sur  l'Arno.  La  vie  de  cet  ar- 
tiste a  été  écrite  par  Baldinucci.  —  Son  (ils  Al- 
rot»*o  rétablit  l'équilibre  de  la  faça.le  du  paUs 
Pitli,  qui  penekail  de  plus  de  huit  pouces  du  côté 
de  la  place,  et  construisit  le  palais  Scarlali.  Il 
mourut  en 

PARINI  (Joseph)  ,  poète  italien  «  né  a  Bosizio  , 
dans  le  Milanes ,  en  1729,  éprouva  daos  sa  vie  plu- 
sieurs persécutions,  et  montra  beaucoup  de  fer- 
meté. Il  eut  anssi  des  protecteurs,  occupa  diverses 
eliaires  avec  distinction  ,  et  Tut  nommé  membre  de 
plusieurs  sociétés  aavaotes.  Son  principal  ouvrage , 
et  celoi  qoi  fit  ta  réputation ,  est  son  poème 
UMattino,  publié  en  1763,  et  auquel  il  donna 
une  suite ,  le  Midi ,  le  Soir:  ta  Nui'.  Les  auvret  de 
Parinî  ont  été  réunies  en  6  vol.  in-8,  Milan,  1801, 
180^.  Les  quatre  Parties  du  jour  à  ta  vtlle  ont  été 
traduite!  «m  français  par  l'aldié  Dciprades,  Pari» , 
l7-6,  in-l*,  et  une  seconde  fois,  Paris,  1814. 
in-tS.  Le  Jour,  poème  de  Parmi,  a  été  traduit 
eu  vers  franç.  par  J.-L.-A.  Raymond,  1826,10-8 

PARIS,  en  latin  Lutetia  Paritii  cl  1-ntetia  Pa- 
risiorum  ,  capitale  de  la  France  ,  formait ,  avant  la 
conquête  des  Francs,  un  état  indépendant,  dont 
l'existence  remontait  aux  temps  antérieurs  à  Jules- 
César.  Devenu  capitale  du  nouvel  empire,  Paris  , 
sucers+iv  emeut  embelli  par  Cliarlema^oe  et  ses 
successeurs  ,  fut  entouré  de  murailles  a  la  fin  du 
12*  S.  ,  agrandi  et  fortifie  par  François  Irr  et 
Henri  IV.  Louis  XIV  y  commença  rcs  boulevard 
qui  depuis  sont  devenus  l'un  des  plus  beaux  orne- 
mens  de  cette  ville;  mais  l'étonnante  progression 
d'assainissement  et  de  perfectionnement  qui  la  dis- 
tingue ne  date  guère  que  de  la  fin  du  18*,  époque 
cependant  si  funeste  de  son  histoire.  Cette  capitale, 
siège  métropolitain  de  l'église  gallicane,  a  élé  le 
lieu  de  réunion  d'un  grand  nombre  de  conciles  , 
notamment  en  36o,  55c ,  fijj,  673,  677,  61$,  825. 
819.  8*7,  io5g,  tt45.  >«8d,  1188,  1196,  121*  , 
1284,  iago.  i3oi,  i3qq  ,  1.379.  1398,  14*9, 

l5»,  etc.  Un  nombre  considérable  do  traite*  y 
ont  été  conclus,  savoir  s  en  t635.  16}' .  '^7  < 
|658,  1659,  1660,  1661,  166a,  i661,  11*6,  1718, 
17*1,  I73ç>,  174a,  1761,  1763,  1778,  178a,  178*. 
i7o5,  1706,  1798,  1799,  1800,  1801.  180a,  i8.»3, 
,oS,ift»,  1808,  1810,  i8ta,t8t4,i8i5,  18. 5. 
1816,  1817,  1818  .  etc.  Depuis  les  temps  de  la 
ligue  et  de  la  fronde  ,  Paris  n'avait  point  élé  le 
théâtre  de  la  guerre.  En  181 4  .  il  fnt  occupé  par  les 
•rmeVs  de  la  coalition  ,  en  vertu  «le  U  capitulation 
du  3omers.  La  restauration  des  Bourbons  suivit  de 

f très  cet  évèstcment.  Paris  fut  encore  occupé  par 
es»  armée*  alliées  le  3  juillet  181S  à  la  suite  de  la 
bataille  de  Waterloo  (v.  les  art.  Buoxaparte  el 
Lotis  XVIH).  Entre  une  foule  d'ouvrages  écrits 
sur  Paris ,  nens  citerons  ceux  de  Félibien  el  l.obi- 
nran ,  de  Ste-Foix  el  de  Mercier  (  v.  ces  noms  )  ; 
Y  Histoire  de  Paris,  par  J.-A.  Dtilauro ,  3*  édi- 
tion, l8a5  et  suivantes,  10  toI.  in-8;  le  T.Menu 
historique  el  pittoresque  de  Parti,  par  M.-J-B.  de 
Si- Victor  ,  a»  édition  ,  Paris  .  1821-87  ,  4  vol.  en 
8  part.,  iu-8. ,  et  un  a<iW  in-4. 

PARIS  (mythologie) ,  un  drs  fils  de  Pnam  el 
d'Hécubc.  On  raconte  qu'Hécube  ayant  songé, 
pendant  qu'elle  le  portail  dans  sou  sein  ,  qu'elle 
enfermait  un  (lambeau  qui  devait  un  jour  embraser 
Troie  ,  Priam  ,  pour  détourner  ce  présage  ,  Gl  ex- 
poser cet  enfant;  mais  Ilécube  le  sauva,  cl  le  fil 


(  i»7o  )  paui 

élever  par  les  berger»  du  mont  Ida.  Paris  sa  dis- 
tingua bientôt  au  m  iieu  des  bergers  par  sa  beauté 
el  son  adresse,  et  épousa  la  nymphe  OËnooe.  11 
fut  choisi  par  Jupiter  pour  jugo  du  différend  qui 


s'était  élevé  entre  J 11  non  ,  Pal  Us  el  Vénus ,  au  sujet 
de  la  beauté  ,  el  adjugea  à  Vénus  la  pomme  d'or 
nue  la  discorde  avait  adressée  à  la  plus  belle. 
Quelque  temps  après  il  alla  à  Troia  pour  com- 
haltro  dans  des  jeux  funèbres,  et  y  fut  reconnu  de 
son  pére  ,  qui  le  reçut  avec  joie.  Envoyé  peu  après 
dans  la  Grèce  pour  réclamer  la  succession  d'Hé- 
sione  ,  saur  de  Priam  ,  il  y  fnt  accueilli  par  Me- 
nées ,  époux  d'Hélène  ;  mais,  profilant  d'une  ab- 
sence que  fil  ce  roi ,  il  séduisit  sa  femme  ,  et  l'em- 
mena en  Asie.  Cet  enlèvcm.  devint  la  cause  de  la 
guerre  do  Troie  ,  dans  laquelle  Paris  ne  se  distin- 
gua que  par  sa  làclirlo  et  sa  perfidie.  Il  prit  la  fuite 
(levant  Mendia*,  el  tua  Achille  en  trahison.  Il  fut 
lui-même  blessé  à  mort  par  Pyrrhus  ,  ou  ,  sclofk 
d'autres  ,  par  Pliiloctétc.  (  V.  Hfcr.ÈXE.) 

PAIWS ,  pantomime  romain  et  favori 
accusa  impunément  Agrippine  devant  l'ems 
—  Un  autre  Paris  ,  favori  de  Dentition  ,  fit  exiler 
le  poète  Juvénal.  —  V.  Ma ttuiei;- Paris. 

PARIS  (François),  prêtre,  né  à  Ckâlillon , 
commença  par  être  domestique ,  et  m.  dans  un  âge 
ttèi-avancé  à  Paris,  l'an  1718,  sous-vicaire  de 
St-Elicnne-du-Mont.  Ses  principaux  ouvr.  sont  : 


Psaumet  en  forme  de  prières,  Paris,  171»,  in-ta; 
Pnèrrs  tirées  de  V Ecriture-Saint*  paraphrasée  , 
in-ta  ;  Martyrologe  ,  Paris  ,  169$  .  in  8  ;  Traité  de 
l'usage  des  sacremens  de  pénitence  et  de  l'eucha- 
ristie ,  tt>73  ;  Règles  chrétiennes  pour  la  conduite) 
de  ta  vie,  etc-,  in-ia;  une  traduction  de  Vtmita- 
tinn  de  Jesus-Ckrist ,  Paris  ,  1706  ,  1728  ,  in-ta.— 
Un  autre  abbé  Paris  (François),  associé  en  1729  à 
l'académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  ,  y  lat 
un  mémoire  pour  prouver  que  tes  anciens  avaient 
fait  le  tour  de  l'Afrique ,  elc.  —  François  de  Pa- 
ri* ,  prêtre  appelant  et  diacre  de  Paris,  né  en 
1690,  est  recommandable  par  son  cèle,  sa  charité 
et  sa  vie  pénitente  el  pleine  d'austérité»  ,  mais  est 
surtout  célèbre  par  les  miracles  que  l'on  prétendit 
s'être  opérés  sur  sa  tombe  dans  le  cimetière  de  St- 
Médard.  On  a  plusieurs  fois  imprimé  la  vie  de  ce 
diacre  (v.  P.  Buter ,  Barreau  -  La  -  Bruyère  , 
MoNTCEnoir ,  etc  ),  qui ,  après  avoir  rainé  sa  santé 
par  la  pénitence ,  mourut  en  1727.  On  a  de  lui  :  des 
Explicitions  sur  VEpitre  de  Saint-Paul  aux  Ro- 
mains ,  sur  l'Epi'tre  aux  Gâtâtes,  une  Analyse  de 
l'éptlre  aux  Hébreux,  etc.  Voy.,  pour  plus  de  détails 
sur  le  diacre  Pâns  son  art.  dans  la  Btog.  riment.  3a. 

—  Paris  (Claude),  célèbre  oplic,  né  à  Chaillot 
en  1703,  mort  en  1763,  réussit  à  faire  des  téles- 
copes de  ri-flexion  ,  après  avoir  vu  celui  de  Skar- 
lett ,  et  ne  cessa  de  perfectionner  cet  instrument. 

—  Paris  (P.-L.),  oratorien ,  membre  de  plusieurs 
académies ,  embrassa  avec  chaleur  le  parti  de  la 
révolution,  et  fut,  aptes  le  10  août  179a,  officier 
municipal  de  la  commune  de  Parts.  Il  fut  décapité 
par  ordre  de  la  convention  le  39  juillet  1/94-  On  a 

fiic  lui  '.Globe  aérostatique,  ode,  1781,  in-8; 
Electricité,  ode,  1788,  in-8;  J.-J-  Rousseau, 
1783;  Eloges  de  Peiresc  et  du  capitaine  Cooh  , 
1790,  in-8;  Projet  d'éducation  nationale,  179°  » 
1.1-8.  —  Paris,  garde-du-corps  de  monsieur  le 
comte  d'Artois  ,  el  garde  constilul.  de  Louis  XVI  , 
résolut  d'assassiner  un  de  ceux  qui  avaient  osé 
condamner  ce  prince  à  mort ,  el  exécuta  son  projet 
sur  Lepuilclier  de  Sl-Fargeau  ,  cbes  un  restaura- 
teur du  Palais-Royal ,  appelé  Février.  Il  se  sauva 
eu  Normandie;  mais,  découvert  à  Foraes-les- 
liaux  ,  il  se  brûla  la  cervelle  au  moment  où  deux 
gendarmes  venaient  le  saisir  dans  son  lit ,  en  179a. 
PARIS  (  Lot  is-Michel  ) ,  ecclésiastique  institu- 


teur, ué  a  Argentan  en  1 


7^0  ,  séjourna  9  ans 


Londres  pendaul  la  révolution ,  et  m.  en  France  en 
1806.  11  a  laissé  une  Introduction  à  l'étude  de  la. 
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géogr.i  des  Elem.de  g  mm  m.  franç.%  elc,  in-t8. 

PARIS  (  Pierre- Adrien  )  ,  architecte  ,  ne  à  Be- 
sançon eo  1747,  mort  dam  »  pairie  en  1819,  te 
distingua  par  tes  talent .  son  désintéressement  cl  M 
niodeslic.  Dana  un  voyage  qu'il  fit  à  Home,  il  fut 
chargé  par  le  gouvernement  d'acheter  les  antiques 
de  la  Villa-Borglièsc  cl  de  diriger  les  fouilles  du 
Colysie.  11  fut  architecte  de  l'Opéra  ,  membre  de 
l'académie  d'architecture.  Son  principal  ouvrage  en 
ce  genre  est  le  portail  de  la  cathédrale  d'Orléaos. 

—  Jean- Joseph  Paris,  ex  sous- pre^t,  m.  a  Taris 
en  i8*4  •  avait  été  ,  pendant  l'occupai,  des  Fran- 
çais ,  secrét.  en  chef  de  la  commission  du  gouver- 
nement dans  les  déparlemens  formant  la  lépuhl. 
Seplensulaire.  On  a  «le  lui  :  des  Considérations  sur 
la  crise  actuelle  de  l'emp.  othoman  ,  etc.,  Taris, 
1821  ,  in-8  ,  et  deux  Mémoires  couronné*  par  la  so- 
ciété d'agriculture  de  la  Marne  :  l'un  sur  les  hlés 
(1819),  l'autre  sur  l'industrie  nationale  (1821). 

—  Taris  de  Boisrovvray  (le  baron),  né  à  Charlret 
en  1776,  m.  a  Meta  le  i3  oct.  l8a5 ,  officier  au  24* 
régiment  d'infanlerie  de  1  gne,  a  pub.  :  S}  sterne  gé- 
néral du  monde ,  et  cause  du  mouvem.  des  astres  , 
Paris  ,  1819 ,  in-8 }  et  un  Mot  sur  l'etectricité ,  ib., 
i8a3,  in-8. 

PARIS  DE  GRASSJS.  V.  Giussi. 

PARIS-UUVERNEY  (Joj,eph),  célèbre  finan- 
cier ,  d'une  famille  qui  a  fourni  plus,  autres  per- 
sonnages égalent,  dislingues  par  leur  mérite  et  par 
les  fonctions  qu'ils  occupèrent ,  jouit  en  France  des 
plus  grands  honneurs  ,  et  maigre  quelques  disgi  âces 
qui  étaient  plutôt  celles  de  ses  protecteurs  que  les 
siennes  ,  il  fut  consulté  par  le  gouvernement  sur 
toutes  les  grandes  opérations  de  finances,  et  tou- 
jours on  reconnut  que  ses  plans  étaient  juMei  et 
bien  combinés.  H  m.  en  1770.  Ou  lui  atlrib.  VExa 
men  du  livre  intitulé  :  Réflexions  politiques  sur  tes 
finances  et  le  t  ommirce  ,  Paris  ,  174».  2  vol.  in  12. 
Le  général  Grimoard  a  publié  les  Correspondant  es 
de  Bichelieu  ,  du  comte  de  St-Germnin  ,  et  du  card. 
de  Bernis  avec  Pans- Duverney  ,  Paris.  1789,  in  8 

—  Paris  de  MotiTMARTEL  ,  garde  du  Trésor  roy 
en  1730,  frère  cadet  du  précédent ,  partagea  ses 
travaux,  devint  banquier  de  la  cour  ,  et  s  acquit 
une  certaine  inlluence.  —  Le  marquis  de  Brumoy  , 
•i  «élé  pour  les  cérémonie*  religieuses,  était  fils 
de  Paris  de  Monlmartel.  —  Paris  de  Mr.ïriru 
(Jean-Baptiste ;  ,  neveu  des  précéd.,  m.  en 
passe  pour  auteur  dit  Tremblement  de  terre  de 
Lisbonne.  (  V.  Ch.  AmdRE.  ) 

PARI8ANI  (  Jacq.-FraNçois  ),  poète  ital.  du 
17*  S.,  né  à  Ascoli,  a  écrit .  dans  le  goût  du  temps 
ou  il  virait,  différens  opuscules  en  vers  qui  pour  la 
plupart  ont  été  iccueillis  (Uns  la  Biblioth.  volante 
de  Cinelli.  Kous  citerons  entre  autres  les  suivans  : 
Erbilto,  Bologne,  1626;  In  Filomanta  z  in  g  ara  va- 
gabonda, ibid..  1726;  In  Potisia,  tragédie,  ibid., 
1624.  1629;  Cint/ue  trionfi ,  cioe  d'Jttrea,  del'a 
potitica,  ueUa  poetta  ,  etc. ,  ibid.,  1626.  —  Emilio 
Parisani  ou  PaiusaNo,  raéd.,  né  à  Rome  vers 
1567,  étudia  à  Tuniv.  de  Padone  sous  le  célèbre 
Fabr.  Aquapendeutc .  puis  s'établit  à  Venise,  et  y 
ni.  en  1643,  après  s'être  distingué  dans  la  praliq. 
par  des  cures  heureuses  et  avoir  occupé,  durant 

Îlus.  années  ,  le  monde  savant  de  ses  querelles  avec 
iolan  et  autres  analomistes,  qu'i  délaulde  bonnes 
raisons  .1  accablait  de  grossières  invectives.  Parmi 
s«s  ouvr.,  nous  citerons  :  Aobitium  exercital. 
Xi l  desubuhlate  microcosmicâ ,  etc.,  ,a-M 
stise ,  t6a3  et  ifcJ3  ;  de  SubUlilate  pars  altéra 
Lapis  Lydius  de  diaplirapmate ,  ad  J.  fltolnnum 
junior.;  de  seminis  à  Mo  prvventu ,  etc.,  ibid., 
i6J5,  in-fol. 

TAR1SEAU(N._),  écrivain  et  poète  dramatique  , 
né  *  Paris,  mort  sur  l'échafaud  révolutionnaire  en 
1793,  fut  un  des  rédacteurs  de  la  feuille  du  Jour. 
Se»  principales  pièces  sont  :  le  Prix  académique , 
I780  -,  la  rewe  de  Cane  aie ,  1 780;  Richard ,  1 78 1  ; 
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la  Soirée  d'été  ,  178a  ;  les  Etrrnnej  et  le  Buuqtttt  ; 
le  Bendez-vavs  ,  1784  ',  Julien  et  Colette ,  1788,  in-8. 

PAR1SETT1  (  Louis  ) ,  Jillérat.  ilal.,  né  en  l5o3 
à  Reggio,  m.  i  Rome  en  1570,  avait  renoncé  au 
barreau  pour  se  consacrer  à  la  poésie ,  et  il  se  fit  de 
sou  temps  une  grande  répulat.  d'élégance  et  de  sa- 
voir. On  remarque  qu'il  prenait  à  tâche  d'imiter  la 
manière  de  Lucrèce  dans  ses  poèmes,  et  dans  ses 
épilrrs  celle  d'Horace.  C'est  principalement  dans 
ce  dernier  genre  qu'il  s'est  eïercé.  Ses  EpUtola 
forment  trois  recueils  dont  l'un  parut  à  Rrggio  en 
lf>4i  •  in~4  ;  l'autre  à  Venise ,  ches  1rs  fils  d'Aide 
Manuce,  i.r»53,  in-8,  elle  3*  è  Bologne,  i5tk>, 
in-8.  Parmi  ses  poèmes ,  qui  n'ont  pas  tous  vu  le 
jour ,  mais  dont  on  trouvera  le  détail  dans  la  Bxblio- 
tet  a  mndenese  de  Tiraboschi  ,  nous  citerons  ceux 
intitulés  :  de  Immortalttate  animm ,  Reggio  ,  l54l, 
io-4  ;  et  Theopa-i*  lib.  VI,  Venise,  Aide.  i55Ô  , 
in-8.  — -  Louis  Tarisetti  ,  dit  le  Vieux ,  florissait 
à  Rrppio,  sa  patrie,  vers  le  commencent,  dn  10*  S.; 
il  a  l»ii»é  une  hisl.  très-étendue  de  cette  ville  sous 
le  titre  suivant  :  Lad.  Parisetti  rrgiensis  à  condiio 
et  instaurait»  Begfio  Lrpidi  sua  ad  usque  lempont 
repetita  hstoi  im  Carmen .  Reggio  ,  1617 ,  in-4.  — 
Un  autre  Tarisitti  (Jérôme) ,  juriscons.et  litté- 
rateur de  Reggio  au  t6*  S.,  fui  en  crédit  à  Rom* 
comme  habile  canonisle  sous  1rs  pontificats  de 
Paul  IV,  de  Grégoire  XIII  cl  de  Sixte  V.  Fancirole 
a  consacré  un  pompeux  éloge  à  ce  jurisc,  dont  les 
dero.  années  furent  vouées  tout  eutières  à  la  dévo- 
tion et  à  la  défense  des  pauvres. 

PARISIKRE(Jean-Cé*ar  ROUSSEAU  detLa), 
évéque  de  Mîmes  ,  né  à  Poitiers  en  1667  ,  ta.  dans 
sou  diocèse  en  1736,  avait  consacré  aux  lettres 
quelq.  loisirs  et  composé  div.  pièces  ingénieuses  eu 
vers  cl  en  prose  ;  mais  uu  retour  sar  lui-même  lui 
fil  brûler  ces  productions  dont  on  peut  aa  moins  se 
faire  une  idée  par  l'échantillon  qui  en  est  resté  x 
c'est  la  fable  allégorique  sur  le  Bonheur  et  l'imagi- 
nation ,  itnpr.  parmi  les  ceuvres  de  II1'*  Bernard. 
Après  la  mort  de  ce  prélat,  plus  recommandante 
par  ia  modération  dont  il  usa  envers  les  réformés 
de  son  diocèse ,  que  par  ses  talens  comme  auteur  , 
on  recueillit  ses  Harangues  ,  Panégyriques ,  Ser- 
mons et  Mandem.,  174°» 

PARISIO  (Pierre),  en  latin  Farisius,  médecin 
sicilien  du  16*  S. ,  né  a  Trapani ,  fut  pin*,  fois  em- 
ployé avec  succès  pour  arrêter  les  progrès  de  la 
peste  ou  des  maladies  contagieuses  ,  et  m.  i  Pa- 
ïenne vers  1606.  Entre  autres  ouvr.  doat  on  peut 
voir  la  liste  dans  le  Dictionn.  de  la  médec.  d'Kluy  , 
011  a  de  lui  :  Âwerlimenti  topra  ta  peste,  etc..  Pa- 
ïenne ,  1^93  ,  iu-4  ;  Brieve  disc«rso  sopra  U  medi- 
camento  del  vtno  ed  ogtio  per  guarire  ogni  sorta 
di  fente ,  Palerme  ,  i6o3 ,  in~4  «  trad.  en  français  , 
Paris ,  1607,  in-8.  —  Lts  biogr.  ilal.  citent  plus, 
autres  personnages  du  même  nom,  notaram.  Prot- 
per  Paruio,  antiq.  sicilien  ,  auteur  d'un  ouvr.  in- 
titulé :  rariora  Magnat-Gnreiat  Numismate  ,  Na- 
plrs ,  1 683  ;  —  et  Pierre-Paul  Paruio  ,  de  Cosensa, 
successivement  auditeur  de  Rote,  card.  et  évëque 
de  ISusco  et  Anglona.  11  m.  eu  l545  à  Trente,  pan- 
ant la  tenue  du  concile  qu'il  présidait  ea  qualité 
d'un  des  3  légats.  Voy.,  pour  la  liste  de  ses  ouvr., 
les  Scritt.  cosentini  de  S.  Spirili,  pag.  4*1  clc- 

PAR1S0T  (  Jeav-Patroclb),  éeriv.  du  17*  S., 
n'est  guère  connu  que  comme  auteur  d'un  livre 
prohibé  :  ta  Foi  dévoile*  par  U  rattom ,  Pari» , 
1681  .  in  8. 
PARISOT.  V.  NonsKRT  et  Valette. 
PARK  (  Mupcao  ),  célèbre  voyageur  anglais  ,  né 
a  Fowlshiels  en  Ecosse  en  1771  ,  ajaul  été  charge 
de  remplacer  Uouglon  en  Kigrilie ,  parlil  le  a»  mai 
1793,  et  voyagea  en  Afrique  ponr  découvrir  le  Pli- 
per ,  sur  les  bords  duquel  il  arriva  aprè»  bien  de» 
fatigues.  De  retour  en  Europe.  il  exerça  quelque 
emps  \*  médecine  ,  puis  entreprit  en  i8o5  un  nou- 
veau vovage  en  Afrique  pendaul  lequel  il  mourut, 
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Park  avait  publié  la  relation  de  son  premier  voy., 
sous  le  titre  Je  :  Voyages  dans  les  entrées  wié~ 
Heures  de  l'Afrique  ,  faits  en  <795  96-97  ,  Londres, 
1799,  1  vol  in-4-  Ce  livre»  été  traduit  dan»  la  plu- 
part de*  langue*  :  la  traduct.  franç.,  par  M.  Cas- 
Icra,  fut  pulil.  à  Paris,  an  vm  (1800),  3  vol.  in  8. 
fig.  Le  major  Rcnuel  a  publ.  le  journal  de  la  2' 
expédition  de  Muogo  Park  avec  sa  vie  et  d'autres 
pièces  sous  le  litre  de:  dernier  Voyage  dans  le* 
contrées  de  V Afrique  yfail  en  i8o5,  Londres,  l8i5 
et  1816,  in-8  ;  traduit  en  franç.,  Paris  ,  1810,  io-^, 
fig.  et  caries.  Les  inexactitudes  géographiques  que 
renferme  celte  dern.  relation  ont  donné  liou  à  plus, 
réfutations,  noUmmenl  à  l'c'cril  de  M.  Bowdicb  , 
intitulé  :  Contradictions  in  Park' s  ta  si  Journey 
explained .  etc.,  Paiis  ,  1821 ,  in-/}. 

PARKER  (Math.),  a*  archevêque  protestant  de 
Canlorbéry  ,  né  en  i5o4  à  Norwicli ,  obtint,  dès 
son  entrée  dans  la  carrière  cccléi.,  la  proted-on  do 
l'arekev.  Cranmrr,  dont  il  partageait  les  principes 
en  matière  de  dogme;  cl  après  être  devenu  sucecs- 
aivemeut  chapelain  d'Anne  Bnlcyn,  doven  du  col- 
lège de  Sluke  ,  chapelain  de  Henri  VIII ,  et  vice- 
chancelier  de  l'université  (l545),  il  s'avança  davan- 
tage encore  dans  la  faveur  sous  Edouard  VI,  auquel 
il  donna  des  preuves  du  plus  chaud  dévouement. 
À  l'avènement  de  la  reine  Marie,  Paiker  se  trouva 
•n  butte  à  des  persécutions  qu'il  n'avait  que  trop 
provoquées  par  son  sèle  extrême  pour  la  reforme. 
Dépouillé  de  ses  charges  cl  envoyé  en  es.il ,  il  n'en 
fut  rappelé  qu'après  l'élévation  d'Elbabclh  sur  le 
trône  ;  et  celte  grande  souveraine ,  qui  le  créa  ar- 
chevêque de  Cantorlicry  (l55^) ,  trouva  en  lui  uu 
ministre  tout  dévoué  à  ses  projets.  11  m.  en  1575, 
laissaut ,  outre  div.  édiu  d'anciens  nul.  anglais  , 
tels  que  des  lnstor.  Matthieu  de  Westminster,  Mat- 
thieu Pâris  ,  Thomas  Walsingbam  ,  etc.,  une  trad. 
des  psaume*  en  vers  anglais,  quelq.  écrits  en  faveur 
du  mariage  des  prêtres  et  \esvies  de  ses  prédéress. 
sur  lu  siège  de  Cantorbéry  :  la  meill.  édition  de  ce 
dern.  ouv.,  ayant  pour  titre  de  Antiquttate  brilan- 
nicateccles.,  est  de  Londres  ,  1729,  in-fol.  Un  doit 
en  outre  i  Matib.  Parker  la  préface  de  la  Bible 
anglaise  ,  dile  des  Ei-éqnes  ,  dont  il  dirigea  la  pu- 
blication ,  l568  .  in-fol.  —Pa.RKEH  (Samuel),  autre 
prélat  auglais ,  né  a  Northamplon  en  16^0,  fut  suc- 
cessivement archidiacre  de  Canlorbéry  ,  puis  évêq. 
d'Oxford,  et  m.  en  1687.  Ses  ouv.  sont  nombreux  ; 
voici  les  principaux  :  Tentamina  plysico~theolog, 
de  Deot  etc.,  Londres  ,  i6bj  ,  in-q  ;  Dispulationes 
de  Deo  et  Providenliâ  .  ib. ,  1678  ,  iu-q;  Démon- 
stration de  l'autorité  divine ,  de  la  loi  naturelle 
et  de  In  religion  chrétienne ,  en  auglais ,  1681  , 
in~4  ;  Discours  sur  le  gouvernement  ecclésiastique, 
iti6;),  io-8;  Discours  apologétique  pour  l'evéque 
Bramhall,  etc.  ;  de  rébus  sut  tempons  Comment. , 
Londres,  1726,  in-8.  —  Samuel  Parker,  fila  du 
précéd.,  m.  en  1730  ,  avait  refusé  de  prêter  le  ser- 
ment après  la  révolut.  de  1688.  Dépouillé  de  tout 
emploi,  il  eut  recours  à  sa  plume  pour  subsister,  et 
publia  ,  outre  div.  trad.  anglaises  de  Cicéron  ,  un 
Abrégé  de  l'hitt.  eecles.  d'après  Eujèbe  ,  Sucrâtes  , 
Sosomènes  et  Tlicodoret  ;  Btbliothcea  bUtlica .  Ox- 
ford ,  1720,  6  vol.  in-4;  cl  quatre  livres  de  Com- 
mentaires en  latin  sur  les  évèoomens  du  temps , 
laissés  MSs.  par  son  pore  ,  1736  ,  in-8. 

PARKER  (Richar»),  marin  anglais,  né  à  Exe- 
ter ,  se  distingua  dans  la  guerre  d'Amérique.  En 
1797  il  servait  aur  le  Sandwicli ,  et  se  proclama 
chef  de  la  révolte  qui  éclata  aur  l'escadre  de  l'ami- 
ral llridporl.  Après  un  moment  do  succès,  il  fut 
abandonné  ,  pris ,  condamné  k  mort ,  et  exécuté  le 
3o  juin  1797.  —  Parker  (Henri ,  lord  MoRi.r.ï)  , 


1  puissamment  au  divorce  de  Henri  VIII , 
roi  d'Angleterre.  —  Parker  (George)  ,  comte  de 
Macclesfield,  mathém.  distingué,  m.  en  1766  memb. 
do  la  soc.  roy. ,  était  fils  de  Thomas  Parker  ,  lord- 
cbucclier,  n.  eu  1732.  George  Parker  eut  une  gr. 


part  à  l'admission  du  nouveau  style  en  Angleterre; 

il  en  rédigea  le  bill ,  et  publia  un  discours  à  cette 
occasion.  —  Parker  (sir  H  TDK) ,  amiral  anglais  , 
m.  en  1802,  servit  avec  beaucoup  d'activité  contre 
la  France  pendant  tout*  la  guerre  de  la  révolution, 
et  se  distingua  surtout  a  la  défaite  de  la  flotte  es- 
pagnole par  lord  St  Vincent  en  1797.  —  Parker 
(William),  eapit.  de  vaisseau  anglais,  an.  en  1801, 
des  suites  de  blessures  qu'il  avait  reçue*  a  l'attaque 
devant  Ilologne,  se  distingua  dans  la  guerre  de  la 
révolution;  le  28  mai  179$,  il  aoutint,  arec  un 
vaisseau  de  74 .  l'Audacieux  ,  un  combat  contre  le 
vaisseau  français  ,  la  Bretagne  ,  de  1 12  canoos.  — 
Parker  (Samuel),  ecclés.  anglais ,  né  à  Portsmouth 
eu  1745,  après  avoir  rempli  div.  postes  honorables, 
fut  nommé  à  l'évêché  des  étals  de  Massachusetts  , 
et  m.  peu  de  lemps  après  en  i8o4-  Il  avait  pub.  an 
Choix  de  sermons  et  quelques  discours  de  circon- 
stance ,  1797.  —  Pabker  (Samuel)  ,  chimiste,  ni 
vers  1760  dans  le  comté  de  Worcester ,  mort  le  23 
décembre  1825  à  Londres,  où  il  s'était  fixé  depuis 
de  lougues  années,  s'est  fait  connaître  comme  un 
philanthrope  sélé  en  même  temps  que  comme  sav. 
I.es  différent  ouv.  qu'il  a  écrits  sur  la  chimie  ne  se 
sont  guère  répandus  hors  do  l'Angleterre. 

PArtKHTJRST  (Johw),  ministre  anglais,  dis- 
tingué par  ses  conoaissancea  en  théologie  et  deua  la 
langue  hchratq.,  était  né  en  1728  àCatesby-House, 
comté  de  Northamplon  ,  et  m.  eu  1797  à  Epsan  , 
en  Surrey.  Il  publia  en  1753  une  brochure  contre 
W esley,  et  on  trouve  dans  the  Gentleman' s  Magas.% 
août  1797.  une  lettre  de  lui  sur  la  confusion  des 
langues  à  Babel.  On  lui  doit  encore  :  Lexique  grec 
et  anglais  du  Nouveau -Testament  avec  une  Gram- 
maire grecque ,  1764 ,  in-q  ;  Dictionn.  hébreu  avec 
une  Gramm.  hébraïque  et  chaldaique ,  Lond.,  gros 
in-8  ,  180  a  ;  la  Divinité  et  la  préexistence  de  J.-C. , 
prouvée  pur  l'Ecriture.  —  Un  autre  ParkhLRst 
(John) .  ecclcsiasl.  anglais,  né  en  l5l  1  à  Guildfort, 
m.  en  l574  «  avait  été  l'un  des  trad.  de  la  Bible  an- 
glaise ,  dite  des  Evêques  ;  mais  il  est  principale», 
connu  comme  aut.  d'un  poème  lat.intit.  :  Ludicra, 
sive  Epigrammata  juvemlia. 

PARK1NSON  (Jouai),  célèbre  botaniste  anglais , 
né  a  Londres  en  1567,  devint  apothicaire  du  roi 
Jacques  1er,  et  pub.,  entre  autres  ouv.:  Paradiss  in 
sole  (  en  angl.  pa'k-in-sim  )  Pu  radis  us  lerrestris  , 
Lond.,  1629,  16%,  in-fol.;  Thealrum  botanu  um  , 
il.id.,  l64o,  i&6,  in-fol. 

PARKMAM  (Ebenezer)  ,  prem.  ministre  de  l'é- 
glise de  Weslboiough,  m.  en  1782,  âgé  8M  ans, 
composa  une  courte  l/ist.  de  Westborough ,  qui  se 
trouve  dans  quelq.  col lec lions  historiq.,  écrivit  sur 
les  reformai.,  17S2,  et  pub.  en  1761  un  discours 
lait  pour  l'assemblée  des  étala. 
PARME.  Y.  Farnèse  et  Philippe  (don). 
PARME  (Ferdi.kahd  ,  duc  de),  petit-fils  de  Phi- 
lippe V,  roi  d'Espagne  ,  né  en  1731  ,  succéda  en 
1765  dans  les  élals  de  Parme,  Plaisance  et  Guss- 
talla ,  à  sou  père  ,  l'infant  don  Philippe  ,  et  épousa 
en  170s)  Marie-Amélie  de  Lorraine  ,  arcbi<iuclie*»e 
d'Autriche,  une  des  filles  de  l'emp.  François  Ie*. 
La  vie  de  ce  prince  offre  peu  d'évènemena  ;  la  fin 
en  fut  troublée  par  l'invasion  des  Franç.  en  Italie. 
Il  fit  sa  paix  avec  Bonaparte ,  et  m.  en  1802.  Après 
sa  mort  ses  états  furent  réunis  A  la  France  en  vertu 
d'une  convention  de  1801.  —  PARME  (Louis  de) , 
fils  do  précéd. ,  né  en  1773 ,  épousa ,  en  1795 ,  la 
fille  cadette  du  roi  d'Espagne,  eut  en  partage,  en 
1801 ,  le  gr.-duclié  de  Toscane ,  avec  le  titre  de  roi 
d'Elrurio,  fut  couronné  sous  le  nom  de  Louis  I'1. 
Mais  attaqué  d'uoe  maladie  do  cerveau  ,  il  ne  put 
se  livrer  aux  affaires,  et  m.  en  l8o3,  après  avoir 


nslitué  par  testament  son  épouse  tutrice  de  ses  1 
faos  et  régente  du  royaume. 

P  A  RM  KM  DE,  philosophe  grec  d'Elée,  disciple 
de  Xénophane  et  d'Ajaaximiodre ,  florissait 
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Pas  4^5  avant  J.-C.  Il  admettait  que  le  monde  est 
éternel ,  immuable  ;  <|ue  tout  e«l  forme'  du  feu  et 
du  froid  ;  que  let  prem.  hommei  avaient  été  pro- 
duit! par  le  soleil,  il  pensait  que  la  terre  est  ronde, 
et  placée  au  centre  du  monde.  Il  avait  exposé  son 
système  dans  un  poème  dont  il  ne  reste  que  quelq. 
fragmeas  recueillis  par  H.  Eetiennc  sous  le  titre  de 
Pottis  philosophie».  Platon  a  dooné  le  nom  de 
Parménide  a  un  dialogue  dana  lequel  il  traite  des 
idée*. 

PARMESION,  gén.  de  Philippe  el  d'Alexandre, 
accompagna  ce  dernier  en  Asie.  Il  contribua  puis- 
aamment  au  gain  des  batailles  du  Granique  el  d'Is- 
sus, et  s'empara  par  lui-même  de  Damas  et  de  toute 
la  Syrie.  Au  siège  de  Tyr,  Darius  ayant  fait  propo- 
ser a  Alexandre  de  lui  abandonner  la  moitié  de  ses 
états  en  lui  donnant  nnede  ses  filles  en  mariage,  cl 
■0,000  talens  d'or  :  «  J'accepterais  .  lui  dit  Parmé- 
nion ,  si  j'étais  Alexandre.  —  El  moi  aussi ,  répon- 
dit la  roi ,  si  j'étais  Parménion.  »  Après  la  conquèle 
de  la  Perse ,  il  obtint  le  gouv.  de  la  Médie  ;  mais  sa 
puissance  ayant  bientôt  excité  la  jalousie,  il  fui  ac- 
cusé arec  son  fils  Philotas  de  conspiration  ,  et  mis 
Assort  l'an  33o  a».  J.-C. 

PARMKNTIER  (Jehan),  navigal.,  né  4  Dieppe 
en  i4q4  «  est ,  dit-on  ,  le  premier  pilote  qui  ait  con- 
duit «les  t aisseaux  au  Brésil .  et  le  prem.  Franç.  qui 
ait  découvert  les  Indes  jusqu'à  l'itede  Sumatra, où  il 
m.  a  l'âge  de  49  ans.  On  a  de  lui  des  mappemondes, 
des  cartes  marines  ,  et  un  ree.  de  poésies  impr.  en 
l536,  in-4,  sous  le  lit.  :  Desc.  toi»,  des  merveilles 
de  ce  monde.  —  PAnnEKTiER  (Jacq.) ,  peintre .  né 
en  France  en  i658  ,  s'établit  en  Angleterre ,  où  il 
tn.  en  1730.  Parmi  ses  ou».,  qui  sont  presque  tous 
des  tableaux  d'autel ,  on  remarque  un  St  Pierre  de 


PARMENTIER  (Aurows-ArjocsTii») ,  célèbre 
agronome  ,  membre  de  l'institut,  né  i  Montdidier 
en  17*37,  se  distingua  d'abord  en  qualité  de  phar- 
macien, A  l'armée  de  Hanovre,  où  il  donna  des 

Ereuves  multipliées  de  ses  talens  et  de  sa  courageuse 
umanité.  De  retour  à  Paris ,  il  y  exerça  encore 
pendant  quelq.  années  les  fonctions  de  pharmacien 
A  l'hôtel  des  Invalides  1  mais  ,  s'élant  livré  ensuite 
A  l'étude  des  substances  alimentaires,  il  abandonna 
la  pharmacie  pour  s'appliquer  tout  entier  à  la  cul- 
ture des  pommes  de  terre,  introduites  en  France 
par  les  Anglais,  mais  dont  une  prévention  aveugle 
arrêtait  la  propagation.  Cinquante-quatre  arpens  de 
la  plaine  des  Sablons ,  qu'il  obtint  du  gouvernera., 
le  mirent  à  même  de  commencer  son  heureuse  ex- 
périence. 11  ensemenee  ce  sol  aride  ,  condamne 
iusque-la  â  une  stérilité  absolue  ;  on  traite  sa  con- 
fiance de  folie  ;  mais  les  fleurs  poussent  en  abon- 
dance ;  il  en  compose  un  bouquet ,  va  l'offrir  s 
Louis  XVI ,  qui  a  favorisé  son  entreprise.  Le  mo- 
narque accepte  les  fleurs ,  en  pare  sa  bou'oomerc  . 
ordonne  un  nouvel  essai  dans  la  plaine  de  Gre- 
nelle. Bientôt  la  précieuse  semence  est  répandue 
aur  tous  les  points  delà  France,  et  c'est  alors  qu'elle 
prend  le  rang  qui  lui  appartient  parmi  nos  richesse» 
agricoles.  Heureux  de  ce  premier  succès ,  Parmen- 
tier  s'occupa  ensuite  de  perfectionner  la  boulan- 
erie,  et  propagea  la  mouture  économique,  dont 
'emploi  augmente  d'un  sixième  le  produit  de  la 
farine.  Il  décida  le  gouvernent,  k  ouvrir  une  école 
-pratique  de  boulangerie,  et  il  résuma  tous  ses  prin- 
cipes sur  cette  matière  dans  un  Traité  qu'il  pub. 
«n  1778.  Enfin  le  mais  ,  la  châtaigne ,  l'eau ,  le 
lait ,  le  vin  ,  le  sirop  de  raisin  ,  pour  suppléer  au 
sucre ,  en  un  mot  tout  ce  qui  entre  dans  l'usage 
journalier  des  alimens  devint  l'objet  de  ses  re- 
cherches et  de  ses  écrits.  Nommé  successivement 
président  du  conseil  de  santé,  iospect.-général  du 
service  de  santé  des  armées,  adminitl.  de»  hospices, 
il  donna  dana  ces  diverses  fooet.  de  nouv.  preuve» 
de  son  dévouement  au  bien  public,  el  m.  en  18 
enviroaoe  de  toute  l'estime  ijac  lui  avaient  méritée 
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ses  utiles  travaux.  MM.  Cuvier,  Silvestre  et  Cadét^ 
Gassicourt  ont  pub.  des  éloges  do  Parmentier.  La 
liste  des  nombreux  écrits  de  cet  estimable  philan- 
thrope se  trouve  dans  la  Bibliographie  agronomie. 
de  M.  Musset-Patbay.  ' 

PARMESAN  (L«).  V.  Massooli. 

PARISELL  (Thomas),  poète  anglais ,  oé  à  Dublin 
en  1079.  occupa  plus,  bénéfices  eedés.,  fut  lié  avec 
Pope  et  d'autres  grande  hommes  de  l'Angleterre, 
et  m.  à  Chester  en  1717.  Sesprincip.  prodnet.  sont: 
l  Ermite,  poème  rempli  de  facilité  et  dMéganee  j 
trad.  en  franç.  par  Hennequin,  Riom  et  CIcrmont, 
1801,  io-ta,que  l'on  regarde  avec  raison  comme* 
son  chef -d'oeuvre;  le  Conte  des  Fées;  ï'Eglogiia 
sur  In  santé ,  et  Hésiode  ou  ta  Naissance  de  tm 
femme.  Parneli  composa  une  Vie  d'Homère  que 
P«pe  recorrigea  pour  la  mettre  en  tète  de  sa  trad. 
de  l'Iliade,  cl  quelq.  opuscules  en  prose.  Ses  Œu- 
vres ont  été  impr.  a  Paris  en  X  vol.  in- 12.  Pope  fit 
des  poésies  posthumes  que  laissa  Parneli  un  chois 
qui  forme  un  vol.  in-8,  172  t.  On  en  a  donné  i  Du- 
blin ,  I7S8,  un  autre  vol.  qui  a  été  ainsi  que  le  pré- 
cédent impr.  k  Londres  dans  la  collect.  des  poètes 
auglais  et  dans  celle  d'Edimbourg  en  1775.  Gold- 
smilh  a  écrit  la  vie  de  Parneli  — Will.  Pasau.!.  , 
memb.  du  parlement,  m.  en  1820e  Caslle  Howard 
Irlande),  est  aut.  de  quelq.  broch.  politiques. 

PARM  Y  (Evabute-Dksiké  DESFORGES ,  che- 
valier puis  vicomte  de),  surnommé  k  juste  titre  !• 
Tiùulle  français  ,  naquit  a  l'ile-Bourbon  en  1753. 
Envoyé  en  Fraoce  à  l'âge  de  neuf  ans  ,  il  fit  ses 
études  au  collège  de  Rennes ,  se  crut  ensuite  ap- 
pelé â  l'état  ecclésiasliq. ,  et  voulut  même  entrer 
dans  l'ordre  de  la  Trappe.  Mais  bientôt  ses  idée* 
changèrent  eolièrem.  ;  U  embrassa  la  carrière  mili- 
taire, et  retourna  à  l'Ile  -  Bourbon  au  moyeu  d'un 
congé.  Ce  lut  U  qu'il  connut  cette  Elconore  qui  lui 
inspira  ses  poésies  élegiaques  ,  qui  lui  ont  assurst 
une  place  dans  les  prem.  rangs  de  notre  littérature. 
Celles,  ou,  séparé  de  l'objet  de  ses  vosux,  il  peint  let 
regrets  de  l'amour  après  en  avoir  célébré  les  pLaùirs, 
sont  particuliérem.  des  chefs-d'œuvre  de  grâce  et  dé 
sentiment.  Dans  les  tableaux ,  les  fleurs ,  les  dé- 
guisement de  Venus, on  reconnaît  la  même  toucha 
ol  la  même  gtâce  que  dans  les  Poésies  élégiaques, 
Msis  l'heureux  rivsl  de  Tibulle  ne  fut  plus  qu'une 
faible  copie  de  Voltaire ,  lorsque  cessant  d'être  in- 
spiré par  les  émotions  de  son  âme  ,  il  ne  le  fut  plus 
que  par  les  idées  de  son  siècle  ;  le  Paradis  perdu  , 
tes  Galanteries  de  la  Bible  et  la  Guerre  des  Dieux 
Gguicront  plus  dans  les  fastes  de  notre  révolu!,  qun 
dans  ceux  de  la  littérature  :  ce  dern.  poème  écarta 
même  pendant  quelque  temps  Paru  y  de  l'institut  l 
il  y  fut  cependant  reçu  en  i8o3,  et  a.  en  i8ii 
d'une  maladie  de  langueur.  Ses  Œuvres  ont  été  re- 
cueillies en  5  vol.  in-18,  Paris,  Didot,  18081  et 
Bruxelles  ,  1826 ,  2  vol.  in-8.  C'est  à  M.  Boiasonoade 
qu'est  due  la  meilleure  et  la  plus  belle  édition  dea 
Œuvres  choisies  de  Parny  ;  celte  édil.  fait  parti* 
delà  Collection  des  classiques  français ,  pub.  par 
Lefèvre,  Paris,  1827,  t  vol.  in-8  ,  avec  notes  et  por- 
trait. Des  Poésies  inédites  de  Parny  ont  été  pub  en 
1826 ,  1  vol.  in-18.  M.  Tissot  a  placé  en  tète  de  ce 
vol.  une  notice  sur  la  vie  el  les  ouvr.  de  ce  poète. 

PARODI  (Filipfo),  l'un  des  pins  habiles  seul pt. 
du  17*  S.,  né  à  Gènes  vers  1740  »  ■  •  dans  la  mémo 
vilîe  en  t"o8.  Ses  priocip.  ouvr.  sont  une  sta- 
tue de  la  Vierge  ,  dans  l'église  de  Sl-Charles ,  une 
auUo  deStJean-Bapt.,  et  la  porte  du  jardin  du  pa- 
lais Drignole.—  Ses  fils  DoMENtcoct  Battixta,  ainsi 
que  son  peiit-Gls  Pr.LLEGBiîto,  se  distinguèrent  éga- 
lement dans  la -peinture  et  dans  la  sculpture. 

PARONCY  (Ct:sAR)  a  trad.  en  italien  le  Traité 
de  vénerie  de  Dulouilloux  ,  Milan  ,  itjiS,  in-8,  et 
plus,  autres  ouvr.  français. 

PAKOY  (Jamiix*  de) ,  l'un  des  meilleurs  peint, 
sur  verte,  ne  a  M-l'ourcain-sur- Aliter  ver»  la  fin  du 
l<j'S.,  recul  11/3 ans,  et  dessina,  euir« autres  pour 
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■ne  chapelle  de  l'église  de  St-Méry,  la  Jugem.  de 
Suzanne  et  les  vitraux  du  ebeeur. 

PAROY  (Jeaw  -  Paatppi  -  Guy  LEGENTIL , 
variait  de),  né  en  i75o,  m.  à  Pari*  eu  1824,  avait 
dté  colooel  avant  U  révolut.  On  lui  doit  l'usage  en 
France  d'un  procédé  de  stéréotypage,où  le*  matrices 
formées  par  une  coucha  de  plaire  appliquée  sur  des 
pages  eacaracU  mobiles,  reçoivent,  sans  altération, 
fa  matière  fondue.  11  est  aussi  l'inventeur  d'un  ver- 
nis à  faïence, entremêlé  de  poudre  d'or  ,  qui  paraît 
susceptible  d'un  très -bel  efièt.  Il  peignait  asses 
acréablem.  et  avait  été  de  l'ancienne  académie  de 
peinture.  Mous  citerons  de  lui  :  Précis  sur  la  sté- 
-rotypie ,  précédé  d'un  coup  d'ail  rapide  sur  l'o- 
rigine de  tltmprimerie  et  ses  progrès ,  etc..  Pari* , 
impr.  de  Cosson  ,  1822.  in-8.  V.  Y  Annuaire  nécro- 
logique ,  par  M.  A.  Mahul ,  année  182*1, ,  p.  2^5. 

PARPERA  (HYACINTHE),  oratorien  de  Gcucs  au 
17*  S. ,  se  passionne  pour  la  ihéol.  mystique ,  et 
composa  sur  lea  arcanes  de  cette  doctrine  des  com- 
mentaires qui  forent  pub.  a  Gènes  en  168»  ,  in-4- 
On  a  en  outre  de  lui  :  Strn  Catherin*  Genueitsis 
ropositio  illustrata,  ib.,  t68q  ,  in~4> 
PARQUES  (mytboL),  divinités  des  enfers,  char- 
gées de  hier  la  vie  dea  hommes ,  sont  au  nombre  de 
:  Clotho  ,  Lachésis  et  Alropos.  La  prcm.rpré- 
à  1a  naissance  et  tenait  en  main  la  quenouille; 
la  seconde  tournait  le  fuseau  et  la  troisième  coupait 
le  fil. 

PARR  (Catherine),  6*  femme  de  Henri  VIII , 
iot  d'Angleterre,  avait  eu  pour  premier  époux  le 
baron  l>a  U  mer,  et  trente-quatre  jourtaprèsla  m.  du 
mooanj.,  arrivée  en  janv.iS^,  elle  se  maria  à  l'ami- 
ral Thomas  de  Seymour*.  Sou  sèle  pour  le  luthéra- 
nisme lavait  exposée,  du  vivant  de  son  royal  époux, 
à  dci  grands  dangers  ,  que  son  adresse  sut  écarter. 
Elle  m.  en  i548(V.  Hkmri  VIII). 

l'ARR  (Thomas)  ,  piytau  de  la  plus  grande  fru- 
galité et  1res- pauvre ,  né  dan*  la  province  deShrop- 
abire,  se  maria  ,  dit  -  on  ,  a  l'âge  de  120  ans  ,  tra- 
vailla a  la  campagne  jusqu'à  t3o  ans  ,  et  m.  a  Lon- 
dres chea  le  comte  d'Arundel  en  it>35  â  i52  ans 
9  mois.— Richard  Pana  ,  tbéolog.  angl.,  né  dan*  le 
comté  de  Cork  en  1617,  m.  en  ifai ,  a  pub.  un  re- 
cueil dea  Lettres  de  l'archev.  L'sher ,  précéd.  de  la 
tue  de  ce  prélat.  —  William  Pana ,  gentilhomme 
gallois  ,  aélé  partisan  de  Marie  Smart ,  et  défenseur 
ardent  de  la  religion  catholique  ,  fut  mis  à  m.  en 
■584  comme  ayant  conspiré  contre  la  reino  Eli- 

PAR RADIN.  V.  PaaAin*. 
PARRIN.  V.  CocTtata. 

PARRENM>(Do*it!iivf te),  jésuite,  né  en  i665, 
fut  envoyé  ,  â.  l'âge  de  33  ans ,  comme  missionn.  à 
la  Chine  ,  où  il  obtint  un  grand  crédit  auprès  de 
l'emp.  Khang-hi  ,'qui  fit  les  trais  de  ses  funérailles 
A  sa  m.,  arrivée  à  Pé-kinp,  en  t;4t.  C'est  à  lui  que 
sont  dues  les  cartes  de  l'empire  de  la  Chine.  On  a 
impr.  sa  Correspondance  avec  Mairan,  1 7 jy.  in- 1 2. 
Le  recueil  de  l'aead.  de  Besançon,  t.  1",  contient 
son  éloge  par  le  P.  Renaud. 

PARKI1AS1US  ,  l'un  des  plus  célèbres  peiotres 
«U  l'antiquité  ,  contemporain  et  rival  de  Zeuxia  et 
de  Timaathe,  vivait  ver»  l'an  q20  av.  J.-C.  On  lui 
reproche  d'avoir  fait  paraître  toute  sa  vie  une  va- 
nité qui  ternit  un  peu  la  gloire  qu'il  s'était  acquise 

Kr  ses  talent.  Plioe  donne  l'en  u  mers  t.  de  ses  ouv. 
os  le  33*  livre  de  son  Hut.  nalur.  On  cite  comme 
les  principaux  le  tableau  a 'jonque  du  Peuple  d'A- 
thènes ,  et  celui  de  M<l«tgre  et  Alalanle  ,  acheté 
par  Tibère  lîo.ooo  liv.  de  n.>tre  monnaie. 

PARRHASILS  U  lk-.1a.ni  s  ,  graromslr.  iîal., 
dont  le  nom  véntji.ic  rti.i  l'intu  ,  naquit  à  Co- 
srnsa  en  *470>  et  ne  j  '.i.i  pa»  d'une  vie  tranquille. 
Jl  eut  plus,  pîatci  <]u  il  lut  pre:q.ie  louj  -irs  forte 
d'^handonurr  ,  r\  m.  tre  —  yj  urv  veri  ijJ.j  L'ou- 
vrage quia  laU  le  (.lus  u'j.  .i.;tr;.r  à  i'arma.ius  .  eit 
celui  qui  a  o<iut  titre  :     HcOus  per  fpuioiujn  <jw 
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skis ,  in-8,  Paris,  1567,  et  Naple* ,  1771  :il*J 
explique  avec  érudition  plusieurs  paitiges  des 
auteurs  anciens ,  et  jette  un  grand  jour  sur  difiéreaa 
points  de  l'histoire. 

PARROCKL  (Babth&i>.)  ,  peintre  ,  né  à  Moet- 
brisoo  ,  m.  à  Bngnolcs  en  1660 ,  n'a  rieu  laissé  de 
bien  remarquable  ,  et  serait  à  peine  connu  tant  son 
fils  dont  l'article  suit.  —Joseph  Paesocex  ,  le  der- 
nier des  fils  du  précéd.,  n'avait  encore  à  sa  m.  que 
12  ans.  Né  à  Brignoles  en  1648  ,  il  montra  de  bonne 
heure  du  talent  pour  la  peinture ,  et  s'adonna  prin- 
cipalement à  représenter  les  batailles.  Il  fut  em- 
ployé dans  ce  genre  par  la  cour  de  France  ,  et  m. 
en  1704  ,  conseiller  de  l'aead.  de  peinture.  On  voit 
de  lui  au  Louvre  uu  Passage  du  H  h  ta ,  et  un  tabl. 
de  bataille.  Il  a  laissé  en  outre  une  suite  tr  -estimée 
de  48  gt  av.  représent,  des  sujets  tirés  de  la  Vie  d* 
Jesus-Christ. — Pamocel  (Charles),  fils  et  élève  du 
précéd.,  ancien  profess.  de  l'aead.  de  peinture,  né 
a  Paris  en  1688.  m.  eu  Ij5a ,  excella  daos  le  mémo 
genre  que  ton  père  ,  et  lut  choisi  pour  peindre  les 


genre  que  ton  père  , 
Conquêtes  de  Louis  XV.  On  a  de  lui  une  suite  de 
dessins  et  de  gravures  (à  l'eau-fortr)  ,  représentant 
différentes  attitudes  de  lacavaleric  et  de  l'infanterie, 
er.  in*4-  —  Pitaes  et  le  sacs  ,  neveux  et  élèves  de 
Joseph  Parrocel ,  se  distinguèrent  comme  lui  daos 
la  peinture.  Ignace  travailla  pour  le  prince  Eugèoe 
dans  le  même  genre  que  sou  oncle ,  et  m.  à  Mon*  en 
1722.  L'ouv.  le  plus  coosidér.  de  Pierre  est  VBut.  de 
Tobte  en  16  tableaux  ,  daos  une  galerie  de  l'hôtel  de 
Noailles  ,  et  son  chef-d'œuvre,  na  Enfant  Jésus 
conronnint  la  Vierge  :  il  m.  âgé  de  74  ans  en  1709. 
—Joseph-Ignace  Pabxocel ,  fils  de  Pierre  et  le  der- 
nier peintre  de  celte  famille,  m.  vers  la  fin  dn  règne 
de  Louis  XV,  était  membre  de  l'aead.  de  peint. 

PARR  Y  (Richaxd)  ,  théologien  anglais  .  né  à 
Londres  en  172k  ,  m.  curé  de  Wicbampton  ,  en 
1780,  a  écrit  dans  son  idiome  ;  Sabbat  des  chré- 
tiens aussi  ancien  que  le  monde ,  17  53  ,  in-4  ;  Dis- 
sertation sur  la  prophétie  de  Daniel ,  des  soixante- 
dix  semaines  ,  176a,  in-8;  {'Harmonie  des  quatre 
evangetistes  Sur  U  résurrection  de  notre  Seigneur, 
1765  ,  in-4  ,  eu. 

PARS  (Adrien ) ,  savant  antiquaire ,  né  i  la 
Haye  vers  le  milieu  du  17e  S.,  mort  ministre  du 
saint  évangile,  dans  un  village  sur  le  Rhin  ,  a  pu- 
blié ,  outre  quelques  sermons  et  des  explications 
sur  quelques  chapitres  de  l'évangile  :  Colis  abon- 
gtnes  Batai>orum,  Le)  de,  1697,  "»-8  i  réimpr.  en 
1715  ,  par  les  soins  de  van  der  Scbelling  ,  sous  le 
titre  à' Antiquités  de  Catnc  ;  Index  baJUwicus  ,  ib. , 
1701,  in-4  • 

PARSIN  (Joaoiix),  graveur  ,  né  â  Ulrecht  en 
i5oi,  s'est  fait  connaître  par  les  portraits  des  frè- 
res Crabert ,  qu'il  grava  vers  i5a8. 

PAUSO.YS  (  Robebt  )  ,  en  latin  Persan, us  ,  jé- 
suite anglais,  né  à  >"elher  Stowey,  dans  le  comté  de 
Sommerset,  en  Ô47,  m.  en  toio,  avait  été  élevé 
dans  la  croyance  protestante  ,  qu'il  quitta  après 

![uelques  désagrémeos  que  lui  avaient  suscités  des 
aules  d'inconduite.  U  tut  le  premier  missionnaire 
sorti  du  collège  des  Anglais,  à  Rome,  où  lui- 
même  eu  avait  obtenu  l'érection.  Cet  établissement 
remplaça  en  Ô79,  Avec  l'agrément  du  saiut-aiége  , 
l'hôpital  qu'avait  fondé  la  reine  Marie  dans  la  capi- 
tale du  monde  chrétien  pour  sa  nation.  Ne  pouvant 
tenter  d'eelaircir  les  ténébreuses  intrigues  qu  ou 
dit  avoir  été  tramées  par  ce  jésuite  ,  dans  ses  mis- 
sions en  Angleterre  et  en  Espagne  ,  nous  ren- 
voyons .  pour  ces  détails  ,  *ax  Mémoires  de  M.  Gée 
sur  le.  jéiuites  ,  aux  Lettres  du  cardinal  d'Ossat , 
etc.  Nous  ne  oserons  des  nombreux  ouvrages  de 
R.  Parons  que  le  Christian  Dixeciory  guidtmg 
mtn  10  tketr  saU-atton  ,  litre  plusieurs  fois  réim- 
prime' et  mis  en  Langue  moderne  :  ta  S*  édition 
est  de  1782. 

PAHsO.NS(Jac<..i  «  ,  médecin  et  aotiq.  angL, 
membre  de  la  société  nyaie  et  * 
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sociétés  satanuT,  né  à  Barnstable  en  1706 ,  m.  en 
1770,  exerça  arec  succès  a  Londres  l'art  des  accou- 
chemens,  et  a  laissé,  outre  dirers  mémoires, 
dans  les  Transactions  philosophiques,  plusieurs 
ouvrages,  parmi  lesquels  ou  distingue  :  philos. 
Observ.  on  the  analogy  between  ihe  propagat.  of 
animais  and  that  oj  vegetables ,  175a  ;  in-8  ,  etc. 

—  Un  autre  Passons  (Moïse),  théologien  et  prédi- 
cateur anglais  ,  ne  en  1716,  m.  en  t;83 ,  ministre 
de  Byfield  ,  a  publié  un  Choix  de  sermons,  1772. 

—  Passons  (Abraham)  ,  voyageur  et  négociant  an- 
glais, m.  âLivourue  en  1785,  a  laissé  une  rela- 
tion de  ses  courses  ,  publiée  nous  le  litre  de  Voya- 
ges en  Asie  et  en  Afrique,  Londres,  1808,  1809, 
in-/).  —  Philippe  Passons,  théologien  et  littéra- 
teur anglais  ,  né  en  1729  i  Dedham  (  comte  d'Es- 
se»), m.  en  1812 ,  a  laissé,  entre  autres  ouvrages  : 
the  Inefficacy  0/ Satire,  poème,  1766,  in-4;  New- 
market ,  or  an  Essay  on  the  Turf  ;  astronomie 
I/oubst;  Monuments  and  painted  Glass  in  upwards 
of  IOO  churçhes  ,  chiejly  in  the  caste rn  part  of 
Kent ,  1794,  in-8. 

PARTEMQ  (Barthelemi  ) ,  né  a  Brescia  ,  pro- 
fesseur de  belles-lettres  à  Rome  au  i5«  S.,  est  au- 
teur d'un  discours  (orazione)  à  la  louange  des 

IJus  savans  hommes  de  Brescia ,  ses  contemporains. 
I  a  en  outre  traduit  l'Histoire  de  Thucydide,  et 
le*  Amours  de  Leucippe  et  de  Cléop honte. 
PA RTENIO.  V.  Mazzolam. 
PARTENIUS  (Bernard) ,  savant  humaniste  du 
lb«  S.,  dont  on  croit  que  Je  véritable  nom  était 
Franchesini  ,  né  à  Spilimbcrg  dans  Je  FriouJ  , 
fonda  dans  sa  patrie  ,  pour  les  langues  ancicones  , 
une  académie  qui  ne  lui  a  pas  survécu.  IJ  professa 
ensuite  les  belles-lettres  à  Anconc  ,  puis  l'élo- 
quence à  Venise ,  où  il  mourut  en  158p.  Outre  des 
commentaires  sur  les  Odes  d'Horace ,  on  a  de  lui  : 
un  Discours  en  faveur  de  la  langue  latine  ;  Traité 


(  ) 
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de  l'imitation  poétique ,  en  italien  ~  Venise  ,7560' 
trad.cn  lat.  par  l'auteur,  i565;  trois  livres  de 
poésies  latines,  Venise,  1Î79. 

PARTHAMASIRIS ,  prince  de  la  race  des  Arsa- 
cides  ,  roi  d'Arménie,  fils  de  Pacorus ,  auquel 
il  succéda,  fot  détrôné,  et  même  mis  a  mort 
(comme  il  apparaît  d'après  un  passage  de  Fron- 
ton, nouvellement  découvert  par  l'abbé  Mal)  par 
Trajan ,  qu'il  avait  offensé  par  d'outrageans  pro- 
pos à  la  face  de  l'armée  romaine ,  et  après  s'être 
présenté  devant  lui  comme  suppliant. 

PARTHAM  ASPATES ,  prince  a rsacide  .  re- 
connu ,  l'an  1 15 ,  pour  roi  des  Parthea  par  ordre  de 
Trajan ,  fut  ensuite  chassé  par  le  peuple.  Hadrien 
lui  donna  alors  le  gouvernement  d'un  royaume  que 
les  anciens  historieos  ne  nous  ont  point  nommé. 

P ARTHENA Y  (Aisjie  de),  femme  savante  et  ai- 
mable ,  épousa  le  comte  de  Msreones ,  et  fut ,  par 
sou  esprit  et  ses  talens ,  un  des  ornemens  de  la 
cour  de  Renée  de  France,  duchesse  de  Ferrareet 
fille  de  Louis  XII.  Elle  avait  embrassé  les  opinions 
de  Calvin ,  et  elle  cootribua  i  les  répandre.  — 
Catherine  de  Parthenay,  nièce  de  la  précédent©, 
née  ca  i55a,  fut  deux  fois  veuve,  d'abord  du 
baron  de  Pont-Kuellevé,  puis  en  secondes  noces 
de  René,  vicomte  de  Rohan,  prince  de  Léon. 
Elle  était  fort  attachée  au  parti  calviniste ,  et  in- 
apira  les  mêmes  sentimens  a  ses  enfans.  Elle  et  sa 
fille  Anne  déployèrent  un  grand  courage  au  siège 
de  La  Rochelle.  Catherine  m.  en  novembre  t63i. 
Pendant  le  siège  de  La  Rochelle ,  elle  avait  fait 
jouer  une  tragédie  de  Judith  ,  ainsi  que  d'autres 

pièces  de  théâtre  Jean  Larcuevi^ue  »E  Par- 

tuexay,  seigneur  de  Soubise  et  l'un  des  plus  vail- 
lana  capitaines  des  huguenots  ,  en  Poitou  ,  au 
10*  S.,  oncle  et  frère  des  précédentes,  remplaça  le 
baron  des  Adrets  dans  le  commandement  de  Lyon , 
et  y  soutiot  le  siège  contre  Je  duc  de  Nemours, 
malgré  la  barbare  menace  que  lui  firent  les  cal  ho- 
ue* d  égorger  sou.  tes  yen*  sa  femme  et  sa  fille , 


qui  étaient  tombées  en  leur  pouvoir;  Cel  in(r£ 
rude  capitaine  m.  en  t566  i  54  ans.  On  a  oublie' 
les  odieuses  inculpations  dont  l'assassin  du  duc  do 
Guise  ,  Poltrot ,  avait  cherché  à  le  noircir  dans  ses 
dépositions.  -  Emmanuel  de  Partueway  ,  aumô- 
nier de  la  duchesse  de  Berri ,  mort  en  1761  i 
Cjoans,  publia  une  traduction  latine  du  Discours 
de  Bossuet  sur  l'histoire  universelle ,  sous  Je  lit™ 
de  Commentant  universam  complectentes  histo- 
riam,  1718,  in-12.  — V.  Des  roches 

PARTHÉNIEMS ,  nom  donné  aux  enfans  issu,  i 
Sparte  du  commerce  qu'eurent ,  pendant  la  Jooguo 
guerre  de  Messeme ,  les  femmes  do  la  ville  avec 
des  jeunes  gens  que  l'on  y  détacha  de  l'armée 
pour -  suppléer  à  l'absence  des  maris ,  et  empêcher 
que  1  elai  ne  périt  faute  de  citoyens. 

PARTHEKIUS  ,  de Nicée ,  poète  du  dernier 
siècle  avant  J.-C,  fui  fait  prisonnier ,  comme  noue 

I  apprend  Suida»,  dans  la  guerre  contra  Mitbri- 
date ,  et ,  ayant  été  amené  à  Rome ,  y  obtint  Ja  li- 
berté en  faveur  de  ses  talens.  Ce  poète ,  que  Ti- 
bère eut  en  honneur ,  et  a  qui  Virgile  et  Ovide  pa- 
raissent avoir  faitquelq.  emprunts ,  avait  composé 
plusieurs  ouvrages ,  dont  le  seul  qui  nous  soit  par- 
venu a  paru  pour  la  première  fois  à  Bile,  avec 
une  traduction  latine  de  Janut  Corna  ri  us  ,  tons  ce 
titre  :de  amatoriis  Affeciionibus  Liber,  i53i,  in-8. 

II  a  été  plusieurs-  fois  réimprimé  et  traduit  La 
meilleure  édition  est  celle  donnée  i  Greltingue  par 
Heyne,  1798,  in-8.  Outre  la  traduction  française 
de  Jehan  Fornier  (v.  Ce  nom),  on  en  connaît  une 
autre  ,  ayant  pour  titre  :  Affections  des  divers 
amans  ,  P>«a  ,  1743,  petit  io-8.  Fabricio»  a  con- 

"CJ^  daM.  ,e  U  2  de  M  Bibliotheca  gretca  . 
p.  O7S  et  suivantes  ,  un  curieux  article  è  Partho- 
nius  ,  sur  qui  les  curieux  doivent  consulter  aussi 
la  lettre  critique  de  Bast  i  M.  Boissonuade  sur  An- 
tonius  Liberalia, Paris,  i8o5,  in-8. 

PARTOÉNOPE  (mvtholog.),  l'une  des  syrènes, 
s  epnt  d  un  violent  amour  pour  Ulysse ,  dont  les 
dédains  la  portèrent  à  se  précipiter  dans  la  mer 
Son  corps  fut  repoussé  sur  le  rivage  d'Italie,  vers 
1  endroit  ou  I  on  bâtit  N.ples ,  qui  prit  de  la  Je 
nom  de  Parthenope. 

PARTHES  ,  peuple  belliqueux  de  l'Asie,  Scy- 
thes d'origine ,  fuient  long-temps  tributaires  des 
ftlidcs  ,  des  Perses  et  des  rois  do  Syrie.  Mais  ils 
secouèrent  le  joug  sous  Antiochus-Tbéos ,  roi  de 
Syrie ,  l'an  l5o  avant  J.-C.,  ayant  i  leur  léle  Ar- 
sace  ,  dont  les  descendaos  régnèrent  sur  eux  sous 
Je  nom  d'Arsacides.  Sous  ces  princes,  les  Parlhes 
formèrent  l'empire  le  plus  puissant  de  l'Asie ,  et 
furent  continuellement  en  guerre  avec  les  Ro- 
mains, sans  être  jamais  soumis.  Après  une  exis- 
tence de  près  de  56o  ans,  l'empire  des  Parlbes  fut 
détruit  et  soumis  au  nouveau  royaume  des  Perses 
par  Artaxerce  I««\  l'an  229  de  J.-C. 
PARTICIPATIO  ou  PARTICIACCIO  (Ahoi)  , 
iginaire  d'Héraclée  ,  défendit  Venise  contre  les 
attaques  de  Pépin ,  et  fut  élu  doge  en  806.  — 
Sous  son  fils,  Justinien  Parti  ci  patio  ,  les  reli- 
ques de  St  Marc  furent  apportées  à  Venise.   

Orso  Participatio,  7»  doge  de  celte  famille  eu 
912,  est  connu  sous  le  nom  de  Badoero  (v.  ce  nom). 
PARTS  (Jacqiis  des).  V.  Desfajits. 
PARUTA  (Paix)  ,  histor. ,  su  rn.  par  ses  con- 
temporains le  Caton  de  Venise,  né  dans  celle  ville 
en  i54o,  devint  successiv.  historiographe  de  la  ré- 
publique ,  sénateur,  membre  de  l'administr.  gén., 
gouv.  de  Brescia,  et ,  après  avoir  rempli  dir.  mis- 
sions diplomat.,  m.  en  1698,  procurât,  de  St-Marc. 
Il  a  laissé,  entre  autres  ouv.  :  délia  Perfezione  delta 
yita  polit.,  Itb.  II/,  Venise,  1579,  i586, 1599,  i65o, 
in«4,  trad.  en  aogL  et  en  français;  Dtscorst  polu. 
en  2  livres  ,  ibid.,  1599 ,  1629,  i65o ,  in>4  ;  Soiilo- 

tfuio  di  tutlo  il  Corso  délia  sua  vita ,  i  la  suite 

du  précéd.  une  llist.  de  Venut,  en  ils].,  a  partie» 
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in-4  ♦  îktJ.,  160S,  i645  ,  1703  et  1718  ,  arec  une 
Relation  de  1j  guerre  de  Chypre.  La  fie  de  Panita% 
par  Apoitolo  Zeno,  a  élé  mite  en  télé  d'une  pouv. 
édit.  de  la  Storia  venetiana.  —  Philippe  Pasuta, 
antur.,  ne*  i  Palerme  vert  le  milieu  du  16*  S.,  r.  m- 

5 lit  long-temps  la  place  importante  de  secrétaire 
u  sénat  do  Palerme,  et  m.  dam  cette  ville  en  1639. 
Tarai  ses  ouvr. ,  dont  on  trouvera  le  catalogue  au 
t.  a,  p.  173*76,  de  la  Biblioth.  sicula  de  Aloogi- 
tore  ,  le  plus  connu  a  pour  titre  :  la  Sictlia  da- 
eritUi  con  medaglie  ,  Palerme,  161  a,  in-fol.;  réim- 
primée  à  Rome  en  l6q<)  avec  une  tuile  par  Lionardo 
Agostiai.  —  Paeuta-Tommasiiu  (Tommaso).  rv. 
de  Ville-Neuve,  dans  l'Istrie  ,  né  a  Venise  en  i38o, 
«Hait  d'abord  entré  dans  l'ordre  des  frères  prê- 
cheurs. Il  assista  au  cooeile  de  Constance ,  et  m. 
dans  sa  pairie  en  i44^-  ^  n  c'*c  fomme  ses  princi- 
paux ouv.  :  Historia  coneilti  Conslanlientis  ;  Ser» 
monts  l  Carmen  de  dwinissimo  rorperit  Cfiristi  sa- 
cramento,  etc.  V.  le  I.  19,  p.  5;7  ,  de  la  Baccotta 
de  Calogera ,  édit.  de  Venise,  17J9 ,  et  le  tom.  I  , 
».  45o,  des  Scntt.  vencsiani ,  du  même  ,  édition 
de  1752. 

PAR  Y  (Etibmitk-Olivikb),  né  a  Paris,  m.  eu 
178a  ,  a  donné  :  le  Guide  des  corps  de  marchands 
ut  des  communautés  des  arts  et  métiers ,  Paris , 
1766,  in-ia. 

PARYSATIS,  reine  de  Perse,  roèrcd'Arlaxercès- 
Mnémon  et  de  Cyrns-le-Jeune ,  favorisa  l'ambilinn 
cl  la  révolte  de  celui-ci  contre  ton  frère,  et  lorsqu'il 
«ut  élé  vaincu  a  la  bataille  de  Cuaaxa ,  elle  empoi- 
sonna Slatira,  femme  d'Artasercès .  et  s'abandonna 
a  tous  les  excès  de  la  vengeance.  V.  Artaxef.cks. 

PAS  ou  PAAS  (Crispin  de),  en  latin  Passant , 
dessinateur  et  graveur,  élève  de  Coornhaert ,  né  i 
Arntuyde ,  en  Zélande ,  vers  i536,  travailla  à  Ams- 
terdam ,  Cologne,  Londres  et  Paris.  Il  grava  toutes 
les  histoires  de  la  Bible  et  plus,  portraits.— Ses  fils 
Caupik  ,  Guillaume  et  Sinon ,  te  distinguèrent 
dans  le  même  art,  ainsi  que  Madeleine  et  Bakou, 
leurs  saurs.  —  V.  Feiquièees. 

PASCAL  (St).  V.  Pascmal. 

PASCAL  ou  PASC  H  AL  (Pierre),  aé  i  Sauve- 
terre  en  i5aa,  mort  à  Toulouse  en  t563  ,  parvint , 
avec  quelque  connaisssnce  de  la  langue  latine ,  à  en 
imposer  à  des  gens  instruits ,  el  à  se  faire  passer 
pour  savant.  Il  suivit  le  cardinal  d'Armagnac  à 
Borne  ;  el ,  après  l'assassinat  de  Jean  de  Alauléon  , 
il  fut  chargé  par  la  famille  de  la  poursuite  des  au- 
teurs du  crime.  Il  le  dénonça  au  sénat  de  Venise 
dans  une  Harangue  qu'il  a  fait  imprimer ,  Venise 
«t  Lyon ,  i5q8 .  în-8  :  c'est  à  peu  près  son  seul  litre 
authentique.  Do  retour  en  France,  il  t'annonça 
comme  devant  continuer  l'Eloge  des  savans ,  de 
Paul  Jovo,  et  écrire  l'histoire  de  France.  Cela  ne 
lui  valut  pas  seulem.  beaucoup  de  protecteurs  et 
d'amis,  mais  encore  des  pensions,  qu'il  reçut  jus- 
qu'à la  mort  de  Henri  II ,  après  quoi ,  sa  vaine  jac- 
taace  étant  enfin  découverte  ,  il  se  sauta  pour 
dchapper  •  de  nombreux  créanciers. 

PASCAL  (Blaue)  ,  géomètre  du  pretn.  ordre, 
et  l'un  des  plus  illustres  écriv.  que  la  France  ail 
produits,  aé  k  Clermont ,  en  Auvergne ,  le  19  juin 
l6a3,  fat  amené  de  bonne  heure  a  Paris  par  son 

Ïière  ,  qui ,  pour  se  donner  plus  particulièrement  à 
'éducation  du  jeune  homme,  se  démit  d'une  place 
de  président  à  la  cour  des  aides  de  Clermont.  Le 
principal  goût  de  celui-ci  était  pour  les  malliémst.; 
mais  soa  père,  préférant  l'appliquer  d'abord  à  l'é- 
tude des  langues,  lui  défendit  de  travailler  à  la 
géométrie;  néanmoins,  sur  une  simple  définition 
de  cette  science ,  Pascal  parvint ,  dit-on ,  sans  maître 
et  sans  aucun  secours  ,  è  deviner ,  jusqu'à  la  3a* , 
les  propositions  d'Euclide.  Libre  enfin  d'étudier 
«a  science  favorite,  le  jeune  homme,  dès  l'âge  de 

*n'  '  Pub-  un  Traûe  des  sections  coniques  ;  à  I 
19  il  inventa  la  machine  arithmétique  ;  à  a3  il  exé-  I 
cuu  le*  expérience*  de  Torriccili  fur  le  vide ,  «t  ' 


quelques  années  après,  1649,  il  pob.  i  Paris ,  ia-4, 
la  solution  d'un  problème  proposé  par  le  P.  Mar- 
senne  ,  et  que  n'avaient  pu  résoudre  les  premiers 
malhém.  du  temps.  Les  éludes  précoces  el  conti- 
nuelles de  Pascal  avaient  considérablement  altéré  sa 
santé  ;  el ,  sa  piélé  augmeulant  tous  les  jours  avec 
ta  science  ,  il  se  relira  à  Port  -  Royal  -des  -Champs. 
Au  milieu  des  pieux  solilaircs  qui  habitaient  ce 
désert,  il  s'appliqua  a  méditer  sur  l'Ecrit.-Sle.  Ce 
fut  aussi  dans  cette  retraite  qu'il  écrivit  ces  fameuses 
lettres  provinciales ,  l'un  des  chefs-d'œuvre  de 
notre  littérature,  que  1rs  jésuites  curent  le  crédit 
de  faire  condamner.  Les  10  lettres  qui  composent 
ce  recueil  parurent  sucerssivem. ,  in*4  ,  depuis  le 
mois  de  janv.  »6j6  jusqu'au  mois  de  mars  de  l'an- 
née suiv.  Cependant  la  santé  de  l'aut.  s'altérait  de 
plus  en  plut ,  el  sans  que  son  géuie  parût  en  souf- 
frir (les  Lettres  provinciales  et  lei  Solutions  des 
problèmes  de  la  roulette,  de  lt>58,  en  sont  la 
preuve) ,  sa  tête  était  déraogée.  Un  accident  ter- 
rible, qui  lui  était  arrivé  au  pont  de  Neuilly  en 
16S4,  avait  augmenté  de  beaucoup  ce  dérangeai.  ; 
cl  toujours  de  plut  eu  plus  souffrait ,  Pascal  m.  à 
Paris  le  19  août  166a ,  âgé  de  3g  ans  a  mois.  Outre 
ce  que  nous  avons  cité  ,  on  a  de  lui  :  Pensées  sur 
la  religion  ,  Paris,  I7i5,  in-ia;  on  ne  doit  aucune 
confiance  à  l'édition  de  Condorcet,  avec  des  mates 
et  un  éloge ,  Londres  ,  177b' ,  in-8  ;  Traité  de  l'é- 
quilibre des  liqueurs,  in- ta; quelques  écrits  pour 
les  curés  de  Paris.  Les  édit.  les  plus  estimées  des 
Lettres  provinciales  sont  celles  de  Cologne  .  1684  1 
en 4  langues,  el  16J7,  in-ia,  en  français;  d'Amst., 
•  749  •  4  *°l*  'a*ia,  notes  de  Wcndrock;  et  de 
Paris  ,  1754  ,  4  io-ia,  avec  un  discours  préli- 
minaire de  Rondct.  La  première  édit.  complète  de 
Pascal  a  élé  publiée  par  Bossul,  Paris,  1779,  5  v, 
io-8.  —  Gitberlc  Pascal  ,  sa  so-ur,  veuve  de  Florin 
Pét ier  ,  a  mis  en  téte  des  Pensées  sur  la  religion 
une  vie  de  son  frère  peu  estimée. 

PASCAL  (Jean-BenoIt),  litlér.  ,  aé  i  Paria  en 
1735 ,  moi  t  vers  l'aa  1800,  ne  nous  ni  connu  que 
par  les  ouvr.  suiv.  :  Officia  divina  pro  vants  annt 
temporibus ,  etc.,  !7"3,  in-ia;  Officia  S.  Pietalis 
exen  Uia  ex  vatia  scripturat  locis  desumptn , 
1776,  in- ta.  C'est  lui  qui  a  rassemblé  les  Te  1  tes 
de  la  Btble  et  de  V Imitât,  cités  dans  VÀnnée  spi- 
rituelle ,  1767  ,  in-ia.  —  Pascal  (Philippe)  ,  ju- 
risconsulte ,  aé  à  Coscnsa  dans  le  17*  S.,  juge  de  la 
vicairerie  en  161 3,  conseiller  en  i6a5 .  a  publié  de 
yirtbus  patrim  potestatis ,  Naplrs,  1618,  in-fol.  , 
el  1637  avec  de»  additions.  —  Valentia  Pascal, 
secrét.  du  cardinal  Monlalle ,  a  écrit  dans  le  17*  S. 
plus,  ouv.,  tels  que  :  De  rébus  Moschicis;  De  lia- 
it tr  Jluminibux ,  etc. 

P  ASC  A  L  -  V  A  LLONG  DE  (Josepi-Sbceet)  ,  gé- 
néral de  brigade,  né  en  1763  a  Sauve  (départ,  du 
Gard),  passa  du  génie  des  ponls-ct-chausseet  dans 
le  génie  militaire ,  el  fil  les  camps  g  a  es  du  Nord  et 
d'Italie.  Fait  prisoon.  i  la  journée d l'Aboutir ,  daes 
la  guerre  d'Egypte  ,  il  fut  livré  aux  Turks ,  et  resta 

Sielqoes  années  dans  les  prisons  deConstanlinople. 
c  retour  en  France,  il  servit  encore  en  Allem.  et  en 
Italie ,  et  fut  tué  au  siège  de  Gaêtc ,  où  il  comman- 
dai! le  génie,  en  1806.  Il  cultiva  aussi  la  poésie , 
pub.  plus,  relations  d'évènem.  contemporains  ,  et 
fut  le  principal  rédacl.  du  Mémorial  iopogmph.  el 
milit. ,  qui  cessa  de  paraître  après  sa  m.,  et  qui  as 
forme  que  5  cahiers  in-8. 

l'A SC H  (George),  prof,  à  l'uni».  Je  Kiel  et  phi- 
lologue distingué,  né  à  Danltigen  1661 ,  mort  ea 
1707,  a  laissé,  outre  plus,  thèses,  quelq.  ouv., tels 
que  :  Tractât  us  de  novis  invent is  quorum  accura» 
tiori  cultui  facem  prmtulit  antiquitms ,  Leipsic  , 
1700 ,  in-4 ,  et  De  variis  modis  moral im  trmdendi , 
Kiel  ,  1707,  in-4.  —  Dn  autre  Paxcm  (Jean),  aé  î 
Ralscburg ,  dans  le  comté  de  Lauemhurg,  professa 
la  philos,  è  Roslock  ,  et  m.  è  l'hôpital  de  Ham- 
bourg en  1709.  Ce  qu'il  a  laissé  de  plus  re 
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est  ion  Gynaceum  dactum  ,  seu  de  Fatminis  erudi- 
Us  ,  "YVitlcmhc-rg  ,  (686  ,  in*4> 

PASCH  (Jeam),  peiolre  suédois,  né  en  1706, 
étudia  ion  art  en  Hollande ,  ea  Franco  et  en  Italie, 
•e  fil  dans  *ei  voyages  une  collect.  précieuse  de  ta- 
bleaux  et  de  dessins .  fut  charge'  de  peindre  le  pla- 
fond de  la  chapelle  du  roi  au  palais  de  Stockholm  , 
et  m.  en  1761)  ,  laissant  dd  certain  nombre  de  pay- 
sages .  de  marines  et  de  tableaux  de  fleurs.  —  Lau- 
rent Pasxii,  autre  peintre  suédois,  se  distingua 
dans  le  portrait.  —  Sa  fille  Ulbiqvc-FkédÉhiqic, 
née  en  1735 ,  morte  en  1796 ,  fut  membre  de  l'a- 
cadémie de  peinture  et  de  sculpture. 

PASCH  AL,  antipape  et  contondant  dcThe'odore 
après  la  mort  de  Coaon  (688) ,  était  archidiacre  de 
Borne  lorsqu'il  tenta  d'usurper  le  St-iiége  par  la 
prolcct.  de  l'exarque  de  Ravcnnc.  L'élect.  do  Ser- 
gius  mit  fin  aux.  prétentions  obstinées  de  cet  intrus. 

PASC  H  A.  L  (St)  ,  en  latin  Paschasins  ,  souver. 
pontife ,  né  à  Borne,  eut  d'abord  sous  Léon  III  la 
direct,  du  monastère  de  St-Etienoe.  près  St-Picrre. 
Choisi  pour  succéder  a  Etienne  IV  en  817,  il  en- 
voya en  France  des  légats  chargés  de  présens  pour 
l'empereur  Louis-le- Débonnaire ,  et  ce  prince  leur 
donna  en  échange  pour  le  St  pèic  la  conGrmalion 
des  doutions  de  Pépin  et  de  Charlcraagne ,  y  ajou- 
tant celle  des  Iles  de  Corse  ,  de  Sardaigne  et  de  Si- 
cile. Ce  fut  ce  pontife  qui  couronna  Lolhaire  ,  em- 
pereur ,  l'an  8a3  ;  peu  de  temps  après  .  deux  par» 
tisans  de  ce  prince  ,  Théodore  ,  primicier  de  l'é- 
glise romaine,  et  son  gendre  Léon  ,  nomeoclateur, 
turent  tués  dans  le  palais  de  Latrsn.  On  soupçonna 
le  pape  d'avoir  ordonné  ou  conseillé  ces  meurtres , 
•t  ce  fut  en  vain  que  les  fils  de  l'emp.  se  rendirent 
A  Borne  pour  éclaircir  le  fait  :  Paschal  protesta  par 
serment  de  son  innocence,  mais  refusa  de  livrer 
les  assassins  sous  le  prétexte  qu'ils  étaient  de  la  fa- 
mille de  St  Pierre,  et  alléguant  d'ailleurs  pour  leur 
j  uslili cation  qu'ils  n 'avaient  commis  ce  meurtre  que 
pour  punir  Théodore  et  Léon  d'un  crime  de  lèse- 
majesté.  Après  un  pontiGral  de  7  ans  3  mois  et 

17  jours,  pendant  lequel  il  avait  réparé  ou  orné 
quantité  d'églises  ou  de  monastères  ,  et  établi  une 
maison  de  refuge  A  Borne  pour  les  Grecs  qu'y  faisait 
attiser  la  persécution  des  iconoclastes  en  Orient, 
Paschal  m.  le  1 1  mai  834  •  «l  «ut  Eugène  II  pour 
successeur.  L'église  rotnaiue  honore  la  mémoire  de 
£>t-P»scl.al  le  14  mai. 

PASCHAL  II  (RaiViEbi,  pape  sous  le  nom  de), 
success.  d'Urbain  II ,  naquit  à  Blède  ,  en  Toscane , 
et  fut  d'abord  ,  comme  relig.  de  Cluni ,  chargé  des 
affaires  de  son  ordre  auprès  de  Grégoire  VII ,  qui , 
après  l'avoir  décoré  de  la  pourpre  ,  le  fit  al.bé  de 
8t-Paul  extra  murot.  Devenu  souverain-pontife  en 
1099  »  »»  beaucoup  à  déraélrr  au  sujet  des  in- 
vestitures avec  Henri  l>r,  roi  d'Angleterre  ,  l'emp. 
Henri  IV  et  Hcori  V.  Ce  deru.  le  fit  emprisonner 
sur  son  refus  de  le  couronner.  Cette  violence  n'e»t 
pas  la  seule  traverse  qu'ait  éprouvée  Paschal  II 
dans  le  cours  de  son  pontificat;  il  eut  a  combattre 
un  antipape  (v.  Buvants)  et  plusieurs  rebelles.  Il 
«•««Il  «8,  après  avoir  occupé  le  St-siége  pendant 

18  ans  ,  5  non  et  5  jours  ,  et  eut  Gélase  II  pour 
sueeess.  11  reste  de  lui  plusieurs  lettres,  deux  entre 
autres  assex  importantes  pour  l'hiat.  ecclés.  de  cette 
époque. V.  la  t.  t5 ,  p.  a3 ,  de  la  Collect.  des  lits  t. 
de  France. 

PASCHAL  III  (Gui  de  Crème  ,  anti  pape  ,  sons 
le  nom  de).  V.  Alexatidrk  III. 

PASCHAL  (Csuaiu  PASQUALI,  plus  connu 
sous  le  nom  de),  en  latin  Paschaltm ,  né  en  1.147 
A  Cooi ,  en  Piémont ,  fut  chargé  de  plus,  ambassades 
remplit  dans  l'intérieur  du  royaume  div.  emploi: 
honorables,  et  m.  en  i6a5  dans  son  château  de 
Quentc,  près  d'Abheville  .  avec  les  titres  de  vi- 
comte, conseiller-d'état  et  ambassad.  près  les  Li 
eues  grises.  On  a  de  lui  un  asse;  gr.  nomb.  d'ouv. 
dont  on  peut  voir  la  liste  compléta  dans  le  L.  17  des 


Mcm.  de  Nieeron  et  dans  les  Scritf-  pif  montes»  da 
Fr.-Agosl.  délia  Chiesa.  Les  principaux  sont  :  Vitt 
Fabncii  Ptltrachii  vita,  Paris ,  1 584  ,  ci 
dans  les  Vitte  sélectif ,  Dreslau  ,  1711,  in-8,  Irad. 
en  franc.  (  par  Gui  du  Faur) ,  Paris  ,  1617  .  io-i  a  ; 
De  opttmo  génère  elnvuttoms  traclatnt  ,  Rouen  , 
i5g5  ,  iu-ta  ;  Paris  ,  1601 ,  in-8;  Légat  us,  Rouen  , 
l5g8,  iu-8;  Leyde,  Elsevir ,  16)5,  iu-ta  :  la  pu- 
blication de  l'uuv.  intit.  Y  Ambatsadetir  de  J.  Hot- 
man ,  que  Paschal  prétendait  n'être  qu'un  extrait 
de  son  livre,  engagea  ce  dernier  dans  une  querelle 
avec  le  négociai,  franc.;  Legatto  Rh-tica ,  sive  Re- 
lalio  ,  etc.  ,  Paris,  1620,  in-8;  Coron* ,  opus  X 
lib.  distinct 11m  ,  ihid.,  1610,  in-4  ;  Leyde,  1671  et 
1681  ,  in-8  ;  virtutum  et  vitiorum  Vrjinitiones  , 
in-8,ibid.,  t6t5  ;  Genève,  t5ao. 

PASCHAL  (F»a.nçoi8E)  ,  ne  à  Lyoo ,  à  ce  qu'on 
croit ,  vers  16J0  ,  a  laissé  quelq.  pièces  de  tbéàlre  , 
tragi-comiques  et  comiques  ,  qui  ont  paru  à  Lyon 
de  i65j  A  t66l ,  cl  parmi  lesquelles  nous  citerons  : 
.4 galhonphUt ,  martyr,  tragi-comédie,  |6S5,  iu-8, 
el  Endjrtnion ,  idem  ,  16J7  ,  in-8.  On  a  d'elle  des 
iïïoëls,  franç.  el  bourguignons,  Dijon  ,  1723,  in- il. 

—  Michel-Jean  Pascual  ,  en  laliu  Paschalts  ,  méd. 
espagnol  du  16*  S.,  né  a  Valence  ,  étudia  dans  sa 
patrie,  puis  A  Montpellier  sous  Jacques  Faucon. 
Outre  une  Iraducl.  espagnole  du  traité  da  Jean  da 
Vieo  sur  la  chirurgie  (Valence  ,  1.1^8  ;  Sarragosse, 
■  Sot  ,  in-fol.),  et  un  petit  traité  De  morbo  galltco, 
imp.  dans  le  t.  %  de  la  Collect.  pub.  à  Venise,  on 
a  de  lui  :  Praxis  medica,  sive  Methodus  curandi  , 
in-8,  Valence,  1  jjj  ;  Lyon,  l585,  t6o2  et  1664. 

—  Il  ue  faut  pas  le  confoudreavec  Jean  Paschal  nu 
Pasquali  ,  rie  Suessa ,  près  de  Capoue,  niéd.  du 
i6*  S.,  et  également  aul.  d'un  traité  sur  la  maladie 
vénérienne  ayant  pour  titre  :  Liber  de  morbo  tjuo- 
dam  composito  ,  qui  vulgb  apud  nos  gatheus  ap- 
pell.it ur  ,  tapies,  1 534  »  '°"4»  réimprime'  dans  le 
t.  t*r  do  la  Collection  de  Venise. 

PASCHASE  -  RATBEBT.  V.  Kadbeet  (  Pas- 
ebase). 

PASCHASE-DE-SAINT-JEAN  (le  P.) .  en  latin 
Pasc/iauus  ,  carme  déchaussé,  né  en  Franconie  en 
1637  ,  m.  à  liude  en  1692,  profcsia  les  liclles-lelt. 
ri  la  poésie  latine  en  Bavière  cl  d.ins  le  Tyrol ,  et 
nous  a  laissé  un  ouv.  fort  curieux  sur  les  règles  gé- 
nérales la  «ersifical.  lat.  :  il  est  inlit.  Poetis  art<fi- 
ciosa  ,  Wurlsbourg  ,  1668,  in- 12,  avec  des  figures 
non  moins  curieuses  que  le  texte.— V.  CALsjiTTH. 

PASCIIETTI  (  BABTuÉi.r.*Y  )  .  méd.  du  16*  S., 
né  à  Vérone  ,  a  laissé  :  de  Dtstillatione .  catharro 
vnlgô  dicté,  etc.,  Venise,  t6i5,  in-4  ;  Dialogo 
délie  Hellène  di  Genova  ,  etc.  ;  Annales  de  Gènes 
de  t5a8  à  t55o,  traduites  en  italien  du  latin  de 
Bonfadio. 
PASCHIUS.  V.  Paicb. 

PASCOLI  (Gabriel),  littéral.,  né  à  Bavenna, 


m.  au  commencent,  du  17*  S.,  fut  chanoine  régi 
jàe  Saint-Jean-de-Latran  ,  professa  la  théologie,  et 
obtint  quelques  succès  comme  prédicateur.  On  a 
de  loi  plus.  ouvr.  dont  les  principaux  sont  :  la  Pas- 
zesca  da  passin  degti  no  mini  e  donne  di  corte  in- 
nammorati,  ovvero  il  corttgiano  disperato,  Venise, 
l5()i;  Judicium  Paridis  ,  etc..  Plaisance,  l6o3. 
PASCOLI  (  LÉO»),  biographe  et  littérateur,  né 

à  Pcrouse  en  l6;4  •  *c  ^,xi  *  K°,ne  et  7  m«  eo  l/4i- 
On  a  de  lui  :  Vite  de'  pitlori  ,  scnllori,  td  archt- 
tttti  mnderni.  Borne ,  |-3o-i736,  a  vol.  in-4; 
Vite  de'  piitori,  scuttori  ed  archttelti  peritgini,  ib., 
173a  ,  in-4  ;  Testamento  politico  in  ciii  si  fanno 
diverti  progttti,  etc.,  Cologne  (Pérouse),  I7?3» 
io-4  S  H  Trvere  navigato  e  nat»galùle ,  etc.,  ihid., 
1^44  »  »n*4  ;  e'  «jutlq.  pamphlet*  littéraires  peu  re- 
maiqual>!e«.  —  Alexandre  Paaculi  ,  frère  du  pré- 
cédent ,  méd.  et  anatomi»te  ,  né  à  Pcrouse  en  1669, 
professa  l'anatomie  à  Rome,  et  y  m.  en  1757.  Ses 
ouvr.  ont  été  recueillis  en  %  vol.  in-4»  Venise, 
17)1  et  1757  ;  Us  n'offrent  guère  qu'une  compilai. 
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des  écrils  de  Borelli,  Malpigi ,  Bellini,  Redi  ,  Barl- 
tliolio  et  Vieussens.  Le  plus  important  des  ouv.  qui 
composent  ce  rec.  a  pour  titre  :  il  Corpo  umano , 
o  brève  storia  dove  con  nuovo  metodo,  si  descrivono 
tutti  gli  orgatti  suoi ,  Pérousc ,  1700,  in -A,  Ve- 
nise, 171a,  1737  ,  3  vol.  in-8;  trad.  en  lat..  Rome, 
1738,  3  t.  in-8  :  ib.,  1738,  et  Vcniie,  1735,  in-A. 
Son  Xr.'del  Moto  avait  paru  à  Rome  en  1723  ,  tn-q. 

PAS1  (Faaisçois),  jésuite,  né  à  Rome  en  i55i, 
•e  consacra  aux  misions,  prêcha  avec  succès  l'évan- 
gile dans  le  Japon  ,  et  m.  à  Macao  en  1613.  On  a 
de  lui  :  Annuai  littera  de  Sims  ,  i583  ;  Annuie  Itlt, 
ex  Japonid ,  1 5o8  ;  —  cum  ad j une t A  narralusne 
mortit  Taicusamtt  imperat.  Japonta  ,  Rome  ,  1601  ; 
annuai  Lille r m  anni  1601,  rl  sequentium  usque  ad 
an  nu  m  1606  .  Rome  ,  1608 ,  Lyon  ,  1609. 

PASÏ>ELL1  (  Loaeszo  ) ,  peintre  d'histoire ,  ne 
à  Bologne  en  1639  ,  mort  a  Parme  eu  1700  ,  se  dis- 
tingua par  une  manière  pleine  de  feu  et  une  grande 
nouveauté  d'idées  ;  on  lui  reproche  un  peu  trop 
d'affectation  ,  en  ce  qui  tient  à  la  représentation  des 
étoiles  et  au  luxe  des  vt-lemens  rl  des  accessoires. 
On  cite  particulièrement  parmi  ses  compositions  : 
l'Entrée  de  Jesus-Chnst  à  Jérusalem  ;  la  Descente 
du  Jils  de  Pieu  dans  les  limites ,  et  {'Histoire  de 
Cortolan.  Il  a  gravé  à  Peau-forte,  d'après  lui-même , 
le  Martyre  de  plus,  saints,  gr.  in-fol.  ;  la  Prédi- 
cation de  St  Jean-Baptiste ,  et ,  d'après  le  Pérugin , 
les  Noces  de  Jacob  et  de  Bachel. 

PASINI  (Louis) ,  méd.  ilal.  dû  l6«  S.,  né  a  Pa- 
doue,  m.  en  i5j7  dans  sa  patrie  où  il  professait  la 
philosophie  et  la  médecine  ,  a  laissé  les  ouvr.  suiv.  : 
un  traité  de  PestUentid  patavwâ  anni  i555,  Pa- 
doue,  i5iG,  in-8  ;  lÀl>er  in  quode  thermis  patavt- 
nis  ac  qmbttsdam  balneis  liait*  trntlatur,  inséré 
daus  la  collection  intitulée  :  de  Balneis  omnia  qu» 
extant,  Venise,  |553,  in-fol.—  Pamni  (Antoine), 
médecin,  né  à  Vérone  dan»  le  16"  S.,  est  auteur 
des  Annotaziani  ed  emenilaziont ,  nella  traduzione 
d'Andréa  Matttolt  de  V  hbrx  delta  mateha  médi- 
cinale di  Dioscoride  ,  Bcrfamc ,  îSgi,  et  1608,  in-q\ 

l'ASLNI  (Joseph),  hébraïsant,  né  i  Turin  en 
1696,  embrassa  l'étal  ecclésiastique,  se  livra  de 
bonne  heure  à  l'étnde  de  l'hébreu ,  devint  biblio- 
thécaire de  l'université  de  la  patrie  ,  obtint  le  titre 
de  conseiller  du  roi ,  fut  pourvu  de  l'abbaye  de 
Monle-Caoisio ,  et  m.  vers  1770.  On  a  de  lui  :  de 
Pratcipuis  btbliorum  Unguts  et  vertiombus ,  Pa- 
doue  ,  1716,  in-8;  Dissertaliones  sélect»  m  Pen- 
tateuchum  ,  1723,  in«4  ;  grammatiies  Uneiut  sancta 
Jnstilutto  ,  Padoue  ,  173g,  1756;  Vocabolario  ita- 
liano-lattno  ,  Turin  ,  17*17,  3  vol.  in-^î  Storia  del 
Httovo-Teslamento  etc.,  Turin,  ■  749 '»  el  Venise, 
Ï75l  ;  Codtces  mantucnpti  btbliothecta  régi*  Tait- 
rsnensts  Alhentei  per  Itngnas  dtgesli , Turin  ,  174&, 
a  vol.  in-fol. 

PAS1PHAÉ  (myth.),  fille  d'Apollon  et  de  la 
nymphe  Perséide ,  et  femme  de  Minos ,  donna  le 
jonr,  par  un  ruunstrueux  adultère,  au  Minutaurc 
que  le  roi  de  Crele  enferma  dans  un  labyrinthe  pour 
raellic  fin  à  tes  ravages  (v.  Thésée).  Pasiphaé  avait 
eu  de  son  époux,  Androgée,  Adriadnc  et  Phèdre. 

PASITELKS ,  sculpteur  grec  qu'on  a  quelque- 
fois confondu  avec  Praxitèle  ,  vint  s 'établir  a  Rome 
après  la  guerre  de  Macédoine,  et  (il  en  ivoire  la 
statue  de  Jupiter,  pour  le  prem.  temple  élevé  eu 
marbre,  à  Rome  ,  sous  Mrtcllus  le  Macédoniquc. 
J|  m.  dechiré  par  une  panthère  au  moment  où  il 
s'étudiait  à  modeler  un  liou.  Il  avait  écrit  un  ou- 
vrage en  5  liv  sur  les  plus  beaux  monumens  con- 
nus de  son  temp».  Cet  ouvr.  ne  nous  est  pas  parvenu. 

PASOLINl  (  D.  Skradiin),  biographe,  chan. 
de  Sl-Jcan-dc-Latran  ,  né  à  Ravenne  en  lt>49*  VTO~ 
fessa  la  philosophie  et  la  théologie  dans  celle  ville  , 
«ty  m.  eu  I7»5,  après  avoir  publié  les  ouvr.  sui- 
vant :  Belasione  délia  madona  grec  a  de'  Cano- 
nici  portuensi  di  Ravenna  ,  Ravenne  ,  1676,  in-13  ; 
iMitri  RavtnnsM  dall'  annç  600  dopo  l'univertale 


diluvio  tino  al  1713 ,  etc.,  Bologne  et  ForH,  de 
1678  à  I7i3,  7  parties  in-4  ;  Vomini  illustri  di 
Ravenna  antica ,  ed  aftri  degni  professori  dt  let- 
ttre  ed  armi ,  etc.,  Bologne,  1700,  et  quelques 
thèses  de  philosophie,  peu  remarquables. 

PASOR  (  Gkoboe  )  ,  savant  philologue  ,  né  en 
1570  ,  à  Herborn  (  dans  le  comté  de  >assau  )  ,  de- 
vint ,  à  l'âge  de  37  ans  ,  professeur  de  théologie  et 
d'hébreu  à  l'université  de  la  même  ville  ,  fut  ap- 
pelé en  l636  à  Fraoeker  pour  y  professer  la  langue 
grecque ,  et  y  m.  eu  1637.  On  a  de  lui ,  outre  l'O 
raison  Junèbre  de  J.  Piscalor ,  en  lat.,  Herborn 
i6a5,  in-4  ,  les  autres  écrits  suiv.,  publ.  par  son 
lits  Matbias  :  Manuale  g  rire  arum  voenm  Novi- 
Testament  i  ,  deque  g  rares  s  N.-T.  acetntibus  ;  Sjrlr 
labus ,  sive  Idea  omnium  Nov.-Testam.  dtctionum 
seu  dtalectarum  ;  Grammatica  grteCa  Nov.-Tes- 
lamtnlt  m  très  libros  distrtbuta  ;  Lexicon  graco- 
latin.  in  Nov.-Testam.,  Amsterdam,  1675,  in-8. 
On  lui  doit  eue.  un  Index  fort  utile,  impr.  plu- 
sieurs fois  à  la  suite  des  poésies  d'Hésiode.  —  Ma- 
thiasP.isoa  ,  fils  du  précéd.,  né  à  Herborn  en  i5qg, 
professa  d'abord  les  malhémal.  •  l'université  d'Hei- 
delbcrg  ,  passa  ensuite  en  Angleterre  ,  obtint  une 
chaire  de  langues  orientales  •  Oxford  ,  et  vint  en- 
suite à  Groningue  pour  y  professer  successivement 
la  pbiloiophie  ,  les  mathémat.  et  la  théologie.  IJ  m. 
dans  cette  ville  en  l658.  On  n'a  de  lui  que  quelq. 
thèses  ;  mais  il  fut ,  comme  nous  l'avons  dit ,  l'édi- 
teur de  plus,  des  ouvr.  de  son  père.  On  a  publié  A 
Groningue  le  Journal  de  la  vie  de  Math.  Pasor 
(  i658  ,  in-4  )  ,  trouvé  parmi  ses  papiers  après  ta 
mort. 

PASCALI  (Cham.es).  V.  Pâscbal. 

PASOUAUGUS  CZacrajuiO,  religieux  théatin, 
né  à  \érone  vers  le  milieu  du  17e  S.,  a  donné 
Praxis  jejunii ,  Gènes  ,  i655,  in-fol.  ;  et  un  Traite 
moral  sur  la  caslratwn. 

PASQUAL1NUS  (Pompée),  chanoine  de  Su- 
Marie-Majeure  ,  a  publié  un  Index  vocum  sur  les 
Métamorphoses  d'Ovide  ,  Rome,  1616  ,  io-8. 

PASQUALIS.  V.  Paschal  et  Martinex. 

PASQU1EK  (Etiexhe),  célèbre  jurisconsulte  et 
écrivain  du  16*  S.,  né  à  Paris  en  l5ao,,  fut  destiné 
dès  l'enfance,  par  ses  parens,  à  suivre  la  carrière  du 
barreau,  reçut  les  prem.  leçons  de  droit  du  fameux 
Cujas  à  Toulouse ,  et  se  rendit  ensuite  à  Bologne , 
où  il  étudia  sous  Marianus  Socin.  H  fut  reçu  avocat 
dans  sa  ville  natale  en  l549<  resta  plusieurs  an- 
nées sans  être  connu ,  et ,  dans  cet  intervalle,  se 
livra  avec  un  nouveau  zèle  •  la  culture  des  lettres  , 
qu'il  avait  constamment  aimées.  A  force  de  con- 
stance ,  il  commençait  a  se  faire  remarquer  an 
barreau  ,  lorsqu'il  publia  les  premiers  livres  d'un 
ouvrage  intitulé  Recherches  sur  ta  France ,  un  dia- 
logue intitulé  le  Pourparler  du  prince ,  et  des  dis- 
sertations sur  l'amour  ,  sous  le  titre  de  Monophde. 
Ces  écrits ,  surtout  les  Recherches  ,  eurent  un 
grand  succès  ,  el  acquirent  à  leur  auteur  une  répu- 
tation parmi  ceux  de  sa  profession  Mais  ce  fut  en 
i56)  seulement  qu'une  circonstance  fortuite  devint 
la  source  de  la  fortune  et  la  cause  de  la  juste  re- 
nommée de  Païquicr.  Les  jésuites  ,  ayant  de- 
mande à  faire  partie  de  l'université  de  Paris, 
venaient  d'être  éconduils  par  ce  corps  ensei- 
gnant. Sur  leur  pourvoi  au  parlement ,  l'aflairo 
fut  mise  en  instance  ;  et  Pasquier  ,  bien  que  n'é- 
tant pas  au  nombre  des  avocats  ordinaires  de  l'uni- 
versité ,  fut  chargé  de  plaider  sa  cause,  et  s'ac- 
quitta de  cette  mission  avec  un  éclat  extraordinaire. 
Il  chercha  i  prouver  que  les  jésuites  avaient  d'an- 
tres intérêts  que  ceux  de  la  France  ,  et  s'appliqua  • 
démontrer  que  de  leur  institut  il  ne  peut  résulter 
que  corruption  de  la  religion  ,  et  trouble  chez  lea 
peuples.  Le  parlement  ne  prononça  pas,  appointa 
seulemenl  la  cause  ,  et  laissa  les  parties  en  l'état  ; 
mais  Pasquier  se  trouva  porté  par  celle  plaidoirie 
au  premier  rang  des  avocaU ,  et  fut  dea-lors  em- 
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ployé"  dant  les  procès  1m  plut  célèbres.  En  l5j9,  il 
suivit  la  commission  du  parlement ,  qui  alla  tcoir 
les  grands  jours  à  Poitiers,  et  y  séjourna  quelque* 
annéos.  Eu  i585,  il  fut  nonni,  par  Henri  III , 
avocat-général  à  la  chambre  des  comptes.  Députe 
aux  élats-généraux  en  l58& ,  il  fui  témoin  à  Bloia 
de  l'auassinat  du  duc  de  Guise  ,  et  il  en  fait,  dans 
plusieurs  des  lettres  qui  nous  restent  de  lui ,  un 
récit  exact  et  impartial.  Apres  la  dissolution  des 
états  ,  il  ne  quitta  point  le  roi ,  et  le  suivit  a  Tours. 
Deux  ans  après  la  reddit.  de  Paris  an  rot  Henri  IV, 
Pasquier  fit  paraître  la  suite  de  ses  Recherches  sur 
ta  France ,  y  inséra  son  plaidoyer  contre  les  jé- 
suites, et  y  ajouta  de  nouvelles  attaques.  Il  s'en- 
suivit une  rire  polémique  entre  les  pères  et  leur 
éloquent  adversaire.  Celui-ci  m.  en  i6i5.  Doute 
ans  avant ,  il  s'était  démis  de  sa  charge  d'avocat-gé- 
néral en  faveur  de  son  fils  aîné,  Théodore  Pas- 
quier. Ses  ouvrages,  après  avoir  été  publiés  succes- 
sivement de  son  vivant  ou  peu  après  sa  mort ,  fu- 
rent réunis  en  tja3  en  a  vol.  in -fol,,  imprimés  * 
Trévoux.  Dans  cette  édition,  qualifiée  de  complète, 
on  ne  trouve  ni  les  Ordonnances  d'amour  (  le 
Mans,  l564  ,  in-8).  ni  le  manifeste  après  le  procès 
de  l'assassin  Barrière  (p.  ce  nom) ,  ni  le  Cathé- 
chisme  des  jésuites  (  inséré  dans  uu  Recueil  de 
pièces  historiques  et  curieuses ,  Delft  ,1717,  2  vol. 
in-12).  On  a  joint  aux  œuvres  d'Etienne  Pasquier 
les  lettres  de  Nicolas  ,  l'un  de  ses  fils. 

PASQUIN,  tronc  d'une  statue  en  marbre,  où 
Ton  attache  à  Rome  toutes  sortes  de  pamphlets  et 
d'épigrammes ,  que  l'on  appelle  de  son  nom  pas- 
quinades. 

PASSAROTTI  ou  PASSEROTTI  (  Babthe- 
{imt),  peintre,  né  i  Bologne  au  commencement 
du  16*  S.,  élève  de  Jacopo  Vignola,  fut  rival  des 
Carraches,  et  se  distingua  égalera,  dans  l'histoire  et 
le  portrait.  On  cite  de  lui  :  la  Décollation  de  Saint 
Paul  à  Borne  aux  trois  Fontaines  ;  la  Vierge  en- 
tourée de  saints ,  dans  l'église  de  Si- Jacques  do 
Bologne  ;  un  Tylie  ,  et  la  suite  des  portraits  de  la 
famille  Legnami.  —  Ses  nombreux  enfans  culti- 
vèrent aussi  la  peinture  ;  et  Tihurzio  PAssAitoTTi , 
mort  en  1612,  montra  un  véritable  talent  dans  le 
tableau  du  Martyre  de  Sainte-Catherine. 

PASSAVANT  (Claide),  médecin  suisse,  né  en 
1709  à  Bile ,  étudia  dans  celte  ville,  puis  è  Neuf- 
cbâlcl ,  devint  conseiller  et  médecin  du  margrave 
de  Bade-Durlach  ,  et  m.  en  1778.  Il  a  publié  :  Dis- 
sertât 10  de  insensibili  perspirat.  sanctortanâ  et 
Structura  cutis  ,  Bâle  ,  1733,  in-A;  Thèses  ana- 
tomico-botanicm ,  ibid. ,  1733,  10-4  ;  Thèses  htst. 
dmobserv.  religionis  Romanorum  al  que  Gnecorum, 
ibid.,  i737,in-4;el  Spécimen  rhetorurum ,  ibid., 
1741,  in-A. 

PASS  A  VANTE  (Jacqlbs  ) ,  dominicain  ,  ne  à 
Florence,  m.  en  i35^,  se  fit  un  nom  en  Italie  par 
son  ouvrage  lo  Specchio  delta  vera  penitenza  ,  im- 
primé pour  la  première  fois  en  ifox  La  meilleure 
«t dernière  édition  est  de  Florence  ,  1725, in-A. 

PASSE.  V.  Pas  (Crispin  de). 

PASSEMANT  (Clalde-Siméon)  ,  ingénieur  du 
roi ,  né  à  Paris  en  1702  ,  après  avoir  reçu  une  édu- 
cation soignée  s'était  vu  forcé  ,  pour  vivre  ,  de  s'é- 
tablir marchand  mercier.  Dès  l'cnfan  c,  il  avait 
montré  un  goût  décidé  pour  les  haute»  sciences  ,  et 
particulièrement  pour  l'astronomie.  Tour  se  livrer 
tout  entier  à  ce  penchant ,  il  abandonna  à  sa  femme 
le  soin  de  son  négoce ,  et,  au  bout  de  quelques  an- 
nées ,  il  s'était  déjà  fait  connaître  par  des  ouvrages 
«lignes  d'une  attention  particulière ,  tels  que  la 
pendule  astronomique  qu'il  présenta  a  Louis  XV  . 
un  graud  miroir  ardent  de  glaco  et  deux  globes, 
l'un  céleste,  l'autre  terrestre,  qui  tournent  sur 
eux- mêmes.  En  Iy65,  il  présenta  au  roi  Louis  XV 
un  Plan  en  relief ,  et  un  Mémoire  contenant  des 
moyens  simples  pour  faire  arriver  les  vaisseaux 
à  Pari*.  Ce  tarant  et  habile  mécanicien  mourut  en 
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1769 ,  après  avoir  obtenu  ,  comme  'récompense  de 
ses  travaux ,  une  pension  de  1,000  fr.  et  un  logem. 
au  Louvre.  On  a  de  lui  ;  Construction  d'un  téles- 
cope de  réflexion ,  Pans  ,  1738,  in-A,;  Description 
et  Usage  des  télescopes  ,  etc. ,  in- 12.  Son  llogt 
historique  a  été  publié  par  M.  Sue  le  jeune  (son 
gendre)  ,  1778,  in-8. 

PASSERA  (l'ïus),  capucin  et  empirique  de 
Bergame  dans  le  17»  S.,  est  principalement  connu 
par  le  recueil  intitulé  :  il  nuovo  Tesoro  degti  ar- 
Canifarmacotogici,  gatemei  ,  chimici  e  spargirici 
Venise ,  1688  ,  1689  ,  in-fol.  —  Un  antre  Passera 
(Jean-Pierre),  aussi  de  Bergame,  avait  publié  :  de 
Caustis  mortts  in  vulnenbus  eapttis ,  etc. ,  Ber- 
game ,  t5go, in-4. 

PASSERANI  (Albe«t  RADICATI ,  comte  de) 
seigneur  piémontais  ,  attaché  au  service  du  roi 
Victor- Amé  II,  prit  parti  pour  son  maître  dans  ses 
démêles  avec  la  cour  de  Rome,  fut  condamné  par 
1  inquisition ,  et  réduit  à  se  réfugier  en  Angle- 
terre, puis  en  France,  et  enfin  en  Hollande  "où 
1  on  croit  qu'il  mourut.  Il  avait  publié  en  1736  à 
Rotterdam  ,  un  recueil  de  ses  pamphlets  sous  'le 
litre  de  Pièces  curieuses  sur  les  matières  les  plus 
intéressantes,  etc.  On  prétend  que  cet  esprit  fort 
rétracta  dans  la  suite,  devant  les  ministres  du  culte 
réformé ,  les  sarcasmes  qu'il  n'avait  pas  non  plus 
ménagés  contre  cette  croyance  religieuse.  Ce  qui 
est  plus  certaiu  ,  c'est  qu'il  institua  les  pauvres  ses 
héritiers.  On  conçoit  qu'un  tel  homme  n'a  pu  man- 
quer d'ennemis.  Les  curieux  trouveront  plus  dn 
détails  sur  ses  aventures  dans  le  récit  qu'il  en  a  fait 
lui-même  en  tétc  de  son  Recueil  de  Rotterdam. 

PASSERAT  (Jeak),  poète,  né  i  Troyej  en 
ij3.j,  étudia  le  droit  sous  Ciijas ,  mais  surtout 
s  appliqua  a  la  littérature  ;  et  il  obtint  i  Paris  ,  en 
1572,  la  place  de  professeur  d'éloquence  au  col- 
lège royal,  vacante  parla  mort  de  Ramus.  Ses  le- 
çons furent  interrompues  par  les  troubles  de  la 
ligue,  et  reprises  è  la  rentrée  de  Henri  IV.  Pas- 
serai m.  en  160».  Il  fit  des  vers  latins  et  français, 
et  composa  une  partie  de  ceux  que  l'on  trouvé 
dans  la  Satire  Menippée  ,  Ratisbonne,  1709",  3  vol. 
in-8.  On  a  en  outre  de  lui  :  de  litterarum  inttr  se 
Cognatione  ac  Permutattone  ,  Paris ,  1606  in-8  • 
Orationes  et  Pra/ationes  ,  1606  et  t637,  m  8  ;  des 
Commentaires  sur  Catulle,  Tibulle  et  Properce, 
Paiis,  1608,  in-fol.  ;  une  traduction  de  la  Biblio- 
thèque d'Apollodore ,  1604  ,  iu-8  ;  Kalendm  /'a- 
nuaria  et  varia  qumdam  Poe  mata  ,  i6o3  ,  ifjuti  ■ 
Recueil  des  œuvres  poétiques  de  Passerai ,  Paris 

1597;  in-8,  ibid.  ,  i6o3,  in-8  Un  autre  Pas- 

5EHAT  (François),  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
le  précédent,  a  donné  un  recueil  à' Œuvres  dédiées 
à  S.  A.  B.  de  Bavière ,  La  Haye,  1093,  in- ta. 

PASSERI  (Jean-Baptiste),  poète  et  peintre 
médiocre,  né  en  1610  ,  mort  a  Rome  en  1679 
cultivait  les  belles-lettres  lorsque,  vers  l'an  1635* 
il  fil  la  connaissance  du  Dominiquin ,  dont  les  avis 
le  décidèrent  à  s'appliquer  à  la  peinture.  Il  ne 
réussit  guère  qu'à  connaître  la  théorie  de  cet  art  ; 
ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  devenir  prince  de  l'a- 
cadémie de  Sl-Luc.  Cet  artiste,  qne  l'on  rechercha 
de  son  temps  pour  ses  belles  manières  et  son  es- 
prit ,  ne  doit  guère  le  souvenir  qu'on  a  conservé  de 
lui  qu'à  un  ouvrage  qu'il  laissa  MS.,  et  qui,  près 
de  cent  ans  après  sa  mort ,  parut,  par  les  soins  de 
Bultari ,  sous  le  litre  de  Vite  de'  Pittort,  Scultori 
ed  Architetli  che  hanno  lavorato  in  Rom  a  ,  morti 
dal  1641 ,  Jîno  al  1673,  Rome,  177a,  in-4.  — 
Jos.  Passer»  ,  son  neveu,  né  à  Rome  en  1654  »  ™~ 
çul  les  leçons  de  Carie  Manille,  et  m.  à  Rome  en 
1715  ,  après  s'être  fait  un  nom  par  les  belles  fres- 
ques qui  décorent  les  voûtes  de  Si-Nicolas  in  Ar- 
cione ,  de  Ste-Maric  in  Campiteilt ,  ainsi  que  le  sa- 
lon de  l'Aurore  à  la  villa  Corsini.  Parmi  set  ta- 
bleau*, on  distingue  le  Jugtmtnl  dtnucr,  qu'il 
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peignit  1  Pesaro ,  et  «on  Unis*  portant  les  tables 
de  la  loi  .  dans  U  Chiesa  nnova  a  Rome. 

PA5SERI  (Jf-AN-Baptiste),  savant  antiquaire, 
né  en  1694  •  Farnèse  (campagne  de  Rome),  d'une 
ancienne  famille  de  Pesaro,  exerça  d'abord  la  pro- 
fession d'avocat  dans  celte  dernière  ville ,  faisant 
•«a  délassement  de  l'élude  de  la  numismatique  et 
de  l'architecture;  et,  devenu  veuf  après  dou«e 
année*  d'une  heureuse  union,  il  entra  dana  les 
ordres ,  devint  successivement  vicaire-général  de 
Peiaro  ,  auditeur  de  Rote ,  puis  prolnnotaire  apos- 
tolique, et  m.  en  1780  avec  le»  tilres  d'antiquaire 
du  graod-duc  de  1  o*cane ,  de  membre  associé  de 
l'académie  d'Olmula,  de  la  société  royale  de  Lon- 
dres ,  etc.  Entre  autre»  ouvrage»  ,  dont  on  trou- 
vera la  longue  énuméralion  à  ta  suite  de  sa  vu  par 
Oliv.  DegU  Abbati  (  Pesaro,  1780,  in-4  ,  »ous  le 
litre  de  Mtmorie  dell'  udttor  G  nimbait.  Passer» , 
etc.) ,  on  cite  de  lui  :  Lucern» Jictites  musa-t  Pat- 
teri  ,  eum  ammadvers.,  Pesaro,  1739-43  51.  3  vol. 
in-fol.,  publ.  aux  frais  de  l'académie  de  Pesaro; 
Discours  sur  l'histoire  des  fossiles  de  la  cam 
pagne  pesnroise ,  en  italien,  llologoe.  1775;  Pif 
turcs  Etruscorum  tnvnscutis,  etc..  Rome.  17O7- 
1-75,  3  vol.  in-fol.,  avec  3 OO  pl.;  Dissertation*  sur 
des  monumens  antiques  dans  les  journaux  d'Ita- 
lie; le  a»  et  3*  vol.  du  Thésaurus  gemmarum  an- 
tiquamm  attriferarum  ,  Florence.  i75o;  et  le 
A*  du  Thésaurus  diptychorum  consulanum  ;  enfin 
movus  Thésaurus  gemmarum  -vête  ru  m  rx  insignio- 
ribus  dactyliothecis  selectanun  ciun  cxpltcut.  , 
Borne  ,  1701-83,  3  vol.  in-fol. 

PASSERINI  (Pierre-Maiue),  religieux  de  l'or 
dre  des  frères-prêcheurs  ,  et  l'on  des  ploa  savans 
canoniales  du  to»  S.,  né  àScstola,  dans  le  Mode- 
Bois,  en  i5q?.  m.  au  couvent  de  la  Minerve, 


PASSOROTTI  (Hippolyth)  ,  jeune  dame  de 
Bologne  ,  d'une  rare  beauté  «empoisonna  son  mari, 
et  fut  décapitée  avec  son  amant,  nommé  Louis,  U 
3  jaov.  i5o7.  Sea  charmes,  le  courage  qu'elle  dé- 
ploya sur  l'échafaud ,  furent  célébré»  par  lea  poète» 
de  ce  temps  ,  et  on  impr.  a  Bologne  ,  1a  même  an- 
née, in-4,  deux  rec.  de  pièce»  de  vers  »ur  ce  sujet; 
l'un  d'eux  ,  dédié  au  Tasse,  valut  a  son  aut.  (Alex. 
Renacci),  une  lettre  de  félicilaiion  du  gr.  poète: 
elle  se  trouve  dan»  presque  toute»  les  édiU  de  se» 


77,  après  avoir  été  successivement  in 
quisilcur  de  Bologne  ,  et  procureur-général  de  soo 


oeuvres. 

PASSEWAND-OGLOU.  V.  Passwak. 
PASSI  on  DEL  PASSO  (JostPH),  moine  camal- 
dule ,  humaniste  et  poète  ,  né  à  Ravenne  en  i56g , 
ni.  en  1620  à  Venise,  membre  de  plus,  acad.,  s'est 
fait  connaître  par  un  certain  DomLrt  d'opuscule»  , 
au  nombre  desquels  on  dislingue  :  i  Difelti  don- 
ne se  lu  ,  Venise,  i5g8.  i599,  1600  et  1618;  Trat- 
tnto  dello  Stato  maritale,  ib.,  1602,  1610;  en  lat., 
l6l3;  la  Mostruosa  fucina  dette  sordtdezte  dcgti 
uomtni ,  ibid.,  i6o3  ,  avec  une  auite  pub.  en  tfoçi  , 
etc.  V.  pour  plus  de  détail»  la  Btbliot,  volant»  de 
Cinclli ,  lo  t.  8  des  JnnaU  camaldolesi ,  lih.  75, 
n.  248  ,  etc.  —  Francesco  Pasm  ,  de  Carpi  (rUt  de 
Moriènc).  où  il  m.  en  lifctf,  est  principjlem.  connu 
pour  avoir  donné  une  trad.  latine  du  Ptulus  d'Aris- 
tophane.  Parme,  l5ot. 

PASSI EM3S  (Crispcs)  ,  orateur  romain ,  prem. 
mari  de  Domilia  ,  épousa  ensuite  Agrippine,  etde- 
puis  fut  deux  fois  nommé  consul.  C'esi  de  lui  que 
Pline  raconte  la  hisarre  vénération  qu'il  vouai  uj» 
mûrier  .  donl  il  fil  sa  divinité  favorite. 

PASSIGNANO  (DomxvicoCRESTI  .  surnommé 
du  lieu  de  s»  naissanco  Ii.) ,  peintre  ,  élève  de  Ma- 
chietti ,  puis  de  J.-B.  Kaldi,  travailla  ensuite  sou» 
Fred.  Zuccaro ,  lorsque  ce  maître  fut  appelé  à  con- 
tinuer la  gr.  coupole  de  Sta  Maria  del  Fiore  à  Flo- 
rence, laissée  imparfaite  par  Vasari.  Devenu  après 


or 


dre 


1*  ItCat.  U 
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bissé  un  certain  nombre  d'ouvr.  ,  dont  on  Idifférens  voyage»  prem.  mallrcde  laca-T  de  dessin 

1  à  Florence ,  il  m.  dans  cette  ville  en  tt>38  ,  laissant 
une  réputat.  distinguée  ,  surtout  pour  l'extrême) 
facilite  de  sa  composit.  et  une  exécul.  de»  plu»  ra- 
pide». Parmi  »e»  tableaux  nous  citerons  le  Martj-r* 
de  Sta  Krparala,  qu'il  fit  en  huit  jours  pour  le  palais 
PUti;  son  Si  Jean-Gualbert ,  peint  eu  moins  de  t8 


peut  voir  la  liste  dans  les  Script,  ord.  pre 

et  dans  la  BiMiot.  modenese ,  t.  4»  P-65, 
Nous  nous  bornerons  a  citer  les  suivans  :  de 


etc.  _ 

etectione  m  non  ira  Tractaius,  Rome,  i663  :  Co- 
logne, 1693;  de  hominum  stattbus  et  officiis  Inspect 
momies.  Home,  i665,  et  Lucques,  1732,  3  lom. 


771(7  fil  I  CJ    i     It"  IVI  *3  »     •  «     «7*    MUV>jU«<  «     »  y  m  \ 

in-fol.;  Comment,  in  /,       ///  et  FI  Uh.  décrétai.,   heure. ,  et  de  nuit  ;  enfin  »a  Présentât,  de  la  Vierg* 


\  it>67,4vol.  in-fol.;  de  Election»  summi  \au  temple,  commandé  par  Urbain  VM 
ïcis,  ibid.  ,  1670  ;  de  Indulgenuis ,  ibid. ,   basihque  dcSl-Pierre  è  Rome.  Le  jeu  de  1 
eU  I  pulaire  qu'on  fit  sur  son  nom  et  sur  son  | 

SSEROM  (Jeah-Cbablu)  ,  ecclé»iastiq.  et 
poète  ital..  donl  le  caractère  jovial,  burlesq.  même, 
forme  un  singulier  contraste  avec  l'austérité  et  la  ré- 
serve qu'il  s'imposa  toujours  comme  règle  de  con- 


qui 


Rome 

ponti/i 

167»  ,  etc.  I  F 

PASSEROM  (JtAH-CuAmLts)  ,  ecclé»ia»tiq.  et  I  talent 

F* 
Ion 

qu'il  s'imposa  toujours 
duite,  naquit  en  1713  à  l.anlo»ca ,  village  du  comté 
de  Nice.  Ce  fut  i  Milan  qu'il  reçut  les  élémens  de 
l'instruct.,  et  il  regarda  comme  sa  patrie  celle  ville 
s'honore  aussi  de  le  compter  au  nombre  des 
Il  revint  s'y  fixer  après  avoir  accompagné- à 
et  i  Cologne  le  nouce  Lncini,  qui  lui  offrit 
en  vain  de  lui  ouvrir  la  voie  de*  hauts  emplois. 
Après  avoir  passé  dans  celte  ville ,  au  sein  d'une 
humble  médiocrité  ,  de  longues  années  toute»  rem- 
plie» par  les  jouissances  do  l'étude  el  de  l'amitié 
qu'il  préférait  a  la  fortuoe  et  aux  distinct. ,  il  y  m. 
en  180»,*  l'âge  de  89  an»,  décoré  du  litre  de 
membre  de  l'inslilnl  de»  sciences,  lettre»  et  arts  de 
)a  république  cisalpine.  Eu  mettant  sa  veillessc  à 
l'abri  des  besoins,  les  honoraires  de  celte  place  lui 
fournirent  les  moyens  de  soulager  les  pauvre» .  dont 
lui-même  avait  connu  toutes  les  privations  sans 
presque  les  ressentir.  Les  ouvr.  de  ce  poète  émi- 
nemment original  et  gai  tout  :  1/  Cicérone,  poème 
in  ottava  rima  ,  Venise  ,  1760.  a  vol.  in-8  ;  Milan 
1-68,  6  vol.  jn-8:  Turin,  1774  ,  6  vol.  in-ia 
Tradvstone  di  alcuni  rpigraminali  grtci  ,  Milan 
1786-9^  ,  9  part,  in-8  ;  Vaille  Esopmne,  ib.,  1786, 
G  vol.  m-ta. 


la 


qu'on  lit  sur  son  nom  et  sur  son  genre  dé- 
mérite d'être  rappelé  :  on  l'appelait  Passa— 
Ognuno  (  qui  surpasse  les  autres  ).  Le  musée  dm 
Louvre  possède  de  cet  artiste  une  Invention  de  la* 
S  te -Croix. 

PASSION  El  (Dcmirique)  ,  savant  cardinal ,  né  a» 
Foisombronc  ,  dan»  le  duché  d'Urhin  en  168a,  fut 
élevé  4  Rome  et  fit  des  éludes  très-brillante»  au  col* 
lége  Clementino  ,  voyagea  ensuite  en  France  et  en* 
Hollande  ,  fut  nommé  légal  au  congre»  d'Utrecbti 
(171a)  et  de  Bade  (1714),  nonce  en  Suisse  el  arche- 
vêque d'Ephése  (17a!)  ,  nonce  a  Vienne  (i;3o),, 
reçut  le  chapeau  de  cardinal  en  1738  ,  succéda»*" 
Quirini  («.  ce  nom),  dans  la  place  de  conservât,  est 
chef  de  la  biblioth.  du  Vatican  en  1755,  et  ta.  à 
Fraseati  en  1761,  d'une  attaque  d'apoplexie.  Il  était 
membre  de  la  plupart  des  sociétés  littéraires  d'I- 
talie .  et  associé  étranger  de  l'acad.  des  iuscript.  et 
belles-lettres  .  ou  Lebeau  (  v.  ce  nom  )  prononça 
ton  éloge,  inséré  dans  le  tom.  3l  du  recueil  de 
celle  académie.  Outre  la  part  qu'il  eut  avec  Fonla- 
nini  (v.  ce  nom),  i  la  révision  du  Liber  diumus 
pontifirum ,  on  a  de  ce  cardinal  deux  Discours  la- 
tins ,  insérés  par  Pc»  dans  le  6*  vol.  de  la  Biblioth. 
ascetica  ;  V  Oraison  funhbre  du  prince  Eugène ,  Pa- 
doue,  1737,  in-4  et  in-8  ;  trad.  en  frînç.  par  ma- 
dame Duhoccage  ;  plus,  lettres  ,  deux  pièce»  diplo- 
matiques, el  des  essais  de  traduit.,  insérés  parCal- 
I rit  1  dans  le*  Memorie  prr  srrvirc  alla  stvria  deltm 
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in  4-  L'abbé  Goujet  a  pub.  l'Eloge  historique  du 
cardinal  Passiooci ,  La  Haye  ,  1763 ,  in- 12.—  Pas- 
SIOMEI  (Benoit),  neveu  du  pie'c.,  fut  «levé  à  la  di- 
gnité éptscopale,  et  m.  à  Terni  en  1787,  après  »"êtrc 
aussi  distingué  par  son  goût  pour  l'élude  des  anti- 
quités. Outre  une  trad.  ilal.t  avec  notas  ,  de  1s  Vie 
</«  D.  Calmel ,  Home,  1770  ,  in-4  ,  et  la  Bai  col  là 
délie  lettert  inedtle  del  card.  Bona  ,  ib.  ,  1759  ,  il 
a  puh.  un  recueil  d'inscript  grecq.  et  lat.,  rassem- 
blées par  son  oncle,  sous  le  lit.  A'/scrinoniantiche, 
cou  annotazioni  ,  Lucques,  1765,  ia-fol. 

PASSWAN-OGLOU  (Omu«)  ,  fameux  rebelle 
tnrk  ,  ne  à  Widdin  ,  en  Bulgatic,  eu  17M  ,  était , 
selon  l'opinion  la  plus  commune  ,  fils  de  Passwan- 
Omar-Agha,  ojran  ou  notable  de  la  ville  de  Widd.n 
(Bulgarie),  qui  avait  commandé  un  corps  de  volon- 
luires  pendant  la  guerre  contre  les  Russes  et  les 
Autrichiens,  et  à  qui  legr.-vésyr  avait  fait  trancher 
la  lél«  parce  qu'il  lui  était  devenu  suspect  par  son 
crédit  ot  ses  richesses.  Enveloppé  dans  la  disgrâce 
«le  son  père  Passwan-Oglou  fui  arrêté  ;  mais  s'é- 
tant  échappé  ensuite,  il  se  réfugia  dans  les  monta- 
gnes ,  devint  chef  de  partisans  ,  s'empara  de  Wid- 
din ,  et  soutint  pendant  plusieurs  années  une  guerre 
opiniâtre  contre  toutes  les  forces  réunies  de  l'empire 
qu'il  voulait  ébranler.  Presque  loujours  victorieux, 
il  dicla  des  lois  à  la  Porte  olhomane,  rompit  plus, 
fois  les  traités  qu'il  avait  faits  avec  elle  ,  et  ne  mit 
enfin  bas  les  armes,  eo  1798,  qu'après  avoir  oLtenu, 
avec  son  pardon,  le  pachatick  de  Widdin  al  les  trois 
queues.  Depuis  lors  le  nouveau  pacha  servit  fidèle- 
ment la  Porte,  et  conserva  une  autorité  presque 
absolue  .  jusqu'à  sa  m.,  arrivée  en  1807. 

PASTEUR  (Jean-David)  ,  savant  et  littérateur 
bolland..  né  à  Lcyde  en  tTtiJ  ,  fut  membre  des  di- 
verses assemblées  nationales  qui  curent  lieu  en 
Hollande  ,  depuis  1795  jusqu'en  1798  ,  et  m.  en 
1804»  On  a  de  lui  en  holland.  .  Histoire  naturelle 
des  mammifères  ,  3  vol.  in-8  ;  les  Bustes  en  Kord- 
Hollandes  drame.  Il  a  trad.  en  outre  \e  Voyage  de 
Cook  ,  l'an  3440  de  Mercier  ;  le  Voyage  d'Utrecht 
À  Francfort .  de  Cognan  ,  etc. 

PASTORIM  (JtAN-BArTisTK),  poète  génois  ,  né 
en  i65o,  entra  dans  l'institut  de*  jctiiile»  ,  cl  m. 
dans  sa  pairie  en  1732.  Ses  poésies  ont  clé  recueil- 
lies el  pub.  a  Palerme,  171^1  el  17^6,  in-8. 

PASTORIUS  DK  H1UTE.NBEKG  (Joachim)  , 
bisloricn  ,  né  à  Glogau  (Siléiie)  en  1610,  s'appli- 
qua d'abord  à  l'étude  de  la  médecine,  suivit  en- 
suite la  carrière  de  l'enscigncrn  ,  fut  nommé  par  le 
roi  Casimir  Y,  bistoriogr.  de  Pologne ,  et  111.  en 
1681.  On  a  de  lui:  F/ oins polonicus,  sive  polonicœ 
fustoria  Epilome ,  I.eydc,  1641  ;  Anistcrd.,  i(J64; 
Damais;  ,  1679.  io-12;  Péplum  sarmatienm  ,  baut- 
xig  ,  1645  ,  in-4;  Characler  virtutum  varia 


colorions  adumbratus,  iliid.  ,  i63o,  in-4  ;  Hélium 
scythico-cosaccicum,  ihid.,  1 652-59 ,  in-4;c/e/«- 
rentulis  inttitutioms  Raiione .  ibid'.,  tG53  ,  in-4  ; 
sylvarum  fars  prima  ,  recueil  des  vers  non  conti- 
nué, ibid..  |656,  in-ia;  Theodosius  magnat,  léoa, 
1664  ,  in-8  ;  mtnutri  Status  ,  seu  Considerationes 
super  vitd  Ificol.  NeovdU  ,  ibid.,  1664,  in-8  ;  Hist. 
potonica  ai  obitu  L'iadislai  IV  ust/ue  ,td  annum 
i65t  ,  ibid. ,  i68o-85 ,  2  vol.  in-8  ;  Jeta  paas  oti- 
vensis  in  édita  ,  Breslau  ,  1763-66,  2  gros  vol.  in  8  ; 
et  quelq.  autres  écrits  moins  imporlans,  dont  ou 
trouvera  la  liste  dans  la  Biùliotfi.  anti-tnnttatum  de 
Chr.  Saadius. 

PASTORKT  (J r.ky) ,  président  au  parlement  de 
Paris  et  membre  du  conseil  derrgenec.  sous  la  mi 
norilédc  Charles  VI.  élail  ne  veis  l32#,  el  m.  en 
l4f>5.  Son  grand- père,  appelé  aussi  Jean  ,  avait 
clé,  en  l3oi  ,  I'  un  de<  deux  prem.  a»oc.  du  roi  au 
parlent,  de  Paris.  Jean  l'a, ton  t  fut  uu  de  ceux  qui 
contribuèrent  le  plus  ,  avec  Maillar.1  et  CKamy  .  à 
remellre  Paris  sous  IVhéinancc  de  Charles  V,  alors 
régent  du  royaume  (1 358).  Il  poria  l'étendard  de 
France  aux  balles,  et  précéda  le  dauphin  à  sa  ren- 


trée dam  Parts.  Ce  digne  magistrat  fut  enterré  à 
St-Denis  ,  ainsi  que  sa  femme.  Un  de  se*  descend, 
a  laissé  des  mémoires ,  où  il  y  a  quelque  fois  des 
choses  curieuses  sur  l'elat  de  la  Provence  pendant 
la  minorité  de  Louis  XIV.  H.  le  marquis  Pastoral, 
pair  de  France  ,  appartient  à  la  même  famille. 

PASTOUREAUX.  V.  Jacob  ,  fanatique  hon- 
grois. 

PASTRENGO  (Guillacmi  de)  ,  écrivain  peu 
connu  ,  né  à  Pastrengo,  village  du  territoire  de 
Vérone ,  vers  le  commencem.  du  l4*  S. ,  mérite 
d'être  signalé  parmi  les  savansdeaoo  temps,  comme 
auteur  du  prem.  essai  d'un  Diction*,  historique.  , 
hibltogr.  et  géograph.  Il  s'appliqua  à  l'étude  de  la 
jurisprudence,  devint  notaire  et  juge  à  Vérone, 
fut  chargé  d'une  mission  auprès  du  pape  Benoit  XII 
a  Avignon  ,  et  se  lia  dans  celte  villa  avec  le  célèbre 
Pétrarque.  On  ignore  l'époque  de  sa  m.  Son  ouvr. 
est  conservé  en  2  vol.  in-fol.  i  la  bibliotb.  de  Saint- 
Jean  et  de  St- Paul  à  Venise  :  la  prem.  part,  contient 
la  Bibliothèque  alphabétique  des  écrivains  ,  classes 
selon  leur  profession  ;  la  seconde  forme  une  espèce 
de  dictionnaire  historùj.  et  géograph. ,  dans  lequel 
l'auteur  s'est  attaché  surtout  aux  origines.  Cette 
deuxième  partie  a  clé  pub.  par  M.  A.  Biondo,  sous 
le  lit.  de  Ongtmbus  rerum ,  Venise  ,  iSlfl  ,  in-4. 
On  peut  consulter  pour  plus  de  détails  ,  la  Veron* 
de  Maffci ,  tom.  2  ,  la  BtbUot.  di  storia  liiterar.  do 
Pain.  Amali,  tom.  5,  el  la  Storia  delta  littéral,  etc., 
de  Tirahoschi .  t.  5,  p.  4°9*l4* 

PASTRIZlO  (Jkajs),  théol. .  né  dans  le  17*  S.  a 
Spalatro  en  Dalmalie,  professa  les  langues  grecq.  et 
hébraîq.  dans  le  collège  de  la  Propagande  à  Rome, 
fut  ensuite  nommé  écrivain  et  interprèle  en  langue 
hébraïque  au  Vatican  ,  et  m.  en  1708- On  a  de  lui  : 

Patents  argentem  mysticœ  Dtscnptio  et  Expti- 

catio  .  etc..  Rome  ,  1706,  in~4> 

PASZKOWSKI  (  Marti»  )',  écrivain  polonais 
du  17*  S.,  est  auteur  d'un  poème  de  la  guerre  des 
Turks  ,  des  TarUres  et  des  Cosaques  .  impr.  à  Cra- 
covie  eu  1626,  suivi  d'une  relation  générale  sur  las 
Cosaques  ,  d'un  vocabulaire  turk  ,  et  d'une  dis- 
sertai, sur  les  superstitions  des  olbomans.  On  a 
aussi  du  même  auleur  quelques  aulies  poésies  et 
uuu  traduct.  polonaise  de  la  Chronique  de  la  Sar- 
matte  européenne ,  par  Alexandre  Guagnini  de  Vé- 
rone ,  impr.  à  Cracovic  eu  161 1  ,  et  que  quelques 
auteurs  oui  attribué  à  Malbias  Slrykowski. 

PASUMOT  - 
né  à  Beauoe  1 
scignemenl  v .  , 

fui  envoyé  ,  en  1756,  en  Auvergne,  pour  étudier  le. 
volcaus  éteints  de  cette  province  ,  mesurer  les  bau- 
tcun  et  les  distances  ,  el  en  dresser  les  cartes.  Il 
fui  cusuilo  appelé  à  professer  la  physique  et  les 
mathématiques  au  collège  d'Auxerre ,  devint  mem- 
bre de  la  société  des  scieuces  cl  b.-l*l.  d'Auxerre  , 
et  écrivit  pour  colle  compagnie  des  Mémoires  géo- 
graphiques sur  quelques  antiquités  des  Gaules , 
publ.  en  1765  avec  de  fort  bonnes  cartes.  Des  con- 
trariétés imprévues  l'ayant  forcé  de  quitter  sa 
chaire  de  physique  et  de  malhémal.,  il  vint  à  Paris, 
se  dévoua  pendant  1 1  ans  à  des  leçons  particulières, 


attribué  a  Mathias  Mrykowsii. 
)T  (  Fsakçois  )  ,  ingénieur- géographe  , 
1e  en  1733,  se  consacra  d'abord  i  l'en- 

,  recul  le  brevet  d'ingénicur-géogr.,  et 


fut  attaché  ,  dans  les  dern.  années  de  sa  vie  ,  au 
bureau  des  plans  el  cartes  de  la  marine  en  qualité 
de  sous-chvl ,  et  m.  i  Bcaune  en  1804.  On  s  de  lus 
un  aases  gr.  nombre  d'ouvr.,  dool  le  plus  import,  a 
pour  tiire  :  Voyages  physiques  dans  les  Pyréncos 
en  1788  et  178»).  Paris  ,  an  v  OT97)  *  »B-8- M-  G,i" 
vaud  Je  La  Viucelle  a  publ.  un  recueil  de  Disstr- 
taUam  et  mém.  sur  différent  sujets  d'antiquités  ot 
d'histoire  par  M.  Patumot ,  Paris  ,  1810  a  t8l3  , 
in-8.  On  trouve  en  tcle  une  notice  sur  ce  savant  , 
avec  une  liste  complète  de  ses  écrits.  Le  même  édi- 
teur a  encore  publ.  une  Dissertation  sur  In  situa- 
tion iln  jardin  tt'Eden  ,  rédigé  sur  les  MSs.  de 
M.  P.ismnot ,  Dijon  ,  1824  ,  in-8.  Pasumot  a  pria 
une  grande  part  à  la  rédaction  du  Journal  de  l'h" 
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siqne  de  l'abbé  Rosier  ,  et  de  V  Histoire  de  Beaune 
par  Gandelot. 

PATAROLl  (Laurent)  ,  antiquaire  et  natura- 
liste, né  en  à  Venue  ,  où  il  m.  en  1727  ,  s'esl 
fait  connaître  par  difFérnu  ouvt.  dont  on  trouvera 
la  liste  complète  dam  le  Giornale  iT/talut ,  part.  2, 
font.  38  :  li- s  princip.  ont  été  recueillis  sous  le  titre 
do  Opéra  omnia  numismatica  et  philol.,  etc.,  Ve- 
nise ,  1743  ,  2  vol.  in-/|.,  précédé  de  la  vie  de  l'aut. 
par  le  doct.  dalle  Laste. 

PATAUD  (  Jean-J  acmCes-François  ) ,  chan. 
honoraire  de  l'église  d'Orléans,  et  aumônier  du 
collège  de  la  même  ville,  y  était  né  en  17  )2  ,  et  y 
m.  en  1817.  Il  a  laissé  des  Discours  dan»  lesquels 
on  remarque  celui  où  se  trouve  V Eloge  de.  Jeanne 
d'Arc.  ,  i8i3  iw-8  ;  EfSais  hiitorir/ues  sur  ijucb/ues 
rues  de  la  vtlle  d'Orléans  ,  dans  les  El  rennes  or- 
téanaises.  Il  avait  annoncé  une  Hist.  d'Orléans  et 
des  principales  villes  dit  Loiret  dep.  Jeanne  d'Arc. 

PATEL  (Pierre) ,  peintre  ,  surnomme  Patelle- 
jTué ,  ou  le  Bon  Pale/,  né  en  t65^,  tué  en  duel 
en  1703,  s'est  distingué  dans  le  paysage.  On  voit 
mu  Louvre  un  tableau  de  lui  dans  ce  genre.  — Son 
fils  .  Pierre  Patf.L  marcha  sur  ses  traces. 

PATEMER  f  Jn  senti*  )  ,  peintre  ,  né  en  1487  a 
Dînant  ,  apprit  les  élemcns  de  son  art  «  Anvers  et 
ac  distingua  dans  le  paysage  et  les  batailles  ;  mal- 
heureusement sa  conduite  déshunmait  son  talent. 
Ou  cite  comme  l'un  de  se)  principaux  tableaux  : 
Jesus-Chi  ist  baptisé  dans  le  Jourdain  ,  que  le  Mu- 
te* du  Louvre  a  restitué  en  i8i5  à  la  galerie  de 
Munich. 

PATER  (Pavt.\  malliémal.,  ne  à  Mealurdsdorf 


•  D  i6j6"  ,  mort  à  Danlzig  après  63  ans  d'une 
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consacrée  à  l'instruction  publique  ,  a  laissé  ,  entre 
autres  ouvr.  :  Lahor  solts ,  sine  de  ecltpti ,  Chiislo 
patiente,  /Lierosolymis  visti  ,  léna,  i»'88  :  de  As- 
trologtâ  persicù  ;  de  mari  Ca'pio  ;  de  Or  lu  em- 
pireo  ,  Francfort ,  16S7  .  in-8  ;  de  /nsigmlats  tar- 
das ,  etc.,  1687,  in-'|.  —  Jean-Haptiste  PiTER  , 
peintre  ,  né  à  Valcncicnucs  en  i&)5  ,  m.  à  Paris  en 
173t)  ,  n'avait  reçu  que  quelques  leçons  de  Wat- 
tcau.  On  a  grave  d'après  lui  quelques  morceaux  , 
quoique  généralement  sec  compositions  soient  peu 
estimées. 
PATERCULUS.  V.  Vr.i.LEtcs. 
PATKRE  ou  PATER  A  (  Ami  s),  né  à  Baveux 
el  élevé  au  collège  des  Druide*  de  cette  ville  ,  en- 
seigna la  grammaire  et  les  lettres  ù  Bordeaux  ,  et 
professa  la  rhétorique  à  Rome  vers  l'an  326.  Au- 
•one  a  fait  de  lui  un  pompeux  éloge.  Il  eut  pour 


fils  Dri.PHiDiis 
latin  ,  Paterius 


(  Allius-lyr»  ).  —  Patère ,  m 
,  notaire  de  l'Eglise  romaine  ,  év. 
de  Brcscia  au  6*  S.,  fut  élève  et  ami  de  Si  Gré- 
goire-le-Grand.  Il  eil  connu  par  uu  Commentaire 
sur  l'Kcrilure-Saïulc  ,  imprimé  à  la  suite  des  ouvr. 
de  Si  Grégoire. 

PATERIN  (Claude),  jurisconsulte  ,  néà  Lyon  , 
mort  en  i6ji,  mérita  car  se*  bienfaits  le  surnom  de 
Père  du  peuple.  Lotit*  XII  l'avait  nommé  vice-chan- 
celier du  duché  de  Milan  ,  et  il  fut  ensuite  prem. 
président  du  parlement  de  Bourgogne.  Ce  fut  lai 
qui  ,  au  lit  de  justice  de  IÎÎ27,  examina  la  validité 
du  trait  -  de  Madrid  (  v.  François  lrf  ). 

PATER  MO  M)  ((iiAi.iEiuù) ,  né  aCaUnc,où 
il  m.  chanoine  de  la  cathédrale  en   1 53 1 .  après 
avoir  éii  juge  de  la  grand'chainbre  «le  Sicile  et 
grand  prolonuUire  ,  a  écrit  :  in  Cap.  Dolentes  de 
Jeudis  ;  Allegattones  m  eau  fui  baronne  Furnaris. 
—  Un  autre  Guallerio  Pitkuniono ,  qu'on  sup- 
pose être  de  la  même  famille  que  le  précédent  , 
vivait  en  i5i5.  Il  visita  en  qualité  d'agent  plusieurs 
cours  de  l'Europe.  On  a  de  tut  :  Btsponsa  milita; 
de  Apocalypsi  Lxbro  U ,  /listoria  sacra  à  nmndi 
constitutions  ad  sua  usqne  tempora.  —  Patkr- 
XI UNO  (Jean)  ,  bénédictin  ,  d'ahord  grand-vicaire 
1  la  cathédrale  de  Catane  ,  sa  patrie,  puis  évéque 
do  Molilo  (1478) ,  enfin  archevêque  de  Palcrme  , 


où  il  m.  en  i5tt,  a  laissé  :  Allegattones  de  primat  u, 
ecclesiar  panormttann*.  —  PatfrmuNO  (  Ferdi- 
nand^), jéiiiile ,  né  ù  Catane  en  i(h>4  ,  a  laissé  :  de 
regia  siculà  fi/onarchid,  et  Vite  de'  re  dt  Sicttta. 

PATKRNO  (Elsèbe),  né  a  Crémone  a»  |5'  S., 
de  l'ordre  des  chanoines  réguliers  de  St-Jcan-de- 
Litran  ,  a  l.iisié  un  Commentaire  sur  les  / ivres  de 
Judith  et  d'Esther.  —  PatEBXO  (I.uui») ,  pocle 
napolitain  du  l5*  S.,  imitateur  de  Pétrarque  .  a 
pul  lié  :  il  nuove  Velrarca  ;  ses  Triomphes  ,  ifiuo  ; 
le  nuoi'e  Ftamme  ,  Venise  ,  l56i  ;  cinq  Salîtes , 
Venise  ,  l5o5  ,  in- 18.  —  PateRNO  (François)  .  jé- 
suite né  à  Catane,  rnorl  eu  1790,  a  lamé  .-  Oratw 
e.rfrmparnnea  habita  infunere  * 'int  enta  cardtnnlts 
G rima  ni  ,  etc.,  "Naplcs  ,  1710.  V.  la  Bibliothèque 
volante  de  Cinelli. —  Pat  tant»  (Ignare- Vincent), 
surintendant  el  ingénieur  des  ponis-et-ctiaussees  , 
né  à  l'israri  ,  fil  construire  s  ses  frais  sur  le  Si- 
mtlo  un  poul  de  3i  arches ,  ayant  200  cannes  de 
longueur,  commencé  en  17G.J  et  terminé  en  1777. 

On  a  de  lui  :  Ragionamento  a  madtima   sopta 

g  'i  anttchi  ornamenli  e  trastitlli  de'  Bambim, 
Florence,  1781,  in-/|. 

PATER>l)S  (Bernardin)  ,  médecin  ,  né  à  Salo 
dan>  le  Iîresi.in  ,  enseigna  la  médecine  dans  plu- 
sieurs villes  d'Italie  ,  el  m.  à  Padnuc  eu  l.r»;>ï.  Ou 
a  de  lui  :  de  humai  nm  Ptirgattane  nr.  a  morborum 
l'ulin  tentanJà .  Itonic  ,  iG^-;  Spire,  i58l,  in-8; 
Ct>n,<ihum  de  balncis  aquenubus  opud  "i/uas  Sla- 
licllorum  ,  dans  la  collection  de  Bxineu;  Erp/a- 
naiiunes  in  primam  J'en  primi  Ctinon.  Aficatme  , 
Venise  ,  1 in-4  i  Consitta  medica,  dans  le  Re- 
cueil de  Laurent  Schol:,  Francfort,  i5çj8,  in-ful. 

PATERSO>  (SAML'tL)  ,  savant  bibliographe  et 
libraire  anglais,  né  à  1/ondres  en  1728  .  commença 
par  tenir  dans  cette  ville  la  librairie  étrangère.  Sun 
entreprise  n'ayant  pas  réussi  ,  il  s'adonna  avec 
beaucoup  de  sucrés  à  faire  «les  catalogues  biblio- 
Çr.iphiqucs  ,  devint  bibliothécaire  du  marquis  de 
LansJown  ,  el  m.  en  1802.  On  lui  doit  :  Remar- 
ques rapides  dans  un  voyage  aua.-  Pays-Bas, 
176V) ,  3  vol.  in- 12  ;  Joineriana  ,  ou  Livre  des  ro- 
gnures, 1772,  2  vol.  in-8  ;  le  Templier,  feuille 
hebdomadaire  ;  Considei niions  sur  la  /urispru- 
dence  et  les  gens  de  lot ,  in -8  ;  Bibliolheca  rrr;/"- 
Is.tna,  i.ondres.  1783.  in-8;  Ihiiliothtc  t  westiana, 
ibid.,  1773,  iH-Q-.Bibliatheial.eauc'erctinna,  ibid., 
1781,  un  vol.  in-8. 

PATEHSON  (William),  gouverneur  de  New- 
Jersey  ,  sa  patrie  ,  l'un  des  jupes  de  la  cour  supé- 
rieure des  Etats-Unis ,  succéda  à  Liwingstou  , 
premier  gouverneur  de  Ncw-Jcriey,  el  m.  i  Al- 
bany  en  1806*.  Sou  nom  est  attaché  aux  diflVreos 
clungcmcns  politiques  opérés  à  celle  époque  daus 
sa  patrie. 

PATICCHI  (Antonio)  ,  peintre  célèbre,  né  à 
Rome  en  176*2,  peiguit  lort  jeune  le  réfectoire  des 
carmes  de  Yellclri  .  et  la  galerie  du  comte  To» 
rur.zi  ,  qui  ne  fut  pas  achevée.  La  mort,  qui  le 
frappa  dans  sa  ?6'  année  ,  l'empêcha  de  réaliser  les 
"•elles  espérance»  qu'il  avait  fait  concevoir. 

PATIN  (lili)  ,  médecin  ,  fameux  par  son  esprit 
satirique  et  la  singularité  de  ses  manières,  né  en 
irkn  à  Iloudan  en  Beauvoists ,  et  m.  à  Paris  en 
1672,  se  munira  grand  paiti»au  des  anciens  et  en- 
nemi de  l'anlimo  ,  ce  qui  occasion.!  parmi  les 

docteurs  des  querelles  tout-à-fuil  scandaleuses.  On 
a  de  lui,  entre  autres  ouvrages  ,  Traite  de  la  con- 
servation de  ta  santi-  ,  i6'32,  in-12,  réimpr.  dans 
le  ,We:/.  charitable  de  Guil  eit  ,  ainsi  que  les  sut- 
vans  :  yoles  sur  le  Traita  de  ta  pe»te  ,  de  Nicolas 
Allaia;  et  un  Recueil  de  lettres,  Amsterdam, 
1718,  7  vol.  in-12.  • —  Sun  lits  aîné  Robert  ,  qui 
obtint  la  survivance  de  sa  chairo  de  médecine  au 
Collège  dn  France,  m.  avant  lui  en  1670.  —  PA- 
TIN (Charles),  second  fils  de  Gui  Patin  ,  né  à  Pans 
eu  i633  ,  se  distingua ,  comme  son  père  ,  dans  la 
pratique  et  l'enseignement  de  la  médecine  ,  mais 
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fut  obligé  de  fuir  la  France ,  et  fut,  après  «on  éva- 
sion ,  condamné  aux  galères  par  contumace.  Ou 
l'accusait  d'atoir  distribue  quelques  exemplaires 
d'un  libelle  licencieux,  qu'il  avait  élé  cliarjju  d'a- 
nranlir.  Il  voyagea  pendant  quelq.  temps  dans  les 
difier.  cite's  du  l'Allemagne,  et  se  fixa  à  Padoue,  où 
il  fut  uoiumé  prem.  prof,  de  chirurgie,  cheval,  de 
Sl-Marc  de  Venise  et  membre  de  plusieurs  acadé- 
mies et  sociétés  savantes.  11  m.  en  celle  ville  en 
ltip3.  On  trouva  annexée  à  sou  testament  une 
lettre  au  roi ,  ou  il  protestait  do  sua  innocence  ,  et 
le  priait  d'accepter  cinq  marbres  précieux  et  une 
collection    unique  de   dessins  de  médailles  des 
empereurs  romains.  Ch.  Patin  était  aussi  savant 
antiquaire  que  bon  médecin.  Il  a  laissé  :  Ilinera- 
rnm  comités  Brtenne ,  Paris,  1662,  in  8;  Familiœ 
romunm  ex  antiqms  numtsmattbus  ,  Paris  ,  i663 
io  fol.  ;  Traité  des  tourbes  combustibles ,  Pans 
IttGJ  ,  io-4  ;  Introduction  à  l'histoire  par  la  cou 
naissance  des  médailles ,  Paris  ,  i6f>5  ,  et  Anistcr 
dam,  lOgi,  iu-13;  impenitorum  ro  nui  no  ru  m  Ait 
mit  nuit  a  .  Slrasl.ourg  ,  1671,  et  Amsterdam  ,  1G96 , 
in-fol.;  Relations  historiques  de  divers  voyages  en 
Europe.  Baie,  i6;3 ,  et  Lyon  ,  iti-4,  iu-i»;  Pra- 
ttca  dette  meJagtie  ,  Venise,  167J  ;  Suetonius  ex 
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nnmismat.bus  illustrants ,  Bile,  ifj-5,  iu-4;  de 
opttmû  medicorurn  sectd ,  Padoue,  1G-6 ,  de  Fe- 
bribus  ,  ibid.,  1677;  de  Scorbnto  ,  ibid.,  1O79;  Ly 
C*um  patavinum  ,  ibid.  ,  1682  ;  Thésaurus  numu 
malum  à  Petro  Mauroceno  collectorum ,  Venise  , 
1684  ,  in  4  ;  Commentant  in  monumenta  antiqua 
iitarcell.na  ,  Padoue,  itiSS;  TheSa  unis  aurais  m  <i 
tum  i  mu,*o  Caroli  Patin,,  1672,  in-4  ,  fy.  —  PA 
Tiif  (  Charlotte  et  Gabriclle)  ,  filles  du  précédent , 
étaient ,  ainsi  que  leur  mère  (  Marguerite  Homlts  ] 
de  l'académie  des  Ricovwti  de  Padoue,  que  leur 
père  présida  long-temps.  La  mère  publia  un  re- 
cueil de  Rejltexions  morales  et  chrétiennes,  Paris, 
1680.  Les  ouvrages  de  Charlotte  -ont  :  une  haran- 
gue latine  sur  la  levée  du  siège  de  Vienne  ;  et  7' 
beltn  selectm  ac  explicita  ■  Padoue,  i(»<)i,  in-fu. 
On  iloii  à  Charlotte  un  Panégyrique  de  Louis  XI F, 
et  de  Phenice  in  numismate  imper,  At\t.  Ciracalla 
expmsa  Epistola,  Venise,  \t)03  ,  iu-4- 

PATLNA  (Benoît),  médecin,  né  à  Breseia  eu 
1J34  ,  fut  aussi  poète  satyrique.  L'empereur  Alaxi 
milieu  H  |f  fil  venir  à  Rome  pour  le  consulter  sut 
une  palpitation  de  cœur,  et  la  consultation  do  Pa- 
tina fui  imprimée  à  Urescia  en  Il  m.  en 
laissant  encore  :  Opuscula  de  re  medica ;  Lt- 
bn  1res  de  venems  qum  m  corpore  hnmano  Jiunt  ; 
Cummentarms  de  natnrd  et  curativnc  febrium  in 
qutbus  apparere  , oient peticuta,  Brescia,  1572.  io-8 
PATIMIO  (Balhusar)  ,  marquis  de  Caslellar  , 
né  a  Mil  an  ,  mort  à  Paris  en  1733  ,  cousacra  ses 
connaissances  diplomatiqocs  au  srrvice  de  l'Es- 
pagne, qui  le  revêtit  du  plusieurs  charges  et  mis- 
sions importantes.  —  Son  frère  aîné  ,  Joseph  Pa- 
Tlhho  ,  oé  en  1667  ,  fut  d'abord  jés.  au  collège  de 
«ome  ,  puis  devint ,  par  son  frère ,  m  mis  Ire  d'Es- 
pagne, et  m.  en  1736. 

FATISSOiN  (Mawert),  „vant  et  habile  impri- 
meur établi  à  Paris ,  ne  à  Orléans,  m.  en  1600  , 
avait  épousé  eu  i38o  la  veuve  de  Robert  Etienne, 
a*  du  nom.  Il  a  donné  les  éditions  de  la  V cneric 
<l  Oppian  ,  1575  ,  iu-4  i  J«»  Discours  sur  les  mé- 
dailles et  gravures  antiques,  iS-JÇ),  io-4  ;  des  OEu- 
vres  de  Scévole  de  Sainte  Marthe  ,  de  Joseph  Sca- 
liger,  de  Emendatione  temporum  ,  i583.  in  f.,  etc. 

PATKUL  (Jean-Renaid  de),  gentilhomme  li- 
vonicn  ,  né  ,  à  ce  qu'où  croit,  dans  une  prison  de 
Stockholm  ,  l'an  tbtio  ,  servait  en  qualité  de  capi- 
taine dans  l'armée  suédoise  ,  lorsqu'on  iCSg  il  fut 
appelé  à  faire  partie  d'une  députalion  de  l'ordre 
équestre  chargée  de  défendre  «Stockholm  lesdroi  • 
de  la  Livonie  devant  Charles  XI.  Quoique  aussi 
vives  que  justes  et  mesurées  ,  les  représentations 
de  ces  nobles  patriote*  demeurèrent  sus  fruit }  et , 


après  la  diète  de  Wenden  qu'il  avait  présidée,  Pat- 
kul reçut  mission  d'adresser  au  gouvern. -général 
suédois,  à  Riga,  de  nouvelles  et  plus  pressantes 
doléances.  Il  parait  que  celle  fois  les  express,  du 
représent,  de  la  Livonie  peiguirent  aTcc  peu  de 
ménagera,  l'inique  oppression  qui  pesait  sur  ta  pa- 
trie ;  et  on  le  manda  à  Stockholm ,  avec  quelque» 
autres  nobles  ,  pour  rendre  compte  de  ses  démar- 
ches. Patkul ,  que  les  conséquences  d'une  rixe  avec 
l'uu  des  chefs  du  corps  suédois  où  il  servait  venait 
d'obliger  à  se  réfugier  eu  Courlande ,  reçut  un  sauf- 
conduit  pour  se  rendre  dans  la  capitale  de  Suède, 
où  il  s'aperçut  bientôt  qu'on  ne  l'avait  appelé  que 
pour  lo  perdre  plus  sûrement.  Tandis  qu\l  rega- 
gnait clandestioem.  la  Courlande,  uue condamnât, 
capitale  était  prononcée  contre  lui.  Il  erra  quelq. 
temps  en  Suisse,  en  Italie  et  eu  France ,  puis  ac- 
cepta du  service  en  Saxe  ,  où  il  fut  nommé  con- 
seiller intime  eu  1698.  Le  noble  proscrit  vit  bientôt 
encore  sa  sécurité  compromise;  une  guerre  allait 
s'engager  entre  la  Suéde  et  la  puissance  qui  l'avait 
accueilli  ;  il  est  vrai  que  de  son  heureuse  i>sue  pou- 
vait dépendre  aussi  Ja  délivrance  dea  Livoniens. 
Enilammé  à  la  fois  par  des  motifs  particuliers  de  ven- 
geance et  par  l'intérêt  sacré  de  la  patrie,  Patkul 
saisit  ou  fait  naître  vingt  occasions  de  porter  obstacle 
aux  succès  de  Charles  XII.  L'activité  et  l'intelli- 
gence qu'il  avait  déployées  en  170a  dans  une  mis- 
sion dont  il  était  chargé  par  Augu.te  II  à  la  cour  de 
Russie ,  portèrent  le  tiar  Pierre  I"  à  l'attacher  ■ 
sou  service  ;  et  après  l'avoir  nommé  commissaire- 
général  des  guerres,  il  l'accrédita  son  minisl.  pléni- 
potentiaire auprès  du  roi  de  Pologne.  Dans  ce  poste, 
qu'il  n'occupa  nue  peu  de  temps,  Patkul  tenta  en 
vain  d'animer  1  ardeur  des  Livoniens,  et  de  lea 
porter  a  seconder  les  projets  qu'il  roulait  pour  les 
affranchir  du  joue  :  les  prestiges  de  gloire  de  l'ha- 
bile Charles  XII  eu  avaient  déjà  l'ait  oublier  le 
poids  à  ses  compatriotes.  Renonçant  alors  au  rôle 
trop  peu  actif  de  diplomate,  Patkul  demande  eu 
1702  le  coonuandem.  du  corps  de  troupes  russes 
cuvoyé  au  secours  du  roi  de  Pologne;  il  l'obtient 
avec  le  grade  de  lieulcn.-général ,  et  dès  -  lors  di- 
rige à  la  fois  contre  le  monarque  suédois  les  efforts 
de  sa  plume  et  de  son  épée.  Les  succès  qu'il  obtint 
exaspérèrent  encore  l'auimosité  de  Charles  XII  : 
Patkul  devait  tomber  et  tomba  effeclivem.  dans 
cette  lutte  inégale.  Abandonné  par  le  faible  et  ver- 
satile Auguste  ,  dénoncé  comme  trattre  à  la  cour  de 
Russie  sous  de  spécieuses  apparcnces.il  fut,  contre 
le  droit  de  gens  et  malgré  son  innocence  ,  jeté  dans 
la  forteresse  de  Kœnîgslcin  par  les  ordres  même  de 
l'indigne  allié  du  txar ,  avant  que  celui-ci  lui  eût 
retiré  le  caractère  politique  dont  il  l'avait  revêtu. 
De  Kienigstcin  Patkul  fut  couduit  par  des  soldats 
suédois  au  quai licr-géuéral  d'All-Ranstadt ,  puia 
traîné  dans  Casimir .  en  Pologne  ,  à  la  suite  de 
l'armée.  La  Charles  XII  le  fit  condamner  par  un 
cooseil  de  guerre  à  être  roué  et  écartclé  ;  il  subit  le 
IO  oct.  1707  celle  horrible  sentence,  dont  l'exécu- 
tion prolongée  par  la  maladresse  du  bourreau  ,  ne 
Gnit  qu'avec  les  dernières  palpitations  de  l'infortuné 
Patkul  :  sou  corps  ,  coupé  en  quatre  quartiers  ,  de- 
meura exposésurla  roue.Uon  te  éternelle  à  celui  qui 
Ordonna  son  supplice;  mépris  au  faible  prince  qui, 
dans  l'humiliât,  de  sa  défaite  ,  manqua  de  courage 
jHiur  refuser  aux  bourreaux  celte  illustre  victime  , 
>ous  avons  élé  réduits  dans  cette  rapide  analyse  à 
rejeter  de  son  cadre  beaucoup  de  circonstances  in- 
téressantes; on  en  trouvera  le  détail  dans  la  Vut 
de  Patkul ,  pub.  à  Berlin,  1792-97  ,  3  vol.  in-8. 
dont  le  prem.  contient  ses  Rapport t  officiels  au  Uar 
lendaut  sa  dern.  mission  auprès  d'Auguste  IL  On 
_  encore  d'autres  écrit*  de  l'infortuné  Livonien  , 
>armi  lesquels  il  suffira  de  Citer  sa  trad.  franç.  du 
traité  de  Officia  hominis  et  civis  de  PufTendorf  et 
les^</e.«  de  son  prem.  procès  (en  1694),  adresses  a 
on,  eon-miss.  «récliCïilU  de  Lvipsig. 
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PAT02Ï  (RlCHAkD)  ,  peintre  Je  marine*  el  grav. 
i  Veau-forte  ,  né  en  Angleterre  ven  1720  ,  peignit 
et  grava  avec  succès  plut.  Combats  de  mer.  On  cite 

Îarmi  ses  tableaux  4  vues  représ,  les  opérai,  de  la 
aile  russe  contre  les  Turks  ,  dans  la  guerre  de 
1770. 

PATORNAY  (Philippe)  ,  religieux  minime  el 
prédicat,  distingué ,  né  à  Salins  en  l5o3  ,  m.  en 
it>39  à  Besançon  ,  évêq.  do  Nicopolis  in  partibus ,  a 
laissé  des  germons ,  et  un  Abrégé  de  controverses 
qui  sont  restés  MSs.— Léonard  Patorway,  jésuite 
parent  du  précéd.,  etsavaolcoutrovers.,  m.  en  i63g 
i  Besançon  ,  a  pub.,  sous  le  pseudonyme,  an  ouvr. 
in  lit.  :  Déclarât iones  muliorum  dtductorum  ad 
ecclesi»  caitras 

PATOU ILLKRE.  V.  Lyrot. 

PATOUILLET  (Nicolas),  jésuite,  supérieur  de 
la  mission  franç.  à  Londres  ,  né  à  Salins  en  162a  , 
m.  en  1710,  dans  la  maison  de  sou  ordre  à  Bcsanç., 
a  laissé  :  Sentimens  d'une  âme  pour  se  retueiilir  en 
Dieu  ,  Besançon,  1700,  in-ta.— Etienne  Patouil 
ut  ,  son  frère  ,  abbé  d'Acey  ,  né  en  i634  *  Salins  , 
où  il  m.  en  1696,  est  aut.  d'une  Oraison  funèbre  de 
Marie-Thérèse  d'Autriche ,  reine  de  France ,  Be- 
sançon ,  1684,  in-8.-PATOUiLi.ET  (Louis),  prédic 
et  savant  jésuite,  né  à  Dijon  en  1699 ,  m.  à  Avignoy 
«ers  1779.  a  laissé  :  Apologie  de  Cartouche ,  Avi- 
gnon ,  17J3,  in-12  ,  et  l' Histoire  du  Pélagianisme, 
1767  ,  in-ja.  On  lui  doit  eu  outre  une  édit.  augm 
du  Dictionnaire  des  livres  jansénistes  ,  Anvers, 
1752  ,  4  *01,  "U-13  ;  la  publ.  des  Lettres  édifiantes 
et  curieuses,  etc.  (arec  plus,  pères  de  son  ordre) , 
Paris  ,  32  vol.  in-12-,  Supplément  de  la  Gatetle  ec- 
clésiastiq.  Le  P.  Patouillet  s'attira  les  sarcasmes  de 
"Voltaire  par  quelq.  articles  virulens  contre  les  phi- 
losophes. 

PATRAT  (Joseph)  ,  auteur  et  acteur  comique  , 
né  à  Arles  vers  1732  ,  m.  a  Paris  en  1801  .  a  laissé 
des  comédies  su  nombre  de  67  ,  et  parmi  lesquelles 
on  distingue  :  l'Heureuse  erreur ,  les  Dcgttitemtns 
amoureux  ,  le  Fou  raisonnable  ,  les  Méprises  par 
ressemblance,  le  Complot  inutile,  les  Deux  Morts, 
tes  Deux  Frères.  Il  composa  aussi  des  opéras  :  la 
Kermesse  ,  ou  la  Foire  allemande ,  Isabelle  de  Ro- 
salvo,  les  Amans  protées ,  Adélaïde  de  Mirval,  etc. 

PATRIARCHES,  chefs  de  famille  chea  le  peuple 
hébreu  qui  ont  conservé  la  connaissance  du  vrai 
Dieu  ,  avant  Abraham  el  ses  descendans  ,  jusqu'à 
Moue.  Eu  voici  la  liste  cbrologique  : 


Sou  principal  ouvr.  est  un  Vocabolario  veiutiano  e 
padovano  .  etc.,  Padoue  ,  1775,  in-4- 

PATRICE  (St),  né  en  Ecosse  l'an  3;2,  fut  é.éq. 
rt  apôtre  d'il  lande  en  43 1  ,  el  m.  vers  l'an  460.  il 
fonda  l'église  métropolil.  d'Armagh  .  et  introduisit 
l'usage  des  lettres  en  Irlande.  On  raconte  beaucoup 
fables  sur  le  purgatoire  de  St  Patrice  :  c'était 


le  laMes  sur 

une  caverne  d'Irlande  dans  un  monastère  où  les 
peines  de  l'enfer  étaient  représentées.  Jac.  Ware  a 
pub.  à  Londres  en  ioj8.  in-8,  les  Œuvres  de  saint 
Patrice,  qui  se  trouvent  aussi  dans  la  Biblioth.  des 
Pères. 

PATRICE  (Picme),  né  à  The  ssaloniqueau  6*  S., 
fut  amhassad.  cl  maître  du  palais  sous  Juslinirn.  Il 
a  composé  en  grec  un 9  Histoire  des  ambassad. , 
dont  il  ne  nous  rosle  que  des  fragm.  trad.  en  latin 

Esr  Chantcclair,  avec  des  notes  sav. ,  auxquelles 
leon  dcValois  en  joignit  d'autres  qui  1rs  unes  el  les 
autres  font  partie  de  VHist.  bjsanline,  in- fol. 

—  Augustin  Patrick  ,  ou  mieux  Patbizi  ,  d'abord 
chanoine  à  Sienne,  sa  patrie ,  puis  seciélaire  du 
pape  Pie  II,  et  éréque  de  Piensa,  où  il  m.  eu  ifâi, 
a  laissé  ,  entre  autres  ouvr.  :  Abrégé  des  Actes  du 
com  ité  de  BAIe  ;  Pontificale  ,  Rome  ,  1^85 ,  in- fol. 
On  lui  attribue  le  Traité  des  rites  de  l'rgttse  rom., 


Adam,  né  av.  J.-C. 

Caïn. 

A  bel. 

Selh. 

Enos. 


Malaléel. 
Jared. 
Enoch. 
Mathusala. 

Lantech. 

Noë. 

JapheU 

Sera. 

Déluge. 
Arphaxad. 
Safé. 
Heber. 
Phaleg. 
Rehu. 
Sarog. 
Macltor. 
Tharé. 
Alirabam. 


Sara.  198G 
Melcbisédcch  bénit 
'  Abraham.  igia 
Istnaél.  iqto 
Isaac.  1896 
Jacob.  i836* 
Rubcn.  1751 
Simon.  i7:4f) 
Lévi. 

Juda  et  Dan.  17 17 

Nephtali  et  Cad.  1740" 
Issacharct  Ascr.  17^1 
Zabulon.  i^io 
Joseph.  1737 
Benjamin.  172g 
Manassé.  1712 
Ephraïm.  17 1 1 

Caalh,  fils  de  Lévi.  1662 
Amram  ,    (ils  de 

Caalh.  i63o 
Aaron  ,;li|s  d'Am- 

ram.  i5- 
Moïse,  fils  d'Ain. 

ïam.  i5- 


PATRIARCni  (CASPAr.il \  liil.-ral.,  ne'  m  i;,,, 
:i  l'a  '.. .ne  ,  où  il  1:1.  en  1  jh'n  ,  a  .lui.n..  :  7V.ii.'e 
Tn-pes  ;  liaiiucl.  «W«  S  nul*  Jvsir*  il,- lu  .nort  «lu 
V.  I.allemaul ,  cl  de  t'Jgonie  de  J.-C.  du  Duquel. 


Venise,  t5i6\  in-fol. — Patrice  (André),  prélat  po- 
lonais du  t6*  S.  ,  prévôt  de  Varsovie  ,  archidiacre) 
de  Wilna  ,  el  enfin  prem.  évêq.  de'Wesiden  ,  dans 
la  Livonic  ,  où  il  m.  en  l535,  a  laissé  des  ha  rang, 
latines  ,  des  commentaires  sur  deux  harangues  de 
Cicéron,  el  quelq.  ouvr.  de  cootro verse.  —  On  a 
pub.  sous  le  nom  d'un  Patrice  de  Skkes  ,  un  ouv. 
ml.:  Lu*,  très  fructueux  et  utile  à  toute  personne  de 
l'institution  et  administration  de  t.i  chose  publique, 
écrit  en  latin,  Irad.  en  franç.,  Paris,  i5«o,  in-fol., 
gothique. 

PATIUCIUS.  V.  Patrice  et  Patrizi. 

PATRICK  (Smos).  oé  en  1626.  Gainaborougl. 
(Lincolnshirc),  d'un  marchand  de  celle  ville,  par- 
courut tous  les  degrés  des  honneurs  ecclésiaaliq., 
fut  élevé,  en  1689,  à  l'évêché  de  Chichrsler ,  puis 
transféré  ,  en  1691,  à  celui  d'Ely,  où  il  m.  en  1707. 
On  a  de  lui  des  commentaires  el  paraphrases  sur 
l'Ecriture-Sainlc,  souvent  réimpr.  el  en  deru.  lieu, 
en  3  vol  in-fol. — Un  autre  Patrice  (Samuel) ,  sav. 
el  laborieux  philologue  .  attaché  au  collège  d'Eu»  , 
vers  17JO,  s'est  fait  l'édit-  d'un  grand  nombre  d'ou- 
vrages anciens  ,  tels  que  Plattti  comadtm  Jf,  n<«t 
notts  Jacob. Operarii  (u.  OEl  vre).  Londres,  I72A, 
in-8  ;  CJavis  hometica  ,  1784  ,  in  4  «  5*  édit.  ,  etc. 
—  Richard  Patrick  ,  chapelain  de  la  marquise 
douairière  de  Towushend,  m.  en  l8i5  A  Hull.oùil 
élail  vicaire  de  Sculcoates  ,  a  laissé  :  Tableau  des 
dix  premiers  chiffres  en  200  langues  ,  1812  ,  in-8  ; 
Etat  des  mœurs  dans  un  port  de  mer ,  sermon  , 
1809,  in-8  ;  ta  Mort  du  prince  Bag  ration  ,  poème , 
18  iJ.  in-8. 

PATR1N  (  Ecgèse  Lolis-Melcuio»)  ,  célèbre 
minéralogiste  ,  né  à  Lyon  en  1742,  s'appliqua  aux 
sciences  naturelles,  et  fil  avec  succès  ses  cours  de 
physique  el  de  chimie.  Après  avoir  achevé  ses  étu- 
des ,  il  voulut  voyager  dans  le  nord  pour  vérifier 
quelques  hypothèses  cl  étendre  ses  recherches  géo- 
logiques ;  il  mil  dis.  aonées  à  ces  courses  périlleuses, 
qui  procurèrent  la  découverte  de  plus,  échantillons 
miuéralogiqucs.  Député  à  la  coovenl.,  où  l'avaient 
nommé  ses  compatriotes,  il  y  montra  des  senlim. 
modérés  .  el  vota  le  bannissement  du  malheureux 
Louis  XVI.  Ecliappeàla  proscript,  lancée conlre  lui 
quelque  temps  après,  il  dcmii  bibliothécaire  à  l'é- 
cole «les  mines,  qu'il  enrich  i  de  sa  collection  ,  fut 
nommé  c<  nopuu.lanl  de  l'institut  ,  membre  de 
l'acailc'in.  de  M-l'eiershourg  ,  etc.  ,  et  ni.  à  Saint- 
Y-llier  ,  pièi  de  l.joa  ,  le  1 J  a.-ùl  l8l5.  Outre  un 
$r.  nortib.  <!e  piéres  curiciikci  insër.  Jaiti \ç  Journal 
f'\)  *-'/•  .  le*  -innutt  s  .-.'et  m. nés,  etc.,  on  a  «Je  l'a- 
iriu  :  n^luiion  d'un  voj'.ige  aux  munit  J'Altaice  , 
PclciWiour^,  i;83,iu'8i  Ilistoiio  naturelle  des 
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minéraux  ,  Pari»  ,  1801 ,  5  vol.  ia  -  18  ;  Noies  sur 
te*  Lettres  à  Sophie  ,  par  M.  Aimé  Martin  ,  Paria , 
1810 ,  a  vol.  in  8.  M.  Villermé  a  donné  une  notice 
aur  Palrin  dan»  le»  Annales  encyclopédique*  ,  en 
1818.  IV,  58-71. 

PATRINI  (  Jo««ni  )  ,  graveur ,  ne*  a  Parme  , 
mort  dan*  celle  ville  en  1786  ,  avait  travail!**  a  Ve- 
nue mu  la  direction  de  Zanetli  pour  ia  collection 
de»  Statue»  antiques  de  Denise,  a  vol.  in  fol. 

PATR IX  (  PirRRE  ),  né  a  Caeu  en  l583  ,  d'un 
conseiller  au  bailliage  «Je  cette  ville,  cultiva  la  poé- 
aie ,  s'attacha  à  Gaston  de  France  ,  doc  d'Orléana , 
et  fit  briller  aoo  eaprit  a  la  cour  de  ce  prince.  Après 
la  mort  de  aon  prolecteur,  il  fut  également  fidèle  à 
la  fortune  de  Marguerite  de  Lorraine  ,  el  m  A  Paria 
en  1671.  On  a  de  lui  :  la  Miséricorde  de  Dieu  sur 
un  pécheur  pénitent .  Bloi* ,  1660  ,  in«4;  Plaintes 
des  consonnes  qui  n'ont  pas  l'honneur  d'entrer  au 
nom  de  Neuf-Germain  y  impr.  dana  lea  Œuvres 
de  Voiture  ;  Poésies  diverses ,  inaér.  dan»  un  Rte. 
des  plus  Mies  pièces  des  poètes  français .  elc.  , 
publ.  a  P>ria  cbea  Cl.  Barbin  ,  169a,  5  vol.  in- (2. 

PATRIZI  ou  PATRIZIO  (Frawçou),  en  latin 
Pntrieius ,  évèque  de  Gaete ,  né  a  Sienne  en  ■  4q4< 
rat  principalement  coonu  comme  auleur  des  ouvr. 
auivans  :  de  Kegno  et  régis  Instiiutione  ,  Paria  , 
i5ip,  in-fol.,  traduit  en  franc.  parJ.  de  Fcrrey, 
1Î77,  in-8  ;  de  Institution*  reipublte*  ,  ibid  ,  i5ig, 
in-fol.  ;  traduit  en  français.  Paru,  i5ao,  in-fol.,  el 
1610  ,  in-8 ,  par  La  Mouchetière  ;  Votmata  de  an- 
tiquitate  Sinarum ,  etc.  —  Un  aulro  François  Pa- 
TRixi  ou  Patruio  ,  philosophe  platonicicu  ,  né  en 
l5«9  dans  l'île  de  Cherao,  m.  en  1397,  profe*».  do 
philo»,  à  Rome ,  avait  d'abord  enseigné  la  même 
aeieoce  à  Ferrare  ,  *  Padoue ,  «t  s  riait  fait  con- 
naître à  la  fois  comme  géomètre  ,  bistor.,  militaire 
et  poêle.  Toutefoia  il  doit  surtout  le  souvenir  qu'on 
a  conservé  de  lai  à  l'acharnemeut  qu'il  montra 
contre  Arislole ,  alors  que  sa  philosophie  ,  protégée 
par  le  card.  Bellarmin  ,  dominait  les  écoles  de  la 
capitale  du  monde  chrétien.  Il  futédit.  de»  livres 
attribués  A  Mercure  Tri»mégi»lo  ,  et  on  lui  doit  en 
outre  plus.  ouvr.  mentionné»  dans  le  catalogue  de 
la  Bibliothèque  ImperiaH  ,  Rome  ,  1711  ,  in-fol.  , 
et  dans  le  lom.  7,  pag.  4*95-77  de  VHtst.  d'halte  par 
Ginguené.  I.e»  principaux  «ont  :  Délia  Storia  dteci 
Dialogki,  Venise,  l56o,  in-q  ;  trad.  on  latin  par 
Micolas  Stupaoo,  el  réimpr.  avec  le  Mcthodus  his- 
torien de  Bodin  ,  Bile  ,  1576 ,  in-8  ;  la  Milisia  ro- 
man» di  Polibio ,  di  Livio  e  di  Dtonisio  Alicar- 
nas\eo  ,  Feriare  ,  t583,  io-4,  fig.  ;  Ira  i,  en  latin 
par  Kuilcr ,  et  insér.  au  tome  10  du  Thes.  antiq. 
romanor.  de  Grosvius  ;  Paralleli  milit.,  Rome, 
i-fyWï,  avol.  in-fol.;  Procli  Elem.  throl.  et  phyt. 
Ut.  reddita  ,  Ferrare  ,  l58J,  in-4  ;  délia  Poetica, 
elc,  Ferrare,  t586,  in-A .  etc. 

PATRIZI  (AcocaTtit).  V.  Patrice. 

PATROCLt  (mytb.) ,  ami  d'Achille  ,  qu'il  sui- 
vit au  siège  de  Troie ,  était  fils  de  Mcnatiua.  roi 
des  Locriens.  Lorsque  Achille,  irrité  do  l'éliront  que 
lui  avait  fait  Agamemnon  .  s'enferma  dans  sa  lente 
•t  refosa  de  combattre ,  Palrocle  se  couvrit  dea  ar- 
mes de  son  ami .  espérant  par  celte  ruae  inspirer  de 
la  terreur  aux  Troyen».  En  effet,  il  eut  d'abord 

Îuelq.  succès  ,  mai»  il  fut  bientôt  vaincu  et  tué  par 
Eector  dana  un  combat  aingulier.  A  la  nouvelle  de 
aou  trépas,  Achille  furieux  courut  au  combat,  et 
parvint  4  immoler  le  béroa  troyen  lui-même  aux 
mines  de  ton  ami. 

PATRON  A  KALIL,  Albanais,  d'abord  soldat 
de  marine  (  levnnti  )  sur  la  a»  galère  do  l'empire  ap- 
pelée Patrona  d'eu  il  prit  son  prénom  ,  puis  jani»- 
aeire ,  se  mit  a  l'i,e  de  43  ans  ,  •  la  tête  de  la! Tain, 
révolte  qui  eut  lieu  à  l.nnsUolinople  ni  «j3o,  et 
d.nl  l«  prélrxle  était  l'étahliutmcul  d'un  nouvel 
impùl.  Aptèi  avoir  demandé  d'abord  le»  têtes  du 
imtpliti,  du  grand-véayr,  et  de  qnelq-  autres  mi- 
nutie» ,  Patrona  finit  par  déposer  le  tulllwa  Acli- 
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met,  et  donna  l'empire  au  neveu  de  ce  prince* 
Mahmoud.  Le  nouvel  impôt  fut  aboli,  et  Patron* 
relia  tranquillo  pendant  quelque  temp».  Mais  bien- 
tôt l'audace  et  l'insolence  de  ce  chef  de  révolte  re- 
prirent un  nouveau  cours.  Mahmoud,  irrité  par  les 
conseils  de  son  ancien  précepteur  ,  Khodja  Dgia- 
mau  ,  fit  masaacrer  Patrona  et  deux  de  ses  princip. 
complices  dans  la  salle  du  divan. 

PATRU  (Olivier)  ,  avocat ,  plus  célèb.  par  l'a- 
mitié de  Boileau  el  de  Racine  que  par  ses  ouvr.,  né 
i  Paris  en  1604  ,  suivit  le  barreau  de  cette  capitale 
en  même  temps  qu'il  cultivait  la  littérature.  Reçu 
à  l'acad.  en  i6$o ,  ce  fut  lui  qui  introduisit  l'usage 
des  discours  de  remerciement.  Se»  succès  comme 
oral,  furent  éclatant ,  mai»  ne  contribuèrent  point 
à  aa  fortune.  Iotouciant  inr  se»  affaires  personnelle», 
ébréchant  chaque  jour  son  modeste  patrimoine  ,  il 
était  sur  le  point  de  se  défaire  de  sa  bibliothèque 
pour  arrêter  les  poursuites  de  ses  créanciers;  mai» 
il  trouva  dan»  Boileau  un  acquéreur  généreux  qui 
lui  en  laissa  l'usage.  Peu  de  joura  avant  sa  mort  qui 
arriva  en  1681  ,  il  obtint  enlin  du  roi,  sur  les  solli- 
citaliona  long-temps  infructueuses  du  duc  deMoo- 
tautio  ■ ,  une  gratification  de  5oo  écu».  Palru  a  passé 
pour  l'homme  de  Sun  temps  le  plu»  verié  dana  la 
connaissance  du  mécanisme  de  noire  langue.  11 
était  dur  el  tranchant  dans  ses  censures;  mais  ion 
lael  de  critique  fut  souvent  en  défaut.  Ses  écrits , 
qui  consistent  en  discours  ,  plaidoyer»  ,  mémoires  , 
dissertations  ,  lettres ,  etc.,  ont  élé  recueillis  sou  a 
le  litre  A' Œuvres ,  dont  la  meilleure  édiU  est  celle) 
de  Paris,  i"3a  ,  avol.  in-4- 

PATTK  (Pierre)  ,  architecte ,  né  à  Paris  en  17a*}, 
mort  à  Mantes  en  1S14,  fut  d'abord  associé  aux 
collaborateurs  de  l'Kncvclopédie  pour  la  direction 
des  detain»  el  gravures ,  et  se  brouilla  ensuite  avec 
les  entrepreneur»  ds  ce  gr.  ouvr.  Comme  il  aimait 
la  vie  retirée  et  l'élude  ,  il  écrivit  plus  sur  son  art 
qu'il  n'exécuta.  Il  critiqua  le»  plana  de  Soufliot 
(v.  ce  nom)  pour  la  con»truct.  de  l'église  de  Sle~/ 
Geneviève  ,  démontra  l'insuflUance  de»  piliers  qui 
devaient  porter  le  fardeau  du  démo  ,  et  vil  tes  ob- 
servations justifiées  par  l'évnèement.  Mous  citeront 
parmi  1rs  ouvr.  de  Patte,  qui  prenait  le  titre  d'ar- 
chitecle  du  duc  de  Deux-Ponls  :  Mémoire  sur  la 
construction  de  ta  coupole  projetée  pour  couronner 
l'église  de  Ste-Geneviive ,  Pans  ,  1770 ,  in~4  ;  Mo- 
nument ériges  en  France  en  t'honn.  de  Louis  XP*% 
etc.,  il.id.,  1763 ,  in-fol.,  avec  fig.;  Traité  de  la 
construction  des  b&limens  ,  3  vol.  in-8  ,  faisant  tuile 
au  Cours  d'architecture  civtle  de  Dloodel  ;  Mém. 
qui  intéressent  particuttèrem.  Paris  ,  an  ix  (l8ot), 
in-4  ;  Etudes  d'architecture  ,  etc.  (tuile  de  ao  pl. 
en  taille-douce ,  gravée»  par  l'auteur ,  avec  un  texte 
égalem.  gravé).  Pari»,  1/55,  in— fol.  Patte  a  été 
l'éditeur  des  Mém.  de  Ch.  Perrault,  1759,  in-ta; 
et  des  Œuvre  t  d'archttecture  de  Boffrand ,  1753, 
in-fol.  On  connaît  encore  de  lui  une  suite  de  six 
estampe»  de  perspective  et  d'architecture  ,  d'à  prêt 
Piranesi ,  et  un  Temple  (allégorique)  de  Vénus  % 
d'après  les  destins  de  Le  Lorrain. 

PATTEN  (Thomas),  tbéol.,  angl.,  mort  en  1790, 
a  laissé  entre  autres  ouvr.  :  t'Apolog.  chrét.,  serai., 
in-8  ;  l'Jpotog.  chret.  de  St  Pierre ,  tirée  d'un  ser- 
mon ,  in-8;  la  Suffisance  de  s  preuves  données  de  FE- 
videnee  de  F  Evangile,  in-8;  t'Opposa,  entre  l'E- 
vangile de  J.-C.  et  ce  qu'on  appelle  la  retig.  nat.% 
sermon  ;  Défense  du  roi  David ,  elc. 

PATTISO.N  (William),  poète  angl.,  mort  do 
la  pelile-vérole  en  1737  i  l'âge  de  ai  ana,  était  file 
d'un  fermier  du  comté  de  Susses.  Set  poésies ,  qui 
ont  élé  recueillies  en  1728  en  a  vol.  in-8 ,  font  re- 
prelter  qo'noe  mort  prématurée  l'ait  empêché  do 
1  enliser  let  l.elles  cipérances  qu'elles  faisaient  con- 
cevoir de  son  talent. 

PATU  (Claude-Pierre),  avocat  an  parlement 
de  Pans  ,  né  dan*  cette  ville  eu  1729  ,  m.  en  1758, 
a'occupa  plu»  de  littérature  que  de  jurisprudence  , 
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et  fut  lié*  avec  PalissoU  On  a  de  lui  :  tes  Adieux  dn 
Goût ,  comédie  co  un  acte  et  en  vers  libres.  1.  faile 
en  sociclc  avec  Porlclaucc  ) ,  Paris  ,  ,  in-12  ; 
Choix  de  petites  pièces  du  théâtre  anglais ,  17^  , 
a  vol.  in- 12. 

PATUZZI  (JeXN-Vinciwt)  ,  dominicain  italien, 
ni  à  Conégliano  en  1700  .  m.  à  Vicouce  en  176  s)  . 
professa  la  théologie  •  Venise.  On  a  Je  lui  nu  as- 
■ei  grand  nombre  d'écrits  dout  on  trouvera  la  liste 
dan*  VEurvpe  littéraire ,  juin  l'tij,  cl  parmi  les- 
quels nous  citerons  seulement  ;  t'ejente  de  la  doc- 
trine de  Si  Thomas  ,  contre  Bcnzi ,  Lucqucs ,  17  jO, 
în-4  »  Lettres  theologico-moralei  pour  la  dijense 
de  l'hist.  du    probaMisme  Uc  Concilia  ,  Vi  nise  , 
Ij5l.  2  vol.  io-8;  avec  deux  suites  qui  parurent 
en  i?53  et  1/54 1  chacune  en  2  vol.  ;  Observât,  sur 
quelques  points  d'/nst.  littéral' e,  Venise  ,,  17:16, 
2  vol.  in-8;  Exposition  de  la  doctrine  cliiu  tienne , 
ibid.,  1761  (ce  n'est  qu'une  reproduction  de-  l'ou- 
vrage de  Mescnguy  sous  le  même  titre  ,  v.  MkitN- 
GUï.  )  ;  Lettres  apologétiques ,  ou  Dr/ense  de  St 
Thomas  sur  le  tyrannuiJe ,  ibid.,  i;6j.  in-8; 
la  Cause  du  prooâbtlisme  rappelée  à  l'examen  par 
»V.  Liguori,et  de  nouveau  convaincue  de  faux,  par 
Adolphe  Dosithée ,  iltid.,  1764  <  IU'8  i  Observation 
théologique  sur  l'apologie  de  91.  Ltgtivri ,  c outre 
l'écrit  précèdent  ,  iu-8;  Theol.  morale,  Bassano, 
17OO  ,  7  vol.  in  4  ,  ouvr.  posthume  ,  termine  et  pu- 
blic par  le  P.  Faolini ,  avec  une  notice  sur  la  vie  et 
les  écrits  de  l'auteur.  Ces  ouvr.  sont  eu  Mal.,  à  l'ex- 
ception du  dernier  qui  est  en  laliu. 
f  PATZKE  (  Jkak-Samijkl  )  ,  pasteur  luthérieu  , 
né  à  Sclov  ,  près  de  Francfort-sur-l'Odrr ,  eu  1727, 
exerça  successivement  le  ministère  à  YVormsIeldl 
et  à  Liegen  ,  fut  prédicateur  à  Magilebourg,  acquit 
une  grande  réputation  par  ses  sermons  ,  et  m.  eu 
1786.  On  a  de  lut  :  une  traduct.  des  Comédies  de 
Térence,  avec  des  noirs  ,  Halte  ,  1-53  ;  Chansons 
et  Contes  ,  ibid.,  1 7S4  ,  2  .vol.  in-8  ;  une  traduct 
des  OEuvres  de  Tacite ,  avec  des  notes,  Magdc 
liourg  et  Halle,  1765.77,  (j  vol.  in-8;  Entretiens 
hebdomadaires  ,  Magdcb.,  «777-79.  3  vol  in-8;  le 
Vieillard,  ouvr.  hebdomadaire  ,  ibul.  ,  1763-6;, 
l4  vol.,  réimpr.  en  4  *ol.  à  Leipsig,  1781  ;  Const 
derations  sur  les  intérêts  les  plus  important  des 
hommes,  Leipsig  ,  1779-83,  3  vol.  in-8  ;  Sermons 
turles  évangiles  de  toute  l'année ,  iLiil. ,  1776, 
a  vol.  in-4  ;  Sermons  sur  les  eritres  de  toute  l'ann,, 
ibid.,  177O,  2  vol.  io-4  ;  Poésies  musicales  avec  un 
supplément.  On  a  publ.  en  179),  à  Messau  ,  un 
Cltoix  des  diseurs  prononces  en  chaire  par  Patzke 
Tous  ces  ouvr.  sont  en  a  liera. 

PAliCTON  (ALEXU-JEAN-PitRRE) ,  malhémat. 
né  en  t732  ou  1736  dans  un  village  du  Maine  ,  m 
à  Pari*  en  1798  ,  associé  correspondant  de  l'insti- 
tut ,  est  aut.  des  ouvr.  suiv.  :  Théorie  de  la  vis 
d'Archimitde,  Paris  ,  1768;  Métrologie  ,  ou  Tnuté 
des  mesures  ,  pouls  et  monnaies  des  anciens  peu 
pies  et  des  modernes  ,  Paris  ,  178»» ,  in-4  >  Théo- 
rie des  lois  de  la  nature  ,  ou  If  Science  des  causes 
et  des  effets,  Paris  ,  1781,  in  8.  Il  a  laissé  en  MS. 
une  traduct.  des  Hymnes  d'Orpliee  ,  un  trit-.tr  gno- 
moniqne  ,  et  une  Théorie  du  plrropliorc  ,  et  d'un 
char  volant ,  dont  les  prein.  idées  avaient  été  déjà 
exposées  dans  la  Théorie  de  la  vis  d'Archunédc. 

PAUD1TZ  (CuBiSToPUt^ ,  peintre,  l'un  des 
meilleurs  élèves  de  Rembrandt,  ne  vers  1618  dans 
la  Basse-Saxe ,  travailla  long-temps  pour  l'évêqii'; 
de  Batisbonne  ot  pour  le  duc  de  Bavière,  Albert 
Sigismond.  On  ignore  l'époque  de  sa  mort.  Le  mu- 
tée du  Louvre  a  possédé  deux  tableaux  de  col  ar- 
tiste ,  l'un  repré»cnlant  te  Réveil  de.  Si  Jérôme  , 
l'autre  un  VtctUanl  avec  un  enjant.  Ces  tableaux  , 
provenant  des  galeries  de  Muuicli  cl  de  Vienne  , 
ont  été  restitués  en  18 1 5. 

PAUL-EMILE  (Ltctus  JLhiuvs  Pallcs),  sur- 
nommé l'Ancien  ,  génér.  romain  ,  fait  consul  avec 
M.  Livia»  Saliiuloc  l'an  219  av.  J.-C.,  fut  charge 


avec  son  collègue,  de  terminer  la  guerre  contre 
Jcmélrius  ,  roi  d'Illyrie  ,  et  le*  sucrés  qu'il  obtint 
dans  cette  occasion  lui  valurent  à  Home  les  hon- 
neurs du  triomphe.  Il  éprouva  ensuite  quelques 
Jisgiùccs;  mais  sa  sagesse  et  sa  prudence  reconnues 
tirent  rappeler  au  consulat,  avec  Varron  ,  en 
216.  Il  peut  la  mime  année  à  la  bataille  de  Cannes, 
apiè»  y  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur. —  Paw.- 
Lmii.l  [Lucius  .Emilius  Pau  lu  s),  surnommé  le  Mn- 
'édonu/ue,  l'un  de»  plus  prands  capitaines  de  l'an- 
111e  Home,  né  Tau  228  avant  J.-C,  était  Gis  du 
précédent.  Après  avoir  passe  par  différentes  charges 
cl  remporté  plusieurs  victoires  éclatantes,  il  fut 
élu  consul  en  Tau  182,  défit  les  Liguriens,  reçut 
les  donneur»  du  triomphe  .  et  abandonna  ensuite 
la  carriêiedes  emplois  publics.  Mais  rappelé  au 
consulat  en  l'an  168,  il  se  remit  à  la  téle  des  ar- 
mées romaines ,  vainquit  Persée .  roi  de  Maté- 
doiue,  l'emmena  a  Borne  avec  tous  ses  trésors,  et 
recul  pour  la  seconde  fois  les  honneurs  du  triom- 
phe. Paul-r  mile  elail  alors  dans  sa  6o«  annre.  11 
8  ans  après  ,  l'an  160  avant  J.-C.  Plularque  ,  à 
1111  nous  devoos  la  vie  de  ce  guerrier  ,  le  compate 
Timoléon. 

PAUL  (Si),  Juif  d'origine ,  de  la  tribu  de  Ben- 
jamin ,  nomme  auparavant  Saut,  né  à  Tarse,  dans 
la  Cilicie  ,  (ut  d'abord  un  des  plus  acharnés  en- 
nemis des  chrétiens.  Sa  conversion  miraculeuse  est 
racimlée  au  Livre  des  Actes  des  ApClres.  Devenu 
l'un  des  plus  zelés  prosélytes  de  la  religion  chré- 
tienne ,  St  Paul  ta  prêcha  dans  toute  l' Asie-Mi- 
neure ,  dans  la  Grèce  ,  et  mérita  le  titre  d'apôtre 
des  gentils.  Il  prêcha  long-lcmps  dans  Borne,  où  il 
fui  cnndaraué  a  mort  sous  l'empire  de  Néron,  eut 
U  tête  tranchée  au  lieu  appelé  les  Eaux-Salviennes , 
le  29  juin  ,  l'an  66  de  J.-C  ,  et  fut  enterré  sur  le 
chemin  d'Ostie,  où  Si  Grégoire-le  Grand  fit  cons- 
truire une  église  du  nom  du  saint-  On  a  de  saint 
ul  1 1 1  cpttrts,  qui  se  trouvent  dan*  toutes  les 
éditions  du  JS'ouvcau-Teslameul. 

PAUL  (St)  ,  premier  ermite,  né  dans  la  Thé- 
luidc  vers  22*».  se  relira  dé»  l'âge  do  22  ans  dans  le 
désert,  pour  se  soustraire  à  la  persécution  susciue 
contre  les  chrétien*  par  l'empereur  Dèce.  line  ca- 
verne lui  servait  d  abri ,  et  il  lirait  sa  subsistance  et 
son  vêlement  de  quelques  palmiers  euvironnans.  Il 
m.  en  3}l,  â^c  de  lt.3ans,  après  avoir  reçu  la  vi- 
site de  Si  Antoine.  St  Jérôme  «l  St  Alhanase  écri- 
virent sa  ri-  ;  et  lYglise  célèbre  sa  fêle  le  »5  de 
janvier  —  Lu  autre  Si  l'A t L  .  ne  à  Thessalonique, 
fut  patriarche  de  Consla.idnople  ,  cù  son  aèle  a  dé- 
fendre la  loi  contre  les  ariens  lui  attira  des  persé- 
cutions de  la  part  de  l'empereur  Constance  ,  qui 
protégeait  l'hérésie.  Il  finit  par  en  être  la  victime, 
el  m.  étrangle  dans  une  caverne  du  mont  Taurus, 
où  ses  ennemis  l'avaient  laisse  six  jours  enfermé 
sans  nourriture  .  en  3jo  ou  35 1. 

PAUL  I"  (St)  ,  pape,  succéda  à  Etienne  11 , 
son  li ère  ,  et  fut  élu  en  7S7.  11  gouverna  dix  an» 
l'église  ,  et  se  distingua  plus  par  sa  piété  que  par 
sa  prudence.  On  trouve  71  lettres  de  lui  dans  le 
recueil  de  Cietscr.  —  Pat  L  II  (Pierre  Dabro).  ne- 
veu du  pape  Eugène  IV,  succéda  à  Pie  11  en 
l \tj!\,  à  l'ijje  de  j$  ans.  Son  pontificat  n'csl  remar- 
quable que  par  l'excommunication  du  toi  de  Bo- 
hème ,  la  guerre  contre  les  Turks  ,  cl  la  réunion 
des  princes  d'Italie.  Paul  II  occupa  sept  «os  la 
chaire  de  St  Pierre  ,  cl  m.  en  i4/l  -  Ou  a  de  lui  des 
lettres,  des  ordonnances,  et  011  le  croit  auteur 
d'un  Tiaité  des  régies  de  la  chincelicrie.  V.  sa 
fie  ,  publiée  par  le  cardinal  Quuiui  ,  Borne  , 
17'jo  ,  io-4  —  Pavl  III  (  Alexandre  FaunÈsK)  , 
évêque  d'Ustie  el  doyen  du  Sacré-Collège ,  né  1 
Carin  ,  avait  68  ans  lorsque  le  voru  unanime  des 
cardinaux  l'appela  à  remplacer  Clément  VU  dans 
la  chaire  de  St  Pierre  en  li34-  11  l'occupa  près  de 
tii  ans,  convoqua  uu  concile  général  d'abord  a 
Manlouc,  puis  i  Trente,  chercha  i  réconcilier 
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Charles-Quint  avec  François  I"  ,  qu'il  protégeait , 
traita  avec  beaucoup  Je  rigueur  le  roi  d'Angleterre 
îlenri  VIII  ,  et  m.  en  s5.fr).  On  a  tic  lui  quelques 
lettres  adressées  4  Erasme ,  »  Sadolel  et  autres.  — 
Pal  t.  IV  (Jean-Pierre  Caraita)  ,  fut  élu  souve- 
rain pontife  en  l555  ,  à  l'âge  de  ou  ans.  I!  avait  été 
revêtu  d'un  grand  nombre  de  dignités  ecclésiasti- 
ques, et  chargé  de  missions  aussi  délicates  qu'im- 
portaotes  par  ses  prédécesseurs.  Il  employa  les 
quatre  années  que  dura  son  pontificat  à  corriger 
les  abus,  et  à  lancer  fanatisme  contre  les  héréti- 
ques; mais  il  irrita  contre  lui,  par  son  escessive 
sévérité,  le  peuple  romain ,  qui,  après  sa  mort, 
arrivée  en  l55t)  ,  s'en  venge»  sur  sa  statue  ,  et  la 
jeta  dans  le  Tibre.  On  a  de  Paul  IV  :  d?  Sjmholo  ; 
île  entendait dii  Ecclesiâ;  la  nègle  des  ihéatins  , 
dont  il  fut  un  des  instituteurs  —  Pau.  V  (Camille 
Borghk.se)  ,  né  à  Home  vers  (532  ,  obtint  la  tiare 
en  t(x>5  à  la  mort  de  I.éon  XI.  Les  premières  an- 
nées de  son  poutiflcat  furent  troublées  par  une  que- 
relle qu'il  eut  avec  la  république  de  Venise  ,  au 
sujet  des  juridictions  séculière  et  ecclésiastique  ,  et 
qu.i  fut  accommodée  par  lleuri  IV.  Pendant  les 
seue  années  de  son  poutifirat  ,  il  embellit  Rome  , 
qui  lui  doit  plusieurs  beaux  moDiimcni  ,  et  licba 
«l'apaiser,  plutôt  que  de  décider,  les  disputes  qui 
s'étaient  élevées  relativement  à  divers  articles  de 
foi.  Il  m.  en  1621  âgé  de  &)  ans.  Ce  fut  lui  qui 
acbeva  le  frontispice  de  Sainl-Pierre  et  le  palais 
Moulc-Cavallo 

PAUL  PETR0W1TZ  ,  f*  du  nom,  empereur 
autocrate  de  toutes  les  Russirs,  naquit  en  l~5t{  de 
la  grande-ducbesle ,  depuis  Catherine  II,  et  du 
grand- duc  ,  qui  régoa  quelques  mois  sous  le  nom 
de  Pierre  Lll.  Les  jours  de  son  enfance  furent 
tristes.  Son  père,  qui  désavouait  ce  titre,  u'eut 
pour  lui  que  de  l'aversion  ;  et  sa  mèro ,  livrée  tout 
entirre  à  ses  projets  ambitieux  ,  éiait  moins  portée 
à  l'aimer  cl  à  le  consoler  qu'à  lui  envier  sccrèle- 
tneni  le  rang  de  légitime  héritier  du  trône.  L'im- 
pératrice Elisabeth  ,  dans  un  moment  on  elle  était 
récouciliéc  avec  Catherine ,  ayant  prétenté  le  jeune 
Paul  aux  gardes  comme  leur  futur  souverain  ,  cette 
seène  ,  à  laquelle  le  grand-duc  Piurrc  n'avait  point 
été  admis  ,  dut  contribuer  beaucoup  à  envenimer  la 
haine  qu'il  portait  déjà  à  son  prétendu  fils  et  à  son 
épouie  ,  tant  de  fi»is  infidèle.  Ausii  ,  lorsqu'il  eut 
saisi  la  couroune  ,  après  la  mort  d'Elisabeth  ,  il  ré 
solul  de  désavouer  publiquement  son  fils  par  un 
ukase  impérial.  Catherine  préviut  ce  coup  ,  dont 
elle  sentait  bien  que  les  conséquences  lui  seraient 
aussi  funestes  à  elle-même  qu'au  jeune  prince;  et 
Pierre  111  perdit  à  la  fois  le  trône  et  la  vie  en  176*2. 
Paul  Pélrowiti .  auquel  seul  devait  appartenir  l'em 
pire  ,  ne  fit  que  changer  de  maître  par  cette  révo- 
lution ,  et,  pendant  le  long  et  glorieux  règne  de  sa 
mère  ,  donna  l'exemple  d'une  soumission  qui  , 
sans  rien  prouver  en  faveur  de  sa  piété  fi  haie  ,  al- 
teitail  sa  faiblesse  de  rnraclère  et  la  médiocrité  de 
ses  tatens.  Il  parut  se  résigner  facilement  a  une 
existence  oisive  et  rélrécie  ,  dont  les  seuls  évène 
mens  furent  ses  deux  mariages  avec  une  fille  du 
landgrave  de  Hessc-Darmsiadl  ('774)»  ru«*  avec  la 
princesse  de  Wurtemberg  ,  nièce  du  grand  FréJc 
no  (1776),  et  sou  dispendieux  voyage  avec  cette 
i.ère 


épouse  en  Pologne  ,  en  Autriche,  en  lia 
lie  ,  en  France  et  en  Hollande.  Lors  de  la  guerre 
de  la  Russi.-  avec  la  Porte,  <n  1788,  il  sollicita 
instamment  la  permission  d'aller  combattre  les 
Turks  ,  et  ne  fut  dédommagé  du  refus  qu'il  essuya 
qu'en  obtenant  l'autorisation  «le  se  montrer  un  mo- 
ment à  l'armée  de  Finlande  ,  sans  y  avoir  même  un 
régiment  à  ses  ordres.  Il  ne  tarifa  pas  à  rentrer 
daos  soo  inaction  obligée  ,  d'où  il  ne  sortit  qu'en 
1-96  par  la  mort  de  Catherine  ;  mais  il  n'avait  pas 
appris  dans  la  retraite  à  gouverner,  cl  dès  les  pre- 
mier* jours  de  son  règne  il  désabusa  le  peuple  des 
espérances  d'amélioration  qu'il  avait  conçus*  et 


manifestées  par  des  transports  de  joie.  Il  lâcha  1* 
frein  à  ses  passions  impétueuses  ,  long-temps  com- 
primées, et  renouvela  la  face  de  l'empire  avec  une 
précipitation  imprudente.  La  plupart  des  servi- 
teurs de  Calhcrii.c  furent  destitués  et  exilés  pour 
faire  place  à  ceux  qu'elle  avait  disgraciés.  C  était 
une  double  faute  .  d'abord  de  faire  tant  de  chan- 
gemeos,  quels  qu'ils  fussent ,  cusuile  de  respecter 
si  peu  les  choix  d'une  aussi  habile  souveraine. 
Tout  fut  bouleversé  dans  l'administration  et  sur- 
tout dans  l'armée,  dont  un  caprice  ridiculo  chan- 
gea les  uniformes  cl  jusqu'à  la  coiffure.  Les  moin- 
dres transgressions  à  ces  mesquines  ordonnances 
sur  le  cnsiumu  étaient  souvent  punies  du  knout  ou 
de  l'exil  en  Sibérie.  Uue  autre  tyrannie,  qu'il  pa- 
ru I  avoir  empruntée  à  quelque  despote  asiatique, 
fut  d'ordouncr  que  toutes  les  personnes  qui  se 
trouveraient  sur  son  passage  descendissent  aussitôt 
de  voiture,  et  su  prosternassent  devant  lui.  Il 
porta  la  môme  violence  aveugle  dans  sa  politique 
extérieure ,  et ,  se  déclarant  inconsidérément  le 
champion  des  vieux  principes  monarchiques,  aspi- 
rant même  à  être  le  chef  de  la  coalition  européenne 
fermée  contre  la  république  française,  il  déclara 
la  guerre  à  cette  puissance  ,  plus  redoutable  que  la 
sienne  ,  el  eut  lieu  de  s'en  repentir  (y.  les  article* 
Ma.->si':na  ,  Brune  et  Soi_yvarow).  d'étant  aperçu 
que  ses  allirci ,  l'Angleterre  et  l'Autriche,  tout  en 
combattant  les  doctrines  républicaines  ,  songeaient 
à  s'agrandir,  el  contrariaient  d'ailleurs  ses  paten- 
tions au  protectorat  de  l'ordre  de  Malto,dont  il 
s'était  proclamé  le  grand-maître,  il  rompit  avec 
elles  ,  et  se  rapprocha  des  Français  par  un  traité 
d  alliance  conclu  avec  Bonaparte,  alors  premier 
consul ,  et  devenu  pour  lui  l'objet  d'une  admira- 
lion  exaltée.  Mais  il  ne  sut  pas  garder  plus  de  me- 
sure dans  cette  circonstance  q  ie  dans  les  autres  ,  et 
chassa  indignement  de  ses  étals  les  malheureux 
princes  de  la  maison  de  Bourbon  ,  qu'il  avait  d'a- 
bord accueillis  avec  des  honneurs  extraordinaires. 
Toutefois  «a  fermeté  en  imposa  aux  cabinets  de 
Vienne  el  de  Londres,  et  les  paix  d'Amiens  cl  de 
Lunévillc  furent  conclues.  Malheureusement  pour 
lui,  Paul  ue  changea  pas  de  conduite  envers  ses 
Sujets ,  comme  il  avait  changé  de  politique  à  l'égard 
île  ses  alliés.  Bien  loin  de  là  ,  il  rendit  soo  joug  en- 
core plus  insupportable  ;  il  encouragea  la  délation  , 
l'organisa  même  sur  un  plan  régulier,  et  multiplia 
le»  condamnations  arbitraires.  Quelques  actes  im- 
prévus de  justice  ou  de  générosité,  tels  que  celui 
par  lequel  il  rendit  la  liberté  au  brave  Kosciusxko  ut 
a  ses  frères  d'armes  ,  dès  le  commencement  de  son 
règne,  venaient  parfois  surprendre  la  nation  russe, 
m.iis  ne  pouvaient  lui  faire  oublier  tant  de  misères 
cl  une  si  outrageuse  tyrannie.  Quelques  hommes 
de  la  cour,  fatigués  d'un  tel  état  de  choses,  se  char- 
gèrent d'y  mettre  un  terme,  el  pénétrèrent  jus- 
qu'au despote,  à  travers  ses  nombreux  satellites, 
dans  la  nuit  du  1 1  au  1 2 mars  180t.  Paul  I'r, attaque 
presque  dans  son  lit  et  à  moitié  nu  ,  essaya  en  vain 
d'opposer  quelq.  résist.  à  ses  meurtr.  Il  fut  étran- 
glé ,  et  sa  force  prodigieuse  ne  servit  qu'à  prolon- 
ger la  durée  de  son  supplice.  Lorsque  le  peuple  eut 
appris  ,  lu  12  mars  à  la  pointe  du  jour,  que  son  ty- 
ran n'existait  plus  ,  sa  joie  fut  une  ivresse  véritable  , 
el  le  soir  la  capitale  de  la  Russie  fut  tout  entière  il- 
luminée. Le  successeur  de  Paul  I"  fut  Alexan- 
dre I",  son  fils ,  mort  «n  décembre  »8a5  (v.  ce  nom 
au  Supplément.) 

PAUL,  diacre  de  Mc'rida ,  vivait  au  7*  S.  Il  a 
laissé  {'Histoire  des  Pl-res  d'Espagne  ;  la  meilleure 
édition  est  celle  d'Anvers  ,  l63i> ,  sn-4. 

PAUL  (WARNEFRIDE,  plus  connu  sous  son 
prénom  de),  diacre  d'Aquilce,  distingué  par  se* 
lumières  ,  lut  secrétaire  de  Didier  ,  dernier  roi  de* 
Lombards.  Après  avoir  séjourné  quelque  temps  à 
la  cour  de  Charlcmague  el  à  celle  de  Bénévent , 
cites  Arcluse ,  il  se  fil  moine  au  moofit.  du  Moul- 
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Cassin,  où  il  m.  ver»  801.  On  a  de  lui  une  Histoire 
des  Lombards  et  Vftistor.  miscelta,  qui  >o  trouvent 
dans  le  prero.  vol.  de»  rtrum  italicarum  Scripto- 
rts.  Il  a  écrit  aussi  des  Vies  des  saints ,  une  ffist. 
des  eveifues  de  Mets  el  l'hymne  Ut  rjueant  Iaxis. 

PAUL(FuANçois),  médecin  sav.,  m.  en  1774» 
membre  des  acad.  de  Marseille  et  de  Moolpellier  , 
c'Uil  du  bourg  de  St-Chamas ,  en  Provence.  On  lui 
doit  :  Mém.  de  t'ncad.  de  Prusse  ,  3  vol.  in-4  ,  et 
10  vol.  io-ia  ;  Mem.  de  Cacad.  de  Bologne ,  in-4  ; 
Me  m.  de  l'arad.  de  Turin ,  in-4-  Il  a  traduit  eu 
outre  les  Institutions  chirurgicales  d'IIeistcr,  Avi- 
gnon (1770 .  3  vol.  in-4 ,  et  4  *°1«  in-8)  ;  el  les 
Traités  de  van  Swiclen  sur  la  peripneumonie  ,  I* 
pleurésie  et  Us  maladies  des  en/ans  ,  l  vol.  in- ta 
chaque.  —  Amand-Laurcnt  Paul,  es.-jés. ,  frère 
du  précéd. ,  ne  à  Sl-Chamas  (Provence)  en  1740  , 
ni.  a  Lyon  en  1809  ,  avait  enseigné  les  belles-Ml. 
dans  les  divers  collèges  de  son  ordre.  Devenu  en- 
suite prof  es»,  de  rhétorique  a  Arles  ,  la  mort  de  son 
frère  le  fit  renoncer  à  la  carrière  de  l'enseignent.  , 
et  il  se  retira  dans  le  sein  de  sa  famille  pour  s'y  li- 
vrer tout  entier  à  la  trad.  des  classiques  latins.  On 
a  do  lui  les  trad.  de  Velleius  Palerculus,  Florns  , 
Justin,  et  des  morceaux  choisis  de  TUe-Ltve , 
Cornélius  Hepos,  Phèdre ,  Sulpice  Serin  et  Eu- 
trope. 

PAUL  de  Saumur  ,  plus  connu  sous  le  nom  de 
chevalier  Paul ,  célèbre  marin  du  17*  S.  ,  naquit 
dans  un  bateau  en  décembre  lÎKtf  d'une  lavandière 
qui  faisait  le  trajet  de  Marseille  au  château  d'If.  Il 
•ervit  d'abord  comme  mousse  sur  les  vaisseaux  de 
Malle,  s'y  distingua  de  la  manière  la  plus  brillante, 
et  obtint  le  commandement  d'un  vaisseau.  Le  car- 
dinal de  Richelieu  ,  le  demanda  ensuite  an  grand- 
maître  ,  el  le  fit  capitaine  de  haut-bord.  Paul  de- 
vint successivera.  chef  d'escadre,  licut.-géo.,  vice- 
amiral  des  mers  du  Levant.  Il  m.  à  Toulon  en 
1667.  Son  oraisoo  funèbre  fut  proooncée  par  le  père 
de  Villccrose  de  l'Oratoire.  Elle  n'a  pas  été  impr. 
PAUL  D'EGINE.  V.  .Egikkta. 
PAUL  DE  LA  CROIX,  né  en  iG<)4  a  Ovada  , 
élite  ville  de  l'c'Ul  de  Gêaes ,  fonda  l'ordre  régu- 
ler qui  porte  le  nom  de  clercs  déchaussés  de  la 
croix  et  passion  de  iV.  S.  J.  C.  Paul  passa  sa  vie 
dans  l'exercice  des  vertus  ,  et  m.  en  1775. 

PAUL  de  Samosate,  d'abord  év.  de  Sjmosate  . 
ville  sur  l'Euphrate  ,  qui  était  sa  patrie  ,  et  d'où  il 
avait  tiré  son  nom ,  fut  nommé  en  l'an  360  patriar- 
che d'Aleiandrie.  Quelque  temps  après  il  deviot 
hérétique,  fui  condamné ,  déposé ,  excommunié  en 
270  dans  un  concile  leuu  s  Autriche.  Ses  secta- 
teurs ,  peu  nombreux  ,  prireoi  le  nom  de  Paulia- 
nistes. 

PAUL  DE  SANCTA  MARIA  ou  DE  BURGOS , 
Juif  d'origine  ,  né  à  Burgos  ,  se  convertit  au  chris- 
tianisme ,  et  devint ,  par  son  mérite  .  précepteur  de 
Jean  II,  roi  de  Catlillc,  évoque  de  C«rlbagènc ,  el 
enfin  de  Burgos.  Ou  dit  qu'il  fut  nommé  patriarche 
d'Aqui'ée,  où  il  m.  en  1446.  âgé  de  81  ans.  On  a 
d«  lui  :  Additions  aux  Pastilles  de  Nie.  de  Lyra  ; 
Scrutiniism  scriplurarum  ,  Manlooe  ,  i4?4  »  in- fol. 
—  Ses  trois  fils  ,  dont  les  articles  suivent,  furent 
baptisés  avec  lui  :  Alphonse ,  év.  de  Burgos ,  com 
posa  un  Abrégé  de  l'hiit.  d'Espagne  .  dans  VMs< 
pania  illtistrata  ,  4  vol  in-fol.—  Le  second ,  GoN- 
salve  ,  fut  év.  de  Placenlia.  —  Le  troisième,  Al- 
varez ,  puh.  VTfist  de  Jean  H  ,  ivi  de  Cas  tille. 

PAUL-LE  SI LENCI AI nE,  surnom  qu'il  lira  de 
la  charge  qui  lui  était  confiée  dans  le  sacré  palais 
de  Constaatinople  sous  Juslinien  au  (>*  S.  ,  a  écrit 
en  vers  grecs  :  Hist.  de  l'église  de  Sainte-Sophie , 
•mp.  avec  la  trnduct.  et  les  notes  de  Du  Cange  ilans 
V Histoire  Itysantine ,  Paris  ,  1670  ,  in-fol.;  Carmen 
in  Thrrmas  Pythias ,  impr.  ,  grcc-laiiu  ,  avec  les 
notes  de  lluet ,  Paris  ,  i5ç)8,  in-4;  el  un  ,t,PC  &r* 
nombre  t\' épi  gramme  s  daiis  V  Anthologie  (celle  de 
Brunck  en  conlient.83). 
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PAUL  de  7>  r,  prof,  de  rhétorique  an  commen- 
cement du  a*  S.  ,  a  laissé  quelq.  écrits  en  grec  sur 
son  art.  —V.  Castro  ,  Giovio  Jobes  ,  Lucas  , 
Marc-Paul  .  Sabh  ,  Vuicent  (St). 

PAULA  (Julia  Corhelia)  ,  dame  romaine  aussi 
vertueu.e  que  belle  ,  inspira  une  violente  passion  à 
l'emp.  Héliogabale,  qui  l'épousa,  mais  la  répudia 
bientôt  après. 

PAU  LE  (Ste),  dame  romaine  de  la  famille  des 
Scipioos  et  des  Gracques  ,  née  vers  347  ,  embrassa 
e  christianisme,  et,  étant  devenue  veuve,  se  retua 
au  mocaslère  de  Bethléem,  pour  y  pratiquer,  sout 
la  conduite  de  saint  Jérôme,  toutes  les  austérités 
d'une  vie  pénitente.  Elle  devin!  abbesse  dece  oténse 
monastère  ,  et  y  m.  en  odeur  de  sainteté  à  60  ans  , 
en  407  ,  après  avoir  étonné  par  sa  ferveur  les  plus 
saints  hommes  de  son  temps.  Le  Recueil  des  auvr. 
de  St-Jéréme  renferme  une  lettre  adressée  à  cetU 
sainle  dame,  où  il  cherche  à  la  consoler  de  la  perte 
de  Blésille  ,  sa  fille  aînée  :  dans  une  autre  lettre  à 
Ealocbie,  3*  fille  de  Ste-Paule ,  le  même  père  s'é- 
tend sur  les  vertus  de  celle-ci,  el  on  a  conservé  i 
celte  pièce  le  litre  à'Epitaphe  de  SU  Paul*  (vojrts 
Pasucaquk). 
PAULE.  V.  St  Frakc.  ,  MottcLAT  el  Viocier. 
PAULET  (  le  chevalier)  ,  d'origine  irlandaise  , 
était  depuis  quelque  temps  fixé  en  France  lorsqu'on 
177a  il  conçut  le  plan  d'un  établissement  spécial 
d'enseignement  mntuel.  Quoique  d'abord  négligée 
par  le  gouv.  (comme  l'avait  été  en  «7^7  ,a  ™nc«p- 
tion  d'un  Français  nommé  Herbault,  qui  avait  ima- 
giné de  soumettre  a  un  mode  analogue  d'iostrucU 
une  école  do  3oo  enfans  dans  l'hospice  de  la  Pitié, 
à  Paris) ,  l'institution  de  Paulct  obtint  un  succès 
remarquable.  Des  familles  distinguées  s'empressè- 
rent de  placer  leurs  enfans  dans  celle  école ,  que  le 
fondateur  n'avait ,  dès  le  principe ,  destinée  qu'aux 
fils  des  milit.  morts  ou  blessés  au  service  de  l'étal, 
et  qu'il  y  admettait  sans  distinction  pour  être  pré- 
parés à  la  pmfeition  de  leur  choix.  D'iUust.  élèves 
sont  sortis  de  l'école  de  Paulet  ;  et  c'est  aux  détails 
fournis  par  l'un  d'eux  (le  maréchal  duc  de  Ta  rente), 
dans  le  Journal  d'éducation  .juillet,  1816,  p.  229  , 
que  nous  sommes  redevables  de  ces  document  sur 
un  homme  qui,  de  l'aveu  des  Anglais  eux-mêmes, 
a  le  mérite  d'avoir  le  prem.  répandu  en  Europe  le 
meilleur  mode  d'enseignement  qu'on  soit  eocore 
parvenu  à  découvrir.  Louis  XVI  venait  de  prendre 
sous  sa  protection  l'école  de  Paulet ,  cl  l'avait  dotée 
d'un  fonds  de  36.000  fr. ,  lorsque  la  révolut.  obli- 
gea celui-ci  d'abandonner  son  onvr.  —  Jean  Pau- 
let ,  né  a  Nîmes  ,  fils  d'un  ouvrier  en  étoffes  de 
soie  ,  avait  d'abord  travaillé  comme  lui  sur  le  mé- 
tier, lorsqu'il  acquit  par  l'étude  des  notions  sur  la 
théorie  de  son  art.  Il  en  pub.  une  Description  com- 
plète ,  1773-76,  in-fol.,  dédiée  à  l'administration 
municipale  de  la  ville  de  Mmes ,  et  insérée  dans  la 
Collection  des  arts  el  métiers,  in-fol. 

PAULET  (Jear-Jacqces)  .  docteur-médecit  ; 
membre  de  la  société  royale  de  médecine ,  né  en 
1740  à  Andèse  (départ,  du  Gard)  ,  prit  ses  degrés 
a  l'école  de  Montpellier,  et  s'annonça  de  bonne 
heure  au  monde  savant  par  une  Hist.  de  la  variole 
en  a  vol.  (1765),  contenant  aussi  la  trad.  du  Traité 
de  Rbatès.  Le  courage  avec  lequel ,  en  soutenant 
dans  cet  ouv.  que  la  petite» vérole  (variété  de  peste 
suivant  lui)  était  contagieuse  et  pouvait  devenir  épi- 
demiqoe,  il  attaquait  l'un  des  préjugés  naliouaofc 
les  plus  enracinés,  ne  lui  vjlul  d'abord  de  la  part 
de  ses  confrères  que  plus,  critiques  fort  acerbes,  et 
qu'une  menace  de  la  Bastille  de  la  part  de  l'autorité. 
Toutefois  ,  loin  de  renoncer  à  la  littéral,  médicale 
après  ce  contre-lemps ,  Paulel  ne  s'y  livra  qu'avec 
plus  d'ardeur.  Il  fit  paraître  en  1776  des  Recherches 
hist  et  phys.  sur  les  maladies  épisootiçues ,  a  vol. 
in-8  ;  cl  cet  ouv. 
que  mérité ,  pl*c 
gnaicnl  ses  connaissances 


tir  les  maladies  épitooisques ,  a  vol. 
v. ,  dont  le  succès  fut  aussi  complet 
«ça  enfin  l'aut.  au  rang  que  lui  awi- 
aaissanecs  el  la  juslcase  de  ses  vus*. 
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Successive»,  re*dacU  de  ia  Gazette  de  santé  et  col- 
laborateur de  plus,  autres  recueils  ,  il  t'attacha  i 
eu  écarter  celte  vain*  pompe  de  il)  le,  celte  jactance 
fleurie  qui  a  fait  de  si  grands  loris  à  la  médecine 
moderne  ;  et  eu  même  temps  qu'il  y  combattait  à 
outrance  la  manie.de  l'introduction  des  poisoos  en 
médecine,  il  se  montrait  le  censeur  inflexible  des 
systèmes  exclusifs.  Partageant  ainsi  ses  iuslans  entre 
les  expériences  el  la  culture  des  lettres,  il  se  dé- 
lassa parfois  de  ses  travaux  eu  prenant  part  à  la 
plaisaule  polémique  que  souleva  Mesmer  (v.  ce 
nom),  contre  qui  il  décocha  plus  d'un  trait.  Paulet 
m.  à  Fontainebleau  en  octobre  182O',  laissant ,  outre 
les  ouvrages  dont  nous  avons  parlé:  un  Traité  des 
champignons,  1776,  2  vol.in-^j;  pl.  un  autre  de  la 
Morsure  de  ta  vipère-aspic  de  Fontainebleau ,  cl 
quetq.  autres  mentionne*  dans  la  Biogr.  méd.  pub. 
chet  G.-L.-F.  Pauckoucke  ,  t.  G,  p.  37f)-8o.  Un  a 
pub.  eu  1817  le  catalogue  de  la  bihliolh.  de  Paulrl, 
et  la  plupart  des  feuilles  périodiques  lui  ont  cou- 
aacrédes  notices  nécrot.  à  l'époque  de  sa  mort. 

PAULI  (JEAN-Gf  iLLALMiJ,  médecin  allemand, 
né*  k  Lcipsig  en  l658 ,  m.  en  1723 ,  voyagea  en 
France  ,  en  Espagne ,  en  Angleterre ,  cl  fut  pro- 
fesseur de  physiologie  à  l'université  de  sa  patrie. 
On  a  de  lui ,  outre  dtvcrs'mem.  et  dissertât,  insé- 
rées dans  les  Actes  des  Curieux  de  la  Nature  ,  une 
édit.  des  opuscules  d'anatomie  et  de  chirurgie  de 
J.  van  Hoorne,  Leipsig ,  1707  ,  in-8  ;  cl  un  petit 
ouvr.  in  lit.  :  SpeCulatwneS  et  Oùservationes  anato- 
micat  ,  ib.,  173a,  iu-q. — V.  Paui.ui. 

PAULI  AIN  (Aimé-Henri),  jésuite,  né  *  Nîmes  eu 
I722  ,  professa  la  physique  avec  succès  dans  divers 
collèges  de  son  ordre,  revint  ensuite,  après  l'ex- 
tinction de  la  société  ,  dans  sa  ville  natale  ,  cl  m. 
en  «8oa.  On  a  de  lui  :  Dictionnaire  de  physique , 
Avignon  et  Pans,  3  vol.  in-4  ;  Dictionnaire  des  non- 
felles  découvertes  en  physique ,  1787,  2  vol.  in-8  ; 
Nouvelles  conjectures  sur  les  causes  des  phéno- 
mènes électriques,  1762,  io— 4  î  Traité  de  pauc 
entre  Descartes  et  Newton,  1764.  3  vol.  in- 12  ;  Sys- 
tème général  de  philosophie  ,  Iy6g  ,  4  vol.  in- 12  ; 
Dictionnaire  philosophico-thëologiijue  ,  Niwcs  cl 

Paris  ,  1774»  '°-4  '  ctc* 

PAULIN  (St)  {Pontius-Hteinpiut  Paulinus)  ,  ne 
à  Bordeaux  vers  353  ,  Cl  ses  éludes  sous  Aujono 
(v.  ce  nom),  parut  ensuite  avec  éclal  au  barreau  de 
Borne  ,  s'attira  la  faveur  de  l'cntper.  Gralien  ,  et 
devint  consul  en  378.  Mais  dégoûté  bientôt  du 
monde,  il  se  retira  en  Espagne  avec  Thérane  ,  sou 
épouse,  et  se  dépouilla  de  ses  bii  ns  en  faveur  de* 
églises  et  des  monastères.  Thérasic  ayant  piis  le 
voile,  Paulin  fut  ordonné  prêtre  par  le  clergé  de 
Barcelone  en  3g3  ,  et  passa  a  Voie  ,  dont  il  fut  élu 
évoque.  L'invasion  des  Goths  lui  fut  une  occasion 
de  douner  dès  le  commencement  de  ton  épiscopat 
des  preuves  de  sa  charité!.  11  m.  eu  43t.  Lis  ouvr. 
qui  nous  restent  de  lui  sont  :  des  lettivs.Aapoesies 
des  discours  el  une  Histoire  du  martyre  de  suinl 
Gènes  d'Arles.  On  trouve  plus,  de  ces  écrits  daiis  la 
Bibliothèque  des  l'ères.  L'édil.  la  plut  complète  de 
St  Paulin  ,  est  celle  de  Vérone,  1736,  in-lol.  ;  la 
plus  estimée  est  celle  de  Paris  ,  iGS5  ,  in-4.  *,a  vle 
de  St  Paulin  ,  par  le  P.  Sacchini ,  est  insérée  dans 
les  Acta  sanctorum  ,  avec  les  remarques  de  Paie- 
brock.  On  peut  consulter  pour  plus  de  détails  17//S- 
toire  littéraire  de  Franee  par  llivct  ,  lom.  2,  cl 
la  Sloria  ecclesiasticit  di  cVola  par  le  P.  Remon- 
dini ,  tons.  2. —  Paulin  (Si),  évê<]ue  de  Trêves  en 
349,  fut  déposé  ,  exilé  par  l'emper.  Conitauce  ,  cl 
su.  l'an  3">g  en  Phrygie.  Son  crime  était  d'avoir  sou 
lenu  au  concile  d'Aile*,  tenu  en  353.  lin  drrrets  de 
celui  de  Nicéc  el  l'innocence  de  Si  Athanase.  L'E- 
glise célèbre  sa  (êie  le  3i  août.  —  Paulin  (.Si),  p.i- 
triarehe  d'Aquilée  ,  ne  dans  le  Frioul  vers  l'an  7  Jo, 


siège  patriarcal.  Paulin  assista  ,  par  lei  ordres  de 
ce  gr.  prince  ,  aux  divers  conciles  qui  furent.lenoa 
sous  son  règne ,  cl  m.  en  l'an  804.  Ou  a  de  lui  plus, 
ouvr.  qui  oui  été  recueillis  sous  le  titre  d'QEuvret 
Nous  citerons  l  edit  de  Venue,  1737,  in-fol.  (avec 
la  vie  du  sa.nl),  pub.  par  Madrisio,  et  celle  do 
l'abbé  J.-P.  délia  îitua,  ibid.,  1782.  L'Eglise  célè- 
bre la  fête  de  Si  Paulin  d'Aquilée  le  28  ianvi«r 

PAULIN  DE  SAINT-BARTIIÉLEMI  (Jeah- 
Philippp.  "YVERDliN  ,  plus  connu  sous  le  nom  de) , 
savaul  missionnaire,  né  en  1748  à  Hof  sur  la  Lei- 
tha  ,  près  de  Mannersdorf ,  dans  la  liasse-Autriche, 
prit  l'habit  du  Mont-Carmcl  en  1768,  s'embarqua' 
pour  la  côte  do  Malabar  en  1774  ,  et  passa  quatorio 
aus  dans  les  missions  de  l'Inde,  où  il  remplit  plua. 
fonctions  iniporlanlcs.  H  revint  à  Rome  en  1790,  se 


fuir  devant  Us  Français  victorieux 
et  reparut,  après  un  exil  de  deux  ans  qui 


enseignait  les  lettres  ,  lors 


qu  1 


I  attira  l'alleutiou  de 


Charlemagnc,  qui  lui  donna  un  fief  en  Lombard  h;, 
cl  peu  dç  Jcmpj  après  (777)  le  fit  maies  >ur  le 


crut  obli 
eu  1798 

n'avjii  pas  éle  pour  lui  sans  consolation,  dans  la  ca- 
pitale de  la  chrétienté.  Il  y  remplit  encore  quclq. 
emplois  honorables  qu'il  dut  à  la  faveur  de  Pic  Vil 
et  y  in.  en  1806.  Quelques  progrès  qu'ait  faits  la 
science  depuis  un  petit  nombre  d'années  et  quel- 
ques erreurs  que  l'on  ait  eu  l'occasion  de  reprocher 
au  P.  Paulin  ,  de  son  vivant  même  ,  on  ne  saurait 
lui  contester  le  mérite  d'avoir  répandu  des  notiona 
plus  jusles  que  celles  qu'on  avait  avant  lui  sur  les 
ruusurs  ,  lis  opinions  philosophiques  et  religieuses  , 
la  littérature  et  les  langues  des  peuples  de  l'Iu- 
doustau.  On  peut  dire  qu'il  a  ouvert  la  carrière  à 
des  rivaux  qui  ont  clé  plus  heureux  ,  parce  qu'ils 
sont  venus  après  lui.  Les  titres  seuls  des  livres  qu'il 
a  pub.  forment  uu  catalogue  étendu  :  nous  renver- 
rons donc  pour  les  connaitro  à  l'excellent  article 
que  lui  a  consacré  M.  Abcl-Remusat ,  dans  la  Biogr. 
univers.  Nous  citerons  seulem.  les  s  ni  van  s  :  Sidha- 
rubam  ,  seu  G  ranimât  ira  samserdamica  ,  cum 
dtsserlationc  historico-enticd  in  linguam  samserd*- 
nucam,  Rome,  1790,  ia  -  l\\  Vtagglo  aile  Indie 
orientait ,  ibiJ.,  i^yi.;,  in-4  ,  fig.  ;  u-ad.  en  français 
(pa^Maicbena),  avec  des  observât.  deForsler.d'Àn- 
iiuctil-Uupcrrou  et  de  M.  Sylvestre  dcSacy,  Paris 
1808  ,  3  vol.  in-8,  avec  un  atlas  in-4. 

PAULIN  (Auguste),  littérateur ,  né  k  Bressuiro 
en  1774 .  m.  à  Nantes  en  1824 ,  a  donné,  outre  di- 
verse» pièces  de  vers  dans  les  feuilles  périodiques 
du  temps  ,  etc.,  uu  opusc.  int.  Leçons  de  cosmogr. 
ou  de  geogr.  aslron.,  Nantes  ,  181 1,  l8t2  ,  in-8.  " 

PAULLl  (Simon),  médecin  et  prélat  danois  ,  né* 
à  Roslock  eu  i(jo3  ,  professa  d'abord  la  physiologie 
à  Copenhague,  deviut  ensuite  prem.  médecin  du 
roi  Frédéric  111,  fut  nommé  par  Christian  V  évèq. 
d'Aai  husen,  et  m.  ùaus  celle  dern.  ville  eu  1680.  Ou 

a  de  lui  :  Digress.  deverâ  causa  Febrtnm,  1678, 

in<4  ;  de  l'Abus  du  falac  et  du  the  (en  lat.),  1661,  in-4; 
Quadripartilum  de  simplicium  medteamentorum 
facultatibus  ,  Copcnhaguo  ,  1668  ,  in-4  ;  Icônes 
florœ  dame  a  cum  expticationibus  ,  i&'|8 ,  in-4  » 
Francfort  ,  1708,  in-8;  Ftridaha  regia  varia  et 
acadcmicu  ,  Copenhague,  i633  ,  iu-12  ;  des  trad. 
allemandes  de  plus.  ouvr.  de  médecine.  V.  la  Bi- 
bliotheca  danica\  de  Baitholin,  et  les  Mémoires  de 

Niceron  ,  lom.  3  el  10  Paulli  (Jacques-Henri)  , 

fils  du  precéd.,  médecin,  historiographe  de  Frédé- 
ric III  ,  professa  l'anatomio  à  Copenhague  ,  où  il  fit 
impr.  en  166J  un  traite'  sur  cette  matière.  Il  écrivit 
au»ii  sur  les  autrts  branches  de  la  médecine  et  sur 
la  puliliquv. — Simon  Pailli  ,  frère  du  précédent, 
renonça  •  l'exercice  de  la  médecine,  et  >iot  s'é- 
tablir imprimeur  à  Strasbourg.  Il  est  aut.  ou  édit. 
de  plus.  ouvr. ,  dont  00  trouvera  la  liste  daus  les 
Mémoires  de  Niceron. — P.MJLl.i  (Oligcr),  3«  fils  de 
Simon  l<r  ,  ué  à  Copenhague  en  suivit  )a  car. 

nère  «lu  commerce,  lit  une  fortune  rapide  et  devint 
un  des  plus  riche*  négociaus  du  Uaocwarck  ;  mais  au 
milieu  de  sa  prospéiilé,  son  cerveau  se  dérangea. 
Il  cul  i!es  vuions  ,  cl ,  après  plus,  extravagances  fit 
banqueroute  ,  .  baudonna  sa  femme  et  se,  CDJ4À4 , 
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*int  en  France  \  t'y  livra  à  do  nouveaux  actes  de  i 
folie  ,  annonça  qu'il  descendait  en  ligne  directe  de 
David,  et  prétendit  que  sou  bisaïeul,  en  embrassant 
le  christianisme  ,  n'avait  pu  lui  ùter  ses  droits  au 
trône  d'Israël.  Il  écrivit  à  Louis  XIV  et  à  plusieurs 
autres  souverains  ,  pour  les  engager  à  l'aider  dans 
•on  projet  de  reconquérir  la  Judée.  11  s'imagina  en- 
suite être  appelé  au  Irôae  de  Pologne  ,  s'établit  au 
milieu  des  juifs  d'Amsterdam  ,  dont  quelques-uns 
devinrent  tes  partisans  ,  deviot  ennemi  ardent  du 
Christian.,  fut  mis  en  prison  el  condamné  à  scier  du 
Lois  de  Brésil',  obtint  plus  tard  sa  liberté,  se  rendit 
à  AJlona  ,  d'où  il  fut  chassé  ,  revint  à  Copenhague 
en  i jo5  ,  et  y  m.  obscur  en  17 15-  On  a  de  lui  une 
douzaine  de  brochures,  en  allemand  et  en  hollaod., 
qui  toutes  attestent  sa  démence.  Sa  vie  a  été  écrite 
par  Adeluog  ,  dans  le  4m*  vol.  de  V Histoire  de  la 
Jolie  humante  (Leipsig,  1787),  el  nous  y  renvoyons 
pour  plus  de  di-lails. 

PAULLINI  (Christian  -  François)  .  en  latin 
Paullinus,  médecin,  ne'  a  F.isenach  en  i643,  acquit 
une  réputation  brillante  à.  Hambourg ,  à  Allons  ,  et 
occupa  des  postes  important  auprès  de  plusieurs 
princes  et  évéques  d'Allemagne.  11  m.  en  1712.  Ou 
a  dc  lui ,  entra  autres  ouvr.,  dont  on  trouvera  la 
liste  daus  la  Biogr.  méd.y  pub.  cher  C.-L.-F.  l'auc- 
koucke  ,  t.  6,  pag.  38J  :  Onograph.,  sru  de  Àsino  , 
Francfort ,  1695,  in-8  ;  Cynographia  cunosa,  Nu- 
remberg ,  1648 ,  «683  ,  in-4  ;  Lagographia ,  Augs- 
Lourg  ,  1691  ,  in  -  8  -,  I.ycographia  ,  Francfort , 
ifrij,  in-8  ;  Observationcs  medicos  ,  1689,  in-i- 

PAULMIER  DE  G R ENTE.M K SN I L  (Julie* 
Le),  en  latin  Palmarius  ,  médec,  né  en  t52o  dans 
le  Cotentin,  guérit  le  roi  Charles  IX  d'une  malad. 
■rave  ,  suivit  le  duc  d'Anjou  dans  les  Pays-Bas  , 
et  m.  à  Caen  en  i588.  11  a  laissé  :  de  Vino  po- 
maceo  ,  Pans ,  l588  ,  in-8  ;  de  Lue  venereâ ,  in-8  ; 
de  Marins  contagions ,  in-4  :  ces  traités  ont  clé  tra- 
duit» eu  franç,  par  Cahagnei ,  compatriote  de  Tau- 
leur. — Pal'LMIea  de  Grlw  toiesnil  (Jacques  Le)  , 
fils  du  précéd.  ,  latéral.  ,  uaquit  au  pays  d'Auge  en 
1587  ,  suivit  d'abord  la  carrère  militaire  ,  puis  vint 
a'élahlir  à  Caen  ,  où  il  fut  l'un  des  fondateurs  de 
l'académ.,  el  où  il  m.  en  1G70.  11  a  laissé,  entre 
autres  ouvr.  :  Exeratationes  ut  opUrnos  fere  «ne  • 
tores  grercos  ,  Lcyde  ,  t(Vj8  ,  in~4  ;  anttq.  Gracia 
Descnptio  ,  1678 ,  in-/|  :  des  poésies  en  grec  ,  lat  , 
français,  ital. ,  espag.-— Jacques  Le  Palluier,  nc- 
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distinction  par  la  cour  de  Versailles  ,  visita  qnrlq.- 
uns  des  ports  français .  et  revint  dans  M  patrie ,  ou, 
en  1795  ,  il  présida  le  premier  l'assemblée  des  re- 
ptésenlans  provisoires  de  la  Hollande.  11  fut  ensuite 
membre  du  comité  de  marine  ,  négociât,  du  traité 
de  paix  avec  la  France  ,  et  député  de  la  Hollande 
aux  délibérations  qui  avaient  pour  objet  la  convo- 
cation d'une  assemblée  constiluaule.  tl  m.  en  1796. 
On  a  de  lui  diflerens  ouv.  de  politiq.  dont  les  plus 
remarquables  sont  :  un  Commentaire  sur  l'union 
d'Utreckl,  1775.  3  vol.  in-8,  en  hollandais  ;  du 
Stathoudenit ,  1773  el  1778,  idem. 

PAUSAfllAS ,  fils  de  Cléombrote ,  roi  de  Sparte, 
fut  régent  du  royaume  pendant  la  jeunesse  de  Plis» 
tarque  ,  fils  de  Léonidas.  Placé  à  la  téte  des  forces 
de  Lacédémone,  il  contribua  beaucoup  à  la  vic- 
toire de  Platée  (4/0  ans  av.  J.-C),  où  fut  anéantie 
l'armée  de  Mardomus  par  les  Grecs  ,  sous  les  or- 
dres dc  l'Athénien  Aristide.  11  força  ensuite  les 
Perses  à  laisser  libres  toutes  les  colonies  grecques. 
Mais  ses  succès  lui  donnèrent  de  l'orgueil ,  et  il  as- 
pira a  devenir  le  tyran  de  sa  patrie  avec  le  secours 
des  Perses  ,  auxquels  il  fit  des  propositions.  Devenu 
suspect  aux.  Spartiates  ,  ceux-ci  le  rappelèrent,  et 
un  esclave  ayant  remis  aux  éphores  une  lettre  de 
Pausaoias ,  qui  euil,une  preuve  de  sa  trahison ,  < 


des  armes 
48  sièges 


veu  du  précéd. ,  embrassa  la  profess 
m.  en  1702.  On  dit  qu'il  se  trouva  à 
batailles  ,  dont  il  écrivit  la  relation. 

PAULMIER  (Pierre),  médec.,  né  à  Coulances, 
fut  exclus  des  écoles  do  la  faculté  de  Paris  en  1608, 


magistrats  le  condamneient.  Il  se  réfugia  dans  Je 
temple  de  Minerve,  dont  on  mura  les  portes,  et  où 
il  ni.  de  faim  l'an  477  av-  J.-C  Cornélius  Nepos  a 
écrit  la  vie  de  ce  persono.,  qui  a  fourni  a  M. Trouvé 
le  sujet  d'une  tragédie  imp.cn  1810.—  Pai-sakias, 
roi  de  Sparte  ,  petit- G  U  du  «précèdent  ,  succéda 
l'an  4«8  avant  J.  C.  à  Mistonase  son  pere  ,  et  eut 
pour  collègue  à  la  royauté  Agis  II.  Plusieurs  ex- 
péditions dont  il  (ut  chargé  n'ayant  pas  réussi  au 
gré  des  Lacédémoniens  ,  il  se  relira  à  Tégée  ,  où  il 
ti sait  ses  jours. 

PAUSAMAS,  historien  et  orateur  grec  ,  vivait 
à  Borne  au  2*  S. ,  et  m.  dans  cette  ville  dans  un 
igo  très-avancé.  On  n  de  lui  un  Voyage  historique 
delà  Grèce  y  ouvrage  très-précieux  de  nos  jours, 
cl  qui  semble  avoir  été  destiné  i  guider  les  voya- 
geurs dans  celte  contrée..  Parmi  les  nombreuses 
édit.  qu'on  en  a  faites,  les  meilleures  sont  celle  de 
Leipsig,  avec  la  version  latine  d'Amasco,  1794  97, 
4  vol.  iu-8,  et  celle  dc  Clavier,  avec  une  traduction 
française  ,  Paris,  i8l'l-2t,  6  vol.  in-8. 

PAUSE(Jf.an  de  PLANTAVJT  de  La),  abbé  de 
St-Marlin-aux-Bois  ,  et  évê<j.  de  Lodève  ,  né  en 
i576,  dans  le  Gevaudan ,  d'une  famille  originaire 
élevé  dans  les  principes  du  protesla- 
abjura  de  bonne  heure,  puis  placé  à 
de  finies  ,  où  il  se  livra  parUcuI.  a  l'étude 


d'Italie,  fut 
nisme ,  qu'il 
l'acad. 


pour  avoir  administré  l'aolimoine,  contre  lequel  de  l'hébreu.  Ayant  pris  les  ordres  sacrés,  il  se  ren 
cette  même  faculté  s'était  prononcée.  On  a  de  lui  :  |  dit  à  Home,  voyagea  en  Italie  et  en  Allemagne,  c 
I^ipis  philosoph.  dogmaticor, ,  Paris ,  1G0Q  ,  io-8 


dogmaticor. ,  Paris ,  1O09 

Conciliât  10  objectionum  t/uas  Censorn  ,  Faimario 

proposuerunt,  ibid.,  l(xK),  in-8;  iMxitns  palmann 
jmnrentjulmen,  subvent, ut  cyclop.,  ib.,  16*09,  iu-8. 
PAULM1EH  DE  GOMSEVlLLK.  V.  Go; 


■VILLE. 

PAULMY.  V.  Yoycr  de  Paclmy. 

PAULO  ou  PAULE  (Antoine  de),  gr.-maltre 
de  Malle,  né  à  Toulouse  en  1570,  augmenta  les 
forces  dc  sou  ordre,  lui  rendit  d'autres  services 
àmportans  ,  et  m.  en  tt>36  ,  après  |3  ans  d'etercice 
de  la  graude-mallrise.  La  ville  de  Toulouse  a  placé 
son  busle  dans  la  galerie  de  ses  peisoouages  illust. 

PAULOM  (Nilolas-OrpuÉe)  ,  médecin,  né  en 
prés  do  Maccrala  ,  protesta  sou  art  ù  Ascoli , 
à  Si  Severin  et  à  Jcsi ,  où  il  m.  eu  172t.  Ou  a  de 
lui  une  Dissertation  sur  l'origine  et  la  circulation 
du  sang  t  en  latin  ,  Macerata,  l6;5,  in-4- 

PAULUS  (Petkrs),  homme  d'état  hollandais, 
né  k  Axel ,  en  1 7:14  ,  fut  d'abord  conseiller  et  avec, 
fiscal  de  l'amirauté  de  la  Meuse.  Destitué  en  1787, 
il  resta  sans  fonctions  jusqu'à  la  chute  du  slathou- 
derat ,  vict  ensuite  en  Franco ,  el  fui  accueilli  avec 


et 

de  retour  dans  la  capitale  du  monde  chrétien  ,  fut 
employé  par  Paul  V  dans  les  négociai,  du  Sl-Siége 
avec  la  répub.  dc  Venise.  11  y  donna  des  preuves 
de  talent  qui  fixèrent  sur  lui  l'attention  de  l'am- 
hassad.  de  France.  Recommandé  par  lui  •  Marie 
de  Médicis,  il  fut  choisi  comme  aumônier  par 
cette  princesse  ,  s'attacha  plus  lard  en  la  mémo 
qualité  à  la  reine  d'Espagne,  Elisabeth  de  France, 
qu'il  suivit  à  Madrid  ,  et  à  la  prolecl.  de  laquelle 
il  dut  bientôt  la  dignité  cpiscop?lc  en  1623.  Le 
nouveau  prélat  s'engagea  alors  plus  que  jamais 
dans  les  intrigues  polit.  ;  il  fut  l'un  des  plus  actifs 
partisans  dc  la  révolta  de  Gaston  d'Orléans  cl  du 
maréch.  de  Montmorency  (t63x)  ;  et  lorsqucllc  fut 
comprimée  par  Richelieu  ,  La  Pause  ,  excepté  d'a- 
bord de  l'amuistie  ,  11 'acheta  son  salut  qu'à  force 
de  supplicat.  cl  d'abaissem.  Il  retourna  alors  daus 
son  diurèse,  y  demeura  ,  occupé  surtout  dc  tra- 
vaux philol.  et  lexicograpbiques  ,  jusqu'à  l'âge  de 
72  ans  ,  et  alla  m.  au  sein  de  sa  famille,  au  cbàtcau 
de  Margon,  près  de  Besicrs  ,  en  l65t.  On  a  de  lui, 
outre  l'ouvrage  dont  la  dédicace  au  card.  de  Ri* 
cuolicu  lui  valut  ta  gtâco ,  cl  qui  a  poux  titre  l 
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Chrcnot.  prasulum  Lodovensiam  in  Gaïliâ  nar- 
bonensi ,  Aramon  ,  l63^  ,  io-4»  on  gr.  Dictionn. 
de  la  langue  bébr.,  espèce  Je  polyglotte,  impr.  à 
Toulouse ,  aous  les  yeux  de  l'aut. ,  par  Culomici , 
l644~45  »  3  vol.  in-ïol. ,  dont  la  1'*  partie  a  pour 
tilre  :  Thésaurus  sjrnon.  '  habr.-caldaïco-rahbini- 
cus;  la  2'  Floriteglum  bib/icum,  cl  h  3«  Florile- 
gium  rabbintcum.  M.  Poitevio-Peiiavi  a  pub.  une 
Hotue  cur  la  rie  de  M.  de  La  Pause ,  ik  tiers , 
1817  .  in-8. 

PAUS1AS,  peintre grec,ncàSicyone,vers  l'an  36o 
avant  J.-C,  fut  disciple  de  Parophile,  qui  lui  ap- 
prit a  peindre  à  V encaustique  ^  genre  dans  lequel 
tl  acquit  une  grande  réputation.  Pausanias  cite 
surtout  une  figure  de  V Ivresse  et  un  Amour  qui  se 
trouvait  dans  un  temple  d'Eiculape. 

PAU  SON  ,  peintre  grec,  dont  Ari&tote,  Plutar- 
que  ,  Elien  et  Lucien  ont  parle'  avec  éloge  ,  vivait 
▼ers  l'an  4*°  avant  J.-C.  La  pauvreté  dans  laquelle 
cet  artiste  passa  sa  vie  dut  nuire  beaucoup  au 
peifectionnem.  de  son  talent ,  qui  du  reste  ne  pou- 
vait être  très-relevé,  vu  l'époque  où  il  vivait. 

PAUTE  (Le).  V.  Lepaute. 

PAUTRE  (Le).  V.  Lepautre. 

PAUW  (Pierre),  en  lat.  Pawint  ou  Pauwitis , 
né  à  Amsterdam  en  i564  >  professa  a  Leyde  l'anal, 
et  la  botanique ,  voyagea  en  France  et  en  Italie,  el 
m.  en  1617.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages  ou 
hUés  aujourd'hui ,  et  dont  on  trouvera  la  liste 
dans  le  lom.  12  des  Mém.  de  Niceron.  Nous  cite- 
rons seulem.  son  Horttis  lugduno-baiavus ,  1629, 
in-8. 

PAUW  (Reghier),  magistral  et  diplomate  bol- 
landais  ,  né  à  Amsterdam  en  l56^  ,  lut  employé 
parle  slathouder  Maurice  dans  plus,  négociations, 
et,  par  ses  services,  se  concilia  la  faveur  deco  prince, 
qui  le  revêtit  d'honorables  distinctions.  Mais  à  la 
mort  de  son  mailie  (  i5ab'  )  ,  Pauw  vit  son  crédit 
renversé  durant  les  dix  années  qu'il  lui  survécut 
Il  se  trouva  en  hutte  aux  épigrammes  du  poète 
Vondel  et  de  quelques  autres,  qui  ne  lui  pardon- 
naient pas  ton  trop  grand  dévouement  aux  volontés 
du  slathouder  Maurice.  —  Ses  fils ,  Adrien  ,  m.  en 
i653,  et  Corneille  ,  né  en  1593,  jouèrent  aussi  un 
rôle  dans  les  affaire*  du  temps. 

PAUW  (J  eau-Corneille  de)  ,  philologue  hol- 
landais ,  chanoine  de  St-Jean  ,  ne  à  Ulrecbt  sur  la 
fin  du  17e  S.,  fut  l'édit.  de  plus.  ouvr.  grecs.  Daus 
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poésies  el  par  qnelq.  opuscules  d'éVudit.,  au  nomb.' 
desquels  00  dislingue  :  Saggio  di  documenti  mo- 
ral» ,  etc.,  Vicence  ,  1791  ;  Saggio  seconda  di  do- 
cumenti moral»,  etc.,  ibid.,  l/()3  ;  l'EUca  di  Epl- 
euro  secondo  tl  Cassendo  ,  etc.,  ibid.,  1795,  etc. 


n*.  jjiiis.  ouvr.  grecs 
son  édition  d'Anacréon  ,  Ulrccht ,  17J2,  in-8,  il 
émet  l'opinion  que  les  poésies  ne  sont  pas  de  cet 
auteur  ,  mais  un  rcc.  de  pièces  de  vers  qui  se  trou- 
vent réunis  sous  son  nom. —  Guill.  de  Pauw  ,  con- 
seiller à  la  haute  cour  de  justice  de  La  Haye  ,  n'est 
cité  que  comme  auteur  d  un  livre  sur  le  droit-ro- 
main ayant  pour  titre  :  Varia  iuris  cifilis  capila  , 
2*  édit.i  Halle,  1737  ,  in-8  ,  meniiouné  avec  éloge 
dans  VAnthot.  tat.  de  P.  Burraan  11. — Palw  (Cor- 
neille de)  ,  savant  hollandais  ,  ne  à  Amsterdam  en 
1739,  m.  en  1799,  chanoine  de  Xanten  ,  est  connu 
par  ses  Recherches  philosophiques  sur  les  Grecs , 
sur  les  Américains ,  sur  les  Egyptiens  et  les  Chi- 
nois. On  a  donné  a  Paris ,  en  178J  ,  une  édition  de 
ces  trois  grands  ouvr.  en  7  vol.  in-8.  C.  de  Pauw 
éUil  oncle  du  baron  de  Clooti,  dit  Anacharsis 
(  v.  Clootz  ). 

PAU WELS  (Nicolas),  curé  de  Saint-Pierre, 
présid.  du  collège  d'Arras  ,  né  à  Lonvain  en  i655 , 
m.  eu  1713,  a  laissé  une  Théologie  pratique  ,  Lou- 
vain,  I7l5,  5vol.  in- 12.  —  Palwels  (Jean), 
musicien-compositeur,  né  en  1771  à  Bruxelles, 
où  il  m,  en  1804  >  avait  été  attaché  pendant  3  ans 
m  l'orchestre  de  Feydeau  ,  à  Paris.  De  retour  i 
Bruxelles,  il  composa  pour  le  théâtre  de  celle  ville 
où  il  était  chef  d'orchestre,  la  musique  de  trois 
opéras;  ta  Maisonnette  dans  les  bots,  l'Auteur 
malgré  lui ,  cl  Léontme  et  Fonrose. 

PAVANELLO  (Michel),  savant  vicentin  des 
\  du  18*  S.,  t'eil  fait  connaître  par  de» 


P A V K R l-FONTAN A  (Gabriel)  ,  né  i  Plaisaoce, 
mort  à  Milan  vers  la  fin  du  i5*  S.,  a  donné  un  corn» 
menlaire  sur  Horace  ,  une  grammaire ,  et  un 
potme  élégiaque  sur  la  mort  de  Galeas-Mane 
Sforce.  On  a  encore  de  lui  quelq.  ouvr.  M  S*. 
PA VIE  (Raymosd de BECCAR1  de).  V.  FotR- 

ÇUEVAUX. 

PAVILLON  (Nicolas)  ,  petit-fils  de  Nicolas  Pa- 
villon ,  avocat  au  parlement  de  Paris ,  ville  ou  il 
naquit  en  i5q7,  fut  d'abord  associé  aux  nobles  tra- 
vaux de  Si  Vincent-dc-Paul.  A  un  gr.  stèle  el  âuno 
charité  ardente  ,  il  joignait  des  laleos  pour  la  pré- 
dication, qui  lui  valurent,  en  l639<  1  evéchaj  o'A- 
leth.  Dans  la  suite ,  s'étant  opposé  a  Louis  XIV 
dans  l'affaire  de  la  régale  ,  il  encourut  Lv  disgrâce) 
du  monarque.  Il  m.  dans  son  évêché  en  1677.  On 
lui  doit  :  Rituel  à  l'usage  du  diocèse  d'Aletk  ,  Pa- 
ris ,  1667-70,  in-4  ;  Ordonnances  et  Statuts  syno- 
daux ,  1675  ,  in- 12.  Sa  vie  ou  plutôt  son  panégy- 
rique a  paru  en  1733  ,  in-12.—  Etienne  PAVILLON  , 
neveu  du  précéd.,  né  à  Paris  en  i63a,  fut  d'abord 
avocat-général  au  parlement  de  Mets,  place  dont  il 
se  démit  pour  se  livrer  dans  le  loisir  et  la  retraite  à 
son  goût  pour  la  poésie.  11  m.  membro  de  l'acad. 
franc,  en  1705.  Ses  Poésies  ont  été  impr.  plus,  fois  , 
La  Haye ,  I7i5,  1720, 1747.  in-12.  Elles  «ont  pres- 
que toutes  dans  le  genre  de  Voilure. -Son  éloge  a 
été  prononcé  à  l'acad.  franç.  par  Brûlarl-Sillcry  f 
évèque  de  Soisaons  ,  qui  le  remplaça. 

PAVILLON  (  Jeaw-François  du  CHEVRON 
du),  marin  français  ,  né  à  Périgueux  en  1730,  en- 
tra en  17^5  comme  sous-lieutenant  dans  le  régi- 
ment de  Normandie  (infanterie),  et ,  3  ans  après  , 
fut  admis  au  concours  du  port  de  Rochefort  dans 
le  corps  de  la  marine.  Il  y  servi!  de  la  manière  la 
plus  honor.,  s'occunant ,  dans  le  cours  même  de  ses) 
campagnes  ,  d'études  relatives  i  la  tactique  ,  et  s'é- 
leva de  grade  en  grade  jusqu'à  celui  de  major-gé- 
néral de  l'armée  navale  ,  sous  les  ordres  du  comto 
d'Orivilliers.  Le  chevalier  du  Pavillon  ,  qui  avait 
commandé  tour  à  tour  divers  vaisseaux  avec  uns 
haute  distinction  ,  périt  en  1782  4  bord  du  Triom- 
phant ,  de  l'escadre  du  marquis  de  Vaudreuil.  Co 
n'est  pas  soulement  par  sis  longs  el  bons  service! 
que  s'est  distingué  ce  brave  marin;  il  s'est  encore 
rendu  recommandable  par  les  changemens  utiles 
qu'il  introduisit  dans  les  signaux  de  nuit  el  de  jonr. 
Des  1778,  il  avait  rédigé  le  livre  de  Tactique  na- 
nti le  ,  impr.  pour  l'armée  aux  ordres  du  comte 
d'Orivilliers.  C'est  le  seul  ouvrage  qu'on  connaisse) 
encore  de  lui. 
PAVIN.  V.  Saint-Pavin. 
PAVONE  (François),  jésuile,  né  à  Cantauro  , 
m.  à  Naples  en  i63^  ,  après  avoir  été  quelques  an- 
nées professeur ,  a  laissé ,  entro  autres  ouvrages 
m  en  1  mu  nés  dans  le  t.  4 .  P-  4°  »  de  la  Biblioth.  do 
Cinelli ,  dans  celle  du  P.  Àlegambe ,  etc.  :  Summa 
ethicat ,  jieu  Comment,  in  Ubrum  ethic.  A  ris  tôt.  ; 
Intrttd.  in  sacram  doefr.,  etc. 
PAXINO  DI  VILLA,  peintre  italien ,  né  à  Ber. 

Bme  dans  le  i4e  S.,  avait  exécuté  plusieurs  ta- 
eaux ,  de  V Histoire  de  Ste-Catherine ,  dans  l'an- 
cienne caihédr.  de  Saint-Alexandre  de  Bergame.  — 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  Paxino 
ou  PÉcino  de  Nova  ,  aussi  de  Bergame ,  et  qui 
travailla ,  de  l362  à  i38q,  pour  l'église  de  Sanla- 
Maria-Maggiore.  Cet  artiste  ,  dont  la  manière  s'ap- 
prochait de  celle  du  Giolto,  m.  en  i4o3.  —  Pietro, 
son  frère  et  son  collaborateur,  m.  vert  1409,  est, 
comme  le  précédent ,  cité  daos  le  t.  I  des  Vite  de* 
Put.,  Scultori  ed  ArthUeUi  berganuuchi,  du  comte 
Fr.  Tassi. 

PAYES  (Dom  Baju.1)  ,  Moédictio ,  ni  à  C«- 
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dreeoatt  vers"  1680,  mort  ea  1756  à  Luxcuil ,  après 
avoir  rempli  les  premiers  emplois  «le  sa  coogréga- 
tion  ,  avait  d'abord  professe  la  philosophie  et  la 
théologie  à  l'abbaye  de  Murbach.  Outre  plusieurs 
ouvrages  élémentaires  à  l'usage  des  élevés  Je  sa 
congrégation  ,  et  plusieurs  traités  de  controverse  , 
dans  les  querelles  de  jansénisme  ,  il  avait  laissé  en 
MS.  :  une  BUiliolhique  séqunnaise  ,  in-4  ;  îles  Mé- 
moires pour  servir  à  l'histoire  des  hommes  illus- 
tres du  comté  de  Bourgogne  ,  in-4  '•  uno  ft'slo*,e 
de  l'abbaye  de  Luxeuil,  in-fol.;  un  Traita  du 
blason,  in-4  «  etc. 

PAYNE  (John),  dessinateur  et  graveur,  né  à 
Londres  en  1608,  est  regardé  comme  le  premier 
de  sa  nation  qui  se  soit  disdogué  dans  cet  art.  Son 
maître  fut  Simon  de  Pas.  On  cite  surtout  de  lui  le 
vaisseau  le  tioyal-Souvcrtiin ,  construit  par  Pbi- 
néas  Pitt ,  qu'il  avait  gravé  sur  deux  planches,  for- 
niant  trois  pieds  de  large  sur  2  pieds  3  pouces  de 
haut.  11  a  gravé  aussi  quelques  portraits  d'après 
van  Dyck,  etc.  Cet  artiste  m.  en  1648. 

PAxNE  (Roger)  ,  relieur  anglais  très-renommé, 
xté  à  Windsor  en  ij3i),  faisait  payer  son  travail  fort 
cher ,  mais,  ne  travaillant  que  lorsqu'il  y  était  forcé 
par  le  besoin  ,  n'en  devint  pas  plus  riche.  Un  li- 
braire, nommé  Thomas  Paync,  qui  n'était  pas  son 
parent ,  le  recueillit  dans  sa  vieillesse  ,  et  fut  obligé 
de  lo  faire  enterrer  à  ses  frais  eu  1797.  —  Paynr 
(Thomas),  dont  il  est  question  dans  l'article  précé- 
dent, m.  à  82  ans  en  1799  ,  était  versa  dans  la  bi- 
bliographie. On  a  de  lui  un  Catalogue  des  livres 
rares,  impr.  en  17^0. 

PAYNE  (Nevil),  auteur  dramatique  anglais,  vi- 
vait sous  le  règne  de  Charles  11.  Ses  pièces  sont  : 
la  Jalousie  fatale,  tragéJie  ;  la  Promenade  du 
matin ,  comédie  1  et  le  Siège  de  Conslantinople , 
tragédie,  1675,  in-q\ 

PAYNE  (Thomas).  V.  Paine. 

PAYNGK  (Assignes),  premier  médecin  de  Pré 
déric  III ,  né  à  Uusum  en  Dancmarck,  m.  en  IOJ7, 
a  laissé  :  Operaliones  chymu*  rarioies,  dans  la 
Cista  medica%  Copenhague,  166*1,  in-8. 

PAYS  (Le).  V.  Lepays  (Mené). 

PAYSON  (Philippe),  ministre  âChcIsca  daus  les 
Massachusetts,  naquit  on  1736,  professa  le*  huma- 
nités avec  distinction  ,  et  m.  en  1801. 11  publia  plu- 
sieurs mémoires  dans  les  Transactions  des  arts  et 
des  sciences  de  l'Amérique.  On  a  encore  de  lui  :  un 
Choix  de  sermons  ,  1778  ,  et  un  Discours  sur  la 
mort  de  Washington  ,  1800. 

PAYVA.  V.  Andrada  (Diego). 

PAZ  (Augustin  Du),  religieux  dominicain  ,  né 
en  Bretagne ,  publia  la  généalogie  de  plusieurs  mai- 
sons de  cette  province  ,  1619  ,  in-fol.  Il  se  propo- 
sait d'en  faire,  en  les  réunissant  en  corps  ,  une 
Histoire  de  Bretagne,  quand  il  m.  ca  i63o.  — 
V.  Alvarez  de  Paz. 

PAZMANI  ou  PAZMAN  (Pieiiiie),  jésuito,  car 
dinal ,  évéque  do  Strigonic,  était  né  au  Graud-Wa- 
radiu  ea  Hongrie ,  et  m.  à  Prcshourg  en  l63-.  On  a 
de  lui  des  ouvrages  ascétiques,  polémiques  ,  etc., 
en  latin  et  on  hongrois  ;  des  Sermons  ,  dans  cette 
dernière  langue,  i636',  in-fol.;  Vuidict*  eccleuas- 
ticm ,  Vienne  ,  1620 ,  in~4  ;  Acta  et  Décréta  synodt 
strigoniensts  celcbrata,  Prcshourg,  1629,  in-4.  Il 
fît  construire  plusieurs  églises  et  mouumcus  pieux  , 
et  fonda  un  beau  collège  à  Prcshourg. 

PAZUMOT.  V.  Pasumot. 

PAZZI  (Jacques),  hauquicr  de  Florence  cl  chef 
de  la  faction  opposée  aux  Nc'dicis ,  fit  assassiner 
Julien,  l'un  des  membres  de  cette  famille,  en 
14/8  1  et  fut  pendu  avec  deux  de  ses  neveux  cl  la 
plupart  des  conjurés,  qui  s'étaient  réunis  à  eux 

four  commettre  cet  ollentat.  Ange  Polilien  a  pu- 
lie*  la  même  année  l'histoire  de  celte  catastrophe  , 
dont  il  avait  été  témoin  oculaire  :  Pactiana  conju- 
rations Commentariolum  ,  Florence,  1478,  in-4, 
'"t.  avec  d«  nombreux  édaiicissemcos ,  par 


J.  Adimarî ,  Naples  ,  1769,  in-4  *  "g/  conjurai 
lion  des  Patsi  a  fourni  à  Alficri  le  sujet  de  l'une  de 
ses  meilleures  tragédies.  —  Pazzi  (Corne),  arche- 
vêque de  Florence  en  l5o8 ,  de  la  même  famille 
que  le  précédent  ,  a  traduit  du  grec  co  latin 
Maxime  de  Tyr. —  Pazzi  (Alexandre),  frère  du 
précédent ,  donna  quelques  tragédies,  et  traduisit 
la  Poétique  d'Aristolc.  Paul  Jove  fait  l'éloge  de 
cette  traduction. 

PAZZI  (Akge),  jurisconsulte  du  t5«S.,  né  à  Ri- 
mini ,  m.  à  l'âge  de  80  ans  ,  a  laissé  :  Consiliorumt 
Volnmen  ;  ffistamt  de  betlo  cernomano  ;  et  de  Ré- 
bus l'enctorum  tuo  lempore  gestis ,  etc. 

PAZZI  (Antoine),  graveur  florentin  du  18'  S. 
On  lui  doit  un  gr.  nombre  de  portraits  d'artistes, 
dans  les  Mtisaum  Florenttum  ;  une  Sainte- Vierge  , 
d'après  Ant.  van  Dyck  ,  et  diverses  pièces  de  la  ga- 
lerie de  Florence. 

PAZZI.  V.  Madeleine  (Sic). 

PAZZJS  (Maxime  de  SEGUINS  de)  ,  né  à  Car- 
penlras  ,  ex-grand-vicaire  du  diocèse  de  Troves, 
m.  à  Paris ,  âgé  d'environ  5a  ans  ,  le  *4  *oul  '817, 
a  lamé  :  Notice  historique  de  Malachie  d'Inguim- 
herl,  in-8,  an  XIII;  Mémoire  statistique  sur  le 
département  de  f'aitcluse  ,  1808,  »n-4  ;  Varu  de 
Louis  XIII,  Paris,  1814,  in-8;  Observations  sur 
le  récit  des  troubles  du  diocèse  de  Gand ,  dans  le 
journal  intitulé  l'Ami  de  la  religion  et  du  roi 
(20  juillet  1816). 

PEACHAM  (Henri),  écrivain  anglais  drs  to*  et 
17' S.,  ne  dans  le  comté  de  Lincoln,  est  auteur 
des  ouvrages  suivans  :  the  Garden  of  éloquence, 
1577,  in-4  i  Minerva  brltannica  ,  1612  ;  the  Ptriod 
oftnourning,  i(ii3,  in-4;  ,f,e  corn  pic  ai  Gentle- 
man ,  iGaa  ,  1627,  t654 .  1661  ,  in-4- 

PEACOCK  (Keginald),  prélat  anglais,  né  à 
Londres  en  1390,  occupa  successivement  les  sièges 
de  St  Asaph  et  de  Cliichcster,  fut  déposé  pour  avoir 
nié  l'autorité  du  pape  ,  cl  m.  dans  un  couvent  ca 
14&1.  Sa  fie  a  «le  écrite  en  1744  par  John  Lewis , 
de  Margale. 

PEAN  ,  écrivain  janséniste,  mort  en  1764.  âge 
de  80  ans,  est  auteur  de  quelques  écrits  polémi- 
ques ,  dont  le  plus  connu  est  intitulé  :  Parallèle 
de  la  morale  des  jésuites  avec  celte  des  païens , 
1726  ,  in-8  ,  et  la  suite  ,  Utrt-cht,  1749  ,  in-8. 

PEAPS  (  William  ),  auteur  dramatique,  né 
rn  16J2.  n'est  connu  que  par  sou  Extase  de  l'a- 
mour, iG4çj ,  in-4  1  l"*'1  composa  à  l'âge  de  17  ans 
au  collège  d'Ealon. 

PEAHCE  (Zacharie),  savant  évéque  anglais,  ne 
à  Londres  en  itigo,  mort  doyen  de  Westminster  en 
1774,  est  auteur  d'un  Estai  sur  l'origine  et  les 
progrès  des  temples;  Défense  des  miracles  de  Je- 
sus-Christ,  1727;  Londres,  173»,  in-8  ;  Commea- 
taire  sur  les  quatre  cvungélistes  et  les  actes  des 
apôtres,  Londres,  1777;  Sermons  sur  divers  su- 
jets, ibid.,  1777,  4  v°l-  in-8.  On  lui  doit  aussi 
une  édition  des  livres  de  Cicéron  de  Oratore  et  de 
(*ffic lis ,  ainsi  qu'une  autre  de  Longin.  On  peut 
consulter  sur  ce  prélat  l'ouvrage  publié  par  John 
Derby  sous  le  litre  de  Mém.  de  Pearce. 

PEAHCE  (Natuaniel),  voyageur  in^iJil  *  né 
en  1780  à  East-Aclon  ,  près  de  Londres,  séjourna 
une  grande  partie  de  sa  vie  en  Afrique.  Exproprié 
en  1814  de  la  propriété  qu'il  avait  acquise  à  Calli- 
cut  dans  le  Tigré  (Abyssinic),  il  était  sur  le  point 
de  revenir  en  Europe,  lorsqu'il  m.  à  Alexandrie 
d'Egypte  en  1820.  «I.  Sali,  à  qui  Pearce  a  légué  ses 
MSs.,  se  dispose  à  les  publier.  Ils  jetteront  un  grand 
jour  sur  l'histoire  civile  et  morale  de  l'Abyssinie. 
Pearce  avait  été  chargé ,  parla  société  biblique  de 
Londres  ,  de  distribuer  des  bibles  en  laogue  copte 
aux  églises  de  cette  même  contrée. 

PEARSON  (Joun)  ,  évéque  de  Chester,  né  daos 
le  comté  de  Norfolk  en  16 12,  m.  dans  sa  ville  épis- 
copale  en  i<>86",  fut ,  avec  son  frère  Richard ,  édit. 
de  plus.  ouvr.  On  lut  doit  ea  outra  :  VinJtcuw  epis<> 
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tolarttm  sanCti  Tgnatii,  etc.  ,  1671 ,  in-/};  Annales 
de  la  vie  et  des  ouvrages  de  St  Cjrprien  ,  Oifbrd  , 
1684  »  »»-•<>»•  i  Expositio  symboli  apostol. ,  Franc- 
fort ,  169I ,  in-4  :  ouvr.  Irè.-cslimé  en  Angleterre  , 
et  réimpr.  en  17^1  ;  Opéra  posthuma ,  1688;  Pro- 
legomena  in  Hieroelem.  Un  anonyme»  déclaré  dans 
le  gentleman' t  Magazine  de  178g,  p.  49>*,  avoir  en 
sa  possess.  plus,  ouvr.  inédit»  de  ce  savant  prélat. 

FECCHIO  (Dominique;,  peintre  du  i8«  S.,  ne  à 
Vérone ,  fut  d'abord  perruquier ,  et  parvint  ensuite 
faire  un  nom  dans  la  peinture.  On  voit  quelq.- 
de  ses  tableaux  à  Ferrare. 
PECCHIOLI  (Alamanno),  prébendicr  dans  la 
basilique  de  Florence,  m.  dans  cette  ville  en  1748, 
âgé  de  80  ans  ,  a  pub.  :  Tractatus  peregrinorttm  re- 
centiumque  quastionum ,  etc.,  Venise ,  .1748 ,  io-8, 
refuté  en  partie  par  l'abbé  Lami. 

PECCl  (Joseph),  gentilhomme  siennois,  né  en 
1700,  embrassa  l'état  ccclésiastiq.,  professa  le  droit 
à  Padoue  et  le  grec  dans  sa  patrie,  où  il  m.  à  01 
ans.  On  a  de  lui  :  Prolmione  a'  pregi  delta  lingtta 
greca  ,  Lucques,  174 1  !  Naples,  174^  »  avec  ad- 
ditions :  cet  ouvr.  a  été'  trail.  en  français.  —  Pttci 
(Jean-Antoine),  frère  du  précéd.,  antiquaire  distin- 
gué ,  né  a  Vienne  en  1693  ,  m.  en  1708  ,  a  laissé  : 


àloria  del  vescovado  délia  città  di  Sienna  ,  Luc- 
ques ,  1/48  ;  Bagionamento  sopra  un'  urna  antiea', 
1749;  àpiegasione  d'un  sigillo  guelfo  ,  1762  ;  et 
plus,  autres  dissertât,  académiq.  On  doit  encore  au 
chevalier  Pecci  un  tableau  intéressant  du  gouvern. 
dePandolfo  Petrucci  (v.  ce  nom). 

PECHAPiTRÉ  (Nicolas  de)  ,  poète  dramatiq.  , 
né  à  Toulouse  en  l€38,  exerça  d'abord  la  proies*, 
de  médecin  ,  qu'il  abandonna  pour  venir  à  Paris 
travailler  pour  le  théâtre.  11  avait  donné  trois  tra- 
gédies :  Cela  ,  1687  ;  Juguriha  ,  roi  de  Numidie  , 
1692;  la  Mort  de  AVron  ,  1703  ;  et  n'avait  plus  à 
faire  que  le  prologue  d'un  opéra  A'Amphion  et  Par- 
thénopée,  lorsqu'il  m.  en  1708.  Pechanlré  a  composé 
en  outre  pour  le  collège  d'Harrourt  :  Joseph  vendu 
par  ses  frire  et  /*  Sacrifice  d'Abraham  ,  tragédies 
qui  n'ont  pas  été  impr.  Une  prétendue  aventure  ar- 
rivée à  cet  aut. ,  >|Uc  Voltaire  et  La  Harpu  ont  ou- 
blié de  mentionner  ,  a  fourni  à  M.  Sewnn  le  sujet 
d'une  petite  pièce  inlit.  :  Péchantrc  ,  ou  une  scène 
de  comédie. 

PECHL1N  (Jean-Nicolas),  né  en  164*3  à  Lcyde, 
fut  prem.  médecin,  bibliothécaire ,  conseiller  du 
duc  de  Holstcin-  Goltorp  ,  précept.  du  prince  hé- 
réditaire, et  m.  en  1700  à  Stockholm,  où  il  avait 
accompagné  son  élève.  On  a  de  lui  :  de  purgantium 
Medicamentonim  Facullatibus ,  Amsterdam,  1702, 
in-8  ;  de  Vulneribus  sclopetor.  ,  Kiel ,  l<>;4»  i»~4  : 
de  aeris  et  alimentt  Defectu ,  et  Vitâ  subaquis,  1676, 
in-8  ;  de  Habita  et  Colore  Allhiopum ,  Kiel ,  1677, 
in-8  ;  TheophUus  Btbalciis ,  seu  de  potu  herbue 
the<e  Dialogus  ,  Paris  ,  i685,  in-12  ;  Observ.  phys.- 
medicarttm  Ubri  très ,  Hambourg  ,  1691,  in-4- 

PECHMEJA  (Jean),  littéral.,  né  à  Villefranehe, 
dans  le  Rouergue ,  en  1741,  après  avoir  professé 
l'éloquence  au  collégo  de  La  Flèche,  obtint  en 
»773  un  accessit  à  l'acad.  française,  par  Yeloge  du 
grand  ColOert  ;  mais  il  doit  sa  principale  réputation 
à  son  Telèphe  ,  poème  en  prose  en  12  livres  ,  1784, 
in-8  ,  et  en  2  vol.  in-12  ;  réimpr.  en  1795,2  vol. 
in- 18,  et  trad.  en  angt.  et  en  allemand.  Pcchmrja  , 
encore  plus  célèbre  dans  les  fasles  de  l'amitié  (  par 
■a  liaison  avec  le  médecin  Dubreuil)  que  dans  ceux 
de  la  littéral.,  m.  à  àt-Germain-cn  Lave  en  178J.  Il 
avait  fourni  à  l'abbé  Raynal  pour  son  Histoire  phi' 
losophique  et  politique  des  deux  Indes  ,  plus,  mor 
ceaux  qui,  dans  la  prem.  édii.  ,  furent  distingué* 
par  l'initiale  P.  :  celui  sur  la  Traite  des  nègres ,  en- 
tre autres  ,  lui  appartient  entièrement 

PÈCHON  DE  RUBY  (N.),  gentilhommo  breton 
du  17»  S. ,  a  décrit  les  touis  et  escroqueries  des  bo- 
— 1 ,  che»  qui  il  avait  passé  sa  première  jeu- 


nesse :  cet  ouvr.,  devenu  fort  rare,  est  accompagné 

d'un  dictionnaire  en  langage  blcsquio,  et  a  pour  tit.  : 
Vie  généreuse  des  MaUois ,  Gueux  ,  Bohémiens  et 
Caeou.r,  Paris,  1622,  in-8. 

PECK  (Pierre),  en  latin  Peckins ,  né  dans  l'Ile 
de  Ztricxéc  en  Zélande,  enseigna  le  droit  à  Lou- 
vain,  et  m.  en  1689,  conseiller  de  Matines.  On  a  re- 
cueilli ses  écrits  sur  le  droit ,  Anvers ,  1647,  in-fol. 
—  Son  fils  Pierre  hérita  d'abord  de  la  charge  de  sou 
père,  cl  fut  ensuite  chancelier  de  Biabant,  conseiller 
d'état  et  ambassadeur.  Il  m.  à  Bruxelles  en  1625. 
On  a  de  lui  :  Votum  pro  stndits  humamtatis. 

PECK  (François),  membre  de  la  société  des  an- 
tiquaires de  Londres,  né  a  Slamford  en  1092  ,  m. 
en  1743  ,  se  fit  un  nom  en  Angleterre  comme  natu- 
raliste ,  poète  et  littéral.  Parmi  ses  nombreux  ouvr. 
nous  nous  bornerons  a  citer  :  Histoire  naturelle  et 
antiquités  des  comtés  de  Leicester  et  de  Rustand , 
1740,  in-4  ;  et  Mémoires  sur  la  vie  et  les  produit, 
poétiques  de  Mtlton ,  «74°*  *  vo'-  «""î-  Le  muséum 
britannique  possède  plus.  MSs.  de  cet  aut.,  entre  au- 
tres ,  la  Suite  de  Vhist.  naturelle  et  des  antiquités 
du  comté  de  Leu ester ,  et  Monasticum  angltcanum, 
volum.  quartum  ,  en  l\  vol.  in-8,  auxquels  M.  Ni- 
chols  ,  avoue  être  redevable  de  plus,  articles  inté- 
ressans  pour  la  coroposil.  de  son  Uni.  du  comté  de 
Leicester. 

PECKHAM  (John),  archevêque  de  Cantorbéry, 
né  dans  le  comté  deSussex  vers  1240,  m.  en  1292, 
fonda  le  collège  dcWingham  ,  dans  le  comté  de 
Kent.  Parmi  les  écrits  qu'il  .1  laissés  et  dont  Tanner 
onne  la  liste  ,  deux  seuleni.  ont  été  pub.  :  ce  sont  : 
Coltectnnea  Biùliorum  lib.  V,  Cologne,  l5l3,  1 5gi  ; 
Paris  ;  i5l4  }  et  Perspecliva  communis  ,  Venise  , 
i5o4  ;  Nuremberg,  1642  ;  Paris,  i55b";  Cologne, 
ii>9a,  in-4-  Quelques-unes  de  ses  lettres  ont  été  pu- 
bliées par  VVarton,  et  ses  statuts ,  institut.,  etc.,  ont 
étéiosér.  dans  les  Coacil.  Magnœ-Britannios  et  Ui- 
berniit  ,  tome  2. 

PECORO.M  (François -Marie),  proeur.-génér. 
de  l'ordre  des  srrvites ,  né  à  Bergame  vers  1700,  m. 
à  Rome  en  1770  ,  a  laissé  :  Storia  delP  origine  « 
fondaiione  del sagro  ordine  de'  servi  di  Maria  Ver- 
gine,  Rome  ,  1746,  iu~4« 

PECOURT  .  fameux  danseur,  maître  des  ballets 
a  l'Opéra  ,  m.  à  Pari»  en  1729 ,  à  l'âge  de  78  ans , 
mit  le  prrm.  du  caractère  et  de  l'express,  dans  la 
danse  ,  cl  enseigna  cet  art  à  la  duchesse  de  Bour- 
gogne. 

PECQUET  (Jean),  célèbre  anatomisle ,  doct.  de 
la  faculté  de  méd.  do  Montpellier,  naquit  à  Dieppe 
au  commençons,  du  17»  S.  Pccquet  découvrit  d'a- 
bord dans  les  animaux  et  ensuite  dans  l'homme  ic 
canal  thorachique  et  surtout  le  réservoir  du  chyle  , 
auquel  la  reconnaissance  des  anatomistes  à  donné  le 
nom  de  réservoir  de  Pecquet.  Après  avoir  exercé  la 
médecine  dans  sa  ville  natale,  il  vint  se  6xer  à  Pa- 
ris .  où  il  devint  membre  de  l'acad.  des  sciences  en 
■  066.  Il  111.  en  1674.  On  lui  doit  encore  plus,  ob- 
servations nouvelles  sur  les  sécrétions ,  sur  l'organe 
de  la  vuo  ,  et  principalcm.  sur  les  fonct.  de  la  ré- 
tine. Pccquet  associa  son  nom  à  ceux  de  Pélissonet 
de  Lafonlaine  ,  en  restant  attaché  au  célèbre  surin- 
tendant Fouquet  (v.  ce  nom),  pendant  sa  disgrâce. 
Il  a  pub.  les  trois  ouvr.  suiv.  :  Expérimenta  nova 
anatomica,  etc.,  Paris  ,  l65t,  in-12  ;  de  circulation* 
snngiums  et  chyli  motu  Dissert.;  Epistola  de iho- 
rans  lacteis,  qni  ont  été  réunis  en  I  vol.  in-4,  Paria, 
l6i>4  ,  et  plus,  lois  réimprimés. 

PECQUET  (Antoine),  grand-matire  des  eaux  et 
foicls  de  Rouen  ,  intendant  de  l'école  militaire  en 
survivance,  né  à  Paris  en  1704,  m.  dans  cette  ville 
en  1762,  a  pub.  :  Analyse  de  f  esprit  des  lois  ;  £#- 
prit  des  maximes  politiques ,  175&" ,  3  vol.  in-12  ; 
l'Art  de  négocier,  iu-12:  Lois  forestières  de  France, 
Paris  ,  1753,  2  vol.  in-.f  ;  Pensées  sur  l'homme,  La 
Haye ,  1738,  in-U  ;  de»  traducl.  du  Pastorfido  de 
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Guarini  do  l' Aminte  du  Tasse  ,  et  de  VArcadie  do 
Sannaur. 

PEDEROBA  (Pierre-Marie  de),  ou  Pietrarossa, 
mineur  réformé  de  l'ordre  de  St  -  François  ,  né  à 
Pederoba  ,  daos  le  territoire  do  Trcvise,  en  1708, 
■e  distiugua  comme  prédicat,  dam  plus,  villes  d'I- 
talie ,  et  m.  a  Treviie  en  1 78J.  On  a  impr.  à  Vicence 
ton  Care'meea  1786,  a  vol.  in-4.  et  eu  1788  uo  autre 
▼ol.  de  panégyriques  et  de  sermons. 

PEDIATNUS.  V.  Asco.Nii s. 

PEDO.  V.  Albinovancs. 

PEDROSA  (Lolis-Rodhiguez  de),  médecin  , 
né  a  Lisbonne,  profetia  pendant  cinquante  années 
à  Salaroanque  dans  le  17*  S.  Il  n'avait  encore  douné 
que  le  prem.  vol.  de  ses  Selccta  philosopha  et  me- 
dicinœ  Dijficultalcs  ,  Salamanquc  ,  iWi'i  ,  in- fol.  , 
lorsq.  sa  m.  l'empêcha  de  faire  impr.les  huit  autres. 

PEDRUSI  (Paul)  ,  antiquaire  ,  ne  à  Manloue  en 
l6}4  1  c,,,ra  forl  jeune  chei  les  jésuites  de  Parme  , 
et  devint  directeur  du  collège  de  cette  ville.  A  ces 
fonctions  le  P.  Pc  J  ru  si  ne  craignit  pas  d'ajouter  la 
tâcbe  pénible  que  lui  avait  imposée  le  duc  de  Parme 
de  faire  le  catalogue  raisonué  de  toutes  les  médailles 
de  U  riche  collection  de  Farnèse.  La  m.  le  surprit 
au  milieu  de  ses  travaux  en  1720,  comme  il  termi- 
nait le  8*  t.  in-fol.  de  son  savant  et  volumin.  com- 
mentaire. Le  P.  Piovene  compléta  l'œuvre  do  son 
confrère  ,  ce  qui  porta  l'ouvr.  entier  à  10  vol.,  dout 
le  premier  avait  été  pub.  à  Parme  eu  t6()4  ,  sous 
le  titre  de  /  Cesan  inoro,  argento,  mednglioni,  etc., 
raccolti  nel  farnese  Museo ,  avec  le  portrait  de  l'au- 
teur ,  et  dont  le  dern.  parut[cn  1727. 

PEELE  (Gr.ORoE),  poète  anglais ,  vivait  sous  le 
règne  d'Elitabctu  ,  et  était  né  dans  le  comte  de 
Doveo.  On  connaît  de  lut  quatre  pièces  de  théâtre  : 
le  Jugement  de  Paris  ,  Edouard  f"  ,  le  roi  David 
et  la  belle  Bet  hsabee ,  Mahomet  le  lurk  et  frêne  la 
belle  Grecque  ;  un  conte  iulit.  the  old  IVivcs  ;  et 
quelques  poésies  pastorales. 

PEGEL  (Magwus)  ,  savant  saxon  ,  ne  au  16'  S., 
m.  en  i6to  a  Helmstadl ,  où  il  enseignait  les  mathé- 
matiques ,  resta  inconnu ,  malgré  des  découvertes 
utiles 1 ,  qu'il  n'avait  pu  faire  adopter  au  public  ,  et 
dont  il  nous  a  laissé  le  dépôt  daus  un  ouvr.  iotit.  : 
Thésaurus  rerum  selectarum  ,  magnarum  ,  digna- 
rum,  etc.,  t6o^,  io-^trèware.  G.  Pascli  (1».  ce  n.) 
en  a  pub.  ,  dans  la  préface  des  Inventa  novantiq., 
plus,  extraits  qui  donneot  une  idée  favorable  des 
taleos  de  Pcgel.  Il  parait ,  d'après  un  pasiage  de 
cet  auteur,  qn'il  avait  eu  ,  bien  avant  le  P.  Lana 
Teni  ,  l'idéo  des  moyens  employés  pour  élever 
et  soutenir  le*  aérostats. 

PEGGE  (Samuel)  ,  savant  anglais  ,  membre  de 
la  société  des  antiquaires  de  Londres  ,  né  en  i'O^i 
Chcsleriield  ,  m  en  1796,  est  connu  principalem. 
par  sa  Vie  de  Robert  Grosse-Téte  ,  évèque  de  Lin- 
coln, I7j)3,  io-4.  Presque  tousses  autres  écrits  sont 
aur  des  sujet»  d'antiquités.  Il  a  composé  aussi  un  gr. 
nombre  d  articles  pour  C  A  rchatologia  britannica  , 
depuis  17^(1  jujqu  en  I7<)5  ,  et  sept  mémoires  pour 
la  Bibltoth.  topogr.  an  glane  de  Gough.  —  Son  fils 
Samuel  Pkgge,  né  en  1731  ,  m.  en  1800,  a  pub.  : 
Cunalia  .  ou  Essai  historique  sur  quelq.  branches 
de  la  maison  royale  ,  1782-84-91,  in-4  ;  Anecdotes 
sur  la  langue  anglaise  ,  Lond.,'  i8o3,  et  iS> 4.  in  8. 

PEGOLOTTI  (Alexandre)  ,  poète  et  littérateur 
italien  ,  né  à  Guaslalla  en  t(i6t> ,  fut  quelque  temps 
au  service  du  duc  de  Manloue  ,  et  m.  dans  sa  patrie 
âgé  de  70  ans.  On  a  de  lui  :  Dttirnmbo  eon  alcuni 
Soneiti,  Manloue,  1711  ;  Rime ,  Guaslalla ,  1726  ; 
Rime  facete  non  put  slampale  ,  ibid.,  17^76  ;  .V.  Te- 
resa  ,  Oratorio  I  e  II  ,  Maotoue,  1 70O  ;  Kita  del 
dottor  Bernard.  Ramazzini ,  Rome  ,  1720  ;  Trionfi 
dtW  Amurfrcondo  ,  Guaslalla  .  i~o5. 

PEGOLOTTI  (Frij.ço.vBaldiccO  ,  voyageur 
italien  du  i4«  S.,  né  à  Florence  ,  se  rendit  à  la 
Chine  pour  des  affaires  de  commerce.  11  a  laissé  son 
itinéraire  ,  insère  dans  un  autre  ouvr.  dt  sa  com- 


position ,  intitulé'  :  Traité  des  poids  et  mesures  et 
des  marchandises  ainsi  que  d'autres  choses  que 
doivent  savoir  les  marchands  des  différentes  par- 
ties du  monde  (en  ital.)  :  un  MS.  de  ce  traité  est 
conservé  dans  la  bibliolh.  Riccardiana  à  Florence, 
sous  ce  titre  :  Divvtsamenti  di  pressi  e  misure 
usante  di  varie  parti  del  mondo. 

PEGUII.LAIN  (AiMERt  de),  troubad.  toulousain 
du  i3r  S-,  dont  il  nous  reste  48  pièces,  fut  en  faveur 
auprès  d'Alphonse  ,  roi  de  Caslille,  et  m.  dans  un 
fort  âge  avancé. 

PÉGUILLON  ou  PICIGCILHEM.  V.  BïAt> 

CA1RK  ctLAVZUtf. 

PEULEVAN  MOHAMMED  ,  second  prince  do 
la  dynastie  desAlabeks  de  l'Adicrbaidjau ,  succéda 
a  son  père  Yldeghir  l'an  568  de  l'hcg.  (117a de  J.-C). 
Ce  prince  juste  et  bon ,  après  avoir  régné  <4  ans  , 
m.  Van  582'f  t  i8t>)  .  laissant  quatre  fils  ,  dont  l'aîné 
et  les  deux  dern.  régnèrent  après  leur  oncle  Kezil- 
Arslan  ,  qui  monta  immédiatem.  sur  le  trône. 

PEIGNÉ  (N.),  prof,  émérile  de  l'univ.,  m.  à  Pa- 
ris en  1822 ,  est  aul.  d'un  Précis  de  la  Vie  deJ.C, 
etc.,  Paris  ,  l8?.i,  m- 12  et  in-18  ,  réimp.  en  1822. 

PEI>S  (Gnir.oiRE),  et  non  George  Pektz  ,  ainsi 
qu'il  a  été  nommé  par  erreur  dans  quelques  bio- 
graphies ,  né  à  Nuremberg  en  i5oo,  se  fit  un  nom 
comme  peintre  cl  graveur  au  burin.  La  galerie  de 
Vienne  possède  quelques  tableaux  fort  estimé*  du 
ce  maître.  La  collection  de  ses  gravures,  Joal  plus, 
sont  des  chefs  -  d'oruvte  ,  s'élève  à  l5o  :  on  en 
trouve  le  détail  dans  lo  Manuel  des  amateurs  dm 
F  Art  dt?  Huberet  Rost. 

PEIRKRE  (La).  V.  Pf.yrere. 

PEIRESC  (Nicoi.As-Ci.AtnE  F  ABRI ,  seigneur 
de)  ,  savant  distingué  ,  conseiller  au  parlement  de 
Provence  ,  né  au  château  de  Reaugensicr  en  l.*>8o, 
éleudit  ses  recherches  à  tous  les  genres  d'érudition, 
parcourut  un  grand  nombre  de  pays  ,  fut  lié  avec 
les  plus  illustres  savaos  de  son  siècle  ,  et  accorda 
toute  sa  vie  aux  sciences  et  aux  lettres  nne  géné- 
reuse protection.  Il  m.  en  1637.  On  n'a  impr.  de 
lui  qu'une  dissertation  sur  un  trépied  ancien,  qui 
so  trouve  dans  le  10»  vol.  des  Mémoires  de  littéra- 
ture du  P.  Dcsmolet» ,  et  un  grand  nombre  de  /</- 
très.  La  liste  des  nombreux  ouvr.  qu'il  a  laissés  iné- 
dits ,  se  trouve  dans  le  tom.  2  de  la  Bibliothèq.  des 
manuscrits  ,  par  Monlfaucon.  L" éloge  de  Peiresc  a 
été  pub.  dans  presque  toutes  les  langues  de  l'Eu- 
rope. Sa  vie  a  été  écrite  en  latin  par  Gassendi,  et 
trad.  en  franc,  par  Requicr. 

PEIROUSE  (Philippe  PICOT  ,  baron  de  La)  . 
naturaliste  ,  né  Toulouse  en  17^4  »  ful  pourvu,  i 
l'âge  de  24  ans  ,  de  la  charge  d'avocat-général  près 
de  la  chambre  des  eaux-et-forèls  du  parlent,  de  sa 
ville  natale;  mais  la  révolution  opérée  en  1771,  dans 
la  magistrature  par  le  chancelier  Maupcou  lui  per- 
mit do  se  retirer  dans  les  Pyrénées  et  d'y  commen- 
cer ses  recherches  de  botanique  cl  de  minéralogie. 
La  m.  d'un  oncle  qui  lui  laissa,  en  177$,  le  litre 
de  baron  de  La  Pcirouse,  et  de  la  fortune,  le  mil  eu 
position  de  se  livrer  sans  réserve  à  sa  passion  pour 
les  sciencea  naturelles.  Il  resta  ainsi  quelq.  année» 
sans  fonctions  publiques.  Eu  1789 ,  il  fui  chargé  de 
la  rédaction  des  cahiers  de  la  noblesse  de  la  séné- 
chaussée de  Toulouse  ,  et ,  l'année  suivante  ,  il  ac- 
cepta une  place  d'administrat.  du  district  de  celte 
ville.  Plus  tard  il  fut  arrêté  ,  passa  18  mots  en  pri- 
son ,  et  ne  fut  délivré  qu'après  la  m.  de  Robes- 
pierre. Etant  retourné  alors  i  ses  occupations  scien- 
tifiques ,  il  fut  nommé  successivem  inspect.  des 
mines  et  professeur  d'histoire  naturelle  a  l'école 
centrale  de  Toulouse  ,  puis  maire  de  cette  ville.  U 
m.  en  1818  ;  il  élait  associé  de  l'institul  ,  de  plu- 
sieur*  académies  étrangères  ,  etc.  Le  nombre  des 
plantes  nouvelles  que  l'on  doit  à  La  Peirouse  monte 
a  plus  d'une  centaine.  Le  principal  objet  de  ses 
travaux  avait  été  une  histoire  détaillée  dea  plante* 
des  Pyrénées  /  qui  devait  at  composer  de.Spo  plw- 
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abrégée  des  plantes  des  Pyrénées ,  et  Itinéraire  des 
botanistes  dans  ces  montagnes ,  Toulouse  ,  i8i3 
Sans  parler  de  aet  autre*  écrits  pub.  séparém.,  on 
trouve  de  lui  plus,  mémoires  dana  Jet  Recueils  des 
ocadém.  de  Toulouse ,  de  Stockholm ,  et  daos  le 
Journal  de  Physique.  M.  Cuvier  a  consacré  un  ar- 
ticle à  La  Peirouae  dans  la  Biographie  universelle 
de  M.  Micbaud. 

PELACANI  (Blâme)  ,  astronome ,  malhémati- 
cïen  ,  ad  k  Parme  au  14*  S.,  m.  aucommencem.  du 
i5*,  a  laissd  plus.  ouvr.  sur  J'aatroDom.,  dont  quel 
ques-uos  sont  restés  inédits.  Ce  qu'il  a  fait  de  pins 


considérable  est  un  ïnaile  de  la  perspective  ~  qui 
ae  trouve  eu  MS.  dans  les  principale*  bibliot.  d'Iulie. 

PELAGE  Ier,  pape,  ne  à  Rome,  était  apocri- 
siaire  do  l'église  de  cette  ville,  lorsqu'il  fut  eboisi, 
en  555  ,  pour  succéder  a  Vigile  (v.  ce  nom  ).  11 
occupa  la  chaire  de  St  Pierre  pendant  4  annéea. 
Ou  a  de  loi  16  épUres.  Il  avait  commencé  i  faire 
bâtir  l'église  St- Philippe  et  St-Jacques  .  qni  fut 
•achevée sous  Jean  III,  son  successeur.— Pelage  II, 
pape,  né  k  Rome,  succéda  à  Benoit  Ier  en  5-8. 
Il  travailla .  avec  peu  de  succès ,  à  ramener  à  1  u- 
silé  de  l'église  plus,  évéques  d'Italie  qui  faisaient 
schisme  en  soutenant  les  trois  chapitres  (v.  Vigile), 
et  m.  en  5go.  Il  avait  fait  de  sa  demeure  un  hos- 

Îice  pour  de  pauvres  vieillards  etreLâti  le  palais  de 
«Iran.  Il  eut  pour  success.  StGrégoire-le-Grand. 
PÈLAGE  I«r ,  rot  des  Astnries ,  issu  du  rang 
royal  des  Gotha,  se  retira  eu  Biscsye  en  711, 
après  la  fameuse  bataille  de  Xérès,  dont  la  perle 
livra  l'Espagne  aux  Maures  ou  Musulmans  d'A- 
frique. Caché  dans  une  grotte  profonde,  il  y  mûrit 
pcudaot  3  ans  le  projet  de  secouer  lo  joug  des 
vainqueurs,  obtint  eosuite  sur  eux  plus,  avan- 
tages remarquables ,  et  m.  en  737  ,  roi  de  Léon  et 
des  Aeturies ,  laissant  la  couronne  à*  aon  fils  Fa- 
vila.  SoLre,  ennemi  dn  luxe,  plein  de  valeur  et 
de  piété,  Pélage  n'a  pas  obtenu  dans  l'histoire  le 
surnom  de  Grand,  mais  il  le  mérita. 

PELAGE,  hérésiarque  du  4"  S.,  né  dans  I 
Grande-Bretagne ,  avait  reçu  de  son  père  le  nom 
à*  Morgan,  qni  dans  la  langue  du  paya  signifie 
né  sortes  bords  de  la  mter  ;  il  le  changea  en  celui  de 
Petagtus ,  qui  a  la  môme  significat.  en  latin.  Ayant 
embrassé  l'état  monastique ,  il  vint  à  Rome ,  su  fixa 
daos  cette  ville,  s'y  nt  connaître  et  estimer  de 
ploa.  personnages  vénérables,  entre  autres  St  Au- 

Sustus ,  composa  quelques  livres ,  tels  qu'un  (traité 
«  ta  Trinité  et  un  recueil  de  passages  de  l'Ecri- 
ture sur  ta  morale.  Mais  partageant  ensuite  les  er- 
reurs qui  circulaient  alors  en  Orient  sur  la  grâce, 
il  te  déclara  l'apôl,  d'une  nouvelle  doctucic  dont 
les  pointe  principaux  étaient  :  qu'Adam  avait  été 
créé  sujet  a  la  mort;  que  son  péché  n'avait  pu  être 
imputé  è  ses  descendant  ;  que  les  enfans  ,  en  nais- 
sant, sont  dans  le  même  état  où  se  trouvait  Adam 
avant  son  péché;  que  ce  péché  n'est  pas  plus  la 
cause  de  la  mort  du  genre  humain  que  -la  résur- 
rection de  J.-C  n'est  la  cause  de  la  résurrection 
dos  hommes  ;  que  l'observance  de  la  loi  de  Moi  si- 
conduit  au  ciel ,   comme  l'observance  des  lois 
évangéliques ;  qu'avant  la  venue  de  J.-C.  il  y 
avait  des  hommes  impeccables  ;  que  les  enfous 
mort»  sans  baptême  n'en  jonisseot  pas  moins  de 
Ja  vie  éternelle;  enfin  que  l'homme  peut ,  par  ses 
•eules  forces  ,  parvenir  à   la  perfection.  Celte 
doctrine  ,  déférée  d'abord,  en  qt5  ,  à  un  concile 
tenu  à  DiospoUs,  fut  condamnée  l'année  suivante 
par  un  concile  tenu  k  Carthage.  Pelage  composa 
une  apologie  captieuse  qui  retarda  pendant  quelque 
temps  la  décision  pontificale.  Ua  nouveau  coucilc, 
qui  s'ouvrit  i  Carthage  en  4(8  »  et  où  assistaient 


Au  mépris  des  décisions  de  ces  conciles  et  de  £ 
antres  qui  succédèrent, du  jugement  de  deux  papes 
et  de  l'appui  donné  par  l'autorité  civile  è  l'autorité 
ecclésiastique  pour  proscrire  celte  hérésie,  ses 
partisans  refusèrent  de  se  soumettre,  eu  appelèrent 
à  un  concile  plénier,  s'adressèrent  d'alwirdJ  à 
Constantinople  où  on  ne  voulut  pas  les  écouter 
et  ne  furent  «pas  mieux  accueillis  à  Ephèse.  Un 
concile,  tenu  a  Aotiocbe  en  4aA,  les  condamna  de 
nouveau ,  et  Pélage  fut  chsssé  des  saints  lieux.  On 
croit  qu'il  m.  peu  de  temps  après.  A  toutes  cea 
condamnions  se  joignit  le  jugement  définitif  du 
concile  d'Epbèse  ,  de  l'an  q3i.  Toutefois  cette 
hérésie  conserva  encore  de  nombreux  défenseurs 
Des  lettres  du  pape  Gétasc  prouvent  qu'à  la  fin  du 
5»  S.  elle  avait  encore  des  partisans  en  Balmatic. 
Le  cardinal  Noris  et  le  jésuite  Pa touille t  (v.  cea 
noms)  ont  écrit  l'histoire  du  pélagianisme. 

PÉLAGIE  (Ste)  ,  née  dans  le  5«  S. ,  fut  d'abord 
comédienne  à  A  mioche ,  eosuite  se  fit  religieuse 
se  retira  sur  la  montagne  des  Oliviers,  et  v  finit 
ses  jours  dans  la  plus  austère  pénitence.  —  Les  lé- 
gendes font  mention  d'une  autre  sainte  du  même 
nom,  égalera,  née  à  Antioche,  et  qui  périt  pen- 
dant la  persécution  suscitée  eu  Orient  dans  le  4*  S 
PKLAVICINO.  V.  Pallàviciiu.  ' 
PELEE(mylh.),  fils  d'Eaqne.  et  père  d'Achille, 
qu'il  eut  de  la  déesse  Tbétis,  régna  sur  U  Thes- 
salie,  après  avoir  renversé  du  trône  Acaste.qui 
'avait  voulu  faire  périr.  V.  Acaste. 
PÉLÉE  de  CHENOUTEAU  (Blame-Locis) 
unsconsutte,  né  s  Sens  en  1704,  m.  dana  la  mèmè 
ville  en  1791,  a  laissé  les  ouvr.  suiv. ,  Dictionnaire 
dispensées  ingénieuses  ,  Paris,  i773  ,  a  vol.  in-8. 
Conférences  de  la  coutume  de  Sens  avec  le  droit 
romain  ,  etc. ,  Sens  ,  1787 ,  in-4  /  «t  quelques 
opuscules  peu  inléressans. 

PÉLÉE  DE  VARENNES  (MAaw-JosEWi-Hi*. 
folvtr),  littérateur,  né  è  Sens  en  174*1,  fut  d'aLord 
imprimeur  dana  sa  patrie ,  puis  receveur  des  fi- 
nances à  Montsrgis ,  et  périt  sur  l'échafaud  révo- 
lutionnaire en  1794.  Oo  a  de  lui  t  Les  Loisirs  des 
bords  du  Lotng  ,  ou  Bccueil  de  pièces  fugitives 
publ.  par  M.  Leorier  de  Lisle,  fabrie.  de  papier,  et 
ira  p.  sur  papier  rose ,  1784,  in-ta.  V.  le  Dict.  des 
anonymes  de  M.  Barbier,  a'édit.,  tom.  A.  p.  dafi. 

PELETIER  (Jacqcs),  littérateur  et  mathénWt! 
distingué  pour  son  lemps ,  ué  au  Mans  en  t5t7,  s'ap- 
pliqua d'abord  à  l'élude  de  la  jurisprud. ,  pu»  de- 
vint principal  du  collège  de  Baveux ,  étudia  ensuite 


la  médecine  qu'il  exerça  à  Bordeaux  ,  i  Poitiers  et 
i  Lyon  ,  visita  l'Italie  en  i557,  vint  à  Paris  l'année 
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suivante  ,  puis  voyagea  en  Suisse  et  en  Savoie  ,  fut 
nommé  en  l573  principal  du  collège  du  Mans  à 
Paris,  et  m.  dans  celle  villcen  l58*.  LeP.  fticerou 
a  donné  dans  le  tom.  21  de  ses  Mémoires  la  liste  des 
ouvr.  de  Peletier  ,  qu'il  porte  i  vingt.  Nous  nous 
bornerons  è  citer  î  l'Art poétique  d'Horace ,  traduit 
en  vers  fianç.,  Paris  ,  lifyî,  in-8;  Œuvres  poetiq., 
ibid.,  i547  ,  in-8  ;  Dialogue  de  t'ortografe  et  />«»- 
uonciattonfraneoese,  Poitiers,  i55o;  Lyon  ,  |555, 
in-8  ;  Art  poétique  françois ,  Lyon  ,  i555  ,  in-8  j 
tes  Amours  des  Amours ,  contenant  96  sonnets,  ib. 
Ua5,  in-8  (rare)  ;  la  Savoie ,  poème  de  2200  vers  , 
Auneci ,  l572,  io-8 (très-rare);  OEuvres poétiques 
intit.  les  Louanges,  Paris,  t58t,  in-8.  L'abbé  Gou- 
jet  a  doonné  daus  la  Biblioth.  franç.  l'analyse  des 
poésies  de  Peletier.  Comme  malhéuutie.,  Peletier 
a  donné  une  arithmétique  en  4  livres  ,  une  algèbre 
en  a  livres  ,  un  traité  efe  l'usage  de  la  géométrie  , 
et  une  traduct.  des  EU  mens  d'Euclitle.  Ses  opus- 
cules de  médec.  n'offrrnt  aucun  iotérOt.— -Jean  Pe- 
letier ,  frère  du  précéd.,  grand-maitre  du  collège 
de  Navarre  et  curé  de  St-Jacques-de-la-Boucbrrie 
k  Pans  ,  où  il  mourut  m  i583,  fut  envoyé  parCliar- 
les  IX  au  concile  de  Trente.  —  Jacques  et  non  pas 
Julien  Puetiea  ,  neveu  dus  précéd.,  ligueur  fur* 
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tént,  et  comme  ion  oncle,  curé  deSl-Jacq.-dc-laBou- 
cherie.  Tut  en  t5g5  exécuté  en  effigie  par  contumace 
comme  ayant  eu  part  i  la  m.  du  président  Brisson. 

PELETIER  (Claude  Le),  coutrôlcur-génér.  des 
finaocei ,  né  a  Paris  en  i63o,  remplit  d'abord  plus, 
chai  ges  honorables  dans  la  magistrature  ,  et  se  dis- 
tingua surtout  comme  prévôt  des  marchands  en  it>68. 
11  fit  construire  i  celte  époque  ,  le  quai  de  Paris  , 
qu'on  appelle  enc.  aujourd'hui  quai  Peleticr.  Jiom- 
më  en  to83  pour  succéder  à  Colbert  dans  la  charge 
de  eonirôleur-ce'néral  des  finances  ,  il  s'en  démit 
six  ans  après  ,  quitta  la  cour ,  et  passa  le  leste  de  sa 
vie  dans  la  retraite.  On  lui  doit  :  le  Corps  de  droit 
canon  ,  V Ancien  Code  ecclésiastique  ,  et  dis  obser- 
vations sur  le  Code  et  les  ftovelles  (d'après  les  MSs. 
de  P.  Pitbou;;  Cornes  rusluus  ex  oplimis  lai  ma 
Imgua  scrtptoribtts  collectas  ,  Paris  ,  16g*  ,  in-12, 
1708,  petit  io-8;  Cornes  seneclutis,  ib.,  1709,  in- ta. 
Cl.  Le  Pclctier  a  donne'  aussi  des  éditions  nouv.  du 
Cornes  juridicus  cl  du  Cornes  thtologus  de  P.  Pi- 
thou  t  et  il  laissé  en  MSs.  des  me  m.  pour  la  vie  de 
Jér.  Bignon  ,  pour  celte  de  Matthieu  Mole  ,  cl  de 
plus,  autres  personnages  contemporains.  J.  Homo  a 
pub.  la  Vie  de  Claude  Le  Prlelier,  en  latin ,  Paris , 
1716,  in-/|.— Peletier  de  Sousi  (Michel  Le),  frère 
du  précéd.  ,  ne  à  Paris  en  iti^o  ,  fut  succcssivcm. 
avocat  du  roi  au  Châtelel,  conseiller  au  parlera. , 
intendant  de  Fraoche-Conité puis  de  Flandre,  con- 
seiller d'état,  intendant  des  finances  .  enfin  direct. - 
général  de»  fortifications.  11  quitta  lis  affaires  à  l'âge 
de  80  ans,  se  retira  dans  l'abbaye  de  Saint-Victor  à 
Paris ,  ol  y  n».  en  17x5.  Son  éloge  ,  par  de  Bote  ,  a 
été  inséré  dans  le  f  vol.  du  Recueil  de  l'art  J.  des 
inscript. .dont  il  était  membre  honoraire  —Un  autre 
Peletier  ou  Pelletikr-Yolmerakges,  profess.  de 
déclam,  a  Paris ,  où  il  m.  en  1824  «68  ans,  a  pub. 
quelq.  pièces  de  théâtre  ,  au  nombre  desquelles  ou 
distingue  le  Mariage  du  Capucin  ,  comédie  ,  1798  , 
in-8,  et  la  Servante  de  qualité,  drame,  181 1,  iu-8. 

PELETIER.  V.  Leplllltier. 

PELEtJS  (Jvlien),  juriscons.,  né  à  Angers  vers 
le  milieu  du  ib*  S.,  fui  conseiller  d'étal  cl  historio- 
graphe de  franco  sous  Henri  IV.  On  a  de  lui  :  Pa- 
négyrique au  peuple  de  France,  1600,  pièce  de  cir- 
constance devenue  illisible  \de  Malrimonii  dissolut, 
ob  de/ectum  testium  non  appaitntium  ,  tbbo,  in-8  ; 
Commentarius  verîs  analytteus  in  régulas  cancelta- 
tim  roman*  •  Actions  Jorenses  singulières  et  re- 
marquables, etc.,  Paris,  i(k>4.  xn-!\  1  Uni.  de  la  vie 
et  des  faits  de  Henn-le-Grand,  jusqu'en  lixp,  Paris, 
l6i3-tt),  4  vol.  »n-8  ;  ttist.  de  la  dern.  guerre  enlie 
Us  Suédois  et  les  Danois  en  ilito,  Paris  ,  16*22 ,  io-8. 

PELHAM  (Henri)  ,  homme  d'état  anglais  ,  frère 
cadet  du  duc  de  ISewcastlc ,  commandea  une  com- 
pagnie de  dragons  ,  lors  de  la  rébellion  d  Ecosse  en 
1715.  Jl  fut  nommé  à  la  chambre  des  communes  en 
J7 181  entra  en  1724  dans  le  ministère  comme  secré- 
taire d'étal  au  deparlcm.de  la  guciro,  devint  pre- 
mier lord  de  la  trésorerie  ,  puis  chancelier  de  l'é- 
chiquier et  conserva  ce  dern.  poste  jusqu'à  sa  m., 
arrivée  eu  t-j5^.  Ce  ministre  s'attacha  à  augmenter 
le  crédit  national  et  à  faire  fleurir  le  commerce  : 
l'unedcs  opérât,  qui  ont  f.iit  le  plus  d'honneur  à  son 
administ.,  à  laquelle  on  reproche  peu  de  fautes,  lut 
d'avoir  diminué,  sansaucun  soulèvera.,  le  fardeau 
de  la  de  lie  puhliq.  ,  en  réduisant  à  dois  pour  rem 
l'intérêt  qu'on  payait  au  prêteur  a  raison  de  quatre. 

PELHESTllE  (i'ierre)  ,  littéral.,  fils  d'un  tail- 
leur de  Rouen  ,  oé  vers  i63j,  el  m.  en  1710,  sous- 
hiUliothéc.  du  couvcnldes  Grauds-Cordelicrs,  avait 
pailagc  son  temps  entre  la  prière  et  l'élude.  Il  fut 
lié  avec  Mahillon  et  les  savans  1rs  plus  distingues  de 
la  cougregalion  de  ^l-Maur.  Bien  qu'il  eut  acquis 
une  grande  érudit.,  il  ne  pub.  quequelq.  opuscules. 
Ou  a  de  lui  une  édil.  du  Tr.  de  ta  lecture  des  Pires 
avec  des  notes,  Paris  ,  1697,  in-12  ;  des  Remarques 
rn/i'/ues  contre  les  l.'ssati  de  littcrat  .de  l'abhc  l'n- 
caud  ,  Paru  ,'  1703,  in-12  j  des  article»  iiuki  Mé- 


moires de  Trévenx.  Il  a  laissé  en  MS.  une  critiqua; 
sévère  de  la  Bibliothèque  de  Dupin  ,  et  de*  noies 
sur  les  Scriptores  ecclesiast.  de  Cave. 

PELIAS  (myth.).  V.  Méoée. 

PELISSIER.  V.  Pellicier. 

PEL1SSON.  V.  Pelussow. 

PELL  (Jouit) ,  malhémal.  anglais  ,  né*  en  1610  à 
Southwark  ,  dans  le  comté  de  Susses  ,  enseigna  avec 
distinction  les  rnalhématiq.  à  Amsterdam  el  à  Brada, 
fut  nommé  par  Cromwcll  résident  anglais  près  des 
cantons  suisses  prolcslans,  et ,  de  retour  en  Angle- 
terre ,  devint  chapelain  de  l'archevêque  deCaoïor- 
Léry.  Il  m.  en  16S 3,  dans  un  état  voisin  de  la  misère. 
On  a  de  lui  plus.  ouvr.  sur  la  science  qu'il  profess. 
Le  meilleur  est  celui  iniil.  an  idea  vf  m  al  bernât  te s , 
écrit  d'abord  en  latin  ,  Londres  ,  l65o,  ia-12.  On 
trouvera  la  liste  des  autres  dans  le  Dictionnaire  de 
ChaufU-pié. 

TELLEGRIN  (Simon-Joseph)  ,  littérat. ,  né  à 
Marseille  en  t663  ,  fut  d  abord  religieux  servi  le  et 
ensuite  aumônier  de  vaisseau.  S'étanl  rendu  après 
plus,  courses  à  Paris,  où  il  n'avait  d'autre  ressource 
que  ses  messes  ,  ce  qui  ne  lui  suffisait  pas ,  il  ouvrit, 
dans  la  capitale  un  bureau  d  epigrammes,  madri- 
gaux, etc.,  travailla  pour  plus,  théâtres  ,  Surtout 
pour  l'Opcra-Comiquc ,  el  m.  en  1745.  On  a  de  lus  : 
Cantiques  spirituels  ,  Paris  ,  in-8  ;  Nouveaux  can- 
tiques ,  Paris  ,  1725,  in- 12  ;  Histoire  de  l'Ancien  et 
et  du  Nouveau  -  Testament ,  mise  en  cantiques  sur 
des  airs  d'opéra  et  de  vaudevilles,  Paris  ,  !7o5  , 
2  vol.  in-8  ;  Psaumes  de  David,  en  vers  français  , 
sur  les  plus  beaux  airs  de  Luili ,  etc.,  Paris ,  1705, 
in-8  ;  V/maationdeJ.-C,  mise  eu  cantiques  sur  des 
ais  de  vaudevilles  ,  Paris  ,  1727,  in-8  :  les  Œuvres 
d'Horace  ,  trad.  en  vers  français  ,  Paris  ,  1715,  2  v. 
in-12.  De  toutes  les  pièces  de  théâtre  de  l'abbé 
Pcllrgriu  ,  nous  ue  citerons  que  les  trois  suiv.  qui 
curent  quelq.  suco  s  dans  le  temps  :  le  Nouveau 
monde ,  comédîo  en  3  actes  el  eu  vers,  1723; 
Jep/ité  ,  tragéd. -opéra  ,  1732  ;  Pélopée  ,  tragédie  , 
1733.  La  malheureuse  fécondité  de  cet  auteur  a 
fourni  en  iciot  à  MM.  Totirray  et  Audras  le  sujet 
d'un  vaudeville  inlit.  l'Abbé  Peltegrin  ,  ou  la  Ma- 
nufacture de  vers  ,  joué  en  i8ot  sur  le  théâtre  du 
Vaudeville  &  Paris. 

PELLEGRIM  (Pellegrino-Tibaxdo  de')  ,  on 
plus  communém.  Ttbatdi ,  peintre  et  architecte  , 
né  dans  le  Milanex  en  1^27 ,  s'établit  à  Bologne  avec 
sa  famille,  y  reçut  son  cducal.  ,  et  fut  conduit  à 
Rome  ,  en  l54"  «  Par  Vasari  (v.  ce  nom),  qui  lui  fit 
étudier  les  chefs-d'œuvre  que  renfermait  celle  ville. 
De  retour  à  Bologne,  Pellegrini  y  exécuta ,  pour 
l'institut ,  en  concurrence  avec  Niccolini ,  une  suite 
de  tableaux  qui  représentent  divers  sujets  tirés  de 
YOdyssee  d'Homère,  et,  pour  l'église  de  Sl-Jacque», 
deux  coniposil.  eMimées.  Il  fit  aussi  à  Lorelle  ,  et 
daus  quelq.  villes  voisines  ,  d'autres  tableaux  ,  se 
livra  ensuite  à  l'architecture,  et  acquit  bientôt  une 
si  grande  réputat.  qu'il  fut  uoniniéj  ingénieur  ea 
chef  de  l'état  de  Milan  ,  et  architecte  de  la  grande 
fabrique  du  dôme  do  cette  ville.  Appelé  en  Espagne 
par  Philippe  11 ,  en  la  rué  me  qualité,  il  fut  pour 
ce  royaume  ce  que  le  Primatice  el  Nicolo-del-Afiate 
avaient  élé  pour  la  France.  Il  y  introduisit  le  goût 
de  la  peinture  ,  peignit  le  cloître  et  la  bildiolh.  de 
l'Escunal ,  et  fut  maguitiqucrn.  récompensé  de  ces 
travaux  par  le  loi.  De  retour  en  Italie  ,  il  se  fixa  i 
Modénn  ,  el  y  m.  en  1692.  J.-P.  Zanotli  a  pub.  le 
Ptliure  di  Pellegrino  'ltbnUli  ,  e  di  Nice.  M  bâti 
esistenti  neW  utituto  di  Bologna ,  Venise,  1756, 
gr.  in-fol. —  PelLEGRIM-'I  ik&LDl  (Dominique), 
frère  du  précéd.,  comme  lui  peintre  el  architecte  , 
né  en  l5^i,  m.  en  ibHi  ,  s'est  fait  connattre  princi- 
palement par  la  construction  d'une  des  chapelles  de 
la  cathédrale  de  Bologne,  du  palais  de  la  Gabelle, 
et  par  le  palais  de  Magnani.  On  ne  connaît  point 
d'ouvr.  de  son  pinceau  ;  mais  il  a  gravé  à  l'eau-forte 
plu»,  i>ièce*  ciuiuce*  des  amateurs ,  telles  que.  lit 


PELL  (  3297  )  PELL 

Vierge  à  la  rose,  d'après  le  Parmesan  \  la  Trinité,  i  dans  l'église  de  St-Paul.— Pellï âxTVo  (César),  «or-' 
d'après  Horace  Samacchini  ;  la  Paix  foulant  aux\  nommé  Arélusi,  fils  du  préce'd.  ,  le  distingua  aussi 
pieds  le  dieu  de  la  guerre  ,  d'aprèi  son  frère  aîné.  I  dans  la  peinture,  s'attacha  à  copier  lesgr.  ouvr.,  et 
PELLEGRIM  (Félix)  ,  peintre  ,  ne'  à  Pe'rousc  I  m.  en  ton.  On  cite  ses  copies  du  célèbre  tableau  de 
en  1567,  et  son  frère,  né  en  tJ-">.  furent  élèves  du  I  la  Nuit ,  et  de  la  Madone  couronnée.  Il  composa. 
Barroche  :  le  dern.  m.  dam  sa  palno  en  1612,  reçut!  aussi,  de  concert  avec  J.-B.  Fiorini,  quelq.  labl., 
le  surnom  de  Putor  bello  ,  à  cause  de  la  beauté  de  I  parmi  lesquels  on  remarque  une  Nativité  de  la 
sa  figure.  On  ne  connaît  maintenant  aucun  des  ou-  I  l'ierge  ,  à  Ste-Afra  de  Brescia. 
vragea  de  ces  deux  artistes  qui  eurent  quelque  ré- I  PELLEPOKE  (Anwe-GÉdkon  LAFITE  ,  mar- 
lébrité  dans  leur  temps.— Ludovira  ou  Anlonia  PtL-  I  quis  de),  né  à  Stenay  vers  1755  ,  m.  vers  l8to  ,  est 
LCGR1XI,  née  à  Milan  vers  la  fin  du  |6"  S.,  peintre  I  auteur  des  ouvr.  suiv.  :  les  Bohémiens,  1790,  2  vol. 
a  l'aiguille,  acquit  une  grande  répulat.  en  ce  genre.  I  in-12  ;  le  Diable  dans  un  bénitier,  Paris  ,  1784  , 
On  a  d'elle  le  Pallium  et  quelq.  autres  ornemens  I  in-iat  les  Petits  Soupers  et  les  Nuits  de  l  hôtel 
jicrri  ,  conservés  avec  soin  dans  la  cathédrale  del  Bouillon  ,  1783  ,  iu-8. 

Milan.  Ses  coolempor.  l'appelaient  ta  Minerve  lom- I  PELLl  PB  \  I  (Pierre),  jésuite,  né  à  Bordeaux 
barde. — André  Pelleuriki  ,  cousin  de  la  précéd.,!  en  1606,  se  lit  un  nom  comme  prédicateur.  Il  m. 
peintre  ,  orna  de  fjuclq.  tabl.  l'église  de  Sl-Jétùme  I  en  mission  au  Mexique  en  1667.  On  a  de  lui  :  Pro- 
é  Milan. — Pu  1  . 1 .!  1 ,  10  d'André,  J  lusitmes  oratoria  ,  Paris  ,  1644 ,  iu-8  ;  Relation  des 

fut  employé  dans  les  travaux  de  l'Escurial ,  obtint  I  missions  des  jésuites  dans  les  (les  et  dans  la  terre 
le  titre  d'archiltete  et  de  peintre  de  la  cour  d'Espa- 1  ferme  de  V  Amérique  méridionale,  ibid.,  l655, 
gne  ,  et  m.  en  ioJ.'j.  — Antoine  Pf.i.i.luiuni  ,  autre  I  in-8  ;  Introduction  à  la  langue  des  Galibis ,  sau- 
peantre  ,  né  à  Venise  en  1675,  parcourut  une  partie  I  vages  de  l' Amérique  méridionale ,  ib. ,  l655,  in-8 
de  l'Eurupc  ,  laissa  plus,  grands  tableaux  en  An- I  (opuscule  recherché). 

glelerre,  et  peignit  à  Paris  le  plafond  d'une  des  prin- 1  PELI.KK1N  (Josefh)  ,  savant  antiquaire  ,  né  en 
cipales  galeries  de  la  Banque  royale,  aujourd'hui  I  tGS.J  à  Marli-le-Roi ,  près  Versailles,  fut  commis- 
Bibliolh.  du  Roi.  De  retour  a  Vomie  ,  il  fut  chargé  I  sairc-général ,  puis  premier  commis  de  la  marine, 
de  peindre  l'église  de  St-Molse  ,  y  exécuta  le  beau  I  11  forma  le  cabinet  de  médailles  le  plus  précieux 
tableau  du  Serpent  d'airain  ,  et  m.  en  174'*  Le  I  qu'ait  jamais  possédé  un  particulier  (elles  s'éle- 
musée  du  Loutre  possède  son  tableau  de  réception  I  valent  a  32,5oo).  Le  roi  en  fit  l'acquisition,  en  1776, 
à  l'académ.  royale  de  peinture.  —  Jérôme  Pu.i.e-  I  pour  3oo,0OO  fr.,  et  néanmoins  laissa  Pellerin  jouir 
GftiHi  ,  peintre  ,  né  a  Rome  dans  le  17e  S.,  imita  la  I  de  sa  collection  jusqu'à  sa  mort ,  qui  eut  lieu  a  Pa- 
ma more  du  Caravage.  Après  avoir  exécuté  plus  gr.  I  ris  en  1782  dans  sa  ijçf  année.  Il  a  publié  :  Recueils 
tableaux  dans  sa  pairie,  il  peignit  plus,  vastes  fres-  I  de  médailles  des  rois,  peuples  et  villes,  Paris, 
ques  a  Venise.  Ou  ignore  l'époque  de  sa  mort.  I  1 702-78  ,  10  vol.  \u-f\. 

HSI  Camilli  )  ,  butor.,  né  à  Capouc  I  '  PELÏ.ETAN  (Jean-Gairiel)  ,  Toyageur  fran- 
co 1^98,  m.  à  >aples  en  i603,  a  laisssé ,  outre  plu-  I  çais  ,  né  à  Marseille  en  1 74/ 1  m-  en  '802  ,  séjourna 
sieur»  ouvr.  sur  diverses  matières  :  Apparato  aile  I  quoique  temps  au  Sénégal  ,  ainsi  qu'i  l'île  Saint- 
antichitâ  di  Capua  ,  etc.,  Naples ,  îlot,  in-.'j  ;  His- I  Louis  ,  et  fut  nommé  à  son  retour  diiecteur-géné- 
toria prtnapitm  longobaidonim  ,  ibid.,  l6q3,  in-4-  I  rai  de  la  compagnie  du  Sénégal.  Privé  de  sa  place 
C'est  un  des  sav.  qui  ont  le  plus  contrihné  a  éclair-  I  pendant  la  révolution  et  enfermé  à  Saint-Lasare  , 
:  de  l'Italie  au  moyen  âge.  On  peut  cou-  I  Pelletan  composa  dans  sa  prison  un  intéressant  Me- 
sultcr  sur  lui  le»  Storici  napoletani  de  Soria  ,  t.  2,  I  moire  sur  la  colonie  française  du  Sénégal,  fruit 
et  \mStoria  delta  tetleratura  de  Tiraboschi ,  t.  8.  —  I  de  ses  observations  dans  son  voyage  ,  et  qu'il  fit 
P11.L1  r.r.iM  1  Lelio),  proies*,  de  philosoph.  à  Rome  I  imprimer  à  Paris  ,  an  IX  (1801),  in-8. 
au  i6*  S.  ,  a  laissé  plus,  discours  latins ,  entro  au-  I  PELLETAN  (  Philippe)  ,  chirurgien  célèbre, 
très  :  de  l  tilttate  monitis  philosophie/,  Rome,  15871 1  membre  de  l'institut .  mort  en  janvier  1827  dans  un. 
de  Sixte  F  pontifice  O ratio  funebrxs  ,  ibid.,  i55t  ;  I  âge  assez  avancé,  se  livra  d'abord  à  l'enseignement 
in  oOiinm  lon/unti  T.ini,  \\>.,  \5ç)t . — PtLi.r.oniNi  I  de  la  physiologie,  professa  successivement  avec 
(Matthieu) ,  né  dans  le  territoire  de  Bologne  ,  pro-  I  éclat  plusieurs  branches  de  la  médecine  ,  succéda  à 
fesa  la  logique  et  la  philosophie  à  Rome  et  à  Gcncs,  I  Drs«au1l  dans  la  place  de  chirurgien  en  chef  de 
où  il  m.  eu  i(>j2.  On  a  de  lui  :  delta  Praiica  corn-  I  l'ïlolrl-Dieu  de  Paris,  et  fut  l'un  des  professeurs 
mitne  a'  principi  e  servilort  loro  ,  Vilerba  ,  it)34  ;  I  les  plus  distingués  de  l'Ecole  de  Médecine,  où  il 
Fonii  JeW  tngegno  ridoltiad  arte  ,  Bologne,  i65o  ;  I  attira  de  nombreux  auditeurs  par  le  charme  de  son 
Poliiicamasstmadivtsa  in  diecisette  declarnazioni  ,\é\ocuùon.  Il  a  publié:  Clinique  chu  tu gicale  ou 
Gèncscl  Venise  ,  \b\n,dc  contemplât,  et  acttv. vi tôt  I  Mémoires  et  Observations  de  chirurgie  clinique  , 
regimtne  Positions  ,  Bologne.  l520.—PELLEcai!U  I  Paris ,  1810,  3  vol.  in  8;  et  Observations  sur  un 
(Alexandre),  clerc  régulier  ,  né  à  Capouc  au  17'  S.,  I  otho-scaccome  de  l'humérus,  simulant  un  anc- 
a  laissé  quelq.  ouvr.  sur  les  ccoslilut.  et  privilèges!  vrysme,  ibid.,  181 5,  in-8. 
de  son  ordre,  et  en  outre  :  Commenlar.  in  pontifie.  I  PELLETIER.  V.  PeletIER. 
constitué,  de  Duello,  Milan,  101.}.  in- \\  de  Immunit.  I  PELLETIER  (Bertrand),  chimiste  et  pharma- 
a  1  lesiasticd  ,  Crc'moi  ,  m-8 — Pi  1  u  QMNI  I  cien  ,  né  a  Bayonne  en  1761,  vint  étudier  la  chimie 

(Joseph),  jésuite  ,  m.  à  Vérone  en  1799,  a  laisse  un  I  et  la  pharmacie  k  Paris  sous  Darcet  et  Bayen  ,  fil  de 
r<  i  uliI  de  Sermons,  Venise  ,  1772,  in-8,  cl  un  autre  I  grands  progrès,  fut  reçu  membre  du  collège  de 
de  Poésies  ,  ibid.,  S  vol.  m  y.  I  pharmacie  à  2t  aus  ,  se  livra  avec  succès  à  des  tra- 

PELLEGKI.NO  DISAN-DA2UELO(tEAn4rUb>|  vaux  chimiques  importaos  ,  devint  membre  de  l'a- 
ÏIXS'UDINE,  plus  connu  sous  le  nom  de)  ,  l'un  I  cadémic  des  sciences  en  1791  ,  fil  ensuite  partie  de 
des  bons  peintre»  du  i6m»  S.  ,  fui  appelé  à  la  <  onr  I  l'Institut  à  la  création  de  ce  corps  savant ,  professa 
d'Atphooie  d'J  dac  de  Fcrrare,  cl  m.  en  1  3  jo'.  I  la  chimie  »  l'école  polytechnique  ,  et  m.  en  1797  à 

<  )n  a  de  lai ,  entre  antres  composit.  ,  u:ic  Madone  J  peine  usé  de  36'  ans.  Il  a  beaucoup  contribué  aux 
assis*  entre  les  quatre  vierges  d'Jçuttée  ,  rte.  ,  qui  J  progrès  des  diverses  branches  de  la  chimie  pneu- 
passe  pour  l'un  des  morceaux  les  plus  précieux  dul  malique,  et  a  rendu  de  grands  services  à  la  métal- 
Frioul  ,  et  divers  sujets  tirés  de  la  Fie  de  J.  -  C.  —  j  lurgio  et  à  la  chimie  appliquée  aux  arts.  Ses  prin- 
PCLLECRIKO  (èfie  ,  fut  élé»c  de  Raphaël  ,  ell  cipaux  écrits  ont  été  recueillis  par  son  fils  ,  dé  con- 

fit pendant  la  vie  de  ce  gr.  peintre  quelq.  tableaux]  cert  avec  M.  Scdillol  jeune ,  et  publié  sous  ce  titre: 

Iai  ornent  divers  monument  do  Home.  Il  revint  al  Mémoires  et  Observations  de  chimie,  Paris,  1798, 
lodéne  après  la  m.  de  son  maître,  cl  y  m.  en  i523.|  2  vol.  in  8.  D'autres  mémoires  et  observations  sont 
Le  principal  ouvr.  qui  nous  reste  de  loi  est  une!  insérés  dans  le  Journal  de  physique,  et  dans  let 
Nativité  de  JcstU'Çhrut ,  que  l'on  couierro  à  Rome  \  Annales  de  chimie ,  donl  Pelletier  était  un  des  au- 
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Inrt.  Son  Eloge  a  été  compote*  par  M.  Sédillot , 
dans  le  t.  3  dei  Mémoires  de  fa  société  de  méde- 
cine de  P»ris;  par  M.  Lassut,  dans  les  Mémoires  de 

rinstilul ,  Sciences  physiques ,  t.  a;  par  M.  Bouil- 
lon-Lagrange,  dans  le  Journal  de  la  société  des 
pharmaciens ,  t.  I  ;  enfin  par  M.  Larligue,  Journal 
de  la  société  de  santé  et  d'Itist.  naturelle  de  Bor- 
deaux, t.  a.  —  PttLETirn  (Gaspard),  doclcur- 
médecin  de  la  faculté  de  Montpellier,  ext-rça  sa  pro- 
fession à  Middelhonrg  ,  sa  patrie,  et  m.  en  t().r>8.  Il 
■  laissé  un  ouvrage  fort  rare,  inlilnlé  :  plantant'» , 
tum  patnarum  ,  titra  exoticarum  ,  in  JJ'al.tt  hnâ  , 
Zetandtor  insuld,  miscentiitm  > ynanymn  ,  Miildle- 
bourg ,  1610 ,  in-S  —  Amliruise  f'u.i.F.Tirr  ,  béné- 
dictin ,  ne'  en  ijo3  à  Porcicux  ,  m.  vers  1-58  cure 
de  Sctioucs ,  avait  commencé  la  publication  d'un 
Nobiliaire  ou  Armoriai  général  fie  tu  Loi  1 -une  et 
du  Barrais  (il  n'en  a  para  qu'un  Toi.),  Nanci , 
lj58,  in-fol. 

PEl.LEVE  Nii.i  i  an  de),  cardinal ,  archevêque 
de  Reims  ,  né  au  cliàleau  de  Jouy  en  l5t8.  obtint 
la  pourpre  pour  avoir  parlé  au  concile  de  Trente 
contre  les  libertés  de  l'église  gallicane  ,  qu'il  était 
chargé  de  défendre.  Il  fut  un  des  chefs  les  plus  fa- 
natiques et  les  plus  acharnés  de  la  ligue,  et  m.de 
chagrin  eu  tSg.'j ,  en  apprenant  l'entrée  de  Henri  IV 
dans  Paris. 

PELLICA7N  (ConiiAd),  en  allemand  Kirschmtr, 
savatit  théologien  el  hehralsaul  ,  né  à  Rufi'ach  (en 
Alsace)  en  1478,  entra  dans  l'ordre  des  frères- mi- 
neurs en  \  ,  apprit  l'hébreu  ,  enseigna,  dans  le 
couvent  de  Bâ'e,  la  théologie,  la  philosophie  el 
l'astronomie  ,  el  occupa  divers  emplois  dans  son  or- 
dre. Vers  i520,  ayant  lu  1rs  ouvrages  de  Lui  lier, 
il  en  adopta  les  opinions,  sauf  toutefois  se  déclarer 
ouvertement.  Kn  ij?.6,  il  fut  appelé  >  Zurich  par 
Zwingli  pour  occuper  la  chaire  de  langue  hébraï- 
que ;  et  c'est  alors  qu'il  jeta  le  froc  .  et  se  maria  à 
l'âge  de  48  ans.  Devenu  veuf ,  il  contracta  un  nou- 
veau mariage  en  |536,  el  m.  en  t556.  On  a  de  lui  : 
Vsaller  itim  Davtdis  ad  hrbraieam  ventatem  inter- 
pretntum  ,  etc  ,  Strasbourg  ,  t5a7  .  in-8  ;  Commen- 
tant Btblwrum  cum  l'ulgatà  editione,  etc..  Zu- 
rich, l53l-36,  5  vol.  iu-fi'l  ;  Comment,  in  Aovajm 
Teslamentum  ,  Zurich  ,  1  >.<-,  a  vol.  in-fol  ;  Grain- 
mat  ica  htbraua  ,  nec  non  et  MavgatU*  philaso- 

Î'hica  ,  Strasbourg,  i.j^o,  in-8.  Pcllican  a  continué 
'édition  des  OEnvres  de  il  Augustin  ,  commencée 
par  Antoine  Dodon  et  Franc.  Wylcr,  Bile,  1J06  , 
g  vol.  in- fol. 

PELLICER  (  Jea?»-Astoine)  ,  bibliographe  es- 
pagnol, bibliothécaire  du  loi  d'Espagne  ,  ué  vert 
1750,  mort  à  Madrid  en  1806,  a  laissé  :  En 
una  bib'iotheca  de  tmductores  espaûnlcs  ,  1778, 
1  ii-.'l  ;  Disert  aCion  luslorico-geofii  a  fie  a  sobre  el 
arigtn ,  nombre  y  pobLicion  de  Madrid,  asi  eu 
tiempo  de  Morvs  coma  de  Crishanos ,  Madrid  , 
1806,  in  4  On  lui  doit  une  excellente  édition  ,  avec 
notes,  du  Don-Quisots  de  Cervantes  ,  1797,  5  vol. 
petit  in-8;  réimpr.  arec  des  corrections  1 7 . ^ S  , 
»8oo.  9  part,  petit  in  8. 

PELLICIARI  (Baktuélkmi).  deModène,  se  dis- 
tingua, au  commencement  du  17*  S.,  au  lers  ire  du 
duc  de  Modene  César  I"  el  du  grand-duc  de  Tos- 
cane. En  162a,  il  accompagna  le  marquis  Cornelio 
Benlivoglio  en  France  .  où  il  eu  probable  qu'il  finit 
•es  jour*.  Mou*  citerons  de  lui  :  Aweiiiinentt  mili- 
tari ,  Utiti  e  necesart  a  tutti  gli  «JJict ,  rte.,  Mo— 
dène  ,  1606.  in-q*  .  VeeUe ,  16 ta  On  peut  consul- 
ter sur  Pelliciari  la  Bibltoth.  modenèse, 

PEL1.ICIER  (Glii.lai'me),  piclat ,  homme  d'é- 
tal et  lavant  distingué ,  né  ver*  la  fin  du  |5*  8.  à 
Helgueil  ou  Mauguio  en  Languedoc,  acquit  de 
Lonne  heure  de  grandes  connaissances  eu  théologie 
et  en  droil ,  cl  fut  nommé  en  l5a7  évéque  de  Ma- 
guolune  ,  a  la  place  de  Guillaume  Pellicier  ,  son 
oncle.  Comblé  de  faveurs  et  chargé  de  plusieurs 
msuioni  importantes  par  François  1",  il  justifia  la 


confiance  do  ton  souverain.  Il  obtint,  non  tans 
peine  ,  que  le  liège  de  ion  évérhé  fut  transféré  de 
Maguelooc  à  Montpellier.  Eu  i5^o.  il  fut  envoyé  a 
Venise  pour  maintenir  cette  république  dans  l'al- 
liance de  la  France.  Il  était  chargé  en  même  temps 
de  recueillir  des  MSi.  de*  auteurs  anciens  ,  cl  l'on 
trouve  encore  aujourd'hui  à  la  bibliothèque  du  toi 
des  monument  de  son  télé  i  remplir  celle  mission. 
A  la  mort  de  François  1",  il  perdit  toute  la  faveur 
dont  il  avait  joui  ,  el  se  voua  dès  Ion  exclusivement 
au  soin  de  ion  diocèse:  mais  il  ne  tarda  pa*  i  le 
voir  troublé  par  Ici  discussions  rcligirnsr*  aux- 
quelles donna  lieu  la  réfirme,  et  il  fui  lui-même 
emprisonné  sur  les  dépositions  d'un  calomniateur. 
Bientôt  ii  fut  rétabli  dans  tous  sel  droits  ;  mail ,  en 
1567.  il  cul  la  douleur  de  vuir  sa  cathédrale  tomber 
aux  maïus  des  reformés,  et  il  m.  à  ion  château  de 
Monlferrand  l'année  suivante. 

PELLICIOM  (  But  ISA»  D),  né  dam  leModénais, 
fui  prieur  de  la  Chartreuse  de  Bologne  et  du  rou- 
vcnl  de  I.ucques  ,  où  il  m.  en  tfiqri.  >ious  citerons 
de  lui  :  Arboie  d'eglt  tiommi  illustri,  sentton  e 
generali  de'  Certosini ,  B«  ogue  .  166*4. 

I  l  I  I  lîsSO_N-F(»  rANlER  (Pai  1.  .  de  l'acadé- 
mie française,  né  â  Béliers  ,  en  1624 ,  d'une  fa- 
mille protestante,  depuis  long  temps  illustrée  dans 
la  robe,  s'adonna  d'abotd  à  l'élude  de  la  jurispru- 
dence ,  cl  commençait  à  se  ilitlinguer  an  barre  a  a  da 
Casu  rv  ,  lorsque  la  petilc-vérule  le  défgnra  ,  dé- 
rangea sa  santé,  et  le  força  de  se  retirer  a  la  cam- 
pagne. Dès-lors  il  résolut  de  s'occuper  de  littéra- 
ture. Il  vint  se  fixer  i  Paris  en  i6j2.  Moins  pressé 
peut-être  de  se  faire  un  nom  dans  Ici  lettre* que  de 
faire  fortune,  il  acheta  une  charge  de  secrétaire  du 
roi.  Fouqurt  lui  reconnut  des  talens  ,  le  fit  «on  pre- 
mier commis ,  el  lui  obtint  nue  place  de  conseil  1er- 
d'état  en  1660;  mais,  l'année  suivante,  la  disgrâce 
du  ministre  entraîna  relie  de  ion  favori  ,  et  Pellil- 
ton  fut  enfermé  à  la  i<astille,  où  il  cul  le  courage 
île  composer  trois  mémoires  en  faveur  de  son  an- 
cien protecteur.  Le  roi  détrompé  tira  Pellitvsoa  de 
son  cachot  cinq  ani  après  son  emprisonnement ,  et . 

rmur  l'en  dédommager,  lui  proifi.;  i a  les  pensions  et 
es  place*.  L'ami  de  Fouquet  avait  déjà  accompa- 
gné Louis  XIV  dans  sa  campagne  de  Franche- 
Comté,  dont  il  avait  écrit  la  relation.  Son  crédit 
augmenta  encore  lorsqu'il  eut  embrasse'  la  religion 
catholique.  Il  lui  pourvu  de  plusieurs  bénéfices,  et 
chargé  du  tieis  des  économats  p.  m  le  distribuer 
aux  nouveaux  prosélytes  de  la  véritable  église.  Pel- 
lisson  m.  â  Versailles  en  t6ç)3.  Il  doit  biun  moins 
de  célébrité  à  ses  talens  ,  comme  ci  nvain  ,  qu'a  sa 
disgrâce  ri  à  sa  belle  conduite  envers  Fouquet* 
C'est  même  â  ce  dévouement  que  se  rattache  son 
plus  beau  titre  littéraire;  cat  ses  discours  en  faveur 
de  l'infortuné  surintendant  sont  les  cbefs-d'rruvre 
du  barreau- français  dans  le  17*  S.,  et  un  modèle 
d'éloquence  judiciaire  unique  a  celte  époque.  Nous 
citerons  en  outre  de  lui  :  Histoire  de  racademie 
française,  continuée  par  l'abbé  d'Ohvet .  I7*k)  , 
aviil.  in-il;  Histoire  de  Louis  XI depuis  la 
mort  de  Masarin  jusqu'à  la  paix  de  Ntmègur  , 
t/49  •  3  vol.  in- 12  ;  Abrégé  de  lavie  de  Anne  cTAu- 
triche,  tUiO.  in-4  i  l/i'fotre  de  la  conquête  de  In 
Franche-Comte  en  1668 ,  dans  les  Mémoires  du 
P.  Desmolcls  ;  1  étires  historiques  et  atuvres  di- 
verses ,  3  vol.  in-i?.  .  Paris  .  17  j9  ;  flccueil  de  pù- 
ces  galantes  ,  de  Prllismn  et  do  M mr  la  comtesse 
de  la  Sute  ,  l<5»)5,  5  vol.  in-12;  l'ocsies  chrétiennes 
et  morales  dans  le  Becuril  dédié  au  prince  de 
Conli  ;  Béjlexians  furies  diJTei  ends  de  la  religion  , 
4  vol.  io-12;  Traite  de  l'eut  hanst  e,  in-ia.  La  ler- 
vi'iirde  Pellision  pour  le  culte  qu'il  avait  embrassé 
de  son  choix  lui  inspira  aus>i  ées prières ,  pnhliérs 
en  plusieurs  recueils.  En  1739,  on  imprima  les 
OLiwrcs  diverses  de  l'cllisson,  Paris  .  3iol.  in-ta; 
et,  en  i8o5,  Deseisarli  a  publié  les  Œuvres  choi- 
sies dt  Pci'ujg/i ,  a  vol,  in-12.  —  Ptitiaiv» 
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(George)  ,  frère  aîné  du  précéJent ,  consacra  touto 
ta  vie  à  la  littérature.  Il  tint  à  Paria  ,  où  il  vécut 
<l  jns  une  solitude  studieuse  jusqu'en  1677.  On  a  de 
lui  un  Mélange  de  d.ccrs  ptoblimes  utr  plusieurs 
choses  de  morale  et  autres  sujets  ,  t&fo,  in-ia.— 

l'KLLlf  fORT  (Jeao),  priucipal  du  collège  de  Tour  , 

est  auteur  d'an  Eloge  littin  du  cardinal  de  Tour- 
non,  Lyon,  |53^.  et  d'un  Abrégé  de  la  gramtnaii  e 
latine  de  Dsspaul'ere  ,  ibul.,  i5lo,  in-ta. 

PELLIZKM.I  (Jr.AN),  prêtre  do  Rergamc  .vivait 
au  t(>"  S.  Entra  autre»  écrits  ,  il  a  bisse'  :  Ars  ora- 
torio ex  Àristolehi,  ÇtunLhani,  Ctceronts  pracep- 
tis  rxpont  x  m  omtionem  pro  Mi.'onc  ,  etc.,  Ber 
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T*XMt\  Vénilier,  du  t{«  S., 
it  aux  séua.eur*  l'borrilile  complot  du  doge 
Palieri ,  qui  voulait  tous  les  massacrer  pour 
ans  partage  sur  sa  patrie.  Pellusari  obtint 
nipenses  qui  «10  lui  partirent  pas  siilTisantra 
ignit  ,  fut  exile  .i.ms  l'île  d' Auguste  ,  et  pé- 
rableinenl  comme  il  passait  en  Dalmalie.-— 
'  ski  (  François)  .  jésuite  de.  Plaisance,  pro 
théologie  à  Ferrari? ,  et  m.  «tir  la  fiu  du 

uriné  deux,  ouvrages,  qui  ont  été  Je 
ar  Ja  cour  de  Rome  .-  TraCtatlo  de  monta 
onise,  itfyo,  111 -4;  «-'l  Manutiie  regutartum. 
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PKLLOUTIER  (Si.mom),  Lui. .rien  ,  né  en  169$, 
à  I.eipsig,  d'une  famille  française  ,  que  la  révoca- 
tion de  l'édil  de  Nantes  avait  forcée  do  s'exiler, 
devint  ministre  de  l'c'glisc  française  à  Derlin,  mem- 
Lrc  et  bibliothécaire  de  l'académie  de  cello  ville 
et  111.  en  17S7  Son  llatoire  des  Celtes ,  dunt  le 
1  ' 1  toL  parut  en  1;  j«i  ,  et  dont  le  a'  oe  fut  publie 
que  tu  ans  après,  est  le  seul  litre  incontestable 
qu'il  ait  à  l'estime  <tr  la  postérité;  mais  il  n'en  a  pas 
fallu  davantage  pour  lui  assurer  une  réputation  du- 
rable. Cet  outrage  a  été  i<  imprimé  avec  de  nom- 
jsretuea  additions  ,  tirées  des  MSs.  Je  l'auteur  par 
Cbtoiac  ,  sous  ce  titre  :  Histoire  des  Celtes  cl  par- 
ticulièrement des  Gaulois  et  des  Germains,  depuis 
tes  temps  fabuleux  jusqu'à  la  prise  de  Rome  par  les 

j  .  ou  S  s  ol.  io-l  2. 
précieuse,  qu'elle 
tel  antres  écrits  de 
is  quelques  opns- 
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OHe  édition  est  d'autant 
«jfl'i  c  en  outre  plusieurs  mi 
l'elloutier,  auxquels  sout  r 
cales  de  divers  auteurs  ,  qui 
clts  Celtes.  On  y  trouve  au»i 
loi  ii  11  ,  par  Formcy.  - 

PELOP1D  iS,  fils  d'Hippoclus,  est  connu  sur- 
tout comme  l'ami  et  le  compagnon  d'armes  d'Epa- 
sniuondaa;  mais  sa  vie  fut  brillante  aussi  ,  et  Plu- 
larque  et  Cornélius  Nrpos  l'ont  jugée  digne  d'être 
>  i<  niée.  Issu  d'une  des  premières  familles  de 
1       '  s  ,  et  possesseur  de  huns  immenses  ,  Pélo- 

ridas  s'attacha  au  parli  populaire ,  dont  il  devint 
un  des  ebefs  par  ses  largesses  el  son  courage.  Il 
fut  couvert  de  blessares  a  Maolinr?  ,  el  dut  li  »ie 
au  ilevouemcnl  d'Epaimnonda*.  M.n,  bientôt  l'au- 
torité étant  passée  cnlte  les  mains  des  nobles  , 
glace  à  l'appui  que  leur  prcicrenl  les  Lacédémo- 
niens,  en  s  emparant  de  Ja  Cadmée.  Pélopidas  fui 
banni  avec  /joo  citoyens  ,  et  se  réfugia  dans  Athc- 
nc».  Trou  ou  quatre  ans  après  (l'an  37g  ou" 378  av. 
J.-C),  il  rentra  dans  Ttiel.es  avec  quelques-uns 
de  ses  amis,  déguisés,  ainsi  que  lui ,  en  chasseurs , 
et  ,  profitant  des  bonnes  dispositions  du  ses  conci- 
toyens .  qui  lui  défirent  le  commauilement  ,  il  re- 
prend la  Cad  niée,  et  en  chasse  les  LacéJémoniens. 
Pour  diviser  les  forces  de  celte  république,  de  la 
vengeance  de  laquelle  il  avait  tout  à  craindre  ,  il  lui 
uscite  une  guerre  avec  les  Atbéuieni ,  et  remporte 
sur  elle  ,  près  dt  Tégyrt  ,  une  victoire  long-temps 
disputée.  Il  commande  a  la  bataille  de  I.  uoties  le 
bataillon  sacré  ,  qui  décide  le  succès  de  cette  jour- 
née ,  partage  avec  Epaminondas  (l'an  370  av.  J.  C.) 
lu  lilro  de  polémarque  ou  chef  dr  la  ligue  béotienne, 
C 


Sparte.  Mais,  de  retour  a  Thèhrs,  les  deu*  amis  fu- 
rent traduits  en  justice  pour  avoir  gardé  le  com- 
mandement au-delà  du  terme  fixé.  Epaminoudas 
.  seul  braver  la  sévérité  déplacée  de  ses  conci- 
toyens. Pélopidas  alla  chercher  au  dehors  des  occa- 
sions d'exercer  son  courage.  Il  protégea  les  Thea- 
salieus  contre  Alexandre,  lyrau  do  Phérés  ,  inter- 
vint aussi  dans  les  affaires  de  la  Macédoine  ;  niais 
étant  tombé  entre  les  mains  du  lyrau  de  Phérés,  il 
fut  retenu  prisonnier ,  et  dut  sa  liberté  à  Epami- 
nondas Envoyé  ensuite  en  ambassade  à  Suse  ,  il 
déconcerta  les  mesures  des  députés  d'Athènes  el  do 
Lacédémone,  et  obtint  d'Arlaxercès  un  traité  con- 
forme aux  intérêt»  de  sa  pairie.  Sa  mission  termi- 
née ,  il  rentra  dans  la  Tlics^alie  pour  puuir  Alexan- 
dre de  la  mauvaise  foi,  el ,  après  avoir  obtenu  sur 
lui  quelques  avantages,  périt  dans  une  bataille, 
l'an  Mi^  avant  J.-C. 

PEl.OHK,  pilote d'Annibal ,  fut  mis  à  mort  par 
Ordre  de  ce  général  ,  ii  l'endioit  qui  porte  aujour- 
d'hui le  nom  dccapPélore,  en  bicile.  Anuibal  sa 
croyait  trahi  par  ce  malheureux  ,  qui  était  innocent. 
Aussi  plus  lard  ,  lorsqu'il  découvrit  sou  erreur  ,  il 
se  repentit  de  sa  précipitation  ,  et  euK  a  -u  mémo 
lieu  une  staluc  pour  apaiser  les  mines  de  son 
pilote.  On  a  conte  aussi  que  le  cap  Pelare  devait 
sou  nom  ■  un  pilote  d'Ulysse,  qui  s'y  noya. 

PELOPS,  fiis  de  Tantale,  roi  de  Lydie  ,  passa  en 
Elide  où  il  épousa  Hyppodamie,  là  lia  d'OEnomaùa, 
roi  de  ce  pays.  Il  succéda  à  ce  prince ,  el  se  rendit 
puissant  daus  loulc  la  presqu'île  qui  a  reçu  de  lui 
e  nom  de  Péloponèse.  Il  lama  plusieurs  euiau», 
dont  les  plus  célèbres  sont  Alréc  et  Thyesle.  La 
fable  raconte  que  Tantale,  avant  reçu  les  dieux, 
daus  son  palais,  voulut  éprouver  leur  puissance  en 
leur  servant  à  table  le  corps  de  son  propre  fils  Cé- 
n  ,  5,  ule  ,  dont  l'attention  elail  absorbée  par  la  dou- 
leur que  lui  causait  la  perte  de  sa  fille ,  loucha  à  ce 
mets  détestable;  mais  les  autres  dieux  découvrirent 
aussitôt  le  crime;  ils  punirent  Tantale,  rendirent  la 
y»e  à  Pélops,  el  lui  donnèrent  une  épaule  d'ivoire  % 
pour  remplacer  celle  que  Cérès  avait  mangée. 

PLLS  (  ArsDiiL),  poète  hollandais,  morl  a  Ams- 
terdam en  i(k>i  ,  douna  en  1667  une  traduction  en 
vers  hollaud.  de  l'Art  portique  d'Horace,  el  quatre 
sus  après  un  poème  Jrir  l'usage  et  l'abus  du  ihe&t. 
H  fit  jouer  aussi ,  en  16G8,  une  tragédie  de  Dtdom 
el  une  coméd.  salit.  Jul/us ,  toutes  deux  en  3  act. 
Il  faisait  partie  d'une  société  poél.  bolland.  qui  a 
enrichi  le  théâtre  holland.  d'un  grand  nombre  do 
pièces,  la  plupail  trad.  du  fraoç.,  <t  qui  était  fort 
attachée  aux  principes  professés  en  France  sur  l'art 
dramatique. 

ll.l.i.W  ou  PELTK  (  TtiKODotiE-AitToiins  ) , 
es. ,  né  à  Pelte  ,  dans  le  diocèse  de  Liège,  mort  à 
Augsbourg  en  i5ba,  fui  profes.  à  l'univ.  d'Ingol- 
stadt,  et  pub.  plus.  ouvr.  parmi  lesquols  nous  cite- 
rons: Parap/irasis  etSchoha  in  Pttn>erbta  Salonto- 
nis  ,  Am  ers,  lôoti,  in-4-  Valère  Rotmarc  fait  de  lus 
un  ;rand  éloge  daus  sou  Uni.  des  pm/ett.  de  l'univ. 
d'ineolstadt. 

PELTIER  (Jean-Gabriel),  né  1  Nantes,  pa- 
raissait destiné  à  suivre  la  carrière  du  commerce; 
mats  se  trouvant  à  Paris  en  1789,  il  se  sentit  du 
a  vocation  pour  le  métier  de  journaliste,  et  écrivit, 
tour  défendre  les  prétentions  du  rôlé  droit  de  l'as- 
semblé constituante  ,  un  pamphlet  périodique  inti- 
tule les  Actes  des  Apôtres,  ou  l'on  trouve  de  l'es- 
prit, sans  d  ule,  mais  un  esprit  frivole  et  souvent 
de  mauvais  goùl,  qui  ne  serait  plus  de  mise  aujour- 
d'hui dans  la  discussion  des  inléiêts  politiques. 
>  u,  exigeons  dans  nos  moindres  pubbeistes  une 
raison  toujours  grave,  un  Ion  sérieux  el  digne; 
mais  le  succès  des  Actes  des  Apôtres  fut  dil  surtout 
aux  calcasbourgs ,  aux  allusions  mordantes,  aux. 
plaisanteries  personnelles,  el  à  toutes  les  ressources 
grossières  du  style  burleiq.  Leur  aul.  principal  s« 
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servir  l'ancienne  monarchie  à  ta  manière,  c.-à-d. 
par  de*  pamphlets  et  des  feuilles  périodiques  d'une 
grande  virulence  contre  les  divers  gou  vernemens  qui 
ae  succédèrent  en  France.  Bouaparte  ,  après  la  pais. 
d'Amiens,  le  fit  poursuivre  devant  les  tribunaux 
angl. ,  par  son  ambassadeur  a  Londres,  et  obtint 
contre  lui  une  condamnation  insignifiante,  qui, 
grâce  aux  hostilités  recommencées  vers  la  même 
époque  entre  la  France  et  l'Angleterre,  eut  pour 
unique  résultat  de  donner  plus  de  vogue  aux  écrits 
de  iWaligable  pamphlétaire.  La  double  restaura- 
tion des  Bourbons  lui  permit  devenir  2  fois  visiter 
le  sol  natal ,  en  1814  et  i8l5  ;  mais  il  retourna  en 
Angleterre,  et  se  signala  par  de  nouv.  déclamations 
contre  le  miuistère  de  M.  Dccaxes.  Plus  tard  ,  il  re- 
vint définitivem.  se  fixer  à  Paris,  où  il  m.  en  \Bi5 
Ou  trouvera  la  liste  de  ses  nomlir.  ouv.  dans  l'An- 
nuaire nécrologique  de  M.  A.  Mahul. 

PELTZ  (J £*.[»),  sénat.dc  Sopron  ou  OEdcnbourg, 
en  Hongrie,  est  connu  par  les  deux  ouv.  suiv.  :  la 
Hong',  tous  ses  vaivodes  et  ses  ducs,  jusqu'à  Gcisa  , 
en  1074  •  Sopron,  1755,  in-8  ;  lu  Hongrie  sous 
Ce'isa  ,  '75q  ,  in-8. 

PELUSIO  (Jean),  de  Cortone ,  poète  latin  du 
16*  S.,  mort  en  l5o3,  a  laissé ,  entro  autres  écrits  : 
Lusorum  tib.  (\ ,  lNaplcs ,  l5b*7,  in-8. 
PEL"VÉ.  V.  Pelleve. 
PELVERT.  V.  Riv.eri. 
PEMDERTON  (  Herri  ) ,  sav.  profrss.  de  med 
au  collège  Gresham  d'Oxford  ,  né  à  Londres  en 
i6»)4,  m.  en  1771 ,  avait  eu  d'abord  l'intention  de 
ae  livrer  à  la  pratique  ;  mais  la  faibles»  de  sa  santé 
l'obligea  de  se  borner  au  travail  du  cabinet.  Il  se  lia 
intimement  avec  plus,  hommes  supérieurs,  entre 
autres  avec  Newton  ,  qu'il  aida  à  préparer  une  édi- 
tion nouv.  de  ses  Principia,  et  dont  il  recueillit  1rs 
découv.  philosophiques  sous  ce  litre  :  ficw  0/ sir 
Isaac  Newton' s  philosophy,  Loml.,  1728,  in~4  »  fig. 
Parmi  ses  ouvr.  nous  citerons  :  Cours  de  physiolo- 
gie ,  en  vingt  leçons  (  en  anglais),  Londres ,  i;"3; 
De  Jacultale  oeull  quâ  ad  diversas  rertim  compac- 
ta rum  distnntias  se  accommodât,  Golliaguc,  1 7  S  t , 
in-ij,  publié  par  Haller.  —  Pembertor  (Ebcneier)  » 
ministre  a  Boston ,  prédicat,  disting.,  et  précept.  au 
collège  d'Harward  où  il  avait  pris  ses  degrés  en 
1691 ,  m.  en  1717  dans  sa  A^"  année.  On  a  imp.  ses 
sermons  en  1727.  —  Pembertor  (Ebeneier),  fils 
du  précéd. ,  né  en  1704 ,  m.  en  1777,  fut  aussi  mi- 
nistre à  Boston  ,  et  puln  des  sermons  sur  dînerons 
sujets.  Nous  citerons  particulièrement  ses  Discours 
mnmu  v  tur  divers  ter  1rs  _  notion  .  \t!t\  .  in- 12.  — - 
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moraux  sur  divers  textes  ,  Boston ,  I^1 
Pf.mderton  (James  )  ,  quaker,  né  a  PI 
en  1714»  m-  dans  la  même  ville  en  1809,  fut  uu 
des  plus  sélés  défens.  des  nègres,  cl  fil  tous  ses  ef- 
forts pour  hâter  l'abolition  du  la  traite.  Il  avait  suc 
cédé  a  Franklin  dans  la  présidence  de  la  soc.  étab 
pour  s'occuper  du  sort  des  esclaves.  —  Pembe»ton 
(Thomas),  né  à  Boston  en  1728,  mort  en  1807, 
membre  de  la  soc.  histor.  de  Massachusetts ,  contri- 
bua beaucoup  a  former  la  colltct.  de  celte  compa- 
gnie, à  laquelle  il  légua  ses  MSs.  Ce  sont  d'abon 
une  Chronol.du  pays  de  Massachusetts  pendant  le 
l8"  5.,  en  5vol.  nlSi.,  dont  le  docteur  Holmes  s'est 
servi  pour  ses  Annales,  et  ensuite  des  JUém.  histor 
et  biograph.,  pouvant  former  i5vol.  environ. 

PEMBROKE  (M  ARtK  -  HerbxbT  )  ,  femme  de 
Henri ,  comte  do  Pemhrokc  ,  morte  à  Londres  en 
l8lt ,  cultiva  la  poésie.  On  trouve  d'elle  une  trad 
des  psaumes  en  vers  anglais  les  dans  Nu  g  a  anliqua 
d'ilarriogton ,  1779,  3  vol.  in- 12. 

PEMBROKE  (Thomas),  peintre  angl.,  m. 
Londres,  vers  l73o,  à  l'âge  do  28  ans .  réussissait 
dans  l'hisl.  et  le  portrait.  Il  était  élève  du  Larroon 
dont  il  imita  la  manière. 

PENA  (Jeak),  professeur  de  matlie'matiques  an 
collège  royal .  né(i  Mousliers  en  Provence  ,  m.  ou 
liOo,  âgé  de  3o  aus ,  a  dvnné  une  c'dil.  des  Sphc 


riques  de  Théodote ,  en  grec  et  en  latin,  )558  , 
in-4  ,  cl  une  trad.  latine  de  la  Catoptrique  d'Eu- 
clide. — Pera. (Pierre),  botaniste  français  du  i6*S., 
né  à  Narbonne,  ou,  selon  d'autres,  dans  le  diocèse 
d'Aix ,  voyagea  beaucoup  pour  étudier  mieux  sa 
science  favorite,  et  recueillit  dans  ses  courses  un 
nomb.  de  plantes  dont  Lobel  a  fait  usage  dans 
ses  ddversaria.  Le  penaa  ,  dédié  â  Pena  par  Plu- 
mier ,  est  uo  Polygala  de  Linné ,  de  la  Diadelphie. 

PENALOSA  (Jean  de)  ,  peintre,  né  à  Baesa  , 
dans  l'Andalousie,  en  t58»  ,  a  laissé  plusieurs  ta- 
deaux  estimés  que  l'on  voit  encore  à  Cordoue,  ou 
l  m.  en  i636'. 

PENDASI  US  (Frédéric). né  à  Manloue,  professa 
la  philosophie  à  Bologne.  A  sa  m. ,  sa  chaire  vaqua 
pendant  27  ans,  personne  n'ayant  osé  le  ;  rem- 
placer. On  lui  doit  :  De  corporum  cœlesltum  na- 
turel ,  Mantonc,  i5.">5,  in-8;  Traité  de  l'ouïe, 
Venise  ,  l6o3  ,  in-8. 

PENDLETON  (Edmond)  ,  président  de  la  cour 
d'appel  de  la  Virginie,  m.  à  Richmond  dans  sa 
83*  auuéc ,  cxcrç.t  sur  ses  concitoyens  une  heu- 
reuse inllucncc  ,  que  lui  donnaient  ncccssaircm. 
sou  03e  ,  ses  talcns  ,  sa  modestie  et  les  postes  ho- 
norables qu'il  avait  remplis.  En  1798  il  publia  uu 
pamphlet  dans  lequel  il  protestait  contre  U  guerre 
qui  semblait  devoir  éclater  entre  les  Etals-Unis 
et  la  Frauce  ,  leur  alliée  naturelle. 
PÉSÉLOPE,  épouse  d'Ulysse,  roi  d'Ilhiqne,  était 
fille  d'icarius,  priuce  Spartiate.  Pendant  l'absence 
d'Ulysse  ,  qui  était  allé  au  siège  de  Troie,  et  qui 
demeura  20  ans  éloigné  de  ses  étals ,  elle  résilia 
constamment  aux  sollicitations  de  plus,  prince» 
qui  lui  demandaient  sa  main.  Pour  se  délivrer  de 
leurs  poursuites  ,  elle  promit  de    faire  un  choix 
quand  elle  aurait  achevé  une  pièce  de  toile  qu'elle 
avait  commencée  ;  mais  elle  défaisait  la  nuit  ce 
qu'elle  avait  tissu  le  jour,  cl  éludait  aiust  l'accom- 
plissement de  sa  promesse.  Elle  fut  enfin  récom- 
pensée de  sa  constance  par  le  retour  de  son  époux. 
Elle  avait  eu  d'Ulysse,  avant  son  départ ,  un  fils 
nommé  Télcmaquc.  Malgré  la  réputation  de  chas- 
teté qu'on  accorde  générafem.  à  Pénélope,  quelques 
écrivains,  Pausauias  cutre  autres ,  disent  qu'elle 
livra  â  tous  ses  amans  pendant  l'absence  d'U- 
sé; que  ce  prince,  à  son  retour,  la  chassa  de 
états  ,  cl  qu'elle  se   retira  d'abord  à  Sparte  , 
puis  à  Manlinée,  où  elle,  finit  ses  jours. 

PENHALLOW  (Samuel),  membre  et  trésorirr 
du  conseil  de  Picw-llampstiirti ,  m.  à  Portsmoulb 
en  1726  ,  a;  écrit  une  Histoire  de  la  guerre  de  la 
Nouvelle-Angleterre  avec  la  Indiens  de  l'est, 
de  1703  à  172*) ,  Boston  ,  1720". 

PEMIS'GTON  (Isaac),  né  en  1617,  m.  en  167g, 
éprouva  plusieurs  persécutions  ,  pour  avoir  em- 
biassé  la  secte  des  quakers,  et  n'en  persista  pas 
moins  dans  ses  opinions.  11  les  défendit  même  par 
plusieurs  écrits  qui  curent  les  suffrages  de  ses  co- 
religionaircs.  Ses  lettres  impr.  à  part,  en  1796, 
in-8  ,  sout  surtout  tri s -estimées  des  quakers.  Un  a 
réuni  ses  ouvr.  en  1G81 ,  1  vol.  in-fol. ,  depuis  ca 
2  vol.  iu~4  ,  et  plus  récemment  en#4  in-8. 

PENN  (William),  père  du  législat.  de  la 
Pensylvame ,  dont  l'ai  t,  suit,  naquit  à  Bristol ,  es 
1621 ,  et  entra  de  bonne  heure  au  service  «le  la  ma- 
nne. 11  était  à  3l  ans  vice-amiral  d'Angleterre 
Après  s  être  distingué  dans  plusieurs  campagnes, 
notamment  aux  Indes  occidentales  ,  il  fut  nommé 
commissaire  de  l'amirauté  en  1Û60,  cl  commanda 
4  ans  après,  sous  les  ordres  du  duc  d'York  ,  une 
escadre  qui  détruisit  presque  entièrement  celle  des 
Ilot  la  11  il  ji».  Il  se  retira  ,  pour  ries  motifs  de  sanl<-, 
à  Wanslead  ,  dans  le  comté  d'Eues  ,  où  il  m.  en 
1670.  Sa  veuve  fil  sou  épitaphe.  Ou  plutôt  le  précis 
de  Si  vie,  dont  en  trouve  la  Iraduel-  française  dans 
le  Ihi  tionn.  do  Chauflepié  ,  ari.  Penn  ,  remarq.  A. 
l'LXX  (XViluam)  ,  législat.  de  la  PeusyWanie, 
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fié'  à  Londres  en  l64$,  étudiait  encore  «Oxford  , 
lorsqu'il  entendit  prêcher  le  quaker  Thomas  Loë  ; 
et  dès  Ion  il  cessa  d'assister  au  serrice  des  églises 
reformées  ,  forma  des  réunions  particulières  ,  et 
montra  une  indépendance  d'opinions  qui  le  fit 
chasser  du  collège.  Son  père  crut  qu'un  voyage 
on  France  et  dans  les  Pays-Bas  diminuerait  son 
exaltation  et  son  entêtement.  Le  jeune  Penn  revint 
arec  les  mêmes  idées  ,  et  bientôt  ses  conférences 
avec  Thomas  Loë  le  décidèrent  à  faire  profession 
publique  de  la  doctrine  des  quakers.  Emprisonné 
quelque  temps  en  Irlande,  il  ne  revit  son  père  que 

Ç»ur  se  faire  chasser  par  lui  de  la  maison  paternelle, 
outes  les  concessions  qui  lui  furent  faites  ne  pu- 
rent l'engager  i  faire  un  seul  pas  de  son  côté  et  à 
contrarier  ce  qu'il  appelait  la  volonté  divine.  En 
1668,. il  commença  à  prêcher  et  à  écrire  pour  sa 
secte.  Le  scandale  fut  grand  dans  l'église  anglicane, 
et  l'ardent  apôtre  des  quakers  subit  7  mois  d'em- 

Îrisoonem.  à  la  Tour  do  Londres.  A  peine  rendu 
la  liberté,  il  alla  en  Irlande  recommencer  ses 
prédications  et  se  faire  emprisonner  de  nouveau. 
Les  persécutions  ayant  fortifié  son  enthousiasme  et 
agiandi  sa  renommée,  il  fut  honoré  à  Londres  d'une 
visite  de  G.  Fox  ,  patriarche  de  la  secte  ,  avec  1c- 

3uel  il  alla  propager  dans  les  pays  étrangers  la 
oclrine  des  Amis  :  c'est  ainsi  qu  un  appelle  les 

3uakers  en  Angleterre  et  en  Hollande.  Il  revint 
ans  sa  patrie  pour  assister  aux  derniers  momens 
de  son  père,  qui  lui  avait  enfin  pardonné  et  qui  lui 
laissait  l5oo  liv.  sterl.  de  renies ,  et  une  créance 
de  16.000  liv.  sterl.  sur  la  couronne,  pour  des  dé- 

Ï entes  faites  par  lui  dans  des  expe'dit.  maritimes, 
enn  se  fit  céder  en  I&ty*  *  titre  d'indemnité  pour 
celle  créance ,  la  propriété  el  la  souveraineté  du 
territoire  contigu  au  New-Jersey,  et  situa  à  l'ouest 
de  la  Delaware.  Il  destinait  ce  territoire  ,  qui  prit 
dès  lors  le  nom  AePenmylvame,  à  servir  d'asile  aux 
sectaires  de  tous  les  cultes.  Plusieurs  familles  d'An- 
glelerre  et  d'tcosse  ayant  répondu  à  son  appel , 
il  chargea  des  commissaires  d'aller  les  installer 
dans  leur  nouvelle  patrie,  et  il  s'y  rendit  lui-même 
l'année  suivante.  Il  commença  par  traiter  amia- 
hl cm.  avec  les  sauvages  du  prix,  des  terres  cédées 
par  eux  ,  le  leur  paya  ,  leur  fit  des  presens,  pour 
s'assurer  encore  davantage  leur  amitié,  et  convo- 
quant ensuite  les  colons ,  leur  fit  accepter  une  con- 
stitution eu  U  art. ,  qui  a  servi  de  base  i  celle  des 
Etats-Unis,  en  1776.  Il  bâtit  Philadelphie,  fil 
tout  pour  resserrer  les  liens  d'amitié  qu'il  avait 
établis  entre  les  sa  tu  âges  et  les  colons  ,  et ,  au  bout 
de  deux  ans  ,  laissant  )o  gouvernement  à  5  com- 
missaires, il  revint  en  Angleterre  ,  comble  des  bé- 
nédictions de  tout  un  peuple  dont  le  bonheur  était 
soo  ouvrage.  Il  fut  en  faveur  sous  Jacques  11;  aussi 
devint-il  suspect  sous  la  dynastie  qui  remplaça  les 
Stuarts ,  et  fut-il  traduit  4  fois  devant  les  juges. 
On  lui  enleva  le  gouvernement  delà  Pennsylvanie, 
qui  pourtant  lui  fut  rendu  en  1696.  L'année  suiv 
il  s'honora  en  faisant  ajouroer  indéfiniment ,  nai 
l'influence  d'un  de  ses  écrits ,  la  discussion  d'uu 
bill  contre  les  blasphémateurs,  que  la  chambre 
haute  devait  examiner.  En  lOJQ,  il  retourna  eu 
Amérique,  où  il  passa  a  ans,  adoré  et  vénéré 
des  sauvages  comme  des  colons.  Enfin  il  leur  dit 
adieu  ,  pour  ne  jamais  les  revoir.  Son  dc'part  avait 
été  molivé  par  le  projet  du  ministère  anglais  de 
le  dépouiller  de  son  gouvernement  :  les  embarras 
résultant  des  grandes  dépenses  qu'il  avait  été  obligé 
de  faire ,  et  diverses  tracasseries  dont  la  protection 
de  la  reine  Anne  ne  put  le  garantir,  achevèrent  de 
répandre  l'amertume  sur  ses  derniers  jours.  Il  m. 
en  1718:  il  était  membre  delà  société  royale  de 
Londres.  On  a  de  lui  un  grand  nomb.  d'opuscules 
en  anglais,  qui  ont  été  recueillis  en  1726  ,  in-lol., 
précédés  de  Vi  fie  de  l'njil.  ,  et  réimpr.  à  Londres 
sous  le  titre  A'tBuvrts  choisies,  1782,  4  vcd-  L'c 
numération  tic  fes  autre»  écriu  oc  peut  t/ouver 


place  ici.  On  peut  consulter  «or  lui  les  oavr.  suiv.r 
Revue  hislor.  de  la  constitution  et  du  gouvernent, 
de  Pennsylvanie ,  depuis  l'origine ,  Loodres,  i-i5g 
(cette  broch.  est  de  Franklin,  qui  ne  partage  pas  l'o- 
pinion généraient,  adoptée  sur  les  talensel  le*  vertus 
tant  vantées  de  ce  Penn  ,  que  Montesquieu  appelle 
le  Lycurgue  moderne);  Histoire  de  la  Pemylvanie, 
par  Prou.l  ,  Philadelphie,  1745,  2  vol.  in-8;  Lon- 
dres, 1793 ,  1  vol.  in-8  ;  Vie  de  Guitl.  Penn  ,  par 
J.  Marsillac,  Paris,  1791 ,  a  vol.  in-8,  et  surtout 
Mémoires  de  la  vie  publique  et  prix-ée  de  Penn  , 
par  Th.Clarkson,  I<ondres.i8t3,a  v.  in-8.de  1620  p. 

PENNA  (Jiax  de),  médecin,  né  *  Penne  eu 
Languedoc  ,  établi  à  Naples ,  oè  il  m.  en  i388,  a 
laissé  :  Reprobaliones  in  traclatum  comminantium 
Franctsci  de  Bononid  de  animattone  fœtus  ,  Lyon  , 
i5aq,  io-ful.  — Un  autre  Penna  (J.-J.-^V.),  cou— 
scilicr-médecin  de  l'empereurd'Allemsgne  ,  proto- 
médecin  du  royaume  de  Hongrie,  président  per- 
pétuel du  conseil  de  santé,  a  laissé  :  Historin  con- 
stilutionis  pestilentis  aiutis  1708,  1709,  etc.,  per 
Thraciam  .  Sarmatiam  ,  etc.,  grassat'at ,  Vienne  , 
1714.  in-8.  —  PeWna  (don  Juan-Nuûea  de  Là),  ' 
historien  espagnol ,  a  laissé  :  Conquit! a  y  anti- 
gnedad  de  las  islas  de  la  Grand  Canaria  ,  y  su 
descripeion  ,  Madrid  ,  1676,  in-4- 

PENNA  (  François-Horace  délia  ),  capucin- 
missionnaire,  ne  à  Macéra  ta  en  1680,  fut  envoyé* 
au  Thibel ,  avec  doute  religieux  de  son  ordre,  eu 
1719.  Il  revint  a  Rome,  en  1735,  annoncer  que 
neuf  de  ces  courageux  apôtres  de  la  foi  avaient  suc- 
combé ,  et  demander  un  renfort  pour  la  mission  , 
qui  avait  pénétré  jusque  dans  Lassa,  capitale  du 
Thibel.  11  repartit  do  Home,  avec  neuf  compagnons, 
en  1738,  el  arriva  à  sa  destination  eu  1  y ^ t .  bea  de- 
voirs l'ayant  appelé  dans  le  Népal ,  il  m.  en  1747, 
à  Patan  on  Hé'a.  Ce  fut  d'après  les  renscignemena 
fournis  par  lui  que  la  congrégat.  de  la  Propagando 
publia  louvr.  suiv.,  en  italien  :  Relation  du  com- 
mencement et  de  feint  présent  du  gr.  royaume  du 
Tibet,  et  de.  deux  antres  roy.  voisins,  Rome, 
174a  ,  in-4.  H  a  laissé  beaucoup  d'autres  morceaux 
précieux  qui  sont  restés  MSs.,  mais  dont  lo  P.  Giorgi 
a  fait  usage  dans  son  Alphabetnm  Ttbetanum.— 
Pr.jtNA  (  Laurent  ) ,  carme  de  la  congrégation  do 
M  j  moue,  mort  4  Bologne,  sa  patrie,  eu  1693.  s'a- 
donna avec  succès  à  l'étude  do  la  musique.  On 
trouve  le  catalogue  de  ses  auvres  dans  les  Notices 
sur  les  écrivains  de  Bologne ,  tom.  6  ,  p.  3!ifi. 

PENNANT  (  Thomas  ) ,  naturaliste  et  antiquaire 
anglais  ,  né  en  1726,  a  Oowning  dans  le  comté  de 
Flmt,  voyagea  dans  diverses  parties  de  la  Grande- 
Bretagne  et  de  l'Europe ,  el  publia  des  relations  de 
ses  voyages  qui  contribuèrent  i  augmenter  »a  répu- 
tation, mais  que  nous  ne  pouvons  citer  ici,  quoi- 
qu'on y  trouve  beaucoup  de  recherches  historiques 
cl  littéraires  ,  d'un  intérêt  indépendant  de  la  topo» 
graphie.  Parmi  ses  ouvr.  relatifs  à  l'histoire  nat., 
uous  citerons  les  suivans  :  la  Zoologie  britannique 
ou  l'Histoire  des  animaux  de  la  Grande-Bretagne  , 
4  vol.  in-8,  dont  les  a  pretn.  parurent  en  1768, 
le  3e  en  I7<X),  et  le  4"  en  1777  ;  un  Synopsis  des 
quadrupèdes  ,  publié  à Chestcr  en  1 77 1 .  t  vi  l.  in-8; 
réimpr.  avec  îles  augmentât.,  sous  le  tilrc  A'Hist. 
des  qtiadi  uphdes  ,  1781  ,  2  vol.  in-4  ;  '7q3  ,  a  vol. 
in-4,  une  Zoologie  arctique ,  1 78  *|- 8,"s-i*7,  3  vol. 
in-4  !  **  édil-,  179**.  M  m.  en  179S.  Il  avait  donné 
en  1793,  in-4  ,  une  histoire  de  ses  travaux  ,  sous  lo 
titre  de  :  Vie  littéraire  de  feu  Thomas  Pennnnl , 
écrite  par  lui-même. 

PENNI  (  Fkakçois  ),  peintre  florentin,  né  eu 
l433  ,  ta.  en  i5î8,  fui  surnommé  le  Vattore,  parce 
qu'il  availcommencé par  t  ire  garçon  d'atelier {fat- 
torino)  dans  Tècole  de  Raphaël.  Au  reste,  ce  gr. 
peintre,  frappé  de  ses  dispositions,  se  plut  à  les 
cultiver  ,  et  lu  traita  plutôt  comme  un  fils  que  com- 
me un  rlèie.  Il  se  fit  aider  par  lui  dans  un  e,rand 
nombre  de  travaux  cl  l'iusulua  mèotc  sua  héritier , 
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avec  Jules  Romain.  Le  Faitcre  sé- 
journa successivement  è  Rame,  à  Florence  et  l 
Naples.  Il  forma  dans  celle  dernière  ville  un  grand 
nombre  d'élèves  ;  mais  m  passion  pour  le  jeu  P em- 
pêche toujours  de  s'enrichir.  Le  Musée  du  Louvre 
possédait  de  lui  une  Sainte  Famille  ,  qui  provenait 
de  la  galerie  impériale  de  Vienne ,  et  qui  fut  rcn- 
due  en  l8l5.  —  PcHitt  (Lucas) ,  peintre  et  grav., 
frère  du  précèdent ,  né  a  Florence  vers  l5oo,  reçut 
des  leçons  de  Raphaël  et  de  Perioo  del  Vaga ,  et 
cultiva  le  genre  historique  avec  succès ,  mais  sans 
égaler  la  réputation  de  son  frère.  Le  Musée  du 
Louvre  possède  ub  de  ses  desiias ,  représentant  le* 
Saintes  Femmes  au  sépulcre  de  J.-C,  trouvant  à 
sa  place  un  ange  qui  leur  annonce  la  rcsurrevt.  du 
Sauveur. 

PENNFNGTON  (Isaac) ,  lord -maire  de  Londres 
en  t64o,  fut  l'un  des  juges  de  l'infortuné  Charles  l*r, 
et  m.  en  prison  après  la  restauration.  Il  avait  été 
condamné  à  mort  et  avait  obtenu  un  sursis.  < 
PaNNiriGTol»  (  Miss) ,  anglaise ,  morte  en  17^9, 
l'âge  de  s5  ans ,  est  connue  par  une  Ode  au  Matin  , 
et  un  petit  poème  intitulé  le  Liard. 

PENNOTTI  (Gaibixl)  de  Novare,  chanoine 
régulier  deSt  Augustin ,  de  la  congrégation  de  La- 
tran,  vivait  sous  le  pontificat  d'Urbain  Vltl ,  vers 
l6z5.  On  cite  de  lui  :  Generalis  totius  ordinis  cle- 
îicorum  canonieorum  historia  triparltla,  Rome  , 
1624  ;  Cologne,  lbv5. 

PENNY  (Thomas)  ,  médecin  et  naturaliste  angl., 
mort  en  1689,  voyagea  beaucoup  et  découvrit  plu- 
sicurs  plantes  »  entre  autres  celle  qu'il  rapporte  de 
l'Ile  de  Majorque ,  et  que  Clusius  a  appelée  Mjrrto- 
cistns  Penntei.  Il  fut  très-utile  a  plus,  naturalistes  , 
tels  que  Lobel ,  l'Ecluse  ,  Gesner  et  "VVolf ,  et  il 
eut  beauc.  de  part  i  l'ouvr.  que  Mou  fol  acheva  el 
qui  a  pour  titre  :  Insectorum  sive  minorum  amma- 
hum  Theatrum. 

PENOT  (Bernard-George) ,  alchimiste,  né  à 
Porl-Sainlc-Mane  en  Gui  enne  ,  passa  presque  toute 
sa  vie  s  chercher  la  pierre  philosophale  ,  et  m.  au 
commencement  du  17*  S.,  à  l'hôpital  d'Y  Verdun  en 
Suisse ,  âgé  de  98  ans.  Il  publia  plus.  ouvr.  relatif» 
a  l'objet  de  ses  recherches  ,  dont  si  pauvreté  avait 
fini  par  le  dé»abuser.  Il  auifira  do  citer  de  ce  fou  : 
Tractatut  <vani  de  verâ  prirparativne  et  tint  medï- 
camenlorum  chymicorum  ,  Francfort ,  i5y4  »  >D~^  i 
Bâle  •  1616,  in-8. 

PENROSE  (THOkt.),  poète  angl.,  né  à  Ncwbury, 
dans  le  Berkshire  en  1/43»  Cl  de  bonnes  éludes  i 
Oxford  ,  et  s'échappa  avant  l'âge  de  20  ans,  pour 
faire  partie  d'une  expeditiou  secrète  contre  Buenos- 
Ayrcs,  sous  les  ordres  d'un  aventurier  nomme 
Machamara.  De  retour  en  Angleterre ,  et  dégoûte 
des  aventures  par  la  mauvais  succès  de  son  début, 
il  embrassa  l'état  ecclésiastique ,  et  succéda  i  ten 
père,  recteur  de  Newbury.  Il  vrnait  d'obtenir  la 
cure  lucrative  de  lleckingtori  et  de  Slanderwik  , 
lorsqu'il  m.  à  Drislol  en  1779.  Ses  OEuvres ,  impr. 
en  1781,  t  vol.  in-ia,  el  reimpr.  depuis,  sont  es- 
timées, el  fool  parité  d'une  collection  dis  puèti-s 
classiques  anglais. 

PENRUDuUCK  (Jean),  colonel  an*l„  fils  de 
air  Jean  Penruddock  ,  du  comté  de  Wilt ,  prit  les 
armes  pour  la  défense  du  roi ,  dans  la  révolution 
d'Angleterre ,  fut  fait  prisonnier  et  eut  la  léle  tran- 
chée en  l655.  Steel  a  publié  dans  son  Lover  les  /e<- 
trts  de  ecl  infortuné  â  sa  femme ,  après  sa  condam- 
nation. 

PENRY  (  JiCAî»  ) ,  ou  Ap  Henry  ,  connu  sous  le 
nom  de  Martin  Mar-Prefaie  ou  Mar-r  riest ,  naquit 
dans  le  pays  de  Galles.  D'abord  ministre  de  la  re- 
ligion auglic,  il  en  devint  ensuite  ennemi  acharne, 
et  se  fil  anabaptiste  ou  plutôt  browuiste.  Il  lut  con- 
damné pour  lelonie  et  circulé,  selon  Fuller  ,  en 
l593.  Il  avait  publié  uu  gr.  nombre  de  libelles  qui 
ne  peuvent  olIVir  aucun  intérêt  aujourd'hui, 

J'EN  SA  (JiiiôJE;,  chevalier  do  Malle ,  au  16*  S., 


a  laissé  des  Epigrammes  dans  le  genre  de  celles  de 

Louis  Alamaani.  Elles  ont  été  imprimées  à  Mon- 

dovi ,  en  i5to. 

PENTH1EVRE  (Loum-Jcait-Marie  de  BOUR- 
BON, due  de),  «-.-amiral  de  France,  dern.  hérit. 
des  fils  légitimés  de  Louis  XIV,  aaquit  a  Ramboail- 
let  le  16  novembre  17»5;  et  dés  l'année  1737,  la  an. 
du  comte deToulouse, son  père,  fit  passer  sur  sa  léle 
tous  ses  titres  el  toutes  «es  dignités.  Il  fit  ses  preen. 
armes  sous  le  maréchal  de  Noailles  ,  se  distingua  i 
la  journée  de  Deltingue,  â  la  bat.  de  Fotftenoi,  et 
garantit  la  Bretagne  aune  descente  que  les  Anglais 
ineaaçaieutd'y  effectuer.  Après  avoir  ainsi  donné  des 
preu.es  découragée!  de  talent,il  quitta  le  service, el 
les  douceurs  de  la  vie  privée  et  les  soins  de  la  bien- 
faisance occupèrent  le  reste  de  ses  jour*.  L'amour  et 
la  vénération  des  Français  de  tontes  les  clames  fo- 
rent la  récompense  de  ses  pais.hles  vertus ,  mais  ne 
purent  lui  donner  le  bonheur  sur  cette  terre  qu'il 
regardait  comme  un  lieu  d'exil.  Il  avait ,  peu  avant 
la  bat.  de  Fontenoi,  épousé  une  princesse  de  M  ode  ne; 
la  perte  de  cette  femme  chérie  ,  la  mort  prématu- 
rée de  son  fils ,  le  prince  de  Laraballe ,  le  plongèrent 
daot  une  profonde  mélaacolie ,  i  laquelle  il  était 
naturellement  porté,  el  qu'il  no  charmait  qu'en  fai- 
sant du  bien.  Il  protégea  la  jeunesse  de  Floiian  ,  et 
ce  fut  pour  le  distraire  que  cet  écrivain  composa  ses 
fables.  Au  comment,  de  la  révolution,  le  duc  joua 
le  rôle  d'un  honnête  homme  et  d'un  bon  Français  , 
et  put  s'apercevoir  qu'au  milieu  de  l'explosion  des 
mécontentent,  nationaux,  long-temps  comprimés,  U 
conservait  encore  une  grando  popularité;  mais  la 
fin  tragique  de  sa  belle-fille,  l'intéressante  princesse 
de  Lamballe,  et  les  manieurs  de  la  fa  m.  rovale  em- 
poisonnèrent les  detn.  jours  do  sa  via.  Il  fut  assea 
heureux  pour  mourir  a  Vernoa,  le  4  mars  1793, 
36'  jours  avant  que  la  Convention  n'eût  décrété  l'ar- 
restation de  tous  les  princes  de  la  faro.  de  Bourbon. 
Le  duc  de  Penthièvre  avait  eu  6  enfaus.  La  du- 
chesse d'Orléans,  héritière  de  ses  vertus,  fut  la  seule 
qui  lui  survécut.  Madame  Guénard  a  pub.  une  fie 
romanesque  du  dnc  de  Penthièvre.  Les  Mémoires 
sur  la  vie  de  ce  prince ,  par  Fortaire ,  qui  parurent 
en  1808,  in-ti,  sont  plus  exacts,  mais  remplis  de  dé- 
tails minutieux  qui  en  détruisent  l'intérêt.  L'abbé 
Carron  a  resserré  et  corrigé  ret  ouvr.  dans  ses  Fies 
des  finie*  dans  Us  plus  hauts  rangs  de  la  Société. 

l'EMZ  (  George  ).  V.  Peins. 

PEMZKL  (Abraham  Jacqi  es), philologue  aliéna., 
né  en  17^9  dans  la  principauté  de  Dessau  ,  remplit 
en  didï-rcnlcs  villes  plus,  emplois  dans  l'instruction 
publique,  et  ne  sut  pas  les  garder.  Jl  travaillait  è  la 
Gascile  littéraire  d'iéna,  cl  y  était  maître  d'angl. 
lorsqu'il  m.  eu  18 19.  Outre  une  traduct.  allem.  de 
la  Géographie  de  Strabon  (  Lerugo ,  1775*77,  4  vol. 
in-8.)  ,  et  celle  d'une  partie  de  VUittowe  romaine 
de  Dion  Cassius,  tom.  11  (Leipstg,  1786-89),  on  a  de 
Peniel  De  arte  historicâ  Lhetlus  ,  Lracovte,  178a; 
Lciusig  ,  1 784  ;  E»."'  sur  les  principes  de  la  foi  ca- 
tholique ,  Crarovio  ,  178a,  iu-8.  11  tinvailla  aussi  à 
plus.  ouvr.  périod. 

PKI'AGOMÈNE.  V.  DEMtTnirs-PKPAconÈaE. 

PEPANO-DOMESTICO  (  Demetbio  )  ,  né  â 
Chio  ,  vint,  en  1637,  A  Rome  faire  ses  études  au 
collège  des  Grecs ,  où  il  devint  profess.  de  littéral. 
Après  avoir  exercé  pendant  6  ans  ces  fonctions,  il 
retourna  dans  sa  patrie.  On  ignore  où  et  quand  il  m. 
M .  Stellio  Rallarllt ,  consul  angl.  à  Chio,  a  retrouvé 
plus,  de  ses  MS«  ,  dont  on  a  impr.  uue  version  la  t. 
son»  ce  lit.  :  Demetrii  Yepani  Domestici  Cftii  Opéra 
nu<r  repertttnlur.  Home  ,  1781,  2  vol.  in-A. 

PEWN-LE-V1EUX  ou  ni  LANDEN,  maire  du 
palais  du  royaume  d'Austrasie  ,  sous  Dagobert,  et 
durant  la  minorité  de  Sigeberl,  n'eut  posât 
d'inlluencc  dans  le  gouvernement  :  on  ne  connaît 
de  lui  aucune  grande  action;  el  aucun  reprocha 
d'ambition  ue  s'est  élevé  contre  sa  mém.Son  illus- 
tra liou  n'est  fondée  que  tur  in  variai  privées  el  sur 
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l'honneur  d'être  la  tige  de  U  famQle  de  Charlcma- 
gne.  Il  m.  en  l'an  6^6. 

PEPIN-LE-GROS  on  sVHERISTAL  .  petit-fils 
de  Pépin-le-Vicux  par  la  mère,  el  pére  deCharles- 
Marioi ,  gouverna  1  Australie  avec  le  titre  de  duc, 
après  l'a*iatsinat  de  Dagobcrt  en  680,  el  résista  aux 
«Boris  d'Ebroin  (  v.  co  nom)  ,  maire  du  palais  du 
toi  Thierri ,  (fui  voulait  remettre  ce  royaume  sous 
l'autorité  de  son  maître.  Ebroin  ayaot  été  tué  en 
68 1 ,  Pépin  d'Hérislal  porta  la  guerre  en  Neuslrie  . 
défit  les  troupes  de  Thierri,  se  fit  nommer  par  ce 
prince,  maire  du  palaia,  et  devint  ainsi,  en  con- 
servant l'autorité  souveraine  en  Australie ,  naître 
de  toute  la  France.  Pendant  27  ans  que  dura  son 
sou  versement  sous  les  rois  Thierri,  Clovis  III, 
Cbildebert  III,  et  Dagobcrt  H,  il  s'approcha  ,  par 
aes  actes  ,  de  la  royauté  sans  oser  s'en  emparer.  Il 
m.  en  71A,  laissant  pour  héritier  de  ses  projets  son 
Cl,  Charles  Martel. 

PEPIN  dit  /e  Bref,  ou  le  petit,  deuxième  fils  de 
Charles  -  Martel,  partagea  la  France  avec  son  frère 
aîné  Catloraan,  en  7^1,  et  prit  pour  lot  la  Neuslrio, 
la  Bourgogne,  l'Aquitaine  et  quelq.  autres  pays, 
sans  te  donner  et  sans  recevoir  lo  nom  de  roi.  Mais 
•près  avoir  confine  clans  uu  monasl. l'infortuné  Ghil- 
dériclJI,  dernier  roi  Mérovingien,  il  ceignit  la  cou- 
ronne royale  à  Boissons  ,  Tan  75a,  et  obtint  en  754 
l'approbation  du  pape,  qui  le  sacra  lui  et  ses  deux 
fils  :  c'est  le  prem.  exemple  de  cette  cérémon. ,  qui 
avait  été  oubliée  depuis  le  baptême  deClovis.  En  re- 
connaissance Pépin  passa  les  Alpes,  pour  défendre 
le  souverain  pontife  contre  Astolphe,  roi  des  Lom- 
bards. Ce  prince  fut  battu;  le  roi  de  France  lui  en- 
leva l'cxarqual  de  Ravenne ,  qu'il  dnnna  en  ;56  au 
Saint-Siège.  Ainsi  commença  la  puissance  tempo- 
relle des  papes;  Pépin  et  Charlemagoe  après  lui 
leur  en  assurèrent  la  possession.  Des  victoires  rem- 
portées snr  les  Saxons  et  Waifre  duc  d'Aquitaine, 

prince  recom- 


aont  les  antres  exploits  de  P  _ 
anandable,  et  que  l'on  regarderait  comme  un  de 
nos  plus  grands  rois,  si  l'on  n'était  accoutumé  à  le 
voir  auprès  de  Cbarlemagne,  et,  pour  ainsi  dire,  de 
toute  la  hauteur  de  la  gloire  que  ce  dern.  s'est  ac- 
quise. Pépin  m.  i  Saint- Denis,  en  768  ,  laissant  à 
Ses  deux  fils  un  trôné  qu'il  avait  élevé  sur  les  dé- 
bris de  celui  de  Clovis,  el  qu'il  avait  affermi  par 
son  courage  el  sa  prudence. 

PEPIN  ,  second  fils  do  Charlcmagne,  fut  nommé 
dès  l'âge  de  cinq  ans  roi  d'Italie,  en  781.  Il  com- 
manda dans  les  armées  ,  sous  son  père  ,  et  entreprit 
lui-même  plus,  expéditions  .  qui  lui  font  honneur. 
Il  m.  en  810,  laissant  cinq  filles  et  un  fils,  l'infor- 
tuné Bernard  (  v.  ce  nom  )  ,  que  Louis-lc-Déhon- 
saire  ,  son  cousin ,  fit  périr  d'une  manière  cruelle. 
On  conserve,  dans  le  recueil  des  lois  lombardes,  Aj) 
actes  ou  constitul.  de  Pépin,  comme  roi  d'Italie. 

PEPIN ,  roi  d'Aquitaine ,  a»  fils  de  Louis-le- 
DéLonnaire ,  prit  les  armes  contre  son  père ,  et  m 
en  838.— Pepik  II ,  fils  du  pre'céd.,  fut  dépouillé  de 
ses  étals  par  son  aïeul,  qui ,  a  la  sollicii.  de  Ju  _ 
en  disposa  en  faveur  deCharles-le-Chaovc.  Pépin  \ 
voulant  les  reconquérir  ,  s'unit  aux  Normands  ,  les 
seconda  dans  leurs  courses  sanguinaires ,  et  exerça 
de  grands  ravages  en  diverses  contrées  d'Aquitaine; 
■nais  livré  ensuite  par  ses  propres  vassaux  ,  il  fut 
renfermé  dans  l'abbaye  de  St-Mcdard  de  SoUsons , 
et  y  finit  ses  jours. 

PEPIN  (Maxtin),  peintre,  né  en  1578  a  Anvers, 
alla  dans  sa  jeunesse  étudier  à  Rome  ,  el  revint  en- 
suite dans  sa  patrie.  On  ignore  le  lieu  el  l'époq.  de  la 
m.  de  cet  artiste  :  parmi  ses  comp.  ou  cite  spccialem. 
une  Descente  de  croix ,  dont  le  dessin  elle  coloris 
approchent  de  la  manière  de  Rubens. 
^  PEPOLI  (Rumko)  ,  le  plus  riche  particulier  de 
l'Italie  an  S.,  crut  pouvoir  se  servir  de  se»  biens 
immenses  pour  devenir  le  lyran  de  Dologne ,  sa  pa- 
trie ,  el  répandit  a  cet  efl'el  de  grandes  largesses 
1  •«  !>*»  peuple  j  il  se  forma  un  parli ,  qui  fui 
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térêls  :  Pepoli,  attaqué  dans  sa  maison  en  i3ai,  par* 
vint  à  s'échapper  ;  il  fut  condamné  avec  tonte  sa  fa- 
mille i  un  exil,  dans  lequel  il  m.  — Son  fils  Tadeo 
Pefou  fut  rappelé  i  Bologne  en  i3*7,  i  l'époque 
où  les  factions  guelfe  el  gibeline  agitaient  toutes  les 
villes  de  l'Italie.  Héritier  du  crédit  el  de  l'ambition 
de  son  père ,  il  chercha  en  i33â  a  succéder  au  car- 
dinal Bertrand  du  Polet ,  qui  avait  pendant  7  ans 
gouverné  Bologne,  et  qui  venait  d'en  élro  chassé  par 
une  émeule.  A  force  .l'intrigues  «t  de  proscriptions. 
Pepoli  parvint  en  1 337  è  se        investir  de  la  sou- 
veraineté ;  s'y  maintint  jusq  u'à  sa  m.  ,  arrivée  en 
•3q9  «  Pap  les  mêmes  moyens  qu'il  avait  employés 
pour  1  obtenir.  —  Jean  et  Jacques  PiroLi ,  fils  du 
nrécéd.,  succédèrent  à  la  puissance  mal  affermie  de 
leur  père  en  i348 ,  el  ne  purent  la  conserver  long- 
temps. Entourés  d'ennemis ,  détestés  de  leurs  su- 
jets, ils  vendirent  honteusement  Bologne  eu  l35o 
s  l'archevêque  VisconK,  seigneur  de  Milan,  pour 
sortir  d'embarras  ;  mais  ne  jouirent  pas  long  temps 
de  cet  infime  marché  :  Jacques  fut  condamné  avec 
son  fils  ,  comme  traîtres ,  a  une  prison  perpétuelle, 
el  Jean  fui  retenu  à  Milan ,  sous  une  garde  sévère. 
Leurs  descendans  reparurent  dans  la  suite  à  Bologne, 
mais  dans  la  condition  de  simples  citoyens.— Uu 
d'eux  ,  le  comte  Cornelio  Pepoli  ,  sénateur  de  Bo- 
logne ,  protégea  et  cultiva  les  lettres  ;  mais ,  ayant 
eu  quelq.  démêlés  avec  le  cardinal-légat ,  en  17^0  , 
il  alla  s'établir  à  Venise ,  où  sa  famillo  était  inscrite 
sur  le  livre  d'or  depuis  lei5*  S.;  ilym.cn  1777.  On 
a  de  lui  une  Iraducl.  ital.  du  Tableau  de  Cébès  , 
en  vers  sciolti;  suivie  de  quelq.  autres  poésies,  Ve- 
nise ,  1763 ,  in-4;  el  quelq.  entres  écrits ,  dont  on 
trouvera  les  titres  dans  les  Nolisie  degÙ  scrittori 
Bolognesl  de  Ch.  Fantussi ,  I.  a. 

PEPUSCH  (Jeaji-Chbistofhe),  musicien-com- 
positeur, né  à  Berlin  en  1667,  fnt  chargé  d'enseigner 
la  musique  au  prince  royal,  fils  de  Frédéric  i<*  , 

Eassa  ensuite  en  Hollande  ,  où  il  commença  de  pu- 
lier  quelq.  morceaux  de  sa  compoait. ,  puis  passa 
en  Angleterre,  où  il  m.  en  1762,  membre  de  la  so- 
ciété royale  de  Loodres.  On  a  de  lui  des  sonates, 
des  cantates ,  beaucoup  de  musique  d'église ,  le* 
opéras  de  Vénus  et  Adonis ,  de  la  Mort  de  Didon, 
du  Sieur  d'Alsace,  etc.  Il  s'adjoignit  a  Gay  pour  ar- 
ranger les  airs  du  fameux  opéra  des  Gueux ,  dont 
I  composa  seul  l'ouverture.  Il  avait  formé  une  riche 
bibliolh.  d'ouvr.  ancieus  et  modernes  sur  l'art  har- 
monique. 

PKRAC  (Etikhitk  du).  V.  DrjptfUc. 
PLRANOA  (SaRto)  ,  peintre  vénitien  ,  né  en 
l566,  perfectionna  son  talent  i  Rome,  fut  l'un  des 
plus  célèbres  artistes  de  son  temps  ,  orna  de  ses 
compositions  le  palais  du  doge  dans  sa  patrie,  ceux 
du  duc  de  Modène  el  du  prince  de  la  Mirandole, 
1rs  galeries  de  plus,  riches  particuliers  ,  et  m.  en 
l63o.  On  peut  consulter  sur  lui  les  Vite  de'  Pittori 
de  Ridolfi  ,  t.  a. 

PERARD  (ETiimn) ,  doyen  de  la  chambre  de* 
comptes  de  Dijon  ,  où  il  élatt  né  en  i5g3  ,  et  où  il 
m.  à  l'âge  de  j3  ans  ,  a  laissé  un  BecueU  de  pièces 
servant  à  l'histoire  de  Bourgogne,  Paris,  1669, 
in-fol.  —  8on  fils  Jules  Pesa» ,  né  à  Dijon  ,  m. 
en  1690  ,  conseiller  au  parlera,  de  la  même  ville  , 
est  aul.  de  plus,  pièces  franc,  et  latines,  en  vers  et 
en  prose.— Un  autre  Pesard  (Bénigne),  avocat  dans 
la  même  ville  et  a  la  même  époqne,  a  laissé  diverses 
pièces  sur  lesévènem.  de  son  temps  et  de  son  pays. 

PERARD-CASTEL  (François),  savant  cano- 
niale ,  né  à  Vire  (Normandie)  en  1647,  se  fit  rece- 
voir avocat  au  parlem.  de  Paris,  puis  au  gr. -conseil, 
so  partagea  entre  la  plaidoirie  et  le  travail  du  ca- 
binet ,  el  m.  ru  iGS^.On  a  de  lui  :  Paraphrase  du 
comment,  de  Dumoulin  sur  1rs  iè;fe%  de  la  chan- 
cellerie romatne,  Patis  ,  i683  ou  l6S5 ,  in-fol.  ; 
Traite  sommaire  de  L'usage  et  de  la  pratique  de  lu 
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cour  de  Rome  pour  l'expédition  des  signatures  , 
Pari»,  1717,  2  vol.  in-12,  avec  des  addit.  de  G.  Da- 
noyer;  Remarques  sur  les  définit,  du  drott  canon 
sur  les  natures  bénéficiâtes,  par  Dcsmaifont ,  ibid., 
17OO  ,  in-fol.  ;  Nouveau  recueil  de  plu!,  questions 
notables  sur  les  matières  bénéficiâtes ,  ibid.,  1689, 
2  vol.  in-fol. 

PERAU  (Gabkiel-Loeis  CALABRE)  ,  littéral., 
ne  en  1700  à  Scraur  eo  Auxois ,  embrassa  l'état  ec- 
clésiastique tans  vouloir  recevoir  la  prêtrise  ,  con- 
sacra la  vie  à  des  travaux  littéraires,  et  m.  en  1767* 
On  a  de  lui  une  continuation  des  Vies  des  hommes 
illustres  de  France  ,  par  d'Anvigny,  depuis  le  t.  i3" 
jusqu'au  l3«  ;  Lettres  au  sujet  de  M.  le  marquis  de 
Tavannes  ,  accusé  de  rapt ,  Paris ,  17^3  ,  in-12  »  le 
Secret  des  francs-m  içons,  ib.,  »744«  in-12;  recueil 
A.  B.  C,  Fontcnoi  (Paris),  1^^5-62,  i!\  vol.  in-12 
(c'est  une  collcct.  de  pièces  bisloriq. ,  assez  bien 
eboisies  :  l'abbé  Pcrau  n'en  a  pub.  que  les  deux 
preen.  vol.)  ;  Description  historiq.  de  V  hôtel  royal 
des  Invahles  ,  Paris  ,  1756,  in-fol.  ,  avec  pl.  grav. 
par  Cocbin  ;  cl  des  édit.  de  plus.  ouvr.  avec  des  no- 
tices et  préfaces.  On  co  Irouvera  la  Jislo  dans  la 
notice  sur  l'abbé  Perau  ,  insérée  au  Nccrologe  des 
hommes  célèbres  de  France  ,  année  1769. 

PERAULT  (Guillaume)  ,  en  latin  Peraldus  ou 
de  Pelrû  Aliâ ,  religieux  de  l'ordre  de  Sl-Domini- 
que  ,  né  dans  le  l3«S.  près  de  Vienne  en  Daupliiné, 
te  distingua  par  sa  piété  et  ses  talons  ,  gouverna  le 
diocèse  de  Lyon  ,  pendant  que  Philippe  de  Savoie 
occupait  ce  siège  sans  avoir  reçu  les  ordres  sacrés  , 
cl  va.  en  1275.  On  a  do  lui  une  Somme  des  -vertus 
et  des  vices  ,  dont  la  dern.  edit.  est  de  Paris,  t663, 
in-4 1  uu  Commentaire  sur  la  règle  de  St  -  Benoit , 
impr.  en  l5oo  ,  io-8  ,  saos  nom  de  lieu,  d'année  et 
d'imprimeur  ;  un  recueil  de  sermons ,  qui  a  eu 
beaucoup  d'édit.  ;  un  traité  de  Eruditione  religio 
sonim  ,  publ.  sous  le  nom  d'imbert ,  général  des 
dominicains;  un  autre  traité  de  Eruditione  princi- 
pu  m  ,  impr.  pour  la  prem.  fois  s  Rome  en  i5j6. 

PERCEVAL  (Spencer)  ,  bommo  d'état  anglais 
néèLondr.  en  1762,  était  le  2»  lilsdc  John  Perccval, 
comte  d'Egmonl,  lrr  lord  de  l'amirauté  sous  le  mi' 
nislèredc  lord  Bute  (v.  ce  n.).Après  avoir  suivi  d'a- 
bord la  carrière  du  barreau ,  Spencer ,  élu  membre 
du  parlent. ,  en  1797  ,  par  le  crédit  de  sa  famille, 
se  fit  remarquer  parmi  les  soutiens  du  ministère  , 
par  son  éloquence ,  son  tèle  cl  ses  connaissances 
en  matières  de  finances.  Successivem.  solliciteur 
et  procur.-génér.,  chancelier  île  l'échiquier  en  1807, 
l«'  lord  de  la  trésorerie  en  1809,  il  fut  tué  le  1 1  mai 
1812,  d'un  coup  de  pistolet  que  lui  tira  un  in- 
dividu nommé  Bellinghant ,  au  moment  où  il  en 
trait  dans  le  vestibule  de  la  cliamli.  des  communes. 
Bien  que  les  Anglais  ne  placent  point  Spencer 
Perccval  au  rang  des  hommes  d'étal  du  l"  ordre 
ils  lui  ont  rccoDuu  des  qualités  Irès-rcmarquablcs 
On  a  publié  a  Londres  un  Essai  biographique  sur 
M.  Perceval,  qui  a  été  trad.  en  franc,  par  M.  H.  de 
La  Salle,  Paris,  1812,  in-8. 

PERCHAMBAULT  (Reise  de  1.4  PIGOTIERE 
de),  présid.  du  parlera,  de  Bretagne,  né  en  Anjou , 
vers  la  fin  du  17*  S.,  eut,  au  commencent,  du 
18e  S.,  des  démêlés  de  controverse  assez  vifs  avec 
la  Sorboone,  au  sujet  de  l'usure  v.t  de  l'infére't 
matière  sur  laquelle  il  avait  publié  deux  factum 
et  un  traité.  Il  m.  en  1727.  On  a  de  lui  :  Obser 
rations  sommaires  sur  ta  coutume  de  Bretagne 
Laval ,  1689  ,  in-4  ,  sous  le  nom  de  P.  ALel 
avocat  (cet  ouvr.  a  clé  réimpr.  en  2  vol.  ,  sous  le 
lit.  de  Coutume  de  Bretagne  ,  l6j)4)  ;  Comment, 
sur  la  coutume  de  Bretagne,   Rennes,  1693; 
institution  un  droit  français  par  rapport  à  la  cou- 
tume de  Bretagne,  ibid.,  1693;  Du  devoir  des 
juges  ,  etc. ,  1695 ,  et  quelq.  aut.  écrits  polémiques 
dont  on  trouvera  les  lit.  et  le  sujet  dans  la  Bibliolh. 
des  auteurs  ecclésiastiques  du  i8«  S. ,  par  l'abbé 
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rERCrN'.  V.  Motîtoaillab». 
PERCIVAL  (Thomas),  médecin  anel.,  membre 
de  la  société  royale  de  Londres  ,  né  à  Wsrringlosi 
1740  ,  fut  un  des  fondateurs  et  des  principaux 
soutiens  de  la  société  littéraire  et  philosophique  de 
Manchester,  où  il  s'était  établi  en  1767,  et  où  il 
m.  en  1804.  On  a  de  lui  :  Essai  de  médecine  et  de 
physique  expérimentale ,  3  vol.  in-8.  C'est  un  re- 
cueil de  lUém.  adressés  par  l'aut.  à  la  société  royale 
de  Londres  et  à  celle  de  Manchester.  D'autres  écriu, 
relatifs  à  la  médecine,  ont  été  réunis  en  1807  ,  4 
vol.  in-8. 

PERCL1GIA,  chef  de  fanatiques  et  sectaire  turk, 
prêcha  les  armes  à  la  main  dans  la  Natolic,  vers 
l'an  de  l'hégyre  820  (iqi8  de  J.-C.)  ,  et  parvint  i 
réunir  un  erand  nombre  de  disciples.  Le  sulthaa 
Mohammed  I*r  envoya  contre  lui  une  armée  de 
60,000  hommes.  Après  une  lutte  opiniâtre,  les  fa- 
natiques furent  taillés  en  pièces  ;  et  Percligia  ,  fait 
prisonnier,  fut  conduit  à  hphèse  ,  et  cloué  sur  une 
croix ,  où  il  expira  en  persistant  à  se  dire  l'envoyé 
de  Dieu  ,  l'apôtre  de  la  vérité  ,  et  en  assurant  quM 
était  immortel. 

PERCOTO  (Jean  Mabie),  missionnaire  italien , 
de  la  congrégation  de  St  Paul ,  vicaire  apostolique 
et  évequo  de  Maxula,  naquit  à  Udine  en  1729,  et 
m.  en  1776  dans  le  royaume  d'Ava ,  où  il  s  était 
voué  a  la  prédication.  Il  a  traduit  plusieurs  livres 
l'Ecriture-Saintecn  birman  ,  adonné  une^rww- 
maire  et  un  dictionnaire  de  celte  laofue,  et  tra- 
duit en  italien  quelques  livres  dogmatiques  des  bir- 
iDi.  Sa  lie,  publiée  par  M.  A.  Grimni ,  son  con- 
frère, Utline,  1782,  in-4  »  contient  des  détails  in- 
lercssans  sur  le  gouvernement  et  la  religion  dee 
royaumes  d'Ava  cl  de  Pe'gu. 

PERCY  (Hewri),  comte  de  Northutnberland  ,  se 
distingua  dans  les  armées  anglaises ,  et  gagna  sur 
tes  Ecossais ,  commandes  par  le  comte  de  Douglas , 
la  bataille  de  Halidown-IIill.  Il  porta  ensuite  les  ar- 
mes contre  l'Angleterre  ,  avec  son  fils  Hotspur,  et 
fui  tué  eu  l4o3  a  la  bataille  de  Sbrewsbury.  Son 
fils  perdit  aussi  la  vie  dans  une  autre  bataille  qu'il 
livra  dans  le  comté  d'Yotk. 

PERCY  (Thomas)  ,  savant  prélat  anglais ,  né  a 
Drtdgeuorlh  ,  dans  le  Shrosphirc,  en  1738  ,  m.  en 
181 1,  a  Dromore  ,  en  Irlande  ,  dont  il  éUit  évéque 
depuis  1782,  a  laissé  plusieurs  ouvrages  estimés, 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  Han-hion-chouan , 
roman  traduit  dn  chinois,  1761 ,  h  vol.  in-12;  cinq 
Morceaux  de  poésie  runiqne,  trad.  de  l'islandais, 
ir63  ;  Reliques  d'ancienne  poésie  anglaise  ,  1775. 
3  vol.  in-13;  1794  et  1812,  3  vol.  in-8.  Ce  dernier 
ouvrage  ,  qui  atait  paru  pour  la  première  fois  en 
176J.  fui  remarqué  plus  que  les  autres  ,  et  fit  épo- 
que dans  l'histoire  de  la  littéral,  angl.  du  18*  ». 

PERCY  (Pierre-François  ,  baron  ),  célèb.  chi- 
rurgien-militaire, né  en  1754,  •  Montagney,  en 
Franche-Comté .  reçut  à  21  ans  le  grade  de  docl. 
en  me'dccine  a  Bciançon  ,  vint  alors  perfectionner 
ses  talens  à  Paris ,  et  remporta  pendant  plus.  ann. 
tous  les  prix  proposés  par  l'académie  de  chirurgie , 
qui  s'empressa  de  le  nommer  associé-regnicole.  Il 
lut  depuis  couronné  16  fois  dans  les  concours  publ. 
ouverls  par  les  principales  académies  de  l'Europe. 
Appelé  aux  armées  dès  le  commencement  de  la 
guerre  do  la  révolution,  il  remplit  successivement 
les  fonctions  de  chirurgien  en  chef  dans  les  armées 
de  la  Moselle  ,  de  Sambre-et-Meuse  ,  du  Rhin  ,  et 
dans  la  plupart  de  celles  qui  portèrent  la  guerre 
depuis  par  toute  l'Europe.  Entre  autres  innovât, 
utiles  qu'il  introduisit  dans  le  service,  il  en  est  une 
dont  il  partage  l'honneur  avec  M.  Larrcy  ,  et  que 
nous  ne  saurions  taire  :  c'est  l'institution  de  ces 
corps  de  chirurgiens  ambulans ,  portés  sur  des  ebart 
légers ,  parcourant  avec  rapidité  le  champ  de  ba- 
taille, cherchant  au  milieu  des  rangs  les  militaires 
blessés  cl  les  pansant  sous  le  feu  même  de  l'ennemi. 
La  reconnaissance  cl  l'amour  de  tous  les  aoldaU, 
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/Vantait,  el  l'eiUmo  des  princes  étrangers  eux- 
mêmes  furent  U  récompense  de  «on  dévouera,  con- 
tinuel. En  1814,  après  l'occupation  de  Paris  ,  il  fil 
ouvrir  les  vaste*)  abattoirs  do  celte  ville  à  12  mille 
soldats  des  armées  alliées,  blessés  et  presque  aban- 
donnés ;  il  leur  prodigua  ses  secours  cl  les  sauva 
pour  la  plupart.  Déjà  nommé  par  Bonaparte  com- 
mandant de  la  Légion-d'Honneur  et  barou  ,  il  mé- 
rita ,  par  ce  nouveau  service  rendu  à  l'humanité , 
les  distinctions  que  lui  décernèrent  plusieurs  sou- 
verains étrangers.  Il  représenta  le  département  du 
Doubs  à  la  chambre  éphémère  des  ceul-jours  ,  se 
trouva  à  son  poste  a  la  journée  de  Waterloo,  et  fut 
mis  a  la  retraite  immédiatem.  après  le  second  retour 
des  Bourbons.  Il  consacra  ses  derniers  jours  à  des 
travaux  scientifiques  et  à  l'exercice  d'uno  bienfai- 
sance inépuisable  ,  dans  ta  terre  de  Mongcy  ,  prta 
Lagny  ,  et  m.  à  Paris  en  t8l5.  Nom  citerons  de  lui  : 
Mémoire  sur  les  ciseaux  à  incision ,  couronné  par 
l'acad.  royale  Je  chirurgie  ,  Paris  ,  178J  ,  in-4  ; 
Manuel  du  chirurgien  d'armée,  ibid.,  1793,  in-12  . 
fig.  ;  Pyrotechnie  clùrurgicalc-pratiquc ,  ou  P.1  rt 
d'appliquer  le  feu  en  chirurgie  ,  McU  .  1794,  «n-8. 
Il  a  en  outre  coopéré  à  difTéreas  journaux  de  mé- 
decine ,  donné  des  articles  au  Magasin  encyclo- 
pédique ,  au  Dictionnaire  des  sciences  médicales , 
et  lu  des  dissertations  et  de»  rapports  dans  plus, 
sociétés  savaotes.  Voy.  pour  plus  de  détails ,  la 
NoUce  biographique  sur  M.  le  baron  Percy  ,  par 
A.-F.  Silvcslre,  dans  les  me  m.  delà  société  royale 
et  centrale  d'agriculture,  vol.  de  l8*5,  et  V His- 
toire de  la  vie  et  des  onvr.  de  Percy,  composée  sur 
les  manuscrits  originaux ,  par  C.  Laurent,  Ver- 
sailles ,  1837,  I  vol.  in-8 ,  avec  portrait. 

PERDICCAS  I",  roi  do  Macédoine  ,  monta  sur 
le  trône  l'an  729  av.  J.-C.,  ajouta  plus,  prorioecs 
A  son  royaume  ,  el  régna  40  ans.  —  PbrdiccAs  11 
monta  sur  le  trône  vers  l'au  ^7,  ou ,  selon  d'autr., 
en  4^6  >  secourut  les  Lacédémoniens  dans  la  guerre 
du  Péloponèse  ,  repoussa  le  roi  des  Thraees  qui 
voulait  envahir  ses  étals  ,  et  m.  après  un  long  règne 
en  Jji3.  —  Perdiccas  III  monta  sur  le  trône  l'an 
371  av.  J.-C,  et  eut  k  défendre  ses  droits  contre 
a  compétiteurs,  Pautaoias  et  Plolémée-Lorilcs.  Il 
fut  tué  dans  un  combat  contre  les  lllyricna  en  3(io. 

PERDICCAS ,  l'un  det  lieulcnans  d'Alcxandrc- 
lc-Grand,  et  celui  auquel  ce  prince,  en  mourant , 
remit  ton  anneau,  devint  le  prem.  minislrc  du 
nouveau  roi ,  A  ridée,  fils  nat.  de  Philippe.  Bientôt 
les  partisans  de  Roxanc  ,  veuve  d'Alexandre  ,  ayant 
fait  décréter  que ,  si  clic  accouchait  d'un  (ils  ,  il 
serait  associé  au  Irônc  de  Macédoine,  Pcrdiccas  fut 
désigne  tuteur  de  cet  enfant  encore  incertain.  11 
aida  Roxane  à  faire  périr  Stalira ,  autre  veuve  d'A- 
lexandre ,  donna  l'ordre  d'exterminer  les  Grecs 
ni  avaient  été  transplantés  par  ce  prince  dans  la 
iautc-Asie,  et  qui  voulaient  retourner  dans  leur 
pairie,  donna  la  Cappadoco  à  Eumèncs  ,  dont  il 
connaissait  le  dévouement  à  sa  personno  ,  maintint 
ou  fit  rentrer  dans  le  devoir  les  villes  de  la  Pisidic  , 
et  enhardi  par  le  succès  de  toutes  ses  entreprises  , 
résolut  de  répudier  sa  femme,  pour  épouser  C.léo- 
pilre  ,  sceur  d'Alexandre  ;  mais  les  autret  généraux 
te  liguèrent  pour  empêcher  cette  alliaucc,  <rai  lui 
aurait  néectsaircment  frayé  le  chemin  au  tronc  de 
la  MacéJoinc.  Pcrdiccas,  appuyé  d'Eumèuct  ,  crut 
pouvoir  faire  tcle  à  l'orage.  Il  commença  par  lairo 
tuer  Mcléagre,  son  associé  daus  la  tutelle  du  jeune 
roi,  cl  déclara  la  guerre  à  Antigoue,  gouverneur 
do  la  Lydie  et  de  la  Phryvic  ,  qui  chercha  un  asile 
en  Egypte,  auprès  de  Ptoléméc.  Pcrdiccas  l'y  sui- 
vit ;  mais  il  t'était  aliéné  par  son  orgueil  les  creur* 
Vie  ses  soldats,  qui ,  voyant  d'ailleurs  la  foi  tune  ces- 
ser de  lui  sourire  ,  l' égorgèrent  avec  la  plupart  de 
rrt  amis  ,  environ  2  ans  après  la  mort  d'Alexandre  , 
l'an  3*3  av.  J.-C. 

PKHDICCA.S,  protonolairo  d'Ephèsc .  qui  flo- 
rissait  en  |347.  «»,  selon  Dnwnço  ,  lu  même  que  le 


médecin  Perdiccat ,  i  qui  l'empereur  Michel  Paléo- 
logue  lit  couper  le  nés  pour  le  punir  de  tes  cen- 
turcs  hardies.  On  a  ,  «oui  le  nom  du  protonolairo  : 
Expositio  thematum  dominicorum  et  memorabi- 
Imm  que*  mervsolymis  tant ,  publié  dant  les  Sym- 
mieta  d  AllaUus  ,  lequel  recueil  a  été  réimpr.  lui- 
même  a  la  fin  de  l'ouvr.  do  Jos.  Geoesius  :  de  Rébus 
conslnntinopolitanis. 

PERDU  (Benoît)  ,  médecin  ,  né  à  Gravelioes  en 
I0i5,  mort  en  1694 ,  à  Tournai ,  où  il  exerçait  son 
art,  a  laissé  :  Statera  sanguins,  sive  Dtssert.  de  sa- 
phœnat  sectione  infebnbus  ,clc,  Tournai ,  K,58  , 
in  0. 

PEREDA  (  Pierre-Paul  ) ,  médecin  ,  né  *  X«- 
liva,  dans  le  royaume  de  Valence,  exerça  dans  le 
16*  S.  la  médecine  daus  la  cipitalo  de  ce  royaume. 
On  a  de  lui  .-  m  Mtchaelis-Jounnis  Paschatii  me- 
thodum  curandi  morbos  Scholia .  Barcelone .  l5ncu 
Lyon  ,  1664 . »n-8. 

PEREDA  (Antoise  do)  ,  peintre,  né  à  Valla- 
dolid  eu  i5gy  ,  m.  à  Madrid  en  ,  peignit  avec 
succès  l'histoire,  la  nature  morte,  des  vases,  des 
lapis  ,  etc.,  et  se  distingua  surtout  par  la  vigueur  et 
l'éclat  de  son  coloris;  mais  la  vérilé  de  l'imitation 
l'empêcha  trop  d'être  noble,  et  il  fut  loin  do  s'é- 
lever jusqu'à  ce  beau  idéal,  sans  lequel  il  n'y  a 
poiut  de  perfection  dans  les  arts.  Parmi  ses  beaux 
ouvr.  on  cite  un  Pire  Eternel,  ayant  à  ses  pieds 
une  fouit  île  saints  rt  de  saintes  qui  lut  offrent  leur 
cœur.  Le  Musée  du  Louvre  pojsedail  de  lui  2  tabl. 
qui  ont  été  rendus  eu  i8i3.  L'un  d'eux,  le  tabl. 
des  /'unités  humaines ,  est  asstz  estimé. 

PEKÉE  (J.-B. -Emmanuel).  V.  Plerée. 

PÉHÉFIXE  (Haudoli.v  de  BEAUMONT  de) 
le  meilleur  historien  qu'ait  eu  jusqu'ici  Henri  IV  * 
ué  en  l6o5  ,  fut  nommé  précepl.  de  Louis  XIV  en 
1644.  évequede  Rhodez  en  tt>4«  ,  confess.  du  roi 
bientôt  après  ,  membre  de  l'acad.  franç.  en  i654 
et  archevêque  de  Pari*  en  1662.  lim.cn  1670, 
généralcm.  regrette  pour  tes  mirurs  douces  ,  sou* 
espril  conciliant  et  la  sagesse  avec  laquelle  il  avait 
administré  son  église  dans  des  temps  de  divisions. 
11  avait  compote  à  l'usage  de  sou  royal  élève  un 
livre  intitule  Institulio pnnctpis  (Paris,"  1647,  in-l6v 
mais  ton  prem.  lit.  liitér.  csi  la  Vie  de  llcnn  iv\ 
Pans,  16O1  ,  10-4.  Elle  fait  connaître  ]et  aimer  co 
grand  prince.  Aussi  a-t-clle  été  Irad.  dans  toutes  les 
langues  de  l'Europe  ,  et  souvent  réimpr.  Parmi  ces 
édit.on  cite  celle  de  irjtfr  ,  in- ta,  et  celle  de  1664, 
qui  est  augmentée  d'un  Recueil  de  quelques  bélier 
actions  Ici  paroles  de  Hcnri-le-Grand.  Quelques 
critiques  ont  préleudu,  mais  a  lort ,  ravira  Péré- 
fixe  i'iionneur  dc  celte  production  estimable,  pour 
l'attribuer ,  les  uus  a  Mézeray ,  les  autres  au 
P.Annat,  confesseur  de  Louis  XlV.On  trouvera  l'E- 
loge historique  de  Pérétixe,  par  Martigoac,  dans 
les  Journ.  des  savant ,  de  i(k)8,  p.  191. 

PEREIRA  (D.  M  nez-Alvarez),  CIs  du  prem 
connclaLIc  de  Portugal  D.  Alvarez  Pcrcira  (éta- 
bli dans  cette  charge  par  le  roi  Ferdinand  en  mémo 
temps  que  D.  Fcid.  Coutioho  avait  clé  fait  p,Cm 
gr.-maréch.  du  royaume) ,  appartenait  à  l'uue  de 
cet  lamilles  nobles  qui  font  remonter  leur  origin» 
jusqu'au  roiD.  Kamircx  , frère d'AlnLonsc IV;  c'est 
de  cette  même  famille  qu'est  issu  le  duc  actuel  do 
Cadaval ,  et  elle  a  elé  aussi ,  par  Ici  femmes  ,  la  tigo 
de  la  maison  de  Bragance.  D'abord  éctiyer  de  la 
reine  Eléonorc  Telle*  (*>.  ce  nom),  D.  Ruûei-Al- 
varc*  Pcrcira  l'abandonna  pour  te  jeter  dans  le 
parti  du  frère  naturel  de  Ferdinand,  le gr.-matli-o 
de  l'ordre  d'Aviat,  lorsque  ce  prince  eut  clé  déclaré 
régent  après  l'assa'.iinal  du  comte  Andeiro  ,  amant 
de  la  reiue.  Admis  an  ranç  des  conseillers  d'eUt 
■  I  fut  envoyé  dans  i'Alentrjo,  réduisit  pins,  villes 
à  la  sriimi,»..  s'avança  contic  un  parti  d'Espagnols 
qui  comptait  s.m  irore  il).  Dit  go  Alvaics)  au  m..n!.. 
1  de      curfr  ,  le  oelit  a  U  bata.l.'e  <lc  dWtoluro* 
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ctlcut ,  pendant  le  reste  de  la  guerre  ,  Une  li  gr. 
part  à  l'affermis! .  de  l'autorité  du  roi  Jean ,  que  ce 
prince,  après  l'avoir  nommé  connétable  et  major- 
dome lui  prodigua  les  plus  échu  mes,  faveurs.  A 
la  célèbre  bataille  d'Aljubarota  (l385) ,  où  les  Cas- 
tillans ,  bien  supérieurs  en  nombre ,  perdirent  près 
de  12,000  h. ,  il  commandait  une  aile  de  l'armée 
portugaise,  dont  l'autre  ail 
jeune  roi  en  personne.)  Il  rendit  cnc< 
services  à  ce  souver.  qui  l'avait  si  gén 
comneasé  ;  mais  sur  la  fin  de  sa  vie ,  las  des  gran- 
deur!, et  peut-être  désabusé  de  l'espoir  qu'il  avait 
conçu  de  voir  sa  patrie  plus  heureuse  sous  un  maitre 
tel  que  Jean  I'r,  il  se  retira  dans  un  couv.  en  i4at, 
et  y  m.  to  ans  après  à  l'âge  de  71  ans.  Rodriguec 
Lobo  a  pub.  un  poème  à  sa  louange  sous  ce  tit.  :  o 
Condtstnbre  de  Portugal  D.  Nufi  -  Alvarez  Pe- 
rdra ,  Lisbonne  ,  Silva-Naxareth ,  1785,  in-ix  Ou- 
tn\\'NUt.  gén.  de  Portugal ,  par  LaClède,  on  peut 
consulter  le  t.  iodes  Chron.  de  Froissard  ,  édit. 
de  M.  Buebon  ,  et  les  trois  ehron.  qui  ont  été  faites 
aur  la  vie  de  ce  célèbre  capitaine  et  homme  d'état. 
L'une  est  écrite  en  lat.,  les  deux  autres  en  port u g., 
mous  ce  titre  :  Cronica  do  condestabre  de  Portugal 
J>,  Nuhet- Alvarez  Pereira.  M.  Boutcrweck ,  dans 
«on  Essai  sur  la  lUtér.  esp.y  donne  un  long  extrait 
de  lapins  anc,  qui  passe  pour  un  modèle  de  style. 
—  D.  Bui  Pesé  m  à.  ,  oncle  du  précéd. ,  fut  l'ame 
du  complot  qui  mit  fia  aux  brigue*  cl  à  U  vie  de 
Jean  d'Andeiro.  Ce  fut  sous  ses  coups  que  tomba 
ce  malheureux ,  déjà  frappé  d'un  coup  de  poignard 

Kr  le  gr.-maitre  d'Avis  (v,  Jean  l*r  et  Jean  de 
:ora«". 

PEREIR/V  (BekoIt),  en  latin  Pererms,  savant 
jésuite  espagnol,  né  à  Valence,  en  i535,m.  à 
Rome  en  1610,  a  laissé  entre  autres  ouvr.  :  Corn- 
memtaria  in  Genesim,  Lyon ,  1607  ,  4  tom.  in-4  ; 
in  Jpocalypsim ,  etc.  —  Pereira  (Gomes),  médec. 
espagnol,  vivait  probablem.  au  10*  S.  ;  car  c'est  à 
Cette  époque  que  furent  publiés  ses  écrits  ,  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  Anloniana  Margarita,  opus 
physicis ,  medieis  ac  theologis  non  minus  utile 
quàm  neeessarium,  Medina  dcl  Campo,  i554,  in-f.; 
Francfort,  16 to;  et  novaveraque  Medicina  ex- 
perimentis,et  evidentibus  rationibus  comprobata  , 
i558 ,  în-fol.  Ces  deux  ouvr.  ont  été  réimpr.  à  Ma- 
drid:, en  1749.  On  a  prétendu  que  Descartes  avait 
pris  dans  le  presn.  ses  idées  sur  l'ame  des  bêtes  ; 
■tais  Descartes  méditait  beaucoup,  lisait  peu  ,  et 
n'avait  pas  besoin  d'emprunter  des  idées  ,  même 
fausses ,  à  personne  :  nous  croyons  donc  celte  im- 
putation mal  fondée.  —  Pereira  (Joseph)  ,  carme 
port  u  g.,  m.  postérieur,  è  1761,  a  laissé  eu  Ire  autres 
écrits  :  Cfironique.  des  carmes  portugais  de  l'étroite 
observance,  Lisbonne,  17^7  »  a^vol.  in-folio. — 
I'ebeira  (  Antoine  ),  oralor.  portugais,  publia ,  sous 
le  minist.  du  marquis  de  Pombal ,  un  Traité  du  pou- 
voir  des  M/tues  ,  dont  il  a  paru  une  trad.  franc, 
en  177a.  —  V.  Castro  et  Fioueiredo. 

PEREIRE  (  Jacob-Rodrigue  ) ,  membre  de  la 
société  royale  de  Londres ,  et  le  prem.  qui  se  soit 
occupe'  activement  en  France  de  l'éducation  des 
sourds-muets,  obtint  les  suffrages  de  l'académie 
des  sciences  et  une  pension  du  roi  Louis  XV.  Il 
était  né  en  1716,  à  BerUnga,  dans  l'Estrcmadure 
espagnole,  et  m.  i  Paris  en  1780.  Il  eut  le  tort  Je 
cacher  sa  niélliode ,  et  fut  éclipsé  d'ailleurs  par  un 
Loinme  plus  généreux ,  le  vénér.  abbé  de  l'Epée , 
dont  il  essaya  vainement  de  réfuter  la  méthode, 
qui  lui  semblait  impraticable.  Nous  citerons  de 
Percire  :  Observations  sur  les  sourds  et  muets  , 
insérées  dans  lo  Recueil  des  savons  étrangers  , 
5*  vol. ,  1709. 

PERELLE  (Gabriel)  ,  dessinât,  et  graveur  i 
l'eau-forte,  né  à  Veroon-sur-Seine  au  comnieurem. 
du  17*  S. ,  m.  à  Paris  eu  i6';5,  a  laissé  un  grand 
nombre  de  vues  cl  de  paysages,  que  les  conoaissours 
estiment,  La  plupart,  de  101  product.  ou)  «lé  réunie» 


en  deux  recueils  intitulés  :  Délices  de  Paris  et  dm 
ses  environs  ;  et  Délices  de  Versailles  et  des  mai- 
sons royales. —Ses  deux  fils ,  Nicolas  et  Adabj  , 
l'aidèrent  dans  ces  travaux  :  le  prem. ,  né  à  Paris  , 
m.  à  Orléans;  le  second,  né  en  l638,  m.  k~ 
en  1695. 


PERERINYI  (François),  jésuite  hongrois ,  cul- 
tiva la  poésie,  et  donna  lArchdaums  1 
Tirnau  ,  i&>3,  in-8. 


PERER1US.  V.  Pereira. 
PERET.  V.  DopERXet. 

PEREYRA  (Diogo)  ,  peintre  portugais ,  né  ven 
1570  ,  m.  en  ib'^o ,  montra  un  rare  talent  pour  le 
paysage.  Il  peignait,  de  préférence,  des  incendies, 
des  purgatoires,  des  en  lors.  Il  a  répété  pins,  fou  , 
mais  toujours  d'une  manière  différente,  l'Incendie  de 
Troie  et  VEmbrasem.  de  Sodome.  C'est  A  Lisbonne 
qu'où  trouve  lo  plus  gr.  nombre  de  ses  product.  :  le 
cabinet  iluduc  J'Almt-iJa  en  renferme  plu»  de  60. — 


PxRBTRA  (Manuel),  i'un  des  plus  habiles  sculpteurs 
qu'ait  produits  le  Portugal,  naquit  en  1614.  et  alla 
de  bonne  heure  à  Madrid  ,  où  il  a  laissé  un  Irèa-gr. 
nombre  d'ouvr. .  rmi  lesquels  ou  cite  surtout  le 
Christ  del  Perdon  ,  qui  se  trouve  dans  l'église  des 
Dominicains  du  Ri^aire.  On  prétend  que  cet  artiste 
étant  devenu  aveugle  ,  sur  la  fin  de  sa  vie  ,  il  le 
modèle  de  la  statue  de  Saint-Jéan-de-Dieu,  et  qu'il 
eu  dirigea  l'cxécut.  par  le  tact.  Il  m.  en  1667. 

PEREZ  (Jean),  Httérat.  espagnol,  pins  connu 
tous  le  nom  de  Petreius  ,  né  à  Tolède  eu  i5i»,  m. 
en  ]545 ,  a  mérité  une  place  parmi  les  érudils  pré- 
coces (v.  la  Btblioth.  de  Kletekcr).  11  professa  l'é- 
loquence avec  beaucoup  d'éclat  à  l'université  d'Al- 
cala.  Nous  citerons  de  lui  ;  lÀbri  quatuor  in  laadem 
D.  MarioT~Mat;daleriœ  ,  unà  cum  ahis  opuscule  , 
Tolède,  1 55a,  in-8. 

PEREZ  (don  Aktonio)  ,  ministre  espagnol ,  est 
surtout  connu  par  ses  malheurs,  donrTamour  fut  la 
prem.  cause.  Chargé  de  faire  agréer  à  la  princesse 
d'Eholi  les  hommages  de  Philippe  II,  il  parla  pour 
lui-même  et  devint  le  rival  heureux  de  son  sonver. 
Celto  iutrigue  ,  demeurée  quelque  temps  secrète , 
fut  remarquée  enfin  par  un  certain  Escovedo  ,  qui 
fit  part  de  sa  découverte  à  Percs  lui-même.  Celui- 
ci  le  peignit  au  roi  comme  un  homme  dangereux  . 
et  le  fil  assassiner  (1578).  Mais  bientôt  Philippe  as- 
suré que  son  favori  livrait  les  secreU  de  l'état  à  la 
princesse  d'Eboli  ,  le  fit  juger  et  condamner  è  nne 
forto amende,  à  deux  ans  de  prison  et  au  bannisse- 
ment pendant  huit  anuées.  Les  parens  d'Escovedo 
ayant  profité  de  ce  .moment  pour  demander  justice. 
Pères  avoua  son  crime  ,  mais  ajouta  qu'il  avait  agi 
d'après  un  ordre  supérieur.  Il  parvint  i  s'évader 
dans  cette  circonst.  (iSçjo)  et  è  gagner  ('Aragon;  mais 
il  fut  arrêté  cl  conduit  a  Saragosse  ,  oit  sa  présence 
causa  de  grands  troubles  par  1 acharnem.  du  peuple 
à  le  défendre  contre  les  familiers  de  l'inquisit.  qui 
voulaient  le  juger  à  leur  tour  comme  blasphémât. 
H  s'échappa  encore  celle  fois  (l5o,l)  el  pour  tou- 
jours. Accueilli  en  France  par  Henri  IV,  et  en  An- 
gleterre par  Elisabeth  et  Leiccstcr,  il  finit  par  se 
fixer  a  Paris ,  où.  il  m.  en  161 1.  Sa  femme,  d.>ua 
Ceëllo ,  était  m.  en  prison  ,  en  160a  ,  victime  de  sa 
tendresse  conjugale  elde  l'injuste  ressentiment  du, 
rot  d'Espagne.  Père*  a  laissé  des  mémoires  et  des 
lettres ,  impr.  separém.  plusieurs  fois  ,  et  recueillis 
sous  le  tilro  à'Obras  y  Relaciones ,  Paris  ,  i3t,y , 
in-4  ;  Genève ,  l63t,  lt>44.  in-8. 

PEREZ  (Antoine),  jurisconsulte  espagnol ,  né*  à 
Alforo-cur-l'Ebrc  vers  |585 ,  enseigna  le  droit  à 
Louvain  ,  et  m.  en  1672.  Nous  citerons  de  lui  :  An- 
notalioncs  in  Codicem ,  Louvain  ,  164a;  Amsterd., 
Elsevir,  1661. 

PEREZ  DE  VARGAS  (Bernard)  ,  écrivain  es- 
pagnol ,  pub.  à  Madrid  en  l55o  ,  in-8  ,  un  ouvr. 
j  mtit.  :  dr  R«  metutlicâ,  en  el  quai  se  tratan  mue  ko  9 
V  difcrsas  fccretos  del  cçnocimifnPfmdê  fodu  sutrU 
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de  minérales  y  etc.;  tiad.  eu  Cranc.  Sou»  le  titre 
da  Traité  sigtslier  de  métallique ,  Paris ,  1743  , 
a  vol.  in-ia. — V.  Ouva. 

PERFETTl  (Behwabdiw),  célèbre  improvisât, 
né  è  Sienne  en  168 t,  fut  professeur  d'instilutes  de 
droit  civil  et  canonique  A  l'université  de  Pise,  et  re- 
çut en  17*5  la  couronne  dont  le  Tasse  n'avait  pu 
jouir.  Il  m.  en  1747.  On  n'a  do  lui  que  des  frag- 
ment recueillis  a  la  hâte  et  à  son  insu  pendant  qu'il 
chantait.  11  a  désavoue'  toutes  ces  copies ,  persuadé 
qu'il  était  que  les  plus  brillantes  improvisations 

fterdcnl  beaucoup  i  être  imprim  et  lues.  Toutefois 
e  recueil  le  plus  complet  a  été  publié,  par  le  doc- 
teur Cianfognî ,  sous  ce  tît.  :  Saggi  di  poésie  parte 
dette  ail' improwisoy  e  parte  scnlte  dot  eau.  Bem. 
Faféttl,  Sanese,  etc.,  Florence,  1748,  3  vol.  in-8 
V.  les  VU»  Italorum  de  Fabroni. 

PERGAMK ,  petit  royaume  dans  la  partie  occi- 
dentale de  l' Asie-Mineure ,  dont  la  ville  principale 
était  Pergame,  et  dont  1*1  limites  varièrent  sou- 
vent. Il  fut  fondé  par  l'eunuque  Philétère ,  qui  en- 
leva a  Lyaimaquc  cette  province,  l'an  a83  av.  J.-C. 
D'abord  borné  à  la  Mysie,  il  comprit  ensuite  pres- 
que toute  l'Âsio-Minoare.  Les  rois  s'y  succédèrent 
dan»  l'ordre  suivant: 

Pbilrftére. .  383  av.  J.-C.   Eumène  II  i<«  av.  J.-C. 
Enméuc  I.  a63  Atulell...  i5o 
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Ces  rois  furent,  pour  la  plupart,  alliés  lidèles  des 
Bomaioa ,  et  A t taie  IU ,  le  dernier,  leur  légua  son 
rovaunae.  Maïs  Aristonicus,  qui  avait  usurpé  le 
trône  i  la  mort  de  ce  prince ,  leur  en  disputa  long- 
temps la  possession  ,  et  ce  ne  fut  que  l'an  1*6  que 
1*  royaume  de  Pergame  fut  réduit  en  province  ro- 
maine. Le*  rois  de  P  ergs  me  favorisèrent  lea  lettres, 
et  fondèrent  une  bibliothèque,  qui  devint  presque 
aussi  céli  Lre  que  celle  d'Alexandrie. 

PERGAMIUI  (Jacoto),  de  Fossomhrone ,  pro- 
fesseur de  droit  à  Bologne ,  et  ensuite  secrétaire 
des  cardinaux  Visconli  etScipion  Goniague,  vivait 
dana  le  17*  S.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages,  parmi 
lesquels  nous  citerons  a  vol.  de  lettere,  et  un  Trat- 
Uto  délia  Lngua ,  Venise ,  |636. 

PERGOLA  (Paoio  délia),  philosophe  assez  re- 
nommé du  t5»  S.,  né  à  Pergola  ,  dans  la  marche 
d'Ancône ,  professa  la  philosophie  a  Venise.  Nous 
citerons  de  lui  :  Logica  sine  Compendium  lonica . 


Logica  sive  Compendium  logica , 
Venise,  1481  et  1498;  de  Sensu  composite  et  di- 
viso%  Venue,  i55o.  V.  Tiraboschi ,  Storia  délia 
letteratura  italiana, 

PERGOLA  (  Akgk  de  La)  ,  l'un  des  meilleurs 
généraux  de  l'Italie  au  commm<  ornent  du  l5«  S. , 
était  à  la  tête  d'une  troupe  de  600  chevaux,  en 
l4o5  ,  lorsqu'il  secourut  les  Pisans  contre  les  Flo- 
rentins. Sa  petite  armée  ayant  été  défaite  et  dis- 
persée, il  en  forma  une  autre ,  passa  en  Lomhsrdie, 
a'atlacha  au  duc  Philippe-Marie,  et  contribua  i  Taire 
recouvrer  à  ce  prince  les  états  de  son  père.  Sa  gen- 
darmerie était  réputée  la  meilleure  de  l'Italie  ,  et  sa 
propre  renommer  fut  justifiée  par  de  nomhr.  vic- 
toires; mais  en  14*7.  *e  trouvant  sous  les  ordres  de 
Malatesli  de  Pesaro,  il  perdit  presque  tous  ses  sol- 
dats à  la  bataille  de  Macalo ,  et  manqua  d'être  fait 
prisonnier.  Il  m.  subitement  à  Bcrgamc  peu  après 
cette  grande  défaite,  et  sa  mort  détertermina  le  duc 
de  Milan  à  faire  la  paix  avec  ses  ennemis. 

PERGOLESF,  (Jcait-Baptistc)  ,  célèbre  com- 
positeur, né  en  1704  à  Casoria ,  petite  ville  du 
royaume  de  Naplea  ,  m.  en  1737  dans  une  retraite 
que  lut  avait  offerte,  au  pied  du  Vésuve ,  le  duc  de 
Mondragoue,  est  surtout  connu  par  son  S  t  abat , 
qui  réunit,  au  jugement  de  Grétry,  tout  ce  qui 
doit  caractériser  la  musique  d'église  dans  le  genre 
pathétique.  Cependant  il  a  laissé  quelques  opéras , 
entre  autres  la  Serva  Padrona ,  que  toute  l'Europe 
voulut  entendra ,  et  YOlimpùtde ,  qui  fut  sifflée 
par  tel  envieux ,  et  qui  ne  mérita*  certainement  pas 
un  pareil  accueil.  On  trouve  une  notice  sur  la  vie 


et  lea  ouvrages  de  Pergolèso  dans  le  Meratri  ii 

France  de  juillet  1773,  p.  101. 

PERI  (Jacopo)  ,  de  Gènes,  rivait  au  i6*  S.  H  a 
laissé  ,  entre  autres  ouvrages,  Recueil  de  proverbes 
et  de  sentences  (Baccolta  di  proverbj  «  sentenze)  , 
auquel  on  peut  joindre  les  Proverbj  itallanl ,  d'Or- 
iaudo  Pescetti,  Venise,  1618,  in-ia.  —  Pm 
(Giov.-Domeoico),  pauvre  berger  de  Toscane,  que 
la  lecture  de  l'Arioste  rendit  poète ,  vivait  au  17e  lS. 
Il  s'exerça  d'abord  dans  les  montagnes  i  composer 
des  drames  et  des  poèmes, qu'il  récitait  i  ses  cama- 
rades et  aux  voyageurs  ;  mais  bientôt  sa  réputation 
s'étendit  au-delà  de  ces  limites  étroites.  Outre  une 
fable  intitulée  il  Siringo,  nous  avons  do  lnl  deux 
poèmes  (in  oltava  rima) ,  l'un  intitulé  Fiesole  dis- 
trutta  ,  Florence,  1619,  in*4  ;  l'autre  il  kfondo  dé- 
solât o.  —  PXJU  (Jacopo),  maître  de  chapelle  i  Flo- 
rence ,  est  connu  pour  avoir  composé  la  musique  de 
deux  opéras  de  Rinuccini ,  celle  de  la  Dafne ,  en 
'  W.  t  et  celle  de  YEuridice,  en  1600.  Ce  den 
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ouvrage  fut  représenté  lors  de  la  célébration  do 
mariage  de  Henri  IV,  roi  de  France,  avec  Mario 
de  Medicis. 

PERIANDER  (Gnus),  littéral.,  ne  a  Bruxelles 
vers  ]54o ,  passa  une  grande  partie  de  sa  vie  s* 
Mayence.  On  cite  de  lui  :  Germania ,  in  quâ  doclis- 
simorum  virorum  Elogia  et  Judicia  continentur9 
Francfort ,  1567,  in,|>  i  Habilitas  moguntinm  diat- 
cesis,  metropolitan.  eccles. , Mayence,  i568, in-8. 

PERIANDRE,  tyran  de  Corinthc,  succéda  a  sou 
père  Cypselus  l'an  633  avant  J.-C,  suivant  Lar- 
cber,  ou  l'an  585,  suivant  La  Nauie.  Il  gouverna 
d'abord  sagement ,  limita  lui-même  son  autorité, 
fit  tout  pour  maintenir  la  paix,  et  s'occupa  de  faire 
fleurir  les  arts  et  les  lettres  ;  mais  bientôt  le  mé- 
contentement causé  par  son  usurpation  elles  trou- 
bles oui  s'ensuivirent  le  portèrent  à  chercher  sa  sû- 
reté dana  des  mesures  sévères,  et  inseusi 
il  devint  cruel.  11  se  débarrassa  des  plus 
citoyens  par  l'exil  ou  par  les  supplices ,  ex 
vexations  même  contre  les  femmes ,  et  maltraita  la 
sienne,  au  point  do  la  faire  périr.  Lycophron,  le  plus 
jeune  de  ses  fils ,  ne  prit  aucun  soin  de  cacher  sou 
rrssentim.  légitime,  et  f  ut  exilé  dans  l'île  de  Cor- 
cyre.  Plus  tard ,  Périandre  lo  pria  de  venir  occuper 
le  trône  de  Corinlhe;  mais  le  jeune  prince  ayant 
déclaré  qu'il  ne  voulait  point  habiter  la  même  ville 
que  son  père  ,  celui-ci  lui  promit  d'aller  se  fixer 
dans  l'Ile  de  Corcyre.  Cet  arrangement  effraya  lea 
Corcyréens  ,  qui ,  pour  en  empêcher  l'exécution  , 
tuèrent  Lycophron.  Périandre  fit  encore  couler  du. 
sang  pour  venger  son  fils,  et  m.  dans  un  âge  très- 
avancé  l'an  563  avant  J.-C. ,  selon  Larcher.  Cette 
date  est  en  contradiction  avec  l'opinion  d'Arislote 
et  de  tous  les  bons  cbronologistes ,  qui  veulent  que 
Périandre  ait  régné  44  ">••  Ce  tyran  est  compté  as- 
sez généralement  parmi  les  sept  ssges  de  la  Grèce; 
mais  quelques  auteurs  mettent  à  sa  place  Chilon  ou 
La  m  us.  La  Mort  de  Périandre  est  le  sujet  d'ans 
tragédie  de  Luce  de  La  ne  i  val. 

l'ÉRICLKS  ,  orateur ,  guerrier ,  politique  ,  et 
l'un  des  plus  grands  hommes  d'Athènes  ,  a  mérité 
de  donner  son  nom  au  plus  beau  siècle  de  la  Grèce. 
Sa  naissance ,  qui  était  illuslro ,  doit  être  probable- 
ment placée  entre  les  années  5oo  et  tfoo  avant  l'ère 
chrétienne.  Il  montra  beaucoup  d'ardeur  pour  tous 
les  genres  d'études ,  mais  un  gout  dominant  pour 
les  affaires ,  qui  devinrent  le  sujet  do  ses  entretiens 
même  avec  son  maître  de  musique.  Il  eut  l'adresse 
de  se  cacher  d'abord  pour  être  mieux  aperçu  ,  et  il 
attendit  sans  impatience  le  moment  de  saisir  le  rôle 
auquel  devaient  l'appeler  ses  talcns  ,  sa  fortune  et 
l'illustration  de  sa  famille.  Lorsqu'il  vit  Cimou  i  la 
téte  de  l'aristocratie ,  il  aspira  à  être  le  chef  du  parti 
populaire ,  qui  n'en  avait  point  alors ,  et  bientôt  il 
eut  écarté  tous  ses  rivaux  par  l'habileté  de  sa  cou- 
,  par  l'ascendant  de  sa  paroi*  flatteuse  et  iu- 
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«innaalê,'  et  plut  encore  peut-être  par  te*  largesse». 
Il  eut  le  crédit  de  faire  bannir Cimon ,  en  l'accusant 
de  faTOriser  les  intérêts  de  Laccdémone,  et  de  le 
rappeler  ensuite  pour  conclure  un  traite  arec  cette 
même  republique.  Après  la  mort  de  ce  vertueux,  ci- 
toyen ,  ton  beau- frère  Thucydide,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  l'historien  de  ce  nom  ,  fut  le  chef  de 
l'aristocratie.  Périclès  le  fît  bannir  aussi  '(414)  •  el 
resta  le  seul  maître  de  l'administration.  Délivré  de 
cet  adversaire  ,  qui  censurait  amèrement  ses  fas- 
tueuses entreprises,  il  acheva  l'Ode'on,  le  Partbënon 
et  d'autres  monumens  dont  les  débris  fournissent 
encore  des  modèles  ou  des  inspirations  aux  artistes. 
Il  rechercha  aussi  la  gloire  militaire ,  moins  peut- 
ctre  pour  elle-même  que  pour  le  prestige  dont  elle 
pouvait  environner  son  pouvoir.  Il  ravagea  le  Pé- 
loponèse  en  455,  vainquit  les  Sicyoniens  deux  ans 
après  ,  et  parcourut  en  tous  seus  les  mers  de  la 
Grèce ,  dévastant  les  eûtes  de  l'Acarnanic  ,  retenant 
les  alliés  dans  l'obéissance  ,  et  frappant  de  terreur 
le*  peuples  barbares  :  enfin  il  soumit  l'Eubéc  ,  qui 
s'éuit  révoltée  en         Dès-lors  il  put  se  dispense» 
d'être  trop  complaisant  pour  le  peuple ,  et  il  n'en 
travailla  que  plus  ellicaccment  à  lui  assurer  le  repos 
•t  le  bonheur.  Il  s'opposa  aux  projets  de  conquêtes 
de  ses  coucitoyccs,  cl  rut  le  conraxe|de  braver  les 
murmures  populaires;  mais  en       il  entreprit  une 
guerre  contre  les  Samicns,  dont  les  Milésieus  avaient 
à  se  plaindro ,  cl  on  l'accusa  d'avoir  cédé  cette  fois 
«nx  prières  d'Aspatic,  uéeù  Milel.  L'ou  a  peine  à 
croire  que  cette  accusation  soit  fondée  :  il  est  vrai 
toutefois  que  PéricU-s  aima  passionnément  celte 
femme,  et  que ,  pour  s'unir  à  elle  ,  il  répudia  son 
épouse,  dont  il  avait  eu  deux  tils,  Xanlippus  et  Pa- 
rai us.  11  se  vit  en  hulte  aux  sarcasmes  des  poètes 
comiques,  n'éprouva  pour  cala  aucune  colère  contre 
les  arts  et  eeuxqui  les  cultivaient ,  et  conserva  toute 
■on  influence.  En  4^2  ,  il  fit  envoyer  des  secours 
aux  Corcyrécns  ,  attaqués  par  les  Corinthiens  ,  pour 
distraire  l'attention  de  ses  compatriotes  ,  cl  ne  pas 
être  obligé  de  rcudic  des  comptes  ,  s'il  faut  en 
croire  Diodorc  de  Sicile.  Ou  lui  reprocherait  avec 
plus  de  raison  d'avoir  trop  faiblement  défendu  Cor- 
cyre  et  de  n'avoir  pas  prévenu  la  défection  de  Po- 
tidée.  Ses  ennemis,  n'osant  encore  l'attaquer  lui- 
même,  persécutèrent  ses  partisans  les  plus  illustres, 
Phidias ,  Anaxagore.  Cependant  la  guerre  du  Pélo- 
poaèse  vint  encore  une  fois  mettre  en  évideuce 
son  habileté.  Il  sut  enchaîner  l'impatience  de  ses 
concitoyens ,  et  les  sauver  ainsi  de  l'invasion  des 
Lacédémoniens  ,  qui  se  retirèrent  après  d'inutiles 
efforts.  Ce  fat  li  son  dernier  succès.  Le  peuple  le 
taxa  de  lâcheté ,  lui  ôla  le  pouvoir  et  le  condamna  a 
une  forte  amende.  Pour  comble  de  malheur ,  ce 
grand  citoyen  perdit  presque  toute  sa  famille  dans 
«ne  peste  qui  ravagea  l'Attique.  Bientôt  il  fut  rap- 
pelé *  la  téte  de  l'administration  ;  mais  ses  jours  de 

Sloirc  étaient  passés.  11  fut  forcé  de  lever  le  siégo 
e  Méthono  cl  d'abandonner  les  places  du  Pélo 
ponèse ,  dont  il  s'était  emparé ,  et  il  eût  encouru 
sans  doute,  une  nouvelle  disgrâce,  s'il  n'eût  été 
emporté  par  la  peste,  l'an 439  av.  J.-C.  Il  ne  nous 
reste  aucuu  monument  de  son  éloquence ,  qui  fut 
presque  aussi  vanlée  que  ses  Ulens  politiques  :  les 
discours  que  lui  prête  Thucydide  ne  sont  pas  de 
lui,  quoiqu'il  en  ait  réellement  prononcés  d*ns  les 
mêmes  circonstances.— Un  fils  qu'il  avait  eu  d'As- 
pasie,  et  qui  porta  aussi  le  nom  de  l'ÊMCLts  ,  était 
un  des  généraux  athéniens  qui ,  en  ^06  ,  après  avoir 
vaincu  les  Athéniens ,  commandés  par  Caliicratidas, 
furent  condamnés  à  mort  pour  avoir  négligé  de  faire 
inhumer  les  guerriers  morts  dans  celte  bataille. 

PERICTYONE  .  femme  philosophe  ,  attachée  a 
la  doctrine  de  Pylhagorc,  passe  pour  avoir  composé 
un  Traité  de  la  sagesse  ,  qui  ne  nous  est  pas  par- 
venu. Bentley  a  contesté  l'existence  de  l'ouvr.  et  de 
l'auteur.  — PÉhictvowe  était  a  Util  le  nom  de  la 
xnerc  de  Platon. 


PERIER  (Scimok  Du),  jurisconsulte  ,  net  «a 
j!*8  *  Aix  en  Provence  ,  de  ce  François  dn  Périer, 
à  qui  Malherbe  a  adressé  quelq. -unes  de  ses  belles 
•tances  ,  parut  avec  éclat  au  barreau  ,  obtint  les  suf- 
frages d'Arnaud  d'Andilly,  de  Jérôme  Bignon,  et  du 


savant  Peircsc  ,  tut  élu  coosui  de  sa  ville  natale  est 
1638,  et  m.  en  1667.  Il  a  laissé  quelq.  écrits  ,  dont 
on  trouvera  les  plus  importons  dans  le  recueil  pub. 
par  La  Toulouhre  ,  conseiller  au  parlement ,  sous 
le  titre  ^Œuvres  de  du  Périer ,  Toulouse ,  1760  , 
3  vol.  in-4- Cette  édil.  renferme  en  outre  une  Leone 
notice  sur  du  Périer. — Periee  (Aimar  du),  sieur  de 
Cbameloc,  etc.,  conseiller  au  parlera,  de  Grenoble, 
de  la  même  famille  que  le  précéd. ,  a  laissé  :  Dite, 
historique  touchant  l'état  général  des  Gaules ,  et 
principalem.  du  Dauphiué  et  de  la  Provence  ,  tant 
sous  les  Romains  que  sous  les  Français  et  Bourgui- 
gnons ,  etc.,  Lyon  ,  1610,  in-8. — Y.DtJrÉfctE». 

PERIER  (Jacquks-CoNSTAHTIN),  habile  méca- 
nicien ,  membre  de  l'acad.  des  sciences ,  naquit  à 
Paris  en  1741.  11  avait  deux  frères,  qui  comme  lui 
s'appliquèrent  à  la  mécanique  :  le  plus  jeune  m.  a 
l'âge  de  a4  ans;  mais  l'autre  (Auguste-Charles,  qui 


vit  encore) ,  ne 
breux  travaux. 


cessa  de  le 
La  pompe 


seconder  dans 
centrifuge ,  plus  de  cent 


machines  à  vapeur  ,  des  cylindres  à  papier,  des  m*- 
cliiues  à  filer  le  colon  ,  une  foule  d'autres  invent. 
Utiles,  et  un  nombre  prodigieux  d'appareils  d'usines, 
sont  sortis  de  leur  établissent.  Selon  que  les  circoust. 
l'exigeaient,  ils  se  chargèrent  de  div.  entreprises  qui 
réussirent  la  plupart,  mais  qui  cepend.  portèrent  uo 

'elles  leur  fu- 


pavee  au 


urfou  en  actt— 


coup  funeste  à  leur  fortune  . 
reot  payées  en  assignats.  Ils  curent  p; 
vite  plu*  de  93  ateliers.  Jacques-Constantin  est  au- 
teur d'on  Essai  sur  les  machines  à  vapeur,  et  de 
plus,  mémoires  insérés  dans  le  Recueil  de  l'acad. 
des  sciences.  Il  m.  en  1818. 

PERIER  (Scipion),  né  a  Grenoble  en  1776,  d'une 
autre  famille  que  le  précéd.  ,  dirigea  les  améliorât, 
importantes  qui  furent  faites  dans  les  mines  de 
houille  d'Anzin  .  dont  son  père  avait  acheté  un» 

Îartie  considérable  ,  fonda  une  maison  de  banque  a 
•ans  ,  avec  sou  frère  Casimir,  et  créa  ou  perfec- 
fectionna  plusieurs  autres  éuhlissem.  d'industrie. 
A  l'époque  de  sa  m. ,  arrivée  en  1821  ,  il  était  un 
des  regens  de  la  banque  de  France.  Il  a  donné  plu- 
sieurs articles  dans  les  Annales  de  chimie.  Y.  son 
ïtoçe  ,  par  M.  Degcrando  ,  dans  le  BnlUtm  de  U 
société  d'encoiiragcm.)  avril  1821  ,  n°  202 ,  20e  an- 
née, pag.  117. 
PER1ERS  (Borayekti'heDcs).  V.  Dtsruilrss. 
PERICNON  (dom  Pir.a»i:),  bénédictin  de  la  cju 
grégalion  de  î>t- Vannes  ,  né  à  Stc-Menchould  vert 
1640,  m.  en  1715  à  Hautvilliers,  où  il  était  procu- 
reur de  l'abbaye  ,  et  en  cette  qualité  chargé  du  soin 
des  vigues  ,  s'occupa  beaucoup  des  moyens  d'amé- 
liorer h  ur  culture  ,  et  parvint  à  donner  au  vin  de 
Champagne  celle  finesse  cl  ce  montant  qui  le  dis- 
tinguent. Il  fit  ronuaîlrc  sou  secret  dans  des  Mé- 
moires sur  la  manière  de  choisir  des  plants  de  vi- 
gne convenables  au  sol ,  sur  la  façon  de  Us  proi'i- 
gner  ,  Je  les  tailler  ,  de  mélanger  Us  raisins  ,  d'en, 
faire  la  cueillette,  et  de  gouverner  les  vins. 

PERlGiNON  (  le  marq.  DoMtMQU>-Ca,THEsuwt 
de  )  ,  pair  et  maréchal  de  France  ,  né  à  Grenoble 
en  17^4,  fut  député  en  îrgt  i  l'assemblée  législa- 
tive par  le  département  de  la  Haute-Garonne.  Il 
quitta  bientôt  ce  poste  pour  rejoindre  l'armée  des 
Pyrénées-Orientales  ,  et  après  avoir  passé  de  grade 
en  grade ,  il  succéda  à  Dugoramier  dans  le  com- 
mandement en  chef.  Les  bataille*  de  la  Jonquière, 
de  Sl-Sébastien  et  de  la  Madeleine  ,  la  prise  du  fort 
de  Figuières  et  celle  de  Roses  sont  les  titres  mili- 
taires de  Pérignon.  Après  la  conclusion  de  la  paix 
avec  l'Espagne  ,  il  fut  nommé  ambassadeur  à  Ma- 
drid ,  où  il  signa,  en  1796 ,  un  traité  d'alliance  of- 
fensive et  défensive  cnUc  ce  pays  cl  )a  France.  Il 
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PBRI  (  a3oô  )  PERI 

ne  se  distingua  pal  moins  *  l'armé'*  d'Italie  dam  un  <  ibid.,  t5S5 ,  in-4  ;  trad.  en  français*  par  La  Faite  ; 
posta  inférieur.  En  1808,  il  remplaça  Jourdan  dans  Isous  ce  titre  :  les  Vit»  des  patriarches  de  VAn- 
Je  commandement  des  Français  a  Naplosi  il  était  \cien-Testament ,  ibid.,  155^,  in-8. 
déjà  depuis  quelques  années  sénateur  et  maréchal.  I  PERIPATÉTICIENS ,  nom  donné  aux  diseiplea 
En  1814 1  »1  f"l  nommé  par  le  comte  d'Artois  en  m  - 1  d'Aristote ,  soit  parce  qu'ils  recevaient  leurs  leçons 
missaire  extraordinaire  de  la  première  division  I  en  se  promenant  (srt^jictrrsfv ,  se  promener) ,  soit 
militaire.  Lors  du  retour  de  Bonaparte  ,  il  essaja  I  parce  qu'ils  se  réunissaient  dana  les  aallea  du  Ly- 
d'organiscr  un  plan  de  résislanco  dans  le  Midi ,  et  I  cée  (noucrvi ,  salies).  Après  Aristote ,  les  pins  eé- 
se  retira  ensuit*  dana  ses  terres.  Après  la  seconde  I  lèbres  péripatélicien*  furent  Tbéophrattc,  Stralon  , 
rentrée  du  roi  ,  il  eut  le  gouvernement  do  la  pre-  I  Hiéronyme  de  Rbodes,  Crilolaûs,  Diodore  de  Tyr, 
mière  division  aailit.  et  fut  nommé  pair  de  France.  I  Démétrius  de  Phalère.  Vers  le  temps  d'Auguste  , 
Il  est  mort  en  1819 ,  maréchal  de  France  depuis  I  la  doctr.  péripatéticienne  se  répandit  partout  l'om- 
le  rélahl.  de  eclte  dignité,  et  sénateur  depuis  t8ot.  ]  pire,  et  lut  illustrée  par  Nicolas  de  Damas,  Am- 

PEJULLE  ou  PER1LLUS ,  sculpteur  athénien ,  j  mouius  d'Alexandrie,  Alexandre  d'Apbrodiaie,  etc. 
florissait  570  ans  avant  l'ère  chrét.  Il  fut  employé  j  Négligée  dans  les  premiers  siècle*  du  christianisme , 
par  Pbalaris,  tyran  d'Agrigcntc,  à  fabriquer  un  tau- 1  elle  fut  remise  en  honneur  par  Boèco  et  Cattio— 
reau  d'airain  pour  brûler. vifs  les  criminels ,  et  lui-  I  dore ,  vers  le  5*  S.,  et ,  da  toutes  les  sectes  du  pa- 
meme  il  en  fil  le  pre  m.  l'essai ,  pouf  sa  récompense.  I  ganUme ,  fut  la  seule  qui  se  conserva  dans  le 

PERIMEZZI  (Joseph -Ma ris)  ,  évèq.  d'Oppido,  I  moyen  âge.  Elle  prit  alors  le  nom  de  philosophie 
né  i  Paola  dans  la  Calabre  ,  mort  en  17^0,  a  laissé  :  I  scolastique  ,  et  l'on  sait  combien  Drscartes  eut  de 
in  sacrant  de  Deo  scientiam  Dissertationes  selecta ,  j  peine  à  renverser  ce  fantôme  puissant ,  qu'il  voyait 
hisloHcm  ,  dogmaticm ,  scholasticat ,  Naplcs,  1738 , 1  placé  entre  lui  et  la  lumière  de  la  vérité. 
8  tom.  irt-fol.,  etc.  i     PERI  POT-DUR  AN  ,  rabbin  aragonais ,  vivait  i 

PERINGSKIOELD  (Ji  an'  ,  antiquaire  auédois  ,  I  la  fin  du  14*  S.  et  au  commencement  du  i5*.  Il  se 
profess.  d'antiquités  à  Upsal ,  conseiller  de  la  chan-  I  réfugia  en  Egypte  pour  professer  librement  la  re- 
cellerie  pour  la  même  science,  etc.,  né  à  Slreng-  I  ligion  de  ses  pères.  Le  christianisme,  dit  M.  Le- 
urs ,  dans  la  Sudermanie ,  en  16S4,  mort  en  1730, 1  bouderie ,  a  eu  peu  d'adversaires  aussi  emportés  et 
est  un  des  savans  qui  ont  rendu  le  plus  de  services  I  aussi  astucieux  dans  le  raisonnement.  Nous  cite* 
à  l'histoire  du  Nord,  surtout  en  publiant  da*  MSs.  I  rons  de  lui  :  Iggerelh  al  iebi  Caavodecha  (  lettre 
importait*;  mais  il  eut  malheureusement  moins  de  I  sur  les  fondemens  de  la  loi,  pour  répondre  aux 
sagacité  que  de  sèle.  Parmi  les  éditions  qu'on  lui  I  Epicuriens  qui  adorent  les  images);  Mahasseh 
doit ,  nous  citerons  :  Ueimskringla  ,  sive  Historié  I  Ephod  ( œuvre  du  pectoral).  Le  premier  de  ce* 
regum  srptentrionalium  ,  à  Snorrone  Sturlonide  I  écrits  est  une  attaque  violente  dirigée  contre  la  ra- 
conscript*  ,  Stockholm  ,  1697,  2  vol.  in-fol.  ;  Joan-  I  ligion  chrétienne;  le  second  est  une  grammaire 
nis  Me ssc nu  scondia  illustrata ,  sive  Chronologia  I  philologique  et  critique  de  la  langue  hébraïque  , 
de  relus  Sueciar ,  Danice  et  Horvegia ,  ex  MSs.  ip-  I  très-estiméc. 

sius  auctoris,  ibid.,  1700-1704.  l4  «•  en  a  v.  in-fol.  I  PERISADES  I«',  7»  roi  du  Bosphore  cimmé- 
PER1NI  (  Louis),  architecte,  mort  en  17.i1  à  I  rien  ,  de  la  dynastie  des  Lcuconides  ,  prend  les  li- 
Yérone  ,  sa  patrie  ,  a  publié  une  Histoire  dit  mo-  I  trea  de  roi  des  Sindes  ,  des  Torèles  et  des  Danda- 
n as  tire  de  St-Sjlvestre  à  Vérone,  et  un  bon  Traité  I  riens  ,  sur  quelques-uns  de  set  monument ,  et  sur 
de  géométrie  pratiqae.  I  d'autres  la  qualité  Je  roi  de  tous  les  Meeotea  et  des 

PERINO  DEL  VAGA  ,  ou  BUONACCORSI I  Thalea.  Il  joignait  *  ces  titres  celui  d'archonte  de 
(Pierre)  ,  peintre  florentin  ,  élève  de  Raphaël ,  na-  I  Bosporus  et  de  Theodotia,  les  deux  principales 
quit  en  l5Ôl .  Ses  premiers  estais  annoncèrent  du  I  villes  grecques  du  Bosphore  cimmérien.  Cette  cir- 
lalent ,  et  le  Vaga',  qui  les  vit ,  protégea  le  jeune  I  constance  montre  que  les  princes  de  la  race  des 
artiste  qui ,  par  reconnaissance  ,  joignit  à  son  nom  I  Leuconides  ne  jouissaient  pas  encore  de  tonte  le 
celui  de  son  bienfaiteur.  Raphai-l  l'employa  dans!  plénitude  de  la  puissance  royale,  ou  qu'il*  avaient 
les  difTérens  trav.  dont  il  était  chargé ,  et  Perino  se  |  laissé  aux  Grec* ,  leurs  tujelt ,  quelques-unes  de* 
montra  digne  d'un  tel  maitre.  Lors  de  la  disper-  1  formes  du  gouvernement  républicain.  Perisadè* 
tion  de  l'école  qu'avait  formée  ce  grand  peintre ,  |  monta  sur  le  Irône ,  selon  Diodore  de  Sicile,  la 
Perino  vint  a  Gênes ,  où  il  fut  employé  par  le  prince  I  4*  année  de  la  107*  olympiade  (34$  avant  J.-C.)  II 
Doria  a  l'embellissement  du  palais  qu'il  faisait  con- 1  parait  qu'il  partagea  l'autorité  avec  ses  frère* ,  Sa- 
struire  hors  de  la  porte  St-Thomas.  C'esl-la  sur- 1  tvrus  et  Gorgippus  ;  mais,  du  reste,  les  événement 
tout  qne  l'élève  de  Raphaël  fit  preuve  d'un  beau  I  de  sa  vie  né  sont  guère  connus.  Il  régna  38  ans ,  et 
talent.  11  revint  dans  la  suite  à  Rome  où  il  peignit  I  m.  par  conséquent  vers  3ia ,  laissant  trois  fils ,  Sa- 
la fameuse  talle  conn.  sous  le  nom  de  Salle  royale.  I  tvrus ,  Eumclusct  Prytanis ,  qui  se  firent  la  guerre. 
Il  m.  «n  i'i'i;  Parmi  se*  labl.  on  remarque:  lalEumelus  resta,  par  U  mort  de  sei  frère* ,  maitre 
Naissance  d  Eue  ;  un  Saint  Jean  dans  le  désert  ;  I  do  tout  le  Bosphore.  —  PemsADES  II  était  fils  du 
le  Combat  aV  Horalius  Codés  j  et  des  Jeux  d'en/ans.  I  roi  Spartocut ,  qui  parait  être  Spartocus  IV  ,  fila 
Vaiari  le  regarde  comme  le  meilleur  dessinât,  de  I  d'Eumelus  ,  fils  de  Perisadèa  I".  Le  titre  de  roi  lut 
l'école  de  Florence  après  Michel-Ange,  et  comme  I  est  formellement  donné  dant  les  monumens  du 
le  meilleur  de  toua  les  peintres  qui  aidèrent  Ra-  I  Bosphore.  Ce  Spartocus  .  que  nous  croyons  le  prd- 
phaël  daut  tea  travaux.  |  décetteur  de  Perisadès  II ,  était  mort  la  4*  •«>««• 

PERION  (Joachim),  savant  philologue,  de  l'or- j  de  la  iaa*  olympiade  (  289  av.  J.-C.)  — Pkrua- 
dre  de*  bénédiclius ,  né  vers  la  fin  du  i5*  S.  à  Cor- 1  ni  s  III ,  dernier  roi  du  Bosphore  ,  de  la  race  dee 
merî ,  en  Touraine ,  m.  à  l'abbaye  de  celte  ville  en  I  Leuconides  ,  dut  cesser  de  régner  vers  l'an  1 1  S.  Il 
155g,  suivant  Niceron  ,  cl  en  1S61,  suivant  D.  Li-|  prit  le  parti  de  céder  ses  était  au  célèbre  Mithri- 
ron,  a  laissé  un  grand  nombre  de  traductions,  dont  J  date-Enpator ,  pour  se  soustraire  aux  prétention* 
on  trouvera  la  liste  dans  le  t.  3G  des  Mémoires  de  I  vexaloires  des  Scythes,  dont  il  était  tributaire. 
Niceron.  Les  plut  remarquables  sont  celles  des  ou- 1     PERIZONIUS'  (Jacques)  .  savant  pbilologuo  et 
yragesàe  morale  et  de  politique  d'Aristote ,  des  1  critique  judicieux,  né  en  l65i  à  Dam ,  dans  la 
Harangues  d'Eschine  et  de  Démotlhènet  pour  la  I  province  de  Groningue,  professa  à  Leyde  l'histoire, 
couronne,  etc.  Parmi  ses  autres  écrits,  nous  nous  I  l'éloquence  et  la  langue  grecque,  après  avoir  oc- 
contenteroos  de  citer  :  de  Vitis  et  Rébus  gettis  I  cupé  d'abord  quelques  fonctions  honorables  dana 
Apostolorum  ,  Paris ,  i55l,  in-l6  ;  réimp.  plusieurs  1  l'enseignement  i  Dclft  et  à  Franeker.  D  mourut  à 
foie,  et  trad.  en  franç.  par  Jean  de  La  Fosse ,  ibid.,  I  Lcydo  en  I7l5.  Nous  citerons  de  lui  :  Animad- 
l55a  ,  in-16  ;  de  sanctorum  virorum ,  qui  patriar- 1  versiones  historié* ,  etc.,  Amsterdam ,  l685,  in-8  j 
chœ  ab  ecclesléi  appcllantur,  Rébus  gesUs  ae-Fitis  A  Origines  babjlonicat  et  cegjptiacoi  ,  Ulrechl  , 


PERK 


(  9510  ) 


1*36,  â  toi.  in-8  ;  Itemm  per  EurOptan  ssculo  i6Q 
maxime  gestaritm  Commentnrii  Instortci  ,  Le  y  de  , 
1710,  in-8.  Voy.,  pour  plusse  détails  ,  iod  ^7o^e 
dans  ITrufeiré  cnW"  de  /a  rtpubluiue  des  tet- 


porta  aussitôt  sur 
première  fois ,  il 
une  proclamation 


irej  ,  t.  O  et  IO. 

FERKIN-WAERBECK  wt  le  nom  que  l'on  a 
donné  à  on  personnage  qui  joua  un  rôle  important 
deos  l'histoire  d'Angleterre ,  tous  le  règne  de 
Brnri  VII.  Noua  allons  rapporter  en  peu  ne  mot* 
le*  faits  relatif»  a  sa  singulière  destinée.  Vers 
L'an  l49<>«  oa  Put  remarquer  dans  le  palais  de  la 
duchesse  d«  Bourgogne ,  sœur  d'Edouard  IV,  un 
jeune  homme  dont  la  ressemblance  arec  ce  prince 
était  frappante.  La  duchesso  le  reconnut  solennel- 
lement pour  son  neveu,  et  l'envoya  en  Irlande 
(  1 4f)2) ,  ©à  il  P^  1©  nom  de  duc  d'York.  Un  mo- 
ment il  eot  l'espoir  d'être  secondé  par  Cbsrles  VIII, 
qui  l'accueillit  à  la  cour  de  France  ;  mais  bientôt 
ce  prince  fit  la  paix  avec  le  roi  d'Angleterre ,  et  le 
prétendant  se  réfugia  auprès  de  la  duchesse  de 
Bourgogne,  qui  lut  donna  le  surnom  de  Pose- 
Blanche.  Cependant  Henri  VII  cherchait,  sana 
beaucoup  de  succès,  è  démontrer  quo  son  rival 
était  un  imposteur,  et  faisait  des  démarches  inu- 
tiles auprès  du  gouverneur  des  Pays-Bas  pour  se  le 
faire  livrer.  Le  jeune  homme ,  poursuivant  ses  des- 
seins sous  les  auspices  de  la  princesse  qui  s'avouait 
m  Unie ,  fit  une  tentative  sur  la  cote  de  Kent(l4^>)  • 
amie  en  Irlande,  et,  n'ayant  point  réussi,  alla  se 
jeter  entre  lea  bras  du  roi  d'Ecosse,  Jacques  IV, 
qui  le  reconuut  publiquement,  l'attacha  à  sa  fa- 
mille par  un  mariage  ,  et  entra  même  avec  lui  dans 
)•  Nerthumberland  (1^96).  LeuraTannes  ne  furent 
pas  heureuses ,  ni  cette  année ,  ni  l'année  suivante , 
et  le  prétendant  alla  attendre  en  Irlande  une  occa- 
sion plus  favorable.  Une  révolte  qui  éclata  dans  le 
comté  de  Cornouailles  lui  ayant  permis  do  repa- 
raître sur  la  scène  politique,  il  débarqua  dans  la 
baie  de  Wbite-Sand  (1498),  et  s« 
Fadmin.  Ce  fut  là  que,  pour  h 
prit  le  titre  de  Richard  IV  dans 
crue  Bacon  noua  a  conservée.  Il  échoua  encore  dans 
cette  nouvelle  entreprise ,  réclama  et  obtint  le  droit 
d'asile  dans  l'abbaye  de  Beaulieu  ;  mais ,  se  laissant 
séduire  par  lea  promesses  artificieuses  de  Henri  ,  il 
ae  livra  è  lui  volontairement ,  et  fut  conduit  è  la 
Tour  de  Londres.  Au  bout  d'un  an  de  captivité  , 
pendant  lequel  sou  heureux  rival  travailla  plus  que 
jsmsis  è  le  faire  passer  pour  un  imposteur  ,  sans  y 
réussir  toutefois,  le  vrai  ou  faux  Richard  IV  s'é- 
vada ,  et  se  réfugia  dans  le  monastère  de  Bethléem , 
dont  le  prieur  consentit  è  lo  livrer,  après  avoir  sti- 
pulé que  l'infortuné  aurait  du  moins  la  vie  sauve. 
Henri  VII  fit  subir  à  sou  prisonnier  deux  exposi- 
tions publiques  ,  et  le  renferma  ensuito  i  la  Tour  ; 
mais  bientôt  il  le  fit  comparaître,  comme  coupable 
d'une  conspiration ,  devant  des  commissaires  qui  le 
firent  attache*  au  gibet  (»499)-  Telle  fut  la  fin  de 
ce  Perkin,  qfai  avait  été  reconnu  par  plus,  princes 
de  l'Europe  comme  le  légitime  héritier  de  la  cou- 
ronne d'A uglelerra ,  et  dont  les  droits  ont  paru  in- 
contestables i  quelques  auteurs  contemporains  , 
ainsiqu'i  plusieurs  historiens  modernes.  Voy.  Ra- 
pin-Tboiras  ,  et  les  Essais  historiques  et  critiques 
Sur  Richard  17/,  par  M.  J.  Rey ,  Paris,  1818, 
in-8.  On  doit  è  M.  Oorion  un  roman  intit.  Perkin 
WaerbecK.  M.  Brasier  a  donné,  en  1827,  une  pièce 
sous  le  même  titre  au  théâtre  de  Madame. 

l'ERRIxNS  (William)  ,  né  à  Marton  en  t558, 
professa  la  théologie  è  Cambridge,  où  il  mourut  en 
160a.  On  a  de  lui  :  un  commentaire  sur  une  partie 
de  la  Bible  ;  un  gr.  nombre  de  traités  iheologiqnes, 
rec.  et  pub.  en  t6o6,  3  vol.  in-fol. 

PERKINS  (Elisha),  médecin  éubli  aux  Etals- 
Unis  d'Amérique ,  se  fit  connaître  par  i*iovention 
d'un  moyen  thérapeutique ,  qui  consistait  è  pro- 
mener sur  la  partie  malade  du  corps  deux  aiguilles 
>,  qu'il  appelait  le  tructtur  métallique. 
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L'enthoasiataie  fut  grand  d'abord  pottr  le  perkî- 
Ditme  (  c'est  le  nom  qu'on  donna  è  cette  nouvelle 
méthode),  mais  bientôt  son  fondateur  ne  fut  plus 
qu'un  charlatan  aux  yeux  des  enthousiastes  même, 
qui  s'étaient  multipliés  en  Amérique  et  dans  plu- 
sieurs contrées  de  l'Europe.  11  n'avait  d'abord  ap- 
pliqué son  remèdcvqu'è  des  maladies  telles  que  la 
goutte  ,  le  rhumatisme  ;  mais  bientôt  il  prétendit 
guérir  avec  ce  singulier  moyen  tous  les  maux  Je 
IVspèce  humaine  ,  la  fièvre  jaune  ,  par  exemple  ,  è 
laquelle  il  succomha  lui-même  s  Plaint  elJ,  dans 
les  dernières  années  du  18*  S.,  malgré  toutes  les 
promenades  qu'il  fit  faire  è  ses  aiguilles  sur  lui- 
même.  —  Son  fils,  le  docteur  Benjsmin  Douglas 
PkrriMS,  soutint  l'utilité  de  cette  invention  dans 
un  ouvrage  imprimé  à  Londres  en  1799,  in-8, 
sons  ce  tit>  :  Influence  des  tracteurs  métalliq.  s  su* 
le  corps  hunuûh.  Le  perkinisme ,  restreint  è  quel- 
ques maladies  ,  a  été  regardé  comme  salutaire  par 
des  médecins  distingués ,  et  a  survécu  è  son  auteur  ; 
mais  aujourd'hui  il  est  relégué  parmi  lea  rêveries 
médicales.  Un  anonyme ,  entre  autres ,  l'a  combattu 
par  uu  ouvrage  intitulé  :  du  Perkinlsme ,  ou  des 
Aiguilles  du  sieur  Perkins ,  dans  f 'Amérique  sep- 
tentrionale ,  Copenhague,  1798,  in-8. 

PERMISSION  (BsititASD  BLUET,  plus  connu 
sous  le  nom  usurpé  de  comte  de),  né  dans  la  pau- 
vreté en  i566,  au  village  d'Arbères  ,  prés  de  Di- 
vonne,  au  pays  de  Gex,  se  figura  qu'il  était  ap- 
pelé è  jouer  uu  grand  rôle,  quoiqu'il  eût  passé  ses 
premières  années  à  garder  les  troupeaux ,  et  s'é- 
chappa de  cbes  ses  parens.  Il  séjourna  quelq.  temps 
è  la  cour  du  duc  de  Savoie,  qui  s'en  amusa ,  et 
vint  ensuite  à  celle  de  Henri  IV,  qui  ne  voulut  pas 
de  lui.  Il  vivait  de  quelques  aumônes  qu'il  recevait , 
distribuant  des  livrets  remplis  d'obscénités  et  do 
folies.  On  conjecture  qu'il  mourut  de  misère  è  Pa- 
ris vers  1606.  Vous  n'entrerons  pas  ici  dans  de  pins 
grands  détails  sur  ce  mal  heureux.  On  ne  sait  rien 
sur  sa  vie  qu'il  n'ait  raconté  lui-même  dans  1  ou- 
vrage intitulé  :  Recueil  de  toutes  les  ouvres  de  Ber- 
nard de  Bluet ,  d'Jrbères,  comte  de  Permission  , 
chevalier  des  ligues  des  treite  cantons  suisses ,  etc., 
in-ta ,  dont  on  trouvera  la  description  dans  la  Bi- 
bliographie de  Debure ,  t.  4 ,  n°  3990,  et  dans  le 
catalog.  Delaleu,  par  Nyon,  1775 ,  in-8  ,  n°  to55. 

PERMOSKH  (BaltbaaAb),  sculpteur,  plus 
connu  sous  son  prénom ,  né  à  Cammet,  en  Bavière , 
l'an  l65o  ,  fit  un  long  séjour  en  Italie,  et  travailla 
ensuite  principalcm.  pour  le  prince  Eugène  ,  dont 
il  a  fait  aussi  la  statue  ,  que  l'on  voit  dans  un  des 
jardins  des  faubourgs  de  Vienne.  Sos  ouvrages  les 
plus  renommés  sont  :  la  Charité ,  la  Peinture  et  ta 
Sculpture  qui  s'embrassent ,  une  Mauresque  omet 
son  enfant,  et  surtout  un  Maure  tenant  un  pouson. 
Il  m.  à  Dresde  en  1733. 

PERMETTE  DU  GUILLET.  V.  Grio.iT. 

PKHN  ETTI  (JACQUES)  ,  prêtre,  îiislorinjrrapbe 
de  la  ville  de  Lyon ,  né  dans  le  Foret  en  itiyS,  m. 
à  Lyon  en  1777,  cultiva  les  lettres  avec  plus  d'à 
deur  que  de  succès.  Nous  citerons  de  lui  :  le  ~ 
de  Cyrus  ,  Paris,  t73a ,  in-8  ,  fi  g.,  dont  on  ' 
l'analyse  dans  la  Bibliothèque  des  romans  ,  décem- 
bre 1775  ;  Lettres  philosophiques  sur  tes  physio- 
nomies, >7q8,  3  part,  in-11;  Lyon,  1760,10-8; 
Recherches  pour  servir  à  l'histoire  de  Lyon ,  ou  les 
Lyonnais  dignes  de  mémoire,  Lyon ,  1757  ,  a  vol. 
petit  in-8. 

PERNElY  (dora  AifTOWE-JosEpti) ,  bénédictin 
de  la  cougrégation  de  Sl-Maur,  né  à  Roanne  ,  dans 
le  Pores,  en  1716,  quitta  son  monastère  et  même 
son  habit,  et  fut  pendant  quelque  temps  conserva- 
teur de  la  bibliothèque  de  Berlin.  De  ictour  à  Pa- 
ris ,  il  refusa  de  rentrer  dans  son  ordre  ,  obtint  è  ce 
sujet  un  arrêt  du  parlem.,  et  resta  dans  le  monde. 
Il  m.  eu  1801.  H  s'était  beaucoup  occupé  d'alchi- 
1  mie  ,'«t  croyait  même  avoirktrouvé  la  pierre  philo- 
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collection  d'animaux,  d'après  le  rapport  de  la 
mission  chargée  de  l'examiner,  contient  pl 
cent  mille  échantillons  d'animaux  ,  et  le  ne 


•ophale.  I/on  prétend  qu'il  forma  a  Avignon  une 
espèce  de  secte ,  dont  on  ne  connaît  pat  Lien  les 
dogmes ,  et  qui  comptait  en  1787  une  centaine  d'af- 
filiés. Au  reste,  il  était  très-savant,  mais  n'avait 
aucune  méthode  dans  les  idées.  Nous  citerons  de 
lui  :  Dictionnaire  portatif  de  peinture ,  sculpture  et 
gravure,  Paris,  1757,  in-8;  Histoire  d'un  voyage 
aux  (les  Malouines ,  fait  en  1763  et  1764  ,  V  édil., 
Paria,  1770,  2  vol.  in-8,  avec  16  planches  (Per- 
netv  avait  accompagné  Bou  gain  vil  le  aux  Iles  Ma- 
loui  qualité  d'aumôoier)  ;  Dissertation  sur 

P Amérique  et  les  Américains,  Berlin ,  1770,  in-ia. 

PERNO  (Gciiimi  de),  jurisconsulte  syraca- 
■ain  do  i5«  S.,  a  laissé  :  Consilia  feudaha;  Consi- 
iia  praetica  et  staluta  ;  de  principe ,  rege ,  reginâ', 
Tractatus  ;  de  Jeudis  Tractatus  ;  in  aliquot  prag- 
maticis  et  privitegiis  Comment arium. 
'  PERON  (François),  naturaliste  et  voyageur,  né 
en  1775  a  Cerilly,  petite  ville  du  Bourbonnais  ,  ve- 
nait d'achever  ses  études  au  collège  de  sa  ville  na- 
tale, lorsque  la  révolution  le  jeta  dans  la  carrière 
militaire.  11  assista  â  quelques  combats,  fut  fait 

Srisonnier ,  et  profita  de  sa  captivité  pour  lire  sans 
is traction  les  historiens  et  les  voyageurs.  De)  re- 
tour en  France  en  179$  ,  il  fut  réformé  pour  ses 
blessures ,  et  vint  étudier  la  médecine  à  Paris.  Il 
allait  être  reçu  docteur  lorsqu'il  obtint,  non  sans 
peine ,  d'être  employé  comme  zoologiste  dans  l'ex- 
pédition aux  terres  australes,  commandée  par  Bau- 
din  ,  et  qui  partit  du  Hâvre  le  19  octobre  1800.  Ce 
fut  dans  ce  voyage ,  qui  fut  terminé  le  7  avril  1804  , 
que  Péron  filles  belles  expériences  qui  démontreus 
que  les  eaux  de  l'Océan  sont  d'autant  plus  froidet 
qu'on  descend  â  une  plus  grande  profondeur.  Sa 

"  i  la  com- 
de 

nombre 

des  espèces  nouvelles  s'élève  k  plus  de  deux  mille 
cinq  cents  :  d'où  il  résulte  que  Péron  ,  aidé  toute- 
fois de  M.  Le  Sueur,  son  compagnon  de  voyage,  son 
collaborât,  et  son  ami ,  a  fait  connaître  plus  d'ani- 
maux que  tous  les  naturalistes  des  derniers  temps. 
Sa  santé  était  affaiblie  par  de  longues  fatigues.  Il 
m.  dans  le  lieu  de  sa  naissance  en  1810.  Nous  cite- 
rons de  lui  :  Observations  Sur  l Anthropologie  , 
Paris ,  an  "VI II  ;  Voyage  de  découvertes  aux  terres 
australes  pendant  les  années  1800-1804,  Paris, 
1807-1816,  3  vol  in— 4  ,  et  allas.  Le  V  vol.  était 
imprimé  à  moitié  1  la  mort  de  Péron.  La  publica- 
tion en  est  due  à  M.  L.  de  Freycinct ,  l'un  des  of- 
ficiers de  l'expédition  ,  auquel  appartient  d'ailleurs 
en  entier  le  3e  vol.,  et  qui  a  présidé  aussi  à  la  con- 
fection de  l'atlas.  M.  Arlhus-Berlrand  a  publié  , 
en  182.  j  et  années  suivantes  ,  une  2*  édition  de  cet 
ouvrage ,  formai  in-8.  On  a  l'Eloge  de  Péron  ,  par 
MM.  Alard  et  Dcleuse  ,  1 S  m  .  in-4- 

PERON]  (Josepu),  sculpteur,  né  à  Rome,  où  il 
m.  en  i66'3  à  l'âge  de  36  aos ,  montra  du  talent 
pour  son  art  ;  mais  ses  passions  fougueuses  et  la  vie 
errante  qu'elles  lui  firent  mener  furent  de  grands 
obstacles  à  ses  progrès  et  è  sa  fortune.  Il  fit  à  Stock- 
holm la  statue  de  la  reine  Christine ,  et  à  Naples 
un  Neptune  deatiné  i  une  des  fontaines  de  Madrid. 

PEHONNE  (Claudine),  lyonnaise  du  16e  S., 
remarquable  par  sa  beauté ,  cultiva  la  poésie ,  et 
dédia  quelques-unes  de  ses  productions  à  Henri  II. 

PÉRONNET  DE  GRAVAGUENS  (  Joseph- 
François  ),  né  à  Lyon,  mort  dans  la  même  ville 
en  1701 ,  à  l'âge  de  l\i  ans. ,  a  publié,  sans  nom 
d'auteur,  quelques  opuscules  ,  entre  autres  :  deux 
I-etlres  sur  la  intgédte  de  Spartacus  ;  la  Famille 
indigent*,  drame;  et  des  Keerets  sur  la  mort  de 
sa  femme,  Lyon,  1761,  iu-12. 

PEROTTI  (Nicolas),  célèbre  grammairien , 
né  en  iq\3o  â  Sasso-Perrato ,  petite  ville  sur  les 
confins  de  l'Ombrie  et  de  la  Marche  d'Ancôoe ,  étu- 
dia à  l'acad.  de  Bologne  ,  où  le  défaut  de  fortune 
roblige»  ^accepter  une  chaire  do  rhétorique  cl  d« 


poésie;  mais  bientôt  il  se  concilia  îa  bienveillance 
de  l'empereur  Frédéric  IJI  et  du  pape  Nicolas  V 
et  fil  un  chemin  rapide.  Après  avoir  rempli  plus! 
fonctions  honorables  à  Rome,  il  fut  nommé,  en 
1458,  archevêque  de  Siponto  ou  de  Manfredonia 
dans  la  Pouillc ,  et  fut  pourvu ,  en  i465,  du  gou- 
vernement de  l'Ombrie ,  et  en  1^  ,  de  celui  de 
Pérousc.  Il  m.  dans  la  petite  lie  de  Centipera  ,  près 
de  Sasso-Ferralo,  en  1480 ,  après  avoir  pris  part  a 
toutes  les  affaires  importantes  qai  furent  traitées  de 
son  temps.  Les  biblioth.  d'Italie  possèdent  un  gr. 
nombre  de  Harangues  ,  de  lettres  et  d'autres  opus 
cules  de  Perolti  :  Apoilolo  Zeno  en  a  recueilli 
les  titres  dans  ses  Dissertas,  vossiane  ,  I ,  a56--i. 
Nous  citerons  de  lui  :  Rudimenta  grammatices  ' 
Rome ,  i473 ,  in-fol. ,  souv.  réimpr.  à  Rome  ,  dans 
le  reste  de  l'Italie ,  et  â  Paris  ;  Cornucopia  sive 
Commentai  a  lingum  latinm ,  Venise ,  1489,  in-fol.  ; 
ibid.,  chea  les  Aides  ,  1499 ,  i5i3  et  i5z6,  in-fol. 
(  C'est  un  commentaire  sur  quelq.  parties  des  ouv. 
de  Martial). 

PEROTTI  (François)  ,  ami  de  Fri  Paolo ,  est 
auteur  d'une  réfutation  de  la  bulle  de  Sixte-Quint 
contre  le  roi  de  Navarre.  Cet  écrit ,  en  ital..  est  re- 
cherché de  quelq.  curieux. 

PEROTTI  (Antoine-Marie),  carme  de  la  con- 
grégation de  Mantonc ,  d'abord  profess.  à  Milan, 
ensuite  prieur  du  couvent  de  Sora,  né  â  Bologne 
en  1715  ,  mort  à  Sora  en  1769 ,  se  distingua  commo 
prédicat,  et  comme  poète.  Il  a  laissé  des  oraisons 
funèbres  ,  des  sermons,  des  remarques ,  et  un  gr. 
nomb.  de  pièces  de  poésie  ,  ins.  dans  div.  recueils. 

PEROTTI-LEVI  (Jlstine)  ,  contemporaine  de 
Pétrarque  ,  eut  avec  lui  une  correspondance  litté- 
raire et  poétique ,  et  cultiva  elle-même  la  poésie 
italienne.  C'est  elle  qui  adressa  à  l'amant  de  Laure 
le  sonnet  si  connu  ,  qui  commence  par  ce  vers  t 
ïo  vorrei  pur  drissar  queste  mie  plume ,  etc.  ;  et 
elle  en  reçut  pour  réponse  le  sonnet  qui  commence 
ainsi  :  La  gola,  il  sonno ,  e  l'ostose  piume ,  etc. 
Y.  les  Dissertazioni  vossiane  d'Apostolo  Zeno, 
1om.,i,  p.  a57. 

PEROUSE  (N.  de  La),  ecclés.  et  poète  asses  mé- 
diocre ,  m.  vers  1775 ,  est  connu  par  quelques  vers 
dévols  ,  tels  que  des  stances  sur  les  évangiles  ,  des 
cantiques  ,  des  poésies  sacrées  ,  1770,  in-8. 

PÉROUSE  (  Jea n -Franc.  GALAUP  de  La  )  , 
célèbre  navigat.,  né  â  Albi  en  1741,  fiait  enseigne 
en  1764.  Les  quatorxe  années  qui  suivirent  lui  don- 
nèrent l'occasion  de  parcourir  une  grande  partis 
du  globe.  Lors  de  la  reprise  des  hostilités,  en  1778, 
il  commanda  une  frégate  dans  l'escadre  du  comte 
d'Eslaing  ,  et  mérita  par  sa  belle  conduite  le  grade 
de  capitaino  de  vaisseau  (1780)  ,  dont  il  se  rendit 
oc  plus  en  plu;  digne  par  de  nouv,  faits  d'armes. 
En  1782  ,  il  fut  chargé  d'aller  attaquer  les  établis- 
semens  anglais  de  la  baie  d'Oudson  ,  et  eut  un 
plein  succès  dans  cette  entreprise ,  qui  l'exposa  â  la 
plupart  des  dangers  que  la  navigation  peut  offrir 
dans  les  parages  les  plus  redoutés.  Cette  expédit., 
d'ailleurs  peu  importante  par  ses  résultats  politiq., 
développa  du  moins  et  fit  connaître  en  même  temps 
les  talens  da  La  Pérouse.  Ce  fut  alors  que  Louis  XVI 
lui  confia  la  direction  de  cette  belle  campagne  de 
découvertes  qui  a  mis  fin  à  ta  carrière  et  rendu  son 
nom  immortel.  Les  bases  du  projet,  résumées  par 
le  prince  lui-même  cl  écrites  de  sa  main  ,  étaient  le 
commerce  d'une  part  et  les  reconnaissances  de 
l'autre.  L'expédition ,  composée  des  frégates  la 
Boussole  et  t  Astrolabe  ,  la  prem.  commandée  par 
La  Pérouse,  la  seconde  par  Delanglc,  son  ami , 
fit  voile  le  t"  août  1785.  La  relation  du  voyage  de 
La  Pérousc ,  rédigée  par  M.  Milct  de  Murcau ,  a 
été  publiée  à  Paris  en  1797,  4  v°'-  '"--')>  avec  atlas. 
On  pourra  y  voir  la  route  qu'a  suivie  l'infortuné 
navigateur.  Tout  ce  que  nous  pouvons  dire  ici , 
c'est  ans  ,  depuis  son  départ  de  Botaoy-fiay  on  n'a 
reçu  d«  lui  aucune  bouycU*.  f)w  M  dern,  jcUre 
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l",  datée  du  7  février  1788,  il  annonçait 
l'intention  de  remonter  aux  tics  des  Ami» ,  de  pas- 
•cr  entre  la  Nouvelle-Guinée  et  la  Nouvelle-Hol- 
lande ,  par  un  autre  canal  que  celui  de  l'Endca- 
vour,  si  toutefois  il  en  existait  un,  de  visiter  le 
golfe  de  la  Carpentarie  et  toute  la  cote  occidentale 
delà  Nouvelle-Hol  lande  jusqu'à  la  terre  d  e  Diemen, 
de  manière  cependant  à  pouvoir  arriver  à  l'Ile-de- 
France,  au  commencement  de  décembre  1788. 
Tel  est,  à  peu  de  choses  près  ,  le  fil  qui  a  conduit 
d'Entrecasteaux  aur  les  traces  de  La  Pérouse  ;  mais 
ni  lui  ni  d'autres  n'ont  rien  pu  déconvrir  de  cer- 
tain sur  le  sortdc  cet  intrépide  marin  otdc  ses  com- 
pagnons. 11  paraît  constant  qu'ils  ne  sont  pas  venus 
aux  tics  des  Amis,  comme  ils  l'annonçaient,  et 
tout  porte  a  croire  qu'ils  auront  péri  en  s'y  rendant 
de  Bolany-Bcy.  Au  reste ,  l'on  ne  peut  faire  sur  ce 
Irisle  événement  que  des  conjectures  plus  ou  moins 
probables.  On  a  découvert  en  1826,  des  lettres  iné- 
dites de  La  Pérouse ,  sur  lesquelles  on  peut  con- 
sulter la  Revue  encyclop. ,  t.  1"  de  1827  ,  p.  323. 
PEROUSE  (Picot  de  La).  Y.  Pcinouss. 
PEKOZA.MAD,  prince  arsacide  qui  vivait  au 
3*  S.,  dans  la  Baclriane  ,  était  fils  de  Vebsadjan  , 
roi  de  Balkli  dans  le  pays  de  Rouscltan  (  la  Bac- 
lriane )  ,  et  appartenait  à  la  branche  des  Arsacides , 
connue  sous  le  nom  de  caréniane.  11  échappa  au 
massacre  de  toute  sa  famille  ;  mais  son  existenco 
donna  quelque  inquiétudes  Ardeschir,  usurpât,  du 
royaume  de  Perso  ,  qui  fit  tout  pour  l'avoir  en  sa 
puissance,  le  fit  élever  a  sa  cour,  et  le  rétablit  en- 
suite dans  tous  les  honn.  dont  ses  ancêtres  avaient 
joui.  Sous  le  règne  de  Sapor,  successeur  d'Ardta- 
cliir,  Perocamad  eutlo  commandement  des  armées, 
et  fut  envoyé  contre  le  vezerg  Khahan  ou  />ran  i 
Khtikan  des  régions  orientales  qui  séparent  laPerso 
de  la  Chine.  Il  fut  vainqueur;  mais  ses  succès  et 
les  alliances  illuilres  qui  en  furent  la  suite  ,  éveil 
liront  les  soupçons  du  roi  de  l'erse.  Une  guerre 
éclata  entre  ce  monarquo  et  lo  prince  earrnian, 
qui ,  après  avoir  olilenu  de  nombreux  avantages  , 
périt  empoisonné  par  les  partisans  de  Sapor. 

PERPENNA  ,  consul  l'an  i3o  av.  J.-C-,  battit  et 
fit  prisonnier  Arisionicus ,  qui  disputait  aux  Ro- 
mains le  royaume  de  Pergamc.  —  Perpespca  Ckn- 
SORirtU*,  consul  l'an  pa  av.  J.-C,  et  censeur  6  aus 
après ,  arriva  aux  plus  hautes  dignités  quoiqu'il 
fût  grec 

PERPENNA,  gén.  romain,  embrassa  le  parti 
Marius ,  et  devint  lieut.  de  M.  JEm.  Lcpidui.  Après 
la  défaite  et  la  m.  de  son  chef,  il  lui  succéda  dans 
le  commandent.,  recueillit  les  débris  de  l'armée  cl 
passa  en  Espagne.  Il  n'avait  pas  le  projet  de  réunir 
ses  forces  à  celles  de  Scrlorius ,  dont  il  méprisait 
l'origine  obscure  ;  mais  ses  soldats  l'y  obligèrent 
Le  désir  do  se  venger  de  cet  affront ,  joint  à  la  ja- 
lousie que  lui  donoait  la  haute  renommée  de  ce  gé- 
néral ,  le  porta  a  lo  faire  assassiner  dans  un  festin. 
Devenu  alors  command.  en  chef  des  troupes  ,  il  ne 
tarda  pas  à  montrer  toute  son  incapacité.  Il  alla  se 
jeter  dans  une  embuscade ,  fut  fait  prisonnier  ,  et 
mit  *  m.  par  l'ordre  de  Pompée ,  l'an  680  de  Rome, 
74  av.  J.-p. 

PERPETUE  et  FELICITE  (Stes).V. Félicite. 

PERP1N1ACO  (GciDO  de),  ainsi  appelé  parce 
qu'il  était  de  Perpignan  ,  fut  géoéral  de  l'ordre  des 
carmes  en  l3i8,  c'v.  de  Majorque  en  i32i,  il  m.  a 
Avignon  en  i34*.  H  ■  laissé  :  une  Concordance  des 
évangt'listes  .  uue  Somme  des  hérésies  ,  avec  leur 
réfutation  ,  el  beaucoup  d'autres  ouvrages. 

PERPJNIAN  (VitRue- Jeas),  en  esp.  Ferpinan, 
jésuite .  né  à  Elche,  dans  le  royaume  de  Valence, 
vers  l55o,  professa  l'éloquence  »  Coïmbrc,  h  rhé- 
torique •  Home,  lEcrilurc-Sle  ô  L\on  et  ensuite  à 
Paris  ,  où  il  m.  en  jWili.  Il  est  compté  parmi  les 
bon»  latiniste»  modernes.  Le  P.  l.aacry  ,  jcsuilo,  0 
pub.  le  recueil  de  ses  ouviajcs  ,  Rome  ,  i;/|9  ,  4  ». 
pUil  in- 8. 
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PERPONCHER  (W.-E.  de),  écriv.  hollandais  ; 
arait  été  cnvojé  à  Paris  comme  otage  par  ordre  du 
gén.  Molilor  en  i8i3. 11m.  èUtrecht  en  181g  dans 
igc  fort  avancé.  Nous  citerons  de  lui  :  Observ. 
sur  les  Eptires  de  St  Paul ,  et  nn  Recueil  de  poésies 
hollandaises,  Utrechl,  1808,  in-8. 

PERRACHE  (Jacq.)  ,  auteur  du  Triomphe  du 
Brelan,  etc.  (en  vers  et  en  prose),  Paris,  l585,  in-8. 

PERRACHE  (Michel)  ,  seulpt. ,  né  A  Lyon  en 
l685,  visita  les  académies  d'Italie  et  d'Anvers  ,  ob- 
tint le  droit  de  bourgeoisie  a  Matines  pour  avoir  dé- 
coré une  église  de  celle  ville  ,  revint  dans  sa  patrie, 
qui  lui  doit  aussi  plus,  ouvr.,  el  y  m.  en  1750.  — 
Pebracue  (N.),  son  fils ,  m.  en  1779,  fut  un  sculp- 
teur médiocre;  mais  il  est  connu  à  Lyon  par  le 
projet  qu'il  conçut  d'étendre  celle  ville  au  midi , 
el  pour  cela  de  reculer  d'une  demi-lieue  le  con- 
fluent du  Rhône  et  de  la  Saône. On  construisit  use 
chaussée  qui  porte  son  nom  ;  mais  les  autres  travaux 
nécessaires  ne  furent  pas  exécutés  ,  el  il  est  pro- 
bable qu'on  a  abandonné  pour  toujours  ce  plan 
d'agrandissement  de  Lyon  sur  sa  longueur ,  déjà  si 
disproportionnée  avec  sa  largeur. 

PERRAULT  (Guillaume),  dominicain,  fut 
suflrapant  de  Philippe  de  Savoie ,  archer,  de  Lyon 
de  1245  à  ia6o ,  cl  publia ,  entre  autres  onrr. ,  un 
Traité  sur  tes  devoirs  des  religieux  et  une  In- 
struction sur  le  bonheur  des  princes. 

PERRAULT  (Ci.ALDE) ,  célèbre  architecte .  ne 
à  Paris  en  i6i3  ,  étudia  la  médec.,  el  obtint  même 
le  titre  de  doct.  de  la  faculté  de  celte  ville  \  mais 
les  travaux  qu'il  fui  obligé  do  faire  sur  Vitruve  t 
que  Colbcrt  l'avait  chargé  de  traduire  ,  lui  révélè- 
rent les  rares  dispositions  qu'il  avait  pour  l'archi- 
tecture. Devenu  membl  de  l'académie  de»  sciences, 
il  fournit  les  dessins  et  les  plans  des  bilimens  de 
l'Observatoire  ,  monument  d'un  style  lourd  ,  et  qui 
ne  remplit  qu'imparfaitement  son  but .  qncïqur 
certaines  parties  soient  bien  touchées.  L'on  était 
loin  de  pressentir  alors  à  quelle  hauteur  s'élèverait 
dans  la  suite  ce  médec.,  traosformé  tout  d'un  coup 
en  architecte  par  la  puissance  d'un*  vocation  déci- 
dée. Lorsque  Colbeil  fit  un  appel  à  tous  les  ar- 
tistes pour  la  construction  du  Louvre ,  Perrault 
envoya  un  dessin  auquel  ne  purent  être  comparés 
ceux  de  ses  concurrens ,  el  qoi  obtint  les  suffrage» 
du  chevalier  Bcrnini ,  venu  de  Rome  à  la  voix  du 
ministre  français.  Mais  l'envie  se  vengea  en  décla- 
rant que  ce  beau  plan  était  impraticable  ;  el  il  fal- 
lut que  l'exécution  d'un  modèle  en  petit  écartât 
toutes  les  objections,  el  fît  disparaître  jusqu'à  l'ap- 
parence même  des  difficultés.  Alors  seulement  lut 
élevé  ce  monument , que  l'on  peut  regarder  comme 
lo  chcf-d'teuvrc  do  l'architect.  française  et  le  plus 
bel  édifice  qui  existe  à  Paris  :  la  colonnade  surtout , 
malgré  quelques  débuts,  est  admirable.  Des  mo- 
difications ont  eu  lieu  sous  Bonaparte,  notamment 
dans  l'intériour  de  la  cour.  La  seule  façade,  dite 
de  l'iforlnge,  et  qui  est  de  Jean  Goujon  et  de  Phi- 
libert Dclonnc,  a  été  conservée  ;  les  trois  autres 
ont  été  achevées  conformément  aux  plans  de  Per- 
rault. On  reconnaît  dans  ces  plans  un  génie  né  pour 
les  grandes  choses.  Après  la  conquête  de  la  Flandre 
et  de  la  Franche-Comté ,  un  arc  de  triomphe  fut 
élevé  à  la  gloire  du  roi  à  l'extrémité  de  la  grande 
rue  St-Antoinc  ,  encore  d'après  les  dessins  de  Per- 
rault. Une  partie  de  ce  mouutn.  ne  fut  construite 
qu'en  plâtre,  el  il  fut  d'ailleurs  détruit  un  an  après 
la  m.  de  Louis  XIV;  mais  la  superbe  estampe  que 
Lecierc  en  a  donnée  prouve  qu'il  surpassait  ce 
grandeur  et  en  magnificence  tous  ceux  du  même 
genre  que  Pou  connaît.  Perrault  a  laissé  enrore 
d'antres  ouvrages  qui  auraient  suffi  à  la  réputation 
d'un  ailiste  moins  hulule,  tels  que  la  chapelle  de 
Notre-Dame  de  Nnvcuiie,  dans  l'église  des  Petits- 
Pères  ,  et  la  plupart  des  dessins  des  vases,  soit  de 
broute,  soit  de  mavî.rc  ,  qui  ornent  1rs  jardii  s  de 
Vcr:ai'lc».  1)  w,  à  Paru  on  1688,  assure  de  jouir 
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d'un*  gloire  impérissable ,  maigre  les  eflforU  da 
l'envie  et  les  plaisanteries  injaites  de  Boileau. 
Parmi  les  écrits ,  nous  citerons  :  une  traduct.  de 
Vitruve,  \6n~i  ;  a»  é*dit.,  i684,  i  vol.  in- fol.  ;  Or- 
donnances des  cinq  espèces  de  colonnes  ,  selon  la 
méthode  des  anciens ,  l  vol.  in-fol.  ;  Essais  de 
physique ,  a  vol.  in«4  et  à  vol.  in-ia ,  dont  les  trois 
premiers  parurent  en  1680 ,  et  le  4'  en  1688  ;  Re- 
cueil d'un  grand  nombre  de  machines  dm  son  in- 
vention ,  etc.,  Paris ,  1700 ,  I  vol.  in-4. 

PERRAULT  (Chablis)  ,  frère  du  précéd.,  né  a 
Paris  en  i6a8 ,  trouva  le  burlesque  à  la  modo  à  son 
entrée  dans  le  monde,  et  perdit  son  temps,  avec 
deux  de  ses  frères  ,  le  médecin  et  le  doct.  de  Sor- 
bonne,  à  écrire  quelques  bagatelles  dans  le  goût  de 
Scarroa.  Il  faisait  des  vers  avec  cette  extrême  fa- 
cilité ,  indice  presque  certain  d'un  talent  qui  ne 
mûrira  jamais.  Cependant  il  s'était  déterminé  à 
suivre  la  carrière  du  barreau  «  et  y  avait  même  dé- 
bnté  d'une  manière  uses  honorable  ;  mail  il  suivit 
bientôt  l'exemple  de  son  frère  Pierre,  jeta  de  côté 
la  robe  d'avocat,  et  devînt  le  commis  do  ce  frère  , 
qui  venait  d'acheter  la  charge  de  receveur-général 
des  finances  de  Paris.  Libre  alors  de  suivre  son 
penchant,  il  publia  des  poésies  frivoles  et  quelques 
odea de  circonstance,  et  fut  applaudi  du  public  et 
siftlé  par  Boileau.  Le  satirique  était  destiné  à  avoir 
raison  contre  Perrault  le  poète,  autant  qu'il  avait 
tort  contre  l'architecte  (v.  Claude  PerRACLt). 
Nommé  par  Colbert  en  1664  premier  commis  de  la 
surintendance  des  bitim.  du  roi,  CL.  Perrault  usa 
noblem.  de  la  confiance  du  ministre  pour  proléger 
les  erta ,  les  sciences  et  les  lettres.  Le  comité  de 
devises  et  de  médailles  qu'il  formait  avec  Chape- 
lain ,  Castagne  et  l'abbé  Dourzeis  ,  fut  le  berceau 
do  l'acad.  des  inscriptions  :  et  c'est  aux  mémoires 
qu'il  dressa  que  doit  être  attribuée  en  partie  la  fon- 
dation de  l'acad.  des  sciences  et  de  cejle  de  pein- 
ture, sculpture  et  architecture.  Admis  à  l'académie 
française  en  1671 ,  il  la  fit  établir  au  Lonvre  ,  lui 
fit  assigner  des  jetons  a  titre  de  droits  de  présence, 
et  l'engageai  adopter  deux  ebangemens  avantageux 
dans  son  organisation,  la  publicité  de quelq.-uoes 
de  ses  séances,  et  l'élection  de  ses  membres  par  le 
mode  du  scrutin.  Malfieureusem.  pour  sa  réputa- 
tion littéraire,  il  renonça  a  ses  places,  eut  plus  de 
loisir,  et  publia  son  Parallèle  des  anciens  et  des 
modernes  (Paris,  1688-96,  4  vol.  in-ia)  :  ce  fut  le 
signal  d'une  mémorable  querelle ,  asses  oiseuse  du 
reste ,  et  dans  laquelle  nous  ne  prétendons  pas  en- 
trer. Nous  remarquerons  seulement  la  maladresse 
de  Perrault,  qui,  au  lieu  d'opposer  La  Fontaine  à 
Phèdre,  Molière  iTércnce,  Bossu  et  a  Cicéron , 
Boileau  même  à  Horace  ,  s'avisa  .pour  détruire  le 
culte  de  l'antiquité ,  d'attaquer  Homère  et  de  lui 
prélérer  Chapelain  et  d'autres  écriv.  de  cette  force. 
De  tous  les  auteurs  du  temps,  il  n'eut  pour  lui  qu 
Fontenelle ,  qui  se  garda  bien  d'aller  aussi  loin. 
Perrault  fut  écrasé,  et  il  devait  l'être ,  par  Racine 
et  par  Boileau.  Cependant  on  parvint  à  le  réconci 
lier  avee  ce  dernier  en  1694.  Le  champion  des  an- 
ciens répara  le  temps  qu'il  avait  perdu  dans  celte 
polémique  ridicule  ,  où  pourtant  il  s'était  hooori 
par  une  rare  modération  ,  et  fit  paraître  les  Eloges 
des  hommes  illustres  du  17*  S.,  Paris ,  1696-1701, 
s  vol.  in-fol.  Il  m.  i  Paria  en  1703,  estimé  pour  son 
beau  caractère ,  ses  connaissances  étendues  et  l'at- 
taeheascoi  sincère  qu'il  avait  voué  a  tous  les  gens 
«le  mérite ,  plutôt  que  pour  ses  écrits  et  son  goût 
Parmi  ses  ouvr.  que  nous  n'avons  pas  indiqués  , 
nous  citerons  :  les  Contes  des  Féet ,  publ.  en  1697 
sons  lo  nem  de  son  fils ,  Perrault  d'Armancour 
Cabinet  des  beaux -art  s,  ou  Recueil  d'estampes  sui 
vies  d'explications  en  vers  et  en  prose ,  Paris", 
i(>9o,  in-fol.;  et  des  Mémoires  sur  sa  vie  pnb.  par 
Patte,  1759,  petit  in-ia.  V.  son  éloge  par  d'A- 
lemhert.  —  Pkrbavlt  (Pierre) ,  l'alné  de  cette 
famille,  d'abord  avocat  honoraire , puis  rec.rsur- 


én.  des  finances  de  Paris ,  fut  renvoyé  par  Colberl 
pour  avoir  pris  quelques  valeurs  sur  sa  caisse  dans 

un  moment  de  détresse.  Nous  citerons  de  lui  une 
Défense  de  l'opéra  d'Âlceste  (de  Quinault)  ,  imp. 
dans  le  Recueil  de  divers  ouvrages  de  proie  et  da 
vers  ,  de  Lelaboureur ,  t6?5  ,  in-q^  —  Perraclt 
Nicolas) ,  frère  des  précéd.,  mort  jeune  eu  1661 , 
avait  été  exelu  de  la  Sorbonne  avec  Amauld.  Nous 
itérons  de  lut  :  Morale  des  jésuites ,  extraite  fi- 
dèlement de  leurs  livres  imprimés  avec  Vapproba- 
ion  et  permission  de  leurs  supérieurs  ,  Mons , 
667,  in-4;  '^9 •     voL  in-ia;  170a,  1739,  id. 
l'EFRAY  (Michel  dtj).V.  Duperray. 


PERREAU  (Jean-Audre),  né  à  N« 
I7q9  ,  m.  à  Toulouse  en  i8i3,  dana  l'exercice  de 
fonctions  d'inspecteur  dea  nouvelles  écoles  or- 
gasisées  par  Buonapaxte,  avait  été  précédemment 
rofesseur  de  législation  à  l'école  centrale  de  1* 
Seine ,  professeur  suppléant  du  droit  de  la  nature 
et  des  gens  au  collège  de  France,  et  membre  du 
tribunal ,  où  il  avait  présenté  comme  rapporteur , 
dans  la  discussion  du  Code  civil,  les  titres  de  l'a- 
doption et  de  l'usufruit.  Il  cultiva  les  lettres  tans 
>eaucoup  de  succès.  Nous  citerons  de  lui  :  Sie- 
mens de  législation  naturelle  ,  in-8  ;  Etudes  dm 
l'homme  physique  et  moral  dans  ses  quatre  âges , 
roi.  in-8- 

PERREAUD  (François)  ,  ministre  protestant, 
originaire  de  Bussy  ,  près  de  Châloos-tur-Saôue  , 
exerça  son  ministère  à  Mâcon  vers  161a.  Des  per- 
sécutions l'ayant  forcé  d'abandonner  celte  ville,  il 
se  retira  dans  le  pays  de  Gex ,  et  dirigea  l'église  de 
Toisy  ,  où  il  eut  de  nouvelles  persécutions  a  sup^ 
porter.  Il  m.  dans  un  tgc  avancé  vers  166*0.  Il  eut 
es  vertus  de  son  état ,  mais  aussi  plus  que  la  cré- 
dulité de  son  temps.  On  peut  en  juger  par  les  deux 
ouvrages  suîvans  :  Démonologie ,  ou  Traité  des  dé- 
mons et  sorciers ,  etc.;  VÀntidémon  de  Mascon ,  ou 
véritable  Histoire ,  etc.,  Genève,  l653,  in-ia. 
PERRECIOT  (Claude-Joseph)  ,  historien,  né 
n  1718  à  Rou Uns ,  bailliage  de  Baume ,  se  fit  re- 
cevoir avocat  au  parlement,  et  sut  concilier  les  de- 
voirs de  son  état  avec  l'ardeur  qu'il  avait  pour  1  é- 
tude.  11  accepta  ensnile  la  charge  de  procureur  dit 
roi  près  de  la  maîtrise  de  Baume  ,  s  en  démit  dès 
qu'il  eut  fait  disparaître  les  abus  de  la  police  fo- 
restière ,  fut  nommé  maire  de  cette  ville  en  1768, 
et  trésorier  au  bureau  des  finances  de  Besançon  eu 
178a.  Il  fut  un  des  commissaires  choisis  pour  ré- 
diger les  cahiers  de  ce  bailliage  ,  lors  de  la  convo- 
cation des  élaU-gcncraax ,  et  fut  élu  membre  du 
conseil  général  du  déparlement  du  Doubsen  1790. 
Emprisonné  en  1793,  il  ne  recouvra  la  liberté  qu'ata 
9  thermidor,  et  m.  à  Roulans  en  1798.  H 
membre  de  l'académie  de  Besançon.  Nous  eili 
de  lui  :  de  l'Etat  dvd  des  personnes  et  de  la 
dttion  des  terres  dans  les  Gaules ,  depuis  les  tempe 
celtiques  jusqu'à  la  rédaction  des  coutumes ,  eta 
Suisse  (Besançon).  1786,  a  vol.  in-4  ;  Londres, 
1790  ,  5  vpl.  in- ta. 

FERREE  (Jeaw-Baptiste-EhhAhoex),  contre- 
amiral  ,  né  è  St-Valcri-sur-Somme  en  1761 ,  était 
capitaine  dans  la  marine  du  commerce  ,  lorsqu'à  n 
1793,  il  passa  dans  celle  de  l'étal  avec  le  grade  de 
lieutenant  do  vaisseau.  Après  une  croisière  qui  mil 
en  son  pouvoir  63  bâtiment,  il  fut  nommé  capi- 
taine de  vaisseau  (1794).  "U«  détruit*  les  établisse- 
:gl.  à  la  côte  d'Afrique ,  et  revint  avec  54  bi- 
richement  chargés.  H  t'étsil  signalé  par  de> 


nouve;»  .*  faits  d'armes,  cl  venaît  d'être  élevé  a» 
grade  de  chef  de  division  ,  lorsqu'il  fnt  envoyé  en 
Egypte  (1798)  sous  les  ordres  de  Brueys,  Avec  »tt 
flottille  de  bàtimens  légers,  tirant  peu  d'eau,  il 
suivit  sur  lo  Nil  toutes  les  opérations  de  l'armée  de 
terre  ,  à  laquelle  il  rendit  d'important  services.  H 
tomba  aux  mains  des  Anglais  comme  il  revenait  e» 
France  (1799),  fut  échangé  presque  aussitôt  ,  «4 
i  contre-amiral  la  meme  année.  Chargé  d  a*- 
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ier  favilaiHer*Ma1t« ,  il  rencontra  ane  escadre  an- 
glaise ,  l'attaqua  le  premier  lorsqu'il  vit  que  le  com- 
bat était  inévitable,  et  périt  dans  celle  lutte  incgalc 
(1800),  avant  d'avoir  vu  ta  défaite. 

PERREiN(Jkaw),  naturali  sic,  membre  de  la  so- 
ciété dèa  sciences  et  belles-lettres  de  Bordeaux , 
mourut  pn  1805,  âgé  de  55  ans .  à  New-York  ,  où 
il  était  allé  pour  se  perfectionner  dans  la  connais- 
sance de  l'histoire  naturelle,  et  compléter  ses  col- 
lections. Il  «  donné  beaucoup  de  notes  importantes 
dans  le  Court  d'histoire  naturelle  de  Sonnini. 

PERRELLK  (Jeaiî),  professeurde b 
à  CuIiillon-sur-Seine ,  ou  il  était  né  vers  la  fin  du 
l5»  S.,  a  traduit  du  grec  Theodori  Gnsœ  Liber  de 
menturit  atticis  (Péris,  t535,  in-8),  et  formé 

Selques  élèves  remarquables,  tels  qae  Hubert 
nKaot  et  PhiUndrier. 

PERRELLO  (Maaiako),  antiquaire  sicilien,  m. 
e»  IO70 ,  a  laissé  plusieurs  écrits ,  parmi  lesquels 
noua  citerons  :  PAntichità  di  Scichilli,  anlica- 
fnente  chiamata  Ou  mena ,  seconda  colonia  sir«- 
ensmna  ,  etc. 

PERRENOT  (Antoine).  V.  Granveele. 

PERRfER  (François),  avocat , puis  substitut  du 
procureur-général  au  parlement  de  Dijon,  né  à 
manne  en  1645,  m.  à  Dijon  en  1700,  ue  vit  pas 
Une  seule  fois  la  cour  t'écarter  de  set  conclusions 
pendant  les  ai  ans  qu'il  remplit  le*  fonctions  du 
ministère  public.  On  cite  de  lui  un  recueil  d'v*V- 
rets  notables  du  parlement  de  Dijon ,  avec  des  ob- 
servations sur  chaque  question,  Dijon,  1735,  2  vol. 
in-fol.,  pub.  par  Guill.  Raviot ,  conseiller  des  états 
de  Bourgogne.  —  Pereier  (Nicolas),  né  a  Si-Jean- 
de-Lône  vers  i6ao,  ni.  à  Dijon  en  i6<)4 ,  avait  été 
l'un  des  avocats  consultant  les  plus  laborieux,  de 
cetto  dernière  ville,  el  avait  rassemblé  des  arrêts  , 
dont  Raviot  a  profilé  pour  le  recueil  indiqué  dans 
l'article  précédent.  Il  a  laissé  aussi  des  notes  MSs. 
sur  la  coutume  de  Bourgogne. 

PERRIER  (François)  ,  peintre,  né  a  St-Jcan- 
de-Lône  vers  lâgo,  m.  à  Paris  vers  i6!>o,  avait 
aéjourué  à  deux  reprises  différentes  en  Italie  :  ce 
fat  pendant  le  second  voyago  qu'il  se  distingua  le 
plot ,  surtout  par  la  gravure  des  planches  qui  con- 
tiennent la  suite  des  statues  et  des  has-reliefs  qu'il 
■  copiés  d'après  l'antique.  Toutefois  le  dessin  de 
tes  planches  manque  d'exactitude  et  de  prcciùon. 
L'édition  la  plus  estimée  est  celle  que  Fauteur  pu- 
blia lui-même  à  Rome ,  sous  ce  titre  :  Statuât  anti- 
qum  centum,  edente  Francisco  Verrier,  Rome, 
i638;  et  Icônes  et  Segmenta  tllustriumè  nui r more 
tabubarum,  qu»  Romm  adhuc  exstant ,  Rome, 
t645.  Cette  collection ,  comme  on  voit ,  se  compose 
dn  deux  suites ,  Tune  des  statues ,  l'autre  des  bas- 
reliefs.  Parmi  ses  tableaux  ,  qui  ne  sont  pas  saus 
défauts ,  mai»  qui  sont  pleins  de  feu  cl  annoncent 
line  grande  fougue  d'imagination ,  on  cite  l'hist. 
da  St  Antoine  ermite. 

PERRIER  (Charles  Du  ).  V.  Dcpcrier. 

PERRIER  (M.-Victorink  PAT  RAS  ,  dame  ) , 
■aorte  A  Paria  eu  t8at ,  est  anleur  d'une  petite  co- 
médie en  un  acte  cl  en  vers ,  jouée  avec  succès  a  la 
Porle-St-Marlin  ,  en  i8ao ,  et  do  quelques  poésies 
publiées  dans  divers  recueils ,  entre  autres  dans  le 
Petit  magasin  des  dames.  Nous  citerons  encore 
d'elle  ;  Récréations  d'une  bonne  mère  avec  ses 
Jîlles  ,  on  Instructions  morales  sur  chaque  mois  de 
L'année ,  ù  l'usage  des  jeunes  demoiselles ,  1801)  » 
in-ia. 

PERRIERE  (Jacq.-Chablej-François  de  La), 
né  à  Marancené  en  A  unis,  mort  en  1777,  a  donne 
le  Mécanisme  de  l'électricité ,  1756,  a  vol.  in- ta  ; 
•t  la  Physique  nouvelle ,  cclette  et  terrestre ,  1766, 
3  vol.  in-ia. 

PERIGN  Y  (  Taillevis  de  ) ,  capit.  de  vaisseau , 
Hé  en  17*0,  se  distingua  par  fa  valeur,  ses  talons 
BtOit. ,  «t  par  (et  trav.  e(  tes  connaissance*  en  hy- 
drographie. C'ait  a  loi  {ne  l'on  doit  la  carte  des 


son  îles  du  golfe  'de  Gascogne  \  qui  fait  partie  du. 
Neptune  français.  Il  périt  glorieusement  dattt  usa 
combat  de  la  eorv.  YEmeraude,  qu'il  commandait  , 
contre  la  frégate  le  Southampton ,  en  1757.  Yen  le 
même  temps,  le  marquis  de  Perrigny  ,  son  frère*  , 
était  fait  prisonnier  par  les  Anglais  qui  le  relâchèrent 
en  considération  de  la  belle  défense  du  capitaine 
de  YEmerauJe. 

PERRÏN  (Pierre),  connu  sous  le  nom  d'abhé 
Perrin ,  quoiqu'il  ne  fût  point  ecclésiastique  et  ne 
possédai  aucun  bénéfice,  ni  abbaye,  était  né  n 
Lyon,  on  ne  sait  en  quelle  année,  et  m.  en  1680. 
C'est  comme  cre'ateur  de  l'opéra  français  qu'il  mé- 
rite l'attention  de  la  postérité.  En  165g,  il  fit  chan- 
ter à  Issy,  dans  la  maison  de  Bf.  de  l«a  Haye,  une 
pastorale  en  5  actes ,  dont  Camhert  avail  fail  la 
musique.  Le  succès  l'engagea  à  composer  deux 
autres  pièces.  Vers  le  mémo  temps  ,  le  marquis  de 
Sourdeac  perfectionnait  les  machines  propres  à  l'o- 
péra et  faisait  représenter  la   Toison  d'Or  (  de 
Pierre  Corneille  )  dans  ton  château  de  Neubfturg 
en  Normandie;  mais  ce  ne  fut  que  le  aS  juin 
que  Perrin  obtint  des  lettres  patentes  poux  l'éta- 
blissement d'une  académie  de  musique,  où  l'on 
chanterait  au  public  des  pièces  de  théâtre.  En  mars 
1671  fut  joué  l'opéra  de  Pomone ,  paroles  de  Per- 
rin ,  musique  de  Camhcrl ,  dans  unjeu  de  paume, 
rue  Masartne ,  en  face  de  la  rue  Guénégaud  :  ce 
fnt-lè  le  berceau  d'un  théâtre  qui  devait  s 'élever 
plus  tard  à  un  si  haut  degré  de  magnificence.  Per- 
rin ,  comme  poète ,  fut  souvent  mallraité  par  Boi- 
leau  et  le  méritait.  Nous  citerons  de  lai  :  Prem. 
comédie  française  en  musique ,  représentée  en 
France ,  pastorale ,  i65g,  in-A,  réimpr.  dans  le 
recueil  des  Œuvres  de  poésie  de  l'auteur  ,  1661 , 
in  - 1  a.  —  Perrin  (  Drnis-Marius  de  )  ,  ne  A  Asx  en 
Provence ,  m.  eu  1754 ,  à  l'a^o  de  7a  ana ,  a  donne 
deux  édit.  des  lettres  de  Mm*  de  Scvignc,  arec 
des  notes,  1734.  4  V(,i>  in- 12;  Paris  ,  1754.  8  roi. 
in-ia.  La  prem.  fut  faite  sous  les  yeux  de  M"»  de 
Simiane.  —V.  Perino  dcl  Vaga. 

PERRIN  (Charles-Joseph)  ,  jésuite,  prédicat., 
né  à  Paris  en  1690,  fnt  accueilli  par  l'archevêque 
de  cette  ville  lors  de  l'abolition  de  sa  société  .  el 
m.  è  Liège  en  1767.  On  a  publié  dans  celte  dern. 
ville  les  sermons  de  Perrin  ,  1768 ,  4  *nl,  in-ia.  — 
Un  autre  Pekrir  (François)  ,  jésuite,  professeur 
dans  l'univ.  de  Toulouse  et  ensuite  dans  celle  de 
Strasbourg,  mort  A  Toulouse  en  1716,  a  publié  un 
Monnaie  thcoloçicum  s  Paris,  >7  14  *  »  vol.  in-8- 

PERRIN-DULAC  (F.-M....),  m.  sons-préfet 
de  Rambouillet  en  1804  <  *  laissé  :  Voyage  dams 
les  deux  Louiiianes ,  et  chez  les  nations  sauvages 
du  Missouri,  parles  Etats-lnis ,  l'Ohio ,  et  tes 
provinces  qui  les  bonlenl  ,  dans  les  années  iSot  à 
i8o3,  cic,  Lyon,  i8o5.  in-8,  fig.,  etc. 

PERRINET  DU  PIN,  est  auteur  de  la 


queste  de  Grèce  ,  faite  par  Philippe-  de 
Parut  ,  152?,  in -fol.  el  in~4,  golliiquc. 

PERRON  (  Du  ).  Y.  Dlpeiiron. 

PERRONET  (Jeak-Rodolpur)  ,  célèbre  ingé- 
nieur des  ponU-et-chaussces ,  ne  à  Surèue ,  pri-s 
l'a  ris  en  1708,  Tut  chargé,  â  Tige  de  17  ans  A 
peine  ,  de  diriger  plus,  constructions  importantes 
dans  celle  ville-  Nommé,  en  1747 ,  direct,  de  l'é- 
cole des  ponts-el-chaussces  ,  nouvellement  fondée  , 
il  se  montra  digne  de  ce  poste ,  et  mil  le  sceau  ■  sa 
réputation  par  treize  ponts  qui  furent  eiécutés  d'a- 
près ses  plans.  Quelques-uns,  Ici*  que  ceux  de 
Ncuilli ,  de  Nemours ,  de  Pout-Sle-Maxence  .  et  de 
Louis  XVI  à  Paris  ,  passent  pour  des  chefs-dVeuv. 
qui  n'ont  pas  enc.  été  surpassés.  Celui  de  Nentlli 
était  le  prem.  exemple  d  un  pont  lioritontal.  On 
doit  encore  à  Pcrronet  le  canal  de  fiotirçogne ,  et 
le  projet  de  rendre  navigable  cl  d'amener  A  Paris  la 
rivière  d'Yvette ,  projet  dont  le  btitaété  rempli 
depuis  d  une  manière  plus  avantageuse  par  l'exé- 
cution du  canal  de  l'Ourcq.   Il  faut  parler  - 


uigmzea  Dy  vjuu 


(  »3i5  ) 

des  routes  qu'il  a  ouvertes ,  rectifiée*  ou  plantées 
d'arbres  ,  et  de  plusieurs  macliioes  ingénieuses. 
lNous,  ne  pouvons  entrer  dans  le  détail  de  tous  «es 
travaux  ,  qui  d'ailleurs  ont  été  décrils  dans  3  vol. 
in-fol.,  imprimes  aux  frais  du  gouvernement.  Il 


in-fol.,  imprimes  aux  frais  du  gouvernement.  . 
ta.  en  1794 .  chéri  de  ses  élevés  et  regretté  de  tout 
le  monde.  Jl  était  associé  à  la  société  royale  do 
Londres ,  à  l'acad.  de  Stockholm  ,  de  Rcrliu  ,  etc 
et  a  la  plupart  des  sociétés  sav.  de  France.  Nous 
citerons  de  lui  :  un  Mémoire  sar  la  recherche  des 
moyens  nue  l'on  pourrait  employer  pour  construire 
de  grandes  arches  de  pierre  ,  de  deux  ccuts....  jus- 
qu'à cinq  ceots  pieds  d'ouverture,  etc.,  Paris, 
179J  ,  in-4 1  et  d'autre 4  mémoire*  ,  insérés  dans  le 
recueil  de  l'acad.  des  seiencet.  V.  la  Notice  pour 
servir  à  l'eloge  de  M.  Perronet ,  publiée  en  i8o5 
par  M.  Letage. 

PERROT  (  sir  JoBN  ) ,  célèbre  homme  d'élat  an- 
glais ,  né  en  1  :"»2-; ,  d'une  ancienne  famille  du  comté 
de  Pembroko  ,  jouit  de  la  faveur  d  Edouard  VI  et 
d'Elisabeth.  Après  une  courte  disgrâce  qu'il  subit 
sous  la  reine  Marie,  il  lut  nommé  par  Elisabeth 
président  de  Munster,  amiral  de  la  (lotte  sur  la  côte 
d'Irlande  ,  cl  ensuite  lord-député  d'Irlande.  La  trop 
grande  sévérité  dont  il  usa  dans  ce  dern.  emploi  le 
fit  rappeler  et  enfermer  à  la  Tour.  Condamné  a  m. 
eu  159a  ,  il  obtint  de  la  reine  un  sursis  ;  mais  il  m. 
la  même  année. 
PERROTj  D'ABLAtfCOURT.  V.  Ablakcoort. 
PERRY  1.  .1  oh  s  ),  ingénieur  angl.,  fut  appelé  en 
Russie  par  le  tiar  Pierre  I«r  auquel  il  fut  d'un  gr. 
secours  pour  établir  des  communications  par  eau 
entre  diverses  parties  de  ce  vaste  empire  ;  mais  ne 
pouvant  obtenir  d'être  payé  de  ses  appointemeos  , 
il  quitta  le  service  du  Uar.  De  retour  en  Anglct.  en 
171a  ,  Perry  dessécha  plus,  marais  ,  construisit  des 
dsgues  ,  et  m.  en  1733.  On  cite  de  lui  :  Etat  pré- 
sent de  la  Russie ,  ou  Moscovie ,  contenant  une  re- 
lation de  ce  que  S.  M.  csarienne  a  fait  de  plus  re- 
marquable dans  ses  états  ,  et  une  Description  de  la 
religion  ,  des  Moeurs ,  etc.,  tant  des  Russes  que  des 
Tar tares,  et  autres  peuples  voisins,  Londres, 

1716 ,  in-8  ;  Irad.  en  Iranç.  par  Hugony  ,  La  Haye, 

1717,  in-ia  ,  et  en  a  Hem.,  id.,  in-fcf. 

PERRY  (Jacques)  ,  pnbliciste  angl.,  né  a  Aber- 
deen  en  1756,  écrivit  plus,  brochures  politiques  et 
travailla  successivement  à  la  rédaction  de  plusieurs 
journaux  de  l'opposition  ,  an  gênerai  Advertiser, 
m  ï'european  Magasine,  au  Gaselteer ,  et  enfin  au 
Morning-Ciironicle ,  dont  il  devint  propriétaire 
avec  son  ami  Gray.  On  sait  qne  cette  feuille  csl , 
depuis  plus  de  vingt  ans  ,  le  principal  journal  de 
l'opposition  en  Angleterre.  Perry  m.  à  firighton  en 
i8ai.  Le  club  de  toi.  lui  a  voté  un  monument. 

PERS  (Cuo  signor  de),  chev.  de  St-Jean-de-Jé- 
rusalcm,  né  daus  le  Fnoul  au  17*  S.,  a  publié  des 
Poésie*,  dont  la  meill.  éd.  est  de  Venise,  l683,  a  v. 

FER  SAM  (PiEa«E-NicoLA*-CA«*i».  de) ,  litté 
râleur,  ne  à  Dole  en  i75o,  morl  dans  la  même  vill, 
en  181 5,  consacra  sa  vie  à  des  recherches  et  a  l'é- 
tude de  la  diplomatique.  Il  a  laissé  :  Notice  sur  la 
ville  de  Dôle  ,  1806,  in-8  ;  Recherches  historiques 
sur  la  ville  de  Dôle ,  1809  ,  in-8  de  4t8  pages. 

PERSE  (la),  contrée  d'Asie,  l'une  des  premières 
et  des  plus  vastes  monarchies  qui  aient  existé 
comptait  déjà,  aux  temps  de  la  fondation  de  Rome, 
pluueurs  dynasties  de  souverains  (celles  des  Kayou- 
mnrtens  ,  des  Pischédadiens).  Les  vestiges  qui  at- 
testent l'ancienneté  de  cette  nation  ne  dénotent 
rien  de  positif  sur  son  berceau  ;  aussi  s'accorde-t-on 
atscx  généralement  à  la  regarder  comme  un  peuplo 
priant. t.  La  haute  réputation  de  sagesse  et  de  jus- 
tice acquise  aux  Perses  près  des  autres  peuples  de 
1  antiquité  précède  tout  ce  qu'on  a  d'authentique 
sur  leur  histoire.  Ils  la  devaient  au  respect  sévère 
qu'ils  avaient  conservé  pour  les  institutions  de  Zo- 
roastre  ou  Zerdoscbt,  législateur  immortel,  dont 


d  observer  la  doctrine  dans  toute  sa  pureté  (*.  jw 

ticl.  GUMIfJ  Tandis  que  l'empirf  d'Asie 
successivement  de.  Assyriens  aux  Mède»  et  .uÏÏE 
hylonien.  1,  monarchie  persane  se  mainten.itTn- 
dépendant,  et  séparée;  mai.  a  cela  paraît  'ê£ 
bornée  sa  gloire  jusqu'au  règne  de  Cyrusf'Kcv 
Ko.rou  ,  suivant  les  historiens  persans  )  Pu»  aL 
successeur,  de  Kéy-Kaoû.  (  l.  même"  à  ci  "tu 
croit,  que  le  prince  nommé  Phraortèsparle.  h.,i«_ 
rien,  grec.),  fondateur  de  la  3-  dyn.sue    dit.  d« 

«tes        avant  J.-C.),  par  ce  jeune  guerrier,  l'ad- 
miration et  l'épouvante  de  l'Asie,  T.  royaume  de 
Perse  atteignit  l'apogée  de  sa  gloire  sous  les  sue 
cesscurs  de  Cvros  ,  pour  passer  ensuite ,  avec  le 
reste  du  monde  connu  .  sous  la  conquête  d'Alexan- 
dre,en  33i.  Plus  tard, une  petit,  tribu  de  sold.ta- 
pasteurs,  sort.c  du  sein  de  l'anarchie  dont  £ 
guerres  que  se  firent  le,  li.ut.naos  du  roi  de  Ma- 
cédoine couvrirent  l'empire  immense  que  laissait 
ce  conquérant,  les  Parlhes,  vainqueur,  des  Sy- 
riens sous  les  Séleucides ,  et  établis  .ur  1..  Lords 
du  T,gre,  dans  la  province  aujourd'hui  appelée 
1  irak-Adjemi ,  .',  agrandirent  peu  à  peu ,  «t  fon- 
dèrent par  les  armes  cette  puissance?  un  in.(,at 
l  hcureu.e  émule  de  Rome ,  et  dont  l'éclat  rappel, 
celui  qu'avait  j.té  le  trône  de  Perse  aux  temps  de 
sa  gloire  Vers  l'ana3o  de  notr.  ère ,  un  soldat  per- 
san,  Ardeschir  (  Artaxercè.  ) ,  homme  plein  d'au- 
dace et  de  génie,  .près  s'être  élevé  aux  première, 
charges  de  l  état,  fit  revivre  l'antiq.  monarch  de  Ce- 
ru,  suri,  trône  mêm.d'Artaban,  dern.  roi  de.  Par- 
the. ,  qu'il  en  ava.t  précipité.  Durant  cette  troisième 
époque,  que  termine  la  conquête  de.  Arabes  <ous 
la  conduite  de  Saad  ,  lieutenant  du  khâlyfc  Omar 
(vers  l'an  de  J.-C.  65o),  l'histoire  n'offre  nue 
des  lueurs  passagères  d'intérêt  au  travers  d'un» 
foule  d'incertitudes,  d'hypolhèses  et  de  contradic- 
tions. Rayée  en  quelque  sorte  de  la  line  de.  na- 
tion.,  et  passant  alternativement,  durant  une  pé- 
riode de  870  années,  du  joug  des  Arabes  sous  celoi 
des  lurxs,  des  Arméniens,  desTatars,  1.  Perse 
lui  le  théâtre  de  guerres  presque  continuelles  ,  et 
gémit  sous  des  persécutions  religieuses  qu'entraîna 
i  sa  suite  l'établissement  de  l'islamisme.  Enfin  «s» 
propageant  le  schisme  d'Ali  parmi  les  Persans,' us» 
novateur  ,  soi-disant  descendant  du  gendre  de  Ma- 
homet, le  schrïk  Eïdurb-Sr .,  ,  prépara  l'affranchis- 


sement de  sa  nation  ,  qu'effectua  son  fils  Ismael 
fondateur  de  la  dynastie  des  Sofis ,  et  vainqueur  du 
sulthan  Sélim  1«<  (i5l6).  Depuis  le  règne  de  en 
grand  prince ,  la  Perse  ,  détachée  de  l'union  mu- 
sulman.* ,  c'est-à-dire  de  la  dépendance  des  khâ- 
lyfe.  ou  chefs  spirituels  des  vrais-croyans  ,  a  été 
la  rivale  éternelle  de  Conslantinoplc.  Sous  des  pré- 
textes de  religion  ,  ces  deux  puissances  n'ont  cessé 
jusqu'à  nos  jours  la  lotie  acharnée  qui  fait  la  bas* 
de  toute  leur  politique.  De  fréquentes  révolu- 
tions oui  fait  passer  les  rênes  de  l'état  aux  mains 
d'usurpateurs;  mai.  ces  révolutions  n'ont  apporté 
aucun  changement  bien  notable  à  la  condition  du 
peuple  de  la  Perse,  qui  toutefois  passe  pour  le  plus 
civilisé  de  l'Asie.  Celle  qui ,  *n  i7aa,  mit  fin  au, 
règne  de  Schah-Hussein ,  le  dernier  des  Sofis, 
avait  été  depuis  long-temps  préparée  par  l'incurie 
des  prédécesseurs  de  c*  prince  ;  mais  le  mépris  qua 
sa  stupide  indolence  excitait  parmi  1.  peuple  sV- 
lant  joiulau  mécontentement  que  les  cruautés  et  la 
tyraunic  des  grands  avaient  rendu  général ,  on  s. 
trouva  hors  d'élat  de  comprimer  les  fréquentes  ré- 
voltes de  quelque,  ambitieux  chef,  de  tribu..  Ainsi 
.'effectua  l'usurpation  des  Afgan.,  dont  le  premier 
dynaatc,  Nadrr-Schah  (  Thamas-Kouli-Khau)  ,  sut 
gagner  l'aff/ection  de  la  multitude  par  une  activité 
cl  une  modérât,  qu'on  n'était  plus  habitué  à  trou- 
ver réunies  dans  le  mémo  souverain.  Toutefois  la 
onfiante  sécurité  qu'avaient  lait  naître  les 


«»  ««=•"«•«.■«,  législateur  immortel,  dont   conuaute  sécurité  qu  avaient  tait  naiire  les  feintes 
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peter  sur  ion  propre  royaume.  11  fut 
«M  compagnons  d'»rm«,  et  l'anarchie 


pli. 
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.  ,utpignont  a  vna,  ci  *  •«••«md  recommença 
avec  uoe  nouvelle  fureur.  Eu  moioi  de  4°  aDi  • 
par  des  guerres  civiles  tans  fin  ,  trois  dy- 
t  m  tuecédèrent  sur  un  trône  touille'  de  sang 
•t  de  crimes.  Sofia  l'avènement  d'Af  a-Mohammed- 
Khaa  arrêta  la  ruine  où  tant  de  calamités  allaient 
précipiter  la  Perse.  Cet  eunuque-roi ,  de  la  dynastie 
Ahourde  ,  parvint  •  réunir  sous  ton  autorité  les 
fragmens  morcelée  de  l'ancienne  monarchie  C'794)î 
mais  ,  au  moment  où  il  se  disposait  à  pousser  plus 
activement  la  guerre  qu'il  soutenait  avec  avantago 
contre  les  Russes  ,  il  tomba  sous  le  poignard  d'un 
assassin ,  et  ce  fut  l'un  de  ses  neveux  ,  Uaha-Khan  , 
qui  se  saisit  du  pouvoir  avec  le  titre  de  régent 
(■797)*  Actuellement  couronné  sous  le  nom  de 
Fatey-Aly-Seban ,  ce  prince  n'a  rien  négligé  pour 
faire  refleurir  la  Perse  au  sein  de  la  paix  ;  et  dans 
les  circooi lances  où  se  trouve  aujourd'h.  ce  r  y  utnc 
{décembre  18*6),  ce  ne  peut  être  qu'en  se  montrant 
guerrier  valeureux  et  habile  que  le  prince  Abbat- 
Af  irxa  ,  héritier  de  la  couronne ,  justifiera  les  etpé- 
raucea  que  ses  autres  qualités  art  fait  concevoir  au 
s.  Le 


t  cadre  resserré  de  cette  notice  ne  nous  a 
admettre  une  foule  de  détails  eu- 


traducteurs  français.  Lcmonnier  et  S  élis en  prose , 
L.  V.  Raoul  et  tout  récemment  M.  Tbéry,  en  vers  , 
ont  réhabilité  le  satirique  latin  aux  yeux  de  ceux 
qui ,  sur  la  foi  de  critiques  ou  de  panégyristes  é*a- 
lemeut  passionnés,  le  mettaient,  faute  de  le  Lien 
connaître ,  au-dessus  ou  au-dessous  de  sa  valeur 
réelle.  Au  moment  même  où  nous  rédigeons  cet  ar- 
ticle ,  on  vient  do  découvrir  et  de  publier  un  tra- 
vail curieux  ,  dont  Perse  a  été  l'objet  :  c'est  la  tra- 
duction presqaecotnpletedesessrtttVej,  improvisée 
par  Boileau  ,  jeune  encore  à  ce  qu'il  parfit .  et  qui 
préludait  ainsi  à  la  lutte  plus  glorieuse  qu'il  devait 
engager  un  jour  avec  Horace ,  Perse  et  JuvdnaL 
Cet  essai  de  traduction  et  les  courtes  notes  inter- 
prétatives qui  l'accompagnent  sont  écrites 'de  la 
main  même  de  Boileau  ,  et  jetées  en  marge  d'un 
Juvénal  de  Farnabe.  Le  libraire  Delalain  eut ,  il  y 
a  quelques'années ,  l'idée  assez  heureuse  de  réunir 
dans  un  seul  cl  même  volume,  les  traductions  de 
Sélis  et  de  Le  mon  nier,  et  de  mettre  ainsi  le  lecteur 
instruit  en  état  de  prononcer  entre  deux  habilrs 
traducteurs ,  qui  ne  s'étaient  pas  toujours  rendu  la 

I'uslicc  qu'ils  se  devaient.  La  meilleure  édit.  lat.  de 
'erse  est  celle  publ.  en  l8ta  par  JM.  L.  Actuiutre, 
Paris ,  Firmin-Didot ,  un  vol.  in-8. 

PERSEE  (mylb.),  un  des  plus  célèb.  héros  de  la 
fable,  naquit  de  Jupiter  et  de  Dansé.  Acrisius,  père 
de  Danaé ,  sur  la  foi  d'un  oracle  qui  lui  avait  pré- 
dit que  son  petit  -  fils  lui  donnerait  la  mort ,  avait 
enfermé  sa  fille  dans  une  tour ,  poar  qu'elle  restât 
sans  e'poux  et  sans  postérité;  mais  Jupiter  s'y  in- 
troduisit en'pluie  d'or,  et  donna  le  jour  à  Persée. 


peuple 

pas  permis  d'y 

rieux  sur  l'état  des  mœurs  et  des  institutions  des 
Persans  modernes.  On  en  trouvera  un  expose  suc- 
oint  et  habilement  trace*  dans  l'excellent  Ketumé 
de  thUtoire  de  U  Perse  ,  par  C.  D.  Raflenel , 
%•  édiL,  Paris,  i8a5 ,  in-t8. 

PERSE  (Aultjb  Punies  Flàcccs) ,  poète  sati- 
rique latin  ,  naquit  à  VoUerre  ,  ville  de  Toscane  , 
l'an  34  J.-C.  sous  le  règne  de  Tibère.  Aux  avan- 
tages Je  la  naissance  et  de  la  fortune ,  Perse  joignait 
celui  de  qualités  personnelles ,  qui  le  firent  chérir 
je  les  contemporains  ,  et  qui  recommandent  en- 
core sa  mémoire  à  la  postérité.  Les  grâces  de  la 
figure  étaient  relevées  en  lui  par  la  plus  douce 
«médité  de  moeurs  et  psr  des  vertus  solides ,  qui , 
plus  encore  que  ses  satires ,  étaient  la  censure  vi- 
vante de  son  siècle.  Lié  d'une  étroite  amitié  avec 
le  philosophe  Cornulut ,  stoïcien  célèbre  de  cette 
époque ,  il  s'attacha  sincèrement  è  des  doctrines 
qui  s'accordaient  si  bien  avec  ses  inclinations  mo- 
rales ;  et  ce  ne  fut  point  en  paroles  seulement  qu'il 
se  borna  â  les  professer.  Il  les  avait  mises  en  pra- 
tique dans  sa  conduite ,  avant  de  les  consigner  en 
Wux  «ers  dans  le  recueil  qu'il  nous  a  laissé.  Il  se 
compote  de  six  satires  ,  qui  excèdent  è  peiue 
£oq  Terl  ;  et  c'est  avec  ce  modeste  bagage  qu'il  a 
Jranchi  20  siècles,  et  quil  arrivera  à  la  dernière 
postérité.  Ainsi  continuera  de  te  réaliser  l'avenir 
de  gloire  que  lui  avait  présagé  Quintilien  ,  dès  l'ap- 
parition de  ses  satires.  Perse  ne  jouit  point  de  sa 
célébrité.  Il  m.  è  l'âge  de  18  ans  la  8«  année  du  rè- 
gne de  Néron.  C'est ,  avec  la  verve  satirique  et  la 
vertueuse  indignation  qui  aemble  l'inspirer,  une 
conformité  de  plus  avec  notre  célèbre  cl  malheu- 
reux Gilbert  :  mais  le  satirique  français  m.  dans 
un  hôpital  ;  et  le  poète  romain  légua  1  son  ami 
Cornutus  100,000  sesterces,  environ  75,000  francs 
«le  notre  monnaie.  Ses  satires ,  publiées  après  sa 
raort  par  les  soins  de  Cacsius  Batsus,  mais  d'après 
la  révision  et  peut-être  même  les  corrections  de 
Cornutui ,  furent  reçues  du  public  avec  une  avi- 
dité qu'elles  ne  durent  point  à  leur  seul  mérite  lit- 
téraire. Une  curieuse  malignité  y  chercha ,  et  crut 
v  voir  de  fréquentes  allusions  au  règne  et  à  la  per- 
sonne même  de  Néron  ;  et  il  faut  convenir  que  la 
mystérieuse  obscurité  d'un  grand  nombre  de  pas- 
sages ouvrait  i  cet  égard  un  vaste  fbamp  aux  con- 
jectures. C'est  une  des  causes  de  l'obscurité  si  sou- 
vent et  si  durement  reprochée  â  notre  poi-lr;  mais 
ce  n'est  pas  la  seule,  et  malheureusement  ses  uuui- 
Jirruc  commentateur*  n'uni  guère  fait  qu'épais  ir  !  meure  tL>?"ii  vainqueur  ,  qui  le  fît  servir  d'orne- 
lr+  nuages  qu'ils  se  pro;*us.iic:it  de  disiipcr.  l'eric  a  j  im-i.t  à  s  m  liiumplie.  l'crjéo  ,  au  sortir  de  celte 
clé  plus  heureux  eu  traducteurs,  et  surent  tu   lniuuluule  ccrcmuuic ,  fut  je  le'  dans  une  prison, 


Acrisius ,  instruit  de  la  naissance  de  cet  enfant ,  le 
fit  exposer  avec  sa  mère  i  la  merci  des  flots;  mats  la> 
nacelle  qui  les  portait  aborda  dans  l'Ile  de  Sériphe , 
dont  le  roi ,  Polydecle ,  les  sauva ,  et  fil  élever  Per- 
sée. Celui-ci,  devenu  grand ,  s'illustra  par  set  ex- 
ploits. Il  vainquit  Méduse  arec  le  secours  du  bou- 
clier de  Minerve ,  délivra  Andromède ,  qui  allait 
être  dévorée  par  un  monstre  marin  ,  et  épousa  cette 
princesse.  Dans  un  de  ses  voyages,  il  se  rendit  â 
Lariste  pour  prendre  part  â  des  jeux  qu'on  y  célé- 
brait ;  mais  il  eut  le  malheur  d'y  User  Acrisius,  ton 
grand-père  ,  sans  le  connaître.  Cette  mort  te  ren- 
dait maître  du  trône  d'Argot  ;  mais ,  affligé  d'un  si 
funeste  accident ,  il  ne  voulut  point  habiter  cette 
ville,  et  alla  fonder,  vers  l'an  t3i3  avant  J.-C. , 
Mycènes  ,  où  il  régna  environ  3o  ans.  U  laissa  plu- 
sieurs en  fans  :  Alcée ,  Slbénélus ,  Nestor  et  Elec- 
tryon.  . 

PERSÉE,  dernier  rot  de  Macédoine,  fils  de 
Philippe ,  5*  de  ce  nom ,  et  d'une  de  ses  concu- 
bines ,  fui  élevé  dans  les  camps ,  et  se  fit  par  quel- 
ques faits  d'armes  une  réputation  qu'il  ne  soutint 
pas  long  temps.  Jaloux  de  Démétrius,  son  frère 
cadet,  il  le  calomnia  auprès  de  Philippe  ,  obtint 
l'ordre  de  le  faire  périr,  et  s'assura  ainsi  la  po.se*- 
sion  du  trône ,  sur  lequel  il  monta  l'an  179  avant 
J.-C.  Il  dissimula  d'abord  sa  haine  contre  Jet  Ro- 
mains ,  cl  s'efforça  de  leur  prouver  son  dévoue- 
ment ,  pendant  qu'il  travaillait  en  secret  è  leur  sus- 
citer de  nouveaux  ennemit.  Sa  conduite  ne  put 
rester  long-temps  tans  lire  suspecte ,  et  l'assassinat 
d'Eumènes,  dont  il  te  rendit  coupable,  acheva 
d'ouvrir  les  yeux  aux  Romaint ,  alliés  de  ee  mal- 
heureux prince.  La  guerro  était  inévitable;  elle  fut 
déclarée  (l'an  i6â  avant  J.-C).  Le  roi  de  Macé- 
doine eut  d'abord  quelques  avantages;  mais  bien- 
tôt ,  poursuivi  par  le  consul  Q.  Marcius  ,  il  s'en  fait 
à  Pydna  ,  et  s'aliéna  le  eceur  de  ses  sujets  mime  et 
de  tes  soldats  par  sa  lâcheté  cl  ses  cruautés.  Enfin, 
il  fut  défait  complètement  ■  Pydna  par  Paul-Emile. 
Il  se  réfugia,  avec  ses  ttésors  et  Set  enfans.  dans 
l'il-i  de  .S.imutlirace  ;  mais  bientôt  il  n'eut  plus 
d'juîre  ressource  que  de  s'abandonner  à  la  clé- 
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où  a  «e  laissa  mourir  de  faim  vers  l'an  167  avant 
J.-C.  Il  avait  régné  1 1  an*.  L'un  de  aea  fils ,  nomme 
Philippe ,  exerça  a  Rome  la  charge  de  grefiier. 

PERSIA  (Horace),  jurisconsulte  et  poète  du 
17*  S.,  né  k  Matera,  a  laisse1  :  consiliorum  civiluim 
cum  decisionibus  Semicenturia ,  Ma  pic  5,  164a, 
m  -fui. ;  consiliorum  criminalium  cum  decisionibus 
Semicenturia,  Naples  ,  16^0,  in-fol.;  délia  Fila  di 
S.  Fine  en  so  Ferrerio  Canzonl  ta;  Trani ,  i634, 
in -4  ;  //  mal  Marito,  commedia  ,  Naples ,  16*7  , 
in-ia;  il  Martirio  di  S.  Doratea,  ibid.,  1637, 
in-ia  ;  Pompeo  Magno ,  trag.,  Naples,  l6o3,  in-ia. 
—  C'est  peut-être  a  tort  que  quelq.  biog.  le  distin- 

Iucnt  d'Orazio  Fkrmwi ,  secret,  de  Charles-Louis 
e  Lorraine ,  duc  de  Joyeuse,  et  qui  naquit  à  Flo- 
rence au  commencement  du  17'  S.  Des  sonnets , 
des  madrigaux ,  etc. ,  composent  les  oeuvres  qu'on 
attribue  k  ce  dern.  ;  et  Ton  y  ajoute  quelq.  drames 
en  musique,  parmi  lesquels  on  remarque  :  le  Nozzc 
di  Teti  e  Peleo  (1639)  ;  Narctso  ed  Eco  immorta- 
tati  ;  gli  Amori  di  Gimtone  e  d'itsipile  (164a). 

PERSIO  (Ascajuo),  littérateur  ,  né  a  Matera  en 
l554,  professeur  de  grec  en  i586  i  Bologne,  mort 
dans  cette  dernière  ville  en  x6io,  a  laissé  :  Dis- 
corso intorno  alla  conformità  délia  lingua  tta- 
liana ,  con  le  pii»  nolabiii  antiche  lingue ,  e  princi- 
pal mente  con  la  gretca; l'Indien  dépoemi  d'Omero, 
Bologne ,  159a  ,  in-8. 

PER5IUS  (Caïus)  ,  orateur  romain  ,  le  plus  sa- 
vant homme  de  son  temps  ,  remplit  les  charges  de 
questeur  et  de  tribun  du  peuple ,  et  fut  «lu  préteur 
l'an  6ao  de  Rome  (t3a  an»t  J.-C.).  Il 


parait 

tain  qu'il  avait  composé  plusieurs  ouvrages  ,  dont  il 
ne  nous  est  resté  aucun  fragment. 

PERSON  (Claude)  ,  méd. ,  né  à  Cbftlons-sur- 
Marne  ,  eut  de  la  réputat.  i  Paris  ,  où  il  publia  , 
en  1749 ,  ses  Elémens  d'anatomie  raisonnée ,  iu-8. 
Il  m.  en  1758. 

PERSON  À  (GoaELis),  ebroniq. ,  né  en  West- 
pbalie  en  i358  ,  embrassa  l'état  ecclésiast. ,  et  plus 
tard  la  vie  monastique  à  Badcken,où  il  m.  vers 
1420.  On  a  de  lui  :  Cosmodromium  hoc,  est  Cliro- 
nicon  unwersale  compleciens  res  eccles.  et  reipuù. 
ait  orbe  condito  ustjue  ad  ann.  Christ.  1  \  18,  Franc- 
fort, i5g9,  in-fol.,  ioséré  par  lleibom  le jeuuo 
dans  les  Scriptor.  germanicar.  remm.  On  lui  at- 
tribue :  Vita  S.  Meinulphi ,  paderbornensù  dia- 
coni  et  confessons,  insérée  par  les  bolhndistes  dans 
leur  Recueil  (oct-,  t,  3 ,  p.  ai6-a5). 

PERSONA  (Christophe)  ,  litt. ,  religieux  guiï- 
lelmite ,  direct,  de  la  bibliotheq.  du  Vatican ,  né  j 
Rome  vers         ,  m.  dans  la  même  ville  en  i4&>  , 
a  trad.  du  grec  en  la  t.  :  a5  Homélies  de  St  Jcan- 
Chrysoslooae ,  Rome  ,  sans  date ,  in-4  ;  Bologne  , 
i475  ;  l'ouvrage  d'Origine  contre  Celte,  Rome, 
i4Bi  ,  in-fol.,  YHist.  de  la  guerre  des  Goths,  par 
Procope,  Rome,  i5og,  in-fol .,  VUist.  d'Agalhias  , 
continuateur  de  Procope,  ib.,  i5l6,  in-fol.  |  Augs- 
bourg,  l5tp,  in-4,  etc. 
PERSON A  (Je  an  -Baptiste)  ,  méd.  et  littéral. , 
en  i6ao  à  Bergame,  sa  patrie  ,  a  laissé  :  des 
ment,  sur  diflfér.  ouvr.  de  Catien,  Bergame  , 
; ,  161 1 ,  in-4  ;  Discursuum  medicinalium  uni- 
cus  liber,  ib. ,  ltio3 ,  in-4  >  ^ocUs  solitariof ,  Ve- 
nise ,  in~4- 

PERSONALI  (Achille),  juriseootult  e  d  u  1 6e  S. , 
né  a  La  Mirandole,  a  pub.  :  Tractalus  1res  :  de  adi- 
piscendd  possessione  ,  de  interdicto  ,  de  petitione 
hœredilatis,  Veoisc,  167a  et  1 58a  ;  Cologne,  i5cj6  : 
Corona  que>stionumcivilium  et  criminalium,  Franc- 
fort, l5f/>,in-4. 

PERSONAL!  (François)  ,  jurise. ,  de  la  môme 
famille  que  le  prée. ,  podestat  de  Guaslalla ,  où  il 
m.  en  tba4«  a  laissé  :  Qitaestiones  p»  acticantibus 
ne  cessante ,  Venise,  i585  ,  in-4;  de  IncUctis  et 
Toriuidet  r/itfstiombiu,  cum  traclatu  de  Gub.-llis, 
Venue,  1 583  ;  Francfort,  1619  ,  in-4  ;  Consilia 
c.ftUa  et  ciiuiinaha ,  Ycuisc,  îS^o,  in-4- 


PERSONNE.  V.  RobervaX.'  a 

PERSOIS  (Loiseac  de),  composit.,  dir«et.-gén. 
de  l'Académie  royale  de  Musique.',  né  à  Avignon  , 
m.  après  s'être  démis  de  «a  place  en  1819,  a  donné 
au  Grand-Opéra  :  le  Triomphe  de  Trajan ,  arec 
M.  Lesueur  ,  et  la  Jérusalem  délivrée  ;  a  l'Opéra- 
Comique  :  Léonldas,  Fanni  Morna,  ou  l'Ecossaise, 
le  Fruit  défendu ,  Marcel ,  ou  l'Héritier  supposé', 
Phanor  et  Angela.  On  lui  doit  encore  la  musique 
des  ballets  d' Ulysse,  de  Nina,  de  l'Epreuve  vil- 
lageoise ,  du  Carnaval  de  Venise,  et  le  Chant  franç. 

PERSYN  (Régnier  de),  grav.,  né  à  Amsterdam 
en  1 636 ,  grava  à  Rome),  avec  Corneille  Bloemaert , 
les  statues  du  palais  Giusliniani.  Il  nous  reste  en- 
core de  cet  artiste  les  portraits  de  Ballbasar  et  de 
l'Ariosle  et  la  Mort  de  Lcondre. 

PERTARITE  ,  roi  des  Lombards  ,  succéda  en 
661  à  son  père  Aribert  conjointem.  avec  Godtbert, 
son  frère.  La  division  sciant  mise  entre  les  deux 
rois ,  qui  régnaient ,  le  prem.  à  Milan  ,  le  second  i 
Pavie,  Godcbert  appela  Grimoald  ,  doc  do  Béné- 
venl ,  i  son  secours.  Celui-ci  massacra  Godeberl  et 
vainquit  Perlante.  Privé  de  son  royaume ,  cet  in- 
fortuné prince  se  réfugia  auprès  du  caghan ,  ou  roi 
des  Avares  ,  et  plus  tard  en  France,  où  il  fut  ac- 
cueilli parClotaire  III.  Il  partait  pour  l'Angleterre 
lorsqu'il  apprit  la  m.  de  Grimoald.  Il  remonta  sur 
son  IrAne  en  671 ,  et  l'occupa  paisiblement  et  avec 
sa  g  eue  jusqu'à  sa  m. ,  arrivée  en  688.  Ce  prince  a 
fourni  au  grand  Corneille  le  sujet  d'nne  de  ses  tra- 
gédies :  ce  n'est  pas  une  des  meilleures. 

PERTHDIS  DE  LAILLEVAUT  (Liow  de),  in- 
génieur et  agronome  français  ,  né  à  Germini-l'E- 
vêque  ,  près  Meaux  ,  en  1757  ,  m.  à  Paris  en  1818, 
fut  nn  des  officiers  chargés  delà  eonstrucl.  du  fort 
de  Cbitcau-Neuf ,  qui  sert  de  défense  i  la  ville  do 
St-Malo.  Outre  de  nombreux  rapports  faits  a  la  so- 
ciété d'agriculture,  dont  il  était  membre,  et  d'au- 
tres trataux  utiles,  nous  citerons  de  lui  deux  Mé- 
moires, V  un  sur  l'art  de  perfectionner  les  construc- 
tions rurales,  couronne  par  la  société  d'agriculture 
(i8o5  ,  in~4),  et  l'autre  sur  l'amélioration  des  prai- 
ries naturelles  et  sur  leur  irrigation  (i8o5 ,  in-8, 
figures). 

PERTI  (JACQVES-AlfTOiin:) ,  compo«i't.  de  mu- 
sique sacrée ,  et  l'un  des  plus  fameux  professeurs 
de  l'ancien»*  école  de  musique  rn  Italie  ,  né  a  Bo- 
logne en  i656  ,  m.  à  Venise  en  1723  ,  a  aussi  tra- 
vaillé pour  le  théâtre,  et  composé  37  k  3o pièces  , 
dont  les  principales  sont  :  Alide  ,  1679;  Martio 
Coriolann  ,  i6S3  ;  Flavio  ,  1686  ;  Fur  m  Camillo  , 
1692  ;  il  Fenceslas  ,  i;o8  ;  Morte  di  Giesu  ,  ora- 
torio ,  1718. 

PERTICARI  (le  comte  Jlles)  ,  littéral,  et  pi;, 
loiophe  ilal. ,  né  àSavignauo  eu  1779,  m.  ù  Rome 
en  i8aa ,  mérite  des  éloges  pour  avoir  essayé,  dans 
ses  écrits ,  de  rappeler  ses  concitoyens  dégénérés 
iui  miles  exemples  et  aux  doctrines  élevées  de 
leurs  ancêtres  ,  persuadé  qu'il  était  qu'on  ne  peut 
être  bon  écrivain  sans  être  en  même  temps  bon  ci- 
toyen cl  vrai  philosophe  Les  fragm.  qu'il  a  pub.  se 
trouvent  impr.  avec  Us  Proposte  de  M.  Monti  (pro- 
positions du  quetq.  correct,  et  addit.  au  dictiunn. 
délit  Crnsca).  Il  fut  aussi  un  des  principaux  colla- 
borateurs du  Ciurnnle  Arcadico  de  Rome.  Ses  MSs. 
sont  entre  les  mains  de  sa  veuve  ,  Clic  du  célèbre 
pu  cte  Monli. 

PERT1NAX  CI'i'bmus  IIelvics),  rmp.  romain, 
né  l'an  lit»  à  Villa-Martis ,  prrs  d'Alha-Pompéia  , 
dans  la  Ligurie  [aujourd'hui  Albe,  dans  le  Mont- 
ferrat)  .  d'un  al:'riiic!ii  qui  »c  livrait  avec  succès  au 
commerce,  ircnt  une  éducation  brillante,  et  ou- 
viil  même  une  icole  daui  sa  province.  Mais  Maniât 
il  embrtUa  le  parti  de*  armes  ,  et  se  signa'u  dans 
plus,  occasions  ,  notamiu.  a  la  guerre  de  Germanie. 
Il  avait  drjà  éle  admis  au  sénat  par  Mar^-Aurèlc. 
Il  fui  élc»«i  au  c.usulat  avec  Uidius  Julianus  ,  et 
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appelé  successiv.  •  ■gouverner  les  deux  Mésîes  ,  la 
Dacc  «t  la  Syrie  :  partout  il  te  fit  aimer  des  peuples, 
partout  il  rendit  d'import.  lerricet  à  l'emp.  Après 
avoir  été  exilé  pend.  3  ans  par  Perpennis  ,  il  revint 
en  faveur  sous  Commode ,  qui  l'envoya  dans  la 
Grande-Bretagne  pour  apaiser  la  révolte  des  lé- 
gions, et  ensuite  en  Afrique  avec  le  titre  de  pro- 
consul. Il  avait  été  désigné  pour  la  seconde  fois 
consul,  et  nommé  préfet  de  Rome  lorsque  les  pré- 
toriens et  le  séoat  lui  donnèrent  l'empire,  qui  ve- 
nait d'être  arraché  à  Commode  avec  la  vie.  Perti- 
nax  gouverna  avec  beaucoup  de  modération  et  de 
•sagesse  ;  mais  en  annonçant  le  projet  de  réformer 
les  abus,  il  se  fit  un  grand  nomb.  d  ennemis,  et  en 
rétablissant  la  discipline  militaire ,  il  souleva  les 
prétoriens  ,  qui  l'assassinèrent  le  18  mars  tr)3.  11 
avait  près  de  67  ans.  Son  règne  ,  qui  rappelait  déjà 
ceux  de  Marc-Aurèle  et  de*  Antonins  ,  n'avait  été 
que  de  87  jours. — Hclvius  PeatikâX  ,  son  fils  ,  fut 
tué  ,  l'an  216 ,  par  l'ordro  de  Caraeaila  pour  s'être 
permis  contre  ce  prince  une  plaisanterie  injurieuse, 


quoique  bien  méritée. 
PERTUSATI  1 


(le  comte  F«  \  !»ç<  us  ,  né  à  Milan 
en  17^1  •  m'  en  t&23  1  fut  toute  sa  vie  très-attaché 
aux  jésuites  ,  ehev  lesquels  il  avait  été  élevé ,  rl 
dont  il  avait  même  porté  quelque  temps  l'habit. 
Parmi  (es  ouvr.  ,  nous  citerons  les  suiv. ,  trad.  du 
français  en  italien  :  la  Consolation  du  chrétien  , 
par  le  P.  Roissard  ,  jésuite;  la  Vérité  défendue  et 
prouvée  par  des  faUs  contre  les  calomnies  an- 
ciennes et  nom<. ,  Reggio,  1819  (c'est  une  apologie  des 
jés.J.V.  VAnn.  necrol.  deM.A.Mabul,  1824,  p.  386. 

PERUCCI  (FrAHÇ.)  ,  protonoL  apost. ,  bis  d'un 
habile  arclut.  de  Reggio ,  fut  assassiné  dans  cette 
ville  en  1647.  Ses  princip.  ouv.  sont  :  Proginnasmi 
di  Pensierifamigliarijra'  complimenti  misti,  cen- 
tur  tendue ,  Vérone,  t 629 ;  St ato  polit ico  del  prin- 
cipe ,  Venise ,  tt>33  ;  Pompe  f.nebri  di  lutte  le  na- 
Susni  del  mondn  ,  Vérone  ,  16  k). 

PERUG1N  (PiETRO  VANUCCI,  plu»  généralem. 
connu  sous  le  nom  du),  peintre  célèbre,  né  à 
Cîttà-dclla-Pieve,  en  1  '|  1'  ',  et  non  i  Pérouse,  quoi- 
qu'il doive  à  celte  ville  son  surnom  do  Perugin  , 
in.  a  Castcllo-della-Pieve,  en  i5*4  1  fut  la  tige  de 
cette  école  romaine  ,  qui  devint  bientôt  la  première 
de  toutes.  RapUacl  fut  son  «lève,  et  ce  gr.  peintre 
a'esl  plu  1  consacrer  sa  reconnais»au«e  par  le  ta- 
bleau de  l'Ecole  d'Athènes.  Du  reste,  le  style  du 
Pétugin  a  toujours  un  peu  de  sécheresse  et  de  cru- 
dité; ses  draperies  sont  pauvres,  et  il  y  a  peu  de 
variété  dans  ses  compositions  ,  qu'il  a  répétées  trop 
aouveot ,  satisfait  qu'il  était  de  ne  piller  que  lui- 
même  ;  mais  ces  défauts  sont  bien  compensés  par  la 
beauté  de  ses  têtes ,  surtout  celles  de  jeuucs  gens  et 
de  femmes  ,  par  la  gisce  des  mouvemens  .  par  l'a- 
mabilité du  coloris,  et  par  d'autres  qualités  pré- 
cieuses. C'est  à  Florence,  à  Perouse  et  à  Rome, 
u'on  trouve  la  plupjrl  de  Ses  product.  Son  tableau 
u  Mariage  de  ta  Vierge  est  uu  des  spectacles  les 
plus  curieux,  qu'offre  la  ville  de»  Pérouse  ,  et  c'est 
pour  ainsi  dire  le  résumé  de  tous  ses  ouvr.  ,  trop 
semblables  entre  eux  ,  comme  nous  avons  dit. Tou- 
tefois ses  fresques  ont  mérité,  presque  sans  res- 
triction ,  les  éloges  des  vrais  connaisseurs.  Son  chef- 
d'u'uvre  en  ce  genre  est  l'admirable  suite  de  pein- 
tures dont  il  a  orné  la  salit*  du  Change  à  Perouse. 
T.e  Musée  du  Louvre  possède  de  lui  deux  tableaux  : 
le  Com'at  de  la  chasteté  contre  l'amour  et  un 
Jésus-Christ  rrsmscitc  qui  apparat!  à  la  Madeleine . 
Le  même  établissement  en  posséda. 1  cinq  autres  , 
parmi  lesquels  on  distinguait  la  Vtrrgc  et  l'enfant 
Jrsus  ncevant  l'hommage  des  Saints  protecteurs 
de  la  ville  de  Perouse ,  l'un  des  beaux  ouvrages  du 
Pérugin.  Ce  peintre,  nu  dans  l'iniligence  ,  amassa 
une  fortune  considérable  :  mais  son  avarice  égala 
ses  laleni.  V.  les  Brrvi  notizie  délie  pttture  e  scul- 
ture  che  adornano  l'augusta  ctttà  di  Perugia  ,  Pé- 
,  lW$3 ,  t  pet.  vol.  ia-tO,  et  le»  Leitere  piU, 
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perugine.  —V.  Ctt im  ,  dit  le  chevalier  Pervgim. 

PEU USE  (Jean  do  La)  ,  né  vers  iS3o  i  An* ou- 
ïe me,  m.  en  i556,  près  de  Poitiers,  fut  lié  avec  Ron- 
sard ,  Remi  Relleau  ,  Jodelle ,  etc.  Outre  quelques 
pièces  de  vers,  on  a  de  lui  une  trag.  de  Médée,  itnp. 
pour  la  première  fois  à  Poitiers,  sans  date ,  in-A. 

PERUSSEAU  (Stlvww)  ,  jésuite,  m.  en  175 1  , 
d'abord  confesseur  du  dauphin  ,  fils  de  Louis  XV, 
puis  du  roi  ,  a  laissé  :  l'Oraison  funèbre  du  duc  Je 
lorraine  ,  un  Panégyrique  de  Si  Louis  et  des  Ser- 
mons choisis,  1758  ,  3vol.  in- 12. 

PERUZZ1  (Balthajak)  ,  peintre  et  architecte  , 
né  en  1481  ,  dans  la  partie  du  diocèse  de  Voile rrc 
qui  dépendait  de  la  république  de  Florence ,  con- 
nut à  Rome  Raphaël ,  qu'il  a  imité  ,  surtout  dans 
les  Saintes  Familles.  Ses  tableaux  d'autel  et  de  ga- 
lerie ,  à  l'huile  ,  sont  extrêmement  rares ,  et  l'on  ne 
connaît  de  lut,  comme  authentique  en  ce  genre, 
qu'un  tableau  composé  de  3  demi-figures,  repré- 
sentant la  Vierge  entre  St  Jean-Baptiste  et  St  Jé- 
rôme, que  l'on  conserve  à  Torre-Balhiana.  II  ap~ 

Ï roc  lia  beaucoup  de  Raphaël  dans  ses  peintures  à 
resque,  parmi  lesquelles  nous  citerons  celle  que 
l'on  voit  à  Sienne,  et  qui  représente  la  Sjr bille  pré- 
disant à  Auguste  l'enfantem.  de  la  Vierge.  Toute- 
fois ,  comme  peintre ,  il  a  plus  souvent  imité  que 
composé  ,  et  il  est  trop  inégal  ;  mais  on  s'aceorde  » 
l«  regarder  comme  un  des  plas  habiles  architectes 
de  son  temps.  Entre  autres  ouvr.  remarquables , 
tant  publics  que  particuliers  ,  le  palais  Massimi ,  à 
Rome  ,  fut  élevé  et  distribué  d'après  ses  dessins.  Jl 
venait  d'être  chargé  de  l'exécution  de  la  basilique 
deSt-Pierre,  conjointement  avec  Antoine  de  San» 
Gallo,  lorsqu'il  m.  en  l536.  Le  Musée  du  Louvre 
possède  de  lui  un  tableau  représentant  la  Vierge 
qui  couvre  d'un  voile  l'enfant  Jésus  endormi ,  et 
trois  dessins. 
PESANT  (Pierre  Le).  V.  Bois-Gvilie»eb.t. 
PESARKSE.  V.  Camtaiiiii. 
PESAY.  V.Pexai. 

PESC  AIRE.  V.  Avalos  et  Colonna. 
PESCATORE  (Giah-Battista),  poète  ital-,  m. 
en  1Ô58,  sénateur  de  Mayenne ,  sa  patrie,  a  laissé, 
entre  autres  pièces  menliouuées  au  tom.  X,  p.  tqy 
des  Mesn.  degh  Scrilt.  ravennati  du  P.  Ginnani  : 
la  Morte  d»  Ruggtero  en  qo  chants ,  Venise  .  t548 
et  suiv.,  in-4;  trad.  en  franc.,  Lyon,  t583  ,  in-8; 
la  Vendetta  di  Ruggtero ,  etc.,  th.,  15^7  ;  la  Xina, 
comédie,  ibtd.,  i  5  >~ . 

PESCENNI  US-NIGER  (CaIus)  ,  empereur  ro- 
main ,  originaire  de  la  ville  d'Aquino  ,  embrassa  la 
parti  des  armes  sous  les  Antonins,  et  s'éleva  par 
sou  conrage  jusqu'au  consulat ,  après  aroir  obtenu 
le  gouvernement  de  Syrie  et  le  commandement  de* 
légions  de  l'Asie.  Pescennius  déploya  de  grandes 
qualités  et  parvint  à  faire  régner  dans  son  armée  la 
plus  exacte  et  la  plus  sévèto  discipline.  Vers  la  fin 
d'avril  193,  pendant  quo  Didius  Julianus  occupait 
le  trôno  ensanglanté  par  le  meurtre  du  vertueux 
Pcrtinax,  les  légions  romaines  saluèrent  Pescen- 
nins  empereur  à  A nlioche  ;  mais  au  même  moment, 
les  troupes  d'Illyriv  proclamaient  Sévère.  Ce  dern. 
marche  sur  Rome  ,  qu'il  délivre  de  Didius  ,  et  se 
fait  reconnaître  par  Je  sénat.  Pescennius,  après 
avoir  essayé  vainement  d'entrer  en  accommodent, 
avec  son  rival  ,  et  se  voysnl  déclaré  par  lui  ennemi 
de  l'état ,  se  préparo  à  la  guerre.  11  eut  d'abord 
quelques  succès  ;  niais  vaincu  ensuite  près  de  Nicée 
et  près  d'iisus,  il  cherchait  à  gagner  le  pays  des 
Parlhes,  lorsqu'il  fut  tué,  non  loin  deCysique, 
par  des  soldats  qui  portèrent  sa  tête  à  Sévère  (  l'an 
de  notre  ère  195). 

PESGETTI  ( Orlahuo )  .  grammairien  toscan, 
né  dans  la  2*  moitié  du  ni  S.  ,  ouvrit  à  Vé'one 
une  école  qui  eut  quclq.  célébrité,  mais  s'attira  de 
virulentes  diatribes  eu  se  faisant  impudemm.  l'aris- 
taïque  du  Tasse.  Ou  a  de  lui ,  outre  ses  réponses 
aux  attaques  dirigées  coulxe  lui  pu  Guaulaviai  «l 
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autres ,  la'Ttegina  pastortUa;  une  frag.  do  César  ; 
des  proverbes  et  des  dialogues  sur  l'honneur ,  pu 
bliés  par  mn  fils  Quirino. 

PESCETTI  (  Jbak-Baptistx  ) ,  l'un  dri  bons 
compositeur!  de  l'école  moderne  d'Italie,  ne*  â 
Ycnwe  où  il  on.  en  1758,  travailla  pour  l'église  et 
le  théâtre.  On  cite  de  lui  :  Dormda,  1729;  Ales- 
sandro  ntlf  Indie ,  parole*  de  Métastase,  1789; 
7Wfo  Ostilio,  17^0  ;  Narcisso  al  fonte ,  cantate 
/a  Cantatrice  t  Etio ,  paroles  de  Métastase,  1747 

PESCHIER  (Louis  De),  avocat  au  parlement  de 
Paris,  m  patrie,  publia  en  i6ao,  in-8,  sous  le 
nom  de  du  Bary ,  célèbre  mareliand  d'orviétan , 
Une  satire  dirigée  contre  le  style  ampoule*  et  hyper 
bolffroe  de  Balsac ,  et  intitulée  la  Comédie-  des  co- 
médies. 

PESCHIULU  (Aude*)  ,  littéral,  ital.,  né  a  Co- 
rigliano  an  roy.  de  Na pies,  en  1601  ,  fut  d'abord 
secrétaire  de  D.  Ferrante  de'  Monta ,  et ,  après  la 
dugrâco  de  ce  seigneur,  professeur  de  philosophie 
«t  de  grec  a  Cor  fou.  Il  m.  a  Rome  en  1691.  On 
cite  de  lui  :  lo  Specchio  de'  princtpl ,  poesïa  per  il 
Cardinal  Giacomo  Sospigliosi ,  Rome,  1668;  il 
Tisi,  ode  panegirica ,  etc.,  Cènes,  1648  ;  il  Pot' 
suce,  ode  panegirica ,  ibid.,  i65a. 

PESELLI  (Feancesco  PESELLO),  peint.,  né  a 
Florence  en  i38o ,  excella  surtout  i  peindre  les  ani- 
maux et  leurs  divers  mouvemens.  11  m.  du  clugrio 
que  lui  causa  la  mortprémaluréc  de  son  fils  umq., 
et  la  même  année ,  i5q7«  —  Ce  fils ,  nommé  aussi 
Francesco  Peseilo,  et  surnommé  Pesellino ,  était 
né  en  t4*6.  Le  Musée  du  Louvre  possède  de  lui  un 
retable  d'autel  divisé  en  deux  tableaux  peints  sur 
«Soi*,  qui  représentent,  le  premier:  St  François 
d'Assise  recevant  les  stigmates;  le  second,  St 
Dominique  visitant  un  malade. 


PESENTIOS  DE  RF.RGAME  (Elisée ), 'ca- 
pucin de  la  province  de  Brixco  ,  m.  en  1637,  avait 
«nseigné  l'arabe  avec  succès  pend.  3o  ans,  et  pub. 
fdus.  ouvrâtes  snr  la  langue  hébraïque,  parmi  les- 
quels il  suffira  de  eiler  :  Sal  Elisei.  viri  dlvini , 


4\ve  Dtctionnrium  hebraïcttm,  étc.,  4  in-fol 
foras  mellis  ex  floribns  detibatus  horti  clous  i  , 
steu  Grammatica  hebraa,  1  vol.  in-fol. 

PESMES  (Fkaxçois-Lotis  de),  plus  connu  sous 
le  nom  de  général  Satnt-Saphonn ,  qu'il  tenait  du 
château  où  il  naquit  en  i6t«8,  au  pays  de  Vaud  , 
sa  distingua  et  comme  militaire  et  comme  diplo- 
mate au  service  déplus,  princes  d'Europe  auxquels 
Il  s'attacha  successivement ,  tels  que  les  souverains 
de  la  Hollande  ,  de  l'Allemagne ,  de  l'Angleterre. 
Il  m.  â  son  cbâtean  de  St-Sapborio  ,  en  1737. 

PESNE  (Jeaji),  graveur,  né  i  Rouen  vers  i6a3, 
mort  à  Paria  eu  1700,  doit  toute  sa  réputation 
plutôt  aux  circonstances  qu'à  ses  talens  ,  qui  n'a- 
vaient rien  d'extraordiuairc.  Il  eut  le  bonheur  de 
pouvoir  exécuter  une  foule  de  sujets  capitaux  d'a- 
près des  maîtres  célèbres,  tilt  que  le  Poutsin  ,  Ra- 
phaël ,  van  Dyck,  le  Gucrchin.  Parmi  ses  ouvrages  , 
nous  citerons  :  le  Ravissement  de  Si  Paul,  doul  le 
tableau  est  au  Musée  ;  Je  sus  apparaissant  à  la  Ma- 
deleine ;  Etlher  devant  Assuérns  ;  l'Adoration  des 
bergers.  —  PesNK  (Antoine)  ,  premier  peintre  du 
roi  de  Prusse,  neveu  du  précédent,  né  à  Paris  en 
l683,  m.  à  Berlin  en  I7q3.  Le  Musée  du  Louvre 
possède  de  lui  le  portrait  du  chevalier  Fleugels  , 
peintre-directeur  de  l'académie  de  Rome. 

PESSELIER  (CH4.BLM-ETIENW*),  Ut».,  né  a  Pa- 
ris,  eu  171a,  m.  en  1763,  sut  allier  lo  goût  des  let- 
tres avec  l'esprit  de»  affaire» ,  et  eut  dans  Ici  fer- 
mes une  place  assea  lucrative,  qui  lui  permit  de  se 
livrer  i  ses  douces  et  paisibles  inclination».  Nous 
citerons  de  lui  :  l'Ecole  du  temps,  comédie  en  un 
acte  «t  en  vers,  donnée  au  théâtre  italien  en  1738; 
Esope  au  Parnasse ,  joué  sur  la  môme  scène  en 
1739  ;  un  roc.  de  Fables  nouvelles  ,  Paris  ,  1748 , 
un  vol.  in-8.  Sci  pièce*  de  théâtre ,  suivies  de  quel- 


ques poésies  fugitive»,  ont  été  réunies  en  no  'vol. 

PESTAJ.OZZt  (Jérosie-JeaiO,  médecin  ,  né  1 
Lyon  en  1674,  m.  en  174».  après  avoir  été,  pen- 
dant 33  ans ,  médecin  de  l'Hôtel-Dieu  de  sa  ville 
natale,  a  laissé  plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels 
nous  citerons  :  Avis  de  précaution  contre  la  mala- 
die contagieuse  de  Marseille,  qui  contient  une  idée 
complète  de  la  peste  et  de  ses  accident ,  Lyon!, 
1721  m-12  ;  Dissertation  sur  les  causes  et  la  na- 
ture de  la  peste,  Bordeaux,  1722,  in-ra.—  Pxs- 
talozzi  (Antoine-Joseph),  médecin ,  né  à  Lyon  en 
1703,  mort  en  1779.  était  probablement  fils  de 
Jerômc-Jcan.  Il  a  laissé  quelques  écrits  sur  l'é- 
lectricité. 

PESTALOZZI  (Hewei),  célèbre  instituteur,  né  à 
Zurich  eo  1745,  occupa  d'abord  son  ardente  acti- 
vité par  l'étude  des  langues ,  se  tourna  ensuite  vers 
la  théologie  ,  qu'il  abandonna  bientôt,  pour  Ja  ju- 
risprudence ,  et  se  fit  connaître  dans  le  même  temps 
par  quelques  essab  littéraires.  A  l'âge  de  a»  ans, 
après  avoir  brûlé  ses  notes ,  ses  extraits ,  ses  col- 
lections de  MSs.  sur  le  droit  et  sur  l'histoire  de  la 
Suisse,  il  se  voua  è  l'économie  rurale  dans  une  pe- 
tite campagne  du  canton  d'Argovie,  qu'il  appela 
Neuhof.  Ce  fut  alors  qu'il  eut  occasion  de  remar- 
quer l'état  de  misère  intellectuelle  et  morale  des) 
classes  inférieures  de  la  société.  Son  âme  fut  émue 
profondement,  et ,  dès  1775,  il  forma  dans  sa  petite 
propriété  un  institut  pédagogique  pour  des  eu  fan  s 
pauvres  et  abandonnés.  Il  sou Uot  quelque  temps  sa 
généreuso  entreprise  avec  ses  seules  ressources  per- 
sonnelles ;  mais  il  était  loin  de  pouvoir  exécuter 
ses  projeta  comme  il  savait  les  concevoir,  et  il  perdit 
"a  plus  gr.  partie  desa  fortune,  malgré  les  mœurs 
simples  et  la  vie  frugale  qu'il  avait  introduites  dans 
sa  colonie ,  et ,  malgré  les  sources  de  prospérité 
qu'il  espérait  trouver  dans  l'agriculture  et  l'indus- 
trie manufacturière,  deux  ba»es  importantes  de 
son  utile  système  d'éducation.  Ce  mauvais  succès 
et  les  sarcasmes  qu'il  lui  attira  ne  le  découragèrent 
point.  Quoiqu'il  ne  pût  réaliser  ses  théories ,  il  ne 
leur  fut  pas  un  moment  infidèle ,  et  les  propagea 
par  plusieurs  écrits.  Sa  persévérance  fut  enfin  ré- 
compensée. En  1798,  de  l'aveu  et  sous  la  protec- 
tion du  gouvernement  helvétique ,  il  établit  un  iu- 
litut  à  Stana.  Peu  de  temps  après ,  il  eut  le  chagrin 
le  le  voir  détruit  par  l'approche  des  armées  étran- 
gères; mais  il  n'avait  pas  perdu  pour  cela  l'appui 
du  gouvernement,  et  il  obtint  è  un  prix  de  louage 
très-modéré  le  château  de  Berthoud  (  canton  de 
Berne)  ,  et  le  domaine  qui  en  dépendait.  Lè ,  il 
réorganisa  son  établissement ,  et  eut  la  consolation 
do  le  voir  prospérer ,  grâce  à  ses  travaux  assidus  et 
au  tèle  de  ses  collaborateurs  ,  dont  quelques-uns 
étaient  ses  élèves.  En  1804.  l'institut  fut  trans- 
porté d'abord  à  Muncbcn  -  Bouchsée ,  puis  à  Y  ver- 
duo  ,  dans  le  canton  de  Vaud.  Pesta lossi  parcourut 
dans  celte  viUo  et  en  peu  d'années  des  vicissitudes 
bien  diverses.  Il  vit  son  établissement ,  élevé  d'a- 
bord â  un  très-haut  degré  de  prospérité  et  de  cé- 
lébrité ,  puis  troublé  par  des  dissensions  intestines , 
ensuite  ébranlé  dans  ses  foudemens  par  les  vices 
d'une  administration  qui  manquait  d  ordre  «I  de 
surveillance,  tomber  eufia  toul-a-fait  an  dissolul.Il 
se  retira  en  i8a5  à  sa  campagne  de  Neuhof,  ou  la 
Société  helvétique  d'Olten  vint  le  chercher  pour  lo 
nommer  son  président.  Il  m.  aBrougg  (canton  d'Ai- 
govie)le  27  février  1827,  et  s'il  avait  survécu  â  son 
ouvrage  ,  il  put  du  moins  emporter  avec  lui  dans 
la  tombe  l'assurance  d'avoir  laissé  une  réputation 
européenne  et  quelques  idées  utiles  ,  qui  porteront 
sans  doute  un  jour  des  fruits  durables.  Ce  serait 
ici  le  lieu  d'exposer  le  système  de  Pestaloszi;  mais 
le  cadre  si  étroit  dans  lequel  nous  sommes  obligés 
de  nous  renfermer  nous  interdit  les  longs  dévelon- 
peenens  qu'il  faudrait  donner  sur  ce  sujet  intéres- 
sant. Nous  nous  bornerons  i  prémunir  l'esprit  du 


PETA 

lecteur  contre  U  préjugé  trop  répandu  <rui  prétend 
trouver  une  grande  analogie  entre  la  marcha  de 
l' instituteur  su i sic  et  la  méthode  lancastérienne.  La 
première  est  un  système  psycologique  d'éducation  , 
tandis  que  la  seconde  n  est  qu'un  mode  simplifié 
d'instruction.  L'on  peut  consulter  d'ailleurs ,  pour 

Esprit  <u 


d'initructiun 
plus  de  détails 


on  peut 

les  ouvrages  suivans 


méthode  de  Pestalozsi,  précédé  d'un  Précis 


(  i3io  )  *ETB 

sacré  une  notice  fort  étendue  au  t.  3 7  des  ; 

de  Ni cci on . 

PETER  BOROUGH  (Charles  MORDATJKT, 
comte  de),  guerrier  et  homme  d'état  anglais ,  célè- 
bre surtout  par  la  tournure  originale  de  son  esprit , 
né  en  166a ,  était  fils  atné  du  vicomte  d'Arasoa  et 
d'Elisabeth  Carrey.  La  carrière  militaire  fut  la  pr« 


T 
e  la 


s  sur  I  mière  qu'il  embrassa,  et  il  se  distingua  en  Espagne 
.  Jul-  I  è  la  tète  des  troupes  envoyées  pour  secourir  l'archi- 


ly  institut  d'éducation  d'Yverdun  ,  par  M.  A  .Jul-   à  la  tète  des  troupes  envoyées 
lien ,  Milan  ,  181» ,  a  vol.  in-8  ;  des  principales  I  duc  Charles ,  en  l-}o5  et  en 
Opinions  sur  l'origine  des  idées,  dissertation  par|  grâce,  qui  suivit  ces  succès, 
André  Gindros ,  ministre  du  St  Evangile,  Lau- 
sanne ,  1817,  in -4  de  66  pages  ;  Meine  Lebenschick- 
sale,  etc.,  Leipsig,  1820 1  in-8  (cet  ouvrage  est 
sous  le  nom  de  Pesta losai,  mais  on  l'attribue  avec 
s  de  raison  à  M.  Schmidt);  Beitrag  zur  Btogra- 

ge  Ueinrich  Pestalozzi's ,  St-Gall,  18*7,  in-8. 
ant  aux  œuvres  complètes  de  Pestaloxsi,  il  a 
commencé  lui- mime  à  les  publier  en  1819,  et  elles 
l'ont  été  dam  l'ordre  suivant ,  t.  x-A ,  1819-20;  t.  5, 
1820;  t.  6,  1820;  t.  7,  1821;  t.  8,  1822;  t.  9.1822; 
t.  10,  i823;  t.  u,  i323i  t.  12,  1824.  For.  le 
Globe ,  décembre  1824 ,  4  et  a5  janvier  1825  ,  et 
et  22  mars  1827. 


1706.  Après  une  dis- 
le  comte  de  Péterbo- 
fut  employé  dans  diverses  négociât. ,  envoyé 
comme  ambassadeur  auprès  des  différens  princes 
d'Italie ,  cl  enfin  près  de  l'empereur.  Il  était  allé 
en  Portugal  pour  rétablir  sa  santé,  un  peu  chance- 
lante ,  lorsqu'il  m.  à  Lisbonne  en  1 735.  Ce  noble 
pair  avait  épousé  en  secondes  noces  miss  Robinsoa, 
célèb.  cantatrice,  apiès  avoir  entretenu  long-temps 
avec  elle  une  liaison  qui  parait  n'avoir  «a  rien  que 
d'honorable.  Après  la  mort  de  son  époux ,  «-eu» 
dame  jeta  au  feu  des  mémoires  d'une  franchise  ex- 
trême ,  que  celui-ci  avait  écrits  sur  sa  propre  vie. 
11  avait  cultivé  l'amitié  de  Pope  ;  aussi  cet  illastm 
poète  lui  a-t-il  prodigué  de  fort  pompeux  éloges 
PESTÊL  (FRÉDERic-GctLLAUME),  professeur  de  I  dans  ses  ouvrages.  On  trouve  plus  de  vrai  dans  le 
droit  public  et  privé  à  Leyde,  où  il  m.  en  l8o5  ,  a  portrait  plaisant  que  Swift  a  tracé  do  mylord  Pe- 

1  lerboroogh.  Il  suffit ,  pour  le  juger,  de  rappeler  ce 
qu'il  disait  de  lui-même  et  du  général  français  gui 
lui  était  opposé  dans  la  guerre  de  la  succession  d'Es- 

Îagne  :  Nous  sommes  de  bien  gr.  Ânes  de  cont- 
raire pour  ces  deux  benêts  ! 
PETERFF  (Charles)  ,  en  latin  Pe(er#«*,  jé- 
suite, né  en  Hongrie,  mort  en  1746,  après  avoir 
professé  les  belles-lelt.  à  Tyrnan  et  la  philosophie 
a  Vienne,  a  donné  la  compilation  suivante  : 
Concilia  in  regno  Hungaria  celebrata  ab 
usque  ad  annum  17 15 ,  Vienne  et 
1742,  tn-fol. 
PETERK1N.  V.  Pékin. 
PETERMANN  (André),  méd.,  né  l  Vf  erben 
(Basse-Saxe)  eu  1649,  m. en  1 7o3 à  Leipsig,  où  il  avait 
rempli  avec  distinction  les  chaires  d'an j tonne  et  de 
chirurgie ,  est  auteur  des  écrits  suivana ,  pnbl.  par 
son  fils  :  breeissima  Manu  duc  tio  ad  praxim  medi- 
cam  ,  Leipsig,  1706  et  1760,  in-8;  Observaiwnes 
medicm,  îb.,  1707,  in-8;  Chymia,  ib.,  1708,  in-4. 
PETKRÎS'EEro.  V.  News  (Peler). 
PETERS  (Hugues),  célèbre  purit, ,  né  en  l5oo 
a  Fowcy  dans  le  pays  de  Cornwall ,  prit  ses  degrés 
au  collège  do  la  Trinité  à  Cambridge ,  et  prêcha 
d'abord  en  Angleterre  avec  quelque  éclat.  En  i635, 
il  passa  an  Amérique ,  et  fut  chargé  de  l'église  de 
em  dans  les  HassacbuselU  ;  puis,  ayanl  été  en- 


laissé  plus,  ouvr.,  parmi  lesquels  on  cite  particu 
lièrementses  Fundamenta  jurisprudentim  naturalis, 

Iui  ont  eu  plus.  édit.  et  ont  été  trad.  en  franç.  par 
[erroux  et  par  Blonde 

PETACHIASou  PETACHIA ,  rabbin  du  12»  S., 
né  a  Ralisbonne,  est  célèbre  parmi  les  Israélites 
comme  voyageur-historien.  Son  itinéraire  a  pour 
titre  :  Slbbub  èlam  (Voyage  dans  le  monde).  Celle 
relation  ,  qu'on  croit  avoir  été  rédigée  sur  ses 
mémoires  par  les  rabbins  Isaao  et  Nabaman,  ses 
frères  ,  fut  d'abord  impr.  à  Prague ,  i5c>5 ,  in-4  , 

Iiuis  à  Altorf  et  à  Amsterdam.  Elle  a  clé  trad.  en 
alin  ,  et  insérée  dans  diverses  compilations  de  ce 
genre.  Basuage  en  a  donné  un  abrégé  au  liv.  9  do 
aon  Histoire  des  Juifs. 

PETAU  (Paul)  ,  antiquaire,  né  è  Orléans  en 
1S68 ,  m.  en  1614  conseiller  su  parlement  de  Pa- 
ris, a  laissé  quelques  écrits,  dont  les  plus  connus 
sont  :  antiquaria  supellectilis  Porliuncula ,  Paris  , 
1610,  in-q;  et  veterum  numismatum  Gnoritma , 
ibid. ,  1620,  m-  j.  —  Petau  (Denis)  ,  en  Jalin  Pc- 
tavius  ,  savant  jésuite,  de  la  mémo  famille  que  le 
précédent,  né  à  Orléans  en  i583,  obtint  è  19  ans 
la  chaire  de  philosophie  de  l'université  de  Bourges 
et  peu  après  un  canooicat  de  la  cathéJr.  de  sa  ville 
natale.  Ce  fut  à  l'insligat.  du  P.  Fronton-du-Duc 
qu'il  embrassa  la  règle  de  St  Ignace  en  i6o5.  Seise 
ans  plus  tard  ,  ayant  succédé  a  ce  père  dans  la 
chaire  de  théologie  positive  de  Paris  ,  il  consacra 
plus  particulièrement  aux  investigations  chronolo- 
giques les  loisirs  que  lui  laissait  relie  place.  La 
réputation  que  lui  firent  les  no 

■wihl  n.JJii  sui>«Mc!uamnnl  1  f  S  à  «a 
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voyé  en  Angleterre  par  le  conseil  général  llfS$t) , 
il  se  montra  le  partisan  dévoué  de  la  cause  du  par- 
lement. Après  la  restauration ,  Peters  fut  exécuté 
comme  complice  de  Cromwell  le  16  octobre  1660. 


c 

:  ,1  •»  nombreux  ouvrages  ■ 

qu'il  publia  successivement  lui  valut,  de  la  part  du  Outre  les  pamphlets  plc.n.  de  fiel  qu  ,1  publia  du 
«foi  d'Espagne  et  du  pape  même  ,  de,  offre,  bril-  ""lia  rébellion  a  de  lui,  eu  aogl.,  un 

1  d'un  père  mourant  à  son  fils  unique ,  IOOO  et  17 17, 
in-8.  —  Un  autre  Peters,  jésuite,  confesseur  et 
l'intime  consoil  du  roi  d'Angleterre  Jacques  II ,  tut 
chassé  en  1688  sur  le  soupçon  d'avoir  sourdement 
provoqué  les  troubles  qui  venaient  d'éclater  à  cette 
époque  dana  le  royaume  (V.  Jacques  II). 

PETERS  EN  (J  eaw -Guillaume),  visionnaire  al- 
lemand ,  né  i  Osnabruck  en  1649  ,  était  pasteur  i 
Hanovre,  et  y  jouissait  d'une  réputation  honora- 
ble, quand  tout  à  coup  il  s'érigea  en  prophète ,  an- 
nonçant le  rétablissement  de  toutes  choses  par  la 
venue  du  Christ  sur  la  terre,  et  enseignant  que, 
par  le  mérite  de  son  divin  sacrifice ,  toute  créature, 
même  les  démons  ,  obtiendra  grâce  devant  Dieu  au 
jour  suprême.  Ces  rêveries  le  firent  déposer  des 
fonctions  pastorales  en  169»,  et  il  m.  ignoré  près 
de  Magdebourg ,  laissant  une  histoire  de  sa  we , 


spagoe  et  du  p 
lantes,  qu'il  eut  la  modestie  de  refuser.  Cet  esti- 
mable et  laborieux  jésuite  m.  en  i652  dans  son 
humble  cellule  du  collège  de  Clermont.  Outre  des 
éditions  excellentes  qu'il  a  laissées ,  on  doit  encore 
au  P.  Petau  :  de  Doctrind  temporum  ,  et  Vranolo- 
gion,  Amsterdam,  1703  et  1705,  3  vol.  in-fol. ; 
Rattonarium  temporum,  Paris,  1 633-34  ,  2  vol. 
in-12,  réimpr.  un  grand  nombre  de  fois  ;  theolo- 
gica  Dogmata,  ibid.,  l6/{4-5o,  5  vol.  in-fol.  ;  les 
Psaumes,  trad.  en  vers  grecs,  ibid. ,  1637,  in-12; 
de  ecclesiasUcà  ffierarchid,  1643,  in-fol.  On  ne  lit 

flus  aujourd'hui  ses  écrits  contre  Sauroaisc  et  La 
eyre  ,  et  la  réputation  du  P.  Petau  n'a  pu  qu'y 
gagner  1  car,  malgré  la  douceur  naturelle  de  son 
caractère,  il  n'était  jamais  en  reste  envers  ses  anta 
gonistes  pour  l'àpreté  des  répliques.  Sa  vie  a  été 
écrite  par  H.  de  Valois ,  eu  tôle  de  l'édition  des 


Œuvres  de  St  Epipbaoe  ;  et  le  P.  Oudin  lui  a  con- 1  imprimée  en  1717 ,  in-8.  —  JeannetEléonore  de 


PÉTH  (  a3ai  )  PETI 


Merlan  ,  «a  f atome ,  qui  avait  partage*  tes  illu- 
aiom  ,  fit  réimprimer  cette  vie  l'aooée  suivante,  et 
y  ajouta  la  tienne.  —  Henri  Petekieh ,  autre  mi- 
nime protestant ,  Suisse  Je  nation  ,  m.  eu  1820  4 
55  aos  ,  président  du  consistoire  réformé  ,  et  pro- 
fesseur de  physique  à  Strasbourg,  a  publié  ,  entre 
autres  opuscules  :  Prière  d'inauguration  de  la  cha- 
pelle de  l'atelier  de  travail  de  Strasbourg ,  Stras- 
bourg, 1816,  in-8  ;  et  Souvenir  consacré  à  la 
mémoire  de  Blessig ,  en  allcm.,  Strasbourg ,  in-8. 

PETETIN  (JacQUES-HEXiu-Dfciaé  ) ,  médecin 
de  l'école  de  Montpellier,  né  A  Lons-le-Saulnier 
en  1744'  niort  en  1008,  président  honoraire  de  la 
aociété  du  mcdoeiuc  de  Lyon  ,  a  laissé  plusieurs 
opuscules  sur  le  magnétisme  ,  dont  il  avait  fini  par 
devenir  partisan,  après  l'avoir  combattu.  Nous  ci- 
terons seulement  de  lui  :  l'Electricité  animale 
prouvée  par  la  découverte  de  phénomènes  physi- 
ques et  moraux  de  la  catalepsie  hystérique ,  Lyon , 
180H  ,  in-8. 

PÉTH  ION  DE  VILLENEUVE  (Jérôme),  maire 
de  Paris  à  l'époque  des  massacres  de  septembre, 
exerçait  la  profession  d'avocat  à  Chartres ,  sa  ville 
natale,  lorsqu'il  y  fut  "nommé  par  le  tiers-état  dé- 
poté aox  états-généraux  eu  1789.  Un  extérieur 
avantageux  et  beaucoup  de  facilité  dans  les  ma- 
nières et  dans  le  langage  lui  valurent,  parmi  les 
plus  xélc's  partiaans  de  la  révolution  ,  dont  il  parta- 
geait les  principes ,  cette  iolluence  qu'il  n  a  paa 
seulement  expiée  par  une  fin  déplorable,  mais  en- 
core par  la  sévérité  extrême  des  jugemens  dont  ses 
intentions  et  sa  conduite  ont  été  l'objet.  Antago- 
niste infatigable  des  abus  que  les  nouvelles  idées 
politiques  avaient  signalés  dans  l'ancien  ordre  de 
chose  s  ,  il  no  laissa  échapper  presque  aucune  occa- 
sion d'émettre  son  avis  sur  les  objets  discutés  par 
l'assemblée  ,  et  il  le  fit  surtout  avec  éclat  dans  les 
déliais  relatifs  à  l'affranchissement  des  noirs  ,  ainsi 
que  dans  la  discussion  sur  le  droit  de  paix  ou  de 
guerre.  Lors  de  l'arrestation  du  roi  a  Varcnncs  ,  il 
fut  chargé,  avec  Barnave  et  La  tour  -  Maubourg  , 
de  ramener  cet  infortuné  prince  à  Paris,  et  plus 
tard  il  fit  partie  de  la  députation  des  sept  qui 
demandèrent  sa  mite  en  jugement.  Apres  1j  session 
de  l'assemblée ,  Pétition  fut  porte  eu  triomphe, 
ainsi  que  Robespierre.  Le  parti  dominant,  qui  les 
a*ait  en  quelque  sorte  confondus  dans  une  même 
catégorie,  en  doonaul  à  celui-ci  le  titre  de  ver- 
tueux, a  celui-là  le  surnom  d'incorruptible,  les 
destinait  tous  deux  à  des  fonctions  impartantes.  Le 
premier  fut  nommé  maire  de  Paris  ;  l'autre  accusa- 
teur public  prés  le  tribunal  criminel  de  la  même 
ville.  Empressé  de  justifier  les  espérances  des  dé- 
magogues ,  dont  il  s'était  fait  l'iustrnment  peut  être 
a  son  tusu ,  Pétition  fit  célébrer  en  l'honneur  des 
Sûmes  du  régiment  de  Château-Vieux ,  condam- 
nés aux  galères  pour  fautes  de  discipline  ,  une  fête 
triomphale  à  l'issue  de  laquelle  ceux-ci  eurent  les 
honneurs  de  la  séance  au  corps  législatif.  Mais  ce 
qui  «lavait  imprimer  le  sceau  à  l'administration  de 
l'inhabile  et  aveugle  chef  de  la  municipalité  de  Pa- 
ris fut  l'insurrection  du  20  juin  17g!  (l'oy.  l'article 
Louis  XVI).  Suspendu  un  moment  de  ses  fonc- 
tions ,  Pétbion  les  recouvra  par  une  iusuirection 
nouvelle  de  la  populace  ,  qui  le  redemanda  à  grands 
cris  et  arec  menaces.  Lors  de  la  convocation  de  la 
convention  nationale  ,  il  y  fut  porté  par  le  départe- 
ment d'Eure-ct-Lotre  ,  et  il  présida  Je  prern.  cette 
assemblée,  dont  il  avait  lui-même  provoqué  la  réu- 
nion ,  et  où  il  se  prononça  ,  dans  le  trop  célèbre 
procès,  pour  l'appel  au  peuple,  la  mort,  puis  con- 
tre le  sursis.  Cependant,  par  la  marche  môme  des 
éveoemens  à  cette  époque  d'effervescence  et  de  dé- 
lire, les  partit  se  faisaient  les  vengeurs  de  l'huma- 
nité en  s'enlre-détruisant.  Celui  des  girondins  vou- 
lait la  recherche  et  le  supplice  des  auteur*  Jes 
mas>acrea  de  septembre.  Pétition  ,  gravement  com- 
promis ,  chercha  à  «f  disculper ,  ci»  aUCguan"  l'im- 


nojsiLilité  où  il  s'était  va  d'arrêter  ces  attentats 
horribles.  Sans  porter  de  jugemens  à  cet  égard ,  on 
doit  à  la  justice  de  dire  que  cet  homme,  fameux 
dans  les  annales  de  notre  révolution  ,  était  revenu 
a  des  senti  ru.  modérés  ,  lorsque,  par  ce  fait  même, 
il  fut  enveloppé  dans  la  proscription  du  3t  mal 
avec  tout  le  parti  de  la  Gironde  ,  auquel  il  s'était 
attaché  duraul  sa  lutte  avec  celui  de  la  montagne. 
Il  se  réfugia  d'abord  dans  le  déparlement  dn  Cal- 
vados ,  où  se  formait  un  parti  contre  la  convention  ; 
puis ,  réduit  de  nouveau  à  la  fuite  ,  et  ne  pouvant 
trouver  d'asile ,  il  erra  quelque  temps  dans  les  lan- 
des de  Bordeaux,  et  fioil  probablement  par  y  périr 
de  besoin.  On  trouva  ton  cadavre  à  moitié  dévoré 
par  les  loups.  Cet  homme,  dont  la  fin  déplorable 
n'a  pu  désarmer  la  haine  de  ceux  qui  suivirent 
d'autres  bauoières  pendant  nos  temps  d'orages ,  a 
trouvé,  sinon  plus  de  justice,  du  moins  de  plus 
favorables  duposilious  dans  les  jugemens  des  per- 
sonnes dont  il  fut  l'ami,  foy.  les  Mémoires  de  ma- 
dame Rolaud,  cl  le  Précis  de  mad.  de  Genlis  sur 
sa  conduito  pendant  la  révolution.  On  a  réuni  lea 
(Suvres  de  Pélhiou  (coo tenant  ses  stuc,  prononcés 
aux  deux  assemblées  constituante  et  nationale  ,  ses 
comptes  rendus  comme  mairo  de  Paris ,  cl  eufia 
divers  opusc.  potitiq.),  Paris  ,  1703,  4  in-8. 

PETIET  (Claude)  ,  anc.  ministre  de  la  guerre  , 
né  eu  i"49  à  Châtillon-sur-Seinc,  entra  de  bonne 
heure  dans  la  gendarmerie  de  la  maison  du  roi  t 
fut  ensuite  pourvu  d'une  charge  de  commissaire  des 
guerres  ,  puis  nommé  secrétaire  en  chef  et  subdé- 
légué-général  de  l'intendance  de  Bretagne.  Il  avait 
rempli  pendant  20  ans  cet  emploi  difficile  lorsqu'à 
l'époque  do  la  revolut.  le  vole  unanime  dea  élec- 
teurs le  porta  a  la  place  de  procur.-gén. -syndic  du 
départem.  d'Ille-ct-Vilaine.  Après  en  avoir  rempli 
quelque  temps  les  fonctions ,  il  fut  appelé  a  celles 
de  commissaire-ordonnateur ,  puis  nommé  com- 
missaire-général ;  et  il  servit  successivem.  en  cette 
qualité  aux  armées  du  centre,  de  Sambrc-et  Meuse 
et  de  i'Ouett.  L«  modération  de  ses  principes  lui 
valut  les  houncurs  d'une  destitution  momentanés) 
do  la  |.-art  des  députés  en  mission  dans  la  Bretagne, 
où  sou  emploi  l'avait  appelé  durant  la  guêtre  ci- 
vile. Député  de  i'Jilc-el-Viljiue  au  conseil  des  an» 
ciens  en  1793,  il  fut  presque  aussitôt  chargé  du 
portefeuille  de  la  guerre,  et,  à  force  d'activité  et 
de  scie  ,  il  parvint  à  remettre  de  l'ordre  et  de  l'har- 
monie dans  cette  administrât ,  alors  en  délabre.  Il 
ne  porta  qu'un  an  ce  lourd  fardeau  :  mais  ce  fut 
assez  pour  lui  mériter  la  reconnaissante  publique  ; 
les  comptes  qu'il  rendit  de  ta  gestion  ne  firent  paa 
moins  honneur  à  sa  probité  rigoureuse  qu'à  sa  bonne 
entento  des  diverses  branches  de  l'administration 
qui  lui  avait  été  confiée.  Depuis  Petiet  fut  député 
de  la  Seine  au  conseil  des  cinq-cents  (1799);  il  passa 
un  an  après  au  conseil-d'élat ,  puis  fut  nommé  au 
cuuv.  de  la  l.^mbardie  après  la  deuxième  invasion 
ue  l'Italie  |n.r  les  armées  françaises.  Pend,  un  sé— 
jour  de  deux  années  à  Milan  ,  il  travailla  sans  re- 
lâche à  mériter  la  confiance  et  l'estime  du  peuple 
de  cette  contrée  conquise;  puis  les  uouveaux  pro- 
jets de  Napoléon  nécessitant  sa  participation  à  l'ar- 
mement des  ti-uis  armées  destinées  à  effectuer  une 
descente  eu  Angleterre,  il  (ut  choisi  pour  en  diri- 
ger l'adminMr.it.  dans  le  grade d'iutend. -général. 
Cepend.  les  tiavmix  et  les  fatigues  commençaient  i 
altérer  ra  santé,  lorsque,  mandé  à  Vienne  par 
l'empereur,  il  va  y  remplir  la  lâche  qui  lui  est  im- 
posée ,  et ,  sans  renoncer  un  seul  jour  aux  soins  de 
son  emploi,  revient  expirer  i  Paris  en  mars  1806*. 
Petiet  venait  d'être  nommé  memb.  du  sénat  et  gr.» 
officier  de  la  Légion-d'Honneur.  De  vieux  et  bons 
services  recommandent  la  mémoire  de  cet  estimable 
administrateur  mil. t.,  qui  a  laissé  trois  fils  ,  dignes 
héritiers  de  sa  réputation  et  de  son  mérite. 

l'KTIU  (jEAW-FaAxcois  Le),  né  âBéthune  en 
l5q*>,  m.  puilcricurcin.  i  1S98 ,  s'était  réfugié  à 
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Aix-la-Chapelle  tprfs  aroir  embrassé' le  calvinîime. 

Oa  i  de  lai  une  Chronique  des  Provinces-Unies , 
Dordreeht ,  160I ,  2  vol.  in-fol.  ;  et  la  République 
de  Hollande ,  etc.,  Arnheim  ,  ifii5  ,  in-4- 

PÉTION  (  Alix  ancre  SA  BES ,  surnommé  ) , 

Ç résident  de  la  république  d'Haïti ,  né  en  1770  au 
ort-au-Priuee ,  d'un  colon  aisé"  et  d'une  mulù- 
trcaee  ,  reçut  une  éducation  assez  soignée ,  ce  qui , 
joint  aux  qualités  milit.  qu'il  déploya  dorant  lot 
guerre*  civiles  et  la  guerre  extérieure  qui  déchi- 
rèrent M  patrie  par  tuile  de  notre  révolution ,  lui 
avait  valu  le  grade  d'aHjudant-général  av.  l'époque 
de  l'eipédil.  du  gén.  Leclerc  contre  St-Domiuguc. 
Attache  au  parti  soulevé  par  le  gén.  Rigaud  contre 
le  fameux  Toussaint- l'Ouverture  ,  il  avait  élé 
chargé  dm  défendre  la  place  de  Jacmel ,  assiégée  par 
ce  dernier  ,  a  la  tête  de  92,000  hommes  ;  et  si  la 
fortune  ne  seconda  pat  ses  efforts ,  il  t'honora  du 
moisis  par  la  prudence  et  l'habileté  qu'il  opposa  à 
son  heureux  adversaire.  Retiré  en  France  avec  les 
officiers  les  plus  distingués  de  son  parti,  il  s'y  li- 
vrait paitihlem.  à  des  études  sérieuses ,  lorsque  le 
gouv.  projeta  de  ramener  à  l'obéissance  la  plus  riche 
de  ses  colonies.  Pétion  accepta  l'emploi  de  colonel 
dsns  l'expédit.  confiée  au  général  Leclerc.  Ce  n'est 
pas  ici  le  lien  d'examiner  quelles  causes  en  empê- 
chèrent le  snccèt  ;  il  nous  suffira  de  dire  que ,  in- 
digné de  la  conduite  déloyale  de  tes  chefs  envers 
Toussaint  et  envers  Rigaud  lui-même,  Pétion  quitta 
les  rangs  français  avec  ceux  de  ses  compatriotes  qui 

Surent  le  suivre,  afin  de  joindre  leurs  armes  a  celles 
a  gén.  noir  Dessalines  (v.  ce  nom  au  Supplément), 
A  peine  les  hasards  de  la  fortune  avaient-ils  assuré 
l'indépendance  haïtienne ,  que  la  jeune  république 
devint  la  proie  d'un  despote.  Hue  conjuration  te 
forma  entre  les  hommes  de  couleur  qu'on  voulait 
massacrer  t  ils  se  réunirent  au  Port-au-Prince  à 
l'intu  de  Pétion  %  qui  y  commandait  :  sa  loyauté 
était  trop  connue  pour  qu'on  jugeât  à  propos  de 
l'initier  à  ce  complot ,  dont  le  résultat  devait  cire 
l'assassinat  de  l'éphémère  empereur.  A  celui-ci  né 
larda  pas  de  succéder  un  autre  tyran,  le  nègre  Chris- 
tophe. Cependant  la  partie  de  l'Ile  où  commandait 
Pétion  refusant  de  reconnaître  un  maître  dans  ce- 
lui qui  ne  voulait  d'autre  titre  que  celui  de  roi ,  et 

Îicête  a  défendre  ses  droits  par  les  armes  ,  élut  so- 
enncllement  pour  prétid.  1  intrépide  et  loyal  com- 
mandant du  Port-au-Prince.  La  guerre  civile  re- 
commença avec  une  nouvelle  fureur  jusqu'à  ce  que, 
«iffrayés  eux-mêmes  des  sinistres  projets  de  leur 
maître,  les  principaux  officiers  et  presque  toute  la 

Strde  de  Christophe  passèrent  sous  les  étendards 
e  Pétion.  Après  la  catastrophe  de  Christophe ,  le 
prétid.  de  la  république  haïtienne  ne  songea  plus 
qu'à  y  faire  fleurir  en  paix  le  commerce,  et  à  rendre 
respectable  le  nouveau  gouv.  qu'il  avait  tant  con- 
tribué i  établir.  La  sagesse  de  sou  administration 
lui  mérita  le  nom  de  Père  de  la  Paine  ;  cl  à  sa  m., 
survenue  en  i9i8  ,  il  emporta  les  justes  regrets  de 
toute  la  population  haïtienne  ,  qui  long-temps  ho- 
norera ta  mémoire  comme  celle  de  ton  premier 
héros.  Un  mausolée  lui  a  été  érigé  par  l'ordre  du 
sénat ,  et  le  général  Boycr ,  qui  avait  élé  sou  ami  et 
sou  lient. ,  lui  a  succédé  dans  lo  litre  de  prétid.  de 
la  république. 

PETIS  (François),  sav.  oriental. ,  né  en  1622, 
d'une  famille  originaire  d'Angleterre  ,  fui  pourvu 
i  3o  ans  de  la  charge  de  secrétaire-interprète  du 
roi  pour  les  languet  turque  et  arabe ,  et  m.  en  1695. 
Il  avait  trad.  eu  arabe  l'histoire  de  France ,  et  ré- 
digé les  trois  vol.  des  Voyages  en  Orient ,  de  Thé- 
venot  le  neveu ,  ainsi  que  le  Catalogue  raisonné  de 
tous  les  MSs.  turcs  et  persans  de  la  Bibliothèque 
du  /foi.  Oa  lui  doit  en  outre  un  Dictionnn.  franç.- 
turc  etturc-/rançais,  ainsi  qu'une  Hist.  du  grand 
Cengis-Can  (Djeoguys-Khan)  ,  prem.  emper.  des 
Mogols  et  Tartarts  ,  1710 ,  in-12 ,  pub.  par  le  fils 
d«  J'anx,  do»,  rarUclf  suit.-r  P*iw  s*.  La  Câol* 


(François),  fils  du  précéd.,  né  en  t653  à  Parts ,  oi 
U  m.  en  1713,  avait  fait  plut,  voyages  en  Orient 
par  ordro  de  la  cour.  II  obtint  ensuite  une  chaire 
de  professeur  d'arabe,  et  succéda  à  son  père  dans 
la  charge  de  secrét.-inlcrprèlo  de  Louit  XIV  pour 
les  langues  orientales.  Aussi  modeste  que  laborieux, 
ce  savant  avait  passé  toute  sa  vie  dans  l'étude  des 
langues  orientales.  Outre  une  trsducL  persane  de 
l'Hist.  de  Louis  XIV par  les  médailles,  qui  fut  pré- 
sentée en  170c)  au  roi  de  Perse  par  l'ambassadeur 
estraordinaire  Michel,  et  la  pub.  de  l'ouv.  précité 
de  son  père ,  on  lui  doit  les  ouv.  suiv.  :  les  Mille  et 
un  Jours ,  contes  persans,  Paris,  1710-12,  5  voL 
in- 13  ;  Hist,  de  ta  Sultane  de  Perse  et  des  Vizirs  x 
contes  turks ,  trad.  de  Cheikh  Zadeh  ,  ihid.,  1707, 
in-ia  ;  Voyage  en  Syrie  et  en  Perse  (de  1670  i 
1680).  pub.  parLanglès  à  la  suite  de  la  relation  de 
Dourry  Effendi ,  ib.,  t8lo,  in-8,  ainsi  que  dans  le 
Magasin  encyclopédique  de  1808 ,  t.  5  ,  pages 277- 
376.  Pétis,  que  quelq.  biographes  ont  mal  à  propos 
confondu  avec  le  tecrét. d  ambast.  de  Lacroix,  son 
contemporain  ,  a  de  plus  laitté  beaucoup  de  MS*., 
dont  l'abbé  Go  u  jet  a  donné  les  titres  dans  ton  Mé- 
moire sur  le  Collège  royal ,  et  que  lo  fils  de  l'aur. 
a  égalem.  indiquas  dans  un  avertissent,  placé  a  la 
téte  de  l'un  de  ces  mêmes  MSs.  qu'il  a  pub.,  et  qui 
a  pour  tit.  :  Hist.  de  Timur-Bee  (Tamerian),  Pans, 
1721,  4  volumes  in-12.—  Alexaodre-Louit-Marie 
Pktis  se  La  Croix  ,  son  fils ,  né  i  Paris  en  1698  . 
fut  de  bonne  heure  envoyé  en  Syrie,  où  il  passa  6 
années ,  remplit  i  ton  retour  la  charge  de  secret, 
interprète  de  la  marine  ,  dont  il  avait  élé  nommé 
titulaire  av.  son  départ,  devint  ensuite  interprète 
des  langues  orientales  a  la  biblioth.  du  roi ,  cl  m. 
en  17^1,  après  avoir  occupé  6  ans  la  chaire  de  pro- 
fesseur d'arabe  au  Collège  royal  de  France.  Outre 
plus.  trad.  d'ouvr.  arabes  qu  il  a  lunés  MSs.  ,  on 
a  de  lui  :  Canon  du  sultan  Suleitnan  II ,  trad.  du 
turk,  in-ta;  Lettres  critiq.  de  Hadgi-Mohammed 
Effendi  à  mad.  la  marq.  d*  G***,  Paris ,  1735  , 
in-12. 

PETIT  (Jean)  ,  docteur  en  théologie  de  la  fa- 
culté de  Paris  ,  m.  à  Hesdin  ,  sa  patrie ,  en  i$i  t , 
s'était  dévoué ,  par  des  vues  do  cupidité ,  au  service 
du  duc  de  Bourgogne  Jean -sans-Terre ,  dont  il  se 
Ht  l'apologiste  après  qu'il  eut  assassiné  son  cousin, 
te  duc  d'Orléans.  La  harangue  que  Petit  prononça 
à  ce  sujet ,  le  8  mars  1 5o8 ,  dans  la  grand'  salle  de 
l'hôtel  royal  de  Sl-Paul,  souleva  l'indignation  de 
tout  les  auditeurs  ,  que  la  crainte  seule  du  meur- 
trier put  retenir.  Ce  ue  fut  qu'en  x4 < 4  <PlB  *  <nr 
requête  du  chancelier  de  l'umv.  Genou  (v.  ce  o.), 
l'évêque  de  Paris  condamua  la  doctrine  de  Petit  et 
fil  brûler  ton  plaidoyer,  où  était  professée  la  dan- 
gereuse maxime  depuis  reproduite ,  cl  si  mons- 
trueusement interprétée  qu'i/  est  permis  de  tuer 
un  tyran.  Cette  proposit.,  analhématssée  par  le  con- 
cile de  Constance,  au  jugement  duquel  le  duc  de 
Bourgogne  en  avait  appelé, fut  encore  l'objet  d'une 
condamnât,  prononcée  par  le  parlement  le  3  jnin 
1416,  ainti  que  d'un  arrêt  eu  date  du  16  tepumh. 
de  la  même  année  contre  quiconque  oserait  la  re- 

Ïroduirc.  Le  plaidoyer  de  J.  Petit  a  été  inséré  par 
[onstrelcl  au  livre  ltT,  ebap.  3g,  de  sa  Chronique , 
cl  Dupin  l'a  fait  inipr.  de  nouveau  à  la  suite  des 
auvrvs  de  Gcrson. 

PETIT  (Samcel)  ,  tav.  ministre  de  l'église  ré- 
formée, né  eu  i5p4  à  Nîmes,  y  professa  avec  beau- 
coup de  distinct,  la  théologie ,  le  grec  el  l'hébreu  , 
et  m.  dans  celte  ville  en  1643.  Eutre  autres  ourr., 
il  a  laissé  :  Miscellaneor.  lih.  IX,  Paris  ,  l63o  , 
in-!)  .  Et  logm  cliron.,  i63i,  10*32,  in~4;  Variarwn 
lecttonum  in  taeram  Script,  tib.  IV%  |633,  in-4  ; 
Leges  attira' ,  gr.-lat,  Lcyde  ,  1742 ,  in-4 1  c,c- 

PETIT  (Pierre),  géographe  du  roi  et  intendant 
des  fortifications  de  France  ,  né  a  Mont-Luçon  en 
1594 ,  m.  en  1677  à  Lagny-sur-Marne ,  avait  reçu 
du  roi  des  hltrc,  do  aobieue  es  rocwopeoiQ  do.  ses 
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Conciliant  avec  les  diverses  fonction*  dont 
M  fat  chargé  l'étude  des  malhém.  et  de  la  pbyi.,  il 
prit  part  à  la  discussion  qui  s'éleva  entre  ie*  tarant 
au  tujel  de  la  Dtoptnçue  dcDetcarlet ,  fut  l'un  de» 
prem,  a  signaler  le«  importantes  vérités  que  ren- 
ferme cet  ouTr.;  puis  il  répéta  avec  Pascal ,  dont  il 
♦tait  l'iatime  ami ,  let  expériences  commencées  par 
Torricelli  tur  le  ride.  Entre  antres  ouvr.,  dont  on 
peut  voir  le  détail  dant  le  Dictionnaire  de  Chauf- 
fepié ,  etc. ,  nous  citerons  de  P.  Petit ,  outre  ses 
observations  sur  la  plupart  des  phénomènes  ar ri- 
res Je  son  tempe,  insérées  dans  les  Journaux  des 
Savant ,  let  opuscules  tuiv.  :  L'usage  ou  le  moyen 
de  pratiquer  par  la  rigle  toutes  les  opérations  du 
compas  de  proportion,  etc.,  Paris,  \63!\ ,  in-8; 
Avis  sur  la  conjonction  proposée  des  mers  oceane 
et  méditerranée ,  par  les  rivières  d'Aude  et  de  Ga- 
ronne, in-4 ,  etc.  > —  Uu  autre  Pierre  Petit,  poêle 
latin  moderne  qu'il  ne  faut  pas  confondre  arec  le 
preecd.,  ué a  Paris  en  toty,  selon  1  opinion  la  pins 
probable  ,  fut  d'abord  destiné  i  la  médec,  prit  ses 
degrés  a  Montpellier ,  pais  renonça  a  la  pratique 
de  cet  «lai  pour  se  charger  de  l'éducation  des  fils 
du  premier  présid.  Tjamoignon.  La  réputation  que 
lui  firent  direrses  pièces  de  poésie  lui  ralut  l'hon- 
neur d'être  admis  dans  la  Pléiade  de  Paris,  et  de 
plus  la  protection  du  premier  présid.  de  la  ebamh. 
des  comptes,  Piicolaï ,  dont  let  libéralités,  dans  les 
temps  les  plus  diflicilcs  de  sa  vie,  le  mirent  à  même 
de  suivre  son  goût  pour  la  culture  det  lettres.  Petit 
m.  à  Paris  en  1687.  On  trouvera  i  la  suite  de  son 
Eloge  par  le  P.  Nicaise  (Journal  des  Savant ,  avril 
1689) ,  ainsi  qu'aux  t.  11  et  20  des  Mém.  de  Nice- 
ton ,  etc.,  la  liste  de  ses  nombreuses  productions  ; 
nous  ne  citerons  de  lui  que  les  ouv.  sniv.  :  Selec- 
torum  poematum  lib.  Il  :  accessit  dissert,  de  fu- 
ture poetico ,  Paris  ,  i683 ,  in-8  ;  de  Amazombus 
Dissert.,  ihid. ,  i685,  in- ta  ;  Amsterdam  ,  1687, 
in-8  (cet  ouvr.  a  été  trad.  en  franc.,  Leyde ,  1718, 
in-ia,  fig. ,  et  il  faut  bien  se  garder  de  confondre 
avec  cette  trad.  l'ouvr.  qu'a  pub.  l'abbé  Guyon  sur 
le  m  cane  tnjet);  de  Sxbyllâ  lih.  très ,  l.eipsig  , 
1686  ,  in-8  ;  miscellanearttm  Observât,  lit>.  JP", 
Utrecht,  i683  ,  in-8;  de  Naturd  et  moribus  An- 
t/iropopfiagorum  ,  ihid.,  1688,  in-8.  Parmi  les  ouv. 
de  P.  Petit  comme  méd. ,  nous  citerons  son  traité 
De  motu  eutimalium  spontaneo  lib.  unus  ,  Paris  , 
1660,  in-8,  dirigé  contre  l'automatisme  de  Des- 
caries. L'opposition  de  sentimens  où  étaient ,  sur 
le  compte  du  célèbre  philosophe,  les  deux  person- 
nages qui  font  le  sujet  de  ces  articles  faisait  dire  au 

£rem.  qu'il  regrettait  beauc.  de  porter  le  nom  d'un 
omme  qui  s'était  prononcé  contre  tous  les  prin- 
cipes de  Descartes  ;  mais  lui-même  a  eu  aussi  le  tort 
de  parler  de  son  homonyme  avec  trop  de  mépris. 

PETIT  (C  L»),  avocat  aa  parlent,  do  Paris,  s'est 
fait  une  certaine  célébrité  au  commencent,  du  17*  S. 
par  quelques  poésies  satiriques  ainsi  que  par  d'au- 
tres d'une  licence  effrénée.  Outro  celles  qui  oot 
été  impr.  dans  le  rec.  ayant  pour  titre  :  Tableau  de 
la  vie  et  du  gouvernent,  de  MM.  les  canl.  Eirhe- 
iieu  et  Masarin  et  de  M.  Colbert  (  Cologne  ,  1694 , 
in- ta),  telles  que  sa  Chronique  scandaleuse ,  ou 
Paris  ridicule  ,  Cologne,  1668  ,  in- 13,  et  Amster- 
dam ,  Elsevier  ,  rare,  il  avait  pub.  nn  poème  ordu- 
rier  et  impie  ,  qui  lui  attira  une  condamnation  ca- 
pitale :  il  fut  brûlé  vif  en  place  de  Grève,  ce  qui 
n'a  pas  empêché  que  son  livre  ait  été  réimpr.  en 
1755  par  le  duc  d'Aiguillon  dsns  sou  inlûme  re- 
cueil. — -  Petit  (Louis)  ,  ancien  receveur-général 
des  domaines  et  bois  du  roi,  m.  presque  octogé- 
naire à  Rouen  ,  sa  patrie  ,  en  i5g3 ,  est  auteur  de 
rjuelq.  épigrammes  ,  madrigaux ,  sonnets,  elc. 
(V.  le  t.  2  du  Tableau  hist.  des  liltérttt.franç.).— 
Un  autre  Petit  (Paul),  licencié  de  Sorhonne  ,  né  à 
Dijon  en  1671  ,  n'est  connu  que  pour  avoir  aidé 
P.  Damay  {y.  ce  nom)  dans  ta  trad.  bourguignon e 
île  V Enéide. 


PETIT  (Maite)  ,  aventurière  i  què  d'au  ci  sin- 
gulières persécutions  ont  rendue  célèbre  dans  le* 
dern.  années  du  règne  de  Louis  XIV,  naquit  vers] 
1675  à  Moulins.  En  1702  elle  tenait  &  Paris  uno 
maison  de  jeu ,  lorsque ,  l'étant  liée  avec.J.-B.  Fa- 
bre ,  négociant  de  Marseille  ,  et  ancien  agent  du 
commerce  a  Constantinople  ,  elle  s'engagea  par 
écrit  è  «  le  suivre  partout  où  il  irait ,  i  l'assister  do 
ses  soins  sans  pouvoir  prétendre  s  aucnae  rétribua 
ni  se  dispenser  en  aucune  manière  de  l'accompa- 
gner. »  Fabre  ayant  été  nommé  en  1703  envoyé  ew 
traordinaire  de  Louis  XIV  i  la  cour  de  Perte  , 
Marie  Petit  l'alla  joindre  à  Marseille  ,  vêtue  eu 
homme,  et  l'embarqua  avec  lui  à  Toulon  le  12  mars 
1705.  Cependant  le  comte  de  Ferriol ,  alors  ambas- 
sadeur de  France  a  Constantinople  ,  où  il  avait  eu 
autrefois  des  démêlés  avec  Fabre  ,  dont  il  retenait 
encore  la  femme  dans  son  palais  comme  concubine, 
mit  tout  en  oeuvre  pour  tuteiter  des  obstacle*  A  la 
mission  de  l'envoyé  ,  et  n'y  réussit  que  trop  bien* 
Il  avait  précédemment  fait  de  vaine  efforts  pour 
qu'une  de  set  créaturet  fut  chargée  de  celte  même 
mission.  Dant  ce  conflit  d'intrigues ,  Fabre  ,  que 
le  pacha  d'Alep  refusait  de  laisser  partir ,  te  jette 
sécrètent,  tur  un  esquif  avec  ta  compagne  de  voyage, 
laitsant  à  Samoa  la  plut  grande  partie  de  sa  suite 
ainsi  que  let  prêtent  qu'il  est  chargé  de  remettre 
au  roi  de  Perte,  et  pour  te  dérober  aux  poursuites 
de  Ferriol ,  va  descendre  à  Conttantinople  chex  un 
ambassadeur  persan,  part  avec  lui ,  arrive  à  Erivan, 
où  il  doit  attendre  le  reste  de  «et  gens ,  tuais  y 
meurt  peu  après  ,  non  sans  soupçons  d'avoir  été 
empoisonné  (août  1706).  Après  avoir  mis  ordre  aux, 
affaires  personnelles  du  défunt ,  Marie  prend  à 
tâclic  de  terminer  ,  sous  le  nom  et  avec  un  jeune 
fils  de  Fabre  qui  était  du  voyage,  la  mission  com- 
mencée tout  de  ai  funestes  auspices.  Elle  obtient 
que  les  présens,  retenus  par  le  pacha  d'Ersronm  , 
lui  toienl  remit  i  Erivau  ;  mais  les  gcus  de  sa 
suite ,  excités  par  une  lettre  du  P.  Mounier  ,  jet., 
signalent  leur  entrée  à  Erivan  par  un  soulèvement 
contre  elle  .  et  n'échappent  toutefois  que  par  ton 
intervention  1  la  juste  punit-  que  le  khan  menaçait 
de  leur  faire  subir  ,  ainsi  qu'a  leur  imprudent  con- 
seiller ,  pour  lot  fâcheuses  conséquences  qu'avait 
eues  leur  émeute.  Ces  faitt  parvinrent  à  la  connais- 
sance du  chah  Houceitn  ,  qui ,  curieux  de  voir  la 
(•elle  ambassadrice ,  ordonna  qu'elle- lui  fût  ame- 
née.  Marie  Pttit ,  è  son  arrivée  i  Taurya,  s'y  trouva 
devancée  par  Michel,  que  Ferriolavait  envoyé  pour 
remplacer  le  malheureux  Fabre  ,  et  qui,  payant 
d'audace  ,  s'empara  des  préseos  destinés  au  toit ,  et 
voulut  faire  arrêter  celle  qui  s'était  arrogé  l'hon- 
neur de  les  porter.  Le  roi  de  Perse  était  alors  eu 
pèlerinage  sur  la  route  de  Mescbed.  Marie  à  sou  tour 
gagne  les  derans  sur  Michel ,  et  elle  revenait  aprrs 
avoir  eu  son  audience  de  congé ,  lorsque  celui  -  ci , 
se  trouvant  à  Taurya  ,  affecta  envers  ,clle  une  tout 
autre  conduite  ,  lui  donna  même  det  lettrée  de  re- 
commandation et  lui  en  fit  également  délivrer  par 
les  missionnaires.  Tout  fut  mis  en  œuvre  pour  abu- 
ser celte  malbenrense  sur  les  piégea  dont  elle  fut 
environnée  pendant  le  reste  de  son  excursion  ;  et 
ce  ne  fut  qu'après  son  retour  à  Marseillo  (8  février 
t/Oo)  qu'elle  connut  l'indignité  des  trahisons  qu'on 
lui  avait  réservées.  Traînée  dans  une  maison  de 
force  et  accablée  d'imputat.  qui  allaient  vouer  sa 
tête  au  dern.  supplice  ,  imputât,  dont  la  plut  sur- 
prenante ,  sinon  la  plus  odieuse ,  est  qu'elle  aurait 
persécuté  lot  missionnaires  et  volé  let  présent  des- 
tinés au  roi{  do  Perse  ,  elle  parvint,  du  fond  de  ton 
cachot,  à  intéresser  en  sa  faveur  le.'chancclier  Pont- 
chartrain  ,  qui  l'arracha  à  ses  nombreux  et  puissans 
ennemis.  Pendue  à  la  liberté,  elle  poursuivit  de- 
vant les  iribuuaux  le  remboursent,  d  une  somme  de 
ixoo  pistolet  qui  lui  était  duc  sur  la  succession  «te 
Fabre  ,  et  dout  Michel  lui  avait  garanti  le  paiement 
lorsqu'il  prit  possession  det  titres  d'envoyé  eu  rem- 
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placement  du  défunt.  Mais  ses  réclamai,  fareat 
vaines  ,  bien  qu'elles  fussent  appuyées  par  le  chan- 
celier ,  cl  l'infortunée  Petit  dut  s'estimer  heureuse 
d'aller  mourir  dans  une  sorle  d'exil ,  après  avoir 
subi  encore  d'autres  perséculioos.  11  existe  des  mé- 
moires des  parties  opposée»  dans  ce  long  déliai ,  et 
le  célèbre  Les»  go  avait  commencé  à  dresser  des 
aventures  de  la  Petit  un  corps  d'histoire  lorsque 
des  considérât,  de  politique  lui  Creul  abandonner 
c«  travail.  On  ne  remarquera  pas  sans  surprise 
qu'il  no  soit  fait  aucune  mention  dans  les  Causes 
célèbres  de  cette  infortunée,  à  laquelle  M.  Audifiret 
a  consacré  un  article  plus  détaillé  dans  Ici.  33  de  la 
Biographie  universelle. 

PETIT  (Jkan-Lotjis)  ,  chirurgien  célèbre  ,  né  à 
Paris  en  1674  »  *lud«»  l'anatom.  sous  Littro ,  et  fit 
de  tels  progrès  dans  l'art  de  disséquer ,  qu'avant 
qu'il  eût  atteint  sa  16*  année  on  l'avait  chargé  de 
faire  des  répétitions  aux  élèves  à  l'ampbitliéâtrc.  Il 
partit  pour  l'armée  en  qualité  de  chirurc.  en  1692, 
fil  quelq.  campagnes  ,  et  à  la  paix  de  1O97  obtint 
la  place  de  chirurgien-aide-major  de  l'hôpital  d 
Tournai.  Etant  venu  se  fixer  a  Paris  trois  ans  après, 
il  y  ouvrit  des  cours  d'anatom.  et  de  chirurg.,  qui 
lui  firent  un  nom  à  bon  droit.  Successivera.  merob 
de  l'académ.  des  sciences  ,  de  la  société  royale  de 
Londres  ,  prévôt  puis  démonstrat.  royal  aux  écoles 
de  chirurgie ,  il  joignit  à  ces  titres  la  ebarge  de  cen- 
aeur  royal  pour  les  livres  consacrés  à  cette  science, 
et  m.  à  Paris  en  17D0  ,  directeur  de  l'acad.  royale 
de  chirurgie.  Ce  grand  praticien  joignait  à  une  rare 
habileté  manuelle  les  connaissances  théoriques  les 
plus  distinguées.  Vraiment  digoe  de  toute  la  répu- 
tation qu'il  s'était  acquise ,  il  fut  appelé  tour  à  tour 
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pour  donner  des  soins  à  plus  souv.  étrangers  .  et 
d'autres  le  chargèrent  du  choix  des  hommes  de  l'art 
qu'ils  voulaient  attacher  i  leurs  personnes  ou  placer 
aux  prem.  emplois,  soit  dans  les  hôpitaux,  soit 
dans  les  armées.  Des  recherches  auxquelles  il  se 
livra  sur  la  nature  des  hémorragies  lui  firent  ima- 
giner un  tourniquet  pour  suspendre  le  cours  du 
asng  dans  les  artères  :  et  il  a  été  égalons,  conduit 
par  d'autres  explorât. ,  à  trouver  un  moyen  d'ex- 
traire les  corps  étrangers  de  l'œsophage.  On  trou- 
vera la  descript.  de  ces  instrum.  ,  ainsi  qoe  ses  sa- 
vantes considérât,  sur  1rs  tumeurs  produites  dans 
la  vésicule  biliaire,  et  d'autres  sav.  mém.  dans  lu 
rec.  des  compagnies  savantes  dont  il  faisait  partie. 
On  a  en  outre  de  lui  :  l'Art  de  guérir  les  maladies 
dis  os  ,  etc.,  Paris  ,  1705  ,  in-12  ;  réimpr.  è  Leyde 
en  1709 ,  et  trad.  en  allcm.,  Dresde  ,  1711  :  cet  ou- 
vrage ,  qui  fonda  la  réputat.  de  l'aut.,  fut  pourtant 
l'objet  des  plus  violentes  attaques  ;  elles  ne  firent 
qu'accroître  sa  vogue  ,  et  il  eut  plus,  réimpr.  sous 
le  litre  de  Traité  «es  maladies  des  os  ,  etc.,  2  vol. 
in-ia,  Paris,  I7a3,  173.)  et  1738.  L'ouvr.  suiv.  de 
Petit  ne  parut  qu'après  sa  mort  :  Traité  des  ma! ail 
chirurgicales  et  des  opérations  qui  leur  convien- 
nent, ibid.,  1774.  »79"»  3  vol,  in-8. — On  trouve  an 
t.  2,  p.  43  ,  des  Mem.  de  l'acad.  de  cbirurg.  ,  ur 
t  loge  du  fils  du  précéd.,  chimrg. -aide-major  ,  m. 
en  f  757»  membre  de  l'acad.  des  scionces. 

PETIT  (Antoine)  ,  célèbre  médecin  ,  l'un  des 
plus  habiles  praticiens  et  profess.  du  dern.  S. ,  né 
eu  1718  i  Orléans,  d'un  pauvre  tailleur,  vint  à 
Paris  après  avoir  fait  de  bonnes  études  au  collège 
de  sa  ville  natale ,  ouvrit  bientôt  des  cours  qui  le 
mirent  eu  réputat.,  cl  devint  succesrivem.  membre 
de  l'acad.  des  sciences  («760),  cl  profess.  d'anatom. 
au  Jardin  du  Hot,  en  remplacent,  de  Fcrrein.  Anl. 
Petit  illustra  cette  chaire  par  la  profondeur  cl  la 
clarté  de  ses  leçons  jusqu'à  l'an  1776,  qu'il  se  re- 
lira à  Fontenay-aux -Roses;  puis  il  alla  plus  tard 
se  fixer  au  village  d'Olivct ,  où  il  mourut  en  179$. 
M.  Portai  lui  avait  été  adjoint  comme  professeur 
suppléant  ;  mais  ce  fat  au  gr.  regret  de  Petit ,  qni 
voulait  faire  nommer  à  cet  emploi  Vicq-d'Asyr  , 
l'un  de  ses  élèves  le»  plu  distingués.  Le*  ouu.  que 


Petit  a  pub.  sont  YAnatomU  chirurgie,  de  Palfyn  \ 
Paris,  1753,  2  vol.  in-ta,  et  1757  ,  in-4;  Reatetf. 
de  pièces  concernant  les  naissances  tardives  ,  ibid . , 
1766,  2  vol.  in-8;  Rapport  en  faveur  de  P  inocula- 
tion ,  ibid. ,  1768  ,  in-8  ;  Projet  de  rr forma  sur 
l'cxeir.ice  de  la  médecine  ,  in-8.  Il  n'est  pas  cer- 
tain ,  comme  l'avancent  quelq.  biographes  ,  qu'il 
soit  aut.  du! libelle  intit.  :  lettre  de  M.  Puchmxoy , 
protect.  et  discipli  de  AT.  Petit,  à  St.  Portai ,  Ams- 
terdam ,  1761  ,  ia-ia. 

PETIT  (Marc-Antoine)  ,  médecin-ebirurg.  e* 
chef  de  l'hôpital  de  Lyon  ,  membre  de  l'acad.  de 
cette  ville  ,  où  il  était  né  en  1766,  m.  en  l8it 
correspond,  do  l'institut ,  avait  reçu  le  doctorat  à 
Montpellier  en  1790.  Son  humanité  et  sa  bienfai- 
sance ne  lui  firent  pas  moins  d'honneur  que  son 
instruct.  et  son  habileté.  On  a  de  lui,  outre  quelq. 
opuscules  impr.  dans  Us  Actes  de  la  soc.  de  médec. 
de  Lyon  ,  et  div.  morceaux  de  poésie  dans  les  rec. 
du  temps,  un  Eloge  de  Desault ,  Lyon,  ITOS, 
in-8  ;  Etsai  sur  la  médecine  du  caur ,  ib.,  1806  , 
in-8  ;  Onan  ,  ou  le  Tombeau  dit  Mont-Cindre  ,  ib., 
1809  ,  in-8  ;  Collection  dC  observations  cliniques  , 
Lyon,  i8l5,  in-8,  pub.  parles  soins  de  MM- A.  Lus- 
tcrliourg  et  T.  Jobcrt.  Outre  l'Hommage  rendu  A 
la  mémoire  de  Marc-Ant.  Petit ,  par  M.  Dumas  , 
181 1 .  in-8  ,  on  a  deux  éloges  de  ce  médec.  ,  l'on 
par  M.  Cartier ,  1812  ,  in-8  ,  l'autre  par  M.  Parai  , 
in-4  •  celui-ci  lu  à  la  société  de  méd.  de  Lyon, 
celui-là  à  l'acad  de  la  même  ville. 

PETIT  (  Alexis  -  Thérèse  )  ,  professeur  de 
physique  à  l'école  Polytechnique ,  naquit  à  Vesoal 
en  179t.  Enfant  précoce  ,  il  avait  à  10  ans  toutes 
les  connaissances  exigées  pour  être  admis  à  l'école 


pour 

Polytechnique  :  cependant  rien  ne  fui  négligé  pour 
les  accroître  encore  jusqu'à  ce  qu'il  atteignit  sa  16' 
année.  Attaché  d'abord  en  qualité  de  profess.  au 
lycée  Bonaparte ,  Petit  étonna  ses  examinai,  en 
prenant'ses  différ.  grades;  enfin  le  meilleur  élève  de 
l'école  Polytechnique  y  obtint  promptem.  la  chure 
de  physique  qu'il  remplit  avec  la  plus  gr.  distiact. 
jusqu'à  ti  mon  ,  arrivée  en  1820.  Les  Annales  de 
chimie  et  de  physique ,  et  le  Journal  de  recote 
Polytechnique  ,  contiennent  plus,  articles  fort  cu- 
rieux de  ce  jeune  savant,  que  la  m.  a  enlevé  trop 
tôt  à  une  science  que  ses  travaux  n'eussent  pas  man- 
qué d'enrichir  considérable  m.  M.  Biol  a  lu  à  la 
société  pbilomatîq.  une  notice  hislohq.  sur  A. -Th. 
Petit ,  Paris  .  i8ai ,  in-4  •'  cl'e  *  ****  reproduite  au 
t.  16 dos  Annales  physiq.,  clins,  par  M.  Mahul  dans 
le  prem.  vol.  de  son  Annuaire  nécrologique. 

PETIT  (François  POURFOUR  ne),  médecin , 
né  en  1664  à  Paris,  où  il  m.  en  l'î&t,  avait  montré 
dans  sa  jeunesse  plus  d'application  que  d'aptitude; 
,  des  que  son  goût  l'eut  porté  vers  l'élude  des 


mais  . 


sciences  naturelles  ,  il  y  fil  de  rapides  progrès. 
Après  avoir  suivi  les  leçons  de  Chirac  à  Montpel- 
lier ,  où  il  prit  le  grade  de  docteur,  il  vint  étudier 
n  Paris  l'analomie  sous  Duverney,  la  botanique  sons 
Tourneforl ,  et  le  livia  aussi  a  la  chirurgie.  Il  obtint 
en  1793  une  commission  de  médecin  à  l'armée  de 
Flandre ,  s'en  démit  après  la  paix  de  Rysvnck , 
pour  la  reprendre  lors  de  la  guerre  de  la  succes- 
sion ,  et  il  ne  quitta  de  nouveau  les  hôpitaux  mi- 
litaires qu'à  la  paix  d'Utracbt,  en  I7l3.  Du  Petit 
se  fixa  à  cette  époque  à  Paris ,  et  il  y  mourut  en 
17/(1,  membre  de  l'académie  des  sciences.  Non 
moins  habile  professeur  que  praticien  distingué ,  il 
a  imaginé ,  pour  mesurer  les  diverses  parties  de 


l'organe  delà  vue,  un  instrument  nommé  ophthal- 
momètre ;  et ,  outre  de  nombreux  mémoires  iosérés 
dans  le  recueil  de  l'académie  des  sciences,  on  a  de 
lui,  entre  autres  opuscules  1  Lettres  d'un  médecin 
des  hôpitaux  du  roi...  sur  un  nouveau  système  du 
cerveau ,  Namur,  17 10,  in-4 ;  Dissertation  sur  une 
nouvelle  méthode  de  faire  C opération  de  ta  cata- 
racte, Paris,  1727,  in-12;  Lettres  contenant  des 
réflexions  sur  des  découvertes  faites  sur  tes  yearx , 
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ibid  ,  I73s  ,  in- /{.  M.  Mairan  «  fait  ton  éloge  à  l'a- 
cadémie de»  sciences. 

PETIT-DIDIER  (Dont  Mattsih;),  bénédictin  , 
•vèque  rie  Muera ,  in  partibus,  m.  en  1738 ,  abbé  de 
Senonea,  était  né  en  1659  a  St-Nicolas  en  Lor- 
raine. Sea  principaux  écrit*  aonl  :  Remarques  sur 
les  premiers  tomes  de  la  Bibliothèque  ecclésiasti- 
que de  Dupin ,  Paris,  1691-92-93,  3  vol.  in-8» 
Apologie  des  Lettres  provinciales  contre  les  entre- 
tiens de  Cléandre  et  d'Eudoxe  ,  Delft ,  1697-98 , 
3  vol.  in- 12;  Dissertations  historiques  et  théolo- 
giquts sur  h 


ntiment  du  concile  de  Constance , 
timehant  l'autorité  et  l'infaillibilité  des  papes  , 
Luxembourg,  1725 ,  in- 12.  —  Le  jésuite  Petit- 
Didizb  (Jean- Joseph),  son  frère,  né  iSl-Nicoles- 
du-Port  en  1664,  mort  dans  la  maison  de  son  or- 
dre au  même  lieu  en  1756,  avait  élé  successivement 
professeur  de  philosophie  et  de  mathématiques  au 
collège  de  Strasbourg ,  directeur  du  séminaire  de  la 
même  ville,  chancelier  de  l'université  de  Pont-à- 
Moukoq  ,  et  cljefdu  comril  de  conscience  de  la 
duchesse  de  Lorraine-Elisabeth  Charlotte.  On  trou- 
vera dans  la  Bibliothèque  de  Lorraine ,  par  D.  Câl- 
in et  ,  les  titres  de  treise  ouvrages  du  P.  Petit-Didier. 
Le  plus  curieux  est  son  livre  intitulé  les  Saints  en- 
levés ou  restitués  aux  jésuites,  Luxembourg 
1788,  in-12. 

PETIT- PIED  (5icoi.),  doct.  de  Sorbonne,  né 
vers  t63oa  Paria,  où  il  desservit  long-temps  la  cure 
de  Si-Martial ,  m.  eu  1705  chan.  de  Noire-Dame, 
avait  commencé  par  être  conseiller-clerc  au  Cliâ 
telet.  On  a  de  Im  un  Traité  du  droit  et  des  préro- 
gatives des  ecclésiastiques  dans  l'administration 
de  la  justice  séculière.  Paria,  1^05,  io-4- —  Un 
autre  Nicolas  Petit-Pied ,  théologien  appelant  , 
neveu  du  précédent ,  et  comme  lui  docteur  de  Sor- 
bonne ,  né  a  Paris  en  i665,  passa  sa  vie  au  milieu 
des  querelles  théologiques  ,  et  fut  en  butte  à  de 
nombreuses  persécutions  par  suite  de  son  attache- 
ment aux  doctrines  de  Port- Royal.  Exilé,  puis  rap- 
pelé k  diverses  reprises ,  il  finit  par  mourir  à  Paris 
en  1747*  Parmi  les  nombreux  ouvrages  qu'il  a  pu- 
bliés ,  et  dont  on  trouve  la  liste  dans  lé  Dictionnaire 
de  Moréri ,  nous  no  citerons  que  ses  Réponses  aux 
avertissement  de  9t.  Languet ,  évéquo  de  Soissons, 
5  vol.  in-12,  et  son  Traité  de  la  liberté ,  etc.,  ou- 
vrage posthume,  publié  par  Nivelle,  1755.  in-4- 

PETIT-RADEL(Louu-Fka»çois),  architecte, 
inspecteur-général  des  bàlimens  civils,  né  à  Paris 
en  1740 ,  fit  un  vojage  en  Italie  après  avoir  rem- 
porté successivement  plusieurs  médailles  d'ému-  | 
lalion  à  l'académie  d'architecture  ,  et  a  son  retour 
ouvrit  un  cours  particulier ,  d'où  sont  sortis  des 
élèves  d'une  haute  distinction.  Il  coosacra  une 
grande  partie  de  sa  fortune  à  former  un  précieux 
cabinet  d'antiques  et  d'objets  d'arts  les  plus  curieux, 
et  m.  en  1818.  Outre  les  travaux  dont  il  fut  chargé 
comme  inspecteur  des  bàlimens  civils,  il  a  construit 
le  grand  abattoir  du  Roule.  On  a  aussi  de  lui  un 
certain  nombre  de  gravures  de  mines  et  d'architec- 
ture ,  et  un  opuscule  intitulé  Projet  pour  la  restau- 
ration du  Panthéon  français  ,  Paris,  1799,  in-4- 
—  Pstit-Rapel  (Philippe),  son  frère  ,  président 
de  la  faculté  de  médecine,  né  à  Paris  en  1749,  ob- 
tint jeune  au  concours  une  place  de  chirurgien- 
aide-major  des  Invalides ,  partit  ensuite  comme 
chirurgien-major  pour  les  Indes  orientales ,  et , 
après  un  séjour  de  trois  années  à  Surate  .  vint  oc- 
cuper h  Paria  la  chaire  de  chirurgie  (1782).  Il  fil 
un  nouveau  voyage  aux  Indes  pour  se  soustraire 
aux  calamités  de  la  révolution ,  ne  revit  la  France 
qu  en  1797,  fut  nommé  l'année  auivanle  professeur 
de  clinique  chirurgicale  à  lTcole-de-Méd  ecinc  de 
Paris,  et  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  181 5,  il  con- 
sacra tous  les  loisirs  de  cette  place  aux  travaux  lit- 
téraires. Entre  autres  ouvrages ,  nous  citerons  de 
lui  .  Introduction  méthodique  à  la  théorie  et  à  ta 

,  trad.  de  l'anglais  du  doc- 


teur Maebride,  avec  notes,  1787,  2  vol.  îo-8; 
Dictionnaire  de  chirurgie,  1790  et  suiv.,  3  vol. 
n-4,  pl.,  faisant  nsrtie  de  l'Encyclopédie;  Instit. 
de  mcd. ,  2  v.  in-8  ;  Voyage  hist.,  chorograph.  et 
philosoph.  fait  dans  les  princip.  vitlrs  d'Italie , 
Paris  ,  t8l5  ,  3  vol.  in-8.  Petit-Badel ,  qui  avait  un 
goût  très-vif  pour  la  littérature  latine ,  a  publié, 
outre  des  traduction*  en  vers  de  quelques  opuscules 
grec»  en  celle  langue  :  de  Âmoribus  Pancharitis  et 
Zoroat ,  poema  èrotico-didaclicum  ,  Paris ,  in-8 , 
1800,  1801. 

PETI  T-THOTJ  A  R  S  (Dc).V.  DurrriT-TnovAas. 
PETITAIN  (Lovis-Gr.tHAlR),  homme  de  let- 
tres ,  né  à  Paris  en  1765,  renonça  a  la  place  d'avoué 
au  tribunal  civil,  pour  remplir  celle  de  commis 
dans  les  bureaux  ou  l'on  inventoriait  les  biens  na- 
tionaux ,  et,  après  avoir  élé  employé  pendant  la  ré- 
volution dans  divers  secrétariats ,  il  devint  aous- 
hef  de  l'octroi  do  Paris  ,  et  m.  dans  cet  emploi  est 
1820.  Parmi  ses  nombreux  écrits  poltiliques,  dont 
M.  Beuchot  a  donné  la  liste  dans  le  Journal  de  la 
librairie,  1820,  p.  617  et  suiv.,  nous  ne  citerons 
que  celui  dirigé  contre  le  conseil  des  cinq  -  cents , 
et  ayant  pour  titre  :  Description  d'une  machine  cu- 
rieuse nouvellement  montée  au  palais  ci  devant 
Bourbon ,  Paris ,  an  VI ,  in-8  ;  ainsi  qu'un  sulre  en 
faveur  des  jeunes  et  illustres  prisonn.  du  Temple, 
sous  ce  titre  :  un  Mol  pour  deux  individus  aux- 
quels personne  ne  pense,  etc.,  ibid-,  an  III ,  in-8. 
Ce  dernier  écrit  a  précédé  l'arliclo  inséré  par 
M.  Laisné  de  Villevêque  dans  les  nouvelles  poli- 
tiques, nationales  et  étrangères  en  faveur  de  nia- 
dame  (aujourd'hui  Dauiibine).  On  a  encore  de  Pc- 

titain  :  Traité  complet  d'économie  domestique  , 

par  un  homme  qui  n'a  plus  rien  ,  Paris ,  an  VIII  « 
1800,  in-8;  l'Emulation  est-elle  un  bon  moyen 
d'éducation  ?  ibid.,  180 1  ,  in-8;  Annuaire  du  dé- 
partement de  Loir-et-Cher  pour  Cannée  18116, 
Blois  ,  in-12  ;  dea  articles  dans  la  Décade  et  aulrea 
journaux  ,  et  l'édition  des  Œuvres  de  J.-J.  Bous- 
seau,  chea  Lefèvre,  1819-20,  22  vol.  in-8. 

PETITOT  (Jean),  peintre  en  miniat.,  né*  à  Ge- 


nève en  1607,  apprit  d'abord  la  profession  de  joail- 
lier son*  Bordier,  qui  ,  frappé  du  talent  avec  lequel 
son  élève  réussissait  à  préparer  les  émaux .  lui  con- 
seilla de  s'attacher  à  peindre  le  portrait  en  émail. 
Après  de  nombreux  essais .  dont  le  maître  aban- 
donna de  bonne  heure  la  direct,  au  jeune  homme  , 
les  deux  artistes  associés  se  rendirent  en  Italie,  y 
fréquentèrent  les  plus  habiles  chimistes ,  et  passè- 
rent doU  en  Angleterre,  où  Pelitot  acheva  de  por- 
ter ron  art  à  un  haut  degré  de  perfectioo.  Il  fut 
présenté  par  le  médecin  et  habile  chimiite  Maycrne 
au  roi  Charles  I*T,  qui  le  logea  dans  White-llall  , 
et  le  fit  chevalier.  Ce  fut  i  cette  époque  de  sea  pre- 
miers succès  que  Petitol  connut  van  Dyck.  Ce  grand 
peintre  se  plut  è  diriger  par  ses  conseils  et  ses  le- 
çons l'babilo  émailleur  qu'on  avait  chargé  de  laire 
des  copies  de  ses  tableaux.  Pelitot  se  relira  en 
France  i  la  suite  de  Charles  II ,  qu'il  refusa  de 
suivre  lors  de  la  restauration  pour  demeurer  atta- 
ché à  Louis  XIV.  Pourvu  d'une  pension  constde'- 
rable  et  logé  an  Louvre ,  il  continua  encore  asses 
long-temps  son  associât,  avec  Bordier,  devenu  son 
beau  -  frère.  Mais  leur  fortune  étant  devenne  très- 
considér.  el  leurs  2  familles  s'étaot  fort  accrues ,  ils 
se  séparèrent  amis  «après  avoir  partagé  le  produit  de 
leurs  travaux  communs  durant  uneassoc.  de5oans, 
qu'aucun  nuage  n'avait  troublée.  lx>rs  de  la  révo- 
cation de  l'édil  de  Nantes ,  Petitol .  né  dana  la  reli- 
gion protestante,  sollicita  en  vain  la  permission  Jo 
se  retirer  à  Genève.  Il  fut  enfermé  au  Fort-l*Evë- 
que  après  une  tentative  d'évasion ,  et  Bossuet  eut 
commission  de  chercher  i  le  convertir.  A  l'éloquent 
archevêque  l'artiste,  presque  octogénaire,  opposa 
un  inébranlable  attachement  à  la  croyance  dans  la- 
qucllo  il  avait  été  nourri ,  et  on  ne  lui  rendit  la  li- 
berté que  lorsqu'une  waladia  que  lui  causa  le  cha- 
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grin  eut  bit  craindre  pour  cet  jeun.  C'est  vers  ce 
temps  qu'il  exécuta  &  Genève  lu  portraits  da  roi  et 
de  la  reine  do  Pologne ,  qu'un  envoyé  de  cet  prince* 
était  venu  sur  tes  traces  pour  lui  commander.  Bien- 
tôt il  fnt  obligé  ,  pour  se  soustraire  à  l'importunité 
de*  visites  qui  lni  étaient  fsiles .  de  se  retirer  à  Ve- 
vti,  où  il  a.  d'une  attaque  d'apoplexie  en  1691 , 
tandis  qu'il  travaillait  à  un  portrait  de  sa  femme. 
Une  finesse  de  dessin ,  une  douceur  et  une  vivacité 
«le  coloris  vraiment  admirable*  forment  le  caractère 
des  ouvrages  de  cet  artiste ,  de  qui  nous  citerons 
encore,  comme  un  de  ses  cuefs-d'renvre  ,  le  por- 
trait do  Racket  de  Rouvigni,  comtesse  de  Sou- 
thampton,  d'après  van  Dyck.  Le  musée  roy.  possède 
dans  un  même  cadre  plusieurs  portraits  des  grands 
boni  me*  du  17*  S.  peints  par  Pelûot.  Voy-  la  no- 
tic*  des  dessins ,  peintures ,  émaux  et  terres  cwtes, 
exposés  dans  la  galerie  d'Apollon  au  Louvre.—  Un 
autre  Petitot  (Simon) ,  né  à  Dijon  en  it>8a  ,  m.  a 
Montpellier  en  17-)''.  •'*it  f*«t  un  nom  par  son  ha- 
bileté dans  l'architecture  hydraulique.  Parmi  ses 
travaux  .  on  cite  le  puits  de  l'hôtel  des  Invalides. 

PETITOT  , Claude-Beanaudi  ,  directeur-géné- 
ral de  l'université  ,  ué  en  177a  à  Dijon ,  fit  ses  étu- 
des au  collège  de  cette  ville,  «t  vint  a  l'âge  de 
18  ans  i  Pan*  ,  où  il  ne  s'occupa  que  de  littérature 
jusqu'en  1800  ,  époque  à  laquelle  il  fut  nommé 
chet  du  bureau  de  l'inttruct>ou  publique  à  la  pré- 
fecture de  la  Seine.  Il  quitta  cette  place  en  1804  , 
«t  cinq  an*  après  M.  de  Foatanes  (v.  ce  nom),  dont 
il  était  l'ami ,  lui  fit  donner  celle  dlntpec leur-gé- 
néral de  l'université.  Petitot,  qui,  dans  les  cent 
jours,  te  démit  de  tes  fonctions ,  fat ,  ta  second 
retour  da  roi ,  nommé  secrétaire-général  de  la  com- 
mission d'instruction  publique.  Il  fut  appelé  en 
ifcsi  à  faire  partie  du  conseil  royal  de  l'université . 
et  m.  en  18Û.  Outre  trois  tragédies ,  la  Conjura- 
tion de  Pu  un  ,  1795  ;  Geta  et  Cnracatia ,  1797 ,  et 
Laurent  de  Mëdicis  ,  1799  ,  on  lui  doit  de  bonnes 
traductious  des  tragédies  d'Alfieri,  180»,  à  vol. 
in-8  i  et  des  Nouvelles  de  Michel  Cervantes  ,  q  v0* 
in- 18.  Il  a  été  en  outre  éditeur  de  plusieurs  ou- 
vrages,  entre  autres  du  Répertoire  du  Théâtre- 
Français  ,  avec  nonces ,  etc.,  i8o3-4  ,  33  vol.  in-8  , 
a*  «dit.,  augmentée ,  1817-18,  33  vol.  io-8;  de* 
Œuvres  choisies  et  posthumes  de  La  Harpe,  1806  , 
4  vol.  in-8  ;  enfin  des  Mémoires  relatifs  à  Phist.  de 
Franco],  1"  h  a*  série,  1819  à  1824.  Cette  dern. 
collection  a  été  continuée  par  M.  Moumerqné ,  qui 
a  placé  une  Notice  biographique  et  l,Uéraire  sur 
Petitot,  en  Ictcdu  Sj«  vol.  de  la  a«  térie  des  Mé- 
moires sur  l'Histoire  do  Franco. 

PETITY  (  Jean-Raimond  de)  ,  ecclésiastique  , 
né  vers  i;i  ">  à  St-Paul-Tross-Cbêleaux ,  près  de 
Monlélimart,  abandonna  ta  chaire  pour  cultiver  les 
lettres  ,  et  m.  en  1780.  Outre  les  panégyriques  de 
Si  Jcan-Népomuccoc  et  de  Ste  Adélaïde  ,  on  cite 
de  lui ,  entre  autre*  compilations  :  Etronnesfranç., 
Patss,  17U)  ot  1769,  in-4;  Bibliothèque  des  artis- 
tes et  des  amateurs,  etc.,  Paris,  17(11  ,  a  t.  en 
3  vol.  in~4«  reproduite  l'année  suivante  sons  le  ti 
tre  d 'Encyclopédie  élémentaire  ;  Manuel  des  ar- 
tistes ot  des  amateurs  ,  ihid.,  1770,  4  *  in-8,  etc 
PKT1VKR  (James)  ,  célèbre  botaniste  anglais 
m.  en  1718,  membre  de  la  société  royale  de  Lon- 
dres, consacra  à  former  Tune  des  plus  belles  col- 
lections d'histoire  naturelle  qu'on  connut  de  son 
temps  une  partie  de  la  fortune  considérable  quY 
avait  acquise  en  tenant  une  pharmacie  dans  la  ra 
nilale  d'Angleterre,  (punique  les  ouvrages  qu'il  a 
laissés  ne  soient  que  d'un  ordre  très-secondaire , 
ils  n'ont  pas  été  sans  utilité  par  rapport  à  la  scieocc 
dont  ils  ont  contribué  à  répandre  le  goût  parmi  les 
Anglais.  Publiées  séparément  de  1693  a  17 17  ,  le 
diverses  productions  de  Potiver,  à  l'exception  d 
se*  mcm.  insérés  dans  les  Transactions  philosoph 
ont  élé  recueillies  en  a  vol.  in-fol. ,  Londres,  I 
•i  1773,  sous  U  ûUe  Jacobt  Potiveri  Optra. 


nier  a  rendu  un  hommage  mérité  a  U  mémoire  de 

botaniste  (sur  la  vie  duquel  on  n'a  d'ailleurs 
que  fort  peu  de  document)  en  lui  dédiant ,  sous  le 
nom  de  Petiveria  ,  un  genre  de  plantes  de  La  fa- 
mille des  atriplicée*. 

PKTLINE  (Jbaîs)  ,  cosaque  sibérien  ,  cnvojé  de 
'omik  en  1630  pour  déterminer  les  limites  de 
'cmp.  roue  en  Sibérie,  explora  le  court  de  l'Ob.  La 
relat.  de  son  voy.,  tenl  titre  par  lequel  Pelline  nous 
soit  connu,  a  été  iropr.  à  Sl-Pétertbourg  en  1818 
dans  la  2e  partie  du  Messager  sibérien. 

PÉTRARQUE  (F*A!»ç.),  un  des  plut  gr.  poètes 
dont  s'enorgueillit  l'Italie  ,  naquit  le  20  juill.  t3oi 
à  Arexso,  d'un  père  attaché  an  parti  gibelin  et  ami 
du  Dante.Ce  fut  au  sein  de  l'agitation  et  des  guerres 
ntettinet  que  s'éconlèrent  les  premières  années  de 
elai  qui  allait  devenir  le  restaurateur  des  lettres  eu 
Europe.  Pétrarque  avait  environ  dix  ans  lorsqu'il 
fut  emmené  par  son  père  dans  le  comtat  d'Avignon, 
où  Clément  V  venait  de  transférer  la  cour  pontifi- 
cale. A  près  avoir  terminé  à  Carpcntras  tes  premières 
études  sous  le  grammairien  Convennole,  dont  il 
avait  déjà  suivi  l'école  à  Pise  ,  Pétrarque,  destiné 
à  la  jurisprudence  ,  alla  passer  à  l'univ.  de  Mont- 
>ellier  quatre  années  qui  ne  furent  pas  consacrées 
exclusivem.  i  l'érudition  scholastique.  Au  bout  de 
ce  temps  ton  père,  courroucé  de  la  préférence  que 
donnait  le  jeune  homme  k  Virgile,!  Cicéroa  et 
k  Tite-Live ,  sur  les  ténébreux  commentateurs  du 
Digeste ,  livra  aux  flammes  set  livret  chéris,  et  l 'en- 
voya k  Bologne  suivre  les  leçons  du  célèbre  cano- 
niale Jean  d'Andréa.  Mais  un  poète  illustre  fré- 
quentait aussi  cette  université,  Cino  da  Pisloja  , 
dont  Pétrarque  rechercha  et  obtint  bientôt ks  con- 
seils et  l'amitié.  Devenu  orphelin  è  ao  ans ,  et  libre 
de  s'adonner  aux  études  de  son  choix,  il  porte  ta 
pensée  vers  ces  sites  agrestes  où  les  premières  in- 
spirations poétiques  l'ont  fait  tressaillir ,  et  il  vient 
e  fixer  k  Avignon.  Dans  cette  terre  natale  de  nos 
troubadours  ,  an  sein  d'une  société  choisie  ,  et  ren- 
due plus  brillante  encore  par  le  concours  d  111 11 
étrangers  qu'y  faisait  sffluer  la  présence  d'un  _ 
tire  homme  aimable ,  Pétrarque  s'enivra  de  ce  pre- 
mier encens  qui  exaile  les  muset,  et  dont  l'attrait 
les  pousse  aux  plut  sublimes  élans.  On  a  parlé  ail- 
No  v  es)  de  la  violente  passion  qui  l'en- 


haina  pour  toujours,  et  tint  nulle  espérance,  à  La 
belle  Laure,  qu'il  avait  vue  le  lundi  saint,  6  avril 
iT>;  ,  dans  une  église  d'Avignon.  Nous  ne  détail- 
lerons pas  non  plus  ses  voyages  dans  le  midi  de  La 
France  ,  a  Pari*  ,  dans  la  Flandre  ,  les  Pays-Bas,  la 
forêt  des  Ardenncs ,  etc.,  lieux  qu'il  remplit  de  ses 
douces  plaintes  ,  et  qu'il  laissa  non  moins  émer- 
veillés de  ses  vert  que  des  attraits  de  la  rigide 
beauté  qui  les  lui  inspirait.  Il  était  revenu  s'enseve- 
lir k  Vauclusc  après  huit  mois  d'exil  (t334)  lorsqu'à 
la  nouvelle  d'une  croisade  projetée  par  Jean  XXII, 
et  de  la  promesse  vaguement  exprimée  par  ce  pape 
do  rétablir  à  Rome  la  chaire  de  St  Pierre  ,  il  t'ar- 
rache un  moment  aux  pensera  d'amour  pour  chan- 
ter la  gloire  que  va  reconquérir  la  ville  éternelle. 
Entre  alors  dans  les  ordres  sacrés  ,  il  cherche  en- 
core dans  divers  voyages  une  distraction  qui  le  luit 
partout  :  Rome  même  ,  qu'il  visite  ,  n«  peut  le  re- 
tenir ;  celte  Rome  pour  laquelle  il  professe  uue 
sorte  de  culte  ,  et  où  L'attendent  des  amis  empres- 
sés ,  les  Colonne ,  que  sa  liaison  avec  eux  a  rendus 
plus  illustres.  Saisi  dans  sa  retraite  par  l'ambition 
d'ajouter  à  tous  ses  triomphes  littér. ,  on  triomphe 
qui  remplira  tout  son  siècle ,  il  trace  l'ébauche 
d'une  épopée  régulière,  l'J/rica.  L'hisV.  de  Rome, 
k  la  fin  de  la  a»  guerre  puuiquc  ,  lui  en  fournit  le 
sujet  ;  Scipion  en  doit  être  le  héros.  Une  année 
s'écoule  à  peine  que  le  poète  est  simultanément  in- 
vité à  venir  recevoir  la  couronne  lauréate  par  le 
sénat  romain  et  par  le  chancelier  de  l'université"  de 
Paris,  le  Florentin  Robert  de'  Bardi.  S'embarquanl 
aussitôt  pour  Naples ,  où  régnait  Robert  d'Anjou , 
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Pétrarque  patente  ion  épopée  a  ce  prîaco ,  qu 
non-seulem.  le  proclame  digne  du  triomphe  après 
trois  jours  de  conférences  sur  la  poésie  et  l'histoire, 
mais  encore  le  revêt  de  M  robe ,  dont  il  veut  qu» 
le  poète  soit  perd  eu  jour  fixé  pour  la  cérémonie 
(8  avril  l340<  Conduit  avec  la  plus  grande  pompe 
au  Capiiole,  il  fut  couronne"  des  mains  du  sénateur 
Orso ,  comte  d'Anguillara  ;  ensuite  le  cortège  s'a- 
chemina vers  IVgItsc  St-Pierre ,  et  Pétrarque  y  dé- 
pota sur  l'autel  ses  lauriers ,  qui  devinrent  l'un  de* 
ornemens  de  ce  temple.  Dans  le  même  temps  il  re- 
cevait ,  avec  le  titre  d'aumônier  ordinaire  du  roi  dr 
Naplcs ,  des  lettres-patentes  portant ,  cotre  autres 
autorisations  ,  ci-Ile  de  composer  des  poèmes  et  de 
porter  dans  tous  les  actes  la  couronne  de  laurier, 
de  lierre  ou  de  myrte ,  à  son  choix.  Pendant  un 
séjour  qu'il  fit  a  Parme  ,  où  le  retint  Ason  de  Cor- 
rége  ,  avec  lequel  il  était  lié,  et  qui  lui  fit  accepter 
les  fonctions  d'archidiacre,  Pétrarque  essuya  le* 
prera.  attaques  de  l'envie.  Cependant  Clément  VI 
ceignait  la  tiare (t34-).  Choisi  parles  Romains  pour 
haranguer  ce  pontife,  il  en  reçut  l'accueil  le  plus 
distingué  et  quelques  places  honorifiques,  mais  ne 
put  obtenir  qu'il  effectuai  la  translation  tant  pro- 
mise dn  St-siége  dans  la  capitale  de  l'Italie.  Une 
nouvelle  mission  lui  est  confiée  par  lo  St-père  lui- 
même,  celle  de  faire  valoir  ses  droits  a  la  régence 
«le  rYaplea  durant  la  minorité  do  Jeanne,  petite- 
fille  du  roi  Robert;  mais  il  la  remplit  égalera,  sans 
succès  •  Lorsqu'il  revit  enfin  sa  retraite  dcVaucluse, 
il  ne  tarda  pas  a  en  être  tiré  par  l'éclat  soudain  des 
succès  de  Riensi  (v.  ce  nom).  L'illusion  du  poète 
fut  courte  ;  elle  disparut  avec  le  tribun  et  le  fan- 
tôme de  liberté  qu'avait  évoqué  celui-ci  sous  l'om- 
bre de  l'ancien  Capitole.  Mais  une  perte  plus  cui- 
aante  que  celle  des  Colonne,  dont  il  pleurait  en- 
core lo  massacre,  vint  mettre  le  combleaua  chagrins 
de  Pétrarque  :  la  peste  de  l348  venait  d'enlever 
l'objet  Je  sa  passion  toujours  brillante  :  Laure avait 
cessé  de  vivre  le  6  avril  de  cette  même  année ,  le 
même  jour  et  a  la  même  heure  qu'il  l'avait  vue  pour 
la  première  fois.  Après  svoir  quelque  temps  épan- 
ché sa  douleur  dans  cette  solitude ,  témoin  déjà  de 
tant  de  larmes  d'amour,  il  se  rend  aux  sollicitations 
de  Louis  de  Gonsague,  et  fi  se  près  de  lui  sa  de- 
meure à  Mantoue.  On  remarque  que  depuis  l'an 
l35o ,  époque  où  il  vint  assister  au  jubilé  ouvert  à 
Home,  Pétrarque  mit  dans  ses  ru  cours  et  dans  ses 
habitudes  un  degré  de  sévérité  dont  l'empreinte  se 
retrouve  dans  ses  dernières  poésies.  Ce  fut  vers  le 
même  temps  que  le  sénat  de  Florence  lui  députa 
Boceace,  pour  lui  offrir ,  arec  la  restitution  du  pa- 
trimoine de  ses  pères  ainsi  que  de  ses  droits  de  ci- 
toyen, la  direction  de  l'université  récemm.  fondée 
dans  la  première  ville  de  Toscane.  Quoique  très- 
sensible  a  ce  nouvel  honneur ,  Pétrarque  refusa  la 
dern.  de  ces  offres  pour  retourner  dans  sa  retraite 
de  Vancluse.  Il  y  fut  troublé  ,  sous  le  pontificat 
d'Innocent  VI,  par  les  préventions  moins  inju- 
rieuses qu'absurdes  que  ses  ennemis  étaient  parve- 
nus i  soulever  contre  lui  dans  l'esprit  de  ce  saint 
père.  Milan  devint  alors  son  séjour.  Admis  au  con- 
seil de  Jean  Visconti ,  lié  avec  le  doge  André  Dan- 
dolo,  et  surtout  plein  du  désir  do  voir  en  Go  la 
paix  rétablie  dans  toute  l'Italie ,  il  consentit  à  se 
charger  encore  de  diverses  missions  ;  mats  aucune 
n'eut  le  succès  qu'il  se  flattait  d'obtenir.  11  finit  par 
concevoir  un  invincible  dégoût  pour  l'agitation  des 
cours  ,  et  ne  fil  plus  que  promener  ses  ennuis  dans 
les  divers  voyages  qu'il  fit  depuis,  moins  sans  doute 
pour  se  délasser  que  peur  chercher  des  inspirations 
nouvelles.  C'est  dans  l'nno  de  ces  excursions  que  , 
l'an  l36a,  il  fit  don  a  la  république  de  Venise  de 
•a  bibliothèq.,  que  jusque  la  il  avait  habitué  d'em- 
mener è  sa  suite  à  grands  frais.  Une  autre  circon- 
stance se  rattache  à  son  séjour  a  Venise  :  profitant 
de  la  présence  du  grammairien  grec  Léonce  Pilate 
de  Tàcsasignjqut,  U  y  reprit ,  quoique  sexagénaire, 


l'étude  de  la  langue  do  Platon,  dont  1*  moine  Bar- 
laam  lui  avait  autrefois  appris  les  élémens  à  Avi- 
gnon. Incapable  de  repos  et  privé  de  toutes  conso- 
lations, il  cherchait  ainsi  à  tromper,  dans  les  en* 
nuis  d'une  étude  rebutante ,  les  longs  ennuis  de  sa 
vieillesse,  lorsque  l'avènement  d'Urbain  V  lui  ren- 
dit la  faveur  de  la  cour  d'Avignon.  Ce  pontife  , 
homme  vertueux  et  éclairé  ,  accédait  enfin  aux 
»osux  qu'il  lui  avait  exprimés  dans  une  lettre  fort 
véhémente  ,  où  il  l'avait  conjuré  de  faire  cesser  le 
veuvage  de  l'Eglise  romaine.  Pétrarque  désireux  â 
son  tour  de  faire  honneur  à  l'invitation  flatteuse 
d'Urbain  ,  qui  souhaitait  le  voir ,  se  met  en  ronte , 
est  surpris  a  Ferrare  par  une  maladie  i  laquelle 
il  n'échappe  que  grâce  aux  soins  empressés  des  sei- 
gneurs d  Este ,  est  reporté  è  Padoue  couché  dans 
un  bateau  ,  et  ne  se  rétablit  enfin  au  célèbre  villago 
d' Arqua ,  où  il  a  fixé  le  séjour  de  sa  convalescence, 
que  pour  apprendre  bientôt  la  mort  d'Urbain ,  qui, 
las  des  tumultueuses  agitations  de  Rome ,  avait 
quitté  celte  cité,  et  était  retourné  en  France.  Il 
était  dans  la  destinée  de  Pétrarque  de  survivre  &  tout 
ce  qu'il  avait  chéri.  Le  plus  ancien  de  ses  amis, 
Philippe  de  Cabassole ,  est  nommé  par  le  pape  Gré- 
goire Xt  son  légat  en  Italie  ;  i  peine  arrivé  k  Pé- 
rou** il  meurt,  et  le  sensible  poète  n'a  pas  reçu  ses 
embrassemens.  L'âme  brisée  par  tous  ces  revers,  et 
livré  néanmoins  à  des  travaux  sans  relâche  ainsi 
qu'aux  plus  rudes  austérités,  il  succomba  le  18  juil- 
let t37q.  On  le  trouva  mort  dans  sa  bibliothèque  , 
la  tôle  courbée  sur  un  livre  ouvert.  Ainsi  finit  cet 
homme  dont  la  vie  ,  si  pleine  ,  a  été  si  diversement 
agitée  ;  dont  le  nom  ,  lié  a  tous  les  noms  illustres 
du  l4*  S. ,  so  trouve  mêlé  aussi  i  la  plupart  des 
evenemens  notables  de  cette  époque.  Le  monde  lit- 
téraire doit  à  ses  infatigables  investigations  la  dé* 
couverte  et  peut-être  la  conservaliou  de  divers  mor- 
ceaux de  Quiolilien ,  de  Cicéron ,  etc.  ;  et  par  la 
persévérance  avec  laquelle  il  poursuivit  dans  set 
écrits  l'alchimie,  l'astrologie,  la  scholasliquo ,  il 
purifia  les  lettres  du  bisarre  alliage  dont  les  avait 
souillées  l'ignorance.  Pétrarque  a  eu  de  nombreux 
commentateurs ,  et  sa  vie  a  été  écrite  près  de  trente 
fois  différentes.  Parmi  les  ouvr.  qui  le  concernent, 
les  plus  estimés  sont  :  le  Pelrarca  redMvus  ,  de 
Toniasini  ;  les  Me'm.  de  l'abbé  de  Sade ,  1767 ,  3  v. 
in-4  ;  le  gr.  ouvr.  de  Tiraboschi ,  et  celui  de  Baa- 
delli  inlit.  Del  Petrarca  e  délie  sue  opère  ,  1797  , 
in-4.  L'espace  que  nous  avoos  consacre  è  l'esquisse 
de  la  biographie  de  l'amant  de  Laure  nous  permet 
a  peinu  d'éoumérer  ses  nombreux  ouvr.;  d'ailleurs 
ils  n'offrent  pas  tous  un  égal  intérêt.  L'édition  la 
plus  complète  de  ses  OEuv.  est  celle  de  Bile,  i58i, 
in-fol.;  et  la  plus  ancienne  des  éditions  latines  aussi 
de  Bile,  l49P«  in-fol.  Ces  collections  sont  loin  de 
comprendre  tout  ce  qu'a  écrit  Pclrarque.  On  con- 
serve de  lui  beaucoup  de  lettres  et  de  MSs.  inédits 
dsns  les  grandes  bibliothèques  d'Italie.  Ce  qu'on 
estime  surtout  parmi  tant  de  compositions  diverses 
sont  ses  poésies  italiennes.  L'auteur  y  fait ,  pour  la 
grâce  ,  la  pureté  et  la  douceur  de  l'idiome  ital. ,  ce 
qu'avait  fait  avant  lui  le  Dante  pour  son  énergie, 
ses  formes  grandes  et  hardies,  ses  tours  sublimes. 
Les  Rime  de  Pétrarque  se  composent  de  sonnets  , 
odes  ou  canzoni ,  ù'èglognes ,  epitres ,  triomphes  , 
etc.  :  elles  ont  été  plus,  fois  réimp.  {y.  le  tome  3 , 
p.  q9  et  suiv.  du  Manuel  du  libraire,  par  J.-C.  Bru- 
nei). Depuis  l'édition  gr.  in-4  de  Venise,  *47°  •  0B 
dislingue  surtout  les  édit.  d'Aide  Manuce  ,  ibid. , 
l5oi  ,  in-8;  de  Lyon,  l5;4 1  in-i6  ;  de  Padoue, 
173a  ,  in-8j  de  Venise,  1727  ,  in  4  .  «•*  '«»  *otes 
de  Muralori  ;  celles  do  Bodoni ,  1799 ,  in-fol. ,  ou 
2  vol.  in  8;  de  Morelli ,  avec  les  remarques  de  Bec- 
cadeili ,  Vérone  ,  1799,  »  volumes  iu-8  ;  celle  de 
M.  Butlura,  dans  la  Bthliot.  poet.  ital. ,  iropr.  par 
Didot  l'aîné,  3  vol.  in-»4  i  «afin  l'édition  donnée 
par  Biagioli,  avec  comment. ,  1821,2  vol.  in-8: 
«elle  dernier»  est  U  plu»  «limé».  Les  autres  ouvr. 
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de' Pétrarque  soqI,  outre  m  poésies  latines,  de* 
discourt  ou  harangues  ,  des  opuscules  historiques 
en  latin  (160$  ,  in- 16),  des  traités  de  philosophie, 
tels  que  ceux  inlit.  :  de  Kemtdils  ulriusçue  for- 
tuit*, Cologne,  1  ^7 (  •  in~4  '<  de  Otto  religiosorum , 
de  Yerâ  sapientià ,  etc.;  enfin  ses  Vite  de* ponlifici 
ed  impe  raton  romani ,  Florence ,  lq?8  ,  in-folio  , 
encore  recherché.  Ginguené ,  dans  son  Histoire 
littéraire  d'Italie  ,  a  donné  uno  notice  très-étendue 
sur  Pétrarque  ,  dont  il  passe  en  revue  tous  les  ou- 
vrages avec  beaucoup  de  détails. 

PETREIUS  (Marccs)  ,  général  romain ,  se  trou- 
vant le  lieutenant  du  consul  Antoine  ,  qui  feignit 
une  indisposition  pour  ne  point  marcher  contre  Ca- 
tiliua ,  poursuirit  lui-même  les  conjurés  et  les 
tailla  en  pièces.  Il  fut  plus  tard  l'un  des  licutenans 
de  Pompée  en  Espague ,  et  fut  obligé  de  se  rendre 
■  César,  avec  son  armée  qui  manquait  de  vivres  et 
de  munitions.  Mis  en  liberté  par  le  vainqueur,  il 
rrjoignit  Pompée  et  combattit  *  Pharsale.  Il  trouva 
uu  asile  auprès  de  Caton  ,  a  Fatras,  suivit  Scipion 
en  Afrique,  et,  après  la  défaite  de  Thapsus,  se 
donna  la  mort,  si  Von  en  croit  Tile-Live.  D'autres 
historiens  prétendont  qu'il  s'entre-tua  avec  JtiLa, 
roi  de  Mauritanie.  On  s'accorde  toutefois  à  placer 
sa  m.  à  l'an  706  do  Rome,  4&  avant  J.-C. 

PETREIUS  (Théodore),  conlrovcrsiste  et  bi- 
bliographe, de  l'ordre  des  chartreux,  né  k  Kcm- 
pen .  dans  l'Over-Yssel .  en  1567,  mort  à  Cologne 
en  16^0,  a  laissé  des  écrits  de  controverse,  des 
traductions  latines  de  livres  ascétiques ,  et  quelques 
antres  ouvr.,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Cala- 
logus  harelicorum ,  seu  de  moribus  et  mortibus 
omnium  propemodum  hatresiarcharum ,  etc.,  Co- 
logoe,  lt»9,  in*4-  —  Nicolas  PeTRtics,  histo- 
rien danois  du  16*  S.,  s'est  rendu  célèbre  comme 
le  preru.  fauteur  de  l'hypothèse  golhlandaisc  tant  et 
ai  vivement  débattue,  cl  qui  ferait  remonter  l'his- 
toire dauoisc  jusqu'au  piem.  siècle  après  le  déluge. 
La  priorité  d  origiue  du  Dauemarck  et  de  la  Suéde 
était,  au  temps  de  Pelreius ,  l'objet  d'uLo  rixe 
très-animée  entre  les  ssvans  de  ces  deux  nations  : 
l'un  et  l'autre  parti  avait  employé  toutes  les  res- 
sources de  l'érudition  pour  accréditer  des  fables  et 
des  traditions  plus  ou  moins  absurdes  à  la  place 
d'une  réalité  impossible  à  découvrir  et  enc.  moins  a 

Srouver.  Sur  ces  entrefaites,  un  abbé  Jean  de 
«nsac,  se  disant  possesseur  de  vieux  documens 
runiques  recueillis  dans  l'Ile  de  Galhlandc,  com- 
munique ces  documens  à  Pelreius,  qui,  intéressé  à 
admettre  sans  plus  de  critique  leur  authenticité,  j 
puise  les  matériaux  qu'il  s'empresie  de  coordonner 
avec  les  notions  contenues  dans  les  livr 
produit  des  général,  de  rois  incounus  . 
néalogic  remonte  en  ligne  directe  à  Japhetct  a  Go- 
sncr.  Ainsi,  par  l'imposture  de  celte  fabrication, 
se  trouvèrent  perdus  pour  l'histoire  ces  documens  , 
sans  doute  précieux,  mais  doot  la  critique  seule 
eût  pu  établir  l'authenticité.  L'ouvr.  de  Pelreius , 
écr>t  vêts  lSjo,  fut  lopg-t'mps  consulté  en  MS.  ; 
il  fui  impr.  à  Leipsig  en  t6g5  ,  sous  ce  titre  :  tïwt- 
brorum  rt  Gothorum  Origines  et  Migrât. ,  etc., 
in-8  (v.  LvSchakdfr). 

PKTREMAND  (Jean),  conseiller  au  parlement 
de  Dôle,  né  en  ibSo  dau»  cttlc  ville  ,  oîi  il  m.  en 
1621  .  a  laissé  un  Pec.  drs  ordonnances  rt  edicts 
de  la  Franc  ht- Comte  de  Bourgogne ,  Lô!e  ,  1619,', 
ir.-fol. —  Pierre  Petb«MAND,  né  en  tf>34  à  lîe- 
sauron  ,  où  il  m.  en  iWJt ,  a  publié  avec  une pre- 
/oce  :  Jurtspnidcmim  hh.  /,  disciplina?  inst«r  tn- 
ilitulum  de  Sébastien  Dernrus,  i55a.  —  Thicrri 
PfcïREMAND  ,  parent  du  precc'd.,  a  publié  la  Para- 
phrase (en  vers)  de  l'admimble  histoire  de  la  sainte 
héroïne  Judith ,  Lyon,  l5j8.  in-8,  très-rare. 

PKTREY  (Lotis),  sieur  Champions  ,  conseiller 
au  parlement  de  Dôle,  né  à  Woul  en  l58o,  se 
distingua  par  le  aile  qu'il  mit  à  dtfctiJie  sa  pro- 
vince de  riova*ion  des  f  raccais,  cl  m.  »  Dôle  eu 


(  a3a8  )  PETR 

i638,'aprii  aroir'pnblié ,  pour  justifier  auprès 
de  ses  ingrats  concitoyens ,  une  Lettre  contenant 
une  bonne  partie  de  ce  qui  s'est  fait  en  campagne 
au  comté  de  Bourgogne ,  pendant  et  après  le  siège 
de  Dôle ,  t(>37,  in~4  1  de  lit  pages. 

PETRI  (Serra») ,  hislor.  et  philologue ,  ssé  est 
l5î7,  à  Rynlsmagucrt,  dans  la  province  de  Frise, 
professa  les  h.-lelt.  à  Erfurt,  là  langue  grecque* 
Louvain,  le  droit  a  Cologne  ,  et  embrassa  ensuite 
l'état  ecclésiastique,  ce  qui  lui  permit  d'avoir  un 
canonicat  de  l'église  des  Douxe- A  poires.  11  m.  à 


s  sacres ,  et 
dont  la  gé- 


Cologne  en  îScn,  avee  le  titre  d'historiographe  dea 
étals  de  Frise.  Nous  citerons  de  lui  :  de  Scriptori- 
bus  Frisim ,  décades  t6  et  semis ,  Cologne ,  1 5çt3  , 
in-8;  Franckcr,  1699,  in-ta;  et  une  Continuation 
de  la  Chronique  des  évêq.  d'Ùtrecht  et  dea  comtes 
de  Hollande  ,  depuis  i3iJ5  jusqu'à  1674 ,  insérée 
par  Arnold  Buchol  dans  son  Hist.  d'Utrecht ,  1643 , 
io-fol.  Voj.  le  tome  3o  des  Mémoires  de  Niceron. 

PETRI  ou  PETERSON  (Lacrmt)  ,  presn.  ar- 
chevêque protestant  d'Upsal ,  né  en  >499i  dans  la 
ville  d'Ocrebro,  répandit  en  Suède  les  principes  de 
Luther,  sous  les  yeux  duquel  il  avait  fait  ses 
études  a  l'université  de  Wilteoberg.  Il  fnt  mis  à  la 
■clc  du  nouveau  clergé,  et  obtint  toute  la  confiance 
de  Gustave- Wasa ,  qui  profila  de  son  aèle  pour  l'é- 
tablissement de  la  réforme.  Outre  une  traduct.  de 
la  Bible ,  Pctersoo  publ.  plus.  ouvr.  de  theol»,  et 
m.  en  i5~3.  Xoy.  la  fie  des  trois  rtf armateurs 
suédois  ,  Ânderson ,  Olaus  et  Laurent  Peler  son  , 
par  J. -Ad.  Schinmeier,  Lubeck,  1*83 ,  iu-4,  ru 
allem.  —  Pétri  (Olaus-Phasc  ) .  frère  duprécéd., 
né  en  1^97 <  prêcha  le  luthéranisme  en  Suéde  avec 
un  tel  enthousiasme,  qu'il  fut  sur  le  point  d'y  faire 
naître  une  guerre  civile.  En  t539 ,  il  devint  pas- 
teur à  Stockholm  ,  où  il  organisa  Te  nouveau  culte  ; 
mais  bientôt  sou  esprit  inquiet,  n'ayant  plus  d'a- 
liment daos  les  querelles  religieuses ,  se  porta  vers 
la  politique.  H  se  lia  avec  les  ennemis  du  gouver- 
nement ,  et  fut  condamné  è  avoir  la  tète  tranchée. 
Cependant  il  obtint  sa  grâce ,  i  la  sollicitation  de 
ses  paroissiens,  continua  ses  fonctions  de  pasteur 
et  m.  paisiblement  en  i56a.  On  a  de  lui  plusieurs 
ouvr.,  notamment  des  m  cm .  MS».  aur  l'histoire  de 
Suéde.  On  en  conserve  à  la  bibliothèque  du  roi  ,  à 
Paris,  une  copie,  dont  Ke ratio  a  donné  une  ana- 
lyse, en  1787,  daos  les  Notices  et  extraits  des  ma- 
nuscrits ,  1 ,  440-76.  —  PCTai  (  Jonas  )  ,  évéq.  de 
Lindkceping  ,  dant  le  17*  S.,  publia  :  Diction*rimm 
tat.-turco-german.,  etc.,  Lindknping, 

PETROEUS  (Heîcri),  médecin  ,  né  i  Smalkalde, 
ou  cercle  de  Franconie,  en  (589,  professa  l'aujio- 
mie ,  la  bttanique  et  la  chirurgie  k  Marpurg  ,  et  m. 
an  1620.  Nous  citerons  de  lui  :  JKosologia  harmo- 
nica, dogmnlicaet  hermelica ,  Marpurg ,  iGl^- «S, 
n-4;  Enchiiidion  chirurgicum ,  ib.,  1617, 
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ROI-  (IJasile-Petrovitsch)  .  poète  et  pht- 
ue  russe,  né  à  Moscou  en  1736,  se  destinait 
aus  orjrrs  sacrés,  lorsque  en  1763,  une  ode  qu'il 
composa  à  l'occasion  du  couronnement  de  Cathe- 
rine Il  lui  valut  de  la  part  de  celte  princesse  le 
litre  de  ion  lecteur  avec  un  emploi  dans  l'adaii- 
uistraliou  civile.  Des  raisons  de  santé  l'ayant  con- 
traint à  te  démettre  de  ses  places  en  1780,  Pctrof 
en  conserva  les  honoraires  ,  reçut  même  le  titre  de 
conseiller  d'étal ,  et  passa  le  reste  de  ses  jours  par- 
tagé entre  les  occupations  littéraires  et  les  douceurs 
de  la  retraite.  Ce  lut,  dit-on  ,  le  chagrin  que  loi 
causa  la  mort  de  l'impératrice  qui  le  conduisit  lui- 
même  au  tombeau  ,  le  4  décembre  1799.  Comme 
Pétrarque,  ce  poète,  versé  d'ailleurs  dan»  la  con- 
naissance des  langues  anciennes  et  modernes, 
entreprit  à  60  ans  d'étudier  le  grec  vulgaire,  que 
bieutôt  il  conçut  à  fond.  Moins  harmonieux  dans 
ta  versification  que  riche  d'idées  cl  d'images  poé- 
tiques ,  Peirof  s  est  placé  par  ses  odes  au  premier 
rang  des  lillétalcura  de  sa  palicu,  On  a  public  les 
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Œuvres  complètes  de  Petrof ,  St  -  Péterabourg  , 
181 1,  3  vol.  in-8.  Il  avait  publié  lui-même  itoléra. 
la  plupart  des  pièces  qui  composent  ce  recueil , 
aiuti  qu'âne  trad.  de  Vïneide,  impr.  à  St-Pélers- 
liourg  en  1781  et  1786. 

PETRONE,  Petronitu ,  surn.  Arùiter,  né  aux 
environs  de  Marseille ,  est,  *  ca  qu'on  croit ,  le 
même  personnage  qui ,  sous  l'cmpcr.  Claudo  ,  fut 
proconsul  co  Bythinie.  Il  c'iait  connu  dès-lors  par 
aea  galanteries  et  par  son  goût  pour  les  beaux-arts. 
Le  jeun* Néron  le  nomma  surinlend.  de  ses  plai- 
sirs ;  mais  plus  tard  ,  sur  uno  accusation  d'intelli- 
gences a*ec  Pison  portée  contre  lui  par  un  esclave  à 
l'instigation  dcTigellin  ,  l'empereur  le  fil  arrêter  à 
dîmes  (l'an  de  J.-C.  (X)  ;  et  tandis  qu'où  délibé- 
rait sur  le  genre  de  son  supplice  ,  Pélrone  so  fil  ou- 
vrir les  veines  ,  et  expira  en  s'entrctenanl  avec  ses 
amis,  son  de  l'immortalité  de  l'amc,  à  laquelle  il 
ne  croyait  pas ,  mais  de  sujets  lascifs ,  tels  que  crus, 
dont  il  a  fait  aussi  le  teste  liaLitucl  de  ses  compo- 
sitions. Il  ne  parait  pas  que  ses  penchans  volup- 
tueux eussent  éoervé  son  âme  :  ses  dern.  inflans  le 
prouveraient,  au  défaut  des  renseignement  qu'on  a 
sur  la  manière  dool  il  remplit  les  fonctions  publiq. 
qui  lui  furent  confiées.  Se  réjouissant  de  pouvoir 
encoro  braver  l'empereur  apiès  qu'il  aurait  cessé 
d'être,  il  lui  légua  (car  c'était  asiex  l'usage  que  les 
victimes  deNérou  l'instituassent  leur  héritier),  sous 


le  couvert  de  son  sceau,  l'ingénieuse  satire  du  (fortune,  fut 
Festin  de  Tnmalcion  ,  où  l'infamie  des  mœurs  et   dusirie  et  d 
des  débauches  du  tyran  est  peinte  avec  tant  de  fi- 
nesse, mais  d'une  manicre  si  dangereuse  par  le  li- 
bertinage d'esprit  qui  y  règne.  Voltaire  a  émis  l'o- 
pinion que  ce  roman  poétique  ,  tel  qu'il  nous  est 
parvenu,  n'est  pas  l'ouvrage  original  de  Pétrone  , 
mais  un  étirait  fait  sans  goût  cl  saos  choix  par 
quelque  obscur  amateur  d'obscénités.  11  avait  déjà 
été  pub.  un  nomb.  considérable  d'cdil.  des  fragtn. 
de  Pétrone  (v.  le  t.  3  ,  p.  Go  du  Manuel  du.  Ubr.  , 
par  J.-C.  Brunei,  3' édil.)  lorsqu'en  i€t>3  J.  Lucius 
découvrit  a  Traù ,  en  Dalmalie ,  le  MS.  qui  aujour- 
d'hui est  à  la  Bihlioth.  du  Roi ,  et  qui  a  fou  ru  i  un 
supplément  considérable  aux  édil.  subséquentes 
du  voluptueux  satirique.  Les  meilleures  sont  celles 
d'Amsterdam  ,  166g,  in  8  ;  Vutior, ,  ibid.  ,  1677  , 
in-x),  avec  notes  de  Boschius;  de  Burman  ,  1743  , 
2  vol.  in-a  •  celle  dern.  contient  le  fragmcul  apo- 
cryphe produit  en  iGg'i  par  Nodot.  Il  existe  des 
trad.  du  Sntjiicon  de  Pétrone  dans  la  plupart  des 
langues  ;  la  seule  complète  qui  ait  rte  faite  en  fran- 
çais est  d'un  anonyme  (Durand)  ,  i8o3,  2  v.  in-8. 
M.  Aroara  reproduit  en  1816,  à  la  suite  de  son 
édition  de  Lucain  ,  îa  traduction  en  vers  libres  de 
l'épisode  do  la  Guerre  rut/*,  publié  en  1799  par 
de  Guérie. 

PETRONE  (St)  ,  évlque  de  Bologne  au  3*  S.,  a 
écrit  la  vie  des  moines  d'Egypte ,  et  il  avait  fait 
chez  eux  ,  pour  les  mieux  connaître  ,  un  voyage  , 
dont  la  relation  se  trouve  dans  le  second  livre  des 
Fies  des  Pères.  V.  Historia  lia.  ecct.  aquilicensis 
de  Fontaniuî. 

PETRONI  (RicHARO)  ,  cardinal  et  l'un  des  res 
tauratcurs  de  la  science  du  droit  à  Naptes ,  né  à 
Sienne  vers  le  milieu  du  i3*S.,  m.  à  Cônes,  où  il 
était  a  titre  de  légat,  en  i3i4<  avait  enseigné,  avant 
d'être  revêtu  de  la  pourpre,  le  droit  avec  distinct, 
dans  sa  patrie  et  à  Naplcs.  11  fui  un  des  trois  juris- 
consultes chargés  par  Bonilacc  VIII  de  compiler  le 
recueil  de  décrétâtes,  connu  sous  le  nom  defrx/e, 
AJayenca,  i465,  in-fol 

PÉTRONILLE  (Stk)  ,  vierge  et  mstjre ,  a  été 
regardée  ,  tans  aucun  fondem. ,  comme  la  fille  de 
St  Pierre.  L'un  des  pins  beaux  tableaux  du  Guer 
chin  ,  que  l'on  peut  voir  au  musée  du  Louvre  ,  re 
présente  Sto  Pélronille  que  l'on  descend  dans  le 


riarti  aristocratique  et  de  l'ordre  ici  Neuf,  devint 
'arbitre  de  sa  patrie  i  la  fin  du  l5*  S.  Pour  épou- 
vanter ses  adversaires  et  se  débarrassser  d'un  con- 
current redoutable  ,  il  fit  assassiner  son  beau-père, 
Nicolas  Berghèsc  ,  m  i5co,  et  demeura  seul  a  la 
tête  de  la  républiq.  II  était  l'allié  de  l'infime  César 
Borgia  ,  dont  il  recevait  même  une  solde.  Plusieurs 
autres  petits  seig.  de  la  Toscane  et  de  l'état  «celés., 
qui  suivaient  la  même  politique  ,  furent  massacrés 
par  ce  monstre  ;  et  Pelmcci ,  n'échappai  ta  fureur 
que  pour  être  exilé  do  Sienne ,  par  sa  funeste  in- 
fluence en  i5o3.  Rappelé,  deux  mois  après  ,  sur 
l'intercession  du  rot  de  France ,  il  fut  bientôt  dé- 
livré de  toute  crainte  par  la  m.  d'Alexandre  YI  et 
l'arrestat.  de  César  Borgia ,  et  gouverna  dès-lors 
se*  concitoyens  avec  une  autorité  absolue  ,  qu'il 
transmit  à  son  fils ,  Borghète  ,  i  sa  m. ,  arrivée  ca 
i5i2. — Achille  Petrccci  ,  né  i  Sienne  ,  fut  un  dc« 
assassins  de  l'amiral  de  Coligny  ,  auquel  il  donna 
les  prcm.  coups  de  poignard  ,  et  se  chargea  de 
porter  la  tête  de  cette  auguste  victime  i  Médicis. 
—Un  autre  Peteccci  (Jusepli),  profess.  de  méde- 
cine i  Rome  ,  né  dans  cette  villo  en  1648  ,  ni.  ca 
1711  «est  cru  l'auteur  d'un  ouvr.  intitule  :  de  Cap- 
sutis  renalibus  earumque  Uni ,  Rome ,  1676,  in- ta. 

PETTY  (  William  )  ,  mécanicien  et  écono- 
miste anglais ,  né  m  i6l3  à  Rumsey ,  dans  le 
Hampsbire  ,  d'un  drapier  qui  ne  lui  laissa  point  de 


l'artis.iu'de  la  sienne ,  à  force  d'in- 
persévéranec.  Après  avoir  étudié  la 
médecine  en  Hollande  et  à  Paris  ,  tout  en  luttant 
contre  la  misère,  il  retourna  en  Angleterre,  et 
remplit ,  entre  autres  fonctions ,  celles  de  pr 


l'HTllOMUS-MAXIMOS.  V.  Maxime. 
PETRUCC1  (PaBOOLTB)  ,  citoyen  sienuoi»  ,  du 


fets. 

u  collège  de  Gresham  i  Londres,  et  celles  de  mé- 
[ecio  de  l'armée  d'Irlande.  Il  n'oubliait  pas,  dans 
ces  places  honorables ,  le  soin  de  ses  intérêts  pécu- 
niaires; il  sut  se  concilier  tour  i  tour  la  faveur  de 
rotnwell  et  des  Stuarts,  fil  partie  du  parlent,  tout 
un  el  l'autre  régime ,  et  parvint  i  se  faire  donner, 
aire  autres  titres,  celui  du  comte  de  Kilroore. 
Tandis  qu'il  se  livrait  i  une  foule  d'entreprises  qui 
l'enrichissaient ,  il  trouvait  le  temps  de  s'occuper 
de  l'économie  politique  ,  de  laconstruct.  maritime 
cl  des  arts  mécaniques  rl  se  faisait  recevoir  i  la  so- 
ciété royale.  Il  offrit  i  ses  collègues  le  modèle  d'un 
navire  a  double  coque,  qui  devait  résister  à  toutes 
les  tempêtes  ,  et  qui  n'en  fit  pas  moins  naufrage.  Il 
avait  levé  des  caries  topographiq.  d  es  baron  ira  d'Ir> 
aode  ,  el  c'est  probablem.  le  même  atlas  que  l'o» 
conserve  au  cabinet  des  MSs.  do  la  Biblioth.  du  Roi 
à  Paris.  Nous  citerons  de  lui ,  en  outre  :  Traité  de* 
taxes  et  contributions  ,  166»,  in-4  ;  1667,  l685  , 
169 1  :  Essai  sur  la  multiplication  de  l'espèce  hu- 
maine, 1686,  in-8;  Arithmétique  politique  (ouvr. 
posthume),  1690,  in-8;  1755.  11  est  mort  en  1687. 
Ses  descendans  se  sont  distingués  sous  les  noms  de 
lord  Shelbnrnc  et  de  marquis  de  Lansdotvne. 
PETTY  ÇW illiam).  V .  Shelbchw*. 
PETTYT  ou  PETYT  (William),  jurisconsulte 
anglais  ,  assesseur  ,  trésorier  du  collège  de  justice 
du  Temple  ,  et  garde  des  archives  de  la  Tour ,  né  a 
Skipton,  dans  le  comté  d'York  ,  eu  t636,  mort  a 
Chelsea  en  1707  ,  a  laissé  plus.  ouvr. ,  parmi  les- 
quels nous  citerons  :  les  Droits  anciens  des  com- 
munes d'Angleterre;  Jus  Anglorum  ab  antk/uo  , 
etc.,  168  i  ,  in-8;  Miscellanea  parliementarta , 
1680,  tWJt,  in-ia,  etc. 

PETUS  ou  POETUS  (CiciK*).  V.  Amu. 
PEUCER  (GASPAto)  ,  médecin  cl  mathématic, 
gendre  de  Mélanchlhon  ,  né  eu  t5»5  à  BauUen  , 
itaos  la  Lusacc ,  professa  les  mathénaaliq.,  puis  la 
médecine ,  avec  beaucoup  de  succès,  i  l'univeraîle 
de  Wittemberg  ,  et  fut  comblé  de  faveurs  par  l'é- 
lecteur de  Saie  ;  mais  il  fut  accusé  de  partager  les 
opioions  des  calvinistes ,  se  vit  emprisonné,  maigre 
ses  protestations  (i5^/\)  ,  cl  «ut  la  laiblcsse  de  se 
reconnaître  le  chef  d'un  complot  formé  contre  la 
religion  de  La  Saxe.  U  recouvra  la  liberté  en  l586  » 


PEUT 


(  a33o  ) 


PEYR 


comprendre  a  peu  prêt  le  mccani 
mènes  et  l'arraogcm.  des  corpa  céle 
développer  la  théorie  de*  planètes  d 
fui  impr.,  pour  la  prem.  foii ,  en  il 


ie  retira  l  Zerhat ,  dans  lea  étals  dn  prince  d'An- 
halt,  qui  avait  intercédé  pour  lui  ,  et  m.  à  Dessau 
en  l6o*.  On  trouvera  lajlisle  de  ses  nombreux,  ou- 
vrages ,  presque  tout  oubliés  aujourd'hui ,  dans  le 
t,  3o  des  Mémoires  de  Niceron.  Nous  citerons  les 
«uiv.  :  Elément*  doctrine*  de  circuits  cailestibus  et 
primo  molu  ,  Willemberg  ,  i55i  ,  in-8  ;  Historia 
carcerum  et  liberationis  divin*  Gaspar.  Peucen  , 
Zurich,  l&>5,  io-8. 

PEURBACH  (Geobob),  eo  latin  Purbachius, 
nstron. ,  ainsi  nomma  de  la  petite  ville  de  Peurbacli 
ou  PeyTbacli,  en  Autriche,  où  il  était  né  en  1^23  , 
m.  en  litôi  ,  «ut  une  grande  réputation  dans  un 
temps  où  l'imprimerie  ,  si  elle  était  inventée  ,  n'a- 
rait  encore  multiplié  aucun  ouvr.  de  mathétnatiq., 
«ù  les  MSt.  étaient  raret ,  où  l'on  n'avait ,  pour 
étudier  l'attronomic  ,  que  le  livre  de  Sacroboaco , 
une  mauvaise  traduct.  d'Albategniut ,  une  d'AIfra- 
gan,  et  deux  ,  assea  inexactes  ot  souvent  inintelli- 
gibles ,  de  Ptolémée ,  dont  le  texte  grec  fut  ap- 
porté en  Europe ,  pour  la  prem.  fois  ,  par  Bcssa- 
rioo.  L'on  peut  juger,  d'après  cela  ,  des  conuait- 
de  George  de  Peurbach.  Son  mérite  fut  de 
toutes  les  traduct.  existantes,  de  les  débar- 

el  des  calculs  en- 
nuyeux et  de  s'attacher  "au  fond  de  la  doctrine,  qu'il 
expliquait ,  non  a  des  gens  qui  prétendissent  deve- 
nir astronomes ,  mais  i  ceux  qui  te  contentaient  de 
comprendre  à  peu  prêt  le  mécanisme  des  phéno- 

i  célestes.  Il  essaya  de 
;  dans  un  livre  qui 
iqSS,  tous  le  titre 
de  Théorie»  planeiarum ,  Venise  ,  in-4  ,  "  la  suite 
de  la  sphère  de  Sacrobosco ,  et  réimpr.  tuccessivem. 
•t  avec  divers  comment,  en  iqpo,  91,  ■>■<,  i5iq,  |5, 
16,  a5,  4>i  5i,  55,  56,  6y,  73.  80,  8 1,  91,  95, 
96 ,  1601  et  1604.  Ce  serait  aujourd'hui  temps 
perdu  ,  a  dit  H.  Delambre  ,  que  de  lire  les  théori- 
ques de  Peurbach.  On  pourrait  tirer  plus  de  fruit 
de  l'ouvr.  auiv.  commencé  par  lui  et  terminé  par 
■on  élève  Jean  Begiomontanus  (u.  Mti.m)  :  Jo- 
hannis  de  Monteregio  et  Georgii  Purbachii  Epitomc 
in  Cl.  Ptolemai  magnam  constructionem  ,  Râle  , 
l543  ;  Nuremberg,  i55o.  Noua  nous  dispenserons 
die  citer  d'autres  ouvr.  de  George  de  Peurhsch. 

PEUTEMAN  (Pierre),  peintre  ,  né  à  Rotter 
dam  en  i65o ,  excellait  à  représenter  la  natuie 
morte.  Chargé  de  peindre  un  tableau  allégorique 
de  la  puitaance  de  la  mort ,  il  s'enferma ,  pour 
mieux  te  pénétrer  de  la  vanité  des  chotei  humai- 
■et  et  donner  plat  de  vérité  a  son  dessin  ,  dans  un 
cabinet  d'anatomie.  11  s'endormit,  fut  réveillé  en 
aursaut  par  le  tremblement  de  terre  du  18  seplrmb. 
l602 ,  et  vil  s'agiter  autour  de  lai  les  ot ,  les  crânes 
•t  les  squelettes  par  un  mouvem.  qui  lui  parut  sur 
naturel  ;  car  il  en  ignorait  la  véritable  cause.  Un  tel 
spectacle  le  frappa  d'une  frayeur,  dont  il  ne  put  te 
remettre,  et  qui  lui  coûta  la  vie  pen  de  temps  après. 

PEUTIMGER  (Cou*  AD),  secrétaire  du  sénat 
d'Augtbourg,  où  il  était  né  en  i£G5,  et  où  il  m.  en 
l547,  est  le  prem.  savant  de  l'Allemagne  qui  se  toit 
occupé  de  recueillir  des  antiquités.  Quoique  chargé 
plus,  fois  de  missions  honorables,  quoique  dis- 
trait continuellem.  par  les  deuils  de  ta  place  et 
obligé  d'ataisler  i  presque  toutes  lea  diètes,  qui  ne 
furent  jamais  ri  fréquentes ,  il  trouva  le  loisir  de  se 
livrer  a  des  éludes  suivies  et  de  rendre  aux  lettres 
d'immense*  services.  Toutefois  l'ouvr.  auquel  il 
doit  la  pins  grande  parlie  de  sa  célébrité  ,  n'est  pas 
de  lui  :  c'est  une  carto  connue  sous  le  nom  de  Ta- 
bula Petdingeriana  ,  qui  a  été  exécutée  à  Constan- 
tinople  en  3g3  ou  en  A35.  Ce  précieux  monument 
de  la  gréographie  des  anciens  ,  découvert  à  Spire 
•vera  la  fin  du  i5«  S. ,  par  Coorad  Celle» ,  et  légué 
par  lut  à  Peutinger,  n'a  pat  même  été  pub.  par  ce 
dernier  ;  car  la  prem.  édit.  qui  en  fut  faite  date  de 
1598.  On  ettine  particulièrem.  celles  de  Scheyb  , 
1753  ,  in-lol. ,  tt  de  J.-D.  Podocailurui  Chrùtia- 


nopulus  ,  Iesi .  1809  ,  in-fol.  Parmi  le*  < 
sont  réellem.  de  Peutinger,  nous  citeront  : . 
tiones  vetuttee  romanar  et  earum  fragment*  ua 
Augustâ  Vindehcorum  ,  etc. ,  Mayence  ,  i52u  . 
in-ful.  :  Sermones  convivales  ,  in  quibus  mnltn  dm 
mirandis  Germania  antiquitatibus  refemnltir  . 
Strasbourg  ,  t53o  ,  même  formai  ;  nouv.  édit.  Irrt- 
augment.,  Aueshourg,  1781  ,  in-8. 

PEVERELLI  (Barthélemi)  ,  jésuite  ,  né  m 
1695  ,  m.  à  Modène  vert  1765  ,  a  laissé  :  Leucu 
sacre  e  mornli  top  m  il  libro  degli  Alli  apottolid  , 
Vérone,  1767  ,  a  vol.  in-4.  <lc' 

PEY  (Jean),  chanoine  de  l'église  métropolitaine 
de  Paris  ,  émigra  à  la  ré  vol  ut.,  et  m.  à  Constance 
en  1797.  On  a  de  lui  :  Vérité  de  la  relie  ton  chré- 
tienne prouvée  à  un  déiste ,  1770;  le  Philosophe 
calhéchiste  ,  1779,  in-32  ;  Observations  sur  la  théo- 
logie de  Lyon  ,  1784  »  in-8  ;  le  Sage  dans  la  soit- 
Inde  ,  1787 ,  in-8  1  de  l'Autorité  des  deux  puissan- 
ces ,  Strasbourg  et  Liège,  1781,  3  vol.  in-8  ;  la  Loi 
de  nature  développée  et  perfectionnée  par  la  loi 
évangélique,  Paris,  1789,  in-8  ;  le  Philosophe  chrét. 
considérant  les  grandeurs  de  Dieu  ,  etc.,  Louvain, 
1793,  in-8  ;  de  la  Tolérance  chrétienne  opposée  an 
tolérantisme  philosophu/ue. 

PEYER  (Jear-Cosrad).  médecin  ,  né  à  Schaff- 
housc  en  t(jj3  ,  y  professa  l'éloquence,  la  lorsque 
et  la  physique  ,  cl  m.  en  1712  ,  membre  de  J'aead. 
impériale  des  curieux  de  la  nature  ,  «ont  le  00m 
de  Pythagorc.  Nous  citerons  de  lui:  Exereitatio 
analomico-mcdica  de  glandulis  intestinoram  ea- 
rumque  usu  et  offeclionibus  ,  SclnfiTiouse  ,  1677  , 
in-8  ;  Amsterdam  ,  l68t  ,  in-8  ;  Melhodni  histo- 
riarum  anatomico-medicarum,  Paris,  1678,  in- 12; 
Parerga  anatomica  et  medica  se:  tem  ,  Genève , 
l68t,  in-8;  Amsterdam,  1682,  in-8;  Leydc,  i75o, 
in-8  ;  Expérimenta  nom  circa  pancréas  ,  Amster- 
dam, 1683,  in-4 — Son  (ils,  Jean-Jacques  Pl-TER  , 
aussi  medec.  à  Schaffhouse ,  a  laissé  :  Observatio- 
nes  anntomicm  numéro  L  ,  Leyde,  1719.  io-8. 

PEYER-IM-HOF  (Jeaw-CosrAd)  ,  fut  membre 
du  gr.  conseil  de  SchafThouse  ,  sa  patrie.  Noos  ci- 
teront de  lui  une  dissertai,  de  Diffère  ni  Ut  munici- 
piorum  romanorum  ,  et  ctvitatum  imper ialittm  me- 
diatorum  ,  Marpurç,  1729  ,  io-4  ;  et  un  reeoeil  de 
Poésies  allemandes  ,  Sch»ffhou«e  .  17^8  ,  in-8.  — 
Peyer-IM-Hof  (Honoré)  ,  capitaine  de  l'abbaye  de 
St-Gall ,  et  profess.  de  grec  et  d'hrbrr-u  ,  né  à  Lu- 
cerne  en  loto,  a  laissé  MS.  une  Histoire  abrégée 
de  tons  les  abbés  de  son  inonatt.  ,  en  langue  hébr. 

PEYRARD  (Frakçois),  ancien  profess.  de  ma- 
thématiques spéciales  au  lycée  Bonaparte  et  biblio- 
thécaire de  récola  Polytechnique,  né  vert  1760 
dant  la  commune  de  St-Viclor-Malcscourt  (Haute- 
Loire)  ,  après  l'être  fait  un  nom  dans  let  sciences 
par  une  érudit.  très-distinguée  ,  tomha  .  faute  de 
conduite  et  de  tempérance,  dant  une  dégoûtante  ab- 
jection ,  et  m.  à  l'hôpital  Sl-Louit  a  Paris  le  3  oct. 
1823.  Il  avait  été  chargé  par  le  gouvernent,  de  plus, 
commis»,  scientifîq.  »  Milan  et  dam  d'aulres  villes 
d'Italie  ,  et  ses  tervicet  lui  avaient  valu  une  pension 
tur  le  trétor  de  l'état.  On  a  de  lui,  onlre  pins.  édit. 
du  Cours  de  [mathéra.  de  B iront ,  revu  ,  modifie' 
et  complété ,  les  ouvr.  suiv.  :  de  la  Nature  et  de  ses 
lois  ,  4*  édit.,  1794  (an  il) ,  in-18  ;  une  trad.  faite 
en  société  avec  Ballcux  de»  Poésies  complètes  d?  Ho- 
race ,  avec  le  texte  en  regard,  Paris  ,  l8o3,  2  vol. 
in- 12  ;  de  la  Supériorité  de  la  femme  au-dessus  de 
l'homme  ,  par  71.  Corneille  Agrippa ,  avec  un  com- 
mentaire par  rtoetilg  (Peyrard) ,  ib.  ,  l8o3  ,  in-ia  ; 
Elémens  de  géom.  éTEuclide  ,  trad.  titteralem.,  et 
suivis  d'un  Traité  du  cercle ,  du  cylindre ,  etc. , 
1804  ,  in- 8;  Alphabet  français  ,  l8n5  ,  in-8;  let 
Œuvres  d'Archimède  ,  trad.  Uttératem. ,  avec  un 
comment.,  préeéd.  de  sa  vie  et  de  t'analyse  de  ses 
ouvr.,  etc.,  ibid.,  1807,  in*4  ;  JVédit.,  1808,  2  vol. 
in-8 ,  revue  par  M.  Delambre  ;  Statistique  géom. 

à  ta  manière  d'Arcfumtde  ,  ibid..  1812, 
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io-8  ;  les  Œuvres  d'Euclide,  en  grec,  latin  et/r., 
d'après  un  MS.  tris -ancien  qui  était  resté  inconnu 
jusqu'à  nos  jours  ,  dédié  au  roi ,  ibid.,  iSi  J|  iK  i 
J  vol.  in-4  »  fig.  «  (*f  Principesfondam.  de  L'arith- 
métique, etc.,  3*  édit.,  ibid.,  182a  ,  in-8.  On  con- 
naît en  outre  de  lui  une  trad.  lal.  et  franc,  des  Co- 
niques d'Apollonius  de  Perge  ,  dool  le  MS.  a  ob- 
tenu l'approbat.  de  l'acad,  dei  scionces. 
PEYRAT  (Du).  V.  Dlpeysat. 
PEYRACD  DE  BEAUSSOL  ,  maître  de  géogra- 
phie à  Pari*,  parvint  à  faire  jouer,  eu  1 775 ,  une 
tragédie  dei  Arsatides  ,  en  6  actes  ,  qu'il  avait  déjà 
fait  imprimer  sous  le  litre  do  Stratonice.  Jamais 
pièce  ne  fit  Uni  rire,  et  on  su  porta  en  foule  >  la 
seconde  représentation  par  un  sentiment  de  curio- 
sité, que  l'auteur  prit  naïvement  pour  une  marque 
d'intérêt.  Il  survécut  quelques  auuées  à  sa  miséra- 
ble et  inintelligible  rapsodir. 

PEYRE  (Macie -  Joseph)  ,  arcbilvcle  du  roi  el 
membre  de  l'académie  royale  d'architecture  ,  né  à 
Paris  en  1730,  m.  en  1716,  à  Choisy-le-Roi ,  con- 
trôleur des  bâlim.  de  la  couronne  ,  avait  fail  comme 
pensionnaire  le  voyage  de  Rome,  où  il  s'appliqua 
aurloul  à  l'élude  des  monumens  antiques.  Dès  set 
débuts  il  s'était  fait  remarquer  par  un  style  ferme  et 
raisonné,  et  par  une  grande  hardiesse  de  conception. 
Plus  lard  il  lut  un  de  ceux  qui ,  pour  l'arc bi lecture, 
posèrent  lej  bases  d'une  révolution  analogue  à  celle 
que  le  célèbre  Vien  commença  à  effectuer  dans  la 
peinture.  Peyro  publia  en  1765  un  volume  in-folio , 
contenant  ses  OEuvres  d'architecture.  On  y  remar- 
quasurlotil  ses  plans  d'un  palais  pour  les  académies, 
d'un  autre  palais  pour  un  souverain  ,  et  celui  d'une 
rglise  cathédrale.  Bien  que  ces  projets  ne  soient  pas 
exempts  de  quelques  «uns  des  défauts  que  l'on  re- 
marque dans  l'architecture  du  règne  de  Louis  XV, 
tous  néanmoins  partent  l'empreinte  du  géuic  ,  et  se 
distinguent  par  un  style  élevé,  une  grande  habileté 
dans  la  disposition  des  plans ,  et  bi 


relé  dans  l'emploi  des  diQVrens  ordres.  Le  monum. 
le  plus  important  qui  nous  reste  de  eu  célèbre  archi- 
tecte est  l'auciennosallc  du  Théâtre  Français,  main- 
tenant l'Odéon  ,  qu'il  construisit  de  concert  avec 
Wailly.  Ses  projets  pour  uue  salle  «l'Opéra ,  pour  la 
reconstruction  du  palais  de  Versatiles  ,  son  plan  de 
naaisou  de  plaisance  pour  le  roi  soutiennent  le  pa- 
rallèle avec  les  plus  beaux  monumens  des  ancicus. 
On  a  aussi  de  lui  une  Dissertation  sur  les  distribu- 
tions des  anciens  comparées  à  celles  des  modernes, 
etc.  Ce  t  à  son  fils,  aujourd'hui  architecte  du  gou- 
vernement ,  qu'esl  duc  la  a*  édition  de  ses  OEuvres 
d'architecture,  Paris,  1 7.c>5,  in-fol. 

PEY  HE  (Antoine-François;,  frère  du  précéd., 
né  en  1739  à  Paris  ,  étudia  d'abord  la  peinture ,  puis 
suivit  la  même  carrière  qae  son  aîné  ,  sous  les  aus- 
pices duquel  il  traversa  asec  uue  grande  distinction 
les  divers  concours,  jusqu'à  celui  dont  le  prix  est 
la  pension  de  Rome  ,  qu'il  obtint  en  1763.  A  une 
étude  toute  spéciale  des  monumens  antiques  ,  il 
joignit  pendant  sou  séjour  eu  Italie  celle  de  la  per- 
tpectivo,  et  il  parvint,  dans  celte  branche  impar- 
tante de  l'art ,  à  une  connaissance  profonde  ,  qu'at- 
testent ses  trois  beaux  dessins  qui  ornent  le  Musée 
royal  :  l'Intérieur  de  In  basilique  de  St-Pierre;  la 
'"/<<■  de  la  Coupole  et  du  Baldaquin  ,  éclairés  par 
la  croix  lumineuse  du  Vendredi-Saint ,  et  une  au- 
tre Vue  de  la  Colonnade  au  moment  de  la  proces- 
sion de  in  Fête- Dieu.  Nommé  successive!».  ,  après 
Sun  retour,  contrôleur  des  batimens  du  roi  à  lon- 
tainebleau,  puis  à  Si-Germain  ,  il  bâtit  entre  au- 
tres ,  dans  celte  dern.  ville  ,  deux  petites  églises  . 
dans  la  construction  dcsqueUei  il  mil  eu  pratique 
ces  théories  rationnelles  du  hou  goùl ,  qu'alors  l'é- 
tude seule  des  anciens  édifices  pouvait  enseigner. 
L'académie  royale  d'architecture  ,  où  il  fut  admit 
en  1777,  le  désigna  deux  ans  après  pour  ériger  à 
Coblenta  le  palais  de  l'électeur  de  Trêves  ,  com- 
mencé sur  vu  plan,  vicieux  ,  et  ii  le  icrmitu  avec 


succès.  Retire*  a  Fontainebleau  au  moment  do  la  ré- 
volution ,  il  s'efforça  de  soustraire  à  la  fureur  de* 
sicaires  divers  objets  d'art  qui  enrichissaient  cette 
résidence  royale  ,  et  il  ne  dépendit  pas  de  son  aèle 
qu'il  n'en  sauvât  un  plus  graad  nombre.  Pendant 
la  terreur  il  fut  détenu  dans  le  cbâteaa ,  devenu 
une  maison  de  force  ,  et  ne  recouvra  aa  liberté  qu'a- 
près le  9  thermidor.  Depuis  il  fui  nommé  succes- 
sivement membre  do  l'Institut,  du  conseil  des  bi- 
limcns  civils,  de  l'administration  des  hospices,  et 
m.  le  7  mars  i823,  après  avoir  joui  des  succès  bril- 
lans  de  l'école  d'architecture  qu'il  avait  fondée. 
Son  Eloge,  par  M.  Quatrcmère  de  Quincy ,  a  été 
imprimé  dans  la  Moniteur  du  26  janvier  182  ] ,  et 
reproduit  presque  en  entier  par  M.  Mahul  dans  le 
t.  4  1  p.  MO,  de  son  Annuaire  nécrot.  Outre  divers 
me  m  dans  la  collection  de  ceux  do  l'Institut ,  on  a 
d'Anl.-Fr.  Peyro  un  écrit  ayant  pour  titra  t  Res- 
tauration du  Panthéon  franç,  :  compte  rendu,  etc., 
1799,  in-4-  Ses  OEuvres  d'architecture  ont  été  im- 
primées ,  Paris ,  1819  20,  in-fol.  On  a  aussi  publié: 
Malice  des  tabl.,  dessins ,  gouaches ,  etc.,  compo- 
sant le  cabinet  de  feu  M.  Pejrre,  ibid.,  TUliard  t 
1823  ,  in-8  de  20  p. 

PEYRÈRE  (Isaac  db  LA),  si  connu  par  son  sys- 
tème du  préadamisme,  naquit  à  Bordeaux,  en 
«5g,  i  d'une  famille  calviniste.  Il  fit  partie  on  1644 
de  l'ambassade  fiançaisa  à  Copenhague ,  alla  en- 
suiloen  Espagne  pour  le  service  du  prince  deCondé, 
son  maître  et  son  protecteur ,  et  l'accompagna  en- 
suite dans  sa  retraite  aux  Pays-Bas.  Un  jour  qu'il 
tomba  sur  lechap.  5  de  l'Ephre  de  Si  Paul  aux  Ro- 
mains ,  il  crut  y  apercevoir  la  preuve  qu'il  avait 
existé  des  hommes  avant  Adam  ,  et  bientôt  il  pu- 
blia ses  Prtradamttm  ,  ouvrage  qui  souleva  contre 
lui  une  foule  d'adversaires,  même  parmi  les  pro- 
testai». Il  fut  arrêté  à  Bruxelles  on  t656,  et  jettS 
dans  une  prison ,  d'où  il  sortit  au  bout  de  qnelqQM 
mois ,  par  le  crédit  dn  prince  do  Condé ,  après 
avoir  promis  do  rétracter  son  livre  et  d'abjurer  le 
calvinisme.  Il  se  rendit  à  Borne,  où  il  fut  accueilli 
avec  bienveillance  par  lo  pape  Alexandre  III ,  et 
rentra  en  France  en  1659  i  la  suite  de  son  ancien 
protecteur  ,  dont  il  devint  lo  bibliothécaire.  Il  m. 
en  1676  au  séminaire  de  Nolre-Dame-des-Vertus, 
près  de  Paris.  Nous  citerons  de  lui  :  Relation  de 
l'Islande,  Paris,  i663,  in-8,  fig.;  Relation  du 
Groenland ,  ibid.,  1647,  in-8;  ibid.,  i65i  ,  in-8; 
el  dans  le  t.  1  du  Recueil  des  voyages  au  Nord; 
Pratadamitm,  sive  Exercilatio  super  versiculis  ta, 
l3 ,  1  1  .  capttisS.  Epistolm  Pauli  ad  Romanos , 
etc.,  i655,  in-4  ;  tt>56,  in-12.  Voy.  les  Mémoires  de 
Nuxron ,  t.  ta  el  20.  —  Peybébe  (Abraham  de  La), 
frère  du  précédent,  avocat  célèbre  du  parlement 
de  Bordeaux ,  mort  en  1704 ,  est  auteur  d'un  roc. 
de  Délisions  sommaires  du  Palais,  par  ordre  al- 

Chabétiquc  ,  ouvrage  qui  eut  un  aura  grand  nom- 
re  d'éditions.  Nous  citerons  particulièrement  la 
sixième  ,  publiée  en  1749  ,  2  vol.  in-fol. 

PEYR1LHE  (Bmnard),  médecin,  professeur 
de  matière  médicale  à  la  faculté  de  Paris,  membre 
de  plusieurs  sociétés  savantes,  naquit  en  1735  à 
Perpignan  ,  où  il  m.  en  1S0,.  On  a  de  lui  :  Histoire 
de  la  chirurgie,  1774-80,  a  vol.  in-4,  rn  société 
avec  Do  jardin  (  le  3*  vol.  qn'il  a  composé  seul  est 
resté  inédit);  un  Mémoire  sur  le  cancer  (en  latin), 
couronné  par  l'académie  de  Dijon;  Tableau  d'his- 
toire naturelle  des  médicamens ,  1800 ,  I  vol.  in-8 , 
dont  M  Lullier-'Winslovr  a  donné  une  nouvelle 
édil.  en  1818,  a  v.  in-8  ,  avec  des  notes;  enfin  un 
grand  nombre  do  MSs.  inédits  ,  dont  Sue  a  donné 
l'éuumération. 

PEYROLS  D'AUVERGNE,  troubadour,  dont 
il  nous  reste  :  ?  \  chansons  galantes ,  5  tentons  et 
1  poème,  composé  en  Asie  après  la  mort  de  l'em- 

Sereur  Frédéric  I*»,  avait  fait  le  voyage  do  la  Terre 
aime,  et  mourut  a  Montpellier. 
PEYR03  (JsU»-F*AjtçoM-PuuULl) ,  punlrc, 


PEYR 


(  a33a  ) 


PEZ 


ni1  en  1 7  |  (  1  Aix  en  Proveuce ,  fut  porte  de  bonne 
heure,  par  un  sentiment  naturel  du  vrai  beau  ,  a 
étudier  les  ouvrages  du  Poussin  ,  bien  que  ce  maî- 
tre fût  discrédité*  depuis  long-temps  dans  notre 
école.  Après  avoir  remporté  le  grand  pris:  de  pein- 
ture en  1773  ,  par  un  tableau  représentant  la  Mort 
de  Sénique ,  et  qui  était  déjà  une  protestation  écla- 
tante contre  la  mauvais  goût  de  1  époque ,  il  réso- 
lut de  marcher  d'un  pas  ferme  sur  les  traces  de 
Vien  ,  qui  avait  commencé  une  réforme ,  achevée 
depuis  avec  tant  de  gloire  par  David.  Admis  à  l'a- 
cadémie de  peioturo  en  1783,  nommé  directeur  de 
la  manufacture  des  Gobclina  en  1785,  et  chargé  de 
plusieurs  travaux  importans  pour  le  roi ,  il  perdit 
tout  *  la  révolution  ,et  ne  fit  guère  que  languir  de- 

Luis  ce  moment  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  i8r.*>. 
'émule  de  sa  jeunesse,  le  grand  David  ,  qui  as- 
sistait à  ses  obsèques ,  fit  son  éloge  d'un  seul  mot  : 
Peyron ,  dit-il ,  m'a  ouvert  Us  yeux.  En  effet .  la 
manière  de  Perron  rappelle  constamment,  par  ses 
défauU  comme  par  ses  qualités ,  la  réforme  impor- 
tante à  laquelle  il  a  contribué.  Nous  citerons  de  lui  : 
uo  Cimon  qui  se  dévoue  à  la  prison  pour  en  retirer 
et  faire  inhumer  le  corps  dt  sonpère;  un  Paul-Emile 
s'indignant  de  l'humiliai,  où  se  réduit  Persée  ,  qui 
te  prosterne  à  ses  pieds.  Ces  deux.  tahl.  sont  au 
Musée  royal.  On  estime  particulièrement  une  Mort 
de  Socrnte  du  même  artiste,  qui  décore  une  des 
•ailes  du  palais  des  députés.  — Peyrox  (Jean-Fr.), 
frère  du  précédent ,  nu  i  Aix  en  1748 ,  m.  à  Gou- 
dclour ,  avec  le  titre  de  commissaire  des  colonie* . 
«n  1784,  a  traduit  plus,  ouvrages  anglais,  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  MédUations  d'Hcrvey  (avec 
Lelournenr),  1770,  in-8  ;  Choix  des  lettres  du  lord 
Chesterfield  à  son  fils,  1776,  in-12  ;  nouvelles  let- 
tres persanes  (de  Lyttlelon),  1770,  in-12;  Jeux  de 
Calltope,  etc.,  1776,  in-12  ;  le  Fourbe,  comédie, 
de  Congrès  ,  177».  >"»8.  On  lui  doit  en  outre  :  Es- 
sais sur  l'Espagne ,  et  Voyage  fait  en  1777  et 
1778,  oit  L'on  traite  des  mœurs,  du  caractère ,  des 
jnonumens  ,  du  commerce  ,  du  théâtre  et  des  tri- 
bunaux particuliers  à  ce  royaume ,  Genève ,  I  ;8o, 
3  vol.  in-8 ,  contrefaits  sous  lo  titre  de  Voyage  en 
Espagne  pendant  1777  et  1778,  1782,  2  vol.  in-8. 

PEYRON  1E  (Fkakçois  GIGOT  de  La)  ,  habile 
chirurgien  ,  né  à  Montpellier  en  1678 ,  fut  nommé , 
très-jeune  encore ,  chirurg.-major  de  l'Hôtel-Dlcu 
de  sa  ville  natale  .  puis  démonstrateur  d'anatiiuue 
aux  écoles  de  la  faculté  de  médec.  Appelé  à  Paris 
en  1714  1  >'  y  obtint  peu  après  la  place  de  cbirurg. 
major  de  l'hôpital  de  la  Charité  ,  la  survivance  de 
la  charge  de  premier  chirurgieu  do  Louis  XV  en 
1717  ,  des  lettres  de  noblesse  en  1721  ,  et  le  litn 
d'associé  libre  de  l'académie  des  sciences  en  i;3a 
]|  faisait  déjà  partie  depuis  loog-temps  de  la  société 
royale  des  sciences  de  Montpellier.  Jl  devint  en 
1733  médecin  du  roi  par  quartier  ,  et  premier  cbi 
rurgten  en  1736.  11  accompagna  Louis  XV  à  l'ar- 
mée de  Flandre,  et  contribua  à  réformer  un*  foule 
d'abus  dans  le  service  de  santé  militaire.  Knfio, 
comblé  d'honneurs  et  de  distinctions ,  il  m.  à  Ver- 
sailles en  1747.  Il  n'a  publié  aucun  ouvr.  étendu  , 
a?t  les  écrits  qui  nous  restent  de  lui  se  bornent  à  des 
jném.  et  à  des  observât,  consignés  daus  les  Kecucilt 
des  académies ,  dont  il  était  membre.  C'est  surtout 
pour  sa  bienfaisance  qu'il  mérite  des  louaugrs.  11 
avait  converti  son  château  de  Marigny  111  une  soi  le 
«l'hospice  ouvert  aux  indigens  .  et  il  légua  sa  for- 
tune presque  entière  aux  élablisscmcns  qu'il  avait 
conservés ,  augmentés  ou  créés  ,  tous  consacrés  à 
l'enseignement ,  à  l'exercice  ou  au  perfectionne- 
ment de  la  chirurgie.  V .  son  Eloge  ,  par  M.  Driot , 
Besançon  ,  1820,  in-8. 

PEYROT  (  Jean-Claude  )  ,  poète,  prieur  de 
Pradinas,  naquit  à  Milliau  en  l ;<><).  Il  s'adonna  à 
la  poé»ic  et  à  la  musique  dcg'ise  ,  et  fit  di  s  vers 
dans  le  patois  du  Roufigue.  Ils  tout  plus  M tirn/l 
que  ceus  qu'il  a  laisses  en  Irauçais.  Ou  a  imprimé 


Milhau  en  1810  ,  in-8  ,  en  a  parties ,  la  troisième 
et  dern.  cd  il.  «les  Œuvres  p'itoises  et  françaises  de 
Clau-le  Peyrot.  Ce  v.  contient,  entre  autres  pièces, 
un  poème  des  Quatres  Saisons  ,  ou  les  Georgiques 
pa.'oises  ,  déjà  imprimé  en  1781  ,  in-12.  Peyrot  m. 
au  village  de  Paillas  ,  pris  de  Milhau  ,  en  1  ~i)5-  ,J  « 
anonyme  a  donné  un  Eloge  liistorique ,  civil  et  lit- 
téraire de  Claude  Peyrot ,  ancien  prieur  de  Pra- 
dinas, Milbau,  1S12,  in-8. 

PEYROUSB(LA).  V.  PEtltOUSK  CtPEKOtSE. 

PEYSSO?«EI,  (CtURi.ES  de)  ,  antiq.,  né  à  Mar- 
seille en  1700,  exerça  d'abord  la  profession  d'avo- 
cat dans  sa  ville  natale,  et  contribua,  avec  un  de 
se»  frères,  dont  l'article  suit,  à  y  Taire  établir  une 
académie.  Nommé  secrétaire  de  l'ambassade  de 
Frauce  à  Coostanlinoidc ,  en  1735,  il  prit  part  an 
congrès  de  Belgrade  ,  et  employa  ses  loisirs  à  par- 
courir les  plaines  de  l'Asic-Mineure  cl  à  visiter  les 
restes  de  Nicomédie  et  de  Nicée.  Ses  recherches  ne 
furent  pas  sans  résultat  pour  la  science.  Il  passa  , 
en  1 7  17,  au  consulat  de  &myrne,  ois  il  m.  eu  1757. 
11  était  associé  depuis  10  ans  à  l'acad.  royale  des 
inscriptions.  11  a  laissé  la  Itelntion  de  ses  voy.tees 
au  Levant  ;  plus.  Mémoires  ;  un  Eloge  du  maréchal 
de  Villars  ,  dans  le  Recueil  de  l'acad.  de  Marseille, 
ann.  1734.  C'est  probablement  sur  ses  mémoires 
qu'a  été  rédigé  V Essai  sur  les  troubles  actuels  de 
Perse  et  de  Géorgie  ,  qu'on  lui  a  faussera,  attribué. 
—  Peïssonei  (J.-Anl.  ) ,  frère  du  précéd. ,  méd., 
né  à  Marseille  en  itio)  ,  associé  des  académies  des 
sciences  de  Pans,  Montpellier,  Rome,  etc.,  et 
membre  de  la  société  royale  de  Londres,  n'est 
connu  que  par  10  articles,  insérés  dans  la  traduc- 
tion des  Transactions  philosophiques ,  de  17 56  à 
1 7^9  ,  et  relatifs  à  divers  points  d'bist.  naturelle  : 
les  plus  importans  sont  tes  Observations  sur  le  co- 
rail. —  Pkissohel  (  N.  de  )  ,  fils  de  Charles  de 
Peytionel ,  né  à  Marseille  en  1727,  m.  A  Paria  en 
1  ;v  1  ,  suivit  1rs  traces  de  son  père ,  fut  comme  lai 
consul-géuéral  à  Sinyrne,  cl  acquit  de  grandes 
connaissances  dans  les  antiquités.  Nous  citerons  de 
lui  :  Observations  historiques  et  géographiques  sur 
les  peuples  barbares  qui  ont  habité  les  bords  du 
Danube  et  du  Ponl-Euxin ,  Paris,  176J,  in-4, 
fig.  ;  Traité  sur  le  commerce  de  la  mer  Noire  , 
ibid.,  1787,  2  vol.  in-8  ;  Examen  du  livre  intitulé: 
Considérations  sur  la  guerre  actuelle  des  Turks . 
par  Volnev ,  Amsterdam  (Paiis),    1788,  in-8; 
rnintpr.  à  Paris  en  1821  ;  Discours  sur  l'alliance 
de  la  France  avec  les  Suisses  et  les  Grisons  ,  Paris  , 
1790,  in-8.  On  conserve  de  lui  plus.  MSs.  intérrs- 
sans  à  la  DihMolh.  du  Roi ,  carton  n»  33.  On  lui  at- 
tribue la  rédaction  d'un  Estai  sur  les  troubles  ac- 
tuels de  l'erse  et  de  Géorgie , 
(  v.  l'article  de  son  père). 
PEYTI-S.  V.  MoMcA&ftiÉ. 
PEZ  (  dom  Lernamd  ) ,  savant  bénédictin,  né 
en  ltxJJ  ,  à  Ips  ,  petite- ville  de  la  Patse-Aulricbe  , 
s'occupa  beaucoup  de  l'bistoire  civile  du  moyen 
âge  ,  dont  l'énide  était  alors  très-négligéc  dans  1rs 
états  autrichiens  ,  il  parcourut  la  plus  grande  par- 
lie  de  l'Allemagne,  avec  son  frère,  dom  Jérôme 
Pcx  ,  pour  recueillir  des  document  précieux  dans 
les  bibliothèques.  De  retour  J'un  voyage  qu'il  avait 
fait  en  France  on  1728,  il  fut  Dominé  bibliotbéc. 
de  l'abbaye  de  Mœ.ck,  où  il  m.  en  1733.  Nous 
citerons  de  lui  :  de  trrupttone  bavaricâ  in  Tyro- 
l,m  ar.no  1703  a  Gallit  et  Bai-ans  factâ ,  Vienne, 
1709  ,  iu-12  ;  Ribltollie  eu  ascelica  antiquo-nova , 
hoc  est  colleetio,  etc.,  Ralisbonne,  1723-1740, 
12  vol.  in  8.  F.,  pour  plus  de  détails  :  llistoria  rei 
titlerariavnltn.  S.-Benedicti,  par  Ziegclhauer ,  lu  , 
406  76.  —  Pe*  (dom  Jctdme),  frère  du  précéd., 
ué  en  i<J83,  m.  en  1762,  fut,  après  lui,  biblio- 
thécaire de  Mcelrk  juiquc  vers  1760,  et  pnblis  : 
Scnptores  ixrum  nusirutcarum  veteres  ac  gemttni 
plunmam  partent  mine  pnmiim  edi!i ,  Leips'f, 
I73t-a3;  lUtuUnne ,  17,5,  3  toI.  in-ful.  i  Hitto- 


,  1754,  in-12 
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Fia  S.  Leopoldi ,  Austrim  marchionis  ,  Vienne , 

1 747»  *n~foi- 

l'EZAY  (AiIXAWDRE-FrÉDÏMC-JaCQTJES  MAS- 
SON  ,  marquis  de) ,  litt.,  né  à  Versatile*  eo  1741  , 
prit  pour  modèle  Dorât,  dont  il  n'eut  point  la  fa- 
cilite ,  ruais  dont  il  tut  en  revanche  éviter  la  ma- 
nière préten  lieuse  dans  quelques  poésies.  Son  goût 

Four  les  vert  et  pour  les  plaisirs  de  la  société  no 
empêcha  pat  d'oLtcnir  des  succès  dans  la  carrière 
militaire  et  administrative.  Il  donua  des  leçons  de 
lactique  au  dauphin  ,  depuis  Louis  XVI ,  contri- 
bua ,  dit-on  ,  à  la  chute  de  l'abbé  Terray  ;  et  ce  fut 
lui  qui  indiqua  Necker  comme  l'homme  le  plus 
propre  à  rétablir  l'ordre  dans  les  finances.  Il  avait 
du  Ulent,  et  mime  des  tatens  divers  ;  mais  il  so  lit 
beaucoup  de  tort  par  sa  trop  grande  prétention. 
Apres  avoir  été  éloigné  de  la  cour  au  moyen  d'une 
charge,  qu'on  créa  pour  lui,  d'inspecl.-gén.  des 
côtes  ,  il  fut,  pour  avoir  mortiGé  un  intendant  en 
crédit ,  exilé  dans  ta  terre  de  Pexay,  près  de  Bloit, 
et  y  m.  en  1777.  On  a  recueilli  tes  poéties  sous  le 
litre  il' Œuvres  agréable*  et  morale*  ,  ou  Variétés 
littéraires,  Liège,  1791  ,  2  vol.  in-t6.  On  y  dis- 
tingue VEpitre  à  ta  mattrvsse  que  j'aurai  ,  badi- 
uage  charmant.  Nous  citeront  en  outre  de  lui  : 
Soirées  ht  Ivé tiennes  ,  alsaciennes  et  franc-corn* 
toises,  Amsterdam  (Paris),  1771 ,  in-8;  Londres, 
177a,  a  vol.  in-ta;  Histoire  des  campagnes  de 
Madlebois  en  Italie  en  1745  et  if&Jf).  Paris  ,  im- 
primerie royale  ,  1775  ,  3  vol.  in-4  .  et  un  allas. 

PEZENAS  (EstM) ,  jésuite  ,  très-instruit  en 
mathématiques  et  an  astronomie ,  né  i  Avignon  en 
iGya ,  mrirt  dans  la  même  ville  en  1776 ,  a  laissé  t 
Eiémens  du  pilotage,  1733  et  1754,  in-8:  Pra- 
tique du  pilotage,  ifa  et  1749,  io-ia;  Théorie 
et  Pratique  du  jaugeage  des  tonneaux,  des  navires 
et  leurs  segments,  1749, 1778,  io-8 ;  Astronomie 
des  marins,  1766,  in-8.  On  loi  doit  en  outre  les 
trjduct.  suivantes  :  Traité  des  fluxions  de  Af.i- 
i  taurin ,  Parit ,  17^9  ,  a  vol.  in-4;  l'Algèbre  du 
même;  /«*  Microscope  de  Hacker,  Paris,  1754, 
in-8  ;  l'Optique  do  Smith  ,  Avignon  ,  1767  ,  a  vol. 
in-4 ,  etc. 

PEZRON (Paul),  chronologisle  habile  et  phi- 
lologue autti  savant  que  paradoxal ,  né  en  1639  à 
Ilennehon  ,  en  Bretagne ,  embrassa  la  vie  religieuse 
dans  la  congrégation  de  Citcaux,  y  remplit  plus, 
places  importantes  avec  autant  de  succès  que  de 
mêle,  et  m.  i  Chetsi  en  1706.  Nout  citerons  de  lui  : 
L'Antiquité  drs  temps  rétablie  et  défendue,  Paris  , 
1687,  in-4;  •  in  8  î  d'un  commrntaire 

latéral  et  historique  sur  les  prophètes ,  ib.,  1693  , 
in-ta;  l'Histoire  évangétique  confirmée  par  ta 
judaïque  et  la  romaine ,  ibid.,  1696,  2  vol.  iu-12  ; 
Antiquité  de  la  nation  et  de  ta  langue  des  Celtes  , 
autrement  appelés  Gaulois ,  ibid.,  1703  ,  in-ta. 

PEZZI  (Laobcst),  savant  prûtre  île  Colog-ie  au 
lt>«S.,  a  laissé  :  on  catéchisme  romain  sous  le  litre 
de  Epitome  sacramentorum,  etc. ,  Veuise  ,  i506 , 
•  584  ;  Pïnea  Domini  cum  brevi  descriptione  sacra- 
menlorum,  ibid.,  l588,  in-8. 

PFAFFfJcAN-CfiRiSToriiK),  théoloz.  luthérien , 
ne  a  Pfullinge  ,  dans  le  duché  de  Wurtemberg  , 
eo  i63i  ,  professa  la  morale  et  ta  théologie  à  Tu- 
bingue,  où  il  m.  en  1720.  Nous  citerons  de  lui  : 
Dogmata  proies  tunt  mut  ex  jure  canomeo  et  co.ni- 
lus  ,  Tubiogue ,  172a,  %n-\\  Disserlatio  de  aile - 
gatis  Veuris-Testamenti  in  Kovo,  ib.,  1702.  in-4; 
Dissertationes  in  Mitt/iatun. — PrATF  (Cliriiloplie- 
MjtUieu),  théologien  protestant ,  (ils  du  précéd. , 
né  à  Stultgard  en  1686  ,  montra  les  dispositions  les 
plus  précoces  qui  furent  développées  par  de  fortes 
études  et  par  des  voyages  en  Allemagne  ,  eu  Hol- 
lande ,  en  Angleterre ,  en  Italie  et  en  France.  De 
retour  dans  sa  naine,  en  1716.  il  obtint  une  ebaire 
de  théologie  à  l'univ.  de  Tubiogue ,  et  fut  succes- 
sivement nommé  doyen  de  l'église  do  celte  ville  , 
cl.aucelier  de  l'université ,  coatle  palaUn,  asec  U 


faculté  dt  créer  des  docteurs  en  théologie ,  abbé  de 
Lorch ,  membre  det  état!  de  Wurtemberg  ,  etc.  il 

m.  en  1760 ,  laissant  de  nombreux  écrits  ,  dont  la 
simple  liste  occupe  une  feuille  d'impression  dans 
les  bibliographies  allemandes.  Nom  ne  pouvont 
citer  que  Jet  suivans  :  Dissertations  anti-bmlianm 
très,  in  qutbus  Pet.  Battius  (Baj  le)  refellituret  con- 
flictatur,  Tubingue  ,  17 19,  1720,  in-4;  I asti  tut. 
theotog. ,  dogmat.  et  morales ,  ibid.,  1719 ,  in-8  ; 
Francfort,  1721  ,  in-8  ;  Institutions  hist.  ecctes. 
Tubingue,  1721  .  in-8;  1727  ,  in-8.  C'est  sont  le 
direction  de  Pfaffqu'a  été  pub.,  en  1  vol.  in-folio, 
1729,  la  Bible  connue  cb»x  les  protestant  d'Alle- 
magne tout  le  nom  de  Bible  de  Tubingue. 

^ PFANN  (Matthieu-George),  médecin,  né  prêt 
d'Erlangue  en  1719,  obtint  è  l'université  de  cette 
ville,  en  1743,  une  chaire  qu'il  quitta  volontaire- 
ment au  bout  de  7  ans  ,  et  m.  en  1762.  Nout  cite- 
ront de  lui  :  Dissert atio  de  modo  agendi  medica- 
mentorum  anodjrnorum  ,  Erlangue,  1749  ,  in-4  » 
Snmmtung  verschicdcnrr  merlswucrdlge'n  Fuellc 
Nuremberg,  1750 ,  io-8.  ' 

PFANNER  (Tobik)  ,  généalogiste  allemand  ,  né 
en  1641  à  Augsbourg,  mort  en  1717,  secrétaire 
det  archivet  du  comte  de  Saxe-Gotha,  a  laissé, 
entre  autres  ouv„  en  latin  :  Histoire  de  la  paix  de 
Westphdie  ,  Golba  ,  1697  ,  iu-8  ,  ouvr.  effacé  par 
celui  qu'a  pub.  le  P.  Bougeant  sur  le  même  sujet  ; 
Histoire  des  assemblées  de  t65a  à  i654  ,  Wcinur. 
,  io-8 ,  etc. 

PFEFFEL  (Jear-Cosrad),  jurisconsulte  du  roi 
de  France  en  Alsace,  et  tlcltmeitre  de  Colmar,  né 
en  1084  ■  Moundinger,  ni  en  1738,  n'ett  connu 
que  par  différent  mémoires  eu  lalio  ,  adresses  par 
lui  au  ministre  det  affaires  étrangères,  et  im priai, 
riant  let  recueils  diplomaliq.  du  temps. —  Pfeffil 
(Christian-Frédéric),  Ris  aîné  du  préc,  naquit  i 
Colmar  en  1726.  Son  père  avait  obtenu  pour  lui  le 
survivance  de  sa  charge  de  jurisc.  du  roi.  Après  de 
bonnes  études,  cl  des  voyages  entrepris  pour  let 
perfectionner.  Pfcffet  eut,  en  1768,  le  titre  qui 
lui  élail  dû  ,  et  qu'il  avait  encore  mérité  par  lui- 
même.  Il  avait  rempli ,  dèt  cette  époque,  plusieurs 
fonctions  diplomatiques  pour  les  cours  de  Saxe,  de 
France  et  de  Deux-Pou ts.  Il  m.  en  1807.  Nous  ci- 
terons de  lui  :  Abrégé  chronologique  de  l'histoire 
et  du  droit  public  d'Allemagne,  1776,  a  vol.  io-4  ; 
1777  »  8  ,a~$  i  Recherches  historiques  concer- 
nant tes  droits  du  pape  sur  ta  ville  et  l'état  d'A- 
vignon ,  avec  pièces  justificatives,  Paris,  i;68, 
in-8  ;  Liât  de  ia  Pologne  ,  a*ec  un  abrégé  de  son 
droit  public  et  les  nouvelles  constitutions,  etc.,  ib., 
1770,  1  vol.  in-ia.  —  PrcrrEt.  (Conrad-Théo- 
phile), c'en»,  allemand,  frère  cadet  du  précédent, 
né  à  Cclmar  en  1736,  in;>rl  dans  la  même  ville  en 
1809,  est  auteur  de  plus,  pièces  de  théâtre  ,  et  de 
diilercns  traités  à  l'usage  Je  la  icuncise.  Nous  ci- 
terons :  le  Trésor,  pastorale;  V Ermite,  tragédie; 
Philémon  et  B.iucis  ,  drame,  qui  parurcul  succes- 
sivement en  1761 ,  6a  el  63  ;  tes  Amusements  dra- 
matiques ,  d'après  des  moJèles  fi  ançais  (en  cinq 
collections,  Francfort  et  Leipsig  ,  t;65,  66, 67,  70, 
74)  <  iormaul  environ  a5  pièces,  tragédies  ou  co- 
médies ,  parmi  lesquelles  il  faut  remarquer  ;  la 
Veuve  de  Collé ,  la  Jeune  Indienne  de  Chamfort , 
le  Philosophe  s<ms  te  savoir  du  Sedaine ,  Essais 
poétiques,  1  vul.  in-8,  en  3  parties  ,  Bile,  1789, 
1790;  Francfort  et  Leipsig.  1796;  Tubingue, 
1802-10,  10  vol.  iu-8;  Principes  du  droit  naturel 
à  l'usage  de  l'école  militaire  de  Colmar  (en  fran- 
çais), Colmar  ,  i*8l.  — Pfeffee»  (Jean-André), 
graveur,  né  è  Augsbourg  vers  1690,  est  connu  par 
les  planches  de  la  Physique  sacrée ,  1725,  3i  et 
35  ,  qui  sont  eucore  recherchées. 

PFEIFFER  (Auguste) ,  savant  orientaliste,  né 
à  Lsuenbourg ,  dans  le  Basse-Saxe ,  en  1640  ,  rem- 
plit successivement  plus,  fonctions  dans  le  clergé 
cl  dans  l'eweignemeut ,  fut  appelé  à  Lubeck ,  «a 
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1600 ,  y  obtint  U  charge  do  surintendant,  et  y  m. 
e»  tiiqS.  Nout  citerons  3e  lui  :  Dubia  vexala  scrip- 
turwiacrat,  sive  Loca  difficiliora  Fet.-Tesl.,  circa 
au  a  auclorts  dissident,  vel  harent,  etc.,  Leipug, 
i635,  in-4  1  ibid.,  5«  édition  ,  171 3  ;  Hermeneutica 
sacra  sive  légitima  sacras  litterat  interpretandi 
Ratio  ,'ib.,  1694  ,  in-8  ;  AntiquUate»  hebraïcm  se- 
lectat,  etc.,  ibid.,  1687,  in-12;  Crilica  sacra,  qua 
agit  de  sacri  Codicis  parlitione,  edilionibus  vartu, 
«te,  ib.,1680,  in-8  ;  Dresde,  même  année,  même 
format.  Tous  ce*  ouvr.  et  quelq.  autres  ont  ete  re- 
cueillis eo  1  vol.  in-4,  Utrccht,  1704,  sous  le  Ut. 
$  Opéra  philologie*. 

PFEIFFER  (jKAK-FiiKDEaic) ,  économiste  alle- 
mand, né  à  Berlin  eo  1718.  remplit  plu»,  charges 
importantes  a  la  cour  de  Prusse  ,  et  auprès  de  plus, 
petits  prince*  d' Allem.  Il  m.  en  1787,  à  Mayence , 
ivec  le  titre  de  professeur  des  scicuces  économiq. 
Parmi  le»  nombreux  écrit»  qu'il  a  compté»  sur 
cette  inalière,  nous  citerons:  Précis  de  tontes  les 
sciences  économiques,  Manbeim,  1770-78,  4  T°l- 
in-4  ;  Histoire  de  la  houille  et  de  la  tourbe  ,  ibid., 
17-4»  in-8;  Secret  d'améliorer  la  houille  et  la 
tourbe ,  ibid.,  1777,  in-8  (cet  ouvr.  cl  le  précédent 
ont  été  trad.  en  franç.  et  publics  euscmble,  Paru, 
1787  ,  in-8  )  ;  Principes  de  la  science  forestière  , 
ibid.,  1781  ,  in-8;  Principes  de  la  science  finan- 
cière ,  Francfort,  1781;  Principes  de  l'économie 
générale,  ibid.,  1782-83,  2  vol.  in-8. 

PFENNINGER  (Matthieu;  ,  dessinât,  et  grav., 
né  à  Zurich  en  1739 ,  m.  ver»  1810,  a  grave  les  pre- 
mière» livraison»  des  Vues  coloriées  de  la  Suisse, 
d'Aberli  ;  celle»  du  Tombeau  de  Virgile  pris  de 
Naples ,  et  de  la  Statue  de  Marc-Aurèle  à  Rome , 
d'âpres  Brandoin  ;  d'autres  Fîtes  de  la  Suisse,  d'à- 
près  ses  propres  de  .tins ,  et  au  nombre  de  l3 ,  etc. 
—  Prtam.xGfcH  (  Ucnri  )  ,  peintre  et  graveur  de  la 
même  famille  que  le  précédent,  né  à  Zurich  en 
1,749,  grava  pour  Lavjler  plus.  6g.  du  Traité  de 
phrsiognomonie.  On  lui  doit  encore  les  -ji  porlr. 
de  l'Abrégé  historique  de  In  Fie  des  hommes  il- 
lustres de  la  Suisse ,  par  Léonard  Mcisler  (  Zurich, 
1781,  3  vol.  in-8),  elles  3}  autres  qui  accom- 
pagnent la  Collection  des  portraits  des  plus  célib. 
poètes  allem.,  recueillis  par  le  même  auteur  (  ibid., 
1785.  in-8),  etc. 

PFIFFER  ou  PFYFFER  (Louis),  colonel  suisse, 
né  en  t53o,  à  Luccrne  ,  servit  dans  l'armée  franç. 
en  Piémont ,  puis  en  Picardie,  jusqu'à  la  paix  de 
Catcau-Cambrc»i».  En  liti;  ,  il  commaudait  un 
corp»  de  six  mille  Suisses  ,  avec  lesquels  il  assura 
la  retraite  du  jcuue  roi  Charles  IX  ,  qui  se  trouvait 
à  Mcaux  ,  prés  de  tomber  cotre  les  mains  des  pro- 
testai)». Après  s'êlrc  dittiugué  a  plus,  balaiile»  im- 
portante» do  la  guerro  civile  ,  il  »e  retira  dans  sa 
Tille  naUlc  ,  et  grâce  aux  places  importante»  cl 
anx  missions  qu'il  remplit,  il  s'assura  beaucoup 
d'iullueuce  daus  les  assemblées  générales  des  can- 
tons catholiques  ,  et  fut  appelé  le  roi  des  Suisses.  Il 
fut  sélé  pour  la  ligue  ,  eldouna  des  par  Usa  us  au  duc 
de  Guise.  Il  m.  à  Luccrne  en  i5g4-  V.  l'Histoire 
de*  officiers  suisses  ,  par  l'abbé  Girard  ,  xi ,  ig5- 
208.—  PriFFER  (François- Louis  de),  seigneur  de 
Wyher,  etc.,  lieutenant-général  au  service  de  la 
France,  était  de  la  même  famille  que  le  précéd., 
et  naquit  a  Luccrne  eo  1716.  Après  cinquante  an- 
nées de  service  ,  dans  lesquelles  il  s'était  distingué 
aux  «iéges  do  Mcnio  ,  d'ïprcs  et  do  Fribourg,  et 
aux  journées  de  Rocoux  et  deLaufeld  ,  il  se  relira 
dans  sa  patrie.  Ce  fut  alors  qu'il  travailla  au  Vlan 
relief  de  la  Suisse  ,  qui  a  répandu  partout  sa  répu- 
tation. Ce  plan  ,  qu'il  n'a  pas  terminé  ,  a  22  pieds 
cl  demi  de  longueur  ,  sur  12  do  largeur  ,  cl  se  com- 
pose de  l36  pièces  qu'on  peut  séparer  à  volonté. 
C'est  un  beau  monument  dont  la  précision  est  ad- 
mirable. Il  a  été  gravé  djos  les  Tableaux  pitto- 
resques de  la  Suisse.  Le  burin  de  Mécbcl  l'a  re- 
produit ,  eo  1783,  atec  plu  ^'exactitude ,  et  Pfiffcf 


l'a  fait  graver ,  en  I795 ,  par  Clausncr  ,  à  Zug  ,  dan  s. 

la  forme  d'une  carte  géographique. 

PFINGSTEN  Mein-Germaih),  médecin  ,  né  s. 
Stuttgard  eu  1751  ,  mort  à  Témeawar  en  1798, 
après  avoir  professé  quelque  temps  la  philosophie  1 
Erfurt  et  rempli  plus,  fonctions  administrative*  ,  a 
laissé  un  assez  grand  nombre  d'ouvr..  mai*  «fui 
consistent  pour  la  plupart  en  de  simples  traducu 
Il  suflira  de  citer  :  Bibltothek  austaendiseker  Citj- 
misten  ,  Mmeralogen  und  mit  Mmeralien  bestJusef- 
tigterfabrikanten,  iïufemb.,  1781-83  ,  3  v.  in-8; 
Miscetlanca  physico-medica ,  Halle,  1789,  in-8. 

PF1NTZING  (Melciiior)  ,  poète  allemand  ,  con- 
seiller de  l'empereur  Haiimilien ,  qui  lai  donna 
plut,  riches  bénéfices,  naquit  à  Nuremberg  en  i48t, 
et  m.  à  Mayence  en  1 535.  Il  est  auteur  d  un  celéh. 
poème  allcm. ,  intitulé  :  Die  GeuerlicJieiten ,  etc., 
c'est-à-dire  ,  les  hauts  faits  d'armes  et  quelq.  aven- 
tures de  l'illustre  chevalier  Theueidanck.  C'est 
l'histoire  romanesque  de  l'empereur  Maxioailica. 
La  prem.  édition  de  ce  poème,  Nuremberg,  i5iy, 
in-fo!.,  el  la  suivaule,  qui  est  de  1^19,  sont  deux 
chefs-d'œuvre  de  typographie.  Les  bibliographes  en 
citent  jusqu'à  8  éditions,  impr.  à  Francfort,  à 
Augihourg  et  à  Ulm  ,  toutes  in-fol.,  excepté  celle 
de  1596,  qui  est  iu-8. 

PF1STER  (  Albebt  ) ,  impr.  allem.,  an  milieu 
du  i5*  &,  avait  probablement  appris  son  art  à 
Mayence  ,  chou  Gutlemberg.  Ce  fut»  Camberg  qu'il 
travailla  le  plus  et  qu'il  s'établit.  Oa  ne  connaît  que 
cinq  ouvr.  impr.  par  Pfister,  el  l'on  présume  qu'il 
m.  peu  après  avoir  achevé  l'impression  du  recueil 
des  Quatre  histoires.  V.  ce  que  Camus  dit  do  lui 
dans  sa  Notice  d'un  livre  imprimé  à  Bamhetg. 

PI-LUG  (Jui.ks)  ,  en  latin  Phlugius  ,  évoque  de 
Naumbourg ,  né  en  i5io  ,  mort  en  \5q\  ,  jouit  do 
la  confiance  et  de  la  faveur  des  emper.  Charles  V 
cl  Ferdinand  I'r.  Il  fut  choisi  par  le  prem.  pour 
dresser  le  projet  de  l'Intérim  en  l548  ,  et  présida 
en  sou  nom  aux  diètes  de  Ratisbonne.  On  cite  de 
lui ,  entre  autres  ouvr.  de  controverse  écrits  en  lat. 
el  en  allem.,  une  Expositioa  des  cérémoniet  Je  la 
messe  ;  un  Traité  de  la  reforme  cJirét.  ;  et  Avis 
aux  ecclésiastiques. 

PFLUGUER  (Marc- A  DAM-DANIEL),  agronome, 
né  eu  I777  à  Morges ,  dans  lo  cantou  de  Vand 
(Suisse),  m.  en  1824  à  Paris ,  où  il  était  fixé  de- 
puis son  jeune  âge  ,  joignit  la  culture  des  lettres 
aux  éludes  de  la  science  à  laquelle  il  «'était  parti- 
culièrement voué.  On  a  de  lui  les  ouvr.  suivant  : 
Cours  d'agriculture  pratique  ,  etc.,  1809,  a  roi. 
in-8  ;  les  Amusemens  du  Parnasse ,  ou  Mètangi-s 
de  poésies  légères,  1810,  in-18  ;  Manuel  d'instruc- 
tion morale,  1811,  2  vol.  in-12;  Cours  d'étude  à 
l'usage  de  la  jeunesse ,  etc.,  Paris,  1811,  iu-i», 
fi  g.  (  ou  on  a  réimpr.  le  frontispice  en  1818  avec 
l'indicat.  de  nouv.  cdtt.)  la  Maison  des  champs, 
ou  Manuel  du  cultivateur ,  ibiJ.  ,  18 19  ,  4  *•  >B~$. 

PFYFFER  DATISHOFFEN  (FaaNç.-XAViKt), 
jésuite  ,  ué  à  Luccrne  ,  mort  à  Augsbourg  en  I75u, 
a  publ.  en  allemand  un  écrit  sur  celte  question  : 
Pourquoi  les  evangèlistes  n'ont  pas  reçu  le  concile 
de  Trente?  Augsbourg  ,  1716.  Oaa  en  outre  de  lui 
((uclquc*  écrits  de  polémique  religieuse  ,  lels  que  : 
l'Ascension  merveilleuse  de  Martin  Luther  auuel , 
1746,  in  .4. 

PI1ACEE,  fils  de  Romclia»,  général  de  1  armée 
de  Phacias  ,  roi  d'Israël,  assassiua  ce  monarque, 
s'empara  de  sa  couronne  en  l'au  759  avant  J.-C, 
et  fil  avec  succèt  plus,  invasion» daus  le  royaume  de 
Jtida.  Il  subit  *  son  tour  l'invasion  des  Assyriens, 
sous  le  règne  de  Teglal-Pbalasar,  acheta  la  pais  de 
ce  prince,  et  fut  assassiné  par  un  de  ses  sujets, 
nommé  Osée ,  en  l'an  7J9  avant  J.-C. 

PHACEIAS,  roi  d'Israël ,  success.  de  Manalietn , 
fut  massacre  dans  son  palais  de  Sa  ma  rie  l'an  7*) 
avant  J.-C. ,  par  Phacée,  qui  usurpa  la  couronne. 
(Voy.  Pailicle  précédent). 
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PILTDRUS  (Thomas).  V.  IvoniRAjur. 

PHAER  (Thomas).  V.  Pkayer. 

PHAIPTUS ,  aalron.  athénien,  vivait  vers  l'an  43a 
avant  J.-C.  Il  fournil  à  Me  ton  (v.  ce  nom)  la  pre- 
mière idée  de  ion  cycle  «le  ig  ans,  connu  sous  le 
nom  de  nombre  d'or.  Il  ne  reste  do  lui  aucun  écrit. 

PH  AL  A  RIS,  tyran  d'Agrigcnte,  était  originairo 
d'Aslapylée  ,  ville  de  Crète.  Les  chronologies  ne 
s'accordent  ni  aur  l 'époque  ni  sur  la  durée  de  son 
rri;iic.  Banni  de  SJ  ville  natale  ru  raison  île  ses  ilei- 
Seins  jmhilit  ux ,  il  vint  a  Agrigcnte  ,  en  Sicile,  s'y 
fit  an  parti  considérable,  et  s'empara  de  l'autorit». 
Les  fréquentes  séditions  auxquelles  son  usurpation 
donna  lieu  le  rendirent  cruel.  Il  fît  couler  le  sang 

des  plus  illuslr.  citoyens.  On  rapporte  qu'un  sculp-  I  18a.  Ce  prince  doit  ^Ire  celui  du  roéroe  nom  qui 
leur  albénien  ,  nommé  Pcrilas  ,  se  Dallant  d'oLte-  |  vivait  sous  le  règne  d'Adrien,  et  qui  refusa  de  m 


romains  ;  on  no  trouve  aucune  mention  de  ce  prisée 
dans^  les  annales  géorgienne*.  —  Pharasmahe  II , 
roi  d  Ibérie  ou  de  Géorgie ,  selon  la  chronologie 
géorgienne  ,  commença  de  régner  en  Pan  7a.  De 
son  temps  Erovant  ou  larvand  ,  roi  d'Arménie ,  fit 
un*  irruption  dans  l'Ibérie ,  et  soumit  une  partie  de 
e«  pays.  Pharasmanc  se  maintint  dans  l'autre  partie, 
et  m.  en  l'an  87  à  Armaai ,  capitale  de  ses  étals.  — 
Pharasmane  III  succéda ,  en  l'an  ti3,  a  son  père 
Hamatasp  sur  le  trône  d'Annasi ,  et  m.  empoisonné 
vers  l'an  122.  — Pharasmame  IV,  petit-file  du  pré- 
cédent, monta  sur  le  trône  d'Annasi  en  l'an  ia5. 
Les  annales  géorgiennes  ne  mentionnent  aucun  des 
érènemeus  de  son  règne  ,  et  placent  sa  m.  en  l'an 


nir  de  ce  tyran  une  grande  récompense  ,  lui  pré- 
senta un  taureau  d'airain  ,  dans  les  flancs  duquel  ou 
pouvait  enfermer  une  victime ,  et  l'y  brûler  par 
degrés  ;  mais  que  Pbalari*  indigné  fit  mourir  l'ar- 
tiste par  le  supplice  qu'il  avait  invcnlé,  et  consacra 
ensuite  cette  horrible  machine  dans  le  temple  d'A- 
pollon. On  varîo  sur  le  genre  de  sa  mort.  L'opinion 
la  plus  accréditée  est  qu'il  fut  lapidé  par  les  Agri- 
gentins.  L.-J.  de  La  Nauxe  (v.  ce  nom)  fixe  la  du- 
rée du  règne  de  Pbalaris  à  16  années  ,  et  place  sa 
mort  à  l'an  556  avant  J.-C.  On  a  sous  le  nom  de 
Pbalaris  des  lettres  au  nombre  de  146,  qui  sont  rc- 


pour  l'ouvrage  de  quelque  sophiste  ancien. 
Elles  ont  été  publiées  pour  la  première  fois  à  Ve-  I 
nise ,  <4g8 ,  in-4 ,  édition  très-rare.  La  plus  ré- 
cento  et  la  plus  remarquable  est  celle  de  Groniu- 
gue ,  l"77»  ,n"4«  Parmi  les  traductions  latines  de 
ces  lettres ,  nous  citerons  celle  de  Fr.  Accotli  d'A- 
rraio  ,  dont  il  a  paru  plusieurs  édit.  dans  le  i5*  S. 
(f .  Fr.  Accolti).  Elles  ont  été  traduites  en  italien 


vivait  sous  le  rcpi 

rendre  auprès  de  cet  rm^crenr ,  qui  avait  invité 
tous  les  princes  d'Asie  à  venir  le  visiter  en  Cappa- 
doce  ,  où  il  se  trouvait  en  l'an  i3o.  Pins  tard  Pha- 
rasmane  ,  s'élant  repenti  de  ce  refus  ,  alla  à  Home 
avec  sa  femme  et  son  fils ,  y  fut  bien  traité ,  et  reçut 
de  magnifiques  présens.—  PtiARAsM a ne  V  succéda, 
en  l'an  4°5»  •  son  frère  TiriJale  ,  chassa  lea  Per- 
sans de  la  Géorgie,  et  mourut  en  <$o8.  —  Puaras- 
N aise  VI  succéda ,  en  l'an  528  ,  à  Pacorus.  Sous 
son  règne  la  Géorgie  fut  ravagée  par  les  Persans  à 
diverses  reprises.  —  PHARASMAME  VII ,  success.  et 
neveu  du  précéd.,  monta  sur  le  trône  en  l'an  53a , 
ne  fit  rien  de  remarquable,  et  m.  en  l'an  557,  lais- 
sant la  couronne  à  Pacorus  IL 

PUAI» ES  ,  fils  ainé  du  patriarche  Juda  et  de 
Thamar,  est  compté  parmi  les  ancêtres  de  J.-C. 

PU  A  IlISlENS,  secte  juive,  ailecuicnt  uue  grande 
sévérité  de  principes  ,  une  exactitude  minutieuse  à 
payer  la  dîmo  et  à  observer  toutes  lea  cérémonie* 
relig.,  mais  cachaient  sous  ce  masque  des  meeurs 


par  Barth.  Fooli,  Florence  ,  tfoi  ;  Venise  ,  t545  ,  dissolues.  Les  pharisiens  se  distinguaient  des  sad- 
in-8;  et  en  français  par  Grugel,  Paris  ,  i55o.  in-8;  I  duccens  par  leur  croyance  i  l'existence  de*  anges 
par  Th.  Brauvais  (le  général),  Paris.  1797  .  in-12;  I  et  à  l'immortalité  de  l'âme. 

enfin  par  M.  Benaben,  Angers,  l8o3  ,  in-8.  I     PIIARNABASE,  en  géorgien  Phamovax  ,  nom 

PHAON.V.Sa  PHO.  I  de  deux  rois  d 'Ibérie.  Le  prem.,  dont  on  ne  trouve 

PHARAMOND,  que  l'on  a  désigné  long-temps  I  aucune  mention  daus  les  auteurs  grecs  et  latins,  a 
comme  le  premier  roi  de  France ,  était  un  chef  ou  donné  son  nom  à  la  première  dynastie  des  rois  ihé- 
duc  des  Francs  dans  les  premières  années  du  5'  S.,  I  riens.  Les  annales  géorgiennes  placent  son  règne 
lorsque  ce  peuple  de  Germanie  ,  essayant  de  se-  I  vers  l'an  a5o  av.  J.-C.  Long-temps  caché  dans  lea 
couer  le  joug  des  Romains  ,  faisait  de  fréquentes  I  montagnes  Ju  Caucase ,  il  en  sortit  pour  se  mettra 
incursions  dans  les  Gaules.  On  ne  sait  pas  bien  où  I  a  la  tête  d'une  troupe  de  révoltés,  délivra  son  pays 
était  située  sa  résidence  ordinaire  ,  et  combien  de  I  du  joug  des  Persans ,  lui  donna  une  nouvelle  orga- 
terops  il  a  régné.  La  Chronique  de  St  Denis  place  I  nisalion  ,  le  divisa  en  huit  provinces ,  dont  l'ad mi- 
la  mort  de  Pliaramond  a  l'année  A20.  On  croit  que  I  nistralion  lut  confiée  à  des  gouverneurs  généraux  , 
ce  prince  fut  enterré  au  lieu  appelé  aujourd'hui  I  construisit  un  cr.  nomh.  de  villes  et  forteresses,  et 
Frankenberg,  sitné  entre  la  Lorraine  et  l'Alsace.  I  m.  à  l'ige  de  65  an*,  après  un  règne  de  a5.  —  Un 
PHAHAiNDSKM  ,  reine  d'Arménie  dans  le4«S.,  autre  PuARHABAZE  régnait  en  Ibérie  vers  l'an  37 
me  d'Arsacell,  fut  célèbre  par  sa  beauté.  Lors-  I  av.  J.-C,  lorsque  Marc-Antoine  le  triumvir  entre- 
vu* son  mari,  dont  elle  avait  eu  long-temps  à  se  I  prit  son  expédition  contre  les  Partîtes.  Contraint 

de  faire  alliance  avec  les  Romains,  ce  prince  se 
joignit  à  eux  dans  la  même  expédit.  C'est  tout  ce 
qu'on  sait  de  lui,  et  les  annales  géorgiennes  ne 
mentionnent  mémo  pas  le  fait  que  nous  venons  de 
rapporter  d'après  les  liUtor.  romains. 

PHARNACEl*»,  roi  de  Pont,  succéda  a  son  père 
Milhridalc  V  vers  l'an  184  av.  J.-C.  Pendant  son 
règne  il  voulut  faire  la  guerre  a  Ariarathe,  roi  de 
Cappadoce,  et  à  Eumèuc,  roi  de  Pergamc  ,  allié  dr 
a  république  romaine  ;  mais,  n'ayant  point  assex  do 
forces  pour  la  continuer ,  il  fit  la  paix  ,  et  m.  vers 
l'an  t57  av.  J.-C.  Les  histor.  en  parlent  comme  du 
plus  injuste  et  du  plus  turbulent  des  souver.  Son 
fils,  Milhridate  VI  Euergite ,  lui  succéda.  On  ne 
connaît  aucune  mcda-Me  qu'on  puisse  attribuer  avec 
certitude  à  ce  roi ,  bien  que  le  célèbre  Visconti  ait 


'iuc  son 


plaindre,  eut  été  emmené  en  Perse,  et 
royaume  fut  envahi  par  Sapor,  celte  princesse  se  ré 
fugia  dans  la  forteresse  d'Artogerassa  ,  y  soutint  un 
long  siège  contre  toutes  les  forces  de*  Persans  et 
«les  A rm émeus  révoltes ,  et  finit  par  être  livrée  à 
Sajior,  mii  la  fit  mcUre  à  mort  vers  l'an  368. 

PHARAON  ,  nom  commun  donné  dans  la  Bible 
aux  rois  «l'Egypte.  La  sainte  Ecriture  mentionne 
dix  de  ces  Pharaons,  savoir  :  deux  dans  la  Genèse, 
deux  dans  C  Exode ,  cinq  dans  les  Livres  des  Rois, 
no  dans  Jercmie. 

PHAR  ASM  ANE,  nom  commun  ft  sept  rois  d'I- 
hérie  (Asie-Mineure)  que  nous  allons  faire  con- 
naître. —  Le  premier,  fils  de  Milhridate  ,  régnait 
en  l'an  35  de  J.-C.  Allié  de»  Romains,  il  fil  la  gueire 
è  Artaban  III,  roi  des  Partbes  ,  puis  à  aon  propre 
frère ,  qui  portait  le  nom  de  Milhridate,  et  occupait 
le  trône  d'Arménie.  Pour  se  débarrasser  de  son 
fils  Rbsdami.te  (v.  ce  nom),  qui  était  impatient  de 
régner,  il  lui  fit  espérer  la  couronne  d'Arménie  , 
lui  facilita  la  conquête  de  ce  royaumo ,  et  le  fit  en- 
■nite  assassiuer  ,  sou*  le  règne  de  Néron  ,  vers  l'an 
est 


placé  son  portrait  dans  Y  Iconographie  grecq.  (t.  2, 
pl.  q2),  d'après  un  médaillon  d'or  du  gr.-duc  de 
Toscane.  —  Prarhack  II ,  roi  de  Pont ,  fils  du  fa- 
meux Milhridate,  succéda  à  son  père  en  l'an  64  av. 
J.-C. ,  et  régna  avec  asse»  de  succès  el  d'éclat  jus- 
qu'à l'an  47.  A  celte  époque  César  ayant  porte  ses 
armes  dans  le  royaume  de  Pont ,  Phsmsco ,  après 


PIÎÈD 


<  a336  ) 


PHÉL 


fut 


troir  essaya*  de  le  fléchir  par  des  ambassadeurs 

complètent,  vaincu  auprès  de  Zéla .  dans  les  lieu* 


auteurs  seulement,  Martial  et  Avirons  j  ont  fait 
mention  d'un  Phèdre  ;  mais  il  est  fort  douteux  «roc 
celui  dont  ils  parlent  soit  l'auteur  des  Tables)  ,  aux  la 
i  personne  et  le  mérite  du  fabuliste  latin  ,  il  s'expli- 
I  que  naturellement ,  c«  nous  semble ,  par  la  nature 
même  et  l'objet  de  l'ouvr.  11  parait  toutefois  que 
Phèdre  avait  pris  d'avance  les  précautions  m 


mêmes  où  Milbridale  avait  défait ,  3o  ans  au  pari 
vant,  une  armée  romaine.  C'est  a  celle  occasion 
que  César,  qui  avait  reconnu  et  battu  l'arme'e  en- 
nemie dans  la  même  journée  ,  écrivit  au  sénat  ro- 
main cette  phrase  laconique  devenue  si  célèbre  : 

tteni ,  vidi ,  vici.  Après  cette  défaite,  Pharnacc  se  I  sairrs  pour  que  ses  fables  lui  survécussent,  puisque, 
retira  a  Sjuopc,  y  fut  assiège  parCalvinus  ,  capitula,  I  grâce  au  tèle  et  aux  soins  de  François  Pitbou  ,  qui 
et  obtint  pour  toute  condition  la  faculté  de  se  rc-  |  les  découvrit ,  cl  de  Pierre ,  son  frère,  qui  les  pe- 
tirer  sur  le  Boapbore  avec  1000  cavaliers  ,  qni  ne  |  Llia  ,  elles  furent  rendues ,  pins  de  quinse  cents  aet 
l'avaient  point  abandonné.  Ayant  passé  la  mer  pour  I  après  la  mort  de  l'auteur ,  à  l'admiration  de  l'Ka- 
fairc  rentrer  sous  son  obéissance  une  province  qui  Irope  lettrée.  En  vain  quelque»  savant  s'efforcèrent 
s'était  révoltée ,  il  obtiot  d'abord  quelques  succès  ;  |  alors  d'en  contester  l'authenticité  :  elle  est  dem  en- 
nuis il  péril  eusuile  dans  un  combat ,  à  l'âge  de  I  rée  incontestable  ;  et  la  découverte  récente  de  treele- 
5o  ans  ;  il  eh  avait  régné  i5.  Sou  fils  Darius  fut  re-  I  deux  fables ,  attribuées  à  Phèdre ,  n'a  fait  qac  et 

i*ree.' 


mis  plus  tard  en  possession  du  royaume  de  Pont 
par  Marc-Antoine. 

PHAVORIWUS  (Vamsv»).  V.  Fàvomwcs 

P1IAYER  (Thomas)  ,  médecin  anglais  du  i6*S., 
né  dans  le  comté  de  Pcmbroke ,  m.  ra  i56o  ,  se  fit 
une  grande  réputation  sous  le  règne  de  Henri  VIII 
On  a  de  lui  un  Traité  abrégé  de  la  peste,  etc.,  pu  . 

blié  en  1544  (  4  l'occasion  de  la  peslc  qui  ravagea  ct  nouv  - aTCC  f     •  P?r  M.  Chambry 

l'Angleterre  en  l'an  i53o)  ;  Description  des  veines    in,8  i  ccllc  cnfin  de  J.-Gott.-Sam.  Scl.w-be, 


firmer  de  nouveau  l'authenticité  despremi 
distingue  parmi  les  nombreuses  éditions  d'un  i 
si  souvent  réimpr.  et  d'un  usage  si  général 
classes  (v.  le  t.  3 ,  du  Manuel  du  libraire ,  etc. 
J.-G. Brunei),  celles  deBurmann,  Leyde,  ia-&.tyu,, 
ad  ustun  ,  Paris ,  1675  ;  de  Desbillons  .  Mauhcim  , 
iu-ia ,  1786;  d'Adry,  Paris,  1807  ;  celle  de»  fables 

,181*. 
aveci 


du 


humain ,  et  de  l'usage  de  ta  saignée  i—det 
tes  enfant  ;  Remèdes  et  Ordonnances  de 


volumineux  comment  ,  reproduit  dam  la  collection 


-eprodi 

de  M.  Lcmairc,  avec  les  addii.  de  H.  Cail ,  qui  lui- 
même  a  donné  une  trad.  de  Phèdre  dans  sa  collect. 
des  Trois  Fabuliste*.  Une  trad.  nonveflo  de  Phèdre 
vicol  d'être  publiée  par  M.  l'abbé  Beuarlin ,  avec  un 
commentaire  français  ,  qui  ne  laine  rien  à  désirer 
pour  la  parfaite  intelligence  du  sens  et  de  l'exquise 
latinité  de  l'auteur. 

PHELAIR  (Olah)  ,  célèbre  poète  persan  ,  m.  à 
Ispahan  en  i8Î5  ,  à  l'âge  de  96  ans  ,  est  réputé"  le 
Voltaire  de  son  pava.  Il  a  laissé  un  uomlne  très- 
considérable  de  MSs.  sur  les  matbémat. ,  l'estroo., 
la  politique  et  la  littérature.  Il  ne  nous  appartient 
pas  de  prononcer  sur  le  mérite  de  tant  de  prodact , 
si  vanlees  par  les  nationaux  :  quelles  qu'elles  soient 
elles  ne  peuvent  manquer  de  fournir  ,  avant  pen, 
un  alimeot  aux  études  et  aux  investigal.  criliqncs 
de  l'un  des  savans  orientalistes  qoe  compte  aujour- 
d'hui 1,'Europe. 

PI1EL1PPEAUX  (Je*»),  docteur  en  théologie  et 
chanoine  de  Troycs  ,  fut  placé  par  le  grand  Bossuet 
auprès  de  l'abbé  Bossuet,  son  neveu,  pour  le  di- 
riger dans  ses  éludes.  Il  accompagna  son  élève  en 
Italie,  devint  ensuite  officiai  cl  grand-vicaire  de 
l'évêché  de  Meaux  ,  et  m.  en  1708.  dans  un  «£e 
avancé.  On  a  pub.  de  lui  :  Discours  tm  Jorme  de 
méditations ,  sur  le  sermon  de  J.-C.  sur  la  mentit  - 
gne,  Paris,  I/3o,  in-ia;  Relation  de  l'origine  ,  efrs 
progris  et  de  ta  condamnât,  du  auirtisme  ,  1^3» 
et  1733,  in-8,  2  parties ,  sans  nom  d  auteur ,  de  ville 
ni  «l'imprimeur.  Cet  ouvr.  suivant  M.  le  cardinal 


médecine  (pub.  par  H.  Holland),  i6o3  ;  Régime  de 
«rie,  trad.  du  franç.,  Londres,  l544  y  1 5^6  ,  >n-8 
Phayer  cultivait  aussi  la  poésie  latine  ;  et  on  a  en- 
core de  lut  une  Iraduct.  anglaise  des  neuf  premiers 
livres  de  Y  Enéide  ,  ct  d'une  partie  du  IO",  pub.  en 
par  Th.  Paync  ,  autre  médecin  ;  un  Traité  de 
la  nature  dr$  esprits  ,  attribué  par  quelq.  bibliogr 
à  FiU-Ilcrlicrt ,  magistrat  anglais  .  contemporain. 

PHAZAEL  ,  frère  d'Hérode-le-Grand  ,  fut  gou- 
verneur de  la  Judée  l'an  47  avant  J.-C.  Dcvcuu  pri- 
sonnier des  Partîtes  et  n'ayant  d'autre  moyen  de  se 
donner  la  mort ,  il  se  brisa  la  léte  contre  une  pierre 
vers  l'an  3g  avant  notre  ère.  Son  père  dooua  le  nom 
de  Fhasmël  a  une  des  tours  de  Jérusalem  ,  et  i  une 
ville  qu'il  Latil  dans  la  vallée  de  Jéricho. 

PI1KDON ,  philosophe  gree ,  disciple  de  Socrate, 
se  retira  après  la  mort  de  Sun  maître  à  Kléc,  sa  pa- 
trie ,  où  il  se  consacra  ,  à  l'exemple  de  son  maître  , 
à  l'enseignem.  de  la  morale.  Son  écolo  donoa  nais 
sance  4  la  srcte  éléalique  ,  qui .  plus  tard  ,  prit  le 
nom  d'erylhréeooe ,  de  la  ville  d'Erythrée ,  où  elle 
fut  transportée  par  Ménédènie  (v.  ce  nom).  Platon 
a  donné  à  son  beau  dialogue  sur  l'immortalité  de 
l'âme  ,  le  titre  de  Pfiédon,  eu  l'honneur  de  ce  fidèle 
ami  de  Socrate ,  qui  ne  quitta  le  grand  philosophe 
qu'après  lui  avoir  fermé  les  yeux 

PHEDRE  (mythologie)  ,  Gîte  de  Minos,  roi  de 
Cièle,  el  de  Pjsiuhaé ,  épousa  Thésée  ,  et  conçut 

pour  Ilippoiytc  ,  Gli  de  ce  prince ,  une  passion  cri-  I  j,  DalMiet  ,  décèle  la  partialité  la  pins  marquée  et 
mine  le.  H.ppolyto  n  ayant  pas  voulu  y  répondre,  I  i'acharnemcnt  le  pins  odieux  contre  Fénelon.  Oa 
«Ile  1  accusa  auprès  de  Thésée  ,  qui,  dans  sa  fu-  I  trouve  maeon  lui>  leltref  tlc  pi„nippMUlt  àau,  U 
rcur,  livra  ce  malheureux  Gis  au  courroux  de  Ncp-  Correspondance  sur  leQuiélieane .  insérées  parmi 
tune.  Phèdre,  tourmentée  par  ses  remords,  s  élran  1 \Ci  Ouvres  de  Bossuet.  Ce  même  théologien  a  laissé 
gla  de  désespoir.  Les  malheurs  de  cette  princesse  ont  I  cn  MS.  une  chren.  des  évêques  de  Meaux  ,  en  lat. 
clé  mis  cn  scène  par  Euripide  Sénèque  cl  Racine.  I  PHEL1PPEAUX  (A.  LE  PICARD  »*  ).  officier 
PHEDRE  (JULlBS-I'H.«Oftt;ï) ,  céltbre  fabuliste  I  d'artillerie ,  né  ea  1768 ,  fui  élevé  à  l'école  milit. 
latin  ,  était  né  ,  comme  on  le  conjecture  d'après  ses  I  de  Pont-le-Voy,  passa  ensuite ,  ea  i;83  ,  a  celle  de 
propres  écrits  ,  sur  les  confins  de  la  Thrace  <-t  de  la 
Macédoine  :  esclave  d'abord  cl  ensuite  aflranchi 
d'Auguste  ,  il  devint ,  sous  Tibère,  son  successeur, 


l'objet  de  la  haine  et  des  persécutions  de  Séjan  ; 
mais  il  trouva  dans  cette  même  cour,  des  appuis  et 
des  protecteurs,  et  c'est  â  ces  nobles  patrons  qu'il 
dédis  l'ingénieux  ouvr.,  où  ,  sous  le  voile  d'une  al- 
légorie perpétuelle  ,  il  couvre  alternativement  acs 
ennemis  de  honte  ou  de  ridicule,  et  donne  â  tous 
lf  s  hommes  de  belles  leçons  de  sagesse  ,  de  justice 
el  de  modération ,  dans  la  bonne  comme  dans  la 
mauvaise  fortune.  Quant  au  silence  absolu  des  con- 
temporains^ dts  écrivains  de*  siècles  tuiran*  (d  eux 


Paris ,  s'y  distingua  par  son  aptitude ,  y  fut  le  con- 
disciple el  le  rival  du  célèbre  Bonaparte ,  el  entra 
d.ins  le  régiment  d'artillerie  de  Buançon  ,  eu  qua- 
lité de  lieutenant  en  2* ,  en  1786.  Sorti  du  royaume 
cn  1791  ,  il  fit  la  campagoo  de  1791 .  avec  le  corps 
des  émigrés  ,  sous  les  ordres  des  princes  français , 
reolia  en  France  en  1795,  pour  y  organiser  une  in- 
surrection royaliste  dans  les  provinces  du  centre, 
leva  un  corps  à  la  léleduquel  il  s'empara  de  la  ville 
de  Sancerre  ,  et  ae  maintint  quelque  temp»  dans  le 
Berri.  Mais  bientôt  ne  se  trouvant  plus  en  état  de 
résister  aux  forces  déployées  contre  lui ,  il  se  tint 
caché  avec  plus,  autres  chefs  royalistes.  Dénoue*  t 
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arrêté  et  conduit  à  Bourges ,  il  trouva  les  moyens  du 
•'évader ,  vint  à  Paris  ,  conçut  et  exécuta  le  projet 
de  délivrer  un  officier  supérieur  de  la  marine  an- 
glaise ,  sir  Sidney  Smith  t  de  la  prison  du  Temple, 
où  il  était  détenu ,  et  d«  le  conduire  à  Londres.  Sir 
Sidoej  témoigna  sa  reconnaissance  à  son  libérateur, 
en  lui  faisant  obtenir  le  grade  de  colonel  au  service 
d'Angleterre ,  puis  l'emmena  avec  lui  dans  une 
expédition  dont  il  était  chargé  dans  la  Méditerra- 
née. Phélippeaux  eut  pari  aux  succès  «rue  son  ami 
obtint  dans  le  cours  de  sa  mission  .  fut  chargé  des 
travaux  de  défense  de  la  place  de  Si- Jean- d'Acre, 
assiégée  par  Bonaparte  ,  contribua  puissamment  à 
la  levée  du  siège  par  l'armée  française ,  le  20  mai 
1799 ,  et  m.  peu  de  temps  après ,  è  l'âge  do  3t  ans, 
épuisé  de  fatigues ,  selon  quelques  versions ,  ou 
selon  d'autres ,  atteint  de  la  peste.  Col  officier  , 
d'un  esprit  vif  et  pénétrant,  unissait  la  résolution 
et  l'activité  a  la  prudence ,  et  avait  une  grande  ca- 
pacité militaire.  On  doit  croire,  avec  un  biographe, 
que  ,  s'il  eut  vécu  ,  l'expérience  et  l'habitude  du 
commandera,  aurait  mûri  son  talent,  cl  qu'il  auiait 
parcouru  avec  gloire  une  carrière  dans  laquelle  le 
destin  ne  lui  a  permis  de  faire  que  le  prera.  pas. 

>  PHELYPEA  U  X  (Kaimuhd-Baltbasab  ,  marquis 
de),  diplomate  français,  sous  le  règne  de  I-ouis  XIV, 
fils  de  Phélypeaux  d'Hcrbault ,  secrétaire  d'élal, 
entra  d'abord  au  service  en  1671  ,  et  fut  successi- 
vement colonel  et  maréchal-de-cainp.  Lo  roi  le 
nomma  ensuite  envoyé  extraordinaire  auprès  de  l'é- 
lecteur palatin  et  de  l'électeur  de  Cologne  en  1698 , 
puis  ambassad.  a  la  cour  de  Savoie  en  1700.  C'csl 
dans  ce  dern.  poste  qu'ayant  informé  Louis  XIV 
des  intelligences  que  le  duc  Victor-Amédce  entre- 
tenait avec  l'emper.  d'Allemagne ,  Phélypeaux  fut 
arrêté  a  Turin  parles  ordres  de  ce  même  duc  ,  sous 

I recette  qu'abosaal  de  son  caractère  il  avait  formé 
e  projet  de  l'enlever.  Il  fut  mis  en  liberté  l'année 
suivante  et  rentra  en  France.  En  1709  ,  il  fut  en- 
voyé ou  Canada  comme  gouverneur  ,  et  y  m.  en 
I7t3,  sans  laisser  do  postérité.  —  Phélypeaux 
d'HeubauLT  (George- Louis),  archevêque  de  Bour- 
ges ,  m.  en  1787,  fut  un  prélat  rceonimandablc  par 
sa  piété  et  son  sèle.  Son  oraison  funèbre  a  été  pro- 
noncée par  l'abbé  Fauchet  (v.  ce  nom)  ,  et  II.  Blin 
de  Saintmore  a  composé  son  éloge  historique. 
PHÉLYPEAUX.  V.  Maukepas  ,  Postcbas- 

TBAIN  ,  ST-F1.ORENTIN  Cl  ViULLlERK. 

PHERECRATE .  po  èie  comique  ,  né  è  Athènes, 
contemporain  de  Platon  et  d'Aristophane  ,  vivait 
vers  l'an  2}*o  avant  J.-C.  Suidas  ,  à  qui  nous  de- 
vons quelques  détails  sur  ce  poète,  lui  attribue  dix- 
sept  comédies  ;  mats  M  ours,  us  et  Fabricius  (Bibl. 
graca)  en  portent  le  nombre  à  23 ,  dont  ils  don- 
nent les  titres  ,  d'après  d'anc.  ant.  Il  nous  en  reste 
quelques  fragmens  qui  ont  été  recueillis  par  J.  11er- 
tel  dans  les  Velu*  tissùnor.  comicorum  sentent  ta.  Le 
pins  remarquable  est  celui  d'une  pièce  intitulée 
Chiron  ,  dont  Burette  a  donué  une  bonne  analyse 
dans  les  Feman/ues  sur  le  dialogue  de  Plulanjue 
touchant  la  mustrjuc.  Phrrécrato  inventa  uuc  sorte 
de  vers  ,  appelé  de  son  nom  phérècrnttens ,  com- 
posé d'un  spondée  et  de»  deux  derniers  pieds  du 
vers  hexamètre. 

I'HErECYDE,  célèbre  philosophe  grec  ,  né  vers 
a  q>  olympiade  (600  ans  avant  J.-C.)  dans  lilcde 
Syros  ,  lut  maître  de  Pytbagore.  Il  composa  ,  sur 
la  nature  des  dieux  ,  un  traité  qui  ne  nous  est  pas 
parvenu  ;  et  c'était ,  suivant  Thcopompc  ,  le  prem. 
philosophe  grec  qoi  eût  écrit  surcolle  matière.  Les 
historiens  varient  sur  le  genre  de  sa  mort  ;  mais 
1  opinion  la  plus  commune  est  qu'il  fut  victime 
d'une  maladie  pédiculairc  d  ans  un  âge  très-avancé. 
On  trouve  dans  les  Mémoires  de  l'acad.  de  Berlin  , 
année  1747,  une  dissertation  trad.  dulatindeJ.-Ph. 
Hein  ,  sur  Phérécyde ,  ses  ouvr.  et  ses  scnlimens. 
-PuuuÉCïD* ,  l„4torHn  ,  né  dans  l'ile  do  Leros  , 
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vivait ,  suivant  Suidas ,  dans  la  75»  olympiade  (fa 

ans  avant  J.-C),  et  habitait  Athènes  ,  o/ses  .alin. 

lavaient  mis  en  considération.  Il  recueillit, dit  on. 

les  hjrmnes  d'Orphée  ,  et  composa  une  Imio.re  in- 

Ululée  les  Autocfuhones  ,  parce  qu'elle  contenait  1, 

généalogie  dos  famille,  ind.gènes  de  l'Attiquê.  Il 

n  en  reste  que  àn/nagment ,  pub.  avec  ceux  d'A- 

cus.las  (<u   ce  nom  )    par  M.  Stun ,  Géra ,  1780  , 

1798,  ,n-8  :  l'edst.  a  fait  précéder  ce  recueil  d'une 

du"'.iat'  ,ur  deu*  Phérécydes  ,  le  plnlosonhe 
et  l'historien.  r  r 

PHIDIAS,  célèbre  sculpteur  athénien,  naquit . 
suivant  les  conjectures  les  plus  probables,  dans  là 

ava°nt  J  cTl  i  T  oiym^do.  W  ou  qo;  ans 
avant  J. -G.)  .  Maigre  I  immense  répuution  dont  il 
a  joui  dans  l'anUquité  et  dont  il  n'a  tien  perdu  jus- 
qu'à nos  jours,  son  histoire  nous  est  oeu  cunL 
s„l  rv  r*  1  »       ...     r.       UM" uv« 


Selon  Dion  Chrysoslôme  ,  il  fut  élève  du 

Binpias  ;  mais,  s'il  faut  en  croire  un  des  scu*   » 

d  Aristophane ,  il  eut  pour  maître  Eladas ,  que  I  on 
croil  eire  le  même  qu'Ageladas  («.  ce  nom),  l'un 
des  sculpteurs  les  plus  renommés  de  son  temps.  On 
présume  que  lo  prem.  ouvr.  de  Phidias  fut  la  statu* 
de  Minerve  area  ou  guerrière  ,  érigée  du  produit 
des  dépouilles  enlevées  aux  Perses  après  la  Lataillo 
de  Marathon  ,  ainsi  qu'une  autre  Minerve  po/tada 
ou  protectrice  de  la  ville  ,  qu'il  exécuta  eosuitc  et 
qui  fut  placeodaos  l'Acropolis  d'Athènes  :  la  prem. 
était ta  bois  doré,  la  tête ,  les  mains  et  les  pieds  en 
marbre  pentélique;  la  deuxième  était  en  bronae 
dans  des  proportions  colossales.  Quelq.  temps  après 
Phidias  exécuta  une  troisième  statue  de  Minerve 
en  ivoire  et  en  or,  pour  la  ville  de  Pellène  en  Achaic. 
lieu  fit  encore  plusieurs  autres  égalem.  admirées 
Pausanias  affirme  que  de  toutes  ces  images  de  Mi- 
nerve, celle  appelée  Lemmenne  (parce  que  les  ha- 
bitans  de  Lemuos  en  avaient  fait  hommage  aux; 
Athéniens),  était  la  plus  digne  de  la  déesse  :  et  cet 
ouvr.  fui  1î  prem.  sur  lequel  Phidias  inscrivit  son 
nom.  Pénclès  étant  parvenu  au  gouvernem.  delà  ré- 
publique d'Athènes  ,  fit  nommer  Phidias  ,  dont  U 
réputation  était  établie,  surintendant  de  tous  les 
travaux  entrepris  par  ordre  du  peuple.  C'est  eu  cetto 
qualité  qu  il  dirigea  les  travaux  du  temple  de  Mi- 
nerve ou  Parthénon  ,  pour  lequel  il  exécutait  en 
même  temps  la  statue  de  la  déesse  ,  placée  dans 
l'inléricur,  el  plusieurs  autres  sculptures  en  ronde- 
bosse.  Les  ennemis  de  Pcriclès avaient  d'abord  ima- 
giné d'accuser  Phidias  d'avoir  dérobé  une  partie  do 
l'or  destiné  à  la  statue  de  Minerve  ;  et  cette  accusa- 
tion avait  pour  objet  d'impliquer  le  chef  de  la  ré- 
publique dans  la  procédure.  Forcés  de  renoncer 
ce  moyen  par  l'absurdité  de  l'imputât. ,  ils  accu- 
sèrent l'artiste  de  sacrilège  pour  avoir  placé  son  por- 
trait el  celui  de  Périclés  sur  le  bouclier  do  Mi- 
nerve. Bien  que  cette  nouvelle  accusation  fût  déri- 
soire ,  Phidias  ,  menacé  d'une  arrestation  et  crai- 
gnant les  suites  d'une  procédure  instruite  devan 
un  peuple  fanatique,  prit  la  fuite  ebes  les  Eléeos. 
C'est  dans  cet  exil  qu'il  commença  la  célèbre  sta- 
tue de  Jupilcr  d  Olympic  ,  et  qu'il  la  termina  èco 
que  l'on  croit ,  dans  la  85»  olympiade.  Ce  magoifi- 
que  ouvr.  était  en  ivoire  cl  en  or;  et  de  loua  le* 
chefs-d'œuvre  de  sculpture  créés  par  le  génie  des 
anciens,  ir»n'en  est  aucun,  si  l'on  en  excepte  U 
Vénus  de  Praxitèle  ,  qui  ait  excité  uuc  aussi  vivo 
admiration.  Un  des  dero.  ouvr.  de  Phidias ,  est  un» 
statue  en  brome  représentant  le  jeune  Panlarcès  , 
vainqueur  à  la  lutte  des  enfans  ,  la  prem.  année  de 
la  86*  olympiade.  Phidias  m.  à  Elis ,  la  prem.  an- 
née de  la  87'  (  43i  ans  avant  J.-C.  ).  11  règne  uno 
très-grande  iucerlitude  parmi  les  sa  vans  modernes 
sur  les  circonstances  de  la  vie  et  de  la  mort  de  Phi- 
dias ,  qui  nous  ont  été  transmises  par  les  auteurs 
anciens.  On  peut  consulter  sur  les  ouvr.  do  ce  cé- 
lèbre artiste  le  Catalogus  architectorum,  pictorum^ 
scu/ptorum,  etc.,  de  Fr.  Juoius,  Rotterdam, 
160,4  ,  in-fol.  j  Mémoire  sur  les  ouvr.  rfc  fcu/plu/sj 
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qui  appartenaient  au  Parthénon  ,  et  qiCon  voit  à 
présent  dant  In  collection  du  comte  Elgin  à  Lon- 
dres ,  ptr  M.  Viiconti  .  Paris  .  1818  ,  io-8  ;  Lettres 
adressées  de  Londres  à  M.  Cinovo  ,  par  M.  Qua- 
tremère  de  Qtûncjr,  Rome  ,  1820,  in-8  ;  et  l'article 
Phidias  de  M.  Emeric  David ,  dans  la  Biographe 
universelle  pub.  chez  L.-G.  Michaud. 

PHÏLANDRIER  ou  F1LANDRIKR  (Gcillau- 
HB),  plus  connu  sous  le  nom  de  Phtlander ,  savant 
ecclésiastique  et  architecte  ,  né  k  Châlilloi»- sur- 
Seine  eo  !5o5  ,  fut  d'abord  lecteur  de  George  d'Ar- 
nagnac,  évêque  de  Rodes.  Ayaot  puisé  dans  les 
écrit*  de  Vilruve  un  grand  goût  pour  l'archilect., 
il  enrichit  Rode*  de  plus,  uionum.  ;  il  fil  terminer 
H  cathédrale  de  cette  ville,  et  accompagna  en  Jtatic 
G-.  d'Armagnac  ,  son  patron,  ^iomnié  amhassad.  à 
Veniso  ,  il  séjourna  quelque  temps  s  Rome,  y  reçut 
fo  droit  de  hourgeoisie  ,  fut  pourvu  à  son  retour  à 
Rodes  d'ua  caunnical,  et  m.  à  Toulouse  eu  |5&5. 
On  a  de  lui  :  in  Institutionum  Qmnltliani  Spécimen 
annotationum  ,  Lyon,  l53>,  in-8  ;  plus,  fois  réim- 
primé;  Annotatiortes  in  f'itriwium ,  Rome  ,  '^>4  '|i 
a*  édit.,  i552,  augm.  d'un  tiers  de  noies  et  de  l'a- 
brégé des  livres  de  George  A  gricola  de  Pondenbus 
et  Mensuris.  La  meilleure  édit.  est  celle  d'Elsuvir, 
Leydc  ,  16^9,  in«fol.  ;  Irad.  eu  franc. ,  ainsi  que  le 
leste  de  Viùuvc  ,  par  J.  Martin ,  Paris ,  i5;2  ;  Ge- 
nève ,  1618,  in-4-  Philibert  de  La  Mare  a  pub.  une 
lettre  au  cardinal  Barhcrini ,  de  ViUx ,  Morihus  et 
Scrintis  Guill.  PfnlanJri  ,  atslilionei ,  avis  ro- 


mani 


Dijon  ,  1667,  in-4  de  63  pages. 


PHILAUAS  (Léonard)  ,  savant  grec  du  17*  S., 
dont  le  nom  a  été  défiguré  pjr  ses  contemporains 
qui  l'ont  appel**  t'iUcre  ,  rdUré  .  Vdleret ,  tic.  , 
était  né  a  Athènes  vers  la  fin  du  lO  S.  Il  vint  étu- 
dier a  Rome  ,  où  son  savoir  lui  aeqmt  bientôt  de  la 
réputation.  11  fut  employé  dans  diverses  négociât, 
par  Charles  de  Gouzague  ,  duc  de  M  an  tout-  ,  passa 
ensuite  au  service  du  duc  de  Parme  ,  Kdouard 
Farnèse ,  fut  chargé  des  affaires  de  ce  prince  à  Ve- 
nue et  à  Paris  ,  fil  un  voyage  en  Angleterre  ,  cl  s'y 
lia  avec  le  célèbre  Millon  ,  cl  m.  »  Paris  en  iti;3  , 
lorsqu'il  venait  d'obtenir  du  sénat  de  Venise  la 
place  de  garde  de  la  hihliulh.  de  Si-Marc.  On  a  de 
lut  :  Doctrina  clnïstiana  grteeo  -  vulgari  ùliomule 
atiis  tractata ,  etc.  (c'est  uuclraducl.  du  traite  ita- 
lien de  Bellarmin  sur  le  même  sujot) ,  P-iris,  16JJ, 
in-8,  dédié  au  cardinal  de  Richelieu;  Ode  in  tm- 
maculatam  concepttonem  Detpartt  cum  <;//«  r/iubus- 
dam  F.pignnmmatibus  ,  etc.,  iltid.,  ttijj  ,  in-4.  On 
conserve  du  même  savant ,  à  la  bihliolli.  du  roi , 
Une  copie  in~4  de  l'anthologie  ,  appelée  inédite. 

PrIILARETE(en  arménien  ,  et  en  arabe  Philar- 
dau),né  en  Arménie  dans  lo  1 1<  S.,  était  un  des 
principaux  officiers  de  l'empereur  grec  Ilomain- 
Oiogène  (y.  ce  n.)  ,  lorsqu'il  accompagna  ce  prince 
dans  son  expédition  contre  les  Turks  stldjnukidrs. 
Il  lui  resta  fidèle  lors  de  la  révolte  de  Michel  Pa- 
rapinaco  (v.  ce  nom}  ,  se  cantonna  dans  les  pro- 
vinces orientales  de  l'empire  ,  s'y  déclara  indépen- 
dant ,  rassembla  autour  de  lui  toutes  les  troupes  ar- 
méniennes, prit,  bientôt  après  ,  le  titre  d'emper., 
et  réduisit  tous  les  pays  voisins  qui  rlaiesH  soumis 
■ux  Grecs  ,  aux  Arméuicns  cl  aux  riiu*tilmms. 
Après  s'ciro  maintenu  assez  long  -  temps  dans  f  in- 
dépendance et  avoir  fait  si  paix  avec  le  successeur 
de  Michel ,  l'emper.  Nicépliore-Uolonialo  ,  qui  lui 
conféra  le  duché  d'Antiochc,  il  se  soumit  au  luithan 
Malck-Schah.  Comptant  beaucoup  sur  l'appui  et  la 
protection  de  ce  prince  ,  il  fut  trompé1  dans  si  s  es- 
pérances, et  m.  en  1086.  Dans  le  cours  de  ses  pros- 
pérités ,  il  avait  cru  utile  à  ses  intérêts  d'embrasser 
Je  musulmanisme  ,  mais  les  historiens  arméuicns 
disent  qu'avant  sa  mort ,  il  retourna  i  la  religion 
chrétienne 

PHILARËTE,  m  éd..  né  à  Limbourg,  vint  s'établir 
i  Liège,  où  il  m.  en  1567,  après  aroir  refusé  les  plus 
bniUiu  avantage!  pow  «alcr  attaché  au  prince- 


évêque  de  cette  Ville.  On  a  de  lui:  Conciliatio  Atri- 
cenna  cum  Htppocrate  et  Galeno ,  Lyon ,  I&^k  , 
iu-4  ;  Polit  nus  de  salubri  ratione  victûs  ,  An  ver*  , 
i543,  ia-12;  Gerocomice  ,  hoc  est,  senes  rite  tdm- 
canti  Modus  et  Ratio  ,  Cologne  ,  i545  ,  in-ia  ;  tses 
Fontaines  acides  de  la  forêt  <£  Ardenne ,  et  prima— 
paiement  de  celle  qui  se  trouve  à  Spa  ,  L>ié*gc  , 
i5;7 ,  in;8. 

PHILE  (Maxuei.)  ,  poète  grec  du  moyen  kg*  , 
né  à  Ephèse  vers  l'an  127^,  vint ,  dans  sa  jeunesse, 
à  Constantinople  ,  suivit  les  leçons  d«  George  Pn- 
chytnèrc  ,  passa  sa  vie  k  solliciter  un  emploi  qu'il 
ne  put  obteuir  ,  et  a  mendior  la  faveur  des  courti- 
sans ,  dont  il  était  méprisé.  On  conjecture  qu'il  m. 
vers  l34o.  Il  a  laissé  plus,  ouvr.,  dont  le  plus  connu 
est  uu  poème  intitulé  de  Animaltum  proprieUU»  , 
composé  de  morceaux  tirés  d'Elien  (  v.  ce  nom  }  , 
écrit  en  vers  politiques  ou  mesurés ,  qui  contiennent 
un  nombre  déterminé  de  syllabes ,  sans  égard  a  ta 
prosodie.  Il  fut  publié  pour  la  prem.  fois  à  Venise 
en  l533,  in-8,  rare  et  recherché.  J.  Conrad  de  Pavr 
a  reproduit  cette  édit.,  avec  des  alignent.,  Utrecat, 
l73o,  in-4-  Les  autres  poèmes  de  Philé,  dont  Alla— 
tius  et  Faliriciuj  avaient  fait  eonnattre  quelq.-oas, 
ont  été  pub.  avec  une  version  latine  et  des  notes 
parG.  Wansdorf ,  Lcipsig  ,  1768,  ia-8.  précède" 
d'utie  savante  dissertation  sur  la  vie  et  les  ouvr. 
de  l'auteur. 

PHILELPHE  (François)  ,  célèbre  philologue  , 
né  à  Toleutino  eo  i3y8,  fit  sesétudcsà  Padoue,  et  y 
professa  l'éloquence  dès  l'âge  de  18  ans.  Appelé 
cumin-  à  Venise  ,  il  y  oblinl  le  droit  de  cité  ,  el  fut 
nommé  secrétaire  de  légation  à  Cunslintmople.  Il 

[iroliia  de  cette  occasion  puur  se  perfectionner  dans 
a  langue  grecque,  cl  se  fît  connaîtra  avantageuse- 
ment de  l'emper.  Jean  Paléologuc  .  qui  l'envova 
en  i5a3  auprès  de  l'empereur  d'Allemagne  Sigis- 
mond  ,  pour  implorer  le  secours  de  ce  prince  con- 
tre les  Turks.  De  retour  en  Italie  ,  Philelphe  en- 
seigna succeisivcm.  les  littératures  grecque  et  Li- 
tiue  à  Venise  ,  à  Florence ,  à  Sienne  ,  a  Bologne  et 
à  Milan  ,  avec  un  succës  extraordinaire  ,  obtint  en- 
suite une  chaire  de  philosophie  morale  à  Rome  , 
en li  11  une  autre  de  langue  et  de  littérature  grecque 
a  r  lorenec  ,  uà  il  m.  en  1.18t.  On  reproche  à  ce 
savant  une  grande  vanité  et  un  orgueil  excessif.  Il 
se  regardait  comme  l'bomme  le  plus  érudit  et  le 
plus  éloquent  qui  eût  jamais  paru  ,  cl  traitait  avec 
inépris  le«  littérateurs  1rs  plus  distingues  de  son 
temps.  Malgré  ces  défauts  ,  il  faut  convenir  qu'il 
rendit  d'importans  services  aux  lettres.  Il  a  laissé 
une  foule  d'écrits  en  vers  et  eu  prose  ,  et  des  tra- 
ductions d'anciens  ouvr.  grecs ,  dont  on  trouvera 
la  liste  dans  le  tom.  ^2  des  3/cm.  do  Nicrroo.  On 
peut  consulter  encore  sur  Philelpbe  ,  la  plupart 
des  biographies  italiennes  ,  el  surtout  la  11e  de  cet 
écrivain  par  M.  de  Rosmini,  Milan  ,  t8o8  ,  3  vol. 
n-8  ,  dont  M.  Ginguené  a  donné  une  analyse  très- 
bien  faite  dans  son  f/iftoire  littéraire  de  CltnLe  , 
tom.  3,  pag.  3a6-5o.— Pu iLELt>UE (Mario,!,  lîlsaîac 
du  précéd.,  né  m  Constantinople  en  1426,  fut  éle»é 
en  Italie  ,  retourna  ensuite  dans  sa  ville  natale  pour 
y  occuper  uu  emploi  à  I»  cour  de  l'emper.  Paléo- 
loguc ,  puii  revint  en  Italie,  où,  après  s'être 
brouillé  avec  son  pèro  ,  il  mena  pendant  quelque 
temps  une  vie  errante  ,  donnant  des  leçons  de  lit- 
térature dans  les  villes  où  il  s'arrêtait.  La  curiosité 
l'ayant  attiré  en  Provence  ,  le  roi  René  lui  donna 
un  emploi  a  Marseille.  En  1^3»  Philelphe  obtint, 
à  la  demande  de  soin  pêro  ,  la  chaire  de  belles-lett. 
i  l'académ.  de  Gênes  ;  cl,  peu  df  temps  après  ,  il 
quitta  cette  plaee  pour  s'établir  k  Turin  ,  où  il 
exerçai  1  ,  eu  i4^3  ,  la  profession  d'avocat.  Le  pape 
Pie  11  le  nomma  en  14  >9  avocat  cousistorial  k  Man- 
touc  ;  mais  l'humeur  inconstante  de  Mario  ne  lui 
permit  pas  de  se  fixer  dans  eu  deru.  poste.  Après 
avoir  encore  professé  succossivem.  les  lettres  à  Ve- 
nise, à  Bologne  ,  à  Aucouc  et  à  Manloue,  il  m.  dan* 
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celte  àero.  ville  en  \!\to.  On  •  de  lui  des  discours, 
des  poésies  latines  et  ilal. ,  des  épigrammes  ,  des 
tragédies  ,  des  comédies  ,  divers  commentaires  , 
des  lettres  ,  etc.  On  trouvera  des  détails  sur  Mario 
Philelphe  dans  la  Storta  délia  Ut  te  rat.  ital.  de  Ti- 
raboschi  ,  et  dans  les  biographe^  Je  Philelphe  père. 
'  PHILEMON  ,  poêle  comique  grec  ,  rival  et  con 
tempo rain  de  Ménandre  ,  m.  ,  dil-on,  de  rire  ,  à 
l'âge  de  97  ans.  11  avait  composé  ,  suivant  Fabri- 
cius  1  97  comédies  ,  dont  il  ne  nous  resta  plus  que 
quelq.  IragmeDs  recueillis  par  Herlcl  et  Gionovius, 
pul>.  à  la  suite  des  fragtn.  de  Ménandre  ,  et  trad. 
en  franc,  par  Poinsinct  de  Sivry.— Pbilémou  laissa 
un  fils  surnomme'  le  Jeune  ,  qui  avait  aussi  com- 
posé des  cométlies  que  l'on  a  peut-être  confondues 
arec  celles  de  son  père. 

PHILEMON  1  grammairien  grec  ,  sur  lequel  on 
n'a  que  de»  notions  tris-incomplètes ,  vivait,  suiv. 
quelq.  auteurs  ,  vers  le  milieu  du  5*  SM  mais  plus 

Îrohablemeot  dans  'e  ta*.  11  nous  teste  de  lui  un 
exique  ,  pub.  en  entier  pour  la  première  fois  par 
Ch.  Burnry ,  Lexicon  technologicum  gratcum  § 
biltlioOtecd  parisiensi  t)pn  evulgatum  ,  Londres  , 
l8t2,  in-8  :  cette  e'ilit.  ne  contient  que  le  texte  1 
mais  M.  Frédéric  Osann,  profess.  à  l'université  de 
le'na  ,  en  a  donne' une  nouvelle,  augmentée  de  plu- 
sieurs fragmens  inédits  ,  sous  ce  titre  ;  Plntemonu 
grammat.  fjuc* supersunt ,  etc.,  Berlin,  1821,  iu-8» 
avec  des  notes  et  une  dissertât,  sur  les  dilTerens 
grammairiens  qui  ont  porte'  le  nom  de  Pbtlemon , 
et  sur  le.  Lexique  technologique. 

PHILENES  ,  nom  de  deux  frères  carthaginois  , 
qui  s'illustrèrent  en  sacrifiant  leur  vie  pour  agran- 
dir le  territoire  de  leur  patrie.  Carthagc  et  Cyrènc 
étant  convenus  de  faire  partir  deux  bonimos  chacun 
de  leur  côté  en  même  temps  pour  fixer  les  limites 
des  deux  villes  à  l'endroit  où  ils  se  rencontreraient  ; 
les  deux  frère»  Philènei ,  choisis  par  les  Carthagi- 
nois ,  s'avancèrent  sans  rencontrer  ceux  de  Cyrène 
jusqu'aux  environs  de  cette  ville.  Les  Cyréniens 
accusèrent  les  Carthaginois  de  fraude,  et  refusèrent 
d'admettre  pour  limite  lo  lieu  où  ils  se  trouvaient, 
k  moins  que  les  Fhilènes  ne  consentissent  à  s'y  faire 
enterrer  vivans.  Ceux-ci  pour  conserver  à  leur  pa- 
trie une  limite  aussi  reculée,  acceptèrent  la  propo- 
sition ,  et  firent  de  leur  tombeau  la  borne  du  ter- 
ritoire carthaginois.  Carlbage  leur  éleva  des  autels 
sur  le  lieu  de  leur  dévouera,  héroïque.  On  ne  con- 
naît pas  bien  l'époque  de  cet  évèuem.  ;  et  Sallusle 
est  l'auteur  qui  le  retrace  avec  plus  de  détails  dans 
son  hist.  de  la  guerre  de  Jugurtha. 
PHILESIUS.  V.  RufosjANN. 
PHILIBERT  (Kmm ANiiEL-RooEKT  de),  ecclé- 
siastique, né  à  Toulouse  en  1717,  m.  sur  la  fin  du 
l8*  S.,  a  pub.  les  Annales  de  la  société  des  jésuite  s, 
i;6â-65,  4  vol.  in-4. 

PHJLIBKllT  (N.),  préleur  à  Landau ,  m.  en 
'779*  a  )***sé  les  ouvr.  suiv.  :  Histoire  des  révolu- 
tions de  la .  Haute- Allemagne  ,  1  j65  ;  le  Cri  d'un 
honnête  homme  en  faveur du  divorce ,  1768,  in-ia. 
PHILIBERT.  V.  .Savoie. 
PHIL1DOR  (FflAnçois-Ajroaf;  DANICAN,  dit), 
musicien-compositeur  ,  né  à  Dreux  en  1736  ,  fut 
élevé  aux  pages  do  la  musique  du  roi  ,  et  moutra 
des  dispositions  si  précoces  ,  qu'à  l'âge  de  t5  ans 
on  exécuta  à  la  chapelle  ravale  un  motet  de  sa  com- 
position. Sorti  des  pages,  il  vint  à  Paris  donner  des 
leçons  de  musique  ;  mais  bientôt  une  passion  plus 
vive  que  celle  de  l'art  auquel  il  paraissait  s'être 
voué,  se  manifesta  ches  lui.  C'était  celle  du  jeu 
d'échecs  .  et  il  se  n'alla  ,  en  raison  des  inecès  qu'il 
obtint ,  d'en  taire  l'instrument  de  sa  fortune.  11 
parcourut  dans  ce  but  la  Hollande  ,  l'Allemagne  et 
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lai  valut  quelques  éloges  du  célèbre  Haendel  (p.  ce 
nom).  De  retour  en  France  en  1^54  -  Philidor 
niinus  de  cultiver  la  musique,  et  ne  considéra 
plus  les  échecs  que  comme  une  distraction.  Jl  tra- 
vailla pour  le  théâtre  de  la  Foire-St-Laureot ,  et 
après  avoir  débuté  par  donner  en  1759  un  petit 
opéra-comique  intit.  Biaise  le  Savetier,  il  en  fit 
jouer  régulièrem.  chaque  année  un  nouveau.  Ce* 
pièces  eurent  toutes  du  succès  ;  mais ,  à  l'exception 
du  Maréchal  ferrant ,  aucune  n'est  restée  au  ré- 
pertoire. Philidor  donna  ensuite  trois  gr.  opéras  î 
Ernelinde  .  qui  fut  assec  bien  accueilli  ;  Perse»  et 
ThémiStocle ,  qui  ne  réussirent  point.  Réfugié  a 
Londres  pendant  le  régime  révolulionn.,  ce  compo- 
siteur y  m.  en  1 7<>5.  Sa  musique,  au  jugem.  des 
connaisseurs  ,  manque  de  conteur  et  d  originalité. 
Ses  partisans  firent  grand  hruit,  dans  lo  temps,  de 
sa  composit.  sur  le  Carmen  seculart  d'Horace , 
qu'ils  proclamèrent  à  la  fois  son  chef-d'œuvre  et  le 
chef-d'œuvre  de  l'art;  mais  ce  jugem.  n'a  point  été 
confirmé  par  la  suite  \  et  le  morceau  est  presque 
inconnu  aujourd'hui  :  V Analyse  du  jeu  des  échect 
a  été  souvent  réinipr.  On  trouve  dans  l'édition  de 
Londres  ,  1777,  in-B,  le  portrait  de  Philidor,  gravé 
par  Bartoloxai. 

PH1LIFKAUX  (Punit*)  ,  conventionnel ,  né  à 
Ferrières  en  1759 ,  était  avocat  avant  la  révolution, 
dont  il  embrassa  les  principes.  Nomme' ,  par  le  dé- 
partement da  la  Sarthe ,  député  i  la  convention 
uationale,  il  se  montra  d'abord  modéré  dans  sel 
opinions  ;  mais  bientôt  entraîné  par  l'exemple  ,  il 
se  plaça  au  rang  des  hommes  les  plus  exaltés.  Apres 
avoir  provoqué  l'accélération  du  jugement  de 
Louis  XVI  ,  il  vota  pour  la  condamnât,  à  mort  de 
ce  monarque  1  et  fil  ou  appuya  ensuite  les  proposit. 
les  plus  extraviiçautes.  Mais  bientôt  envoyé  dans 
1rs  dépariera,  insurgés  de  l'ouest  ,  il  vil  de  près  les 
horreurs  do  la  guerre  civile:  et  son  cœur  fut  ému 
à  l'aspect  des  désastres  qrii  frappaient  une  popula- 
tion exaspérée.  Se  tromant  en  opposition  de  sen- 
timens  avec  ses  collègues  en  mission  dans  les  mêmes 
contrées,  il  a'unit  è  plut,  généraux  qui  pensaient 
comme  lui,  et  conçut  avec  eux  un  système  de 
guerre  et  de  conduite  ,  tout  différent  de  celui  que 
suivaient  les  députés  cl  les  chefs  militaires  réuaia 
è  Saumur  ,  et  qu'il  appelait  pjr  dérision  la  cour  de 
Saumur.  Srs  ennemis  prirent  le  dessus  et  le  firent 
rappeler.  Aigri  par  colle  disgrâce  ,  il  accusa  ses  ad- 
versaires dans  un  écrit ,  de  prolonger  la  guerre  in- 
térieure par  leurs  rruautés  ;  il  s'éleva  contre  le  co- 
mité de  salut  public  lui-même  .  et  répéta  ses  dé- 
nonciations 1  la  tribune  de  la  convention.  Ces  atta- 
ques imprudentes  le  perdirent,  li  fut  compris  dans 
le  nombre dcscompliccs  de  Danton  (v.  ce  nom),  et 
coudamné  a  ni.  par  le  tribunal  rc'volut.  le  5  avril 
1794.  Plus  tard  la  convcnl.  rendit  hommage  à  sa 
mémoire  et  accorda  des  secours  à  sa  veuve.  On  a 
impr.,  en  I795,lcs  Mémoires  historiç.  de  Phili- 
peoux  sur  la  Vendée  ,  in-o  ,  et  ils  font  partie  de 
la  collée*,  des  Mémoires  sur  la  révolut. ,  pub.  par 
les  frères  Baudouin. 

PHILIPON  DE  LA  MADELEINE  (Louis),  lit- 
térateur ,  né  à  Lyon  en  t-3/|,  fui  d'abord  avocat  du 
roi  â  la  chambre  des  comptes  de  Besançon,  puis 
intendant  des  finances  de  S.  A.  R.  monseigneur  le 
comte  d'Artois,  Privé  de  cet  emploi  par  la  révolut., 
il  eut  le  bonheur  d'échapper  aux  proscript,  de  la 
terrenr,  obtint,  sous  le  régime  directorial,  la  place 
de  bibliothécaire  du  mini»tère  de  l'intérieur  ,  con- 
ses  loisirs  aux  muscs,  cl  m.  «11  1818.  Oo  a  de 
lui ,  outre  un  asscx  grand  nombre  de  pièces  jouées 
sur  le  théâtre  du  Vaudeville  ,  et  dont  plus,  oui  été 
fuies  en  société  avec  MM.  de  Ségur,  Le  Prévost- 
d'Iray,  elc,  un  rec  m  et/ de  chansoos  qui  a  eu  q  édil., 
dont  la  deiu.  est  celle  de  1810  .  iu- 18  (Paris  ,  Ca- 


rAuglelcrro.  Elant  à  Londres  en  17^9,  il  y  lil 
primer  par  souscription  son  Analyse  du  jen 

échecs.  Quelques  années  après,  revenant»  sa  pre-  I  pelle  cl  Renaud  ,  éditeurs)  ;  Ccographie  étemen- 
mièra  profession  ,  il  mil  en  musique  l'ode  dt  Dry- 1  taire  de  le  France  .  V  éi'.it. .  t8ot  ,  in-ta;  Manuel 
d««  ,  iutit,  UF4l*  d'Alexandre ,  et  cviu  compoiîl.  I  tl  noiman  Gmdi  du  prome'Kur  fin*  Tutfiriti , 
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1806,  in-t8  ;  des  Homonymes  français  ,  3»«  édit., 
Pari»  ,  1817  ,  in-8;  Manuel  cpistolaire  ,  J*  édit.  , 
Paris  ,  1820  ,  ia  -  1 2  ;  Grammaire  des  gens  du 
monde,  2*  «-dit.,  Parii  ,  1807,  in- 12  ;  Dictionnaire 
■portatif  des  poètes  français ,  morts  depuis  io5o 
jusqu'en  1804  ,  etc. ,  Paris  ,  i8o5  ,  in-18  ;  Diction- 
naire portatif  des  rimes,  etc.,  2*  édit.,  Paru,  1806, 
in-  iS  ;  Dictionnaire  portatif  de  la  langue  franç.  , 
etc.,  3»  «"dit.,  Paris  ,  1819,  in- 18  ;  plus,  discours  , 
moraux  et  littéraires  ;  quelq.  c'eut»  sur  l'éduca- 
tion ;  des  édit.  des  Voyages  de  0>rus  de  Ramsay  ; 
des  Lettres  de  la  dtuzhesse  du  Kaine  et  de  la  mar- 
quise de  Simiane  ;  des  Elcmens  de  la  Grammaire 
française  de  Lhomond  ;  d'un  Traité  survies  parti- 
cipes ;  des  Morceaux  choisis  des  Caractères  de  la 
Bruyère,  avec  une  courte  notice  sur  cet  écrivain 
(Pari*  ,  1808,  in-ia). 

PHILIPPE  (St),  l'un  des  apôtres  de  J.-C,  né  à 
Bethsaide  en  Galilée,  fut  appelé'  auprès  du  Rédemp- 
teur des  hommes  le  jour  qui  suivit  la  vocation  de 
St  Pierre  et  de  St  André.  Il  est  placé  par  les  évan- 

Îélistes  le  cinquième  en  rang  parmi  les  apôtres, 
près  la  descente  du  Sl-Esprit  et  la  séparation  des 
disciples  du  Sauveur  ,  Philippe  alla  prêcher  l'é- 
vangile dans  la  Pbrygie,  et  y  termina  sa  carrière 
dans  un  âge  tr.-avancé.  L'église  grecq.  célèbre  sa  fête 
le  14  nov.  ,  et  l'église  latine  le  1"  mai ,  avec  celle 
«le  St  Jacques.— Philippe  (St),  fut  un  des  sept  dis- 
ciples que  les  apôlret  choisiront ,  peu  de  temps 
après  la  descente  du  St-Esprit ,  pour  remplir  les 
fonctions  de  diacre.  Philippe  alla  prêcher  l'évan- 
gile à  Samario  ,  et  fit  un  grand  nombre  de  conver- 
sions dans  cette  ville  ,  baptisa  le  trésorier  de  la 
reine  d'Ethiopie,  qui  était  venue  visiter  le  temple 
de  Jérusalem  ,  et  m. ,  à  ce  que  l'on  croit ,  a  Césa- 
rée  ,  vert  l'an  70  de  l'ère  chrétienne. 
PHILIPPE  DE  NERI  (St).  V.  Nf.ri. 
PHILIPPE  ,  success.  du  l'antipape  Constantin  , 
fut  tiré  d'un  monastère  ,  par  la  faction  du  prêtre 
Valdibcrt  ,  le  3i  juillet  768,  pour  être  placé  sur  le 
Sl-siége,  concurrem.  avec  Etienne  111  ,  qui  l'em- 
porta sur  ce  compétit.,  et  le  déposa. 

PHILIPPE  ,  roi  de  Macédoine ,  père  d'Alesan 
dre-le-Grand  ,  et  3*  fils  d'Amyntas  II  ,  naquit  l'an 
383  avant  J.-C.  Il  n'avaitqucdix  ans  lorsque  la  m 
de  son  Jrèrc  aîné,  Alexandre  II ,  laissa  deux;  pré- 
tendans  au  trône  ,  Perdircas ,  2'  fils  d'Amyntas  ,  et 
un  fils  naturel  de  ce  prince ,  nommé  Ptolémée. 
On  choisit  comme  arbitre  de  ces  diHérens  le  gc'nér 
théhain  Pélopidas ,  qui ,  s'éUnt  prononcé  «n  fa 
veur  de  Perîliccas  ,  emmena  avec  lui  en  otage  3o 
jeunes  geus  des  prem.  familles  du  royaume  ,  cl 
dans  leur  nombre  le  jeune  Philippe.  Confie  aux 
soins  d'Epaminondas  ,  le  jeune  prince  apprit  sous 
lui  l'art  de  la  guerre  ,  apprentissage  qui  fut  dans  la 
suite  ,bien  funeste  au  pays  où  il  l'avait  fait.  Dix 
ans  plus  tard  ,  Pcrdiccas  en  mourant  laissa  va- 
cant le  trône  de  Macédoine.  Des  voisins  puissjns  se 
disposaient  à  l'envahir ,  et  dans  l'intérieur  deux  pré- 
tcudans  se  lo  disputaient  avec  acharnement  :  per- 
sonne ne  songeait  à  conserver  au  fils  cl  légitime  hé- 
ritier de  Pcrdiccas  la  couronne  de  son  père.  Philippe 
alors  s'échappe  furtivement  doThèbes,  so  dit  pro 
lecteur  de  son  neveu ,  et  sous  son  nom  s'empare  des 
rênes  du  gouvernera.  Bientôt  les  prétendans  sont 
éloignés  ;  parmi  ses  ennemis  extérieurs  ,  les  uns 
•ont  désarmés  par  des  traités  de  paix  ,  les  autres 
vigoureusement  attaqués.  Au  bout  de  quelq.  années 
tous  étaient  soumis  ,  et  Philippe  avait  usurpé  1 
trône  qu'il  n'avait  feint  d'occuper  d'abord  que  pour 
le  rendre  au  roi  légitime  de  la  Macédoine.  Dès-lors 
l'ambitieux  Philippe  aspirai  soumettre  la  Grèce, 
Il  avait  reculé  lis  bornes  de  son  royaume  :  Mé 
thonle  ,  Olynthe ,  Araphipolis  ,  étaient  sous  sa  do- 
mination. Avec  des  troupes  bien  disciplinées,  cette 
phalange  macédonienne  si  fameuse  qu'il  forma  lui- 
même  ,  cl  surtout  avec  da  l'argent  et  des  traîtres  , 
toutes  ces  conquête*  lui  avaient  coûté  peu  de  lemps. 


Les  dissensions  des  Grecs  étaient  encore  ponr  lus 
un  nouveau  secours.  En  vain  Démoslhène  tonnait 
contre  le  Macédonien  dans  la  tribune  athénienne  ; 
il  ne  put  qu'exciter  quelquefois  ces  indolens  conci- 
toyens  ,  cl  la  valeur  de  Pliocion  ne  fit  que  retarder 
l'asservissement  des  Grecs.  Philippe  était  déjà  da 
nombre  des  Amphictyons  ,  et  ce  conseil  le  nomma 
général  de  la  Grèce  contre  les  Locriens  d'Anapbisse, 
que  l'on  accusait  d'avoir  renouvelé  le  sacrilège  des 
Phocéens.  Alors  Philippe  s'empara  des  Tberano- 
pyles,  et  prit  Etalée,  en  feignant  démarcher  contre 
Amphisse.  A  cette  nouvelle  les  Athéniens  et  les  Thé- 
bains  se  réunirent  ponr  s'opposer  à  l'ennemi  com- 
mun ,  qn'ils  rencontrèrent  dans  les  plaines  de  Ché- 
ronée.  Phocion  ne  commaudait  point  cette  armée  , 
et  les  Grecs  ne  surenl  pas  vaincre  ;  ils  ne  surent  qne 
mourir  avec  courage.  Dès-lors  Philippe  ,  maître  de 
a  Grèce  ,  fut  nommé  par  les  Amphictyos*  général 
itrc  les  Perses  ,  et  déjà  il  avait  envoyé  en  Asie 
Âttalu  et  Parméaion  ,  deux  de  ses  généraux.  Des 
dissensions  domestiques  avaient  troublé  quelque 
temps  son  bonheur;  elles  étaient  assoupies  -,  mais  , 
armi  les  qualités  de  Philippe  ,  on  ne  pouvait  pas 
toujours  compter  la  justice.  Attale  ,  oncle  de  sa  se- 
conde femme  ,  avait  insulté  le  jeune  Pausaoias ,  et 
celui-ci  n'ayant  pu  en  obtenir  justice,  crut  pouvoir 
s'en  venger  sur  le  prince  qui  la  lui  refusait  r  au 
milieu  d'un  sacrifice  offert  aux  dieux  avec  la  plut 
grande  pompe ,  pour  le  succès  deses  armes  en  Asie, 
Philippe  fut  assassiné  l'an  336 ,  après  2  j  ans  de 
règne.  Il  eut  un  mérite  réel  comme  conquérant  , 
mais  avec  des  vertus  il  eut  des  vices  qui  ont  laissé 
des  taebes  à  sa  mémoire. 

PHILIPPE  V,  roi  de  Macédoine ,  fils  de  Démé- 
trins  ,  monta  sur  le  trône  à  l'âge  de  14  ans ,  dans 
la  221*  année  avant  J  -C. ,  après  qu'Anligonc-Do- 
ton  (v.  ce  nom),  sou  cousin  ,  lui  eut  remis  la  cou- 
ronne ,  dont  il  n'était  que  dépositaire.  Ce  prince 
suivit  pendant  plus,  années  les  conseils  da  célèbre 
Aratus  ,  général  des  Achéens  ,  et  son  règne  fut 
alors  glorieux  et  prospère.  Il  s'était  ligué  avec  1rs 
Achéens  dans  la  guerre  dite  des  alites  ,  contre  les 
Etolieos  t  et  il  s'y  montra  grand  capitaine.  Ayant 
fait  ensuite  alliance  avec  Annfhal  ,  vainqueur  des 
Humains  en  Italie  ,  il  se  disposait  à  passer  dans  cette 
coutréc  avec  une  ilotte  et  une  armée  considérable , 


pour  appuyer  les  opérations  du  général  carthaginois, 
lorsqu  il  lut  prévenu  par  les  Romains  qui  le  batti- 
rent sur  les  côtes  d'Epire.  Dans  cette  conjoncture  , 
Aialus  étant  devenu  pour  Philippe  un  censeur  in- 
commode, ce  prince  1  éloigna  d'abord  dasa  coar,  et 
finit  par  le  faire  périr,  ainsi  que  son  fils,  d'us  poi- 
son lent.  La  guerre  entre  les  Romains  ,  les  Macé- 
doniens et  les  alliés  se  continua  avec  des  succès  di- 
vers ;  mais  trop  occupé  de  ses  affaires  en  Italie  , 
Rome  pril  moins  de  part  à  celles  de  la  Grèce.  La 
paix  fut  conclue  pari  entremise  du  consul  Serapro- 
mus.  Elle  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Le  sénat  ex- 
cite par  les  plaintes  des  Athéniens  ,  des  Rhodiens 
et  d  Attalo  ,  roi  de  Pcrgame  ,  auxquels  Philippe 
faisait  une  guerre  injuste  et  cruelle ,  instruit  d'ail- 
leurs que  co  prince  avait  envoyé  des  soldats  et  de 
l'argent  en  Afrique  ,  lui  déclara  de  nouveau  la 
guerre.  Le  consul  Q.  Flaminiua  battit  les  Macédo- 
mcns.en  Epire ,  passa  ensuite  en  Thessalie,  soumit 
la  plupart  des  villes  de  celte  contrée ,  de  la  Pho- 
cide  et  de  la  Locride,  détacha  les  Achéens  de  l'al- 
liance de  Philippe  ,  et  défit  complétées,  ce  dernier 
dans  la  mémorable  bataille  de  Cynocéphales  ,  près 
de  Larisse.  Le  roi  de  Macédoine  se  vit  dans  la  né- 
cessité d'implorer  la  paix  que  lo  sénat  lui  accorda 
sous  des  conditions  humiliantes.  Des  chagrins  do- 
mestiques vinrent  se  joindre  à  ces  revers.  Dans  an 
secret  mouvem.  de  jalouiie  contre  son  fils  Démé- 
trius  (v.  ce  nom),  il  venait  d'ordonner  ton  supplice 
sur  d'odienses  calomnies  répandues  contre  lui  par 
l'ambitieux  Persée  ,  et  ce  dern.  prince,  qu'un  fra- 
tricido  rendaii  l'unique  héritier  du  trône  de  Macc- 
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joint,  lera  toul  k  coup  le  masque  et  brava  impu- 
te coupable  et  malheureux  Philippe  ,  dont 

P 


roi  a  Arménie  ,  ci  lui  remirent  la  courounc.  ce 
Fut  vert  cette  époque  probablcm.  que  Philippe  fut 
chassé  du  trône  et  re'duit  à  l'état  de  simple  particu- 
lier. Il  m.  en  Tau  5j  avant  J.-C. 


le*  remords  fureal  aussi  vains  qu'amers.  Pour  en- 
lever à  Perse V  le  fruit  du  crime  auquel  iljs'e'lait  si 
aveuglrm.  associé ,  il  s'efforçait  d'assurer  la  cou- 
ronne à  Anligone  ,  lorsqu'une  maladie  causée  par 
de  continuelles  insomnies  le  conduisit  au  tombeau 
en  l'an  179,  Aioii  finit  l'avant  dern.  roi  de  Macé- 
doine, prince  dont  l'ambition  fut  tournée  à  profit 
par  le<  Romaina  ,  et  dont  les  fautes  hâtèrent  leur 
dominât,  sur  la  malheureuse  Grèce — Trois  autres 
Philiffk  ,  parurent  sur  le  trône  de  Macédoine ,  l'un 

Ç retendu  fils  de  Persée  ,  qui  fut  vaincu  et  tué  par 
remellius  Scropha  ;  l'autre  fils  du  gr.  Alexandre 
et  de  Roxane  ,  qui  ne  fut  qu'un  fantôme  bientôt 
renversé  ;  le  troisième  enfin  ,  fils  de  Cassandre  ,  qui 
ae  régna  qu'un  an. 

PHILIPPE  ,  prince  du  sang  des  Séleucidct ,  fils 
d'Antiochus  VIII  ,  surnommé  Grjpus ,  occupa 
pendant  quelque  temps  lo  trône  de  Syrie.  Vers  l'an 
0  '  avant  J.-C,  il  s'unit  à  son  frère  jumeau  ,  Au- 
tiochus  XI ,  contre  l'ennemi  de  leur  maison  ,  An- 
tiochus  X.  Après  qu'ils  l'eurent  vaincu  ,  Philippe 
chercha  a  surprendre  son  frère  et  s'empara  d'une 
partie  de  ses  étals,  mais  il  ne  put  l'en  dépouiller  en- 
tièrement ni  même  les  enlever  a  son  neveu ,  qui 
perdit  son  père  eu  bas  âge.  Vers  l'an  80 ,  les  peu- 
ples de  Syrie  ,  lassés  des  dissensions  continuelles 
de  {leurs  princes ,  appelèrent  ches  eux  Tigranc  , 
roi  d'Arménie  ,  et  lui  remirent  la  couronne.  C 
fut  v 
chassé 
lier 

PHILIPPE,  prince  juif,  fils  d'nérode-le-Grand, 
était  l'époux  de  Salomé  ,  qui  demanda  la  tète  de 
St  Jeaa-Bapliste.  11  obtint  par  le  testament  de  son 
père  ,  confirmé  «a  partie  par  i'emper.  Auguste,  le 
titre  de  tétrarque  ,  avec  plus,  des] provinces  du  roy. 
de  Judée  ,  qu  il  gouverna  avec  sagesse.  M  m.  vers 
l'an  33  de  J.-C. ,  après  un  règne  de  33  ans.  —  Un 
autre  Paitivrs  ,  fils  d'Hérode  ,  comme  le  précéd., 
mais  do  Mariamne,  fut  le  père  de  celte  même  Sa- 
lomé dont  on  vient  de  parler. 

PHILIPPE  (Marccs-Jclivs),  empereur  romain, 
•urnommé  l'Arabe  ,  était  né  vers  l'an  20^  de  J.-C, 
dans  la  Trachonitc  ,  province  d'Arabie.  Parvenu  , 
par  ses  services ,  à  la  dignité  de  Préfet  du  prétoire, 
pendant  la  minorité  du  jeune  Gordien  ,  il  01a  as- 
pirer à  l'empire.  Apres  avoir  eseité  un  soulèvent, 
dans  l'armée  impériale,  alors  employée  à  une  ex- 
pédition contre  les  Perses,  il  fit  déposer  et  mettre 
a  mort  Gordien  en  2  \  \  Son  premier  soin  fut  ensuite 
de  terminer  la  guerre  ,  afin  de  pouvoir  allrr  tran- 
quillement se  fsire  reconnaître  à  Rome.  D'autres 
guerres,  dont  il  est  difficile  de  déterminer  la  suc- 
cession ,  d'après  les  anciens  historiens  ,  occupèrent 
la  plus  grande  partie  du  règne  de  Philippe ,  qui  ob 
tint  de  fréquent  avantages  sur  les  barbares;  mais  la 
mauvaise  administrât,  de  ce  prince  excita  des  mé- 
contcnlemcns  sur  plus,  points  de  l'empire.  La  Syrie 
se  révolta;  Jotapianus,  Arabe  d'origine,  issu  de 
l'ancienne  race  royale  d'Kmèse  ,  prit  le  titre  d'em- 
pereur, et  entraîna  une  partie  de  l'Orient  dans  sa 
rébellion.  Un  autre  arenturier  nommé  Pacaliaiius, 
en  fit  autant  dans  une  autre  partie  de  l'empire.  Les 
légions  de  la.Mésie  et  de  la  Pannonie  se  soulevèrent, 
et  proclamèrent  emper.  un  simple  centenier  nom- 
mé Marinus.  Philippe  ayant  envoyé  contre  ces  re- 
belles une  armée  ,  dont  il  confia  le  commandem. 
au  sénateur  Drcius  ou  Dèce  { v.  ce  nom  ).  Les  lé- 
gions massacrèrent  Marinus  ,  et  proclamèrent  le  gé- 
néral qui  venait  pour  le  combattre.  Pbili  ppe  mar- 
cha à  la  rencontre  du  nouvel  élu  avec  une  armée 
supérieure  en  nombre  ;  mais  il  fut  vaincu  et  ensuite 
massacré  à  Vérone  par  ses  propres  soldats.  A  la  nou- 
velle de  sa  mort,  les  prétoriens  massacrèrent  â 
Rome  sou  fils ,  âgé  de  ta  ans  ,  qu'il  avait  associé  a 
l'empire.  On  a  des  médailles  de  ces  deux  princes 


et  de  Marcia  Olacilia  Severa,  femme  de  l'un  et  mère 
de  l'autre. 

PHILIPPE,  empereur  d'Allemagne,  né  en  1178, 
eut  d'abord  en  partage  ,  après  la  m.  do  son  père  , 
la  Souabe  et  la  Toscane  ,  et  se  fit  décerner  à  la  m. 
de  Henri  VI ,  son  frère  ,  la  tutelle  de  Frédéric  II, 
son  neveu  ,  déjà  reconnu  roi  des  Romains.  Mais  le 
pape  ayant  fait  élever  i  l'empire  Berlhold  ,  duc  do 
Zeringhen  ,  Philippe  acheta  les  droits  de  ce  dernier 


our  11,000  marcs  d'argent,  et  se  fit  sacrer  à 
Mayence  en  1198.  Quelques  électeurs,  mécoutena 
de  voir  le  trône  devenir  héréditaire  dans  la  maison 
de  Souabe  ,  élurent  dans  le  même  temps,  à  Colo- 
gne ,  Othon  ,  duc  de  Brunswick.  L'Allemagne  et 
l'Italie  se  divisèrent  alors  entre  les  deux  compélit. 
Soutenu  par  la  France ,  Philippe ,  après  avoir  ob- 
tenu plus,  avantages  sur  sou  rival ,  lo  força  de  s'é- 
loigner ,  fut  reconnu  emper.  par  plus,  princes  al- 
lemands ,  et  se  fît  couronner  de  nouveau  à  Aix-la- 
Chapelle  en  !2o5.  L'année  suivante  ,  il  remporta 
une  victoire  décissive  sur  Othon  .  soutenu  par  le 
pape  et  le  roi  d'Angleterre.  Le  pape  proposa  une  al- 
liance au  vainqueur  ;  et  Philippe  commençait  enfin 
a  affermir  son  autorité ,  lorsqu'il  fut  assassine  à 
Bambcrg  en  !3o8,  à  l'âge  de  3o  ans ,  par  Othon  de 
Wilelsbach ,  qui  fut  ensuite  mis  au  ban  de  l'Em- 
pire ,  et  condamné  à  mort  pour  ce  crime. 

PHILIPPE  I",  roi  de  France  ,  succéda  à  sou 
père  ,  Henri  1er ,  en  1060 ,  a  l'âge  de  8  ans ,  sous  la 
tutelle  et  la  régence  de  Baudouin  V,  comte  de  Flan- 
dre ,  son  oncle  ,  à  l'exclusion  de  la  reine-mère  , 
Anne  de  Russie.  Baudouin  ,  après  s'être  acquitté 
avec  prudence  de  l'emploi  qui  lui  était  confié,  m. 
en  to(>7  ,  laissant  â  son  pupille  ,  âgé  do  i5ans,  nn 
royanme  tranquille.  Les  fils  du  comlo  de  Flandre 
ne  tardèrent  pas  à  se  faire  la  guerre  pour  l'héritage 
paternel.  Philippe  prit  les  armes  en  faveur  de  l'aîné, 
tôt  battu  près  de  Mont-Cassel ,  et  fit  la  paix  avec 
Robert ,  son  adversaire  ,  dont  il  épousa  ensuite  la 
belle-fille  nommée  Berlhc.  Il  fut  plus  heureux  dans 
la  guerre  qu'il  fit  à  Guillaume-le-Conquérant  (1*.  co 
nom).  Le  vainqueur  des  Anglais,  occupé  à  faire  lo 
siège  de  Dôle  en  Bretagne  ,  en  1075,  fut  obligé 
de  renoncer  â  celle  entreprise,  et  do  se  retirer  de- 
vant le  roi  de  France  ,  qui  le  poursuivit  vivement 
et  lui  fit  essuyer  une  grande  perte.  Dégoûté  de  la 
reine  Bcrthe  ,  quoiqu'il  en  eut  un  fils  (  Louis  VI  , 
dil  le  Gros)  ,  il  supposa  qu'elle  était  sa  parente,  la 
répudia  ,  enleva  Berlrade  ,  3<  femme  de  Foulque  , 
comte  d'Anjou  ,  et  trouva  des  évêques  assex  com- 
plaisans  pour  faire  la  cérémonie  de  ce  nouveau  ma- 
riage. Le  pape  Urbain  II  intervint  dans  ca  désor- 
dre et  Philippe  fut  excommunié  ainsi  queBertrade, 
dont  il  ne  voulut  pas  se  séparer.  Celte  malheureuse 
affaire  commencée  en  109a  ne  fut  terminée  qu'en 
l'an  ItoS.  Les  époux  reçurent  l'absolution,  et  la 
permission  de  se  voir  devant  témoins  ;  mais  ou  ne 
sait  pas  positivent,  si  le  mariage  fut  autorisé.  L'ex- 
communication do  Philippe  avait  servi  de  prétexte 
à  plus,  révoltes  ,  dont  ce  prince  réussit  à  paralyser 
les  résultats  fâcheux ,  en  associant  son  fila  Louis  au 
trône.  Philippe  m.  à  Mclun  le  Of)  juillet  1 108,  dans 
la  48«  année  de  son  règne  et  la  57»  do  son  âge. 

PHILIPPE  II ,  plus  communément  appelé  Phi- 
lippe-Auguste, roi  de  France,  fils  de  Louis  VU  et 
d'Alix  ,  sa  3m*  femme  ,  reçut  en  naissant  (l  i65)  le 
surnom  de  Dieu-Donné.  Associé  au  trône  par  son 
père  à  l'âge  de  1  '(  ans  ,  il  fut ,  après  la  cérémonie 
de  son  mariage  à  Reims,  marié  avec  Isabelle  do 
Hainaut  ,  dnsangdeCharlemagne,  qui  lui  apporta 
en  dol  le  comté  d'Artois.  Avant  que  la  m.  de  son 
père  l'eût  rendn  seul  maître  de  la  couronne  ,  Phi- 
lippe avait  déjà  rendu  plus,  édita  ,  un  entre  autres 
portant  peine  de  mort  contre  les  blasphémât,  et  lee 
hérétiques.  H  est  naturel  d'imputer  la  violence  de 
cette  loi  à  l'influence  sous  laquelle  était  encore  le 
jeune  prince  ,  à  peine  hors  de  la  tutelle  de  ses  pré- 
cepteur! }  toutefois  d'autraa  faits  prouvent  »a  fer- 
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mêle"  précoce.  Plai.  gr.  vassaux  ,  jugeant  les  cir- 
constances favorables  ,  avaient  levé  simultanément 
l'étendard  de  la  révolte  II  le*  contraignit  par  les 
armes  à  s'humilier  devant  son  Irônc.  Mais  presque 
dans  le  même  temps  qu'il  signalait  ainsi  sa  bra- 
voure et  ta  vigueur,  il  trahissait  son  asservissement 
aux  idées  qu'on  avait  inculquées  a  son  enfance,  et 
dont  la  raison  n'avait  pu  encore  l'affranchir  :  nous 
voulons  parler  de  la  proscript,  qu'il  tauça  dans  tout 
le  royaume  contre  les  juifs  ,  dont  les  Lient  furent 
impitoyablement  confisqués.  Parce  qu'elle  fit  entrer 
dans  le  trésor  royal  des  sommes  immenses  ,  et 
qu'elle  affranchit  le»  nombreux  débiteurs  des  Israé- 
lites ,  acquittés  moyennant  le  versent,  fait  au  même 
trésor  du  501*  de  leurs  ohligat.  ,  certains  biograph. 
présentent  cette  spoliation  comma  l'acte  d'une  po- 
litU/itc  prudente  et  fin  bile.  Mais  u'étail-il  pas  à  la 
fois  plus  prudent  et  plus  habile  du  chercher,  dans 
les  barbares  préjugés  qui  entourèrent  la  jeunesse 
dn  prince  ,  une  excuse  a  cette  tache  d'un  règne 
glorieux  ,  que  d'en  faire  l'objet  d'une  flétrissante 
apologie.  Ce  qu'on  no  saurait  louer  asaei,  ce  sont  les 
soins  que  mit  Philippe-Auguste  a  affermir  la  pros 
périté  de  la  France  ,  après  lui  avoir  conquis  la 
paix  par  une  valeur  qu'on  pouvait  à  peine  espérer 
de  son  âge.  Il  reprima  les  déprédat.  et  la  tyrannie 
de  la  noblesse  ,  chassa  les  h  indcs  de  brigauds  qui 
infestaient  les  proviuces ,  et  par  ses  soins  cl  à  set 
frais,  Paris  ,  assaini  et  entouré  de  murailles,  eut 
pour  la  prem.  fois  des  rues  pavées  (1182  et  m83). 
En  1187  une  contestât,  s'élève  cotre  Philippe  et  le 
vieux  roi  d'Angleterre,  Henri  II  ,  au  *ujet  de  la 
reslilut.  du  Veiin  ,  dot  d<<  Marguerite  de  Frauce  , 
dont  1  époux  ,  le  prince  Henri  d'Angleterre,  a  cessé 
de  vivre.  Le  monarque  anclais  ,  frappé  de  la  fer* 
meté  et  des  habiles  dispositions  de  Philippe ,  est  le 
prem.  à  demander  la  paix;  et  à  la  suite  de  l'accom- 
modement qu'ils  viennent  de  conclure,  les  deux 
princes  prennent  la  croix.  Lorsque  s'effectua  l'ex- 
pmlition  projetée,  Richard  avait  succédé  iHenri  II. 
On  a  retracé  ailleurs  1rs  principaux  faits  de  cette 
3rne  croisade  {v.  au  mol  Choiaadks  ,  p.  768)  ,  qu'il 
n'est  point  dans  notre  plan  dedeuiller.il  suffira  de 
remarquer  qu'avant  son  départ  pour  la  Teric-Slc  , 
Philippe-Auguste  eut  l'adresse  d'imposer  au  clergé, 
Sous  le  nom  de  dime  saladme ,  une  contribut.  du 
2«  do  tous  ses  biens.  La  régence  demeurait  confiée 
aux  mains  de  la  reine-mère  et  de  l'archevêque  de 
Reims  ,  Guillaume  de  Champagne  ,  oncle  du  roi. 
DeVexelai,  lieu  du  rendes- vous  général  des  croisés, 
et  où  Philippe  s'était  rendu  eu  hiile  après  avoir  été 
preudre  l'oriflamme  à  St-Ueuis ,  les  Français  vin- 
rent s'embarquer  à  Gcocs  pour  la  Sicile  ;  ils  y  de- 
vancèrent l'armée  de  Hidiard,  et  furcut  aussi  les 
prem.  devant  les  murs  de  Ptolémaïs.  Cette  ville  , 
assiégée  par  les  armées  réunies  des  deux  princes  , 
tombe  au  pouvoir  des  croisés  ;  mais  des  mésintelli- 
gences divisent  lus  vainqueurs.  Enfin  Philippe  re- 
vient en  France  ,  non  sans  avoir  failli  succomber  a 
une  maladie  singulière  ,  produite  par  l'insalubrité 
du  climat  ,  et  qu'.  n  imputait  faussons,  à  du  poison 
que  lui  aurait  lait  donner  Richard.  Philippe,  en 
quittant  ce  violent  mais  loyal  compagnon  de  guerre, 
a  tout  fait  pour  lui  inspirer  la  plus  parfaite  sécu- 
rité sur  les  secrètes  intentions  qui  le  ramènent  en 
Europe  ;  mais,  au  mépris  d'un  serment  qui  le  lie  , 
et  dont  il  a  tenté  vainem.  de  se  faire  relever  par  le 
pape  lors  de  son  partage  à  Home  ,  il  ne  su  donne 
que  le  temps  de  prendre  quclq.  mesures  de  sûreté 
personnelle  dans  son  royaume  ,  dout  il  a  ressaisi 
les  rênes,  et  tfcj  i  il  songe  à  partager  celui  de  Ri- 


chard avec  le  fi 


de 


prince  ,  Jean-sans-Terre 


(v.  ce  nom).  Cependant  la  reine  Isabelle  avait 

de  vivre  :  uniquem.  déterminé  daus  ton  not.  

choix  par  l'espoir  Je  se  douner  un  puissant  auxi- 
liaire ,  il  épouse  eu  2e  noces  ,  l'intéressante  Ingcl- 
Lurgo  ;  mais  loin  de  te  montrer  disposé  à  prendre 
part  a  set  projet»  coulro  l'Angleterre  ,  lo  îrèrt  do 
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cette  princesse  ,  Canut  VI ,  roi  de  Danenarck  ,  re- 
fuse à  Philippe  toute  coopérât,  ou  secourt.  Bientôt 
•'engage  une  longue  série  de  guerres  acharnées  co- 
tre Philippe  et  Richard  :  la  m.  de  ce  dernier  (itarj) 
y  met  à  peine  un  terme  (  1».  Ricma.ro  I**  )  :  elles 
avaient  ensanglanté  la  France,  qui  en  fut  le  théâ- 
tre ;  et  lorsque  Philippe  touchait  au  moment  de 
réaliser  ses  projets  sur  les  fiefs  que  possédait  l'An- 
gleterre dans  le  continent,  des  démêles  qu'il  eut 
avec  leSt-siégcnu  sujet  de  son  mariage  avec  Agtsèsde 
Mcranie  ,  plongèrent  de  nouveau  son  roy .  dans  le 
deuil.  Trop  grand  pour  ne  pas  immoler  ses  propres 
affections  au  bien-être  de  ses  sujets  ,  Philippe  cat 
le  louable  courage  de  se  séparer  d'Agnès  ,  qui  su.  de 
chagrin  la  même  année  ;  et  il  rappela  Ingelborge  a 
sa  cour.  De  l'époque  où  nous  sommes  parvenus  jus- 
qu'à celle  où  Philippe  cita  à  son  tribunal  Jean-«ana- 
'1  erre  pour  y  rendre  compte  du  meurtre  d'Art  h  us 
de  Bretagne ,  l'hist.  n'offre  que  des  alternative*  de 
paix  et  de  guerre  entre  la  France  et  l'Angleterre  t 
la  Normandie  est  enCn  détachée  de  cette  dernière 
puissance  ,  et  le  Maine  ,  la  Tou raine  ,  l'Anjou  et  le 
Poitou  accroissent  encore  le  roy.  de  Philippe-Au- 
guste. Innocent  III  (v.  ce  nom)  ayant  excommunié 
Jean-sans-Terre,  offrit  son  roy.  à  Philippe  ;  cl  ce 
prince  qui  pour  en  aller  prendre  possession  venait 
d'armer  une  flotte ,  outré  de  dépit  en  apprenant  que 
par  de  nouv.  disposil.  le  St-père  se  déclarait  pro- 
tecteur d'un  trûne  naguère  analhématisé ,  se  jota 
dans  une  aventureuse  expédit.  contre,  lo  comte  de 
Flandre  Fcrrand.  Celui-ci  obtint  d'abord  de*  suc» 
ces  marques  sur  son  agresseur  ,  et  Lien  lot  souleva 
contre  lui  la  formidable  coalition  que  devait  dis— 
soudre  (27  juillet  lil-f)  d'une  manière  si  glaneuse 
pour  Philippe  la  célèbre  batailla  de  Bouvine  (v.  ce 
mot).  Revenu  triomphant  dans  son  royaume aprèe 
avoir  recueilli  dans  toute  sa  route  les  plus  flatteuses 
acclamât.  ,  Philippe-Auguste  ne  songea  pins  qss'i 
justifier  par  son  administrât,  les  preuves  de  fidélité 
et  d'amour  qu'il  avait  reçues  de  ses  sujets.  Un  gr. 
nombre  de  places  fureut  fortifiées  ;  les  principales 
villes  eurent  des  baillis,  juges  des  cas  royaux  1  enfin 
une  foule  de  mesures  concoururent  à  affermir  la 
puissance  roy.  contre  la  turbulence  des  seigneurs;  et 
en  même  temps  que  la  France  s'embellissait  d'nne 
foule  d'cMificcs  ,  on  vit  s'ouvrir  dans  tout  le  roy. 
de  nouvelles  eommunicat.  pour  le  commerce  et  les 
transports.  Les  arts  ,  les  sciences  et  les  lettres  re- 
çurent aussi  des  encouragent,  de  ce  prince ,  qui  lui- 
même  fut  l'un  dos  hommes  les  plus  instruits  de  ton 
temps.  Philippe-Auguste  m.  a  Manies  le  14  juillet 
1223,  après  avoir  tu  la  couronne  d'Angleterre  sur 
la  tête  de  son  fils  Louis  VIII ,  qu'il  avait  (dn  mot* a 
en  apparence)  refusé  d'aider  daus  l'entreprise  d'une 
guerre  durant  laquelle  la  France  demeura  calme  ei 
heureuse.  Outre  les  hist.  Rigord  el  Guillaume  le 
Breton  ,  plus,  écrivains  ont  retracé  l'hist.  dn  rc 
ou  du  temps  de  Philippe-Auguste  (*>.  entre 
Baudot  de  Juilly  et  Llssas). 

PHILIPPE  III,  dit  le  Hardi ,  né  en  latf,  fut 
salué  mi  de  France  sûr  les  rivages  d'Afrique,  après 
la  m.  do  Louis  IX,  son  père ,  le  25  août  1270.  If  ne 
pouvait  élre  appelé  a  gouverner  dans  des  circon- 
stances plus  difficiles.  Ses  prem.  actes  furent  d'é- 
crire en  France  pour  confirmer  dans  leur  autorité 
les  régens  instilnés  par  son  père,  cl  de  fixer  à  t4  ans, 
par  une  ordonnance  datée  du  camp  près  de  Car- 
tilage ,  la  majorité  de  Louis ,  l'ainé  de  ses  enfaus. 
Jusque  11,  les  rois  de  France  n'étaient  majeurs  qu'A 
21  ans.  Malgré  la  contagion  qui  régnait  toujours 
dans  l'armée  ,  et  à  laquelle  il  manqua  de  succomber 
lui-même,  le  jeune  monarq.  obtint  sur  les  Sarassna, 
tant  par  lui  que  par  ses  alliés  et  ses  lieulenans  (le* 
rois  de  Sicile  et  de  Navarre,  le  comte  d'Artois  et 
Philippe  de  Monlfort),  des  avantages  qui  amenèrent 
une  paix  aussi  honorablo  qu'on  pouvait  l'espérer 
(1270).  Philippe  arriva  è  Paris  en  IS71 ,  et  après 
■voir  rendu  les  dern.  honneurs  aux  illustre*  morti 
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dont  il  rapportait  les  cendre*  et  «"être  fait  sacrer  i 
Reims  ,  il  visita  diverses  parties  de  son  royaume. 
Il  se  vit  daos  la  nécessité*  de  soumettre  par  la  force 
des  armes  un  vassal  révolte',  Roger-Bernard,  comte 
de  Foix ,  et  cet  acte  de  vigueur  dut  effrayer  tous  les 
grands  vassaux  ;  car ,  selon  Nangis,  il  n'y  eut  pas 
d'autre  révolte  sous  ce  règne.  Après  avoir  assisté , 
en  1274.  au  concile  général  de  Lyon  ,  où  les  Grecs 
abjurèrent  le  schisme  et  reconnurent  la  primauté  du 
pape  (ce  ne  fut  pas  pour  long-temps),  le  roi  épousa 
secondes  noces ,  l'année  suivante  ,  Marie  ,  soeur  de 
Jean  ,  duc  de  Brabant.  Un  favori  du  prince ,  Pierre 
de  Le  Brosse  (v.  ce  nom),  alarmé  do  l'étroite  union 
des  deux  époux  ,  qui  pouvait  ruiner  son  crédit ,  fit 
de  vains  efforts  pour  là  troubler  et  périt  victime  de 
ses  insinuations  réputées  calomnieuses.  La  mémo 
année  ,  un  des  trois  fils  de  Philippe ,  celui  qui  ré* 
an  a  depuis  sons  le  nom  de  Pbilippe-le-Bel ,  épousa 
Jeanne  ,  fille  encore  en  bas  âge  et  uoique  héritière 
de  Henri  I«r  ,  roi  de  Navarre  et  comte  de  Champa- 
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goe  et  de  Brie  ,  qui  lui  avait  prescrit ,  par  son  tus 
ta  meut ,  de  s'unir  à  un  prince  français.  Ce  mariag 


ne  fut  pas  conclu  sans  une  vive  opposition  de  la 

Îart  des  grands  de  la  Navarre  ,  et  de  Jacques,  roi 
'Aragon  ,  et  Alphonse,  roi  de  Castille  ,  qui  pré- 
tendaient tous  deux  avoir  des  droits  sur  une  cou- 
ronne qu'ils  se  voyaient  ainsi  enlever.  Il  fallut  en 
appeler  au  sort  des  armes.  Les  troupes  françaises  , 
commandées  par  Robert ,  comte  d'Artois  ,  soumi- 
rent la  Navarre  (1276).  tandis  que  Philippe  se  pré- 
parait avec  une  armée  formidable  à  pénétrer  en 
Castille  ;  mais  il  en  fut  empêché  d'abord  par  la  dif- 
ficulté de  franchir  les  Pyrénées  ,  et  pins  tard  par 
la  défense  du  pape  Jean  ,  qui  voulait  engager  les 
princes  chrétiens  dans,  une  nouvelle  croisade.  Un 
événement  affreux  eut  lieu  sous  le  règne  de  Phi- 
lippe ;  ce  fut  le  massacre  général  des  Fraoçais  à 
Palerme  et  dans  toute  la  Sicile  (3o  mars  1282)  , 
massacre  si  connu  sous  le  nom  de  vêpres  sicilien- 
nes. Le  roi  de  France ,  pour  veuger  à  la  fois  sa  na- 
tion et  Charles  d'Anjou  ,  roi  de  Sicile,  alla  ravager 
l'Ara  go  n  ,  et  accepta  même  du  pape  Martin  IV  l'in- 
vestiture des  royaumes  d'Aragon,  et  do  Valence  et 
du  comté  de  Barcolone  ,  pour  son  second  fils  ,  le 
jcuoe  comte  de  Valois.  Il  fallut  se  préparer  à  une 
nouvelle  guerre  ,  qui  parut  sacrée ,  grâce  lui  pré- 
dications du  légat  de  la  cour  de  Rome  (iî85j.  Phi- 
lippe ,  après  quelq.  succès  obtenus  tant  sur  le  terril, 
eonemique  sur  mer, repassa  les  Pyréuées  pour  aller 
hiverner  en  Provence  1  mais,  dans  sa  retraite,  qui  fut 
vivem.  inquiétée  par  les  Aragouais,  il  ne  put  se  pré- 
server de  l'épidémie  qui  ravageait  son  armée,  et  m.  à 
Perpignan  en  iaS5.  Ce  prince  ,  auquel  on  a  donné 
le  surnom  de  JLirJi ,  do  nous  parait  l'avoir  mérité 
qnc  par  son  ardeur  a  commencer  de  grandes  entre- 
prises ,  ardeur  qu'il  faudrait  estimer  ,  si  elle  avait 
été  durable  1  mais  il  ne  montra  jamais  assex  de 
suite  dans  l'exécution. 

PHILIPPE  IV,  dit  te  Bel,  succéda  à  son  père, 
Plulippe-le  Hardi ,  â  l'âge  do  17  ans  ,  en  ia85 ,  et 
joignit  au  titre  de  roi  de  France  celui  de  roi  de  Na- 
varre ,  qu'il  tenait  de  Jeanne  ,  son  épouse..  Après 
avoir  rendu  à  Edouard  1er ,  roi  d'Auglcterrc  ,  la 
partie  do  la  Sain  longe  ,  qui  est  au-delà  de  la  Cha- 
rente ,  et  avoir  reçu  l'hommage  de  ce  puissant  vas- 
sal ,  il  songea  â  continuer  la  guerre  d'Aragon  ,  pour 
assurer  le  succès  de  la  donation  faite  de  ce  royaume 
à  son  frère  ,  Charles  de  Valois;  mais  celui-ci  ayant 
renoncé  à  ses  prétendus  droits,  et  sa  renonciation 
n'ayant  pas  été  révoquée,  on  posa  les  armes  de  part 
et  d'autre  ,  et  la  Sicile  appartint  dcfimtivcnt.  à  la 
maison  d'Aragon.  Cependant  la  paix  ne  tarda  pis  à 
être  troublée  par  de  nouveaux  év.neiu.  Il  y  avait  eu 
sur  mer  plus,  engigem.  considérables  entre  des 
vaisseaux  anglais  et  bretons  :  Philippe  envoya  de- 
mander satisfaction  à  Edouard  ,  qui  voulut  bien  la 
donner  ,  mais  devant  les  tribunaux  de  son  pays  ,  et 
qui  refusa  de  comparaître  devant  la  cour  des  pair» 


de  France.  Les  uomaines  qu'il  possédait,  â  titre  de 
vassal  de  Philippe,  furent  confisqués;  mais  on  ne 
mit  pas  si  facilcm.  cet  àYrêt  à  exécution.  Les  deux 
monarques  se  préparèrent  à  la  guerre  en  cherchant 
a  se  ménager  de  puissantes  alliances.  Toutefois  au 
milieu  de  ces  préparatifs  ,  on  était  parvenu  à  leur 
faire  accepter  un  arrangera.  ;  mais  il  paraît  que  la 
mauvaise  foi  de  Philippe  rompit  tout  accord.  La 
guerre  fut  inévitable  et  la  nation  anglaise  fit  les  plus 
gr.  sacrifices  pour  la  soutenir ,  ce  qui  semble  une 
nouvelle  preuve  que  son  roi  n'était  point  la  cause 
volontaire  de  cette  ruptare.  Les  hostilités  ,  con- 
duites avec  des  succès  variés  de  part  et  d'autre  , 
u'eurent  aucuu  résultat  poliliq.  Seulem.  Philippe  , 
tout  en  combattant  le  roi  d'Angleterre  ,  fut  asses 
heureux  pour  soumettre  la  plupart  des  villes  de  la 
'Flandre  ,  dont  lo  comte  prétendait  ne  plus  recon- 
naître de  suserain.  Ce  furent  ces  dern.  avantages  du 
roi  de  France  qni  amenéreot  entre  lui  cl  sou  rival 
Edouard  une  suspension  d'armes  ,  bientôt  suivie 
d'une  trêve  (1297)  ,  confirmée  deux  ans  après  à 
Mou  treuil ,  et  signée  par  des  plénipotentiaire  pro- 
rogée enfin  d'année  en  année  jusqu'en  i3o3,  époq. 
ou  la  paix  fut  définitivem.  conclue.  Un  motif  puis- 
sant devait  porter  les  deux  rois  à  se  réconcilier, 
malgré  leur  orgueil  ;  c'était  le  besoin  de  résister  aux 

Srétent.  ambitteusesde  Boniface  VIII.  Tout  le  règne 
e  ce  pontife  est  rempli  de  ses  différends  avec  Plii- 
lippe ,  et  nous  ne  pouvons  pas  même  esquisser  la 
tableau  do  ces  déplorables  querelles,  dont  l'histoire 
a  été  écrite  amplem.  par  Baillet ,  et  a  fourni  1  vol. 
in-fol.  de  documens  recueillis  par  Oupuv.  11  serait 
trop  long  d'énumerer  toutes  1rs  bulles  par  lesquelles 
Boniface  essaya  de  soustraire  les  ecclésiasliq.  fraoç. 
i  l'obéissance  de  leur  roi  légitime  et  d'amener  ce 
prince  lui  même  à  abaisser  sa  cou ro une  dcvanl  l'au- 
torité temporelle  du  St-siége.  Philippe  lutta  contre 
l'cxcomraunicat.  même  avec  une  constance  et  uno 
fierté  admirables,  et  fut  dignem.  secondé  par  tous 
les  corps  du  royaume  ,  y  compris  le  clergé  ,  dont 
quelq.  membres  pourtant  montrèrent  parlois  Je  la 
faiblesse.  Les  états,  convoques  au  Louvre  en  i3o3, 
appelèrent  au  concile  général  el  au  pape  futur,  lé- 
gitimement élu  ,  de  tout  ce  que  Bouiface  avait  fait 
et  pourrait  faire  daus  la  suite,  par  ses  excommuni- 
cations el  par  ses  interdits  ,  tant  contre  le  roi  que 
contre  ses  vassaux.  Enfin  la  longue  querelle  du  sa- 
cerdoce et  de  l'empire  finit  par  la  mort  du  pontife, 
au  moment  où  Philippe.,  qui  l'avait  fait  enlever, 
s*  disposait  â  le  faire  déposer  dans  un  concile  gé- 
néral. Pcudaatcette  querelle  ,  les  évenem.  poliliq. 
n'avaient  pas  cessé  de  marcher.  Le  comte  de  Flan- 
dre ,  voyant  Charles  de  Valois  maître  de  Gaud  , 
était  venu  implorer  la  clémence  dn  roi  («299).  01 
avait  été  retenu  prisonnier  ,  tandis  que  sori  comté 
clail  réuni  à  la  couronne  de  France.  Mais  Philippe, 
qui  d'abord  avait  su  gagner  1rs  cirurs  des  Flamands, 
leur  donna  pour  gouveru.  Jacques  de  Chàlillun  ,  et 
vit  bientôt  sa  nouvelle  conquête  trausiorméc  en  un 
foyer  de  continuelles  révoltes.  Pour  soutenir  la 
guerre  ,  daus  laquelle  il  n'eut  pas  toujours  l'avan- 
tage ,  et  qui  lui  enleva  une  graude  partie  de  sa  no- 
blesse ,  il  fut  obligé  de  faire  murmurer  ses  peuples 
par  dos  impôts  exorhitans  et  par  nue  élévation  con- 
sidérable dans  le  prix  dos  nnuin.aes.  Lutin  la  ba- 
taille de  Mons  -  en  -  Pucllc  (i3o/|)  .  où  il  fut  vain- 
queur ,  amena  une  trêve  ,  el,  l'année  suivante  ,  une 
paix  ,  qui  lui  donnait  Lille  ,  Dou.i  ,  Orcbics  ,  Bé- 
thune  ,  cl  tout  le  reste  du  pays  en  deçà  de  la  Lys  , 
el  qui  affaiblissait  ainsi  beaucoup  les  comtes  de 
Flandre  ,  les  plus  redoutables  de  l<*us  les  grands 
vassaux  de   la   couronne  ,  après  les  rois  d'An- 
gleterre. Philippe  fut  aussi  lu  urcux  du  côte  du  Sl- 
siéga  ,  occupe  sucecssivem.  ,  après  la  m.  de  Boni- 
face  ,  par  le  pacifique  Benoit  XI  eu  par  Clément  V, 
prélat  franç.,  qui  devait  en  grande  partie  son  inlru- 
uisatiou  à  l'intluence  de  son  souverain  ,  et  qui  ne 
fut  pas  ingrat.  Le  roi  de  France  envoya  Louis ,  son 
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fili  atné,  prendre  possession  de  la  Navarre  (l3o7), 
inii  lui  était  échue  par  la  m.  do  Jeanne,  donna  sa 
511c  Isabeau  a  Edouard  II,  roi  d'Angleterre ,  reçut 
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côté  ,  prétendait  que  la  mère  d'Edouard  n'avait  pa 
,     ,,,  H.r.i  traomettre  à  ton  61.  un  droit  qu'elle  n'avait  pa. 

fille  Isabeau  a  Edouard  II,  roi  d'Angleterre ,  reçut  elle-même,  et  s  appuyait  aux  la  loi  salique  et  1  ap- 
l'iiommaae  de  ce  prince  pour  le  duché  de  Guienne  plication  qui  en  avait  été  faite  après  la  m.  de  Louts- 
et  le  cornu-  de  Ponthicu(l3o8),  et  obtint  enfin,  non  le-Hulin.  Les  pair*  et  les  barons  fraoç.  se  pronon- 


3e  loneucs  démarches,  que  le souver.  poutife  ccrent  eu  faveur  de  Philippe,  qui  prit  d'abord  la 
mil  l'instrucl.  du  procès  de  Bonif.ce ,  comme  régence  ,  puis  la  couronne,  dès  que  la  reine ,  est 
ique-  mais  il  échoua  cette  fois  dans  son  projet  mettant  au  monde  une  fille  ,  lui  en  eut  donné  le 


•ans  d 
ordon 
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]e  plus  eber  :  ectto  accusât,  d'hérésie  lut  examinée 
au  concile  de  Vienne  ,  et  déclatée  sans  fondement. 
Jl  se  consola  de  cet  échec,  en  faisant  brûler  les  Tenu 
pliera  (v.  ce  nom)  ,  croyant  sans  doute  cette  œuvre 
bien  méritoire.  Au  reste,  ses  derniers  jours  s'écou- 
lèrent sans  gloire  ,  au  milieu  des  chagrins  que  lui 
causèrent  les  désordres  de  sa  famille,  la  lenteur  des 
Flamands  à  exécuter  le  dern.  traité,  et  les  révoltes 
prêtes  a  éclater  dans  tout  le  royaume  ,  écrasé  d'im- 
pôts et  ruine.  Philippe  m.  à  Fontainebleau  en  i3iq\ 
après  un  règne  mêlé,  comme  tant  d'autres ,  de  bien 
et  de  m  al.  Il  s'était  créé  des  ressources  ,  aux  dé- 
pens de  ses  sujets,  en  altérant  les  monnaies  ,  et 
avait  mérite  le  surnom  de/aux  monnojreur ;  mais 
il  gouverna  toutefois  avec  une  grande  habileté  dans 
des  temps  difficiles  réunit  le  prem.  les  trois  ordres 
aux  états-généraux  (l3o3),  porta  de  grands  coups  à 
l'autorité  des  seigneurs  et  fit  fléchir  même  celle  du 
St-siéçr.Cesootlâdes  titres  à  l'estime  de  la  postérité 
PHILIPPE  V,  dit  le  Ao/tf,  2«  fils  de Philippc-le 
Bel,  dut  concevoir  lo  légitime  espoir  de  régner  à  la 
ni.  de  Louis  -  le  -  Hutin  ,  son  frère  (i3ib)  ;  mais 
celui-ci  avait  laissé  une  fille  nommée  Jeanne, 


droit.  11  commença  soo  règne  sous  d'heureux 
pices  et  reçut  le  nom  de  Bitn- Fortuné.  Il  porta  se- 
cours au  comte  de  Flandre,  Louis  de  Cressy,  contre 
ses  sujets  révoltés  et  remporta  sur  eux  la  victoire  de 
Moni-Cassel ,  qui  mit  tout  le  pays  à  sa  disposition. 
Il  ne  touIuI  point  profiter  de  ses  araulages  ponr  dé- 
pouiller le  prince  qu'il  était  venu  secourir ,  et  re- 
tourna en  France ,  où  il  força  enfin  lo  fier  Edouard 
4  rendre  hommage  ,  comme  dnc  de  Guienne  et 
comte  de  Ponthieu.  Le  monarq.  anglais  trouva  bien- 
tôt l'occasion  de  se  venger  de  ce  qu'il  croyait  un 
affront.  Robert  111  d'Artois,  sorti  ne  France ,  après 
avoir vainem.  essayé ,  an  moyen  d'nne  pièce  fausse, 
d'enlever  le  comté  dont  il  portail  le  nom  i  Ma- 
thildc  ,  sa  cousine  germaine  ,  fille  et  héritière  de 
Robert  H ,  alla  envenimer  encore  la  haine  dn  roi 
d'Angleterre  contre  son  suzerain,  qui  d'ailleurs  avait 
accueilli  David  Bruce  et  soutenait  le  parti  de  ce  der- 
nier en  Ecosse.  Au  milieu  des  négociai,  pour  en- 
relenir  la  paix  ,  les  deux  monarques  rivaux  s'as- 
suraient d'utiles  alliances  et  se  préparaient  à  la 
guerre,  qui  fut  enfin  déclarée  par  Edouard.  Il  n'ent 
pas  l'avantage  d'abord  ,  ni  sur  terre  ni  sur  mer  ;  il 


par  se  faire  reconnaître  gardien  de  l'état,  et  Clé- 
mence ayant  mis  au  monde  un  enfant  maie  ,  qui  ne 
vécut  que  huit  joui*  (  quelques-uns  le  nomment 
Jean  I"),  il  se  déclara  roi  par  le  droit  de  In  nation, 
qui  excluait  1rs  filles  du  trône.  De  grandes  contes- 
talions  s'élevèrent  au  sujet  de  ce  principe  prétendu 
de  la  loi  salique ,  avant  et  après  le  sserc  du  nouveau 
souverain  de  la  France  ,  qui  eut  pourtant  lieu  à 
Reims  en  i3f  7,  au  milieu  des  plus  vires  appréhen- 
sions. Philippe  s'empressa ,  la  même  année,  decon- 
voquer  une  assemblée  à  Paris  ,  où  il  fut  unanime- 
ment reconnu  que  la  loi  salique  ne  permettait  pas 
aux  femmes  de  régner.  Jusque  là  il  n'avait  pas  été 
fait  mention  de  celte  loi  dans  l'histoire  de  Frauce 
Rassuré  par  celle  décision  nécessaire,  il  obliut  du 
pape  Jean  XXII  une  menace  d'excommunication 
contre  les  mecoulcns  qui'ue  rentreraient  pas  dans 
le  devoir,  et  ,  de  Son  côté  ,  il  fit  tout  pour  Attirer 
à  lui  la  noblesse  et  le  penple.  Il  ne  songea  plus  alors 
qu'i  terminer  la  guerre  contre  les  Flamands  ,  el 
en  effet,  il  conclut  avec  eux  une  paix  asscaavan 
tage-usc  en  i320.  Désormais  tranquille  dans  ses  états, 
il  revint  à  son  idée  chérie  ,  celle  d'une  expédition 
contre  les  infidèles.  Cette  fois  ,  ce  fol  le  pape  qui 
fut  obligé  de  modérer  l'ardeur  du  roi  de  France. 
Philippe  m.  en  i3aa  ,  à  l'âge  de  38  ans.  Ce  fut  un 
prince  pieux  ,  plein  île  bonnes  inlent.,  qui  fit  quel 
que  bien  ,  el  amena  dans  les  campagne 
lulion  à  pi  u  près  semblable  à  celle  que  l'établissent 
des  cmiiraunri  avait  produite  dans  les  villes. 

PHILIPPE  VI  ,  dit  de  Valois  ,  premier  roi  de 
France  delà  branche  collatérale  îles  Valois  ,  né  en 
l3o3  ,  fut  nommé  régent  du  roy.  en  l323,  après  la 
m.  de  Charles  IV,  dit  le  Bel ,  qui  laissait  sa  lemme 
grosse  de  7  mois.  Comme  cette  régence  était  tin 
acheminent,  au  tiône,  dans  le  cas  où  la  veuve  «lu  feu 
roi  n'aurait  point  d'enfant  mile  ,  Edouard  III  ,  roi 
d'Angleterre  ,  sciait  mis  sur  les  rangs  pour  l'obte- 
nir. 11  alléguait  comme  un  dreil  incontestable  à  la 
couronne  de  France  ,  qu'il  était  1:1*  d'Isabelle,  sœur 
du  dcrn.ro»,  tandis  que  son  compélil.  n'en  était  que 
In  cousin  yeunain  ,  étant  fils  de  Cbarle*  de  Valois, 
frère  de  Pbilippc-lc-BcI.  Le  priucc  frapç.  ,  de  sou 


et  de  Robert  d'Artois  ,  il  ajouta  ce  litre  à  celui  de 
roi  d'Angleterre.  La  victoire  navale  de  l'Ecluse  ,  i 
l'embouchure  de  l'Escaut ,  fut  le  prélude  pour  lui 
de  quetq.  succès  moins  importans,  qui  amenèrent 
toutefois  une  trêve  (t34o)  ,  prolongée  à  plus,  re- 
prises ,  mais  non  la  paix.  En  i3qt  les  hostilités  re- 
commencèrent par  la  mort  de  Jean  III ,  duc  de 
Bretagne,  dont  l'héritage  fut  disputé  par  Jean  Je 
Monlfort ,  soutenu  d'Edouard  ,  cl  par  Charles  de 
Blois  ,  qui  avait  l'appui  de  Philippe.  Une  trêve  rut 
lieu  par  l'intervent.  du  pape  Clément  VI ,  puis  la 
guerre  recommença.  Ce  lut  alors  que,  pour  arrêter 
les  succès  d'Edouard  en  Guienne,  Philippe  ,  dont  le 
trésor  était  vide  ,  mit  un  impôt  sur  le  sel ,  qui  le 
fil  surnommer  par  son  rival  /  Auteur  de  la  loi  tati- 
que.  Cepend.  le  monarq.  anglais  évacua  la  Guienne  ; 
mais  ce  fui  pour  transporter  le  théâtre  delà  srucrnreai 
Normandie  et  de  là  jusque  sou»  les  m  un  de  Paris.  Sa 
retraite  n'en  fut  que  plus  difficile,  et  il  dut  peut-être 
plus  à  son  bonheur  qu'à  sa  prudence  la  faculté  de 
gagner  les  rives  de  la  Somme.  Les  Français  le  pour- 
suivirent avec  une  aveugle  impétuosité  ,  et  quour. 
plus  nombreux,  se  firent  écraser  à  la  bataille  de 
Créci.  Bientôt  après  commença  ce  siège  de  Calais, 
si  mémorable  parla  résistance  qu'éprouva  Edouard 
delà  jurt  des  Ùalaisiens  et  par  le  beau  dévouera,  de 
six  d'entre  eux  (t>.  EcsTache  de  S*i«T-PiC*xe  et 
Edouard  111).  A  près  sa  conquête  (i34^>  le  monarq-. 
anglais  souscrivit  à  une  trêve,  qui  fut  prorogée  jua- 
qu'en  t35o.  Mais  la  France  u'eu  fut  pas  plus  heu- 
reuse. D'abord  la  trêve  ne  fut  pas  exactem.  observée, 
et  la  peste  ainsi  que  la  famine  étendirent  partout 
leurs  ravages.  Ces  lléaux  empêchèrent  peut  -  êlro 
seuls  la  rupture  définitive  du  traité.  Etifia  le  mal- 
heureux Philippe  m.  à  Nogenl-le-Polrou  en  i35o  , 
dans  la  5~'  année  de  son  âge  cl  la  33*  de  son  règne. 
Il  avait  des  qualités  brillantes  ;  mais  il  eut  pour 
rival  un  prince  aussi  vaillant  que  lui ,  et  plus  gr. 
capitaine  et  plus  habile  poliliq.  Oo  doit  lui  savoir 
gré  toutefois  d'avoir  pu  ,  au  milieu  de  tant  d'ora- 
ges ,  réunir  à  la  couronne  de  France  les  comtés  de 
Champagne,  de  Brie  ,  d'Anjou  ,  du  Maine ,  la  ba- 
ronniede  Montpellier  cl  le  Daupbiaé  (voj;  llix- 
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betiT  II).  Gaillard  a  Écrit  V Histoire  de  la  querelle  I  •  Catcau  -  Camhresis  (i3  avril  i55o,)  ,  a  des  tondit," 
de  Philippe-de-Valois  et  d'Edouard  III ,  Paria  ,  I  avantageuses  pour  Philippe  ,  a  l'habileté  duquel  ce 
1774  •  4  v°l'  «n- 12.  I  traité  fait  honneur  j  «lie  fut  cimentée  par  un  troi- 

PHIT-IPF'E  I"  ,  dit  le  Beau  ,  rot  d'Espagne  ,  né  I  sième  hymen  de  ce  prince  encore  veuf,  avec  Elisa- 
en  l4"8 ,  de  l'archiduc,  depuis  emper.  Maximi- 1  beth  de  France,  fille  de  Ucuri  II.  Tournaot  alors 
lien  1" ,  et  de  Marie  de  Bourgogne  ,  était  devenu  I  contre  les  Barbarcsques  les  armes  de  ses  généraux.  , 
par  la  mort  de  sa  mère  souverain  des  Pays-Bas  ,  I  il  échoue  dans  deux  prem.  expédit.  contre  Drugu  t, 
lorsque,  guidé  par  des  vues  d'ambition  ,  il  épousa  I  qu'ensuite  François  Mendoxa  parvint  à  dompter  dé- 
co 1496 ,  Jeanne,  dite  la  Folle,  principale  héritière  I  vant  Malte.  Songeant  i  fixer  son  séjour  dans  sa  ca- 
du  roi  d'Aragon,  Ferdinand  V,  et  d'Isabelle  dclpiulc  d'Espagne ,  Philippe  va  installer  comme  ré- 
Castille.  Ingrat  envers  celte  a  qui  il  allait  devoir  un  (  gente  des  Pays-Bas ,  sa  sœur  naturelle,  Marguerite, 
trône ,  Philippe ,  le  plus  bel  homme  de  son  temps ,  I  duchesse  de  Parme.  On  a  vu  a  l'article  Hollande 
saisit  tous  les  prétextes  qui  s'offrirent  pour  voyager.  I  (pag.  li\56)  quelles  violences  odieuses  le  rendirent 
Il  vint  visiter  a  Lyon  Louis  XII ,  convint  avec  lui  I  l'objet  de  l'exc'crat.  des  religionn.  dans  ces  malheu- 
d'un  accommodent,  dans  le  partage,  alors  en  litige,  I  reuses  provinces  ,  et  comment  celles-ci  secouèrent 
des  provinces  de  Naples  ,  et  fit  entrer  dans  les  con- 1  enfin  le  joug  espagnol  (v.  Egmont  ,  Gkamvellb  , 
ditionsdo  ce  traité  le  mariage  de  son  fils  (depuis  I  Hoaw  et  Guill.d'OaA»cr.).Pbilippe,  outré  de  dépit, 
C.liarles-Quinl),  avec  Claude  ,  fille  ainée  du  roi  de  1  arrivait  à  Valladolid  après  avoir  juré  d'anéantir 
France.  Ayant  pris  arec  Jeanne  le  litre  et  les  armes  I  l'hérésie  do  Luther.  L'affreuse  pompe  qu'il  demande 
des  rois  de  Castille ,  •  la  mort  d'Isabelle,  Phi-lpo  ur  cérémonie  de  sa  récept.  est  un  auto-da-fé , 
lippe  eut  plus,  démêlés  avec  Ferdinand  ,  son  beau- 1  et  il  y  assiste  soleonellem.  entouré  de  sa  famille  et 
perc  ,  qui  non  -  seulem.  songeait  à  un  nouvel  b>—  I  de  ses  gardes  :  33  malheureux  subirent  devant  lui 
men  pour  le  frustrer  des  couronnes  d'Aragon  cl  de  !  le  plus  atroce  supplice  sans  qu'il  montrât  d'autre 
N  a  pics  ,  mais  encore  s'était  emparé  de  la  régence  I  émotion  que  celle  d'une  satisfact.  féroco.  Mais  il 
do  Castille  ,  qu'il  ne  résigna  que  lorsqu'enfiu  une  I  devait  bientôt  se  montrer  tout  aussi  impitoyable  en- 
révolut.  opr'réc  en  faveur  de  l'époux  de  Jeanne  ,  le  I  vers  sou  piopre  fils  ,  don  Carlos  (y.  ce  nom).  En 
contraignit  a  rentrer  dans  ses  états  d'Aragon.  Les  I  réunissaut  a  ses  autres  couronnes  celle  du  Portugal, 
nobles  castillans  n'eurent  pas  long-temps  à  se  louer  I  sur  laquelle  il  fit  valoir  parles  armes  les  droits  qu'il 
du  prince  auquel  ils  avaient  donné  uoe  si  grande  I  tenait  de  sa  mère  Isabelle  (v.  Antoine  ,  prieur  de 
preuve  de  dévouent.  ;  car  Philippe,  à  peine  affermi  I  Cralo),  Philippe  réparait  uoe  perle  bien  sensible  : 
snr  le  trône ,  en  confia  tonte  l'autorité  à  des  favoris  I  celle  des  Pays-Bas  ,  lotalem.  détachés  de  son  obéis- 
étrangers  ;  il  se  livra  à  la  débauche  et  a  l'iotempc-  I  sanec.  Il  songe  alors  a  punir  la  reine  d'Angleterre 
rance  ,  et  m.  à  Burgos  en  i5o6 ,  d'une  Cèrre  qu'il  I  Elisabeth  de  l'appui  qu'elle  a  prêté  aux  Provinces- 
gag  n  a  en  prenant  une  trop  gT.  quantité  de  boisson  I  Unies,  ou  plutôt  il  saisit  ce  prétexte  pour  se  venger 
rafraîchissante  aprrs  un  excis  de  table.  Il  avait  tenté  I  des  dédains  qu'il  a  autrefois  essuyés  de  cette  gr. 
yainem.  de  s'affranchir  de  l'importune  mais  trop!  reine  ,  dont  son  ambition  lui  avait  fait  convoiter  le 
juste  jalousie  de  sa  femme  en  la  faisant  interdir  I  main.  Il  est  à  peine  nécessaire  de  parler  encore  ici 
par  les  corlès ,  comme  incapablcjde  s'occuper  des  I  de  celle  invincible  Armada,  qu'il  mit*  la  voile  pour 
affaires  du  gouvernement.  I  réduire  l'Angleterre  ,  et  qu'une  tempête  dispersa, 

PHILIPPE  II ,  roi  d'Espagne ,  fils  de  Charles- 1  C'est  dans  le  même  temps  que,  proctect.  de  la  ligue 
Quint  et  d'Elisabeth  de  Portugal ,  ne*  à  Valladolid  I  en  France  (v.  au  mol  LiGVK  ,  pag.  I7l8),  il  se  fflal- 
«u  i5z7,  fut  nourri  dans  des  principes  d'intolérance  I  tait  déjà  défaire  sa  proie  de  ce  qu'il  nommait  ses 
religieuse  qui ,  sa  combinant  plus  lard  avec  l'in-  I  bonnes  villes  de  Paris  ,  d'Orléans  ,  etc.  Il  alla  jus- 
flcxihiiité  de  caractère  ,  la  profonde  dissimulation  ,  I  qu'à  tramer  dans  le  Béarn  une  conspirât,  pour  en- 
la  persévérance  et  l'impitoyable  dureté  qui  lui  I  lever  Jeanne  d'Albrct ,  la  livrer  comme  hérétiq.  à 
étaient  naturelles,  firent  de  lui  ce  que  sous  Clé-  I  l'inquisit.  d'Espagne,  et  se  faire  adjuger  ses  do- 
ment  X  les  nations  catholiq.  ont  pu  appeler  un  gr.  I  maiues  à  titre  de  confiscat.  Les  triomphes  du  bon 
monarq. ,  mais  ce  que  l'impartiale  histoire  nom-  I  Henri  le  contraignirent  à  signer  le  traite  de  Vervias. 
mera  désormais  un  tyran  sanguinaire.  Devenu  par  1  Philippe ,  vieilli  prémalurém.  par  les  débauches  de 
l'al.dicat.  de  son  père ,  en  i554 ,  roi  de  Naples  et  de  I  ta  jeunesse ,  par  les  soucis  de  l'ambition ,  et  probe- 
Sicile  ,  puis ,  par  les  autres  cessions  successives  du  I  Mentent  accablé  dans  les  dern.  temps ,  par  de  poi- 
vieil  emper. ,  souver.  des  Pays-Bas  (oct.  iSSj)  ,  et  I  gnans  remords  ,  vit  sa  fin  approcher  lentem.  :  lea 
enfin  monarq.  des  Espagoes^janv.  1 556"),  Philippe,  I  douleurs  auxquelles  il  était  en  proie  lui  rendirent 
veuf  de  Doti a-Maria  de  Portugal ,  ajouta  a  tous  ses  I  peu  regrettable  une  vie  trop  longue ,  qu'il  termina 
titres  de  souveraineté  ,  par  son  mariage  avec  la  I  après  43  ans  de  régne  en  1Ô98.  Avec  lui  finit  la  pré  • 
reine  d'Angleterre,  Marie  ,*lc  litre  illusoire  de  roi  I  pondérance que  Charles-Quint  avait  donnée  a  1  Es- 
d'Angleterre  Sa  puissance  était  formidable  ;  ses  ri- 1  pagne.  Les  principaux  histor.  de  Philippe  II ,  sont 
chessrs  seules  la  surpassaient.  Les  courtisans  lui  I  Sepulveda ,  Anl.  Hcrrera ,  Greg.  Lcti  etWatson. 
donnèrent  1o  surnom  de  Prudent  :  la  flatterie  n'en  I  M.  Alexis  Dumesnil  a  pub.  à  Paris  en  182a  (in-8), 
pouvait  sucre  choisir  un  plus  convenable  pour  un  I  une  ffist.  de  ce  prince  ,  dont  il  a  su  n'être  ni  le  dé- 
prince d'un  esprit  austi  délié»  Philippe  ne  se  tar-|  tracteur  ni  le  panégyriste. 

gnait  ni  de  bra\oure  ni  de  magnanimité.  Il  montra  I  PHILIPPE  III ,  surnommé  le  Pieux ,  fils  du 
d'abord  une  certaine  espèce  de  modérât.  ;  mais  elle  I  precéd.  et  d'Anne  d'Autriche ,  sa  4*  femme ,  né  à 
était  toute  de  calcul  ;  et  apparemment  que  le  pape  I  Madrid  en  t^S  ,  avait  20  ans  lorsque  la  mort  de 
Paul  IV  l'avait  mise  trop  long-temps  a  l'épreuve  ,  I  Philippe  II  l'appela  à  réguer.  Dénué  des  facultés 
lorsque  le  dévot  monarque  lui  déclara  la  guerre.  I  les  plus  médiocres  de  l'esprit  et  du  jugent.,  il  eut 
Ligué  avec  les  Anglais,  après  avoir  rompu  la  trêve  I  pourtant  avec  son  père  un  trait  de  ressemblance 
conclue  avec  !•  France  par  Charlcs-Quiol,  Philippe  I  morale:  cette  haiue  fanatique  avec  laquelle  ils  pour- 
fait entrer  en  Picardie  une  armée  dc.'jo.ooo  hommes.  I  suivirent  l'un  et  l'aulro  les  sectateurs  de  tout 
Grâce  aux  talcns  du  duc  de  Savoie  Philibert  Em- 1  autre  culte  que  celui  de  l'église  romaine.  On 
manuel,  qui  la  commande  ,  elle  remporte  sur  lest  avait  de  bonne  heure  marié  Philippe  III  à  Mar- 
Praoc.  une  gr.  victoire  près  de  St-Quentin  (10  aoûtl  guérite  d'Autriche,  fille  de  l'archiduc  de  Gracia, 
i55;)  ;  et  après  une  défense  désespérée  que  Coligni  I  Charles.  Déposant  toute  l'autorité  aux  mains  de  son 
prolongeait  depuis  17  jours,  cette  ville  même  tombe  I  prem.  ministre  le  duc  de  Lerme  fy.ee  nom),  cet 
au  pouvoir  de  Philippe,  qui  atsisté  de  son  eonfeu.  I  imbécilo  monarque  ne  montra  quelque  force  de  vo- 
avait  voulu  se  montrer  devant  ses  murs  au  jour  I  lonlé  que  pour  faire  oxcculcr  le  désastreux  édit  de 
marqué  pour  l'assaut  général ,  mais  y  fut  v«u  de  ne  I  proscript,  qu'il  lança  dans  toute  l'Espagne  contre 
plusse  trouver  i  aucune  bataille.  La  paix  fit  liguée'  les  Mauresques  ,  ou  descendans  convertis  de  ces 
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ancien»  Maures ,  sou*  la  dominât,  desquels  plus, 
provinces  de  là  péninsule  avaient  vu  lieu rir durant 
sept  siècles  l'agriculture,  le*  leltrei  et  les  arts 
Noua  n'énumérerons  pat  toutes  les  fautes  qui  signa- 
leot  l'administrât,  du  duc  de  Lermo;  mais  pour 
terminer  l'ébauche  de  ce  règne  sans  gloire  ,  qu'il 
noua  suffise  de  parler  des  succès  éphémères  du  duc 
Albert  à  Oslcnde ,  du  traité  de  1609  qui  suspendit , 
au  profit  des  Provinces-Unies  ,  la  guerre  commen- 
cée contre  elles  par  Philippe  II,  de  la  conspiration 
du  due  d'Ossuna  ,  vice-roi  de  IVaples,  et  enfin  de 
l'édit  par  lequel  Philippe  promit  des  lettres  de  no- 
blesse et  l'exemption  des  droits  de  guerre  ,  à  qui- 
conque voudrait  bien  s'occuper  de  l'agriculture.  Ce 
prince  m.  en  i63i  ,  d'une  maladie  lente,  dont  lo 
terme  lut  hâté  par  une  circonstance  trlleni.  ridi- 
cule qu  on  est  obligé  de  la  rappeler.  Etant  au  con- 
seil, il  te  sentit  incommodé  parla  vapeur  d'un  bra- 
aier  î  on  s'empressa  de  chercher  l'officier  de  la 
chambre  a  qui  appartenait  le  service  de  ces  foyers 
mobiles,  encore  usités  en  Espagne,  mais  personne  ne 
t'avisa  de  le  remplacer  dans  les  soins  de  son  attri- 
bution ,  et  le  malheureux  roi  fut  victime  de  ce  sin- 
gulier respect  pour  l'étiquette.  On  a  plus,  vies  de 
Philippe  III  ;  celle  de  l'Angl.  Walion  ,  continuée 
par  W.  Tomson,  a  été  trad.  en  franç.  sur  la  a»  éd.. 
par  L.-J.-A.  Bonnet ,  Paris ,  1809.  3  vol.  iu-8. 

PHILIPPE  IV,  fils  et  success.  du  préecd.,  né  en 
i6o5  ,  monta  tnr  le  trône  l'année  même  où  finis- 
sait la  trêve  conclue  arec  les  Pays-Bas.  Déterminé 
par  le  comte  d'Olivarea  ,  son  prem.  minisire ,  a  re- 
commencer la  guerre .  il  eut  d'abord  quelq.  succès, 
grâce  aux  talcns  de  Spinola  (v.  ce  nom)  ,  mais  finit 
par  voir  ses  troupes  défaites  par  les  Hollandais 
(1628).  A  cette  époque  la  ligue  formée  par  Ricin  - 
lieu  contre  la  maison  d'Autriche ,  avait  mis  toute 
l'Europe  en  armes.  Philippe  en  soutint  quelque 
temps  le  choc  avec  avantage  ;  mais  il  perdit  bientôt 
plus,  provinces;  et  tandis  qu'une  révolut.  habitent . 
conduite  appelait  lu  duc  de  Bragance  »  régner  sur 
le  Portugal  détaché  de  sa  dominai.,  une  perte  plus 
Tivem.  sentie  accablait  le  bon  rrnis  faible  monarq. 
espagnol.  La  m.  de  sa  femme  f-.lisahcth ,  fille  de 
fleuri  III,  le  laissait  altéré.  Il  songea  enfin  au  salut 
de  tes  états,  fit  renouer  des  négociât,  avec  la  Fraure, 
et  le  célèbre  traité  de  paix,  dit  des  Pyrénées  ,  fut 
conclu  en  1659  daos  Pile  des  Faisans  («.  D.  L 
de  Hiao  et  MazaHIN).  Après  avoir  vu  décroît 
dans  une  effrayante  proport,  la  puissance  que  I 
avaient  léguée  ses  ancêtres  ,  Philippe  IV  m.  en 
i6<>5.  Il  avait  régné  44  *n''  P|U'-  qualités  person- 
nelles peuvent  expliquer  l'afTect.  qu'eurent  pour  lui 
ses  sujets;  mais  aucun  de  ses  actes  ne  justifie  le 
titre  de  Grand  qui  lui  fui  donné  par  Olivarez  {v.  ce 
nom)  à  son  avènement  au  Uône.  Charles  11 ,  son 
fils ,  lui  succéda. 

PHILIPPE  V,  fils  du  dauphin  Louis  de  France 
et  de  Marie -Anne  de  Bavière  ,  né  à  Versailles  en 
i683  ,  portait  le  litre  de  duc  d\injt>u  ,  lorsque» 
I70O  il  fut  appelé  au  trône  d'Espagne  par  le  testa- 
ment de  Charles  II  (v.  ce  nom).  Do-taré  roi  à  Fon- 
tainebleau ,  puis  proclame  à  Madrid  ,  il  lit  son  en- 
trée dans  celle  capitale  le  14  avril  ITOI  ,  et  y  lut 
re^u  avec  dessentim.  divers  de  joie  cl  de  méconten- 
tement. Toutefois,  en  mettant  en  pratique  les  leçons 
qu'il  avait  reçues  de  Louis  \IV,  son  aieul  ,  il  ne 
tarda  pas  à  gagner  beaucoup  dans  le*  captifs  dont  la 
disposit.  lui  élait  le  moins  favorable  ;  et  le  cardinal 
Porto-Carrcro  ,  qui  guida  aussi  avec  succès  ses  pre- 
miers pas  dans  le  gouveriiem.de  la  nation  Gère  sur 
laquelle  il  était  appelé  à  régner  ,  ne  née, lis/- a  rien 

Îonr  le  façonner  à  ses  préjugés ,  qu'il  ctit  clé  dif- 
cile  au  jeune  prince  de  ne  pas  heurter  d'abord. 
Marié  à  la  princesse  Louise  de  Savoie  ,  il  venait 
«Vôtre  reconnu  par  plu»,  souver.  d'Europe,  lorsque 
la  fameuse  coalit.  connue  sous  le  nom  de  grande 
alliance  se  forma  contre  la  France  et  l'Espagne 
L'eœper.  Lcopuld  ,  huilier  naturel  do  CUarlci  II  , 
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avait  mis  i'profit  la  jalousie,  la  crainte  ou  la  haine 

qu'excitaient  partout  la  puissance  et  les  projets  am- 
bitieux, de  Louis  XIV,  pour  former  nn  parti  re- 
doutable à  son  fils  ,  l'archiduc  Charles  ,  qui  pré- 
tendait contester  parles  arme*  la  validité  du  testa- 
ment de  son  oncle.  La  longue  guerre  qui  s'engagea 
alors  est  fameuse  dans  l'histoire  sous  le  nom  de 
guerre  de  la  succession  d'Espagne.  A  la  nouvelle 
des  prem.  succès  obtenus  à  Carpi  et  à  Cliian  par 
les  Impériaux  sous  les  ordres  du  prince  Eugène  , 
Philippe ,  qui  était   venu  visiter  l'Italie  ,  s'em- 
pressa d'aller  joindre  l'armée  franç.  commandée 
par  le  duc  de  Vendôme.  Peu  après  la  célèbre  La- 
taille  de  Luzxara  ,  à  laquelle  il  avait  assisté  ,  il  re- 
gagna en  toute  hâte  la  capitale  de  ses  étals  que  me- 
naçaient déjà  sur  plus,  points  les  forces  des  puis- 
sances alliées.  Dons  ne  reproduirons  pas  ici  le  dé- 
tail des  principales  opérai,  de  cette  guerre  (  v.  BfcK- 
wicx.  Chaules,  Ormond  et  Hkkai'),  qui  durait 
depuis  plus  de  6  ans  ,  avec  beaucoup  de  fureur  et 
presque  sans  succès  de  la  part  des  Espagnols  ,  lors- 
que la  bataille  d'Almansa,  gagnée  par  Berwick  sur 
les  troupes  confédérées  (75  avril  1707)  .  rétablit  les 
affaires  do  Philippe.  De  nombreuses  intrigues  de 
cour  avaient,  pendant  cet  intervalle,  fait  passer  les 
rênes  du  gouvernent,  des  mains  de  Porto  -  CarTcrv 
et  de  D.  Manuel  Arias  .  à  celle  du  eard.  d'Rstrées  , 
du  finaucîcr  français  Orri ,  etc.,  etc.  1  elles  avaient 
fait  tomber  aussi  plus,  têtes  illustres.  L'arrivée  du 
duc  d'Orléans  et  ses  prem.  succès  soulevèrent  contre 
lui  des  intrigues  nouvelles,  et  il  fut  obligé  de  quit- 
ter l'Espagne  ,  après  avoir  replacé  sous  J'-iutorilc  du 
jeune  monarque  les  roy.  de  Valence  et  d'.iragon  , 
ainsi  qu'unepartie  de  la  Catalogue.  Lorsq.  Louis  AlV 
fut  réduit  par  les  reversa  demander  la  paix  st«l 
ennemis  et  •  ceux  de  Philippe  ,  on  y  mil  pour  con- 
dition qu'il  >e  joignît  à  ces  drrn.  contre  son  petit- 
fils,  dont  alors  le  trône  s'écroulait  :  il  ne  fallait 
rien  moins  que  le  succès  des  journées  de  Villa- 
Viciosa  et  de  Dcnain  {v«y.  Vendôme  et  Villa**} 

nur  rendre  quelq.  avantagea  la  maison  des  Bour- 
ns  :  l'I'spagrie  n'eut  enfin  une  ombre  de  paix 
extérieure  bien  rhèrem.  payée  qu'a  la  conclusion  du 
traité  d'Utrecht  (tt  avril  17 13),  et  il  fallut  encore 
une  année  à  Philippe  pour  réduire  toutes  les  pro- 
vinces du  royaume  sous  son  obéissance.  Devenu  veuf 
en  1714  ,  il  parut  d'abord  inconsolable  ,  bn*n  qo'a- 
lors  la  princesse  des  Urstns,  qui  avait  sur  son  eoror 
un  ascendant  extraord  ,  eut  redoublé  d'efforts  pour 
lui  faire  oublier  la  feue  reine  ;  mais  il  se  remaiia 
avec  la  prinerssc  hérédit.  de  Parme,  Elisabeth  Far* 
wèse  (v.  ee  nom)  ,  et  dès  -  lors  commença  le  règne 
d'AIbéroni,  qui  mit  fin  1  celui  de  la  favorite  (v.  Al- 
rèruki  et  UfcsiNs).  Un  moment  relevé  sur  le  pen- 
chant de  sa  ruine  par  l'habile  mais  faalaïque  mi- 
nistre, le  roy.  d'Espaguc  allait  être  de  nouvesu 
précipité  par  l'insuccès  de  ses  projets  gigantesques, 
quand  Philippe  le  sacrilia  p>>ur  obtenir  la  pan  do 
regrnl  de  France  et  du  roi  d'Angleterre  ,  dont  les 
forces  réunies  le  pressaient  de  tontes  parts.  En  17», 
il  accéda  au  traité  de  la  triple  alliance;  et  délivré 
peu  après  de  toute  inquiétude  extérieure  par  la 
levé,  du  siège  de  Ci-uta  par  les  Maure*  .  il  parut 
s'endormir  dans  unestupide  inertie  jusqu'à  ce  que, 
las  peut-être  d'obéir  sur  un  trône,  il  l'abdiqua  eu 
1734  en  faveur  de  l'infant  l  nui»,  qui  mourut  après 
7  mois  de  règne.  Reprenant  avec  peine  les  rèoe*  de 
l'état,  il  vit  enfin  effectuée  la  paix  entre  l'Empire 
et  l'Kspagnc  (3o  avril  1725),  paix  que  les  plus.  gr. 
politiq.  avaicul  en  vain  cherché  à  conclure  depuis  |3 
ans  ,  et  qui  fut  l'ouvr.  du  Hollandais  Bipcrda  ,  at- 
tiré à  la  cour  de  Madrid  comme  direct. -général  des 
nianufact.  Ce  fut  à  peu  prés  le  dern.  acte  import, 
du  règne  de  Philippe  V,  qui  m.  en  1746,  pendant 
la  guerre  de  la  succession  d'Autriche,  à  laquelle  il 
avait  pris  part.  Son  fils  Ferdinand  VI  lui  succéda. 
Outre  les  ouvr.  mentionnés  u  l'art.  ELlSAB.  Far- 
Nfcit,  on  peut  consulter  Vè'.oge  de  ce  prince  pir 
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D.  Joseph  de  Viera  y  Clavijo ,  trad.  en  franc,  par 
Boa  cars  .  Paris  ,  1780,  in-8. 

PHILIPPE  I" ,  comte  et  due  de  Bourgogne, 
surnomme  de  Rouvre ,  du  lieu  de  ta  naissance,  près 
de  Dijon,  succéda,  des  Pige  de  18 mois,  à  Jeanne, 
■on  aïeule  ,  dans  les  comtés  de  Bourgogne  «t  d'Ar- 
tois; il  eut  pour  tutrice  Jeanne  de  Boulogne,  sa  mère, 
et  remplaça  ,  en  i3jo  ,  sou  aïeul ,  Eudes  IV,  dans 
le  duché"  de  Bourgogne.  Pendant  sa  minorité  les 
états  de  sou  duché  secoururent  la  France  d'armes 
et  d'argent ,  et  s'exposèreot  par  là  aux  fureurs  des 
Anglais  .  dont  ils  ne  se  débarrassèrent  qu'au  moyeu 
d'une  forte  rançon  et  en  donnant  des  otages.  Le 
jeune  duc  ,  déclare  majeur  à  la  m.  de  sa  mère  , 
prit  les  rênes  du  gouvoro.  à  Pige  de  l5ans.  11  tenait 
d'elle  le  comté  d'Auvergne  ,  avait  épousé ,  déjà 
depuis  trois  ans  ,  Marguerite  ,  iîllo  et  liérilière  do 
Louis  ,  comte  de  Flandre  ,  et  so  trouvait  aimi  l'uu 
des  principaux  sou  ver.  de  l'Europe.  Mais  il  m.  uu 
ma  après  sa  déclarai,  de  majorité  en  l36l  ;  et  en  lui 
finit  la  prem.  branche  royale,  qui  avait  régné  en 
Bourgogne  depuis  Robert  de  France.  Le  duché  de 
Bourgogne  fnt  réuni,  malbcureusem.  ponr  peu  de 
temps  (v.  Part,  qui  suit),  à  la  couronne  de  France, 
dont  il  avait  clé  détache  par  Huguet-Capet  en  fa- 
.  veur  de  Henri  ,  son  frère. 

PHILIPPE  -  LE  -  I1AKDI .  duc  de  Bourgogne , 
4*  Cl»  de  Jean  ,  roi  de  Praoce  ,  né  en  i34a  ,  avait 
à  peine  i5  ans,  lorsqu'il  fut  blessé  et  fail  prisonn. 
à  la  bataille  de  Poitiers,  en  défendant  son  père. 
Pour  prix  de  sa  piété  filiale,  dont  il  avait  donné 
bien  d'autres  preuves  encore ,  il  reçut  d'abord  le 
comté  do  Touraine  ,  puis  lo  duché  de  Bourgogne  , 
avec  le  litre  de  prern.  pair  de  Franco.  Plus  tard  il 
remit  le  duché  <>e  Touraine  à  son  frère  Charles  V, 
mais  garda  celui  de  Bourgogne.  A  ce  brillant  apa- 
nage vinrent  se  joindre  les  comtés  de  Bourgogne 
et  de  Flandre ,  d'Artois ,  de  Kélbel  et  de  Nevérs  en 
l384  par  la  m.  du  comte  de  Flandre  ,  dont  il  avait 
épousé  la  fi  Ile  Marguerite:  il  est  à  remarquer  toute* 
fois  que  celle-ci  conserva  son  sceau  particulier  et 
Sa  secrelairerie  d'état ,  et  que  tous  les  actes  furent 
faits  en  sou  nom  dans  les  domaines  qui  lui  étaient 
échus.  Philippe,  après  avoir  arrêté  les  progrès  des 
Augl.on  France  et  sou  mis  les  Gantois  par  la  douceur, 
futappelé  par  Charles  V  mourant  ù  partager  l'autorité 
avec  le  duc  de  Berri  ,  son  Irore  ,  sous  la  minorité 
de  Charles  VI ,  quoique  la  rtfgcnco  eut  été  dévolue 
au  duc  d'Anjou.  Mais  il  eut  bientôt  mécontenté  les 
courtisans,  qui  suggérèrent  au  jeune  roi  de  gouvem. 
par  lui- metuc.  Le  duc  de  Bourgogne  ne  manqua 
pas  de  ressaisir  le  pouvoir  ,  avec  le  duc  de  Berri  , 
pendant  la  maladie  de  Chartes  VJ  ;  mais  le  duc 
d'Orléans  ,  neveu  du  monarque  ,  parvint  à  le  leur 
enlever,  et  la  médiation  de  la  reino  put  seule  em- 
pêcher la  guerre  civile  d'éclater  entre  les  Orléa- 
nais et  le»  Bourguignons,  Les  convent.  stipulées 
alors  furent  favorables  à  Philippe,  qui  reprit  les  rê- 
nes du  gouvernera,  et  se  montra  plus  digne  que  ses 
rivaux  de  les  tenir.  U  m.  à  Malle  en  i4*>^  ,  laissant 
pour  succès».  Jean-saus-Peur ,  son  fils  aine. 

PU1LIPPE-LE-DON  ,  duc  de  Bourgogne  ,  né  eu 
i3t/>  a  Dijon  ,  fils  de  Jean -sa as- Peur  cl  de  Margue- 
rite de  Bavière  ,  était  marié  à  la  sceur  du  dauphin  , 
depuis  Charles  Vil,  lorsqu'il  reçut  la  nouvelle  de 
l'assassinat  de  son  père  (  v.  Jea\-sAK^-Pei  u  ).  Se 
jetant  aussitôt  entre  les  bras  du  roi  d'Angleterre  , 
ilenri  V  (v.  ce  nom)  ,  il  médite  avec  lui  l'envahis- 
sement de  la  France;  la  perte  du  légitime  héritier 
de  ce  roy.  est  jurée  alroycs,  el  Paris  est  bientôt  au 
pouvoir  des  deux  pnuces  coalisés.  Cependant  une 
contestât,  survient  parmi!  ceux-ci  au  mj»  t  des  pré- 
tentions du  duc  de  Clouccster  ,  nouvel  é^oux  «le 
Jacquuliuc  de  Bavière  ,  sur  la  suiircr.  de  Brahant  , 
et  ces  mésintelligences  sont  mues  habitent,  a  prufil 
par  le  dauphin  ,  que  les  succès  du  duc  de  bourgo- 
gne avaient  icJuit  à  la  fuile  (»'  Chahles  VU  cl 
JfcAiiat  d'Ajlc;.  Tandis  que  Philippe,  lulTi  jc  la 


eu  accomraod.  avec  lo  parti  de  Charles.  Ver» 
néme  temps  il  instituait  l'ordre  célèbre  de  la 


noblesse  bourguignonne  qui  a  abandonné  le  régent 
Bedfort  va  harceler  les  Anglais  dans  le  Hainaut  et  In 
Hollande,  les  troupes  royales,  après  la  levéedu  siège 
d'Orléans  ,  s'avancent  victorieuses  vert  Reims  ,  et 
le  duc  plus,  fou  appelé  à  Paris,  consent  enfin  a  en- 
trer eu  ac 
le  même 

Toison-d'Or  ,  en  l'honneur  d'Isabelle  do  Portugal, 
qui  lui  donnait  sa  main.  La  guerre  avait  recom- 
mencé avec  une  furenr  nouvelle  ,  et  l'avantage  en 
était  toujours  de  son  côté  ;  mais  il  sut  s'honorer  par 
le  refus  positif  qu'il  fil  de  livrer  aux  Anglais  l'hé- 
roïque Pucellc  ,  tombée  en  son  pouvoir  au  liège  de 
Compiègne.  A  la  m.  du  duc  de  Brabant,  son  cousin, 
il  eut  encore  à  repousser  les  prêtent,  de  Jacqueline 
(s>.  ee  nom),  qui  lui  laissa  enfin  la  paisible  possess. 
delà  Hollande  et  du  Brabanl.Çtaelq.  autres  démêlés 
partiels  avaient  eucorecompliqué  les  sanglantes  que- 
rcllcstqui  remplissent  celte  époque,  lorsqu'aprés de 
longs  prélimin.  fol  signé  à  Arras  le  célèbre  traité  de 
paix  du  21  sept.  iA35.  Philippe  reconnut  la  snic- 
raiuelé  de  Charles  VII,  qui  de  son  côté,  désavouant 
le  meurtre  de  Jean-sans-Peur,  promit  une  amnistie 
générale,  el  céda  au  duc  ,  entre  autres  immunités , 
plus,  seigneuries  limitrophes  du  duché  de  Bourgo- 
gne ,  ainsi  quo  la  souveraineté  de  Picardie  ,  décla- 
rée toutefois  racbelable  moyennant  4<>o,ooo  écus. 
Cette  union  fut  cimentée  par  la  rupture  définitive 
le  Philippe  avec  PAnglet.,  où  avaient  été  insultés 
les  ambassad.  qu'il  chargeait  d'offrir  ta  médiat,  à 
Henri  VI  ,  en  lui  présentant  le  traité  d'Arras.  Di- 
verses révoltes  des  Gantois  ,  la  soumission  du  du» 
ché  de  Luxembourg  à  l'autorité  d'Elisabeth  ,  tante 
de  Philippe,  qui  par  reconnaissance  céda  à  celui-ci 
tous  ses  droits  moyennant  une  pension  de  10,000  li- 
vres tournois  ,  enfin  qnelq.  préparatifs  pour  une 
croisade  qui  n'eut  pas  lieu  ,  el  d'infructueuses  ten- 
tatives pour  récoucilier  Louis  XI  avec  le  roi  ton 
père  ,  remplirent  let  dern.  années  de  la  vie  de  Phi- 
lippe-|e-Bon  ,  qui  m.  à  Bruges  en  1467  ,  pleuré  de 
ses  sujets  el  respecté  de  l'Europe.  Prolect.  éclairé 
des  lettres  et  des  nrls  ,  il  fonda  l'univers,  de  Dôle , 
encouragea  les  talens  du  peintre  J.  van  Eyck,  dressa 
les  coutumes  de  Bourgogne  et  de  Franche-Comté  , 
étendit  et  favorisa  le  commerce  des  Hollandais  , 
enfin  mérita  par  ses  vertus  autant  que  par  la  sa- 
gesse de  son  administrât,  le  surnom  que  lui  a  con- 
servé Phiitoire.  Il  avait  élé  marié  trois  fois  ,  el  on 
lui  donne  1^  anfans  naturels.  Son  fils  Cliarlesde- 
Tcméraire  lui  succéda.  V.  V Histoire  des  durs  de 
Bourgogne ,  par  M.  do  Barante  ,  3*  edit. ,  Paris  , 
Ladvocal.  »8a5-37,  l3  vol.  in- 8. 

PHILIPPE  (l'infant  don),  duc  de  Parme  ,  né  eu 
I720.  d11  roi  d'Espagne,  Philippe  V,  et  d'Elisa- 
beth Farnése  ,  lut  marié  à  t8  ans  avec  Louise- Eli- 
sabeth de  France  ,  tille  de  Louis  XV,  el  après  plus 
de  7  années  de  machinations  cl  de  guerres  sanglantes 
que  soutinrent  l'Etpaguc  et  la  France  (v.  Cosn  , 
Gages  ,  Maillebois  et  Miras),  pour  lui  procurer 
un  établissent.,  il  fut  mis  en  possession  des  duchés 
de  Parme,  Plaisance  et  GuastalU  en  vertu  du  traité 
d'Aix-la-Chapelle  (1748).  Don  Philippe  ne  négli- 
gea rien  pour  faire  oublier  par  une  bonne  adminis- 
tration à  quel  prix  il  avait  eu  cette  souveraineté, 
et  il  m.  de  la  petite-vérole  à  Alexandrie  en  1765. 
Six  aus  auparavant  la  même  maladie  avait  enlevé 
sa  femme  à  Versailles.  L  abbé  de  Beau  vais  (  depuis 
è\cq.  de  Scnes  ,  a  prononcé  l'Oraison  funèbre  do 
D.  Philippe,  Paris,  17^,  in-^-  —  V.  Daclx  , 
ITesse  .  Ohm-ans  ,  Savoie. 

PHILIPPE,  médecin  grec,  nèdans  l'Aearnanie, 
ne  désespéra  point  d<f  la  guénson  d'Alexandre  , 
lorsque  ce  prince  toinha  malade  après  s'être  baigné 
dans  )e«  caut  froides  du  Cydnui.Ce  fut  sans  doute 
celte  conlianci:  même  qui  lit  soupçonner  Philippe. 
Parméniou  écrivit  à  Alexandre  que  ce  médecin  de- 
vait l'empoisonucr  par  uu  breuvage  qu  il  1m  pré- 
senterait. Le  prince  donna  U  LlWc  de  Parmcnioa 


MIL 


(  >548  ) 


PHIL 


à  lire  su  médecin  en  même  temps  qu'il  prenait  la 
coupe  de  so»  main»  ;  et ,  ravsuré  par  la  contenance 
tranquille  de  Philippe  ,  il  prit  fani  hériter  le  re- 
mède ,  qui  le  guérit. 

PHILIPPE  (Claude-Ambroise)  ,  lavant  magis- 
trat  et  habile  négociateur ,  né  en  16 1 4  à  Betançon, 
joua  un  rôle  assex  marquant  dan»  le»  guerre»  que  |  du  Parnasse 


Révolutions  de  l'univers ,  ou  Remarques  et  Obser- 
vations sur  une  carte  destinée  à  l'étude  de  l'hist. 
générale  ,  17'.»  I  ,  in- 12;  Atlas  universel  pour  l'é- 
tude de  la  géographie  ,  etc.,  1787  ,  in-^.  Philippe 
de  Prétot  a  été  l'éditeur  de»  Amusement  du  carur 
et  de  l'esprit,  i7$'-45  1  l5  vol.  in-12,  et  du  Bec. 

,  1743  ,  4  *ol-  in-12.  — Etienne  Pui- 


£t  Loui»  XIV  pou 


r  réunir  la  Franche-Comté  .'la  LIPPE  ,  père  du  précéd.,  né  à  Pari»  en  1676  ,  m.  en 


1754 .  fut  maître  de  penrion.  On  a  de  lui  une  Apo- 
logie de  l'oraison  funèbre  de  Louis  .Y/A' (par  le 
P.  Potée),  1716;  et  une  trad.  de  plu»,  harangues 
de  Cicéron  ,  imp.  en  172p.  On  peut  cooiulter  pour 
plu»  de  détail»  le  Pictionn.  de  Moréri,  édit.de  1759, 
et  le  Pictionn.  des  Anonymes  delf.  A  .-A.  Barbier. 

PHILIPPE  de  Thessalomqne ,  poète  grec  que 
plusieur»  écrivains  ont  regardé  comme  contem- 
omma  p7é«ûîent  à  mortier  au  parlement  dc'Be-  1  porain  d'Auguste  ,  mais  que  l'on  doit  probablcm. 
;on,  charge  qu'il  remplit  jusqu'à  sa  m.,  arrivée  I  placer  »ou»  le»  règne*  de  Trajan  et  de  INerva  ,  est 

connu  par  quelq.  rpigrammes  spiriluell 


couronne  de  France.  Le»  négociation»  qu'il  entre- 
prit, le»  »oin*  qu'il  «0  donna  ne  réussirent  point  a 
conserver  cette  province  au  roi  d'Espagne  ,  mais 
ce  prince  récompensa  »on  t èlc  en  le  nommant  pre 
mier  président  du  parlement  de  Dôle.  La  réunion 
définitive  de  la  Franche-Comté  à  la  F 


France  rendit 

nulle  ceûe  faveur  du  monarque  espagnol  ;  mai»  par 
la  suite  Loui»  XIV,  in*truit  de»  lalcn»  de  Philippe, 
le  n 
aançon  . 

en  1698.  Il  »  laissé  en  VIS*,  deux  vol.  de  Mémoires  ; 
Vlïistoire  de  la  diète  de  Batisbonne  ,  2  vol.  in-fol 
et  un  Rec.  des  principales  questions  de  droit  sur  les 
décisions  du  parlem.  de  Franche-Comté,  2  v.  in-f. 

PHILIPPE  te  Solitaire  ,  écrivain  grec  qui  vivait 
yen  le  commencement  da  12e  S.,  a  laissé  Pioptra, 
ou  la  Règle  du  Chrétien  ,  ouv.  inséré  dan»  la  Ri 
bliolhèque  des  Pères ,  et  trad.  en  lat.  dan»  le  rec. 
de  Pontanu»  iatit,  :  Versio  et  Nota?  in  varias  auc- 
tores  gracos  ,  Ingolsladt .  1604  ,  in-fol 

PHILIPPE  de  Bonne-Espérance,  religieux  pré- 
roontré  ,  prieur  de  l'abbaye  de  Bonne-Espérance  , 
en  Hainaut ,  eut  avec  St  Bernard  quelque»  démêlés 
qui  le  firent  dépoter  et  reléguer  dans  une  antre 
abbaye.  Mai»  «'étant  réconcilié  par  la  «uile  avec  le 
même  saint,  il  devint,  en  II 55,  abbé  de  *on  pre- 
mier monattère,  et  y  m.  en  il 72.  On  a  de  lui  de» 
questions  théologiques  ,  de»  vies  ,  de»  éloges^  de 

plusieurs  «aint» ,  qui  ont  été  recueillies  avec  d'au- 
1  ,  ■        i.--->    ■    r_i   1  _  n  r»i.. 


es ,  et  sur- 
tout par  la  collection  que  les  philologues  désignent 
sous  le  nom  de  deuxième  Anthologie,  ou  Antho- 
logie de  Philippe.  Celte  Anthologie  n'a  jamais  ré- 
imprimée seule.  On  la  trouve  dan»  le»  grande»  édi- 
tions do  l'Anthologie  de  Planude  [v.  ce  nom), 
parmi  letqucllcs  nous  citeront  leulement  celle 
donnée  par  Brunck  tout  le  litre  à'Analecta  poe- 
tarum  gracorum  ,  Strasbourg  ,  1776  ,  3  vol.  in- 8; 
et  celle  de  Jacobs  ,  Leipsig,  1794 ,  12  vol.  in  13, 
regardée  comme  uu  chet-d'ecuvre  de  goût ,  de  cri- 
tique et  d'érudition. 

PH ILI PPE AUX . V.  PhELIPPEAEX,  PhELITPEA ex 

et  Phiupeac». 

PIUL1PPI  ou  PHIL1PPV  (Jkas)  ,  »»v«t  magis- 
trat .  né  à  Montpellier  en  i5i8,  fut  d'abord  con- 
seiller, puis  présiJ.  a  la  cour  des  aides  de  la  même 
ville ,  et  intendant  de  justice  auprès  du  connétable 
do  Montmoreoci ,  gouv.  du  Languedoc.  Il  se  distin- 


ires  ouv.  à  Douai  en  lt)23  ,  in-fol.,  par  le  P.  Cba-  |  gua  dans  ces  divers  emplois  par  son  intégrité  cl  ses 

connaissances  étendues,  et  m.  dans  un  âge  très- 
avancé.  On  a  de  lui  :  Edtts  et  Ordonnances  du  roy 
concernons  l'autorité  des  cours  des  aides  deFrance, 


mart ,  abbé  de  Bonne-Espérance 

PHILIPPE  de  la  Samle  -  Trinité,  carme  dé 
chaussé  ,  né  k  Malaucène  ,  dans  le  comtat  d' Avi- 
gnon ,  parcourut  comme  mis»ionnairc  la  Perse, 
l'Arabie  ,  l'Arménie  cl  plu»ieurt  aulrea  contrée» 
de  l'Orient.  En  i6t>5  ,  il  fut  nommé  gén.  de  son 
ordre  a  Rome,  et  m.  à  Naples  en  1671.  Outre  plus, 
ouv.  en  faveur  de  «on  ordre  ,  on  a  de  lui  :  Iline- 
rarium  orientale,  etc.,  Lyon  ,  itifo  ,  in  8  ,  traduit 
en  français  (  sou»  le  titre  de  Voy  age  d'Orient  du 
B.  P.  Philippe  ,  cU.,  1652  et  1669)  ,  en  italien  cl 
en  allem.;  HisL  catfnelilarum  Compendium,  Lyon, 
i656,  in- 12;  generatis  Chronolog.,  ait  initia  mun 
di ,  etc.  ,  ibid.  ,  lti63 ,  in-8  ;  Pecor  carmeli  reli~ 
giosi ,  sru  tlistoria  cnrmelitarum  sanctitate  illus- 
trium  ,  Lyon  ,  i665  ,  3  partie»  in  fol.  ;  la  Vie  du 
V.  P.  Pominique-de-Jésus-M.irte  ,  écrite  en  latin 
et  traduite  on  français  par  1 


etc. ,  Montpellier  ,  i5p7  ,  in-fol.  ;  Juris  Responsa  , 
recueil  de  décision»  «ur  toute»  sorte»  de  matière»  de 
droit,  2*  édit.,  l6o3 ,  in-fol.  ;  Hist.  de  la  guerre 
civile  en  Languedoc  pour  le  fait  de  la  religion  jus- 
qu'en l'année  i5g8  :  cet  ouv.  est  resté  MS.  —  Son 
fils  Louis  lui  succéda  dans  sa  charge  de  président, 
et  m.  en  i635. 
PHILIPPI  (Guillaume)  ,  né  vers  l'an  1600  à 


osopliie  c 


cl  1rs 


P.  Modeste  de  Sainl- 


Hallc  ,  en  Bainaul ,  professa  la  pbilc 
iustitulcs  de  méd.  à  Louvain,  cl  m.  dans  celte  ville 
en  iGG5.  On  a  de  lui  :  Uedulla  logicit ,  Louvain  , 
in~4;  Medulla  metapliysicte  ,  ibid.  ,  i(*53  , 
in-^  ;  et  Medulla  phyticat ,  ib.,  1664  «  ln"4  :  0UTr' 
médiocre»  cl  pretque  oublié»  aujourd'hui. 

PH1MPP1CLS-BARDANES ,  emper.  d'Orient, 


Amabte  ,  ib.,  1669  ,  in-8  ;  Theotogia  carmelUa-  I  né  en  Arménie  ver»  la  fin  du  7»  S.,  suivit  de  bvnne 
rum  ,  etc.,  Rome  ,  |665,  in-fol.  I  heure  la  carrière  des  armes,  te  signala  par  sa  va- 

PH1LIPPE  DE  PRETOT  (  Etiewstk-AkdiiÉ  ) ,  I  leur  et  son  intelligence,  et  parvint  bientôt  aux  em 
littérateur,  né  à  Paria  vert  1710,  fils  d'uu  maître  I  plois  supérieurs  de  la  milice.  Etant  devenu  sui- 
de pension  ,  couiacra  ta  vie  a  l'enseignement  ,  ou  -  I  pecl  à  l'empereur  Justinieii  II,  il  fut  exilé  dan»  la 
vrit  des  court  particulier!  d'histoire  et  de  géogra-  |  Clicrsonèie  ,  et  t'y  fît  proclamer  empereur  jvsr  Ict 


pbie  qui  eurent  beaucoup  de 


ire 
tuccèt , 


turvcilla  la  I  habitant.  C'est  alors  qu'il  prit  le  nom  de  Pbiltp- 


réimpression  des  classiques  lalios  pub.  par  Cous-  I  picus.  Ayaut  entraîné  dans  son  parti  les  troupes 
telier  (v.  fè  nom).  Ici»  que  Catullr,  Tihullc  ,  Pro- |  que  Juttiuicu  avait  envoyées  contre  lui  ,  il 


perce,  Salluslc,  Virgile,  Horace,  Juvénal ,  Perse,  |  cha  sur  Constantinoplc ,  surprit  l'emper.  ainsi  que 
etc.,  en  y  joignant  des  préfaces  et  des  notes.  Il  m.  j  Tibère ,  Sun  fils  ,  les  fil  massacrer ,  cl  fut  couronné 
a  Parit  en  1707,  étant  censeur  royal  et  membre  des 
académies  d'Angers  et  de  Rouen.  On  a  de  lui  plu- 
sieurs livret  élémentaires  ,  tclt  que  :  Essai  de  géo- 
graphie, avec  un  dictionn.  géograph.,  etc.,  1744» 
1748  ,  in-8  ;  Analyse  chronolog:  de  l'hist.  unw, 


sans  obstacle  en  71 1.  Mais  ce  prince  te  montra  en- 
core moins  digne  du  trône  que  ton  prédécesseur. 
Entièrement  livré  aux  plus  sales  débauches, il  en- 
hardit par  son  indolence  les  Barbares  ,  qui  rara- 
gcaienl  diverses  provinces  de  l'empire,  et  se  rendit 


sur  l 
géogra 
et  1 

universelle  ,  etc.  ,  1760  ,  iu-12  ;  le  Sprclncle  de  I  près  de  lui  pen.lant  [a  nuit  à  la  feveur'du  désori 
l'histoire  romaine,  clc,  17^2,  iu-8  ,  1770',  in-4  i  I  d'une  Je  te  celébrcu  dans  Je  palais,  lui  crera  le» 


* 
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yeux  en  l'as  7i3.  Conduit  cotait*  en  exil ,  Philip- 
picus  y  termina  tes  jours  dans  la  misère.  On  a  des 
médailles  de  cet  empereur. 

PHILIPPON.  V.  Philipoic. 

PHILIPS  (FARtAjr),  ne*  en  1601  a  Prestbury, 
dans  le  comté  de  Glocester ,  se  livra  particulière- 
ment a  l'étude  des  anciennes  lois  d'Angtclerre ,  et 
publia  à  ce  sujet  pins.  ouv.  Pendant  la  révolution 
anglaise  ,  il  osa  ,  deux  jours  avant  l'exécution  de 
Charles  Ier ,  faire  afficher  sa  protestation  contre  la 
mort  de  ce  malheureux  prince.  Il  m.  en  1690.  On 
a  de  lui  :  Veritas  inconcussa,  or  king  Chartes  I  no 
mon  ofblood,  etc.  ;  Tenenda  non  Tollenda ,  etc.  -, 
the  Antiquity,  legality,  reason,  duty  and  necessily 
of préemption  and  pourvoy once  for  the  king,  etc., 
Londres  ,  1660  ,  in-^. 

PHILIPS  (Catherine),  fille  d'un  négociant  de 
Londres  nommé  Fowlcr  ,  née  en  i63l ,  morte  en 
1664,  se  fit  connaître  de  bonne  heure  par  quclq. 
talent  pour  la  poésie ,  cl  traduisit  en  anglais  les 
tragédies  do  Pompée  cl  des  Horace ,  par  le  grand 
Corneille.  On  a  encore  d'elle  des  lettres  et  plus, 
pièces  de  vers  réunies  en  1669  sous  le  titre  de  Poé- 
sies de  r incomparable  mistrest  Catherine  Philips  , 
in-fol.;  elles  ont  été  réïmp.  en  1678. 

PHILIPS  (Edouard)  ,  neveu  de  Milton,  né  à 
Londres  en  i63o ,  a  publié  :  Tlteatrum  poetarum , 
ou  Recueil  complet  des  poètes  les  plus  éminens  du 
tous  les  siècles ,  avec  un  discours  sur  la  poésie  et 
des  jngemens  critiques ,  qui  font  soupçonner  que 
Milton  y  a  mis  la  main.  Cet  ouvrage ,  le  plus  con- 
sidérable de  ceux  qu'a  publiés  Edouard  Philips, 
est  de  Londres  ,  1675.  On  lui  doit  encore  :  Trac- 
tatus  de  modo  et  rtUione  formandi  vocts  derivatas 
lingua  latin*,  1684 ,  in*4  !  et  Spéculum  lingum  la- 
tinos,  1684  »  in  4>  traités  extraits  du  MS.  de  Milton, 
Thésaurus  latinus.  —  Jean  Philips,  autre  neveu 
de  l'auteur  du  Paradis  perdu  ,  publia  la  défense 
-de  Milton ,  en  réponse  à  VApologia  pro  rege.  On 
a  encore  de  lui  les  5«  et  6»  livres  de  V Enéide ,  (ra- 
ves lis  ,  1678,  in  8  ;  et  une  continuation  de  la  Chro- 
nique de  Beat  h',  1676 ,  in-fol. 

PHILIPS  (John)  ,  poète  anglais  ,  né  a  Bampton 
en  1676,  mort  4  Hcreford  en  1708,  a  laissé,  en- 
tre autres  pièces  de  vers,  les  poèmes  intiL  :  Po- 
mone  ou  le  Cèdre;  la  Batailla  d'Hochstet,  et  le 
précieux  Schelling,  qui  ont  été  traduits  en  franc, 
par  l'abbé  Yart ,  dans  son  Idée  de  la  poésie  angl. 
Les  poésies  de  Jean  Philips  onl  été  imprimées  à 
Paris,  in- 12. 

PHILIPS  (AmbboUk),  poète  angl.,  né  dans  le 
comté  de  Leicester,  m.  en  I74f)i  •*<  principale™, 
connu  par  des  Pastorales ,  qu'il  publia  vers  1700, 
et  que  Richard  Stcele(f.  ce  nom),  son  ami,  met-* 
tait  au-dessus  de  celles  de  Pope-  mais  les  lecteurs 
ne  sanctionnèrent  point  le  jugement  de  ce  critique. 
On  a  encore  de  Philips  ;  la  Vie  de  lord  John  fVtl- 
liams  ,  1700;  trois  tragéd.  (the  Distressed  Mother, 
imitation  de  VAndromaque  de  Racine,  171 1  ;  the 
Briton ,  1721  ;  Humfrty ,  duke  of  Gloucester)  ,  et 
quelques  morceaux  de  politique  ,  réîmpr.  dans  le 
Frce  Thinker^  3  vol.  in-8.  Uennet,  dans  sa  Poé- 
tique anglaisa ,  a  mit  en  parallèle  quelq.  passages 
des  pastorales  de  Pope.  Gay  et  Philips. 

PHILIPS  ou  PRILIPl'S  (Thomas),  jésuite  an- 
glais, ué  à  Ickford  en  1708  (comté  de  Buckin- 
gham),  mort  k  Liège  en  1774  »  a  publié  une  lettre 
à  un  étudiant  en  tbéologie,  1756,  in-8,  qui  cul 
trois  éditions.  L'ouvrage  qui  a  le  plus  contribué  k 
le  faire  conoattre  est  la  Vie  du  cardin.il  Polus , 
176^ .  *  vol.  in-4 ,  et  1767,  a  vol.  in-8. 

PHILIPS  (George),  premier  ministre  de  l'église 
do  Waterlown,  dans  l'état  des  Massachusetts ,  ué 
en  Angleterre  au  comté  de  Norfolk ,  se  déclara 
non-conformiste,  et  fut  alors  obligé  de  passer  en 
Amérique ,  où  il  débarqua  co  i63o ,  et  y  m.  en 
1634.  Ou  a  de  lui  une  Répliqua  à  une  réfutation 
de  quelques  opinions  sur  le  baptême  des  enfans.~- 


Phiijps  (Samuel) ,  petit-fils  du  précédent,  et  mi-» 
nistre  d'Andover  k  Massachusetts ,  exerça  pendant 
60  ans  ses  fonctions,  et  m.  dans  sa  8a»  année  ,  lo 
5  juin  177 1.  Il  est  auteur  d'un  grand  nombre  d'ou- 
vrages ,  parmi  lesquels  on  trouve  plusieurs  ser- 
mons; une  Histoire  du  Sauveur  i  it  Chrétien  ov*— 
thodoxe  (1738)  ;  un  traité  de  la  Nécessité  pour  les 
hommes  d'être  appelés  par  Dieu  ,  afin  qu'ils  sa 
soumettent  au  Christ;  et  la  Justification  de  l'E- 
vangile (i7r>6*). 

PHIL1STE  ou  PHILISTUS,  bUtorien  célèbre 
dans  l'antiquité  ,  né  à  Syracuse  la  2»  année  do  la 
87»  olympiade  (48i  ans  av.  J.-C),  suivit  k  Athènes 
les  leçons  d'Isocralc ,  et ,  de  retour  dans  sa  patrie  t 
s'associa  aux  projets  ambitieux  do  Denys-1' Ancien  , 
et  contribua  de  tous  ses  moyens  à  l'asservissement 
do  ses  concitoyens.  Sa  valeur  et  son  éloquence  fu- 
rent également  utiles  au  tyran  dan*  les  guerres  que 
celui-ci  eut  à  soutenir.  Plus  tard  Denys ,  oubliant 
les  services  de  Philiste ,  le  bannit  de  Syracuse.  Re- 
tiré dans  Adria ,  Philiste  employa  ses  loisirs  à  écriro 
V Histoire  de  Denys ,  auquel ,  malgré  son  injustice , 
il  prodigua  les  plus  grands  éloges.  Toutefois,  il  ne 
put  revenir  à  Syracuse  qu'après  la  mort  du  tyran. 
Il  y  fut  bien  accueilli  de  Denys  le-Jcune ,  et  profita 
de  l'ascendant  qu'il  prit  sur  ce  prince  pour  éloigner 
Dion  et  Platon  (v.  ces  noms).  Charge  du  comman- 
dement de  La  flotte  de  Denys  k  l'époque  où  Dion 
reparut  en  Sicile ,  Philiste ,  après  avoir  rendu  long- 
temps la  victoire  incertaine  dans  une  bataille  na- 
vale qu'il  livra  à  son  adversaire ,  se  tna  ,  dit-on  t 
pour  ne  pas  tomber  vivant  entre  les  mains  de  ses 
concitoyens.  D'autres  historiens  prétendent  que  le 
vaisseau  qu'il  montait  ayant  échoué  sur  la  côte,  il 
fut  pris  par  les  partisans  de  Dion ,  qui  lui  tranchè- 
rent la  tête  en  l'an  4to  ou  4<  >  avant  J.-C.  Il  avait 
composé  Y  Histoire  de  la  Sicile ,  eu  i3  livres,  dont 
il  ne  reste  qu'un  seul  fragment ,  conservé  par 
Clément  d'Alexandrie.  On  peut  consulter, 
plus  de  détails,  les  recherches  de  l'abbé  Scvin 
la  vie  et  les  ouvrages  de  Philiste ,  dans  Je  t.  xm 
du  Recueil  de  l'académio  des  inscriptions. 

PHILLIP  (Arthur),  navigateur  anglais,  né  à 
Londres  en  1738 ,  était  fils  d'un  Allem.,  qui  en- 
seignait dans  celle  ville  la  langue  de  son  pays.  Il 
entra  dans  la  marine  k  l'âge  de  17  ans,  et  parvint 
successivem.,  par  ses  services  distingués,  au  grade 
de  capitaine  de  vaisseau.  Nommé  en  1787  gouverne- 
général  de  la  colonie  de  la  Nouvelle-Galle  mérid. 
(New-Sooth-Wales),  découverte  par  le  célèb.  Coofc 
(v.  co  nom),  il  y  arriva ,  en  janvier  1788 ,  avec  une 
escadre  composée  d'une  frégate,  d'un  aviso  et  de 
neuf  transports.  Ayaot  reconnu  que  le  point  de  Do- 
tanv-13ay',  indiqué  parCook  comme  le  plus  favo- 
rable à  un  élablissem.,  ne  répondait  point  a  l'idée 
que  ce  navigateur  en  avait  donnée ,  il  préféra  le 
port  Jackson.  Il  établit  l'ordre  parmi  les  malfai- 
teurs déportés  qui  devaient  former  la  population 
de  la  nouvelle  colonie  ;  il  y  fit  régner  la  paix  ,  et 
jeta  les  bases  de  la  prospérité  à  laquelle  elle  est 
parvenue  de  nos  jours.  Le  mauvais  état  de  la  santé 
du  Phillip  l'ayant  forcé  de  revenir  en  Europe  au 
bout  de  5  ans,  il  fut  élevé  au  rang  de vice-amir., 
passa  Ic.resle  de  ses  jours  k  Lymingtoo,  dans  lo 
comté  do  Hamp ,  et  m.  à  Balh  en  i8t4-  On  a  pu- 
blié :  Voyage  du  gowern.  Phillip  à  Botany-Bayt 
avec  une  description  de  l'établissement  des  colonies 
du  port  Jackson  et  de  Vite  île  Norfolk,  etc.,  etc., 
Londres,  1789.  iu-4,  avec  cartes.  Ce.t  ouvrage, 
mal  rédigé ,  a  été  fort  mal  traduit  co  franç.,  Paris  , 
1791  ,  in-8,  sans  tes  cartes  et  les  planches  qui  se 
trouvent  dans  l'original.  Le  traducteur  a  aussi  né- 
gligé quelques  écrits  publiés  en  1791  et  179a,  in-4, 
pour  taire  suite  au  même  ouvrage.  C'est  à  Philipp 
que  la  France  est  redevable  tics  dernières  dépêches 
reçues  de  La  Pérousc.  (Voy.  PÊROUaXJ. 

PHILLIPS  (Thomas).  V.  Philips. 

PHJLUPS  (Thomas)  ,  antiquaire  angl.,  m.  en 
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l8i5,  est  auteur  de  l'Histoire  et  Antiquités  de  la 
ville  de  Shrewsbury,  1779,  in-q- 

FHILLIS-WnEATLEY  ,  négresse  enlevée  en 
Afrique  à  l'âge  de  7*8  an»,  et  vendue  à  John 
Wheatley  en  Ij6l ,  reçut  une  éducation  soignée, 
et  publia  en  1772  .  à  l'âge  de  19  ans ,  un  recueil  de 
poésies.  Affranchie  en  1775,  elle  épousa  11  u  homme 
de  ta  couleur,  remarquable  comme  elle  par  ses 
connaissances  acquises,  el  qui ,  sous  le  nom  du 
docteur  Peter,  devint  un  avocat  distingué.  Les  em- 
barras du  ménage  ,  auxquels  elle  n'avait  point  été 
accoutumée ,  quelques  mauvais  traitemcos  de  la 
part  de  Peler,  l'ayant  plongée  dans  une  mélancolie 
profonde ,  elle  m.  du  spleen  en  1787.  M.  l'abbé 
Grégoire  a  traduit  quelq  -unes  des  pièces  de  vers 
de  Phillis  ,  dans  sa  Littérature  des  nègres. 

PHILOCHORE,  historien  ou  plutôt  antiquaire 

Îrec  ,  vivait,  à  ce  que  l'on  conjecture,  vers  la  fui 
u  ^*  S.  avant  J.-C.  H  avait  composé  uti  ouvrage 
en  17  livres  ,  intitulé  Jtthts  ,  dont  il  ne  nous  reste 

Zue  des  fragm.,  pub.  sous  ce  lit.  :  Philuchori  Alhtn 
brorum  Fragmenta ,  etc.,  Lcipsig  ,  l8tl,in-8. 
PUILOCLÈS  ,  poète  dramatique  grec  ,  que  son 
style  amer  avait  fait  surnommer  la  Bile  ,  était  con- 
temporain de  Sophocle  ,  et  remporta  le  prix  dans 
un  concours  où  le  célèbre  tragique  avait  présenté 
son  OEdtpt  à  Colonne  ,  l'un  des  chefs-d'œuvre  du 
tbrâtre  grec. 

PHILOCRATE,  orat.  grec,  vendu  »  Philippe, 
contemp.  de  Demade  ,  était  moins  éloquent  et  en- 
core plus  intempérant  que  lui.  Couvamcu  d'avoir 
reçu  de  riches  prrseus  du  roi  de  Macédoine  ,  il  prit 
la  fuite  pour  se  dérober  au  supplice. 

PHILOCTÈTE  (mythologie),  héros  grec,  fut 
le  compagnon  d'Hercule  ,  qui ,  près  de  mourir,  lui 
enjoignit  de  déposer  tes  llèches  dans  sa  tombe  ,  loi 
Cl  prêter  serment  de  ne  jam  jïs  découvrir  ce  dépôt , 
et  lut  légua  en  même  temps  ses  au  1res arra es  .  tein- 
tes du  sang  de  l'hydre.  L'oracle  ayant  annoncé  aux 
Grecs  qu'ils  ne  se  rendraient  poiut  maîtres  «le  Troie 
sans  avoir  les  flèches  d'Hercule,  l'hilodcte  leur  in- 
diqua le  lien  où  elles  étaient  renfermées,  en  frap- 
pant du  pied  la  sépulture  du  demi-dieu.  Il  fut  puni 
à  l'instant  de  ce  parjure.  En  retirant  les  flèches  du 
tombeau  ,  il  en  laissa  tomber  une  sur  le  pied  indi- 
cateur. L'infection  de  la  plaie  qui  résulta  de  cet  ac- 
cident fut  si  grande,  que  les  Grecs  ne  purent  la 
supporter,  cl  abandonnèrent  le  patient  dans  l'île 
de  Lemnos.  Mais,  aprèa  la  mort  d'Arbille ,  U  ysic, 
envoyé  par  l'armée  grecque  ,  sut  décider  adroite- 
ment Philuctèle  à  venir  devant  Troie ,  dont  sa  pré- 
sence devait  hâter  la  chute.  Sophocle  a  composé  sur 
ce  sujet  une  tragédie,  traduite  ou  plutôt  heureu- 
sement imitée  par  La  Harpe. 

P11ILODÈME,  écrivain  grec,  dont  Clcéron  a 
fait  l'éloge  dans  sa  harangue  contre  Pison  ,  était 
philosophe  Je  la  secte  d'kpicure.  lUirnunn  a  in- 
aéré dans  le  t.  2  de  son  Anthulng.  3t  epi^r.  de  cet 
auluor  ,  el  Chardon-la-Rochetle  y  en  a  ajouté  uuc 
3am*.  Parmi  les  MSs.  trouvés  à  Ilereulaiium  ,  plu- 
sieurs contiennent  quelques  productions  de  Philo- 
dême.  et  »ont  insérés  dans  le  recueil  intitule: 
hetrulanen*.  f'oluminnm  quw  supersrmt  lom.  1  , 
Flapie* ,  imprimerie  royale  ,  '79^,  in-ful. 

ITULOLAUS  ,  philosophe ,  né  â  Crnlonc  dans 
le  >  S.  avajil  .1.  C,  fut  d'abord  disciple  de  Pylha- 
gorc  .  puis  d'Arcbytas  doTarenle  ,  el  composa  sur 
la  physique  trois  libres,  dont  Platon  faisait  tant  de 
cas,  qu'il  les  acheta  10.000  denier»  ou  100  mine*, 
s'il  faut  en  croire  Diogèiic-L.icicc.  Philolaiis  (..irait 
être  le  premier  auteur  tir  l'uli:eilu  mouvement  jn- 
uurl  <le  la  terre  ;  cl  Itnilli.iu  a  u.tilulé  .1  striiuoinw 
pfniolniquc  un  traité  qu'il  a  coinj.ojé  tuiwol  ce 
système. 

PIIILOMKLE  (mythologie  ),  fille  de  Pjndi„n  , 
roi  d'Alhèiiei ,  el  epoiuc  deTéiée,  roi  dcTbrace. 
Ayant  souffert  d«  Ja  part  de  ce  prince  les  plus  cruel» 


traitement,  P  rogné,  sa  sceur,  accourut  pour  la  ven- 
ger; et ,  après  l'avoir  délivrée  ,  elle  servit  à  Téree 
dans  un  festin  la  cadavre  de  son  fils  Itys.  Ce  peine* 
allait  assouvir  sa  colère  contre  lei  deux  sceurs,  lors- 
que les  dieux  le  changèrent  en  épervier,,  Progaé 
en  hirondelle  ,  et  Philomèlc  en  rossignoL 

PHILOMUSUS.  V.  LocBts. 

PH1LON,  écrivain  juif ,  de  la  race  sacerdotale  . 
né  (suivant  les  conjectures  de  Tbom.  Mangey,  11.  ce 
nom) ,  en  l'au  3o  avant  J.-C,  a  Alexandrie  ,  s'ap- 
pliqua dès  sa  jeunesse  à  l'étude  des  lettre*  et  de  la 
philosophie,  et  y  acquit  une  grande  célébrité.  Ou 
l'appelait  communément  (au  rapport  de  Si  Jérôme 
et  de  Suidas)  le  Platon  juif  on  Plulon*le-Pl*tomi- 
cien.  Tout  en  t'ioitiant  aux  sciences  humaines, 
Ptiiion  ne  négligea  point  l'étude  des  livres  sacrés 
du  peuple  hébreu.  Il  y  chercha  les  dogmes  de  Pla* 
lou  ,  el  les  y  trouva.  Dans  sa  vieillesse  ,  il  ftttéé- 

Su  te  par  les  Juifs  d'Alexandrie  vers  Ca  lieu  la  ,  à 
,cme,  pour  demander  à  cet  erap.  lacouhYm.du  droit 
de  bourgeoisie,  qui  leur  avait  été  octroyé  par  les  Ptn- 
lémée  et  les  César  ,  ainsi  que  la  restitut.  de  tfuehf. 
synagogues  qu'on  leur  avait  enlevées.  Pbilon  ne 
réussit  point  dans  cette  mission.  11  en  avait  écrit  la 
relation,  qui  n'est  point  parvenue  jusqu'à  nous. 
I/ouvr.  qu'on  a  de  lui  sous  le  titre  de  VirtuUbtu , 
sive  de  Letjatione  ad  Caitun  (  inséré  dans  le  t.  a 
des  OEtwres  de  l'hilon ,  pub.  par  Th.  Manger,),  est 
entièrement  différent  de  la  relation  dont  oons  re- 
lions de  parler,  et  qui  a  été  connue  d'Eusèbe  et  de 
Saint  Jérôme.  Suivant  les  mêmes  pères  de  l'église , 
Suidas  et  quelques  autres  anciens ,  Pbilon ,  âgé  de 
près  de  tou  ans ,  lit  un  second  voyage  i  Rome  ,  et 
y  embrassa  le  christianisme,  qu'il  abjura  ensuite, 
ajoute  Pholius  ;  mais  St  Augustin  déclare  positive- 
ment que  Pbilon  u'a  jamais  professé  le  christia- 
nisme. L'époque  de  la  morl  de  ce  savant  juif  est 
incoiinue.il  avait  composé  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages sur  l'Ecriture  Sainte,  la  philosophie  et  la 
morale  ,  dont  la  plupart  se  sont  perdus.  Ceux  qui 
restent ,  au  nombre  de  28 ,  écrits  en  giec  ,  ont  été 
recueillis  et  impr.  à  Genève,  l6t3,  in-fol  ,  avec  la 
traduction  latine  de  Gelenius  ;  à  Paris  ,  i&jo,  în-f.; 
à  Willt'ml<erg  ,  1690  ,  in-fol.  ;  à  Londres  (par  les 
soins  de  Thom.  Mangey),  174*1  2  vol.  in-f.  Cette 
«■dit.  est  la  tncill.  de  toutes.  Celle  de  F.— A.  Pfetf- 
fer,  1-85-9* ,  5  v.  in-8  ,  n'est  pas  complète.  Qudq.- 
uus^le»  traites  de  Phtlou  ont  été  publ.  séparcegent 
eu  latin  ,  en  franç.  el  en  d'autres  langues.  On  pent 
consulter  sur  cet  écrivain  :  ï'Hutoirt  fréterai*  des 
auteurs  sacres  el  ecclésiastiques,  de  dom  CeiUier, 
t.  1  ;  la  Bibliotheca  gnrea  ,  de  Fabricius,  t.  4;  la 
dissertât,  de  Dan. -G.  >V  erijer,  de  Philoae  JttU-To. 
etc.  ,  Starganl,  1 7^3 ,  in- fol.  ;  la  Chrestomathta 
philoniana  ,  de  J.-C.-G.  Dabi ,  Hambourg ,  iSw  , 
10-8.  L'abbé  Mai  a  publié  à  Milan,  «o  1816,  nn 
traité  ,  qu'il  croyait  de  Pbilon  ,  sous  ce  litre  :  de 
f'irtute  t  jusque  Parltbus;  mais  il  a  été  reconnu  de- 
puis que  ce  traité,  déjà  imprimé  deux  foi»  ,  était 
réellement  de  Gemiste-Pletbon  (v.  Glaner*). 

PHILOiN  DE  BVULOS,  ainsi  nommé  du  lieu  de 
«a  naissance,  et  surnommé  encore,  comme  il  uous 
l'apprend  lui-même,  /lerenniits ,  né,  selon  V«s- 
miis  ,  dans  le  t<r  S.,  la  io«  année  dn  régne  de  Ti- 
bère ,  s'acquit  une  grande  réputation  par  ses  ouv. 
d'histoire  et  de  grammaire.  Il  avait  composé  :  de 
Utbihus  et  clans  f^iri*  qua?  unuqxueque  tuUt , 
I.i!'.  XXX ,  ouvrage  abrégé  pa  r  Ailms  Se  remis  (suiv. 
SuiJas )  ,  ou  A. Uns  Sevcrus  atbenœus  (selon  Vos- 
sim);  derumparunduet  ,ieligendu  Ltbr.,  iib.  XII: 
Onnmrnt  uius  de  Jndais  ,  cité  par  Oiigène  ;  de 
Imper. o  AJrutni.  It  avait  traduit  en  grec  ['htitotr* 
écrite  en  langue  phénicienne  pjr  Sanchooiaton  ,  di- 
visée tu  9  hv.  Etoebe  de  Cesarée  a  conservé  quelq. 
fr.igniei.»  de  ta  pn-face  ,  et  un  long  fragment  de 
celle  traduction,  formant  le  chap.  todu  lir,  tM. 
Dodwcll  a  publié  un  dise,  en  anglais  sur  ce  sujet 
en  tCkJt,  et  Fourmont  en  a  fait  la  matière  d'un  du 
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livres  de  «es  Réflexions  critiques  sur  les  histoires 
fies  anciens  peuples  ,  2  v.  in-4  Quelques  écrivains 
semblent  croire  que  Philon  est  l'auteur  de  cette 
Histoire  universel!*  qu'il  a  altribnée  àSanchoniatnn; 
mais  cette  opinion  n'est  pas  fondée,  Voy.  la  Bibl. 
cntiq.t  de  Richard  Simon,  t.  i**  ;  V Antiquité d\  • 
voilée ,  du  P.  Montfaueoo,  L'y.  4;  van  Date,  dom 
Calmet  et  le  P.  Tournemine,  Journal  de  Trévoux, 
janvirr  î 7 <4- 

PHILON  de  Bjrzance ,  mécanicien 
nieur  grec ,  ne'  dans  le  a*  S.  avant  J.-C. 
prend  lui-même  qu'il  séjourna  quelque  temps  à 
Alexandrie,  pour  »e  perlectionner  dans  l'élude  de 
la  mécanique  ,  et  qu'il  '«'arrêta  aussi  dans  l'Ile  de 
Rhodes  pour  y  étudier  l'architecture.  Il  était  très- 
versé  dans  la  géométrie.  On  conualt  île  lui  un  traité 
de  Poliorcétique  ,  dont  il  ne  reste  plus  que  le  /)'  et 
le  5*  livre  ,  pubL,  avec  une  version  latine  ,  dans  le 
recueil  intitulé  tvrterum  mathematicomm  Opéra, 
Paris  ,  1693  ,  in-f.  On  lui  attribue  eucore  un  opusc. 
intit.  :  de  septetn  orbis  Spectaculis  .  assea  curieux, 
qui  ne  nous  est  pas  parvenu  en  entier  ,  et  qui  a  été 
publié  avec  une  version  latine,  et  des  notes ,  par 
Léon  Allatius,  Borne,  16^0,  in-8.  Gronotsjus  l'a 
inséré  dans  le  t.  8  du  Thésaurus  antiquifat.  gr*c.\ 
et  Boissieu  en  a  donné  une  nouvelle  traduct.  latine 
dans  ses  Miscellanca  ,  Lyon  ,  i66r?  Montuela  a  fait 
honneur  à  Pliilon  de  Bvcance  d'un  Traité  de  mé- 
canique .  que  Fabrtcius  attribue  à  Pliilon  de  Tyanr. 

PHILON,  docteur  arménien  ,  surnomme  Pirn~ 
gâta  ,  du  nom  de  Dira  g  ,  bourg  du  pays  de  Daron  , 
vivait  en  tW)o.  Ayant  été  chargé  par  un  patricc d'Ar- 
ménie de  traduire,  dans  la  langue  du  pays,  Vtfist. 
ecct.  de  Socrates  pour  faire  suite  i  celle  d'EuSèbc, 
il  s'acquitta  de  cet  emploi,  et  ajouta  même  k  l'ori- 
ginal plusieurs  faits  omis  .  elle  récit  de  plusieurs 
cvènerneos  postérieurs  à  Socrates.  C'est  là  tout  ce 
rjue  l'on  sait  de  ce  docteur. 

PHILOPOEMEN,  cél.  gén.  delà  ligue  acbrenne, 
né  à  Mrgalopolis ,  principale  ville  de  l'Arcadie  , 
fit  ses  prem.  armes  contre  les  Spartiates ,  en  guerre 
avec  sa  patrie,  décida  ensuite  ,  par  une  manoeuvre 
hardie ,  le  succès  de  la  bataille  de  Sellasie,  où 
Qéomène ,  roi  do  Sparte,  fut  complètent,  défait 
par  Antigonc-Doxon  ,  roi  de  Mscéduiue  ,  et  se  dis- 
tingua par  de  nouveaux  exploits  dans  l'Ile  deCrèle, 
où  il  servit  comme  volontaire  après  la  paix.  Nommé 
gén.  de  la  cavalerie  des  Acbtcns,  il  douua  a  cette 
arme  une  organisation  nouvelle  qui  la  rendit  hicu- 
IsM  ,  de  faible  qu'elle  avait  été  jusqu'alors,  la  pre- 
mière des  forces  publiques.  Il  gagna  ,  en  l'an  2<>8 
■v.  J.-C.,  la  bataille  de  Larisse  contre  les  Etoliens. 
Elevé  ensuite  à  la  dignité  de  préteur ,  ou  de  géné- 
ralissime de  la  ligue  acbrenne  ,  Philoprcmen  déGt 
complétera,  l'armée  lacéde mssSiicnne  a  la  fameuse 
journée  de  Manlincc ,  cl  tua  de  sa  main  le  tyran 
Macbanidas,  Les  Athéniens  élevèrent  au  vainqueur 
une  statue  de  bronze  dans  le  temple  d'Apollon  ,  k 
Delphes,  et  la  Grèce  entière  lui  rendit  hommage 
dans  la  solennité  des  jeux  néméens.  Plus  tard  ,  il 
délivra  ,  avec  les  seules  forces  de  Mégalopolis  ,  la 
ville  de  Messène  ,  assiégée  par  Nabis.  Ayant  ha- 
sardé ensuite  contre  ce  même  Nabis  une  bataille 
navale,  il  la  perdit  par  son  inexpérience  des  ma- 
nœuvres nautiques  ;  mais  il  répara  biento!  cet  échec 
eu  surprenant  son  adversaire  sous  les  murs  deGy- 
thium.  Une  nouvelle  victoire  le  rendit  maître  de 
Sparte,  qu'il  attacha  à  la  ligne  achéeuue  ;  et  il  re- 
fusa le  présent  que  les  vaincus  ,  touchés  de  sa  mo- 
dération ,  voulaient  lui  offrir.  Dans  la  suite  li» 
Spaitiates  cherchant  à  se  détacher  des  Achécns  , 
Philopcentco ,  d'aulaut  plus  sévère  qu'il  les  avait 
rpargurs  deux  fois,  fit  démanteler  Lacedémoac  , 
bannit  une  partie  de  la  population  ,  et  abolit  les 
lois  de  Lycurguo.qui  rendaient  cet  étal  belliqueux 
et  entreprenant.  Jl  refusa  aux  Romains ,  qui  la  lui 
demandaient ,  la  grâce  des  bannis  ,  pour  que  ceux- 
ci  la  dussent  exclusivement  1  la  coufeduratiou 


achéenne.  Il  venait  d'èlre  élu  pre'teur  pour  la  hui- 
tième foia  ,  lorsque  les  Mcsséiiicns  (détachés  de  la 
ligue  achéenne  par  les  intrigues  de  Dinocrale  ,  en- 
nemi personnel  de  Philopcamen)  Grent  une  excur- 
sion dans  l'Arcadie.  Le  héros  marcha  à  leur  ren- 
contre à  la  léte  de  la  jeunesse  mégalopolitaine  ; 
mais ,  forcé  à  la  retraite  par  la  supériorité  numé- 
rique de  ses  adversaires  ,  après  avoir  fait  des  pro- 
diges de  valeur  ,  renversé  de  cheval  ,  il  fut  pris  et 
conduit  à  Messène  ,  où  Dinocrale  s'en  défit  par  le 
poison  en  l'an  i83  av.  J.-C.  Les  Achécns,  conduits 
par  Lvcortas  ,  père  de  l'historien  Polyhe ,  vengèrent 
sa  mort ,  et  rapportèrent  ses  cendres  dans  sa  ville 
natale.  Dinocrale  se  tua  lui-même  pour  ne  pas 
tomber  entre  les  mains  des  vainqueurs.  Pbilopce- 
nien  ,  que  l'histoire  a  nommé  le  dernier  des  Grecs, 
réunissait  toutes  les  qualités  d'un  grand  général  , 
et  Folard  (*».  ce  nom)  vante  surtout  la  promptitude 
et  la  sûreté  de  son  coup-d'ceil  militaire.  La  sim- 
plicité de  son  extérieur  formait  un  contraste  frap- 
pant avec  le  rang  qu'il  occupait.  Ausù  austère  dans 
ses  rurrurs  qu'Kp.minondas ,  il  eut  le  même  désin- 
téressement et  le  même  respect  pour  la  vérité  ; 
mais  ou  lui  reproche  de  n'avoir  pas  eu,  comme 
l'homme  qu'il  avait  pris  pour  modèle  ,  cette  égalité 
d'Ame  que  les  injustices  populaires  ne  pouvaient 
troubler.  La  vie  de  Philo)  cemen  est  au  nombic  de 
celles  écrites  par  Plutarque. 

l'HlLOSTORGE  ,  historien  ecclésiastique,  né 
en  Cappadoce  vers  l'an  364,  vint  à  Conslantinople 
à  l'âge  de  20  ans  pour  se  perfectionner  dans  la  con- 
naissance des  lettres  et  des  sciences  .  dont  il  avait 
eu  les  premiers  élémens  dans  la  ville  de  Borisse 
(l'ancienne  Prusium) ,  sa  patrie.  Séduit  par  la  lec- 
ture des  ouv.  d'Anus ,  il  adopta  les  erreurs  de  cet 
hérésiarque,  s'en  montra  le  défenseur,  et  composa, 
pour  rendre  odieux  ses  adversaires),  l'Histoire  de 
l'Eglise  depuis  l'avènement  de  Constantin  Jusqu'à 
la  mort  d'Honoi  itis ,  en  4*5.  Celte  histoire  s'est 
perdue  ;  mais  il  en  reste  un  abrégé  par  Photius  (v. 
ce  nom),  pub.  par  Godefrny,  Genève  ,  164*1  «n-4, 
avec  de  sav.  dissertations ,  et  une  version  laline 
très-mauvaise.  Henri  Valois  en  a  donné  une  édit. 
plus  correcte  ,  ai  ce  une  nouvelle  version  latine  et 
des  notes  .  à  la  suite  d'Eutèhe  et  des  autres  hislor. 
ecclésiastiques,  Paris,  1673.  Cette  édit.  a  été  suivie 
de  plusieurs  autres  dont  on  trouvera  la  liste  dans  la 
Biblinth.  gra>ra  de  Fabricius. 

PHILOS  THAÏE ,  nom  porté  par  plus,  philos,  et 
sophistes  grecs.  Les  plus  connus  sont  :  —  Pmm.os- 
THATt ,  de  Le  ru  nos  ,  qn'Eusèbc  ,  Syncelle  et  quel- 
ques autres  auteurs  font  naïlre  *  Athènes ,  pro- 
fessa la  rhétorique  dans  cette  ville,  et  vint  en- 
suite enseigner  i  Rome,  où  il  fut  bien  accueilli  à 
la  cour  do  l'impératrice  Julie,  femme  de  Scptime- 
Sévère.  Ce  fui  i  l'instigation  de  cette  princesse 
qu'il  écrivit  la  Vie  d'Apollonius  dm  Thjamc ,  le 
plus  considérablo  des  ouvrages  qui  nous  restent  de 
lui ,  trad.  eu  français  par  Caslillou  ,  Derlin  ,  1774  • 
4  vol.  in-12;  cl  par  Legrand  d'Aussy,  Paris,  1808, 
2  vol.  in-8.  Ou  a  encore  du  rhéteur  de  Lemnos  : 
les  fféroiq.,  ou  Dialogue  entre  Vimtor  et  Phanix  , 
dont  M.  Boissunade  a  donné  en  1806  une  édition  , 
colla lionnée  sur  ucufMSs.de  la  bihliolhèq.  royale, 
BVee  des  scholies  grecques  cl  de  sav.  remarques  ; 
lei  Tableaux ,  description  de  76  peintures  qui  dé- 
coraient le  portique  de  Naplrs  ,  traduit  en  français 
sous  ce  litre  ;  Us  Images,  011  Tableaux  de  plat  le 
peinture,  par  Biaise  du  Vigencre,  it»i4  ,  in-folio  ; 
tes  Vies  itct  Svpfmtes  ,  en  deux  Urnes  ;  un  recueil 
de  73  lettres  sur  des  sujets  erotiques  ou  galans.  — 
Puilosthate  ,  dit  le  Jeune  ,  neveu  du  précédent , 
%  ivaît  sous  lu:,  1  mpei  Marria.  cl  iléliogabale.  On  a 
de  lui  un  ouv.  qui  a  aussi  pour  titie  te*  Tableaux. 
Ce  sont ,  suivant  le  savant  Hryne  ,  moins  des  des- 
criptions de  peintures  d«-j*  exécutées,  que  des  es» 
pèces  de  programmes  de  divers  sujets,  proposés  i 
l'c'iuulaUcu  dis  artistes.  —  Les  œuvres  de  ces  deux 
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Philottrale  ont  ilê  réunies  ;  et  Vêà.  la  plus  compl. 
est  celle  donnée  par  Oléariua ,  Leiptig,  1709,  in-f. 
PHlLOTHÉE.  V.  Macrocobdato. 
PHlLOXÈNE,  poète  grec  dithyrambique  ,  né 
dans  l'île  de  Cylhèro,  m.  en  l'an  38o  av.  J.-C.  a 
Epbèse,  jouit  d'un  grand  crédit  à  la  cour  de  Denys- 
le-Tyran  ,  où  il  composa  ses  divers  ouvr.  Il  ne  fut 
pas  moins  renommé  par  sa  gourmandise,  et  son 
érudition  en  cuisine  ;  on  dit  même  qu'il  avait  com- 
posé sur  c«  sujet  un  poèmo  didactique  intitulé  le 
Souper.  Toutefois  il  était  poète  encore  plus  que 
parasite.  Denys  lisant  un  jour  a  table  de  mauvais 
vers  de  sa  façon  ,  demanda  l'avis  de  Philoxène.  Le 
poète  répondit  avec  une  couragenee  franchise  que 
ces  vers  ne  valaient  rien  ;  et  le  tyran  irrité  l'envoya 
dans  une  prison  qu'on  appelait  les  Carrières.  Le 
lendemain  Philoxène  reçut  avec  la  liberté  une  nou- 
velle invitation  à  la  table  de  Denys.  Nouvelle  lec- 
ture des  vers  de  la  veille  ,  et  nouvel  avis  demandé. 
Philoxène  se  lève  alors  ,  et  pour  toute  réponse  : 
«Qu'on  me  reconduise,  dit-il ,  aux  Carrières.  » 


Cette  saillie  desarma  Denys,  et  ép 
11a  second  emprisonnement 
i  parti  de  renoncer  absolum 


arena  au 


mais  celui-ci  prit  le 
à  la  table  du  tvran 


métromane  ,  se  retira  à  Tarente  ,  passa  ensuite  à 
Epbèse  ,  où  il  m.  dans  la  prem  année  de  la  lOO* 
olympiade,  38o  ans  av.  J.-C. 

PHILOXENE ,  autrement  nommé  XENAIAS, 
savant  écriv. ,  de  la  secte  des  monophysiles  ou  ja- 
cobites  syriens  ,  né  à  Tabal ,  bourg  do  la  Susiane  , 
appartenait  à  la  population  syrienne  et  chrétienne  , 
alors  répandue  dans  une  grande  partie  de  la  Perse. 
Nommé  par  l'emper.  Zenon  évêque  de  Maboug  ou 
llicrapolis  en  485 ,  il  fit  de  grands  efforts  (de  con- 
cert avec  Pierre ,  dit  le  Foulon  ,  patriarche  d'An- 
Uoche  ,  partageant  comme  lui  les  erreurs  des  mu  - 
nopbysites)  pour  détruire  en  Syrie  l'autorité  du 
Clialrédoinc 


.  concile 


Il  alla  ensuite  deux  fois  è 
Conslantinople  pour  y  soutenir  les  intérêts  de  sa  la  peine  de  le 
secte,  et  fut  bien  accueilli  de  l'emper.  Anaslasc 
mais  après  la  mort  de  ce  prince,  il  fut  exile"  par 
l'emper.  Justin  ,  dit  le  Vieux  ,  à  Philippopolis  de 
Tbrace,  puis  à  Gangra,  où  on  le  fit  périr  en  le  suf- 
foquant avec  do  la  fumée  en  522.  Les  jacobites  le 
regardent  comme  un  martyr  ,  cl  célèbrent  sa  mé 
moire  le  18  février,  le  Ie'  avril  et  le  10  décembre. 
On  conserve  de  lui  un  grand  nombre  d'ouv.  théol. 
et  polémiques,  parmi  les  MSs.  de  la  bibliotb.  du 
Y  .vu-  m.  Le  plus  célèbre  de  tous  est  la  nouvelle 
version  syriaque  des  4  évangiles  qu'il  avait  faite  en 
Tan  5o8  iur  lu  texte  grec ,  et  qui  est  la  seule  que 
lisent  les  Syriens  jacobites.  Elle  a  été  publiée  par 
J.  YVbilc,  Oxford  ,  1778,  2  vol.  in-8,  ainsi  que  le 
l"  vol.  de  celle  des  actes  des  apôtres  et  des  épîlres 
de  Si  Paul ,  e'c,  ib.,  1801 

PUILPOT  (John)  ,  théol.  anglais  ,  né  an  comté 
dcHampt,  et  l'un  des  plus  z^lcs  partisans  de  la 
réformation  ,  fut  condamné  par  l'évêque  Gardtner 
à  être  brûlé  vif  en  t555  sous  le  règne  de  Marie.  On 
a  de  lui  :  Defence  ofthe  old  and  ancienl  aulhoritjr 
of  Christ's  -  Curch.  —  Puii.pot  ou  Philipott 
(John)  ,  héraut  d'armes  anglais  ,  sous  les  règnes  de 
Jacques  I'r  et  de  Charles  V*  ,  m.  en  16^,  a  pub 
un  Catalogue  des  chanceliers  d'Angleterre ,  et  un 
édition  des  Camderis  Remains.  —  Son  fils ,  Jolin 
Philpot  ,  est  aut.  du  Villare  cantianum,  Londres 
i63o ,  in-fol 

PUINE  AS  (Dible),  fils  d'Ele'asar  et  petit-fil 
d'Aaron  ,  troisième  grand-prêtre  des  Juifs,  monti 
on  sèle  dont  le  Seigneur  fut  content,  et  qu'il  te 
compensa  en  promettant  à  ce  pontife  que  le  saccr 
doce  ne  sortirait  pas  de  sa  famille. 

PHIPS.V.MtLGRAVE. 

PHIPS  (sir  William),  gnuv.de  Massachusetts 
né  dans  cette  colonie  en  io5t ,  d'une  famille  obs 
cure  et  pauvre,  commença  par  être  garçon  char 
pentier.  Ayantjpris  le  parti  de  ebercher  fortune  sur  I 
,  il  se  distingua ,  fut  créé  chevalier  par  le  roi  | 
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Jacquet  II ,  chargé  de  plusieurs  expédition»  ♦  et 
enfin  nommé  gouv.  de  sa  province  natale  est  1693. 
C'était  un  homme  entreprenant,  d'un  grande  acti- 
vité ,  d'une  probité  rare  ;  mais  son  caractère  violent 
e  fit  destituer  et  rappeler  en  Angleterre ,  où  il  sa. 
d'une  fièvre  maligne  en  i6g5.  »  Pâged«44  ans. 

PHLEGON  ,  historien ,  né  i  Traites ,  ea  LyJse 
ce  qui  l'a  fait  surnommer  Trallitn  ) ,  dans  le  2<  S. , 
ut  affranchi  d'Adrien,  et  vécut  jusqu'en  règne 
d'Antonin-lc-Picux.  Il  avait  composé  une  Hisloirt 
ou  Chronique  en  16  livres  ,  nui  finissait  ea  l'an  \\  ■ 
de  J.-C.  ;  une  Description  de  Ut  Sicile;  un  Trotté 
des  fêtes  des  Romains  et  quelques  autres  onvr.  dont 
Suidas  rapporte  les  titres  ,  mais  qui  se  sont  perdus. 
U  ne  nous  reste  que  les  suiv.  :  de  Rébus  mirabilUms 
liber  (recueil.de  contes  populaires,  de  prodige*  , 
etc.)  ;  de  Long. nns  libellus  ;  de  Oljrmpiis  (que  l'on 
croit  cire  un  fragment  de  sa  chronique).  Ces  trou 
opuscules  ont  été  pub.  pour  la  première  fois  ,  avec 
une  version  latine,  par  Guill.  Xylander,  Bile, 
1568  ,  in-8  Mcursius  en  adonné  une  édition  plus 
liclle  et  plus  correcte  avec  une  pré/ace  et  des  notes, 
Leydc,  1620,  in-4-  La  dern.  édition  est  celle  de 
G.  Fran»  ,  avec  les  notes  de  Meursius,  Halle,  1775, 
in-8.  On  trouve  aussi  ces  opusc.  réunis  a  ceux  d  Ao- 
tigone  de  Caryste  et  d'Apollonius  Dyscole ,  aoos 
ce  lit  :  histor.  mirabilium  Auctores  grmel  %  Leyde, 
1622  ,  in-4  ;  et  ces  différens  auteurs  font  partie  du 
t.  7  des  Œuvres  de  Meursius.  Les  Opuscules  de 
Pblégon  sont  encore  insérés  dans  les  U  7  et  g  du 
Thtsaurus  antiquilntum  gracarum. 

PHOCAS  (St),  martyr,  vivait  paisiblement  du 
produit  d'un  jardin  cultivé  par  ses.soins  auprès  de 
Synope  ,  au  commencement  du  If  S.,  et  trouvait 
encore  les  moyens  de  faire  des  aumoaet,  lorsque 

Sendanl  une  perséculion  que  l'on  croit  être  celle 
e  Dioclélicn  vers  l'an  3o3,  sa  piété  et  sa  charité 
arurent  un  si  grand  crime  qu'on  ne  se  donna  pas 
er.  Des  soldats  envoyés  dans  sa 


poêle 


lemeure  lui  tranchèrent  la  tête.  Après  la  conver- 
sion de  Constantin,  les  chrétiens  élevèrent,  en 
l'honneur  de  Pliocas ,  une  basilique ,  où  fat  déposée 
une  partie  de  ses  dépouilles  et  qui  devint  eclèr-re 
dans  tout  l'Orient.  Par  la  suite  ,  une  portion  des 


reliques  de  ce  saint  ayant  été  envoyée  à  Conttaali- 
noplc  ,  la  ville  célébra  sa  fête  pendant  deux  jours, 
et  Si  Chrysoslôme  prononça  à  celte  occasion  deux 
discours,  dont  un  se  trouve  dans  sci  oeuvres.  Les 
Latins  célèbrent  la  féte  de  Si  Phocas  le  14  juillet. 

PHOCAS  ,  empereur  d'Orient,  né  à  Cbalcédoine, 
ou  selon  d'autres  en  Cappadoce  dans  le  6*  S.,  d'n 
fainillc  obscure  ,  embrassa  de  bonne  lieu 
fession  dos  armes  ,  parvint  au  grade  dr 
par  la  protectiou  deT*riseus  ,  l'un  des  lieutenans 
de  Maurice  ,  et  f  ut  député  par  les  soldats  auprès  de 
cet  empereur  pour  lui  demander  la  faveur  de  pas- 
ser l'hiver  dans  leurs  familles.  Le  refus  de  Maurice 
souleva  l'armée;  et  les  séditieux  déférèrent  le  com- 
mandement a  Pliocas,  qui  les  amena  des  rives  du 
Danube  sous  les  murs  de  Conslantinople.  Maurice, 
abandonné  de  ses  gardes  et  des  babitaos  de  sa  capi- 
tale ,  s'éloigna  sur  un  frêle  esquif  avec  sa  femme 
et  sa  famille,  cl  le  4*  jour  après  soa  départ  (  a5 
nov.  602 ) ,  Phocas ,  rcvôlu  de  la  pourpre,  fil  son 
entrée  publique  à  Conslantinople,  au  bruit  des  ap- 
plaudissemens  du  peuple  et  de  la  milice.  L'un  de 
ses  premiers  soins  fut  de  donner  l'ordre  d'aller 
égorger  Maurice  et  ses  fils  ,  mais  par  politique  ou 
par  pitié  ,  il  fit  épargner  les  femmes  et  les  filles  de 
ce  prince,  qui  furent  ramenées  à  Coattantinople. 
Phocas  ,  sans  capacité  militaire ,  ne  devant  son  élé- 
vation qu'au  hasard  cl  au  caprice  d'une  soldatesque 
indisciplinée ,  n'aimail  pas  la  vie  des  camps  ;  il  u'a- 
vait  vu ,  daus  le  pouvoir  suprême ,  qu'un  moyen  de 
se  livrer  plus  facilem.  à  tes  habitudes  de  débauches  ; 
et  dans  ce  but ,  il  s'occupa  de  procurer  la  paix  a 
l'empire  ,  disposé  a  faire  tous  les  sacrifices  pour 
l'obtenir.  Mais  Cosroèi ,  roi  de  Perse ,  dont  Mau- 
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ïice  «Tait  imploré  lo  secourt  dans  les  premiers  mo- 
bcsi  de  sa  détresse,  retint  prisonnier  l'ambassa- 
deur de  Phocas ,  déclara  aussitôt  la  guerre  à  cet 
usurpateur ,  et  envahit  les  provinces  d'Asie.  Phocas, 
tourmenté  par  des  craintes  continuelles ,  fit  verser 
des  flots  de  sang  à  Conatantinoplc ,  Alexandrie  et 
Antioche ,  devint  un. objet  d'horreur  et  de  mépris  , 
rat  me  pour  ses  partisans.  Crispas ,  son  gendre  , 
excita  Heraelius  (*».  ce  nom),  exarque  d'Alrique,  à 
délivrer  l'empire  du  monstre  qui  souillait  le  trône. 
Heraelius  aborda  avec  une  flotte  près  d'Abydos , 
où  il  fut  bientôt  rejoint  par  une  foule  de  mécon- 
tens.  Phocas,  trompé  par  Crispus  sur  l'imminence 
du  daoger,  ne  fit  des  préparatifs  de  défense  que 
lorsqu'il  vit  la  flotte  d'Heraclius  sous  les  murs  de 
son  palais;  et  après  une  action  sanglante,  s'étant 
caché  dans  la  ville,  il  fut  découvert,  dépouillé  de 
la  pourpre,  et  conduit  au  vainqueur  qui  lui  fît 
trancher  la  tête  le  5  octobre  610.  Son  corps  fut 
traioé  dans  les  rues  par  le  peuple.  On  a  des  mé- 
dailles de  ce  prince ,  en  or ,  en  argent  et  en  brome. 
11  avait  fait  composer  en  grec ,  par  Théophile  ,  une 
paraphrase  des  Institut  et  de  Justinicn  ,  et  traduire , 
également  en  grec ,  le  Digeste  et  le  Code.  Ces  trois 
ouvr.  devaient  servir  ,  d'après  ses  ordres  ,  de  base 
i  renseignement  public  du  droit. 

PHOCAS  (Jean),  moine  du  ia«  S.  que  les  uns 
font  naître  dans  l'Ile  de  Crète ,  les  autres  dans  la 
Calabre,  servit  d'abord  dans  les  armées  de  l'omp. 
Manuel  Comnène,  et  se  retira  ensuite  avec  quelq. 
religieux  dans  une  petite  église  qu'il  avait  fait  bâtir 
sur  le  mont  Carmel.  Le  Sjrmmiha  d'Allatius  ren- 
ferme de  lui  une  Description  de  la  terre-sainte , 
de  la  Syrie  ,  de  la  Phénicie ,  etc.,  pays  qu'il  avait 
parcourus.  V.  l'édition  do  l653  ,  in-8. 

PHOCION  ,  général  athénien ,  l'un  des  hommes 
les  plus  illustres  de  l'antiquité ,  né  qooans  environ 
avant  J.-C.,  était  d'une  famille  obscure.  Les  leçons 
de  Platon  et  de  Xénoerate  développèrent  en  lui  les 
germes  de  la  vertu  et  l'élévation  de  l'âme.  Simple 
>  Cbabriasf/i/.  ce  nom),  il  acquit  bientôt 


j  un  fia  le.  craintes  d»  .âge  guerrier.  Les  Athénienî 
perdirent  a  bataille  de  Cbéronée.  Phocion ,  mis  l 
la  tete  de  la  république,  ne  chercha  plu.  qu'à  lu! 
assurer  une  paix  honorable.  Lorsqu'AÏexandre,  fils 
de  Philippe  maître  de  Thèbes  et  de  la  Grèce  /de- 
manda que  Démosthènes  lui  fût  livré  avec  «ùebr 
autres,  Phocion  sollicité  à  plusieurs  reprises  dô 
donner  son »ru  dans  celte  circonstance ,  hésita  long- 
temps. Lnfiu  ,  désignant  Nicoclès ,  le  plus  cher  do 
ses  amis  :  «  Si  Alexandre  vous  le  demandai ,  dit-il 
au  peuple  je  vous  conseillerais  de.le  livrer,  que  à 
innoc.  qu'il  fut;  carje  serais  heureux  dépérir  mot 
même  pour  vous  sauver  :  c'est  asses  que  les  Grecs 
déplorent  la  perle  de  Thèbes ,  ne  leur  faisons  point 
pleurer  Athènes.  »  Chargé  de  réconcilier  sa  patrie 
avec  le  vainqueur,  Phocion  acheva  de  déterminer 
Alexandre  a  tourner  ses  armes  contre  les  barbares 
conduisit  cette  négociation  avec  la  plus  grande  ha- 
K.letc  ,  et  Alexandre  consorva  toujours  pour  lui  la 
eference  la  plus  marquée.  Au  milieu  de  ses  con- 
uetes  on  Asie,  le  vainqueur  du  Granique  avait 
nvoye  100  Ulens (600,000  francs)  au  gênerai  alhé 
icn.  «  Si  Alexandre  m'estime  ,  dit  Phocion  .  sur- 
pris parles  envoyés  de  ce  prince  dan.  les  soin,  de 
son  modeste  ménage ,  qu'il  me  laisse  ma  réputation 
et  la  vertu.  »  Le  roi  de  Macédoine  essuya  un  nou 
veau  refus ,  lorsqu'il  offrit  au  sage  de  choisir  entre 
quatre  villes  de  l'Asie-Mineure.  Après  la  mort  d'A- 
lexandre ,  la  Grèce  reprit  les  armes  contre  l'avis  da 
Phocion;  etalors  commença  la  guerre  lamiaque,  qui 
finit  par  mettre  les  Athéniens  à  la  merci  d'Âutipa- 
ter.  Ce  fut  inutilement  que  Phocion,  déjà  octoRé- 

aire,  innrla  an  rnnm^J.-  .  j     '  J 


un  ascendant  remarquable  sur  ce  général ,  qui  lui 
dut ,  en  grande  partie,  le  succès  de  la  bataille  na- 
vale de  fiaxos.  Chabrias,  incapablo  d'une  basse  ja- 
lousie ,  fit  connaître  Phocion  à  la  Grèce ,  en  lui 
confiant  des  missions  importantes  et  hasardeuses. 
Appelé  au  commandement  suprême  des  troupes  , 
Phocion  sut  allier  la  science  militaire  à  celle  du 
gouvernement ,  sans  jamais  les  séparer.  Toute  sa  vie 
politique  fut  dominée  par  la  crainte  de  soumettre  la 
fortune  publique  aux  chances  d'une  guei  roque  ses 
concitoyens  ne  pouvaient  soutenir  long-temps.  Ora- 
teur inflexible  dans  ses  conseils ,  il  comptait  sur  les 
succès  de  sa  persévérance.  Supérieur  aux  applau- 
diasemens  comme  aux  clameurs  de  la  multitude  , 
il  ne  craignait  point  de  braver  la  puissance  popu- 
laire ,  et  ses  vertus  imposaient  à  toutes  les  passions. 
Appelé  45  fois  à  la  tête  des  arméea  athéniennes, 
nul  général  ne  commanda  uns~plus  grand  nombre 
d'expéditions  ,  et  sa  réputation  ne  fut  jamais  dé- 
mentie par  les  évènemens.  Dans  les  camps  ,  sa  vie 
était  celle  d'un  soldat  ;  dans  ses  foyers ,  celle  d'un 
sage,  fi  refusa  toujours  d'augmenter  son  faible  pa- 
trimoine.;» Si  mes  enfans ,  disait- il ,  vivent  en  bons 
citoyens ,  mon  champ  les;  nourrira  ;  sinon  ,  je  ne 
veux  pas  accroître  leurs  vices  par  des  richesses.  » 
L'éloquence  de  Phocion  était  l'expression  naturelle 
de  son  caractère  et  de  ses  moeurs.,  Il  parlait  à  ses 
concitoyens  avec  le*  calme  d'un  philosophe  cl  1; 
conscience  d'un  Spartiate.  On  sait  que  Démostlicaci 
appelait  ce  grand  homme  la  hache  de  ses  discours 
Inaccessible  aux  illusions  de  la  multitude ,  comme 
■  l'ambition  de  fixer  les  regards  de  la  Grèce ,  Pho- 
cion jugeait  les  ressources  réelles  de  sa  république 
en  capitaine  et  en  homme  d'étal ,  alors  que  Démos- 
thènes appelait  les  Athéniens  aux  armes  contre 
Philippe  de  Macédoine,  et  traçait  des  plans  de  cam- 
pagne dans  fes  Uarangucjs  cloqucnÇos.  L'événement 


naire,  appelé  au  commandement des'troupeV," ITaN 
lit  les  Macédoniens  sur  les  côtes  de  l'Attique!  Po- 
lyperchon  ,  ayant  rétabli  dans  Athènes  le  couver» 
populaire  au  nom  du  fils  d'Alexandre,  dont  il  était 
le  tuteur/refusa  d'entendre  Phocion  ,  chef  de  l'an- 
cien gouvernement ,  et  lo  renvoya  chargé  de  fera 
devant  l'assemblée  générale  des  Athéniens  Accusé 
de  trahison  ,  Phocion  dédaigna  de  se  défendre  ,  et 
hut  la  cigu»,  après  avoir  ordonné  à  ton  fil.  de  a» 
jamais  se  souvenir  de  l'injustice  des  Athéniens 
Ceux-ci,  après  avoir  d'abord  refusé  la  sépulture  au. 
héros ,  lui  élevèrent  bientôt  uno  statue  de  broote 
et  mirent  à  mort  son  accusateur.  Phocion  m  dans! 
sa  83*  année,  3i7  avant  J.-C.  Corn  cl  ius-Nopos  et 
Plutarque  ont  été  ses  biographes.  Le  dernier  ,  plue 
exact  et  plus  judicieux ,  compare  le  héros  athénien 
aCaton  d'Utiquc.  Mably  «  choisi  Phocion  pour  1« 
principal  interlocuteur  de  ses  Entretiens  sur  km 

PIIOCYLIDE  ,  poète  et  philosophe  grec  né  à 
M  ilft,  contemporain  de  Théognis ,  vivait  vers'  la  fia 
du  6*  S.  avant  J.-C.  Il  composa  quelques  poèmes, 
héroïques  ,  et  des  élégies  citées  avec  éloge.  Il  noua 
reste ,  sous  son  nom ,  un  poème  moral  (  Carmen 
notheticon)  de  217  vers  f  dont  aucun  ancien  auteur 
n  a  parlé ,  si  ce  n'est  le  scholisste  de  Nicandre.  Ce- 
poème  se  trouve  dans  toutes  les  édition»  des  Sen- 
tences de  Théognis  et  des  autres  poètes  gnomiques 
et  fait  aussi  partie  d'un  recueil  d  opuscules  publié 
à  Paru  en  i5o7 ,  très-recherché  des  curieux  Noua 
citerons  encore ,  parmi  les  édit.  séparées  du  poèmo 
de  Phocylidès,  ceUe  publiée  par  J.-A.  Sehîer,  gr. 
et  lat. ,  avec  des  notes,  Leipsig,  ,-5t ,  in-8.  \\ \* 
existe  trois  traduct.  françaises,  sous  ce  titre  :  tes 
Préceptes  dePhocylide ,  par  Duché ,  Paris ,  1608  - 
Bruxelles,  1699,  io-12;  P"  Levesque,  Paris,  ^Ba- 
in-18;  par  Coupé,  Sentences  de  Théognis,  etc. 
poème  moral  de,  Phocylidès ,  1708,  in- 18.  '  * 

PHOCYLIDES  (Jean)  ,  dont  le  vrai  nom  était 
Fokkens ,  mathématicien  et  médecin ,  né  à  Hol- 
warden ,  en  Frise ,  l'an  1618,  m.  en  »65i,  professa 
la  philosophie ,  et  pratiqua  la  médecine  dans  sa  ville 
natale.  On  a  de  lui  :  Dissertalio  astronomie  a  in 
Lansberguim  ,  Franeker,  1640.  in-12  ;  Epitome  as- 
tronomie reformata' ,  ibid.,  164»,  iq.,a  ;  Sciagrm- 
r/iio  hgica  gcncralis,  ibid,,  1643,  ia-;a  ;  cÔtVf-, 
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r  que  ce  philosophe.  » 
célèbre  patriarche  de  Constantino- 


glam  logicum  \  etc. ,  1646 ,  io-ia;  Elementala  lo- 
gicum, i()^8,  in-ia;  Philosophia  naturalis,  elc. , 
Harlem,  it>5t,  io-ia;  Astronomie  frison*  (en  fla- 
mand), ouvrage  poillmrae,  l65î  ot  t6t>3,  in- 12. 

PHORMION,  général  athénien,  succéda  à  Cal- 
lia*  l'an  452  av.  J.-C.,  ie  distingua  dans  la  guerre 
du  Pélopooèse  ,  et  Tendit  ses  biens  pour  faire  sub- 
sister les  troupe».  Les  Athéniens  payèrent  ses  dettes, 
et  lui  offrirent  de  nouveau  le  commandera.,  qu'il 
refusa.  —  Un  autre  Phoiimion  ,  philosophe  pe'ri- 
patéticien ,  enseignait  i  Kphèse  alors  qu'Annibal 
était  réfugié*  dans  celte  ville.  Le  générai  carthagi- 
nois ,  assistant  un  jour  eus.  leçoos  dece  philosophe , 
el  l'entendant  discourir  à  tort  et  à  travers  sur  l'art 
militaire  et  sur  les  devoirs  d'un  général ,  ne  put 
•'empêcher  de  dire  :  «  J'ai  quelquefois  entendu  ra- 
doter des  vieillards  ,  mais  je  n'ai  jamais  vu  de  plus 
grand  radoteu 
8  PHOTIUS, 

pie  ,  né  dans  cette  ville,  au  9*  S.,  d'une  ancienne 
et  illustre  famille ,  fit ,  sous  d'habiles  maîtres  ,  des 
progrès  rapides  dans  les  lettres  et  dans  les  sciences 
cultivées  de  son  temps.  Envoyé  par  l'empereur 
Michel  en  ambassade  dans  l'Assyrie  ,  il  s'acquitta 
parfaitement  de  cette  mission  ,  et  fut  nommé  à  son 
retour  protoipalhaire  (commandant  des  gardes),  en 
même  t «:««;•>  que protosecrétaire  de  l'empereur  Mi- 
chel. Bardas,  oncle  de  Michel ,  fil  ensuite  élire  Pbo- 
tius,  bie.i  qu'il  fùllaïq.,  patriarche  dc.Constanlino- 
plo  ,  en  857,  à  la  place  d'Ignace.  Celui-ci,  exilé  à 
file  de  Térébinthc  ,  rendait  nulle ,  par  son  refus , 
l'élection  de  son  successeur.  L'ambitieux  Photius, 
après  avoir  employé  les  moyens  les  plus  odieux 
pour  vaincre  la  résistance  du  pontife  déchu  ,  fit  au» 
nuler  son  ordination  par  des  prêtres  et  des  évoques 
dont  il  avait  acheté  les  suffrages ,  l'auathématisa ,  cl 
écrivit  au  pape  Nicolas  l*  ,  qu'Ignace  ,  a  raison  de 
•on  grand  âge,  a'élant  retiré  volontairement  dans 
un  monastère ,  lui  Photius  avait  accepté ,  par  obéis- 
sance aux  ordres  de  l'empereur,  une  charge  dont 
Je  poids  l'accablait.  Nicolas  Ier ,  soupçonnant  que 
Photius  ne  lui  disait  pas  la  vérité  ,  chargea  les  lé- 
gats qu'il  envoyait  àConslanlinople,  pour  détruire 
l'hérésie  des  iconoclastes,  de  prendre  des  informa- 
tions sur  ce  qui  s'était  passé.  Séduits  par  Photius  . 
les  légats  déclarèrent  Ignace  coupable  ,  el  présidè- 
rent le  concile  qui,  en  86t,  confirma  la  déposition 
dn  vertueux  patriarche,  ot  excommunia  tous  ceux 
qui  lui  restaient  attachés.  Le  pape  ,  mieux  informé 
écrivit  à  Pholios  pour  l'engager  à  rétablir  sur  son 
siège  le  pasteur  légitime.  Photius  supprima  cette 
missive,  et  en  composa  une  autre,  qu  il  se  fit  re- 
mettre publiquement  par  un  misérable,  nommé 
Custrate.  La  fourberie  ayant  î  le  decouverte,  Cus 
trate  fut  condamne  au  fouet  ;  mais  Photius  eut  as 
stex  de  crédit  pour  le  dédommager  de  cette  puni- 
tion par  un  emploi  lucratif.  Indigne  de  la  perfidie 
du  patriarche  intrus ,  Nicolas  assembla  dans  Rome 
un  concile  qui  interdit  a  Photius  toutes  fonctions 
ecclésiastiques ,  el  l'excommunia  au  ras  où  il  per- 
sisterait dans  ses  erreurs.  Photius  réunit  de  son 
côté  i  Constantinople  un  autre  concile,  qui  ex- 
communia le  pape.  C'est  ainsi  que  fut  provoqué  le 
schisme  des  Grecs,  qui  s'est  perpétué  jusqu'à  Dos 
jours.  Toutefois  la  prudence  de  Nicolas  et  de  ses 
successeurs  ,  Adrien  H  et  Jean  VIII  ,  en  retardè- 
rent l'explosion.  Snr  ces  entrefaites  ,  Basile  ,  le  Ma- 
cédonifjuc,  monta  sur  le  trône  d'Orient.  Phôtins  , 
avait  d'abord  cherché  a  se  ménager  l'appui  de  ce 
prince  ;  mais ,  changeant  tout  à  coup  d'idée ,  lors- 
que l'usurpateurse  présenta  dans  l'église  de  Sainte- 
Sophie  ,  il  osa  lui  dire  :  «  Vous  êtes  indigne  d'ap- 
procticr  des  saints  mystères ,  vous  qui  avet  les 
ratios  encore  souillées  du  sang  de  votre  bienfai- 
teur. »  Basile  irrité  exila  Photius  dans  l'Ile  de  Cy- 
pre,  et  rétablit  Ignace  sur  le  siège  patriarcat.  L'in- 
trus fut  anathématisé  par  un  concile  tenu  a  Coostan 
1 ,  ayant  ia  flatter  U 


de  Basile ,  il  obtint  la  permission  de  revenir  habitat 

cette  capitale  de  l'empire.  A  la  mort  d'Ignace ,  Pho- 
tius s'empara  de  la  basilique  de  Sainte-Sophie,  re- 

ririt  les  fonctions  de  patriarche ,  et  réussit  èobtcsnr 
'approbation  du  pape  ,  qui  ne  rit  dans  cet  acte  éa 
ndesceadance  qu'un  moyen  de  rendre  la  paix  1 
l'église  d 'Orient.  Photius  éluda  les  conditions  que  le 
souverain  pontife  avait  mises  a  sa  confirmation  ,  en 
trompant  ses  légats  ,  et  assembla  un  nombreux  sy- 
node ,  dans  lequel ,  loin  de  se  rétracter,  il  déclara 
persister  dans  toutes  ses  opinions.  Le  papa  fulnaian 
une  nouvelle  excommunication.  Photius  se  mn»- 
lint  en  possession  de  son  siège-  jusqu'à  l'avènentrat 
de  Léon  U  Philosophe  à  l'empire.  Instruit  des  dés- 
ordre» du  patriarche  ,  le  nouvel  empereur  l'exila 
dans  un  monastère  d'Arménie;  et  Ton  croit  que 
Photius  y  termina  sa  carrière  en  89t.  Il  joignait  i 
une  vaste  érudition  un  esprit  vif  et  pénétrant.  Ses 
opinions  sur  quelques  principes  dogmatiques  de  l'é- 
glise romaine  lui  ont  rendu  favonlilcs  plus-  éctiv. 
protestans ,  entre  autres  Uanckius  (v.  ce  nom),  dans 
son  traité  de  hysantinarnm  rrrvm  Scriptonb.  jrra» 
cit.  On  a  de  Photius  :  Myriobible* ,  sis*  BMiestkeem, 
hbrorum  t/uos  legit  et  etnsuit  Phoùus ,  patrietreb* 
Canstantinopol '.,  un  des  monumens  les  plus  pré- 
cieux de  la  littérature  ancienne  et  le  modèle  des 
journaux  littéraires ,  dont  la  première  et  la  pins 
belle  édil.est  celle  donnée  pari).  Hoesehel ,  Augs- 
bourg,  1601,  in-fol.;  trad.  en  latin  par  A.  Schott, 
ibid.,  1606 ,  io-fol.;  reproduite  en  grec  el  en  latin  , 
Genève,  i6f  1,  in-fol.;  Rouen,  16W.  ia-fol.;  Lejei- 
con  griecum ,  publié  pour  la  première  fois  a  Lesp- 
sig ,  1808  ,  in-4  ,  par  les  soins  de  M.  G.  Hermaun  ; 
Epistolm ,  Londres ,  i65i,  in-fol.,  aveenne  version 
latine  et  des  notes.  Cette  édit.  unique  ne  renferme 
que  248  lettres  ;  mais  on  en  a  un  pins  grand  nom- 
bre. Trois  sont  insérées  dans  l'^acfnriiws  osM.  pm~ 
trum  ;  une  dans  les  Prolégomènes  de  l'édit.  des 
Homcliety  deThéopbane;  une  dans  les  Monument*, 
deCotelier  ;  un  Traité  (en  4  livres)  contre  les  nr>u- 
*maux  manichéens  ou  les  Paultciens ,  conservé  MS. 
dans  les  bibliotb.  de  Paris,  dn  Vatican  et  de  Ham- 
bourg ;  Nomocanon,  id  est  tegutn  impertaLurn  et 
canonum  eccUsiaslicorum  Harmonia ,  pnbl.,  pour 
la  1"  fois ,  en  tête  du  recueil  des  Canons  ecclés., 
Paris,  t55t,  in-fol. ,  avec  une  traduction  latine  de 
Genlien-Hervet ,  et  les  notes  de  Th.  Bel  ta  m  on , 
réimpr.  plus,  fois  depuis;  An  dissertât,  et  traités 
théologiques,  trad.  en  la  t.,  et  pnbl.  dans  le  totn.5 
des  antiqum  Lectionet ,  et  dans  Y Aitctarium  ;  un 
traité  advenus  Lntinos,de  Procès  s  tone  Spsntds 
Sancli  ,  inséré  dans  la  Panoplie,  d'Euthrme  Ter- 
gobyste,  17 10,  in-fol.  On  conserve  encore  nu  çranl 
nombre  d'opuscules  do  Photius  ,  inédits,  dont  on 
trouvera  les  litres  dans  la  Bibliotheca  grenus  à*  Y*- 
bricius.  Lo  P.  Ch.  Faucher  a  publié  la  Fie  de  Pho- 
tius,  Paris,  1772,  in-ia. 

PHRAHATACES,  i6«  roi  des  Parthes,  fils  et  suc- 
cesseur de  Phrahates  IV ,  qu'il  avait  fait  périr  de 
concert  avec  sa  mère  (v.  PatiAnATEsIV), monta  snr 
le  trône  en  l'an  9  de  l'ère  chrétienne  :  maie  le  règne 
de  ce  parricide  ne  fut  pas  de  longue  durée.  A  son 
premier  crime  il  avait  ajouté  l'inceste.  Les  Psrth.es 
indignés  se  révoltèrent  et  le  massacrèrent,  ainsi 
que  Thcrmusa  ,  sa  coupable  mère. 

PHRAHATES  I",  5«  roi  desParlbes,  fils  et  suc- 
cesseur d'Arsace  III ,  ou  Prianalius ,  monta  snr  le 
trône  vers  l'an  178  av.  J.-C.  Les  évènemens  et  1a 
durée  de  son  règne  sont  peu  connus.  On  sait  len- 
tement qu'il  vainquit  et  subjugua  les  Merdes  ,  peu- 
ple nomade  de  la  Médie ,  et  qu'il  les  établit  dans 
le  pars  qui  avoisine  les  Portes  Caspienne*.  Il  m. 
peu  Je  temps  après ,  en  appelant  an  trône,  an  pré- 
judice de  ses  propres  enfsns ,  son  frère  Mttnri- 
date  (v.  ce  nom).  —  Phxahates  II ,  fils  et  aue- 
cesseur  de  Milbridaie  Ier,  monta  sur  le  trône  vers 
l'an  139  av.  J.-C.  Il  hérita  du  titre  de  rot  des  rois 
ayait  p*i»  *ou  illustra  père  t\  V*i  lvi. 
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Petnpire  3e  l'Asie.  Il  eut  à  soutenir  une  pierre  Irès- 

attive  contre  AnliochusVH  ou  Sidelès  (v.  ce  nom), 
roi  de  Syrie  ,  qui  .  vainqueur  dam  Iroit  bataillai , 
reconquit  Séleucie  et  BaLylonc,  entra  eu  Médie 
«t  se  rendit  maître  d'Ecbalane.  Bientôt  Phrahates 
fut  réduit  aux  seules  provinces  de  la  première  mo- 
narchie parthique.  Pressé  à  l'occident  et  au  midi 

Er  les  armes  d'Antiochus ,  il  l'e'tail  également  a 
rient  par  les  Grecs  de  la  Baclriaoe.  Daus  cette 
extrémité  ,  le  roi  des  Partîtes  eut  l'idée  de  recourir 
aux  Scythes ,  dont  les  secours  avaient  été  si  utiles  à 
ses  ancêtres  ;  il  les  engagea  par  de  forts  subsides  à 
combattre  pour  sa  cause.  L  imprudence  d'Antio- 
chus servit  encore  mieux  Pbrahales  que  son  cou- 
rage et  set  nouveaux  moyens  de  défense.  L'armée 
du  roi  de  Syrie  ,  livrée  à  l'indiscipline ,  était  dissé- 
minée dans  des  canlonncmens  tres-étendus ,  pour 
ne  pas  «puiser  les  ressources  du  pays.  Phrahates 
informé  que  les  haLitans  étaient  disposés  à  se  soule- 
ver, vint  attaquer  les  troupes  d'Antiochus  dans  ses 
quartiers.  Le  roi  do  Syrie,  pris  au  dépourvu  ,  et 
n'ayant  pas  eu  le  temps  de  rassembler  une  masse 
asses  forte  -jour  résister  a  celte  agression ,  fut  vain- 
cu ,  et  périt  daos  le  combat.  Sa  mort  fut  suivie  de 
l'anéantissement  de  son  armée ,  et  les  provinces 
envahies  retombèrent  sous  la  puissance  des  Partb.es. 
Phrahates  n'avait  plus  besoin  du  secours  des  Scy- 
thes :  après  leur  avoir  refuséla  somme  qu'il  leuravait 
promise,  il  les  congédia  insolemment;  mais  ils  ne 
tardèrent  pas  à  se  venger ,  en  se  jetant  sur  le  roy. 
grec  de  la  Bactriaur  qui  était  dépendant  des  Parthes. 
Phrahates  marcha  contre  les  agresseurs ,  fut  vaincu, 
et  périt  dans  le  combat  qui  eut  lieu  vers  l'an  117 
av.  J.-C.  Parmi  les  médailles  qui  nous  restent  des 
rois  parthes ,  il  en  est  un  asses  grand  nombre  qu'on 
attribue  avec  toute  raison  à  PhrahateslI.  Il  y  preud 
les  surnoms  de  PhUopalor ,  Theopalor,  Kicaior , 
Autocrator  ,  Epiphaïuts  ,  Evergetes  et  Phileliène. 
Il  avait  emprunté  la  plupart  de  ces  surnoms  aux 
Séleucides.  Il  est  appelé  aussi ,  dans  quelques  mo- 
oumens,  Juste  (Dicseus)  ,  nom  loul-à-fait  propre 
aux  rois  parthes,  qui  le  firent  constamment  placer 
•ur  leurs  monnaies.  —  Phrahates  111,  12*  roi  des 
Parthes ,  fils  de  Sanatrocès  ,  monta  sur  le  trône  , 
•elon  Phlégon  de  Trallcs  (v.  ce  nom  ) ,  en  la  3e 
année  de  la  177*  olympiade  (  70  et  69*  année  av. 
J.-C.).  Il  fit  alliance  avec  les  Romains  dans  la 

Ïuerre  de  Lucullus  contre  Tigrane  et  Milhridale- 
iupator  :<.  ces  noms),  et  refusa  ensuite  de  se- 
conder le  grand  Pompécdans  sou  expédition  contre 
la  même  Milbridate.  Toutefois,  après  la  dernière 
défaite  du  roi  de  Pont,  Phrahates  entra  dans  l'Ar- 
ménie pour  y  appuyer  les  prétentions  de  son  gendre 
Tigrane  le  Jeune.  Pompée,  malgré  ses  nombreux 

f;riefs  contre  le  (roi  des  Partîtes ,  n'osa  point  lui 
aire  la  guerre ,  craignant  qu'elle  ne  fût  désap- 
prouvée par  le  sénat  romain.  Phrahates  III  périt , 
«n  l'an  58  av.  J.-C,  victime  d'une  conspiration 
formée  par  ses  (ils  Milbridate  et  Orodès  qui  ré- 
gnèrent successivem.  après  lui.  —  Phuahatks  IV, 
l5*  roi  des  Parthes ,  fils  et  successeur  d'Orodès , 
monta  sur  le  trône  en  l'an  37  av.  J.-C.  Comme  plu- 
sieurs de  ses  prédécesseurs  ,  ce  fut  par  un  parri- 
cide qu'il  hâta  son  avèoemeut,  après  avoir  fait 
égorger  tous  ses  frères  dont  il  redoutait  la  concur- 
rence. U  était  a  peine  en  possession  de  la  couronne  , 
qu'il  dut  soutenir  la  guerre  contre  les  Romains.  11 
las  fatigua  par  usa  multitude  de  petits  combats  , 
presque  tous  è  son  avantage,  et  força  Marc-An- 
toine ,  qui  s'était  avancé  jusque  dans  la  Médie,  à 
une  retraite  longue  et  désastreuse;  il  fit  ensuite 
une  irruption  dans  l'Arménie  ,  passa  au  fil  de  l'épéc 
les  troupes  romaines  qu'Antoine  y  avait  laissées  et 
rétablit  Artaxès  sur  le  trône  de  ses  pères.  A  la  suite 
de  ces  succès,  lessujetsde  Phrahates  s'éUnt  révoltés 
contre  lai ,  il  fut  obligé  d'aller  chercher  un  asile 
chex  les  Scythe*  ;  et  les  Parthes  placèrent  sur  le 
U  eue  uu  prince  J.14  sajig  royal  t  nommé  Tvidatc». 


Mais  Phrahates  rentra  bientôt  dans  tes  Étals,  1  la 

tête  d'une  armée  que  les  Scvthes  lui  fournirent. 
Tiridalc»  fut  vaincu  et  alla  chercher  un  asile  chex 
les  Romains. Quelques  années  après,  Phrahates  fit  la 
paix  avec  ces  derniers,  et  renvoya  «  l'empereur 
Auguste  les  prisonniers  et  les  enseignes  tombés  au 

Souvoir  des  Parthes  par  les  défaites  de  Crassus  et 
'Antoine  (v.  ces  deux  noms).  Cet  événement 
combla  de  joie  tout  l'empire  rémain  ;  les  poètes 
s'empressèrent  de  le  célébrer  ,  cl  on  frappa  un  gi . 
nombre  de  médailles  pour  le  rappeler  a  la  posté- 
rité. Phrahates  périt ,  comme  son  père,  en  l'an  9  do 
J.-C,  parles  mains  d'un  fils  aussi  criminel  qu'U 
l'avait  été  lui-même.  11  existe  plus,  médailles  da 


ce  prince,  où  il  prend  les  surnoms  de 
Everghtcs  Epiphanes  el  PhiUUùne ,  alors  communs 
à  tous  les  rois  parthes,  avec  des  dates  de  l'ère  des 
Séleucides.—  Phkauates  V,  fils  du  prêcéd.,  avait 
été  envoyé  en  otage  à  Rome  avec  trois  de  ses  frères. 
Long- temps  après  la  mort  de  son  père  et  celle  da 
tous  ses  fières,  en  l'au  35  de  J.-C.,  pendant  qu'Ar- 
taban  III  régnait  sur  les  Parthes  ,  Vemp.  Tibère , 
irrité  contre  ce  dernier ,  consentit  à  remettre  la 
jeune  Pbrahales  aux  ambassad.  delà  nation  parthe 
qui  le  réclamait  pour  lui  donner  la  couronne  qui 
fut  ravie  à  Artaban.  Phrahates  m.  de  maladie  peu  de 
temps  après  son  arrivée  en  Syrie,  et  Tibère  lui 
donna  pour  successeur  Tiridales ,  son  neveu.  Le 
nom  de  Phrahates  ,  consacre  dans  les  auteurs  grecs 
et  romains  ,  est  le  même  que  celui  de  Ferhad,  en 
usage  ches  les  i'ersans  ,  et  se  retrouve  chex  les  Ar- 
méniens avec  une  légère  altération  ,  sous  la  forme 
Hrahad. 

P1IRANZA  ou  PHRAKTZES  (Giouob),  l'un 
des  écrivains  de  l'histoire  hysanlinc ,  né  à  Constan- 
tin ople  en  i^ot  ,  fut  élevé  à  la  cour  de  l'empereur 
Manuel  Paléologue ,  dont  il  était  le  parent  éloigné. 
Il  devint  chambellan  et  secrétaire  de  ce  prince, 
qui  le  recommanda  en  mourant  à  Jean  ,  son  fils  et 
son  successeur.  U  obtint  en  t  j  \ti  le  gouvernem.  de 
la  Morée,  et  fut  ensuite  revêtu  de  la  dignité  de  gr.- 
logothète.  Cet  emploi,  qu'il  vint  exercer  a  Cou- 
stantinople,  le  rendit  témoin  de  tous  les  evénem. 
du  siège  mémorable  de  cette  ville  par  Mahomet  II  ; 
et  il  les  a  décrits  avec  exactitude  et  il  partialité*. 
Après  la  prise  de  Constantinople  ,  il  resta  an  pou- 
voir des  Turks  ,  et  fut  esclave  de  l'un  des  princi- 
paux officiers,  qui  le  traita  avec  humanité  et  lui 
donna  la  liberté  au  bout  de  4  mois.  Phransa  se  ren- 
dit alors  en  Morée,  où  il  trouva  un  asilo  près  du 
prince  Thomas  Paléologue,  qui  se  soutenait  encore 
dans  cette  province.  Ayant  pris  l'habit  monastique, 
il  se  relira  ensuite  dans  un  couvent  de  l'Ile  de  Cor- 
fou  sous  le  nom  de  Grégoire.  C'est  là  qu'il  rédigea 
l'histoire  ou  la  chronitfue  de  Constantinople  depuis 
l'an  taik)  jusqu'à  l'année  I4/7,  que  ''on  conjecture 
avoir  été  celle  de  sa  mort.  Le  P.  Pontan  ayant  dé- 
couvert dans  la  bibliothèque  de  Munich  une  copie 
de  cette  chronique  divisée  eu  quatre  livres ,  la  ré- 
duisit en  trois,  qu'il  publia  en  latin  ,  Iogolstadt , 
1604  .  in-4-  Cet  ahrégé  a  été  inséré  dans  l'édition 
de  ï'ffist.  byzantin*  ,  à  la  suite  de  l'hist.  de  Joseph 
Gcnesius  (v.  ce  nom).  Le,textc  grec  de  Phransa  a 
été  pub.  pour  la  prem.  fois,  d'après  le  MS.  qui  avait 
servi  au  P.  Pontan.  par  M.  F.-Chr.  Aller,  profess. 
de  grec  à  l'académie  de  Vienne  ,  ib.,  1796,  in-fol. 

PIIRAORTKS  ,  deuxième  roi  des  Mèdes  suivant 
Hérodote,  succéda  à  Déjocès,  son  père,  en  l'an  65j 
av.  J.-C.  Il  fit  la  guerre  à  presque  tous  les  peuples 
de  l'Asie  pour  étendre  sa  domination;  mais,  après 
de  nombreux  succès ,  il  échoua  colin  contre  les 
Assyriens  ,  et  fut  tué  dans  une  bataille  livrée  non 
loin  de  l'Kuphrate  et  du  Ti&re  vers  l'an  635  avant 
J.-C.  Plusieurs  savans  ont  pensé  que  ce  prince  est 
le  même  que  le  roi  des  Mèdes ,  nommé  Arphaxad 
dans  le  livre  de  Judith  (Bible)  Il  eut  pour  succes- 
seur Cvaxaro 1". 

PJiRE>S  (Joas)  ou  FRKAS,  mcuecui,>;  à 
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Londres  à  la  fin  du  14*  S. ,  entra  dans  les  ordres 
«acres  après  avoir  fait  ses  e'tudes  à  l'unir.  d'Oxford. 
Il  passa  ensuite  en  Italie ,  où  il  étudia  la  médecine, 
qu  il  enseigna  plus  tard  i.  Ferrare,  a  Florence  et  i 
Padoue.  Le  pape  Paul  II  le  nomma  a  l'évccbé  de 
Balh  quelque  temps  avant  sa  m.,  dont  on  ne  connaît 
pas  la  date.  Il  a  laissé  des  lettres  et  des  poésies; 
une  trad.  latine  de  Syoesius ,  Je  Lande  Calvitii ,  et 
une  autre  de  Diodore  de  Sicile.  On  lui  attribue  en- 
core un  our.  de  Rebut  geograplucis. 

PHRYGION  (Paul  -  Constantin)  ,  théol.  pro- 
testant ,  né  k  Schelesladt  vers  la  fin  du  l5*  S.,  sui- 
Yit  les  opinions  de  Zwingle  et  d'OEcolampade ,  et 
fut  le  premier  ministre  de  l'église  de  St-Pierre ,  à 
Bêle,  en  i5ag.  Ce  fut  la  qu'il  connut  Ulric,  duc  de 
Wurtemberg,  alors  fugitif,  et  qui,  rétabli  depuis 
dans  ses  états,  appela  Pbrygion  à  Tubiugue,  où  il 
in.  eu  l543.  On  a  de  lui  une  dtronologie  ,  et  des 
Commentaires  sur  l  Exode,  le  Lcv-t tique,  etc. 

PHRYNE ,  musicienne  et  célèbre  courtisane  de 
la  Grèce,  était  née  a  Thespies,  et  (loris ja il  dans  le 
4*  S.  avant  J.-C.  Accusée  d'impie'té ,  elle  allait  être 
condamnée  à  m.  lorsque  Hypcride ,  son  défenseur  , 
la  sauva  en  soulevant  le  voile  ,  et  exposant  ainsi 
aux  yeux  des  juges  la  beauté  de  sa  cliente. —  Athé- 
née parle  d'une  autre  courtisane  du 
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ce  prix  A  Timothée ,  qui  fut  déclaré  vainqueur.' 


0  par  sa  cupidité. 
PHRYNICUS,  poète  tragique,  né  i  Athènes, 
fut  disciple  de  Tbespis  (v.  ce  nom),  l'inventeur  de 
Ja  tragédie,  et,  suivant  Suidas ,  remporta  le  prix 
dans  la  67»  olympiade  (5tt  av.  J.-C).  Ce  fut  lui 

3 ni ,  le  premier,  introduisit  dans  ses  pièces  les  rôles 
e  femmes,  et  Gt  adopter  l'usage  des  masques  par 
les  acteurs.  Il  employa  aussi  le  premier  le  vers  té- 
tramètre ,  dont  on  le  regarde  comme  l'inventeu 
Suidas  attribue  a  Phrynicua  neuf  tragédies  dont 
donne  les  titres,  et  qui  se  sont  perdues.— Le  même 
critique  distingue  le  Phrynicus  dont  nous  vonons 
de  parler  d'un  autre  poète  tragique  du  même  nom, 
fis  de  Mélanthe ,  et  lui  attribue  trois  tragédies , 
Andromède  ,  Erigone  et  la  Prise  de  MUet ,  aux- 
quelles llesychius  et  Athénée  («.ce»  noms)  ajoutent 
celles  de  Tantale  et  des  Phéniciennes.  —  Lu  troi- 
sième Ph*tkicm  ,  l'un  des  derniers  auteurs  de  la 
Tieille  comédie  ,  né  à  Athènes  ,  vivait  dans  la  86» 
olympiade  (environ  434  av.  J.-C).  Plutarque  cite 
un  passage  de  l'une  de  ses  pièces,  et  Aristophane 
xaille  le  même  poète ,  dans  la  première  scène  des 
Grenouilles ,  de  ce  qu'il  mettait  trop  couvent  en 
«cène  des  personnages  ignobles.  Il  avait  composé 
dix  tragédies,  dont  il  ne  reste  que  les  titres  et  quel- 
ques fragmens  pub.  par  G.  Morel  (ex  vêler,  comic. 
Fabulis  f/ua  intégra  non  ex  tant ,  Paris,  i553)  ;  par 
Hcrtelius  (velustissimor.  comicor.  Sentemiœ,  Bile. 
l56o)  ;  et  par  Grolius  (Excerpta  ex  tragadiis  et 
comadiis ,  />r.  lat.,  Paris  .  1626. 

PHRYNICOS  AllKIIABIUS,  grammairien  grec, 
né  dans  la  Bilbynie ,  vivait  vers  le  milieu  du  a»  S., 
«ous  les  règnes  de  Marc-Auièlc  et  de  Commode.  Jl 
avait  composé  un  rec.  de  tous  les  termes  du  dialecte 
attique  ,  dont  il  uous  est  parvenu  un  abrégé  sous 
ce  titre  :  Eclog*  nominum  et  verborum  otticorum, 
pub.  pour  la  prem.  fois  par  Zach.  Calliergi,  Rome, 
l5t7,  et  réimpr.  à  Venise  en  i5a4  à  la  suite  du 
Dictionar.  grttcum ,  i  Paris  en  i53a  avec  quelques 
autres  petits  traités  de  gratnm.;  à  Augsbourg ,  avec 
une  version  latine  et  des  notes,  1001 ,  in-q.  On 
«s lime  l'édit.  publiée  a  Utrecht  par  Jean-Corn,  de 
Pauw ,  1739 .  in-4.  La  plus  récente  est  celle  de 
Lcipsig  ,  i8i4 ,  in-8.  On  a  encore  de  Phrynicua  des 
fragm.  d'un  ouv>  qu'il  avait  iatit.  :  Apparat  us  rhe- 
toncus  sive  sopfiisticus.  Ils  ont  été  publics  dans  la 
Wblioth.  coisluiiana  du  P.  Monlfaucon. 

PiiRYMS ,  poète  et  musicien  de  Miiylènc,  dans 
l'île  de  Lesbos ,  né  vers  l'an  480  av.  J.-C,  se  rendit 
ai  habile  sur  la  cytharc  ,  qu'il  remporta  lo  prix  de 

V\  \nîtran\ent  "ux  ieux  du*  **a«»albénéea,  célébrés 
«  Athènes.  Il  fut  Woiw  heurom  lorsqu'il  disputa 


Pbrynis  est  regardé  comme  l'auteur  de*  premiers 
changemens  arrivés  à  l'ancienne  musique  ;  au  sept 
cordes  qui  composaient  la  cylhare,  tl  en  ajouta 
leur  nouvelles  ;  et,  croyant  efiacer  ses  prédécess. 
par  un  jeu  plus  brillant  et  plus  difficile  ,  il  intro- 
duisit dans  l'harmonie  un  modo  efféminé  qui  nui- 
sit k  sa  réputation  comme  musicien.  On  peut  con- 
sulter sur  Phrynis  les  remarques  de  Burette  sar  le 
Dialogue  de  Plutarque  (Mémoires  de  l'académie 
des  inscriptions  ,  t.  10). 

PHRYXUS  (mythol.) ,  fils  d'Athamas  et  frère 
d'Hellé ,  avait  été  condamné  k  mourir  avec  sa  sorux 
d'après  un  oracle  qui  demandait  les  deux  dernières 
personnes  de  la  maison  royale  d'Iolchos.  Le  peuple 
allait  les  immoler  ;  mais  un  bélier,  sorti  du  milieu 
d'une  nuée  ,  les  enleva ,  et  prit  le  chemin  de  la 
Colehide.  Hellc  se  noya  dans  celte  partie  de  mer 
qu'où  appela  depuis  ,  de  son  nom  ,  llellespont,  et 
Pbryxus  ,  arrivé  en  Colehide  ,  sacrifia  à  Jupiter  le 
bélier  qui  l'avait  sauvé  ,  et  en  suspendit  la  toison  , 
qui  était  d'or ,  dans  une  foret  consacrée  au  dieu 
Mars. C'est  cette  fameuse  toison  d'orque  Jasoa  en- 
leva dans  la  suite. 

PHUL ,  roi  d'Assyrie  mentionné  dans  l'Ecriture, 
régnait  dans  le  8*  S.  av.  notre  ère.  Tout  ce  qu'on 
sait  de  ce  prince ,  c'est  qu'il  s'avança  sur  les  te 


jn  sur 
eu  ob- 


dlsrael  ,  et  que  Mauabem,  qui  régnait  al 
cette  contrée ,  lui  donna  mille  ta  le  os  pour 
tenir  la  paix. 

P1IURNUTUS.  V.  Cormjtcs. 

P11YLARQUE ,  historien  grec  peu  estimé ,  ré 
après  Alexandre. ,  et  écrivit,  suivant  Polybe  ,  une 
relation  minutieuse  de  l'expédition  de  Pyrrhus  dans 
la  Péloponèse.  Cléomène  était  son  héros,  et  il  ex- 
cuse jusqu'aux  perfidies  de  ce  prince. 

PHYL1S  (mythol.),  fille  de  Lycurgue  .  roi  de 
Thrace,  devait  épouser  Démophoon  ,  fils  de  Thésée, 
après  son  retour  de  Crète.  Impatiente  de  l'absence 
de  ce  prince ,  elle  se  pendit ,  et  fut  changée  en 
amandier. 

PÎIYSCON.  V.  Ptolémée. 

PIA  (Philippe-Nicolas)  ,  chimiste  et  pharma- 
cien, ué  à  Paris  en  1731  ,  servit  d'abord  en  Alle- 
magne comme  pharmacien  de  l'armée  française  , 
revint  ensuite  dans  6a  ville  natale ,  s'y  fit  recevoir 
maître  en  i;44»  «aerça  sa  profession  pend.  3$  *0,« 
avec  une  grande  distinction,  devint  cchevin  de  la 
ville  ,  reçut  le  cordon  de  Sl-ltichel ,  fut  adminis- 
trateur des  hôpitaux  de  Paris  pendant  la  révolu  t., 
et  m.  en  1799.  On  lui  doit  l'établissement  des  dé- 
pôts de  secours  pour  les  noyés.  Il  rédigea  une  in- 
struction claire  et  précise  pour  diriger  les  préposés 
dans  l'administration ,  se  consacra  lui-même  tout 
entier  à  l'exercice  de  ces  secours  dans  Paris,  et 
les  entretint  plus,  années  à  ses  frais.  Il  a  laissé  les 
écrits  suiv.  :  Description  de  la  boite- entrepôt  pour 
les  secours  des  noyés  ,  Paris  ,  1776 ,  in-8  ;  Détail 
des  succès  de  P  établissement  que  ta  ville  de  Paris 
a  fuit  en  faveur  des  personnes  noyées  ,  ib.,  1 7y4~ 
1789,  8  part.  in-8. 

PIACENTI  (Lavreht),  professeur  de  droit  ci- 
vil, né  à  Bologne  en  i<538,  mort  dans  la  même 
ville  en  i;3t ,  fut  successivement  curé,  chanoine, 
protonotaire  apostolique  et  consalteur  du  saint-of- 
fice. On  a  de  lui  :  Ambarum  legum  InsltluUvnes  se 
librot  Vil  divisa ,  etc.,  Bologne,  1714 1  in-fol. 

PIACENTIM  (Denis-Grecoiee)  ,  sav.  philo- 
logue et  antiquaire,  né  à  Viterbe  en  l684*  **»tra 
de  bonne  heure  dans  l'ordre  de  Si-Basile ,  s'appli- 
qua à  l'étude  de  la  langue  grecque  et  des  antiquité»  , 
fut  appelé  à  Rome  pour  y  professer  le  grec  ,  et  se 
retira  ensuite  dans  la  maison  de  son  ordre  à  V  elletri 
où  il  m.  en  1754.00  a  de  lui  :  Epit.  grmea  paléo- 
graphies  ,  etc.  ,  Rome,  1735,  in-4;  Diatriba.de 
sepulcro  Benedicti  IX,  etc.,  ihid.,  1747*  in-4; 
Commenlarium  grmcm  pronuntiationis ,  etc.,  ihid., 
1751 ,  Ut-4  i  <k  ■%**Vi*  velerum  Grafcorum ,  #€  dm 
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Tusculano  Gcennis ,  etc.  (ouvr.  poithume),  1757, 

PIAGGIO  (Téramo),  peintre  né  dans  le  terri- 
toire de  Gênes  en  1 485  ,  fut  un  dei  prem.  qui  a'é- 
loignèrentdu  ttyle  goth,  qui  remuait  de  ton  temps. 
L'église  de  ^oire-Dame-des-Gracet ,  près  de  Chia- 
vari ,  celle  de  S  t- Leur  eut  •  Gènes ,  la  Tille  de  Zoa- 

1  ouvr. 
Ste  Thé- 
St  Jcan- 

Baptiste  ,  de  Ste  Clair*  ,  et  d'un  évéque. 

PIALES  (Jsah-J acquis)  ,  tarant  canoniale,  né 
Tera  1740  dana  le  Rouergue,  fut  reçu,  en  1747 » 
avocat  au  parlement  de  Paria  ,  y  acquit  la  réputa- 
tion d'un  jurisconsulte  très-versé  dans  les  affaires 
ecclésiastiques ,  et  m.  en  1789.  Jl  était  devenu 
aveugle  a7  ans  auparavant.  On  a  de  lui  :  Traite 
des  collations  et  provisions  de  bénéfices ,  1754, 
8  vol.  in- ta  ;  des  Provisions  de  la  cour  de  Borne 
à  titre  de  prévention,  fj56,  a  vol.  in-ia;  de  la 
Dévolution ,  du  dévolut  et  des  vacances  de  plein- 
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gli ,  aa  patrie ,  conservent  quelques-uns  des 
de  Piaggio ,  parmi  lesquels  on  distingue  Ste 
rèse  entourée  de  St  Nicolas  de  Bari ,  de 


'■cher  l'évangile  dans  Ici  Gaules  « 
nombre  de  disciples  par  son  élo- 


droit,  1757,  3  vol.  iu-ia;  de  C  Expectative  des 
gradués,  i<]5rj,  6  vol.  in-ta,  des  Commandes  et 
des  reserves  ,  1768 ,  3  vol.  in-ia  ;  des  Séparations 
et  Constructions  des  églises,  etc..  Paris,  176a, 
4  vol.  in- 13;  a"  édit.  augmentée  et  publ.  par  Ca- 
mus, ibtdU,  1788,  5  vol.  in-ia. 

PIALI ,  célèbre  capitao-pacha  bous  les  règnes  de 
Soliman  Ier  et  Selim  II ,  était  né  en  Hongrie  de 

tarent  chrétiens.  Abandonné  dans  son  enfance  sur 
>  champ  de  bataille  de  Hohaca  ,  en  l5*6,  il  fut 
recueilli  par  des  soldais  qui  le  présentèrent  à  Soli- 
man I"  qui  ordonna  qu'on  en  prit  soin.  Elevé  dans 
le  sérail  du  sullhan ,  il  occupa  successivement  plu- 
sieurs emplois  du  palais,  avant  d'être  nommé  pa- 
cha du  base  des  vézyrs.  En  i555,  il  lut  envoyé 
par  Soliman ,  avec  le  litre  de  capitan-pacha  ,  au 
secours  de  François  I",  roi  de  France  ,  alors  allié 
de  l'empire  olhomao.  Piali  se  joignit  à  la  flotte  fran- 
a"c„u,,e  «*«*dre ,  eut  part  à  la  prise  des 
villes  de  Messine  et  de  Reggio  ,  et ,  sur  les  cèles 
d'Espagne,  des  Iles  de  Majorque,  M  inorque  et 
Iviça.  Il  obtint,  en  i55q  ,  un  avantage  signalé 
sur  l'armée  navale  combinée  du  roi  d'fcsnjgoc 
Philippe  II ,  et  des  princes  d'Jlalie.  11  commanda  , 
«n  l565  ,  la  flotlo  qui  assiégea  Malte  et  échoua  dans 
celle  entreprise.  Plus  tard  il  conduisit  l'expédition 
contre  l'île  de  Chypre }  mais  Sélim  II ,  irrité  de  la 
lenteur  de  cette  guerre,  le  déposa  avant  la  prise  de 
Famagouste.  Piali  m.  peu  de  temps  après  a  Con- 
atantinople ,  laissant  la  .réputation  d'un  des  plus 
illustres  amiraux,  qu'ait  eus  l'empire  othoman. 
PIASECK1  (Paul).  V.  Piaïe^i. 
PIAST ,  chef  de  la  seconde  race  des  ducs  ou  rois 
de  Pologne  ,  ainsi  nummé  à  cause  de  sa  taille  courte 
et  ramassée,  ne  vers  la  fin  du  8*  S. ,  habitait  un 
village  de  la  Cojavio  où  il  s'occupait  de  la  culture 
de  quelques  arpens  de  terre  qui  formaient  tout  son 
patrimoine ,  lorsque  les  palatins  du  royaume  après 
un  interrègne  de  la  ans ,  .'étant  décidés  enfin  à 
faire  le  .choix  d'un  monarque,  s'accordèrent  pour 


élire  Piast,  que  ses  vertus  rendaient  probablemen 
digne  d  un  trône  auquel  il  était  bien  loin  d'aspirer 
ection  eut  lieu  en  84*.  L'histoire  a  conurv. 
détails  du  règne  de  Piast,  regardé  commi 
époques  les  plus  heureuses  de  la  Poluguo. 
1 ,  dit-on ,  les  factions ,  fit  fleurir  la  justice , 
nerce  et  l'agriculture .  n'abuia  i  imii<  An 


Cette  élection  eut  lieu  en  84».  L'histoire  a  conservé 
peu  de  détails  du  règne  do  Piast,  regardé  comme 
uue  des  -'• 
Il  apaita 

le  commerce  et  l'agriculture,  n'abusa  jamais  dû 
-,  et  sut  touj.  conserver,  au  milieu  d'une 
»,  la  simplicité  de  ses  moeurs  patriar- 
ans  un  âge  très -avancé,  en  861  ,  à 
Onesoe  ou  al  avait  transféré  sa  résidence  de  Varso- 
vie, et  laissa  la  couronne  a  son  fils  Zemowitx ,  dont 
la  postérité  a  occupé  le  trône  de  Pologoe  jusqu'à 
1  avènement  de  Jageilon  ,  chef  de  la  3«  dynastie  de 
ce  royaume. 

PI  AT  (St),  ne  a  Bénévent,  au  pays  dos  Sam- 
(roy.  de  fiaple»),  accQmpagu*  saint  Déni» 


cales.  11  m.  dans 


lorsqu'il  vint  p: 
et  s  attira  uu  gf 

quence ,  sa  piété  et  sa  charité. Il  eut  la  tête  tranchée 
vers  387;  il  est  honoré  comme  martyr ,  principale» 
ment  à  Tournai  et  à  Chartres.  M.  Hérisson,  juge 
au  tribunal  de  cette  dernière  ville  ,  a  publié  une- 
Notice  historique  sur  St  Piaf,  Chartres,  1816, 
io-8de  85  pages. 

PIAT(LOUIS-ChABXbVS)  ,  principal  du  collège  de 
Melun  ,  né  à  Villeneuve-le-Roi  en  1759  ,  fut  d'ab. 

Professeur  d'humanités  au  collégo  de  Montaigu,  i 
aris ,  devint  ensuite  principal  du  collège  de  ta 
ville  natale ,  puis  de  celui  deMelun ,  qu'il  organisa 
en  1804.  41  r"^ra  de  l'instruction  publique  en 
1816  ,  et  m.  à  Melun  en  i8a2.  On  a  de  lui  un  gr. 
nombre  d'ouvr,  classiques  élémentaires,  tels  que  : 
Praludia  ad  syntaxim  latinam ,  etc.,  io-ia;  Elé- 
mens  lexicotogiques  de  la  langue  latine ,  in-8  ; 
Fables  de  Phèdre ,  mises  à  la  portée  des  commen- 
çant ,  in- 16  ;  le  Second  Livre  des  écoles  chrét.,  etc., 
f>  édition  ,  i8at).  in-18 1  Nouvel  Essai  sur  la  con- 
jugaison des  verbes  français,  in-13,  etc. 

PIATTI  (JÉftÔME)  ,  jésuite  d'une  noble  famille 
de  Milan  ,  mort  à  Rome  en  i5qi  ,  âgé  dp  44  ans  ,  a 
laissé  les  ouvr.  suivans  :  de  Bono  status  religiosi 
lib.  III,  Rome,  1690;  Venise,  i5gi  ;  de  cardina- 
lium  Dignitate  et  Officio,  etc.,  publ.  par  J.-A. 
Tria  ,  a  Rome  en  fjifi,  in-8.  Piatti  avait  écrit  en 
outre  uu  traité  de  Bono  status  conjugolis  ,  dont  le 
MS.  fut  détruit  par  accident. 

PIAZESKI  (Paul)  ,  en  latin  Piacesius  ,  évéque 
de  Przemysl  ,  en  Pologne  ,  SOUS  le  règne  de  Sigis— 
mond  III  (au  17*  S.),  a  écrit  une  chronique  de  ce 
pays  ,  depuis  le  règne  d'Et.  fiatlori  jusqu'en  l6q6  , 
Varsovie ,  in-fol.  On  cite  encore  de  lui  uu  ouvr. 
intil.  Praxis  episcopalis ,  in-8. 

PIAZZA  (Fbançois)  ,  frère-mineur  de  l'Obser- 
vance ,  m.  en  1A60  i  Bologne ,  sa  patrie ,  se  distin- 
gua dans  son  ordre  par  ses  lalens  et  son  érudition 
dans  tout  ce  qui  concernait  la  théologie  et  le  droit 
canon.  11  a  écrit  un  ouvr.  de  Bestitulionibus ,  Usuris 
et  Excommunicationibus  ,  Crémone  ,  i47*  »  Ve- 
nise ,  i474-— PiA"A  (Calixte),  peintre  do  l'école 
vénitienne ,  no  i  Lodi  vers  la  fin  du  i5*  S. ,  fut  nn 
des  élèves  les  plus  disling.  du  Tilien  ;  il  parcourut 
l'Italie ,  et  laissa  dans  beaucoup  de  villes  des  ouvr. 
estimés.  On  cite  priocipalem.  aes  fresques  dans  la 
ville  de  Lodi ,  les  Noces  de  Cana  qu'il  peignit  à 
Milan  en  i5q}3.  On  ignore  l'époque  de  sa  mort.— 
I'iaxxa  (Paul) ,  autre  peintre  ,  né  à  Castel-Franco 
en  l557.  fut  élève  de  J.  Palma  le  Jeune ,  quitta  le 
monde  de  bonne  heure  pour  entrer  dans  l'ordre  des 
capucins  ,  où  il  prit  le  nom  de  P.  Côme  ;  mais  ce 
nouvel  état  ne  l'empêcha  point  de  se  livrer  à  la  cul- 
ture de  son  art.  11  m.  en  1621.  Ou  cite  parmi  ses 
compotit.  les  plus  estimées  ,  une  Descente  de  croix, 
conservée  à  Rome  dans  le  palais  du Capitole.— An- 
dré Piaxza  ,  neveu  du  précéd. ,  fut  son  élève.  La 
lableau  des  Noces  de  Cana  ,  conservé  dans  l'église 
de  Ste-Mario  i  Castel-Franco ,  passe  pour  le  meil- 
leur ouvr.  de  cet  artiste,  qui  m.  dans  sa  patrie  vers 
1670.  —  Christophe  et  Pierre  Piaxza  ,  frères  ,  nés 
à  Modèno  dans  le  17*  S. ,  cultivèrent  la  poésie.  On 
trouve  quelques  pièces  de  leur  compotit.  dans  la 
recueil  pub.  par  l'abbé  Ginanni.— Un  autre  Piaxza, 
dominic.  italien, embrassa  la  communion  anglicane, 
se  maria  et  enseigna  long-temps  las  langues  italienne 
et  franç.  i  Cambridge  ,  et  m.  dans  cette  ville  en 
1745.  On  a  de  lui  un  Abrégé  de  l'histoire  de 
quisition  et  de  ses  procédures ,  Londres ,  17a».  — 
Le  marquis  Vincent  Piaxza  ,  m.  à  Parme  en  1745 , 
a  pub.  :  Bona  expugnata  ,  poème  en  ia  chanta , 
3»  édit. ,  Parme  ,  1743.  On  trouve  à  la  suite  une 
pastorale  intit.  Eudamia ,  en  ital. ,  impr.  pour  la 
prem.  fois  à  Rome  eu  1717. 

PIA'/.ZETTA  (Jean-Baptiste)  ,  peintre  ,  né  è 
Venise  en  168a,  m.  en  1754 ,  s'attacha  à  la  manière 
des  Carrachos  et  dj)  Gaorchin.  Ou  cite  de  lui  une 
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Décollation  de  St  Jean- Baptiste  ',  placée  dans  l'é- 
glise de  St -Antoine  de  Padoue.  Plus,  autres  de  ses 
composiU  oot  élé  gravées  par  Bartolotii ,  Pelli , 
Monaca  ,  etc.  Il  a  lait  le*  dessins  de  deux  recueils 
de  V Histoire  sacrée  et  profane  ,  «l  de  la  Jérusalem 
délivrée  du  Tasse  ,  pub.  par  le  libraire  Albrissi  de 
Venise.  Le  musée  du  Louvre  possède  un  tableau 
de  cet  artiste  .  représentant  un  Militaire  en  habit 
polonais,  et  un  Jeune  Homme  battant  de  la  caisse. 

PIAZZI  (Joseph)  ,  direct.-général  des  observa- 
toires de  Naples  et  de  Palcrme  ,  ne'  en  1746  à  Ponte 
dans  laYallcline  ,  entra  dans  l'ordre  des  théaltos  , 
et  te  destinant  a  renseignent.,  alla  profess.  la  philos. 
k  Gênes  1  il  fut  appelé  ensuite  i  Malle  par  le  grand- 
maître  Pinto  ,  pour  y  remplir  la  chaire  de  matbe'm. 
dans  l'univ.  nouvellem.  fondée  ,  et  lors  de  la  sup- 
pression de  ce  corps ,  il  se  rendit  à  Rome ,  puis  k 
[.avenue  ,  où  il  occupa  la  chaire  de  philos,  et  de 
mathéraal.  au  Collège  des  Nobles.  Quelq.  proposit. 
très-hardies  qu'il  émit  dans  div.  thèses  puilosoph. 
lui  attirèrent  l'animadversiou  de  plus,  pères  de  son 
ordre  ;  mais  il  n'en  devint  pas  moins  prédicateur 
ordinaire  de  Crémone,  ville  ou  il  s'était  retiré 
après  que  les  théatins  enrent  renoncé  à  l'adminisl. 
du  collège  de  Ravennc.  Nommé  plus  tard  lecteur 
de  théolog.  dogmatiq.  à  Saint-André  délia  Valle  a 
Rome  ,  il  y  eut  pour  collègue  le  P.  Chiaramonti , 
qui  devenu  pape(Pie  VII)  lui  conserva  toujours  la 
même  estime  et  le  même  attachem.  Puni ,  appelé 
an  1780  aPalermc  comme  profess.  de  hautes  ma- 
thématiques à  l'acad.  des  Études,  y  réforma  la 
méthode  de  l'enscigném.  en  propageant  le  goût  des 
bons  livres,  et  enfin  provoqua  1'élabluscm.  d'un 
observatoire  qu'il  fut  chargé  de  munir  d'instrnm., 
et  que  depuis  ses  découvertes  ont  rendu  si  célèbre. 
Il  s'était  mis  en  rapport  avec  les  astronomes  les  plus 
renommés  de  l'époque  durant  le  voyage  qu'il  avait 
été  obligé  de  faire  en  France  et  en  Angleterre  pour 
les  div.  acquisit.  nécessaires  au  nouvel  établissent., 
qui  fat  mis  en  activité  en  1791  :  la  résultat  des  pre- 
miers observât,  fut  pub.  l'année  suiv.  Piatii  com- 
mença par  dresser  un  nouv.  catalogue  des  étoiles  , 
•t  ce  fut  dans  le  cours  de  ce  long  et  péniLle  travail 
qu'il  fut  conduit  par  ses  observât,  à  la  découverte 
d'une  8*  planète  (1"  jauv.  1801),  i  laquelle  il  donna 
le  nom  da  Ceres  Ferdinandea.  Son  catalogue ,  ter- 
miné en  l8f  4«  contenait  7,646  étoiles.  Aux  travaux 
dé  l'observatoire  il  joignit  d  autres  travaux  que  lui 
confia  le  gouvernent,  de  Naples  ;  il  eut  entre  autres 
commissions  celle  de  former  un  code  métriq.  pour 
établir  l'uniformité  des  poids  et  des  mesures  en  Si- 
cile. En  1812  il  eut  part  à  la  nouvelle  division  ter- 
ritoriale ;  cinq  ans  après  on  l'appela  k  Naples  pour 
•laminer  les  plans  du  nouvel  observatoire  fonda 
par  Murât  sur  les  hauteurs  de  Capo-di-Monte,  et  il 
en  eut  quelq.  temps  la  direct. ,  qui  fut  donnée  en- 
suite au  savant  Cacciatore ,  son  élève.  Piaasi  m.  k 
Naples  la  22  juillet  1826.  Il  était  membre  de  l'aca- 
démie royale  des  sciences  de  Naples  ,  de  celles  de 
Turin  ,  de  Gœllingue  ,  de  Berlin ,  de  Pélershourg  , 
associé  étranger  de  l'institut  de  France,  de  la  société 
royale  de  Londres  ,  membre  ordinaire  de  la  société 
ital. ,  correspond,  da  l'institut  de  Milan ,  etc.  On 
trouvera  sur  ses  travaux  dé  plus  amples  détails  dsos 
la  Notice  nécrol.  que  lui  a  consacrée  M.  de  Angelis 
16  de  la  Biographie  nouvelle  des  Contem- 
,  notice  reproduite  depuis  dans  le  Bulletin 
.  des  sciences  ,  18*6  ,  tom.  6 ,  n«  2o3  ,  et  tirée 
k  part  demi-leuille  in  -  8.  La  Biblioth.  de  Genève , 
août  1826 ,  contient  une  autre  notice  sur  la  vie  et 
le*  ouvr.  de  Piassi,  dont  M.  Xavier  Scrofaoi  a  pub. 
l'Eloge ,  Palerme ,  1826  ,  in-8.  Nous  nous  borne- 
rons è  citer  parmi  ses  ouvr. ,  outre  ses  m  cm.  en- 
voyés aux  divers  corps  savans  dont  il  faisait  partie, 
deé  lettres  et  autres  morceaux  dans  les  Transart. 
philos,  et  le  Journal  des  Savans  ;  Délia  specola 
astronome  a  de1  regj  studj  di  Palermo ,  lit.  IF, 
Pèlerine,  179a,  ia-foL,  fig,  j  un,  5«  Ijvro  fot  pub.  cn. 


179Â 1  S 11  II'  orologio  Ualiano  e  Veuropeo  ,  ibid.  i 
1798  »  »n"8  ;  Délia  Scoperta  del  nuovo  pianstta  Cr- 
rere  Ferdinandea  ,  etc. ,  ibid. ,  1802 ,  in-8  ;  Prmcs- 
puarum  stellarum  inerrantium  positUmes  ,  ù 
seculo  XTX ,  etc. ,  ibid. ,  i8u3  ,  in-fol.  :  ce  i_ 
catalogue  est  moins  étendu  que  celui  qu'il  pub",  sous 
le  même  titre  en  18 tq  «  Codice  metrico  siculo ,  Ca- 
tane ,  1812,  2  part  pet-  in-fol.;  JLetswiu  di  astro- 
nomia  ,  ad  usa  del  real  Osservatorio  di  Palet  nw  , 
Palerme  ,  1817,  2  vol.  in-8  ;Bagguaglio  del  real* 
Osservatorio  di  Napoli ,  etc.,  Naples,  1821  ,  in-A,  , 
6gures. 

PIBRAC  (Gui  du  FAUR  ,  seigneur  de),  magis- 
trat et  poète  ,  né  en  l529  à  Toulouse  ,  commença 
ses  études  dans  cette  ville,  les  continua  à  Paria  , 
puis  alla  se  perfectionner  dans  l'élude  du  droit , 
a  Padoue,  sous  André  AlciaL  De  retour  daoasu  pa- 
trie il  y  fut  nommé  conseiller  an  parlent.,  et  enaaite 
juge-mage.  Choisi  par  Charles  IX ,  en  i56a  ,  pour 
être  l'un  des  ambassad.  de  France  au  concile  de 
Trente ,  il  y  défendit  les  intérêts  de  la  couronne  et 
les  libertés  de  l'église  gallicane.  Le  chancelier  de 
Lhôpital,  le  fit  nommer,  en  1 565,  avocat- général  en 
parlent,  de  Paris ,  et ,  en  1570  ,  conseiller  d'état. 
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accompagna ,  trois  ans  après, 
(depuis  Henri  III)  en  Pologne.  L'énergie  et  la 
mêlé  qu'il  déploya  dans  plus,  circonstancea  diffi- 
ciles lui  acquirent  beauc.  do  considér.  A  son  retour 
de  Pologne  ,  où  il  avait  fait  d'inutiles  efforts  pour 

Sue  la  couronne  de  ce  pays  fût  conservéei  Henri  III, 
négocia  un  traité  de  paix  entre  la  cour  et  les  pro- 
testant. Pour  récompenser  ses  services  le  roi  lui  con- 
féra une  charge  de  présid.  k  mortier,  la  reine  de 
Navarre  le  nomma  son  chancelier ,  et  il  fut  aussi 
celui  du  duc  d'Alençon.  Lé  chagrin  que  lui  donnè- 
rent las  troubles  qui  agitaient  l'état ,  lui  causa  une 
maladie  de  langueur  ,  dont  il  m.  en  i584-  0°  a  de 
lui  :  le  discours  qu'il  prononça  en  latin  au  concile 
de  Trente  ,  trad.  en  franc,  par  Ch.  Choquait,  Pa- 
ru ,  i5Ô2  ,  in-8  ;  Becued  des  points  principaux  des 
deux  remontrances  fades  en  la  cour,  à  l'ouverture 
du  parlent,  de  \56g,  ibid.,  1670,  in -4  ;  Ornatissimi 
cujusdam  viri  de  rébus  galUcis  ad  Stanistaum  El- 
vtitium  epistola  ,  ibid.,  l573,  in~4  ;  trad.  en  franc., 
ibid.,  l573 ,  même  format  (c'est  une  apologie  de  la 
Sl-Barlhélemi,  qui  lui  fut  commandée  par  la  conr,et 
dont  il  eut  le  tort  inexcusable  de  se  charger  :  on  a 
fait  è  cet  écrit  deux  réponses  qui  «ont  impr.  dans  le 
prem.  vol.  des  Mémoires  du  règne  de  Charles  IX); 
Discours  de  l'âme  et  des  sciences ,  impr.  avec  quel- 


in-8  ; 


quel 
Poème 


ques  autres  pièces  à  Paris ,  i635 
sur  les  plaisirs  de  la  vie  rustique,  non  achevé  , 
mais  impr.  dans  pins.  édiL  des  Quatrains  ,  le  plus 
connu  des  ouvr.  du  même  aut.,  pub.  pour  la  prem. 
fois  sous  ce  titre  :  Cinquante  quatrains  contenant 
préceptes  et  enseignemens  utiles  pour  la  me  de 
l'homme  ,  composes  à  l'imitation  de  Phocilides , 
Epicharmus  et  autres  poètes  grées,  Paris,  1  >  j , 
io-4.  A  ces  5o  quatrains  Pibrae  en  ajouta  à  diffé- 
rentes reprises  76 ,  ce  qui  fait  en  tout  136.  Us 
ont  été  trad.  en  diverses  laagues.  Florent  Cura- 
tien  lésa  mis  en  vers  grecs  et  latins;  Aug.  Prévost, 
Jesn  Richard  et  Chr.  Loisel  en  ont  aussi  pub.  des 
versions  latines.  P.  Dumoulin  les  s  trad.  en  prose 
grecque  ;  et  cette  version  a  été  reproduite  avec  une 
traduct.  latine  littérale  et  interlinéaire,  par  M.  Bou- 
lard  ,  è  la  suite  de  son  édit.  des  Distiques  de  Caton, 
Paru  ,  180a ,  in-8.  Martin  Opitt  et  Ant.  Slcttlrm  , 
en  ont  aussi  donné  des  traduct.  allem. ,  en  vers  et 
en  prose.  On  a  joint  dans  beaucoup  d'édtt.  des 
Quatrains  ceux  du  présid.  Favre  et  Pierre  Mat- 
thieu 1  et  la  dern.  dans  laquelle  on  les  a  réunis  est 
celle  donnée  par  l'abbé  de  La  Roche,  sous  le  lit. 
de  la  Belle  vieillesse  ,  Paris ,  1746,  in-ia.  Ch.  Pas- 
chal  ,  ami  de  Pibrac  a  pub.  l'Histoire  de  sa  vie  , 
en  latin  ,  Paris  ,  t  584  .  ln-i»,  trad.  en  franç.  par 
du  Faur  d'Hermay,  Paris,  1617,  in-ia.  On  a  aussi 
des  Mémoires  fur  U  vie  dfgd,rafi ,  « 
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Pabbê  Sepher  \  avec  les  pièces jdsAifitaiWet ,  ete.  , 
Àm.terdam  (Pari»),  'ff,?,'^^.»^ 

PIC  DE  LA  MIRANDOLE.  V.  Minximotl. 

PICARD  (Jea»)  ,  tarant  astronome ,  né  i  La 
Flèche  (Anjou)  en  j6ao ,  s'appliqua  avec  ardeur  i 
l'élude  des  malhémaliq.,  s'attacha  spécialem.  i  l'as- 
tronomie ,  observa  l'éclipsé  de  soleil  du  i5  août 
1645  ,  conjointem.  avec  Gassendi  qu'il  remplaça 
ensuite  dans  la  chaire  d'astrunom.  du  collège  de 
France  ,  et  devint  membre  de  l'acad.  des  sciences 
à  sa  formation  en  1666.  Il  lut  i  cette  société  savante 
On  mém. ,  dans  lequel  il  traçait  le  plan  d'une  as- 
tronomie perfectionnée  par  ses  propres  inventions  et 
celle  de  Huygens.  Dans  la  vue  de  rendre  plus  sûre- 
ment utiles  les  observations  de  Tycho-Brabé  (v.  ce 
nom)  ,  il  fit  le  voyage  d'Uranienbourg  pour  déter- 
miner plus  cxaclcm.  la  longitude  et  la  latitude  de 
cet  observatoire  célèbre.  Ce  fut  lui  qui  fit  appeler 
Cassini  (1».  ce  nom)  à  Paris  pour  l'aider  dans  ses 
travaux ,  et  il  eut  la  chagrin  de  voir  ce  savant  étran- 
ger devenir  l'objet  de  toutes  les  préférences  du 
gouvernera.  Picard  avait  contribué  par  ses  plans  et 
son  crédit  i  la  constrnet.  de  l'Observatoire  :  Cassini 
en  fut  déclaré  Jirccteur  ;  les  projets  du  prem.  fu- 
rent négligés  ou  ajournés.  Blessé  dangereusem.  par 
une  chute  qu'il  avait  faite  dans  une  observation  dif- 
ficile. Picard  passa  ses  dern.  années  dans  un  état 
languissant ,  et  m.  i  Paris  en  1682  ,  ou  selon  d'au- 
tres en  i683  ou  1684  On  a  de  lui ,  outre  ses  observ. 
recueillies  par  Lemonnier  (v.  ce  nom)  dans  son 
Histoire  céleste ,  etc.,  174 1  :  Lt  Mesure  de  la  terre, 
Paria  ,  167 1  ,  in-fol.  ;  Voyage  d'Uranienbourg  , 
etc.  ,  Ibid.  ,  1680,  in-fol.  ;  Observât,  astronomiq. 
faite*  en  divers  endroit*  du  royaume  ;  la  Connais- 
sance des  temps  ,  5  voL  de  1679  i  l683  ;  plus,  trai- 
tés cl  mi  m.  inléretsans  dans  le  Recueil  de  l'acad. 
des  sciences,  où  Ton  trouve  aussi  son  éloge  par  Con- 
dorcet.  On  peut  consulter ,  pour  plus  de  détail* , 
l'Iftst.  de  l'astron.  moderne  ,  par  Delambre  ,  t.  a. 

PICARD  (Benoît),  plu*  connu  sous  le  nom  de 
Père  Benott ,  histor.,  né  à  Toul  en  1680,  entra  dans 
l'ordre  des  capucins ,  s'occupa  de  recherches  his- 
toriques ,  et  m.  en  1720.  On  a  de  lui  :  Histoire  de 
la  maison  de  Lorrains ,  1704  ,  in-8  1  Histoire  ec- 
clésiastique de  Toul,  1707,  in-4;  Fouillé  de  Tout , 
2  vol.  in-8  ,  qui  fut  détendu  par  arrêt  du  parlent. 
—  Picar»  (Mathurin),  curé  du  diocèse  d'Evreux 
dans  le  17*  S. ,  fut  exhumé  après  sa  m.  et  brûlé  à 
Rouen  comme  sorcier  en  1647.  11  est  auteur  d'un 
livre  intit.  le  Fouet  des  Paillards ,  ou  Juste  puni- 
tion des  voluptueux  et  charnels  ,  Rouen  ,  lt>a3  , 
în-ia,  très- rare.— Picard  (Charles-Adrien),  antiq., 
m.  a  Paris  en  1779  ,  a  pub.  une  Lettre  sur  quelq. 
monum.  antiq..  Par- s,  1758,  in-8  i  cl  un  Cataî.  rai- 
sonné du  cabinet  de  M.  Babault ,  ib,,  1763  ,  in- 12. 

PICARD  (BsnitAxn).  V.  Picart. 

PICARDET  (Huoue*)  ,  procur.-général  au  par- 
lement de  D.juu  ,  né  à  Mirebean  (Bourgogne)  en 
1 56o,  demeura  fidèle  aux  rois  Henri  III  et  Henri  IV, 
pendant  les  troubles  de  La  ligue,  fut  le  père  du  pré- 
sident J.-A.  de  Thou  ,  et  m.  è  Dijon  eu  i64>-  On 
•  de  lui  ;  Remontrances  faites  en  la  cour  du  parle- 
ment de  Bourgogne,  Paris,  1618  et  16*4  »  in-8; 
Remontrances  sur  l'édit  de  Nantes  ,  les  duels  , 
blasphèmes ,  etc.,  Dijon ,  i6i4«  «n-ia  i  l'Assemblée 
des  notables  à  Rouen,  Pari* ,  1617,  in-8  ;  l' Assem- 
blée des  notables  tenue  à  Paris  ,  années  1626  et 
1627,  ibid. ,  i63a  ,  ui-4-  Picardel  a  pub.  Y  histoire 
de*  guerre*  soutenues  par  les  Français  en  Italie  , 
écrite  par  George  Fiori  ,  sou*  ce  lit.  de  Bello  ita- 
lico  et  rébus  Gailorumpraclarc  gestis lib.  VI,  etc.. 
Pari*,  i6l3,  10-4.— Picardet  (C.-N.),  littéral.,  né 
è  Dijon ,  m.  dan*  la  même  ville  ver*  1792 ,  était 
eccléstasliq.  et  prieur  de  Neuilly.  On  a  de  lui  :  les 
Deux  Abdolonymes  ,  hist.  phénicienne  ,  Dijon  , 
1779,  in-8.— Son  frère,  membre  de  l'acedém.  de 
Dijon ,  a  pub.  un  recueil  de  poésies  et  an  journal 


PICART (Etienne},  surnommé  le  Romain,  gra- 
veur, né  i  Paris  en  i63t  ,  séjourna  long-temps  en 
Italie  ,  et  travailla  ,  è  son  retour,  è  la  gravure  des 
estampe*  qui  forment  la  grande  collection  connue 
•ous  le  nom  de  Cabinet  du  Roi.  En  1710,  il  passa 
avec  son  fils  en  Hollande  ,  et  m.  à  Amsterdam  en 
1721.  Il  a  çravé  le  portrait  et  l'histoire ,  mais  on  lui 
reproche  d  avoir  laissé  trop  dominer  l'eau-forte  dan* 
ses  estampes,  ce  qui  les  rend  d'un  aspect  un  peu 
dur.— Bernard  Picart,  fils  du  précéd.  ,  né  è  Pari* 
en  i663 ,  acquit  de  bonne  heure  une  grande  répu- 
tation comme  graveur  et  comme  dessinateur.  Nou* 
avons  dit  plus  haut  qu'il  accomp*ena  son  père  en 
Hollande  :  le.  libraire,  d'Amsterdam  .'empressé" 
rent  de  lui  commander  un  .i  grand  nombre  de  tra- 
vaux qu'il  ne  put  apporter  à  leur  exécution  le  soin 
qu'il  avait  mi*  à  ses  prem.  product.  Il  gagna  beau- 
coup d'argent,  mais  ce  fut  aux  dépens  de  sa  répu- 
tation. 11  était  très -laborieux  et  avait  le  travail  fa- 
cile ;  aussi  a-t-il  exécuté  une  grande  quantité  de 
pièces  ;  plus,  sont  d'après  se.  propres  dessins.  Il  m. 
a  Amsterd.  en  1  7  33.  Son  muv.  est  curieux  et  piquant 
par  la  variété  des  sujets  et  par  l'esprit  avec  lequel 
ils  sont  composés.  Nous  citerons  :  le  Massacre  des 
Innocent ,  sa  pièce  capitale ,  d'après  ton  propre 
dessin  ;  une  suite  d'Eptlfialames  en  12  planch.  ;  le 
Temps  découvrant  la  Vérité,  etlet  Bergers d'Arca- 
die  d'après  Le  Poussin  ;  les  portrait*  de  son  pire,  de 
Roger  de  Piles,  du  prince  Eugène,  du  duc  d'Or- 
léans, régent;  et  surtout  ce  qui  a  rendu  son  nom 
pour  ainsi  dire  populaire ,  les  planebes  du  traité 
des  cérémonies  religieuses  de  toutes  les  nations  , 
rédigé  par  J.-F.  Bernard  et  Bruten  de  La  Marli- 
nière  ,  Amsterdam  ,  1723- 43  ,  il  vol.  in-fol.  :  le 
libraire  Prudhomme  en  a  pub.  une  édiu  (  Pari* , 
1810  ,  i3  vol.  in-fol-  avec  augtncot.  de  texte),  qui 
n'est  point  estimé*  des  amaleurs,  parce  qu'on  y  a 
fait  servir  les  anciennes  planch.  qui  sont  fort  usée*. 

PICART  (François  Lt).  théologien  ,  docteur  de 
Sorbonne,  doyen  de  Sl-Germain-i'Auxerroi* ,  né 
à  Paris  en  i5o4,  m.  dans  la  même  ville  en  i556, 
est  regardé  comme  auteur  d'un  ouvr.  int.  :  le  Dé- 
bat d'un  jacobin  et  d'un  cordelier ,  à  qui  aura  sa 
religion  meilleure ,  1606,  in-12  ,  très-rare. 

PICATRIX  ou  PISCATR1S,  médecin  ou  plutôt 
charlatan  arabe,  vivait  en  Espagne  vers  le  i3*  S.  Il 
s'était  acquis  dans  l'astrologie  une  tello  réputation, 
qu'Alphonse  X  ,  roi  de  Castille,  fit  traduire  en  es- 
pagnol ses  ouvrages ,  en  125a.  Celte  traduction  n'a 
jamais  été  impr.  Le  fameux  Corneille  Agrippa  {v. 
ce  nom) ,  qui  en  eut  connaissance  pendant  son  sé- 
jour en  Espagne,  lui  emprunta  ,  dil-on  ,  plusieurs 
idées ,  et  une  parlie  de  la  prétendue  science  qu'il 
développa  plus  lard  dans  ses  écrit* ,  notamm.  dan* 
son  traité  de  occultd  Philosophtâ. 

P1CCART  (Michel)  ,  savant  phlilologue ,  né  è 
Nuremberg  en  l5;4i  fut  professeur  de  philosophie 
et  de  poésie  è  l'académie  d'Alldorf ,  et  m.  dan*  celte 
ville  en  1020.  Il  (avait  lrè*-bi*n  le  grec,  et  passait 
pour  un  des  homme*  les  plu*  instruits  de  son  temps. 
Il  était  en  même  temps  critique,  historien  ,  poète, 
orateur  et  philosophe.  On  a  de  lui  :  une  traduct. 
en  vers  latin*  du  poème  de  la  Citasse,  d'Oppien  , 
Amberg,  1604,  »n-8  ;  Isagoge  in  lectionem  Aris- 
toteiis,  Nuremberg  ,  »6u5  ,  in-8  ,  réimprimé  à  All- 
dorf,  1660  et  1666,  in-8  i  Organum  artstotelicum, 
etc.,  Lcipsig,  ib'i3,  in-8  ;  IUea  kominis  ,  ouvrage 
refondu  avec  quelques  autre*  traités  de  philosophie 
du  même  autour  dan*  la  Phtlosophta  alldorfiana, 
de  J.-P.  Feller,  Nuremberg,  l644i  »a-4i  »«  poli- 
licos  Libros  Aristotelis,  Leipaig,  ibi5;  iéna ,  i65o, 
in-8  ;  Orationes  académie  a ,  etc.  ,  Leipaig  ,  1614  , 
in-8  ;  un  recueil  à'Observat.  lustorico-polit.,  ea 
lalin,  ibid.,  j65i-52,  3  vol.  in-8;  Periculorum 
crUUorum  Liber  StngHlarts,  Helmstadt,  l663,  iu-4  , 
rare  et  recherché  de*  curieux  \  des  vers  latins ,  in- 
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PICCININO  (Nicolaa)  ,  célèbre  capitaine  Mal., 
né  à  Pérouse  dans  le  i5»  S.,  s'ettacha  dan*  aa  jeu- 
nesse à  Braccio  de  Montone  («.  ce  nom) ,  et  devint 
bientôt  l'un  de»  meilleur!  lieutcnan»  dece  prince. 


JUîquitTîa  meme  année  0425)  .  pour  entrer  k 
celui  de  Phil.M.  Visconti,  duc  de  Milan  ,  et  dès- 
lors  ,  jusqu'à  sa  mort,  il  ne  quitta  plus  ce  prince. 
Général  des  armées  milanaises,  il  remporta  des 
avantages  signalés  sur  le  comte  d'Urbin,  sur  Car- 
maeuola  et  plusieurs  autres  généraux  vénilens ,  sur 
Fr  Sforxa,  fut  battu  k  Anghiari  par  les  troupes  flo- 
rentines  en  iq4o ,  s'empara  en  1441  des  forteresses 
du  Bressan  et  du  Bcrgamasque ,  et  fut  adopté  par 
le  duc  de  Milan  dans  la  maison  Visconti,  dans  celle 
d'Aragon  par  le  roi  Alphonse  de  Naples.  La  carrière 
oloriruso  de  Piccinino  fut  marquée  à  sa  fin  par  des 
revers,  cl  il  m.  de  chagrin  en  i444-  -Franç.  Ptc- 
cinino  ,  fils  du  préc,  servit  sous  son  père  en  qua- 
lité de  lieutenant ,  fut  chargé  par  lui  de  comman- 
der a  Bologne,  et  s'y  laissa  surprendre  par  une 
troupe  de  révoltés  ,  qui  ôtèrenl  a  Nicolas  Piccinino 
la  souveraineté  de  celte  ville ,  que  lui  avait  donnée 
le  duc  de  Milao.  11  éprouva  ensuite  de  nouveaux 
revert,  et  m.  à  Milan  en  iqfà.  —  Jacq.  Ptccmiso 
a»  fils  de  Nicolas  et  frère  du  précédent,  succéda  a 
ce  dernier  daos  le  commandement  des  troupes  mi- 
lanaises ,  cl  passa  avec  son  armée  du  côlé  des  Vé- 
nitiens ,  lorsque  François  Sfor*a  (v.  ce  nom),  se  fit 
proclamer  duc  de  Milan  en  ilfio.  Devenu  généra 
co  chef  des  armées  vénitiennes,  Jacq.  Piccinino  fut 
opposé  à  Fr.  Sforsa;  il  ne  se  distingua  point  dans 
cette  guerre ,  qui  se  termina  en  ifâ^.  Ayant  été 
congédié  k  cette  époque  par  le  sénal  de  Venise 
forma  une  compagnie  d'aventuriers ,  vint  atlaquer 
la  république  de  Sienne ,  s'empara  de  plusieurs 
forts  sur  son  territoire  ,  accepta  ensuite  les  proposi- 
tions d'Alphonse  d'Aragon  ,  qui  l'appelait  dans  le 
royaume  de  Naples  ,  passa  plus  tard  au  service  de 
Jean  ,  duc  d'Anjou ,  auquel  les  barons  napolitains 
avaient  offert  la  couronne  ,  et  abandonna  ce  prince 
en  iq<53,  en  se  faisant  donner  par  Ferdinand  d'A- 
ragon ,  fils  d'Alphonse  ,  des  terres  et  une  pension 
de  90,000  florins.  Deux  ans  après  ,  il  fut  arrêté  par 
les 'ordres  dece  même  Ferdinand,  alors  paisible 
possess.  du  roy.de  Naples,  et  étranglé  dans  sa  prison. 

PICCINNI  (Nicolas),  célèbre  musicien-compo- 
siteur ,  né  en  1738  k  Bari ,  dans  le  royaume  de  Na- 
ples ,  fut  placé  très-jeune  au  conservatoire  de  Sant' 
frio ,  alors  dirige  par  Léo  (v.  ce  nom).  A  quint 


ensuite  au  service  des  Florentins, 


a36o  )  PICC 

de  Piccinni;  qui  en  composa  ensuite  la  mtuwpir. 
La  représentation  de  cet  opéra  éprouva  de  pr  a  n  d  c« 
difficulté».  Le  célèbre composit. Gluck  (v.  ce  nom), 
venait  de  donner  Armide ,  et  possédait  alors  toute  la 
faveur  du  public.  La  reine  Marie-Antoinette,  après 
avoir  choisi  Piccinni  pour  maître  de  chant,  témoigna 
le  désir  de  voir  cesser  la  division  qui  avait  éclaté 
entre  tes  deux  music.  Ceux-ci  se  rapprochèrent  ; 
mais  les  hoslilit.  n'en  continuèrent  pas  moins  entre 
leurs  partisans.  Tout  Paris  prit  pari  à  cette  guerre 
musicale.  La  fureur  des  deux  partis  fut  portée  an 
comble.  Enfin  Gluck  quitta  la  France  ;  mais  Pic- 
cinni trouva  un  nouv.  rival  dans  Sacchini.  Il  donna 
successivement  Atjrs,  Diion  ,  Diane  et , 
Pénélope  et  deux  opéras  comiques ,  et  fut" 
en  178a  directeur  de  l'école  royale  de  chant.  La  ré- 
volution de  1780  l'ayant  privé  de  ses  traîtetneoa  a 
la  cour,  il  revint  a  Naples  en  179t.  Mats  ,  ayant  es 
la  maladresse  de  manifester  des  opinions  politiques 
qui  n'étaient  point  en  harmonie  avec  celles  de  la 
cour  napolitaine,  il  tomba  dans  une  disgrâce  com- 
plète, passa  plus,  années  daos  l'abandon  et  l'indi- 
gence ,  revint  en  France  vers  la  fin  de  1799,  obtint 
une  pension  du  gouvernement  directorial  ,  et  m.  à 


Passy,  près  P 


1800  II  a  laissé  plus  de  i5o  ou- 
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ans  il  avait  déjà  composé  une  messe ,  que  Léo  fit 
exécuter  en  sa  présence,  et  dans  laquelle  il  trouva 
le  germe  d'un  beau  talent.  Piccinni  débuta  dans  la 
carrière  dramatique,  en  1754,  par  un  opéra  btiffa 
sur  le  grand  théâtre  de  Naples.  Le  succès  qu'il  ob- 
tint deux  ans  après  dans  l'opéra  séria  de  Zénoble , 
décida  sa  vocation.  Il  donna  en  1760,  sur  le  théâtre 
de  Rome,  la  Cecchina,  opéra  plus  connu  en  France 
sous  le  titre  de  la  Bonne  fW/e,dont  les  paroles 
étaient  du  célèbro  Goldoni.  Cette  composition  ,  où 
l'on  entendit  pour  la  premièro  fois  le  grand  mor- 
ceau d'ensemble  appelé  final,  fut  accueilli  avec  le 
plus  vif  enthousiasme  ,  et  l'auteur  ajouta  encore  à 
sa  réputation  par  son  Olimpiade ,  ou  il  avait  eu  k 

! 11  lier  contre  le  souvenir  de  la  musique  de  Pergo- 
èse  et  Jomclli  (  v.  ces  noms) ,  et  dont  il  triompha 
complètement.  Après  un  séjour  de  i5  ans  à  Rome, 
il  quitta  cette  ville  ,  affligé  d'un  passe-droit  qu'on 
lui  fit  en  faveur  du  muùcieu  Anfossi  (v.  ce  nom) , 
et  revint  k  Piaules ,  où  bientôt  il  reçut  des  proposi- 
tions qoi  influèrent  sur  le  reste  de  son  existence. 
Il  quitta  l'Italie  pour  venir  en  France ,  où  sa  répu- 
tation lui  avait  acquis  de  nombreux  partisans  ,  et 
où  l'appelait  en  quelque  sorte  la  reine  Marie-Antoi- 
nette. Arrivé  à  Paris  k  la  fio  de  1776 ,  il  s'y  lia  par- 
ticulièrement avec  Marmontel  (v.  ce  nom),  qui  lui 
apprit  le  franç.  Le  poème  lyrique  de  Roland,  écrit 
par  cet  académicien, 


vrages  dramatiques  de  divers  genres;  mais  il  n  rs 
est  resté  qu'un  seul  au  théâtre  ,  l'opéra  de  Didoa. 
«  Ce  fut  un  malheur  pour  Piccinni ,  dit  un  biogra- 
phe ,  d'être  tombé ,  en  arrivant  en  France ,  aous  la 
tutelle  d'un  homme  aussi  étranger  que  l'était  Mar- 
montel à  ce  qu'exige  l'art  théâtral.  >  Gingueoe'  m 
publié  une  Notice  sur  fa  vie  et  les  ouvrages  tta 
Piccinni ,  Paris  ,  an  IX  (1801)  ,  iu-8.  —  Piccumi 
(Joseph)  ,  fils  atné  du  précédent,  mort  à  Paru  eu 
1826,  âgé  de  68  ans,  est  auteur  des  paroles  de  plu- 
sieurs opéras  comiques ,  joués  k  la  comédie  ital., 
tels  que  le  faux  Lord ,  te  Mensonge  officieux,  Lu- 
cette,  mis  en  musiq.  par  son  père.  Il  a  aussi  donné 
plusieurs  comédies  :  les  Valets,  singes  de  leurs 
mattres;  Arlequin  ,  empereur  dans  la  lune;  les 
deux  français  à  Naples  ;  U  Coffre  ;  l'Auteur  mé- 
content ;  les  Infidélités  imaginaires. 

PICCIONI  (Matthieu),  peintre  et  graveur,  né  à 
Ancône,  vivait  dans  le  17*  S.  II  a  gravé  à  l'eau 
fotte  plusieurs  ouvrages  de  Raphaël,  de  Paul  Vé- 
ronèse  et  de  plusieurs  autres  maîtres. 

PICCOLOMINI  (Jacques  AMMAN  ATT,  plus 
connu  sous  le  nom  de),  cardin.,  né  auprès  de  Luc- 

Îues  en  1422  ,  fut  d'abord  secrétaire  du  cardinal 
apranica ,  devint  ensuite  secrétaire  apostoJ.  sou* 
le  pape  Calixle  III ,  puis  évéque  de  Pavie  sous  la 
pontificat  de  Pic  II,  qui  lui  donna  ,  par  une  sorte 
d'adoption  ,  le  nom  de  Piccolomini  ,  qoi  était  celui 
de  sa  famille  ,  et  le  revêtit  de  la  pourpre  romaine 
en  146t.  Après  avoir  été  nommé  successivement , 

Îar  le  pape  Sixte  IV,  légat  de  l'Ombrie,  évéque  de 
usculum ,  puis  de  Lucques  ,  Piccolomini 
1479.  On  a  de  lui  des  commentaires ,  dans  ~ 
il  a  continué  l'histoire  de  son  temps ,  con 
par  Pie  II ,  Milan  ,  l5o6 ,  avec  782  leur.,  les  unes 
de  lai,  les  autres  qoi  lui  ont  été  adressées  ,  et  aa 
Vie  ,  par  J.  de  Volterre,  qui  avait  été  son  secré- 
taire. Il  a  laissé  plusieurs  autres  ouvrages  inédita  , 
dont  un ,  de  OJftciis  sttmmi  pontifieis  et  cardinal— 
lium  ,  fait  partie  des  MSs.  de  la  PiMioth.  royale. 

PICCOLOMINI  (At.EXAfîOïc) ,  archevêque  de 
Patras,  né  à  Sienne  ,  en  i5o8,  de  la  même  famille 
que  le  pape  Pie  II,  embrassa  l'étal  ecclésiastique  , 
acquit  de  grandes  connaissances  dans  les  langues 
hébraïque  ,  grecque  et  latine  ,  dans  la  théologie , 
la  jurisprudence  ,  la  médecine  ,  la  ptulompbic  et 
les  malhématiq. ,  fut  nommé  en  l574,  par  le  pape 
Grégoire  XIII,  k  l'archevêché  (As  partibus)  de  Pa- 
tras. et  coadjuteur  de  celui  de  Sienne,  et  m.  en 
l5;8.  On  a  de  lui  un  asses  grand  nombre  d'ouvr., 
dont  Niceron  a  donné  une  liste  peu  exacte ,  et 
parmi  lesquels  nous  citerons  seulement  :  la  Ra- 
fatll*  ,  *  dalla  Crtmiza  dtUc  donne,  M.Jao  ,  ,iS8, 
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rien 


a;  Londres,  1750,10-8» 
àmhoise ,  tous  le  pseudo- 
nyme de  Thierry  de  Timopbile,  et  tous  le  tilre 
A' Instruction  aux  jeunes  dames  ,  en/orme  de  dia- 
logue .  etc.,  Lyon  ,  in- 16 ,  sans  dite  ;  V  édit.,  soai 
le  titre  de  Dialogues  et  Devis  des  demoiselles  pour 
les  rendre  vertueuses ,  etc.  ,  Paris  ,  i583  ,  in-16  ; 
InstitusÀone  di  lutta  la  vita  deW  itomo  nato  nobile , 
etc.,  "Venise,  i54a, io-4;  refondu  sous  le  fit.  deW 
Institutions  morale ,  libn  XII,  etc. ,  i56o;  trad. 
en  français  par  Larivcy  (  v.  ce  nom  )  ;  Orasione  in 
iode  dette  donne,  îfyç,  in-8;  delta  S/era  del 
myndo  ,■  î.O^o  ,  in«4  ;  trad.  en  français  par  Goupil , 

1580,  in-8.  Les  autres  ouvrages  d l'A.  Piccolomini 
sont  :  quelques  pièces  draniatiq.,  quelques  traduct. 
et  paraphr.  de  plusieurs  écrits  d'Arislote,  deXé- 
uophon ,  eu.  Sa  fie  a  été  e'erite  par  Pabiani ,  Sienne, 
'749.  »759i  »n-8.  —  Fraoçois  Piccolomini ,  parent 
du  précédent ,  né  en  i5ao  a  Sienne,  professa  la  lo- 

Kque  dans  celle  ville ,  la  philosophie  à  Macerala  ,  à 
érouse ,  à  Padoue ,  et  m.  dans  ta  patrie  en  1604. 
On  a  de  lui  :  universa  Philosophia  de 
cUm  Venise,  i583,  in-fol.;  Francfort ,  1601,  161 1, 
sn-o;  Cornes  politicus  pro  rectd  ordinis  ratione 
Propugnator,  i5g/St  in-8  5  de  A  rte  de/Sniendi  et  eU- 
ganter  discurrendi ,  etc. ,  Francfort ,  itkx) ,  in-4  ; 
■?  dl  scientim  luUuràf  Vparttbus,  ibid.  ,  iSoj, 
10-4  ;  i5ï7 ,  in-8  .  et  (\  autres  ouvr.  sur  Aristole*. 

PICCOLOMINI  (Almoxsb)  .  duc  de  Montema- 
riano ,  né  daus  le  16»  S.,  était  de  la  même  famille 
que  les  précéd.,  et  propriétaire  de  fiefs  considéra- 
bles dans  les  éUls  du  pape  ;  il  avait  reçu  de  la  na- 
ture un  caractère  violent  et  impétueux  ,  auquel  une 
mauvaise  éducation  avait  donné  encore  plus  de  dé- 
veloppement. L'esprit  militaire  de  l'Italie ,  alors 
comme  dans  le  siècle  précédent ,  ne  se  fondait  ni 
sur  l'amour  de  la  patrie  ni  sur  le  point  d'honneur. 
Les  chefs  et  les  soldats  se  louaient  au  plus  offrant. 
Les  seigneurs  stipendiaient  des  soldats  licenciés  cl 
des  spadassins ,  pour  les  employer  à  venger  leurs  in- 
jures privées.  Piccolomini  ne  pouvait  manquer  de 
suivre  cel  exemple ,  et  sa  bande  fut  plus  nombreuse 
qu'aucune  autre.  Excommunié  par  le  pape  Gré- 
goire XIII ,  qui  confisqua  en  outre  ses  biens ,  il  ré- 
solut de  t'en  venger  sur  la  société  entière.  Bientôt 
il  forma  une  armée  de  tous  les  brigands  de  la  Tos- 
cane ,  de  la  Ptoraague,  de  la  Marche  et  du  patri- 
moine de  Saint- Pierre,  et  porta  la  désolation  dans 
toutes  les  provinces  de  la  domination  papale.  Le 
pape ,  de  son  côté ,  mit  toutes  ses  forces  sur  pied 
pour  le  combattre.  Piccolomini  repoussé  trouva  un 
refuge  dans  les  états  de  François  de  Médicis,  grand- 
duc  de  Toscane ,  et  recommença  ses  ravages  en 

1 58 1.  Grégoire,  dont  les  troupes  étaient  dispersées 
alors  ,  entra  en  négociât.,  lui  rendit  tous  ses  biens , 
et  accorda  uoe  amnistie  à  ceux  qui  avaient  suivi  sor 
parti.  Mais ,  dans  cette  conduite  indulgente ,  le  pape 
n'avait  d'autre  but  que  de  gagner  du  temps.  Eu  ef- 
fet ,  dès  qu'il  eut  réuni  ses  troupes ,  il  oublia  le 
traité  conclu.  Piccolomini  battit  les.lroupes  de  l'E- 
glise, força  le  pape  à  tenir  ses  engagemeu9,  passa 
en  France  Ji  mène  année  ( i58a)  ,  y  trouva  du  ser- 
T'ce;  et  v  séjourna  8  ans.  La  mort  de  François  de 
Médicis  le  ramena  en  Italie,  et  il  réunit  une  bande 
de  5oo  hommes,  avec  lesquels  il  commença  1  ra- 
vager la  province  de  Pistoie  en  l5oo.  Chasse  par  les 
milices  du  gTand-duc  de  Toscane ,  il  se  cacha  pen- 
dant quelque  temps  ,  puis  s'approcha  do  Rome  avec 
une  nouvelle  troupe  de  brigands,  pendant  la  tenue 
du  conclave ,  dans  lequel  fut  éluGrégoire  XIV.  Dé- 
fait de  nouveau  et  arrêté  par  les  troupes  du  grand 
duc,  Piccolomini  fut  pendu  par  les  ordres  de  ce 
xneme  prince  en  l59l. 

PICCOLOMINI  (Octave),  général  îles  armec) 
impériales,  et  l'un  des  plus  distingués  de  ceux  em- 


 gués  1 

plovés  dans  la  guerre  dite  de  3o  ans ,  né ,  en  l5og , 
de  la  même  famille  que  les  précédent ,  se  consacra 
de  bonao  heure  à  le  profession  des  arme* ,  et  fit  ses 


premières  eampjgnea  en  Italie  dans  les  troupes  es- 
pagnoles. Etant  passé  ensuite  en  Allemagne  capi- 
taine dans  un  régim.  que  le  grand-duc  de  Toscauo 
envoyai!  à  l'armée  impériale,  il  te  distingua  à  In 
célèbre  bataille  do  Lutten ,  où  périt  Gustave-Adol- 
phe (v.  ce  nom),  et  fut  promu  successivement  à  des 
grades  supérieurs.  Il  commandait  une  des  ailes  de 
l'armée  i  la  bataille  de  Nordlingen ,  où  le  duc  de> 
Wciniar  fut  défait ,  parcourut  ensuite  la  Souabe  et 
la  Franconie ,  et  s'empara  de  plusieurs  villes.  L'an- 
née suivante ,  il  conduisit  i  Namur  un  renfort  de 
12,000  hommes  de  pied  et  de  7,000  cavaliers ,  et  co 
secours  mit,  pour  un  moment,  les  Pays-Bas  à  l'abri 
de  l'invasion  des  Français.  Sans  entrer  dans  tous 
les  détails  de  la  carrière  glorieuse  parcourue  par  cet 
habile  général,  il  nous  suffira  de  dire  qu'après  avoir 
sauvé,  par  son  activité  et  ses  savantes  manœuvres, 
les  étals  héréditaires  de  l'empereur  de  l'invasion 
des  Suédois,  alors  si  redoutables  en  Allemagne, 
Piccolomini  fut  appelé  sur  sa  réputation  au  service 
du  roi  d'Espagoe,  et  y  entra  avec  l'agrément  de 
son  souverain.  Nomme  général  en  chef  des  forces 
espagnoles  dans  les  Pays-Bas,  il  ne  put,  malgré 
ses  efforts  ,  rendre  à  l'armée  qui  lui  était  confiée 
cette  ancienne  valeur  qu'elle  avait  récemment  per- 
due à  la  célèbre  journée  de  Rocroi  (  v.  CoMDK  )  ; 
mais  il  soutint  sans  désavantage  un  combat  naval 
contre  la  flotte  combinée  des  Français  et  des  Hol- 
landais. Les  progrès  que  firent  de  nouveau  les  Sué- 
dois ,  en  ioqA,  déterminèrent  l'emper.  à  rappeler 
Piccolomini ,  et  il  lui  conféra  le  grade  de  fc fa- ma- 
rée liai.  Le  guerrier  justifia  la  confiance  de  son  son- 
veraiu ,  en  contribuant  à  ralentir  la  marche  des  Sué- 
dois. Mais  bientôt  l'emper.  se  vit  daus  la  nécessité 
do  conclure  la  paix.  Piccolomini  fut  nommé  prin- 
cipal commissaire  de  l'Autriche  au  congrès  rassem- 
blé a  Nuremberg  pour  l'exécul.  du  traité  de  Wesl— 
plulie,  et  fut  élevé  après  celte  mission  au  rang  de 
prince  de  l'empire.  11  m.  à  Vienne  en  t656,  sans 
laisser  d'enfans.  Il  avait  obtenu  le  duché  d'Amalfi , 
dans  le  rov.  de  Naples.  Ce  duché  et  le  tit.  de  princo 
passèrent  à  son  peut-neveu  ,  Enée  Piccolomini.  *  i 
PICCOLOMINI.  V.  Patmxi,  Pie  H  et  P«  III. 
PICCOLOMINI  (Aachasge),  médecin ,  évidem- 
ment d'une  autre  famille  que  les  précédens,  né  en 
i5a6"  à  Ferrare  ,  vint  pratiquer  à  Rome,  où  il  ou- 
vrit des  cours  publics  ,  et  m.  vers  la  fin  du  16*  S. 
On  a  de  lui  :  in  librum  Galenl  de  humoribus  Com- 
mentant ,  Paris ,  t556 ,  in-8  ;  et  anatomicm  Prmlec- 
tiones  explicantes  minjicam  corporis  humant  fa- 
Wicam,  Rome,  i586,  in-fol.,  réimp.  par  les  soins 
de  Fantoni,  sous  le  litre  de  Anatame  intégra  ré- 
visa ,  Vérone,  1754 1  iu-fol.Co  dern.  ouvr.  n'a  pas 
été  sans  fruit  pour  l'avancem.  de  la  science  anatom. 

P1CHAKD  (Pierre),  notaire  royal  et  procureur 
au  parlement  de  Reunes ,  dans  le  16*  S.,  est  autcor 
d'un  iourn.  de  co  qui  s'est  passé  à  Rennes  depuis 
l58o.  jusqu'en  l5o8.  On  le  trouve  dans  le  3*  vol.  des 
Preuves  de  l'Histoire  de  Bretagne ,  de  D.  Morice. 
—  PiCHAnn  (Remi) ,  conseiller-médecin  ordinaire 
du  duc  de  Lorraine ,  Charles  IV,  vivait  vers  le  com- 
mencement du  17*  S.  On  ne  cite  de  lui  qu'un  ou— 
vrage  intil.  :  de  l'admiruble  Vertu  des  saints  exor- 
cisme* sur  tes  princes  des  enfers ,  etc.,  Nancy  r 
1623.  (V.  domCalmct ,  Histoire  de  Lorraine). 

P1CHAT  (  N.  )  .  né  vers  1790  à  Vienne  en 
Dauphioé,  m.  à  Paris  le  36  janvier  1828,  est 
auteur  des  3  tragédies  suivantes;  LconidaSy  es» 
5  actes ,  représentée  au  Théâtre  -  Français  le  36 
novembre  t8a5  ,  et  imprimée  in-8  ;  Turnus,  et 
Guillaume  Tell ,  imitation  de  Schiller.  Les  deux 
dernières  n'ont  pas  encore  été  représentées.  M  .Sou- 
met .  de  l'académie  française ,  et  plusieurs  autres 
amis  de  Pichat,  ont  prononcé  des  discours  sur  sa 
tombe. 

PICHEGRU  (CiiaRLïs),  général  en  chef  des  ar- 
mées de  la  république  françaiac  ,  né  en  176*1  à  Abv 
bois  (Franche-Çonaté),  y  fil  de  bonnes  études  ,  pu»» 
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palia  fcomtno  répétiteur  des  clams  de  philosophie 
«t  de  mathématiques  au  collège  de  Brieaoe ,  où 
Bonaparte  était  alors  élève.  Bientôt  Pichegru  ,  fort 
jeune  encore ,  s'engagea  comme  simple  soldat  dans 
Je  premier  régiment  d'artillerie,  et  il  e'tait  parvenu 
au  grade  d'ait j udant-sous-officicr  ,  lorsque  la  révo- 
lalion  de  1789  éclata.  Il  en  adopta  les  principes  , 
fréquenta  les  clubs  ou  sociétés  populaires ,  et ,  par 
l'influence  de  celle  de  Besançon ,  dont  il  était  de- 
venu président ,  fut  appelé  au  commandent,  d'un 
bataillon  de  volontaires  du  Gard.  En  1792,  il  fut 
employé  dans  l'élat-major de  l'armée  du  Rhin,  cl 
s'éleva  rapidement  aux  grades  de  général  de  bri- 
gade et  de  générai  de  division.  Les  talens  qu'il  dé- 
veloppa dans  ces  grades  supérieurs ,  ses  opinions 
connues ,  et  peut-être  aussi  son  origine  peu  relevée 
déterminèrent  les  conventionnels  Saint  Ju»t  et  Le- 
l>as  ,  alors  eu  mission  auprès  de  l'armée  du  Rhiu  , 
à  lui  conCer  le  commandement  en  chef  de  celte 
même  armée  ,  qui  venait  d'être  battue.  Les  lignes 
de  Weisscmbourg  étaient  forcées ,  et  l'Alsace  en- 
vahie. Avant  de  songer  à  prendre  décidément  l'of- 
fensive, il  fallait  remonter  le  moral  des  soldats 
par  quelques  succès  ;  et  Pichegru  y  parvint  tout 
en  se  bornant  à  arrêter  la  marche  victorieuse  de 
l'ennemi.  Mais  son  système  de  prudence  et  de  cir- 
conspection fut  peu  goûté.  On  fuipreféra  l'aventu- 
reuse audace  du  jeune  général  Hoche  ,  entre  les 
mains  duquel  on  re'unit  le  commandent,  des  deux 
armées ,  celles  de  la  Moselle  et  du  Rhin.  Avec  une 
modestie  toute  républicaine ,  Pichegru  seconda 
l'exécution  des  plans  de  son  collègue.  Lors  de  U 
disgrâce  de  celui-ci ,  il  le  remplaça  dans  la  direc- 
tion générale  des  deux  armées  ,  puis  il  passa  peu 
après  au  commandement  de  celle  du  Nord  ,  alors 
en  pleine  désorganisation.  Son  premier  soin  est  de 
rétablir  la  discipline  ;  ensuite  il  se  fait  autoriser , 
par  le  comité  de  salut  public  ,  k  substituer  aux  in- 
structions qui  lui  ont  été  données  ses  propres  com- 
binaisons, dont  le  résultai  est  la  défaite  des  alliés 
a  Cassel ,  a  Court  rai ,  a  Menin ,  à  Rousselaer ,  à 
Hooglède.  Bruges,  Gand,  Anvers  ,  Bois-le-  Duc  , 
Venïoo  et  Nimégue  ouvrirent  leurs  portes  à  l'ar- 
mée française.  Celle-ci  passa  le  Wahal  sur  la  glace , 
•t  pénétra  en  Hollande.  Pichegru  entre  dans  Ams- 
terdam le  21  janvier  1795.  et  dans  les  prem.  jours 
de  février,  les  Provinces-Unies  sont  occupéos.  Le 
3  mars  ,  le  conquérant  de  la  Hollande  reçoit  l'ordre 
d'aller  diriger  les  opérations  de  l'armée  du  Rhin  et 
Moselle.  11  passe  par  Paris ,  accepte  un  moment  le 
commandement  de  celle  capitale,  et  y  rétablit  la 
tranquillilé  par  des  mesures  de  modération  et  de  sa- 
gesse; mais  les  scènes  d'anarchie  dont  il  a  été  témoin 
le  désenchantent  de  son  enthousiasme  pour  nnc 
cause  que  la  vertu  ne  pouvait  plus  servir.  Dans  le 
rnéme  U-mps  un  agent  du  prince  de  Condé  lui  vient 
faire  quelques  ouvertures  pour  le  gagner  à  la  cause 
royale  ,  et  il  y  accède  sous  la  seule  condition  qu'on 
lui  garantira  la  coopérât,  des  Autrichiens.  Le  prince 
n'ayant  pas  cru  devoir  mettre  ceux-ci  dans  ses  se- 
crets ,  les  négociations  du  général  républicain  avec 
le  parti  royaliste  traînèrent  en  longueur.  H  paraî- 
trait qu'on  assurait  à  Pichegru  ,  pour  l'époque  du 
rétablissement  de  la  monarchie  ,  le  gouvernement 
de  l'Alsace,  le  cordon  rouge,  la  propriété  du  châ- 
teau de  Chambord ,  t  million  comptant,  200,000  fr. 
de  rentes,  12  pièces  de  canon  en  présent  ;  enfin  la 
terre  d'Arbois ,  qui  aurait  pris  le  nom  de  Pichegru , 
exempte  de  contributions  pendant  t5  ans.  Le  gé» 
aérai  répondit ,  dit-on  :  «  Je  ne  ferai  rien  d'in- 
complet ;je  ne  veux  pas  être  lo  troisième  tome  deLa 
Fayette  et  de  Dumouries.  »  Sur  ces  entrefaites,  la 
correspondance  de  Pichegru  et  du  prince  de  Condé 
fut  connue  du  général  autrichien  Wurmser  et  de 
l'archiduc  Charles,  qui  en  profitèrent  dans  l'inté- 
rêt de  leur  cour ,  et  mirent  obstacle  aux  résultats 
qu'elle  aurait  pu  avoir  dans  le  sens  des  vues  du 
prince,  français.  poAfowow;,.!  m  ordres.  d.e  |a 


convent. ,  Pichegru  avait  repassé  le  Rhin.  Il  laissa 
remporter  aux  troupes  autrichiennes  qnelq.  avan- 
tages ,  dans  l'espoir  de  favoriser  la  cause  du  roya- 
lisme en  France.  Mais  ses  intrigues  commençaient 
a  y  être  connues.  Le  directoire ,  récemment  ine- 
lafté,  s'en  tint  à  le  rappeler  ,  puis  lui  offrit  l'am- 
bassade de  Suède.  Déclinant  cette  espèce  d'exil, 
Pichegru  se  retira  a  Arbois ,  sa  patrie ,  et  il  y  vécut 
quelque  temps ,  sans  que  sa  conduite  privée  confir- 
mât en  rien  les  bruits  fâcheux  qui  avaient  circulé 
sur  le  changement  de  ses  opinions  politique».  En 
mars  1797*  il  fut  nommé  membre  du  conseil  légis- 
latif des  cinq-cents.  Il  en  fut  élu  président  dans  la 
première  séance  ,  et  devint  aussitôt  le  chef  du  parti 
appelé  clichicn,  dans  lequel  se  trouvaient  ua  cer- 
tain nombre  d'individus  dévoué*  à  la  cause  royale. 
Le  20  juillet ,  Pichegru  fit  un  rapport  sur  1a  né» 
cessilé  de  réorganiser  la  garde  nationale,  dans  l'in- 
tention d'opposer  celle  milice  aux  troupes  dont 
voulait  s'entourer  alors  le  directoire ,  pour  déjooer 
les  projets  des  royalistes  ;  et  le  26 ,  il  prononça  un 
discours  véhément  sur  la  marche  de  ces  mérort 
troupes  ,  qui  s'approchaient  de  Paris,  et  présenta  à 
la  suite  deux  projets,  pour  fixer  les  limites  cons- 
titutionnelles antour  du  Corps-Législatif.  Ces  pro- 
jeta ,  accueillis  au  conseil  des  cinq-ceols  ,  furent  re- 
jeté* à  celui  des  anciens.  Pichegru  proposa  alors  à 
ceux  de  son  parti  de  tenter  un  coup  de  main  ;  mais 
il  ne  put  surmonter  la  circonspection  des  uns ,  les 
scrupules  des  autres ,  et  la  frayeur  de  presc/ue  fous. 
Le  5  septembre ,  des  troupes  tirées  de  l'armée ,  et 
placées  sous  les  ordres  du  général  Auçereaa  (a>.  ce 
nom)  ,  occupèrent  la  capitale  ,  envahirent  les  ave- 
nues du  lieu  des  séances  du  corps  légitlaliL. P icue- 
gru  fut  arrêté  avec  plusieurs  de  ses  collègues ,  con- 
duit à  la  prison  du  Temple ,  et  condamné  le  len- 
demain, ainsi  que  5o  autres  députés,  à  être  dé- 
portés à  Cayennc.  L'agent  du  gouvernement,  dans 
cette  colonie  franç.  d'Amérique  ,  envoya  ces  pros- 
crits dans  les  déserts  pestilentiels  de  Sinamarû  Aus- 
sitôt après  ce  coup  d'état ,  le  directoire  s'empressa 
de  publier  la  correspondance  de  Pichegru  avec  la 
prince  de  Condé  et  les  généraux  autrichiens  Celle 
avait  été  saisie  au  mois  de  mai  par  les  troupes  de 
l'armée  du  Rhin  ,  alors  commandée  par  Moreao , 
dans  un  caisson  du  général  Kinglin).  Peu  de  per- 
sonnes crurent  à  l'authenticité  de  cette  correspon- 
dance ,  et  les  royalistes  eux-mêmes  la  considérè- 
rent comme  une  invention  du  directoire.  Après 
quelques  mois  de  séjour  à  Sioamari  ,  Pichegru  par- 
vint à  s'évader  avec  plusieurs  de  ses  complu  nom 
d'infortune.  Il  se  rendit  à  travers  mille  dangers  en 
Angleterre,  y  fut  accueilli  avec  beaucoup  d'em- 
pressement, passa  de  là  en  Allemagne  an  moment 
de  la  campagne  de  1799,  puis  alla  en  Suisse  auprès 
de  l'armée  russe,  commandée  par  Korsakow  ,  et, 
après  la  retraite  des  Russes,  vécut  quelque  temps 
ignoré  dans  la  principauté  de  Bareulh.  Il  retourna 
ensuite  en  Angleterre,  et  y  resta  jusqu'en  1804  , 
époque  à  laquelle  il  vint  secrètement  à  Paris,  avec 
George  Cadoudal  ot  plusieurs  autres  royalistes  t 
pour  tenter  le  renversement  du  gouvernent,  consu- 
laire ,  en  l'attaquant  dans  la  personne  de  son  chef, 
Bonaparte.  Lorsque  ce  complot  fut  découvert  (vojr . 
GtoncE  Cadoudal)  ,  la  police  de  Paris  rechercha 
Pichegru  avec  la  plus  grande  activité.  Ce  général, 
qui  depuis  plusieurs  jours  errait  d'asile  en  asile , 
trahi  par  son  dernier  hôte ,  fut  arrêté  et  conduit  au 
Temple.  Interrogé  plusieurs  fois ,  il  mit  toujours  la 
plus  grande  réserve  dans  ses  réponses.  Quelques 
jours  après  on  le  trouva  mort  dans  son  cachot.  Des 
médecins  ,'qui  furent  appelés  i  la  visite  du  cadavre, 
attestèrent  que  Pichegru  s'était  étranglé  avec  sa 
cravate.  Le  bruit  courut  que  Bonaparte  avait  com- 
mandé celte  strangulation  à  quelques  satellite*  qui 
auraient  été  introduits  dans  la  tour  du  Temple 
pendant  la  nuit  ;  mais  il  n'existe  aucune  preuve  de 
co         polit.  ^cciUdu.Ç^  d»  ^Q»tgailiaj4int,: 
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Mémoire  concernant  la  trahison  de  Pichegru ,  dans 
les  années  tu  ,  IV  et  V  de  la  républ.  (179$  à  1797), 
•orli  de  l'imprimerie  du  gouvernement ,  fui  à  cette 
époque  répandu  a  un  très-grand  nombre  d'exem- 
plaires. On  peut  consuller  les  Notices  sur  Moreau 
et  Pichegru ,  par  M.  Fauche  -  Borel ,  Londres  , 
l8tO ,  in-8  ;  et  la  broch.  de  M.  le  comte  Rœderer , 
intit.  :  Moreau  et  Pichegru ,  1804  ,  in-8.  Il  a  été* 
ouvert  une  souscription  ,  en  1821 ,  pour  ériger  à 
Pichegru  une  statue  dans  sa  ville  natale. 

PICHLER  (Wsith  ,  en  lat.  Vitus),  théologien  , 
ne  en  Bavière  vers  la  fin  du  17*  S.,  entra  dans  l'in- 
stitut des  jésuites,  fut  professeur  de  droit  cano- 
nique i  Dillingen,  a  Ingolstadt  et  i  Munich,  où  il 
ta.  en  1736.  On  a  de  lui  :  Iter  polemicum  ad  eccle- 
siœ  eatholtcm  veritatem ,  Augsbourg ,  1708 ,  in-8  ; 
Theologia  polemica  ,  ibid. ,  171Q,  in-q,  souvent 
réimpr.,  Jus  canonicum  ,  etc. ,  ingolftadt,  l"38, 
in-4;  Peaaro  (Venise),  1758 ,  a  vol.  in-fol.;  Epi- 
tome  juins  canonici,  etc.,  Augsbourg,  1749»  a  v°'- 
In-t2.  Mcusel  attribue  au  P.  Pichler  une  llist.  des 
*mn.  d'Allemagne  (en  lat),  imp.  à  Vienne  en  1753, 
în-8,  que  d'autres  croiont^élrst  d'un  autre  Pichler. 

PICHON  (Jean),  jésuite,  né  a  Lyon  en  i683, 
fut  employé  dans  les  missions  que  son  ordre  faisait 
dans  différentes  provinces  ,  montra  un  grand  zèle 
contre  le  jansénisme  ,  devint  grand-vicaire  de  l'é- 
voque de  Sion  ,  supérieur  des  missions  dans  le  Va- 
lais ,  et  m.  en  1751.  On  a  de  lui  l'Esprit  de  J.-C.  et 
de  l'église  sur  la  fréquente  commun. ,  17^5 ,  in- 12 1 
Ouvrage  qui  ne  méritait  pas  d'être  connu  ,  et  qui 
serait  resté  ignoré ,  s'il  ne  fût  pas  tombé  entre  les 
mains  des  adversaires  des  jésuites  ,  qui  suscitèrent 
quelques  persécutions  a  l'auteur. 

PICHON  (Thomas),  littérateur,  né  à  Vire  en 
1700 ,  occupa  diverses  places  dans  les  hôpitaux  des 
armées  françaises,  et,  ayant  éprouvé  quelques  in- 
justices, vint  se  fixer  à  Londres  sous  le  nom  de 
Tyrell ,  épousa  mad.  Leprincc  de  Beaumont  (v.  ce 
nom) ,  et  m.  en  1781.  On  a  do  lui  :  Lett.  et  Mém. 
pour  servir  à  l'hist.  aatur.,  ci  file  e<  poltt.  du  Cap- 
Breton  ,  La  Haye  (Londres),  1760,  inaa.  H  a  laissé 
plusieurs  autres  ouvrages  MSs. 

PICHON  (Thomas -Jsan),  docteur  en  théologie, 
né  au  Mans  en  I73l,  fut  chanoine  de  la  Sainte-Cha- 
pelle de  cette  ville ,  en  refusa  l'évéebé  constitution- 
nel en  1791 ,  et  y  m.  en  1812.  Il  a  laissé  un  au  et 
grand  nombre  d'écrits  ,  parmi  lesquels  nouj  cite 
rons  seulement:  la  liaison  triomphante  des  nou- 
veautés ,  ou  Essai  sur  les  maurs  et  l'incrédulité , 
1756 ,  in-ia;  un  Traité  hist.  et  ctitùj.  de  la  nat.  de 
Dieu ,  1758 ,  in- ta;  des  Etudes théol.,  ou  Essai  sur 
les  abus  qui  s* opposent  aux  progrès  de  la  théolo- 
gie dans  les  études  publu/nes,  etc.,  1767,  in-ia 

P1CI10T  (Pieiwk),  cha  ooine  de  Saint-Denis ,  né 
*  Paris  en  1738 ,  m.  en  i823,  était  prêtre  de  Saint- 
Sulpiee  à  l'époque  de  la  révolution.  Quoique  alors 
il  eut  refusé  le  serment  exige  de  son  ordre  par  les 
lois  nouvelles  ,  il  n'émigra  point,  et  reprit  des  pre 
miers  ,  après  la  réouverture  des  églises,  l'exercice 
des  fonctions  pastorales  a  celle  des  Carmes  de  Pa- 
ris. On  ne  connaît  de  lui  qu'un  Eloge  de  Christophe 

PICELEH.  V.  Picuxe*  et  Piklek. 

PICOT  (Evstacue),  musicien-composit.,  sous- 
maitre  de  la  chapelle  de  Louis  XIII ,  a  laissé  quel- 
ques morceaux  qui  ne  sont  bons  qu'à  donner  une 
idée  de  la  musique  d'église  de  celle  époque.  Le  roi 
lui  avait  donné  l'abbaye  de  Chaulmoy  et  un  eano- 
nical  de  la  Sle-Chapelle  de  Paris.  —  Picot  (Ber- 
nard-François-Bertrand) ,  marquis  de  La  Moite  , 
maréchal-de-casnp  ,  né  en  17J4 ,  servit  d'abord 
dans  la  marine ,  et ,  à  la  paix  de  1 763 ,  fut  nommé 
commandant-général  de  la  cote  du  Malabar  et  gou- 
verneur de  M*bé  ;  il  se  retira  du  service  avant  la 
révolution  ,  fut  un  des  otages  de  Louis  XVI ,  et  m. 
à  Seolis  en  1797. 

PICOT  (Pùua»),  tuais tro  du  St  évangile  »  né  en 
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11746  a  Genève ,  où  il  m.  en  îB**]  descendait  do 
Nicolas  Picot ,  le  compatriote  et  le  compagnon  de 
Calvin.  Après  quelques  voyages  qu'il  fit  en  France, 
en  Holl.nd,  et  en  Angleterre,  où  il  se  lia  avec 
Franklin  ,  P.  Picot  desservit  10  ans  la  cure  de  Sat- 
ligoy,  puis  fut  nommé  en  1787  prof,  de  théologie 
>  Gen.ve,  ou  ses  prédications  eurent  beaucoup  de- 
clat.  On  a  recueilli  ses  Sermons ,  Genève  1823 
in-8 ,  publiés  parle  profess.  Chenevière.—  Pilot- 
Belioc  (Jean),  frère  puîné  du  botaniste  Picot  de 

/.°r".°  iv'  V*™***)  .  "»qu't  &  Toulouse  en 
174».  Il  faisait  partie  des  gardes-du-corps  du  roi  * 
1  époque  de  la  révolut.,  dont  il  embrassa  avec  cha- 
leur les  principes;  et,  en  i793  ,  il  exerçait  les 
tondions  de  commissaire  des  guerres  à  St-Girons 
petite  ville  du  département  de  l'Arriége.  Décrciè 
d  arrestation  et  traîné  dans  les  prisons  de  Paris  ,  a 
ne  dut  son  salut  qu'au  9  thermidor,  et  depuis  ce 
temps  jusqu'à  sa  mort ,  survenue  en  1820 ,  ne  de- 
meura occupé  que  de  littéral,  dramat.  ainsi  que  de 
l  exploitation  de  ses  propriétés.  Outre  divers  écrits 
pub.  pend,  la  révolution  ,  et  dans  le  sens  des  nouv 
doctrines,  on  connaît  de  lui  un  drame  en  3  acte» 
mut.  les  Dangers  de  la  calomnie  ,  joué  au  théâtre 
du  Lycée  de.  Arts  dan.  le.  dern.  m'ois  de  ijal  ,* 
le  Père  comme  il  yen  a  peu ,  ou  le  Mariage  luort" 
comédie  en  3  acte,  et  en  pro.e  :  cette  dern.  pièce  , 
impr.  ainsi  que  la  précédente,  fut  dédiée  par  l'au- 
teur au  directoire  exécutif  et  aux  deux  conseil,  . 
7  *'COT  DE  CLo»iviiRE(Pierr.-Jo..),  de  l'cx-.oc. 
de  Jésus,  anc.  rect.  de  P.rame,  m.i  rVU  c„  lg20 
après  avo.r  subi  une  longue  détention  au  TemplJ 
sou,  le  gouvernem.  impérial ,  conserva  toujours  a» 
corps  dont  .1  avait  fait  partie  un  attachement  qu'il 
ne  négligea  aucuno  occa.ion  de  manifester  soit 
par  des  démarches ,  soit  par  ses  écrits ,  au  fcomLro 
de.qnels  on  cite  :  la  VU,  de  Louis-Marit  cTgnon 
de  Montfort ,  missionnaire  apostolique ,  1785 
in-ia  ;  Exercice  de  dévotion  à  St  JLolis  de  Goal 
zague  ,  trad.  de  l'iul.  de  P,  Galpin   n85   i„  ... 
Considérations  sur  l'exercice  Zïa'  pTèreâdl 
l  oraison ,  Pans  ,  en  «x  (180a)  ,  in-ia. 
l'Jt.OTEAUL  (Clavoe-Etiemke),  médecin ,  Dé 

celte  ville   dont  il  était  devenu  le  maire ,  i  laissé  : 
Analyse  des  /lèvres  ,  Salins ,  1704  ,  in-8  ;  Bé- 
fl  ex  ions  sur  ta  cause  et  la  mature  d'une  maladie 
epizoolujue  régnante  dans  le  comté  de  Bourgocac 
ibid.,  1714,  »n-8. 


PICQ U  ET  (F«akçois),  missionnaire ,  né  à  Lyon 
m  îbab  ,  fut  nommé  en  t65a  consul  à  Alep  ,  dont 
e  pacha  eut  bientôt  en  lui  asses  de  confiance  pour 
I  établir  juge  de  tous  les  différends  qui  s'élèveraient 
entre  les  chrétiens.  Après  la  défaite  et  le  rempla- 
cement de  ce  pacha,  qui  s'était  révolté  contre  la 
IV. rte,  le  cosuul  français  n'en  conserva  pas  moins 


servit 


ton  crédit  auprès  des  musulmans  ,  et  »'« 
pour  protéger  le  commerce  et  la  relig.  des  M  ,  Ulc, 
le  toutes  les  sectes.  Cependant  il  renonça  «  su 
fonctions  en  1660,  et  revint  en  France,  où  il  entra 
dans  le.  ordres  el  fut  revêtu  de  plusieurs  dignités 
ecclesiasi.ques.  11  retourna  i  Alep  en  1679  avec  les 
titres  d'évéque  in  parttùus  ,  de  Césarople  en  Ma- 
cédoine ,  et  de  vicaire  apostolique  de  1  archevêché 
de  Naxivan ,  en  Arménie  ;  mais  il  s'aperçut  bientôt 
que  ses  efforts  pour  ranimer  la  foi  des  chrétien» 
dans  ces  contrées  el  pour  convertir  les  hérétiques 
seraient  plus  efficaces  s'il  était  investi  de  la  dignité 
d  ambassadeur,  très-raspectée  en  Perse.  Il  la  brigua 
donc  par  un  aèle  désintéressé,  et  l'obtint  en  160t. 
Il  partit  aussitôt  d'Alep,  et  s'achemina  vers  I*Pa- 
hau ,  en  passant  par  Diarbekr ,  Erxeroum,  Erivan 
Naxivan  ,  Agulis ,  Tuscit,  Vanand  et  Tauri.  ho^ 
noré  partout.des  chrétiens  qu'il  rencontrait  sur  sa 
roule .  et  les  affermissant  dans  leur  foi  et  leurs 
saintes  espérances.  Il  arriva  dans  la  capitale  de  la 
Perso  en  168a,  fut  asses  bien  accueilli  par  le  achah 
et  fit  servir  son  séjour  dus  U  pays  au  bien  do  L* 


PICT 


de  Grasse,  Pari»,  ifii,  in-12;  elle  6«  vol.  d« 
Mémoires  du  cher.  d'Arvieux.  —  Picquet  (Fr.) , 
missionn. ,  né  à  Bourg-en-Bresse  en  1708 ,  parut 
pour  les  mission,  de  l'Amérique  septentrionale  en 
i-35  et  bientôt  il  eut  toute  U  confiance  de»  div. 
caste»'  d'Indien»  qui  entonnaient  le»  établissent 
français  du  Canada  :  il  ne  »e  conlenUit  pas  de  et 
instruire,  mai»  »1  encore  leur  méf»Rer  dc* 

anDUtci  matériel»  qui  le.  touchaient  beaucoup 
lus.  Au»«i ,  dao»  la  guerre  de  1742,  et  dan»  celle 
nds  service»  à  la  France  en 
dien»  contre  les  Anglais 


5L_. 
•  1755,  il  rendit  dc  gran< 
dirigeant  lui-même  les  In 

Ai  r?»  la  défaite  et  la  mort  de  Mootcalm ,  qui  furent 
suivies  de  la  perte  du  Canada,  Picquet  gagna  la 
Nouvelle-Orléan»  ,  escorté  par  »c»  fidèles  Indien»  à 


travers  une  si  immeme  étendue  de  loréts  et  de  dé- 
sert». De  retour  en  France  ,  il  prêcha  encore  quel- 
se  retira  dans  une  chaumière  aux. 
et  y  m.  en  178t.  Sa  vie  ,  écrite 


que  temps ,  puis 
portes  de  Bourg 

par  l'astronome  Lalaode,  so  trouve  1ucomme1.ee 
rocut  du  t.  26  des  Lettres  édifiantes ,  édiL  de  1786. 
—  Picquet,  jésuite  ,  est  auteur  d  une  Histoire  de 
V ordre  de  Fonlevrault ,  Paris  .,  1642,  m-q.  et 
d'une  VI*  de  Robert  d'Arbris  selles  ,  Angers  ,  1686, 

 Picquet  (Christophe),  ar.,  mort  en  1779, 

a  traduit  de  l'anglais  plus.  ouvr. ,  et  entre  autres 
Y  Histoire  de  Jonathan  ffild,  p»r  Ficldmg ,  Paru, 
i763 ,  2  vol.  in-12.  —V.  Motte -Pichet. 

PICTET  (BÉîïEOICT)  ,  ministre  et  tbcul.  protes 
«ut.  né  »  Genève  en  l655  ,  mort  en  1724,  avait 
long-temps  professé  la  théologie  avec  éclat  dan.  sa 
-ville  natale  ,  et  avait  été  reçu  membre  dc  1  acad.  de 
Hcrlin.  On  a  dc  lui  5o  ouvr.  dont  on  trouvera  Je. 
litre*  dans  le  t.  irt  des  Mém.  de  Niccron.  Nous  ci 
lerons  seulement  :  Traité  contre  l'indifférence  des 
relirions,  Neufchâtcl,  i66t  ,  in-12;  Theologia 
thnstlana  ,  Genève ,  1676 ,  2  vol.  in-8  ;  traduit  en 
français  par,  l'auteur,  Amsterdam,  1701 ,  2  vol 
in-4  ;  Genève,  1708 ,  avec  un  ¥  vol.;  fitsl.  de  l  E 
élise  et  du  Monde,  etc.,  ib.,  1712,  in-û.— Pictet 
(Jean-Louis)  ,  astronome,  de  la  même  famille  que 
le  précéd.,  né  i  Genève  en  1739  ,  fut  chargé  avec 
MaUct,  en  1768,  d'aller  observer  le  passage  de 
Venu,  sur  le  soleil  dans  les  parties  le»  plu.  éloi- 
gnas de  l'empire  russe.  L'état  du  ciel  l'empêcha 
S'observer  ;  mais  il  sut  néanmoins  utiliser  ton  voy; 
par  plusieurs  remarques  importantes.  Il  revint  à 
Genève  ,  entra  au  conseil  des  deux-cent»  ,  fut  élu 
conseiller-d'clat,  puit  syndic,  et  m.  en  1781.  Il 
avait  pub.  :  Obsetvationes  varia  occasione  transi- 
tas Veneris  per  solis  discum,  in  Siberiâ ,  anno 
i~6û  institut»  in  b'mlxv  pago,  dan.  le  tom.  2*  des 
Mémoires  de  l'académie  de  Pétersbourg  ,  pour  celte 
année,  1769-  -  Pictet  (Gabriel),  né  en  1710  a 
Oenève ,  m.  en  1783 ,  brigadier  des  armées  «arde.  , 
«  publié'  un  Essai  sur  la  tactique  de  l'infanterie , 
Genève  ,  I76o  ,  in-4. 

PICTET  (MàRC-Atjqostï)  ,  succès»,  du  célèbre 
Saussure  dans  la  chaire  dc  philos,  de  l'université 
de  Genève  et  président  dc  la  société  pour  l'avan- 
cement des' art»  de  la  même  ville  ,  où  il  naquit  en 
li52,  m.  le  2®  avril        .  corresp.  de  l'institut  de 
France,  membre  des  sociétés  royales  de  Londres 
.d'Edimbourg,  de  Munich,  etc.,  avait  Tait  partie  en 
I-08  de  la  députalion  chargée  de  négocier  la  réu- 
nion de  sa  patrie  a  la  république  française ,  et  d'ac- 
quitter lef  dette»  de  l'ancien  gouvernem.  Nomme 
«n  même  temp»  l'un  de»  quatorxe  délégué»  chargé», 
«ou»  la  dénomination  dc  Société  économique,  d  ad 
aninislrer  les  fonds  destinés  è  l'entretien  du  culte 
ïirote«iant  et  de»  établiasemen»  de  l'instruction  pu- 
blique, il  ne  cessa  point  de  cultiver  les  sciences 
physique»  et  naturelle» ,  i  l'étude  de»quelles  il  s'é- 


phyiiquct 

«ait  «péciaiemejH  touc  ,  devint  membre ,  pui»  ••- 


(  *364  )  PICT 

crétaire  da  tribunal  (t8o»-o3) ,  et  a  la  difiolcttiou 
de  cette  législature  ,  fut  fait  l'un  des  cinq  inspecta  - 
généraux  de  l'univ.  impériale.  Il  se  retira,  dans  sa 
patrie  après  les  évènemens  politiques  de  181 4  »  et  y 
finit  se»  jours  au  sein  de»  occupations  scientifique, 
et  du  commerce  de.  savans.  Il  avait ,  depuis  quel- 
ques années,  ouvert  un  cours  d'histoire  naturelle 
qui  fut  très- suivi.  Outre  plusieurs  morceau*  in- 
sérés dan»  le  Journal  de  Paris ,  dan.  les  Lettres  de 
Deluc  ,  les  Voyages  de  Saussure,  etc.,  il  a  publié 
différent  opuscule,  cité,  par  Senoebier  au  tome  3  , 
pag.  207-8,  de  Y  Histoire  littéraire  de  Genève.  ïiout 
non»  bornerons  à  citer  .on  Essai  sur  le  feu  ,  1791, 
in-8  ,  et  son  Voyage  de  trois  mois  en  Angleterre , 
en  Ecosse  et  en  Irlande  ,  i8o3  ,  in-8  :  ce  dernier 
ouvrage  se  compose  de  lettres  qui  parurent  d'abord 
dans  la  Bibliothèque  britannique  ,  recueil  littéraire 
créé  en  1796  par  Piclet,  conjointem.  avec  M.  Mau- 
rice et  avec  sou  frère  (v.  l'art,  suiv.),  et  qui  ,  de- 
puis 1816,  a  eu  pour  titre  :  Bibliothèque  uni».— 
Charles  PlCTET  DE  RoCBEMOHT ,  frère  puîné  da 
précéd.,  né  en  17  j5  *  Genève  ,  entra  i  20  ans  dans 
le  régim.  suisse  dc  Disscbach  au  service  de  France, 
y  pas»a  IO  années,  au  bout  desquelles  il  revint  dans 
sa  patrie ,  et  lorsqu'en  1789  elle  rentra  «00.  le  ré- 
gime politique  d'où  l'avait  fait  sortir  sept  an.  ac- 
paravaol  une  révolut.  aristocratique  ,  il  fut  chargé 
par  le  nouveau  gouveru.  d'organiser  le»  milices  ge- 
nevoises. Ce  fut  à  lui  que  la  ville  remit  le  soin  de 
sa  défense  en  1792  contre  l'attaque  <fu 'a  liaient  di- 
riger contre  elle  les  troupes  du  géo.  Montcquiou. 
La  m.  do  son  beau-frère.  M.  de  Rocnemont,  con- 
té par  le  tribunal  révolutionnaire ,  accrut  en- 
core la  haine  qu'il  avait  vouée  au  parti  qui  ,  de  U 
France  ,  lançait  sur  son  pays  des  brandons  de  dit- 
corde.  Il  renonça  aux  emplois  civils  du  moment  que 
Genèvefut  soumise  à  la  France  ;  et,  retiré  à  la  cam- 
pagne en  1796,  il  partagea  ton  temps  entre  l'agri- 
culture et  les  lettres.  A  la  Bibliotli.  britannique , 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  et  où  il  rédigeait 
principalem.  les  articles  dc  littéral.,  dc  philosophie, 
d'économie  politique  et  d'art  milit.,  était  joint  ua 
Journal  d'Agriculture ,  qu'il  remplit  pend,  29  ans 
de  détails  instructifs  sur  les  observât,  et  les  expé- 
riences qu'il  faisait  à  sa  ferme  de  Lancy  ,  devenue 
un  modèle  d'établissem.  rural.  La  marche  des  évè- 
nemens politiques ,  à  la  Gn  de  i8t3 ,  le  rappela  dans 
la  carrière  où  il  devait  acquérir  sa  plus  gr.  gloire. 
Les  souverains  alliés  occupaient  Bâle  :  il  s'y  rend  i 
la  tête  d'une  députalion  ,  et  obtient  d'eux  la  pro- 
messe que  l'indépeudance  de  Genève  sera  reconone 
et  respectée  dans  la  réorganisation  qu'ils  prépa- 
raient à  l'Europe.  Encore  l'organe  de  cette  répuhl. 
auprès  des  mooarques  alliés  à  Paris ,  puis  à  Vienne 
(déc.  t8i4) ,  il  fut  choisi  l'année  suiv.  par  la  con- 
fédération helvétique  comme  ministre  plénipoten- 
tiaire au  congrès  tenu  en  août  dans  la  capitale  de 
France.  Son  heureuse  issue  pour  la  Suisae  mérita 
à  l'éloquent  négociateur,  après  qu'il  eut  achevé  sa 
mission  dans  un  semblable  voyage  i  Berlin  ,  un  di- 
plôme où ,  au  nom  des  22  cantons  ,  la  diète  iui  ex- 
prima sa  reconnaissance.  Entouré  de  la  considéra- 
tion que  lui  avaient  acquise  ses  talée»  et  de  nom- 
breux services,  Piclet  m.  à  Genève  le  29  décembre 
1824.  Le  t.  i5  ,  p.  255  ,  de  U  H*vue  encyclopéd., 
contient  sur  lui  une  Nécrologie  très  -  détaillée  . 
qu'on  eût  cependant  pu  rendre  plus  complète  par 
une  exacte  indication  des  ouvr.  qu'il  a  publies,  et 
parmi  lesquels  nous  devons  nous  borner  à  mention- 
ner les  suiv.  t  Tableau  de  la  situation  actuelle  des 
Etat  s- Lui  s  d'Amérique ,  d'après  Morse  et  les  meill. 
au  t.  americ,  1795-96  ,  2  vol.  in-8  t  Educat.  prat., 
trad.  libre  de  l'anglais  dc  Marie  Edgcworth ,  1800 , 
iu-8;  j8ot,  2  vol.  in-8;  Traité  des  assolement, 
ou  l'Art  d'établir  les  rotations  des  récoltes  ,  1801, 
in-8  ;  Théologie  naturelle,  etc.,  trad.  librement  de 
l'anglais  de  Paley ,  180)  ,  1817  ,  in-8  ;  Cours  d'a- 
gncuUure  angl.,  «pce  les  développement  utiles  aux 
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agriculteurs  du  Continent ,  l8tO,  10  Vol.  in-8  :  ce 
dcru.  ouvr.  est  la  réimpr.  de  la  partie  qui ,  dans 
chaque  numéro  de  la  Bibliolh.  britannique  ,  était 
consacrée  à  l'agriculture. 

P1CTON  (Thomas)  ,  général  anglais ,  né  dans  la 
principauté  de  Galle* ,  terni  avec  distinction  dans 
la  guerre  maritime  de  la  6n  du  i8«S.,  pendant  la- 
quelle l'Angleterre  enleva  à  la  France  et  à  l'Es- 
pagne leurs  colonies.  11  se  distingua  depuis ,  sous  les 
ordres  du  due  de  Wellington,  en  Kspagne ,  en  Por- 


'I 

l  et  en  Flandre  ,  et  fut  tué  d'un  boulet  de  ca- 
■  la  journée  de  Waterloo,  le  l8  juin  t8l5. 
C'était  un  militaire  estimé  ,  ferme  dans  ses  résolu- 
tions, incapable  de  cacher  sa  pensée  ,  et  doué  sur- 
tout d'un  rare  désintéressement. 
PICTOR.  V.  Fabius. 

PICTOKIUS(Geobge),  méd.,  né  en  tûoo  à  Vil- 
lingen,  ville  d  Allemagne,  dans  la  forêt  Noire, 
professa  son  art  à  Fribourg  en  Brisgau  et  le  pra- 
tiqua à  Ensisheim  dans  la  Haute-Alsace.  Nous  cile- 
rons  de  lui  :  de  Peste  et  Papults  puerorum,  Hb.  duo, 
Bile,  l555,  in-8;  Bei  medica  totius  compendiosa 
Tractatio  ,  ibid.,  l558,  in-8  ;  Sermonum  convwa- 
lium  libri  decem,  ibid.,  x55g,  in-8;  Scholia  in 
Marbodmxim  de  gemmit  et  lapidibus ,  ibid. ,  l55g, 
in-8  ;  PAysicorum  quastionum  Centurim  très ,  ibid., 
i568 ,  in-8. 

PIDANZAT.  V.  Maii\obebt. 

PIDOU  DE  SAINT  -  OLON  (FbawçOIs),  di- 
plomate français,  né  en  Touraine  en  i64<>«  fut 
sourent  employé  par  Louis  XIV  dans  des  missions 
de  confiance.  En  1693 ,  il  fut  envoyé  en  ambas- 
sade auprès  de  Mouley-Ismaël ,  empereur  de  Ma- 
roc ,  qui  avait  donné  par  écrit  des  espérances  très- 
positives  do  conclure  un  traité  de  commerce  favo- 
rable à  la  France  ;  mais  le  négociateur  franç.  reçut 
de  ce  prince,  presque  en  même  temps  ,  sa  prem. 
audience  et  son  audience  de  congé ,  et  s'en  revint 
sans  avoir  pu  rien  entreprendre.  Il  m.  en  1720.  On 
a  de  lui  :  Etat  présent  de  l'emp.  de  Maroc  ,  Paris, 
Brunei,  loVi,  in-ia,  fig.  On  lui  attribue,  avec 
asses  do  probabilité,  la  traduction  de  l'on vr.  de 
Maraoa,  intitulé  :  les  Evénement  les  plus  consi  Je- 
tables du  règne  de  Louis-le-Grand ,  dédies  à  Mgr. 
le  card.  iTEstrées,  Paris,  1690.  —  PiDOW  »e  Sawt- 
Olow  (Louis-Marie),  missionnaire,  évèquc  de 


liabylono  et  consul  de  France  en  Perse ,  était  frère 
du  précédent ,  et  naquit  à  Paris  en  1637.  Ce  fut  à 
lui  que  l'on  dut  la  réunion  de  l'église  arménienne 
è  l'église  romaine,  en  Pologne  ;  mais  ses  efforts 
n'eurent  pas  un  résultat  aussi  heureux  en  Perse.  Il 
m.  paralytique  à  Ispahan  en  1717  ,  âgé  de  plus  de 
quatre-vingts  ans.  Dans  le  tome  3  de  l'Explication 
littérale ,  etc.,  des  cérémonies  de  la  messe  (Paris, 
1 726),  on  a  imprimé  une  Version  de  la  liturgie 
arménienne,  qui  est  du  P.  Pidou.  11  avait  aussi 
composé  une  courte  Relation  de  Vétat ,  des  com- 
mencemens  et  des  progrès  de  la  mission  aposto- 
lique aux  Arméniens  de  Pologne,  de  Valachieet 
provinces  circonvoisines ,  et  de  l'érection  du  collège 
pontifical  de  Léopold,  etc.,  qui  est  restée  MS.  dans 
la  bibliotb.de  St-Silvestre  de  Monte-Cavallo ,  à 
k  Rome. 

PIDOUX  (  Jkan  ) ,  médecin  de  Henri  III,  de 
Henri  IV,  et  de  Louis  de  Gontague ,  duc  de  Ne- 
vers  ,  né  à  Paris  ,  au  milieu  du  16"  S.,  m.  en  1610, 
doyen  de  la  Faculté  de  Poitiers ,  a  rendu  son  nom 
illustre  dans  la  médecine,  par  la  découverte  des 
eaux  de  Pougnes  en  Nivernois ,  et  par  l'adminis- 
tration de  la  douebe ,  inconnue  en  France  avant 
lui.  Il  est  auteur  de  deux  petits  traité» ,  l'un  de  la 
Vertu  et  des  Usages  des  fontaines  de  Pougues , 
Poitiers,  t597,  in-4  ;  Vautre  sur  la  Peste  (en  bit  ), 
i6o5,  in-8.  —  Pidoux.  (François  ) ,  fils  du  précé- 
dent ,  et  médecin  comme  lui ,  m.  en  1662 ,  à  1  âge 
de  78  ans,  estjconnu  par  quelques  écrits,  parmi 
lesquels  il  faut  remarquer  le  suivant  :  in  actumes 
Juttoduneruium  virginimlExcttitatio,  Poitiers , 


i635,  où  il  attribua  à  la  possession  du  diable  les 
faits  et  «estes  des  religieuses  de  Loudun.' 

PIE  I"  (St  )  ,  pape ,  successeur  d'Hygin  ,  était 
natif  d'Aquilée.  II  parvint  au  aaint-siége  en  14*, 
et  m.  en  odeur  de  sainteté  après  un  règne  de  8  ana  , 
suiv.  Lenglet  du  Fresnoy,  de  i5  ana,  tuiv.  Alleu  ,  et 
de  10  suivant  le  P.  Pagi.  Sa  piété  lui  avait  mérité 
le  surnom  de  Pie,  et  son  tèle  à  combattre  les  hé- 
résie* de  Valentin  et  de  Marcion  lui  valurent  la 
titre  de  martyr.  L'histoire  ne  nous  fait  connaître 
aucun  acte  remarquable  de  son  pontificat.  On  trou» 
vera  dans  Fonlanini  (  Histoire  d'Aquilée)  des  dé- 
tails étendus  sur  ce  souverain  pontife  et  une  dis- 
cussion approfondie  sur  l'authenticité  de  quelques- 
unes  des  lettres  qui  lui  sont  attribuées  :  St  Anicet 
lui  succéda. 

PIE  II  (.Eseas-Sylvics  PICCOLOMINI ,  pape 
sous  le  nom  de) ,  né  en  l^o5  à  Corsi^oano  dans  le 
Siennois ,  dont  il  changea  ensuite  le  nom  en  celui 
de  Piensa  ,  fut  employé  de  bonne  heure  dans  le* 
all'airfs  ecclésiastiques:  en  »43i,  il  était  au  concile 
de  Bâle  en  qualité  de  aecrétaire  du  cardinal  Domi- 
nique Capranica  ;  il  fut  ensuite  attaché  en  la  même 
qualité  è  plus,  autres  cardinaux  ,  passa  au  service 
de  Frédéric  111 ,  et  s'acquitta  de  diverses  ambas- 
sades à  Rome ,  à  Naples ,  à  Milan  ,  en  Bohème  et 
dans  d'autres  cours.  Il  occupa  ensuite  successive- 
ment les  sièges  de  Trieste  et  de  Sienne  ,  fut  revêtu 
de  la  pourpre  par  Calixto  111 ,  en  iq56 ,  et  lui  suc- 
céda deux  ana  après,  en  i4,58.  Il  t'était  d'abord 
montré  le  défenseur  de  l'autorité  des  conciles  , 
mais  â  peine  monté  sur  le  trône  pontifical ,  tous  tes 
efforts  parurent  tendre  à  l'anéantissement  de  celte 
même  autorité.  Sur  la  fin  de  sa  carrière ,  il  exprima 
de  vifs  regrets  ,  et  rejeta  ses  fautes  sur  sa  jeunesse 
et  son  inexpérience.  11  6t  des  efforts  à  peu  près  in- 
fructueux pour  engager  les  princes  chrétiens  è  une 
croisade  contre  les  Turks.  Dans  l'e«poir  de  les  en- 
traîner par  son  exemple ,  il  annonça  ,  pour  l'année 
le  départ  d'une  expédition  i  la  tête  de  la- 
quelle il  voulait  se  mettre  ;  mais  la  mort  le  frappa 
en  ]q64i  ■  Ancône,  au  moment  où  il  se  disposait 
i  s'embarquer.  Ce  fut  sous  le  pontificat  de  Pie  II 
que  fut  agitée  l'affaire  de  la  pragmatique  sanction. 
Ses  auvres  ont  été  recueillies  en  1  vol.  in-fol. 
Bâle ,  i57 1  ;  mais  on  a  impr.  séparément  :  tes  OE li- 
vres historiques  et  géographiques,  Helmstadt, 
1699,  cl  Leiptig,  1707,  3  vol.  in-4,  Pub''  par  Gas- 

Card  Cœiber  et  J.-A.  Schmidl;  ses  Harangues 
ucques,  1755-1759,  4  »ol.  in>4  ,  renfermant  de* 
pièces  inédites,  mises  au  jour  par  J.-D.  Mansi  • 
des  Lettres  dont  l'édit.  la  plus  complète  est  celle 
de  Nuremberg  ,  1481  ;  enfin  son  roman  à'Euryat* 
et  Lucrèce,  trad.  en  franç.  par  J.  Millet  et  parOc- 
tavien-  de-*3t-Gelais.  On  le  croit  auteur  des  Mém. 
sur  sa  vie,  publ.  par  J.  Gobellin  ,  Rome,  Basa 
i584,  io-4;  *t  Francfort ,  1614,  in-fol,  avec  une 
continuation  par  Jacq.  Piccolomioi ,  cardinal  da 
Pavie.  Paul  II  fui  le  successeur  de  Pie  II. 

PIE  III  (Frawçois  TODESCHJNI) ,  pape, 
d'une  sœur  du  pape  Pie  II ,  fut  fait  par  son  oncle 
archevêque  de  Sieooe  et  cardinal.  En  i5o3 ,  il  suc- 
céda au  pape  Alexandre  VJ ,  et  m.  le  18  octobre  da 
la  même  année  ,  a5  jours  après  son  élection.  Se* 
vertus  avaient  fait  concevoir  l'espérance  qu'il  répa- 
rerait le  tort  qu'avaient  fait  an  saint-siége  les  crimes 
de  somprédécesseur.  Cependant,  dès  sou  avènement 
au  trône  pontifical,  voulant  user  de  représailles  â 
l'égard  de  Louis  XII  qui  protégeait  le  duc  de  Va- 
lentinois  ,  fils  du  pape  précédent,  il  avait  banni 
tous  les  Français  des  étals  ecclésiastiques.  Jules  II 
fut  son  successeur. 

PIEIV  (Jean-AwgeMEDICIou  MEDICHINO , 
pape  sous  le  nom  de) ,  était  originaire  de  Milan  et 
frère  du  marquis  de  Marignan  ,  général  de  Charles- 
Quint.  Il  occupa  plus,  postes  important  sous  les 
pontifes  Clément  VII,  PaulIH,  Jules IlIetPaul  IV 
et  succéda  à  ce  dernier ,  la  a£  décembre  1559.  11 
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montra  beaucoup  do  zèle  pour  les  progrès  et  la 

prospérité  de  U  religion  ,  fit  la  guerre  aux.  Turks, 
rétablit  le  concile  de  Trente .  et ,  1  force  de  zèle  et 
de  persévérance ,  eut  U  gloire  je  le  terminer  en 
i  563.  Rome  lui  dut  des  embellissemens  ;  il  répara 
les  églises  ,  établit  au  Vatican  une  imprimerie  des- 
tinée k  reproduire  les  meilleures  éditions  des  SS. 
Pères ,  institua  les  séminaires  ,  et  donna  une  bulle 

Jour  le  rétablissement  de  l'ordre  de  Sl-Latare-de- 
érusalcm.  On  lui  reproche  les  rigueurs  qu'il  exerça 
contre  ses  ennemis,  et  particulièrement  contre  les 
Caraifa.  11  m.  le  9  décembre  i565 ,  âgé  de  66  ans. 
Son  nereu  ,  St  Ch.  Borromée  ,  lui  ferma  les  yeux, 
et  après  lui  Pie  V  occupa  la  chaire  pontificale. 

PIE  V  (St)  ,  pane  ,  nommé  Mica.  GHlsl  KR I , 
Cls  d'un  sénateur  de  Milan  ,  né  a  Bosco  ,  près  d'A- 
lexandrie, en  1 5i  >4 ,  se  fit  religieux  de  l'ordre  de  Sl- 
Dominique  i  l'âge  de  l5  ans  ;  plus  tard  il  enseigna 
la  philosophie  et  la  théologie,  lut  ensuite  prieur  de 
plus,  couveos,  et  fit  revivre  la  règle  de  St- Domi- 
nique dans  toute  son  austérité.  Son  tèle  a  pour- 
suivre les  hérétiques  lui  valut  d'abord  l'emploi  d'in- 
quisiteur de  la  foi  dans  le  Milanes  et  la  Lombardie  , 
puis  celui  d'inquisitcur-général  et  le  chapeau  de 
cardinal.  Elu  pape  en  l5oo,  il  conserva  son  inflexi- 
ble  sévérité,  rétablit  la  discipline  ecclésiastique, 
corrigea  les  meeurs,  et  travailla  avec  ardeurè  mettre 
en  vigueur  les  principes  du  concile  de  Trente.  Les 
annales  du  temps  offrent  de  déplorables  exemples 
de  la  sévérité  dont  il  usa  à  l'égard  des  hérétiques. 
Aonius  Palearius ,  écrivain  célèbre,  l'une  de  ses 
victimes  ,  périt  sur  un  bûcher.  U  fil  de  vains  efforts 
pour  établir  la  suprématie  de  l'Eglise  sur  toutes  les 
puissances  séculières  ;  sa  bulle  même  In  C'a  mi  Do- 
mini  ,  qu'il  avait  publiée  dans  celte  vue  ,  est  tom- 
bée en  désuétude  depuis  Clément  XIV.  La  mé- 
morable victoire  de  Lépanle  qu'il  avait  préparée  en 
contribuant  aux  frais  de  l'armement ,  est  t'évène- 


eme  hérétiques  ;      enarue  ,  si 
ajestueus*  ,  l'air  noble  et  religieux  avec  lequel  il 
ficiait  et  paraissait  en  public  ,  lui  avaient  attiré  fa- 


nent le  plus  remarquable  de  son  règne.  Toute  sa 
vie  fut  remplie  par  des  actes  debienlaisance,  et  ce- 
pendant à  sa  mort,  en  t5;2  ,  le  peuple  se  réjouit 
d'être  débarrassé  de  sa  censure.  11  a  été  béatifié  par 
Clément  X  cent  ans  après  sa  mort ,  et  canonisé  par 
Clément  XI  en  1713.  On  a  de  lui  :  des  leUrtt ,  im- 
primées à  Anvers  ,  1640,  iu-/}.  Sa  Vit  a  été  écrite 
en  italien  par  Jérôme  Calcna  ,  ton  secrétaire  ,  et  en 
latin  par  Au  t.  Cabutio  ,  supérieur  des  barnabites  ; 
toutes  deux  se  trouvent  dans  le  recueil  des  Bollau- 
distes.  La  plus  détaillée  est  celle  que  nous  a  laissée 
le  P.  Touron  dans  les  Hommes  illustres  de  l'ordre 
de  St-Dominique  ,  tome  -j* 

PIE  VI  (  Jeak-Awob  BRASCHI ,  paposousle 
nom  de  J  ,  successeur  de  Clément  XI V  ,  naquit  à 
Césèoe,  petite  ville  de  l'eut  ecclésiastique,  en  1717. 
Sous  Benoit  XIV,  il  avait  été  trésorier  de  la  cham- 
bre apostolique  ;  ton  mérite  l'éleva  au  cardinalat 
sous  Ganganelli ,  et  après  la  mort  de  ce  pontife  , 
Braschi  fut  appelé  à  lui  succéder,  le  i.'j  fév.  1775 , 
par  1rs  suffrages  presque  unanimes  des  cardinaux  et 
avec  l'agrément  des  différent  souverains  de  l'Eu- 
rope. Les  prem.  actes  de  sa  puissance  annoncèrent 
un  pontife  pieux  et  charitable,  en  même  temps 
qu'un  souverain  digne  du  tiôoe.  Rome  fut  embel- 
lie de  plusieurs  monument ,  les  malheureux  furent 
soulagés  ,  on  entreprit  le  dessèchement  des  marais 
Poulains  ,  et  tans  les  infortunes  qui  ont  accable 
Pie  VI ,  peut-être  eût-il  réussi  dans  ce  grand  et 
noble  projet.  Faire  la  paix  ,  concilier  tous  les  es- 
prits par  des  voies  de  modération  et  de  douceur , 
éuil  ,  relativement  aux  affaires  ecclésiastiques ,  ce 
qu'il  désirait  le  plus.  Aussi  en  178a,  ayant  eu  à  ce 
sujet  quelques  démêlés  avec  Joseph  II ,  il  fit  volon- 
tiers le  voyage  de  Vienne  pour  rétablir  la  bonne 
intelligence.  U  avait  montré  la  même  déférence 
avec  la  cour  de  Naples  ;  et,  par  cette  sage  conduite, 
il  avait  su  ,  quoique  ferme  et  inflexible  pour  tout 
ce  qui  pouvait  être  contraire  aux  intérêts  de  l'E- 
glise ,  it  «mciUer  l'estime  et  le  respect  des  rois , 
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sa  figura  douce  et 

e  et  relîj' 

t  et  paraissait  en  ] 

nt  1  amour  et  l'admirât,  des  peuples.  Pie  VI 
méritait  un  règne  heureux  et  tranquille  ;  il  avait 
tout  fait  pour  le  préparer ,  lorsque  la  révolution 
française  qui  éclata  lui  fit  prévoir  les  maux  qui  al- 
laient l'accabler.  Le  pape  ne  pouvait  approuver  la 
nouvelle  constitution  du  clergé  :  il  lança  des  bulles 
contre  les  prêtres  réfraclaires ,  adressa  des  breft 
contolans  à  ceux  qui  étaient  persécutés ,  et  ouvrit 
un  asile  à  ceux  qui  se  réfugiaient  au-delà  des  Al- 
pes. Cependant  on  l'accusa  d'avoir  favorisé  les  ar- 
mées austro-russes  en  1792.  C'en  fut  asset  pour  le 
directoire  ,  et  Bonaparte  reçut  ordre  d'entrer  dans 
les  était  du  Saint-Père.  En  1796,  le  général  franç. 

S rit  Urbain  ,  Ferrare  ,  Bologne  et  Ancône.  La  paix 
c  Tolentino ,  que  le  pape  acheta  3 1  millions,  et 
pour  laquelle  il  livra  en  outre  plusieurs  des  chefs- 
d  oeuvre  en  tout  genre  qui  décoraient  Rome  ,  re- 
tarda un  instant  sa  chute.  La  mort  de  Duphot ,  tué 
d'un  coup  de  feu  dans  une  émeute ,  fut  un  nouv. 
prétexte  pour  le  directoire  ;  on  accusa  le  St  père  et 
les  Romaint ,  on  cria  i  la  révolte ,  et  le  général 
Berlhier  vint  camper  (  39  janv.  1798)  devant  Rome, 
dont  bientôt  les  portes  lui  furent  ouvertes.  Maître 
de  la  personne  du  St  père,  il  le  fit  transporter  è 
Sienne ,  puis  dans  une  chartreuse  près  de  Florence. 
On  le  promena  ainsi  quelque  temps  en  Italie  ;  en- 
fin ,  malgré  les  souffrances  qui  menaçaient  sa  vie  , 
le  directoire ,  alarmé  des  progrès  des  armées  russe 
et  autrichienne ,  crut  devoir  s'attnrer  de  la  per- 
sonne du  pape  en  le  faisant  amener  en  France. 
L'illustre  et  malheureux  captif,  puisant  toutes  set 
forces  dans  la  religion  ,  montra  une  patience  et  une 
douceur  inaltérables.  Il  eut  au  moins  pour  conso- 
lation dans  ses  disgrâces  ,  les  témoignages  d'amour 
que  lui  prodiguèrent  les  peuples  à  Gap,  à  Gre- 
noble ,  à  Veiron  :  hommages  sincères  rendus  à  un 
pontife  mourant  dans  l'infortune.  Arrivé  à  Valence 
où  était  fixé  son  séjour ,  Pie  VI  sentit  redoubler 
ses  douleurs,  et  il  expira  le  29  août  1798 ,  entouré 
de  quelques  amis  fidèles.  Oa  lui  accorda  quelques 
honneurs  funèbres.  A  l'époque  du  concordai  sou 
corps  a  été  rendu  à  la  basilique  deSt-Pierre  ,  et  ses 
entrailles  ont  été  déposées  i  Valence.  Il  »  paru  des 
Mémoires  historiques  et  philosophiques  qui  sont 
contre  Pie  VI  une  virulente  diatribe  t  l'abbé  Blan- 
chard a  défendu  la  mémoire  de  ce  pontife  dans  un 
Précis  sur  sa  vie ,  Londres,  1800 ,  in- 12.  Nous 
citerons  en  outre ,  comme  onvr.  utiles  à  consulter 
pour  l'histoire  de  ce  souverain  pontife  ,  1 
tyrs  de  la  foi,  par  M .  l'abbé  Aimé  GuiUon;  i 
del  Pelegruu)  apostolico  ,  Rome,  1799  ;  les 
de  M.  l'aùbe  d'Hesmivy  d'Auribeau  ,  publ.  en  plu- 
sieurs parties  sous  les  litres  suivaos:  Mémoire» 
pour  servir  à  l'histoire  de  la  persécution  franç. , 
recueillis  par  les  ordres  de  Pie  VI ,  Rome  ,  1794- 
95 ,  2  vol.  in-8  ;  Bienfaits  de  Pie  VI  et  de  ses  états 
envers  Us  Français  émigrés  ,  Rome ,  1796  ,  in-8  , 
trad.  en  italien  ;  Oraison  funèbre  de  Pie  VI %  pro- 

i°n-«C,  *rad.  cnJV.^t  dédiée  à^M^Louis  Xvïls\ 
Venise  ,  1800  ,  in-fol.,  in-8  et  in- 16 ,  traduite  du 
français  en  italien  par  d'Auribeau  (Rimini  1800  )  , 
et  augmentée  d'un  grand  nombre  de  notes  inédites 
et  précieuses  sur  l'cnlèvem.  de  Pic  VI ,  son  voy. 
en  France  elsa  mort.  Enfin  nous  avons  des  Extraits 
de  quelques  écrits  de  l'auteur  des  Mémoires  ci- 
dessus  ,  mipr.  à  Pite,  iSi'j,  2  vol.  in-8,  et  qui 
renferment  des  détails  inédits.  M.  Duroxoir  a  pub. 
eu  i8x5  ,  sous  le  litre  à'Etoge  histor.  de  Pie  VI 
(Parts,  Cosson  ,  in-8),  uu  panégyrique  de  l'in- 
fortuné pontife  qu'il  semble  surtout  avoir  voula 
venger  de  la  France  et  des  monumens  qui  y  sub- 
sistent à  la  défaveur  de  ce  Si  père.  V.  les  Tables 
du  MoniUur  jusqu'à  1800. 
PAS  VUCtt^iM-Lg^-Ji^ju,^  CHIAIU- 
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MOSTI) ,  né  en  17^0,  i  Cesène  iant  la  Romagne , 

d'une  famille  noble  mais  peu  aille,  etie  disant  al- 
lie'e  à  la  maison  française  de  Clcrmont,  prit  de 
bonne  beure  l'habit  de  bénédictin ,  et  prononça  ses 
tau  au  couvent  de  Ste-Mahe  dans  sa  ville  natale 
(1758).  Il  alla  peu  après  commencer  au  monastère 
de  Ste-Justine ,  a  Padoue  ,  ses  études  théologiques  , 
qu'il  termioa  au  collège  de  Si-Anselme  à  Rome. 
Devenu  à  son  tour  professeur,  il  enseignait  depuis 
9  ans  In  théologie  dogmatique  dans  ce  même  sémi- 
naire ,  lorsqu'à  son  avènem.  au  pontificat ,  Pie  VI, 
dont  il  était  parent ,  l'éleva  1  la  dignité  d'abbé  dans 
ion  ordre.  Nommé  i  40  ans  évêq.  de  Tivoli,  Cbia- 
ramonti  fut  décoré  de  la  pourpre  en  1785,  et  trans- 
féré en  même  temps  au  siège  d'Imola  ,  en  rera- 

Î lacement  du  eara.  Bondi  ,  oncle  maternel  de 
ic  VI.  Sur  ce  nouveau  siège,  comme  dans  celui 
qu'il  quittait ,  le  prélat  se  fil  aimer  par  sa  modéra- 
tion et  sa  charité  ;  et  lortqu'en  1796  le  traité  de  To- 
lentino  eut  détaché  son  diocèse  de  l'état  romain 
pour  l'incorporer  à  la  républ.  cisalpine  ,  non-seu- 
lement il  prêcha  à  son  troupeau  la  soumission  et 
l'obéissance  ,  mail  il  prévint  une  foule  de  ven- 
geances par  le  crédit  que  sa  conduite  lui  avait  ac- 
quis auprès  des  vainqueurs  de  l'Italie.  La  mort  de 
Pie  VI  ayant  rendu  vacante  la  chaire  de  St-Picrre, 
le  sacré  collège  fut  convoqué  à  Venise.  Les  débats 
du  conclave  furent  longs;  deux  factions  obstinées 
le  partageaient;  elles  firent  de  vains  efforts  pour 
composer  une  majorité  de  suffrages  à  leurs  candi- 
dats, et  c'est  à  l'impossibilité  ou  elles  furent  d'y 
parvenir  qne  Chiaramonti  dut  son  élect.  (  1  \  mars 
1800).  Le  pontife  ,  qu'on  cherchait  à  retenir  ,  par- 
tit incontinent  pour  Rome  ;  il  y  fit  son  entrée  so- 
lennelle le  3  juillet  suivant ,  et  put  bientôt  s'ap- 
plaudir d'être  venu  lutter  en  faveur  de  la  tolé- 
rance et  de  l'humanité  contre  les  vexations  qi  ' 

puis  contre  les  réactions  de  la  cour  de  Sic 
Naples.  Après  avoir  fait  choix  de  l'habile 


'humanité  contre  les  vexations  qu'exer- 
çaient dans  l'état  romain  les  troupes  napolitaines, 

ile  envers 

tapies.  Apres  avoir  tait  enoix  ae  rnanue  Consalvi 
pour  son  ministre ,  il  porta  ses  soins  à  l'administra- 
tion intérieure.  La  bulle  Post  Diurnas ,  qu'il  lança 
le  3o  nov.  1800,  établit,  avec  des  réglem.  d'une 
baute  sageaie,  la  formation  d'un  ordre  judiciaire  1 
l'agricult.  ,  les  beaux-art*  commencèrentà  renaître, 
et  le  commerce  affranchi  de  toutes  entraves  ,  prit 
dans  Rome  un  essor  jusqu'alors  inconnu.  Les  inté- 
rêts de  l'Eglise  ne  réclamaient  pas  moins  instam- 
ment la  sagesse  et  les  efforts  de  Pie  VIL  C'était 
alors  une  opinion  fort  accréditée  que  cette  révolut. 
française ,  qui  avait  porté  de  si  rudes  atteintes  a  la 
hiérarchie  sacerdotale  ,  était  surtout  l'oeuvre  des 
philosophes  :  de  là  naquit  la  pensée  de  relever  de 
aa  défaite  la  société  redoutable  des  jésuites  ,  milice 
toute  dévouée  au  saint-siége  ,  et  qui  autrefois  avait 
montré,  dans  ce  qu'on  appelait  l'instruction  de  la 
jeunesse  ,  tant  d'adresse  à  restreindre  à  un  cercle 
donné  la  marche  des  esprits,  et  tant  de  persévé- 
rance à  combattre  les  innovations  intellectuelles  , 
quelle  qu'en  fût  la  nature  ou  l'espèce.  Accédant 
aux  demandes  spontanées  des  cours  de  St-Pélers- 
bourg  et  de  Naples  ,  Pie  VII  donna  aux  jésuites  des 
brefs  d'autorisation  pour  se  reformer  par  maisons 
dans  certaines  contrées  de  l'empire  de  Russie  et 
dans  le  royaume  de  Sicile  :  plus  tard  là  société 
elle-même  lut  formellement  rétablie  par  la  bulle 
du  7  août  t8i4;  et  c'est  dans  ce  même  temps  que 
le  saint-siége  lançait  ses  foudres  contre  les  franc- 
maçons  ,  contre  les  sociétés  secrètes  d'Italie  ,  dites 
de  Carbonari  ,  et  enfin  contre  les  sociétés  bibliques 
elles-mêmes.  Mais  n'anticipons  point  sur  la  marche 
des  évènemens.  La  France  prenait  une  face  nou- 
velle. Bonaparte  qui  venait  de  renverser  le  gouver- 
nement directorial,  voulut  faire  concourir  la  reli- 
gion aux  nouvelles  usurpations  qu'il  méditait.  Du 
champ  de  bataille  de  Mareago  il  ouvrit  avec  le  Sl- 
aiége  les  premières  négociations  d'un  concordat, 
^ui^»ig*çen^^  ^,^^«0,  Je  |5  jwj. 
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let  180 t.  Maisons  longue  série  de  mécool  

réciproques  et  de  démêlés  allait  naître  de  l'exécu- 
tion même  ou  de  l'interprétation  de  ce  traité.  Vera 
1804,  le  consul,  devenu  empereur  ,  voulut  engager 
le  saint  père  à  venir  le  sacrer  à  Parii»  il  se  moolra 
un  peu  plus  trailable.  Pie  VII  ne  se  dissimulait  pas) 
que  par  cette  démarche  il  allait  s'attirer  l'animad- 
version  de  toutes  les  têtes  couronnées  ,  mais  il  sa 
flattait  qu'elle  lui  devait  fournir  l'occasion  et  les 
moyens  d'obtenir  ce  qu'il  demandait  dans  l'intérêt 
de  l'Eglise  :  il  céda  aux  désirs  de  Napoléon  et  vint 
à  Paria.  Ses  espérances  furent  trompées;  le  nouvel 
empereur  voulait  des  concessions  ,  mais  n'en  ac- 
cordait pas  ;  et  quelques  mois  après  le  retour  du 
saint  père  à  Rome ,  le  général  Gouvion-Saint-Cyr 
s'emparait  d'Ancôue  ainsi  que  des  villes  maritimes 
sur  l'Adriatique.  Les  réclamât,  de  Pie  VII  eurent 
pour  réponse ,  que,  s'il  voulait  conserver  ses  états , 
il  devait  en  fermer  les  ports  aux  Anglais.  Résolu  à 
ne  rompre  sa  neutralité  naturelle  avec  aucune  puis- 
sance de  l'Europe ,  le  pape  montra  alors  tonte  sa 
fermeté  ;  les  états  de  l'Eglise  étaient  un  domaine 
qui  lui  était  confié  ;  il  ne  pouvait  le  céder  ;  il  ne 
pouvait  le  défendre  :  il  attendit  lei  évènem.  Une 
excommunication  qu'il  lança  contre  ion  ambitieux 
ennemi  était  le  ieul  moyen  qui  lui  restât  de  pro- 
tester publiquement  contre  ses  usurpât.  En  1809  , 
les  généraux  Mioliis  et  Rudet  occupèrent  Rome  ; 
Pie  VII  était  assiégé  dans  le  palais  Quirinal.  Rudel 


et  si 


'nifia 


puissance 
VII  se  leva  sans  ré- 


y  pénétra  dans  la  nuit  du  5  au  6  juillet 
au  pape  qu'il  fallait ,  ou  renoncer  i  la 
temporelle  ,  ou  le  suivre.  Pie 
pondre  et  obéit.  Bientôt  il  fut  enlevé  de  Rome,  et 
ensuite  amené  à  Fontainebleau ,  où  il  montra  la 
même  constance.  Les  premiers  reven  de  Napoléon , 
et  surtout  la  révolte  du  roi  Joachira  ,  l'engagèrent 
à  renvoyer  le  pape  en  Italie  ;  et  il  le  fit  partir  le  »3 
janvier  i8(4>  Le  pontife  fut  aussi  Terme  contre  les 
offres  de  Joachim  que  contre  les  menaces  de  l'em- 
pereur ,  et  aprèi  avoir  lutté  encore  quelque  tempi , 
il  eut  la  consolation  de  voir  l'intégrité  et'  l'indé- 
pendance de  ses  étals  respectées  par  le  congrès  de 
Vienne.  Un  bon  gouvernement  le  fit  alors  aimer  de 


sea  sujets ,  comme  sa  fermeté  dans  le  malheur  lut 
avait  mérité  l'intérêt  et  l'admiration.  Digne  suc- 
cesseur de  St  Pierre  et  vicaire  de  Jésus-Christ ,  il 
reçut  dans  sei  élali  la  famille  persécutée  de  celui 
qui  avait  été  son  plus  cruel  ennemi.  Il  jouissait  en 
bonne  santé  du  repos  qu'il  avait  si  bien  acheté  ; 
lorsque  le  6  juillet  i8l3 ,  anniversaire  du  jour  où  il 
avait  été  enlevé  de  Rome,  une  chute  vint  bâter  la 
fin  de  ses  jours ,  et  lui  causa  la  maladie  dont  il  est 
mort  le  ao  août  suivant.  Il  avait  bien  mérité  tous 
les  regrets  oui  l'ont  suivi  dans  la  tombe,  et  il  a 
laissé  au  cardinal  délia  Genga  ,  son  lucceiseur  tous 
le  nom  de  Léon  XII ,  outre  le  patrimoine  de  l'E- 
glise intègre  ,  l'exemple  des  plus  grandes  vertus  , 
comme  pape  et  comme  souverain.  Parmi  let  nom- 
breux écrits  qui  ont  trait  à  la  vie  ou  aux  diveri 
actes  du  pontificat  de  Pie  VII,  nous  mentionne- 
rons :  Ometia  del  cittadino  cardinale  Chiaramonti , 
vescovo  d'Imola....  nel  giorno  del  s&ntissimo  na- 
tale ,  l'anno  1795,  traduit  en  franç.  par  M.  Gré- 

Soire,  ancien  èvêque  de  Blois  ,  Paris  ,  1814  •  in-8  ; 
•  édit.  avec  le  texte  italien ,  1818 ,  in-8  :  c'est  sur 
celle  version  qu'ont  été  faites  celles  qui  ont  paru 
en  allem.,  en  angl.,  en  espagnol  »  Correspond*, 
la  cour  de  Rome 


authentique  de  la  cour  di  Borne  avec  la  rmn»  , 
1H1/,.  in-8,  plus,  fois  réimprimé;  Histoire  des  mal- 
heurs  et  de  la  captivité  de  Pie  VU ',  par  M.  A.  de 
Beaocharap  ,  Paris,  181  ) ,  in-11;  Relation  authen- 
tique  de  l  assaut  donne  le  6  juillet  180Q  au  palais 
Quirinal,  trad.  de  l'ital.  par  lemiére  d'Argjr,  Pa- 
ru ,  Nicollc  ,  1814  ,  in-8  ;  les  Quatre  Concordats  , 
etc.,  par  M.  de  Pradt ,  Paris  ,  Becbet ,  1818 ,  •  vol. 
in-8,  plu*,  fois  réimpr.  ;  du  Pape  et  des  jésuites, 
ou  Exposé  de  quelques  évenemens  du  pontificat  dm 
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Esquisses  hittor.  el  politiques  sur  Pie  VU*  etc., 
par  M.  Guadet,  i8a3,  in-8;  Précis  hislor.  sur 
Pie  VII,  etc.,  parJ.  Coben,  Paris,  Delauoay  et 
Le  Clère ,  in-8  ;  Fie  du  souverain  pontife  Pie  FIIy 
par  H.  Simon  ,  i8a3  ,  în-18. 

l'IKDAD  (le  docteur  Francisco  de  La  )  ,  e»t 
l'auteur  que  Ton  croit  pseudonyme  de  plus.  ouvr. 
satirique* ,  entre  autres  un  contre  les  jésuites , 
sous  le  lilro  auivaot  :  Tealro  jesuitico  .  apologetico 
discurso  con  saludables ,  Coimbre  ,  i654,  in-4. 

riÈMoNT.  V.  Sa  h  daigne  et  Savoie. 

PIEMONT  (  Nicolas  OPGANG  surnommé  ) , 

Îcinlro  paysagiste ,  né  *  Amsterdam  en  165g ,  m. 
Vallenhovcn,daos  le  Piémont,  en  170g;  fut  élève 
Je  Martin  Saagmolcu  et  do  racolas  Molenaer.  Ayant 
séjourné  fort  long-temps  en  Italie ,  il  y  a  laissé  ses 
ouvr.,  et  on  n'en  trouve  que  très-peu  dans  la  Hol- 
lande ,  ta  patrie. 

P1EMONTESE  (Alessi)  ,  nom  sous  lequel  Guil- 
laume Ruscelli ,  médecin  ital.,  mort  en  i565 ,  a 
publié  le  secret  de  ses  remèdes.  On  en  a  fait  des 
éditions  nombreuses  ,  in-8  et  in- 16. 

PI KN,  jésuite  flamand,  mort  en  l/4o,  fut  un 
des  collaborateurs  bcllaudisles  de  la  coutioualion 
des  Jetés  des  saints.  La  Vie  de  Si  Ignace ,  qui  y  a 
clé  insérée ,  lui  appartient. 

P1ENNES  (Jeanne  de  HALLDYN  de),  fille 
d'hooneur  de  la  reine  Catherine  de  Médicta,  fut 

Sassionnément  aimée  de  Franç.  de  Montmorency , 
Is  du  connétable  de  ce  nom  ,  et  en  reçut  par  écrit 
une  promesse  de  mariage.  La  famille  du  jeune 
Montmorency  y  ayanWmisopposition.ellej'en  désista 
elle-même  et  se  retira  au  couvent  des  Filles-Dieu 
à  Paris.  Le  P.  Berlhier  (  t.54  de  l'Bist.  de  l'Eglise 
gallicane)  a  donné  d'amples  détails  sur  ces  faiu. 

P1ENS  (  François  )  ,  médecin  du  17»  5.,  exerça 
sa  profession  m  Boom  dans  la  W est -Frise,  et  publia 
en  lat.  un  Tr.  des  f ivres ,  qui  a  été  réimp.  à  Ge- 
nève ,  1689 ,  in-4. 

P1EPAPE  (  Nicolas  -Joseph  PHILP1N  de), 
lieutenant- général  des  bailliage  et  présidial  do 
Langres  ,  où  il  naquit  en  1731 ,  fut  appelé  à  Paris 
par  le  garde  des  sceaux,  en  1787,  pour  être  commis* 
aaire  du  roi ,. chargé  de  la  rédaction  des  règlement 
relatifs  aux  frais  de  justice.  Il  publia  des  Obser- 
vations sur  les  lois  criminelles  de  France  (  Paris  , 

recommandables  par  des 
principes  très-justes  et  très-favorables  a  l'huma- 
nité. Il  m.  dans  les  prisons  de  Langres  en  1793,  et 
a  laissé  d'autres  MSs.  oui  n'ont  point  été  publiés  ; 
ce  sont  entre  autres  :  des  Observations  sur  l'kist., 
uue  Traducl.  de  Florus  et  des  Poésies  fugitives. 

PJERCE  (  Edward)  ,  peintre  anglais ,  mort  à 
Londres  vers  le  milieu  du  siècle  dernier,  se  dis- 
tingua dans  les  genres  de  l'histoire  et  du  paysage , 
sous  les  règnes  de  Charles  I"  et  de  Charles  II.  La 
plupart  de  ses  ouvr.  furent  1*  proie  des  flammes  , 
dans  l'incendie  de  Londres  de  1666'. 

PIERCE  (Jacqces),  théologien  presbytérien 
«nglais ,  né  à  Exetcr ,  mort  en  1730  dans  la  même 
ville  ,  desservait  une  congrégation  ;  mais  un  pam- 
phlet, intitulé  l'Inquisition  d'Occident ,  lui  lit  per- 
dre sa  place  en  1725.  On  a  encore  de  lui  une  Dé- 
fense des  protestais  dissidens  y  des  Commentaires 
sur  les  Epitres  de  St  Paul%  et  plus.  Sermons. 

PIERIDES  (mythologie),  filles  de  P  iérus ,  roi  de 
Macédoine,  furent  métamorphosées  en  pies  ,  selon 
la  fable ,  pour  avoir  disputé  aux  Muses  le  prix 
de  La  poésie.  On  donne  quelquefois  aux  Muscs 
elles-mêmes  le  nom  de  Piérides  ,  soit  à  cause  de 
leur  victoire  sur  les  filles  de  Piérus ,  soit  à  cause  du 
mont  Piérus,  en  Tbessalie,  qui  leur  était  consacré. 
PIERIUS.  V.  Valerianus. 
P1ERQUIN  (Jeau)  ,  curé  de  Ch&telsur-Aisnc , 
dans  le  diocèse  de  Reims ,  né  à  Charlevillo  vers 
167a ,  mort  en  174*,  avait  consacré  à  l'étude  de  la 
physique,  le  temps  dont  il  pouvait  disposer  après 


avoir  rempli  les  fonctions  de  son 
de  lui  :  des  Œuvres  philosophiq.  et  goog 
Paris,  1744*  l  vol.  in-ia;  une  Vie  de  St  Sacie, 
Nancî ,  173»  ,  I  vol.  in-8j  et  deux  dissertations  , 
l'une  sur  la  conception  de  J.~C.  dans  le  sein  de  ù 
Vierge  Marie ,  et  l'autre  sur  une  Ste  Face,  con- 
servée dans  le  monastère  de  Montreuil-sous-Laon, 
abbaye  de  fi  lies  de  l'ordre  deClteaux. 

PIERRE  (St),  dit  le  Prince  des  apôtres  ,  fils  de 
Jean  et  frère  de  St  André ,  se  nommait  d'abord  St- 
murt.  Son  frère ,  qui  avait  été  le  prem.  disciple  do 
Sauveur,  le  présenta  a  ce  maître-divin  ,  qui  lecboi- 
sil  pour  cire  son  vicaire  ,  et  lui  donna  le  ne  a  de 
Cephas  (Pierre) .  comme  à  la  pierre  fondamentale 
de  son  église.  Nous  ne  rapporterons  point  toatrt 
les  circonstances  de  la  vie  de  ce  saint.  L'Evangile 
en  donne  les  détails  jusqu'à  la  descente  du  Saint- 
Esprit.  Après  ce  grand  événement ,  on  sait  eu*  ses 
discours  et  ses  miracles  convertirent  dans  Jérusa- 
lem un  gr.  nombre  de  Juifs.  Dans  la  suite,  avaoc 

Juitté  cette  ville  pour  prêcher  parmi  les  nations ,  il 
xa  son  premier  siège  1  Antioche.  On  croit  qu'il 
vint  a  Rome  sous  le  règne  de  Néron  ,  et  qu'il  y 
souffrit  le  martyre  avec  saint  Paul  l'an  65.  On  a  «Je 
lui  a  e'ptires  adressées  de  Rome  au  a  Juifs  convertis. 

PIERRE  (St),  l'un  des  plus  illustrée  prélats  de 
son  temps ,  occupait  vers  l'an  3oo  le  ssége  d'A- 
lexandrie ,  et  souffrit  le  martyre  en  3t  t.  Pendant 
son  épiscopat ,  il  avait  composé  des  Canons  pém- 
tentiaux  ;  il  a  laissé  en  outre  quelques  lettres ,  qui 
ont  été  conservées  par  Théodore!  dans  Je  délivre 
de  son  Histoire. 

PIERRE  (  St  ) ,  religieux  de  Tordre  de  Saint- 
Bernard  ,  né  en  1100,  et  élevé  malgré  lui  sur  le 
siège  archiépiscopal  de  Ta  reniasse  en  Savoie  ,  était 
si  renommé  pour  sa  sagesse  et  ses  vertus ,  que  le 
pape  ne  craignit  point  de  le  choisir  pour  concilia- 
teur entre  Louis  VII ,  roi  de  France  ,  et  Henri  II, 
roi  d'Angleterre.  11  réussit,  et,  s'il  n'eut  pas  le 
même  succès  lorsqu'il  voulul  réconcilier  le  roi  d'As- 
gleterre  avec  son  fils,  ce  n'est  point  le  pieux  sr- 
cbevêque  qu'il  faut  eu  accuser.  Il  m.  en  1174»  et 
fut  mis  au  rang  des  saint*  en  1 191  sous  le  pontificat 
de  Cclestin  111.  On  trouve  sa  vie  dans  l'Histoire  de 
Ctteaux  ,  par  D.  Lenain ,  U  1. 

PIERRE  CHRYSOLOGUE  (St)  , 
de  Ravenne ,  né  à  Imola  ,  élu  vers  433 ,  et 
45a,  se  distingua  par  son  attachement  à  la  fui  or- 
thodoxe. Son  éloquence  lui  a  valu  le  surnom  de 
Chrjrtologue,  qui  lui  fut  donné  deux  siècle*  ride  ni 
après  sa  mort  par  l'archevêque  Félix.  On  a  de  lui  : 
176  dis  cours  ou  homélies,  qui  ont  été  recueillis 
par  le  P.  Séb.  Paoli ,  clerc  régulier.  La  meilleure 
édilioo  est  celle  d'Augsbourg,  ij58,  t  vol.  iutit.  : 
».  Pétri  Chrjsologi  Sermones  aura  eues  notu  vm- 
riorum. 

PI  I.RRE  d'Alcantara  (Saint)  ,  fils  d'un  gou- 
verneur de  celle  ville,  où  il  naquit  eu  iq99>  re- 
nonça ,  dès  l'âge  de  16  ans ,  aux  avantages  qoe  sa 
naissance  lui  promettait  dans  le  monde ,  pour  en- 
trer dans  un  cloître  de  l'ordre  de  Saint-Fraeçois.  11 
y  devint  un  modèle  de  pénitence  et  de  mortifient. 
Sainte  Thérèse .  qui  fait  un  grand  éloge  des  vertus 
de  ce  saint ,  a  donné  en  même  temps  plusieurs  dé- 
tails sur  l'austérité  de  sa  vie ,  qu'il  termina  en  iSoa. 
On  a  de  lui  :  un  Traité  de  foraison  mentait  e  ,  et 
uu  autre  de  la  Paix  de  l'âme,  là  a  été  béatifié  par 
Grégoire  XV  en  162a ,  et  mis  au  rang  des  saints 
par  Clément  IX  en  1629. 

PIERRE.  V.  Martyr,  Nolaaqui  et  Pascal. 

PIERRE  DE  COURTENAI ,  empereur  de  Coe- 
sUntinople ,  comte  de  Nevers  et  cousin-germain  Je 
Philippe-Auguste  ,  auquel  il  fut  toujours  fidèle, 
se  vit  en  taio  appelé  à  l'empire  de  Conslanlinople 
à  la  mort  de  Henri  I«T,  frère  de  Baudouin  ,  qui,  a 
la  téte  des  croises ,  s'était  emparé  eu  iso>&  de  cens 
capitale  de  l'Orient.  11  s'y  rendit  avec  sa  femme  et 
set  eufia»,  Trahi  d'abord  par  les  Vénitiens ,  et  <** 
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tulle  pir  Théodore  Lange ,  de  la  fa  Aille  det  Com- 
mène,  il  fut -pris  par  ce  dern.,  et  mil  i  mort  après 
deux  ans  de  captivité*. 

PIERRE  I"  (Ai.xxiowit«ch),  tsar  de  Moscovie, 
snroommé  le  Grand ,  naquit  en  167a.  Il  ëtait  fils 
du  Uar  Alexis  Michaélowitsch ,  et  succéda  à  son 
frère  aîné.  Les  premières  années  de  son  règne  fu- 
rent troublées  par  une  révolte.  Il  était  sur  le  trône 
au  préjudice  d  Ivan,  un'de  ses  frères. Les strélitscb. 
que  Ton  pourrait  appeler  les  janissaires  russes, 
prirent  le  parti  du  prioce  que  l'on  frustrait  du 
trône .  et  Pierre  fnt  obligé  de  lo  partager  avec  lui. 
Bientôt  la  m.  lui  enleva  son  collègue.  Déjà  il  avait 
montré  une  partie  de  son  ardeur  milit.  et  de  ses 
talent  polit.  La  prise  d'Asof,  en  1696,  donna  aux 
Russes  une  place  oui  leur  servit  de  barrière  contre 
les  attaques  des  Turks.  Le  tsar  avait  établi  dans 
ses  armées  uno  discipline  nouvelle.  Il  méditait  un 
pins  grand  projet.  Toutes  les  nations  de  l'Europe 
étaient  alors  policées  ;  la  Russie  seule  était  encore 
ploogée  dans  la  barbarie.  Pierre  méditait  de  faire 
un  voyage  cbes  les  autres  peuples ,  pour  s'instruire 
de  tout  ce  qui  pouvait  contribuer  è  la  fortune  et  à 
la  prospérité  d'un  état  ;  et ,  dans  ce  dessein ,  il  se 
rendit  en  Hollande  en  1697  par  l'Allemagne.  Les 
chantiers  de  Saardam,  village  à  deux  lieues  d'Ami 
terdam ,  étaient  alors  les  plus  célèbres  pour  la  con- 
struction des  vaisseaux.  Sous  le  nom  de  Peter  Mi 
ebaélof ,  le  tsar  se  fit  inscrire  parmi  les  ouvriers , 
reçut  leurs  leçons ,  et  devint  bientôt  habile  char- 
pentier. De  Hollande ,  il  passa  en  Angleterre  ,  où 
il  trouva  des  ingénieurs  capables  d'achever  et  de  di» 
riger  le  canal  qui  devait  joindre  le  Don  et  le  'Volga 
Pierre  10  disposait  à  passer  aussi  en  Italie,  lorsqu'i 
apprit  è  Vienne  une  nouvelle  révolte  des  strélits 
Arrivé  dans  ses  étals ,  il  montra  une  sévérité  que 
l'on  peut  User  de  cruauté.  Il  fit  périr  presque  tous 
les  rebelles  ,  qui  étaient  au  nombre  de  £0,000  ,  et 
fut  lui-même  le  bourreau  de  plusieurs.  Il  établit  è 
celle  époque  plusieurs  réformes  ;  mais  bientôt  de 
légiti.  il  voulut  redevenir  conquérant.  Charles  XII, 
très-jeune  encore,  venait  de  monter  sur  le  trône  de 
Suède.  Auguste  ,  roi  de  Pologne  ,  et  le  Itar  pré- 
tendirent lui  enlever  son  royaume.  De  lè  vint  celte 
guerre  qui  fut,  pendant  9  ans ,  si  glorieuse  pour  le 
jeune  monarque  suédois ,  et  si  désastreuse  pour  ses 
ennemis;  mais,  comme  l'avait  prédit  le  prince 
russe  ,  les  Suédois  lui  avaient  appris  eux-mêmes  è 
les  rainera,  et  la  journée  de  Pultawa  ,  en  1709, 
changea  la  fortune.  LaLivonie,  l'Ingrie,  la  Fin- 
lande ,  une  partie  de  la  Poméranie  suédoise  furent 
les  fruits  de  cette  victoire,  qui  abattit  la  puissance 
de  Charles.  A  son  retour  ,  le  tsar  fut  enfermé  par 
les  Turks  près  de  la  rivière  de  Pruth.  La  tsarine 
Catherine  le  lira  d'embarras  en  traitant  avec  le  gé- 
néral ennemi,  et  loi  sauva  ainsi  la  honte  et  les  suites 
fâcheuses  d'une  défaite.  Ce  fut  eu  mémoire  de  cet 
événement  qu'il  fonda  pour  les  femmes  l'ordro  de 
Ste-Calherine ,  comme  au  retour  de  ses  voy.  il  avait 
fondéjeeux  de  Si-André  et  de  Sl-Alex.-Neuski  pour 
récompenser  le  mérite,  soit  civil,  soit  militaire. 
Quand  il  vit  tes  états  pacifiés ,  il  songea  encore  à 
aller  étudier  les  autres  nations  d'Europe.  Il  vint  en 
France  en  1717;  «t,  après  avoir  parcouru  tous  les 
pays ,  observant  tout,  et  cherchant  à  proGlcr  de 
tout,  il  retourna  dans  son  empire  exercer  de  nou- 
velles cruautés.  Celui  qui  s'était  montré  avec  les 
Suédois  captifs  un  vainqueur  clément  et  magna- 
nime ,  fut  envers  son  infortuné  fils ,  le  tiarowilsch 
Alexis,  le  plus  injuste  et  le  plus  barbare  des  pè- 
res. Ce  jeune  prince  fut  condamné  a  mon  snr  un 
soupçon  1  et  l'on  a  accusé  son  père  d'avoir  été  lui- 
même  l'exécuteur  secret  de  ce  jugement.  Oo  trouva 
le  condamné  mort  dans  sa  prison.  Le  tsar  ne  s'oc- 
cupait plut  que  de  ses  réformes  et  de  ses  établisse- 
mens.  La  ville  de  Saint-Pclersboursg  s'élevait  ;  et, 
par  ton  ordre,  on  dressait  le  plan  de  la  mer  Cas- 
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soumit  les  bords.  Peu  après,  le  tzar  fut  attaqué 

d'une  rétention  d'urine,  dont  il  m.  le  28  janvier 
,7a5»  Hé  de  53  ans.  L'Hùt.  de  la  Rutile ,  sont  son 
règne,  pub.  par  Voltaire,  est  une  apol.  de  ce  qu'on 
lui  repioche ,  et  on  panégyrique  de  ses  gr.  qualités. 
Quoique  Montesquieu  l'accuse  de  s'y  être  mal  pria 
pour  policer  ses  états  et  d'avoir  agi  en  tyran  ,  on  no 
peut  nier  que,  comme  législat.,  il  ne  mérite  d'oc- 
cuper un  rang  distingué  dans  l'hist.;  il  faut  pourtant 
convenir  qu'il  mérite  plutôt  la  réputation  d'hommo 
extraordin.  que  rellede  grand  homme.  Sa  cruauté , 
poussée  jusqu'è  la  barbarie ,  et  d'autres  vices  qu'on 
lui  reproche  en  sont  la  preuve.  On  peut  consulter, 
pour  l'histoire  de  Pierre-le-Grand ,  entre  autre* 
écrits ,  les  suivans  :  Histoire  de  Pierre-le-Grand , 
par  Halem  (  en  allemand) ,  Mnnsler ,  i8o3-i8o5 , 
3  vol.  in-8;  Anecdotes  originales  de  Pierre-le- 
Grand,  par  M.  Slaehlin ,  trad.  de  l'allera. ,  Stras- 
bourg ,  1787 ,  1  vol.  in-8;  Mémoires  du  règne  de 
Pierre-le-Grand  (par  Roussel,  sous  le  nom  d'Iwan 


Neite-Suranoi),  La  Haye ,  17*5,  4  »ol.  in-ia  ;  Bist. 
de  Pierre  /•» ,  Amsterdam  ,  174a ,  1  vol.  in-4,  et 
3  vol.  in-ia.  Quaot  i  VHist.  de  l'empire  de  Russie 
sous  Pierre-le  Grand,  c'est  un  livre  écrit  avec  uno 
partialité  remarquable.  Noua  avons  en  outre  une 
tragédie  de  Pierre-le-Grand ,  par  M.  Carion-Ni- 
tas ,  réprésentée  et  imprimée  en  i8o4 ,  in-8  ;  et  un 
poème  intitulé  la  Pétreide,  par  Thomas. 

PIERRE  II .  empereur  de  Russie  ,  fils  de  l'in- 
fortuné tsarowitsch  Alexis  ,  que  le  taar  Pierre-le- 
Grand  ,  ton  père ,  fit  périr  ti  cruellement ,  tuccéda 
en  1737  à  l'impératrice  Catherine.  Il  n'avait  encore 
que  12  ans ,  et ,  ayant  été  attaqué  de  la  pelile-vé- 
rôle  ,  il  en  m.  en  17 3o.  Son  règne  de  deux  ans  et 

Îuelques  mois  n'offre  rien  de  remarquable  que  la 
isgric*  de  Menlscbikoff ,  relégué  en  Sibérie.  A  nue 
Ivanowna  lui  succéda. 

PIERRE  III,  emp.  de  Russie,  né  en  ^aSd'Anno 
Petrowna,  fillo  aînée  de  Pierre-le-Grand  et  de  Char- 
les-Frédéric ,  duc  de  Holslein-Gotlorp,  fut  nommé 
en  174^  gr.-duc  de  Russie  par  Elisabeth ,  sa  tante. 
Le  lendemain  du  jour  où  il  avait  été  ainsi  désigné 
pour  lui  succéder  è  l'empire,  des  ambassadeurs 
suédois  vinrent  lui  offrir  la  couronne  de  Stockholm. 
Il  refusa ,  et  lut  proclamé  empereur  de  Russie  la 
5  janvier  (762.  Les  commeucemaos  0.  wa  règne 
furent  heureux  ;  mais ,  voulant  imiter  le  roi  de 
Prusse ,  il  alla  trop  vite  dans  les  changement  qu'il 
projetait.  Ou  murmura  ,  on  se  révolu  ,  et  il  fut 
détrôné  en  1762.  Sa  femme  fut  reconnue  impéra- 
trice ,  sous  le  nom  de  Catherine  II ,  le  6  juillet 
1762.  Jeté  en  prison ,  Pierre  III  y  m.  sept  jour* 
après ,  empoisonné  et  assassiné.  On  trouvera  des  dé- 
tails circonstanciés  de  celte  catastrophe  dans  le  ré—  - 
cit  qu'en  a  fait  Rulhières.  Nous  indiquerons  en  ou- 
tre les  deux  ouvrages  suivans  :  Histoire  de  la  vie  dm 
Pierre  11/ ,  par  M.  Saldern  ,  Mets  ,  180a,  in-8;  et 
Histoire  de  Pierre  III  et  des  Amours  de  Cathe- 
rine II,  psr  M.  Lavaux  ,  Paris  ,  1798  ,  3  vol.  in-8; 
bien  que  le  premier  passe  pour  un  panégyrique  t  et 
le  Second  pour  un  pamphlet. 

PIERRE,  roi  des  Bulgares,  surnommé  Calo~ 
Pierre  ,  ou  le  Beau-Pierre  ,  était  Yalaque  de  na- 
tion ,  et  fut  avec  son  frère  Asan  le  fondateur  du 
second  royaume  de  Bulgarie.  Dès  l'an  1186,  il 
avait  formé  le  projet  de  secouer  le  joug  de  l'empire 
grec,  et ,  malgré  de  premiers  revers,  il  poursuivit 
avec  constance  l'exécution  de  set  desteint,  cl  réussit 
à  former  un  petit  royaume,  qui  subsista  jusqu'à  la 
conquête  qu'en  firent  tes  Turks  sous  le  sulthaa 
Amuralit.  Asan  et  Pierre  m.  assassinés.  Joaoice  ou 
Jean  Ier,  aurnommé  Cttlo-Jean,  succéda  à  ce  dern. 

PIERRE  I"ou  PEDRO,  roi  de  Navarre  et  d'A- 
ragon ,  fut  proclamé  roi  après  la  mort  de  Sanchc— 
Ramire,  son  père ,  dans  le  camp  devant  la  villa 
d'Iiuesea  ,  en  lo<>4.  Après  la  cérémonie  de  son  cou- 
ronnement, cl  les  premiers  soins  donnés  s  l'admi- 
nistra lion  de  son  {royaume ,  il  cont  nu^  la  guerre, 
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•t  frit  Tluete*  en  1096 ,  après  avoir  gagne*  la  bataille 

d'Alcasar.  Ce  succès  fut  suivi  «le  la  priât  de  Bal- 
baslro  et  de  plusieurs  autres  avantages  considéra- 
Lles.  Dou  Pedro  m.  le  28  septembre  iio'j.  Al- 
phonse, sou  frère  ,  surn.  le  Batailleur,  lui  suce. 

PIERRE  ou  PEDRO  II,  roi  d'Aragon,  fils  el 
successeur  d'Alphonse  II  ,  moula  sur  le  trône  en 
I  igrj.  Son  premier  soin  fut  de  poursuivre  les  Vau- 
dou. Bientôt  une  guerre  contre  le  roi  de  Navarre 
l'occupa,  et  l'unit  à  Alphonse  IX,  roi  de  Caslille. 
La  principale  action  de  son  règne  est  la  bataille  des 
Nave*  de  Tolosa,  dans  laquelle,  conjoiolem.  avec 
les  monarques  de  Caslille  et  de  >'a«arre  ,  il  battit 
complètement  les  mahométaus  en  1212.  Peu  après , 
allant  mis  à  la  tête  de*  Albigeois  ,  il  fut  défait  et 
tué,  le  17  septembre  I2l3,  à  la  bataille  de  Muret. 
Le  prince  Jaymo  ou  Jacques  ,  son  fils  ,  encore  mi- 
■eur,  fui  reconnu  pour  son  successeur  dans  une 
assemblée  des  état* ,  et  la  tutelle  fut  confiée  i  dou 
Saache  ,  sou  oncle  ,  et  au  gr.-maltre  des  Tetnpl. 

PIERRE  ou  PEDRO  111  .surnommé  U  Granti , 
roi  d'Aragon  ,  né  en  12.i1 ,  succéda  en  1376  à  Jac- 
ques I",  son  père.  Les  premiers  temps  de  son  régne 
lurent  troublés  par  quelques  démêlés  domestiques  ; 
■sais  ce  qui  l'a  surtout  fait  connaître,  ce  sont  ses 
prétentions  au  royaume  de  Sicile  ,  qu'il  disputait  i 
Charles  d'Anjou.  On  le  soupçonna  même  d'avoir 
conseillé  les  vêpres  siciliennes  (v.  Philifpk  III). 
Cette  opinion  lui  attira  de  la  part  du  pape  une  ex- 
communication. Alors ,  en  vertu  de  l'interdit  mis 
eur  ses  étals  d'Aragon  ,  Charles  d'Anjou  ,  conduit 
par  Philippe-lc-Hardi ,  roi  de  Fraoce,  marcha 
contre  les  étala  espagnol*  de  Pierre  ;  mais  ses  succès 
furent  éphémères.  Pierre  111  obtiot  l'absol.  des  cen- 
sures dont  il  était  frappé  ,  et  m.  à  Villrfranche-de- 
Pauedès  eu  1*85.  Son  fils  ,  Alphonse  III ,  lui  suce. 

PIERRE  IV,  roi  d'Aragon  ,  surnommé  /*  Crue/, 
contemporain  de  Pierr*-le-Crucl ,  roi  de  Caslille  , 
ne  se  fil  pas  beaucoup  plus  aimer  que  lui ,  et  se  fit 
plutôt  craindre  de  ses  sujets,  qui  ne  portèrent  i 
quelques  révoltes  ,  dont  le  souverain  triompha 
mais  non  toujours  sans  peine.  11  nsquit  en  i3iq  le 
l5  septembre,  et  succéda  en  i336  à  ion  père  ,  Al 
phonse  IV.  Outre  les  guerres  intérieures,  il  s'unit 
aussi  aux  rois  de  Caslille  el  de  Harem  pour  corn 
battre  le*  Maures  ,  et  le  fît  avec  succès.  Les  troubles 
de  la  Sardaigne  el  ses  démêlés  avec  f'irrre-lc  Cruel 
l'occupèrent  aussi  pendant  uoe  grande  partie  de  son 
règne.  U  avait  réussi  i  rétablir  la  paix  ,  et  on  ve- 
nait du  célébrer  la5o*  année  de  sa  puissance,  lors 
qu'il  m.  le 5  janvier  1 38j ,  âgé  de  66  ans.  Jean  ,  son 
fiis  aîné,  lui  succéda. 

PIKRRE-LE-CKUEL,  roi  de  Caslille,  oéàBur 
nos  le  3oaoàt  l334  ,  succéda  en  i35o  k  son  pèr 
Alphonse  XI.  Son  règne  n'est  célèbre  que  par  se 
cruautés.  On  a  vu  dans  l'article  précèdent  qu'il  eu 
quelques  démêlés  avec  Pierre  IV,  roi  d'Aragon 
Ses  cruautés  excitèrent  la  révolte  des  grands  de 
sou  royaume  ;  il  crut  pouvoir  se  mettre  au-dessus 
de  leur  ressentiment,  en  faisant  mourir  Frédéric  , 
son  frère ,  don  Juan ,  son  cousin  ,  et  Blanche  de 
Bourbon  ,  son  épouse,  qu'il  avait  drjà  fait  jeter  dans 
les  fers  ,  et  dont  le  malheur  avait  louché  les  Castil- 
lans. Ces  nouv.  crimes  firent  donner  la  couronne  i 
Henri  de  Transtamare,  frère  natur.  de  Pierre.  Ré- 
fugié en  Guiennc,  Pierre  fut ,  en  l36^,  rétabli  sur 
•on  trône  par  les  Anglais.  Mats  Tannée  suivante 
Transtamare,  avec  l'aide  de  Dugucsclin  ,  vainquit 
Pierre  dans  une  bataille  ;  ensuite  il  le  tua  traîtreuse- 
ment. On  peut  consulter,  pour  l'hist.  do  ce  prince  , 
les  ouvrages  suivant  :  el  Pey  don  Pedro  (llamado 
el  Cruel ,  el  Justictero,  y  el  necesitado  rey  de  Ou- 
tilla) defendtdo,  par  don  J.-A.  de  Vcra  y  Zuniga  , 
comte  de  La  Iloca ,  Madrid  ,  1648  •  >u-  'j  ;  Htstory 
of  the  reign  of  Peter  the  Cruel,  king  of  CasHlc 
Léon  ,  par  J.  Talbot-D.llon  ,  Londres,  1788, 


a  vol.  in-8  ;  traduit  rn  allemand  ,  Leipsi 
in-8  j  «t,  en  franç.,  par  M11*  Frgidure  de 
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Pari*,  1790,  %  vol.  in-8.  Notai  avons  une  tra- 
gédie de  Pierre-le- Cruel ,  par  du  Bcllov 

1772.  impr.  en  177, 
Pedre  .  par  Voltaire 
d'un  discours  historique  et  critique. 
PIERRE,  roi  de  Hongrie, 

•  cause  de  sa  prédilection  pour  cette 

è  Etienne  I",  son  oncle,  l'an  io38.  Se* 
cruautés  et  ses  débauches  l'ayant  rendu  odieux  k 
suu  peuple  et  surtout  aux  grands,  qu'il  avait  dé- 
pouillés de  tous  les  emplois  pour  les  donner  à  des 
étrangers ,  il  fut  momcnlaném.  forcé  de  descendre 
du  trôno ,  el  de  céder  la  place  i  Aba  .  beau-frera 
d'Etienne.  Mais  il  y  remonta,  l'an  1044,  avec  le 
secours  de  l'empereur  Henri  III.  Au  lieu  de  cher- 
cher à  calmer  les  esprits  ,  il  les  irrita  par  les  cruau- 
tés  qn'il  exerça  envers  ceux  qui  s'étaient  déclaré* 
pour  Elienne.Une  conspirât.,  dont  le  chef  était  An- 
dré, prince  du  sang  roi  al  de  Hongrie,  éclata  con- 
tre lui.  U  tomba  cutre  les  main*  de  celui-ci ,  eut 
le*  yeux  crevés ,  et  fut  jeté  dan»  une  prison  ,  où  il 
m.  au  bout  de  trois  jours,  l'an  1047. 

PIERRE  I" ,  roi  de  Portugal ,  né  k  Colmbre  en 
i320,  fils  et  sureesseur  d'Alphonse  IV,  monta 
sur  le  trône  en  1  1  r  Son  premier  soin  fut  de  ven- 
ger la  mort  de  l'infortunée  luès  de  Casino,  son 
épouse  ,  qui  avait  été  assassinée  par  le*  ordre*  d'Al- 
phonse IV.  il  dounades  réglemeos  utiles  ,  diminua 
les  impôts,  en  un  mot ,  il  se  fil  aisner  de  ses  sujets  , 
el  m.  fort  regretté ,  le  18  janvier  1367,  à  l'ige  de 
48  ans.  Son  histoire  ,  écrite  par  Fernand  Loties  ,  a 
clé  publiée  avec  de*  augmentations  par  Joseph 
Pereira  Bayam,  prêtre  de  Lisbonne,  sous  le  litre 
suiv.  :  Chron.  del  rry  D.  Pedro,  1°  date  nome,  caf- 
nominado  o  Justictero,  etc.,  Lisbonne,  1735,  in  8. 

P1ERRF  ou  PÉDRE  II  ,  roi  de  Portugal ,  troi- 
sième fils  de  Jean  I V,  né  en  1648 ,  seconda  les  pro- 
jets de  la  reine  Msrie-Elisabeth  de  Savoie,  cl  con- 
tribua à  faire  déclarer  son  frère  Alphonse  incapable 
de  régner.  On  soutenait  que  le  mariage  de  la  reio* 
n'était  pas  consommé.  Devenu  régent  du  royaume  , 
Pierre  ,  qui  déjà  était  l'amant  de  sa  belle-saur  ,  s* 
fît  autoriser  par  le  pape  à  l'épouser  ;  il  monta  sur  le 
trône  a  la  m.  de  son  frère ,  arrivée  en  l683  .  et  l'oc- 
cupa jusqu'en  1706,  époque  où  il  m.  âgé  de  58  ans. 
Jean  V,  son  fils,  lui  succéda.  On  troure  des  détails 
circonstancié*  sur  le  règne  de  ce  prince  dans  la  Re- 
lation de  la  cour  du  Portugal ,  sous  D.  PèJrm  II , 
Irad.  de  l'anglais,  Amsterdam,  170a.  a  vol.  in-12. 
La  Vie  de  la  reine  Marie  de  Savoie- Nemours  ,  ton 
épouse ,  par  le  père  Dorléan* ,  a  clé  publiée  i  Pans , 
1696, in-12. 

PIERRK  II,  roi  de  Sicile,  succéda  eu  t337  à 
Frédéric  \",  son  père.  Son  règne  ne  dura  que  cinq 
ans,  ol ,  pendant  ce  court  espace  d*  temps,  il  se 
lit  haïr  de  ses  sujets  par  sa  cruauté  et  toutes  sortes 
de  mauvaises  qualités.  La  révolte  troublait  son 
roy.,  cl  se»  voisins  se  disposaient  à  en  profiler,  lors- 
qu'il m.  en  i34a ,  laissant  un  (ils  en  bas  âge,  nommé 
Louis,  qui  régna  sous  la  tutelle  du  dnc  de  Ran- 
dairo,  son  oncle. 

l 'IKK HE,  surnommé  Mauclere,  doc  on  comte 
de  Bretagne  ,  était  61s  de  Robert ,  comte  de  Dreux  , 
rl  n'eut  do  droiti  sur  la  Bretagne  que  comme  époux 
d'Alix  ,  fille  de  Gui  de  Thouars  el  héritière  de  ca 
duché.  Pierre  ,  pou  reconnaissant  envers  Philippe- 
Auguste,  qui  lui  avait  procuré  cette  alliance ,  se 


révolta  plusieurs  fois  pendant  la  minorité  de  saint 
Louis,  et  entra  dans  la  ligue  des  seigneurs  contre 
Blanche  de  Caslille,  régcnlc  du  royaume.  Ses  ré- 


I  cllions  n'eurent  d'autre  résultat  que  de  le  rendre 
malheureux.  Eu  1240,  il  tourna  contre  les  Sara- 
sios  sou  humeur  inquiète ,  et  prit  la  croix  ;  mais  il 
revint  en  France  sans  être  corrigé.  Alix  était  morte 
depuis  long-temps  L'alné  de  ses  fils  était  majeur; 
et  Pierre  Mauclcrc,  réduit  k  la  condition  de  simple 
particulier,  ne  pouvait  occasioner  de  grands 
tics.  Il  suml  saial  Louu  ca  Egypte,  fut 
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son  nier  comme  les  autret  compagnon*  du  monar- 
que franç. ,  et  m.  en  revenant  en  France  en  lz5o. 

PIERRE  II,  doc  de  Bretagne  ,  prit  possession 
de  celto  seigneurie  ,  <*n  i45o,  à  la  mort  de  Fran- 
çois I",  «on  frère.  Il  rendit  ses  sujet*  heureux  ,  et 
tut  se  faire  aimer  des  nobles ,  du  cierge*  et  du  peu- 
ple. On  lui  reproche  une  superstition  poussée  jus- 
qu'à la  faiblesse.  11  m.  sans  enfans  à  Nantes  en  tqJ7- 

PIERRE  I**,  patriarche  d'Arménie,  surnomme' 
Kedatards  ,  succéda  en  1019  k  Sergius  ln.  Pendant 
la  durée  de  son  patriarcat ,  l'Arménie  fut  troublée 
par  des  dissensions  intestines  ;  et  Pierre,  tantôt 
sous  la  domination  d'un  parti ,  tantôt  soumis  à  un 
autre  ,  eut  quelques  disgrâces  et  mauvais  traitemeus 
i  subir.  Il  m.  l'an  !oT>8  au  moniil.  de  Stc-Croix, 
Il  a  laisse*  des  homélies  et  des  cantiques ,  qui  n'ont 
pas  été  publias. 

PIERRE  II  ,  surnommé  ffromgtaietti ,  fut 
élevé  ,  en  1748  »  *  '*  dignité  patriarcale  ,  après  la 
déposition  de  Laiare  de  Djahoug.  Mais  lo  parti  qui 
l'avait  favorisé  ajaot  eu  le  dessous  ,  son  rival  te  fil 
enfermer  dans  un  cachot ,  dont  la  porte  fut  murée , 
et  où  il  m.  de  faim. 

PIERRE  (Jean-BaptisH-Marif),  prera.  pein- 
tre du  roi,  mort  en  1789  i  Paris,  âgé  de  •JÙ  ans, 
réunissait  les  agrément  de  la  figure  et  de  l'esprit 
aux  avantages  d'une  fortune  indépendante  ;  et  cet 
eo  semble  contribua,  plus  peut-être  que  son  talent 
de  peintre ,  à  lu.  faire  un  nom  dans  le  monde ,  et  à 
son  avancement  à  la  cour.  On  cite,  parmi  ses  ta- 
bleaux :  $t  Pierre  guérissant  le  Boiteux  ;  la  Nort 
oVfft-rode  ,  i  Saint-Gcrmain-des-Prés  ;  le  St  Fran- 
çois ,  à  l'église  de  St  •  Sulpice  ;  ttn  autre  St  Fran- 
çois ,  à  l'église  de  Sl-Louis  à  Versailles;  la  cou  - 
pôle  de  la  chapelle  de  la  Vierge  k  Sainl-Rocb.  Il  se 
distingue  par  une  manière  large  et  facile. 

P1ERRE-ALPHOÎSSE(Rabbi  Mouk-Sepha«di), 
médecin ,  né  à  Huesca  ,  eu  Espagne  ,  Tan  1062  , 
fut  élevé  dans  la  religion  judaïque,  mais  il  se  fit 
baptiser  k  l'âge  de  4)  **>*•  Ses  connaissances  en 
médecine  lui  méritèrent  le  titre  de  médecin  d'Al- 
phonse VI ,  roi  de  Léon  et  de  Castille  ,  son  prolec- 
teur. On  ignore  l'époque  de  sa  mort.  U  a  laissé  des 
dialogues  ,  dans  lesquels  U  répond  à  ceux  qui  l'ac- 
cusaient d'avoir  embrassé  le  catholicisme  dans  de* 
vues  d'intérêt.  Ils  ont  été  mis  au  jour  sous  le  titre 
de  Dialogi  tectu  digniSiimi  in  qmbus  impim  Ju- 

dœorum  opiniones  confutantur,  quadamque 

prophelarum  abstntsiora  loca  eX'plicantur ,  Colo- 
gne, i536,  in-8  .  et  ont  été  insérés  dans  la  grande 
Juliothèque  des  Pères  ,  t.  si,  édil.  de  Lyon. 

PIERRE  de  Baume  {Petrus  de  Italmd) ,  général 
de  l'ordre  des  dominic.  ,  né  vers  la  fin  du  13e  S., 
mort  â  Paris  en  ■  3^S ,  a  laissé  des  Postillet  sur  les 
Evangiles  ,  conservées  en  MS.  à  la  Bibl.  de  Bile. 

^PIERRE  de  B/ois ,  ainsi  nommé  du  nom  de  la 
ville  où  il  naquit  vers  le  milieu  du  12*  S.,  l'un  des 
meilleurs  écrivains  ecclésiastiques  de  son  temps , 
précepteur,  puis  secrétaire  de  Guillaume  II,  roi 
de  Sicile,  fut  appelé  en  Angleterre  par  Henri  II, 
qui  lui  donna  l'archidiacouat  de  Bath  ,  et  ensuite 
celui  de  Londres  ,  qui  était  une  charge  moins  lu- 
crative. Il  fut  fort  estimé  de  son  temps,  bien  qu'il 
s'élevât  avec  force  contre  les  dérèglrai.  du  siècle. 
Pierre  deBlois  mourut  en  Angleterre  vers  l'an  1200. 
La  meilleure  édit.  de  ses  œuvres  est  cille  «le  Pierre 
de  Goutsainville  ,  Paris,  16G7  ,  1  vol.  in-loho  , 
réimp.  dans  la  Bibliolh.  des  Ptrcs  ,  édit.  de  Lyon. 
Ce  recueil  se  compose  de  lettres,  de  settnuns  rt  de 
quelques  traité*  p  articulicrs.  On  trouiedans  Y  Hat. 
littéraire  de  la  France  ,  t.  l5  ,  une  satanlc  analyse 
el  un  examen  judicieux  de  ces  ouvr.  par  H.  Bual 

PIERhfe',  de  Vaititrs ,  thcol.  scobsirquc  ,  chan- 
celier de  l'église  de  Paris  ,  né  dans  le  Poitou  sous 
le  règne  de  Louas  VI  ,  mort  â  Paris  sou*  celui  de 
Philippe-Auguste,  donna  pendant  38  ans  dts  le- 
çons de  thét'logie  dans  les  «cn'r;  p-r meinu s.  Son 
nom  ligure  «avec  ceux  de  Gulvrl  de  La  Force  , 


d'Abailard  et  de  Pierre- Lombard  ,  dans  l'ouvragé 

de  Gautier  de  Saint-Victor.  On  a  de  lui  cinq  livre! 
de  stances  ,  publiés  par  dom  Malhoud  k  la  suite  des 
auvres  de  Robert  Pullus  (Paris  ,  l655 ,  in-fol.).— 
Il  ne  faut  pas  confondre  te  précéd.  avec  un  autro 
Pu-rue  de  Poitiers ,  moine  de  Cluny  au  12*  S.,  se- 
crétaire de  Pierrc-le-VénéraMe,  étant,  de  poésie* 
latines  ,  de  lettres  ,  et  divers  opuscules  en  prose, 
ni  avec  un  religieux  de  St-Victor  portant  le  mémo 
nom  ,  ou  du  moins  qu'on  désigne  en  laL  sous  celui 
de  Petrus  Pictavinus ,  et  qui  a  écrit  un  Pénitcntiel 
vers  le  commencement  du  i3*  S. 

PIERRErfe  Saint-André  (Jeas-Aiitoime  RAM- 
PALLE  ,  dit  le  Père) ,  carme ,  né  en  163*4  *  »'lsle, 
dans  le  comtat  Venaissin  ,  fut  élevé  anx  premières 
dignités  de  son  ordre,  et  mourut  défioitcur-général 
»  Kumt  en  1671.  Il  a  continué  l'histoire  géuvrale 
de  la  congrégation,  commencée  par  le  P.  Isidore  do 
St  Joseph  ,  et  en  publia  le  l*r  vol.  sous  le  titre  de 
Ifistoria  g  entrait  s  fratrum  discale eatorum  ordisùM 
beat*  Firginis  de  Monte  Carme lo ,  etc.,  Rome, 
1668  ,  in-fol.;  le  2*  parut  après  sa  mort.  On  a  de  lui 
des  odes  à  la  louange  de  Sle-Thérèse  ,  et  quelques 
(raduct,  françaises  d'ouv.  ascétiques  On  lui  attri- 
bue les  oitv.  suiv.  i  le  Religieux  en  solitude ,  etc. , 
Lyon,  1668,  in-8;  la  Vie  du  B.  Jtan-dt-La- 
Crotx ,  Aix  ,  1675  ,  in-8  -,  un  Traité  de  la  physio- 
nomie naturelle  ,  et  deux  Iragédiea  sacrées,  l'une 
la  Susanne  chrétienne ,  et  l'autre  Ste  Dorothée, 
vierge  et  martyre ,  impr.  sous  le  nom  d'Antoine 
Rampalle;  mais  on  conjecture  que  ce  dernier  est 
en  effet  l'auteur  de  ces  deux  pièces  ,  et  même  du 
traité  de  la  physionomie. 

PIERRE  de  Saint-Louis  (le  père),  poète  fameux 
par  son  extravagance,  naquit  en  1610  k  Valreaa  , 
dans  le  diocèse  de  Vaison  II  eut  la  douleur  de  voir 
enlevée  par  la  petite-vérole  une  femmo  qu'il  ai- 
mait beaucoup,  el  qu'il  était  sur  le  point  d'épouser. 
Dès-lors  il  se  fil  carme;  et,  se  croyant  poète,  il 
composa  son  poème  de  la  Magdelaine  au  désert  de 
la  Ste-Baume ,  chef-d'œuvre  d'extravagance  qUa 
La  Monnoye  fit  réimp.  en  1714  .2  vol.  in-12,  daos 
son  recueil  de  Pièces  choisies  tant  en  vers  qu'en 
prose  ,  La  Baye  ,  1714  «  S  vol.  in-8.  L 'auteur  était 
mort  deux  ans  avant  que  cette  seconde  édition  no 
parût.  Il  avait  fait  un  second  ouvrage  dans  le  mémo 
genre  intitulé  VEliade  qui  n'a  point  paru.  Sa  vie  , 
écrite  par  l'abbé  Folard  ,  chanoine  de  Nîmes  ,  se 
trouve  dans  le  Mercure  de  juillet  1760.  Piorro  de 
Si- Louis  était  le^lus  déterminé  anagrammalisto  de 
son  temps.  Il  avait  fait  des  anagrammes  sur  lu 
nom*  des  papes ,  des  emper.,  des  rois ,  des  princes, 
des  gén.  de  son  ordre .  des  saints  el  des  sainte*,  etc. 

PIERRE  DES  VIGNES  (de  Viheis)  ,  cbaocel. 
<ie  l'emper.  Frédéric  II ,  né  à  Capoue  ver*  la  fin  du 
12*  S.  d'une  famille  pauvre,  obtint  un  grand  cré- 
dit auprès  de  son  maître.  Etant  tombé  dans  sa  dis- 
grâce ,  et  ayant  été  emprisonné  ,  il  ne  voulut  paa  y 
survivre  ,  el  se  brisa  la  tête  contre  les  mure  de  son 
rachot,  en  1246.  Ou  trouvera  un  examen  raisonné 
de  sa  catastrophe  dans  la  Storia  delta  letteratur. 
italiana  de  Tirabosrhi.  Outre  des  poésies ,  on  a  de 
lui  six  livres  de  lettres  ,  Bile  ,  i566,  in-8,  précé- 
dées de  la  vie  de  l'auteur  et  de  celle  de  l'empereur 
Frédéric  ;  un  Traite  de  la  puissance  impériale ,  et 
un  autre  de  la  Cuntolalion ,  imité  de  liocce.  Les 
lettres  de  Pierre  «les  Vignes  renferment  dee  rensei- 
gnement tret-précu'iix  pour  l'bisl.  de  sou  temps. 

PIERRE  L'ERMITE,  gentilhomme  français, 
né  à  Amiens  vers  le  milieu  du  11' S.,  avait  quitté 
la  profession  d<*  arme*  pour  te  faire  ermite;  c  était 
l'épor|ue  où  une  fausse  predicl.  de  la  fin  prccliaino 
«lu  monde  entraînait  un  grar.d  nombre  de  chré- 
tiens au  pèlerin.-» $«-•  de  la  Terie-Sainle.  Ce  lut  vers 
l'an  ivçyi  que  iVrre  entreprit  le  sien.  1*  malheur 
des  chrétiens  dan*  rritc  contrée  Je  tour  La  vivent.  , 
cl  il  eu  fit  au  pape  Utl  ain  II  un  taMeau  si  pathé- 
tique que  le  pi'btifc  le  chai£.a  de  ptiklur  la  p«o- 
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mière  croisade.  Les  prédications  de  Pierre  firent  le 
plut  grand  effet,  et  au  concile  de  Clermont,  le 
nouvel  apotre  rit  lea  plus  grands  seigneurs  s'armer 
à  an  voix  pour  la  défense  des  saints  lieux.  Pierre 
prit  le  commandement  de  la  prem.  armëc  qui  se 
mit  en  marche  poor  l'Orient  (v.  l'art.  Croisades). 
Mais  il  ne  put  maintenir  se»  soldats  ,  qui,  pillant 
tout  sur  leur  passage,  excitèrent  la  vengeance 
des  peuples ,  et  furent  presque  tous  détruits.  Il 
n'est  plus  question  de  cet  ermite  jusqu'au  siège 
d'Anliocbe.  On  ignore  l'époque  de  son  retour  en 
France  ;  mais  on  sait  qu'il  y  m.  en  1 1 15  au  monasl. 
de  Neu  -  Moutier  ,  qu'il  avait  fonde*,  près  de  Huy, 
dans  le  diocèse  de  Liège. 

PIERRE  de  Cluni ,  ou  te  Vénérable ,  abbé  et 
général  de  l'ordre  de  Cluni ,  était  né  en  Auvergne 
de  l'ancienne  et  noble  famille  des  comtes  de  Moot- 
boissier.  D'abord  prieur  de  Vexelay,  il  fut,  en  liai 
c'ievé  aux  premières  dignités  de  son  ordre.  Sa  vie 
est  un  modèle  de  vertus  et  de  piélé  sincère  :  il  éla 
blit  dans  ses  couvens  l'ordre  et  la  discipline  con 
vcnables.  Abailard  persécuté  trouva  en  lui  un  ami 
et  un  père,  les  hérésiarques  un  adversaire  redou- 
table ,  mais  tout  prêt  à  oublier  leurs  erreurs  du 
moment  où  ils  voulaient  1rs  abjurer.  Cet  abbé, 
justement  nommé  le  Vénérable  ,  mourut  dans  sou 
abbaye  en  1 156 ,  figé  d'envirou  65  ans.  On  lui  a  con 
testé  sa  noble  origine  ;  mais  tout  le  monde  convient 
de  ses  vertus.  Ses  ouv. ,  qui  consistent  en  lettres  et 
•n  traités  sur  divers  sujets  aises  importons  ,  ont 
été  placés  avec  son  apologie  dans  la  Bibliothèque 
de  Cl  uni  ,  Paris  ,  l6iq-  Ses  œuvres  ont  été  réimpr. 
dans  la  Biblioth.  des  Pères ,  Lyon ,  1677  ,  tome  aa. 
Quelques-uns  de  ses  écrits  out  élé  égalent,  réimf 
séparément.  On  trouvera  des  détails  plus  étendua 
sur  les  ouv.  de  l'abbé  de  Cluni  dans  VH,st.  ht  ter 
de  France  ,  t.  l3. 

PIERRE,  y.  Behmis  ,  Brcys  ,  Cokestor 
Gvilleiacd  ,  Lombard  ,  Lcxkaibourg  ,  Mokte- 
kxao  et  Saint-Pierre. 

PIERRE  (  Jeah  de  La)  ,  en  lat.  Joannes  à  La 
plde  ,  dont  le  vériUble  nom  était  HEYNLIN,  doc 
teur  en  théologie,  né  à  Baie  dans  le  t5«  S. ,  se  fisa 
de  bonne  heure  à  Paris  ,  y  devint  préteur  de  la  so- 
ciété de  Sorbonoe,  et  recteur  de  l'univers,  en  lAft) 
Ce  fut  pendant  son  rectorat  que,  de  concert  avec 
Guill.  Ficbet,  son  ami,  il  lit  venir  en  France  les 
1.  imprimeurs  qui  y  aient  exercé  leur  art.  Après 
brillé  dans  l'université  de  Paris,  il  alla 
Bile  enseigner  la  philosophie  d'Aristote.  Il  eut  en 
suite  une  grande  part  è  la  fondation  de  l'université 
deTubingue,  et  y  professa  la  théologie.  En  148a 
il  entra  dans  l'ordre  des  chartreux  ,  et  m.,  i  ce  que 
l'on  croit ,  au  commencent,  du  16*  S.  On  a  de  lu 
qnelq.  ouv. ,  dont  les  plus  connus  sont  :  Eesoluto 
rium  dubiorum  cirea  celebrationem  missarum  oc 
currentium.  Baie,  tfôa,  in-8;  Cologne,  i5oo 
i5oti ,  in-4  ;  Conclusioncs  aut  Propositions  phy 
sicales ,  sur  un  aérolithe  tombé  à  Ensisheim 
i/jgz ,  et  qui  pesait  a  quintaux  et  demi.  Jean  de  L 

tions  des  ouvres  d 
Augustin,  données 


Pierre  a  eu  aussi  part  aux  ed 
St  Ambrai  te  et  de  celles  de  St 
par  Amerbach  (v.  ce  nom). 

PIERRE  (Corneille  de  La),  Cornélius  à  Jm 
pide  ,  en  hollandais  van  den  Steen  ,  jésuite  ,  né 
Bucold  ,  dans  le  pays  de  Liège ,  professa  avec  sn 
ces  les  belles-lettres  et  l'Listoire  sainte  à  Louvai 
«t  à  Rome ,  et  m.  dans  cette  dern.  ville  en  1637 
On  a  de  lui  des  Comment,  (en  latin)  sur  l'Ecrit.- 
Sainte ,  dont  la  meilleure  édit.  est  celle  d'Anvers , 
168c  et  années  suiv.,  10  vol.  in-fol. 

PIERRES  (Philippe-Denis)  ,  impr.  célèbre  , 
membre  de  plut,  ecad.,  né  à  Paris  en  1741 ,  d'une 
famille  qui  depuis  aooaus  élait  connue  dams  la  li- 
brairie ,  ae  distingua  par  la  beauté  et  la  correction 
des  ouvr.  sortis  de  ses  presses.  En  1787  il  établit 
une  imprimerie  a  Versailles  pour  le  service  de  l'as* 
semblée  des  notables  ,  mais  la  révolution  lui  en- 
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eva  son  élat  et  sa  fortune  ;  il  fut  réduit  à  accepter 
en  1807  une  place  dans  le  bureau  des  postes  de 
Dijon  ,  et  m.  dans  cette  ville  l'année  suiv.  Il  a  pub. 
"ivers  articles  dans  les  journaux  ,  entre  antres  un* 
lettre  à  Fréron  sur  le  Salluste  stéréotypé  parGcd 
n  1739  {Année  littér.,  1773,  t.  6),  une  autre  lettra 
sur  des  essais  de  polytypage  {Journal  de  Paris % 
ai  1786)  ;  la  Description  d'une  nouvelle  pressa 
d'imprimerie,  1786,  in-4. 11  evait  commencé ,  sur 
"  nvitation  de  l'acad.  des  sciences,  un  ouvr.  tutiL 
'Art  de  l'imprimerie ,  qui  était  destiné  è  faire  par- 
ie de  la  Collection  des  arts  et  métiers.  Ou  trouvera 
des  détails  sur  cet  ouv.  dans  la  notice  sur  son  eut., 
nsérée  par  Lcschevin  dans  le  Magasin  encjrclop. , 
808.  On  doit  à  Pierres  une  édition  estimée  du 
Lexicon  de  Schrevelius,  1767  ,  a  vol.  in-8. 
PIERSON  (Jean)  ,  critique  hollandais ,  enlevé 
ar  la  petite-vérole  en  1759  a  l'âge  de  ag  ans  ,  avait 
été  nommé  recteur  du  gymnase  de  Leeuwarden  à 
4  ,  et  s'était  déjà  fait  connaître  par  la  publication 
d'un  ouvr.  intit.  Verisimilium  ùb.  duo ,  Leyde , 
175a  ,  in-8.  L'auteur  propose,  dans  cet  écrit,  dif- 
férentes corrections  et  conjectures  pour  la  rectifi- 
cation du  texte  des  anciens  classiques  grecs  et  lat. 
PIETKRS  (GÉRARD),  peintre  hollandais,  né 
Amsterdam  vers  i58o,  fut  élève  de  Cornélius 
Cornelissens;  il  voyagea  en  Italie  ,  séjourna  long- 
temps a  Rome,  revint  en  Hollande,  et  te  fixa 
dans  sa  patrie.  On  ignore  l'époque  de  sa  mort.  Il 
peignit  avec  succès  le  portrait  en  petit  des  familles 
et  des  assemblées  ou  conversations.— PlETE**  (Bo- 
naventurc)  ,  le  meilleur  peintre  de  marines  de  1 
temps ,  né  en  1614  R  Anveis  ,  m.  dans  cette 
i65a,  cultiva  aussi  la  poéaie.  Il  a  laissé  un  t 
nombre  de  tableaux  qui  sont  aases  communs  en 
Flandre.  La  ville  de  Bruxelles  en  possède  trois  des 
plus  estimés.  —  Jean  Pieters,  frère  du  précéd- , 
né  à  Anvers  en  i6a5 ,  cultiva  le  même  genre  de 
peinture,  et  ses  tableaux  ne  le  cèdent  en  rien  a 
ceux  de  Bonavenlure.  —  Pieters  ,  peintre  d'hiat., 
né  à  Anvers  en  1648 ,  avait  un  talent  distingué.  II 
passa  en  Angleterre  dans  l'espoir  d'y  mettre  son  ta- 
lent à  profit  ;  mais ,  réduit  à  l'iodigeoce  la  pins 
complète,  il  se  vit  forcé  de  se  mettre  anx  gages  de 
Ktieller,  et  de  faire  les  draperies  des  figures  de  cet 
artiste  :  ce  genre  de  travail  le  détourna  de  l'élude 
du  genre  bitloriq. ,  dans  lequel  il  aurait  certaine- 
ment excellé.  On  lui  doit  quelq.  copies  de  Rubens, 
dans  lesquelles  il  est  parvenu  s  imiter  très-heureu- 
sement la  touche  et  le  coloris  de  ce  gr.  maître. 

PiETlSTES  ,  sectaires  appelés  aussi  Sépara- 
tistes ,  s'établirent  vers  le  commencée»,  du  18*  S. 
à  Bischvriller ,  petite  ville  près  de  Strasbourg  ,  où 
ils  ont  continué  jusqu'à  nos  jours  de  professer  leur 
croyance.  Egalement  séparée  de  l'église  catholique 
et  des  deux  communions  protestantes  ,  celte  secte, 
quoique  reconnaissant  la  divinité  de  J.-C. ,  n'ad- 
met aucune  cérémonie  religieuse  ,  ni  d'antre  auto- 
rité' dans  l'interprétation  des  saintes  écritures  que 
celle  de  l'inspiration.  Se  regardant  comme  égaux 
entre  eux ,  ils  n'ont  ni  chefs  ni  prêtres  :  le  père  de 
famille  est  le  précepteur  de  set  enfant  ;  mais  dans 
les  réunions  c  est  celui  oui  est  isspiré  qui  parle  et 
instruit  ses  frères.  En  i8a5  les  réunions  des  pié- 
tistes  excitèrent  la  surveillance  le  l'autorité  civile  : 
saisi  de  dépositions  faites  contre  eux  ,  le  tribunal 
de  Strasbourg  en  fit  la  matière  d'un  îogean.  rendu 
le  a5  juin  ,  et  dont  les  prévenus  iuterj  nerent  appel 
i  la  cour  do  Colmar ,  qui  l'infirma.  Enfin  le  3  août 
1826'  intervint  un  jugement  de  la  cour  de  cassation 
sur  celte  même  affaire,  qu'on  tro  nvera  résumée  dans 
le  Moniteur  du  5  Roût  1826. 

PIETRE  (Sirton),  l'un  des  inédec.  les  plus  re- 


nommés de  son  temps  ,  né  à  Pnris  vers  l565 ,  oc- 
cupa la  chaire  de  médecine  aucedlége  royal  „  et  m. 
vers  1616.  On  a  de  Ini  :  Disputtitio  tle  vero  usm 
anastomoteon  vasorum  cordis  lit  emi  rjro.  Tours  , 
1593,  iu-8  ;  nova  Dcmonstratio  et  ivre 
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onastomoston  vasorum  ,  «te.  ,  ibid. ,  l5n3  ,  in -8  ; 
IAenis  etntura  in  acerbam  admomtiontm  Andréa 
Laurtntii ,  ibid.,  t5<)3,  îo-8. 

PIETRO  DA  CORTOÏSA.V.  CotiTOBl. 
PIETRO-LEONE.  V.  Awaclkt. 
PIETRO  (Michsl  di) ,  card.  rom.,  né  k  Albano 
en  1747»  montra  de  bonne  beare  des  connaissances 
dam  l'histoire  ecclésiastique  et  le  droit  canonique, 
de  U  capacité'  pour  les  affaires ,  et  avant  tout  de 
l'attachement  pour  les  principes  du  clergé*  ultra- 
moatain.  Apres  avoir  été  élevé  successivement  aux 
dignités  d'évèque  dTaaure  in  partibus  ,  de  consul- 
teur  de  l'inquisition ,  etc. ,  il  fut  nommé*  délégué* 
apojtolifl.  en  l'absence  de  Pie  "VI ,  lorsque  ce  pon- 
tife fut  forcé  de  quitter  Rome  (1708).  Il  reçut  de 
Pie  VII  le  titre  de  patriarche  de  Jérusalem  et  le 
chapeau  de  card.  (1801}  ,  l'accompagna  en  France 
en  1804  «  <t  devint  son  délégué  en  1809  ,  lorsque 
ce  pontife  fut  arraché  de  sa  capitale;  mais  bientôt 
il  fut  contraint  lui-même  de  se  rendre  à  Paris.  Son 
refus  d'assister  a  la  célébration  religieuse  du  ma- 
riege  do  Napoléon  avec  l'archiduchesse  d'Autriche, 
et  les  raiaons  qu'on  eut  de  le  croire  le  rédacteur 
du  bref  adressé  par  le  pape  au  cardinal  Maury  en 
1810 1  lui  attirèrent  quelques  persécutions.  De  re- 
tour à  Rome  après  la  chute  de  Buonaparle ,  il  ob- 
tint, entre  autres  récompenses  de  son  sèle ,  l'é- 
véché  d'Albano ,  puis  celui  de  Porto  et  Sle*Ruffioe, 
et  m-  en  1811  ,  sous-doyen  du  sacré  collège. 

PIETROLINO .  peintre  italien ,  du  commence- 
ment du  ta*  S.,  n'est  connu  que  par  les  peinturas 
que  l'on  voit  eue.  a  Rome  sur  les  murs  de  l'église 
de'  Santi-Quaitro-Coronati  %  et  qu'il  exécuta  de 


Il  10  à  iiao  avec  un  autre 
Guido  Guiduccio. 

PIFFARI  (P.-B.  FiUtçois  ) ,  moine  camaldule 
du  Mont-Saint-Savin ,  en  Toscane ,  professa  les 
mathématiques  au  iG*  S.  dans  les  écoles  de  Sienne. 
11  retrouva  le  monicomètre  et  en  donna  une  des- 
cription ,  Sienne  ,  i5o5  ,  in>4-  On  lui  doit  encore  : 
la  S/ern  di  Giovanni  di  Sacrobosco ,  tradotta  e  di- 
chuirata,  ibid.,  1604,  in-d. 

P1GAFETTA  (Amtoikc),  voyageur,  né  à  Vi- 
cence  vers  la  fin  du  i5*  S.,  s*  trouvait  a  Rome  au 
moment  où  Charles-Quint ,  après  avoir  disputé  au 
Portugal  la  propriété  des  Moluques ,  consentit  a 
vendre  ses  prétentions.  On  sait  que  l'empereur  ne 
tarda  pas  â  se  repentir  do  ce  marché  et  envoya  une 
expédition  dans  ces  tles,sous  les  ordres  do  Ma 
gel  Lan  ,  qui  était  chargé  de  se  frayer  un  chemin  pa 
l'ouest  (  v.  MAan.LA!t).  Pigafetta  fit  partie  de  celt< 
pe'rilleuse  entreprise  en  qualité  de  volontaire ,  et 
eut  ainsi  le  temps  d'en  consigner  tous  les  évènem 
dans  un  journal  non  interrompu.  Grâce  à  sa  ro- 
buste santé,  il  fut  un  des  18  navigateurs  qui  re- 
vinrent a  Séville,  en  t5u,  après  un  voyage  de 
lt>4  jonrs,  et  reçut  l'accueille  plus  Qatteur  d< 
plus,  souverains  de  l'Europe,  du  Pape  Clément  VII 
et  du  grand-maître  Ph.  de  Villiere  de  l'Ile-Adam 
qui  le  fit  chevalier  de  Rhodes  ,  en  l5a4-  On  pré- 
sume qu'il  passa  le  reste  de  sa  vie  dans  le  repos  et 
qu'il  m.  dans  sa  pairie  ,  on  ne  sait  a  quelle  époque. 
Outre  le  journal  dont  nous  avoua  parlé ,  il  avait 
fait  de  son  voyage ,  d'après  ses  notes  originales  ,  une 
relation  circonstanciée,  que  l'on  pouvait  croire 
perdue  ,  lorsquo  M.  Amoretti  en  découvrit  une  co- 
pie entière  daoa  la  bibliothèque  ambroisienne  de 
Milan,  et  en  donna  une  traduction  italienne,  et 
une  autre  ou  plutôt  la  même ,  en  français ,  sous  ce 
titre  :  Prtm.  voyage  autour  du  monde ,  par  te 
chevalier  Piçafctu ,  sur  l'escadre  de  Magellan , 
pendant  les  années  151g,  t520,  i5lt  et  l5l»,  etc., 
Paria ,  Jansen  ,  an  ix  ,  i  vol.  in-8  ,  cartes  et  fi  g.— 
rn.Arr.TTA  (Philippe),  voyageur  italien,  de  la 
môme  famille  que  le  précédent ,  né  è  Vicence  vers 
i533,  embrassa  l'état  militaire,  combattit  dans 
plusieurs  contrées  de  l'Europe  ,  visiu  Constaoti- 
nople ,  la  Syrie ,  l'Egypte ,  fa  Suède ,  fut  chargé 


par  Sixte-Quint  de  deux  ambassades  importantes^ 
l'une  auprès  du  roi  de  Perse ,  l'antre  en  France  ,  et 
m.  dans  sa  patrie  en  i6o3.  Outre  plus,  traductions 
et  des  ouvr.  MSs  ,  nous  citerons  de  lui  :  Lettres  et 
Disc,  du  card.  Bessarion ,  adressés  aux  prince* 
d'Italie ,  pour  les  engager  à  former  une  ligue  et  à 
déclarer  la  guerre  aux  Turcs  ,  trad.  en  italien, 
Venise,  1S73,  in-q  ;  Relation  du  royaume  do 
Congo  et  des  pays  voisins ,  tirée  des  écrits  d'E- 
douard Lopes  ,  Rome ,  1591 .  în-4  •  fig<  *  Venise , 
1738  ,  in-q  ;  Relation  du  siège  de  Paris  en  i5go  , 
avec  le  plan  de  cette  ville  et  des  lieux  voisins , 
Bologne,  1591  ,  in-8;  Rome,  t5oi,  in-4-  —  Pt- 
OAFKTTA  (Jérôme),  de  l'ordre  des  frères  prêcheurs , 
prieur  de  Sainte-Sabine  &  Rome  ,  né  à  Vicence  , 
mort  dans  la  même  ville  en  f  5^3  «  a  laissé  des  ser- 
mons et  la  Vie  de  St  Dominique  en  vers  héroïques. 

P1GALLE  (  Jean-Baptiste  ) ,  sculpteur,  né  à 
Paris  en  <7>4'  d'un  père  menuisier- entrepreneur 
des  Litimcns  du  roi ,  fut  mis ,  dès  l'âge  de  8  ans, 
chea  un  sculpteur,  et  montra  dès  lors  no  penchant 
décidé ,  mais  peu  de  dispositions  en  apparence , 
pour  l'art  qui  devait  l'illustrer.  Après  avoir  con- 
couru vainement  pour  le  gr.  prix  de  l'académie,  U 
partit  presque  décourage'  pour  l'Italie  ,  dont  il  élu- 
lia  les  chefs-d'œuvre  sans  nombre  pendant  plus  de 
}  ans ,  et  où  il  acquit  un  juste  sentiment  de  ses 
forces.  De  retour  en  France ,  il  se  livra  à  des  trav. 
continuels  qui  le  firent  connaître ,  mais  le  laissèrent 
dans  le  besoin.  Il  ne  sortit  de  cet  état  de  gène  qu'a- 

Ïrèa  avoir  fait  la  figure  en  pied  de  madame  do 
ompadour,  qui  lui  commanda  en  outre  la  statue 
du  Silence  et  le  groupe  de  P  Amour  et  l' Amitié.  Il 
commença  alors  à  travailler  uniquement  pour  la 
gloire,  fut  reçu  è  l'acad.,  où  il  remplit,  eatro 
autres  fonctions,  celles  de  chancelier,  et  fut  dé- 
coré de  l'ordre  de  Si-Michel.  Il  m.  en  1785 ,  lais- 
sant une  grande  réputation ,  quoiqu'on  lui  ait  re- 
proché de  sentir  et  d'aimer  pins  le  vrai  que  le  beau. 
Cependant  l'on  ne  trouve  point  ce  défaut  d'idéal 
dans  sa  Vénus  et  surtout  dans  son  Mercure  ,  qui 
furent  envoyés  en  présent  au  roi  de  Prusse,  en 
1748.  L'ouvr.  qui  assura  sa  gloire  fut  le  tombeau 
du  maréchal  de  Saxe  i  Strasbourg.  11  fit  preuve  de 
bien  peu  de  goût  et  de  plus  d'entêtement  encore, 
lorsqu'il  persista  i  représenter  entièrement  nu  le 
vieillard  de  Ferney,  dont  on  connaît  l'extrême 
maigreur  et  les  formes  grêles  :  l'on  peut  voir  au- 
jourd'hui cette  statue  dans  la  bibliothèque  de  l'in- 
stitut de  France.  On  trouvera  un  Eloge  de  Pigalle 
dans  les  mélanges  de  littérature,  tome  3  ,  t8oo. 

PIGANIOL  DE  LA  FORCE  (Jbai-Ayuax  de), 
historien  et  géographe,  né  en  Auvergne,  1673, 
mort  â  Paris  en  1793  ,  a  laissé  pins,  ouvr.,  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  Description  historique  et 
géographique  de  la  France ,  Paris,  1715,  5  vol. 
in-ia;  1750-1753,  i5  vol.  iu-ia;  Description  do 
ta  ville  de  Paris  et  de  ses  environs ,  nouv.  édition 
augmentée  (par  l'abbé  Pérau  ,  ou  par  Lafont  de 
Saint-Yenne  ) ,  ibid.,  1765,  10  vol.  in- 12  ;  Nouv. 
Voyage  en  France,  ibid.,  17*4,  1755, 1770,  %.  T. 
in-ia,  avec  des  cartes. 

PIGEAU  (Ecstachi-Nicola»)  ,  ancien  avocat, 
et  profess.  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris  .  ville  où 
il  m.  le  aa  décembre  t8l8,  était  né  à  Mont-Lé- 
vêque,  près  de  Senlis,  en  I75o,  d'une  famille 
pauvre.  Destiné  à  une  profession  mécanique ,  il  fut 
envoyé  à  Paris  après  avoir  reçu  d'un  vénérable  ec- 
clésiastique les  élém.  de  l'instruction  .  mais  quitta 


clesiaitique  les  élera.  «le  l'instruction  ,  mais  quitta, 
bientôt  l'atelier  où  il  faisait  son  apprentissage ,  pour 
entrer  chea  un  procureur ,  dont  il  devint  premier 
clerc  au  bout  de  six  mois.  L'aptitude  singulière 
qu'il  apporta  à  l'étude  des  lois,  son  ardeur  infati- 
gable a  eu  comparer  l'esprit  avec  les  applications 
si  souvent  divergentes  de  l'ancienne  procédure  , 
lui  firent  de  bonne  heure  concevoir  le  plan  d'un 
ouvr.  où  le  chaos  des  formulaires  de  la  chicane  fit 
place  è  une  méthode  à  la  foi*  plut  sure  «t  plu 
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«impie.  Cet  ouvr.,  qui  devint  classique  en  naissant, 

parut  mi  lu  titre  de  Procédure  civil»  du  Chà- 
utet  de  Paru ,  Pari»  ,  1778 ,  a  roi.  io-4  ,  et  fut 
depuis  reimpr.  en  (780  et  en  1787.  Le  succès  n'en 
fat  éclipsé  que  par  celui  qu'obtint  uo  autre  ouvr. 
4«  Pigeau ,  intitulé  t  Jmtroduct.  à  la  procédure  ci- 


vile, il 
par  M. 


4 


in- 18;  1821,  in-8,  édit.,  revue 
Poocelet.  Devenu  ainsi  l'oracle  de  la  pro- 
cédure, le  modeste  auteur  ne  a'en  rit  pat  moins 
réduit  à  accepter,  vers  le  commencement  de  la  ré- 
rolotion ,  l'emploi  de  secrét.  auprès  de  l'avocat* 
général  du  parlem.  de  Paris  ,  Hérault  de  Sécbclles , 
depuis  ai  trulemeot  célèbro.  Mais  loin  de  profiter , 
comme  tant  d'autres,  pour  s'élever  aux  emplois  ou 
à  la  fortune,  de  la  désorganisation  qu'entraînèrent 
a  leur  auite  lea  événement  de  cette  époque  ,  Pigeau 
préféra  descendre  à  l'obscure  condition  de  commis- 
libraire.  Il  reprit  ses  travaux  dès  que  les  temps  de- 
vinrent meilleurs  ,  et ,  en  ouvrant  des  cours  de  droit 
et  de  jurisprudence  ,  il  concourut  à  raviver  les 
sources  de  l'instruction  publique  taries  par  de  si 
violentes  commotions.  Lorsque  Napoléon  ,  élevé  au 
pouvoir  suprême ,  voulut  qu'enfin  la  législation  fût 
séduite  a  des  régies  uniformes,  Pigeau  devint  l'un 
des  rédacteurs  du  nouv.  Code  de  procédure,  avec 
MM.  Treilhard ,  Séguier ,  Try ,  Bertbereau  et  Fon- 
deur. Unecbaire  de  procédure  fut  fondée  pour 
lui  en  i8o5,  et  depuis  lors  ces  importantes  fonc- 
tions partagèrent ,  avec  le  doux  commerce  de  l'a- 
mitié et  les  soins  Je  la  plus  délicate  bienfaisance , 
lea  inslans  de  cet  homme  de  bien  ,  a  qui  la  science 
des  lois  est  encore  redevable  des  ouvr.  suiv.  :  Pro- 
cédure civile  des  tribunaux  de  France ,  Paris , 
1808-1809,  «vol.  in-4,  reimpr.  pour  la  3*  foia  en 
l8ar5,  avec  des  noies  de  M.  Crivelli;  Nattons  élé- 
mentaires sur  le  droit  civil,  ibid.,  1804.  4 
in-8 ,  a*  édit.  augm.  ,  sous  le  litre  de  Cours  élé- 
mentaire de  Code  civil ,  ibid.,  1818,  S  vol.  in  8; 
enfin  Commentaire  sur  le  Code  de  procétlure  civile, 
ouvr.  posthume,  revu  et  publ.  par  MM.  Poncelet 
et  Luces-C  ha  m  pionnière ,  ibid.,  1827,  a  vol.  in-4, 
précédé  d'une  Notice  hitior.  sur  l'auteur  (par 
M.  Gairal,  avoc.  à  la  cour  royale  de  Paris).  Pigeau 
était  lié  par  le  sang  et  plut  encore  par  une  étroite 
amitié  avec  le  proeureur-gén.  à  la  cour  royale  de 
Paris  Bellart  (  v.  ce  nom  au  Supplément  ) ,  qui  lui 
a  consacré  une  Notice  née  roi.  dans  le  Moniteur  du 
I**janv.  1819. 

PIGEWAT  (FhaKçois)  ,  fameux  prédicateur  de 
la  ligue,  né  i  Autun  ,'fut  un  de  ceux  qui  montrèrent 
le  plus  d'emportement  conlre  les  souverains,  cl 
contribuèrent  le  plus  i  troubler  le  royaume.  11  signa 
le  décret  de  drçradation  de  Henri  III ,  fil  l'oraison 
funèbre  des  Guises,  qu'il  appela  dt-a  martyrs,  et 
déclara  qu'il  était  impossible  que  Henri  IV  se  con- 
vertit, que  le  pape  ne  pouvait  l'absoudre,  et  que, 
s'il  le  faisait ,  il  serait  lui-même  excommunié.  Co 

f rétro  fanatique  m.  en  1390,  environ  4  »nl  avant 
entrée  tiiompliaote  de  Henri  dans  sa  capitale.  — 
Pioenat  (Odon),  frère  du  préecd.,  aus.i  acharné 
que  lui ,  fut  du  conseil  dea  Seise.  On  attribue  à  l'un 
des  deux  frères  :  Aveuglement  des  politiques  ,  hé- 
rétiques et  maheustres,  lesquels  veulent  introduire 
Henri  de  Bourbon  ,  jadis  roi  de  Navarre ,  à  la 
couronne  de  France ,  à  cause  de  la  prétendue  suc 
cession,  par  frète  Jesn  Pigrnal,  Paris,  Thiéry, 
159a  ,  in-8.  Pourtant  aucun  drs  deux  Pigenat  ne  se 
nommait  Jean.  (V.  lo  Dictionnaire  des  anonymes  , 
n°  t5irt ,  a*  édit.) 

P1GET  (Simoh)  ,  libraire  et  imprimeur  de  Paris 
au  t7*  S.,  a  donné  quelques  éditions  très-recher- 
chées,  entre  autres  celle»  de*  OEuvres  d'Amphy- 
loque  ,  1644,  in  fol.;  el  d'un  Rituel  grec,  par 
Gourd  ,  in  -loi. 

P1GHIUS  (Albert),  mathématicien  et  contro- 
versisle ,  né  k  Kempcn  dans  l'Over-Isiel ,  vers 
•49°  »  prêcha  avec  éclat  dam  les  principales  chaires 
des  Pays-Bas ,  sa  rendit  plus  laid  eu  Allemagne  pour 


y  combattre  lei  réformat 
négociations  par  les  papes 


lurs ,  fat  diarj;*'  de  dîV. 
Clément  VII  et  Paul  Ilî, 


prit  part  a  toutes  les  décis.  des  diètes  de  Worrtu  et 
de  Ralisbonne,  et  m.  a  Utrecht  eu  t54».  Aucun 
conlroversiste  n'a  poussé  plus  loin  que  lui  le  télé 
pour  la  défente  des  prétentions  de  l'Eglise  rom. 
On  trouvera  dans  le  tome  39  des  Mémoires  de  lN'i- 
ceron  la  liste  de  ses  ouvr.,  parmi  lesquels  noua 
citerons  r  de  atquinoctiorwn  tolstitiorumque  In- 
ventions ,  neenon  de  Bat  ion  e  Patchalis  ctlebratio- 
nis ,  et  de  Restitutione  ecclesiaslici  halendnrii  , 
Paris  (l5ao)  ,  in-4  !  controversiarum  prarcipuamm 
incomitiis  Batlspontnubus  tractatarum  Explicatio, 
Venue,  t54t.  in-4;  P"»*  «  '54a,  in-8;  in.,  i58rj. 
—  Pighius  (Etienne  VinaHd)  ,  savant  antiquaire  , 
neveu  du  précédent,  né  i  Kempen  ,  eu  l5ao,  fut 
retenu  8  ans  i  Rome  par  son  goût  pour  les  antiqui- 
tés, et  conçut  le  projet  d'eelaircir  l'histoire  rom.  ; 
mais  il  ne  put  mettre  la  dern.  main  a  ce  grand  tra- 
vail ,  qui  fut  terminé  par  André  Schott,  et  m.  co 
1604  1  *  Xanten  ,  où  le  duc  de  Clèves  lui  avait  pro- 
cure un  canonicat  du  chapitre  de  Sl-Victor.  L'ou- 
vrage dont  nous  avons  parlé ,  le  seul  que  nous  ci- 
terons de  lut ,  a  pour  litre  :  Annales  magistratuum 
et  provinciamm  S.  P.  Q.  K.  ab  urbe  condltâ ,  in- 
comparabili  labore  ex  auctonim  antiquitalumqua 
vanis  monumentis  suppleti ,  Anvers,  lSg§-Uit5, 
3  vol.  in-fol.  Le  premier  vol.  seul  a  été  donné  par 
Pighius  ;  mais  se,  MSt.  servirent  pour  la  public,  des 
deux  autres. 

PIGNA  (Jeak-Bam-.  NICOLDCCI ,  surnom- 
mé )  ,  hislor.  et  Hltérat.  distingué ,  né  m  F  «rare  en 
t529  ,  consacra  sa  vie  entière  a  l'étude  drt  sciences 
et  i  des  travaux  littéraires.  11  refusa  constamment 
toutes  les  dignités  dont  voulut  le  combler  le  duc 
Alphonse  II,  dont  il  était  l'ami,  et  m.  dans  sa  pa- 
trie généralement  admiré  et  regretté  en  iSj5.  Ses 
ouvr.  sont  :  il  Principe,  Venise,  l56l,  in-8;  il 
Duello  nel  quale  si  trotta  delC  onore  e  delP  or- 
dine  délia  cavale ria ,  l554 .  in  «4  ;  Utoria  de'  prin- 
cipi  di  Este ,  Ferrare ,  1 570 ,  in-8  ;  i  Rom-ansi  ne" 
quali  délia  poesta  e  delta  vita  (fAnosto  fi  trotta , 
Venise,  i554<iB'4i  Carminum  Itbri  quatuor ,  Ve- 
nise .  i553 , in-8. 

PIGNATELLI  ( Jacqves)  ,  sav.  itaL  du  17»  S., 
a  publié  :  Consultationes  canonicm ,  in  çuibus  prat 
cipum  controversiaf  ad  jus  canonicum  Jaci  entes 
breviter  ac  perspieuh  derimuatur ,  Venise  ,  1687  et 
1704  ,  10  vol.  ;  réimpr.  daos  Ja  même  ville  par  les 
soins  de  Thomas  Pascucci,  en  l3  vol.  in-fol. 
PIGNATELLI.  V.  Ijikocxht  XII. 
PIGNATTA  (  Gaspard  ) ,  jurive.  de  Ravenne  , 
au  16*  S.,  remplit  diverses  ambassades  auprès  delà 
cour  de  Rome ,  el  publ.  les  ouvr.  suivant  :  £tulu- 
torum  ses*  juris  cwilis  civitaiis  Bavennce  Itb.  V, 
Ravetine,  1690,  in-fol. 

PIGNEATJ  DE  BEHAINE  (  Pierre-Josepu- 
George),  mitsionnaire,  né  en  1741  au  bourg  d'O- 
rigny,  directe  de  Laon  ,  se  déroua  ,  malgré  Je  y  cru 
de  ses  parena,  à  la  carrière  périlleuse  des  missions 
étrangères,  et  quitta  la  France  secrèlem.  en  17615. 
Apres  quelques  contrariétés  graves  qu'il  éprouva 
dana  l'Iode,  el  dont  tout  autre  aurait  été  rebuté, 
il  fut  nommé  par  le  pape  ,  en  1770,  évéque  d'A- 
dran,  in  partibus ,  et  coadjutcur  de  l'évéque  de 
Canalhe,  auquel  il  succéda  ,  l'année  suiv.,  comme 
vicaire  apostolique.  En  i"4  »    4e  '•■dit  '  Macao , 
puis  au  Cambogc,  d'où  il  entra  dans  la  Basse-Co- 
chinchinc,  dont  deux  rois  avaient  été  mit  à  m.  suc- 
cessivement par  les  rebelles  ,  appelés  Tav-soo.  11 
donna  un  atilo  dans  sa  maison  à  Nguyeu-Anh , 
frère  cadet  du  dernier  monarque  ,  qui  parvint  à  te 
faire  proclamer  roi,  en  1779, clne  'ut  V°ial  '"g™1 
L'évéque  d'Adran  ,  appelé  a  la  cour  de  ce  nouveau 
prince  ,  t'attacha  à  lui  par  d'autres  services  et  par 
le»  conseil»  qu'il  lui  donna,  et  suivit  sa  fortune, 
qui  no  larda  pas  à  être  mauvaise.  En  eflel .  les  re- 
belle* ayant  cocore  une  fois  forcé  Fgoyca-Aab.  à  la 
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fait*  en  178a,  ion  fidèle  conseils,  abandons  a  «uni 
la  Cochinchine  ,  et ,  après  avoir  mené  la  vie  la  plui 
misérable  dao»  I0  Camboge  et  dans  d  autres  psys 
voisins  ,  fit  voila  pour  la  royaume  de  Siam  (1783). 
Il  avait  traîné  jusqu'alors  avec  lui  ses  eh  ers  élèves 
du  collège  des  missions ,  fondé  en  Cochinchine , 
at  il  espérait  pouvoir  asseoir  sou  établissement  ches 
les  Siamois,  les  alliés  de  son  10  a  ver.  sdoptif  ;  mais 
il  fut  bientôt  désabusé  sur  le  compte  de  ce  peuple 
perfide ,  qui  n'avait  paru  s'unir  au  prince  cochin 
chinois  que  pour  entrer  dans  ses  états  et  les  rava 
ger.  Ce  malheureux  prince  était  sur  le  point  do  se 
jeter  dans  les  bras  des  Hollandais  ou  des  Portugais, 
lorsque  Pigncau  de  Bedaine  ,  qui  avait  eu  avec  lu 
deux  entrevues, conçut  le  projet  de  le  placer  plu' 
tôt  sous  la  protection  de  la  France ,  qui  probable- 
ment aurait  retiré  de  ce  patronage,  s'il  eut  eu  lieu , 
profitât  honneur.  11  fit  donc  voile  pour  son  ancienne 
patrie  en  1786,  investi  des  pouvoirs  illimités  de 
Ngu\  un- À  ah  ,  qui  lui  avait  confié  d'ailleurs  son  fils 
atné  ,  âgé  de  6  ans ,  comme  une  garautie  de  ses  in- 
tentions pleines  de  bonne  foi.  Il  parvint  à  triom- 
pher des  préventions  du  minisire  de  la  marine,  le 
maréchal  deCaslries,  et  obtint  la  conclusion  d'un 
traité  ,  par  lequel ,  entre  autres  clauses  ,  le  roi  d< 
France  s'engageait  a  envoyer  sans  délai  à  son  nou 
vel allié  un  secours  d'hommes,  de  vaisseaux ,  d'ar 
mes  et  de  munit. ,  et  le  roi  de  Cochinchine  a  faire 
des  concessions  de  territoire  aux  Français.  Malheu- 
reusement le  comte  de  Conway,gouveroeur-génér. 
des  élablissemens  français  dans  l'Inde,  fut  chargé 
de  commander  l'expédition  projetée,  et  eut  la  fa- 
culté d'en  surseoir  ou  hâter  l'exécution.  Cet  offi- 
cier crut  devoir  ne  rien  entreprendra  ,  et  l'évéque 
d'Adran  eut  recours  aux  négocia  os  et  aux  habitant 
de  Pondicbéri.  dont  il  obtint  quelques  faibles  ae 
cours.  Le  roi  de  Cochinchine,  qui  s  était  déjà  remis 
par  lui-même  eo  possession  des  provinces  méridio- 
nales ,  prit  dès-lors  (1789)  un  ascendaut  toujours 
croissant  sur  les  usurpateurs  (les  Tay-son),  et  les 
renforts  venus  de  Pondicbéri  contribuèrent  beau- 
coup à  cette  révolution.  L'infatigable  missionnaire 
se  réunit  la  mémo  année  à  son  souverain  adoptif , 
■t  continua  à  le  servir  de  ses  conseils,  malgré  les 
insinuations  envieuses  des  courtisans  ,  qui  ne  purent 
l'empêcher  de  jouir  presque  constamment  de  l'es- 
time et  du  respect  du  roi  et  de  son  fils.  A  la  mort 
du  vertueux  et  sage  prélat,  arrivée  en  1799,  les 
deux  princes  montrèrent  la  plus  vive  douleur  ,  et 
rendirent dea  honneurs  incroyables à cet  ami  fidèle, 
qui ,  jusqu'à  son  dern.  soupir,  avait  travaillé  à  leur 
ménager  l'alliance  et  l'appui  de  la  France.  Voy.., 
pour  plus  de  détails ,  les  Nouvelles  des  missions 
étrangères ,  publiés  à  Londres  en  1707,  et  les  Nou- 
velles Lettres  édifiantes. 

PIGNONE  (Sus.),  peintre  dorent.,  né  en  1614 , 
mort  en  1698,  »  |aj,se-  p|„*ieurs  tableaux,  qui  sont 
encore  admirés  des  conuaisseurs  ,  entre  autres  :  le 
bienheureux  Bernard  Totomei,  à  Monte  Olivetto,  et 
un  St  Louis y  roi  de  France,  que  l'on  voit  dans  l'é- 
glise de  Saiote-Félicilé  de  Florence. 

P1GNOR1A  (Lsviwt),  antiquaire,  né  en  i57t 
à  Padoue  ,  Où  il  m.  en  t63i ,  curé  de  la  parouse 
Saint-Laurent  de  celte  ville  et  chanoine  de  la  ca- 
thédrale de  Trévise,  a  laissé  un  assea  grand  nom- 
bre d'ouvr.  ,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  It/ensa 
tsiaca  ,  quà  sacrorum  apud  Mgyptios  ratio  et  xi- 
mttlacra  subjectif  tabulis  aneis  sunul  exhibentur 
et  explicantur,  Amsterdam  ,  1669  ,  in-q"  j  de  servis 
et  torum  apud  veteres  ministeri'is  Commenlarius  , 
•  e  ,6?4 ••«»-« a;  /«  Ongini  di  Padova,  ibid., 
1625,  10-4  ,  fig.,  et  dans  le  t.  6  du  Thésaurus  an- 
Uqnttalum  Itatim;  la  VUa  di  Santa  Giustina ,  ver- 


gme  e  pwtnmartire  padovana,  ibid.,  1626,  in-q\ 

PIGNOTTI  (Lacheut),  le  pjui  célèbre  des  fa- 
bulistes italiens  ,  né  en  1-39  4  Figline ,  petite  ville 
entre  Florence  et  Aresxo  ,  ae  livra  à  l'élude  de  la 
1 ,  qu'U  pratiqua  surtout  à  Florence.  Il  oc- 


cupa une  chaire  de  physique  dans  cette  Tille,  pufe 

à  1 1  universitité  de  Pise,  dont  il  fut  nommé  con- 
seiller en  180a.  D'autres  litres  vinrent  le  cherrlur 
entre  autres  celui  d'auditeur  de  la  même  univrr- 
«té  j  l'on  sait  que  ce  titra  est  la  première  dig  m  té 
littéraire  de  la  Toscane.  Il  m.  en  t8ta.  Phys.cicn 
naturaliste,  poète,  littérateur,  historien ,  antitr. 
c  est  surtout  comme  fabuliste  qu'il  est  connu  des 
étrangers ,  quoique  les  critiques  italiens  eux-mêmes 
conviennent  qu'il  est  resté  fort  au-dessous  de  notra 
inimitable  Lafon laine.  Outra  ses  poésies,  recueil- 
lies a  Florence,  t8ta-i3,  6  vol.  in-8,  et  A  Pis* 
6  vol.  in-ia,  nous  citerons  de  lui  :  CbngeUure  me- 
teorologiche ,  mémoire  inséré  dans  les  Novell  e  ltt- 
tenirie ,  de  Lailri ,  Pise,  1780  ;  Storia  délia  Tos- 
cana  sino  al  pnncipnto  ,  con  diversi  saggi  suite 
scienze,  leitere  ed  arti,  ib. ,  i8l3,  9  vol.  in-8,  et 
to  vol.,  grand  in-18. 

PIGRAY  (PiEitRB)  ,  en  latin  Pigraus,  célèbre 
chirurg.,  fut  l'élève  et  l'émule  d'Amhroise  Paré, 
dont  il  propagea  les  bons  principes,  excepté  celui 
.  '*  l'|*ture  »i  salutaire  des  vaisseaux.  Il  m.  à  Pa- 
ris en  t0t3  ,  après  avoir  été  premier  chirurgien  de 
Henri  IV  et  de  Louis  XIII.  On  a  de  lui  :  Chirurgia 
cuntalus  tnedicinte  pnrtib.  conjuncta,  Paris,  1609, 
in-8;  Epitome  praceptorum  medicinar ,  cfuru'r- 
*L"j  *lc'  *  P"ril»  16,2  •  in*8.  en  français  ;  Lyon, 
1628,  et  Rouen,  l658 ,  in-8;  Chirurgie  mise  en 
théorie  et  en  pratique,  Paris,  1610 ,  iu-8. 

PIGRES  ,  poète  antérieur  à  Aristote ,  est  sur- 
tout connu  pour  avoir  ridiculement  entrepris  d'a- 

Ioutcr  un  vers  pentamètre  de  sa  façon  à  chaque 
examètre  de  l'Iliade. 

PIHAN  DE  LA  FORÊT  (Pacl>F*avçou),  avo- 
cat, né  à  Ponloiae  en  17^9 ,  se  distingua  de  bonne 
heure  par  ses  plaidoyers.  11  était  subdélégue  près 
le  bailliage  de  sa  ville  natale  en  1789,  lorsqu'il  fut 
condamné  à  un  exil  de  a  ans.  Après  son  rappel ,  il 
occupa  presque  toujours  la  même  charge  sous  di- 
vers noms.  Il  s'y  fit  toujours  remarquer  par  son  in- 
tégrité. 11  fut  choisi,  en  i8o5,  pour  premier  can- 
didat de  l'arrondissement  de  Poo  toise  au  corps- 
législatif,  et  m.  en  1810.  Outre  ses  plaidoyers  et 
une  Histoire  de  Pontoise  et  du  y exin- Français  , 
qui  est  restée  MSle,  on  a  de  lui  :  VEsprit  des  cou- 
tumes du  bailliage  de  Senlts  ,  Paris  ,  1771,  in-ta. 

PfJON,  conseiller  an  présidial  de  Provins,  où 
il  était  né  en  17.36,  et  où  il  m.  en  1766,  a  laissé 
une  tragédie  do  Progné,  et  les  Muses  françaises , 
t"  partie,  ou  Tableau  des  théâtres  de  France , 
1764 ,  in-ta. 

P1KLER  (Jean-Art/oive)  ,  graveur  en  pierre* 
fines  et  en  pierres  dures,  né  s  Brixcn,  dans  le  Ty- 
rol,  en  1700,  s'établit  d'abord  à  Pfapl  es  ,  où  ses  ta- 
lons lui  méritèrent  l'estime  des  plus  grands  per- 
sonnages, et  lui  fournirent  les  moyens  de  se  faire 
une  fortune  honnête.  Il  m.  en  1779  k  Rome  ,  où  il 
s'était  fixé  depuis  1743.  Parmi  »es  dernières  pro- 
ductions ,  on  remarque  a  Homères ,  l'un  en  corna- 
line ,  cl  l'autre  en  camée,  qui  donnent  une  haute 
idée  de  son  talent.  —  PlKLEft  (  le  chevalier  Jean), 
fils  du  précèdent,  le  plus  habile  graveur  en  pierres 
fines  et  eu  pierres  dures  de  son  tiècle ,  naquit  à 
iVaples  en  s  73^.  Ses  ouvrages  nombreux  lui  méri- 
tereot  l'admiration  de  ses  contemporains  ,  et  lui 
valurent  les  bonnes  grâces  de  l'empereur  Joseph  II, 
qui  le  nomma  chevalier.  11  avait  rnirepris  deux  ou- 
vrages que  la  mort  l'empêcha  de  publier,  et  qui  août 
restés  inédits.  L'on  était  un  Recueil  de  planches 
gravées,  d  après  les  plus  beaux  ouvrages  peinls  par 
Raphaël  au  Vatican  ;  l'autre  un  Choix  d'empreintes 
de  pierres  gravées  et  de  camées.  Il  m.  en  1791. 
Sa  vie  se  trouve  daus  le  Magasin  encyclopédique 
(3» année,  III,  47a).  ^ 

P1KOUL1N ,  Kusie  distingué  par  ses  connais- 
sances ,  né  en  1784  dans  le  gouvernement  de  Tver, 
m.  en  18*4  a  Moscou,  après  atoir  rempli, 
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de  professeur  d'anatomie  ot  I  le*  Mémoires  du  même  pbys. ,  Paria ,  1786 ,  in-ta. 
de  physiologie  à  l'université ,  et  de  secrétaire  pour!  Ce  dernier  ouvrage  ecl  suivi  de  quelques  notices  du 
la  section  de  ces  3  sciences  à  l'académ.  médico-chi- 1  Pilaire  sur  divert  sujets  de  physique 
rurgicale  de  St  Pétersbourg.  Un  Traité  sur  la  con-  I  P1LEO  DA  PRATA ,  archevêque  de  Raveune  , 
tagion  qu'il  avait  observée  en  Géorgie  lui  mérita  ,  I  avait  été ,  avaot  de  parvenir  a  ce  siège ,  arcliiprrire 
ma  i8iq,  gnde  de  docteur  en  médecine  et  en  |  de  la  cathédrale  de  Padoue  et  évêque  de  T  révise, 
chirurgie,  l'honneur  d'être  élu  membre  de  la  «o-  I  II  m.  en  1A00.  Nous  citerons  de  lui  :  Epistola  ad 
ciété  de  médecine  de  Paris  ,  et  l'avantage  d'être  al- 1  Corolum  r,  regem  Francorum,  insérée  dans  le* 
taché ,  en  1816 ,  au  corps  d'armée  qui  se  trouvait  |  Annales  de  Kenauld ,  année  i3jg ,  n«  5t  ;  Epistola 
ta  France. 
PILARINO 


(Jacques)  ,  médecin  grec  ,  né  dans 
l'Ile  de  Céphalo nie  vu  16^9,  se  fit  recevoir  a  Pa- 
doue docteur  en  droit  et  en  médecine ,  alla  prati- 
quer ce  dernier  art  dans  l'Ile  de  Candie ,  et ,  se  li- 
vrant ensuite  au  peochant  qu'il  avait  pour  les  voy. 
visita  Conslantinople,  la  Syrie,  et  toute  l'Egypte. 
Il  revint  mourir  i  Padouo  en  1718.  Nous  citerons 
de  lui  :  nova  et  tuta  variotas  rxcitandi  per  trans- 


Slantalionem  Methodus ,  etc.,  Venise  ,  17 15,  in-ta-, 
[uremberg,  1717.  in-8  ;  Leyde 
PILATE.  V.  Ponce-Pilate. 


,  m  8. 


P1LATI  DE  TASSULO  (Chaulm-Amtoine)  , 
publiciste  distingué ,  né  a  Trente  en  1733 ,  quitta 
une  chaire  de  droit,  qu'il  remplissait  avec  éclat  au 
lycée  de  celle  ville  ,  pour  parcourir  l'Europe  et  en 
étudier  les  divers  gouvernement.  Le  roi  de  Dane 
mardi  voulut  le  retenir  à  sa  cour;  le  grand  Frédé 
rie  lui  donna  des  preuves  multipliées  de  sa  bien 
veil'.ance  ;  enfin  l'empereur  Joseph ,  son  souverain 
]c  eotiiulta  sur  les  reformes  qu'il  se  proposait  d  in- 


ad  de  mm  romanum  script*  à  cardiuahbus  Pr- 
omu VI ,  papa?  ,  impr-  par  Baluie  dans  le  t.  a  des 
Papes  d'Avignon ,  col.  o83. 

PILES  (Part  de  FORTIA ,  seigneur  »e)  ,  gou- 
verneur des  lies  de  Marseille,  né  é  Carpe n iras  eu 
i559  d'une  famille  ancienne  et  noble  ,  mérita  par 
ses  services  milit.  l'estime  et  l'amitié  de  Henri  III 
et  de  Henri  IV,  rois  de  France.  Après  avoir  été 
comblé  de  leurs  faveurs  ,  il  m.  dans  son  gouver- 
nement en  1621. — Paul  II  de  Piles  ,  aou  fila  aîné  , 
né  à  Avignon  en  1600  ,  fut  attaché  des  son  enfance 
à  Louis  XIII ,  alors  dauphin  ,  qui  le  favorisa  de- 
puis par  un  prompt  avancem.  Sa  valeur  et  son  cou- 
rage lui  méritèrent  de  plus  en  plus  la  faveur  du 
monarque.  Louis  XIV  le  protégea  comme  avait  sait 
son  prédécess.  ,  et  en  1660  lui  donna  la  charge  du 
gouvero.-viguier  de  Marseille.  Cet  emploi  est  tou- 
jours resté  depuis  dans  sa  famille  ,  jusqu'en  1789. 
Paul  II  de  Piles  m.  en  168». — Ludovic  de  PtXEJ  , 
baron  de  Baumes ,  frère  du  précédent ,  n'est  guère 
connu  que  par  des  eiploitt  de  duelliste.  L'une  de 


_  dans  ses  états ,  et  Léopold  l'appela  plus.  I  victime  de  sa  fatale  adresse  fui  le  fils  de  Malherbe , 
fois  auprès  de  lui  a  Vienne.  Il  m.  à  Tassulo  en  I  qu'il  tua  en  >6a8 ,  n'étant  pas  encore  âgé  de  a5  ans 
180a.  Parmi  ses  nomhr.  ouvrage*  »  nous  citerons  :  ]  lui-même.  Il  périt  en  ibqti  à  l'alUque  des  Iles 
di  una  fi  1/0  r  ma  dltalia  ,  Villafranca  (Venise  )  ,  I  Ste-Marguerite.— Paul  III  de  Foetu. ,  marquis  de 
1767,  in-8;  trad.  et  abrégée  en  fraoç.,  sous  ce  litre  I  Piles  ,  a*  fils  de  Paul  II ,  né  à  Baumea  en  16B  , 
l'Italie  réformée  ,  ou  nouveau  Plan  de  gouverne-  \  fut  chevalier  de  Malte  et  gouvern.  des  lies  de  Mar- 


réjb< 

ment  pour  r  Italie,  Rimini ,  1768 ,  in-i  1 ,  de  96  p. 
la  Storia  dell'  imperio  germanico  edell'  Italia  aai 
tempi  de'  Carolingi  sino  alla  pace  di  Veslfaha  ,  I 
Stockholm  (Coire),  1769-7»,  a  vol.  in-q  ;  Traitél 
de*  lois  civ.,  La  Haye,  I77q,  a  vol.  in-8;  Voya-\ 
ges  en  différent  pays  de  f 
ou  Lettres  écrites  de  l'A 


?  Europe,  de  177  4  à  1776, 1 
'Allemagne ,  de  ta  Suisse,' 


saille. — A.LPHOKSK  ,  marquis  de  Forville ,  S*  fils  de 
Paul  II ,  lui  succéda  dans  la  charge  de  gouvero.- 
viguier  de  Marseille  ,  après  avoir  occupé  divers 
grades  militaires,  et  m.  en  1708. — Louis-Alphonse 
de  Foetu  ,  marquis  de  Piles  ,  fils  de  Paul  III , 
ué  en  i6t>5,  fut  gouvern.  du  château  d'If,  puis  de 
Marseille  ,  et  m.  en  1739 ,  après  avoir  rendu  dans 
etc.,  ibid-,  1777,  a  vol.  in-ia;  l'Observateur  fran- 1  la  peste  de  très -grand*  services  qui  ne  furent  pas 
çais  à  Amsterdam,  ou  Lettres  sur  la  Hollande, 
écrites  tn  1778  et  1779  .  ibid.,  1780,  2  vol.  in- ta. 
PILATRE  DE  ROZIER(JEAH-FitAKçoi»).phy- 
1 ,  né  a  Mets  en  1756 ,  apprit  un  peu  de  chimie 
de  botanique  et  de  minéralogie  chea  un  apothicaire 
de  sa  ville  oalale ,  vint  ensuite  à  Paris  étudier  avec 
asses  de  succès  les  mathématiques  ,  la  physique 
l'histoire  naturelle,  sans  négliger  la  chimie,  et  ou- 
vrit même  uu  cours  où  il  fit  quelques  expériences 
d'électricité.  Pourvu  de  la  charge  d'intendant 
cabinets  d'histoire  naturelle  et  de  phytiq.  de  Mon- 


laiisés  sans  récompense.— Tolàaaim-Alphosc 
fils  du  précéd.,  né  eu  17  iq,  fut  gouvern. -viguier  de 
Marseille  ,  et  m.  en  1801.  On  peut  voir  pour  plua 
de  détails  l'article  que  M.  Fortia  d'Urban  a  consa- 
cré i  sa  famille  dans  la  Biogr.  univers. 


PILES  (Rwsea  de),  peintre  et  littéral. ,  ne  à  Cla- 
meci  en  t635 ,  fut  chargé  de  l'édncat.  du  fils  du 
presid.  Amelot ,  et  suivit  ensuite  sou  élève  dana 
plus,  ambassades  en  qualité  de  secrétaire.  Partout 
il  montra  une  grande  aptitude  pour  Ici  afl*vres.  On 
trouve  dans  ses  tableaux  une  profonde  intelligence 
(depuis  Louis  XV III),  après  avoir  professé  I  du  clair-obscur ,  le  sentim.  de  la  couleur  et  le  la- 
quelque  temps  la  chimie  à  Reims ,  il  se  livrait  avec  I  lent  de  l'imit.  porté  i  un  degré  remarquable.^ Parmi 
ardeur  à  tout  ce  qui  pouvait  seconder  les  progrès  I  les  porlr.  qu'il  a  laissés  on  retnarq.  ceux  de  ~ 
des  sciences  ,  lorsque  la  découverte  des  aérostats  , 
par  les  frères  Montgolfier,  vint  offrir  un  nouvel  ali 
ment  à  l'activité  de  son  esprit.  Il  fit  plusieurs  as- 
censions oui  furent  couronnées  du  succès ,  cl  con- 
çut bientôt  le  projet  plus  hardi  de  passer  en  An- 
gleterre par  la  voie  des  airs  ;  mais ,  dans  la  cons- 
truction de  son  aérostat ,  pour  lequel  le  gouvernem. 
avait  mil  à  sa  disposition  une  somme  deqo.OOO  fr.. 
il  combina  le  procédé  de  Montgolfier  avec  celui  de 
M.  Charles,  quoique  ce  dernier  eût  prédit  que  c'é- 
tait placer  un  réchaud  sur  un  baril  de  poudre. 
Cette  imprudence  causa  sa  perte.  Le  t5  juin  1785, 
il  s'éleva  de  Boulogne-sur-Mer  avec  Romain  ;  mais , 
parvenu  à  une  hauteur  de  a  ou  3 00  toises  ,  le  bal- 
ion  s'enflamma,  et,  au  bout  d'une  demi-heure , 
les  deux  voyageurs  furent  précipités  è  terre.  Pilâ- 
tre  était  sans  vie;  son  compagnon  expira  an  bout  de 

Îuelques  minutes.  M.  Rurderer  a  publié  Véloge  de 
ilâlre  de  Rouer  ;  Lenoir,  son  Eloge  funèbre  , 
>775,  in-8  ;  \l  Tournon  de  h  Chapelle,  la  Kit  *\ 


et  de  mad.Dacier.  De  Piles  m.  à  Paris  en  1709.  après 
avoir  pub.  plus.  ouvr.  presque  tons  rc Utils  a  la 
peinture.  Nous  citerons  les  suiv.  :  Conversations 
sur  la  connaissance  de  la  peinture ,  Paris ,  1677, 
in-ia  ;  Dissertations  sur  les  ouvrages  des  plusjm~ 
meux  peintres  avec  la  vie  de  finbens,  ibid.,  1681  , 
in- ta;  les  prem.  eUm.de  la  peint.  pratiç.,ih.,  l68q, 
in-ta;  Abrégé  de  la  vie  des  peintres  ,  ibid.,  17 1 5  , 
in-ia  ;  Cours  de  peinture  par  principe  ,  ib.,  1708 , 
in-8  ;  Dialogues  sur  le  coloris.  Ces  divers  ouvr.  et 
d'autres  encore  ont  été  reuois  et  pub.  à  Paris  en 
1767 ,  sous  Je  titre  A' Œuvre  s  diverses  de  il.  de 
Piles  ,  6  vol.  in-ia. 

PILET.  V.  Menardière. 

PILGRAM  (A*Tom»:)  ,  ex-jésuite  ,  astronome, 
m.  è  Vienne  en  1-93,  ctt  aul.  d'un  Calendanum 
c/irvnologieum  è  medii  avi  monumenlis  et  de  fie- 
cherchet  météorologiques  en  allemand. 

PILKWGTON  (Ljetitia)  ,  fille  du  docl.  van 
Low en  çt  fcmjDO  du.       Mat..  J^kington  ,  auteur 
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quelq.  pièce*  de  tbéitre ,  de»  mémoires  di 
el  des  poésies  légères  qui  ne  «ont  pat  tant 
— Pilkimcton  (James),  prélat  anglais  ,  né 


PILN  (  a3?7  ) 

de  quelq.  mélangée ,  naquit  à  Oublia  en  1712.  Elle 
cultiva  la  littérature  avec  assee  de  succès  ;  mai»  elle 
ne  pal  vivre  long-temps  avec  sou  époux  ,  qui  avait 
à  lui  reprocher  une  conduite  plus  que  légère  et  qui 

Î eut-être  même  était  animé  contre  elle  par  uueja- 
>usie  do  métier.  Elle  m.  i  Dublin  en  1750,  laissant 

mémotres  do  sa  vie , 
mérite, 
en  i5ao 

a  Rivington  ,  dans  le  Lancasbirc  ,  fut  élevé  sur  lo 
sit'gc  de  Durliam  par  Elisabeth  eu  i56o,  et  m.  en 
l575  ,  laissant  quelq.  ouvr.  idéologiques. 

P1LLADE  (Lâchent),  poète ,  chanoine  de  Saiot- 
Dié ,  vivait  en  Lorraine  au  16*  S.,  Don»  Calmel  a 
inséré  dans  sa  Bibliothèque  de  Lorraine  ,  un  poème 
de  Pilladequi  roule  sur  la  guerre  des  paysans  d'Al- 
sace ,  et  qui  avait  été  publié  à  Meta  eu  i5^8  ,  pe- 
tit io-8. 

PILLET  (ReîtÉ)  ,  général  franc.,  ne  à  Tours  en 
17(12,  était  clerc  cfacs  un  procureur  au  Châlelet  de 
Paris ,  lorsqu'en  1789  il  devint  aide-ile-eamp  de 
M.  de  La  layette.  Il  fut  ensuite  employé  comme 
commiss.  des  guerres  à  l'armée  du  centre  et  à  celle 
du  nord,  fut  proscrit  après  le  10  août  179a,  et  pro- 
fita de  son  exil  pour  voyager.  De  retour  eu  France, 
il  reprit  du  service  ,  obtint  de  l'avancem.,  mais  fut 
lait  priioun.  eo  Portugal  (1808)  et  conduit  en  An- 
gleterre. La  restaurât,  lui  rendit  la  liberté,  mais 
non  la  santé.  Il  m.  à  Paris  en  1816.  On  a  de  lui  : 
P Angleterre  vue  à  Londres  et  dans  ses  provinces, 
pendant  un  séjour  de  dix  années ,  dont  six  comme 
prisonnier  de  guerre ,  Paris,  18  «5,  in-8. 

PILLET  (G  la  v  de-  Ma  rie)  ,  l'un  des  principaux 
collaborât,  de  la  Biographie  universelle  ,  dont  il  a 
dirigé  les  travaux  depuis  le  tom.  5  jusque*  et  y 
compris  le  tom.  q4  •  m*  *  Paris  le  4  '*"*•  182'i  , 
était  né  i  Cbambéry  ver*  1773.  Modeste  et  simple 
autant  que  laborieux  ,  il  était  loin  d'annoncer  par 
sou  exlérieor  les  vastes  connaissances  qu'il  avait  ac- 
quises dans  l'étude  presque  continuelle  qui  a  rempli 
aa  vie.  Telle  même  était  la  singularité  de  ses  habi- 
tudes domestiques  qu'il  faisait  sur  sa  nourriture  et 
sur  se*  vêtem.  des  épargnes  afin  d'accroître  les  som- 
me* qu'il  prélevait  annuellcm.  sur  le  produit  de  ses 
travaux  et  consacrait  au  soulageai,  de  se*  parcm, 
ainsi  qu'à  l'acquisit.  de  livres  dont  il  se  plaisait  à 
enrichir  la  biLliolb.  de  sa  ville  natale.  D'après  ces 
données  sur  le  caractère  privé  de  Pillet ,  on  conçoit 
qu'il  put  aussi  n'être  pas  tout-à-fait  exempt  de  sin- 
gularités dans  plus.de  ses  jugea»,  sur  les  personnes 
ou  sur  les  choses  ;  mais  il  n'en  fut  pas  moins  un 
homme  éminemm.  honorable.  Feu  M.  A.  Barbier 
en  parlant  de  lui  (pag.  xxxix  du  Disc.  Préhm.  du 
Dictionn.  des  Anonymes.  2»  édit.)  l'appelle  ingé- 
nieusement le  chef  du  bureau  de  la  Biographie  uni- 
verselle. Outre  sa  coopérât,  à  cotte  immense  collec- 
tion ,  ainsi  qu'à  la  Biographie  des  hommes  vivons , 
égalons,  pub.  chet  Michaud  jeune  (et  dans  laquelle 
il  ne  voulut  point  avoir  d'article),  il  a  révisé  encore 
d'autres  ouvr. ,  et  a  donoé  en  propre  quelq-  opusc 
dont  M.  Bouchot  a  rec.  les  litre*  dans  la  Bibliogr, 
de  la  France ,  1826  ,  p.  127-28.  Nous  nous  borne- 
rons i  mentionner  ses  barèmes  des  mesure»  agraires 
de  Savoie,  de  TareolaUe,  de  Morienue,  pub.  en 
Pan  xi ,  in-8 ,  et  l'Analyse  des  cartes  et  plans  dres- 
sés pour  P  histoire  des  Croisades ,  Pari* ,  Michaud 
,  avec  une  suite  pub.  en  1814  «  eu  tout  35  p 
avec  cinq  caries. 

PILLIO  ,  célèbre  jurisconsulte  du  12*  S.,  pro- 
fessa le  droit  à  Bologne ,  ville  dans  le  territoire 


PME 

Louis  XVI  et  de*  prince*  franc /«migre**  ,  futrégléo 
vnire  remuer.  d'Allemagne  ,  le  roi  de  Prusse  et 
l'e'lect.  de  Saie  ,  au  château  de  ce  dern.  prince  , 
ainsi  uommé  ,  à  quelq.  lieues  de  Dresde.  Outre  les 
princes  héréditaires  des  maisons  d'Autriche  et  de 
Prusse,  et  le*  princes  et  princesse*  de  la  famille  d« 
l'éloct.,  on  vit  aux  conférences  de  Pilait»,  qui  «ou- 
vrir en  t  le  25  août  1791 ,  le  comte  d'Artois  (aujour- 
d'hui Charles  X),  le  prince  de  Nassau,  l'cx-mioist. 
Calonne  et  le  marquis  de  Bouillé.  Après  trois  jours 
de  délibérât.  (27  août)  l'emp.  et  le  roi  de  Prusse  si- 
gnèrent la  déclarât,  fameuse  par  laquelle  réclamant 
La  coopérât,  des  puissances  pour  mettre  le  roi  de 
France  en  état  d'affermir  dans  lafplus  parfaite  li- 
berté les  bases  d'un  gouv.  monarchique,  ils  s'enga- 
geaient à  agir  promptem.  et  d'un  mutuel  accord 
pour  atteindre  ce  but.  Indépendamm.  de  la  pièce 
officielle  dont  on  vient  de  rapporter  la  substsnee , 
il  paraît  que  six  articles  secrets  avaient  été  signés 
la  veille.  Par  le  2*,  le  trône  de  Pologne  était  pro- 
mis à  l'élect.  de  Saxe  ;  le  3«  article  avait  trait  à  dea 
de  territoire  projetés,  et  dans  le  û*  le» 
deux  monarq.  contractant  établissaient  les  bases 
d'une  alliance  que  réalisa  un  peu  plus  tard  le  traité 
e  Vienne. 

PILON  (Geamain),  l'un  dea  plu*  habiles  sculp- 
teurs français  ,  né  à  Loué  ,  petite  ville  à  six  lieues 
u  Mans  ,  viol  à  Paris  vers  i55o  ,  après  avoir  exé- 
cuté dans  sa  province  plus.  ouvr.  remarquables,  et 
fut  l'émule  de  Jean  Goujon ,  avec  lequel  il  con- 
tribua à  naturaliser  parmi  nous  le  bou  goût  de  l'an- 
tique. Malgré  sa  grande  répulat.  ,  l'on  o'a  precque 
point  de  renseignent,  sur  »a  vie ,  et  c'est  seulement 
d'après  des  probabilités  qu'on  a  placé  l'époaue  de  sa 
m.  •  l'année  i5oo  :  d'autres  l'ont  fait  vivre  jusqu'en 
1606.  Parmi  se*  nombreux  ouvr.  nous  citerons  :  la 
Mausolée  de  Guillaume  Langti  du  Bellay,  dans  la 
cathédrale  du  Mans  ;  la  Foi ,  l'Espérance  ,  la  Cha- 
rité et  les  Bonnes  œuvres,  ainsi  que  les  sUtues  en 
bronze  de  Catherine  de  Médias  et  de  Henri  JI , 
faisant  partie  du  monum.  érigé  à  la  mémoire  de  en 
prince  et  placé  à  St-Dcois  ;  le  Mausolée  du  chan- 
celier de  Birague ,  avec  deux  Figures  de  génies  qui 
éteignent  le  flambeau  de  la  vie  (au  Musée  des  Mo- 
nu  mens  français),  enfin  le  Groupe  des  trou  Grâce* 
(au  Louvre). 

PILON  (Frédéric),  né  à  Cork  en  Irlande,  m» 
destina  d'abord  à  la  médecine  ,  el  se  livra  ensuite 
à  son  goût  pour  le  théâtre.  N'ayant  eu  aucun  succès 
comme  acteur,  il  s'avisa  de  faire  lui-même  des  co- 


médies. Il  chercha  presque  toujours  ses  inspirations 
dans  l'à-propos  des  circonstances,  qui  le  servirent 

Sarfois  asses  bien.  Il  m.  en  1788 ,  âge  de  38  ans. 
lous  citerons  de  lui  :  PJnvasion  ,  ou  Voyage  à 
Bnghthelmstone  .  1778,  io-8;  Pâmant  sourd  , 
198a ,  in-8  ;  les  Menées  d  une  élection  ,  1780,  in-8. 

P1LPAY  ou  PIDPAY ,  ou  plutôt  B1DPAI ,  bra- 
mine  el  gymnosophiste  indien  ,  fut ,  à  ce  que  l'on 
croit ,  gouvern.  d'une  partie  de  l'indostan.  On  pré- 
sume qu'il  florissail  quelq.  siècles  avant  J.-C  ;  mais 
on  ne  sait  rien  de  bien  certain  sur  sa  vie  ni  sur  ses 
ouvr.  Son  nom  ,  attaché  à  un  recueil  de  fables  in- 
génieuses et  pleines  de  sagesse  ,  est  devonu  immor- 
tel. Ce  recueil  ,  connu  dans  tout  l'Orient  sous  le 
titre  de  Calilah  el  Dimnah ,  et  dans  l'Occident  sous 
celui  de  Fables  de  Pilpay  ou  Btdpai ,  est  une  cs- 
ec  de  roman  moral  et  politique  ,  dont  le*  princi- 


pe c 


chacals  ,  animaux  aux- 


de  laquelle  il  était  né  ,~et  pana  en  1189  à  Modèoe  , 
où  l'on  croit  qu'il  m.  Ses  Questiones  sabbaimm  ont 
été  pub.  à  Home  sou»  ce  lit.  :  Celeberrimi  iuriscon- 
sulti  ac  glossatoris  vetustisstmi  ,  D.  Pilei  Medi- 
censis  Quotstiones  aureet ,  i56o. 

PILNITZ  (convention  de),  l'une  des  plu*  impor- 
tantes négociations  qui  aient  été  entamées  auprès 
dea  puissances  européennes  en  faveur  de  l'infortuné 


paux  personnages  sont  deux 

auels  les  Indiens  attribuent  la  même  fioesse  que  les 
Européens  aux  renards.  V.  Jea»  »e  Capous  dans 
notre  Dictionnaire .  et  en  outre  le  curieux  arlicla 
inséré  par  M.  de  Cbéty  dans  le  Journal  des  Savant 
(mai  1817)  ,  sur  l'édit.  arabe  de  Cailla  el  Dimna  , 
ou  FaUlrs  de  Bidpai,  etc.,  pub.  par  M.  Sylvestre  de 
Sacy,  t8i6,  in-q". 

PIMENTA  (Nicolas)  ,  jésuite  portugais,  né  en 
i54t ,  mort  en  itiiq  à  Goa,  visiteur  des  missions 
des  Inde*  ,  a  laissé  :  Ultra  écrite  des  Indes  cw*- 
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PINC 


(  2378  ) 


PÏND 


lUtes  m  P.  Claude  Acquaviea ,  général  des  mis- 
sions ,  Venue ,  1600,  in-8. 

PINA  (JsAR  de)  ,  recteur  et  provincial  de  la  so- 
ciété des  jésuites  ,'né  k  Madrid  en  i58a,  mort  en 
1657,  a  donné'  nn  commentaire  tur  VEcclvuaste  , 
a  vol.  in-fol.,  et  un  antre  sur  YEcclésiastiqne ,  5  ». 
in -fol.  On  prêt  end  qu'il  avait  lu  tout  le»  pères  de 
l'Eglite  et  en  avait  extrait  100  vol.  de  5oo  page» 
chaque. 

PINA  (Rut  de)  ,  bistor.  portugais ,  né*  au  i5*  S., 
fut  nomme*  cronista-mor  ou  historiographe  de  Por- 
tugal aoni  le  règne  du  roi  Emmanuel ,  et  m.  en 
lôat.Ou  lui  attribue  de*  chroniques  qui  lurent 
tirées  dos  archives  deTorredeTombo,  dans  l'avant- 
dern.  siècle.  Elles  comprennent  les  règnes  dcSan- 
cb«  I«r,  Alphonse  II,  Sanche  II,  Alphonse  III,  Denis 
«t  Alphonse  IV.  La  dern.  parut  à  Lisbonne  en  ■  653, 
in-fol.  t  les  autres  furent  pub.  en  1727  -  29 ,  et  re- 
cueillies avec  la  chroniq.  d'Alphonse 'Henri ,  par 
Duarte  Galvatn  ,  sous  le  tit.  de  Chronieas  dos  sets 
T€is  primeiros.  Dans  la  suite  on  tira  trois  autres 
chroniques  de  Pina  du  même  dépôt  ;  ce  sont  celles 
de  Duarte,  d'Alfonie  V  et  Jean  11.  Elles  ont  été 
pub.  dans  le  Recueil  de  livret  ioédUa  de  l'histoire 
portugaise  ,  Lithoone,  1790-92,  in-3. 

PINAIGRIER  (Robert)  ,  peintre  sur  verre  du 
16*  S. ,  s'oit  fait  connaître  par  ses  ouvr.  On  ignore 
le  lieu  et  l'époque  de  sa  naissance  aimi  quede  sa  m.; 
on  sait  seulem.  qu'il  naquit  vers  l'an  t4go  et  qu'il 
te  fixa  à  Tours  vert  la  fin  de  ta  vie.  11  ne  nous  reste 
guère  que  des  fragment  des  ouvr.  de  cet  artiste.  On 
cite  des  vitraux  qui  ornaient  l'ancienne  église  de 
Sl-Hilaire  de  Chartres  ,  démolie  en  180 4  >  et  1U» 
décorent  aujourd'hui  deux  côtés  de  la  chapelle  de 
laViergc  dans  l'églite  de  St-Père  ou  Sl-I'.erre  de  la 
même  ville  ;  troit  vitraux  complctt  et  les  fragment 
de  deux  autres  représentant  l'histoire  de  la  Vierge , 


et  qui  ornent  encore  la  chapelle  de  la  Vierge  de 
l'église  do  St  Gervais,  et  enfin  les  vitraux  de  l'églite 
de  Sl-Médéric  ,  représentant  l'hisl.  de  Joseph.  Ces 
dern.  pajsent  pour  les  chefs  d'ceuvro  de  ce  maître. 
—Ses  trois  fils  ,  Nicolas  ,  Jean  et  Louis  ,  cultivè- 
rent le  même  art,  mais  avec  moins  de  succès  que 
lenr  père.  —  En  1618  et  t635  un  autre  Nioolat  Pi- 
lUiGBixn,  petit-fils  de  Robert,  t'occupait  à  Paru 
de  peindre  des  vitraux  qui  n'existent  plut. 

PINAMONTI  (JeaN-P  iebbk)  ,  jésuite  et  écrivain 
ascétique,  né  à  Pittoie  en  i63a  ,  se  contacra  aux 
mitsions  de  la  campagne.  Ch  isi  par  la  duchesse  de 
Mudène  et  le  gr.-duc  Côme  III  pour  être  leur  con- 
Xesteur,  il  n'abandonna  que  le  moins  qu'il  nul  ses 
travaux  apostoliques ,  et  m.  à  Orta ,  dans  le  diocèse 
de  Novare  en  1703.  H  a  laitté  divers  ouvr.  atcétiq. 
écrit  1  en  italien,  dont  on  trouve  la  liste  dans  Mu- 
reri ,  et  qui  ont  été  recueillit  à  Parme,  1706', 
in-fol.  Le  P.  Courbeville  en  a  trad.  deux  en  franc;., 
•avoir  :  le  Directeur  dans  les  voies  du  salut,  1728, 
in- ta  ;  et  Lectures  chrétiennes  sur  les  obstacles 
du  salut,  1737,  in-ta. 

PINART  (Michel)  ,  tavant  orientalîtle  ,  né  à 
Sens  en  t659 ,  m.  dans  la  même  ville  en  1717,  fut 
membre  de  l'acad.  des  inscriptions ,  et  fournit  au 
recueil  de  cette  société  plut,  mémoires  tur  le  uom 
de  fiyrta  ,  donné  à  la  citadelle  de  Cartilage  ,  tur  une 
médaille  d'Ilélouc,  tur  les  médailles  samaritain», 
etc.  ;  ou  a,eo  outre  de  lui  une  notice  de  toute!  let 
bibles  bebraïq.  imprimées  jutqu'à  son  temps.  Sun 
Eloge  ,  par  de  Dose ,  fait  partie  du  t.  3  du  Recueil 
de  l'académie. 

PINAS  (Jean),  peintre,  né  à  Harlem  vers  l'an 
,  peignit  avec  un  égal  tuccèt  la  figure  et  le 
paysage.  On  cite  parmi  t«s  ta!. Iran»  historiques  une 
Histoire  de  Joseph  vendu  pur  ses  frètes.  Le  Mutée 
du  Louvre  possède  de  ce  ni*lire  un  paytaçe  à  la 
plume  et  cnlorié.  —  Jacques  Plias,  *ou  IVere , 
suivi:  la  même  carrière  ,  et  uc  s'y  dittinjua  pat 
moins.  Ou  cor. fond  quelquefois  leurs  ouvrage». 
l'LNCHBEÇK,  mtonictea  anglais  du  l8«  S., 


m.  a  Londres  en  i?83,  composa  plus.  înttrnmens 
et  mécanismes  qui  excitèrent  l'admiration  de  tes 
contemporains  ,  mais  qui  ont  été  surpastét  défait. 
Une  invention  plus  utile  et  plus  durable  est  celle 
d'un  métal  imitant  l'or,  que  les  Anglais  par  recoo- 
naittance  ont  appelé  Pinchbeck. 

PINCHESNE  (Etiekne -Marti»)  ,  contrôleur 
de  la  maison  du  roi ,  a  laitté  deux  volumet  in-4  de 
poésies ,  auxquelles  on  ne  penterail  plut  sans  quel- 
ques traits  satiriques  de  Boileau.  Pincbesne  était 
neveu  de  Voiture. 

PINCIANUS.  V.  Lomz  et  Ncjîtex. 

PIPiCIKR  (Piebbe)  ,  physicien  .  méd.  du  prince 
de  lVattau-Dillcmbourg ,  né  on  I S56  à  Sanleo  ,  ea 
Wcttphalie  ,  fut  prof,  de  physique  à  l'univ.  d'Hrr- 
horn  ,  à  la  faculté  de  Marpurg ,  et  m.  en  1624.  On 
a  de  lui  :  Meditationum  vanarum  Uher  quarims  , 
Francfort ,  1601 ,  in-8  (  les  trois  prem.  liv.  de  «l 
ouvr.  sont  restés  inéditt)  ;  Otium  marpurgense  ut 
sex  Ubros  digestum ,  etc.,  Herborn ,  t6i4  •  io*8- 

PIJiÇON.  V.  Pmzo5. 

PINDARE,  poèto  grec,  le  modèle  et  le  déses- 
poir des  lyriques  de  tous  les  temps  ,  naquit  k 
Tbèbci  de  Béolie  ,  la  3*  année  de  la  64*  olvtnp. 
(522  avant  J.-C),  et  m.  dans  le  cours  de  l'an  3i  de 
la  82*,  avant  J.-C.  44a  •  d'sprêt  les  supputattoat  de 
son  dern.  éditeur,  M.  Bo-ckli.  Il  s'était  exercé  avec, 
un  égal  succès  dans  tous  les  genres  de  poésie  lyri- 
que :  il  ne  nous  reste  que  quelques  fragmens  de  ses 
partJténirs  ,  de  ses  thrines ,  de  tes  prosodes ,  de_^ 
tes  dithyrambes  /  atais  nous  possédons  quarante- 
cinq  hymnes  ou  chants  de  victoire ,  composes  en 
l'honneur  des  vainqueurs  qui  remportèrent  des  prix 
aux  jeux  olympiques,  pylhiques,  ittamtque*  et 
némeens.  Comme  tous  let  homme»  qui  sortent  de 
l'ordre  commun,  Pindare  a  reucontre' des  partisans 
et  des  détracteurs  également  passionné».  Des  criti- 
ques incapables  de  mesurer  la  hardiesse  de  son  vol, 
l'ont  attaqué  tous  le  double  rapport  des  sujets  et  de 
la  manière  dont  il  les  traite.  Mais  est-ce  ■  la  lec- 
ture froide  et  tranquille  du  cabinet  que  l'on  peut 
éprouver  quelq.  chose  de  l'cntboutiatme  qui  ani- 
mait lu  chantre  tbébaiu  ,  lorsque,  spectateur  lui- 
même  de  cet  luttes  fameuses,  ou  la  force ,  l'adresse 
et  l'agilité  se  disputaient  l'honneur  du  triomphe  , 
le  poète  associait  pour  ainsi  dire  la  mute  à  ces  glo- 
rieux débats  auxquelt  let  sa/es  législateurs  de  la 
Grèce  altachaient  avec  raison  une  si  haute  impor- 
tance. C'est  donc  touveat  ruoint  le  vainqueur  que 
la  victoire  elle-même  qui  occupe  Pindare  :  c'est  la 
gloire  de  ta  nation  ;  et  quand  clic  n'éclate  pas  astca 
dans  ses  héros  ,  il  va  la  chercher  dans  leurs  aïeux  , 
dans  leur  patrie,  dans  les  instituteurs  même  de  ces 
jeux  célèbres.  De  là  cet  écarts  qui  temblcnt  quc\- 
quefoit  l'entraîner  tt  loin  de  son  tujet  ,  et  qui  s'y 
rattachent  néanmoins  toujours  ,  mais  par  det  rap- 
ports qui  échappent  farilem.  a  det  yeux  mattentift 
ou  peu  familiarités  avec  les  mystères  de  cette  haute 
poésie-  Au  surplus  il  n'est  pas  surprenant  que  tant 
de  tcboliattet ,  de  traduct.  cl  d'interprètes  te  «oient 
égarés  à  la  suite  do  Pindare  ,  et  aient  subi  Je  sort 
dont  Horace  menaçait  la  présomptueuse  témérité' 
de  tes  imitateur».  11  etl  glorieux  tant  doute  pour 
la  France,  que  deux  de  tes  pot  t  et,  J.-B.  Routteau 
et  P.-D.  Lebrun  ,  aient  seuls  mérité  jusqu'ici  l'iiou- 
ueur  d'èlrv  nommés  à  côté  de  Pindare.  Six  centt 
an»  aprèt  la  mort  du  poète  thébain  ,  Pautaoias  re- 
trouva dans  Tl.rbes  la  statuo  que  l'admiration  re- 
connaissante de  se»  concitoyen»  lui  avait  érigée  ; 
niait  cette  statue  t^U-roêruo  a  cède'  aux  efloilt  du 
temps  :  cette  maison,  devant  laquelle  t'étaienldeux 
fuit  arrêtées  let  fureurs  de  la  guerre  ,  est  depuis 
long-Umps  ensevelie  taui  set  ruines.  Un  seul  mo- 
nument a  bravé  jusqu'ici  lr  temps  et  la  guerre  :  c'<U 
celui  que  Pindare  lui-tueme  s'eit  élevé  ,  dans  ce 
qui  nous  reste  de  set  ouvr.  Ce  qui  nous  en  reste  fut 
p ahlié  pour  la  prem.  lois  à  Vcnite  ,  l5l3  ,  in-8  , 
par  Aide  l'Ancien;  c\  quelques  «naeés  «prés  par 
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Henri  Etienne,  Paris,  l5fio,  îe-4- P*""- 
critique  est  celle  d'Erasme  Schimdl ,  Wittemberg , 
)6l6,  ;  réimpr.  4  »ni  «prêt  •  Saumur ,  par  les 
Mis*  deJ.  Benoit.  La  critique  du  texte  ne  fit  aucun 
progrès  depuis  Schmidt  et  Benoil  jusqu'en  1773  , 
époque  dt  la  prem.  édit.  pub.  par  I*  célèbre  Heyne, 
Gotlingue,  »  vol.  iu-8j  réimpr.  001798,  «o  3  roi. 
io-8,  avec  de  notables  améliorât.  ,  et  on  excellent 
traité  de  H.  Heemana,  »ur  le  mètre  de  Findare  : 
cette  dern.  eat  réputée  cleesie/oe,  aoua  le  rapport  de 
l'interprétât.  LÀ  principale,  la  plue  complète  et  la 
plue  m  resta  de  toute»  le*  édit.  de  Pindare  est  jus- 
qu'ici celle  de  M  Aug.  Bcecka ,  Lcipsig  ,  »  v.,  in^, 
181 1  -  t8at.  Noua  n'avoue  en  franc,  que  deux  tract, 
complétée  (en  proae)  dea  odes  de  Pindare  :  colle  de 
Gin,  et  celle  de  Toarlet,  infiuim.  supérieure,  sous 
loua  lea  rapporta  ,  à  celle  de  ton  devancier:  elle  a 
d'ailleurs  l'avantage  d'offrir  le  texte  grec  ,  soigneu- 
sement revu  et  accompagné  de  noter  savantes.  Les 
Italieae  ont  plus,  tradiict.  do  Piodare ,  en  vers  : 
elles  entre  autres  ,  d'Adimari  ,  de  Mamari ,  de  Jé- 


roca  tes  On  cite  les  versions  anglaises  de  Cowley 
et  de  West ,  quoique  incomplètes  ;  et  les  Allemands 
font  de  celle  de  Gedike  un  cas  particulier. 

PINDARE  </e  Thèbts,  pseudonyme,  a  laissé  nn 
poème  latin  intit.  :  Abrégé  de  l'Iliade  d'Homère. 
Ou  ignore  le  véritable  nom  de  l'auteur  et  l'époque 
où  il  vivait.  M.  Werasdorf  a  ins.  ce  poème  dans 
le  4«  vol.  de  ses  Poetar  minores,  «tM.  Henri  Wey- 
tiogben  a  pub.  une  oonv.  édit.,  Lcyde  et  Amster- 
dam, 1809.  t  vol.  in-8. 

P1NDEMONTE  (Maec-Amtoiw k).  geotilhomme 
véronais ,  né  en  1694  ,  mort  vers  i"4  i  «  #,*il  versé 
dana  le*  langues  grecque  et  latine  ,  et  cultiva  plus 
particulièrement  la  poésie.  La  nature  l'avait  doué 
d'une  mémoire  prodigieuse.  On  a  de  lui  :  des  dxt- 
cours  sur  les  règles  de  l'art  dramatique  ;  un  recueil 
Je  poésie*  qui  ont  été  pub.  sous  le  litre  do  Poésie 
Utine  m  volgari,  Vérone,  17*1 ,  in-8;  Venue, 
1776 ,  %  voL  io-8 ,  avec  des  additions  ;  et  une  trad. 
en  vers  de  V  Argonautujue  de  Valéritts  Flaccus  , 
Vérone,  1776 ,  in-4.  *~"  PlWMWOHTt  (Charles), 
neveu  du  préc. ,  né  à  Vérone  en]  17.^5,  est  auteur 
d'une  bonne  traduct.  ilal.  du  poème  de  Vida  sur 
1m  échecs.  —  Pikdiuontë  (Didier)  ,  frère  du  pré- 
cédent ,  gentilhomme  du  due  de  Hesse-Darmsladt. 
a  pub.  :  Riposta  universale  aile  opère  del  Scip. 
M.fféi,  Vérone,  1754,  in-8.— PtftDEMOiiTE  (Jean), 
de  la  même  famille  que  les  préced. ,  né  a  Vérone 
en  1751,  a  laissé  quelques  trag.  qui  oui  été  recueil!, 
aoua  le  titre  de  Componimenti  teatrati ,  Milan , 
1804,  4  'B-8-  —  Hippolyle  PiHDEMO!tTE  ,  son 
cadet,  né  a  Vérone  en  1757  ,  doit  être  placé 
les  poètes  ital.  les  plus  agréables  du  18*  S. 
Un  connaît  de  lui  :  Folgariisamenti  dal  lalino  e  dal 
greco  in  <v*rsi  ital. ,  Vérone  .  1781  .  in-4  ;  rtrti  « 
Hnsseno,  1784,  gr.  in-8;  Folgariszamtnto  deW 

Jnno  a  Cerere         altrilmito  ad  Omero ,  178s, 

in-8  ;  Saggto  di  pot  ne  camptttri ,  Parme  ,  1788, 
in-ia  ;  Poésie,  Pue  ,  1798,  in-i6;  Armimo  ,  trag., 
Philadelphie  (Pic),  l8»4  ,  in-8  ;  Kpistole  in  vtrsi, 
Vérone,  i8o5,  Florence  ,  1809,  in- 13;  trad.  en 
▼ers  des  deux  prem.  chants  de  Y  Odyssée,  1810,  in  8, 
■eec  quclq.  fragm.  des  Gtorgiques  et  deux  epttres , 
l'une  à  Virgile  et  l'autre  à  Homère. 

PI  NE  (John)  ,  graveur  au  burin  ,  né  a  Londres 
ver*  1700,  mort  vers  1760,  a  laissé  plus,  planches 
est  toi.  ,  parmi  lesquelles  on  distingue  surtout  :  la 
Destruction  de  la  flotte  invincible  de  Philippe  ,  roi 
d'Espagne  t  Us  Plans  de  In  ville  de  Londres  tt  de 
ffeslminster ,  174*5 ,  a5  feuilles.  On  lui  doit  en 
outre  une  belle  édition  d'Horace  ,  dont  le  teste  est 

Kvé  eur'cuivre,  1737  ,  2  eol.  gr.  in-8.  —  Robert- 
ge  PiKB ,  nls  du  précéd. ,  peintre  ,  s'adonna  au 
genre  du  portrait,  et  s'y  fit  une  réputation.  Des 
prix  ayant  été  proposé*  pour  la  peinture  historique, 
Pioe  fut  couronné  successiv.  en  1760  et  1762.  Les 
sujets  qu'il  Irait»  étaient  :  Ut  Pris*  de  Calais  par 


Edouard  Ht  et  Canut  entendant  tes  Vagîtes  de  la 
mer.  Cet  artiste  passa  ensuite  ea  Amérique,  et  y 
mourut  en  1700. 


PINEAU  (tarnu) ,  en  latin  Plnmts ,  chirurg.. 
né  à  Chartres  vers  le  milieu  du  l6»  S. ,  fut  doyen 

Met  sa  avec 
par  l'opé- 


ration de  la  t 
sujet  un  Pin 


du  collège  do  chirurgie  de  Paris  ,  y  professa  avec 
distinction ,  se  rendit  surtout  célèbre 

Ile  au  grand  appareil ,  et  publia  à  ce 
tir»  touchant  l'invention  et  instruct. 
pour  l'opération  et  extraction  du  calcul  de  la  ves- 
sie, Paris,  ifito,  in-8.  Il  m.  a  Paris  en  1619.  Ou 
a  encore  de  lui  un  écrit  intit.  :  Opusculum  anato- 

micum,physiologirum  In  duos  libellos  distinc- 

tum  ,  tractans  nnalyticè ,  primo  notas  inlegrilatis 
et  corruptionis  virginum  ,  deindê  graviddatem  et 
partitm  naturalem  mulierum  ,  in  çuo  ossa  pubis  et 
ilium  distrahi  dihtcidè  docetur,  Paris,  1 597  ,  io-8  : 
cet  écrit  a  été  trad.  en  français ,  en  allemand  et  en 
flamand. 

PINEAU  (Gabriel  Du),  jurisconsulte,  né  1  An- 
gers en  i5;3  ,  vint  de  bonne  heuro  à  Paris ,  lit  bril- 
ler son  savoir  au  parlent,  et  au  gr.  conseil  dans  plus, 
causes  importantes  ,  revint  occuper  dans  sa  villo 
natale  les  fonctions  de  conseiller  au  présidial ,  et 
enfin  devint  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  de  Marie 
de  Médicis  ,  pour  laquelle  son  dévouent,  fut  tou- 
jours subordonné  à  ses  devoirs  de  sujet  fidèle  1 


Henri  IV.  Du  Pineau  te  distingua  toujours  par  sou 
intégrité,  son  affabilité,  autant  que  par  tes  lumières 
et  ses  connaissances.  Il  m.  en  1644,  maire  et  capi- 
taine-général de  sa  ville  natale.  Ou  a  de  lui  :  un 
Comment,  sur  ta  coutume  d'Anjou ,  regardé  commo 
son  chef-d'oxuvre  ,  des  consultations  et  des  disser- 
tations sur  diverses  matières  de  jurisprudence. 

P1NEDA  (Jea*  de)  ,  jés.,  né  a  Séville  en  1557  , 
mort  en  1637  ,  s'appliqua  principalement  à  l'élude 
de  l'Ecrit.  -Ste  On  lui  doit  les  ouv.  suiv.  ;  Commen- 
larius  in  Job  ,  Madrid  ,  1597-1601  ,  a  vol.  in-fol.  ; 
Venise ,  1619;  Salomo  prmvius  ,  sive  de  rébus  Sa- 
lomonis  régis  Libri  octo  ,  Lyon  ,  1609  ,  in-folio  s 
Comment,  in  Ecclesiasten  «Venise,  1619;  Anvers, 
i6ao ,  in-fol.;  Mémorial  touchant  la  sainteté  et  IcM 
vrtus  héroïques  du  St  roi  Ferdinand  Ht ,  Séville, 
1617  ,  in-fol. ,  en  espagnol  ;  Index  novus  librorum 
prohibitorum  et  erpurgatorum  ,  Séville  ,  t63t  , 
in-fol.;  la  Monarchie  ecclésiastique,  ou  Bi 
universrlle  du  monde  depuis  la  création  (tn 
gnol) ,  Salamanque  ,  t588  ,  4  vol.  in-fol. 

PINEL  (le  P.) ,  prêtre  de  la  congrégat.  do  l'O- 
ratoire ,  né  vers  la  fin  du  17*  S.  eu  Amérique  ,  et , 
suivant  toute  probabilité  ,  à  St-Domingue  ,  fut  d'a- 
bord employé  dans  l'enseignera,  en  France  ,  dana 
les  collèges  de  Juilly  et  de  Vendôme  ;  mais  les  dis- 
cussions qui  divisaient  alors  les  théologiens  furent 
pour  lui  la  source  de  quelq.  traverses  et  de  quelq. 
disgrâces  ;  bientôt  il  donna  dans  le  ridicule  du 
millénarisme  et  des  convulsions.  Il  parcourut  lea 
provinces  comme  le  précurseur  d'Elie,  lorsqu'il  m. 
dans  un  village  avant  1777.  Il  avait  pub.  :  Horos- 
cope des  temps,  ou  Conjectures  sur  l'avenir  ;  et 
un  livre  de  la  Primauté  du  pape ,  Londres  ou  La 
Haye,  1769,  in-4.  On  trouvera  de*  deuils  sur  cet 
enthousiaste  dans  l'écrit  intit.  :  Notion  de  Pauvre* 
de*  convulsions  et  des  secours  ,  attribué  au  pèra 
Crêj»e  ,  dominicain  et  imp.  à  Lyon  en  1788. 

PINEL  (Philippe),  célèbre  médecin  .  né  en  17A5 
à  Sl-Panl,  pr^s  de  Lavour ,  aujourd'hui  départ,  du 
larn,  fut  reçu  docteur  à  la  faculté  de  Tuuloui© 
en  1764,  se  rendit  aussitôt  à  Mootpcllier  ,  pour  se 
perfectionner  dans  son  art,  et  vint  ensuite  à  Paris 
étudier  la  botanique,  la  zoologie,  l'anatonMe  com- 
parée et  les  autres  sciences  qui  tiennent  i  l'art  de 
guérir.  Il  s'était  fait  connaître  de  ses  confrère* 
comme  traduct  et  comme  éditour,  ainsi  que  par 
sa  coopération  à  la  Gazette  de  santé ,  et  au  recueil 
intit.  la  Médecine  éclairée  par  les  sciences  physi- 
ques ,  lorsqu'il  fut  appelé  aux  fonctions  de  me'Jcc. 
eu  chef  de  Bicêtre  ea  1792.  Il  reconnut  qu'où  a  a 
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faisait  qu'empirer  l'état  «les  aliénés  par  des  ehâtî- 
tnons  et  une  réclusion  rigoureuie  ,  et  il  ré»olut  de 
Jei  traiter  avec  douceur ,  de  les  laisser  jouir  de» 
Bienfaits  de  l'exercice,  du  travail  et  d'un  air  sa- 
lubre  ;  en  un  mot  il  fil  tomber  leur»  chaînes.  Cet 
acte ,  qui  ne  pouvait  venir  que  d'un  esprit  supé- 
rieur, a  été  un  service  immense  rendu  a  l'huma- 
nité*. De  Bicêlre,  il  passa  à  l'hospice  de  la  Salpé- 
trière  en  qualité  de  médecin  en  chef,  et  l'on  peut 
dire  que  co  magnifique  établissement  est  son  ouvr. 
Occupé  tout  entier  des  progrès  de  la  science ,  aux- 
quels il  aidait  puissamment  par  sa  pratique  pleine 
de  sagesse ,  par  ses  écrits  immortels  et  par  ses  le- 
çons dans  les  salles  de  la  Salpétricre  et  dans  le  vaste 
amphithéâtre  de  l'Ecole  de  Médecine  ,  devenu  trop 
étroit  pour  ses  auditeurs ,  il  ne  rechercha  aucune 
des  récompenses  que  le  gouvernent,  impérial  pro- 
diguait aux  «av.,  et  n'eut  que  le  ruban  de  la  Lég.- 
d'Uonneur  et  une  place  dan»  la  première  classe  de 
l'institut.  Sa  modération  et  sa  bienfaisance  l'empê- 
chèrent même  d'avoir  part  aux  faveurs  de  la  for- 
tune ,  qui  sourit  toujours  aux  médecin»  de  grand 
renom  qui  veulent  la  pounuivre.  L'aisance  dont  il 

Î"  ouïssait  fut  encore  diminuée  par  le  renversement 
•  l'ancienne  école  do  médecine  :  il  ne  fut  plus 
qu'honoraire  dans  la  nouv.,  avec  une  très-modique 
««traite.  Mais  il  lui  restait  la  gloire  d'avoir  ramené 
en  France  le  goût  des  bonnes  éludes  médicales  et 
de  la  médecine  d'observation.  Il  m.  en  182/1.  M.  le 
baron  Dupoytren  lui  a  consacré  une  notice  dans  lo 
Journal  des  Débats  du  7  novembre  1826,  inipr.  à 
part,  in-8  de  33  p.  Nous  citerons  de  Pioel  :  Traité 
nuidico  '  philosophique  sur  l'aliénation  mentale  , 
Paris  ,  1791  ,  in-S  ,  fig.;  ib.,  1809,  in-8;  Nosogra- 
phie  philosophique ,  ou  la  Méthode  de  l'analyse 
appliquée  à  la  médecine ,  ib. ,  an  vt ,  a  vol.  in-8  ; 
réimp.  plus,  fois ,  entre  autres  en  1818 .  3  v.  in-8  ; 
Médecine  clinique,  ib.  ,  1802,  in-8  ;  1804,  i8lû, 
îq-8  ;  Discours  inaugural  sur  la  nécessité  de  rap- 
peler l'enseignement  de  la  médecine  aux-  principes 
da  P  observation  ,  ib..  an  xiv,  in-q. 

PINELIÈRE  (Ant.  de  La)  ,  poète  dramatique 
du  17*  S. ,  né  à  Angers,  est  auteur  d'une  tragédie 
A'Hippolyte,  imitée  de  Sénèquc  ,  avec  un  prologue 
en  vers  libres ,  Paris  .  l635 ,  in-8. 

PINELLI  (Jean-Vincent),  savant  bibliophili 
né  à  Nsples  en  l535,  de  parées  fort  riches,  vint 
a' établir  a  Padoue  en  i55g,  consacra  sa  fortune  et 
ses  loisir»  a  la  formation  d'une  bibliolhèq.  nombr., 
bien  choisie  ,  et  riche  surtout  en  MSs.;  il  se  montra 
très-généreux  envers  les  gens  de  lettres ,  et  m.  en 
l6ot,  sans  avoir  pub.  aucun  ouv.  On  ne  connaît  de 
lui  que  quelq.  lettres  éparies  dan»  divers  recueils, 
cl  des  notes  sur  la  chronique  vénitienne  de  Dan- 
dolo,  pub.  par  Foscarini  dans  son  traité  de  Ori- 
gine et  Statu  Blblioth.  ambrosianm ,  liv.  1".  Paul 
Gualdo  a  écrit  an  italien  la  Vie  de  J.  V.  Pinelli, 
trad.  en  latin  ,  et  impr.  à  Angiliourg  ,  1607  ,  iu-q. 
Elle  fait  partie  du  recueil  de  G.  Baies  ,  Fit*  êelec- 
torum  vtrorum  eruditorum  (-v.  Dates  ).  —  Pi- 
WfcLM  (Maffeo) ,  savant  bibliophile  ,  non  moins  cé- 
lèbre que  le  précéd.,  avec  lequel  il  a  été  confondu 
dans  pins,  dictiounaires  biographiques ,  né  à  Veuitc 
en  1736,  joignit  au  goût  des  livres  celui  «tes  ta- 
bleaux et  de»  antiquités ,  fut ,  comme  son  père  et 
aon  aïeul .  directeur  de  l'imprimerie  ducale,  et  1 
en  1785.  Outre  les  langues  anciennes,  il  possédait 
le  français  et  l'anglais ,  et  il  était  très-versé  dans 
Thittoire  littéraire.  On  a  de  lui  ;  Prospetto  di  varie 
edizioni  degli  auto  ri  classici  greci  e  lat. ,  Venise  , 
1780,  in-8  ;  mai»  il  est  lurlout  célèbre  par  sa  col- 
lection de  liv.  et  de  tableaux  ,  dont  Morelti  (1».  ce 
aon)  a  pub.  le  catalogue  tous  ce  tilre  :  Bibliotheca 
Jli.ifuti  Pinelli  magno  /am  itudio  collecta,  Venise, 
1787  ,  6  vol.  in-8.  —  PlJiri.Lt  (Jcan-Bapt.)  ,  poète 
lutin,  publia  en  l5<)4  ""  recueil  de  poésies,  dédié 
à  l'acad.  délia  Crutca.  On  a  encore  de  lui  :  in  ntip- 
lias  strtnUiim  ,Elruri*  pnncipum  Coi.  Medtcit  et 


Mari*  Magd.  Austr.,  Oder  ïïl ,  Florence  ,  1608  , 
in— 4»  —  PlNEt.Lt  (Flamiuio),  prof,  d'aaatosnie  a 
l'univers,  de  Sienne ,  né  dans  le  territoire  de  csjlt* 
ville ,  et  m.  vers  1730,  a  laissé  :  LeiUra  dtf  Bat  ni 
di  Petriuoto  ,  scriita  al  signor  Antonio  Francisco 
Bertini ,  Rome,  1716,  in*4,  et  denx  distertattoas, 
l'une  sur  une  grossesse  de  deux  ans ,  et  l'autre  »ar 
un  foetus  monstrueux. 

PINELO  (Antonio  de  LEOÎM,  le  plus  labo- 
rieux écriv.  de  l'Amérique  espagnole ,  né  an  Pérou 
dans  les  deru.  années  du  16*  S.,  s'était  proposé  de 
bonne  heure  de  recueillir  tout  ce  qui  concernait 
l'hist.  des  Iodes.  Mais  l'insuffisance  des  matériaux 
qu'il  pouvait  trouver  a  Lima  l'ayant  oblige  de  pasaer 
en  Espagne,  il  y  fut  nommé  rapporteur  au  conseil 
des  Indes,  ce  qui  le  mit  a  même  de  reconnaître 
combien  la  législation  civile  et  administrative  dee 
colonies  espagnoles  était  compliquée  et  embarrassée 
par  la  multitude  d'édits  et  d'ordonnances,  souvent 
contradictoire».  Il  en  entreprit  la  collection  métho- 
dique ,  et ,  après  beaucoup  de  veilles ,  il  vint  à  bout 
de  cet  immense  travail ,  et  en  publia  quelques  ex- 
traits. L'ouvrage  complet  ne  fut  impr.  qu'après  sa 
m.,  en  1G80,  A  vol.  in-fol-,  sous  le  titre  de  Recopi- 
lacion  gênerai  de  las  leyes  de  las  Induis.  L'aotear 
avait  aussi  composé  plusieurs  écrits  de  dévotion  en 
l'honneur  de  la  Sainle-Vierge  ,  et  d'autres  ouvr.  , 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  Traité  des  confirma- 
tions royales  ,  Madrid  ,  itiîo  ,  in>4  ,  ouvr.  impor- 
tant pour  lajurisprudence  de  l'Amériq.  espagnole  ; 
Vie  de  D.  Toribio  Alphonse  Mogrovejo,  arckaveîo. 
de  Lima ,  i633 ,  i653 ,  in  4 .  traduit  ea  italien  par 
M.  A.  Cospi,  i655,  in-4;  les  Voiles  dtt  femmes 
anciens  elmodtrncs  ,  Madrid  .  1641 ,  ia-q  (disser- 
tation savante)  ;  Abrégé  d*  la  Bibliolhèq.  orirntmU 
et  occidentale  ,  nautique  et  géographtq.,  Madrid  , 
1739,  3  vol.  in-fol.  :  c'est  un  ample  répertoire  bi- 
bliographique de  tout  les  liv.  imp.  ou  MSs.  sur  les 
voyages  ,  les  missions  et  relations  étrangères  ,  etc. 
Ce»  ouv.  sont  en  espagnol.  Il  en  a  laissé  beaucoup 
d'autres  MSs.,  sur  lesqunlt  on  peut  consulter  la 
Blblioth.  hisp.  de  Frsnckenau. 

l'INET  (AUTOISE  DO).  V.  Dt'PINET. 
P1NGERON  (Jeam-Clavdi)  ,  laborieux  litlér., 
né  à  Lyon  vers  1730 ,  m.  è  Versailles  en  179S ,  fut 
l'un  de»  coopérateurs  du  Journal  de  l'agriculture, 
du  commerce ,  des  arts  et  des  Jf nonce  s,  dans  lequel 
il  inséra  un  gr.  nombre  A' article  s  sur  des  objrts 
d'utilité  publique.  On  lui  doit  en  outre  les  Iraduct. 
d'un  grand  nombre  d'ouvrages  italien»  et  anglais, 
parmi  lesquelles  nous  citerons  :  Traité  dtt  vertus 
et  des  récompenses ,  de  Dragonetti,  Paris  (Ams- 
terdam), 1768,  in- 13  ;  Conseils  d'une  mère  &  son 
fils,  de  M""  Piccolomini  Gérardi ,  ib.,  I769,»n-\s; 
Traite  des  violences  publiques  et  particulières  de 
Muréna  ,  ib.,  1769  ,  in-ia  ;  le  Poème  des  Abeilles, 
do  Ruccellal,  ib. ,  1770,  in-8;  Essai  sur  la  pein- 
ture ,  d'Algarotti,  ib.,  in-ia;  Vie  des  archtitxUS 
anciens  et  modernes,  de  M 1  liais  ,  1771,  2  volumes 
in-ia;  lettre  de  l'abbé  Seslini  sur  l'Italie ,  la  Si- 
cile et  la  Turquie ,  1789,  3  vol.  in-8  ;  Voyage  dans 
la  partie  septentrionale  de  l'Europe,  par  Marshal  , 
17/6 ,  in-8  ;  Description  de  l'ite  de  la  Jamaïque  % 
1782,  in-ia;  Description  de  la  machine  électrique 
de  Cuthberson ,  in-8,  1790;  Expériences  et  Jle- 
cherches  utiles  a  l' humanité',  aux  hospices ,  au 
commerce  et  aux  beaux- art s ,  trad.  de  plusieurs 
langue»,  et  recueillie»  de  divers  voyages  ,  Paris  , 
i8oj,  in-S.  Il  a  fourni  en  outre  des  articles  m  la 
Bibliothèque  physico-économique  et  è  d'autres  re- 
cueils du  rnême  genre. 

PINGRE  (Alexaudrr-Gui)  ,  savant  astronome  , 
né  a  Paris  en  171 1 ,  entra  dans  la  coogrépliou  des 
genovéfains  de  Sentis  à  Pige  de  16  ans  ,  et  com- 
mença par  professer  la  théologie.  A  l'époque  où  le 
ci  lèbre  chirurgien  Lecat  fonda  à  Ronen  une  acad. 
îles  sciences ,  Pingré  ,  d'après  les  conseils  de  ce  sav. 
fondateur,  se  livra  allusivement  à  l'étude  de  lae- 
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_. j  ,  et  y  fit  de  très-grande  progrès'.  L'obier 
Talion  du  passage  de  Merenra ,  ea  1753 ,  lai  Talut 
)o  tilre  de  correspondant ,  pais  d'associé*  libre  de 
l'acad.  de  Paris  ,  la  place  de  biblioth.  de  Sle-Ge- 
neviève  et  le  tilre  de  ebaoeel.  de  l'université.  Il  fol 
ensuite  charge'  d'essayer  les  montres  marines  de 
Ferdinand  Bertboad  et  celles  de  Le  Roi ,  et  fit  à  cel 
effet  3  voyages  ,  le  premier  arec  CourUnraux 
et  Messier  en  1767  ,  le  deuxième  avec  Fleurieu  en 
1769,  elle  troisième  avec  Verdun  et  Borda  en  1771. 
U  m.  en  1796 ,  laissant  plus,  mémoires  dans  le  Re- 
cueil de  l'acad. ,  et  quelques  autres  écrits  ,  dont  le 
plus  important  est  sana  contredit  sa  Cométogra- 
phie ,  ou  Traité  kittonq.  et  théorique  des  comètes, 
Paris,  impr.  royale  ,  17M  ,  a  vol.  in-4-  On  trou- 
vera le  détail  de  ses  observations  et  de  ses  ouv.  as- 
tronomiques dans  les  Tables  de  l'acad.  des  sciences, 
dana  les  Mémoires  de  Trévoux  de  176a  a  1765,  et 
dans  la  Bibliographie  astronomique  de  Lalande. 
Son  éloge ,  par  M.  de  Prony ,  est  ins.  dans  les  Mé- 
moires do  l'institut  (sciences  mathc'm.  et  physiq.). 
On  trouve  une  notice  sur  Pingre",  par  Ventenat , 
dans  le  Mercure  du  10  prairial  an  ty ,  el  dans  le 
Magasin  encjrclop.  (a«  année ,  I*»  vol.,  p.  34a). 

PIM  (le  P.  Ermemegildo) ,  de  la  eougrega- 
tion  des  prêtres  de  St-Paul ,  diu  barnabUes  ,  mort 
en  l8a5 ,  avait  cultivé  avec  un  soin  particulier  les 
sciences  physiques  et  l'histoire  naturelle ,  et  con- 
tribué à  augmenter  la  célébrité  du  collège  de  Saint- 
Alexandre  à  Milan  «qui  le  comptait  parmi  ses  pro- 
fesseurs. Il  était  devenu  sous  Buonaparte  inspecL- 
gén.  des  études  ,  membre  de  l'institut  des  sciences, 
lettres  et  arts  d'Italie,  et  chevalier  de  la  Couronne- 
de-Fer.  On  lui  doit  une  foule  d'écrits  importa» 
sur  U  minéralogie  ,  la  géologie ,  etc. ,  parmi  les- 
quels nous  citerons  :  Ossen-asioni  mtineralogiche  , 
sulla  minier»  diferro  di  Rio  ed  altre  parti  deW 
isola  d'Elba ,  Milan ,  1777 ,  iu-8  ;  Mémoires  sur  de 
nouvelles  cristallisations  de  Jetd-spath  et  autres 
singularités  des  granits,  ib.,  1779.  in-8;  Viaggio 
geologico  per  diverse  parti  merulionali  delT  Ita- 
lia  ,  a*  édiL,  ib.,  an  1  de  la  république  ital.,  in-8  -, 
Réflexions  analytiques  sur  les  systèmes  géologtq. 
(en  italien)  .  Milan  ,  181 1. 

PINKERTON  (Jeajt)  ,  écriv.  anglais,  membre 
de  la  soc.  des  Antiquaires  de  Londres  et  de  plus, 
autres  soc.  savantes,  naquit  a  Edimb.  en  1758  ,  et, 
après  avoir  acquis  par  d'exccll.  études  des  connais- 
sances étendues  en  tous  genres ,  fut  destiné  à  la 
carrière  du  barreau  ,  et  placé  ches  un  avocat  de  sa 
ville  natale;  mats,  ayant  perdn  Bon  père,  il  alla, 
en  1780  ,  a'élablir  i  Londres  ,  où  il  se  lia  avec  plu- 
sieurs littéral,  distingués ,  et  pub.  lui-même  quel- 
ques poèmes  élégiaques  qui  eurent  du  succès.  Il 
abandonna  bientôt  la  poésie  pour  se  livrer  entière- 
ment à  des  recherches  historiques  el  à  une  etuJc 
approfondie  de  la  numismatique.  Ces  nouvelles  oc- 
cupations ne  l'empêchèrent  pas  de  jeter  dans  le 
public,  eu  1785,  sous  le  nom  supposé  de  Robert 
Héron ,  des  Lettres  sur  la  littérature  qui  lui  atti- 
rèrent un  grand  nombre  d'ennemis  :  on  lui  repro- 
chait des  paradoxej  dédites  avec  un  ton  de  hauteur 
et  d'autorité,  et  des  jugemens  portés  avec  une  har- 
diesse présomptueuse  sur  les  écrivains  anciens  cl 
modernes.  Il  m.  en  1816 ,  sans  avoir  su  prendre  un 
ton  plus  convenable  avec  ses  confrères  les  gens  de 
lettres ,  qui  ne  lui  ont  pas  pardonné.  Parmi  ses 
nombreux  ouv. ,  il  en  est  un  qui  jouit  d'une  répu- 
tation européenne  :  c'est  sa  Géographie  rédigée  sur 
un  nouveau  plan  ,  180a ,  a  vol.  in-4 ,  dont  il  a  lui- 
même  donné  un  Abrégé,  souvent  réimpr.  Nous 
citerons  en  outre  les  suiv.:  Essai  sur  les  médailles, 
1784  ,  a  vol.  in-8,  trad.  en  français  avec  notes  et 
additions  ,  par  J.-G.  Lipsius ,  Dresde ,  1794.  in-4; 
Recherches  sur  l'origine  et  les  progrès  des  Scythes 
ou  Goths,  1787  ,  in  8  ,  Irad.  en  fr.  par  Miol;  Hat. 
d'Ecosse  depuis  l'aviné  ment  de  la  maison  des 
Stuart ,  1797 ,  a  toL  ia-4  ;  RecoUccUoni ,  ,u. ,  ou 
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Souvenir*  dePaH, ,  en  1801 . 180a ,  i8o3 ,  i&>4  et 
1 8o5  ,  a  vol.  m-8  ;  Collect.  générale  des  voyages 
t3  vol.  in-4 ,  de  J808  k  i8l3.  *  ' 

PINO  (Bn»A»D),  doyen  de  la  cathédrale  do 
C.gli   aa  pairie,  vivait  au  i*  S.  On  a  de  lui  plu. 
comédies  :  la  SbraUa,  Rome,  i55a;  t  fulsi  Sos- 
3§,y?l,M'  ,5Sîirft  *V*MUSoiegni,  Rome, 
comod.tà  dello  sertvere ,  Venue,  157A,  in-8-  et 

"pffisîV  U,tiL  ?  Gata»tut"*° .  Veniae  ,  l6o&. 

PINON  (Jacqum),  conseiller  au  parlement  de 
Pans  ,  sa  patrie ,  m.  eu  ttyt,  ae  distingua  au  bar- 
reau par  sou  intégrité,  et  dans  le  monde  par  ses 
connaissances  variées   On  a  de  lui  un  recueil  de 

PINS  (Jr.aïc  de)  en  lat.o  Pinus ,  év.  de  Rieux  , 
ne  ;e"  '47°.  •«»  Languedoc ,  d'une  ancienne  fa- 
mille de  cette  province,  embrassa  l'état  ecclésias- 
tique, après  avoir  fréquenté  les  universités  de 
Toulouse ,  Poitiers  et  Psrisi  il  fut  nommé  conseil 
ler-clerc  au  parlement  de  la  première  de  ces  villes" 
accompagna  je  cardinal  Duprat  en  Italie,  et  eagnà 
la  confiance  de  Louis  XII ,  qui  l'envoya  en  ambas- 
sade s  Rome  et  k  Venise.  Renvoyé  plus  Urd  dans 
celle  dernière  ville,  en  la  mémequalité,  par  Fran- 
ce '/•  d"  Pii"  '  "I"'1  an  *noA  "ombre  de 
■3s.  précieux,  dont  il  enrichit  la  bibliothèque  de 
r  ontainebleau,  qui  venait  d'élre  formée.  Il  fut  ré- 
compensé de  ses  services  diplomatiques  par  l'évê- 
ché  de  P'miers ,  d'où  il  passa ,  3  ans  après  (i5a3). 
au  siège  de  Rteux  ,  et  m.  è  Toulouse  L  ,53-.  On 
?  éjH""  C<uha«"«  senensis  Vaa,  etc.,  Bo- 

ogne,  1505,  tn-4,  très-rare,  et  insér.  depuis  dans 
le  recueil  intitule  Je  ctaris  Faminis ,  qu'on  a  par 
erreur  attribué  i  de  Pins  ;  S.  Rochi  narbonens.s 
Le^enda,  etc. ,  Venise  et  Paris,  i5tg,  in-Â«  de 
vita  aulicd  Libellas  ,  Toulouse ,  in-4  i  qwclq.  'épi- 
grammes  latines  en  l'honneur  d'Urcceus  Codn.s 
.lans  le  recueil  des  OEuvres  de  ce  dernier. Le  père 

VlT/  J<,ï,to  '  *  pobUi  dei  M-oiru  pour  ser- 
vir à  t  éloge  histor.  de  /.  de  Pins ,  avec  un  rec.  de 
ses  lettres,  Avignon  (Toulouse),  1746,  io-ia. 

PINSSON  (Fblançois),  jurisconsulte,  avocat  au 
parlement  de  Paris ,  né  è  Bourges  en  161  a ,  mort  & 
Paris  en  1691 ,  a  laissé  do  nombreux  ouvrages  de 
jurisprudence,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  ta 
Pragmatiaue-Sanct.  de  St  Louis,  et  celle  de  Char- 
les VU ,  avec  des  comment.,  1666,  in-fol.  ;  Notes 
sommaires  sur  tes  induits  accordés  par  pbuiturs 
papes  à  LotUt  XIV;  Traité  des  régales,  1688  , 
a  vol.  in-4-  ll  "Tail  publié  en  1654  le  Irai  té  des  Bé- 
néfices, d'An  t.  Beogi,  son  aïeul ,  resté  im  parfait  cl 
continué  par  lui. 

PINSSON  DE  LA  MARTINI  ÈRE  (Jim) ,  pro- 
cureur du  roi  près  la  coonétablie  et  maréchaussée 
de  France  ,  m.  è  Paris  en  1778,  a  publié  :  le  «rai 
Etat  de  la  France ,  1649 ,  |653  ;  Recueil  des  privi- 
lèges des  officiers  de  ta  maison  du  roi ,  1645  ;  des 
Etats  des  maisons  du  roi,  de  la  reine  etc.,  tf>jq 
t6*5a;  Traité  de  la  connétablie  et  maréchaussée  dl 
France,  i66t ,  in-fol.  Ce  dern.  ouvrage  est  un  re- 
cueil dos  ordonnances  ou  déclarations  sur  le  pou- 
voir des  connétables  et  maréch.  en  la  justice  roy.- 
exercée  par  lieul.  è  la  labié  de  marbre  du  Palais. 

PLNTÈLLI  (Baccio),  archit.  florent.  du  i5«  S., 
se  distingua  è  Rome,  sous  Sixte  IV,  par  la  cons- 
truction de  l'église  de  Sain  te -Marie ,  delta  Pace , 
faite  sur  ses  dessins  ,  el  surtout  par  celle  du  dôme 
de  l'église  de  Saint-Augustin  ,  élevée  eo  iq83.  Ou 
pense  que  le  genre  de  construct.  de  ces  deux  édi- 
fices a  suggéré  è  Michel-Ange  l'idée  de  la  coopole 
de  la  basilique  de  Saint-Pierre. 

P1NT0  (  FebS aXD-Muidez)  ,  l'un  des  plus  cé- 
lèbres voyageurs  portugais ,  né  dans  les  environ* 
de  Coïmbre ,  vers  i5to,  de  parens  très-obscurs 
embrassa  dés  l'âge  dei3  ans  le  métier  de  marin.  Se 
trouvant  daos  les  mers  de  l'Iode  en  i537,  il  fut  pris 
par  des  Turks ,  et  traité  en  esclave.  Le  gouverneur 
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.lu  fort  porlugii»  d'Ormu»  !•  lie»  de  U  servitude, 
et  lui  donna  le*  moyens  de  te  rendre  à  Go».  Pen- 
dant un  séjour  de  20  ans,  Pinlo  y  fut  témoin  des 
plus  grands  évènemeu» ,  et  eut  une  eiislcnco  trci- 
aventureuse.  Il  avait  «té  |3  fois  esclave  et  vendu 
16  fois ,  lorsqu'il  revint  m  1 558  ,  en  Portugal ,  où 
il  jouit  du  fruit  do  tes  travaux,  et  publia  la  relat. 
de  tes  forages ,  Lisbonne  ,  i6l4-  Elle  a  été'  trad. 
en  franç.  par  Bernard  Figuier,  Paris,  1618,  ••»--!  ; 
cl  de  Surgi  en  a  extrait  une  histoire  intéressante, 
qu'il  a  publiée  dan»  les  Vicissitudes  de  ta  foi  tune, 
Paris,  %  vol.  tn-ia.  —  PWTO  (Hector),  religieux 
de  l'ordre  de  Saint-Jérôme  .  profosseur  de  théolog. 
à  l'université  de  Coïmbre ,  mort  on  i583  ,  a  laissé  : 
des  Commentaires  sur  Isaie  ,  Eiéchiel  et  Daniel , 
Paris  ,  1617 ,  3  vol.  in-fol.  ;  et  un  livre  int.  Image 
de  la  vie  chrét.,  Paru,  i58o.  —  Pihto  (Isaac), 
juif  portugais  du  18*  S.,  habita  successivem.  Bor- 
deaux, Amsterdam  et  La  Haye ,  où  il  m.  en  1787. 
Il  était  fort  instruit,  et  défeudit  ses  compatriotes 
contre  Voltaire.  Parmi  les  ouvrages  qu'il  a  laisses, 
nous  citerons  comme  le*  principaux  :  Essai  sur  le 
luxe,  1762,  in-8;  Traité  de  la  circulation  et  du 
crédit ,  1771,  in-8;  Précis  des  argument  contre  les 
matérialistes ,  1774 ,  io-8  ;  Réflexions  critiques  sur 
le  premier  chapitre  du  7»  t.  des  autres  de  M.  de 
Voltaire  au  sujet  des  Juifs  ,  176a,  in- ta  ;  Lettre  à 
l'occasion  des  troubles  des  coèonies,  contenant  des 
réflexions  politiques  sur  l'état  actuel  de  l'Angle- 
terre, 1770,  ia-8;  deuxième  Lettre  sur  le  même 
sujet ,  même  année  ;  Réponse  aux  observations  d'un 
homme 
tent  a 
1776, in-8 

PIiNTO-DELGÀDO(Jxaii),  poète  du  16*  S.,  né 
à  Tavira  dans  le  royaume  d'Algarve  ,  m.  en  l5<jo, 
avait  voyage  en  Italie  et  en  Flandre,  où  il  publia 
quelques  poésies  ,  qui  obtinrent  du  succès.  On  cite 
entre  autres  un  poème  d'Esther ,  les  Lamentations 
de  Jéremie,  en  vers  espagnols,  et  un  poème  de 
Rulh  ,  réimpr.  à  Rouen  en  1627.  H  laissa  en  MS. 
une  traditct,  de  Pétrarquo  en  octaves  portugaises. 

PIMO-RIBE1RO  (Jean),  président  de  lacbam- 
hre  des  comptes  et  garde  des  archives  royales  de 
Portugal,  fut  d'abord  secrétaire  du  duc  de  Bra- 
gance.  Le  tôle  qu'il  joua  dans  la  fameuse  conspira- 
lion  à  laquelle  son  maître  dut  la  couronne  a  rendu 
Bon  nom  célèbre,  et  lui  mérita  la  faveur  de  ce 
prince.  Pinlo  in.  à  Lisbonne  an  1643.  Se»  ouvrages 
ont  été  réunis  et  publiés  à  Coïmbre,  1729,  1  vol. 
in-fol.  Ce  sont  des  réponses  aux  manifestes  du  roi 
d'Espagne,  des  discours  sur  l'administration  ,  etc. 
11  a  lamé  en  MS.  un  Recueil  des  lois  de  Portugal , 
et  un  Commentaire  sur  les  poésies  lyriques  du  Ca- 
moens.  On  trouve  une  Notice  sur  Pinlo ,  par  le 
comte  Louis  d'Ericeira  ,  dans  les  Mémoires  de  Ni- 
ceron,  et  dans  le  Dictionnaire  de  Moréri.  Pinlo  est 
le  héros  d'une  comédie  historique  de  M.  Lcmer- 
cicr ,  de  l'Institut ,  représentée  avec  un  grand  suc- 
cès à  Paria,  sur  le  Théâtre-Français  ,  en  1800. 

PINTOR  (PlttU)  »  premier  médecin  du  pape 
Alexandre  VI ,  né  a  V  alence,  en  Espagne ,  en  i.\iS, 
mort  à  Rome  en  l5o3  ,  a  publié  :  Aggregator  sen- 
tenluirum  doctorum  omnium  de  praservatione  et 
curattone  pestilentim ,  Rome,  i499<  in-folio;  dr 
morbo  fado...  his  temportbus  ajflïgenti,  i5oo,  in-f. 

PIM  URICCHIO  (BtatlABOi!»),  peintre  italien  , 
né  à  Prrouse  en  1  |  1  1  ■  fut  élève  du  Pérugin  ,  suivit 
ce  maître  à  Home,  l'aida  dans  la  plupart  des  Ira- 
\aux  qui  lui  furent  confiés,  se  lia  ensuite  avec  Ha- 
phael  ,  et  suivit  ce  grand  peintre  à  Sienne,  où  il 
partagea  ses  travaux.  11  m.  en  i5i3.  Rome  posiède 
quelques-unes  des  productions  de  cet  artiste,  no- 
tamment dans  le  Vatican.  Son  chef  d'omv.  se  trouve 
dani  la  sarrutie  de  la  cathédrale  de  Sienne.  C'est 
une  suite  de  dix  laLleaux  représentant  les  Faits 
mémorables  de  ta  vie  du  pape  Pie  II.  11  en  eai»te 
dans  1  église  un  ouaième ,  dont  U  •«jet  ett  le 


ronnement  de  Pie  III ,  qui  avait  ordonne1  Peiécnt. 

des  autres. 

P1NZI  (Joseph- Antoi n F  ,  littérateur  et  numie- 
mate ,  prolesseurde  rhétorique  au  séminaire  de  Ra- 
venne  .  né  dans  cette  ville  en  1713,  suivit  le  car- 
dinal Alberic  Lucini  à  Cologne,  et  y  m.  en  1769. 
On  a  de  lui  :  de  nummis  raoennattbus  Dis  sert  a!  10 
Singularis  ,  Venise  ,  in  -  ( ,  1 75o  ;  Appendix  ad  dis— 
strtationem  de  nummis  ,  etc.,  ifSt  ;  Disserlasiome 
epistolare  sulla  lettei attira  ravennate ,  in-8 , 
venne  ,  1749;  Dissertasione  nella  quale  si  1  " 
ira  cke  la  città  di  Rai>er.na  non  è  stata  cotonut  , 
ma  mumcinio  de'  Romani,  impr.  dan»  le  Recueil 
de  l'académie  de  Raveone,  année  1767.  On  trou- 
vera des  détails  étendus  sur  ton»  le»  écrits  de  Pinxi 
dans  les  Memorie  degli  scrittori  ravennatL 

PINZOSJ  (Vikceht-Yauci), navigateur  espagnol, 
passa  la  ligne  en  1  .)<>  1 ,  fit  partie  de  la  prem.  expé- 
dition deChristophe  Colomb,  en  1  '|qa  ,  et  comman- 
dait la  bâtiment  la  Nina.  On  ne  sait  pas  positive- 
ment s'il  accompagna  le  célèbre  Génois  dans  sa  se- 
conde expédition  ;  mais  il  est  certain  qn'il  partit 
d'Etpagne,  avec  la  permission  du  roi,  en  tqQ9; 
qu'il  navigua  vers  le  Sud  ,  et  fut  le  premier  E»pa- 
guol  qui  passa  la  ligne.  Il  découvrit ,  au  mois  de 
janvier  de  Pan  t5oo,  le  cap  Saint-Augustin  à  la  côte 
du  Brésil ,  l'embouchure  du  fleuve  des  Amaaones, 
la  rivière  de  la  côte  de  la  Guiane  ,  qui  depuis  a  pria 
le  nom  de  ce  navigateur ,  aborda  au  golfe  de  Paria , 
et  rentra  dans  un  port  d'Espagne  an  mois  de  sep- 
tembre ,  après  avoir  perdu  deux  des  Kilimens  rr« 
son  escadre  dans  un  ouragan  sur  la  merdes  Antilles. 
11  repartit  en  i5o7  avec  Juan  Diax  de  Solis  (v.  ce 
nom),  pour  suivre  les  dernière»  découvertes  de  Co- 
lomb, reconuut  le  golfe  que  la  mer  forme  entre  la 
côte  de  l'Amériq.  du  Sud  et  celle  du  Tymalan  .  et 
pou»»a  au  Nord  jusqu'à  celte  ile.  A  son  retour  en 
Espagne  ,  il  reçut  ordre  do  se  rendre  à  la  cour  avec 
son  compagnon  J.  Diax  de  Solis ,  Améric  Vespuce 
et  Jean  de  La  Cota  ,  pour  tenir  conseil  sur  les  nou- 
velle» explorations  à  faire.  Pinson  fut  nommé  J'un 
de»  pilotes  royaux  et  capilaine-géu.  pour  la  terre. 
Solis  et  lui  prolongèrent  le  contiuent  américain  jus- 
qu'à 40  degrés  de  latit.-sud.  H  est  propable  qu'a- 
près celte  campagne  ,  où  la  conduite  des  deux  na- 
vigateurs provoqua  dea  informations  juridiques  à 
la  cour  d'Espagne,  Pinson  ne  se  remit  plus  en  mer. 
On  ignore  l'époque  de  sa  mort.  Il  avait  écrit  la  Jïe- 
lation  de  ses  voyages  ;  mais  elle  est  restée ,  comme 
lant  d'autres  ,  enaevelic  dans  la  poussière  des  ar- 
chives espagnoles. 

PIOMBlfrO  (  les  prince»  de).  —  APP1ASO  ,  fil, 
el  successeur  de  Gérard  Appiano  (-v.  ce  nom)  ,  qui 
avait  échangé  en  l.».,S  la  seigneurie  de  Pue  contre 
la  principauté  do  Piombino  ,  transmit  cette  même 
principauté  à  son  fils  ,  Jacques  U  Appiano  ,  sous  la 
tutelle  de  la  république  de  Florence.  Le»  Floren- 
tins protégèrent  pendant  tout  le  l5«  S.  le»  différée» 
prince»  du  celle  maison.  —  Jacq.  V.  Appiano  m.  en 
l545,  dépouillé  plus,  fois  de  ses  étals  par  Cûme  1er 
iic  Mrdicis ,  dur  de  Florence  ,  a'élant  mis  sons  la 
protection  de  Charles-Quint,  fut  rétabli  par  ret 
empereur  dans  sa  souveraineté.  —  Jacqces  VI ,  fils 
el  successeur  du  précédent ,  demeura  pendant  tout 
son  régne  dans  la  dépendance  absolue  des  Médicis, 
*t  était  »ur  le  point  de  vendre  l'Ile  d'Elbe ,  qui  fai- 
sait partie  de  ses  états,  au  grand-duc  François, 
lorsqu'il  m.  en  i585.  —  Alexandre  ,  fil»  naturel 
du  précédent,  légitimé  par  l'empereur,  fui  con- 
firmé dans  la  principauté  de  Piombino  sons  la  con- 
dition de  recevoir,  dans  la  ville  de  ce  nom  ,  une 
garnison  espagnole,  et  fut  assassiné ,  par  tuile  d'un 
complot  tramé  par  sa  femme  el  le  commandant  de 
celte  garnison,  en  1589.  La  maison  Appiano  étant 
ainsi  éteinte,  la  principauté  de  Piombino  demeura 
longtemps  en  séquestre  entre  les  main»  des  Espa- 
gnols ,  puis  fut  adjugé  en  1610  à  la  maison  de  Men- 
doça  ,  qui  U  vcndil  à  celle  do  Ludovic»,  dont  M- 
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filèrent  1m  Bnon-Compagnl ,  dues  de  Soria ,  qui  la 
possédèrent  jusqu'à  la  fin  du  i8r  siècle.  Bonaparte 
donna  ensuite  a  ta  tour  Elija  (v.  Marie-Anne  Elisa- 
Bi  on apabte)  celle  principauté ,  qui ,  plut  tard  (en 
iBii),  f«l  réunie  aux  étaU  du  gr.-duc  de  Toscane. 
PIOMBO  (Séiiastiin  del).  V.  Sebastien. 
PlOZZI  (  Hestzr  LYKCH)  ,  Angl.,  aoleur,  né 
en  1739  a  Boawell ,  dans  le  comté  de  Csrnarvon  , 
épousa  d'abord  un  riche  brasseur  du  bourg  deSouth- 
wark  ,  membre  du  parlement,  se  lia  avec  le  célè- 
bre Samuel  Johnson  (v.  ce  nom) ,  et ,  après  la  mort 
de  son  mari ,  elle  s'unit  en  secondes  noces  avec  un 
maître  de  musique  ital.  ,  Piosti ,  sous  le  nom  du- 
quel elle  acquit  depuis  des  litres  *  la  célébrité  lit- 
téraire. Avant  cessé  toute  relation  avec  Jobnson  , 
qui  avait  désapprouvé  ce  2*  mariage  ,  elle  quitta 
l'Angleterre  pour  se  rendre  à  Florence ,  patrie  de 
•on  époux  ,  y  publia  quelques  ouvrages  ,  visita  en- 
suite plusieurs  contrées  de  l'Europe  ,  revint  dans 
sou  pays  natal  en  1786,  fit  paraître  de  nouv.  pro- 
'  duclions  littéraires ,  fut  recherchée  dans  les  sociétés 
par  son  esprit  et  l'amabilité  de  ses  manières,  et  m. 
*  Clifton  en  i8a3.  On  a  d'elle  :  Anecdotes  of  doc- 
tor  Johnson ,  1786 ,  in-8  ;  Observai,  et  i:. -flexions 
faites  dans  tin  voyage  par  la  France ,  l'Italie  et 
l'Allemagne  (en  anglais),  Londres,  1789,3  vol. 
in-8  ;  english  Synonymes ,  ibid.,  1794 ,  a  v.  in  8  ; 
Xetrospcction ,  etc.,  ou  Revue  des  éven.  et  des  ca- 
ractères les  plus  frappans  ou  les  plus  imporlans 
que  les  18 derniers  siècles  ont  présentés  au  monde, 
ibid. ,  1801 ,  a  vol.  in-4  ;  Recueil  de  motecaux  en 
prose  et  en  vers  ,  publ.  à  Florence ,  eu  1783  ,  sous 
le  titre  de  Florence  Miscellany ,  et  imp.  à  un  petit 
nombre  d'exemplaires  (quelques-unes  des  pièces 
de  ce  recueil  ont  été  réimprim.  dans  Us  journaux 
et  Magasines  anglais). 

PIPELET  (Françoi»),  chirurgien  ,  né  à  Coucy- 
le-Chàtcau,  près  Soissons,  en  1722,81  ses  études  à 
Paris,  s'y  établit,  fut  success.  secret,  du  roi,  cooseill. 
et  direct,  de  l'académie  de  chirurgie  de  cette  ville , 
se  retira  dans  sa  patrie  en  1792,  et  y  m.  en  1809. 
On  a  de  lui  deux  écrits  ,  insères  dans  les  Mémoires 
de  l'académie  de  chirurgie ,  sous  ces  litres  :  nou- 
velles Observations  sur  tes  hernies  de  la  vesste  el 
de  l'estomac  ;  Observât,  sur  les  signes  illusoires 
des  hernies  e'piploiques.  M.  Sédillol  a  lu  à  la  so- 
ciété de  médecine,  le  3l  décembre  1809,  une  no- 
tice sur  ce  chirurgien.—  Jean-Baptiste  Pipelet, 
médecin.  Mis  du  précédent,  mort  a  Tours  en  l823, 
doit  principalement  la  célébrité  qu'a  eue  son  nom 
à  la  réputation  litt.  de  sa.  femme,  qui  par  nn  nouv. 
byuien  devint  en  i8o3  la  princesse  Constance  de 
8alm-Oyck.  On  a  de  Pipelet  Manuel  des  personnes 
incommodées  de  hernies,  etc.,  5«  «dit.,  l8o5,  in-12. 

PII'ER  (Ciuai.ES  ,  comte  de),  sénateur  suédois, 
principal  minist.  du  roi  Charles  XII  ,  né  vers  l66o 
dans  une  condition  obscure,  parvint  aux  places  el 
aux  honneurs  par  ses  lalens  et  la  aouplcsse  de  son 
caractère.  Après  avoir  gagné  la  confiance  entière  du 
roi  Charles  XI ,  il  sut  flatter  si  habilement  les  goûts 
de  Charles  XII  ,  que  ce  monarque  l'éleva  au  rang 
de  minisire  principal.  Piper  accompagna  son  maître 
dans  toutes  ses  campagnes.  Fait  prisonnier  è  la  ba- 
taille de  Pullavra  ,  il  fut  Irailé  avec  peu  de  ménage- 
ment par  lea  Russes  ,  et,  renfermé  dans  la  forte- 
resse de  Scblusselbourg ,  il  y  m.  en  1716.  —  Son 
fils  ,  Charles-Frédéric  de  Piper ,  devint  le  favori  du 
roi  Adolphe-Frédéric, qui  l'elevaaux  premiers  em- 
plois. Mais  le  comte  de  Brabé  (  v.  ce  nom  )  ,  son 
gendre,  ayant  été  décapité  en  1756,  le  comte  de 
Piper  quitta  la  cour  pour  se  retirer  dans  une  de  ses 


PIPF  ou  PIPPI  (Gitjuo).  V.  Jctis-RoMA». 
P1PPING  (Henri),  théologien  protestant ,  né  * 
Leipsig  eu  1670 ,  obtint  la  place  de  premier  prédi- 
cateur de  la  cour  de  Saxe ,  avec  le  rang  de  premier 
conseiller  du  consistoire  ,  et  m.,  en  1721,  des  tuiles 
d'une  attaque  d'apoplexie ,  dont  il  avait  été  frappe 
dans  la  chaire  évangéliq.  Outre  un  recueil  de  ser- 
mons, on  a  de  lui  :  Syntagma  dissertât,  académie,, 
Leipsig  ,  1708 ,  in-8  ;  Epistotm  varies  ad  Seligman- 
num  et  G.  H.  Gantium  ,  ibid.,  1703,  in-A.»  Ar- 
cana  Bibliotheces  thomanm  lips.  sacra  ,  ibid,  1  -oj, 
mrmoriat  theologornm  nostrâ  artate  clarissimorum 
Décades  X,  ibid.,  1705,  2  vol.  in-8. 

PIQUER  (  André  ),  savant  médecin  espagnol  , 
néen  1711  dans  le  roy.  d'Aragon,  m.  en  1771» 
Madrid  ,  eut  beaucoup  de  succès  dans  la  pratique, 
et  cultiva  auaai  la  lillér.  médic.  Entre  autres  onvr. , 
cités  au  t.  ti  de  la  Biogr.  méd.,  on  a  de  lui  :  Jnstit. 
medtem  ad  usum  sehp/m  valentmar,  Madrid ,  176a  ; 
Praxis  medica  ad  usum  ,  etc.,  ibid.,  1764  et  1769; 
Amsterdam,  1775  ;  Venise  ,  1776  (ces  deux  ouvr. 
élémentaires  sont  aasea  estimés);  et  quelques  autres 
écrits  va  espagnol ,  dont  les  pins  connus  sont  des 
Traités  sur  la  Jlèvre,  imprimés  è  Valence  en  1768. 
PIQUET  (FrançoirV  V.  PicocRT. 
PIQUET  ou  P1CQUET  (Cl-ACde) ,  relig.  cor- 
delier,  né  i  Dijon  vers  le  milieu  du  tri*  S.,  fut  lec- 
teur en  théologie  et  philosophie ,  occupa  ensuite  lea 
premières  dignités  de  son  ordre,  dans  la  province 
de  Bourgogne  .  et  m.  vers  1621.  Ou  a  de  lui  1  dos 
comment,  (en  latin)  aur  la  régie  des  frères-mineurs 
(cordeliers),  Lyon  ,  l5gj,  in-8;  provincim  Burgum- 
dim Jr.it mm  minor.  regular.  observant,  me  cerno- 
I  «mm  ejusdem  Initium,  Progressui  et  1 
Tournon  .  161O;  Lyon,  1617,  in-8. 

PIHANESI  (Jean-Baptiste),  dessinât,  et  grav 
a  l'eau-forte  et  au  burin  ,  né  a  Rome  en  1707,  éta- 
blit dana  eetle  ville  .  pour  le  commerce  des  esiam  - 


terres  ,  ou  il  m.  e 


n  1770. 


P1PKK  (François  Le),  dessinsteur  et  peintre 
anglais  ,  né  dans  !•  corolé  de  Kent ,  m.  en  17^0  , 
acquit  quelque  réputation  dans  le  genre  appelé  ca- 
ricature. On  cite  de  lui  plusieurs  scènes  <lc  prédi- 
cateurs de  diverses  secles,  un  constelle dvu  l'cxcr- 
cictf  de  ses  fonctions  ,  elc. 


pes ,  une  maison  dont  les  relations  s'éleodirent  dans 
loute  l'Europe  ,  et  il  m.  en  1778.  Comme  arliale,  il 
n'a  point  eu  d'égal  dans  le  talent  de  dessiner  l'ar- 
chitecture et  Us  ruines  ,  et  il  a  gravé  d'après  ses 
propres  dessins.  Son  etuvre  se  compose  de  16  vol. 
de  planches,  format  alUntiquc ,  qui  représentent 
tout  ce  que  Rome  ancienne  el  moderne  offre  d'édi- 
fices rema  rquables  et  ce  que  l'antiquité  a  laiaaé  de 
plua  précieux  en  bas-reliefs,  vases,  antels,  tom- 
beaux ,  elc—  François  PihANRJt ,  fils  aîné  du  pré- 
cédent, né  i  Rome  en  17481  se  livra  comme  aon 
père  au  dessin  el  à  la  gravure  des  monument  an- 
tiquet  ;  et  il  nj  a  point  de  dislioction  à  faire  entre 
Ut  ouvr.  de  l'un  et  de  l'autre.  Lorsque  Jean-Bap- 
tiste cul  abandonné  la  direction  de  aon  élablisaem. 
a  son  fils  atné  ,  Celui-ci  a'associa  son  frère  Pierre  et 
sa  sœur  Lauie  ,  qui  cultivaient  aussi  la  grav.  avec 
succès  ,  el  la  maison  de  commerce  continua  à  pros- 
pérer. François  Piranesi  prit  part  à  la  révolution 
qui  s'opéra  i  Rome ,  lors  de  l'occupation  de  celle 
ville  par  Us  Français,  et  fut  envoyé  a  Pana  en 
1798,  comme  ministre  de  la  nouvelle  république 
romaine  A  son  retour  en  lulie  ,  il  vit  bientôt  chan- 
ger la  face  des  affaires,  et,  ne  se  croyant  plus  en 
sûreté  à  Rome ,  il  se  rendit  à  Naple»  ,  avec  ta  col- 
lection de  planches  ,  dans  l'intention  de  s'embar- 
quer pour  la  France.  Il  fut  arrêté  par  ordre  du  mo- 
narque napolil, ,  cl  le  séque  stre  mis  sur  sa  collecl. 
La  liberté  lui  ayant  été  rendue  par  1  intervention 
du  prem.  consul,  il  vint  à  Paru ,  el  y  transporta 
ses  planches  qui  faisaient  toute  sa  forlone.  C  est 
dans  cette  ville  qu'il  publia  tuccettivenicut  une 
édition  complète  de  ses  Antiquités  romaines,  une 
magnifique  collection  de  dessins  coloriés  .  el  plus, 
o  uvre,  nouvelles  de  gravures  II  fond»  cusu.le  une 
manuUcture  de  vases  peints ,  candélabres .  trépieds, 
etc.,  en  terre  c.ule  .  à  l'.milal.  det  vaset  étrusques  | 
mais  celle  entreprise  lui  étant  devenue  ruineuse  , 
il  se  vit  dans  la  uccosilé  de  te  défaire  de  ton  eta- 
Uimmcnv  Un  décret  impérial  décida  que  ce  meme 
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établissement  serait  acquis  par  le  gouvernement,  et 
réuni  aux  richesses  de  la  calcographie  du  Musée. 
Piranesi  m.  quelque  temps  après,  eu  t8to.  Les 
événement  survenus  depuis  cette  époque  ont  em- 

Îêcbé  l'acquisition  d'avoir  lieu ,  et  la  collection  de 
'iranesi,  qui  se  compose  de  17&  planches,  est 
restée  entre  les  mains  de  ses  héritiers. 

P1RANI  (Paul),  littérateur,  né  a  Pesaro  au 
I7«  S.,  a  laissé  plus,  ouvr.,  psnni  lesquels  nous  ci- 
terons :  Dodici  capi  apparlenenti  ail'  A  rte  isiorica 
di  Jgostino  Mascarxli ,  con*nuove  dichiarazionl , 
Venise,  l645,  io-q.  Allacci.  dans  ses  Âptt  urbanœ, 
donne  la  liste  des  autres  écrits  du  même  auteur. 

PIRCKHEIMRR  (Bilibald)  ,  historien  et  phi- 
lologue allem.,  né  à  Nuremberg  en  lq7<>,  étudia 
la  jurisprudence ,  les  mathématiques ,  la  théologie, 
la  médecine,  la  langue  grecque  dans  las  universités 
de  Padoue  et  de  Pise ,  prit  ensuite  le  parti  des  ar- 
mes ,  obtint  le  commandement  du  contingent  de 
troupes  que  sa  patrie  envoya  en  1^99  *u  secours 
de  1  empereur  Maximilien  contre  les  Suisses ,  et 
reçut  de  ce  prince ,  i  la  paix  ,  le  titre  de  conseiller 
aulique.  De  retour  à  Nuremberg ,  il  fit  partie  du 
sénat  de  cette  ville  ,  fut  chargé  de  différentes  né- 

fociaiions  diplomatiques,  et  m.  en  l53o.  On  a  de 
ui ,  outre  plus,  traduct.  latines  d'anciens  auteurs 
grecs  :  Gtrmania  ex  variis  scriptonhus  perbrevis 
Explicatio  ,  Nuremberg,  i53o,  in-8,  inséré  dans 
le  tome  in  des  Scriptor.  rerum  germanicar.,  par 
Schard  ;  pnscorum  numorum  JEstimatto  ,  inséré 
dans  le  recueil  de  Budel  {de  Monetis  et  Rt  numa- 
rid)  i  Opéra  polUica ,  Air/or. ,  philologica  et  epis- 
tohea,  publ.  par  M.  Goldast,  Francfort,  1610, 
in-fol.,  rare  :  Niceron  (tome  18  de  ses  Mémoires), 
a  donné  les  titres  des  différentes  pièces  dont  se 
compose  ce  volume.  Les  biographes  allem.  ont  pu- 
blié des  notices  très-étendues  sur  Pirckheimer,  et 
on  a  frappé  une  médailles  en  son  honneur. 

PIRES  (Tbomaj) ,  portugais  ,  né  dans  le  i5*  S., 
exerçait ,  dans  les  élablissemens  de  sa  nation  aux 
ludes,  des  fonctions  peu  relevées ,  lorsqu'il  fut 
choisi,  en  i5i7  .par  Fera.  Perct  d'Andrada,  gou- 
verneur de  Malacca  ,  pour  traiter  avac  le  gouver- 
nement chinois  d'affaires  relatives  au  commerce. 
Après  avoir  été  reteou  long  -  temps  i  Canton  ,  il 
obtint  la  permission  de  se  rendre  i  Pe-king ,  où  il 
arriva  vers  Tan  i5at.  Mais  dans  le  même  temps, 
l'empereur  de  la  Chine  ayant  reçu  du  gouverneur 
de  Nan-king  des  rapports  peu  favorables  aux  Por- 
tugais ,  Pirès  ne  fnt  pas  accueilli  comme  il  l'espé- 
rait. Considéré  comme  espion  ,  il  fut  reconduit  & 
Canton ,  emprisonné  ,  mis  i  la  torture  ,  et  ensuite 
exilé  dans  l'intérieur  de  l'empire  où  l'on  croit  qu'il 
m.  vers  i5qo.  On  trouve  dans  la  relation  de  Fern. 
Mcndes  Pinto  (v.  ce  nom)  quelques  détails  sur  ce 
personnage ,  dont  le  seul  litre  i  la  célébrité  est 
d'avoir  été  le  prem.  européen  qui  ait  été  envoyé 
près  du  gouvernement  chinois  comme  négociateur. 

PIRH1NG  (H  en  ai)  ,  jésuite  allem.,  théologien 
et  canoniale,  vivait  sur  la  fin  du  17e  S.,  et  a  laissé  : 
Jus  canonicum  novâ  methodo  explicatum%  etc., 
Dilliogeu,  1674  et  I7U,  5  vol.  in-fol.,  Venise, 
1759  ;  facilis  et  succùicta  SS.  canonum  Doctnna  , 
Venise,  i6g3 ,  in-q. 

PIRI-PACHA,  grand-vétyr  ,  de  l'empire  otbo- 
lan  dans  le  16*  S.,  était  trésorier  de  Sélim  I"  dans 
la  guerre  de  ceaulthan  contre  Schah-Ismael ,  aophi 
de  Perse ,  et  avait  mérité  sa  faveur  eu  conseillant 
la  fameuse  bataille  de  Tcluldiran.  Sélim  lui  confia 
l'éducation  de  son  fils  Soleiman-le-Grand.  Après 
avoir  vu  mourir  le  sullhan  dans  ses  bras ,  Piri-Pacha 
devint  gr.*vésyr  sous  son  élève ,  auquel  il  donna 
toujours  de  sages  avis.  Il  s'opposa,  en  l5a» ,  au 
siège  de  Rhodes  ;  mais  Soleiman  ne  lui  confia  pas 
moins  le  aoin  de  cette  expédition  ,  dont  le  com- 
mandement fut  dévolu  au  pacha  Mustapha  Kirlou  , 
beau-frère  du  sullhan.  Fin  se  conduisit  avec  une 


modération  Lien  remarquable  dans  cette  guerre.  Il 
désarma  la  colère  de  Soleiman  qui,  humilié  de  la 
résistance  héroïque  des  chevaliers  de  Rhodes  ,  vou- 
lait faire  périr  le  pacha  Mustapha  comme  l'auteur 
des  désastres  de  l'expédition.  Ce  fut  Piii-Pacha  qui 
fit'aux  aaaiégéa  les  prem.  propositions  d'une  capi- 
tulation honor.  On  ignore  l'époq.  de  la  mort  de  ce 
vésyr;  maia  on  présume  qu'elle  eut  lieu  vera  l5*4- 
PIRINGER  (  BchoIt  )  ,  graveur ,  membre  de 
l'acad.  impériale  de  peinture  de  Vienne ,  sa  patrie , 
m.  è  Paris  le  l4  déc.  1826 ,  igé  d'environ  5o  nna , 

lavis  un 


g" 


vé  dans  la  manière  du 


grand 

nombre  de  vues,  paysages  cl  autres  dessina  d'a- 
près Cl.  Lorrain  ,  le  Poussin ,  Rembrand  et  autres 
maîtres.  Son  principal  onvr.  est  l'atlas  des  Prome- 
nades pittoresques  dans  Constantmaple  et  sur  les 
bords  du  Bosphore  (Paris,  H.  Niçoise,  1817,  in-fol. 
max.)  ,  de  M.  Pertusier ,  gravé  d'après  les  dessins 
deM.Préault. 

PIRITHOOS  (  mythol.  )  ,  ami  et  compagnon  de 
Thésée ,  fils  d'ixion ,  et  roi  des  Lapilhes  en  Thcsv- 
salie ,  fit  avec  Thésée  plus,  entreprises ,  en tr* au  1res 
celle  dont  l'objet  était  d'enlever  Proserpine,  Irmmt 
de  Pluton  roi  des  enfers  ;  mais  ils  échouèrent  dans 
ce  dessein  ,  et  Pirithoûs  resta  prisonnier  de  Pluies 
[jusqu'à  ce  qu'Hercule  vint  le  délivrer.  11  avait 
'pousé  Hippodamie  dont  lea  noces  furent  rendues 
célèbrea  par  le  combat  des  centaures  et  des  lapilhes. 

P1RKER  (MxftUt-AxK) ,  célèbre  cantatrice  al- 
lemande attaebée  è  la  chapelle  du  duc  de  Wur- 
temberg ,  obtint  de  gr.  succès  dans  toutes  les  villes 
où  elle  se  fil  entendre ,  telles  que  Vienne,  Londres, 
Turin  et  Napies.  Eu  1755  ,  le  duc  de  Wurtemberg 
s'étant  séparé  de  son  épouse ,  M""  Puker  fut  enve- 
loppée dans  la  disgrâce  de  la  duchesse  qui  lui  r~ 
roontré  de  l'attachement,  et  subit  un  < 
de  10  ans  ,  pendant  lequel  sa  1 
n'en  recourra  l'usage  que  dix  ans  avant  sa  1 
arriva  en  1783. 
PIRMIMUS.  V.  Game*. 

PIROMALLl  (Paul)  ,  dominicain  missionnaire, 
ne  en  Calabre  dana  le  17*  S.,  se  distingua  par  son 
sèle  et  le  succès  de  ses  prédications  en  Orient.  En 
récompense  des  services  qu'il  avait  rendus  dans  ses 
missions ,  le  pape  Urbain  Vlll  Tel  eva  i  l'évêché  de 
Naschivan  en  i655.  Il  occupa  9  ans  ce  siège,  réuni 
en  Italie ,  oblml  l'étccUé  de  Disigoano ,  et  y  m.  en 
16*57.  On  a  de  lui  des  ouvr.  de  controverse  et  de 
théologie,  deux  dictionnaires ,  l'un  latin-persan, 
l'autre  arménien-latin  ;  une  Grammaire  armé*,  et 
un  Directorium  estimé  pour  la  correction  des  livrée 
arméniens. 

PIRON  (Aime)  ,  poète  bourguignon,  né  a  Dijon 
en  1640,  fut  apoth.  dana  cette  ville ,  dont  il  devint 
ensuite  écbevin.  Quoique  connu  comme  poète ,  il 
l'est  encore  plus  comme  père  d'Alexis  Piron  dont 
l'article  suit.  Aimé  Piron  célébra ,  en  patois  bour- 
guigue. 
1res , 
plus  L, 

qu'il  lit  paraître  successivement  pendant  3o  ans , 
et  qui  depuis  ont  été  effacés  par  ceux  de  La  Moq- 
noye  (v.  ce  nom  ),  son  ami.  Il  s'exerça  égalem.  avec 
succès  dans  la  poésie  latine  ,  et  m.  dans  sa  patrie 

a*Q  172^. 

PIRON  (Alexis) ,  poète  français,  fils  dn  1 
dent,  né  i  Dijon  en  1689,  reçut  de  son  père  1 
éducation  sévère ,  fit  de  bonnes  études ,  pnl  ses  de- 
grés en  droit  i  Besançon  et  se  fit  recevoir  avocat  è 
Dijon.  Au  moment  de  son  débat  dans  cette  car- 
rière ,  un  revers  de  fortune,  essuyé  par  sa  famille , 
le  força  d'abandonner  le  barreau.  Dominé ,  dès  son 
enfance ,  par  le  goût  de  la  poésie ,  Piron  revint 
sans  peine  aux  idées  d'indépendance  et  de  gloire 
qu'il  avait  sacrifiées ,  malgré  lui ,  à  des  espéra  oc  es 
de  fortune.  Toutefois  la  gloire  ne  s'empressa  pas  de 
venir  le  trouver  ;  et  il  faut  dire  qu'il  fit  trop  peu 
d'efforts  pour  l'atteindre.  Son  séjour  A  Dijon  qu'il 


gnon ,  quelques  évènemens  nationaux ,  et  d'au- 
1 ,  particuliers  à  sa  province.  Mais  il  s'occupa 
s  spécialement  de  la  composition  de  ses  noels  , 
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ne  quitta  qu'à  l'âge  de  3o  ans,  n'est  marqué  que  il  continua  Je  te  signaler  aux:  combats  Je  Mor- 

par  Jet  habitudes  de  paresse  et  de  plaisir ,  et  par  tagne ,  de  Cliollet ,  lut  affaire»  de  Laval  et  de  GrJU 

des  épigrammes  auxquelles  donna  lieu  ta  dispute  ville,  et  surtout  aux  déroutes  du  Mana  et  de  Sav,.  ' 

"«  lr*  Beauoo.s.  Ce  fut  pendant  cette  période,  nai  où  il  commandait  l'arrière-garde ,  et  ,,u,  furent 
qu  ayant  reçu  d  un  de  ics  amu  une  ode  terminé- 
par  une  pensée  très-obscène,  il  eut  l'idée  malkeu 
reuse  d'y  répondre  par  une  autre  ode ,  qui  n'es 


est 

que  trop*  connue,  et  qui  lui  attira  de  sévères  répri- 
mandes de  la  part  du  procureur-général  du  parle- 
ment de  Dijon.  Plus  tard,  en  plus  d'une  occasion, 
il  coadamua  lui-même  cette  pièce  et  ses  autres 
écrits  licencieux.  De  tels  succès  et  la  vie  de  pro- 
vince parurent  enfin  insupportables  è  Piron  ,  qui 
prit  le  parti  devenir  dans  la  capitale.  Après  y  avoir 
lait  le  métier  de  copiste  pour  vivre,  se  voyant  privé 
même  de  cette  chélive  ressource,  qui  ne  pouvait 
être  long-temps  de  son  goût,  il  se  fit  poète  décidé- 
ment ,  et  par  nécessité.  L'entrepreneur  de  l'Opéra 
Comique  eut  recours  à  lui  pour  soutenir  son  théâtre 
abandonné  par  Lesage  et  Fuielier ,  et  Piron  fitpoi 
lui  Jrleqwn-Deucalton  .  bientôt  suivi  d'une  foule 
d'autres  bagatelles,  toujours  gaies  et  quelquefois 
ingénieuses-  Celui  qui  devait  écrire  un  jour  la  !tté- 
tromanie  ,  n'osait  encore  ,  à  cette  époque  ,  s'élever 
•u-dessus  des  tréteaux  de  la  foire.  Il  fallut  de  pies- 
aantes  sollicitations  pour  l'engager  à  s'aventurer  sur 
un  théâtre  plus  digne  de  lui.  En  1728,  il  donna 
VEcole  des  pères  ,  sous  le  litre  des  Fils  ingrats.  Co 
drame ,  nui  eut  du  succès  et  qui  le  méritait  tous 
quelques  rapports  ,  fut  suivi  d'une  tragédie  de  Cal- 
listhene  (>73o) ,  qui  ne  réussit  pas  et  ne  devait  pas 
réussir.  A  celte  pièce  succéda   Gustave  fVaia 
(1733),  dont  quelques  scèues  attestent  du  talent, 
mais  dont  l'ensemble  justifie  le  mot  de  Boindin,  qui 
l'appelait  la  révolution  de  Suéde,  corrigée  et  aug- 
mentée ,  et  celui  de  Maupcrluis ,  qui  disait  que  ce 
n'était  pas  un  évéoemrnl  en  2$  heures,  mais  3^ 
événement  en  une  heure.  Enfin  parut,  en  i"38,  la 
Métromanie  ,  ce  chef-d'œuvre  d'intrigue  ,  de  style, 
de  verve  comique  et  de  gaieté,  dont  le  seul  défaut 
peut-être  est  de  ne  fronder  qu'un  ridicule  trop  peu 
général.  Outre  ses  pièces  de  théâtre  dans  tous  les 
genres  ,  Piron  a  laissé  des  odes ,  des  poèmes  ,  des 
contes  ,  des  épflres  ,  des  satires  et  des  épigrammes, 
dont  quelques-unes  sont  excellentes  et  bien  con- 
nues. Il  ne  fut  point  de  l'académie,  et  il  a  pris  soin 
lui-même  de  nous  l'apprendre;  mais  ce  qu'il  n'a 
point  dit,  c'est  qu'il  avait  fait  plus,  fois  des  dé- 
marches pour  entrer  dans  cette  corporation  tant 
raillée  par  lui.  L'amitié  des  gens  de  lettres  et  de» 
académiciens  même  dut  le  consoler  de  cet  échec. 
Il  était  digne  ,  par  sa  franchise ,  son  désintéresse- 
ment et  ses  douces  vertus  ,  d'avoir  beaucoup  d'a- 
mis ,  et  il  en  compta  parmi  les  plus  illustres  per- 
sonnages, qui  réparèrent  à  son  égard  les  torts  de 
la  fortune.  Il  m.  en  177}.  Ses  ouvres  ont  été  re- 
cueillies et  publiées  en  1776,  par  Rigoley  de  Ju- 
Tigny  ,  en  7  vol.  in-8  ,  et  9  vol.  in-, a  ;  mais  dans 
ce  volumineux  bagage  poétique  ,  une  comédie  ,  une 
tragédie,  quelques  odes  ,  deux  ou  trois  contes  ,  et 
une  30*  d'épigrammes  ,  voile  tout  ce  qui  méritait 
d'être  conservé.  On  a  publié  ses  Poésies  diverses , 
Neufchilel,  1775  et  '793,  in-8.  Ses  bons  mots  ont 
été  recueillis  en  I  vol.  in-18.  Son  éloge ,  lu  à  l'a- 
cadémie de  Dijon ,  par  Perret ,  secrétaire  de  cette 
compagnie,  a  été  imprimé  dans  la  même  ville, 
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PIRON  (  N.  ) ,  général  vendéen  ,  né  à  La  Va- 
reone,  près  Ancenis  (Bretagne)  ,  en  1755,  d'une 
famille  noble,  quitta  la  France  en  1791 ,  avec  tes 
parens,  et  servit  quelque  temps  dans  l'armée  des 
princes  français.  Rentré  en  Bretagne  en  1793,  il 
ae  réunit  aux  insurgés  vendéens,  et  combattit  avec 
une  grande  distinction  dans  les  affaires  de  Vihiert 
et  de  Coron  (17  juillet  et  18  sept.  179.3),  où  le jgén. 
républicain  Sanlerre  fat  complètement  défait.  C'est 
alors  que  Piron  obtint  le  commandement  de  l'une 
de»  diritions  de  l'armée  vendéenoo  ,  avec  laquelle 


si  funestes  «  U  cause  royale.  Apres  la  d.spcrsion  de 
I  armée  vendéenne,  Piron  se  tint  caché  dans  les 
environs  «le  Nantes;  mais  las  de  celle  inaction  ,  il 
traversait  la  Loire  pour  aller  rejoindre  les  royalistes 
qui  combattaient  encore  dans  le  Poitou ,  lorsau'.l 
[ut  aperçu  par  l'équipage  d'une  canonnière  répu- 


blicaine en  station  sur  la  Loire,  et  tué  è  coup.  d. 
,W  lT  Tn  •tn,b»-"li«n.  *«.  le  moi,  de  mars 
1794.  !»  »  "a.ssé  la  réputation  d'un  de.  meilleur. 


""îf.'î.ll"  ,rouP"  royale,  dans  la  Vend* 

PIROT  (Home)  théologien  .  doet.  et  professeur 
„.|S.0rh"nflîî*'  nJ  *  Au.*"™  «  «63t  ,  se  trouva 
meie  a  1  allure  du  quiehsme,  fui  choisi  par  Féne- 
on  (y.  ce  nom)  pour  csaminateur  du  livre  ,1e 
I  Explication  ■' 
par  ce  prélat 


de*  maximes  des  saints  , 
et  m.  en  17 13 ,  chancelier  du  êha- 
Zll'± ?°  *°lr."li?m'  <îe  P"is.  On  neconn.it  d'im- 


prune  de  lu,  qu'un  discours  latin  ,  prononcé  en 

dont  u  a  circulé  des  copies,  et  parmi  lesquels  on 
cite  une  Itetatwn  des  iti  dent,  heures  de  la  -vie  de 
la  marquise  de  BrinviLiers  ;  un  Mémoire  sur  l'au- 
torité du  concile  de  Trente  en  France.  —  Pmox 
((.eorge)  .jésuite  né  dans  le  diocèse  de  Renne» 
en  1599,  m.  en  165g,  est  auteur  d'une  ApotoCl<. 
des  casu,stes  contre  les  calomnies  des  janséniste,  . 
PubL  en  i657  cl  condamnée  par  le  pape  Alexan- 
dre VU,  ains.  que  par  la  faculté  de  théologie  du 

PIRRO  (  Roc  ) ,  en  latin  Pirnts ,  historien  .  né 
en  1577,  a  Isclo ,  dans  la  Sicile,  fut  reçu     à  Ca 
tane  ,  docteur  en  théologie  et  en  droit,  en  ,Goi 
embrassa  ensuite  l'état  ecclésiastique,  devint  cha- 
ÏÏZitï^ZZt  *T™Ti«*<}>  ^P-U.  royale 


s'appliqua  parlicul1iremeilt  i  éclaircir  l'histoire'cc- 


gjoriosc >  san  CoraJo  piacentmo  ,  ibid.,  ,5q5  in-8 
Chronologia  rtgum  pênes  nuos  Sicilim  fZ,t\mt)e  ' 
ri«m,  post  exactos  Sarncenos  ,  ibid  ,  i53o   in  I  I  " 
refond»  ««««te  dans  les  Kotit,*  sicilienMnm  ecc/e- 
siarum,  ih.d.,  ib3o-33,  in-fol.,  q„i  fu,  "J*"* 
avec  de.  addit.  çons.derablc.  ,  sous^e  tiH  'TcS' 
sacra  liisqutsUtonibus  et  notitiis  illustrât*  ï 
quatuor,  ibid.,  ,644-47,  3  vol.  in-fol. ,  et  inséré 
ians  le  tome  10  du  Thesaur.  antiquitat.  Italie  Q 
>eut  consulter  pour  plus  do  détails  la  Biblioth  ji° 
ulu  de  Mongitore,  tome  2.  " 

P1SAN.  V.  Christine  de  Pisak. 

PISA>ELLI  (Balthasar),  médecin,  „é  i 
logne  au  i6<  j..,  .Vu  /,it  connaître  par  Jî  J°r 
suivans  :  un  tt»„co»ir»  italien  sur  la  Pe,,f  ff 
d'autre,  discours  sur  les  livres  d'Arisloï»    1  1 ^7  * 
mêle  de  ,58a;  Trattato  delta  natura  de'f.V' 
ùere,  Veni.e,  ,584,  M  .  «md.  %  îUo  ^  +* 
prime  sous  ce  titre  :  De  e  seul  en  ta  m*.      .  , 

m-^,  Bruxelles,  ,60a,  in.ia.  O.nairuck / ,67'^ 

PISANELLO(V.ctor),  p,in,re  véron,i.du  mi 
lieu  du  t5*S.,  approcha  de  Ma.,cciorh15  qu'a  ™  - 
des  arnste,  de  .0.,  époque,  et  exécuU,  tant"  ZZ 
qj.  a  Venue,  de  nombreux  travaux,  qui,  pour  j! 
plupart ,  n'existent  plus.  Le  Musée  du  Louvre  n.ï 
sédaade  lui  2  UbI.  pe.nta.ur  bo„  ,  et  en  dr?i«  P 
Somt  Bem^lin  £  Sienne  ressJscUan^ZZZe 
fiomme  lue  par  un  taureau  furieux  .  et  un-  F 
d^ta,  obtenant  par 

saint  ta  résurrection  de  son  enfant  venu  L  * 
monde.  P.sanello  ne  .'.„  paJ  rïdu -oT^pT" 
comme  graveur  de  médail  es  que  comm-  ■* 
PISA.M  (Nicous) ,  ^l^ScTd^^.0^- 
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PIS* 


(  a386  ) 


PISE 


la  ne  rccon- 
nci.  Les  ilcui 


trouva  la  marin*  de  ton  pays  maîtresie  du  com-  .la  chaire  de  l'église  de  Si-André*  a  Pistoie,  le  mau- 
solée de  Benoîi  XI  dam  l'église  neuve  de  m  pairie, 
cl  le  Groupe  de  la  Vierge  tenant  dans  set  bras 
l'enfant  Jésus  qu'adorent  deux  anges  à  genoux. 
Ce  dern.  morceau,  qui  passe  pour  son  plus  bel  ou- 
vrage ,  est  placé  au-dessus  de  la  porte  ■ 
du  dôuio  de  Florence.  Pisano  m.  en  i320. 
P1SANO  (André).  V.  Andréa. 
PISAMSkl  (Gaobge-Christopiie)  ,  théologien 
prolestant,  direct,  de  la  société  allemande  de  Ko- 
nigsberg,  naquit  à  Joliannisburg  en  17*5.  Il  se  con- 
sacra i  l'inslruct.  publique  et  obtint  de  gr.  succès 
dans  celte  carrière  à  l'univers. de  Ksnigslierg.il  pos- 
sédait parfaitem.  l'hisl.  et  surtout  l'hisl.  lillér.  de 
Prusse.  Il  m.  de  la  pierre  eo  1790.  Parmi  ses  nom- 
breux écrits  les  princip.  sont  :  Curiosités  du  lae  de 
Spirding  ,  Karnigsberg  ,  1749  1  >n~4  >  Félicitât» 
doetntium  in  scholis  ,  ibij.  ,  in-fol.  ;  Eclatrxusem. 
sur  quelques  restes  du  paganisme  et  du  papisme 
en  Prusse  ,  ibid.,  1756  .  in-^p  Commentatio  de  Um- 
guâ  polonicd  ,  ibid.,  1763  .  in-4  ;  de  Erroné  //mai 
n  determinandâ  atate  Christi ,  ibid.  .  1778  ,  tn-i  ; 
Remarques  sur  la  mer  Baltique ,  ibid.,  1781.  in-8; 
Esquisse  d'une  histoire  littéraire  de  la  Prusse, 
ibid.  ,  1791 ,  io-8.  On  trouve  en  tête  de  cet  onvr. 
une  notice  sur  l'aul.  par  Borowtki 

PISANT  (Dom  Louis) ,  br'néd.  de  la  congrégat. 
de  St-Maur  ,  né  en  1646  à  Sassclot ,  village  du  pava 
de  Caux  ,  m.  à  l'abbaye  de  St-Ouen  en  1736,  après 
avoir  rempli  dans  son  ordre  plus,  fonctions  impor- 
tantes avec  autant  de  sele  que  de  modestie,  a  laissé 
deux  lettres  sur  la  signature  du  formulaireau  sujet 
du  cas  de  conscience  (Rouen  ,  1 70a)  ;  Traité  hts- 


merce  et  des  mers ,  sur  lesquelles  ci 
naissait  d'autre  rivale  que  celle  de  Gé 
républiques  se  disputèrent  souvent  et  avec  achar- 
nement uns  dominât,  qui  donnait  a  la  fois  la  gloire 
et  les  richesses.  Ce  fut  dans  la  3*  de  ces  guerres,  qui 
dura  de  l35o  à  l355,  que  le  nom  de  Pisani  devint 
illustre.  Avant  celte  époque  on  ne  sait  rien  de  lui  ; 
mais  il  ne  faut  pas  en  conclure  qu'il  n'eût  rien  fait, 
car  Ici  histor.  vénitiens  se  bornaient  alors  à  consi- 
gner dans  leurs  écrits  les  évèuem.  publics.  Dés  le 
commencent,  des  hostilités ,  il  fut  chargé  de  com- 
mander une  flotte  ,  qui,  n'élant  d'abord  composée 
que  de  a»  galères  ,  était  devenue,  par  de  nouveaux 
secours,  forte  de  70,  lorsqu'il  livra  une  bataille 
terrible  à  Paganino  Ooria  (i352)  ,  k  l'embouchure 
du  Bosphore  deThrace.  Il  eut  le  désavantage  ;  mais 
il  ne  se  retira  qu'après  avoir  fait  beaucoup  de  mal 
aux  Génois,  et  se  vengea,  l'année  suiv. ,  sur  leur 
commandant  Grimaldi,  qu'il  défit  complétera,  de- 
vant la  pointe  de  la  Loiera  en  Sardaigne.  En  |354 , 
il  fut  surpris  dans  Porto-Longo  ,  près  de  Modon  , 
par  Paganino  Doria  ,  fut  fait  prisoun.  avec  toute  sa 
flotte  et  conduit  k  Gènes ,  ou  il  orna  le  triomphe 
du  vainqueur.  Relâché  à  la  paix  qui  fulconclue  I  an- 
née suivante,  il  retomba  dans  l'obscurité.— Pisani 
(Victor),  fils  ou  neveu  du  précéd.,  fut  son  élevé  et 
•e  montra  digne  de  le  suivre  dans  la  même  carrière. 
Charge  du  commandem.  de  la  Qotle  des  Vénitiens 
en  IJ78,  lorsque  éclata  leur  quatrième  guerre  avec 
les  Génois ,  le  prem.  combat  qu'il  livra  devant  Au- 
tium  fut  un  triomphe.  11  eut  alors  ,  avec  des  forces 

S lus  considérables  ,  la  mission  do  chasser  de  l'A- 
riatiouc  les  vaisseaux  ennemis ,  de  proléger  les 
convois  nui  venaient  de  la  Pouille  ,  de  punir  les 
révoltes  de  Dalmatie  ,  de  reprendre  sur  les  II 
grois  Catlaro ,  Sebenico  et  Arbo  ,  et  le  succès  cou- 
ronna ses  entreprises.  En  vain  dcmanda-l-il  alors 
du  repos  pour  lui  et  pour  ses  équipages  malades  et 
décourages  ;  il  fut  obligé  de  les  remplacer  par  de 
nouvelles  recrues ,  afin  de  tenir  la  mer ,  d'après 
l'ordre  formel  du  sénat ,  et  fut  battu  car  Lucien 
Doria  Ç1379).  Jet*  en  prison  par  ce  sénat  injuste  , 
il  dut  la  liberté  bientôt  après  aux  succès  même  des 
Génois  et  aux  murmures  du  peuple  et  des  matelots 
de  Venise.  Il  fortifia  les  canaux  de  la  lagune  pour 
arrêter  les  ennemis  qui  s'étaient  em  parés  de  Chioxia, 
et  qui  se  trouvèrent  ainsi  enfermés  dans  le  pays 
qu'ils  étaient  venus  conquérir.  Un  renfort  qu  il 
reçut  de  Charles  Zeno  lui  permit  de  les  presser  de 
jour  en  jour  davantage  ,  au  point  de  les  iorrer  a  se 
rendre  avec  tous  leurs  vaisseaux  (i38o).  Il  m.  la 
même  année  i  Manfrcdonia.  Sa  m.  fut  considérée 
comme  une  calamité  publique  et  détermina  les 
Vénitiens  à  rechercher  la  paix.  (  V.  les  Memorie 
per  servire  alla  storùt  di  Veltor  Pisani.) 

PISANO  (Gibkta),  peintre  célèbre  ,  né  i  Pise  , 
florissait  en  ta3o.  11  n'existe  de  lui  dans  sa  ville  na- 
tale qu'une  seule  peinturé  authentique  ;  c'est  une 
demi-figure  de  Christ,  à  laquelle  il  a  mis  son  nom, 
et  dont  on  peut  voir  la  gravure  dans  le  t.  2  de  la 
Pisaillustrata  nelle  arti del disegno,  par  M.Alexan- 
dre Morona.  Appelé  dans  Assise  vers  l'an  ll3o  par 
un  général  des  frères-mineurs .  c'est  dans  cette  ville 
qu'il  exécuta  ses  plus  beaux  ouvr.  ;  celui  qui  s'est 
le  mieux  conservé  est  un  Christ  peint  sur  une  croix 
de  bois  ,  aux  extrémités  latérales  et  au  sommet  de 
laquelle  on  voit  la  figure  k  mi-corps  de  la  Vierge 
et  de  deux  saints.  On  présume  que  ecl  artiste  m 
ieuoe  encore  el  vers  l'an  1236.  Il  fut  un  des  plus 
habiles  de  son  temps  et  ouvrit  à  Cimahué  la  route 
dans  laquelle  ce  dern.  s'est  immortalisé  —  Pisano 
(Jean) ,  fils  et  élève  de  Kicolas  de  Pise ,  obtint  les 
mêmes  succès  qne  son  père  dans  la  sculpture  et 
l'architect.  Sa  répulat.  ne  tarda  pas  à  se  répandre  en 
Italie ,  et  toutes  les  villes  se  disputaient  l'honneur 


torique  et  dogmatique  des  privilèges  et  exempt, 
ecctés.,  sans  nomd'aut-  ni  de  lieu,  1 7»5,  in-^.  elc* 
PISANUS  (Piebre-Paul)  ,  médecin  du  17»  S., 
né  à  Messine  ,  mérita  la  confiance  de  Roderic  de 
Mcndoxa  ,  vice-roi  de  Sicile.  On  ne  connaît  de  Pi- 
sanus  qu'un  Antidotanum  spéciale  sacra?  domûs 
mctRni  ho'pttalis  nobilis  urbts  Messana ,  Venise, 
1648 ,  in-8. 

l'ISCATOR  (Jean  FISCHER,  surnommé), 
théologien  protestant ,  enseigna  d'ahord  la  théolog. 
à  Strasbourg  ,  sa  patrie  ,  et  ensuite  s  Herborn.  Il  m. 
dans  sa  ville  natale  en  On  a  de  lui  :  Com- 

mentaires sur  l'Ane,  et  le  Nou».  Testament ,  in-8; 
Arnica  collatio  de  religione ,  Gouda  ,  t6l3  ,  in-4. 
PISCATH1S.  V.  Picatmx. 

PISE  .  eu  latin  Pitat ,  tres-aoci  et  msgni/îq.  ville 
de  PElrurio  ou  Toscane,  située  sur  PArno,  fui  la 
capitale  d'une  petite  républ.  jadis  très-florissante. 
Elle  vil  sous  sa  dom  nal.,  aux  jour»  de  sa  puissance, 
les  côtes  de  la  Sardaigne,  de  la  Corse  el  de  la  Bar- 
barie ,  et  joua  un  certain  rôle  dans  plus,  croisades, 
auxquelles  tlle  prit  part  avec  la  France  Long-temps 
ensanglantée  par  les  guerres  des  Guelfes  el  des  Gi- 
belins .  elle  vil  sa  prépondérance  décroître  i  mesure 
que  grandit  celle  des  Génois  ;  et ,  après  une  lutte 
opiniâtre,  elle  tomba,  en  140b',  sous  la  domination 
de  Florence.  Pairie  de  Galilée  et  de  plus,  autres 
hommes  fameux  ,  Pise  n'a  pas  été  moins  célèb.  par 
l'éclat  qu'eut  son  univ.,  fondée  en  147a  par  Laurent 
de  Médicii.  Il  s'y  tint  troi»  conedes,  savoir  en  1 134, 
en  1 4oQ  et  en  1 5i  1 . 

PISt  (Babtuklesii  de) ,  savant  médecin  ,  né  au 
l5»S.,  dans  la  ville  dont  il  prit  le  nom,  professa 
dix  ans  son  art  à  Sienne  ,  el  fut  ensuite  le  médecin 
du  pape  Léon  X,  qui  lui  doona  une  chaire  au  col- 
lège Romain.  On  ignore  l'époque  de  sa  m.  ;  mais  il 
est  probahlo  qu'il  ne  survécut  pas  au  ponlilr  qui 
l'avait  prolcgé.  Son  principal  ouvr.,  qui  est  de  la 
plus  grande  rareté  ,  a  pour  tit.  :  EpUome  meMcmm 
theortett  et  practtea  ,  Florence,  in-4,  sans  date. 

PISE  (r»AATUÉLKMl  de)  ,  religieux  dominicain, 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  son  homonyme, 
de  l'ordre  de  Sl-Françoil,  a  tiré  son  nom  de  la 


de  l'employer.  Parmi  ses  nombreux  ouvr.  on  re-j  ville  de  Pise  ,  où  il  était  né.  Il  m.  vers  i347-  On 
marque  surtout  l'autel  de  la  cathédrale  d'Areaw ,  \  cite  de  lui  :  Sumautd*  casAta  consuenlue ,  Co- 
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lo«oe  ,  1^74  ,  în-fol.  ;  de  DocwnentlS  antiquorum 
oviu  morale  ,  editum  ddigentid  Alberti  Ciarii  , 
Trevise,  1601,  in-4-  —V.  Albusi. 

PISE  (Rïikier  de),  religieux  dominicain  ,  m.  en 
l35c,  a  laissé  uo  poème  de  Prvlus  Tuicur,  pub.  par 
Muralori  Jans  »oo  Recueil  des  écrivains  d'Italie  ,  et 
noe  Poniheologi*  ,  tfà  ,  in- fol. 

PISELLI  (Clément)  ,  religieux  de  l'ordre  de* 
clerc*  réguliers  mineurs ,  né  aOlevaoo  ,  diocèse  de 
Palestnoa  ,  en  l6'5o ,  m.  en  1716 ,  a  laine  :  Corn- 
pendio  délia  vUa  del  ven.  P.  Francetco  Caracnoli, 
Borne  ,  1710,  in-4  »  Mémo  rie  tstorttfte  de'  chierici 
regolari  nnnori ,  Rome,  17 10,  in-fol.  ;  Theologia 
moral'*  itimma  ,  Home  ,  17 10  ,  179»,  2  t.  in- 12. 

PI5IDÈS.  V.  George. 

PIS1STHATE,  Athénien,  osa  concevoir  le  projet 
d'asservir  sa  patrie  ,  et  il  faut  dire  que  nul  n'avait 

{>lus  de  ressources  que  lui  pour  réussir.  Plein  d'é- 
oquence  ,  illustre'  par  des  faits  d'armes,  d..ué  de 
ces  avantages  extérieurs  qui  en  imposent  toujours 
à  la  multitude,  possesseur  d'une  fortuue  considé- 
rable qu'il  savait  prouiguer  à  propos  ,  il  voulut  en- 
core faire  servir  à  ses  vues  ambitieuses  une  ruse  a 
laquelle  on  peut  à  peine  croire.  Un  jour  il  parut 
aur  la  place  publique  couvert  de  blessures  qu'il  s'é- 
tait laites  lui-même,  et  qu'il  attribuait  à  la  haine 
du  sénat  et  des  grands.  Le  peuple  indigné  de  voir 
aon  plus  ardent  défenseur  ainsi  mallraiié  ,  lui  ac- 
corda de*  gardes  pour  sa  sûreté.  Le  fourbe  lève  le 
masque  alors  et  s'empare  de  la  ciUdelle  qui  domine 
Athènes  ,  l'an  56oav.  J.-C.  Jl  en  etl  chassé  bientôt; 
il  y  rentre  pour  s'en  faire  chasser  de  nouveau  cl 
subir  un  exil  de  II  ans  ,  après  lequel  il  saisit  irré- 
vocablement le  pouvoir  ,  le  garde  17  ans  ,  jusqu'à 
■a  m.  ,  arrivée  1  an  5î8  av.  J.-C.  ,  et  le  transmet  à 
ses  fils  Hipparque  et  Ilippias  (1».  ces  n.).  On  cite  des 
traits  de  Pisislrate  qui  prouvent  que  sa  modér.  égalait 
Son  habileté  pour  les  affaires  publtq.  Solon  lui-même 
te  laissa  gagner  à  ses  douces  vertus  et  l'aida  à  gou- 
verner. Avec  un  Ici  conseiller,  Pisislrate  ne  put 
faire  que  le  bien.  Il  ranima  l'agricult.  et  l'industrie, 
embellit  Athènes  ,  fit  relleurir  les  art»  ,  donna  à  set 
concitoyens  une  nouvelle  édition  d'Homère  et  une 
bibliolbeq.  :  il  aurait  fait  bénir  sa  tyrannie  ,  si  les 
souvenirs  de  la  Liberté  pouvaient  a'efl'accr  du  coeur 
des  peuples. 

PISON  (Lccius  Calpcrnius)  ,  juriscona. ,  hist. 
et  orateur  romain  ,  surnommé  Frugi,  à  cause  de  sa 
frugalité  ;  il  fut  tribun  du  peuple  l'an  t^9  av-  J:"C'« 
et  ensuite  consul.  Il  fut  l'aut.  de  la  loi  Calpurnia  de 
Pecunus  repetendis. 

PISON  (Cmus  Calpurnius),  consul  romain  l'an 
67  av.  J.-C,  fut  auteur  de  la  loi  Calpurnia  de  Am- 
61  tu.  Il  se  fit  remarquer  dans  beaucoup  de  circon- 
stances par  une  fermeté  inébraulable  et  un  gr.  scie 
pour  la  république. 

PISON  (Lu  ci  ta  Calpurnius)  ,  consul  romain 
l'an  60  av.  J.-C,  est  connu  par  des  vices  plutôt 
que  par  des  talens.  11  figura  parmi  les  ennemis  de 
Cicéron  et  contribua  à  faire  exiler  cet  illustre  ci- 
toyen. On  peut  voir  comme  l'orateur  se  venge  dans 
•on  discours  in  L.  C.  Pisontm  ,  où  il  dévoile  tous 
les  crimes  dont  s'était  souillé  cet  indigne  proconsul 
dans  le  gouvernent,  de  la  Macédoine  ,  qui  lui  était 
échu  au  sortir  du  coosulat.  Pison  n'évita  que  par 
le  crédit  de  César ,  son  gendre ,  déjà  tout-puissant, 
la  hoolc  de  subir  une  condamnât,  bien  méritée.  Ce- 
pendant au  bout  de  l\  ans  (  l'an  70a  de  Rome  et 
5o  av.  J.-C.)  ,  il  fut  élevé  à  la  dignité  de  censeur. 
Plus  lard  ,  après  la  m.  de  César,  dont  il  avait  élé 
exécuU-testamentaire,  il  fut  député  vers  Antoine, 
pour  l'engager  à  lever  le  siège  de  Modène ,  et  ne 
réussit  qu'à  se  faire  mépriser  par  son  peu  de  dignité. 
On  pense  qu'il  survécut  peu  à  cette  négociation. 

PISON  (CWKics  Calpurjuus)  ,  consul  romain 
anus  Auguste  ,  et  gouvern.  do  Syrie  sous  Tibère  , 
fut  chargé  de  faire  mourir  Germanicus,  cl  il  est  gé- 


de  lni  des  traits  de  cruauté  capables  Je  confirmer 

celte  opinion. 

PISON  (C),  romain  consulaire  ,  de  l'illustre  fa- 
mille Calpurnia  ,  n'est  connu  que  pour  avoir  prie 
part  à  la  conjurât,  contre  Néron  ,  dont  la  décou- 
verte entraîna  sa  mort ,  celle  de  Sénèque ,  de  Lu- 
es in  ,  et  d'une  foule  de  sénateurs.  Il  avait  quelq. 
qualités  brillantes  ,  mais  un  amour  effréné  pour 
tous  les  genres  de  plaisirs.  Ce  fut  l'ambit.  plutôt 
que  l'amour  de  la  patrie  qui  le  poussa  à  conspirer 
contre  le  tyran.  Il  devait ,  pendant  que  Néron  se- 
rait frappé  au  milieu  du  cirque  le  jour  delà  fête  de 
Cérès  (19  avril  de  l'an  65  de  notre  ère),  se  rendre 
au  camp  des  prétoriens  et  les  gagner  par  son  élo- 
quence et  par  ses  largesses.  L'cmper.  ayant  tout 
<<  réouvert  par  un  affranchi  du  sénateur  Scévinus  , 
Pison  ,  au  lieu  de  profiler  du  temps  qu'il  lui  restait 
pour  tenter  de  soulever  les  prétoriens  et  le  peuple, 
se  fil  ouvrir  les  veines  et  remit  aux  satellites  dtt 
tyran  un  tettam.  dans  lequel  il  lui  prodiguait  les 
adulations  pour  l'engagera  laisser  jouir  de  sa  for- 
tune Arria  ,  sa  femme  ,  dont  la  beauté  était  le  seul 
mérite. 

PISON  (Ljcinius  César),  était  fils  de  M.Crassus, 
et  entra  par  adoption  dans  la  famille  des  Pison.  Ses 
vertus  cl  ses  talens  attirèrent  sur  lui  les  regards  de 
Galba  ,  lorsque  cet  empereur  voulut  se  donner  un 
collègue ,  et  Pison  fut  nommé  César.  Dans  le  même 
temps,  Othon  profitait  du  mécontentement  qu'ex- 
citait ches  les  prétor.  la  sage  parcimonie  de  Galba 
pour  les  pousser  à  la  révolte.  Pison  voulut  vainero. 
défendre  la  vie  de  son  bienfaiteur,  et ,  après  l'avoir 
vu  périr  sous  ses  yeux  ,  il  fut  lui-même  assassiné* 

Ear  deux  émissair.  d'Olhon  le  l4  janv.  de  l'an  69, 
Page  de  3i  ans.  Il  y  avait  cinq  jours  qu'il  avait 
élé  élevé  à  l'empire. 

PISON  (Lucius  Calpdrhius),  sénateur  romain, 
suivit  en  2S8  l'empereur  Valérien  dans  la  Perse.  Ce 
prince  ayant  été  fait  prisonnier,  Pison  passa  au  ser- 
vice de  Macrien ,  nouvellement  proclamé  empereur 
par  les  légions  de  l'Orient.  Chargé  par  ce  nouveau 
maître  de  surprendre  et  de  faire  périr  Yalens  ,  qui 
se  hâta  de  revêtir  la  pourpre  ,  il  ne  put  réussir ,  et 
prit  le  parti  de  se  faire  proclamer  lui-même  empe- 
reur par  une  partie  de  l'armée.  Il  fut  tué  par  les 
soldats  de  Yalens  l'an  261,  après  un  règne  de  quel- 
ques semaines. 

PISON  (Guillaume),  naturaliste  Hollandais  du 
17*  S.  ,  pratiqua  la  médec.  d'abord  à  Leyde  ,  puis 
à  Amsterdam,  et  accompagna  ensuite  le  prince  de 
Nassau  dans  son  voyage  au  Brésil.  Il  paraît  qu'après 
avoir  perdu  son  protecteur,  il  passa  au  service  du 
grand-électeur  Frédéric-Guillaume.  On  ignore  La 
date  de  sa  mort.  Ses  découvertes,  réunies  à  celles 
do  Marggraff,  jeune  savant  allcm.  qu'il  avait  em- 
mené avec  lui  au  brésil ,  furent  publiées  par  Laet , 
sous  le  titre  commun  de  Historia  naluralis  Brati<- 
lim ,  Leyde  ,  1648 ,  1  vol.  in-fol.  De  Medicinâ  bra- 
sihtnsi  Uliri  quatuor,  tel  est  le  titre  spécial  de  l'ou- 
vrage de  Pison,  dont  il  donna  lui-même  une  seconde 
édition,  dans  un  recueil  intitulé  de  Indice  utnus- 
que  re  naiurali  et  medicâ  Ubri  quatuordeeim ,  Am- 
sterdam ,  t658  ,  in-fol.  Il  ne  faut  pas  oublier  que 
c'est  Pison  et  Marggraff  qui  ont ,  les  premiers ,  rap- 
porté en  Europe  et  décrit  Vipécacuanha.  Plumier 
a  consacré  au  premier  de  ces  deux  voyageurs  le  pi- 
soma  (arl<os  spinis  horrida),  genre  de  la  famille 
des  nyciagioées. 

PISONI  (Omobono)  ,  professeur  de  médecine- 


pratique  i  Padoue  ,  né  à  Crémone,  mort  en  1748, 
combattit  l'opinion  du  célèbre  Morgagni,  qui  cher- 
chait à  établir  la  vérité  de  la  circulation,  découverte 
alors  toute  récente.  On  a  de  lui  :  Vltio  antiquilatls 
in  sanguinis  circtilaiionem  ,  Crémone,  1690,  in-8; 
de  Vsuvesicant.,  ib.,  1694,  in-8;  Methodusmedendi 
et  exi/imitio  in  sanguinis  circulât. ,  Padoue,  1726, 
de  Btgtmtne  magnorum  auxiliorum  in  cura* 


ncraleineal  regardé  comxno  sou  empoisonn.  Ou  cite  j  tionibus  morbontm ,  Padoue ,  1735  ,.ia-4  >  SpkUe~ 
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gium  curai  iontim  ,  cui  accessit  Disscrtnlio  de  in- 
cvnstantiâ  médicinal ,  ihid-,  1/4*  •  >n'4- 

PISSELKU  (Anne  de).  V.  Estampes. 

PISSOT  (Noax-L.u  k  ) ,  né  à  P*ri*  ,  ver»  1770, 
d'un  libraire  de  celle  ville  ,  qui  m*  s'était  pas  enri- 
chi a  vendre  des  livras  ,  suivit  d'abortl  la  profession 
«le  son  père,  tant  y  réussir  davantage.  Il  la  quitta 
bientôt  pour  celle  d'auteur  ,  qui  l'envova  mourir  à 
l'hôpital  en  i8l5.  Comme  éditeur  ou  comme  auteur, 
nous  citerons  de  lui:  Marce'lin  ou  les  Epreuves  du 
monde  ,  an  Vlit  ,  l  vol.  iu-i8;  les  Friponneries  de 
Londres  mises  an  jour,  Irad.  de  l'anglais  ,  i8o5  , 
in-ia;  /««  Campagne  de  trois  mois  en  vaudevilles  , 
1 80G  ,  in-13;  Manuel  du  culte  catholique ,  1810, 
in- 13;  Précis  historique  sur  les  Coniques,  1813, 
in-8;  Crie  s  tin»  ou  les  Preuves  de  Camour,  181 3  , 
in-18  ;  Adieux  de  la  Samaritaine  aux  Parisiens, 
l8l3,  in-18;  le  Meâ  Cutpâ  de  Napoléon  Buona- 
partc,  1814 .  in-8;  Poésies  de  maître  Adam,  Paris  , 
l8o5,  in-ia;  Œuvres  inédites  de  Chrétien-Gtutl. 
Jsimoignon  de  Malesherbes,  avec  un  Prias  histor., 
1808,  in-13. 

P1STICI  (le  P.),  religieux  franciscain  ,  né  à  Na- 
ples,  »e  montra  partisan  do  la  révolution  de  i^fjQ  , 
et  découvrit  même  aux  généraux  français  une  con- 
spiration formée  contre  les  patriotes  par  le»  lazxs- 
roois.  Il  fut  pris  et  condamné  à  être  pendu  ,  lors  de 
la  prise  de  Naplrs  par  le  cardinal  Ruli'o. 

PISTOU  (Cino  Da).  V.  Cino. 

PISTOIA  (Léonard),  peintre  ,  ainsi  nommé  du 
lieu  de  sa  naissance  .  et  dout  on  ignore  le  véritable 
nom  ,  fut  élève  de  François  Ponni ,  qui  remmena 
à  Naplcs,  et  l'y  laissa,  lorsqu'il  m  ,  à  la  tête  de  son 
école.  Pistoia  avait  été  employé  précédemmenldans 
les  travaux  que  Raphaël  était  chargé  d'exécuter  au 
Vatican.  Parmi  les  compositions  de  Pistoia  qui  ont 
été  conservées  ,  on  remarque  à  Casal-Guidi ,  dans 
le  diocèse  de  Pistoie.un  tableau  représentant  saint 
Pierre  et  d'autres  saints  ,  qui  couronnent  le  tronc 
de  la  Vierge.  —  Pistoia  (  Gerino  da  )  ,  peintre  , 
élève  du  Pérugin  ,  florissail  en  i5ag.  Le  Ptnturic- 
chio  l'employa  avec  succès  à  Rome.  On  voit  encore 
quelques-uns  de  ses  tableaux  à  Città-san-Sepolcro, 
cl  il  y  en  a  un  dans  la  galerie  de  Florence.  —  Pis- 
TOIA  (le  frère  Paul  de),  disciple  et  heureux  imita- 
teur de  frà  Bartolommeo  délia  Porta,  hérita  des 
nombreuses  études  de  ce  maître,  et  ce  fut  d'après 
aes  dessins  qu'il  exécuta  plusieurs  des  tableaux  que 
lui  demanda  la  ville  de  Pistoie.  On  remarque  sur- 
tout celui  qui  orna  le  maître-autel  de  l'église  pa- 
roissiale de  St-Pau). 

P1STOJ  (l'abbé  Candido).  professeur  de  mathé- 
matiques à  Sienne  ,  où  il  était  né  en  1736  ,  et  où  il 
ni.cn  1781,  a  laissé  plusieurs  ouvrages  WSs.,  et  pu- 
blié Mecianismo,  col  quale  l'aria  e  tl/noeo  élémen- 
taire si  fissano  nei  misti ,  Sieune  ,  177a,  in-8. 

PISTON  ,  sculpteur  ancien  ,  élève  de  Tisicratc  , 
eiécula  un  Mars  cl  uu  Mercure,  que  l'on  plaça  à 
Rome  dans  le  temple  de  Ij  Concorde. 

PISTORIUS(Jban),  histor.  et  controversiste , 
né  en  15^6  à  Nidda,  petite  ville  de  la  liesse  ,  se  fil 
d'abord  recevoir  docteur  en  médecine  ,  renonça  en» 
•uite  à  l'art  de  guérir  pour  étudier  le  droit ,  devint 
conaeiller  du  margrave  de  Bade-Dourlach  ,  cl  con- 
tribua beaucoup  à  introduire  dans  cette  partie  de 
l'Allemagne  le  libre  exercice  de  la  réforme.  11  ren- 
tra plus  tard  dans  le  seiu  de  l'église  romaine  ,  étu- 
dia la  théologie,  se  fit  prêtre  ,  cl  fui  l'un  des  plus 
mêlés  adversaires  des  protrstans.  Il  m.  »  Fnlmurg 
en  t6o8.  flou*  citerons  de  lui  :  rerum  polontcarum 
Scnptores  ,  Pale  ,  1S82  ,  3  vol.  in-fol.  ;  rerum  ger- 
'  mantearum  Scriptonts,  ihid.,  1583-84-1607,  3  vol. 
in-fol.;  réimpr.,  avec  quelques  additions  ,  par  les 
aoins  de  Burcb.-Got.  Slruvius  ,  Ralisbonnc  ,  1736, 
3  vol.  in-fol.  t  et  Consdium  antipoilagncum  ,  Haï- 
Lerstadt ,  ,  in-^.  —  C'est  évidemment  par  mé- 
prise qu'on  a  distingué  du  préc.  Paul,  du  traité  int. 
Micrvcosmus ,  seu  Ubtr  cephale  anal,  de  propor- 


tione  utriusque  mundi ,  Lyon  ,  i6t3  ,  in-8.— Simon 
PiSTORlUS,  prof,  de  roéd.  à  Leiptig,  sa  patrie,  an.  et» 
i523,  a  pub.  Posit.  de  malo  franco,  L«ips»g  ,  1498» 
sis- 4  *  Kégime'conlre  la  Peste  ,  en  ailem.  ,  ibicL  , 
t5ot  .  l5i7,  in-^,  etc. 
PITARD  (Jean),  cbirun 


du 


roi  saint  Louis , 

qu'il  accompagna  en  Terre-Sainte,  et  des  rois  Pttr- 
linpe-lc-Hardi  et  Philippe-le-Bel ,  m.  à  Paris ,  ra 
l3i5  ,  à  Page  de  87  ans.  C'est  à  lui  que  cette  ville 
dut  la  fondation  du  collège  de  chirurgie,  autorisé 
par  Si  Louis  ,  et  les  slatuisde  la  compagnie  des  chi- 
rurgiens, réglés  par  un  édit  de  Philippe-le-Bel. 

PITAHD  DE  BOIS-PITARD  (François),  né  à 
Docn front,  eu  Normandie,  en  l533  ,  a  laissé  un 
journal  curieux  sur  la  prise  de  cette  ville  par  les 
prnlestans  en  1 

PlTATI  (Pierre),  professeur  de  mathématique* 
à  Vérone  .  sa  pairie  ,  publia  plusieurs  Cornent  p as- 
cal  i  pour  les  nouvelles  et  les  pleines  lunes  ;  des  ta- 
bles horaires  ;  un  Almanach  novum ,  en  i55a  ;  un 
Supplemenlum  ephemendum,  en  i55j ,  et  un  Com- 
pendium  ,  en  l56o. 

PITAU  (Nicolas),  graveur  au  burin  ,  né  à  An- 
vers en  l633  environ  .  vint  à  Paris  vers  1660.  et 
adopta  la  manière  de  Jean  Poilly,  mais  en  donnant 
à  ses  tailles  un  style  plus  mâle  et  une  plus  grande 
vigueur.  On  peut  voir  le  détail  de  ses  divers  oovr. 
daus  le  Manuel  des  amateurs  de  l'art ,  d'Huber  et 
Rosi.  Son  chef-d'œuvre  est  une  gravure  d'un  des 
chefs-d'œuvre  de  Raphaël ,  decetles«it*«/<tavr//?t 
l'un  des  plus  beaux  nrneni.  du  Musée  do  Louvre. 
Cet  artiste  m   à  Paris  en  17*4»  seh>n  Basaa  ,  ou 
plutôt  en  1676,  suivant  Walelet.  —  PlTAC  (Nie.), 
lils  du  précédent .  et  comme  lui  graveur,  est  pro- 
bablement celui  dont  Bassn  a  placé  la  m.  à  l'année 
1724  On  ne  connaît  de  lui  d'autre  morceau  an- 
thenlique  que  le  portrait  du  comte  de  Toulouse, 
d'après  Gobert. 

PITAVAL.  V.  Gatot. 

P1TCARNE  (Ascuidald)  ,  célèbre  médecin  .  né 
à  Edimbourg  en  i653  ,  étudia  d'abord  la  théologie 
et  la  jurisprudeocc  avec  une  ardeur  qui  manqua  lui 
être  lunesle ,  puis  la  médecine  a  Montpellier  et  i 
Paris.  A  peine  élait-il  rentré  dans  sa  palrio  que  sa 
répuiatiou  se  répandit ,  avec  ses  écrits  ,  dans  toutes 
les  facultés  de  l'Europe.  Celle  de  Lejde  lui  offrit 
une  chaire  de  médec,  dans  laquelle  il  fui  installé 
en  i(ir)3  ,  el  qu'il  quitta  l'année  suivante.  De  retour 
en  Ecosse  ,  il  devint  l'un  des  adversaires  les  pins 
redoutables  de  la  chimiatrie,  et  l'un  des  défenseurs 
les  plus  opiniâtres  des  erreurs  de  la  secte  iatru-ma- 
thcciialique.il  m.  dans  sa  ville  natale  en  17 1 3,  lais- 
sant un  gr.  nombre  de  productions  ,  qne  nous  nous 
dispenserons  d'indiquer  nominativement  ,  parce 
qu'elles  ont  été  rassemblées  sous  le  titre  de  Opéra 
omniu,  io-'j  ;  Venise,  1793,  et  Leyde  ,  1797. 

PITHOIb  (CLiiOE),  littérateur,  né  en  Champa- 
gne vers  1696 ,  entra  d'abord  daos  l'ordre  des  mi- 
nimes, el  se  fit  connaître  par  ses  prédicat.;  si  quitta 
ensuite  le  cloître  pour  aller  faire  profession  de  la 
réforme  à  Sédan ,  où  il  ra.  en  1670,  après  y  avoir 
rempli  les  (onctions  de  bibliothécaire  du  duc  de 
Uouilton,  et  de  professeur  de  philosophie.  Nous  ci- 
terons de  lui  :  V Apocalypse  ,  ou  Révélai,  des  mys- 
tères cenobitiques ,  par  Mé/iton ,  St- Léger,  Chan- 
tier (Elieviers),  1663,  in-t3,réunp.  sous  le  titre 
de  V Apocalypse  de  Menton. 

PII  MON,  un  des  offic.  d'Alexandre,  fut,  après 
la  mort  du  roi  ,  gouverneur  de  la  Médie.  Il  se  ré- 
volta ,  Pan  333  avanl  J.-C,  contre  Perdiccas ,  et  le 
tua  en  Egypte ,  puis  il  fut  nommé  tuteur  du  fils 
d' Alexandre  cl  généralissime  de  la  Macédoine  ;  mais 
il  se  démit  de  celle  charge  en  faveur  d'Anlipaler.  Il 
fut  mis  à  mort  l'an  3l6  avant  J.-C.,  par  Antigooe, 
qu'il  avait  trahi. 

PITHON-COURT  ,  curé  de  Boissi-le-Sec  ,  près 
Verneuil ,  diocèse  de  Chartres,  né  âCarpentras, 
m.  â  Verneuil  en  1780 ,  est  aurtoat  connu,  par  son 
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Histoire  de  In  noblesse  dit  comté  Venaissin ,  d'A- 
vignon et  de  la  principauté  d'Orange  ,  Paris  ,  Du- 
rand ,  i743-5o,  4  »ol.  in-4- 

P1THOU  (Piebhi;),  savant  et  vertueux  roagiitr., 
né  à  Troyes ,  en  l53o,  d'un  père  qui  était  au  bar- 
reau l'oracle  de  la  Champagne,  et  qui  figurait  avec 
avantage  parmi  les  érudils  de  son  siècle  ,  reçut  ta 
première  éducation  dans  la  maison  paiera.,  acheva 
ses  études  a  Paris  sous  la  direction  de  Turnèbe  ,  el 
fut  confié  ensuite  à  Cujas,  doot  il  suivit  les  cours 
pendant  5  ans.  Il  s'annonça  comme  jurisconsulte  , 
dès  celle  époque ,  par  des  essais  sur  divers  points  de 
la  législation  romaioo,  et  prit  à  ai  ans  la  robe  d'a- 
vocat ;  mais  ce  ne  fut  qu'après  avoir  consacré  qua- 
tre années  encore  à  l'étude ,  qu'il  plaida  sa  prem. 
cause.  Il  la  gagna  ,  el  renouça  néanmoins  aux  luttes 
du  barreau  ,  dont  l'éloignail  sa  timidité  naturelle 
et  son  dégoût  pour  la  pratique  et  toutes  ses  tortueu- 
ses difficultés.  11  se  conleota  de  suivto  les  audiences 
du  parlement ,  et  de  rendre  dans  le  silence  du  ca- 
lai o  et  des  décis.  toujours  respectées.  A  l'approche 
des  troubles  religieux  ,  il  chercha  un  asile  dans  sa 
ville  natale ,  dont  le  barreau  le  repoussa  comme  cal- 
viniste. Il  se  vengea  de  cet  affront,  en  donnant  des 
lois  au  territoire  prolestant  de  Sédan  ,  sur  la  de- 
mande du  duc  de  Bouillon  ,  et  se  retira  ensuite  à 
Bile ,  où  il  employa  ses  loitirs  a  publier  des  éditions 
de  l'Histoire  de  Paul  Diacre  et  de  la  VU  de  l'em- 
pereur Frédéric  Barbtrousse  ,  par  Otbon  de  Frei- 
singen.  Ramené  dans  sa  patrie  par  l'édit  de  pacifi- 
cation de  1^70,  il  faillit  être  uoe  des  victimes  de  la 
Saint-Barthéletni.  Pou  de  temps  après  on  le  vtl  en- 
trer dans  le  sein  de  l'égltse  romaine  ;  mais  personne 
ne  s'avisa  de  révoquer  eo  doule  sa  bonne  foi ,  et  les 
plus  chauds  partisans  de  la  cause  qu'il  abandonnait 
continuèrent  à  entretenir  avec  lui  des  relations  ami- 
cales. Se  refusant  aux  faveurs  qui  vinrent  le  cher- 
cher ,  mais  qui  l'auraient  distrait  de  ses  études  ché- 
ries ,  l'illustre  Pithou  se  contenta  de  l'emploi  de 
bailli  de  Tonnerre ,  dans  lequel  il  sut  encore  se  ren- 
dre très-utile,  en  simplifiant  les  formes  de  la  pro- 
cédurecivilc  etde  l'instruct.  criminelle.  Plus  lard  , 
lorsqu'on  forma  une  chambre  temporaire  pour  ren- 
dre la  justice  dans  laGuienne,  il  consentit  à  y  rem- 
plir la  charge  Je  procureur  général ,  et ,  après  trois 
ans  d'un  exercice  pr'niLle,  il  rentra  avec  dignité 
daoi  les  rangs  des  avocats  .  où  les  étrangers  vin- 
rent le  consulter  même  sur  l'interprétation  de  leur» 
propres  lois.  Durant  les  troubles  de  la  ligue,  il  con- 
tinua de  fréquenter  le  palais  ,  tant  que  le  corps  des 
magistrats  maintint  le  nom  du  roi  dans  ses  actes,  et 
n'eut  pas  subi  le  joug  des  factieux  ;  mais,  lorsque 
ceux-ci  se  furent  installés  en  maîtres  dans  le  parle- 
ment de  Paria ,  il  prit  le  parti  de  se  retirer,  et  cher- 
cha des  consolations  dans  l'étude.  Cependant ,  il  ne 
perdit  pas  de  vue  les  intérêts  de  la  cause  royale.  Il 
chercha*  ménager  un  rapprochement  entre  les  par- 
tis ,  fit  tout  pour  inspirer  i  ses  concitoyens  l'hor- 
reur du  joug  étranger,  et  contribua  beaucoup  à  dis- 
siper les  préventions  qui  s'élevaient  de  toute*  parts 
contre  le  chef  de  la  maison  de  Bourbon.  Il  fut  un 
des  auteurs  de  la  satire  Me  nippée ,  ce  pamphlet  qui 
déversa  le  ridicule  avec  tant  de  succès  sur  les  me- 
neurs do  la  Sainte-Union.  On  a  affirmé ,  aans  exa- 
gération ,  quecette  pièce  fit  plus  pour  Henri  IV  qu'il 
n'avait  fait  lui-même  par  ses  victoires  d'Arqués  et 
d'Ivry.  Pithou  composa  ensuite  un  Mémoire ,  pour 
démontrer  aux  évêques  qu'ils  pouvaient ,  de  leur 
propre  autorité ,  relever  le  Béarnaia  de  l'excommu- 
nication ,  et  se  soumettre  à  lui.  Aussi ,  lorsque  ce 
prince  fut  enfin  maître  de  Paris,  il  exigea  que  Pi- 
thou exerçât  la  charge  de  procureur-général  au  par- 
lement installé  provisoirement  dans  la  capitale.  Le 
vertueux  citoyen  remplit  ces  importantes  fonctions 
avec  sèle,  et  se  confondit  ensuite  de  nouveau  avec 
les  avoc.  II  m.  à  Nogenl-sur-Seine  en  i5q6.  Quel- 
ques-unes de  ses  dernières  paroles  furent  :  «  O  mon 
-roi!  o  mon  roi!  que  tu  et  mil  serti!  Pi 


»  royaume,  que  tu  es  déchiré!  »Ce  peu  de  parole* 
ef  toutes  ses  actions  d'ailleurs  font  foi  de  ses  vertus 
civiques.  Il  nous  resterait  i  parler  de  ses  nombreux 
écrits  ,  qui  appartiennent  i  la  littérature ,  i  l'hist., 
au  droit  civil  et  canonique  ;  mais  nous  ne  pouvons 
citer  que  les  suivsns  :  Corpus  juris  canonici,  1687, 
a  vol.  in-fol.  (en  société  avec  son  frère  ,  dont  l'ar- 
ticle suit  )  ;  Codex  canonum  velus  ecclesiasticum , 
in-fol.;  gallicet  ecclesia  in  schismate  Status,  in-8, 
Libertés  de  l'église  gallicane ,  livre  qui  devint  la 
base  «le  la  déclaration  du  clergé  en  168a  ,  et  dont  la 
dernière  édit.  est  due  à  Clavier,  1817,  in  8  ;  enfin  , 
un  parallèle  (en  lat.)  des  lois  de  Moïse  avec  les  lois 
romaines,  auquel  un  a  réuni  ses  Observations  sur 
le  Code  et  les  Novelles,  Paris ,  1689,  in-fol.  —  Pi- 
thou (François),  frère  puîné  du  précédent,  né  à 
Troyes  eo  i5q3,  profita  aussi  des  leçons  de  Cujas, 
et  adopta  les  principes  de  Calvin.  Il  préféra  d'a- 
bord un  exil  volontaire  è  un  changement  de  reli- 
gion ;  mais  plus  tard  il  se  convertit  à  la  foi  catho- 
lique ,  et  fut  reçu  atocat  au  parlement  de  Paris  en 
1680.  11  combattit  par  ses  écrits  les  prétentions  am- 
bitieuses de  l'Etp^gue  ,  fut  chargé,  après  l'avène- 
ment de  Henri  IV  au  trône  ,  de  régler  les  limites 
de  la  France  et  des  Pays-Bas ,  conformément  au 
traité  de  Vervins  ,  remplit  les  fonctions  de  procu- 
reur-général auprès  d'une  cbsmbre  instituée  pour 
rechercher  les  malversations  des  gens  de  finance ,  et 
m.  à  Troyes  en  tb'ai.  Nous  citerons  de  lui  un  Traité 
de  la  grandeur  des  droits ,  prééminences  et  préro- 
gatives des  rois  et  du  royaume  de  France,  Troyes, 
1587,  in-8  i  un  autre  de  l' Excommunication  et  de 
t'interdit;  un  Glossaire  pour  l'intelligence  des  ca- 
pitulaires,  et  un  autre  destiné  à  éclaircir  la  loi  sa- 
lique.  — Deux  frères  atnés  de  ces  Pithou  dont  les 
articles  précèdent  ,  JEAN  et  Nicoi.K,  se  firent  con- 
naître ,  l'un  comme  médecin  ,  l'autre  comme  ju- 
risconsulte, et  furent  en  grande  estime  parmi  leurs 
co-relig>uunaircs  ,  les  sectateurs  de  Calvin.  L'avocat 
Crosley  a  écrit  la  vie  des  membres  distingués  de 
celto  lamille,  en  a  vol.  in- ta.  P.  Pithou  avait  déjà 
eu  pour  biogr.  J.  Mercier  ,  Loisel  et  Boivin. 

P1TISCUS  (BartuÉlemi)  ,  malhémat.,  né  en 
l56*t  à  Scblaune  ,  prés  de  Grumberg  en  Silésie  ,  m. 
à  Heidrlberg  en  lOi3  ,  fut  précept.  de  Frédér.  IV, 
électeur  palatin  ,  el  ensuite  cuapeljin  de  ce  prince. 
On  a  de  lui  :  Trigonométrie  Itbri  quoique  ,  item 
Problematum  variornm  nempè  geodmttcorum ,  «/- 
limetricorum  ,  geogrophteorum ,  gnomonicorwn  , 
astrvnomicorttm  Itbri  decem. ,  3'  édit.,  161  a  :  les 
deux  édit.  précéd.  étaient  de  i5gg  et  1608.  Les  tan- 
gente) et  les  sécantes  des  dern.  degrés  étant  inexac- 
tes dans  le  grand  ouvr.  de  Rhelicus  (Opus  palnli- 
num  de  triangulis),  Piliscus  fut  chargé  de  les  cor- 
riger ,  el  l'ouvr.  parut  sous  ce  titre  :  Georgii  Joa- 
chimi  Rhetici  magnus  Canon  doctrine  thangulor. 
ad  décades  secundorum  scmpulor. ,  recens  emen- 
datus  àB.  PitiscoSiUsio,  etc.  Les  exempl.  ainsi  cor- 
rigés sont  très-rares.  On  attribue  à  Piliscus  un  ouvr. 
pius  important  qui  n'est  pas  de  lui,  et  dont  il  suffit 
de  lire  le  titre  pour  le  rendre  i  son  véritable  aul.  : 
Thesaur.  mathemat.  sive  Canon  sinuum  ad  radium 

I. OOOOO. 00000. OO OO  laboreac  sumptu  à  G. 

Joaclumo  Rheltco  supputalus ,  ac  nunc  primum  in 

lucem  editus  à  Bartholommo  Pttisco  t6i3. 

On  voit  que  Piliscus  ne  fut  que  l'édit.  de  cet  ouvr. 
très-recherebé  par  lessavaos  et  devenu  fort  rare  au- 
jourd'hui.—PiTtsacs  (Samuel),  savant  philologue, 
neveu  du  précéd.,  ué  en  l637  à  Zutjihen  ,  fnt  rec- 
teur du  collège  de  cette  ville  ,  puis  de  celui  de 
Si-Jérôme  à  Olrecht  ,  où  il  m.  en  1717.  On  a  de 
lui  :  Lextcon  anttquiiatum  romane  ni  m ,  Leeuwar- 
den  ,  I7i3,  a  vol.  in-fol.,  ouvr.  trcs-eitimé  et  doot 
l'abbé  Barrai  a  donné  un  abrégé  en  franç.  en  3  vol. 
in-8,  Paris,  17^*6;  des  édit.  de  plus.  aut.  latine  an- 
ciens et  modernes  ,  avec  des  noies.  Parmi  ces  dern. 
on  estime  parliculièrem.  Plmtana  exercttationes  , 
par  Claudo  de  Sauauite ,  Ulrecht ,  1689  ,  2  vol. 
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ie-fol.  J  une  édition  des  Antitjuitatts  romana  de 
J.  Rofinî  ,  ib. ,  1701  ,  in-4. 

P1TOT  (Henri.),  géomitre  cl  ingénieur,  né  en 
1695  •  Aramon  (Languedoc;  ,  parvint  jusqu'à  l'âge 
de  30  ans  fans  avoir  acquis  la  moindre  instruction  , 
et  l'on  désespérait  même  qu'il  pût  jamais  en  ac- 
quérir ,  lorsqu'il  vil  par  hasard  ,  chem  un  libraire  , 
un  livre  de  géométrie  dont  les  figures  piquereut  si 
vivem.  sa  curiosité  qu'il  devint  tout  a  coup  pas- 
«ionné  pour  l'étude.  S'élant  rendu  a  Pari»  pour  y 
perfectionner  les  connaissances  qu'il  avait  drjè  ac- 
quises ,  il  fut  reçu  élevo  à  l'académie  royale  des 
sciences  en  17*4,  et  devint  en  peu  d'années  pen- 
sionnaire. Outre  un  grand  nombre  de  mémoires 
irapr.  dans  le  recueil  de  cette  compagnie ,  Pitot  pu- 
blia une  Théorie  de  la  manœuvre  des  vaisseaux , 
Paris ,  I73t  ,  »n~4  »  *IU0  gouvernent,  adopta  pour 
l 'inslruct.  de  la  marine,  et  cet  csccllent  ouvr.  ayant 
éié  trad.  en  anglais,  la  société  royale  de  Londres  en 
récompensa  l'auteur  en  l'admeliaut  au  rang  de  ses 
membres.  Choisi  en  1740  p*r  les  états  de  Languedoc 
pour  être  leur  ingénieur  eu  cbel ,  Pitot  fut  nommé 
en  même  temps  inspect. -général  du  canal  de  la 
jonction  des  deux  mers,  et  il  enrichit  cette  province 
d'un  grand  nombre  de  monuoiens  qui  alitaient  sis 
talent.  Son  plus  bel  ouvr.  est  sans  contredit  l'aqué- 
duc  de  la  fontaine  de  Sl-Clémcnl  à  Montpellier , 
qui  parcourt  un  espace  de  i5,ooo  mètres  sur  des 
arcades  quelquefois  à  double  rang  ,  ou  creusé  dans 
le  roc  sur  une  longueur  de  4°0  meires ,  et  qui  four- 
nit i  la  ville  au  moins  80  pouces  d'eau.  H  a  donué 
sur  cei  ouvr.  ,  qui  lui  coûta  ,  dit-on  ,  treise  ans  de 

fieines  et  de  travaux  ,  une  notice  lort  intéressante  à 
a  société  royale  de  Montpellier  ,  qui  l'admit  au 
sombre  de  ses  membres  ,  et  il  a  fourni  à  cette  so- 
ciété d'importantes  observai,  sur  les  inondations  du 
Rhône.  Cet  ingénieur  m.  en  1771.  Son  éloge  ,  pa 
Grandjean  de  r  ouchy,  se  trouve  dans  le  recueil  de 
l'académie  des  sciences. 

P1TKOU  (Robert)  ,  inspect. -gén.  des  ponts-et- 
chaussées  ,  né  à  Mautes  en  1684  •  m-  en  1700  ,  se 
livra  dès  sa  jeunesse  à  l'élude  des  malhémaliq.,  et 
acquit  sans  maître  des  connaissances  trcs-rieuducs 
dans  la  géométrie  ,  la  mécanique  ,  les  différentes 
branches  de  l'architecture ,  et  se  fil  surtout  dans 
celle  dern.  partie  une  répulat.  méritée.  On  lui  doit 
l'invention  des  cintres  de  bois  appelés  cintres  re- 
troussés ,  dont  on  s'est  toujours  servi  depuis  ,  et 
celle  d'un  échafaudage  volant,  aussi  solide  qu'in- 
génieux ,  donl  il  fil  faire  le  prem.  essai  pour  sculp- 
ter les  armes  du  roi  au  sommet  de  la  pyramide  qui 
couronnait  le  ponl  de  Blois.  Outre  les  services  que 
Pitrou  a  rendus  à  l'architecture  ,  il  a  formé  d'ex- 
cellens  élèves  ,  et  a  laissé  un  recueil  de  différent 
projets  d'architect.  ,  de  charpente  et  autres,  qui  a 
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été  mis  en  ordre 

gendre,  Paris  ,  17.K)  ,  gr.  in-fol. 

PITS  (Jean),  en  latin  Pttseus^  théolog.  et  bio- 
graphe anglais  ,  né  vers  t5Go  à  Soulhampton  ,  fil 
ses  prem.  éludes  en  Angleterre,  vint  ensuite  en 
France  ,  où  il  embrassa  la  religion  catholique  et 
reçut  les  ordres  sacrés.  Protégé  par  le  cardinal  de 
Lorraine  ,  il  obtint  un  canonicat  à  Verdun  ,  deviut 
coules»,  de  la  duchesse  de  CIcvcs  ,  soeur  du  card.  , 
et  fut  nommé  doyen  de  Liverdun,  après  la  m.  de 
cette  princesse.  On  a  de  lui  :  de  le  gibus  Tract, 
thrologicus  ,  Trêves ,  159a  ,  in-8  ;  de  Beatitudtne , 
logolstadt.  l595,  in-8  1  de  Peregrinatione,  l.  Vlll% 
DusteldorfF,  1604*  in-8  1  Belattonum  historicarum 
de  rébus  anglicis  ,  seu  de  acadtmits  et  illuslribus 
anglim  scnptoribtts  tomus  primus ,  Paris ,  1619, 
in-4.  ^e  vo''  devait  être  suivi  de  trois  autres,  qui 
auraient  contenu  les  vies  des  rois  ,  des  ovèques  , 
etc.,  et  qui  sont  restés  inédits. 

PITT  (CnmsTOPHE),  poète  anglais  ,  né  a  Bland- 
forl  en  1099,  m.  en  1748,  se  fit  d'abord  connaître 
par  une  traduct.  en  vers  de  la  Pharsale  de  Lucain, 
qu'il  fit  pendant  le  cours  do  ica  études.  Bientôt 


après  il  en  donna  une  de  VArt  poétique  de  "Vièm  , 
cl  mit  ensuite  le  sceau  à  sa  réputal.  par  celle  de 
VEneide  de  Virgile  ,  où  l'on  remarque  un  véritable 
talent.  On  a  encore  do  lui  un  vol.  de  Mélimges  de 
poésies ,  pub.  en  1727  ,  et  dont  on  a  donné  depuis 
une  édit.  à  Paris. 

PITT  (William),  prem.  comte  de  Cbalham  , 
l'un  des  hommes  d'état  les  plus  remarquables  qu'ait 
produits  l'Angleterre  ,  était  pctil-fils  de  Thomas 
Pitt ,  gouvern.  du  lort  St-George  de  Madras,  et  qui 
fil  la  prem.  acquisil.  du  fameux  diamant  connu  sons 
le  nom  de  régent.  Né  à  Westminster  en  t;o8  ,  il 
embrassa  d'abord  la  carrière  des  armes  ;  mais  une 
goutte  héréditaire  et  opiniâtre  ,  dont  il  fui  atteint 
dés  l'âge  de  16  ans  ,  1  ayant  obligé  de  renoncer  à 
celte  profession  ,  il  profila  des  loisirs  que  lui  laissait 
celle  cruelle  maladie  pour  acquérir  des  connais- 
sances utiles  ;  il  s'attacha  particulirrem.  a  l'élude 
des  lois,  à  celle  des  grands  écrivains  de  l'antiq.,  et, 
ce  qui  semblait  pour  lui  le  plus  grand  malheur  , 
fut  en  quelq.  sorte  la  principale  cause  de  son  éléva- 
tion. Nommé  membre  du  parlent,  en  1735,  il  se 
plaça  dès  son  début  au  prem.  rang  des  orateurs  les 
plus  distingués  ,  et  l'influence  qu'il  prit  d'abord 
contribua  ensuite  à  renverser  le  pouvoir  de  Robert 
Walpolu  ,  qui  fil  d'inutiles  efiorls  poux  l'attirer 
dans  son  parti.  Les  sentim.  généreux  que  Put  an- 
nonçait pour  la  prospérité  de  son  pays  ,  ses  princi- 
pes inébranlables,  et  la  sagacité  qu'il  montrait  dans 
les  affaires,  lui  firent  chaque  jour  de  nouveaux 
admirateurs.  En  17^4  I*  duchesse  de  Marfborougo. 
lui  donna  une  marque  particulière  de  son  estime 
en  lui  léguant  dix  mille  liv.  sterling  ,  «  s  cause  ,  di- 
sait-elle dans  son  testa  m. ,  de  son  mente  personnel 
et  du  noble  désintéressent,  avec  lequel  il  avait  Sou- 
tenu l'autorité  des  lois  elempéebé  la  ruine  de  l'An- 
gleterre. •  L'opinion  avantageuse  que  Pilt  avait 
donnée  de  son  caractère  était  dune  trop  généraient, 
répandue  pour  qu'on  ne  s'aperçût  pas  enfin  qu'd 
importait  de  le  faire  concourir  aux  actes  du  gou- 
vernement ;  et,  en  1746  ,  il  fut  nommé  vice- tréso- 
rier d'trlande  ,  puis  conseiller  privé  et  psyeur-gé- 
éral  des  troupes  anglaises;  mais  en  l"jb5\\  se  démit 
c  tous  ces  emplois  pour  s'opposer  plus  libre  m.  aux 
alliances  que  le  ministère  formait  sur  le  continent , 
et  resta  sans  fonctions  jusqu'en  t^Sti ,  époque  à  la- 
quelle il  fut  uommé  secrétaire  d'état.  Parvenu  à  ce 
poste  éminent  Pilt  réussit  mieux  i  gagner  ia  con- 
fiance du  peuple  que  celle  du  roi,  dont  if  se  rrot 
souvent  obligé  de  contrarier  les  vnrs  ,  et  il  ne  tards 
pas  i  être  exclu  ainsi  que  Legge,  qui  avait  été  nom- 
mé chancelier  de  l'échiquier  ,  et  qui  partageait  avec 
lui  la  faveur  publiq.  ;  mats  le  renvoi  de  ces  deux 
hommes  d'état  excita  des  regrets  si  universels  ,  et 
ces  regrets  se  manifestèrent  si  haulem.,  que  le  roi 
se  crut  obligé  de  les  rappeler  en  17^7.  Les  affaires 
de  la  Grande-Bretagne  étaient  alors  dans  l'étal  le 
plus  déplorab.  Pilt ,  nommé  prem.  minist.,  leur  fit 
prendre  tout  à  coup  une  nouv.  face  :  il  procura  d'é- 
clatans  succès  aux  armées  anglaises  par  lasagessede 
ses  plaus  ,  ramena  les  esprits  à  la  soumission  par  la 
vigueur  de  ses  mesures  et  parvint  ainsi  à  la  gloire 
d'avoir  assuré  la  prospérité  de  son  pays.  Il  élail  de- 
puis trois  ans  à  la  tête  de  l'admimstraiion  lorsque 
George  II  m.  soudainem.  le  25  ocU  1760.  Son  suc- 
cesseur monta  sur  le  trône  au  momcol  où  la  France 
venait  de  conclure  secrètem.  avec  l'Espagne  un 
traité  dîalliance  fameux ,  sous  le  nom  de  pacte  de 
famille.  Pilt ,  qui  avait  refusé  d'admettre  cette  der- 
nière puissance  aux  négociât,  ouvertes  à  Londres 
entre  la  France  et  l'Angleterre  ,  n'eut  pas  plus  tôt 
avis  de  ce  traité  qu'il  en  demanda  la  communie,  et 
que  ,  sur  le  refus  du  ministre  espagnol ,  il  proposa 
au  conseil  privé  de  frapper  immédiate™  le»  prem. 
coups  en  attaquant  l'Espagne  ;  mais  sej  vues  ne  fu- 
rent point  secondées  ,  et  trop  fier  pour  paraître  i 
la  tête  d'un  cabinet  qu'il  ne  dirigeait  plus  ,  il  rési- 
gna tous  tes  emploi*  le  5  ocU  1761 ,  et  no  reparut 
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qu'au  moment  où  la  paix  étant  fur  le  point  de  se 
conclure  ,  les  préliminaires  en  furent  discutés  au 
parlera. Pitt,  quoique  attaque*  alors  d'un  violeot  accè» 
de  goutte,  se  Gt  portera  la  chambre  des  communes 
pour  censurer  avec  amertume  les  condit.  du  traité, 
qu'il  trouvait  contraires  ans  intérêts  de  la  Grande- 
Bretagne  ;  mais ,  malgré  sou  improbat.  la  paix  fut 
conclue  le  10  fév.  Ij63.  Retiré  depuis  dans  la  re- 
traite il  ne  se  montra  plus  au  parlera,  que  dans  les 
grandes  occasions  ,  où  il  crut  son  intervent,  néces- 
saire. En  janv.  17&5,  sirPynseut,  propriétaire  d'une 
fortune  considérable  et  admirât,  enthousiaste  de 
cet  homme  d'état ,  l'institua ,  au  préjudice  de  sa  fa- 
mille ,  héritier  de  tous  tes  biens.  Dans  le  mois  d'a- 
vril suivaot  Pitt  reçut  de  nouvelles  proposit.  pour 
rentrer  au  ministère  ;  mais  comme  il  exigeait  le  re- 
nouvellement de  tous  ceux  qui  occupaient  les  gr. 
charges  ,  et  refusait  même  de  laisser  i  la  cour  la 
disposition  des  emplois  inférieurs  ,  les  démarches 
commencées  auprès  de  lui  n'eurent  alors  aucun  ré- 
sultat. Ce  ne  fut  qu'eu  i;66  qu'il  obtint  du  roi  tous 
les  pouvoirs  nécessaires  pour  former  un  nouveau 
cabinet.  Il  n'y  admit  que  des  hommes  à  talons  sou- 
tenus par  l'opinion  publiq.,  et  ne  réserva  pour  lui- 
même  que  la  place  de  garde  des  sceaux.  Mais  étant 
passé  à  celle  époque  dans  la  chambre  haute  avec  le 
litre  de  vicomte  Pitt ,  comte  de  Cbatliam  ,  ces  di- 
gnités  lui  coûtèrent ,  dit-on  ,  une  partie  de  sa  po- 

Eularité.  Ou  reste  les  infirmités  dont  il  était  acca- 
lé  depuis  long-temps  ne  lui  permettaient  plus 
de  prendre  une  part  bien  active  à  l'administra- 
tion; il  l'abandonna  même  tout-à-lait  en  1768  ,  en 
résignant  le  litre  de  garde  des  sceaux  ,  sans  cesser 
toutefois  de  s'occuper  encore  avec  ardeur  des 
grand*  intérêts  de  sa  patrie.  En  1775  ,  malgré  l'état 
dépl.-rahle  de  sa  santé  ,  il  combattit  les  mesures 
prises  par  le  ministère  contre  les  Américains  ;  et 
lorsqu'on  1778  les  malheurs  de  la  guerre  forcèrent 
à  reconnaître  l'indépendance  do  l'Amérique  ,  il  se 
fil  transporter  au  parlera.,  quoique  déjà  il  fût  pour 
aiu»i  dire  environué  des  ombres  do  la  mort ,  et  té- 
moigna sa  vive  indignation  dans  un  discours  plein 
d'éloquence  et  d'énergie  ;  mais  ayant  voulu  rép  i- 
quer  su  duc  de  Ilicheraont  qui  lui  avait  répondu  , 
cet  eaort  fut  au-dessus  de  ses  forces  ;  il  porta  la 
main  sur  son  cœur  et  tomba  dans  un  accès  con- 
vulsif ,  sans  avoir  pu  articuler  un  seul  mot.  Cette 
sceoe  louchante  a  été  transmise  à  la  postérité  dans 
un  tableau.  Lord  Chalham  n'y  survécut  que  peu  de 
jours  ;  les  débats  avaient  eu  lieu  le  8avril  1778,  il  m. 
le  1 1  mai  suiv.  dans  la  70»  anu.  de  sa  vie.  La  ment,  de 
ce  gr.  homme  d'état  fut  honorée  de  tous  les  partis.  Le 
parlent,  vola  pour  lui  Pcxécut.  d'uu  monum.  daus 
1  abbaye  de  Westminster  aux  Irais  de  la  nation,  et  le 
roi  assigna  sur  les  revenus  de  la  liste  civile,  une 
pension 1  de  4.000  liv.  sterling  à  ses  héritiers.  Lord 
Granville  a  pub  un  pet.l  vol.  des  lettres  de  lord 
Utatham  à  son  neveu  Th..mas  Pitt ,  lord  Carael- 
ford  ;  elles  contiennent  d'exccllcns  avis  cl  sont 
écntea  d'un  style  élégant.  On  a  aussi  de  lui  quclq. 
essais  poétiques,  cités  par  lord  Orford  et  par  son 
continuateur  M.  Park.  II  a  paru  en  Angleterre,  sans 
nom  d'auteur ,  un  recueil  intit.  :  Anecdotes  de  ta 
we  du  comte  de  Chatham  et  des  principaux  év'e- 
nemensde  son  temps  ,  3  vol.  in-8. 

PITT  (William),  célèbre  ministre  anglais  ,  se- 
cond fils  du  précéd.,  né  en  1739  à  Hayes  ,  dans  le 
comte  de  Kent ,  et  non  eu  France  ,  ainsi  qu'un  l'a 
prétendu  ,  hérita  de  tous  les  talent  do  son  père  et 
surtout  de  sa  haine  contre  les  Français.  Elevé  jus- 
que »  âge  de  1 4  ans  sous  lesyeuxde  lurd  Chalham, 
il  contracta  de  boune  heure  l'habitude  de  parler 
avec  facilité ,  et  acquit  à  un  haut  degré  cette  assu- 
rance et  celle  présence  d'esprit  si  nécessaires  à  un 
homme  d  étal.  Après  avoir  terminé  ses  études  à  l'u- 
niversité de  Cambridge,  il  ful  rccu  avocal  eu  ,-g.o, 
et  ses  succès  au  barreau  annoncèrent  tout  ce  qu'on 
pouvait  attendre  de  lui.  Mais ,  déjà  tourmente  par 


1  l'ambition  de  le  distinguer  à  la  chambre  des  com- 
munes ,  il  assistait  à  toutes  les  séances  ,  étudiait 


avec  soin  les  ressources  de  l'éloquence  parlemen- 
taire ,  et  après  s'être  vainement  présenté  en  1780, 
comme  candidat  à  l'université  de  Cambridge ,  il  fut 
élu  l'année  suiv.  par  le  bourg  d'Appleby  et  se  jeta 
dans  le  parti  de  l'opposit.  formée  contre  lordNorth. 
C'était  un  pesant  fardeau  que  le  souvenir  et  le  nom 
de  Chatham.  Pitt ,  alors  à  peine  âgé  de  22  ans  ,  se 
montra  cependant  digne  de  le  soutenir ,  et  se  fit  dès 
son  début  une  telle  répulat.,  qu'un  an  après  il  ob- 
tint la  place  de  chancelier  de  l'échiquier.  Ce  fut  a. 
dater  de  cette  époque  que  commença  entre  Fox  et 
lui  cette  longue  inimitié  qui  dura  autant  que  leur 
vie.  Lord  Shelburue  ,  qui  tenait  alors  le  timon  des 
affaires  ,  fut  bientôt  contraint  de  donner  sa  démis- 
sion ,  el  Pitt  ,  resté  seul  au  ministère  en  activité, 
soutint  pendant  six  semaines  le  poids  de  toutes  les 
discussions  parlementaires.  Le  roi  le  pressa  souvent 
de  se  mettre  i  la  tète  du  cabinet  ;  mais ,  sentant  la 
nécessite  de  ployer  pendant  quelq.  temps  sous  la 
coalition  de  Morlh  el  de  Fox  ,  il  refusa  coostamm., 
el  résigna  son  emploi  de  chancelier  de  l'échiquier 
le  3i  mars  1783.  Au  mois  d'avril  suiv.  cette  coalit. 
devint  le  ministère  ,  et,  à  la  prorogat.  du  parlent., 
qui  eut  lieu  au  mois  de  juillet ,  Pitt  se  rendit 
en  France,  séjourna  quelq.  temps  à  Reims,  puis 
à  Paris ,  el  reçut  partout  l'accueil  le  plus  distingué. 
De  retour  en  Angleterre  ,  il  ne  se  montra  pas  d'a- 
bord en  opposition  avec  le  miuislère  do  la  coaltL.  , 
mais  quand  Fox  présenta  son  bill  sur  l'administrât, 
de  l'Iode  ,  il  s'cleva  avec  force conlrece  mode  d'ad- 
ministration ,  prouva  qu'il  était  attentatoire  aux 
droits  de  la  couronne  f  et  le  bill,  adopté  par  la 
chambre  des  communes  ,  ful  rejeté  paria  chambre 
haute.  La  roi  ayant  ordonné  ensuite  aux  ministres 
do  se  retirer  ,  Put  fut  nommé  prem.  lord  de  la  tré- 
sorerie ,  chancelier  de  l'échiquier,  et  se  trouva  par 
ces  deux  charges  i  la  tête  du  nouveau  ministère. 
11  n'avait  alors  que  2^        1  P°u  d'influence  ,  peu 
de  fortune;  et  il  avait  i  lutter  contre  la  majorité 
d'une  chambre  des  communes  composée  d'hommes) 
habiles  ,  puissans  et  d'une  expérience  consommée. 
Cepeod.  il  ne  se  laissa  point  abattre  par  tant  d'ob- 
stacles. Soutenu  par  le  roi  et  la  chambre  des  pairs, 
il  parvint  à  faire  dissoudre  le  parlera.  ,  et  ce  coup 
d'état ,  qui  etonua  toute  l'Europe,  donna  la  plus 
haute  idée  de  son  caractère.  Ce  ful  à  cette  occasion 
que  lord  Nortti ,  qui  se  piquait  de  connaître  les  res- 
sorts des  gouvernent.,  dit.  en  parlant  de  Pitt:  «  Cet 
homme  est  né  ministre.  »  Une  grande  irritation  des 
esprits  suivit  cctlo  crise  :  les  plus  puissans  des  ad- 
versaires de  l'itl  faillirent  se  ruiner  pour  l'empêcher 
de  triompher  daus  la  nouvelle  élection  ;  il  triompha 
cependant  el  ouvrit  la  session  avec  une  majorité 
tres-prouoncéc  :  sa  position  n'en  restait  pas  moins 
diflicile.  'iout  languissait  dans  l'intérieur  ,  le  tré- 
sor était  vide  ,  la  contrebande  faisait  des  progrès 
alarmans  ,  et  l'administrât,  de  l'Inde  demandait 
une  main  aussi  ferme  qu'habile.  Pitt,  dirigeant  ses 
prem.  soius  sur  les  linances,  arrêta  les  fraudes 
commerciales  en  dimiuuaut  les  droits  sur  les  matiè- 
res que  l'on  importait  l'raudulcuscm.,  et  pour  quo 
le  trésor  ne  souffrit  pas  de  celle  diutinut.  ;  il  aug- 
menta l'impôt  sur  les  fenêtres,  en  créa  d'autres 
sur  divers  objets  de  line  ,  et  parvint  ,  à  force  d'é- 
couonnes  partielles  et  de  taxes  additionnelles,  à  réa- 
liser un  lunds  d'un  million  sterling  ,  qu'il  appliqua 
au  rachat  progressif  de  la  dette  publique.  Ce  fonds 
d 'amortissent.  ,  qui  s'augmenta  chaque  année  par 
l'intérêt  des  effets  publics  rachetés  ,  et  auquel  il 
ajoutait  encore  les  sommes  disponibles  ,  ful  livré 
par  quartier  à  des  commissaires  choisis  dans  les  plus 
hautes  classes  ,  et  Pitt  ne  souffrit  jamais  qu'on  eu 
détournai  la  moindre  partie  pour  l'appliquer  à  un 
autre  usage.  Il  s'occupa  ensuite  des  affaires  de 
l'Inde,  soutint  le  crédit  chancelant  de  la  compagnie, 
et  régla  d'une  manière  aussi  avantageuse  que  solide 
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l'admislrat.  «le  ce  pays.  Tant  de  travaux  ne  l'em- 
pêchèrent poinl  de  prendre  une  part  irès-aclive  aux 
diverses  discussions  qui  eurent  lieu  au  parlent,  jus- 

Ïu'au  commencem.  de  la  révolut.  franc.  C'est  tout 
m  autpiceade  Pilt  que  fut  conclue,  en  1788,  la 
triple  alliance  de  l'Angleterre,  du  roi  de  Prusse  et 
du  slalbouder  contre  la  France,  qu'il  avait  toujours 
eu  le  dessein  d'humilier.  On  le  rit  aussi  en  1789  sou- 
lever la  Suéde  contre  la  Ruasie  ,  dont  il  redoutait 
l'ambition  ;  et  enfin  lorsque  la  révolution  fraoçaise 
éclata ,  quoiqu'il  parût  d'abord  la  regarder  avec  in- 
différence, il  en  suivit  les  progrès  avec  une  pro- 
fonde attention  ,  et  ne  contribua  pas  peu  ,  dit-on  , 
k  fomenter  les  troubles  qui  conduisirent  le  meilleur 
des  rois  à  l'échafaud.  Soigneux  d'éloigaer  de  sa 
patrie  le  fiéau  qui  menaçait  d'envahir  l'Europe  , 
mais  fidèle  è  sou  odieux  système  par  rapport  à  la 
France ,  il  refusa  les  proposit.  de  la  Prusse  et  «le 
l'Autriche  qui  demandaient  que  l'Angleterre  s'unit 
à  elles  pour  sauver  Louis  XVI ,  et  conserva  celte 
fatale  neutralité  jusqu'en  179a.  Ce  no  fut  qu'après 
l'emprisonnent,  du  roi  qu  il  se  décida  è  rappeler 
lambassad.  d'Angleterre  à  Paris  ;  mais  le  marquis 
de  Chauvelin  ,  ambassad.  du  roi  de  France  ,  n'en 
continua  pas  moins  de  résider  en  Angleterre  et  ne 
reçut  l'ordre  formel  de  quitter  ce  royaume  qu'après 
la  mort  de  l'infortuné  monarque.  Habile  è  profiler 
de  l'impression  profonde  que  celte  mort  produisit 
sur  ses  compatriotes  ,  Pitl  sut  alors  leur  communi- 
quer tonte  la  baioe  dont  il  était  animé  contre  la 
France  ;  il  souleva  contre  elle  tout  les  cabinets  de 
l'Kurope ,  et  parvint  eufin  à  établir  les  bases  de  cette 
hostilité  permanente  ,  et  de  cette  coalil.  qu'il  sou- 
mit aux  ordres  de  la  Grande-Bretagne.  Les  prépa- 
ratifs que  cette  puissance  avait  faits  en  augmenlaut 
lea  force»  de  terre  et  de  mer,  en  restreignant  l'ex- 
portation des  armes  et  des  munitions,  avaient  amené 
fa  convention  i  lui  déclarer  elle-même  la  guerre  ; 
les  hostilités  commencèrent ,  et  les  alliés  eurent 
d'abord  quelque  succès;  mais  les  levées  immenses 
ordonnées  par  la  convention  ,  l'inaction  calculée  de 
U  Russie  ,  et  plus  encore  la  bravoure  des  soldais 
fraoçais  changèrent  bientôt  la  face  dci  choses.  L'Ks- 
pagne  ,  forcée  par  le  directoire  ,  décUrc  la  guerre 
en  1796»  •»  Grande-Bretagne  ;  celle-ci ,  aban- 
donnée ensuite  par  les  autres  puissances,  entame 
quelques  négociai,  pour  traiter  de  la  paix  avec  la 
France,  mais  c'est  inutilem.,  et  le  ministre  auglais 
eut  alors  une  lutte  des  plus  difficiles  à  soutenir.  I.e 
débarquent,  de  l5à  1800  Français  dans  le  pays  de 


les  avances  qu'elle  avait 
e  situation  si  critique,  Pitl 


Galles  porte  l'épouvante  dans  les  comtes  de  l'ouest 
et  du  nord  de  l'Angleleire  ;  une  insurrection  est 
près  d'éclater  en  Irlande,  et  les  marins  menaçeot 
aussi  de  se  révolter.  D'un  autre  côté  les  dépenses 
énormes  de  la  guerre  avaient  porté  un  coop  terrible 
au  système  de  finances  qu'il  avait  établi;  la  délie 
publique  prenait  chaque  jour  un  nouvel  accroistem., 
et  la  banque  réclamait 
faites.  Au  milieu  d'une 

cependant  ne  se  laisse  point  abattre,  et  remédie  à 
tout  par  la  hardiesse  et  l'habileté  de  ses  mesures. 
Ile  pouvant  rembourser  la  banque,  il  l'autorise  par 
un  bill  à  continuer  l'émission  de  ses  billets ,  et  la 
dispense  provisoircm.  de  les  acquitter  en  espèce.  Il 
parvient  aussi  è  apaiser  l'Irlande,  empêche  la  ré- 
volte des  marins  cl  réussit  encore  en  1798  è  former 
une  nouvelle  coalition  avec  l'Autriche,  la  Hussie  et 
la  Turquie.  Cette  coalit.  cepend.  n'eut  pas  plus  de 


même  législation.  Celle  union  ,  approuvée  par  le 
roi  le  a  juillet  1800  .  eut  son  effet  le  1—  janvier 
l8ot  ;  mais  une  des  conditions  avait  été  l'émancipa- 
tion des  cathol.  irlandais  ,  et  le  roi  ayant  refusé  «le 
tenir  la  promesse  que  ses  mioist.  avaient  faite  en  «est 
nom  ,  Pitt,  qui  d'ailleurs  voyait  avec  peine  la  paix 
avec  la  France  près  de  se  conclure  ,  donna  an  dé- 
mission ,  et  concourut  lui-même  à  la  formation  do 
nouveau  ministère.  S'élaot  brouillé  ensuite  atee 
ceux  qu'il  avait  choisis,  il  ne  larda  pas  à  les  écarter, 
ressaisit  le  pouvoir,  et  forma  une  nouvelle  coalition 
contre  la  France.  Hait  les  rapides  triomphe»  de  Bo- 
naparte trompèrent  encore  une  fois  se»  desseins. 
Bientôt  le  profond  chagrin  qu'il  en  conçut 
les  souffrances  de  la  goutte  ,  dont  il  était  at 
comme  maladie  héréditaire  dans  sa  famille  :  l'usage 
immodéré  du  vin  avait  encore  rendu  en  lui  cette 
maladie  p'.us  violente,  et  il  cessa  d'exister  le  a3  jan- 
vier 1806-  Ses  restes  furent  déposés  à  Westminster, 
malgré  l'opposition  de  Fox .  qui,  tout  en  faisant  l'é- 
loge des  lalens,  du  grand  caractère  et  du  rare  désin- 
téressement de  son  rival ,  attribua  au  système  qa'd 
avait  suivi  la  situai,  alarmante  dans  laquelle  l'An- 
gleterre se  trouvait  alors  placée.  Sans  prétendre  dé- 
cider ici  cette  question  ,  on  peut  affirmer  du  moins 
que  Pitl  ne  fui  point  irréprochable  dana  les  acte* 
Je  ta  vie  publn).  Dominé  par  une  passion  aveugle, 
l'entêtent,  remplaça  souvent  en  lut  1rs  rues  saine» 
et  grandes  qu'il  aurait  pu  déployer.  On  ne  saurait 
lui  pardonner  le  machiavélisme  de  sa  politique  ex- 
térieure et  les  actes  commis  aux  Indes  sons  son  gou- 
vernement. Mais  on  ne  peut  disconv cuir  qu'il  n'ait 
été  un  administrât,  habile,  un  financier  supérieur 
cl  un  orateur  très-distingué.  Ses  morurs  furent  sé- 
vères :  00  l'appelait  le  ministre  sans  tache;  et  quoi- 
que toute  sa  vie  il  ait  été  animé  du  désir  insatiable 
de  gouverner,  il  se  montra  toujours  insensible  aux 
litres  et  aux  rich«sses  ;  il  ne  voulut  jamais  être  que 
William  PUt ,  et  m.  pauvre.  Plus,  écrits  ont  paru 
sur  cet  homme  d'état.  M.  Gifford  a  pub.  une  Hist. 
de  la  vie  politique  de  Pitt ,  etc.,  3  vol.  in-^ ,  1809. 
Cet  écrivain  moutreen  général  beaucoup  de  partia- 
lité pour  sou  héros.  L'évêque  de  Winchester  ,  an- 
cien précrpl.  cl  secrétaire  de  Pitl ,  a  fait  paraître 
Us  Mémoires  et  la  Pi*  do  cel  homme  d'élal ,  a  vol. 
in-4  et  3  vol.  in  8  ,  qui  ont  eu  quatre  édit.  ;  mais 
cet  auteur  a  montré  encore  plus  de  partialité  pour 
son  ancien  pupille  que  le  précéd.  Les  principaux 
discours  de  Pitl  ont  été  pub.  avec  ceux  de  Fox  ,  et 
trad.  en  français  (par  MM.  de  Jussicn  et  JanrryJ, 
Paris  ,  1819-1800,  ta  vol.  in-8. 

P1TTACUS,  l'un  des  sept  sages  de  la  Grèce  ,  né* 
à  Mvtilèoe  dans  l'île  de  Lokos  ,  s'aoïl  aux  frère» 
d'Alcée  pour  délivrer  son  pays  des  tyrans  qui  l'oppri- 
maient. Nommé  command.  tors  de  la  guerre  contre 
les  Alhénicns  ,  il  fît  proposer  à  Phrynon  ,  leur  gé- 
néral ,  de  la  terminer  par  un  combat  singulier. 
Cclui'ii  accepta,  se  croyant  sûr  de  la  victoire  ;  mais 
Piltacus  ayant  enveloppé  son  ennemi  d'un  filet  qu'il 
avait  caché  sous  son  bouclier  ,  demeura  vainqueur, 
et  ses  concitoyens  le  récompensèrent  de  ce  service 
en  lui  conférant  l'autorito  souveraine.  Pillacus  ne 
l'accepta  que  pour  rétablir  la  paix  et  donner  i  sa 
patrie  les  lois  dont  ello  avait  besoin.  Il  abdiqua  en- 
suite voloutairem.  le  pouvoir  qui  lai  avait  été  con- 
Gé.  Ses  compatriotes  lui  offrirent  alors  ,  à  titre  de 
récompense,  un  terrain  de  plus,  milliers d'arpens  , 
nais,  ne  voulant  ni  mépriser  leurs  cûxes,  ni  exciter 


succès  que  la  prera.  Partout  les  armées  Ira nç.  sont  1  l'envie  psr  de  trop  grandes  richesses,  il  taoça 
Victor.  ,  el  l'emper.  d'Autriche  est  forcé  de  signer  I  son  javelot  ,  et  ne  voulut  accepter  que  les  terres 
la  paix  de  Lunévillecn  1801. D'un  autre  côté  Paul  I" 
devenu  tout  i  coup  admirât,  enthousiaste  de  Bona- 
parte avait  rompu  avec  l'Angleterre ,  dont  il  était 
méconlcn',  et  lui  donnait  les  plus  vives  inquiétudes 
lorsque  l'a<saasinat  de  cel  emper.  vinl  la  délivrer  de 
ses  craintes.  Ce  fut  à  celte  époque  que  Pitl  se  retira 
du  ministère  Depuis  long-temps  il  s'occupait  de 
l'union  do  l'Angleterre  et  de  I  Jjlaode  «ous  une 


qui  se  trouvaient  dans  sa  portée.  Il  m.  l'an  579 av. 
J.-C,  à  l'âge  de  70  ans.  Laerce,  qui  rapporte  qnelq. 
vers  de  Pillacus,  nous  apprend  qu'il  avait  composé 
des  élégies  et  un  discours  sur  tes  lois ,  adresse  à 
ses  concitoyens.  On  trouve  un  grand  nombre  de 
maximes  de  ce  philosophe  dans  le  recueil  intitulé  : 
Seplem  sapientûm  dicta  ,  Paris,  Fcd.  Morel ,  i55t- 
53  ,  in  8.  Les  trails  de  PitUcu»  nous  ont  été  con- 
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serre*  tar  une  médaille,  gravée  dans  Y  Iconographie 
grecque  de  Visconli. 

P1TTEM  (Jeam-Marc),  graveur  à  l'eau  forte  et 
au  burin  ,  né  à  Venise  en  1703  ,  m.  dans  U  morne 
ville  en  1787.  a  laissé  nn  asses  grand  nombre  d'es- 
tampes estimées ,  dont  on  peut  voir  le  détail  dans  le 
Manuel  de  l'Amateur  de  t Art  de  Huber  et  Rost. 

PITTI  (BiORACCoaso)  ,  historien  florentin  du 
l5*  S. ,  a  laissé  une  c /ironique  qui  s'étend  depuis 
l4t  a  jusqu'à  ï^3o,  et  qui  a  été  pub.  à  Florence  en 
1730  ,  in-4  ,  par  Manni ,  qui  l'a  enncliie  de  savantes 


PITTON  (Jeajt-Scholastiqi'e)  ,  liisioricn  pro- 
vençal ,  docteur  en  médecine  ,  né  vers  1620  dans  la 
ville  d'Aix ,  où  il  m.  en  1690  ,  est  auteur  «le  plus, 
ouvr.  historiq.  ,  dont  la  répulat.  ne  fraocliit  guère 
les  bornes  de  sa  province.  Le  plus  considérable  est 
VHist.  de  la  ville  d'Aix  ,  Ai»  ,  1666,  in-fol.  Elle 
est  mal  écrite  ,  et  les  faits  présentés  sans  ordre  no 
sont  pas  asses  circonstanciés.  Cet  ouvr.  fut  suivi  en 
1668  des  Annales  de  l'église  d'Air  ,  auxquelles 
Pitton  joignit  cinq  dissertations  ,  où  il  cherche  à 

Îrouver,  contre  Lauooy  ,  que  St  Ma&imin  et  Ste 
ladeleine  ont  nui  leurs  jours  en  Provence.  On  a 
encore  du  même  auteur  :  Traité  des  eaux  chaudes 
d'Aix  ,  de  leur  vertus  et  de  la  saison  de  s 'en  ter 
vir,  1678,  in-8,  et  un  autre  traite  en  latin  :  de 
Conscnbendd  hislonâ  rerum  naturalium  Provincial. 
1679  ,  in  8-  Mais  le  meilleur  de  ses  ouvr.  est  celui 
qu  il  a  intil.  :  SenUmens  sur  les  historiens  de  Pro 
vente,  qui  parut  a  Aix  en  1682,  in-12,  et  auquel 
Joseph  Templery,  auditeur  des  comptes  ,  avait  fait 
beaucoup  de  corrections. 

PITTON  (Joseph).  V.  Totjrmkfobt. 
P1TTONI  (Batista),  de  Viccnce,  peintre  et 
graveur  du  16*  S.  ,  grava  ,  entre  autres  sujets  ,  les 
qo  planches  des  antiquités  de  Rome  ;  elle*  se  trou- 
vent dans  l'ouvr.  deSeamoii  ,  Venise  ,  i58a  ,  inti 
tulé  :  Discorsl  sopra  le  anlichità  di  Homa  ,  con  tf 
tavnle  intagliate  da  Batista  ViXloni  Victnlino  , 
in-fol. — PiTTOM  (Jean-Baptiste),  peintre,  ne  à  Ve 
nise  en  1687,  et  que  plus,  biographes  ont  confondu 
avec  Batista  Pillooi  de  Vicence  ,  a  laissé  ,  dans 
les  états  de  Venise,  un  grand  nombre  d'ouvr.  re 
marquahles  ,  qui  l'ont  mis  au  rang  des  plus  habiles 
artistes  de  son  temps.  Il  m.  dans  sa  ville  natale  en 
1767.—  Un  autre  PlTTOKl  (Jean-Baptiste),  prêtre 
vénitien  et  laborieux  compilateur  ,  né  vers  1666  , 
m.  en  1748  ,  a  donné  un  Recueil  des  constitutions 
pontificales  et  des  décisions  de  ta  congrrgation  de 
Pome ,  l4  vol.  in-8  ;  t'ita  di  Benedetto  XI  II,  Ve- 
nise ,  1730 ,  in-4  «  Calendario  romano  décennale  , 
et  de  Octavis  Jeitorum  tjum  in  ecclesid  universali 
Celebrontur ,  2  vol.  in-8 

PITTORIO  (Louis  BIGI  .  plus  connu  sous  le 
00m  de),  en  latin  Pictohiis,  poète  latin  ,  né  à  Fer- 
rare  en  1<|5A,  m.  vers  l5a5  ,  a  laissé  les  ouvr.  sui- 
vaos  :  Candida  ,  poème  ,  Mode  ne  ,  1491  ,  iu-4  ; 
2*umultuarior.  carminum  lib.  septem  ,  l'b.  ,  1492  , 
in- 4  i  Chnstianorum  opusrutorum  lib.  très  ,  iLml., 
1^90  ou  •  'n~4  •  Meditatio  de  oratione  domt- 
moi*,  etc. ,  Venise,  l5o2,  in*4;  Epigrammatum 
in  Chrtsti  vilain  libellus  ,  Milan  ,  i5i3  ,  in-4  ;  in 
célestes  proceres  fij  mnorum  epilaphiorumque  li- 
ber ,  etc.  ,  ibid.  ,  t5i4,  in-4;  Sacra  «'  salynca 
Epigrammata  ,  Elegt*  ,  etc.  ,  ibid. ,  1  £>  14 ,  in-4  ; 
Hippolytm  ept  g  rammatum  per  dialogos  ouus  Ubri 
sex  ,  Venise  ,  l5t6  ;  recueil  d'il  orne  lie  s  ,  en  ilal., 
sur  les  épit.  et  évangiles  de  l'année  ,  etc.,  etc.  Tous 
lea  ouvr.  de  Pitlorio  sont  rares  et  recherchés  ;  Frey- 
tag  en  a  donné  la  liste  complète  dans  les  A  ma  m 
tates  litteran» ,  et  David  Clément  dans  sa  Biblio- 
thèque curieuse. 

PIVATI  (Jcax-F*aiiçois)  ,  jurisconsulte  ital.  , 
néaPadoueen  1689,  membre  de  l'académie  des 
sciences  de  Bologne,  m.  à  Venise  en  1764,  estant, 
d'un  Nuovo  Dtuonario  scienti/Sco,  e  curioso,  sacro 
t  pro/ano ,  Venise ,  1740  ,  10  vol.  gr.  in-fol.,  fig.  ; 


et  de  Rifiessioni  Jîsuhe  sopra  ta  medic.  elcltricay 
Venise  .  1749  '  in-4- 

P1X  (Marie),  dame  anglaise  ,  auteur  dramatiq., 
née  au  17*  S.,  m.  vers  1720,  a  composé  10  a  12  tra- 
gédies ou  comédies  ,  dont  aucune  n'est  restée  a» 
théâtre. 

PIXODAHE  ,  dynasle  ou  souverain  de  Carie, 
lins  l'A»ic-M  meure  ,  vivait  au  4*  &*  aT-  J-~C*  Il 
tut  le  père  de  Mausole  ctd'Ariéraise,  dont  les  noms 
sont  devenus  célèbres  dans  l'histoire.  On  connaît  de 
lui  quelque»  médailles  très-rares  ,  avec  la  légende 
lllEUAAPOV,  saos  aucun  titre. 

P1ZAKKE  (François)  ,  conquérant  du  Pérou, 
né  à  Truxillo  ,  dans  f'Eslremadoure,  en  l4?5,  était 
fils  naturel  d'un  gentilhomme ,  dont  il  prit  le  nom . 
Son  éducation  lut  négligée  au  point,  dit-on,  qu'il 
n'apprit  pas  mémo  i  lire,  et  sa  prern.  occupât,  fut 
de  garder  des  pourceaux  dans  une  campagne  de  son 
père.  Un  jour  en  ayant  perdu  un  et  n'usant  rentrer 
dans  la  maison  paternelle  ,  il  prit  la  fuite  ,  s'embar- 
qua pour  les  Indes  ,  et  embrassa  la  carrière  des  ar- 
mes ,  où  son  caractère  entreprenant  et  hardi  sem- 
blait devoir  lui  assurer  des  succès.  Il  ne  tarda  pas 
en  effet  à  se  distinguer  sou*  Nu  nés  de  Balboa,  qui 
découvrit  la  mer  du  Sud.  Animé  lui-même  de  La 
passion  des  découvertes,  il  projeta  de  pénétrer 
tlans  le  Pérou  et  de  le  conquérir ,  s'associa  Diego 
d'Almagro  ,  paitil  de  Panama  le  \!\  sept.  15*4  »  «t 
découvrit  la  côte  de  l'empire  péruvien.  Mais  ne 
pouvant  poursuivre  celte  découverte  sans  le  secoure 
du  gouverorm.  espagnol  ,  il  revint  en  Europe  ,  se 
présenta  devant  Charles-Quint,  et  après  avoir  ob- 
tenu de  ce  monarque  le  titre  de  gouvern.  de  tout 
le  pays  qu'il  avait  découvert,  il  retourna  en  Amé- 
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ies  frères  ,  équipa  trois  vaisseaux  , 
février  t53i  ,  et  s'empara  de  l'i 


la  voue  en  lévrier  oji  ,  et  s'empar 
Puna  ,  qui  lui  facilitait  l'entrée  du  Pérou.  Usant  en 
politique  de  sa  prem.  victoire  ,  Pisarre  traita  les  In- 
diens avec  douceur  malgré  la  vive  résistance  qu'ils 
avaient  faite  ,  et  la  renommée  exagérant  la  force  , 
les  exploits  des  Espagnols  et  le  mérite  de  leur  chef, 
l'inca  Uuascar  lui  envoya  une  ambassade  pour  lui 
demander  sa  protection  coutre  son  frère  Ale- 
hualpa  ,  qui ,  après  l'avoir  dépouillé  de  son  empire, 
voulait  lui  arracher  la  vie.  Pisarre  avait  trop  de  pé- 
nétration et  d'habileté  pour  laisser  échapper  les 
avantages  que  lui  promettait  cette  guerre  intestine  : 
il  se  dirigea  en  conséquence  vers  le  centre  du  Pé- 
rou ;  mais  il  était  a  peine  en  marche  qu'Huascar  fut 
défait  par  Atahualpa.  Celui-ci  intimidé  par  des  ora- 
cles qui  ai  aient  aumvncé  qu'il  viendrait  de  l'Orient 
des  hommes  barbus  ,  portant  lo  tonnerre  et  condui- 
sant des  animaux  formidables  ,  crut  voir  dans  les 
Espaguols  des  hommes  envoyés  du  ciel  pour  venger 
son  usurpation ,  et  se  hâta  de  dépêcher  deux  am- 
bassadeurs à  Pisarre  avec  des  présens  magnifiques 
eu  le  priant  de  soilir  de  ses  états  ;  mais  loin  d'avoir 
égard  à  sa  prière  ,  Pisarre  précipita  sa  marche  et  ar- 
riva bientôt  à  Caxamarca ,  où  l'emper.  était  campé 
avec  4o.ouo  hommes.  Après  une  sorte  de  négociât, 
l'inca  consentit  i  le  recevoir  eu  qualité  d'ambasiad. 
d'Espagne  ;  mais  le  jour  même  de  l'entrevue  Pi- 
sarre ayant  rassemble  ses  Espagnols,  fondit  sur  lea 
Indiens  qui  escortaient  l'empereur,  se  saisit  de  ce 
prince  après  avoir  massacre  ses  gardes,  et  le  fit  m. 
ensuite  sous  prétexte  qu'il  avait  donné  des  ordree 
pour  exterminer  les  Espagnols  Celte  mort  ayant 
facilité  l'entière  réduct.  du  Pérou  ,  Pixarre  n'eut 
plus  à  soutenir  que  de  faibles  attaques  do  la  part 
des  Indiens;  mais  la  discorde  éclata  ensuite  parmi 
les  conquérans  :  ils  se  battirent  avec  acharnement 
sous  les  murs  deCusco.  Pixarre  triompha,  abusa  de 
la  victoire  ,  en  opprimant  ses  compagnons  vaincus, 
et  fut  assassiné  par  eux  en  156,1.—  PiEARRK  (Gon- 
xa  le) ,  frère  du  précéd.,  l'accompagna  dans  la  con- 
quête du  Pérou  et  l'aida  puissauim.  à  triompher  en 
•  538,  du  parti  d'Almagro.  INommé  gouverneur  de 
Quito  ,  il  entreprit  une  expédit.  pénible  et  hardie» 
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qui  lo  conduisit  jusqu'à  la  rivière  des  Amazones , 
lie  rentra  au  Pérou  qu'après  l'assassinat  de  sou  frère,  I 
se  mit  à  la  tête  des  méconleus,  arbora  l'étendard  de 
la  révolte  et  devint  maître  aLsola  du  Pérou.  Mais 
attaqué  ensuite  ,  en  t5q8 ,  par  le  présid.  La  Gasca , 
que  Charles-Quint  avait  envoyé  au  Pérou  avec  des 

Îouvoirs  illimités,  il  se  vit  abandonné de  ses  troupes, 
ut  pria  et  condamné  à  mort  comme  rebelle.— Au- 
cun des  frères  Piaarre  {'I*  étaient  quatre)  no  vil  la 
fin  des  troubles  du  Pérou.  Jeau  PizARRe  fut  tué  par 
les  Péruvien*,  et  Fcrnand  ,  ramené  à  Madrid,  y 
languit  pendant  a3  ans  dans  uue  prison. 

PiZE  (Joseph  de  La),  (ils  Je  Jacques  de  La 
Pire,  secrétaire  des  princes  d'Orange  ,  est  auteur 
d'une  Histoire  des  maisons  de  Chdions  ,  de  Nassau 
et  d'Orange  ,  La  ilaye  ,  l6^ju  ,  111  fol. 

P1ZZAMANO(A»toisl),  Vénitien,  né  en 
fat  évoque  de  Fcllre  ,  et  iu.  à  Venise  eu  tSta.  On 
a  de  lui  :  in  D.  Thoma>  Aquitanis  vilam  pra-Jatio  : 
cette  préface  se  trouve  en  tête  des  œuvr.  de  ce  saint 
irapr.  à  Venise  en  1^98 1  Fita  del  ven.  sacerdote  , 
D,  Ludovico  Ricci  yicentino  ,  mortom  liassano  nel 
IÔo3  ;  De  inlelleclu  et  tntelltgtbili  ;  de  Dimemtoni- 
bus  inlerminatis  ;  de  QumrenJâ  solttudme  et  peri- 
culo  vilot  solilarue ,  restés  MSs.  cl  conservés  dans 
qnelq.  fcibliolb.  particulières. 

P1ZZI  (Joachiw),  ecclésiastiq.  et  littérat.  italien, 
né  à  Rome  en  17 16  ,  se  ûl  connaître  dès  sa  jeuucsse 
par  diverses  corapo»it.  poétiques  ,  où  l'on  reniai- 
quait  de  l'elégance  ,  de  la  facilité  et  surtout  une*gr. 
correction  de  style.  Reçu  de  l'académ.  des  arcades 
en  I75l  ,  il  y  succéda  en  ijSq  à  l'abbé  Moréi  dans 
la  place  de  custode  ou  gardien-général  de  l'académ  , 
et  cette  société  acquit  un  nouveau  lustre  sous  son 
administrât.  Ëllu  eut  la  gloire  de  compter  parmi 
■es  membres  les  hommes  les  plus  distingués  par 
]eurs  taleus  et  plus,  souverains  de  l'Europe.  Due 
époque  intéressante  de  son  directorat  fut  le  couron- 
nement de  Marie-Madeleine  Morclli,  connue  suus 
le  nom  de  Corilla  Olimpica  ,  qui  eut  heu  au  Capi- 
tole  le  3t  août  1766.  Cet  hommage  ,  rendu  au  ta- 
lent d'une  femme  célèbre  ,  mais  si  rarcm.  accordé 
aux  génies  les  plus  mauquans  d'Italie,  ezcita  d-k  mur- 
mures et  des  satires  où  l'ahbé  Pizzi  ne  fut  point  épar- 
gné,  ce  qui  lui  fit  dire  en  riant  w  que  le  couronne- 
ment de  Corilla  était  devenu  pour  lui  le  coinounc- 
meut  J'épin«*-»  L'abbé  Puai  m.  en  1790.  Se*  prin- 
cipaux ouvr.  sont  :  Discours  sur  lapoexc  tragique 
et  comique  ,  Rome,  1772;  Dissertation  sur  un 
camée  antique  ;  la  V tswn  de  l'Eden  ,  poème  eu  q 
chants,  Rome,  1778;  lo  Triomphe  de  {a  Poésie  , 
impr.  a  Parme  par  Dodoni ,  1782,  avec  un  gr.  Iu*e 
typograpbiq.  ,  dans  la  collection  qui  a  pour  titre  : 
Jetés  du  couronnem.  solennel  de  Cardia  Olimpica, 
pub.  par  les  soins  de  l'abbé  Pizzi. 

PIZZIMENT1  (ÛOMiMQtiK),  prêtre  de  Vérone 
au  16e  S. ,  a  recueilli  en  6  Vol.  tout  ce  qui  s'est 
passé  au  concile  de  Constance  ,  où  il  accompagna  le 
cardinal  Ange  Barbarigo  ,  neveu  de  Grégoire  XII. 
On  a  encore  de  lui  :  Pselli  Tractalus  de  auri  co'iji- 
ciendi  ralione  ad  MU  haelcm  Cerularium ,  Vomi- 
nico  P miment  10  veronensi  interprète ,  Padoue  , 
l572. 

l'JZZUTO  (Pàl-L)  ,  né  à  Païenne  dans  le  17»  S., 
fut  conseiller  de  santé  et  proto-médec.  du  royaume 
de  Sicile,  forma  dans  sa  ville  natale  un  collège  de 
médecine  dont  il  fut  plus,  fois  doyen  ,  et  mourut 
en  l63q-  Ou  a  de  lui  :  Notulm  pro  officia  proto- 
medicatûs  ,  Palerme,  16 '17  .  in-8  ;  Constitutions 
et  Capitula,  neenon  jurtsdtctiones  regii  proto- 
medicatus  ojfirii ,  cum  pandectts  ejusdem  refor- 
mata nique  élucidât  ts,  ii>.,  llij",  io-q\  C'est  l'ouv. 
de  Jean-Ptiilippe  lngrassias  ,  avec  des  augmentât, 
et  des  éclaircissemens. 

PLAAT  (André  Hcnri-Jean  ,  vauder),  ing.'o. 
et  hydraulicien  hollandais,  naquit  à  Grave  en  1761 . 
Eulré  au  service  dès  l'âge  de  12  ans  ,  et  parvenu 
au  grade  de  Lieutenant  de  génie ,  il  passa  ca  1787 


au  scrvîee  de  Russie  avec  le  rang  de  major  dans  la 
même  arme ,  se  distingua  par  sa  valeur  et  ses  talent 
militaires  dans  la  campagne  contre  les  Suédois  en 
1788,  dans  celles  contre  les  Turks  en  1789,  90  et 
91 .  reçut  trois  blessures  à  la  prise  dlsmail .  con- 
tribua a  la  défaite  du  grand-vézyr  loussouf-Pacla, 
et  obtint ,  en  récompense  de  ses  services  ,  le  grade 
de  colonel  ,  une  épée  d'honneur  que  lui  envoya 
l'impératrice  Catherine  II ,  et  la  décorai,  de  l'ordre 
de  Saint-Wladirair.  Chargé  de  la  défense  des  pro- 
vinces méridionales  de  l'empire  russe,  ainsi  que 
des  travaux  du  port  d'Odessa  ,  il  dirigea  en  outre 
la  conslruct.  de  Tiraspol ,  sur  le  Dniester,  d'autres 
importons  ouvr.  dans  la  Cbersonoèse  taurique  ,  et 
fut  nommé  en  1797  direct. -gén.  du  déparient,  du 
génie  pour  la  province  de  Livonie.  Plaal  obtint  en- 
suite sur  sa  demande,  et  dans  les  termes  les  plus 
honorables  ,  sa  démission  du  service  de  la  Russie, 
et  rentra  en  qualité  de  gén.-major  à  celui  de  Hol- 
lande. Nommé  en  déc.  >8i3  gouve-rn.  de  Bréda  .  U 
parvint,  à  force  d'activité  et  de  courage,  à  sauver 
celle  ville  de  l'altaquc  des  Frarçais  ,  et  l'empereur 
Alexandre  le  décora  à  cette  occasion  de  la  grande 
croix  de  l'ordre  de  Sainte-Anne.  En  i8i5  il  fat 
nommé  lient. -gc'n.,  commandant  «le  la  province  du 
Brabanl  septentrional.  Le  gouvern.  d'Anvers  et  le 
commandent-  gén.  de  la  quatrième  division  miliL, 
lui  furent  ensuite  confiés.  Il  m.  à  Anvers  en  1819. 

PLACCiliS  (ViNclnt),  Dé  à  Hambourg  en  16)2, 
m.  en  1699,  occupa  avec  distinct,  pendant  oj  ans, 
dans  sa  ville  natale,  la  chaire  de  morale  et  à'elo- 
quenec.  Il  est'lc  second  qui  ait  publié  un  livre  sur 
les  écrits  anonymes.  Parmi  ses  ouvrages ,  dont  le 
nombre  ne  s'élève  pas  à  moins  de  33  ,  et  dont  ou 
peut  voir  la  liste  dans  le  t.  prem.  des  Mémoires  de 
Nicerou  ,  nous  citerons  :  2  heatrum  ano^Ymorum 
et  pseu  lonymorum  ,  publ.  d  abord  en  1674  <  ,B"4» 
puis  à  Hambourg  en  1 708 ,  2  part,  en  1  vol.  in-f.  , 
par  les  soins  de  Fabricius  (ce  livre  est  curieux  , 
quoique  les  f iules  y  fourmillent,  et  Jean-Christ. 
Mvlius  y  a  fait  un  Supplément ,  Hambourg,  i~$o, 
iti-fol.)  ;  Lilier  de  Jurisi  onsulto  periln,  1693,  in-8  ; 
Ctirmina  Juveniha  ,  Amsterdam  ,  1667  ,  io-12  ;  de 
arte  Excerpendi  ,  Hambourg  ,  1089  ,  in-8- 

PLACE  (Pierre  de  La),  en  latin  à  Plateâ  ou 
Plateanus  ,  né  vers  i5ao  à  Aogoulême,  d'une  fa- 
mille ancienne,  fut  succes«i».  avocat  ,  conseiller  , 
et  premier  président  de  la  cour  des  aides.  Avant 
adopté  ouvcrtfin.,  en  i.ri6a,  les  principes  de  Ja  ré- 
forme ,  sa  vie  fut  souvent  menacée  pendant  les 
trouhlos  qui  éclatèrent  pru  après  :  sa  demeure  lut 
saccagée,  sa  hibliuth.  pillée  et  ses  revenus  mis  en 
séquestre.  Enfin  le  27  août  157a,  ce  magistrat  ,  qui 
avait  mérité  par  ses  lalens  et  ses  vertus  t'estime  de 
François  1",  celle  de  Henri  II,  et  l'amitié  de 
Lbospital ,  fut  enveloppé  dans  le  massacre  de  la 
Sainl-Barlliélcmi.  Son  cadavre,  porte  d'abord  dans 
une  écurie  près  de  I  bôlel-de- ville ,  fut  jeté  le  len- 
demain dans  la  rivière.  On  a  de  lui  :  Paraphrasis 
in  tttulos  Institut tonum  imperialium  de  actiomhus, 
exceptiombus  et  interdictis,  etc.,  Paris,  |548  , 
in-4  ;  Traité  de  la  vocation  et  manière  de  vivre  à 
laquelle  chacun  est  appelé  ,  ib.,  1S61  .  in*4  ;  t^74< 
in-8  (ce  livre  est  dédié  à  Charles  IX)  ;  Traite  du 
droit  usage  de  la  philosophie  morale  avec  It  doc- 
trine chrétienne  ,  ib.,  t5^2,  in-8  ;  L-yde  ,  Elsevir, 
i6j8,  in-ia  ;  les  Commentaires  de  ?etat  de  U  re- 
ligion et  république  sous  les  rots  Henri  IT  .  Fran- 
çois  II  et  Charles  IX,  tS65,  in-8  .  Traité  de  l'ex- 
cellence de  l'homme  chrétien  ,  1572,10-8;  i58t  » 
in-12  :  cette  édil.  est  augm.  du  brief  Recueil  des 
principaux  points  de  la  vu  de  P.  de  La  Place,  par 
P.  de  Farnace. 

PLACE  (JosiK  do  La)  ,  ministre  protestant  à 
Nantes,  ensuite  prof,  de  théologie  a  Saumur  ,  où  il 
m.  en  lûtiâ ,  à  Tige  de  5t)  ans ,  avait  émis  quelques 
idées  particulières  sur  l'imputai,  du  péché  d'Adam 
qui  furent  condamnées  dans  un  synode  de  proies* 
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tans  en  Franco,  comme  un  peu  divergentes  de 

l'orthodoxie  calvinicnne.  Le  recueil  de  ses  œuvres , 
en  partie  traduites  du  français,  fous  le  titre  de 
Josum  Pinçai  Opéra  omnta ,  a  paru  à  Franeker  en 
1699,  et  ii  en  a  été  fait  une  nouvelle  edit.  en  1703, 

en  3  toI.  in-4- 

PLACE  (Fibhbe-Ahtoiite  de  La),  l'on  des  écri- 
vains les  plus  féconds  et  les  plus  médiocres  du  i8« 
S.,  né*  à  Calais  en  1707 ,  morl  à  Paris  en  1793 ,  ob- 
tint en  176a  le  privilège  du  Mercure  de  France , 
et  fut  obligé  de  l'abandonner  au  bout  de  2  ans, 

{tarce  que  son  peu  de  talent  en  occasiona  la  chute. 
I  fut  toute  sa  vie  tourmenté  d'un  besoin  de  célé- 
brité qu'il  fut  loin  de  pouvoir  satisfaire.  Il  eut  la 
singulière  idée ,  pour  faire  un  peu  de  bruit ,  de 
faire  annoncer  une  fois  .  dans  les  feuilles  de  l'abbé 
Desfontaines  ,  qu'il  était  mort,  et  de  déplorer  la 
perle  d'un  si  intéressant  jrune  homme. On  s'aper- 
çut que  ce  jeune  homme  vivait  encore  ;  el ,  bien  qu*e 
ridicule,  on  trouva  le  tour  fort  plaisant.  Ce  pitoyah. 
écrivain  a  donné  :  la  traduct.  du  Théâtre  anglais , 
Londres  (Paris;,  17A5-48  .  8  vol.  in- 12  ;  des  trag.  : 
Venise  sauvée  ,  en  il  actes  ,  1747  Adèle  de  Pvn- 
tieu  ,  en  5  actes  ,  1757  :  Jeanne  d'Angleterre  et  Po- 
tixenc  (la  prem.  ,  imitée  d'Olway,  est  la  seule  qui 
ait  eu  quelque  succès);  des  comédies  :  le  Veuvage 
trompeur ,  en  3  actes  et  en  vers  ;  Btnnio  et  Alinde, 
ou  les  Amans  sans  le  savoir,  en  2  actes  et  en  prose, 
pièce*  qu'on  dédaigna  de  critiquer  lors  de  leur 
courte  apparition  :  celle  des  deux  Cousines,  qu'il 
fit  impr.  en  t/^tô  ,  n'a  point  été  représ.  On  a  encore 
de  lui  :  Fecueil  d'cpitupnes  ,  ouvrage  moins  triste 
qu'on  ne  pense,  178a,  3  vol.  in- ta;  Pièces  inté- 
ressantes et  peu  connues  pour  servir  à  Fhatoire  et 
à  la  littérature  ,  Maeslricht ,  1785-90  ,  8  v.  in-ta  ; 
Jfermippus  redivivus,  ou  le  Triomphe  du  sage  sur 
la  vieillesse  et  le  tombeau,  traduct.  de  l'anglais  de 


Cobauseu  ,  Bruxelb  s  ,  1789 ,  a  v.  in-8  ;  et  d'autres 
compositions  plus  indignes  les  uues  que  les  autres 
d'etre  citées.  La  Harpe  a  pub.  sur  La  Place,  dans  le 
Mercure  du  20  juillet  1793,  une  piquante  notice  re- 
produite dans  le  Cours  de  littérature.— V.I.APLAtE. 

PLACENTINUS.  V.  Cassemo  et  Piacentjni. 

PLACEMTUS  (Jeaw-Lko)  ,  ou  le  Plaisant ,  ne 
à  S.t  -  Tron ,  petite  ville  de  la  principauté  de  Liège, 
entra  dans  l'ordre  des  dominicains  au  commence- 
ment du  iti*  S.,  et  l'on  croit  qu'il  m.  vers  l'an  1.O48. 
On  a  de  lui  :  Catalogus  omnium  anlistttum  tun- 
grensium ,  trajeclensium  et  leodiensium  ,  Anvers  , 
1^29,  in-8  ,  ins.  par  Boxhorn  dans  la  Bespublica 
Leodiensis,  Amsterdam,  |633  .  in-24  ;  Dtalogi 
duo  ,  ptior  Clertcus  et/ues  ,  aller  Luciani  aulicus  , 
Anvers,  i5J5;  Pugna  porcorum  per  P.  Porcium 
poètam  ,  poème  contenant  a53  vers  ,  dont  tous  les 
mois  commencent  par  un  P.  Ce  pitoyable  livre  a 
eu  un  grand  nombre  d'éditions,  parmi  lesquelles 
il  suffira  de  citer  les  suivantes  :  Anvers,  i53o, 
petit  in-8  ;  Paris ,  i53o. 

PLACES  (Des).  V. Desplaces. 

PLACKT  (le  P.  Fkakçoïs)  ,  religieux  de  l'ordre 
des  cordelicrs  ou  des  capucins ,  sur  lequel  on  n'a 
d'ailleurs  aucun  renseignement,  est  aut.  d'un  ouv. 
singulier  inlil.  :  la  Corruption  du  grand  et  du  petit 
monde  ,  où  il  est  montré  que  toutes  les  créatures 
qui  composent  l'univers  sont  corrompues  par  le 
péché  d  Adam  ,  etc. ,  3-  édil.  ,  Paris ,  1668  .  in  12. 

PLACETTE  (Jean  de  La)  ,  fameux  théologien , 
surnommé  le  Nicole  des  protestons ,  né  a  Ponlac  , 
dans  le  Béarn,  le  19  janv.  1639  ,  fut  placé  en  1660 
i  la  tète  de  l'église  d'Orlhes  ;'il  obtiut  quatre  ans 
•près  une  vocation  pour  Nav  ,  dans  la  même  pro- 
vince. Mais  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  l'ayant 
forcé  de  s'expatrier,  il  se  retira  en  Danemarck  , 
accepta  le  paslorat  de  l'église  de  Copenhague  ,  v 
resta  jusqu  en  171 1 ,  époque  à  laquelle  ses  ioGrmi- 
tés  l'obligèrent  de  renoncer  à  ses  fonctions  ,  et  il 
m.  à  Utrecht  en  1718.  Ses  principaux  ouvr.  sont  : 
nouveaux  Essais  de  morale,  Amsterdam  ,  itiya, 


â  vol.;  ib.,  1714,  2  vol.  ini2;  Traité  de  l'orgueil 
Amsterd.,  1693  ;  ib.,  1699  ;  Traité  de  la  conscience* 
ib.,  1695  ,  in- 12;  la  Mort  des  justes  ,  ou  la  Ma- 
nière de  bien  mourir  ,  il..  ,  1695 ,  in- 12  ;  /a  Com- 
munion dévote ,  ou  la  Manière  de  participer  sain- 
tement et  utilement  à  l'Eucharistie  ,  ibitf  ,  i6q5 
in-12  ;  tf  édil. ,  corr.  et  augmentée  d'une  secondé 
partie,  ib.  ,  1699,  in.,a;  /«  Morale  chrétienne 
abrégée  et  réduite  à  trois  principaux  devoirs  :  la 
repenlance  des  pécheurs,  la  persévérance  des  justes 
et  les  progrès  dans  la  piété  ,  ib. ,  i6o5  ,  in-12  ;  2» 
édition ,  augm  ,b.,  1701  ,  in-12;  Traité  de  la  res- 
titution th.,  1696,  in  12;  Rotterdam,  17 16,  in-4; 
divers  Traités  sur  des  matières  de  conscience 
Amsterd.,  1698,  in-12  ;  Traité  des  bonnes  auvtet 
en  gênerai ,  Amsterdam,  1700,  in-12;  Traité  du 
serment ,  La  Haye  ,  1701  .  io-12  ;  Réflexions  chré- 
tiennes sur  divers  sujets,  Amsterdam,  1707,  in-12  • 
Traité  de  l'aumône  ,  in-12  ;  Traité  des  jeux  de 
hasard,  La  Haye,  1714.  in-12;  plusieurs  Livres 
de  controverse  ,  aujourd'hui  sans  intérêt  •  et  la 
fié/utation  des 'principes  de  liajte ,  touchant  l'o- 
rigine du  mal.  Le  P.  Niccron  a  consacré  un  long 
I  article  à  La  Placette  dans  ses  Mém.  des  hommes 
illustres  ;  et  Cartier  de  St-Philippe  ayant  découvert 
le  MS.  de  son  Avis  sur  la  manière  de  prêcher ,  l'a 
pub.  en  «733,  in-8,  précédé  de  la.s.ie  de  l'auteur. 

PLACIDE  DE  SAIIS'TE- HÉLÈNE  (le  Père), 
auguslin  déchaussé ,  né  en  16^9  à  Paris ,  reçut  dans 
son  enfance  des  leçons  de  Pierre  Duval ,  géographe, 
qui  avait  épousé  sa  soeur,  et  fil  de  rapides  progrès 
sous  cet  habile  maître.  Entré  en  166b dans  l'ordre 
de«  auguslins  déchaussés  ,  il  continua  de  se  livrer 
à  l'étude  de  la  géographie ,  puLlia  un  grand  nomb. 
de  cartes  ,  obtint  en  1705  le  titre  de  géographe  or- 
dinaire du  roi,  et  m.  k  Paris  on  1734.  Outre  la 
réimpression  de  la  Sphère,  ou  Traite  de  géogr.  de 
Duval ,  et  de  sa  Carte  de  France,  en  4  feuilles,  avec 
de  nouvelles  observations  ,  on  cite  du  P.  Placide  ; 
le  Cours  du  Danube  ,  en  3  feuilles  ;  l'Allemagne 
la  Flandre  française  ,  pub.  en  1690  ;  la  Savoie;  le 
Cours  du  Pô  ,  en  5  feuilles  ;  les  Ports  de  France  et 
d'Italie  ;  les  Etats  du  duc  de  Savoie  ,  et  les  Pars- 
Bus  catholiques. 

PLACIDIE  (Gaiea-Placidia-Acgusta  )  ,  fille 
de  Théodose-  le-  Grand  ,  el  soeur  d'Arcadius  et 
d'Honorins  ,  née  i  Constantinoplc  vers  l'an  388  , 
fut  amenée  en  Italie,  tomba  peu  après  dans  lea 
Ters  du  farouche  Alaric  ,  qui  s'empara  de  Rome  en 
en  409  ,  et  ne  sortit  d'esclavage  qu'en  épousant 
Ataulphe,  heau-frère  du  vainqueur,  qui  s'était  épria 
pour  elle  d'une  passion  violente,  et  qui  mit  à  ses 
pieds  les  plus  riches  dépouilles  de  Borne.  Profitant 
ensuite  de  l'ascendant  qu'elle  avait  obtenu  sur  l'es- 
prit de  son  époux  .  elle  le  décida  à  quitter  l'Italie 
pour  aller  combattre  les  Vandales  qui  venaient 
d'envahir  l'Espagne;  mais  ils  étaient  k  peino  arri- 
vés en  Catalogne  qu'Ataulphe  fut  assassiné.  Placi- 
die,  dédaignée  par  le  successeur  de  ce  prince,  re- 
tomba alors  au  rang  des  esclaves ,  et  ne  recouvra  sa 
liherlé  qu'à  la  faveur  d'un  traité  conclu  entre  lea 
Bomains  et  les  Bnrharcs  ,  qui  exigèrent  600,000 
mesures  de  grains  pour  sa  rançon.  Rendue  au  pou- 
voir d'Uonorius  ,  son  frère ,  Placidie  se  vit  bientôt 
obligée  de  contracter  un  nouvel  hymen  ;  elle  devint 
l'épouse  de  Constance,  l'un  des  gén.  d'Honorius  , 
en  eut  deux  eufans ,  Honoria  et  Valentinien  ,  et 
obtint  pour  lui  le  titre  d'auguste  ,  qui  l'associait  à 
l'empire.  Mais  devenue  veuve  pour  la  seconde  fois, 
et  s'élant  brouillée  avec  Honorius,  auprès  duquel 
là  d'un  crédit  absolu ,  celte 


elle  avait  joui  jusque  là  _ 

princ.  se  réfugia  à  Constantinople  ,  y  fut  accueillie 
par  son  neveu  Théodose-le-Jeune ,  et  parvint  dans 
la  suite  à  faire  monter  son  fils  Valentinien  sur  le 
trône  d'Occident.  Elle  régna  pend.  35  ans  sous  le 


nom  de  ce  prince  ,  et  m.  k  Rome  le  27  nov.  45o. 
Ses  restes  furent  transportés  k  Ravenne,  dans  une 
chapelle  qu'elle  avait  édifiée  sous  Finvocalioa  de» 


tant 
règne 


PLAN  (  2396  ) 

SS.  Nataire  et  Celsc  ,  où  l'oo  montrait  encore  ion 
tombeau  au  commencement  du  l8«  S.  On  a  des 
médailles  de  cette  princesse,  en  or  ,  en  argent  et 
en  brome  de  différent  modules. 

PLAIA  (Melchior),  pharmacien  et  «avant  bota- 
niste, né*  a  Palerme,  où  il  m.  en  170^  ,  mérita  par 
ses  talens  l'emploi  d'examinateur  des  apothicaires 
du  royaume  des  Deux-Siciles.  On  a  de  lui  :  Luci- 
darium  parmaceuticum ,  ou»,  inédit ,  et  un  autre 
inlit.  :  tyrocinii  pharmaceutici  Examen  in  très 
iibros  distinctum  ,  Palerme,  168a,  in-12. 

PLAINCHESVE  (Jeai.-Bapt.-Ant.)  ,  chanoine 
régulier  de  Ste-Genoviève ,  ne'  a  Pari»  en  171»,  m. 
dans  la  môme  ville  en  1764  ,  est  aut.  d'une  trad.  en 
▼ers  français  de  aa  psaumes  ,  Pans,  1762,  in-ia. 
"V.  le  Dictionnaire  des  Anonymes  de  M.  Barbier  , 
n»  15067  ,  et  t.  4 .  p.  43?). 
PLAN-CAR  PIN  (J.  Du).V.  Carpin. 
PLANAT  (Jacques)  ,  docteur  en  droit  canon  , 
et  grand-vicaire  de  l'évèque  de  Désiers  en  i656  ,  a 
laissé'  un  ouv.  ascétique  inlit.  Schola  Christi  ,  dont 
on  a  donné  une  traducl.  libre  en  français,  par  l'abbé 
Chotael ,  Paris,  1791 ,  3  vol.  in-ia. 

PLANCHE  (  N.  LE  FEVRE  de  La),  avocat  du 
roi  a  la  chambre  du  domaine,  exerça  cet  emploi 
pendant  3a  ans,  s'en  démit  en  1732,  obtint  des 
lettres  de  conseiller  d'honneur  avec  voix  délibéra- 
tive  au  bureau  des  finances  et  a  la  chambre  du  do- 
maine ,  et  m.  à  Paris  en  1738.  On  a  de  lui  un  ouv. 
posthume  intit.  Mémoires  sur  Us  matières  doma- 
niale» ,  ou  Traité  du  domaine ,  Paru,  1765  ,  3  vol. 
in-4.  —  V.  Laplrhchk. 

PLANCHE  (Louis  REGNIER  de  Là)  .  gentilb. 
parisien  ,  calviniste  et  coofid.  du  marée,  de  Mont- 
morenci ,  a  donné  :  V Histoire  de  l'état  de  France , 
de  la  république  mie  de  la  religion ,  sous  le 
1  de  François  II ,  1&74  e*  i^JÔ ,  in-8. 
PLANCHER  (dom  Usiaiï),  bénédictin  delà 
congrégation  de  Sl-Maur,  né  en  1667  a  Chenus  , 
près  de  Baugé,  dans  l'Anjou  ,  remplit  les  fonctions 
«le  supérieur  dans  divers  monastères  de  Bourgogne, 
et  m.  dans  celui  de  Saint-Bénigne  de  Dijon  en  1750. 
On  a  de  lui  :  Histoire  générale  et  particulière  du 
duché  de  Bourgogne ,  avec  notes  ,  dissertât. ,  etc. , 
Dijon  ,  1739-1748 ,  3  vol.  in-fol.  Le  quatrième  vol. 
lut  composé  par  D.  Merle,  cl  pub.  en  1781. 
PLANCHDKS.  V.  Fvlgekce. 
PLANCIUS  (Pierre)  ,  théol.  hollandais  ,  né  i 
Drenoutre ,  en  Flandre,  en  i55a,  se  voua  au  mi- 
nistère de  l'église  réformée  ,  et  fut  appelé  pasteur 
à  Bruxelles  en  1Ô78.  Le  duc  de  Parme  s'étanl  em- 
paré de  cette  ville  en  l585  ,  Plancius  ,  obligé  de 
prendre  la  fuite,  se  réfugia  en  Hollande,  et  ne 
tarda  pas  a  être  nommé  pasteur  de  l'église  d'Ams- 
terdam, où  il  signala  plus  que  jamais  son  tèle  pour 
la  doctrine  de  Calvin.  Il  figura  en  1619  au  fameux 
synode  de  Dordrechl ,  et  fut  un  des  réviseurs  de  la 
nouvelle  traduction  hollandaise  de  l'Ane. -Tcitam., 
dans  la  Bible  dite  des  Etats.  Mais  ce  qui  le  recom- 
mande plus  particulièrement  encore  à  la  reconnais- 
sance des  Hollandais ,  ce  sont  les  services  qu'il  ren- 
dit à  leur  commerce  par  ses  connaissances  astrono- 
miques et  nautiques.  Ce  fut  lui  qui  traça  l'itinéraire 
des  premier*  vaisseaux  qui  furent  envoyés  d'Ams- 
terdam aux  Indes  orientales ,  et  il  conseilla  aussi 
les  expéditions  pour  le  pôle  austral ,  dans  l'espé- 
rance de  trouver  par  le  nord  un  nouveau  passage  à 
la  Chine.  Il  m.  i  Amsterdam  en  162a.  Il  est  plus, 
fois  question  de  Plancius  dans  les  négociations  de 
Jeannin,  qui  voulait  engager  Henri  IV  à  établir 
aussi  en  France  la  navigation  des  Indes  orientales. 
W.  Delfitu  a  gravé  un  bon  portrait  de  Plancins  ;  il 
porte  à  côte"  de  son  nom  les  titres  de  theologus  et 
mathemaiicuS  insignis. 

PLANCUS  (Lucius  MuKATtcs)  ,  regardé*  géné- 
ralement comme  le  fondateur  de  la  ville  de  Lyon  , 
né  en  l'an  de  Rome  680  (73  av.  J.-C.)  ,  fut  envoyé 
pour  combaltrt  Antoine  pendant  Ici  troubles  de  la 


PLAN 


guerre  civile ,  embrassa  ensuite  sa  cause  ,  le  suivit 
en  Egypte  ,  et  devint  le  vil  courtisan  de  l'iiocnsn* 
qu'il  avait  auparavant  appelé  brigand  abject  et 
perdu.  Mais  dès  que  la  fortune  se  montra  contraire 
à  Antoine  ,  Plancus  l'abandonna  ,  se  porta  son  dé- 
nonciateur ,  et  obtint  la  place  de  censeur  pour  prix 
de  sa  perfidie.  Il  parvint  au  consulat  en  Panne* 
7«5  .  la  dern.  du  règoe  d'Auguste.  Plancus  ,  alors 
très-âgé,  ne  dut  pas  vivre  long-temps  au-delà.  11 
avait  été  disciple  de  Cicéron  ,  et  fut  lui-même  nn 
habile  orateur.  Nous  avons  \!\  lettres  de  Cicéron  à 
Plancus  et  onze  de  Plancus  i  Cicéroo.—  Pu&pcca 
(Caïus  Plolius^  ,  frère  du  préc. ,  et  proscrit  sur  sa 
demande  par  les  triumvirs  ,  se  signala  par  an 
héroïque.  Il  fut  obligé  de  se  cacher,  et  ses  « 
pris  par  ceux  qui  le  cherchaient,  soutinrent  au  mi- 
>ieu  des  supplices  qu'ils  ignoraient  où  était  leur 
maître.  Plancus ,  touché  de  I  eur  fidélité ,  ne  souf- 
frit pas  qu'on  les  tourmentât  davantage ,  et,  sortant 
soudain  de  sa  retraite  ,  il  présenta  courageusement 
sa  tète  aux  soldats. 
PLANCUS  (Jawes).  V.  Biancbi. 
PLAKC Y  (Guillaume)  ,  en  latin  Plamttus ,  mé- 
decin ,  né  au  Mans  ,  mort  en  i568 ,  était  très -versé 
dans  la  littéral,  grecque.  Il  traduisit  en  latin  divers 
morceaux  d'Hippocrate ,  de  Galien ,  de  Plntarqne , 
de  Pbilon  et  de  Synesius.  Il  fit  aussi  des  notes  aux 
ouv.  de  Ferncl ,  dont  il  a  écrit  la  vie,  imp.  pour  la 
prem.  fois  avec  les  ouv.  de  ce  méd.  dans  l'édition 
de  Francfort ,  1607.  On  |a  encore  de  lui  :  Hippo- 
crrttis  Jphorismi  grecè  et  /«<.,  Paris,  >555,  io-f$; 
Lyon  ,  i56t ,  in-ia;  Genève,  i58o,  ia-ta  ;  ibid. , 
l5<)5  ,  in-ia  ;  Paris,  l6at  ,  iu-16  ;  ib.,  1637,  ia-aA,. 

PLANER  (Ardre)  ,  méd.,  né  à  B©  tsen ,  dans  la 
Tyrol ,  en  t5q6,  fil  ses  études  à  Tubingue ,  et  y 
prit  le  bonnet  de  docteur  en  1569.  Il  y  remplit  en- 
suite la  chaire  de  philosophie  et  de  méd.,  et  m.  en 
1607.  On  a  de  lui  :  Methodus  investigandi  iocos 
affectos  ,  Tubingue  ,  15™,  in-4;  OraUonet  très  : 
de  pr finit to ne  arlis  medicar,  de  Acte  parvd  Gmfeni, 
de  drte  dialecticâ  et  organo  Aristotelit,  TuJnngue 
t5;g.  in-4;  de  Melhodo  medendi ,  Baie ,  /s»,  t, 
i583,  lib.  2,  i585  ,  in-8 

PLANER  (Jeak-Jacquer),  médec.  et  botaniste 
allemand  ,  né  i  Erfurt  en  17^3,  dans  un  état  voisin 
de  l'indigence  ,  dut  à  la  protection  et  aux  secours 
de  quelques  personnes  généreuse*  les  moyeos  de  sa 
livrer  è  1  étude  des  sciences  naturelle*,  et  de  suivra 
les  cours  des  universités  de  Berlin  et  de  Leiptig. 
Ce  fut  surtout  dans  la  botanique,  l'anatomic  et  fa 
météorologie  ,  qu'il  fit  les  progrès  Ira  plus  rapides. 
Nommé  prosecleur  i  l'amphithéâtre  d' Erfurt ,  il 
devint  membre  de  l'arad.  de  r  -tte  ville  :  les  sociétés 
de*  sciences  naturelles  de  Berlin,  Manheim  et 
Vienne ,  le  mirent  au  nombre  de  leurs  correspon- 
dans  ;  et ,  en  1779 ,  il  obtint  une  chaire  de  médec., 
qui  ne  larda  pas  a  être  suivie  de  celles  de  chimie  et 
de  botanique.  Dès  ce  moment  il  eut  une  clieatelle 
considérable.  On  dit  qu'il  a  laissé  des  notices  sur 
six  mille  cas  de  maladies  dont  il  avait  suivi  le*  pro- 
grès. Indépendamment  de  ce  soin,  il  s'appliquait 
avec  nn  scie  infatigable  à  sa  science  favorite,  la 
botanique  f  mais  une  fièvre  nerveuse  le  mit  au  tom- 
beau le  to  déc.  1789.  Voici  ses  principaux  ouvr.  : 
Essai  d  une  nomenclature  allemande  des  genres  de 
Linné ,  Erfurt ,  1771 ,  in-8  ;  Traduction  du  sys- 
tème de  Linné  d'après  la  sixième  édition  ,  Gotha  , 
1774,  in-8  ;  Dissertation  sur  la  méthode  tPétnmer 
le  cuivre  par  le  moyen  du  sel  ammoniac,  1776; 
Projet  pour  perfectionner  la  poterie ,  1 776  ;  Moyen 
de  tirer  le  meilleur  parti  possible  des  productions 
naturelles  d' Erfurt ,  1778  ;  Recherches  sur  le  bleu 
et  la  garance  ,  1779;  Observations  méteorolottij. 
faites  à  Erfurt  jusqu'en  1781  ef  178a ,  Erfurt,  1782, 
in-8  .  et  i?83 .  in-4  >  de  l'Influence  de  téteetrteiti 
sur  l'état  barométrique,  178a  ;  Revue  générale  de 
la  marche  des  maladifs  à  Erfurt ,  depuis  1781 
jusqu'en  1785. 
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PLANQUE  (FaAwç.),  ir.édeein  ,  né  en 
Amiens ,  ni.  en  1^65  ,  a  donne  :  Chirurgie 
suivant  les  modernes ,  Paru,  1744 •  *  T°L 
ib.,  1757,  io-8,  ouvr.  qui  a  passé  long-temps  pour 
un  de*  meilleur*  manuel»  élémentaires  de  chirurg.; 
Bibliothèque  choisis  de  médecin*  ,  tirée  des  ouvr. 
périodiques ,  tant  français  qu'étrangers,  avec  plu- 
sieurs pièces  rares  et  des  remarques ,  Paria ,  17^8- 
1770,  10  vol.  in-4  »  00  3i  TO'"  in-ta  :  recueil  al- 
phabétique qui  a  été  terminé  par  Goulin;  la  tra- 
d action  de*  Observations  rares  de  médecine  et  de 
chirurgie  ,  de  vin  derViel,  1758,  a  vol.  in-ia. 

PLANT  (JeaH-Thaccott),  littérateur  aliéna.  , 
ni  a  Dresde  en  1758  .  m.  i  Géra  en  1794  ,  a  laissé 
le*  onvr.  mut.  (en  allem.)  :  Pian  chronologique  , 
biographique  et  critique  de  la  poésie  allemande , 
t.  f ,  Stellin  ,  178a  ;  Poésies  gaies  ,  tendres  et  mo- 
rales ,  ib.,  1782,  in-8  ;  Revue  politique  det /ormes 
de  gouvernement  de  tous  les  états  de  la  terre , 
Berlin ,  1787,  petit  in-fol.;  Dictionnaire  politique 
turc ,  etc. ,  Hambourg ,  1789  ,  in-8  ;  Tableau  im- 
partial de  la  constitution  de  l'empire  turc ,  Berlin . 
1790 ,  in-8  ;  livre  élément,  de  la  doctrine  mahomé- 
(sus*,  trad.  de  l'arabe,  Stamboul  et  Genève,  1790. 
in-8  ;  Manuel  d'une  géographie  et  hist.  complète 
delà  polynesie ,  ou  Cinquième  partie  du  monde, 
Leipiig ,  1793,  t.  I  (la  mite  n'a  pas  para)  ;  Nouveau 
Tableau  des  souverains  de  l'Europe  pour  l'année 
1795,  Leipsig,  1704.  «n-fol. 
PLANTA  VIT.  V.  Pal»*  etMxaooi». 
PLA.NTERRE ,  auteur  et  acteur,  m.  a  Paria  en 
'799  »  *  donne*  au  tbéâtro  :  Agnès  de  Chdu/ton, 
opéra  en  3  acte* ;  Midas  au  Parnasse;  les  Deux 
Ermites ,  opéra  en  un  acte  ;  la  Famille  indigente  ; 
le  Bailli  coiffé  i  la  Tentation  de  St  -  Antoine  ;  les 
Cftarlatant  ;  la  Triple  Vengeance  ,  etc. 

PLANT1N  (Christophe),  célèbre  imp.  du  t6»S., 
aé  a  Mont-Louis  ,  près  de  Tour*  ,  en  t5i4  «  vint 
fort  jeune  a  Paru ,  où  il  apprit  d'abord  l'état  de  re- 
lieur ;  il  entra  ensuite  ches  un  imp.  de  Caen  ,  pais 
visita  les  principaux  ateliers  de  France ,  notamm. 
ceux  de  Lyon ,  passa  ensuite  dans  les  Paya  Baa  ,  et 
s'établit  à  Anvers,  où  il  porta  bieniot  l'art  typogra- 
phique è  un  baut  degré  de  perfection.  Le  bâtiment 

3 ai  servait  i  ses  presses  était  regardé  comme  un 
es  principaux  ornem.  de  cette  ville.  A  l'exemple 
de  Robert  Estienne ,  Plan  tin  exposait  ses  ëpreuvea 
devant  sa  porte  ,  en  promettant  une  récompense  à 
ceux  qui  y  trouveraient  quelques  fautes.  Le  roi 
d'Espagne  Philippe  II  le  nomma  son  prem.  impr., 
et  le  chargea  de  donner  une  nouvelle  édition  de  la 
Bible  polyglotte  d'Alcala.  Cette  édition,  regardée 
comme  le  chef-d'œuvre  de  Planlin  ,  parut  de  i5Ô9 
A  157a,  en  8  vol.  gr.  in-fol.  Il  existe  de  cette  Bible 
un  exemplaire  sur  vélin  a  la  Bibliothèque  du  Roi. 
On  trouvera  beauc.  dedét.  sarPlantio  el  ses  succès*, 
dans  le  t.  3  des  Annal,  typographiq.  de  Maitlaire. 

PLANTIN  (JKajt-Ba.PT.),  hist.  suisse ,  né  è  Lau- 
sanne vers  l6a5  ,  ministre  de  la  paroisse  d'Orx  , 
dans  le  canton  de  Berne  ,  mort  vers  1678 ,  a  pub.  : 
Belvetia  antiqua  et  nova,  Berne,  t656,  in-  ta  ; 
Abrégé  de  l'histoire  générale  de  ta  Suisse,  Genève, 

1666,  in-8  ;  Dielionn.  franç.  et  latin ,  Lausanne, 

1667 ,  in-8;  Chronique  de  Berne,  1678  ,  in-ta.  Il 
avait  «nui  composé  une  Chronique  de  Lausanne , 
et  une  autre  du  pays  de  Vaud ,  qui  sont  conservées 
MSics.  dans  quelques  bibliothèques  de  la  Suisse. 

PLANUDE  (Maxiue)  ,  moine  i  Coastantinople 
dans  le  i4*S.,  est  aut  d'une  vie  d'Esope  qu'on  re- 
garde comme  un  tissu  de  contes  absurdes  et  d'a- 
nacbronismes  grossiers.  On  lui  doit  aus»  une  édi- 
tion du  recueil  éVépigrammes  grecq.  connu  sous  le 
nom  d'Anthologie  ,  dont  la  prem.  édit.  est  de  Flo- 
rence, Ib/fi,  »n-â,  et  la  meilleure  de  Francfort, 
1600 ,  in-fol.  II  a  laissé  en  outre  beaucoup  d'écrits, 
dont  le*  uns  sont  de  simples  versions  de  livres  la- 
tins en  langue  grecque,  et  les  autres  des  composit. 
originales A)a  connaissait,  depui»  «495 1 


(  «397  )  PLAT 

*n  Te^î.g^ec*.ae•  Dto*9*f*  moraux  deCaton ,  sot 


en  un  vol.  in-8,  qui  fait  partie  de  la  Collection 
des  Classiques  latins  de  M.  Le  ma  ire 
PLAT  ou  PLAET  (Jo*se  Le).  V.  Leplat 
PLASSCHAERT  (Jos.) ,  mernh.  de  la  deuxième 
chambre  J 
né  vers 

avait  fait,.-.. , s,f,  :J  ]llf](1.  JlJrilirml|.JhV(, 
chargée  ,  au  nom  de  fa  républ*.  franc. ,  d'organiser 
les  provinces  belges  soumise*  par  ses  srmes.  Admis 
plus  tard  a  l'intime  confiance  de  M.  de  Pontécou- 
laot ,  alors  préfet  de  la  Dyl*  ,  il  administra  en  son 


»i.nAE.ni  QJos.),  memb.  de  la  deuxième 
e  des  eui.-gën  du  royaume  des  Pays-Bas  , 
1760  a  Bruxelles,  m.  a  Loovaiu  en  t8at 
it  partie  en  1793  de  la  junte  administrative 


absence ,  avec  le  titre  de  conseiller  de  préfecture 
jusqu'en  1806,  qu'il  partit  pour  la  Hollande  dans 
T,.Pri"  d,|»onn-  Il  fut  peu  après  porté  au  corn, 
législatif  par  le  départ,  de  la  Dyle  ,  et  rcmpl.t  U 
même  temps  les  fonctions  de  maire  de  Louva.n 
Depuis  quatre  ans  il  vivait  éloigné  des  fonctions 
publ.  ,  lorsqu'on  t8t8  il  fut  élu  membre  de*  éuts- 
géo.,  où  il  se  signala  par  des  vues  sages  et  beaucoup 
de  fermeté  de  principes.  On  ne  conoalt  de  lui  nu* 
les  deux  opuscules  suiv.  :  De  l'influence  des  tane 
sur  ta  civilisation  ;  et  De  la  noblesse ,  des  tares  et 
de  la  féodalité. 

PLATEA  (  Pierre  de  )  ,  médecin  ,  né  en  1606  i 
Moote-San-Juliano,  en  Sicile,  exerça  d'abord  sa 
profession  à  Palerme ,  se  rendit  ensuite  à  Rome ,  y 
passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie,  et  m.  en  16-8. 


brève  ed  utile  Discorso  de  drurgta 
traltati,  Rome,  l65o,  in-4.  —  Un 


On  a  de  lui  : 
dtviso  in  sei 

autre  Platea  est  auteur  d'un  livre'  intit.  :  Opus 
restitutionum  usurarum  et  excommunicationum 
Venise,  tfoa ,  in-ta  ;  Cologne .  147Â,  in-fol. 

PLATEARIUS  (  Jeajs),  médec.n  de  Salerne  au 
12*  ou  t3c  S.,  est  auteur  des  ouvr.  suivaos  :  Expo- 
sUiones  et  Commentai iones  ad  Nicolai  Anlidota- 
nssm,  impr.  à  Venise  en  l497,  in-lol.,  avec  les 
écrits  de  Sera  pion  (v.  ce  nom);  de  simpltci  Mrde- 
einâ  liber,  etc.,  Lyon  ,  l5ia,  in-4;  et  •  fin  du 
Dispensaire  de  Nicolas  ,  Par.* ,  i58a ,  in-4;  f"»o 

brevis  morborum  curandonun,  etc.,  Lynn 
i5a5,  in-fol.,  avec  les  auvres  de  Serapion  et  le 
Thésaurus  pauperum. 
PLATEL.  V.  Norbert. 

PLATER  (Félix)  ,  célèbre  médecin  ,  né  à  Bèlo 
en  i536,  s'appliqua  dès  sa  première  jeunesse  è  l'é- 
lude de  l'art  de  guérir ,  et  fut  reçu  docteur  dès 
l'age  de  ao  ans  ;  il  parcourut  ensuite  la  France  et 
une  partie  de  l'Allemagne  ,  et  revint  dans  sa  patrie , 
riche  d'une  foule  de  connaissances  acquises  dans 
ses  voyages.  Nommé  archiâtre  et  profess.  de  mé- 
decine-pratique,  il  remplit  cette  double  charge 
avec  sncçèa  pendant  5$  ans,  et  rendit  d'imporuns 
services  à  ses  concitoyens ,  surtout  à  l'époque  des 
fièvre*  pestilentielles  qui  désolèrent  une  partie  de 
la  Suisse,  en  156$  et  en  1610.  Plaler  m.  le  a8  juil- 
let 1614.  Il  avait  établi  i  Bile  un  jardin  botanique  , 
dont  il  abandonnait  la  disposition  à  ses  élèves,  et 
avait  formé  un  riche  cabinet  d'histoire  naturelle  qui 
a  subsisté  jusqu'à  l'extinction  de  sa  famille.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvr.  dont  on  peut  voir  les 
litres  daos  le  Dictionnaire  de  médecine  d'Eloy,  et 
dsns  VAthena  nui  ri  cm ,  psg.  18a.  Les  principaux 
sont  :  de  corpohs  humani  Structura  et  Usu  libri 
très ,  Bâle ,  i583  ,  in-fol.  ;  ibid.,  i6o3 ,  même  for- 
mat (la  plupart  des  planches  qui  décorent  ce  vol. , 
sont  tirées  de  Vesal  et  de  Coiter  ;  celles  qui  con- 
cernent l'organe  de  l'ouïe  et  de  la  vne  sont  les  seules 
qui  appartiennent  è  Plaler);  de  mulierum  Partiùus 
gênerai,  dtcatis  ,  ibid. ,  i586 ,  in-4  ;  S iras t 
1^97,  in-fol.  ;  Praxeos  medictt  tomi  très 


,ourK  1 
Bile, 

1002  (celte  pratique  a  souvent  éle  réimprimée  :  le 
meilleure  édit.  est  celle  qu'Emmanuel  Komis*  « 
dooué  an  173C, in-4  avec  une  préface) ;  Obserla- 
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iiowim  libri  très ,  ibid.,  i6l4«  in-8,  réimprimé" 
avec  de»  additions  en  l6$i  et  en  t68o,  même 
formai.  —  Plate*  (Thomas)  ,  frire  du  precéd., 
né  en  l5j4  »  «'abonna  comme  lui  aux  sciences  mé- 
dicales, el  devint  professeur  d'anatomic  et  de  bota- 
nique a  l'acad.  de  Bâte,  en  1614,  obtint  ensuite  la 
chaire  de  médecine-pratique,  et  m.  le  i*r  déc. 
1628.  On  lai  doit  une  édit\  du  Trotte-Pratique  de 
•on  frère  (  Bâle ,  t625 ,  in-8  ) ,  avec  des  corrections 
et  additions.  —  PlATER  (Félix  )  .  fils  du  précéd., 
né  en  l6o5,  se  lisra  à  la  médecine  à  l'exemple  de 
aon  oocle  et  de  son  père,  et  se  distingua  comme 
eux  dans  la  pratique  de  son  art.  Nommé  archiâlre 
delà  ville  de  Bâle,  eu  i65Q,  il  fut  reçu  st-natcur 
en  1664.  et  m.  le  3  juin  1^71.  On  lui  doit  naeCen- 
turu  de  questions  médicales ,  et  un  gr.  nombre  de 
thèses,  dont  on  trouvera  les  titres  dans  les  Athenœ 
rauricm,  pag.  33g.  —  Plater  v  François)  ,  le  plus 
jeune  des  fils  du  préecd.,  et  le  dernier  rejeton  de 
celte  famille  recommandable  ,  m.  à  Bâle  le  17  nov. 


après  avoir  exerce  la  médecine  pend.  ans 
avec  succès.  —  PlATER  (Félix),  lieutenant-colo- 
nel au  service  de  France  ,  a  laissé  MSs.  des  ment. 
de  sa  vie  ,  en  t  vol.  in>4  ,  que  Haller  dit  être  lurl 


PLATIENSIS  (Michel)  ,  religieux  de  Tordre  des 
frères-mineurs  de  l'observance  de  Sl-François  ,  vi- 
rait sous  Frédéric  111 ,  roi  de  Sicile,  dans  le  14*  S. 
On  a  de  lui  :  Historin  sicula,  ab  txcessu  Friderici 
usque  ad  annum  i36l. 

PLATIÈHE  (Imbert  de  La),  plus  connu  sous 
le  nom  de  Maréchal  de  Bourdillon ,  né  dans  le 
16*  S.,  d'une  ancienne  maison  du  Nivernais ,  fit  ses 

rirem.  armes  en  ■  544  •  *  'a  bataille  de  Cénsoles  ,  el 
ut  employé  depuis  dans  les  affaires  les  plus  im- 
portantes du  royaume.  Il  sauva  le  tiers  de  l'armée 
et  deux  pièces  de  canon  après  la  malheureuse  de- 
faite  de  Sainl-Ouenlin ,  fut  envoyé  comme  am- 
bassadeur à  la  diète  d'Augsbourg  en  i5->g,ct  ce 
fut  malgré  ses  remontrances  réiléiérs  qu'un  rendit, 
en  1662,  au  duc  de  Savoie  ,  le  marquisat  de  Saluée 
el  les  places  du  Piémont ,  où  il  commandait  avec  le 
titre  de  lieutenant  du  roi  :  encore  ne  les  rendit-il 
qu'après  que  le  duc  eut  payé  les  garnisons  et  prêté 
5o  mille  écus  au  roi  de  France.  De  retour  dans  son 
pays,  il  servit  au  siège  du  Havrc-de-Grâce,  en 
l563  ,  reçut  le  bâton  de  maréchal  l'anuéc  suir.,  el 
m.  a  Fontainebleau  en  1567. 
PLATIEHE  (La).  V.  Roland. 
PLATJNA  (Bartuéi.i  mi  Dt'SACCHI,  plus  con- 
nu sous  le  nom  de)  ,  historien  ,  ne'  en  1421  ,  dans 
un  village  nomme  Piadena  (eu  1*1.  Platina  ),  entre 
Crémone  et  Mantoue,  d'où  il  prit  le  nom  do  pla- 
tina,  suivit  d'abord  la  carrière  des  armes  ,  s'appli- 
qua ensuite  aux  sciences  ,  et  l'étant  rendu  à  Rome, 
•es  talens  lui  méritèrent  la  protection  du  cardiual 
Bessarion  qui  obtint  pour  lui,  du  pope  Pie  11,  quel- 
ques petits  bénéfices  ,  et  ensuite  la  charge  d'abré- 
vialcur  apostolique.  P.ml  II  ,  successeur  de  Pie  11, 
ayant  cassé  tous  les  ahi -evialeurs  ,  Plaliuc  écrivit 
au  pape  pour  se  plaindre  d'une  mesure  qui  le  ré- 
duisait à  l'indigence  ,  el  finit  par  le  menacer  de  dé- 
noncer cet  acte  de  despotisme  à  louic  l'Kurope  ,  et 
de  provoquer  la  convocation  d'un  concile.  Le  |  ape, 
au  lieu  de  mépriser  les  vaines  menaces  de  Plalina  , 
l'envoya  dans  une  prison  oi  il  subit  pend,  quatre 
mois  les  iraîlemeos  les  plus  rigoureux.  Il  n'obtint 
sa  liberté  qu'aux  sollicitai,  du  card.  de  Gonzaguc. 
Mais  étant  ensuite  devenu  membre  de  l'académie 
fondée  par  Pomponius  L.tMus  ,  et  celle  acad.  ayant 
été  reprrs.  au  pape  comme  une  réunion  d'hommes 
irréligieux,  occupés  sans  cesse  à  tramer  des  com- 
plots contre  l'Kglise  et  leur  chef,  Plalina  Tut  ar- 
rêté avec  ses  compagnons  d'étude,  mis  à  la  tor- 
ture et  enfermé  au  château  Saint  -  Ange,  où  on 
le  retint  pend,  une  année.  Enfin  Sixte  IV  le  con- 
sola de  toutes  ses  disgrâces  eu  le  nommant  biblio- 
thécaire du  Vatican ,  en  j.475 ,  et  en  le  comblant  de 


Platina  m.  de  la  peste  en  148t.  Il 

ne  un  des  premiers  littérateurs  de  a 


ses  bîenf 
regardé  c 

temps.  Celui  de  ses  ouvrages  qui  a  le  plus  de 
talion  est  sou  histoire  des  papes  :  in  Vital 
morum  ponltjîcum  adSixUtm  IV,  pontifiçem 
mum, praclarum  opus ,  imprimée  pour  la  p 
fois  à  Venise,  i4"9  ,  in-fol.  Celte  édition  est  fort 
rare.  Anl.  Kobnrger  en  donna  une  copie  exacte  à 
Nuremberg  en  1481 ,  in-fol.  11  y  en  a  en  depuis  sut 
gr.  nombre  d'édit.  :  celles  du  i5*  et  du  16*  S.  mt 
les  plus  recherchées.  L'ouvr.  a  été  continué  par 
Onufre  Panvinio,  et  depuis  par  d'antres  écrivais»*. 
On  en  connaît  des  traducl.  en  franç.,  en  italien  ,  ea 
allem.  et  en  flamand.  Les  autres  ouvr.  de  Piatiaa 
sont  :  des  Dialogues  sur  le  vrai  et  le  fmujc  bien 
(  eu  latio  )  ;  un  livre  du  Remède  d'amour,  Leyde , 
1646,  in- 16,  qui  est  trad.  en  franç.  et  jotot  à  celai 
de  Fulgose,  Paris,  i58a,  in>4  ;  un  Dialogue  delà 
vraie  noblesse;  deux  du  Bon  citoyen;  le  Pasvgy- 
rique  du  card.  Bessarion;  uo  traité  de  Paee  lutùm 
romponendâ  ,  et  de  btllo  Turcis  inferemdo  ;  el 
d'autres  traités  qui  se  trouvent  dans  le  recueil  de 
ses  ouvr.  ;  l'Histoire  de  Mantoue  et  de  la  Jasstrfl* 
des  Gonsagues ,  en  latin,  publ.  par  La  no  bée  ■  us  ea 
16*76,  iu-q  ;  une  Vie  de  Aerio  Cnpponi  ,  insérée 
par  Muralori  dans  le  20'  tome  de  ses  écriv.  d'Italie  ; 
Traite  sur  les  moyens  de  conserver  la  santé ,  et  de 
la  science  de  la  cuisine ,  Bologue  ,  1498  ,  et  Lyon  , 
l54l.  10  8.  Didier  Christol  en  a  donné  une  traducl. 
franç.  imprimée  plus,  fois  dans  le  t6*S.  Le*  OE*v. 
de  Plalina  oui  été  impr.  à  Cologne  en  l5ag  et  s5ç4, 
et  à  Lotivain  en  1S72,  in-fol. 

PLATNER.  (Jean-Zacharie),  médecin  et  ebi- 
rurgicn-oculislc ,  né  à  Chemnitt  en  Miinie  ,  le  16 
août  169)  ,  obtint ,  en  1 720 ,  la  chaire  d'analomie  et 
de  chirurgie  à  l'université  de  Leipsig,  passa  suc- 
cessivement à  celles  de  physiologie  ,  de  pathologie 
et  do  thérapeutique  ,  devint  doyen  perpétuel  de  la 
faculté  ,  et  médeciu-consuluot  de  la  cour  de  Saxe , 
el  m.  en  1747.  Ses  nombreux  ouvr.  brillent  par 
l'érudition  et  la  pureté  du  style  ,  plus  que  par  l'ex- 
cellence de  la  doctrine,  quoiqu'ils  ne  soient  pas 
nou  plus  dénués  de  tout  mente  sous  ce  rapport. 
Ceux  qui  oui  éié  imprimés  après  sa  mort  se  res- 
sentent de  toutes  les  négligences  et  des  addit.  des 
éditeurs.  Les  programmes  ,  mrm.  et  thèses  qu'il  a 
mis  au  jour,  de  1721  à  ^J.oni  été  réunis  en 
3  vol.  sous  ce  litre  :  opuscu/orum  chirurg-icerum 
et  anatomicorum  Disstriattones  et  Prolusiones , 
Leipsig  ,  '74f)«  iu-â.  Oo  a  cucore  de  lai:  Institu- 
tion* s  chirurgia  rat  tonale  t  tunt  medica  tu  m  ma- 
nu nies  ,  ad  je  cite  incones  nonntdlontm  f erra  me  n  fo- 
nt m  aliarumque  rerum  qn*  ad  chirurgi  ojjfemam 
pertinent,  ib.,  1745, in-8;  1 758,  in-8;  17b!,  in-8; 
Venise,  t  "4"'  ,u*4  >  "r»duît  en  allem.  par  J.-B. 
Boehmcr,  Leipsig,  1748,  in-8;ibid.,  1770  ,  in-8, 
en  hollandais,  par  Houtluyn  ,  Amsterdam,  1764, 
in-8  ;  Ars  medendi  singularit  morlis  actomodat-x , 
Leipsig,  1765,  in-8.  —  PLAT!»En  (  Ernest),  méd. 
el  moraliste  saxon  ,  fils  du  pic'cédent ,  né  à  Leipsig , 
le  i5  janv.  1744,  mort  le  13  mai  l8l8  .  fut  succes- 
sivement maître  ès-arts,  doct.  en  médecine,  pro- 
fesseur daus  celle  faculté  ,  el  son  doyen  perpétuel , 
â  dater  de  11  réunit  â  ses  titres  académiques , 

en  1789,  celui  de  déceruvir  de  l'université,  et  de 
conseiller  antique  de  l'électeur ,  depuis  roi  de  Saxe, 
et  fui  surnommé  le  Nestor  de  la  philosophie  alle- 
mande. On  doit  à  ce  savant  un  gr.  nombre  d'ouvr. 
estimai. 'es  sur  diverses  parties  de  la  médecine  et  de 
de  la  chirurgie;  mais  c  est  uniquement  à  ses  litres 
élémentaires  de  philosophie  rationnelle  et  morale 
qu'il  doit  sa  célébrité  el  l'influence  qu'il  exerça  sur 
plusieurs  branches  de  la  métaphysique  et  de  l'an- 
tropologie.  Parmi  ses  écrits  on  cite  :  CAnlropo- 
logie ,  1772,  in-8;  Nouvelle  Antropologie  ,  1790, 
in  -  8  ;  Questionum  physiologtctirum  ,  tÛtn  II, 
I7<)3 .  2  vol.  in-8;  Aphortsmes  philosophiques.  En 


1816,  le  roi  de  Saxe  l'avait  nomme'  membre  de  la 
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 "6~  "  1  ,  " 

il  eut  beaucoup  de  peine  à  échapper  a  li 
lui  était  réservée  ,  et  fut  livré  à  Pollis , 


loi  «ur  la  liberté  «le  la  preste. 

PLATON  ,  célèbre  philosopha  grec  ,  que  le*  an- 
ciens oot  surnommé  le  Divin  ,  né  à  Athènes  ver» 
l'an  43o  av.  J.-C,  eut  pour  père  Af  iton  qui  des- 
cendait de  Cadmus ,  et  pour  mère  Perictyooe  qui 
descendait  du  frère  de  Solon.  Doué  d'une  imagina- 
tion vive  et  brillante,  il  se  distingua  dès  sa  plus 
tendre  jeunesse  par  ses  progrès  dans  l'élude  de  la 
poésie ,  de  la  musique  et  de  la  peinture  ;  mais  ce 
fut  surtout  à  celle  de  la  philosophie  qu'il  se  livra 
ensuite  avec  le  plus  d'ardeur.  11  devint,  à  l'âge  de 
20  ans,  disciple  de  Soerate  ,  qui,  reconnaissant  en 
lui  toutes  les  qualités  cmiucules  qui  forment  les 
penseurs,  et  un  vaste  génie,  capable  des  plus 
grandes  conceptions ,  l'appela  le  Cygne  de  l'acud. 
Après  la  mort  de  ce  philosophe,  Platon  se  rendit  a 
Nc'gare  pour  y  entendre  Euclide  ;  delà  il  passa  en 
Italie  ,  où  il  vit  les  illustres  philosophes  sortis  de 
l'école  de  Pythagore;  lesquitla  pour  al  1er  en  Egypte, 
où  il  fut  accompagné  ,  dit  on  ,  par  Euripide ,  et  ce 
fut  a  son  retour  à  Athènes  qu'il  ouvrit  celte  école 
célèbre  ,  où  il  se  plut  à  répandre  ses  doctrines  ,  et 
à  former  un  si  grand  nombre  de  disciples  Platon 
fit  à  diverses  époques  trois  voyages  en  Sicile  :  dans 
le  premier,  qu'il  entreprit  pour  son  instruction 
sous  le  règne  de  Denys-l'Ancien  ,  il  s'attacha  Dion 

Ear  l'affection  la  plus  vive  ;  mais  ayant  encouru  la 
aine  du  tyran  eu  exposant  devant  lui  avec  une 
courageuse  éloqueuce  les  droits  sacrés  de  la  justice, 

la  mort  qui 
envoyé  de 

Sparte,  qui,  pour  servir  la  vengeance  de  Denys, 
le  conduisit  a  Egine  et  l'y  vendit  comme  esclave. 
Racheté  par  Annicéris,  philosophe  cyrenaïque , 
Platon  retourna  à  Athènes,  et  ne  tarda  pas  à  y  rece- 
voir une  lettre  du  vieux  tyran  qui  le  suppliait  de 
tie  point  répandre  sa  perfidie;  il  ne  lui  répondit 
que  ces  roots  :  •  Je  n'ai  pas  asset  de  loisir  pour  me 
souvenir  de  Denys.  »  Son  second  voyage  en  Sicile 
fut  déterminé  par  l'invitation  de  Denys-le-Jeune  et 
les  instances  de  Dion.  On  lui  faisait  espérer  que  le 
nouveau  tyran  de  Syracuse  était  dispose  à  suivre  les 
conseils  de  la  sagesse ,  et  qu'en  lui  inspirant  l'a- 
mour de  la  vertu  ,  il  pourrait  assurer  le  bonheur 
de  la  Sicile.  Le  philosophe  partit ,  et  fut  reçu  avec 
les  plus  grands  honneurs  :  Denys,  en  le  comblant 
de  témoignages  d'attachement,  parut  goûter  ses 
maximes ,  et  les  suivit  pendant  quelque  temps  ; 
mais*  bientôt  la  ûatlerie  vint  détruire  1  ouvrage  de 
Platon,  qui,  ne  pouvant  plus  rien  sur  l'esprit  du 
tyran  ,  parvint  à  se  soustraire  i  l'espèce  de  captivité 
dans  laquelle  il  voulait  le  retenir.  Plus  tard ,  et  dans 
un  âge  déjà  très-avancé,  Platon,  cédant  aux  mêmes 
prières  ,  fit ,  dit-on  ,  son  troisième  voyage  dans  l'es- 
poir de  réconcilier  Denys  avec  Dion  ;  mai*  celle 
nouvelle  tentative  fut  moins  heureuse  encore  que 
la  prem  :  le  cèle  qu'il  montra  pour  la  défense  de 
Dion  ,  de  Théodote  et  d'Heraclite  ,  excita  des  soup- 
çons qui  lui  firent  courir  plus,  dangers  ;  et  il  fallut 
l'intervention  d'Architas  le  Pythagoricien  pour  qu'iJ 
lai  fût  permis  de  retourner  en  Grèce.  La  sublimité 
des  doctrines  de  Platon ,  la  beauté  de  sou  génie  et 
l'étendue  de  ses  connaissances  ,  avaient  6xé  sur  lui 
les  yeux  de  toutes  les  nations  1  les  hahitans  de  Cy- 
rene  ,  les  Arcadiens  et  les  Thébains  lui  deman- 
dèrent des  lois  ;  il  les  refusa  aux  premiers  parce 
qu'ils  se  montraient  trop  attachés  aux  richesses; 
anx  autres  parce  qu'ils  ne  voulaient  point  d'égalité  ; 
mats  il  donna  aux.  Cretois  dousc  livres  de  lois  pour 
la  fondation  da  Magnésie ,  envoya  Pharmion  aux 
hahitans  d'Eléc,  Mcnédèrac  à  ceux  de  Pyrrha  pour 
ordonner  leurs  républiques ,  et  dirigea  la  Tlirace 
par  ses  conseils.  Du  reste,  Platon  ne  voulut  jamais 
prendre  une  part  active  dans  les  affaires1  publiques  , 
même  dans  sa  patrie.  Il  m.  à  l'âge  de  83  ans  ,  l'a» 
347  avant  J.-C,  sans  avoir  contracté  les  liens  du 
mariage.  Lei  plus  grandi  honneur»  (urcnl  cooMcré* 


à  sa  mémoire  :  le  Persan  Mitfaridate  lai  éleva  une 
statue,  Arislote  un  antel  dans  l'académie,  et  son 
école  célébrait  chaque  année  ,  par  un  banquet ,  le 
jour  de  sa  naissance.  Platon  est  le  premier  philo- 
sophe de  l'antiquité  dont  les  écrits  nous  aient  été 
transmis  presque  en  entier.  On  a  de  Ini  :  Euthy- 
phron  ,  ou  de  ta  Santé,  du  genre  délibératif  ;  l'Apo~ 
logie  de  Sacrale;  Criton,  ou  du  Dewir;  Phédon  , 
ou  de  l'Ame ,  dialogues  moraux;  Cratyle,  ou  de 
la  Justesse  des  noms,  logique;  Theatete ,  ou  de  la 
Science,  délibératif  i  le  Sophiste ,  ou  de  l'Etre  , 
et  le  Politique,  ou  dn  Gouvernement,  logique; 
Parnu-mdc  ,  ou  des  Idées,  logique;  Philebe  ,  ou  de 
la  Volupté;  le  Banquet ,  ou  de  l'Amour;  Phèdre , 
ou  de  la  Beauté,  moraux;  Alcibiade ,  ou  de  la 
Nature  de  l'homme  ,  dialogue  par  induction  ;  le 
Second  Alcibiade,  ou  de  la  Prière,  du  même 
genre  ;  Nippan/ue ,  ou  de  l'Amour  du  gain  ,  et  les 
Rivaux  ,  ou  oV  la  Philosophie ,  genre  moral  ;  Théa- 
gis  ,  ou  de  la  Sagesse  ,  par  induction  ;  Charmide  , 
ou  de  la  Modération  ,  delihératif  ;  Lâches ,  ou  du 
Courage,  et  lysis  ,  de  l'Amitié ,  même  genre  que 
Théagés  ;  Euthydème ,  ou  le  Disputeur,  réfuta- 
tion; P  rot  agoras ,  ou  les  Sophistes,  satirique; 
Corgias  ,  ou  de  la  Rhétorique ,  pour  réfuter;  Mé- 
non ,  de  la  Vertu  ,  délibératif;  le  Premier  flippias, 
ou  du  Beau  ;  le  Second  Hippias ,  ou  du  Mensonge , 
tous  deux  réfutai  ifs  ;  Ion  ,  ou  de  l'Iliade  ,  délibéra- 
tif; Menexène ,  ou  le  Discours  Junebre,  moral  j 
Clttophon,  ou  l'Exhortation ,  moral;  les  dix  livres 
de  la  République  ,  ou  du  Juste  ,  politique;  Timée  , 
ou  de  la  Nature  ,  physique  ;  Critms .  ou  l'Atlan- 
tique ,  moral  ;  Mtnos  ,  ou  de  la  Loi  ;  les  doute  liv. 
des  Lois ,  ou  de  la  législation  ;  VEpinomis  ,  ou  te 
Philosophe ,  tous  dialogues  politiques  ;  et  l3  Lettres 
morales.  Les  éditions  complètes  de  Platon  sont 
celles  d'Aide,  lii3  ;  de  Bâle,  1 534 et  ,5i6  »  d'Henri 
Etienne,  Paris,  1578;  de  Lyon  ,  t5<)o;  de  Franc- 
fort ,  t0O2  ;  de  Deux-Ponts ,  1782-86;  de  Bekker, 
Derlin,  1816-18.  Les  plus  beaux  morceiax  de  Pla- 
ton se  trouvent  réunis  dans  l'ouvr.  iotit.  :  Pensées 
de  Platon  sur  la  religion ,  la  morale ,  et  la  poli- 
tique,  recueillies  cl  trad.  par  M.  J.-V.  Le  Clerc  , 
Paris  ,  1819,  2*  édit  ,  i8o4-  Louis  Le  Roy ,  J.  Ra- 
cine, Muucroix  ,  Dacier ,  le  P.  Crou  ,  avaient  trad. 
quelques  ouvr.de  Platon.  M.  Cousin  a  entrepris  en 
1822  une  traduct.  complète ,  dont  il  a  paru  cinq 
vol.,  cl  dont  la  suite  est  impatiemment  attendue. — 
Platon  ,  poète  grec,  né  àCorinthc,  Uorissail  en- 
viron cent  ans  après  Platou  le  philosophe.  Jl  passe 
pour  le  chef  de  la  moyenoe  comédie.  Il  ne  nous 
reste  que  quelques  fragroens  de  ses  pièces.  —  Plu- 
sieurs autres  Platon  figurent  dans  les  monumens 
de  l'antiquité,  mais  aucun  ue  mérite  de  mention 
spéciale. 

PLATON I  (Camille)  ,  prêtre  théologien  et  pré- 
micier  du  chapitre  de  Parme  ,  sa  ville  natale  ,  mort 
en  1692  à  (  âge  de  61  ans  ,  a  laissé  :  Oratio  civium 
Parmensium  nomme  in  fimere  serenissimm  Mariât 
Lusit  miety  etc.,  habite. ,  etc.,  Parme,  1577,  in-4.  Il 
existait  à  la  Bibliothèque  un  MSs.  de  quelques  epi- 
grammes  latines  du  même  auteur. 

PLATOWou  PLATOFF  (le  comte) ,  betmana 
des  Cosaques  russes  ,  né  vers  1765  ,  dans  la  Russie 
méridionale,  entra  très- jeune  au  service  et  devint 
hetmsnn  {grade  de  général)  à  la  suite  de  plusieurs 
actions  d'éclat.  Ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  fil  les 
campagnes  de  1806  et  1807  contre  1rs  Français. 
Après  la  paix  deTilsill ,  il  passa  à  l'armée  russe  de 
Moldavie,  battit  les  Turks  en  plus,  reucootres , 
prit  d'assaut  la  ville  de  Bahad  ,  et  cette  campagne 
lui  valut  le  grade  de  général  de  cavalerie.  En  18 12, 
il  fui  un  des  généraux  chargés  de  s'opposer  à  l'in- 
vasion des  Français  en  Hussie.  Battu  plus,  fois ,  et 
particulièrement  près  de  Grodno ,  il  fut  obligé, 
avec  les  débris  de  l'armée  russe,  de  se  retirer  pré- 
cipitamment daus  l'intérieur  ;  mais  bientôt  la  for- 
tune changea  avec  les  démens.  Plalow  chargé 
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firiocipalcmrnt  de  harceler  la  malheureuse  armée 
rançaise ,  ajouta  beaucoup  aux  désastres  auxquels 
elle  fut  en  proie  ,  et  triompha  presque  sans  com- 
battre. Il  eut  de  nouveaux  succès  en  i8i3  ,  â  Al- 
tcobourg ,  fit  ensuite  les  campagnes  de  France , 
l8i4et  i8r5,  et  mourut  a  Novotscberkask  en  1818. 
Aucun  chef  n'a  eu  autant  d'autorité'  que  lui  sur  les 
Cosaques;  ils  avaient  pour  sa  persoone  un  attache- 
ment et  un  respect  inviolables;  il  est  vrai  que  dans 
la  guerre  il  lca  laissait  se  livrer  sans  entraves  i 
leur  ardeur  extrême  pour  le  pillage.  Il  a  paru  en 
1821,  a  Saint-Pétersbourg,  une  Fie  dePlaloww 
Smirnof. 

PLAUTE  (Maicus-Acctds-Plàvtiis),  le  vérita- 
ble père  de  la  comédie  latine  et  le  génie  le  plus 
éminemm.  cotniq.  que  Rome  ait  possédé,  naq.  A.  R. 
527  ,  av  J.-C.  aa;,  à  Sarsine,  village  de  l'Ombrie. 
Auteur  de  comédies  et  acteur  dan*  ses  propres  ou- 
vrages ,  il  avait  fait ,  â  ce  qu'il  paraît,  une  petite 
fortune  en  exerçant  celte  double  profession  ,  et  il 
voulut  la  réaliser.  Mais  moins  heureux  en  spéculât, 
de  commerce  qu'en  pièces  de  théâtre,  il  hasarda  et 
perdit  dans  des  entreprises  périlleuses  le  fruit  de 
ses  économies  ,  et  fut  réduit ,  si  l'on  en  croit  Aulu- 
a  se  mettre  aux  gages  d'un  meunier,  pour 
tourner  la  meule.  Il  demeura  toutefois  fidèle  à  son 

Sénie,  et  ce  fut,  dit-on  encore,  dans  l'intervalle 
es  momeus  de  loisir  que  lui  laissaient  des  fond, 
■i  peu^  faites  pour  lui,  qu'il  composa  quclq.-unes 
des  pièces  qui  ont  fait  et  soutenu  sa  réputat.  depuis 
deux  mille  ans.  On  lui  en  attribuait  cent  trente  du 
temps  de  Varroo  ;  mais  ce  grand  critique  n'en  re 
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connaissait  que  vingt  et  une  comme  authentiques. 
Vingt  sont  parvenues  jusqu'à  nous,  parmi  lesquelles 
il  faut  distinguer  V Amphitryon  ,  si  heureusement 
imité  et  embelli  par  Molière  :  VAututaria  ,  ou  la 
Cassette,  quia  fourni  i  ce  mime  Molière  l'idée  prem. 
•t  quelq.  traits  heureux  de  son  Avare,  MosteUana, 
ou  le  Revenant  :  c'est  l'original  du  Retour  imprévu 
de  Regnard  ,  et  du  Tambour  nocturne  de  Destou- 
ches ;  les  Ménechmes  enfin  ,  dont  la  fable  a  été 
auccessivem.  transportée  dans  toutes  les  langues  et 
sur  tous  les  théâtres  de  l'Europe.  Plante,  si  habilem. 
imité  par  les  modernes  ,  avait  commencé  par  être 
imitateur  lui-même  :  Diphilo  ,  Démophiie.  Philé- 
mon ,  Epicliarme  et  Ménandre ,  lui  ont  fourni  , 
comme  A  Térence  ,  lo  sujet  de  presque  toutes  ses 
pièces ,  qui  ne  reproduisent  que  les  intrigues  ,  les 
moeurs  et  le  costume  de  la  comédie  grecque.  Elles 
n'en  firent  pas  moins  les  délices  de  Romains  de 
*°°  nemP*  et  •«"•tout  de  la  populace  ignorante  , 
qu  elles  frappaient  par  des  coups  de  théât.imprévus, 
par  un  dialogue  éuncelant  de  verve  et  de  gaité  ,  et 
Wgcm.  assaisonné  de  ces  pointes,  de  ces  jeux  de 
mots  ,  de  ces  équivoques  grossières  ,  qui  ne  man- 
quent jamais  leur  effet  sur  la  multitude.  Aussi  le 
siècle  plus  raffiné  d'Auguste  et  d'Horace  s'éleva- 
t-il  avec  force  contre  le  mauvais  godt  qui  avait  ap- 
plaudi trop  long-temps  à  des  pièces  ou  le  bon  sens 
n  était  pas  plus  respecté  que  les  bonnes  mœurs.  La 
prem.  edit.  du  Théâtre  de  Plaute  est  de  147a,  Ve- 
nise ,  in-fol.  On  distingue  parmi  les  édit.  des  siè- 
cles suivans ,  celles  d'Aide  ,  in-fol. ,  i5i6  ;  de  Ro- 
bert Etieiioe,  avec  les  comment,  de  Lambin,  Paria, 
1 J/O ,  celles  ad  usum  delphini ,  a  vol.  io-4  ,  Paris 
1679  ;  cum  notés  variorum  ,  Amsterdam  ,  a  vol.' 
«n-8  ,  celle  enfin  du  célèbre  Brunck  ,  Deux- 

lonu,  3  vol.  in-8,  1788  :  c'est  jusqu'ici  la  meil- 
leure qne  noua  ayons,  quoique  ce  gr.  critique  fût 
loin  encore  d'être  satisfait  de  son  travail ,  dont  il 
allait  donner  uue  nouvelle  édit.,  lorsque  la  mort 
1  enleva  aux  lettres  et  i  sa  famille.  One  traduction 
complète  des  comédies  de  Piaule  est  peut-être  ce 
'I"c  la  timidité  et  la  modestie  de  notre  langue  pou- 
vaient tenter  de  plus  hardi  :  madame  Dacier  en  fut 
épouvantée  ,  et  n'osa  hasarder  que  trois  pièces  seu- 
«•"••01  :  VAmphtttyon  ,  VEpidicus  et  le  Rudens  , 
10W.  Gueudeville  et  do  Limiers  furent  plus 


fians  .  et  pub.  la  mime  année ,  1719,  en  ... 
la  traduct.  complète  de  notre  poète.  Le  traduct  d« 
Térence,  l'abbé  Lemonnier ,  s'était  occupé,  dit- 
on  ,  d'une  traduct.  de  Piaule  ;  mais  on  n'a  rien  re- 
trouvé de  son  travail.  M.  J.-B.  Levée  y  a  suppléé 
de  son  mieux ,  et  les  huit  prem.  vol.  du  Ttteâtrt 
des  Latins,  renferment  une  traduct.  nouvelle  da 
comique  romain  ,  accompagnée  d'observations  lit- 
téraires ,  par  MM.  Amaury  et  Alex.  Duval. 

PLAUTJEN  (Fulvics-Pladtanics  ) ,  homme 
d'une  naissance  obscure,  devint  le  favori  de  l'em- 
pereur Sévère  ,  qui  le  fit  en  302  préfet  de  Rome  et 
lui  procura  le  consulat.  Ce  courtisan  ,  aussi  avide 
qu'orgueilleux  ,  égala  son  maître  en  pouvoir  et  ie 
surpassa  en  richesses,  acquises  par  les  voies  les 
plus  odieuses.  Il  n'y  avait  daos  tout  l'empire  au- 
cune ville  qui  ne  lui  payât  tribut,  et  la  tyrannie 
qu'il  exerçait  serait  i  peine  croyable  si  l'on  n'avait 
pour  l'attester  le  témoignage  de  Dion ,  écrivain 
contemporain.  On  prétend  qu'il  osa  faire  poex  le 
service  de  sa  fille  cent  eunuques  de  tout  âge  ,  en- 
fans  ,  jeunes  gens  ,  homme  fait*  ,  mariés  et  pères 
de  famille.  Il  eut  une  grande  part  dans  les  meurtres 
si  fréquemment  ordonnés  par  Sévère  ,  et  s'enrichit 


malheureuses  victimes.  Cet 
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homme  odieux  s'était  fait  ériger  nn  nombre  infini 
de  statues.  Il  ne  voulait  point  qu'on  l'approchât 
sans  permission,  et  lorsqu'il  paraissait  dans  lee 
rues ,  on  criait  de  ne  pas  se  trouver  sur  son  pas- 
sage ,  de  se  détourner  et  de  baisser  les  yeux.  Par- 
venu au  faite  du  pouvoir  .  il  eut  l'adresse  de  faire 
épouser  sa  fille,  Fulvia  Plautilla  ,  à  Aetoeia  Cara- 
calla ,  fils  de  Sévère.  Ce  mariage  fut  célébré  en 
2o3  ,  et  Plautille  reçut  une  dot  qui  aurait  suffi  , 
dit-on  ,  pour  marier  5o  reines  ;  mais  ses  richi 
ne  purent  faire  oublier  à  son  époux  qu'il  1' 
prise  à  regret  ;  elle  avait  d'ailleurs  le  caractère  ■■ 
périeux  de  son  père  ,  et  ce  défaut  la  fit  bientôt  haïr 
ii  tel  poiot ,  que  Caracalla  la  meoaçait  do  plus  triste 
sort  dès  qu'il  aurait  en  main  l'autorité.  Plautien 
instruit  des  desseins  de  son  gendre  ,  coospîi-a  rootre 
Sévère  et  son  fils;  mais  ce  complot  ayant  été  dé- 
couvert ,  il  fut  mis  1  mort ,  et  Plautilla  envoyée  en 
exil  dans  l'île  de  Lipari  avec  Plautius  son  frère. 
Après  qu'ils  y  eurent  langui  peodant  sept  années , 
Caracalla  leur  fit  ôler  la  vie.  Plautilla  avait  eu  deux 
en  fans  :  un  fils  mort  en  bas-âge ,  et  une  u'JJe  qui  la 
suivit  dans  son  exil ,  et  que  Caracalla  eut  l'atrocité 
de  faire  poignarder  avec  sa  mère.  On  a  des  mé- 
dailles de  Fulvia  Plautilla  en  Ionise  aortes  de  mé- 
taux. Les  plus  rares  sont  celles  en  gr.  bronse  de 
coin  romain. 

PLAUTILLA.  V.  l'article  précédant. 

PLAVILSCUTSCHIKOF  (  Piexm-AlixsxU- 
vitscb  )  ,  acteur  et  auteur  dramatique,  né  à  Mot- 
cou  en  1760  ,  joua  la  comédie  et  la  tragédie  avec  le 

Elus  grand  succès  au  théâtre  de  la  cour  à  Sl-Péters- 
Burg  ,  passa  à  celui  de  Moscou  en  1793  ,  fut  admis 
en  181 1,  dans  la  Société  des  amateurs  de  ta  litté- 
rature rus  te  ,  et  périt,  en  18  ta ,  comme  il  fuyait 
les  ruines  de  sa  ville  natale.  On  cite  de  lui  3  trmg., 
5  .coméd.,  a  drames,  des  poésies  lyriques ,  des  dis- 
cours eu  prose  ,  etc.  Ces  écrits  ,  généraient,  esti- 
été  insérés  dans  les  feuilles  littéraires 
russes,  et  imprimés  aussi  séparément,  mais  nous  ne 
pouvons  en  indiquer  les  éditions. 

PLAYFAIR  (Jobm)  ,  ecclésiastique,  malhémat. 
et  géologue  ,  né  en  1749,  au  village  de  Ben  vie  ,  en 
Ecosse  ,  mort  à  Edimbourg  en  1819 ,  était  membre 
de  la  Société  royale  de  cette  ville,  et  l'un  des  ré- 
dacteurs de  YEdiaburgh  Review.  On  a  de  lui  :  Eté- 
mens  de  géométrie,  1796;  Eclaircissemeas  sur  la 
théorie  de  la  terre  par  Hulton  y  in-8,  181a;  Es- 
quisse de  philosophie  naturelle  (Outlines  of  na- 
turel philosophy  ) ,  181a,  in  8  1  Système  complet 
de  géographie  ,  ancienne  et  moderne ,  5  vol.  in«4  , 
doot  le  prem.  parut  ea  t8i3.  On  •  publ.  à  Edim- 
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bourg ,  en  i8»9 ,  S  vol.  de»  anwres  de  J.  Playfair 
la  eolleclion  doit  être  de  4  vol. 

PLAZZA  ou  PIAZZA  (Benoît)  ,  jésuite  sicilien 
né  m  Syracuse  vers  la  fia  du  il*  S.,  mort  a  Palcrme 
ver*  l'an  1765.  se  distingua  dans  son  ordre  par  se» 
talens  et  ion  «avoir.  On  a  de  lui  uu  gr.  nombre  de 
livres  de  théologie  dont  les  principaux  sont  :  il  Pur 
gatorio  ,  istruzione  catechisttca  detlo  stato  e  pene 
det  purgatorio ,  etc.,  Palerme.  1754  ;  Causa  im- 
maadatm  conceptionis  beatœ  Mari*  Firginis ,  ibid. 
1747,  et  Cologne,  i^5l  ,  in-fol. 

PLÉE  (àcgcste),  ancien  chef  de  divi*ion  à  1; 
secrétairerie  des  conseils  du  roi ,  m.  le  7  août  182  j 
■u  Fort-Royal ,  lie  de  la  Martinique,  avait  été  en 
▼oyé  en  1819  comme  voyageur  naturaliste  du  gou- 
vernement dans  l' Amérique  du  Sud.  Le  Muséum 
d'hist.  naturelle  de  Paris  a  été  enrichi  par  lui  d 
plus,  eolleclioo*.  On  cite  de  lui  :  Herborisât,  ar. 
tificielles  aux  environs  de  Paris  ,  Paris ,  1811-14 
i~8  livraisons  in-8,  fig.  (  publ.  en  société  avec  Fr. 
Ptix  )  ;  le  Jeune  botaniste ,  ou  Entretiens  d'un  père 
avec  son  fils  sur  la  botanique  et  la  physiologie  vé 
géuile,  etc. ,  ihid. ,  181  a,  a  vol.  io-ia. 

PLELO  (Loris-RoasRT-HippoL.  de  BREHAN  , 
comte  de)  .diplomate  français,  né,  en  1G99,  d'une 
ancienne  famille  de  Bretagne  ,  était  ambassadeur  de 
France  auprès  du  roi  de  Uaaemarck  .  lorsque  Sta- 
nislas fut  élu  pour  la  seconda  fois  roi  de  Pologne  en 

1733.  Ce  prince  se  retrancha  dans  Danliig  ,  où  une 
armée  russe  vint  l'assiéger.  Le  comte  de  Plélo  osa , 
avec  t,5oo  Français,  attaquer  3o,ooo  Russes,  et 
força  trois  do  leur»  retranebemens  ;  mais  ,  accablé 
par  le  nombre,  il  fut  percé  de  mille  coups  le  27  mai 

1734,  et  le  reste  des  braves  qu'il  commandait  fut 
pris  entièrement.  Aux  senlimens  d'un  héros,  Plélo 

{oignait  le  goût  des  lettres  et  de  la  philosophie.  Il 
aisait  avec  méthode  des  recherch.  mv.  et  des  observ. 
astronomiques  (v.  le  Recueil  de  Paca  le  mie  royale 
des  sciences).  Il  cultivait  même  la  poésie  avec  suc- 
cès. On  a  de  lui  des  pièces  légères  ,  pleines  Je  déli- 
catesse ot  de  naïveté.  La  plus  connue  est  une  idylle 
intitulée  la  Manière  de  prendre  les  oise-mx  ,  insé- 
rée dans  le  Portefeuille  d'un  homme  de  goût. 

PLEMP  (Corneille),  en  latin  Plempeius,  poète 
lat.,  né  a  Amsterdam  en  1674 ,  m.  en  16J8 ,  a  laissé 
un  Recueil  (poemnta),  Amsterdam,  1617,  in-4. — 
Plemp  ou  Plknpeics  (Vepiscus  Forlunatus),  pro- 
bablement parent ,  peut  être  fils  du  précédent ,  né 
à  Amsterdam  en  i6ot ,  mort  à  Louvaio  en  1671  , 
:upa  une  place  parmi  les  médecins  distingués  de 
1  temps.  L'archiduchesse  lsabelle-Claire-Eugénie, 
gouvernante  des  Pays-Bas ,  le  lit  nommer  professeur 
de  médecine  à  Louvaio  ,  et  il  honora  par  ses  talcus 
et  par  ses  écrits  la  chaire  confiée  à  ses  soins.  On  a  de 
lui  :  Ophlhalmographia  ,  tire  de  oculi  Fabricâ  , 
Amsterdam ,  i63a,  in-4  ,  re>mp.  avec  ses  meUicmte 
Fundamenta  ,  Louvaio  ,  i65o, ,  io-f.  ;  de  Âffectibus 
capillorum  et  ungium  Naturd,  ittîa,  in-4  ;  «**  *°- 
gatorum  Falttudine  tuendâ  ,  1670,  in-4i  Loimo- 
g raphia ,  sws  Tractatus  de  peste,  Amsterdam, 
1664  1  >D*4  •  dntimus  Coningius  peruvtuni  pul- 
vtris  de/ensor,  rrpulsus  àMelippo  Protymo  ,  Lou- 
vaio, io55,  iu«8. 

PLESCH TSCHEIEF  (  Seroe-IvaNovitscb  )  , 
cons.  privé  actuel  de  Russie ,  né  â  Moscou  en  176a , 
m.  i  Montpellier  en  180a  ,  après  avoir  servi  dans  la 
marine  de  son  pays  et  rempli  div.  missions  diplo- 
matiques ,  est  auteur  du  Coup  d'ail  sur  t'ét«t  et 
l'organisation  actuels  de  la  Russie,  Saint-Péters- 
bourg, 1790.  Cest  le  premier  ouvrage  complet  qui 
ait  été  pnblié  sur  ce  vaste  empire.  On  lui  doit  en- 
core le»  Notes  /ournabères  d'un  voyage  de  l'Ile  de 
Ptros  ,  en  Syrie ,  pendant  l'année  177a,  Saint-Pé- 
tersbourg ,  1773. 

l'LESSlNG  (Frédéric  -  Victor-  Lerf.recht)  , 
littérateur  allemand  ,  professeur  de  philosophie  a 
Duubourg,  où  il  m.  en  i8ot>  à  l'âge  de  34  ans ,  a 


is»é  :  Oslris  et  Socrnte,  Berlin ,  i783,  in-8,  ou- 
■age  ayant  pour  but  de  comparer  1.  philosophie  ct 
tlieol.  des  Egyptiens  a  celles  des  Gr*« ,  *£  


laissé 
vra 

la  théol.  des  Egyptiens  a  celles  des  Grecs  >,  Afe'mnZ 
mum  ,  ou  Essai  pour  dernier  les  secrets  de  l'anti 
nuite ,  Lc.p.ig,  ,787  ,  in-8.  11  donna  une  .ulIc  à 
cet  écrit  important  par  ses  Essais  tendant  à  éclair- 
ctr  Ui  philosophie  de  la  plus  haute  antiquité  i-HK 
a  vol.  in-8.  '  ' 

PLESS1S-R ICHELIEU  (Franco,»  Drj),  pcT 
célèbre  cardinal  de  ce  nom  ,  signal.      Vi'|  J,r 
bataille  de  Moncontour ,  et  fut  chargé  de  plusieurs 
missions  importantes  sou.  Henri  11|  ,  «,ui  ]UI  acror 
dant  une  confiance  particulière,  lui  donna  la  cl,.rKe 
^rand-pre.ot ,  et  le  fil  chevalier  de  .e,  ordre,  en 
esiiuie  de  Henri  IV,  Du 


re  du 
à  la 


8*  .  Honore  ainsi  d< 


fiessis  venait  d  etie  nommé  capitaine  des  eardei 
onqn'il  m.,  pendant  le  siège  de  Paris ,  en  i5ox»  i 
l  âge  de  4'-  ans. 

PLESSIS  (Du).  V.  Argest.é  ,  Dlplmsu  et 
Richelieu.  w"  " 


CUOISEI'L. 


PLr  SS1S-MORNAY  (Du).  V 
PLESSIS  PRASL1N  (Du).  V. 
PLETHON.  V.  Gemiste. 
PLEU  VIU  (Jacques-Olivier)  ,  littéral  ,  né  en 
1707  au  Havre-de-Giace,  embrassa  l'état  ecclé- 
siastique  vint  è  Pans  où  il  cultiva  les  lettre,  «an» 

,e*  dcA°'rïilc,S°n  *at'  el  m  «■»•  celte 
ville  en  IJ88  On  a  de  lui  :  Discours  sur  la  gloiZ 
des  héros  Pans,  17^7,  io.12;  Examen  dï  cette 
question  :  Nous  nausons  poètes ,  nous  nous  Tonnon» 
orateurs  ,  ibid.,  1747,  m  12  ;  Panégyrique  de  saint 
tenu  ,  17J7,  in-4  ;  Histoire  ,  Antiques  et  Descrip- 
tion de  la  ville  et  du  port  du  Havre-de-ardce  ,  ib.. 

;6J;  a«  éd.!  176g  ,„  la  .  Sermons  sur  les  mys- 
tères et  sur  ta  morale ,  th.,  1778 ,  ,n-ia  ;  Sermons 
sur  la  morale  ,  et  Panégyriques,  ib.,  1780,  in-ia  ; 
l  abiés  chronologiques  des  principales  époques  et 
les  plus  mémorables  evènemens  de  l'histoire  uni 
verselle  ,  etc.  ,  1787,  in  a^. 

PLEVILLE-LE.PELLEY  (Georoe-René),  mi- 
n.stre  de  la  marine,  né  à  Granville  en  1736,  mon- 
tra des  sa  plus  tendre  jeunesse  u,.  penchant  irrésis- 
tible  vers  la  carrière  de  la  marine.  A  V, 


de  do 


uze 


ans  ,  il  quitta  en  secret  la  maison  paleratllc ,  s 
barqua,  comme  mousse ,  sous  le  nom  de  Duviuter 
et  illuitra  bieniôl  ce  nom  par  des  prodiges  do  va  * 
eur.  Il  était  à  peine  âg<<  de  vingt  ana ,  loraqu'il  eut 
la  jambe  emportée  par  un  boulet  angl.;  mai.,  dan* 
plusieurs  autres  afiaires  ,  les  boulet,  ennemu  ne 
purent  fracasser  que  sa  jambe  de  boi».  Aommé  suc- 
ces.ivcmcnt  lieut.  de  Irégate  ,  capitaine  de  brûlot 

lieutenant  de  port,  il  servait  en  cette  qualité  k 
Marseille,  à  la  fin  de  1770,  lorsque  la  frégate  an- 
glaise C Alarme,  commaudc'c  par  le  capitaioe  Jer- 
vu  (depuis  L.rJ  St- Vincent)  ,  Tut  jetée  pi»r  la  tem- 
pête ,  au  milieu  d'une  nuit  obscure  .  dans  la  baie  de 
ce  port.  Ce  bàlim  ,  se  trouvant  affalé  sur  la  côte 
courait  le  danger  de  se  briser  sur  les  nombreux  ro- 
cher»  dont  elle  est  semée.  Pléville ,  informé  de  sa 
détresse  ,  et  ne  consultant  que  son  humanité  et 
courage,  se  rend  au  fort  Saint-Jean  ,  se 


tonr  du  corps  un  cordage  asset  fort  pour  le  tenir 
suspendu  ,  saisit  lo  bout  d'un  cable  qu'il  ,vait  eu  1» 
précaution  de  faire  amarrer  fortement  è  terre ,  et 
se  lais>ant  descendre  du  haut  des  rochers  jusqu'il 
la  mer  en  lureur,  il  réussit  à  aborder  la  frégate ,  et 
la  fait  entrer  daos  le  poi  t  au  moyen  des  manœuvre» 
qu'il  ordonne.  L'amirauté  anglaise  témoigna  «  pje'_ 
ville  son  admiration  et  sa  reconnaissance  par  un 
présent  magnifique  ,  et ,  en  1778,  le  fils  de  cet  in- 
trépide marin  ayant  été  fait  prisonnier  par  les  An- 
glais ,  elle  donna  de*  ordres  pour  qu'il  lût  renvoie? 
en  France  sans  échange,  avec  la  faculté  d'emmeotr 
avec  lui  plus,  de  ses  camarades.  Dans  celte  même 
année  ,  Pic\ille  reçut  l'ordre  de  se  rendre  à  Tou- 
lon ,  où  il  fut  embarqué  comme  lieutenant  sur  le 
r.<meuedoc.  H  rit  sur  ce  vaisseau  toute  la  guerre 
t  d'Amérique  ,  recul  vu  récompense  de  se»  service» 
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PLOT 


Vordra  de  Cinctotalua ,  et  fut  nommé  capitaine  de 
vaisseau  à  ion  retour  en  France.  Appelé ,  en  179$ , 
à  faire  partie  dea  comités  de  manne  et  de  commerce, 
il  devint  chef  de  divis.  au  ministère  de  la  marine , 
fut  envoyé  en  1797 ,  comme  ministre  plénipoten- 
tiaire, au  congrès  de  Lille  ,  et  fut  nommé  pend,  sa 
mission  minitt.de  la  marine,  en  remplacem.de  l'a- 
miral Truguet.  Ple'ville  montra  le  plus  noble  dés- 
intéressement dans  l'exercice  de  ses  non?,  fonct. , 
et  eut  beaucoup  de  peine  à  faire  accepter  sa  démis- 
sion ,  lorsque  sa  santé  le  força  de  se  retirer  un  an 
après.  Il  avait  été  créé  vice-amiral  en  1798;  il  fui 
fait  sénateur  en  1799,  et,  peu  après,  grand-officier 
de  la  légion-d'honneur.  Mais  il  no  jouit  pas  long- 
temps de  ces  distinctions.  Une  maladie  de  quclq. 
jours  l'enleva  en  i8o5 ,  à  l'âge  de  près  de  80  ans. 

PLINE  (Caïoj  Pliiuus  Sbcundus),  dit  l'Ancien, 
naquit  la  9*  année  du  règne  de  Tibère  ,  et  la  23*  de 
l'ère  vulgaire,  à  Vérone  ,  selon  quelques  écrivains  , 
ou  è  Côme  ,  selon  quelques  autres.  Ce  qui  est  cer- 
tain ,  c'est  que  la  famille  Plinia  était  établie  dans 
cette  dernière  ville  ;  qu'elle  y  possédait  de  grauds 
biens,  et  que  l'on  y  a  découvert  des  inscriptions  re- 
latives i  plusieurs  de  ses  membres.  Mine  se  distin- 
gua d'abord  dans  la  profession  des  armes.  Admis 
dans  le  collège  des  augures  ,  il  fut  ensuite  envoyé 
comme  gouverneur  en  Espagne,  puis  chargé  du 
commanckm.de  la  flotte  de  Misènc.  Il  mérita  l'ami- 
tié de  Vespasieo  et  de  Titus ,  qui  lui  confièrent  sou- 
vent des  affaires  importantes.  Malgré  le  temps  que 
lut  dérobaient  tes  emplois  et  les  falig.  de  la  vie  mi- 
litaire ,  Pline  en  trouvait  encore  suflisamment  pour 
ne  livrer  à  l'étude.  Il  ne  perdait  ni  celui  des  repas, 
ni  celui  des  voyages.  On  lisait  à  ta  table  ;  et ,  dans 
■es  voyages,  il  avait  toujours  a  ses  côtés,  dans  sa 
litière,  son  livre,  ses  tablettes  et  son  copiste  ;  car 
Il  ne  lisait  rien  dont  il  ne  fit  des  extraits.  Les  fruits 
d'une  vie  si  constamment  occupée  ne  pouvaient 
manquer  d'être  nombreux.  Pline  fut  un  des  écriv. 
les  plus  féconds  de  l'ancienne  Rome.  Malheureuse- 
ment son  Histoire  naturelle,  en  37  livre»,  est  le 
•eul  de  ses  ouvrages  qui  soit  arrive  jusqu'à  nous  ; 
mais  celui-là  embrasse  tout  l'ensemble  des  connais- 
sances humaines.  C'est  l'histoire  du  monde,  c'est 
un  tableau  habilement  tracé  du  savoir  des  anciens, 
presque  en  tout  genres  5  et  si  ce  livre  étonnant  fait 
regretter  les  autres  écrits  de  Pline,  il  en  console  du 
moins  par  son  universalité.  Les  circonstances  de  la 
mort  de  co  grand  écrivain  ajoutent  encore  a  l'inté- 
rêt que  naturellement  il  inspire.  Il  commandait  la 
flotte  de  Misène  lors  de  l'embrasement  du  Mout- 
Vésuve  ,  arrivé  l'an  79  de  J.-C.  Ayant  voulu  s'ap- 
procher de  cette  montagne  pour  observer  ce  terri- 
ble phénomène  ,  il  fut  étouffé  par  une  fumée  brû- 
lante et  sulfureuse.  U  n'était  alors  âgé  que  de  56  ans. 
Plioe-le-Jcuno  ,  son  neveu ,  a  raconté  les  c.rcoo- 
suncet  de  ta  mort  et  de  cet  embrasement ,  dans  la 
30»  /ettr*  de  son  6«  livre  ,  adressée  à  Tacite.  Les 
livres  perdus  de  Pline  étaient  la  plupart  historiques 
on  relatifs  â  l'art  oratoire.  On  en  peut  voir  l'enu- 
mératiou  dans  une  lettre  de  PJine-le-Jeune  à  Mar- 
eus  (fié.  ///,  epist.  V).  Il  laissa  eu  outre  à  son  ue- 
▼en  160  vol.  dénotes  al  d'extraits,  dont  uu  nommé 
Larcins  Licinius  lui  avait  offert  400,000  sesterces , 
avant  même  que  ce  recueil  ne  fût  aus<i  complet. 
L  Histoire  naturelle  de  Pline  ,  qui  fut  pendant  bien 
des  siècles  la  principale  et  même  la  seule  source  où 
1  on  puisât  quelques  notions  sur  cette  science  ,  a  eu 
un  très-gr.  nomhro  d'éditions.  Les  plus  estimées 
sont  celles  de  l'abbé  Broticr,  Paris,  Baibou,  i77Q, 
6vo  1.  in-ia  et  celle  du  P.  Hardouin ,  i723,  PaV.Ï. 
i  vol.  in-fol.  C  est  une  réimpression  de  celle  qu'il 
avait  donnée  ad  usum  delphmi ,  Paris,  iriS5,  5  vol. 
in-q.  On  a  encore  l'édition  d'EUevir ,  1634,'  3  vol! 
in-ia  ;  et  celle  cum  Nous  vartonim ,  Leyde  .  1669 
3  vol.  io-8  ;  celle  de  Théodore  Gronovius  ,  Leyde 
1778 ,  in-8  ;  celles  de  Vcuiac ,  1469  et  147a   et  de 


leur  rareté  tjtte  pour  leur  bonté.  L'édition  la  plm 
récente  est  donnée  en  1827  et  1828,  par  M.  Alexao. 
dre  ,  dans  la  Collection  des  classiques  ,  de  Leeaaire. 
Pniasinct  de  Sivry  a  donné  une  traduction  franc,  de 
P Histoire  naturelle  de  Pline,  Paria,  1771-1-82, 
ta  vol.  in  4-  C.-B.  Gueroull  en  a  trad.,  arec  beau- 
coup plus  de  fidélité  et  d'élégance  ,  quelques  Mor- 
ceaux choisis,  Paris  ,  1809  .  2  vol.  in-8,  et  les  Li- 
vres sur  les  animaux ,  avec  le  texte  en  regard  . 
Paris ,  180a ,  3  vol.  in-8.  David  Durand  a  fait  im- 
primer V Histoire  de  l'or  et  de  Forgent ,  extraite 
de  Pline,  Londres,  1725,  io-f.  Etienne  Falcooel 
a  donné  une  traduction  des  3^,  35  et  36*  livre*  de 
Pline  ,  La  llave  ,  1773 ,  2  vol.  io-8. 

PLINE-LÉ-JEUNE  (Caïcs  Cmvuvs  Punies 
Secundusi  neveu  et  fils  adoplif  de  précédent,  na- 
quit à  Côme  l'an  de  J.-C.  61  ou  62.  Duciple  de 
Quinlilien  ,  il  eut  des  succès  au  barreau  de*  l'âge 
de  19  aus  ,  s'éleva  par  ton  mérite  jusqu'aux 


»•»  1470 et  1473,  aont  piui  recherche 


charges  sous  l'empire  de  Trajet) ,  et  devint 
l'an  100  de  J.-C.  C'est  pcndaol  son  consolai  qu'il 
prononça  dans  le  sénat  le  panégyrique  de  son  bien- 
faiteur, dont  il  fut  chargé  au  nom  de  tout  l'empire. 
Quelque  temps  après  il  fut  envoyé  dans  le  Pool  et 
dans  la  Bilhynie  en  qualité  de  proconsul.  Il  gou- 
verna les  peuples  avec  douceur  ,  diminua  les  im- 
pôts, rétablit  la  justice  ,  cl  fit  régner  le  boa  ordre. 
Il  m.  l'an  u5,  emportant  avec  lui  les  regrets  de 
ses  contemporains,  qui  n'estimaient  pu  mutas  aes 
vertus  qu'ils  n'admiraient  ses  talent.  Les  plaidoyers 
de  Plinelc— Jeune  ne  sont  pas  venus  jusqu'à  nous, 
non  plus  qu'une  histoire  de  son  temps ,  qu'on  d»>t 
encore  plus  regretter.  Il  ne  nous  reste  èa  lui  que  ses 
lettres  et  sou  Panégyrique  de  Tm/an ,  traduits  par 
Sacy.  Paris  ,  1773,  2  vol.  in- 12.  Ii  a  paru  une  nou- 
velle édition  de  celte  trnJuct.  en  1808  .  3  vol.  io-12. 
L'édition  prmteps  des  lettres  de  Pline  Ic-Jeunr  est 
de  Venise,  1 47 (  1  iu-fol.;  et  la  première  complet* 
est  celle  des  Aides  ,  l5>>8,  iu-8.  Nous  citeront ,  parmi 
les  meilleures  qui  aient  paru  depuis,  celles  d'EI- 
xevir  ,  16^0,  in-ta;  idem  Variorum ,  1669,  in-8j 
celle  d'Oxford,  i;o3,  Amsterdam,  1734  ;  Nurem- 

PLISSON  (Madame)  ,  sage- femme  à  Paris  ,  née 
à  Chartres  en  1727.  et  morte  au  commencement  de 
ce  siècle,  a  publié  :  OJe  sur  la  naissance  du  duc 
de  Bourgogne;  Stances  sur  la  naissance  duc  du  d'Â- 
quitame ,  17^3  ;  Réflexions  cnt  qnes  sur  Us  cents 
qu'a  produits  la  qurst.  turla  légitimité  des  nais- 
sances tardives .  1765,  io-8. 

PLOT  (Robert),  naturaliste  anglais,  membre  de 
la  société  royale,  professeur  de  chimie  à  l'univer- 
sité d'Oxford  ,  ué  en  io'^o.  m.  eu  itx/>.  fut  le  pre- 
mier qui  s'occupa  de  l'Iiisioire  naturelle  de  l'An- 
gleterre. On  a  de  lui  :  Histoire  nalureitt  des  comtes 
d'Oxford  et  Stajford ,  dont  la  première  partie  pa- 
rut a  Osford  en  1677  ,  in- fol.  (elle  fut  réimprimée 
en  i"o5,  avec  des  additions  et  corrections,  par 
John  Burman  ,  son  fils  adoplif);  la  seroode  fut  pu- 
bliée en  16H6;  de  Origine  fontium,  ienlamen pfuivs.. 


l6"85,  in-8;  une  Notice  sur  quelques  antiquités  de 
Kent ,  1714  ,  et  plusieurs  écrits  insérés  dans  Je  Re- 
cueil des  mémoires  de  la  société  royale. 

PLOT1N  ,  philosophe  platonicien  ,  né  à  Lyco po- 
lis ,  en  Egypte,  l'an  2o5  de  l'ère  vulgaire  ,  prit  dea 
leçons  de  philosopliie  sous  le  célèbre  Ammonius 
Saccas ,  qui  tenait  son  école  à  Alexandrie.  Il  reio- 
lut  ensuite  d'aller  s'instruire  du  s  les  philosophes 
persans  et  indiens.  L'empereur  Gordieo  allait  alurs 
faire  la  guerre  aux  Perses.  Plotm  suivit  l'armée  im- 
périale l'an  243;  mais  ,  celte  expédit.  ayant  échoué, 
il  courut  les  plus  grands  dangers  ,  et  fut  obligé  de 
prendre  la  fuite.  Il  avait  alors  39  ans.  L'année  sui- 
vante il  alla  à  Rome,  y  ouvrit  une  école  de  philo- 
sophie ,  et  sa  doctrine  inspira  bientôt  un  tel  enthou- 
siasme, qu'il  se  fit  des  disciples  jusqu'au  mili«-u  du 
sénat  L'empereur  Galien  cl  l'impératrice  SaJonioe 


if  s  pour 1  lui  accgrdèrcoi  une  considérât,  tbilioguée.  il  pas- 


Digitized  by  Google 


PIOW 


(  »4o5  ) 


film 


«ait  pour  M  babil  e  «t  a  la  foi«  si  verluen*,  que  Us 
mourant  lai  confiaient ,  dil-on  ,  leur»  biens  et  leurs 
famille»  ,  comme  à  une  espèce  d'ange  gardien.  Plo- 
tin  m.  dans  la  Campante  Van  270.  Tout  sel  écrits 
réunis  forment  54  livres,  divises  en  6  Fnneades.  Il 
composa  les  21  premiers  dans  la  Cgf  année  de  son 
Age.  Porphyre  élant  devenu  son  disciple  uu  an  après, 
il  en  composa  pour  lui  »4  '"1res  ,  el  depuis  il  écri- 
vit les  g  derniers.  Marsile  Ficin  donna  à  Florence, 
en  i4<)2  ,  in-fol.,  une  traduction  Latine  de  Plotin  , 
avec  des  sommaires  et  des  analyses  sur  chaque  li- 
vre. Cette  version  fut  imprimée  à  Bile ,  en  i55g , 
daus  le  même  fonn.,  et  avec  lo  texte  grec  en  l58o  , 
dans  la  même  ville. 

P LOTI  NE  (Plotiwa  Pourfu),  femme  de  l'em- 
pereur Trajan  ,  l'une  des  princesirs  les  plus  recom- 
mandables  qui  aient  partagé  le  trône  des  césars, 
contribua  beaucoup  i  la  diminution  des  impôts  , 
dont  les  provinces  étaient  surchargées.  Sa  sagrsscct 
sa  modestie  lui  gagnèrent  le  coeur  des  grands  et 
celui  du  peuple.  Elle  accompagnait  son  époux  en 
Orient,  lorsque  ce  prince  m.  à  Sélinunlc  l'an  117, 
et  elle  apporta  ses  cendres  i  Rome,  où  elle  revint 
avec  Adrien,  qu'elle  avait  favorisé  dans  tous  ses 
desseins.  Il  lui  dut  l'adoption  que  Trajan  fît  de  lui , 
et  par  conséquent  l'empire.  Ce  prince  conserva  tou- 
jours pour  Plotine  la  plus  tendre  reconnaissance. 
Elle  eut  sous  ton  règne  la  même  autorité  qu'elle 
avait  eue  tous  celui  de  Trajan,  et  il  la  fit  mettre  au 
rang  des  dieux  après  ta  mort,  que  Tillemont  place 
à  l'an  120. 

PLOLCQUET  (GodefroO,  métaphysicien  alle- 
mand ,  membre  de  l'acad.  de  Berlin  ,  né  en  17 16  à 
Stuttgard  ,  mort  en  1790,  fut  appelé  en  fiSo  à  la 
chaire  de  logique  et  de  métaphysique  à  Tuhingne  , 
où  il  enseigna  encore  la  philosophie  et  l'économie 
poliliq.  Non-seulement  il  avait  profondément  étu- 
dié les  philosophes  anciens,  mais  il  avait  beaucoup 
uisé  dans  les  OKuvres  de  Lcibnilt ,  Malebranche, 
ucke  et  Descartes  ,  et  il  combattit  divers  pbiloso- 


phes  de  l'école  moderne.  Outre  un  très-grand  nom- 
bre de  dis$ert.  philosophiques  ,  il  a  publié  :  Fun- 
a  phiiosophia  spéculative,  1759;  Melhodus 


autre  Pixvwd*W  (Cbarlet),  jésuite;  de  la  même  f»2 
mille  que  le  précèdent,  né  en  Angleterre  en  17À3, 
mort  en  1821,  a  laissé  :  Discours  prononcé  lors  dù 
sacre  de  M.  Douglas  ,  1701 ,  in-8  ;  Considérations 
sur  l'opinion  moderne  de  la  faillilnlité  du  St-siége 
dans  les  décisions  des  questions  dogmatiq. ,  Lon- 
dres ,  1790;  Observât,  sur  le  serment  proposé  aux 
catholiques  angl. ,  1791  ;  Réponse  au  second  fort 
bleu  ,  1791;  Lettre  de  M.  C.  Plowden  aux  cathoi.. 


ealculandi  in  logicis  ,  1763  ;  Instituliones  plnloso 
phia  theoreticee,  1772,  réimprimées  a  Stuttgard  en 
1782 ,  tous  ce  lit.  E^positiones  philos,  theor.;  Ele- 
menta  phiiosophia  contemplatif»,  sive  de  Scient  ta 
rationnnndi  ,  etc.,  Stuttgard.  1778  ;  Commenta- 
tiones  philosoph.  selrctiorcs  ,  anteà  teorsim  édita , 
Utrecbt ,  1781,  in-4;  varia?  Qt.astiones  methaphy- 
slcm  ,  Tubingue,  1782,  in  4- 

PLOWDLN  (Fdmosd),  jurisconsulte  anglais, 
ne  en  IDI7  dans  le  comté  de  Shrop  ,  m.  en  Ô84  .  a 
laissé  un  ouvrage  très-eslimé ,  sous  ce  titre  :  Co ru- 
men taries  or  Reports  ,  Contamina  cases  upnn  mnl- 
ters  o/taw  argued  and  détermine J ,  in  the  reigns 
of  Edward  VI,  Mary  ,  etc.  ,  Londres,  1761.  Cet 
ouvrage  ,  originairement  écrit  en  français,  avait  été 
publié  en  cette  langue  en  1571,  1578,  ibgg ,  i6i3 
et  1684. 

PLOWDO  (Fba.xçois),  ecclésiastique  anglais, 
ne  en  France  au  comniencem.  du  18' S.,  Gis  d'une 
dame  d'honneur  de  la  reine  d'Angleterre,  épouse 
de  Jacques  II  ,  fut  placé  au  séminaire  des  Anglais 
à  Paris,  et  y  reçut  les  ordres  sacrés-  Mais,  ne  vou- 
lant pas  donner  son  adhésion  au  formulaire  et  à  la 
bulle  Unigenitus,  il  renonça  aux  dignités  de  l'ës;!  , 
et  même  au  cardinalat  que  le  prétendant  lui  léser- 
vail.  Après  un  séjour  de  trois  ans  en  Angleterre  , 
Plovrden  revint  à  Paris,  et  entra  chea  les  doctri- 
naires de  la  maison  de  Saint-Charles,  où  il  m.  en 
1788.  On  a  de  lui  :  Traité  du  sacrifice  de  J.-C, 
Paris  ,  1778  ,  3  vol.  in-8.  Quelques  passages  de  cet 
ouvrage  excitèrent  des  divisions  entre  les  théolo- 
giens appelans,  et  donnèrent  lieu  à  plusieurs  écrilt, 
qui  parurent  pour  et  contre.  Plowden  a  encore 
laisté  Elévation  sur  la  vie  et  les  mystères  de  J.-C, 
œuvre  posthume ,  Paris ,  1804 ,  a  T.  in-12,  —  Vu 


pour  justifier  sa  conduite  ;  Bemarq.  sur  les  écrits 
de  M.  Joseph  Berington,  1794;  Bemarq,  sur  Ut 
Mem.  de  Grég.  Pansani  ,  précédées  d'une  Lettre  à 
M.  Berington,  1704  ;  Lettre  à  M.  C.  Butler  sur  la 
vrotestat.  des  catkol.,  1796 ,  in-8.  Tous  ces  écrits 
sont  en  anglait. 

PLUCHE  (XoEi-AirTOMt),  écrifain  pins  labo- 
rieux que  profond,  né  a  Reims  en  1688,  fut  nommé 
profess.  d  humanités  au  collège  de  cette  tille  ,  et 
ne  tarda  pas  à  passer  dans  la  thaire  de  rhétorique. 
Il  venait  d'être  admit  dans  Pétat  ecclésiastique  4 
lorsque  l'évêque  de  Laon  1*1  offrit  la  direction  du 
collège  de  sa  ville  épiscoptle.  L'abbé  Plucbe  ac- 
cepta, et  ramena  Tordre  c*at  ce  collège; mais,  dé- 
noncé ensuite  comme  professant  det  sentiment 
contraires  à  la  bulle  Vnigenitus ,  il  fut  contraint  de 
quitter  ton  emplo .  L'intendant  de  Normandie: 
(  Gasville  )  lui  confia  l'éducation  de  son  fils,  à  la 
prière  du  célèbre  Rollin  ;  et ,  après  avoir  rempli 
cette  place  avec  succès,  l'abbé  Plucbe  vint  i  Paris  , 
où  il  obtint  bientôt  de  la  célébrité  par  set  ouvrages. 
11  mourut  à  Varenne-Saint-Maur  en  1761.  On  a  de 
lui  :  le  Spectacle  de  la  nature  ,  ou  Entretiens  sur 
l'histoire  naturelle  et  les  sciences  ,  Paris  ,  173* , 
8  lom.  en  9  vol.  in-ia  :  cet  ouvrage ,  qui  a  eu  un 
grand  nombre  d'éditions,  a  été  traduit  eo  plusieurs 
langues  de  l'Europe.  M.-L.-F.  Jauffret  en  a  donné 
une  édit.  abrégée  et  revue  en  l8o3,  8  vol.  in-18  J  la) 
marq.  de  Puységur  en  avait  publié  \' Analyse  et 
V  Abrégé,  Reims,  1772  ou  1786,  in-12;  Histoire 
du  ciel ,  considérée  selon  let  idées  des  poètes  ,  des 
philosophes  et  de  Moïse,  Paris  ,  1739,  2  vol.  in-12  , 
La  Baye,  1740.  même  fonn.,  trad.  eo  anglais  et  est 
allemand  ;  la  Mécanique  des  tangues  et  l'Art  de  let 
enseigner,  Parit  ,  175 1,  in- ta,  trad.  en  latin  par 
l'auteur  :  De  linguarum  artificio  et  doctrinâ,  ibid., 
in-12;  Harmonie  des  Psaumes  et  de  F  Evangile,  ou 
Traduction  des  Psaumes  et  det  Cantiques  de  l'E- 
glise ,  avec  des  notes  relatives  à  la  Fui  gâte  ,  aux 
septante  et  au  texte  hébreu  ,  Paris,  1764  ,  în-13  ; 
Concorde  de  la  géographie  des  différent  Ages  , 
ibid,  i;65,  in-12,  avec  cartes,  le  portrait  de  l'au- 
teur et  son  Etage  historique,  par  Robert  Etienne. 

PLUKENF.T  (  LtoHAiiD),  botaniste  anglais,  né 
en  1642  ,  mort  vers  1710,  t'était  ménagé  det  cor- 
respondances dans  toutes  les  parties  du  monde  pour 
obtenir  des  plantes  rares  et  nouvelles  ,  el  fit  faire  à 
se*  frais  les  nombreuses  gravures  de  tes  ouvrages. 
Ce  ne  fut  cependant  que  rert  la  fin  de  sa  carrière 
qu'il  obtint  la  surintendance  du  jardin  d'Hanip- 
ioncourt,et  le  titre  de  professeur  royal  de  botanique. 
On  a  de  lui  :  Plytographia,  seu  plantarum  Icone%% 
Londres  ,  1691,  1692  el  1696,  3  vol.  ,  3a8  planches 
in- fol.  1  Almagestum  bot  a  me  um,  sive  Phytographim 
onomasticon  ,  1696  ,  pet.  in-fol.  ;  almagesti  bâta- 
ntes Mantissa  .  plantas   nov  ssimè  détectas  corn- 
plectens  ,  1700,  planches  329  •  35o,  pet.  in-fol.  ; 
Amatiheum  botameum,  id  est ,  stirpium  indicarum 
alterum  Corniicopicr  ,  i7c5,  planches  35 1  i  4^4* 
Ces  ouvrages  réunit  contiennent  environ  2748  fif. 
Son  //e/A.er.composc  de  8000  plantes, est  maintenant 
dans  le  musée  britannique.  Tout  tet  ouvrages  réu- 
nis ont  été  réimprimés  atec  det  addition!  en  1769. 
Le  P.  Plumier  a  donné  le  nom  de  Plukenet  h  une 
plante  originaire  det  deux  Indes. 

PLUMIER  (CitABLrsJ,  religieux  minime,  savant 
botaniste  ,  né  à  Marseille,  en  itMfi  »  étudia  d'abord 
let  mathématiques  à  Toulouse,  sous  le  P.  Maigoan, 
son  illustre  confrère  ,  et  s'adonna  ensuite  i  la  bo- 
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.  qui  détint  «on  occupation  spéciale. 
Louis  XIV,  instruit  de  ton  mente,  l'envoya  en  Amé- 
rique pour  en  rapporter  les  plante*  le»  plui  utiles 
à  la  médecine.  II  y  fit  trois  voyages  diHVrens  ,  re- 
vint toujours  avec  de  nouvelles  richesses  ,  et  reçut 
en  récompense  le  litro  de  botaniste  du  roi,  avec  une 

rension  qui  • 'augmenta  à  proportion  de  ses  services. 
I  retournait  une  quatrième  fois  en  Amérique  ,  à  la 
sollicitation  de  Fagon  ,  premier  médecin  du  roi  , 
pour  examiner  l'arbre  qui  produit  le  quinquina  , 
lorsqu'il  mourut  au  port  Sainte-Marie ,  prë*  de 
Cadix,  en  1706.  On  a  de  lui  :  Description  des  plan' 
tes  de  V Amérique  ,  Paris,  i6q3,  in-fol. ,  108  plan- 
ches (par  erreur  il  y  a  sur  le  titre  1713 ),  tra- 
duit en  latin  par  Jean  Burmann ,  sous  le  litre  de 
plant  arum  americunantm  Fatcictili  decem,  Ams- 
terdam ,  1760,  in-fol.  avec  262  plane.  ;  un  Traité 
des  fougères  de  l'Amérique,  en  lilin  et  en  français, 
Paris  ,  I7o5,  in-fol.  ,  avec  172  plane.  ;  nova  plan- 
tarum  americanarum  Gênera,  Paris,  in~4  ; 

deux  dissertations  sur  la  cochenille,  dans  le  Jour- 
nal des  Savons  ,  169$,  et  dans  celui  de  Trévoux  , 
I7o3;  l'Art  de  tourner  ou  de  faire  en  perfection 
toutes  sortes  d'ouv.  autour,  Lyon,  1701  ,  iu-fol., 
avec  80  pl.  ,  a*  édit.,  corrigée  et  augmentée  d'une 
a'  partie,  Paris,  17^9  ,  et  un  grand  nombre  d'autres 
ouvrages  MSs.  sur  dilfcr.  brandies  de  l'hist.  natu- 
relle, ainsi  que  des  dessins  non  publ.  Tuururforl  a 
consacré  au  P.  Plumier  le  genre  plumer  ta  (le  frun- 
gipamer)  ,  de  la  classe  des  apocynees. 

PLUNKETT  (Olivier)  ,  primat  dTrlande  ,  ne 
dans  le  comte  de  Mcatli  en  to'21),  termina  ses  éludes 
ecclésiastique!  à  Rome  ,  où  le  pape  lui  confia  une 
chaire  de  théologie;  il  fut  nommé  archevêque  d'Ar- 
magh  en  1669.  Accusé  d'avoir  voulu  soulever  les 
catholiques  contre  le  roi  d'Angleterre ,  on  le  con- 
damna a  être  pendu  ,  et  son  curps  à  être  mis  en 
quatre  quartiers.  Ct t  arrêt  fut  ex  cuté  le  10  juillet 
t(>Hl  ;  il  avait  alors  t>j  ans.  La  mémoire  de  ce  pré- 
lat fut  réhabilitée  dans  la  suite,  et  ses  accusateurs 
furent  puuisdu  dernier  supplice.  On  a  de  lui  des 
Mandement  et  Instructions  pastorales  ,  recueil,  et 
publ.  à  Londres,  1686,  a  vol.  in-4- 

PLUQUET(FRAj«çoi»-AiiDiit-ADRlEii  ),  sav.  cl 
judicieux  écrivain  ,  né  à  Baycux  (  Normandie)  en 
1716,  embrassa  l  étal  ecclésiastique,  et  prit  ses  gra- 
des dans  l'université  de  Paris  ,  fit  ensuite  quelques 
éducations  particulières  ,  se  lia  avec  Foutenelle  , 
Montesquieu,  Helvclius,  et  plus.  aut.  savatis  et  lit- 
téral, distingués  de  l'époque,  devint  professeur  de 
philosophie  morale  au  collège  de  France  en  1776. 
•e  démit  de  cette  chaire  en  1782  ,  et  m.  a  Pans  , 
d'uoe  attaque  d'apoplexie  eu  1790.  On  a  do  lui  : 
Examen  du  fatalisme ,  Paris  ,  1757.  3  vol.  in- 12  ; 
Mem.pour  servir  à  l'Histoire  des  egarcm.  de  l'es- 
prit humain,  ibid.,  176a,  2  vol.  in-8  (cet  ouvr.,  plus 
connu  sous  le  nom  de  Dtclionn.  des  Ne  eues,  a  été 
réimpr.  a  Besancon  en  1818  ,  a  vol.  in-8  )  ;  Traité 
de  la  Sociabilité  ,  Paris  .  1767  ,  a  vol.  in-12  ;  Li- 
vres classiques  de  la  Chine  ,  recueillis  par  le 
P.  Noël  ,  précédés  d'observal.  sur  l'origine  ,  ta 
nat.  et  les  effets  de  la  phtlosoph.  mm;  et  polit,  de  cet 
empire  ,  trad.  du  lat. ,  .bid  ,  1784-86  ,  7  vol.  in-8  ; 
Essai  philos,  cl  polit,  sur  le  luxe  ,  ibid.  ,  1786, 
a  vol.  in-12  1  3  brochures  sur  les  affaires  de  la  ti- 
braine ,  publ.  sous  le  voile  de  L'anonym  •  en  I-77 , 
in-8  ;  de  la  Superstition  et  de  V Enthousiasme , 
ouvr.poathume.publ  par  Dominique  Ricard,  Paris, 
1804.10- 12.  lia  laissé quclq.  aut.  ouv.MSs.— Jean- 


>t'ET  ,  frerc  un  prece 
dans  la  même  ville  en  iw^ 
ivec  distinction  pend.  60  ans. 
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Jacques-  Adrien  Pli 
Baycus.  en  1720  ,  m. 
y  exerça  la  médecine 

Il  a  laissa  4»  vol.  MSs.  in-8  A'observ.  médicales. 
PLUTARQUE  ,  célèbre  philosophe  cl  historien 

£ee  ,  était  né  a  Chéronée  ,  dans  la  Béot.e  ,  d'une 
mille  honorable  ,  où  lo  gout  de  l'étude  et  des  let- 
tres était  héréditaire.  On  ignore  l'année  précise  de 


i  mais  il  nous  apprend  lui-même  qu'il 
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suivait  à  Delphes  le»  leçons  d'Ammonias,  an  temps 
du  voyage  de  Néron  dans  la  Grèce  ,  ce  qui  se  rap- 
porte i  l'an  66  de  notre  ère.  PluUrque  postait 
avoir  alors  dix-sept  ou  dix-huit  ans;  ainsi  l'on  peut 
conjecturer  qu'il  vit  le  jour  cinq  ou  six  ans  avant 
la  mort  de  l'empereur  Claude  ,  vert  le  milieu  du 
premier  siècle,  liparattque  ses  talent  éclatèrent  de 
très-bonne  heure;  car  fort  jeune  encore  il  fnt  envoyé 

rar  se*  concitoyens  i  des  négociations  importantes. 
I  alla  ensuite  à  Rome,  où.  il  donna  des  leçons  pu- 
bliques de  philosophie,  et  où  il  acquit  une  ai  grande 
célébrité  ,  qu'il  comptait  au  nombre  de  ses  audi- 
teurs les  personnages  les  plus  illustres  Lee  savant 
ool  pensé  que  Plularque  fit  plusieurs  fois  le  voyage 
de  Hume,  mais  qu'aueun  de  ces  voyages  n'eut  lieu 
depuis  le  règne  de  Domitien  ,  car  il  parait  qu'sl  ae 
retira  "dans  sa  patrie  vers  l'âge  de  quarante-quatre 
ou  quarante-cinq  ans  ,  cl  qu'il  y  resta  dès  lors  aana 
interruption  pour  faire  jouir  ses  concitoyens  de  la 
gloire  qui  était  attachée  a  son  nom  ,  el  leur  donner 
l'cxcmp  e  de  toutes  les  vertus  qu'il  mettait  eo  pra- 
tique. Il  fut  nommé  archonte,  c'esl-è-dire  premier 
magistrat  :  il  avait  exercé  auparavant  des  char- 
ges inférieures  ,  et  avait  apporté  le  même  téle  qull 
montra  ensuite  dans  1rs  plus  importantes.  Un  em- 
ploi qu'il  parait  avoir  rempli  pendant  de  longues  an- 
nées ,  c'est  la  dignité  de  prêtre  d'Apollon.  Jl  fat 
aussi  attaché  au  temple  de  Delphes.  1-Vpoquc  pré- 
cise de  sa  mort  ne  nous  est  pas  plus  connue  qne  celle 
de  sa  uaissanre;  mais  plusieurs  de  ses  écrits  font 
présumer  qu'il  vécut  jusque  daos  uae  vieillesse  a»- 
sex  avancée.  Nous  avons  de  lui  les  fus  des  hommes) 
illustres  el  des  Traités  de  morale.  Les  meilleure* 
éditions  ,  en  grec  el  en  latin  ,  de  Plularque  &oot  : 
celle  de  Henri  Etienne  ,  1572  ,  en  i3  vol.  in-8  ,  et 
celle  de  Maustac,  i634>  2  vol.  in- fol.  Les  Vies  ont 
été  réimprimées  ,  Londres,  1 7^29  ,  3  vol.  in -A.  La 
collection  de  ses  autres  a  été  donnée  a  Leipsick.  en 
12  vul.  in-8  ,  avec  des  Sotcs.  Nous  avons  cinq  tra- 
ductions ,  en  notre  langue,  des  Vies  ,  l'une  d'A- 
myot  ,  l'autre  deTa'lemand  ,  la  3*  de  Daeier,  la 
4e  et  la  5'  de  Ricard  rt  la  Porte  -  Duthcil,  Une  de» 
meilleures  éditions  est  celle  donnée  par  M.  Clavier, 
Paris  ,  1801-1806  ,  a5  vol.  in-8.  Les  Vies  des  hom- 
mes illustres  ,  trad.  par  Ricard  ,  out  été  réimpri- 
mées en  un  seul  volume  in-8,  Parts,  1826-1827. 

PLUVINEL  (  AwtoiWE  de  ;  ,  gentilhomme  du 
Dau plané  ,  né  vers  le  milieu  du  16*  S. ,  est  le  pre- 
mier qui  ouvrit  en  France  les  écoles  de  maoéee 
que  l'on  nomma  académies-  Premier  écuyer  de 
Henri  duc  d'Anjou  (  depuis  Henr»  III  )  ,  il  le  suivit 
en  Pologne,  et  Tut  l'un  des  tiois  gentilshommes  qui 
favorisèrent  l'évasion  de  ce  prince  lorsqu'il  revint 
en  Frauce  pour  prendre  possession  du  tronc.  Apres 
la  mort  de  son  maître,  qui  l'atait  comblé  de  biens, 
Pluvinel  obtint  de  Henri  IV  la  direction  des  gran- 
des écuries,  fut  nommé  gentilhomme  de  la  cham- 
bre, peu  après  sous-gouverneur  du  dauphin  ,  fut 
envoyé  ensuite  comme  ambassadeur  en  Hollande  , 
el  mourut  à  Paris  en  1620.  On  a  de  lui  le  Manège 
royal  ,  oh  Can  peut  remarquer  te  défaut  et  la  per. 
fection  dit  cavalier  en  tous  tes  exercices  de  cet  *rf, 
fait  et  pratiqué  en  l'instruction  du  roi  (Louis  XIII), 
Paris,  l623,  in  fol.  avec  fig.,  gravées  parle  fameux 
Crispin  de  Pas.  René  Menou  deCharnixay  Gt  repa- 
raître cet  ouvrage  plus  complet,  conformément  au 
manuscrit  de  l'auteur,  en  1025 ,  in-fol. ,  sous  ce  ti- 
tre :  Instruction  du  roi  en  l'exercice  de 
à  cheval ,  il  cette  édition  a  servi  de  baae  à  1 
celles  qui  ont  paru  depuis. 

PLTJTON  (tnylhol.),  dieu  des  enfers,  fils 'de  Sa- 
turne el  de  Rhée,  ne  put  être  soustrait ,  comme  ses 
frères,  Jupiter  el  Neptune  ,  *  l'avidité  de  ton  père, 
qui  le  dévora  ;  mais  Jupiter,  dignement  secondé  par 
Métis,  fil  prendre  au  vieux  Saturne  un  breuvage  de 
vertu  singulière,  auquel  Pluton,  qui  pouvait  passer 
bon  droit  •  dot  l'avantage  de  revenir  a 
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lot  fui  le  royaume  aeieofer^au'il  »f»it  déjà  visité. 
Il  reparut  plua  d'aoe  foi*  a  la  lumière  du  jour  :  une 
fois,  ce  fut  pour  aller  prendre  parti  dant  la  guerre 
de  Troie,  ou  il  reçut  une  blessure,  dont  ta  dignité" 
infernale  ne  le  préserva  point ,  et  qu'il  ne  put  gué- 
rir  tant  le  secours  d'Esculape  ;  une  aulre  fois ,  ce 
fut  pour  enlever  Proserpioe,  oui  se  jouait  avec  ses 
compagnes  dans  les  prairies  délicieuses  d'Enna  , 
en  Sicile.  Plutoo  ,  comme  toutes  les  divinités  dont 
on  crevait  avoir  quelque  chose  à  craindre,  fut  1res* 
honoré  chea  les  Grecs  et  cbe*  les  Romains  .  qui  lui 
élevèrent  un  grand,  nombre  de  temples.  La  cou- 
leur notre  était  affectée  aux  vie  limes  qu'on  lui  sa- 
crifiait et  à  tous  les  emblèmes  et  les  indignes  de  sa 
puissance.  On  célébrait  à  Rome  des  fêles  en  s 


POCCLVNTI  (Michel),  religieux  de  l'ordre  de» 
servitcs,né  i  Florence  en  ,  mort  1576,  a  laissé, 
outre  des  comment,  sur  les  Sles  Ecritures  et  queb- 
ques  opusc.  ascétiques  ,  les  ouvrages  suivans  :  His- 
toria  ,  jeu  Chronicon  ordinit  strvorum  B.  M.  F., 
ab  anno  il»,  Florence,  !  566,  in -4;  mysticat  Co- 
rorur  B.  Mari*  Ftrginis,  numéro  LXltl.  Miracula, 
ibid.,  l56o;  le  Vilt  de  telle  beati  Jiorenlini  ,  /un- 
dalori  det  S.  ordine  dû'  servi ,  etc. ,  ibid. ,  i58c> . 
in-8  ;  Catalogns  script  ont  m  florentinorum  emnis 
gênent,  etc.,  ibid.,  i58g  ,  in-4  ,  très- rare. 

POCH  (Bcrnard)  ,  prêtre  génois ,  mort  a  Rome 
en  1785  ,  cultiva  avec  succès  la  langue  hébraïque. 
On  a  de  lui  :  del  Pentatenco  siampato  in  Nupoli 
l'anno  ,  e  saggio  di  oUune  va  riant  i  lésion* 
est  rat  le  da  esio  c  da  libri  antichi  délia  sinagoga  9 
Rome,  1780,  in-4;  Chizsouk  Emounah  (Bouclier 
de  la  foi  ) ,  en  hébreu  et  en  italien  ,  et  d'autres  ou- 
vrages  restés  MSs. 

POCHARD  (Joseph),  ecclésiastique,  né  en  i;i5 
à  la  Cluse,  bailliage  de  Ponlarlier,  mort  à  Besançon 
en  1786  ,  professa  la  tbéol.  pendant  plus  de  3o  ans 
au  séminaire  de  celte  ville,  et  s'y  fit  une  grande 
réputation  par  ses  talens  et  par  ses  Tertus.  C'est  i 
lui  qu'on  doit  la  révision  du  missel  et  du  bréviaire 
du  diocèse  de  Besançon ,  qui  sont  regardés  comme 
des  modèles  en  ce  genre.  Il  a  eu  aussi  la  plus  gr. 
part  à  l'ouv.  intitulé  Méthode  pour  In  direction  des 
âmes  dans  le  tribunal  de  la  pénitence ,  et  pour  le 
gouvern.  des  paroisses,  par  Urbain  Grisol,  Neuf- 
cliâleau ,  177».  Cet  ouv.  a  eu  un  très-grand  nomb. 
d'éditions.  Celle  de  Besançon  ,  181?  ,  2  vol.  in-12, 
est  précédée  de  Yèloge  historique  de  Pocbard ,  par 
Louis  Rousseau,  anc.  curé  de  Lons-le-Saufnrer.  Cet 
éloge  avait  été  inséré  dans  le  Jour»,  eccl.,  mai  1788. 

l'OCOCK  (Edouard),  savant  thélogienangl.,  né* 
k  Oxford  en  1604  ,  entreprit  le  voyage  du  Levant 
pour  se  perfectionner  dans  les  langues  orientales. 
De  retour  en  Angleterre,  il  remplit  une  chaire  d'a- 
rabe dans  le  collège  de  Balliol  à  Oxford  ,  où  il  m. 
en  1691 .  On  a  de  lui  des  traductions  latines  des  An— 
nales  d'Eutychiua  ,  patriarche  d'Alexandrie  ,  Ox- 
ford ,  16^9,  2  v.  in-4  »  d*  VHist.  orient.  d'Ahulfa- 
rage,  Oxford ,  1672, 2  vol.  in-4  > on*  *ert"  du  syriaq. 
de  la  3»  Epltre  de  St  Pierre  ,  de  la  2*  et  de  la  3*  de 
St  Jean,  et  de  celle  de  Si  Jude,  t63o,  in-4;  une  vers, 
du  liv.  int.  Porta  Mosis,  IÔ55,  in~4;  des  comment. 
sur  Micbée  ,  Malachie  ,  Osée  et  Joël ,  en  anglaia  , 
3  vol.  in-fol.;  un  recueil  de  lettres;  Spécimen  hit' 
torim  Arabum,  Oxford,  l65o,  in~4  ;  et  d'aut.  our. 
imp.  à  Londres  en  1740,  en  2  vol.  in-fol.  —  Po- 
cock  (Edouard),  fils  atoé  du  précédent,  a  publié, 
en  1671,  de  concert  avec  son  père,  un  ouv.  arabe, 
intit.  Philosphus  autodidactus,  sive  Epistola  Ab» 
Jaa/ar  ebn  Tophail ,  de  Mal  ebn  Yokdhan ,  et  avait 
préparé  une  édition  arabe-latine  de  la  relation  de 
l'Egypte,  écrite  au  milieu  du  12*  S.,  par  le  m  éd. 
arabe  Abd-Allatif.  Cette  édition  parut  a  Tubiogue, 
et  a  été  réimp.  1  Oxford  en  1800.  Depuis  M.  Syl- 
vestre de  Sacy  a  donné  une  excellente  traduction 
française  du  même  ouvrage ,  en  1  vol.  io>4«  1810. 
—  PococK  (Thomas) ,  aulre  fils  d'Edouard  ,  a  pu- 
blié une  traduction  angl.  du  livre  de  Termina  vUet, 
de  Menasses  ben  Israël. 

POCOCKE  (Richard),  célèbre  voyageur  anglais, 
né  i  Southampton  en  17Ô4  t  commença  ses  voyagea 
en  Orient  en  1737,  revint  en  Angleterre  en  1742, 
fut  alorc  auccessivem.  évêque  d'Ossory  et  de  Mes  tu, 
et  m.  en  1765.  Les  circonstances  les  plus  intéres- 
santes de  sa  vie  se  trouvent  dans  ses  voyages,  pub. 
sous  ce  titre  :  a  Description  0/  East,  and  of  some 
other countries ,  Londres,  1742- 174$,  3  r.  in-fol., 
avec  170  pl.  ;  trad.  incomplètes»,  en  français  par 
M.  F.  de  La  Flotte,  Paris  ,  1772-73  ,  7  vol  in-t2. 
(Cette  traduct.  est  peu  estimée.)  Ou  a  en  outre  de 
i  piu  illustri  nella  piltura,  I  R.  Pococke  divers  mémoires  dans  le*  Transact. 
,  etc. ,  ta  vol.,  Florence ,  philosoph.,  ton».  4» ,  dans  VArchetologia ,  tom.  2, 

I  et  quelq.  MSs.  conserves  au  muséum  biiunnique. 


honneur,  le  12  de*  calendes  de  juillet 

PLUTUS  (  rnjthol.  ),  dieu  des  richesses ,  fils  de 
Cérès  et  de  Jasioo,  comptait  parmi  les  dieux  infer- 
naux ,  parce  que  les  métaux  précieux  se  tirent  du 
sein  de  la  terre  ,  séjour  ordinaire  de  ces  divinités  , 
et  peut -être  aussi  pour  d'aut  ree  raisons.  11  déclara 
un  jour  à  Jupiter  qu'il  ne  voulait  aller  qu'avec  les 
gens  de  bien  ;  mais  ce  dieu  le  rendit  aveugle,  et  de- 
puis lors  ,  on  ne  sait  par  quelle  fatalité  il  fut  tou- 
jours dans  la  société  des  médians.  On  voyait  à 
Athènes  une  statue  de  la  Paix  tenant  Plutus  dans 
aon  sein  :  c'est  là  une  des  allégories  des  anciens, 
auxquelles  on  ne  peut  reprocher  de  ne  pas  porter 
avec  elles  de  sages  leçons. 

PLUYMER  (Jean  ),  poète  hollandais  asica  mé- 
diocre ,  fut  un  des  fermiers  ou  directeurs  du  théâ- 
tre d'Amsterdam  ,  auquel  il  a  donné  quelques  pro- 
logues ,  une  tragédie  en  cinq  actes ,  intitulée 
Pyrame  et  Thysbe,  et  plusieurs  autres  pièces  ,  tel- 
les que  la  Couronnée  après  sa  mort  ;  l'Avare;  l'E- 
cole des  Jaloux  ;  et  Crispin  astronome.  Ces  der- 
nières pièces  manquent  dans  les  deux  volumes  do 
ses  œuvre»  recueillies  à  Amsterdam  eo  1692. 

PLU\ERES,  horloger,  né  è  Valencienncs  et  m. 
dans  la  même  ville  en  177),  est  connu  par  une  hor- 
loge d'un  travail  fort  ingénieux.  Elle  marque  la  ré- 
volution du  soleil,  les  signes  du  sodiaque,  les  mois 
et  les  travaux  de  chaque  saison.  Les  diverses  phases 
de  la  lune  y  sont  peintes  ;  un  des  rayons  du  soleil 
indique  l'heure  et  le  quantième  du  mois  ;  un  ange 
désigne  les  minutes  et  1rs  secondes  t  les  épactes  y 
sont  marquées  par  une  étoile:  son  frontispice  a  dix- 
huit  pieds  de  haut  sur  huit  de  large  ,  et  est  orné  de 
plusieurs  figures  mécaniques  ,  telles  qu'un  grena- 
dier en  faction,  un  coq  ,  un  squelette,  un  docteur  en 
robe  ,  et  divers  autres  objets  curieux. 

POAN  DE  SAINT-SIMON  (  N.)  .ancien  magistrat, 
an.  à  Paris  en  1814.  âgé  de  86  ans,  est  cité  dans  la  2» 
édit.  du  Dictionn.  des  Anonymes  ,  (  u°*  17839  , 
15659,  i735t  et  i5n8)  ,  et  par  M.  Beucbot  (  Bi- 
bliog.  de  la  France  ,  année  i8a6,  p.  120)  comme 
ayant  pub.  sans  se  nommer  les  ouvr.  suiv.  :  de  la 
Tolérance  ecclès.  et  civile ,  trad.  du  lat.  da  Tha- 
dée  de  Traulmansdorf  ,  Paria  ,  1796,  in-8  ;  Re- 
cueil tiré  du  portefeuille  d'un  rentier,  ibid. ,  1797  , 
in- 18;  an  tupplém.  au  précéd.,  an  vu  ,  in- 18.  Il  a 
douné  en  outre,  dans  le  vol.  intit.  Quatrins  de  Pt- 
brac  trad.  en  vers  grecs  par  Fl.  Chrétien,  etc. 
(  1 80a,  in-8,  pnb.  par  A.-M.-H.  Boulard),  la  trad. 
interltnéeure  des  ver»  grecs  de  Fl.  Chrétien,  imités 
de  Pibrac. 

POÇA  (Années  de),  auteur  espagnol  du  16*  S.,  a 
laissé  un  ouvrage  intit.  :  De  la  ont  1  rua  Ungua,po- 
blaciones  y  camarcas  de  tas  Espahas ,  en  que  da 
paso  se  tocan  algunas  cosas  de  ta  Cantabria  »  Bil- 
hao,  1587,  in-4. 

POCCETI ,  snrnom  sous  lequel  est  connu  aussi 
le  peintre  Beb.  mardis  BARBATELLI.  V.  l'art,  qui 
lui  a  été  consacré  sous  ce  dero.  nom,  p.  175,  et  ajou- 
tée :  00  peut  voir  le  détail  de  ses  product.  dans  l'ouv. 
intit.  :  Série  degli 
icullura  ed  archit 

1773.  Ce»  axtiate  m.  à  Florence  en  161a. 
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r  POCQTTET.  V.  Poquït. 

PODESTA.  (Jean-Baptiste),  orientaliste ,  se- 
crétaire -  interprète  et  profei».  des  langue»  arabe  , 
persane  et  torque  i  Vienne  en  1674  »  >  laissé  plu- 
sieurs e'crilsqui  furent  attaqués  dans  le  temps  avec 
violence  par  Meoinski  (v.  ce  nom).  Nous  n'indique- 
rons que  le  plut  considérable  qui  est  en  3  vol.  iu-4, 
avec  ce  litre  :  Cursus  grammalicalis  linguanim 
orientaltum  ,  arabica  sciUcct ,  persiar  et  turcicœ , 
Tienne  ,  1687-1703  :  cet  ouvr.  est  très-rare  cl  peu 
conciu.  On  a  encore  de  Podcsta  une  traduct.  latine 
d'une  chronique  turque  pub.  à  Nuremberg  ,  1672  , 
io-12  ,  sous  ce  titre  :  turctem  Chrome*  pars  prima 
continent  origine  m  ottomanicat  stirpis  ,  etc. 

PODIEBRAD  (George)  ,  roi  de  Bohême,  né 
d'une  famille  illustre  en  i4*>i  gouverna  d'abord  la 
Bohême  pour  le  jeune  roi  Ladislas,  fils  d'Albert 
d'Autriche  ,  mais  ce  jeune  prince  étant  m.  en  '457. 
Podiebrad  se  fil  élire  roi  par  acclamai,  en  i^JO  , 
gagna  la  balaillo  contre  les  Moraviens  ,  et  fut  cou- 
ronné en  1461.  L'attachera,  qu'il  avait  pour  la  secte 
des  hussites  le  fit  excommuuicr  par  Paul  II.  11  se 
révolta  alors  ouverlem.  contre  l'église  romaine  ,  et 
persécuta  les  catholiques ,  qui  prirent  les  armes  et 
appelèrent  Mathias  Curvin  ,  son  gendre,  pour  le 
mettre  sur  le  trône.  Podiebrad  m.  au  milieu  de  ces 
troubles  en  1 47 

PODIKOVE  ouPODOKOVE(JeAN),  avenlur., 
né  en  Valachie,  se  fil,  dans  le  i6«  S. ,  une  espèce 
de  réputat.  par  son  esprit  turbulent  et  ambitieux.. 
11  assembla  une  troupe  de  gens  de  néant  comme 
lui ,  entra  en  Valachie  a  leur  Iule ,  attaqua  le  prince 
Pierre  qui  eu  était  vaivode  ,  et  le  dépouilla  de  ses 
étala;  mais  Christophe  ,  princo  de  Transylvanie  , 
étant  venu  au  Secours  du  prince  détrôué  ,  les  re- 
belles furent  obligés  de  prendre  la  fuite,  et  Podi- 
kove  eut  la  tête  tranchée  à  Varsovie  en  i58o. 

PODOBEDOF  (AmbrOise),  métropolite  de  Saint- 
Pétersbourg  et  de  Novgorod  ,  né  en  1742  dans  le 
gouv.  de  Vladimir,  se  fil  connaître  d'abord  comme 
prédicat.,  et  ses  tal<ns  lui  valurent  une  élévat.  ra- 
pide. A  sa  m.,  survenue  le  6  mai  1818.  il  était  pré- 
sident du  synode  et  chev.  des  ordres  de  Russie.  Ce 
vénérable  prélat  est  aut.  d'une  Intioduct.  à  la  lec- 
ture des  livret  saints  ,  impr.  i  Moscou  en  1779  cl 
*  St-Pétersbourg  en  i8o3.  On  lui  doit  aussi  une 
Collection  de  discours  instructifs  ,  etc.  ,  Moscou  , 
1810  et  1816  %  ainsi  qu'un  Choix  de  discours  pro- 
noncest  (par  lui)  devant  les  membres  de  la  famille 
impériale  A  diverses  époques,  ib.,  1810  et  1816. 

PODSCHI  VALOF^bAsiLr-SEaGEiKViTSCH),  écri- 
vain russe,  né  en  176^4  Moscou,  d'un  simple  >oldai, 
fut  placé  au  gymnase  de  cette  ville,  ylil.de  brillantes 
études  ,  et  s'éleva  successiv.  par  son  seul  mérite  au 
rang  de  conseiller  d'état.  Après  avoir  coopéré  à  la 
rédact.  de  div.  feuilles  litl.,  il  en  créa  lui-même  une 
en  1794,  sous  le  titre  de  Passe-temps  utile  et  agréa- 
ble, èt  ce  journal  eut  un  succès  mérité.  Podschi- 
valof  a  trad.  en  russe  plus.  ouv.  allrm.,  notamm.  la 
Psycologte  de  Kampc ,  Moscou  ,  «789,  et  les  Contes 
et  Nouvelles  de  Meisner  ,  ibid.,  t8o3. 

POELENBURG  (Corneille),  peintre  holland., 
né  à  Ulrecht  en  l586,  m.  dans  la  même  ville  en 
1660,  fut  d'abord  élève  d'Abraham  Blocmacrt,  et 
alla  ensuite  i  Rome,  où  il  adopta  la  manière  d'A- 
dam Elehcimer.  11  étudia  aussi  les  ouvrages  de 
Rapliaël  ;  mais  ne  pouvant  parvenir  è  dessiner  cor- 
rectement, il  se  borna  i  représenter  la  nature  en 
petit ,  et  y  réussit.  Le  musée  du  Louvre  possède 
quelq.  tableaux  de  cet  artiste.  Ce  sont  quatre  pay- 
sage» dans  deux  desquels  on  voit  des  Baignants, 
lia  5*  tableau  de  ce  peintre  représente  un  Àngi 
annonçant  à  des  bergers  la  naissance  du  Sauveur 

POELLNITZ  (Charles-Louis,  baron  de), 
aventurier  allem. ,  né  un  169a,  m.  en  1775,  chan- 
gea plus,  fois  de  religion  ,  courut  après  la  fortune 
dans  presque  toute  l'Europe ,  fut  plaisant  salarié  à 
la  cour  de  Frédéric  11,  et  se  fit  une  sorte  de  répu- 


tation par  «es  Mémoires  contenant  ht  observation* 
qu'il  a  faites  dans  set  voyants  ,  et  le  caractère  des 
personnes  qui  composent  les  principales  cours  dm 
l'Europe  ,  Liège,  1734,  3  vol.  in-8  ,  qui  curent 
plus.  edit.  Encouragé  par  le  succès  que  ces  m  rat. 
avaient  obtenu  ,  Paul,  donna  ensuite  deux  autres 
volumes  intit.  :  mémoires  de  Poellnitz  pour  servir 
à  l'histoire  des  quatre  derniers  souverains  de  la 
maison  de  Brandebourg  royale  de  Prusse,  Berlin  , 
1791  ,  donl  le  professeur  Bruon  donna  en  même 
temps  une  trad.  allem.  On  attribue  encore  à  Po«ll- 
nita  divers  onvr.  anonymes  ,  tels  que  :  Vlltstoirm 
secrète  de  la  duchés se  d'Hunovre.  épouse  de  Geor- 
ge I'T  ,  Londres  ,  1732,  in-8  ;  Etat  abrège  de  la. 
cour  de  Saxe  sous  le  règne  d'Auguste  III ,  Franc- 
fort ,  1734  ,  »n-8  ;  la  Sax  e  galante  ,  1737  ,  in-8  , 
etc.  Tous  les  écrits  de  Poellnitz  sont  en  français. 

POEBNER  (Charles  -  Guillaume)  ,  chimiste 
allem.,  ne  à  Leipsig  en  1732,  m.  en  1796.  a  laisse  : 
Comment,  duo  de  ojjiciis  medici  qnatenus  félicita- 
ient ejus  promovent  ,  Leipsig  ,  17S3  ,  in~4  1 
nmenla  de  albuminis  ovorum  et  seri  1 
convenirntiâ,  ad  declarandam  nutritionis  1 
bid.,  1755  ,  in-4  i  Delineatio  pharmacior  chemico- 
pharmateutica-  ,  ibid.  .1764  »  'u_8  ',  Stlectus  ma- 
ter ite  medictr,  ibid.,  1767»  in  8  ;  Essais  chimiques 
à  l'usage  de  la  teinturerie  ,  ibid.,  1 772-73  ,  3  vol. 
in-8  ;  Guide  de  la  teinturerie,  surtout  pour  teindre 
le  drap  et  les  étoffes  ,  tissus  de  laine,  ibid..  1785  , 
in~4  i  trad.  en  franç.  par  Ordre  du  gouvernement , 
sous  ce  titre  :  Instruction  sur  l'art  de  ta  teinture, 
1791  ,  in-8,  revue  par  Berthollct  et  Detmarcls. 
Pocrner  a  trad.  du  franç.,  avec  des  notes ,  les  Prin- 
cipes généraux  de  la  chimie,  par  ordre  alphabéti- 
que ,  Leipzig  ,  1768-69,  3  vol.  in-8  ,  et  ajouté  des 
notes  à  la  Dissertation  de  Baumé «r  l'argile,  ib., 
1771.  Il  a  aussi  donné  les  articles  minéralogie  dan 
le  Nouveau  spectacle  de  la  Nature  ,  ib.  ,  1775-81. 

POETOU  (Guillaume  de),  né  à  Béihuoe  vers 
le  commencent,  du  16'  S.,  a  laissé  on  recueil  de 
vers  ,  divisé  en  deux  parties ,  dont  la  prem.  est 
util,  t  Hymne  de  la  marchandise ,  consacrée  tant 
à  tous  les  illustres  sénateurs  et  magistrats , 
comme  à  tons  nobles  personnages  exerçant  le  gentil 
train  de  machandtse.  La  seconde  partie  a  pour  lit.  ; 
la  Grande  liesse  en  plus  grand  labeur.  Se»  tBLuvr. 
ont  été  impr.  à  Anvers,  ti64,  in- 12. 

POGGI  (Simon-Marie)  ,  poêle  italien  ,  aé  dans 
le  territoire  de  Bologne  es  i685,  entra  dans  l'ordre 
des  jésuites ,  et  professa  au  collège  de  Faenta  ,  où 
il  m.  en  17^9.  On  a  de  lui:  Idomeneo,  tragédie, 
Rome  ,  1722;  Rime  di  Nimeso  Ergatieo  in  morte 
del  ser.  Francesco  I ,  duc  a  di  Parma,  etc.,  Parme, 
1727.  Outre  Vldomenée,  on  cite  encore  de  lui  d'au- 
tres tragédies,  telles  que  :  Anttnor ,  Agricola, 
Sun!,  Bajaset  ,  qui  furent  représentées  dans  divers 
collège»  ;  et  il  est  encore  aut.  de  plus,  drames ,  de 
comeMes  et  de  pastorales. 

POGGI  ANI  (Jules)  ,  littérateur  italien  .  né  en 
i522  è  Suna  ,  diocèse  de  Navarre,  sur  le  lac  .Ma- 
jeur, m.  en  l568  .  fut  suceessivem.  précepteur  du 
jeune  Robert  de  Nobili ,  neveu  du  pape  Jules  iJI , 
secrétaire  de  diflV'rint  prélats,  et  enfin  du  cardinal 
Ch.  Borromée ,  dont  il  mérita  la  eoofîaDce.  Pog- 
giani  remplit  aussi  les  fonctions  de  secrétaire  de  la 
congrégal.  nommée  par  le  pape  pour  expliquer  la 
doctrine  du  concile  de  Trente.  Il  revit  et  cornée* 
le  texte  du  caléch.  appelé  communém.  ad  Paro- 
chos.  C'est  à  lui  qu'on  doit  l'édit.  du  Bréviaire  pu- 
blié sous  le  nom  du  pape  Pie  V,  Rome  ,  iâo8  , 
iu-fol.  ,  rare.  Il  a  mis  en  latin  les  Actes  du  prem. 
concile  de  Milan.  Outre  la  traduct.  du  traité  de  saint 
Chry  soslôme ,  de  Viiginitate ,  Rome  ,  P.  Manuce, 
i562  ,  il  a  laissé  celle  d'une  harangue  et  de  quatre 
lettres  d'Escliine,  restées  inédites.  Les  lettres  et 
harangues  de  Poggiani  ont  été  rassemblée*  par  le 
savant  évêquo  d'Amelia  ,  Graaiaoi ,  et  ont  élé  pu- 
tUcea  par  le  P.  Lagomaniai  {EpiUoLz  et  Orattaus 
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9lim  **  Gretimo  collectai),  Borna  î  1756-61 ,  4  wl. 
ïa*4  »  *vec  un  g*>nd  nombre  de  note*. 

POGGIO  BRACCIOLINI ,  connu  en  France 
tout  le  nom  du  Pogge  ,  est  l'un  des  écrivains  du 
l5e  S.  qui  ont  le  plus  contribué  à  la  renaissance 
des  études  classiques.  Né  eo  i3&>  *  Terra-Nova , 
dans  le  territoire  de  Florence  ,  il  étudia  les  langues 
grecque  et  latine  dans  celte  dero.  ville  ,  sous  les 
célèbres  Emmanuel  Cb  rysoloras  et  Jean  de  Ravenne. 
Elevé  par  de  tels  maîtres  ,  il  se  distingua  bientôt 
par  ses  progrès  ,  et  obtint  dès  l'âge  de  2a  ans  de  Bo- 
nifae*  IX  un  emploi  de  secrétaire  apostoliq.,  qu'il 
a  continué  de  remplir  sous  sept  autres  papes.  Pen- 
dant la  tenue  du  concile  général  de  Constance  ,  le 
Pogge  fut  envoyé  dans  cette  ville  pour  y  chercher 
des  manuscrits  anciens  :  il  eut  le  boobeur  d'eu  dé- 
couvrir un  grand  nombre,  et  pas^a  de  là  en  Angle- 
terre ,  où  il  continua  ses  recherches.  De  retour  a 
Rome  ,  il  remplit  encore  son  emploi  de  secrétaire 
pendant  quelque  temps  ,  et  en  sortit  après  environ 
uo  an*  de  séjour  pour  se  rendre  à  Florence  ,  où  il 
s'était  marié  rn  l435 ,  et  où  il  obtint  la  place  de 
aeerélaire  de  la  républiq.  Il  m.  le  3o  oct.  i4;">9  ,  • 
l'âge  de  79  ans.  Les  Florentins  lui  élevèrent  une 
statue.  Le  Pogge  avait  l'esprit  satirique ,  beaucoup 
de  licence  dans  les  meeurs  ,  et  ces  défauts  lui  atti- 
rèrent un  grand  nombre  d'ennemis.  Ses  principaux 
ouvr.  sont  :  des  oraisons  funèbres  prononcées  au 
concile  de  Constance  i  Hi$t.  de  Florence,  en  lat  ,  de- 
puis l'an  i3jo  jusqu'à  1^55  ,  que  Recanati  a  pub. 
pour  la  prem.  fois  in -4  ,  1 7 1 5  ,  avec  des  notes  et  la 
vie  de  l'auteur.  Il  y  en  avait  loog-temps  auparavant 
des  versions  italiennes  :  celle  du  son  fils  Jacques  à 
"V eo iie  ,  in-fol. ,  n'est  pas  commune;  un 

traité  de  Farietate  fortunm  ,  que  l'abbé  Oliva  fil 
impr.  pour  la  prem.  fois  i  Paris,  1723,  in-4  ; 
deux  livret  à'éptlres  ;  Facétie  ,  dont  il  y  a  eu  uu 
grand  nombre  d'éditet  de  traduct.  ;  les  cinq  prem. 
Livres  de  Diodore  de  Sicile  ,  trad.  en  latin  et  d'au- 
tres ouvr.,  Strasbourg,  i5tO,  in-fol.,  et  Bile,  l538. 
Parmi  les  livres  des  anciens  que  le  Pogge  a  décou- 
verts, on  compte  ceux  de  Quinlilien  ,  qu'il  trouva  , 
dit-on  ,  dans  une  vieille  tour  du  monastère  de  St- 
Gall  :  une  partit*  de  V  Asconius  Pediamus ;  les  i3 

Îirem.  livres  de  Valerius  Ftaccus;  Ammien  Marcel- 
in ;  un  morceau  de  Finibus  et  Le  gibus  de  Cicéron  , 
Lucrèce,  Manitius ,  Sdms  ItaUcus  ,  etc.  Jacques 
Lenfant  a  donné  un  Poggiana  ,  contenant  la  vie  de 
l'aut. ,  Amsterdam  ,  1720  ,  a  vol.  in- 12. — Poggio 
BraccIoLIM  (Giacomo)  ,  l'un  des  ciuq  fil*  du  pré- 
cédent ,  cultiva  aussi  les  lettres  avec  quelq.  succès. 
Il  fut  pendu  à  Florence  en  i^'S,  pour  avoir  tempe' 
dans  la  conjurât,  des  Pazzi.  On  a  de  lui  des  trad. 
ital.  de  l'Hitt  de  Florence  de  son  père;  de  la  Vie 
de  Cyrus,  dont  son  père  avait  laissé  en  MS.  une  ver- 
sion lat.;  quelq.  vies  d'emp.  romains  ;  un  Comment. 
sur  le  Triomphe  de  la  Renommée  ,  poème  de  Pé- 
trarque ;  la  Fie  de  Philippe  Scholartus ,  cl  quelq. 
autres  ouvr. — Poggio  (Giau-Franccsco),  autre  fils 
du  Pogge ,  fut  chanoine  de  Florence  et  secrétaire 
de  Léon  X.  Il  m.  en  l522,  à  l'âge  de  79  ans.  Ou  a 
de  lui  un  Traité  du  pouvoir  du  pape  et  de  celui  du 
concile. 

POHL  (Jf.ax- Christophe)  ,  médec.  allctn.,  né 
eu  1706  à  LobenJau  ,  près  de  Liegnitx,  prit  ses  de- 
gré* i  l'univ.  de  Leipsig ,  obtiul  en  17^0  le  litre  de 
profess.  extraord.,  el  e  nseigna  successivem.,  depuis 
17^8  jusqu'en  1780 ,  époque  de  sa  m. ,  la  phyiiol., 
la  chirurgie ,  l'anal,  et  la  palhol.  Outre  les  dignités 
universitaires  dont  il  fut  revêtu,  Pohl  remplit 
aussi  divers  emplois  civil*;  ce  qui  ne  l'a  pas  empo- 
ché de  cultiver  la  littéral,  médicale,  et  do  publier 
un  nombre  considérable  d'opuscules  académ.,  dont 
on  peut  voir  les  titres  au  tom.  6  de  la  Biogr.  medic. 
du  Dictionnaire  des  Sciences  médicales  pub.  ches 
C.-L.-F.  Panckouckc.  I^ous  nous  bornerons  i  men 
tionner  les  suiv.  :  Dissertai,  de  Fampyris  ,  Lcip 
•ig ,  1732 ,  iu-4 }  Programma,  de  hydrope  toccata 


ab  hydatldibus ,  ilid.,  1747,  ln-4;  Dissertai,  de 
caussis  obstrucUonis  lent»  ,  ib.,  1768  ,  in-4  ;  Pro- 
gramma de  lethalitate  vulnerum  lienis  ,  ib.,  1777, 
in-A;  Programma  de  atrophié  infantum,  ibuf., 
1700 ,  in-a. 

M  POHL  (J«AW-EH»E(nrH|Et>)  ,  fils  du  précédent . 
né  en  174S  à  Leipsig,  étudia  la  médecine  k  l'uni- 
versité de  celte  ville  ,  y  fut  reçu  docteur  eu  177», 
alla  peu  après  suivre  les  cours  de  l'école  de  Stras- 
bourg ,  puis  la  clinique  des  hôpitaux  de  Paris  ,  et 
à  Rouen  la  pratique  du  célèbre  cliir.  David.  Appelé 
en  1788  i  Dresde  comme  prem.  méd.  de  l'élect.  de 
Saie ,  il  passa  l'année  suiv.  comme  prof,  de  patho- 
logie à  Leipsig  ,  et  m.  dans  cette  ville  eo  t8oo.En!re 
autres  écrits  ,  il  a  pub.:  Animadvers.  in  strucluram 
ac  Jiguram  foliorum  in  plantis  ,  Leipsig,  1711, 
in~4;  Programma  de  anatogid  inter  motbillos  ac 
titsstm  convutsivam,  Leipsig,  1789,  iu-4. — ^0,< 
PoHt ,  jcs.  ,  né  en  1705  à  Prague ,  m.  en  1778  ,  a 
laissé:  Tenta  men  phy  s. -expérimentale  in  principiis 
peripateticit  fundatum  super  phenoments  electri- 
Citatts ,  in  8,  Prague,  17^7  et  1750. 

POIDEBARD  (Jean-Baptiste),  prêtre  sulpl- 
cien  ,  ancien  profess.  de  mathémat.  au  séminaire  de 
Si-Irénéc  è  Lyon  ,  né  vers  1760  ,  è  Sl-Eticnne  en 
Força  ,  était  curé  de  Myons  (Dauphiné)  au  com- 
mencement de  la  révolut. ,  époque  à  laquelle  il 
suivit  eu  Russie  Imberl  Colomès  (v.  ce  nom),  avec 
jui  il  s'était  lié.  C'est  dans  celte  lointaine  contrée 
que  I  abbé  Poidcbard  ,  attaché  bientôt  au  service 
du  ttar  comme  ingénieur-mécanicien ,  a  illustré  son 
nom  par  l'invention  ou  le  perfectionnement  d'une 
foule  de  procédés  et  de  machines  :  la  Russie  ne 
lui  fui  pas  sculem.  redevable  de  l'établissem.  et  de 
l'améliorai,  de  plus,  de  ses  fabriques  et  manufac- 
tures ;  il  forma  aussi  d'habiles  élèves  ,  et  instruisit 
un  nombre  considérable  d'ouvriers  en  tous  genrts. 
On  connaît  eu  France  l'ingénieux  moyen  qu  il  ima- 
gina pour  la  remorque  des  bateaux,  et  qu'il  mil  en 
cL-uvro  sur  le  Wolga  (v.  le  t.  3g,  p.  3i4  de  la  Revue 
encyclop.)  ,  procédé  qui  épargne  annuellem.  l'em- 
ploi de  plus  de  1 60,000  hommes.  Cependant  tant 
de  services  demeurèrent  sans  récompense,  et  1  abbé 
Poidebard  m.  dan*  un  état  voisin  de  l'indigence  k 
St-Pclcisbourg  le  6  mars  182^  H  •  impr.  sur 
lui  une  notice  dans  les  Archives  historiques  et 
st  itiiiit/ues  du  département  du  Rliône  ,  tom.  4  t 
pag.  291  cl  suiv. 

POfLLY  (Kbakçom),  graveur ,  né  à  Abbeville  en 
1622  ,  m  à  Paris  en  ,  était  aussi  bon  dessina- 
teur qui-  grav.  habile,  "fous  ses  ouv.  sont  au  burin 
pur  ,  à  l'cxcepl.  d'un  portrait  de  Baronius  ,  qu'il  fît 
a  l'eau-fortc  pour  être  mis  à  la  tète  des  œuvres  de 
ce  savant  cardinal.  Louis  XIV  le  nomma  son  grav. 
ordinaire  :  «  eu  considérai.  ,  dit  ce  monarque  ,  do 
son  expéricuce  et  des  beaux  ouvr.  qu'il  a  mis  au 
jour.  «  —  P01LLY  (Nicolas),  frère  du  précédent  et 
son  élève  ,  né  en  1626,  m.  en  1C96  ,  s  est  aussi  fait 
uu  nom  dans  la  grav  ;  le  portrait  a  été  sa  princi- 
pale occupation.  — PoiLLY  (Jean-Baptiste)  ,  neveu 
de  François  Poilly,  m.  en  1728,  membre  de  l'acad. 
do  peinture  ,  a  laissé  Suuinne  ac<  usée  ;  la  Made 
leine  ches  le  Pharisien,  d'après  Lebrun  ;  V Adora- 
tion du  Veau  d'Or ,  d'après  le  Poussin  ;  et  le  Mar- 
tyre de  Sle  Cécile,  sur  les  dessins  du  Dominiquin. 
— PoiLLY  (François)  ,  frère  du  précédent ,  mort  en 
1723,  grava  à  Rome  le  Tabl,  de  Ste  Céi  ile  donnant 
son  bien  aux  pauvres  ,  d'après  Dominiquin. 

POILLY  (  de  La  FAGE,  baron  de),  memb. 

de  l'acad.  des  jeux  floraux  ,  m.  en  1806  dans  son 
château  de  Mamies,  situé  entre  Rieux  et  Narbonne, 
s'est  distingué  par  ses  conuaissances  eu  physique 
et  en  agriculture.  Il  a  perfectionné  plus,  machines 
et  mis  à  la  mode  les  foudres  en  maçonnerie  ,  qu'il 
a  rendus  plus  solides  et  plus  commodes. 

POINSIGNON  (dom  Etiïnne).  bénédictin  de  la 
congrégat.  de  Si- Vannes,  est  connu  par  uu  ouvr. 
iiiUt.  ;  le  Pasteur  instruit  de  Ht  obligations  »  00 
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V Institution  des  curés  ,  Paris  ,  1765  ,  3  vol.  in-12. 

POlNSINET  (  ANIOlNB-ALEXAHDIIE-HEItllI  )  , 
aul.  dramatiq.,  né  a  Fontainebleau  en  1735,  adonne 
un  grand  nombre  de  pièces  à  l'Opéra-Comique , 
dont  quelq.-unes  obtinrent  du  succès.  La  petite  co- 
médie du  Cercle  ,  ou  la  Soirée  à  la  Mode,  qu'il  fit 
jouer  en  1764  au  Théâtre-Français ,  fut  généraient, 
goûtée  ,  et  se  soutient  encore  de  nos  jours  quoiqu'il 
n'y  ait  plus  rien  dans  nos  mesura  qui  ressemble  aux 
modèles  qui  y  étaient  reproduits.  Poinsinet  aimait 
a  voyager  ;  il  avait  parcouru  l'Italie  en  1760 ,  et 
voulant  voir  l'Espagne  ,  il  partit  en  176g  et  se  noya 
dans  la  Guadalquivir.  Il  était  de  l'académie  des 
Arcades  et  de  celle  de  Dijon.  Outre  la  comédie  du 
Cercle  ,  Poiosincl  a  donné  à  l'Académ.  Royale  de 
Musique ,  l'opéra  A'Ernelinde ,  dont  la  musique  est 
de  Philidor  (V.  ce  nom),  et  quelq.  pièces  au  théâ- 
tre  de  l'Opéra-Comique.  On  a  aussi  de  lui  quelq. 
poésies  ,  entre  autres,  un  poème  sur  l'Inoculation, 
pub.  en  1757.  Son  ignorance  des  choses  les  plus 
communes,  jointe  à  beaucoup  de  crédulité  et  de  pré- 
somption ,  le  rendirent  long-temps  le  jouet  de  tous 
ceux  qui  voulaient  s'en  amuser  dans  la  société. 

POlNSINET  DESI VRY  (Louis),  parent  du  pré- 
cèdent, littéral.,  né  à  Versailles  en  1^33,  m.  à  Paris 
en  tbV>4  ,  s'adonna  aux  lettres  avec  assea  do  succès, 
et  s'il  ne  fut  pas  gr.  poète  ,  il  se  montra  du  moins 
nomme  d'esprit,  do  goût  et  d'érudition.  On  a  de 
lui  :  les  Eglétdes ,  ou  Poésies  amoureuses ,  1754 , 
in-8  ;  r£sni»/a«"o«  ,  poème  ,  i;5fj  ,  in-8  s  Ana- 
crton  ,  Saplto ,  Moschus  ,  2îi©«  ,  Tyrtce  et  autres 

Îoètes  grecs  ,  trad.  en  vers  français  ,  ij58  ,  in-12  ; 
■»•  édit.  augmentée  de  différens  morceaux  d'Ho- 
mèro  ,  1788 ,  in-8  :  le  même  ouvr.  sous  le  titre  de 
Muies  grecques ,  Deux  -  Ponts  ,  1771,  in-12  ;  le 
Faux  dents  ,  opéra  -  comique  en  1  acte,  1757  ; 
Brtseis  ,  tragédie  ,  1759  s  Caton  d'Utique,  traged. 
imitée  de  Métastase,  17O0  ;  Pfgmalion,  comédie  , 
1760  i  Ajax  ,  trag. ,  t;6a  ;  Théâtre  et  OE tares  di- 
verses ,  176^  ,  in-12  ;  Théâtre  d'Aristophane,  par- 
tie en  prose  et  partie  en  vers  ,  avec  les  J 'ragmens 
de  Mcnandre  et  de  Phtlémon  ,  1784 ,  4  »ol.  «n-8. 
On  a  encore  de  cet  aut.  :  l'Appel  au  petit  nombre  , 
176a,  in-i»;  Origine  desprem.  sociétés  des  peuples, 
des  sciences,  des  arts  et  des  idiomes  anciens  et  mo- 
dernes ,  1769  ,  in-8  ;  Nouvelles  recherches  sur  ta 
science  des  médailles ,  inscriptions  et  hiéroglyphes 
antiques,  avec  une  table  des  divers  alphabets,  etc., 
1778,  in-4i  Phasma  ou  l'Apparition  ,  bist.  grecq., 
contenant  les  aventures  de  N  codés ,  fils  de'iue- 
mistocle,  1771,  »«-8i  Traduction  fraoç.  du  pt«  li- 
vre de  Tite-Live,  »773;  Histoire  naturelle  de 
Pline,  trad.  en  franc.,  avec  le  texte  et  accompagnée 
de  notes,  1771  ,  178a,  12vol.,  in-4. 

POINTE  (iNoel)  ,  conventionnel ,  m.  le  8  avril 
l825  à  Ste-Foix  près  de  Lyon  ,  avait  clé  porté  par 
le  déparient,  de  Rhône-et-Loire  i  la  cvnvenl.  na- 
tionale ,  où  il  vola  la  m.  de  Louis  XVI.  Il  fut  en- 
voyé peu  après  en  mission  dana  les  dépariera,  delà 
Nièvro  el  du  Cher  ,  y  favorisa  le  parti  démagogiq., 
et  provoqua  ainsi  les  dénooeiat.  qui  furent  portées 
contre  lui  par  les  autorités  du  prem.  de  ces  dépar- 
temens  après  le  9  thermidor.  Des  enquêtes  com- 
mencées a  ce  sujet  demeurèrent  saus  suite  ,  et 
Wocl  Pointe  ne  fut  plus  cmplo)é  q^uc  sous  le  gou- 
vernement directorial.  11  cooserva  jusqu'à  la  fin  de 
aa  vie  le  même  attacbem.  aux  doctrines  politiq.  qu'il 
avait  professées  pendant  la  révolution. 

POINTER  (JEAN),  antiquaire  anglais  du  18e  S., 
maître  depbilosopbie ,  chapelain  d'un  des  collèges 
d'Oxford  et  recteur  deStapton  ,  dans  le  comté  de 
Kortbampton  ,  est  aul.  des  ouvr.  suiv.  :  Histoire 
d'Angleterre ,  depuis  les  temps  des  Romains  jus- 
qu'à la  mort  de  la  reine  Anne  ;  Account  of  a  roman 
paviment  ,  lalely  fourni  at  Sttintjield  ,  Oxford  , 
1713  ,  in-8  ;  roman  Antiqmlies  in  Britain  ,  1724, 
in-8  ;  oxomensis  Academm,  orthe  Anliquitiet  and 
Curiositiet  o/tke  unwersuy  0/  Oxford ,  Loudrc»  , 


1749,  in-12;  1753  ,  in-8.  On  lui  attribue  aussi  la* 

Miscellanem  in  usum  juventutis  academ.,  Oxford  , 
1718  ,  in-8. 

POINTIS  (Jeas-Berxard  DESJEANS  ,  baron 
de),  chef  d'escadre  des  armées  navales  françaises  et 
commissaire- général  de  l'artillerie  de  la 


né  en  t635,  se  fil  remarq.  pour  la  prem.  fois  dans  les 
campagnes  qui  curent  liou  contre  les  régences -de 
Barbarie  ,  de  l(iSi  »  16ÎJ6.  Il  commandait  un  vais- 
seau de  ligne  en  1690  lorsque  l'amiral  Tourvitlc  fil 
éprouver  un  échec  aux  flottes  combinées  d'Angle- 
terre el  de  Hollande  entre  l'Ile  de  Whigl  el  le  cap 
Frebel.  En  1698  le  gouvernem.  ayant  résolu  une 
expédition  contre  Carthagène  ,  port  de  l'Amérique 
du  sud  dans  la  mer  des  Antilles  ,  Pointis  qui  en 
avait  forleni.  appuyé  le  projet  fut  chargé  de  l'exé- 
cution ;  el  on  lui  confiai  cet  effet  le  commun! <m . 
d'une  escadre  composée  de  dix  vaisseaux ,  d'une 
corvetto  et  de  plus,  autres  petits  bâtimena.  Une 
compagnie  des  capitalistes  fit  les  frais  de  cet  arme- 
ment extraordinaire  à  condition  d'avoir  sa  part  anx 
profits.  Parti  de  Brest  le  g  janvier  1697  ,  Pointu 
mouilla  devant  Carthagène  le  12  avril ,  s' empira 
sucessivem.des  forts  et  retranchera,  qui  défendaient 
les  approches  de  la  place  par  mer  el  par  terre  ,  el 
força  le  gouverneur  espagnol  do  capituler  le  2  mai. 
Au  retour  de  celle  expédition  l'escadre  française 
rencontra  une  flotte  anglaise  forte  de  29  voiles. 
Pointis  qui  n'avail  que  7  vaisseaux  et  3  (régates  , 
dont  plus  de  la  moitié  des  équipages  était  malade , 
n'hésita  point  à  accepter  lo  combat  et  résusil  par 
une  manœuvre  hardie  el  à  la  faveur  d'ua  brouiUtrd 
à  traverser  la  flotte  ennemie.  Ses  vaisseaux  s  ciant 
dispersés,  il  crut  prudent  de  ne  point  chercher  à  le» 
rallier, combalUt  chemin  faisant  O  vaisseaux  ennemis 
et  ai  riva  à  Brest  le  29  juin  (169;).  En  1705  Pointis 
fut  envoyé  malgré  lui  pour  assiéger  Gibraltar,  el, 
ainsi  qu'il  l'avait  annoncé  ,  ne  réussit  point  dsos 
cette  entreprise  hasardée ,  où,  il  déploya  toutefois 
sa  bravoure  et  sou  intelligence  ordinaires.  Epuisé 
par  de  longues  fatigues  ,  il  se  retira  du  service 
bientôt  après  cette  expédition  ,  et  m.  dans  une  ha- 
bitation près  de  Paris  en  1707.  On  a  de  lui  :  Rela- 
tion de  l'expédition  de  Carthagène, faite  parles 
Français  en  1697,  Amsterdam,  1698,  t  vol.  in-12, 
avec  une  carte  ot  un  plan.  Ce  récit  est  écrit  avec 
simplicité  et  offre  des  détails  curieux. 

POiRET  (Pierre)  ,  écrivain  mystique  protest. , 
né  à  Meta  eu  1646,  m.  à  Roiensburg  ,  près  de  Leyda 
en  Hollande,  en  1719,  a  laisié  plus.  ouvr.  d'un 
style  d'illuminé.  Les  principaux  sont  :  Cogttatio- 
nes  rationales  de  Deo  ,  anima  et  mu/o  ;  économie 
divine,  1887,  7vol.  in-8;  la  Paix  des  bonnes 
âmes  ,  in-12  ;  les  Principes  solides  de  la  religion 
chrétienne  ,  etc.  ,  in-12,  la  Théologie  du  emur  , 
2  vol.  in-12;  une  édit.  des  ULuvres  de  mademoi- 
selle Bottrignon  (v.  ce  nom)  ,  avec  une  vie  de  cetle 
fille  singulière,  avec  laquelle  il  avait  été  lié  el  dont 
il  ne  parlait  iiu'avec  enthousiasme.  Il  publia  aussi 
plus,  écrits  de  M"**  Guyon  et  d'autres  auteurs  qu'il 
croyait  conformea  è  ses  idées.  Poiret  écrivit  en  outre 
sur  la  physique ,  et  osa  attaquer  Descaries  dans  un 
traité  de  Erudilione  triplict  ,  solidâ  ,  tuperficiali 
etfaltâ,  Amsterdam,  1707,  2  vol.  ia-d.  Ou  l'a 
comparé  au  serpent  qui  mordait  la  lime.  Niceron  a 
donné  dans  ses  M  cm.  la  liste  complète  des  producL 
de  cet  écrivain. 

POIREY  (François),  jésuite,  né  à  Vésoul  en 
l584 ,  fut  nommé  rectrur  du  collège  de  Lyon  ,  et 
ensuite  de  celui  de  Dole,  où  il  m.  en  1637.  On  a 
de  lui  les  écrits  suivans  :  Ignis hotocaustt ,  sweAf- 
feclus ,  etc.,  Pont-à-Mousson  ,  1629,  10-16,  pins, 
fois  réimpr.  ;  le  Moyen  de  se  disposer  à  la  mort  , 
in-16  ;  te  Bon  Pasteur  ,  in-12  ;  la  triple  Couronna 
de  la  vierge  Marie ,  Paris,  t63o,  in-4,  souvent 
réimpr.  M""  Bouelte  de  Blemur  ( v.  ce  nom)  en  a 
retouché  le  style,  el  l'a  public  de  nouveau  sous  ce 
titre  :  les  Grandeurs  de  (a  mers  de  Pieu.  Ou  doit 
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•nui  an  P.  Poircy  la  Scient»  des  saints ,  ibid., 
it>38, in-4- 

POIRIER  (don  GsnMAIK)  ,  savant  bénédictin 
de  la  congrégation  de  Sl-Maur ,  ne  à  Paris  en  1724, 
embrassa  la  vie  monastique  avant  l'âge  de  t5  ans, 

Iirofessa  de  bonne  heure  la  philosophie  et  la  tbéo- 
ogie  dans  les  maisons  de  son  ordre ,  devint  garde 
des  archives  de  l'abbaye  de  Si-Denis  ,  les  mit  dans 
un  nouvel  ordre  ,  et  acquit  dans  ce  travail  de  vastes 
connaissances  dans  l'histoire  et  dans  la  diploma- 
tique. En  176s,  il  fut  choisi  pour  travailler  s  la 
continuation  du  Rec.  des  htslor.  de  France  ;  et , 
aidé  de  D.  Précieux ,  son  confrère,  il  en  publia  le 
II»  vol.  En  Ij65,  dom  Poirier  quitta  sa  congréga- 
tion par  suite  des  troubles  dool  elle  était  agitée; 
mais  il  y  rentra  10  ans  après  ,  et  fut-  nommé ,  vers 
1780 ,  tarde  des  archivrs  de  l'abbaye  de  Sl-Ger- 
maio-des-Prés  ,  et  membre  du  comité  établi  par  le 
gouvernemeut  pour  préparer  une  collection  des 
diplômes  et  des  Chartres  du  royaume.  Quclq.  temps 
après  ,  il  fut  admis  à  l'acad.  des  iuscript.  et  belles- 
lettres.  Pendant  les  troubles  de  la  révolut..  Poirier 
fut  attaché  successivement  i  la  commission  des  no- 
numens  et  à  la  commission  temporaire  des  arts. 
Après  l'incendie  de  la  biblioth.  de  Sl-Germain-des- 
Prés  (I794),  il  veilla  seul  a  la  garde  des  MSs.  que 
les  flammes  avaient  épargnés,  fut  nommé  ensuite 
O796)  sous-bibliothéc.  é  l'Arsenal  ,  remplaça  l.e 
Graud  d'Aussy  i  l'Institut  en  1800,  et  m.  en  i8o3. 
On  a  de  lui ,  outre  le  1 1»  vol.  du  recueil  des  bislor 
de  France  dont  nous  avons  parlé,  plus,  mémoires 
lus  à  l'académie  des  inscriptions  et  belles-lcllres  , 
entre  autres  :  V Examen  des  différentes  opinions  des 
historiens  anciens  et  modernes  sur  C avènement  de 
Hugues-Captt  à  la  couronne  de  France  ,  imprimr 
dans  le  tome  5o  du  recueil  de  crtte  même  acad.  Il 
a  publ.,  avec  Vicq  d'Asir  (  v.  co  nom  )  :  Instruc- 
tion sur  la  manière  d'inventorier  et  de  conserver 
tous  Us  objets  qui  peuvent  servir  aux  arts ,  aux 
sciences  et  a  l'enseignement ,  Paris  ,  an  11  (1J94)  * 
in-q\  M.  Dacier  a  écrit  Veloge  de  dom  Poirier. 
Parts,  1804,  in -8,  et  inséré  dans  le  prem.  vol.  du 
nouveau  recueil  des  mémoires  de  l'acad.  des  in- 
SKriplions. 

POIS  (  Antoutb  Le),  méd.  et  numismate,  né 
sa  Nancy  en  i5a5,  d'une  famille  qui  a  produit  plus, 
tiommes  de  mérite,  était  très- versé  dans  la  connais- 
sance de  l'auliquilé.  Ses  talens  dans  l'art  de  guérir 
lui  valurent  la  place  de  prem.  médecin  du  duc 
Charles  111 ,  et  il  m.  en  1578.  On  a  de  lai  un  ouvr. 
curieux  intitulé  :  Discours  sur  les  médailles  et 
gravures  antiques  ,  principalement  romaines  ,  etc., 
l'aria  ,  1679  ,  in-4,  par  les  soins  de  son  frère  dont 
l'article  suit.— Pot»  (Nicolas  Le),  né  en  l527  , 
mort  en  1&87  ,  est  regardé  comme  l'un  des  meil- 
leurs médecins  du  îfc  S.  Il  succéda  à  son  frère 
dans  la  charge  de  prem.  médecin  du  duc  do  Lor- 
raine, et  a  laissé  un  ouvr.  très-savant  intitulé  :  de 
cognoscendis  et  curandis  pracipuè  internis  hu- 
nuini  corports  Morbis ,  tibri  très  ;  et  de  hebnbus 
liber  unus  ,  Francfort,  i58o,  in-fol.;  i585,  in-8. 
Le  célèbre  Boerbaave  en  a  donné  une  édit.,  Leyde, 
1736,  a  vol.  in~4 ,  enrichie  d'une  belle  Préface  y 
traduite  en  franç.  par  dom  Cal  met ,  et  insérée  dans 
la  Biblioth.  de  Lorraine.  Ce  liv.  a  été  ic'impr.  de- 

Îuis  a  Leipsig ,  1766,  a  vol.  in-8.*-  Pou  (Ch.  Le), 
Isdu  précédent,  né  à  Nancy  en  i563,  fut  méd. 
des  ducs  de  Lorraine  Charles  III  et  Henri  II.  Il 
engagea  le  due  Henri  à  établir  à  Ponl-à-Mousson 
une  tacullé  de  médecine  dont  il  fut  créé  doyen  et 
prem.  professeur ,  et  il  acquit  autant  de  répulat 
dans  l'eoseignemei  de  sou 


obtenu  ds 


pialiqui;. 


n  art  qu'il  en  avait  déj» 
Appelé  par  les  magistrat* 
soios  aux  personnes  at 
„ue  qui  causait  de  grands 
ravages  dans  celte  contrée ,  il  fui  lui-même  atteint 
de  celle  maladie ,  et  m.  victime  de  son  sèle  en  x633. 

d'une  traduction  latine  du  traité 


de  Nancy  P  our  donner  ses  1 
taquées  d'une  fièvre  maligi 


de  Lonit  Hercato ,  médecin  espagnol  ! 
ad  usum  et  examen  eorum  qui  artem  luxatoriam 
exercent,  Francfort,  l6*5,  in-fol.  On  a  de  lui  1 
Caroli  lit  Macarismos,  seu  felicitalis  et  virtutum 
rgregio  principe  dignarum  coronm  ,  ex  sapientim 
hortis  lecta  congés!  aque  in  honorarium  ejus  tu- 
mutum.  Pont- à -Mousson  ,  1609,  in-4;  selecUo- 
rum  observuUonwn  et  consiUorum  de  pneterutslM 
hactenùt  morbis  ,  affectibusque  prater  natumm  , 
ab  aquà  seu  serosd  colluvie  et  dtluvie  ortit,  Liber 
singularis ,  etc.,  ibid.,  1618;  Paris,  i633,  in-4> 
cet  ouvr.  qui  assure  i  Le  Pois  la  réputation  d'un 
grand  et  habile  médecin,  a  été  souvent  réimprimé  ; 
la  meilleure  édition  est  celle  qu'a  donnée  Boer- 
baave avec  une  pré/ace,  Leyde,  1733,  in-4,  et 
Amsterdam,  1768;  physicum  corne  ta  Spéculum  ^ 
Pont-s-Mousion  ,  1619,  in-8. 

POISLE  (Jeah)  ,  conseiller  au  parlement,  s'en- 
richit par  des  moyens  illicites,  et  fut  condamné, 
par  arrél  de  son  corps ,  rendu  le  19  mars  i58>  , 
a  faire  amende  honorable  .  et  déclaré  incapable  de 
tenir  office  royal  de  judicalure.  Il  existe  sur  cet  af- 
faire deux  livres  assea  rsres,  l'un  :  Légende  d» 
M.  Jean  Poisle  ,  contenant  les  moyens  qu'il  a  tenus 
pour  s'enru  hir  ;  l'autre  :  Avertissement  et  Discourt 
des  chefs  d'accusation  ,  etc.,  avec  l'nrréï,  l58a  , 
0-8.  —  Poisle  (  Jacques  )  ,  son  fils ,  conseiller  au 
parlement,  mort  en  i6a3  ,  est  auteur  de  quelques 
poésies  ,  1626  ,  io-8.  Il  eut  une  fille ,  qui  fut  méro 
du  maréchal  de  Catinat. 

POISSENOT  (Philibert),  savant  philologue, 
néà  Joulie  près  de  Dole ,  au  commencera,  du  16'  S., 
embrassa  la  vie  religieuse  dans  la  congrégation  de 
Cluny  ,  et  obtint  par  ses  talens  la  bienveillance  do 
l'empereur  Charles-Quint ,  qui  lui  confia  plusieurs 
missions  honorantes.  Nommé  principal  du  collège 
de  Dole ,  il  fui  en  même  temps  revêtu  du  litre  de 
vice-chancelier  de  l'université  de  celte  ville ,  où  il 
1.  en  i556.  C'est  è  Poisscnol  qu'on  est  redevable 
e  la  publical.  de  l'Histoire  de  Guillaume  de  Tyr, 
u'il  ht  imprimer  à  Bâle  en  |549,  in-fol.  Il  la  dé- 
dia è  Christ.  Coquille,  gr.-pricur  de  Cluni,  par 
une  épitre  qui  contient  des  détails  curieux  sur 
l'hist.  Inlér.  du  l6«  S.  —  PotssEKOT  (Bénigne), 
né  i  Langres  vers  l'année  i55o ,  a  publié  :  VEsti , 
contenant  trois  journées,  où  sont  déduits  plusieurs 
histoires  et  propos  récréatifs ,  tenus  par  trois  éco- 
liers ,  Paris,  i583  ,  in- 16  ;  Nouvelles  histoires  tra- 
giques ,  Paris  ,  i586\  in- 16. 

POISSON  (  Nicolas- Joseph  ) ,  prêtre  de  l'Ora- 
toire ,  né  è  Paris  vers  1637,  mort  à  Lyon  en  1710, 
élaitaussibon  mathématicien  que  littéral,  distingué. 
On  a  de  lui  :  une  Somme  des  conciles,  imprimé  à 
Lyon  en  1706,  en  a  vol.  in-fol.,  sous  ce  titre: 
Delectus  auctorum  ecclesim  universalis ,  seu  nova 
Summa  conciliorum  ,  etc.  ;  des  remarques  estiméee 
sur  le  Discours  de  la  méthode ,  sur  la  Mécanique 
et  sur  la  Musique  de  Descartes.  Il  a  aussi  laissé  di- 
vers ouvr.  MSs.,  entre  autres  :  une  Relation  d'un 
voyage  qu'il  fit  en  Italie  ;  un  Traité  des  bénéfices  , 
et  un  autre  sur  les  Usages  et  les  cérémonies  de  l'E- 
glise. —  Poisson  (Léonard) ,  curé  de  Marcha  n  gis  , 
diocèse  de  Sens,  mort  à  Paris  en  1753  ,  est  auteur 
de  la  Nouvelle  Méthode,  Ou  Traité  théorique  du 
plain-chant,  Paris.  1745,  in-8.—  PoiS»OW  (Pierre), 
cordelier,  né  s  Sl-Lô  en  Normandie  ,  mort  è  Tan- 
lay  en  1744  .  se  distingua  par  son  talent  pour  la 
chaire.  Il  prêcha  l'Avenl  è  la  cour  en  1710.  On  a 
de  lui  :  Oraisons  funèbres  du  dauphin  et  du  duc  de 
Boufflers,  l'une  imprimée  en  171 1,  et  l'autre  eu 
1721 .  Il  a  aussi  donné  le  Panégyrique  de  St  Fran- 
çois d"  Ai  use  ,  1733,  in-8. 

POISSON  (Raimond).  auteur  et  acteur  comiq., 
né  à  Parii ,  où  il  m.  en  1690,  a  laissé  au  théâtre  1a 
réputation  d'un  comédien  inimitable  par  le  naturel. 
On  a  de  lui  les  pièces  suivantes  :  Lubtn,  ou  le  Sot 
vengé;  le  Baron  de  la  Crasse;  le  Fou  de  qualité; 
repris-Souper  des  auberges;  les  Fa 
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tfteS  ;  te  Poêle  basane  ;  les  Femmes  COfaettes  ;  la 
Bollande  malade;  les  Fous  divertissant ,  etc.  Elles 
oot  «fié  recueillies  en  a  vol.  in- 12,  Parie,  17^ 
(Test  i  tort  qu'on  a  souvent  répété  que  Poisson  ima 
Bina  Je  personnage  de  Crispin  ,  puisque  la  comédie 
ic  Crispin  musicien,  par  Hauleroche  est  antérieure 
m  ses  principales  pièces.  —  Poisson  (N.)  ,  Gis  aine 
«la  précédent ,  ayant  pris  le  parti  des  armes ,  se 
distingua  en  qualité  de  volontaire  ,  au  siège  de 
Cambrai,  et  y  fut  tué  sous  les  yeux  de  Louis  XV 
qui  témoigna  des  regrets  de  sa  perle.  —  Poisson 
fPaul)  ,  frère  du  précédent ,  né  à  Paris  en  tb*58  , 
fut  pendant  quoique  temps  porte-manteau  de  Mon- 
sieur ,  frère  de  Louis  XIV;  mais  ayant  hérité  du 
goût  et  du  talent  de  son  père  pour  le  théâtre  ,  il 
loi  succéda  en  1686,  dans  l'emploi  de  Crispin  ,  cl 
fit  long-temps  les  délices  du  parterre.  11  m.  â  Sl- 
Germsin  en  1735,  laissant  plus,  enfaos  (v.  Corner) 
et  les  deux  articles  suivans. —  Poisson  (Philippe), 
fils  du  précédent ,  né  1  Paris  en  1682,  mort  à  Si- 
Germain  en  Iy43  ,  embrassa  aussi  avec  succès  la 
profession  de  comédien  ;  mais  il  ne  resta  que  5  ou 
six  ans  au  théâtre  ,  où  il  a  donné  dix  coméd.  :  le 
Procureur  arbitre  ;  In  Boite  de  Pandore  ;  Alcibiade; 
C  Impromptu  de  Campagne  ;  te  Béveil  (TEpimcmde  ; 
le  Mariage  par  lettre  de  change  ;  les  Ruses  d'a- 
mour ;  P Amour  secret  ;  C  Amour  musicien  ;  et  l'Ac- 
trice nouvelle.  Ces  pièces  ,  suivies  dequelq.  poésies 
fugitives  très-médiocres,  forment  2  vol.  in- 12, 
Paris,  174*  «  flu*  OQt  c'l°'  réunis  aux  ouvr.  de  llai- 
suond  Poisson ,  l\ro\.  in-t2,  1743;  le  Procureur 
arbitra  et  Vtmpromplu  de  campagne  sont  restes  au 
théâtre.  —  Poisson  (François-Aruoull)  ,  frère  ca- 
det du  précédent,  fut  reçu  au  théâtre  en  1723  et 
y  obtint  pendant  28  ans  les  plus  grands  succès.  Il 
m.  en  1733  et  eut  poursuccess.  le  fameux  Préville. 

POISSON.  V.  BoURVALAIS,  Lacuabeaij3*ière  , 
Ma  rue  ni  et  Pojspaoovr. 

POISSONMKR  (Pierre-Isaac)  ,  méd.  et  cbi- 
sviste,  né  à  Dijon  en  1720,  fut  un  de»  prero.  qui 
ouvrit  un  cours  de  chimie  dans  la  capitale.  Reçu 
docteur  i  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  en  17^0, 
Il  devint  successivement  associé  libre  de  l'acad.  des 
sciences,  membre  de  presque  toutes  les  sociétés 
tarantes  da  l'Europe  ,  prem.  médecin  des  armées, 
inspecteur-général  de  la  médecine  dans  les  co  o- 
oies,  et  m.  à  Paris  en  1798.  On  a  de  lui  les  tomes 
5  et  6  du  Cours  de  chirurgie ,  commencé  par  Col 
da  Vtllars,  1749-1760,  io-8;  Estai  sur  le  moyen 
de  dessaler  l  eau  de  mer ,  1763  ;  Mém.  pour  servir 
d'instruction  sur  les  moyens  de  conserver  lu  santé 
des  troupes  pendant  tes  quartiers  d'hiver ,  11*1- 
Lerstadt,  17075  Formulm  générales  ad  usum  no- 
tocomiorum  castrensium ,  i;58,  in-8;  Discours 
prononcé  devant  l'acad.  impériale  des  sciences  de 
Pétersbourg,  17^9,  in~4  ;  Discours  prononcé  au 
Collège  royal  de  France ,  à  l'occasion  de  la  nais- 
sance de  M.  le  dauphin ,  Paris,  1782,  in— 4  i  Abrégé 
d'anatomie  à  l'usage  des  élèves  en  chirurgie  des 
écoles  de  la  marine  royale ,  Paris,  1783,  2  vol 
in-12.  Cet  abrégé  n'est  que  la  rédaction  des  leçons 
de  Ceurcellcs  ,  prem.  m  éd.  de  la  marine  à  Brest. 
Sue  a  prononcé  l'éloge  de  Poissonnier  à  la  société 
de  médecine  en  171$  .  et  on  trouve  une  notice  sur 
le  même  personnage ,  par  Lalande,  dans  le  Maga- 
sin encyclopédique,  1798,  tome  4.  P»g-  4^«  — 
PoiSSONlIR  ses  Perrière* ,  frère  puîné  du  précè- 
dent ,  l'un  des  membres  les  plus  sélés  et  les  plus 
influons  de  la  société  royale  de  médecine ,  avait  été 
d'abord  médecin  par  quartier,  puis  consultant  du 
roi.  On  a  de  lui  :  Traité  des  maladies  des  gens  de 
mer.  Paria  ,  1767,  1780 ,  àn-8  ;  Traité  des  fièvres 
de  l'(te  de  St-Domingue ,  ibid. ,  1780,  in-8. 

POITEVIN  (Jacoues)  ,  physicien  et  astronome, 
né  en  I74a»  •  Montpellier,  fut  nommé  membre  de 
la  société  royale  de  cette  ville  ,  avant  l'âge  de  23 
ans ,  enrichit  de  nombreuses  observations  physiq. 
et  astronomique»  les  mém.  de  celle  même  société , 


ainsi  que  eetax  de  l'acad.  des  sciences,  etfdnsieur: 

recueils  scientifiques ,  et  m.  dans  sa  patrie  en  1807. 
On  a  de  lui ,  outre  les  travaux  académiques  dont 
nous  venons  de  parler  ,  un  Essai  sur  le  climat  de 
Montpellier ,  i8o3 ,  in-4-  M.  Martin  de  Choify  a 
publ.  l'Eloge  de  ce  savant ,  Montpellier,  1808, 
in-4- 

POITIERS.  V  Diane  et  Pierre  de  Pointa*. 

POIVRE  (Pierre)  ,  intend,  des  lle«-de-Frai>ce 
et  du  Bourbon  ,  membre  de  l'acad.  de  Lyon  ,  né 
dans  cette  ville  en  1719.  se  distingua  non-seulesa. 
Comme  habile  administrateur .  mai*  anssi  corn  m* 
un  des  hommes  les  plus  désintéresses  et  les  plus 
vertueux  de  son  siècle.  Son  séle  ardent .  ses  im- 
menses travaux  et  ses  soins  infatigable*  pour  répa- 
rer les  anciens  désastres  des  lles-de-France  et  de 
Bourbon  ,  lui  méritèrent  la  reconnaissance  éter- 
nelle des  habilans  de  ces  contrée»  ,  parmi  lesquels 
il  demeura  6  ans.  De  retour  en  France  en  1773  ,  il 
y  reçut  le  tribut  d'éloges  dû  à  ses  services  el  à  ses 
talcns;  el  obtint ,  avec  le  cordon  de  St-Michel . 
pension  de  12.000  liv.  Il  m.  en  1786.  laissant  de 
nombreux  MSs..  pleins  de  pensées  utiles  ,  de  faits 
d'observations  de  tout  genre,  fruit  de  ses  voyaçrs 
et  de  ses  méditations  sur  tout  ce  qui  intéresse  l'a» 
cooomic  sociale.  Les  Voyages  d'un  philosophe, 
publiés  sous  son  nom ,  sont  un  choix  de  fragment 
tirés  île  ces  MSs.  Ils  ont  eu  un  gr.  nombre  d'édit.  ; 
la  dernière  ,  publiée  â  Paris  en  1797,  est  précédée 
d'une  notice  sur  sa  vie  par  Dupont  de  Nemoura. 
L'académie  de  Lyon  mil  au  concours,  est  1818, 
l'éloge  de  Pierre  Poivre;  et  M.  Torrcmixrg  ,  avo- 
cat, remporta  le  prix. 

POIX  1  Lotis  de),  capucin  ,  de  la  maison  de  Sa- 
Honoré  â  Paris ,  né  dans  le  diocèse  d'Amiens  en 
1714.se  livra  avec  beaucoup  d'ardeur  à  l'élude  des 
langues  hébraïque ,  syriaque  el  chvldaique  ,  et  con- 
çut le  plan  d'uue  nouv.  Bible  polyglotte,  pins  par- 
faite que  toutes  celles  qui  existaient  à  celte  époqns. 
Quelques-uns  de  ses  confrères  entrèrent  dans  ses 
vuet ,  et  résolurent  de  partager  ses  ravaux.  L'abbé 
de  Villcfroy,  savant  orientaliste,  se  mil  à  la  tète  de 
celte  entreprise  ,  et  en  devini  le  directeur.  Le  père 
L.  de  Poix  rédigea,  en  1768,  un  me  m.  à  ce  sujet, 
et  m.  en  1782.  Il  a  publié  en  outre  ,  en  société  avec 
ses  confrères  ,  Séraphin  de  Paris  ,  Jérôme  d'Arra*. 
elc,  le»  Prières  de  N aisés ,  patriarche  des  Armé- 
niens ,  trad.  en  lat.  et  eo  franc.,  réimp.  è  la  suite  du 
mém.  précèdent;  Principes  discutés  pour  far  Ut  ter 
l'intelligence  des  liv.  tamis,  etc.,  Paris,  1765-64. 
16  vul.  iu-12  ;  psalmorum  Versto  nova  ,  etc., ib<d., 
1762,  in»i2;  nouv.  Version  des  psaumes  ,  faite 
sur  le  texte  hébreu  ,  ibid.,  176» «  io-12-,  flefonse  à 
ta  lettre  de  M...  (  iutéréc  dans  le  Journal  de  Ver- 
dun ,  fév.  I75j).  contre  le*  letlr.  de  l'abbe  de  Vil- 
lefroy,  ibid.,  i-5a,  %  vol.  io-12;  Essai  fur  le  livre 
de  Job,  rb.,  17W,  io-12;  l'Ecc/esiasle  de  Salomon, 
trad.  de  i  hék,  ibid.,  1771,  iu-12;  Lettres  spirit, 
sur  la  paix  de  Came  ,  ib.,  1762,  in-ia  ;  le»  Prophé- 
ties d'Habacuc.  trad.  de  l'heb.,  ibid.,  1775.  2  vol. 
in-ia;  les  Prophéties  deJrrémte,  etc.,  ib. ,  f 780 , 
6  vol.  in-t2.  les  Pivphélies  de  Baruch ,  ib  ,  1788, 
in  12;  Traite  de  la  joie,  1768,  in  12.  Le  P.  de  Poix 
cl  ses  confrères  avaient  aussi  composé  un  Du  tutnn. 
arménien  ,  latin  ,  italien  et  français,  resté  MS. 

POt.AILLON.  V.  LuatAGiE  (Marie  de). 

POLAN  (Amand),  en  latin  Polanus ,  théologien 
protestant .  né  u  Oppaw,  en  Siléaie  ,  l'an  i56t.  as. 
a  Bile  en  1610,  a  laissé  des  comment,  lat.  sur  K» fr- 
eine! ,  Daniel  et  Osée  ;  des  dissert.,  des  thèses ,  des 
écrits  de  controverse. 

POLAISO  i 


(Pikrre)  fut  élu  doge  do  Venise ,  après 
la  m.  de  Micbieli  ,  en  u3o,  et  m.  en  u48.  Les 
Insior.  vénitiens  le  représentent  comme  un  honni 
d'étal  prudent  et  ferme. 

POLCASTRO  (  itoisiioND  de  )  ,  médécien ,  né 
à  Padoue  vert  l'an  t34b' ,  enseigna  la  médecine  et 
la  philosophie  dans  cette  tille,  et  m,  «JU  i44°-  °* 
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tes  ouv.  qu'il  a  laissés)  :  Commentario-    dans  la  Recueil  do  l'académie  de»  sciences  "  aan 

"  ;  et  le  I.  I  a  des  r«*tt«torum ,  par  FaLronL 


cita,  . 

mm  tibri  très  in  Jphonsmos  Hippocmtis;  Commen- 
tant in  opéra  Gnleni  ;  Je  Frbnbus  iibrt  duo  ;  de 
Venenis  et  eorum  Cogmtione  itbri  duo;  Qumsliones, 
etc.,  Venise,  l5o6,  in-fol. 

POLF.  ou  POOL.  V.  Polos. 

POLÉMON,  pbilos.  académique,  né  à  Athènes, 
admis  au  notnb.  des  disciples  de  Xénocrale ,  devint 
•on  successeur.  De  changea  rien  è  ta  doctrine,  et 
m.  vert  l'an  372  avant  J.-C.  Ses  ouv.  estaient  sans 
doute  déjà  perdus  au  temps  de  Laérce  ,  puisqu'il 
n'en  donna  pas  les  titres  dans  la  vie  de  ce  plutôt. 
Polémon  eut  pour  disciples  Arcésilas,  Craie*  et 
Zenon  ,  fondateur  de  la  secte  tloïq  ue. 

POLÉMON  1",  roi  de  Pont,  obtint  ce  royaume 
du  triumvir  Marc-Antoine  ,  et  le  servit  de  tous  ses 
moyens  dans  la  guerre  contre  les  Partîtes.  Lorsque 
la  guerre  civile  s'alluma  entre  Octave  et  Marc-An- 
toine ,  Polémon  fit  marclier  des  troupes  au  sccuurs 
de  son  protect.;  mais  la  balailtr  d'Aclium  ayant  dé- 
cidé du  sort  et  de  la  vie  d'Antoine  ,  il  se  réconcilia 
avec  Octave,  qui  lui  donna  la  souveraineté  du  Bos- 
phore ;  il  la  conserva  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  vers 
l'an  1  de  J.-C.  Jl  existe  une  médaille  unique  de  ce 
prince  .  portant  au  revers  une  étoile  avec  la  légende 
de  Bxadu^i  UoXtfiuvoi  Eu«6&u«. —  Polémon  11  , 
•on  fils,  lui  succéda  ,  et  fut  reconnu  par  l'cmp.  Ca- 
ligula  en  l'an  3g  da  J.-C. 

POLÉMON  (Ant.)  ,  célèbre  sophiste,  né  à  Lao- 
dieée  dans  le  1"  S.  de  l'ère  dirai.  ,  d'une  famille 
consulaire,  ouvrit  une  école  à  Smyrna,  et  mérita 
par  ses  talent  la  bienveillance  des  et» par.  Trajan  et 
Adrien.  Mais  il  avait  ea  même  temps  une  telle  va- 
nité qu  il  se  croyait  dispensé  des  moindres  égardi  , 
même  «avers  les  princes  et  bis  rois.  11  ne  nous  reste 
de  lui  que  deux  déclamations ,  qui  ont  été  publiées 
pour  la  prem.  foi*  eu  grec  par  Henri  Ëttienne,  avec 
les  harangues  d'Himerius  et  da  quelques  autret 
rhéteurs,  Paris,  1567,  in  4.  Le  P.  Poiissines  a 
doo  né  une  édition  séparée  desa**srourt  de  Polémon, 
avec  une  version  latine ,  Toulouse ,  1637,  in-8. 
J'Ii  1  lost rate ,  dans  la  Vie  de  Polemon,  cite  plusieurs 
autres  harangues  de  ce  sophiste  ;  et  Fabricius  en 
indiqua  douse,  dont  il  donna  les  titres  dans  la 
Bibluuh.  grmea,  édit.  de  173a. 

POLÉMON,  pbvtiog  nomoniste ,  était  Athénien, 
•elon  quelquet  auteurs,  et  antérieur  à  Origène 
qui  l'a  cité  dans  le  prem.  livre  de  son  ouv.  contre 
Celte.  Il  nous  reste  de  lui  un  Traité  de  physio 
gnomonte ,  pub.  pour  la  première  fois  par  Camille 
Péruscus  »  la  suite  des  Histoires  diverses  d'Elien  , 
Rome,  l545,  in-4-  Fréd.  Sylhurge  l'a  ins.  depuis 
dans  le  6»  vol.  des  Œuvres  d'Aristolc.  Nicolas  Pe- 
treius  ,  de  Corcyre  ,  en  a  donne  une  version  latine 
dans  un  Recueil  de  (fuelq.  opuscules  de  Mclctius  , 
d'Hippocrate ,  etc.,  Vcoise,  t55a ,  iu-q"  ;  celte  ver- 
sion a  été  réuoie  au  texte  grec  dans  l'édition  des 
Scriptores  phjsiognomonice  veteres  ,  Allcobnrg  , 
1780  ,  in-8. 

POLENI  (GioVaski)  ,  célèbre  phy  ticîen ,  antiq. 
et  mathémat. ,  né  à  Venise  en  i683,  m.  à  Padoue 
en  1701,  fat  membre  de  l'acad.  roy.  des  sciences  de 
Paris  et  de  presque  toutes  les  soc.  tav.  de  l'Europe. 
On  a  de  lui  un  asses  grand  nombre  d'ouvr. ,  parmi 
lesquels  on  ci  le  :  de  Molu  aqu*  mixto  libri  duo , 
Leipsig,  1717  ,  in-4  ;  </e  Castellis  per  quœ  deri- 
vanUtr  fluvwrum  latera  convergentia,  ib  .  ,  1718, 
in-4  i  Prnleiiio  de  malhesis  ut  dilate  ,  ib.  ,  1720  . 
in  4î  Exercitationts  vitrwianat ,  seu  Commenter, 
criticus  de  Fitruvti  archilecUtrA ,  Venise,  1739, 
■n  4,  etc.  ;  une  édit.  de  Frontinut ,  de  aquee  Duc- 
tibus,  avec  un  comment.,  pub.  a  Padouc  en  t-aa, 
in-4  ;  det  supplemens  aux  grandi  recueils  de  Gras- 
▼ius  et  de  Gronoviut ,  Venue  ,  1735  ,  5  vol.  in-f. 
On  peut  consulter  ,  pour  plus  de  détails  sur  ce  sa- 
Tant  :  Memorie  per  In  vita ,  gU  uudj  e  costumi  det 
sign.  Glov,  Poieni ,  Padoue ,  176a,  in-4;  ton  éloge 
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1763 , 

POLEKTA  (Guido  NOVELLo" 
de  Ravenne  dan.  le  14.  S.,  conserva  près  de  5o 
Uatonlé  tupreme  jil  U  partageai,  ,Tec  m 
fil,  Osiasioat  Rambert,  et  avait  marie  sa  fille  Fraa- 
çoite  a  j...  Malatetti,  l'un  de.  s.ign.  d.  Rimi.i. 

en  ilui!  "i"ndU         pri8CW"  *  i>ma,ï 
en  peinant  avec  un  charme  inimitable  son  amour 
et  tes  malheur»,  qtt'U  lui  fail  ncontn. ,  elle-même. 
Guido  de  Polenta  m.  en  i3a3. 11  cultiva  la  poérie 
et  1  on  trouve  de  us  rime,  Ja„,  ]a  Becueil  d  Alla- 
tius,  dans  la  PoeUca  de  Trissia,  etc.  —  Polkhta 
(O.t.siol")  fal  „ig.eordc  Hav'e,;^  d, 
de  l3aa  à  ,346.  11  poignarda  son  neveu  Renaud^ 
fils  de  Rambert ,  pour  t'emparer  de  l'entière  son- 
ar aine  e,  fut  l'allié  dee  marquis  d'Esté  et  l'ennemi 

.e-L^_^":_J.l*•,,,  "U  '4  DOT-  «*jt$»  1«'»l  «aourut 
"nr  «et  charbons  allumée  dane 
-  Polenta  (Bernardino),  file 
lu  préeéd.  dans  le  gouvernera, 
de  Ravenne  fut  d'abord  en  butte  a  la  tain,  de  ,ea 
frères  Paodolf.  et  Lambert,  qui  s'emparent  de 
lui  par  trahison ,  le  jetèrent  dans  un  cachot ,  et  ta 
firent  proclamer  seigneurs  de  Ravenne.  Mais  Ber- 
nardino ,  ayant  été  remis  ensuite  en  possession  do 
son  gouvernement ,  se  vengea  de  ses  frères  en  les 
faisant  mourir.  Il  devint  un  odienx  tyran  et  m 
détesté  de  ses  tujeU  ea  ,359.  - PoMsTTA  (Gui- 
do II)  ,  fils  et  tucc.  de  Bernardino,  fil  oublier  au- 
tant  qu  il  était  en  son  pouvoir  lea  cruautés  de  son 
pére  II  embrassa,  en  i38a ,  le  parti  de  Louis  I« 
d  Anjou.  Parvenu  a  une  vieillesse  atsex  avancée  ,  U 
fut  dépossédé  par  ses  trois  fils ,  et  jeté  dans  une 
prison  obscure,  où  il  œ.,  on  ne  tait  à  quelle  «po<i 
-Polenta  (Obino ,  Ostatio  II  et  Pierre)  ,  co-sei- 
gnrun  de  Ravenne,  fils  et  tnecess.  de  Guido  II. 
apret  avoir  déposé  leur  père ,  étaient  convenus  de 
gouverner  en  commun  ;  mais  il  parait  qu*Oetaaio 
survécut  peu  a  l'attentat  par  lequel  il  était  parvenu 
au  trône.  Pierre  étant  mort  aussi ,  Obiaao  continua 

de  régner  jusqu'au  ai  janvier  i43t  Son  fils 

Ostatio  III  de  Polkwta,  lui  succéda  ;  mais  il  ne 
tarda  pas  a  être  victime  des  querelles  de  ses  voisina 
trop  puitsant.  Let  Vénitiens  ,  dont  il  avait  dû  tour 
embrasser  et  quitter  la  cause,  devinrent 


è  tour 

ses  ennemis  les  plus  cruels  ;  ils  s'emparèrent  de  loi 
en  t4^t ,  et  le  firent  mourir  avec  sa  femme  et  ton 
fils  daos  l'Ile  de  Candie  ,  où  ils  avaient  été  trans- 
portés. Ainsi  finit  la  maison  de  Polenta,  après  avoir 
régné  166  ans  à  Ravenne.  ' 

POLE>TONE  (Stcco  ou  Xico) ,  littérateur ,  né 
à  Padoue  vers  la  fin  du  i4«  S.,  fut  nommé  chance- 
lier du  sénat  en  i^i3  ,  et  m.  en  1^63.  Le  plus  coq. 
sidérable  de  ses  ouvr. ,  inlit.  de  Scriptonbus  itlus- 
tribus  lat.  lingua,  n'a  point  été  pub. ,  mais  on  en 
a  extrait  les  vies  de  Sénèquc  et  de  Pétrarque.  Il  a 
aussi  donué  :  I.nsus  ebriorum  ,  comédie  en  prose 
latine  ,  et  divers  autres  ouv.  sur  lesquels  on  trou- 
vera des  détails  dans  VBittoria  gjmnasti  patavM 
do  Papadopoli  cl  dans  la  Bibliotn.  média  et  infimes 
latmitatis  de  Fabricius. 

(Christophe)  ,  mécanicien  suédois  , 
Visby  ,  en  Golland  .  m.  en  1751 ,  se 
distingua  par  un  grand  nombre  d'inventions  autti 
ingénieuses  qu'utiles.  Le  canal  de  Trollbaetta ,  et 
le  bassm  de  réparation  de  Carlscrona  ont  été  éta- 
blis d'après  ses  plans.  U  était  membro  de  l'acad. 
les  sciences  de  Stockholm  ,  et  a  fourni  i  celte  so- 
ciété ni  us.  m  cm.  inléressans. 

POLI  (Mabtiw),  chimiste,  né  à  Lucquet  en  1662, 
mort  à  Parit  en  1714  ,  eut  à  Rome  un  laboratoire 
public  de  chimie  qui  fut  très-fréquente.  Ayant 
trouvé  un  secret  concernant  la  guerre  ,  il  vint  l'of- 
frir à  Louis  XIV.  Ce  prince  loua ,  dit-on  ,  l'inven- 
tion ,  donna  uno  pension  s  l'auteur,  et  le  titre  do 
son  ingénieur;  mais,  préférant  l'intérêt  du  genre 
humain  è  ton  intérêt  prive- ,  il  ne  voulut  point  so 
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servir  du  secret.  On  a  de  Poli  une  apologie  des 
acide*  tout  ce  titre  :  il  Triomfo  dcgli  acidi ,  Rome, 
1706,  >n-4. 

POLICLÈTE.V.  Polyci.ète. 

POLIDORE.  V.  Caravage. 

POLIER  (George  de),  prof,  de  grec  ,  de  morale 
et  d'hébreu  ,  à  Ltutannu  ,  où  il  naquit  en  1675,  m. 
▼ers  1760,  a  laissé  :  Pensées  chrétiennes,  17^7» 
in-8  ;  System*  antiquitatum  hebraicarum  rhetortca 
sacra;  Nouveau  -  Testament  mis  en  catéchisme, 
Amsterdam ,  1756 ,  6  roi.  in-8.  —  Ant.  de  Polier 
de  St-GebmaiW  ,  parent  du  précéd.,  né  à  Lausanne 
en  1705,  m.  en  1797  .  a  laissé  les  ouvr.  suiv.  :  du 
Gouvernement  des  Maures  ,  Lausanne,  1784  ,  in-8  ; 
Essai  sur  le  projet  de  paix  perpétuelle  ,  ib.,  1788 , 
in-8;  Coup  d'OEil  sur  ma  patrie,  ib.,  1795,  in-8. 

 Polie*  (  Ant.-Louis-Henri  de),  de  la  famille 

des  préc.  ,  colonel  dans  l'Inde ,  membre  de  la  soc. 
asiatique  de  Calcutta  .  né  à  Lausanne  en  1741,  étu- 
dia i  fond  la  religion  et  l'histoire  des  Indous ,  et 
rapporta  en  Europe  de  nombreux  MSs  ,  d'où  l'on 
a  tiré  l'our.  iolil.  :  Mythologie  des  Indous  ,  publ. 
à  Paris  en  1809  ,  a  vol.  in-8.  Potier  s'était  fixé  en 
1792  dans  une  propriété  qu'il  avait  achetée  aux 
environs  d'Avignon  ;  il  y  fut  attaqué  par  une  bande 
de  brigands  ,  et  périt  sous  leurs  coups  le  9  février 
1795.  La  riche  collection  de  peintures  indiennes  et 
de'  MSs.  orientaux  qu'il  avait  formée  dans  l'Inde 
échappa  heureusement  au  pillage ,  et  la  Bibliolh. 
du  Roi  acquit  ensuite  ces  MSs.,  au  nombre  de  t\ï, 

POLIGNAC  (Melchior  de)  ,  card.  ,  né  au  Puj 
en  Velay,  en  1661  ,  d'une  très  -  ancienne  maison 
d'Auvergne,  obtint  une  grande  célébrité  par  ses  ta- 
lent politiques  et  son  mérite  littéraire.  Chargé  d'a- 
bord d'importantes  négociations  à  Rome  en  1689 , 
il  fut  nommé  en  1693  ambassad.  en  Pologne,  et  fil 
élire  roi  de  ce  royaume  le  prince  de  Gonli  en  169b. 
Cette  élect.  n'ayant  point  eu  son  effet,  Louis  XI V 
envoya  son  mandataire  en  exil  ,  et  l'y  retint  penJ. 
4  années.  Rappelé  à  la  cour  en  170»,  Polignac  y 
reparut  avec  un  nouvel  éclat,  fut  nommé  auditeur 
deRoleen  1706,  plénipotentiaire  en  Hollande  dans 
les  années  1710  ,  171a  et  1713  ,  et  obtint  a  son  re- 
tour, arec  le  chapeau  de  card. ,  le  titre  de  maitre 
de  la  chapelle  du  roi.  Exilé  de  nouveau  pendant 
la  régence,  il  ne  fut  rappelé  qu'en  17a!.  Il  alU  i 
Rome  en  1 7 a  j  pour  l'élection  de  Benoit  XIII ,  cl  y 
resta  pendant  8  ans  chargé  des  affaires  de  France. 
Il  revint  enfin  en  1730  jouir  du  repos  que  semblait 
réclamer  ta  rieillesse ,  et  m.  a  Paris  en  17V  II 
avait  été  nommé  archev.  d'Auch,  en  1736  ,  et  fait 
commandeur  des  ordres  du  roi  en  1728-  Les  hon- 
neurs littéraires  t'étaient  aussi  accumulés  tur  sa 
tête.  Après  avoir  remplacé  Botsuel  à  l'acad.  franç. 
en  1704  «  >l  fut  nommé  membre  de  l'académie  des 
sciences  en  1  71  5  ,  et  de  celle  des  belles-lettres  en 
1717.  On  a  de  lui  le  poème  intit.  dnli-Lucretius , 
seu  de  Deo  et  Naturd ,  lib.  IX  ,  pub.  en  1  7  \r>,  a  v. 
in-8,  trad.  en  franç.  par  Bougainville ,  Parit,  1749. 
%  roi.  in-8  ;  et  en  vers  ilal.,  par  F. -M.  Ricci ,  1767, 
3  vol.  in- 4.  <*  Brillant  orateur  dans  les  langues  lat. 
et  franç.,  estime  comme  poète  (en  latin  seulemeut), 
dit  un  biographe  ,  le  cardinal  de  Polignac  s'occu- 
pait encore  avec  succès  de  physique,  de  malbém. 
«t  d'antiq.  »  Son  éloge  a  été  composé  par  M.  de 
Bote  {Recueil  de  l'académie  det  inscriptions)  ;  par 
M.  de  Mairan  {Recueil  de  l'acad.  des  sciences)  ;  par 
le  P.  Cliarlcvoix  {Mém.  de  Trévoux  ,  juin  ,  174*)  i 
et  ta  vie  a  été  publiée  par  le  P.  Chryt.  Faucher , 
Paris,  1777,  a  vol.  in-ta. 

POLIGNAC  (Yolande  -  Martine  -  Gabriellk 
SX  POLASTRON,  duchesse  de) ,  gouvernante  des 
enfant  de  France,  avait  épousé  en  1767  le  comte 
Jules  .  depuis  duc  de  Polignac,  mort  en  Russie  en 
1817.  Les  grâces  dont  elle  était  douée  ,  et  la  soli- 
dité de  son  esprit ,  lui  gagnèrent  l'amitié  de  la 
reine  Marie  Antoinette.  Elle  jouit  du  plus  haut 
crédit  auprès  de  cette  princ;  mais  bientôt  Tenue  et 


la  calomnie  se  déchaînèrent  contre  elle  ;  et  lorsque 
la  révolution  éclata  ,  on  lui  attribua  une  partie  des 
maux  qui  pétaient  tur  la  France.  Obligée  de  te 
toustraire  a  la  fureur  populaire  ,  M»»  de  Poligaac 
se  rendit  à  Vienne  avec  sa  famille,  et  m.  dans  cette 
ville  le  9  déc.  1793  ,  à  l'âge  de  44  ant. 

POLINI  (  l'abbé  Charles  ) ,  né  â  Bretcia  en 
16*88  ,  m.  en  1756  ,  a  pub.  ,  avec  le  P.  Ansaldi ,  dé 
juris  divini  et  naturafis  Origine,  Brescia  ,  17J0. 

POLI  MER  (J.),  ecclésiastique ,  né  a  Péiénas  ea 
1646,  m.  en  1737,  a  pub.  :  Explication  latérale  et 
morale  des  évangiles  de  St  Matthieu  et  de  St  Marc, 
de  Si  Lm  et  de  St  Jean  ,  1699 ,  170a  ,  5  vol.  in-8  ; 
Paraphrase  courte,  ou  Traduction  drs  psaumes  da 
Dnvul  avec  des  argumens  et  des  réflexions 
16*98  ,  3  vol.. in-ta 

l'OLlMlERE  (  Pierre),  physicien  ,  né  i  Cou- 
loncct  (Normandie)  en  1671  ,  cultiva  d'abord  les 
matbématiq.,  et  publia  det  élém.  de  cette  science 
en  1705.  Entraîné  ensuite  vers  l'élude  de  la  physi- 
que et  des  autres  sciences  naturelles,  il  résolut  de 
les  ramènera  l'expérience,  suivant  le  système  de 
Bâcon  et  de  Descartes ,  et  il  ouvrit  à  cet  effet  an 
collège  d'Harcourt  un  cours  de  physique  expéri- 
mentale. Les  savans  donnèrent  de  justes  éloges  à 
cette  entreprise  nouv. ,  qui  eut  le  plut  gr.  succès. 
Le  duc  d'Orléans,  régent,  et  li  jeune  roi  Louis  XV, 
assistèrent  successivement  aux  leçont  de  Pohoiére, 
ainsi  que  toute  la  cour.  Uniquem.  occupé  An  pro- 
grès de  la  science,  le  professeur  ne  pensa  jamais  à 
set  intérêts  particulier! ,  et  m.  en  17  if.  Si  aa  ne 
doit  pat  le  placer  parmi  let  hommrt  qui  ont  fait 
faire  île  grandt  pat  à  la  phytique ,  il  faut  du  moint 
lui  accorder  le  mérite  d  avoir  bien  saisi  les  idées 
des  autres  ,  et  de  les  avoir  traduites  en  expériences. 
Il  fut  le  prédécesseur  de  l'abbé  Nollet  (t».  ce  nom), 
qui  lui  doit  beaucoup.  On  a  de  Polinicre ,  outre  les 
Elém.  de  mathémat.  dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  et 
qui  sont  peu  estimés  .  un  court  A  Exper.  de  iJ<  ■>  s  , 
dont  la  "»•  édit.  parut  en  1-  \  t ,  a  vol.  in-ta. 

POLISIUS  (Mr.LcmoR) ,  médecin,  de  l'école  de 
Padoue,  né  en  1600  à  Jauer  ,  dans  la  Silésie  ,  vint 
se  fixer  â  Francforl-sur-l*Oder ,  où  il  m.  en  1671  , 
après  avoir  rempli  une  chaire  de  médec.  pendant 
3b  ans.  On  ne  connaît  de  lui  que  4  opusc.  academ., 
sans  intérêt.  —  Samcel-G oOErRor,  son  Bit,  m.  en 
1 700,  médecin  de  la  ville  de  Fraoc/brt-sur-I'Oder , 
lieu  de  ta  oaitsance,  et  membre  de  l'académie  des 
curieux  de  la  nature,  sous  le  nom  d' 'Homère ,  a 
fourni  aux  mém.  de  celle  société  savante  nn  certain, 
nombre  d'observations.  L'an  de  ces  opuscules  fut 
ensuite  publié  s  part  tout  le  titre  suivant  Myrrho~ 
logta,  seu  myrrlim  Dtsquisit.,  curiosa,  Nuremberg, 
1688.  in  4. 

l'OLITI  (Lancelot)  V.  Catarino. 

POLI  TIEN  ou  POLIZIANO  (Ange),  célèbre  lit- 
térateur italien,  né  en  i454  à  Monte-Pulciano  ea 
Toscane  ,  professa  avec  un  grand  tuccèt  la  littéra- 
ture grecque  et  latine  â  Florence  ,  obtint  par  set  ta- 
lens  la  faveur  des  Médicis,  qui  le  comblèrent  de 
biens  ,  et  m.  en  1 4*?4 •  *  de  lui  :  //  st.  de  la  con- 
juration des  i'  :  :  :  «  (en  lat.),  Florence,  l4"8.  io-4;  ; 
Naplet ,  1769,  in-4;  une  traduction  latine  d'ftero- 
dien  ;  un  livre  d'epigr.  grecques;  la  traduction  la- 
tine de  plusieurs  poètes  et  historiens  grecs  ;  deux 
livret  d'épitres  latines;  quelques  petits  Traités  de 
philosophie  ;  un  Traité  de  la  colère;  commentaires 
sur  les  Pandectes  de  Juslinien  ;  quatre  poèmes  bu- 
coliques, tous  eu  latin  ,  et  d'autret  ouvr.;  Cantons 
a  ballo,  imp.  arec  celle!  de  Laureot  Médicis ,  Flo- 
rence ,  i568,  io-4;  Stanse  ,  1 537  »  ■«-••i  « 7->9 » 
in-8,  cl  d'autres  ouv.  italiens.  Le  recueil  des  OEuv. 
de  Polilien  a  paru  â  Bologne  en  t4<)4  •  '°"4-  ^  '  ,  ;e 
réimprimé  i  Venise  en  1498,  in— lui . ;  Lyoo,  l54>« 
a  v.  io-8  ;  Bâle  ,  i553  ,  in-f.,elc.  —  Quatre  autres 
écrivains  ont  porté  le  nom  de  Politien  ou  PoLl- 
ziano. —  Bartolomco  Poliziano,  qui  fut  l'un  drs 
sccréiures  du  papo  Martin  V  ,  et  contemporain  de 
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Léonard  Anton,  du  Pogge  et  deFrancesco  Bar- 
bara. Ils  en  ont  parlé*  comme  d'an  littéral.,  coaau 
alors  par  des  poésies  et  d'autre,  producl.  —  Giov.- 
Angelo  PoLUiAito,  né*  aussi  a  Moote-Pulciaoo  ,  el 
qui  vint  enseigner  la  logique  i  Poitiers  vers  le  com- 
mencement du  17*  S.  —  Antonio -Loreoxo  Poli- 
xiano  ,  oui,  après  avoir  professé  la  logique  à  Pise, 
se  fi  sa  i  Padoue  en  1604 .  et  publia  ou  dialogue  de 
Kisu  ;  un  traité  de  Cm  lis  eontmque  Motibut ,  et  un 
livre  de  Naturâ  logicm.  —.  Giovaoni  -  Maria  Po- 
LuziAiiO  ou  Poxhiaho  ,  en  latin  de  Polluciis , 
religieux  carme  ,  savant  théologien  ,  qui  (Ioni- 
sait vers  1490  »  s  laissé  :  Fila  dtl  B.  Âlberto  d* 
Trapani  »  i  snoi  miracoli  ,  publ.  par  Surius  ,  dans 

Venise ,  l/j^Q  ;  Fexillum  et  Mare  mag, 
carmeltli;Orationes,Epistolm , 
gesimnles ,  etc. 

POLITIUS  (A»t.),  médecin  sicilien,  m.  posté- 
rieurement a  t6a5,  après  avoir  exercé  son  art  a  Pa- 
lerme,  où  il  devint  médrcin  de  l'inquisit.,  a  laissé, 
entre  autres  ouvragée:  de  quinlâ  Essenlid solutivâ, 
etc,  Palerme,  i6i3,  in~4  ;  Jpotogta  de  anevrys- 
tnate  prwtenso  pro  marchione  de  Yeraci ,  ibidem  , 
l6ao ,  in-4  :  de  Febrib.  pettU.  grassantibus  Pa- 
normi  Consulatlo,  ibid  ,  i6a5,  in-4« 

POLLAIDOLO  (Antoine),  peintre,  sculpteur, 
orfèvre  et  graveur,  né  i  Florence  en  i£\V6,  mort 
an  1498 ,  a  laissé  uu  grand  nombre  d'ouvrage)  dans 
les  différens  genres  qu'il  avait  embrassés.  On  cite 
de  lui  (en  peinture)  ,  le  portrait  de  Poggio ,  qu'il 
fit  d'après  nature,  el  le  tableau  de  Saint- Sébastien  , 
dans  la  chapelle  des  Pueei  ;  plusieurs  bas-reliefs  en 
argent  pour  l'autel  de  l'église  de  Saint-Jean  à  Flo- 
rence ;  le  Mausolée  (ta  bronse)  de  Sur  le  IF;  et  les 
planches  suiv..  Bravées  au  burin  :  Hercule  étouf- 
fant Antie  ,  in  8  ;  Hercule  emportant  une  colonne, 
in-8  (  Combat  de  dix  hommes  nus  à  tépée ,  d'une 
grande  dimension  eu  travers,  et  connu  des  ama- 
teurs sous  le  nom  de  gli  fgnudi. 

POLLAIUOLO  (Smow).  V.  Caokaca. 

POLLICH  (Jean- An  a  m)  ,  naturaliste  allemand , 
né  en  174°  m  Lautern,  mort  en  1780,  consacra  dis 
anoées  à  parcourir  le  Palatinat  pour  recueillir  tous 
les  élémens  d'uoe  flore  de  ce  pays,  et  publia  cet 
ouvrage  sous  le  litre  de  Htstoria  plant  arum  in  Pa- 
lattnatu  électorals  tpontè  nascentium  ,  etc. ,  Man- 
beim  ,  1776 ,  3  vol.  in-8.  Il  s'occupa  aussi  d'euto- 
mologie,  et  nous  avons  de  lui  :  Beschreibung  ei- 
niger  insecten ,  etc.,  ou  Description  de  quelques  in- 
sectes non  décrits  par  Linné,  et  qui  se  trouvent  dans 
les  environs  de  H^eilbourg  (  dans  les  Mém.  de  la 
société  économique  du  Palatinat  pour  1779?;  Des- 
criptio  insectorum  palatinorum  (nouv.  Actes  de  l'a- 
cadémie des  curieux  de  la  nature  ,  t.  7).  —  Martin 
POLLICR  ,  surnommé  Mttterttadius,  du  nom  de  son 
lieu  natal ,  dans  la  Frsoconie ,  accompagna  en  i4q3 
dans  la  Terre-Sainte  ,  comme  méd.,  Frédéric  111 , 
é  ecteur  de  Saxe,  à  qui  il  sauva  la  vie  dans  un  gr. 
danger.  Revenu  en  Europe ,  il  professa  d'abord  à 
Leipsig  ,  puis  devint  rect.  de  l'université  de  Wit- 
temberg  lors  de  sa  fondation  (i5oa),  parce  même 
électeur.  Il  y  remplit  successivement  les  chaires  de 
théologie  scholastinue  et  de  médecine,  jusqu'à  sa 
mort ,  arrivée  en  t5i3.  Supérieur  à  son  époque,  il 
attaqua  avec  force  l'arabisrae  alors  dominant  dans 
les  écoles ,  et,  entre  autres  écrits  de  controverse  sur 
ce  sujet ,  il  a  laissé  Responsio  ad  superaddttos  er- 
rores  Simonie  Pistorii  de  malo  franco,  Leipsig. 
1701,  in-4- 

POLLINl  (JÉ«o«) ,  religieux  de  l'ordre  de  Sl- 
Dominique,  né  à  Florence  ,  mort  en  1601,  a  laissé 
Istoria  ecclesiastica  délia  rivotutione  dlnghtl- 
terra,  in  quattro  lihri ,  ne'  quatt  si  traita  dt  quello 
cft'e  avvenuto  in  queW  isola  da  che  Jrrtgo  ottavo 
commencio  n  pensare  di  repudiar  Caterina ,  sua  lé- 
gitima mogUe ,  infino  a  quellt  ultimi  anni  dt  Ltza- 
1,  ut  lima  suajftjliuola,  ntccolta  d*  gravis - 


siml  scriUors  ,ne  wuno  di  quella  nation»  che  rfW- 

nïiJSr* Vr!'  U  reine  Elisabeth 

fit  brû\er cet  ouvrage.  Il  yen  eut  une  seconde  éd  - 

lion  *  Bologne ,  au.»  «.4.  On  a  encore  du  même 
•ut.  Ftta  d*Ua  B  MargheritadiCastelto,  suoradet 

POLLIOrs  (CAtw  Aaikios),  l'un  des  plus  célè- 
acba  d  abord  .  Pompée,  comme  tous  le,  .itères 

\T  li  «n?1*  "^V  P,u*  «"d  1,  nécessité 
le  jeu  .  contre  son  inclination  ,  dans  le  parti  de  Ci- 

oeaux  d'Antoin  ^T^A  "  "S*"  WU«  d  — 
peaux  d  Antoine .  qui  lui  donna  le  commandement 

fou  le<?IOfnS,"aU0Bnrf«d«»l««v,ronldc  Man- 
loue.  Ce  fut  dans  ce  poste  qu'il  eut  l«  bonheur  de 

IAUf#r  Im    1AIIM    om*     I.     C  .   1       en.  v 


sauver  les  jours  et  ù  fortunè'dVviVVIe^d^nl" 
r  prolecteur.  Nommé  consul  l'an 


dei^iit  le  premier  prolecU„  ;î  ,  n,  ,atl 
de  Rome  714  tfo  ans  avant  d.-C),  il  fut  cootraint 
par  les  vexations  continuelles  des  triumvirs,  d'ab- 
diquer  la  même  année.  Il  fut  envoyé  cependant 
contre  les  D.lmate.  révolté.,  leurenlev,  la  ville  de 

Salo«e  ,  etobt.nl  à. on  retour  le,  honueursdu  Inom- 
phe.  Bientôt,  rebuté  de  servir  Antoine  ,  il  cessa  de 
prendre  part  aux  affaires  nubliq.  On  présume  que 
ce  fut  alors  qu  il  entreprit  d'écrire  l'histoire  des 
guerres  civiles.  L'on  sait  qu'Horace  tenta  de  le  dé- 
tourner de  ee  projet  par  une  ode  magnifique.  Pol- 
hon  recommença,  sous  Auguste ,  i  fréquenter  U 
harrenu  ,  et  ouvrit  une  école  de  déclamation.  Il  m. 
a  sa  maison  de  campagne  deTusculum,  vers  l'an  756 
(la  3-  année  depuis  J.-C  ) ,  a  l'âge  de  80  ans.  Il  est 
le  premier  qui  ait  établi  dans  Rome  une  blblioihrrr. 
ouverte  i  tout  le  monde.  Ootre  l'f7àf.  des  guerres 
eu.  de  Rome,  en  37  lu>.,  il  «»a.l  composé  un  grand 
nombre  de  harangues ,  de.  fnrg-éoïe,,  et  un * Uvrm 
contre  I  historien  Sallusto;  mais  il  ne  nous  reste  de 
Uu  que  trois  lettres,  parmi  celles  de  Cicc'roo.  — 
rOLLioK  (Trehellius).  l'un  des  écrivains  de  VHist. 
auguste,  flonssail  à  Rome ,  sous  le  règne  de  Con- 
stance Chlore,  vers  l'an  3oo  de  notre  ère.  Il  ne  nous 
resle  de  ses  écriu  qu'une  partie  ,  qui  comprend  In 
fin 1  du  règne  de  Valérien ,  les  vies  des  a  Gallien, 
celles  des  3o  tyrans  qui  se  disputèrent  tour  è  tour 

autorité  sous  ces  princes,  et  enfin  la  vie  ou  plutôt 
le  panégyrique  de  Claude-le-Gothique ,  aïeul  de 
Constance.  Malgré  de  grands  défauts,  son  Mut.  est 
précieuse  par  une  foule  de  détails  qu'on  cherche- 
rait vainement  ailleurs.  On  la  trouve  A  la  suite  des 
fragmtns  de  J.  Capitolin,  dans  le  recueil  des  His- 
loriot  augnsttw  Schptores. 
POLLNITZ.  V.  POELLNITZ. 
POLLDCHE  (Daniel),  historien  et  antiquaire  , 
né  à  Or  éans,  en  1689 ,  d'une  ancienne  famille  dè 
celte  vil  e,  s'appliqua  dès  sa  jeunesse  à  recueillir  et 
étudier  les  monumens  qui  pouvaient  servir  à  faire 
connatlre  ou  illustrer  sa  patrie.  Il  avait  conçu,  et 
commençait  è  exécuter  le  plan  d'un  grand  travail 
»ur  la  provioce  de  l'Orléanais  ;  mais  il  ne  put  ter- 
miner celte  entreprise ,  et  m.  en  1768.  On  a  de  lui 
Descr.  de  la  ville  et  des  environs  d' Orléans,  avec 
des  remarq.  hist.,  Orléans  ,  t73t),  in-8.  M  Boau- 
vais  de  Pré.u ,  neveu  de  l'auteur  (et  père  de  l'au- 
teur de  cet  article)  ,  en  donna  une  édition  nouvelle 
tous  le  titre  d'Essais  hisloriq.  sur  Orléans ,  ihid. 
1778,  in-8,  précédés  d'une  notice  sur  la  vie  de 
Polluche  ,  avec  le  catalogue  de  sea  ouvrages ,  dont 
plusieurs  sont  restés  inédits.  Nnus  citerons  encore; 
les  opuscules  suivans  :  Dtssert.  sur  une  médaille  de 
Posthume,  t-*6,  in-ra  ;  Descnpt.  de  l'entrée  des 
eviq.  d'Orléans ,  1734  ,  in-8  ;  Dissertât,  sur  le  GE- 
tfABVH  (de  D.  Duplesiii),  avec  des  remarq.  sur  la 
Pucelle  d'Orléans  .  t75o  ,  in-8;  Problème  histor 
sur  ta  Pucelle  d'Orléans ,  1750  ,  in  8  ;  plus,  autrei 
dissertât.,  insérées  dans  le  Mercure,  et  les  Me  m 
de  Trévoux. 

POLLUX,  frère  de  Castor. V.  Castor. 

POLLUX  (Jutiw),  grammairien  et  sophi,,.  e<. 
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lèbre  du  likU  A»  Marc-Aurèle  ,  né  ven  11  6b  du  ,  Uém.  de  Wiocièté  Je  géographie ,  précédés  éV< 
règne  d'Adrieo  àNaucrali»,  eo  Egypte,  vint  à  Rome  J  introduct.,  par  M.  Roux,  memb.  de  (MU  société'); 
s  mitier,  sous  Adrien  de  Tyr,  aux  secret»  de  l'art 
oratoire,  ou  plutôt  de  l'art  sophistique.  Il  balança 
bientôt  la  réputation  de  ton  maître,  vit  accourir  a 
se»  leçons  une  foule  de  disciples,  et  fut  choisi  par 
le  sage  Marc-Aurèle  pour  être  uu  des  instituteurs 


du  jeune  Commode.  A  la  m.  d'Adrien  de  Tyr,  il  fut 
honoré  par  son  élève,  devenu  emper.,  de  la  chaire 
d'éloquence  d'Athènes,  que  l'on  n'avait  coutumo 
d'accorder  qu'aux  sophistes  les  plut  distingués  de 
leur  siècle.  C'est  li  que  Pollux  m.  à  l'âge  de  58  ans, 

fieu  de  temps  après  la  m.  du  prince ,  son  proleet.  Il 
aissait  un  asses  grand  nomu.  d'ouv.,  dont  Suidas 
nous  a  transmis  les  litres ,  mais  parmi  lesquels  nons 
ne  citerons  que  son  Lexique ,  en  10  liv.,  dédie'  a 
Commode  ,  et  connu  sous  le  nom  d'Onomasticon. 
Ce  Uv.,  le  seul  du  genre  onomasticographique ,  et 
le  aeul  de  Pollua  que  nous  possédions  aujourd'hui , 
a  eu  plus,  éditions  ;  mais  il  n'en  est  qu'une  dont  on 

Îuitto  se  servir,  c'est  celle  de  Wetslein  ,  faite  par 
,ederlin  et  ilcmsterhuys ,  Amsterdam,  1706,  2  v. 
in  fol.  —  Pollux  (Juhua),  bist.  grée ,  souvent  con- 
fondu avec  le  grammairien  dont  l'article  précède , 
lui  est  pourtant  poster,  de  plus  de  deux  siècles , 

Puisqu'il  flurissail  sous  le  règne  de  Valcos,  dans 
Orient  II  est  aut.  d'une  chronique  qui  commence 
à  l'origine  du  monde ,  et  dont  le  texte  grec  a  été  mis 
au  jour,  pour  la  prem.  fois ,  accompagné  d'une  ver- 
sion latine,  par  Ignace  Hardi,  sous  ce  lit.  J/isloria 
physica ,  teu  Chrontcon  ab  origine  mundi  uique  ad 
ralentis  tempora ,  mm  leclionibus  variés  et  notit 
Munich,  179a,  iu-8  de  4*3  pages.  J.-B.  Bianconi 
en  avait  déjà  douné  une  traduction  lat.  ,  Bologne  , 
1779,  in-fol.  de  OCK)  pages ,  sous  ce  lit.  :  Anonjrmi 
scnpiorit  Hiilorta  sacra  ab  orbe  condilo  ad  V «lin 
iintanum ,  etc. 

POLO  (Marco),  en  français  Marc  Paul ,  voyag. 
véniiien  ,  né  vers  t*5o,  est  célèb.  par  la  singularité 
de  ses  avenlur.,  l'étendue  des  pays  qu'il  parcourut , 
et  l'influence  qu'eut  la  relation  de  ses  voyages  sur 
les  progrès  de  la  navigation  et  du  commerce,  h 
d'un  noble  vénitien  ,  qui  avait  embrassé  la  cafrière 
du  commerce  et  voyagé  long-temps  en  Orient ,  il 
impagna  son  père  et  son  oncle  dans  une  nouv 
ursion  qu'ils  entreprirent  en  1271.  Apres  avoir 
séjourné  en  Tartarie  et  en  Chine ,  parcouru  l'Océan 
indien ,  visité  plus,  contrées  de  l'Inde,  de  la  Perse, 
de  l'Asie-Mineure,  Marc  Paul  reviot  à  Venise  avec 
sa  famille  en  129S,  et  reçut  peu  do  mois  après  1 
commandement  d'une  des  galères  de  la  flotte  véni- 
tienne ,  que  la  république  venait  d'équiper  pour  re- 
pousser l'agress.  des  Génois.  Blesse  et  lait  prisonn 
dans  cette  campagne  ,  notre  voyageur  fut  conduit  1 
Gènes,  où,  pour  charmer  les  ennuis  de  sa  captivité, 
il  dicta  à  l'un  de  ses  compagnons  d'infortune  la  re- 
lation de  ses  voyag.  Ayant  enfin  obtenu  sa  liberté 
aprt-s  de  longues  et  infructueuses  sollicitations  de  sa 
famille,  il  revint  à  Venise,  s'y  maria,  et  m.  «ers 
l'an  l323.  La  relation  des  voyages  de  Slarc  Paul , 
écrite  en  1298,  et  dont  il  circula  d'abord  plus,  co- 
piée, fut  traduite  en  div.  langues,  et  lue  avec  avi- 
dité dans  le  l4*  S.,  bien  qu'on  y  ajoutât  peu  de  foi 
Il  existe  un  certain  nomb.  de  Mis.,  tant  de  l'origina 
que  des  traductions,  dans  les  principales  bihliulhè 
ques  de  l'Europe.  La  prem.  des  éditions  (traductiou 
latine)  parut  in>4  ,  sans  date  ,  mais  présumée  imp 
à  Rome  ou  à  Venise  en  l4$4  ;  et  la  meilleure  de 
ces  mêmes  édit.  latines  est  celle  d'André  Muller, 
Berlin,  1671,  in-/|.  Les  éditions  en  italien  ou  eu 
dialecte  venit.  sont  les  plus  nombreuses.  La  prem. 
fut  pul.l.  à  Venise  en  îqptt  ,  in-8.  La  meilleure  des 
traductions  italiennes  est  celle  qui  parut  à  Venise 
en  li*53  et  lî>83,  in-fol.,  dans  le  t.  2  de  la  Cotlect. 
de  Ramusio.  Il  existe  une  traduction  portugaise, 
deux  espagnoles,  trois  allemandes,  trois  françaises 
(  la  meilleure  «l  la  plus  récente  est  celle  publiée  eu 
182  \ ,  dans  le  t.  I ,  iu-4 ,  du  Recueil  de  voyages  et 


en6n ,  sept  traductions  anglaises ,  dont  la  1 
est  celle  de  M.  Manden  ,  1818  ,  in-4- 
POLO  (Gajpàe  G  il).  V.  Gil  Polo. 
POLOGNE  (la) ,  appelée  anciennement  Scytbte 
d'Europe  ,  n'eut  point  de  rois  avant  le  6*  siècle  de 
l'ère  vulgaire.  Ses  habilana ,  jusque-là  barbares  el 
sans  lois  ,  étendirent  leurs  conquéL,  on  plutôt  leur* 
>rigandas-,duTanaïsà  la  Vistule,  et  du  l'ont-Euxia 
i  la  mer  Baltique,  et  envahirent  même  la  Bohème , 
a  Moravie ,  la  Siléaie ,  la  Lusaee,  la  Mis  nie ,  la  Po- 
méranie  et  les  marches  brandebourgeoUes.  Ils  pri- 
rent le  nom  de  Polonais  vers  55o;  mais ,  à  parrir  de 
cette  époque  ,  chaq.  siècle  amena  pont  cvx  la  perte 
e  quelqu'une  des  provinces  conquises  par  leurs 
>ères.  En  55 1  ,  Leck ,  Lesko  ou  Leeh  ,  Irère  d'un 
lue  de  Bohême  ,  entreprit  de  les  arracher  4  le 
tabitudes  vagabond.,  el  y  réussit.  Gnesne ,  la  ^ 
ville  de  Pologne  ,  prit  la  place  d'une  forél ,  et  ] 

evint ,  sous  le  tit.  de  duc  ,  le  chef  de  la  nation  qu'il 
venait  de  créer.  Il  ne  laissa  point  de  postérité" ,  et , 
après  sa  m.,  le  gouv.  fut  remis  entre  les  mains  de 
doute  puissant  seigneurs  ,  dont  l'administration  ne 
fut  pas  sans  gloire.  Mais  la  mésintelligence  de  leurs 
successeurs  détermina  le  peuple  à  élire  Crac  us  oa 
Grack  ,  seul  duc,  l'an  700.  L  empereur  Olhon  III 
donna ,  en  999 ,  le  tit.  de  roi  è  Boleslas ,  qui  n'avait 
porté  jusqn  alors  quo  celui  de  duc ,  comme  se*  pré- 
décesseurs, elquicrut  devoir  faire  hommage  a  !  em- 
pire de  sa  nonv.  couronne.  Quelques  années  tpris, 
le  pape  Sylvestre  II  conféra  aussi  le  lit.  de  roi  an 
prince  polon.,  prétendant  qu'il  n'appartenait  qu'au 
pape  de  le  donner.  Les  peuples  de  Pologne  mirent 
accord  l'empire  et  la  saint  siège  en  s'emparent  de 
de  la  puissance  élective.  Le  gouvernent,  fut  mixte, 
et  les  élemens  qui  le  composèrent  furent  la  monar- 
chie et  l'aristocratie.  La  masse  de  la  nation  n'y  en- 
tra pour  rien.  Aussi ,  malgré  le  territoire  considér. 
sur  lequel  elle  s'étendait .  celle  répuMiq-,  dont  le* 
uobles  étaient  le  seul  appui ,  se  trouva  sans  furce 
intér.,  sans  places  de  défense  ,  presque  sans  armée  , 
el  livrée  à  des  dissensions  intestines  qui  la  perdi- 
rent. L'Autriche,  la  Prusse  et  la  Russie  ouvrirent 
les  yeux  sur  cette  proie  si  riche ,  et  en  firent  un  pre- 
mier partage  entre  elles  en  1772.  Elles  achevèrent 
leur  ouv.  en  1796 ,  malgré  le*  généreux  efforts  des 
patriotes,  dont  Kosciutxko  fut  le  héros (V.  Cathe- 
rine Il ,  FiiÉDÉRtt-GvttLaf"!/.  KosctvsxKo  et 
Jos.  PoWiatoWsm  ).  l.a  victoires  ci  les  promesses 
évasives  de  Buoiiap-iru-  firent  c&nccvoir  un  moment 
aux  Polonais  ,  en  iHvO  ,  l'espérance  Ue  sortir  de  l'é- 
tat d'Iiumiliat.  où  ils  < -[aient  lombes;  mais  le  traité 
de  Tilsitt  (9  juillet  1807)  vint  détruire  toutes  ce» 
illusions.  Aux  termes  de  ce  traité ,  la  ville  de  Danl- 
aig  fut  déclarée  libre.  Une  portion  des  provinces  , 
usurpées  jadis  par  la  Prusse ,  fut  érigée  en  duché 
de  Varsovie.  Le  reste  de  ces  provinces  fut  anneté 
au  nouveau  royaume  de  Wcslphalie  ,  créé  pour  Jé- 
rôme Buonaparle  ;  mais  ,  loin  d'enlever  à  la  Russie 
et  à  l'Autriche  les  provinces  que  les  partages  anté- 
rieurs leur  avaient  dounées,  le  traité  accrut  la  part 
de  ta  Russie ,  et  maintiul  dans  son  intégrité  celle  de 

qui  composa  seul 


l'Autriche.  Le  duché  de  Varsovie, 
la  nouvelle  Pologne ,  fut  donné  à  félecl.  de  Saxe , 
et  demeura  réellement  un  départent,  de  la  France. 
La  guerre  qui  éclata  en  1809  entre  Buonaparle  et 
l'Autriche  eut  pour  résultat  de  donner  s  la  Pologne, 
par  le  traiié  de  Vienne  ,  un  agrandissement  sensi- 
ble ,  mais  non  le  bonheur  ni  la  liberté.  En  i8t3, 
lors  de  la  guerre  de  Russie,  les  malheureux  Polo- 
nais se  levèrent  de  nouveau  peur  reconquérir  leur 
indépendance  ,  et  implorèrent  l'appui  du  conqué- 
rant, qui  avait  besoin  d'eux  ,  et  leur  répondit  par 
des  promesses  insignifiantes.  Ils  n'en  montrèrent  pas 
moins  de  sèle  pour  sa  cause  dans  l'épouvantable  dé- 
route de  i8t3  (  v.  Joseph  PoMATowjxt  }.  Ils  espé- 
raient tan»  doute  que  la  fortune  reviendrait  #e  pla- 
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rcr  sous  tei  drapeaux  deriièrc  lesquels  eux-mêmes 

n'avaient  jusque  là  trouvé  que  de  la  gloire,  el  qu'eu- 
fin  Napoléon  t'acquitterait  cuver»  leur  patrie  de  tout 
le  sang  qu'ils  avaient  versé  pour  lui.  Les  évènemeus 
de  1814,  et  le  congrus  de  Vienne  qui  en  fut  la  suite, 
leur  Gient  expier  celte  confiance  et  ce  dévouement. 
Par  une  résolution  arrêtée  enlic  les  puissances,  le 
duché  de  Varsovie  ,  à  l'cxcept.  de  quelq.  provinces  , 
fut  réuni  à  l'empire  de  Russie;  la  porliou  du  même 
duché  accoidée  à  la  Prusse  prit  le  nom  de  grand- 
duche  de  Posen.  La  propriété  des  salines  de  Wie- 
liexka  fut  cédée  à  l'Autriche  ;  Cracovie  fut  déclarée 
ville  lihrc  et  ueulre  sous  la  protection  des  trois  puis- 
sances. L'empereur  Alexandre,  devenu  possesseur 
à  titre  souverain  de  la  plus  graude  partie  de  ce  mal- 
heureux état ,  qui  prit  la  qualification  de  rujiumr  , 
devait,  selon  le  traité  de  Vienne  du  9  juin  i8t5, 
maintenir  dans  le  nouv.  roy.  la  conslitut.  existant*, 
et  lui  laisser,  comme  état  séparé  des  autres  possess. 
de  l'empire  russe  ,  une  administration  distincte.  De 
plus ,  il  avait  anuonce  qu'une  extension  intérieure 
serait  donnée  au  roy.  de  Pologne,  et  d'avance  il 
avait  reçu  à  cet  égard  le  consentent,  de  l'Autriche  et 
de  la  Prusse.  Enfin ,  par  le  même  traité ,  une  3'  con- 
dition était  imposée  en  commun  aux  trois  puissances, 
savoir  :  d'accorder  une  représentation  et  des  insti- 
tutions nationales  aux  autres  Polonais  leurs  sujets 
respectifs  (c.-à-d.,  pour  ce  qui  concerne  la  Russie, 
à  la  Lithuanie,  la  Volhynie,  la  Podolieet  l'Uciaine). 
D'abord,  et  tant  qu'Alexandre  marcha  dans  la  voie 
libérale  où  il  prétendait  à  diriger  l'Europe,  nulle 
plainte  ne  s'éleva  contre  l'inexëc.  des  2d<  ru .  danses; 
mais,  bientôt  déborde,  I  autocrate  m  ni  1  .1  la  vuedes 
progrès  de  l'esprit  de  liberté, cl  dès  lui  s  il  s'appliqua 
avec  mesure  et  habileté  ■  rlouiier  chea  ses  nouveaux 
sujets  toute  pensée  d'indépendauce.  Son  successeur 
se  lança  plus  hardiment  dans  les  m  crues  voies.  Mais, 
outre  que  la  violation  des  garaulies  stipulées  en  fa- 
veur de  la  nationalité  de  leur  pats  entretenait  une 
irritation  très- vive  parmi  les  patriotes  polonais, 
leur  mécontentement  fut  encore  augmenté  par  les 
rigueur*  qui  signalèrent  l'administration  du  prince 
Constantin,  frère  de  l'autocrate  et  vice -roi  de  Po- 
logne. La  fermentation  était  au  comble  daua  Var- 
sovie lorsque,  à  la  nouvelle  de  la  révolution  qui 
venait  de  s'efleduer  en  trois  jours  à  Paris,  le  gou- 
vernement russe,  craignant  avec  raison  lacoutagion 
Je  l'exemple,  y  dirigea  des  forces  pour  comprimer 
■  a  besoin  le  soulèvent,  des  patriotes.  Rapide  comme 
l'éclair,  l'insurrection  y  éclata  sur  l'annonce  même 
d  e  ce  déploiement  de  forces,  qu'on  disait  élic  destiné 
à  menacer  la  France.  Dans  la  nouvelle  lutte  qu'elle 
soutint  contre  ses  dominateurs,  l'héroïque  Pologne 
s'attendait  à  quelq.  cher  île  plu*  que  I4  sympathie 
des  peuples  libres  et  des  (OUI  ■  ton  stitut.  ;  mais  l'his- 
toire montrera  u  i  jour  si  la  boum-  volontéde  ceux-ci 
ne  fut  pas  paralysée  par  l'ardeur  indiscrètede  ces  li- 
béraux cosmopolites  qui ,  dans  un  langage  plu»  juc 
violent,  sommèrent  ces  gouvernemens  de  remplir 
-à- vis  des  in  s  u  rgés  p.  '  I  o  n  j  1  l' e  n  -  a  g  «■  m  e  m  q  u  'eu  \  - 
mes  avaient  pris  de  les  secourir.  On  ne  *  attend 
pas  plus  à  trouver  ici  le  tabl.  au  de  celle  mémorable 
insurrection  qui  pour  dix  mois  rendit  i  la  Pologne 
une  existence  convulsive ,  qu'où  ne  peut  espérer  de 
nous  le  récit  des  fjils  militaires  durit  elle  a  laissé  le 
hrillaol  souvenir.  Disons  sculcm.  que,  si  le  souvenir 
de  Kosciusiko  encore  vivant  daus  la  génération  de 
lK5o  y  a  (ail  surgir  tant  de  héros,  l'exemple  de  ces 
dernier»  finira  par  créer,  dans  une  autre  génération  , 
des  libérateur,  a  la  Pologne  :  en  attendant ,  sa  na- 
tionalité reste  taïaiitic  pai  1! es  traités  que  ne  sau- 
raient abroger  111  les  resctiU  ni  les  ukases  ,  pas  mémo 
le  statut  prétend \x  organique  du 26  février  i83a  :  or 
on  sait  que  l'objet  de  tu  »Ulul ,  applicat.  du  droit 
de  la  victoire  dans  sa  plus  grande  exleusion  est  d'ef- 
facer en  Pologne  jusqu'aux  ttaecs  de  nationalité  ; 
et  que  la  terreur  et  les  colonies  militaires  sont  le 
régime  par  lequel  on  prétend  opérer  la  fusion. 


Mi 5  )  poLU 
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de  leur  avènement" I  X  h  "'f**' i  Ui  d««* 

«  icur  avènement.       U.  Leur  histoire  ue  com- 
mence a  être  assurée  que  vers  le  milieu  du  9'  S.ï 

Dt'CS. 

55o  Leck  I" 


-00  Grack  ou  Cracus, 

1  eck  II. 
74o  Venda,  reine. 

Les  douze  Palatins 
gouvernent. 
71H)  l'remislas  ou  Les- 
ko  I". 

Interrègne. 
804  Lesko  II. 
8>o  Lesko  III. 
81 5  Popiel  ï»r. 
823  Popiel  II. 

Interrègne. 
8^2  Piast. 
861  Zirmovit. 
892  Lcscot  J  V. 
9l3  Zicmomislas. 
954  Micislas  I", 


999  Boleslas  |«r. 
to-^5  Micislas  II. 
10.17  Interrègne. 
I<m  Casimir. 
io.ri8  Boleslas  II. 
1081  Uladislas. 
1 102  BoleslasIU. 
n38  Uladislas  II. 
ti46  BoUslas  IV. 
1 173  Micislas  I II,  déposé. 
1 177  Casimir  II. 
1194  Lesko  V. 
1200  Micislas  III,  rétab 
1200  Lesko  V,  rétabli. 
1202  Uladislas  III. 
1206  Lesko    V,  refait, 

pour  la  i'fois. 
227  Boleslas  V. 


  ,  qui  se  1279  Le»ko  VI. 

faitchrét.tncfiS.  ,289  Interri  gne 


1295  Prcmislas  II. 

1296  Uladislas  IV.  dép. 
t3oo  Vcoccslas  III,  de 

Tlohv'me. 
Uladislas  IV,  ivtab. 
Casimir  III,  le  Gr. 
Louis,  r.  de  Ilongr. 
Interrègne. 
Uladislas  V  Jagel- 


i3o4 
i333 
i3-o 

i38i 

i38ti 


HOU. 

1572  Interrègne 
1574  ^cnr'  d'Anjou. 
U70  Etienne  Battori, pr. 
r       de  Transjlvante. 
U87  Sigismond  JII,  roi 

de  Suède. 
l63a  Uladislas  VU. 
1648  Jean-Casir 
16OQ  Michel  I". 


1434  Uladislas  VI. 
l44i>  Casimir  IV. 
1492  Jean-Albort. 
1901  Alexandre. 
t5o6  SigUmond  I'r. 


\ou,ducdeLithua-  1674  Jean  Sobieski. 

1'  H*,  l697  Fréd.-Auïusle  I". 

1704  Stanislas 
1709  Frédéric- Auguste, 

rétabli. 
1733  Stanislas,  élu  de 
nouv.  Il  abdique. 
u48  Sigism.  II  Auguste.  i733  Fréd.  -Auguste  II. 

—  («764;  Stanislas-Auguste  II  abdique  en  1705.  et 
la  Pologne  est  partagée  entre  la  Russie ,  l'Autriche 
et  la  Prusse.— (1807)  Lcducbéde  Varsovie ,  formant 
un  cinquième  de  l'ancienne  Pologne ,  est  cédée  par 
le  roi  de  Prusse  è  Frédéric- Auguste  111 ,  rot  de  Saxe. 

—  (t8t4)  Par  décision  du  congrè*>s  Vienne,  la  Po- 
logne est  de  nouveau  érigée  en  royaume  et  placée 
sous  l'autorité  souver.  de  l'eroper.  de  Russie,  à  con- 
dition que  sa  nationalité  demeure  assurée  sous  de 
certaines  garanties  politiq. ,  dont  la  violât,  motive, 
en  i83o,  une  révolution  qui  pour  quelq.  mois  rend 
[  indépendance  à  la  Pologne.  Après  une  lutte  trop 
inégale  et  que  l'héroïsme  seul  peut  prolonger,  elle 
retombe, en  i83i,  sous  la  dominât,  russe,  mais  sans 
1-i.  judice,  vis  à-vis  des  puissances  de  l'Europe,  des 
con. lit.  stipulées  en  sa  faveur  au  congrès  de  Vienne 

l'OLTROT  DE  MËRÉ  (Jean),  gentilhomme  de 
1  Anguumois,  né  vers  t525,  suivit  d'abord  en  Es- 
pague  le  baron  d'AubcIcrrc,  Gt  le  métier  d'espion 
pendant  la  guerre  entre  les  deux  nations .  s'attacha 
ensuite  à  Soubise ,  devint  un  des  plus  sélés  parti- 
sans du  parti  prolestant ,  et  se  fit ,  en  1 563 .  l'assass. 
du  duc  de  Guise,  alors  au  moment  de  réduire  Or- 
léans. Arrêté  dès  le  lendemain,  il  fut  livré  au  par- 
lement ,  qui  le  condamua  à  cire  déchiré  avec  des  te- 
nailles ardentes ,  tiré  à  quatre  chevaux  ,  et  écarlelé 
POLUS  (Resaud  POLE  ou  POOL,  plus  connu 
sous  le  nom  de),  cardinal,  archev.  de  Canterbury, 
légat  aposlol.,  en  Anglet.,  né  en  i5oo  à  Stowerton- 
Caslle,  dans  le  comté  de  Staftord  ,  c  tail  proche  pa- 
rent des  rois  Henri  VII  et  Edouard  IV.  Henri  VIII 
eut  d'ahord  pour  lui  de  l'amitié  i  mais  Polus  ayant 
écrit  contre  son  changement  de  religion,  ce  prince 
le  persécuta,  mit  sa  tète  à  prix,  et  fit  condamner  i 
mort  sa  mère ,  son  Ircre,  et  plusieurs  de  ses  amis 
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de  ce  pontife,  Polui  cul  beaucoup  de  voix  pour  lui 
succéder;  mais  il  fui  exclu  par  la  brigue  des  vieux 
cardinaux.  Après  avoir  été  employé  dans  diverses 
légations  et  avoir  préside  au  roncile  de  Treille  ,  il 
retourna  en  Angleterre  tout  le  régne  de  la  reine 
Marie,  qui  le  fît  archevêque  de  Canlerbury  et  pié- 
sidenl  du  conseil  royal.  Cet  illustre  prélat  mourut 
n  Londres  en  i5.">8.  On  a  de  lui  :  Pro  unitaU  ecctes. 
ad  Henrirum  l'Ill ,  Rome,  tant  date,  in -fol.; 
Orazinne  délia  paie  a  Carlo  qtunlo,  ibid  ,  l558, 
in-V-  De  concilio ,  il».,  ij*)î,  in-A;  l.ouvain,  1.Ï67, 
i  11  -  fol .;  De  tttmml  pontifuis  ojficio  el  poleslaie , 
»li-,  l5'x),  in-8;  Rejormatio  Anglier ,  Rome,  l3j6, 
i.*i63;  l.ouvain  .  i.'ifix),  in-8;  Ti  acinins  Je  juttifica- 
tione,  ibid  ,  t:Vx);  enfin  plus,  discours.  Sa  vie  a  été 
écrite  en  ilat.  par  Rcccadclliel  par  lecard.  Guerini 
t"  Rrcscia.  1 74-|-^7 «  5  vol.  in-4  ,  avec  plus.  Ultrrsy, 
«t  en  anglais  par  Tb.  Pblips,  V  édit.,  Loodrc», 
';6o,  1  vol.  in-8. 

POLYBE,  célèbre  histor.  grec,  fils  dcLyeorUs, 
rbcfde  la  ligue  aihéenne  après  Ara<us  et  l'bilopor- 
men,  fut  drsigné  avec  «on  père,  l'an  181  av.  J  -G  . 
pour  faire  partie  de  l'ambaMade  qui  devait  être  en- 
voyée è  Ptolémée  Epiphane.  C'eit  sur  ce  fait ,  bien 
é»abli,  que  le  savant  Daunnu  place  la  naissance  de 
Polybe  de  aïoà  200av  J.-C.Plutarque  nous  apprend 
qu'il  fut  formé  au»  foact.  publiq  par  les  leçons  el  les 
exemples  de  Philopremen,  et  qu  aux  funérailles  de 
ce  grand  homme  il  porta  l'urne  qui  renfermait  ses 
cendres.  Dam  le  «enl  onv.  qui  nous  reste  de  Polybe 
on  voit,  entre  autres  choses,  que,  lors  de  la  guerre 
qui  éclata  entre  les  Romains  et  Persée,  roi  de  Macé- 
doine, il  fut  d'abord  d'avis,  ainsi  que  son  père ,  de 
garder  la  neutralité,  et  que  néanmoins  il  prit ,  en 
174*  »•  command.  d'un  corps  de  cavalerie  achéenne 
•  nvoyé  au  secours  des  Romains.  PI  us  lard  ,  Pan  16b, 
il  vint  a  Rome  avec  mille  de  ses  compatriotes  ,  ac- 
culés, ainsi  que  lui,  de  s'être  montrés  peu  dévoués 
a  la  cause  des  Romains  dans  retlc  même  guerre  de 
Maccduén-  •  Tandis  que  ses  compagnons  d'infortune 
étaient  exilés  et  dispersés  dans  les  villes  d'Italie,  il 
obtint  seul  la  permission  de  restera  Rome,  grice 
au\  bons  offices  des  deux  ;  n  m  1  fils  de  Paul-Emile. 
Il  t'attacha  aux  deux  frères,  surtout  à  Publius 
ifcmilianus  Scipion  .  le  futur  d<*struct.  de  Cartilage 
et  do  Numance,  et  le  forma,  non  comme  pédagogue, 
mais  comme  ami ,  à  toutes  les  vertus  :  rc  témoignage 
lui  a  été  rendu  par  plus,  historiens.  Il  y  avait  prés 
de  17  ans  qu'il  était  i  Rome,  lorsqu'eu  sa  faveur, 
par  les  sollicitât,  de  son  jeune  ami  auprès  de  Caton, 
et  les  instances  de  celui-ci  auprès  du  sénat,  les 
\(  lu  .  11»  obtinrent  enfin  la  liberté  de  retoui  lier  dans 
leur  patrie  (l'an  i5o).  Polybe  vovagea  alors  en  Afri- 
que ,  eu  Espagne  ,  dans  les  Gaules  ,  cl  sur  les  mers 
qui  environnent  ces  contrées,  dans  le  but  de  cor- 
rigrr  lea  fautes  des  desrript.  pub.  par  les  anciens, 
et  d'offrir  aux  Grecs  de  plus  sûres  connaissances  On 
sait  enrôle  qu'en  137  et  1^6  il  arcompagnail  Scipinn 
au  siège,  de  Cartilage,  et  qu'après  la  ruine  de  celte 
ville,  il  accourut  d'Afrique  en  Grèce  pour  sauver, 
s'il  était  possible,  sa  pairie  du  desastre  qui  la  me- 
naçait ;  mit  il  n'arriva  qu'après  la  prise  de  Gorinlhc. 
L'an  l45,  les  députés  ou  mlcnd.  de  Rome  en  Acliate 
le  chargèrent  de  parcourir  les  ville.,  de  juger  1er 
«.lUrrens  qui  s'y  étaient  élevés,  d'accoutumer  les  ha- 
lutans  au  régime  poliliq.  el  aux  lois  nouvelles  qu'oo 
venait  de  leur  imposer.  Il  s'acquitta  de  ces  fonctions 
avec  un  xèle  que  ses  concitoyens  récom pensèrent  par 
des  statues.  On  n'a  guère  que  des  données  incertaines 
sur  les  aulrei  événement  de  sa  vie.  Lucien  raconte 
ainsi  sa  mo.t  :  «  Polybe,  fils  de  Lyrortaa,  «iégalo- 
••politain,  revenait  de  la  campagne;  il  tomba  de 
»  cheval ,  fut  malade,  el  m  on  rut  à  Pige  de  82  ans.  r 
Sur  5  ouvrages  iu°il  avait  laisses  ,  4  se  sont  perdus  ; 
ce  «ont  :  Ylintoire  de  tfmnanre  ;  la  F te  de  Pln/o- 
panten  ;  des  Commentaires  sur  la  tactique,  et  un 
1  r.  île  l'habitation  sous  f  equateur;  celui  qui  nous 
«I  parvenu,  mais  seiilem.  en  partie,  est  son  llist. 


centrale.  Mes  40  fivies  dont  se  composait  cet  ouv  . 
nous  ne  possédons  que  les  5  premiers ,  d'assex  longs 
fragmeos  des  l  a  saiv. ,  et  ce  que  Pemper.  Constantin 
Porphyrogénéte,  au  to*  S.,  avait  fait  extraire  tant 
de  ces  17  livres  que  des  autres.  Les  années  aao  et 
167  avant  J.-C   soul  les  limites  de  Pesi 


trouve  parcouru  ;  toutefois  les  2  prem. 
en  raccourci  le  tableau  d'evènemens 


qui  1  v 


livres  offrent 
antérieurs  s 

l'anuée  220  Ce  qui  distingue  Poly  be  c'est  que  ,  plu. 
que  les  autres  historiens  grecs,  il  s'attache  à  déve- 
lopper les  faits  et  a  montrer  1rs  rapporta  qu'il,  ont 
entre  eux,  comme  effets  ou  comme  causes.  Peu 
d'ouvr.  de  l'antiquité  ont  élé  plus  populaire  cbet 
les  modem,  que  ne  Pest  devenu  celui  de  cet  br.for 
ehci  nous  par  le  Polybe  français  ,  traducr.  de  Jom 
Thuilhcr,  commente  par  le  chevalier  Folard,  et  qui 
fut  imprimé  pour  la  première  fois  à  Paris  de  t-27  a 
1730,  eu  f>  vol.sn-.'|.  Les  aavani  estiment  bien  da- 
vantage l'édition  donnée  par  M.  Schxveigbaruser. 
Leipsig,  de  1789  A  I7<>3,  9  v.  in-8.  la  plus  correcte 
en  effet,  la  plus  complète  et  la  plus  riche  en  observ 
scient itiques.  —  Poi.vbe  de  Cos ,  disciple  e!  gendre 
d'Ilippocratc  ,  auquel  il  succéda  dans  l'enseignement 
do  la  médecine ,  flonssait  vers  le  milieu  du  S.  av. 
J.-C.  On  a  reuui  aux  autres  d'Hippocrafe  tous  les 
traites  qu'on  attribue  à  Polybe,  teLs  que  les  ruiv. 
De  pruu  ipu*  nul  carmbns';  De  penilara  ;  Déna- 
tura pu.  n:  De  salubrt  dialâ  hbethu ,  ele . 

POLYCARPE  (St),  év  de  Smy rue.  s'était  con- 
verti fort  j.  une  au  christianisme  vers  fan  Su.  Or- 
donné évëque  de  Syrme  ,  vers  Pan  96.  par  St  Jean- 
I  Evangél.,  auquel  il  s'était  particulièrem.  attacbé  , 
on  dit  qu'il  vint  a  Rome,  vers  Pau  |58.  pour  confé- 
reravoc  le  pipe  Aillent  au  sujet  du  jour  ou  l'on  devait 
célébrer  la  Paque,  et  que  les  deux  saints  hommes 
n'ayant  pu  s'accorder,  ili  continuèrent  a  suivre  cha- 
cun l'usage  de  leur  église.  11  souffrit  le  martyre  à 
Smyrne,  l'an  167,  sous  Marc-Auréle,  selon  ce  qu» 
nous  apprend  une  Relation  adressée  à  ce  sujet  aux 
cbrélieus  de  Philadelphie  par  ceux  de  Srovrne.  écrit 
publié  ,  avec  une  e  pitre  de  St  Pwlyrarpe  Jni-  même 
au».  Philippicns  ,  par  Ittig  ,  dans  la  Bibl.  PP.  apos- 
tolicornm  gr.-tat.,  Leipsig,  1(199,  in-8.  et  parCo- 
lelier  dans  les  Patres  **>i  apo'shdtct.  L'é  lise  rélè- 
bre  la  fête  de. Si  Polycarpe  le  26  janvier. 

POLYCLES,  sculpl.  grec,  virait  dans  la  l.»5* 
olympiade,  t8o  ans  avant  J.-C.  Il  était  le  filt  d'un 
illuslre  sculpteur,  Timafcltides .  qu'il  parait  asorr 
surpas.é,  si  toutefois  I  t>n  peut  lu  tttrihuvr,  mmmr 
le  pense  Winckelninn .  le  bel  Hermaphrodite 
Borghesc.  Pline  ei  r'j<isania*ont  parié  plus,  fois  de 
Polyclès  el  de  son  frèra  Dion}  sius  [v.  ce  nom)  —Do 
autre  Pot.TCLÈs,  près  de  <leti»  siècles  aupaiav  .  avait 
élé  le  conlemcor.ini  et  I  émule  'le  CépVusodore ,  d« 
Léocharès,  rlc.  :  C*n»t  tout  ce  qu'un  sait  de  lui. 

POLYCLÈTE,  statuaire  et  arrhi:ecte  ,  est 
chef  les  modernes  sous  la  dénominal,  de  Pnlj 
de  Sicjone,  quoiqu'il  paraisse  être  né  a  Argos 
(env.dans  la  7^'ou  la  7S* ol vmpiade.  JfJoav.  J.C.). 
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l.levc  d'Agéladas,  il  fui  ci 

Myron.  On  doit  croire  qu'il  vivait  encore  aprè*  le 
combat  d'.Egos  Polamos  ,  qui  rui  lien  la  4'  année 
de  la  93'  olunp.,  car  Pausanias  dit  que  P<d)~ctèt« 
dArg'os  exécuta  un  des  trépieds  de  brama*  qur  le* 
Spartiates  consacrèrent  dans  le  l.  mple  d'ApMl.,i*  de 
la  ville  d'Amiclès,  en  mémoire  de  leur  victoire  Oo 
cite  de  lui  :  un  jeune  homme  arme  d'une  lance, 
appelé  le  Daiyphore  ;  un  guerrier  saisissant  ar- 
mes, connu  sous  le  nom  de  C Alexcl'ere.  une  i  curr, 
nommée  l'Artimon  ou  te  Pcip/iorète  ;  et  •  i«t..nt 
sa  statue  colossale  de  Junon,  placée,  vers  Pan  ajte» 
avant  notre  ère  ,  dans  le  temple  de  relie 
Argos.  Toutefois  son  chef-d'eenvre  est  le 
qu'où  appela  le  Canon  ou  la  Refile  de  l'art , 
que  Polyelète  le  fil  pour  demoutrer  quels 
rapports  d«?  grandeur  où  la  nature  a  établi  la  pei 
des  formes  humaines.  11  remplit  son  objet  en 
posant  un  traité  des  proportions  qui  ronslilnoot 
l'harmonie ,  el  par  conséquent  la  beauté  du  corps  de 
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l'homme.  C'est  la  réunion  de  ces  deux  ouvr.  qu'il 
appela  lui-même  le  Canon.  Plus,  auteurs  yeuleDt 
que  ce  grand  statuaire  ail  aussi  professé  la  peinture  ; 
■sais  il  est  certain  du  moins  qu'il  fut  un  très-habile 
architecte.  La  plupart  des  écriv.  de  l'antiquité  ont 
parlé  de  loi  avec  admiration  ;  et  il  faut  convenir 
qu'il  est  un  dea  maîtres  qui  ont  exercé  le  plus  d'in- 
fluence sur  les  progrès  de  l'art.  Toutefois  il  ne  nous 
est  parvenu  qu'une  statue  où  l'on  ait  cru  retrouver 
une  copie  d'un  de  ses  ouvrages  :  elle  représente  un 
jeune  athlète  attachant  sur  son  froot  la  bandelette, 
qui  est  le  signe  de  sa  victoire.  —  Polyclétf.  d'/*V 

«os  ou  Polï CLÈTE  II ,  statuaire  grec ,  élève  de 
aucydès ,  ne  doit  pas  être  confondu ,  comme  nous 
l'avons  dit  à  l'article  précéd.,  avec  l'aut.  de  la  statue 
colossale  de  Junon.  On  a  vu  qu'a  l'époque  de  la 
bataille  d'-Kgos-Potamos ,  qui  eut  lieu  la  ùf  année 
de  la  93*  olympiade  .  |oj  ans  avant  J.-C,  il  devait 
être  âgé  au  plus  de  16  à  18  ans.  On  cite  de  lut  par- 
ticulièrement une  statue  de  Jupiter  Plut  tus  ,  ou  de 
Jupiter  protect.  de  l'amitié ,  élevée  à  Mégalopolis  a 
l'époque  de  la  fondation  de  cette  ville,  qui  date, 
comme  on  sait ,  de  la  2*  année  de  la  ic>2«  olym- 
piade, ou  de  l'an  371  av.  J.-C.  Un  autre  ouvr.  qui 
ne  l'honore  pas  moins  est  une  statue  de  Jupiter 
Meiliehius ,  ou  conciliateur,  élevée  dans  la  ville 
d'Argos  ,  au  plus  tôt  la  2*  année  de  la  109*  olym- 
piade ,  ou  343  ans  av.  J.-C.  L'époque  on  florissait 
ce  second  Polyelète  se  trouve  ainsi  fixée  de  la  94*  a 
la  ioq*  olympiade. 

PÔLYCRATE  ,  tyran  de  Samoa ,  vivait  au  6»  S. 
av.  J.-C.  Il  sut  retenir  le  peuple  dans  la  soumission 
tantôt  par  les  Tètes  et  les  spectacles ,  tantôt  par  l'é- 
clat des  conquêtes,  et  plus  souvent  encore  par  la 
violence  et  la  cruauté.  Toutes  les  années  de  son 
règne,  toutes  les  entreprises  étaient  marquées  par 
dea  succès  ;  et  l'on  raconte  qu'Amasis,  roi  d'Egypte, 
s'alarma  pour  lui  de  cette  prospérité  continue  ,  et 
l'avertit  de  craindre  les  retours  de  la  fortune.  Le 
monarque  Egyptien  avait  raison  :  pendant  que  Po- 
sera le  méditait  la  conquête  de  l'ionie  et  de  la  mer 
Egée,  l'un  des  satrapes  de  Cambyse  parvint  a  l'at 
tirer  daos  son  gouvernent.;  et  aprèa  l'avoir  fait  ex- 
pirer dans  des  toormens  horribles  ,  il  ordonna 
d'attacher  son  corps  a  une  croix  élevée  sur  le  mont 
Mycale  ,  en  face  de  Samos.  Cet  évèoem.  eut  lieu 
▼ers  l'an  5a4  av.  J.-C.  Polycralc  prouva  qu'un  in- 
fime tyran  peut  protéger  lea  leltres(v.  Anacbéon*. 

POL  Y  DORE-VIRGILE  ou  VERGILE,  Instor., 
né  a  Uabio  vers  1^70,  embrassa  l'état  ecdésiastiq 
et  professa  les  belles-lettres  à  Bologne.  Ayant  été 
chargé  parle  pape  Alexandre  VI  d'aller  en  Angle- 
terre recevoir  lo  denier  de  St-Pierre  ,  il  fut  en  gr 
faveur  auprès  des  rois  Henri  VII  et  Henri  VIII 
et  devint,  en  ifm;  ,  archid.  de  la  ville  doWells.  Il 
obtint  la  permission  ,  en  i55o.  de  retourner  dans 
•a  ville  natale  ,  où  il  m.  eu  l555  au  plus  tard.  Nous 
citeroos  de  lui  :  angheat  llistor.  lib.  XXFI ,  Bile, 
l534,  in-fol  ;  Leyde  ,  1649  et  i65t  ,  in-8  ;  de  In- 
ventoribus  rerum  lib.  VI  II  :  neenon  de  prodigits 
lib.  III,  Amsterdam  ,        ,  in  12  ;  trad.  en  franc 
par  Belleforest ,  Paris,  I&76,  1 5S 2  ,  io-8. 

POLY  EN  ,  hist.  grec,  né  en  Macédoine,  exer- 
çait la  profess.  d'av.  à  Rome  sous  le  règne  de  Mare- 
Aurèle  :  c'est  tout  ce  qu'on  sait  de  lui.  Ses  Stra- 
tagèmes ,  ou  Buses  de  guerre  ,  distribués  en  8  liv., 
furent  pub.  pour  la  prem.  fois  en  1589  par  Isaac 
Casaubon.  Pancrace  Maasvicius  en  donna  une  édit., 
Leyde,  1690,  in-8.  reproduite  par  Samuel  Mur 
sinna  ,  Berlin  ,  1756.  La  plus  estimée  de  beaucoup 
est  celle  que  l'on  doit  a  M.  Coray,  Paris ,  Eberhart, 
1809,  io-8  On  cite  une  traduct.  des  Stratagèmes  , 

5ar  D.  G.  A.  L.  R.  D.  L.  C.  D.  S.  M.  (  don  Gui 
ilexis  Lobineau  ,  relig.  de  la  congrégal.  de  Saint 
Maur)  ,  avec  des  notes  et  la  version  de  Frontin  , 
par  d'Ablancourl ,  Paris,  l"39,  2vol.  in-12.  — Un 
autre  Polyeiv  ,  doot  parle  Cicéron  dans  ses  Ques- 
tions académiques^  fui  un  habile  géotnclrc  qui  Cuti 


rir  soutenir,  avec  Epicurc ,  la  fausseté  de  la  science 
laquelle  il  s'était  appliqué  la  moitié  de  sa  vie. 
POLYGKOTE  de  Thasos,  peintre  grec  ,  qui  flo. 
rissait  vers  la  90*  olympiade  ,  fut  un  des  1 
firent  prendre  à  l'art  un  développera,  remarqu 
c'est  sans  doute  ce  qUe  ThéopUraste  a  voulu  ex- 

C rimer  en  lui  attribuant  l'honneur  d'avoir  inventé 
1  peinture  ;  car  cette  assertion  prise  a  la  lettre  sc- 


a  composition 
le  marc  du 


rait  fausso.  On  attribue  à  Polyguote  la 
d'un  noir,  qu'il  obtenait  en  brûlant 
raisin  ,  et  il  est  probable  aussi  qu'il  faisait  usage  du 
procédé  de  l'encaustique;  mais  ce  qu'on  admirait 
surtout  dans  ses  ouvr. ,  c'e'tait  le  destin  et  le  beau 
caractère  qu'il  savait  donner  à  ses  figures.  Plusieuta 
villes  de  la  Grèce  possédèrent  de  ses  tableaux  1 
mais  c'était  à  Delphes  ,  dans  le  portique  appelé  le 
Lesché,  que  se  trouvaient  les  plus  estimés.  Il  y  avait 
peint ,  sur  les  murs  mêmes  de  l'édifice,  les  plus  ter- 
ribles scènes  qui  suivirent  la  prise  de  Troie.  Ces 
comp.  immenses  contenaient  près  de  200  figures 

POLYHISTOR  (A«x.),  philos.,  géogr.  et  Liât., 
ainsi  surn.  à  cause  de  sa  vaste  érudit. ,  florissait  à 
Rome  au  temps  de  Sylla  ,  environ  l'an  85  av.  J.-C, 
et  péril  dans  un  incendie  de  sa  maison  à  Laurent*. 
Il  était  affranchi  de  Corn.  Lenlulus,  et  diaciple  do 
Cratès.  Il  ne  nous  reste  des  42ouv.  que  citent  de  lui 
les  anc.  que  des  fragm.  de  son  Hist.  des  peuples  dm 
l'Orient ,  ainsi  que  d'un  Traité  sur  les  Juifs  :  ce* 
dero. ,  conservés  par  Syncelle  ,  ont  été  insérés  par 
Eusèbe  dans  la  Pré  pat.  évang.  —  V.  SoLlK. 

POLYMCE  (myth.),né  de  l'inceste  d'OEdipe  et 
de  Jocaste,  dut  prétendre  au  trône  de  Thèbes  après 
la  m.de  son  père.qui  avait  décidé  qu'il  régnerait  al- 
ternativement avec  Etéocle,  son  frère  jumeau.  Mai» 
ces  deux  jeunes  princes  nourrissaient  l'un  pour 
l'autre  une  haine  mortelle  ,  qui ,  dit-on  ,  avait  com- 
mencé daos  le  ventre  même  de  leur  mère.  Etéocle  v 
qui  se  trouva  le  premier  possesseur  du  trône  ,  n'en 
voulut  pas  descendre  lorsque  son  terme  fut  expiré*. 
Polynice  alla  chercher  contre  son  frère  des  allié* 
parmi  les  étrangers,  et  lui  fit  cette  guerre  qu'on  ap- 
pela la  guerre  des  sept  chefs  devant  Thèbes.  Les 
deux  ennemis  dénaturés  s'entretuèrent ,  et  la  mort 
même  ne  put  éteindre  leur  ressentiment  ;  car  leur* 
corps  ayant  été  mis  sur  un  bûcher  commun  ,  l'osa 
vit ,  s'il  faut  en  croire  les  poètes  ,  la  tlamme  se  di- 
viser en  deux  langues  qui  parurent  se  combattre. 
Créon  ,  qui  se  trouva  par  cette  double  mort  héritier 
du  trône  de  Thèbes,  recueillit  les  cendres  d'Etéocle, 
mais  fit  jeter  au  vent  celles  de  Polynice  ,  qui  avait 
attiré  sur  sa  patrie  une  arméo  étrangère.  Etéocle  et 
Polynice  ont  fourni  le  sujet  de  la  trag.  de  Racine 
intit.  :  les  frères  ennemis. 

POMBAL  (Sébast.-Joj.  CARVALHO  MELHO, 
comte  d'Oeyras  ,  puis  marquis  de)  ,  le  Richelieu 
du  Portugal, né  en  1699  au  bourg  de  Soura ,  d'un* 
famille  noble ,  s'était  déjà  fait  connaître  par  un* 
singulière  aptitude  aux  affaires  de  haute  adminis- 
tration ,  lorsqu'on  1739  il  fut  envoyé  a  Londres 
comme  secrétaire  d'ambassade  auprès  de  la  légation 
portugaise.  Nommé  six  aos  aprèa  ministre  plénipo- 
tentiaire à  Vienne,  il  y  remplit  avec  succès  la  mis- 
sion de  raccommoder  la  cour  impér.  avec  le  saint- 
siége.  Ce  ne  fut  donc  pas  sans  qu'il  eût  déjà  fait  ses 
preuves  que  Joseph  1"  l'admit  à  sa  confiance.  D'a- 
bord secrétaire  d'état  au  département  des  affaires 
étrangères  (17^0) ,  puis  soudainement  disgracié  an 
bout  d'un  mois  par  la  brigue  des  envieux  qu'écrasait 
sa  supériorité,  il  recouvra  bientôt  sa  place  dans  les 
conseils  du  souver.,  à  qui  le  confesseur  de  ce  prince 
ne  rendit  pas  un  médiocre  service  en  lui  faisant 
mieux  apprécier  le  mérite  d'un  tel  homme  d'état. 
Carvalho  songea  d'abord  è  consolider  le  uône  contr* 
les  factions ,  les  cabales  et  les  complots  dont  il  était 
entouré.  En  imprimant  un  mouvement  salutaire  à 
tous  les  ressorts  du  gouvernent.,  il  avait  rendu  aussi 
quelque  vie  i  l'industrie  et  au  commerce  de  la  na- 
tion portugaise  ;  délivrée  du  joug  d'une  abrutissante 
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superstition  ,  libre  de  la  tyrannie  féodale  ,  et  des 
bûchers  de  l'inquisition  refoulée  dans  les  plus 
étroites  limites  d'une  juridiction  purement  de  dis- 
cipline ccclés.  ,  elle  allait  enfin  rivaliser  de  gran- 
deur et  de  prospérité  avec  les  plus  puissans  états  de 
l'Europe  ,  lorsqu'un  effroyable  tremblement  de 
terre  bouleversa  Lisbonne  en  1755.  Ce  funeste  évé- 
nement ,  qui  semblait  devoir  suspendre  le  dévelop- 
pement des  vues  patriotiques  du  prem.  ministre  , 
concourut  a  faire  ressortir  davantage  toutes  les  res- 
sources de  son  génie.  Malgré  le  découragement  et 
la  stupeur  où  chaque  citoyen  est  plongé  ,  malgré  la 
diversion  que  causent  à  son  activité  des  bandes  de 
malfaiteurs  et  de  brigands  qu'il  lui  faut  réprimer  , 
il  parvient  à  élever  en  peu  de  temps  une  ville  su- 
perbe sur  les  décombres  de  la  vieille  Lisbonne.  Une 
■édition  éclate  dans  Porto  ,  il  l'apaise  ,  atteint  et 
punit  les  coupables  ;  enfin  il  réuasit  à  saisir  tous  les 
fils  de  la  conjuration  qui  a  penié  coûter  la  vie  à 
Joseph  II  |  et  établit  un  tribunal  auquel  n'échappe 
aucun  des  coupables  (quelq.-uns  il  est  vrai ,  entre 
autres  le  P.  Malagrida,  ne  furent  pas  ouvertement 
déclarés  criminels  de  lèse-snajesté).  Après  avoir 
"  rtufal  les  jésuites  ,  qu'il  ose  citer  au 
>is ,  il  songe  a  faire  respecter  la  nation 
:  U  guerre  est  déclarée  à  l'Espagoe  ;  un 
traité  d'alliance  est  (ail  avec  l'Angleterre  ;  les  places 
fortes  sont  réparées  ,  la  discipline  militaire  affermie 
par  des  répressions  exemplaires ,  enfin  l'instruction 

Eublique .  la  législat.  ,  l'agriculture  ,  le  commerce, 
i  navigation,  l'industrie  et  les  beaux-arts,  tout 
reçoit  une  nouv.  vie.  On  reproche  toutefois  a  celu" 
qui  s'était  montré  si  grai 
imprimé  i  la  marche  du 


gouvi 


d'état  davoir 
n.  toutes  la  vio- 


lence de  son  caractère.  Son  despotisme  ,  sa  hauteur, 


sa  cupidité ,  disent  les  plus  modérée  d'entro  ses  dé- 
tracteurs, lui  firent  un  grand  nombre  d'ennemis  : 
nais  ce  fut  apparemment  parmi  les  grands  ,  dont 
il  avait  restreint  les  prérogatives  ;  parmi  les  jésuites, 
dont  il  avait  démasqué  violemment  la  tortueuse  po- 
litique ,  après  anir  tenté  en  vain  de  leur  arracher 
la  domination  du  Paraguay,  possession  dont  la  cou- 
ronne n'était  que  titulaire.  Ce  n'est  pas  qu'il  faille 
croire,  comme  le  prétendent  ses  panégyristes  ,  que 
le  marquis  de  Pombal  ne  fut  mû  ,  dans  l'exercice 
de  son  vaste  pouvoir ,  que  par  l'amour  le  plus  pur 
du  bien  public  ;  et  que .  s'il  se  montra  l'inexorable 
dealrucleur  des  abua  ,  s'il  sacrifia  des  particuliers  , 
des  corporations  entières ,  il  n'entra  daus  ses  des- 
sieus  ni  sentimens  personnels  d'animosité  ou  d'iu- 


térét,  ni  velléités  de  faire  briller  sa  force  en  écra 
tant  les  superbes.  La  Irempe  de  son  âme  comportait 
au  contraire  de  tumultueuses  passions  ,  l'ambition 
et  l'orgueil;  il  les  cachait  a  tous  les  yeux  sous  les 
dehors  de  la  plus  flegmatique  impassibilité.  Dans 
les  cas,  de  bien  terribles  représailles  vengo- 
les  torts  que  put  avoir  ce  grand  ministre  dans 


i que  put  s 

le  coûts  de  la  dictature  qu'il  exerça  sur  le  Portugal 
Renvoyé  du  ministère  aussi  lût  après  la  mort  du  mo- 
narque ,  il  se  trouva  en  butte  a  toutes  les  haines 

3u'avaient  soulevées  contre  lui  les  priucipaux  actes 
■  sa  vio  politique;  il  fut  mis  en  jugem.  «  comme 
coupable  d'une  multitude  de  crimes  atroces,  »  eut 
à  répondre,  relativem.  à  l'affaire  des  jésuites,  à  des 
questions  posées  par  eux  dans  de  très-longs  inter- 
rogsloires  ;  enfin  une  senteuce  le  déclara  criminel 
et  digne  d'un  châtiment  exemplaire.  La  reine  Marie 
voulut  bien  le  laisser  survivre  à  l'ignuminic  dont 
elle  souffrait  que  ses  eonemis  relevés  l'accablassent, 
et  l'on  se  borna  à  le  reléguer  à  20  lieues  de  la  cour. 
Le  marq.  de  Pombal  m.  peu  aprèi ,  le  8  mai  1782. 
Jci  s'offre  naturellement  l'orcision  de  réparer  une 
omission  £<>ve  qui  a  clé  commue  a  Parti"  le  de  .lo- 
SKFU  l«* ;  cous  voulons  pailer  de  la  lenlative  d'at- 
sssiinat  faite  sur  la  personne  de  ce  prince.  Dans  la 
nuit  du  3  sept.  17.18,  tandis  qu'il  se  rendait  de 
Çutnta  da  Mryg ,  l'une  de  sis  résidences,  à  une 
«née  1a  Qmnla  da  Ctnut  ,  il  fut  attaqué 


sur  la  route  de  Beletn  par  le  dne  d'Aveiro,  Joseph 
Mascarenlvas,  dont  l'arme  à  feu  trahit  l'horrible) 
projet  :  deux  bandits  stipendiés,  qui  l'accompa- 
gnaient, poursuivirent  d'abord  à  toute  bride  La 
voiture  du  roi ,  puis  lâchèrent  au  hasard  sar  elle 
deux  coups ,  dont  l'un  atteignit  et  blessa  danger  ra- 
te m  ont  le  prince.  Il  était  attendu  an  passage  par 
d'autres  conjurés  apposlés  plus  avant  sur  la  ronte  ; 
mais  heureusem.  il  rebroussa  chemin  ,  et  échappa) 
ainsi  à  une  perte  certaine.  Telle  est  cette  famraso 
conjurai. ,  que  les  plus  réservés  d'entre  les  apolo- 
gistes des  vrais  coupables  ont  présentée  comme 
ayant  eu  pour  objet  la  vengeance  du  marqais  de 
Tavora  ,  dont  la  femme  était ,  ou  paraissait  être ,  la 
maîtresse  du  monarque.  D'antres  panégyristes  des 
mystérieux  instigateurs  de  la  conspiration  ont  ctet 
jusqu'à  la  supposer  une  fabrication  de  l' a  m  lui  1  eux 
minist.  de  Joseph  ,  qui  l'aurait  imaginée  pour  avoir 
un  prétexte  de  se  défaire  de  puissans  personnages 
dont  il  redoutait  le  crédit.  Mais  il  ne  parait  pas 
qu'on  puisse  de  bonne  fui  suspecter  la  réalité  de  cet 
évèoem.,  ni  la  culpabilité  de  ceux  qui  expièrent  ce 
forfait  sur  l'échafaud.  Voy.  la  relation  de  ce  procès 
dans  le  Recueil  des  causes  célèbres  de  Guyot  de 
Pitlaval.  Quoi  qu'il  en  aoil ,  il  apparut  si  manifes- 
tement que  les  jésuites  étaient  mêlés  à  ce  complot, 
qu'il  devint  le  prétexte  de  leur  baonissesn.  de  tous 
les  pays  de  la  nomination  portngaiae  ;  un  édk  do 
3  sept.  1760  les  déclara  «  rebelles ,  traîtres  ,  rase- 
rais cl  agresseurs  notoires  de  la  personne  du  roi , 
de  ses  états ,  de  la  paix  publique  du  royaame  ,  da 
bien  général  de  ses  sujets  ,  etc.  »  ;  ne  autre  édit 
du  21  fév.  1761  prononça  la  confiscation  de  leurs 
biens  dana  tous  les  pays  de  la  dominât,  portugaise. 
Pombal  ne  s'en  tint  pas  là  :  il  négocia  encore  ,  dans 
l'intérêt  du  trône ,  et  cul  le  crédit  d'obtenir  des  di- 
verses cours  de  l'Europe  que  les  même*  mesures 
fussent  prises  contre  la  fameuse  soc.  (v.  l'art.  Jé- 
suites). Parmi  les  ouvr.  dout  le  ministère  du  mar- 
quis de  Pombal  a  fourni  le  sujet,  nous  n'en  citeront 
que  deux  qu'il  faut  mettre  en  parallèle  :  le  premier 
est  ta  VUa  di  Sebast.-  Gtus.  de  Carvalho ,  etc.  , 
Florence  ,  1781  ,  l\  vol.  in-8  :  c'est  une  diatribe  de 
longue  baleine  contre  ce  grand  homme  d'état;  elle 
a  été  trad.  en  français  sous  le  titre  de  Mém ,  etc. , 
Paris  ,  178, .  4  T°l>  in-12  ;  le  second  a  pour  titre  : 
Administration  de  D.  Sebastien-Joseph  Car\ssUto  , 
etc.,  1788,  4  vol.  in-12. 

POMKRANCE  (Ch.istopm  RONCALLJ,  sur- 
nommé le  chevalier  dalle) ,  peintre  toscan,  ne*  à 
Volterra  eu  t552 ,  mort  à  Rome  en  1626  ,  a  laisié 
plus.  ouvr.  très-estimés  ,  parmi  lesquels  on  cite  à 
Rome  la  Mort  d'Ananie  et  de  Saphire ,  qu'on  voit  à 
la  Chartreuse  ;  le  Baptême  de  Constantin  dans  l'é- 
glise de  Latran  1  à  Aocône  un  Saint  Augustin  ,  et 
un  Saint  François  en  prière,-  à  Oiimo  une  Sainte 
Palatia  ,  et  le  Jugement  de  Salomon ,  dans  le  pa- 
lais Galli.  Cet  artiste  éuit  membre  de  l'académie 
de  peinture  de  Paris,  et  l'on  y  conserve  son  portrait. 
POMERANCIO.  V.  CitciGtra.no 
POMET  (Piinsr.),  droguiste,  né  à  Paris  en  16LS8, 
après  avoir  rassemblé  à  grands  frais  de  tons  les  pays 
un  très -grand  nombre  de  drogues  ,  en  fit  ia  dé- 
monstration au  Jardin  des  Plantes  ,  et  en  pub.  le 
Catalogue.  On  a  de  lui  :  Histoire  générale  des  dro- 
fiies  ,  traitant  des  plantes  ,  des  animaux  ,  des  mi- 
néraux ,  etc.  ,  Paris  ,  1  ( ■<>  j  ,  in-fol. ,  réimpr.  en 
1735  ,  et  trad.  en  angl.  et  en  aliéna.  ;  Drogmcr  c*~ 


neux  ,  on  Catalogue  des  drogues  simples  et  i 
posées  ,  ibid.,  1695,  1709,  in-8:  il  en  s  été  fait  un 
abrégé  ,  in-12,  ib..  1697. 

POMEY  (François)  ,  jésuite  ,  préfet  des  classes 
à  Lyon  ,  m.  dans  celte  ville  en  1673  ,  a  laissé  divers 
ouvr.  d'éducation  ,  dont  les  principaux  sont  :  Ar- 
ttonnaire  J"ranç.  et  latin  ,  Lyon  ,  1664  ,  in-4  ;  ré- 
imprimé plus,  fois  sous  le,  tilre  de  Dictionn.  royal; 
Flos  latinttatis  ,  ib.  ,  i665 ,  in-12  ;  Jndicu/us  uni- 
versalit,  fnoç.-UUa  ,  ib.,  1667,  ia-ia  j  Colloqnès, 
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,t  meralta  ,  ib. ,  16K8  ,  iu-iaï  BM«mi  ou 
Traité  det  funérailles  des  anciens  ,  en  latin  ,  ibid., 
1659,  in- ta;  no  Traité  êtes  particules  latines  ; 
Panthaum  mystiestm ,  seufabuiosa  deorum  f/isln- 
riM ,  ibid. ,  i65g  ,  in-8  :  ce  traité  a  été  réimpr.  six 
fois  juaqu'en  174*  :  I*  meilleure  édit.  est  celle  d'U- 
trecht ,  1607,  in-is,  avec  fig.  ;  il  a  été  trad.  en  fran- 
çais parTbeoard ,  «oui  ce  titre  :  Méthode  pour  ap- 
prendre l'histoire  des  anciennes  divinités  du  paga- 
nisme ,  Paris  ,  I7i5  ,  in-ta  ;  novus  rhetorices  Can- 
didat us,  Lyon,  1668  ,  1736,  in-ia.  On  a  aussi  du 
même  auteur  quelq.  ouvr.  ascétiques ,  dont  on  trou- 
vera les  titres  dans  la  Bibhoth.  soc.  Jesu. 

POMIS  (DAVID  de),  médecin  et  écrivain  hébreu, 
né  à  SpoleUe  en  t5a5,  m.  dans  les  environs  de  Ve- 
nise en  1587  ,  fut  regardé  comme  un  prodige  d'éru- 
dition rabbinique.  On  a  de  lui  :  Tzemach  David  , 
Venise ,  1587  ,  in- fol.  ;  Enarratio  brtvis  de  senum 
ajfeclibus  pracavendis  atque  curandis  ,  Venise  , 
1 588  ,  in-4  :  ouvr.  très-rare  ;  de  medico  hebrao 
Enarratio  apologetica  ,  ibid.  ,  i588  ,  in~4  ,  aussi 
très-rare  ;  PÈcclesiaste  di  Salomone  nuovamente  dal 
testo  hebreo  tradotto ,  ib.  ,  1571  ,  in-8;  Discorso 
intorno  a,  t'humana  miseria  ,  ibid.,  ify*  ,  in-8  ;  et 
divers  autres  onvr.  qui  n'ont  point  été  publiés. 

POMMERA  YE  (Jeah-Frahçois),  bénéd  ictin  de 
la  coogrégat.  de  St-Maur  ,  né  a  Rouen  en  1617  ,  m. 
en  1687  ,  a  pub.  :  Histoire  de  l'abbaye  de  St-Ouen 
de  Rouen  ,  de  St-  Amand  et  de  Ste-Catherine  de  la 
même  ville,  166a  ,  iu-fol.  ;  Histoire  des  archevtq. 
de  Rouen  ,  1667,  in-fol.  ;  Histoire  de  la  cathédrale 
de  Rouen ,  in-^  ;  Recueil  des  conciles  et  des  synodes 
de  Rouen ,  1677  ,  in-4  »  Pratique  journalière  de 
l'aumône  ,  1  vol.  in- 13. 

POMMEREUL  (F«akçois-RksÊ-Jean  de) ,  of- 
ficier-général et  administrât.,  né  à  Fougères  en  I  ~4^»» 
entra  fort  jeune ,  en  qualité  d'officier ,  dans  le  corps 
royal  d'artillerie ,  servit  ensuite  daos  les  armées  de 
la  républiq.  ,^  devint  général  de  division ,  préfet  du 
départe».  d'Indre-et-Loire,  puis  de  celui  du 
Nord  ,  en  fia  conseiller  d'état  et  direct. -général  de 
la  lib  rairie.  Il  fut  compris  dans  l'ordonnance  du 
l4  juillet  l8l5,  qui  le  forçai  quitter  1a  France,  n'y. 
revint  qu'en  1819,  et  m.  à  Paris  en  i8a3.  On  a  de 
Ini  un  grand  nombre  d'ouvr. ,  dont  les  principaux 
sont  :  Histoire  de  l'île  de  Corse ,  1779  ;  Recherches 
sur  l'origine  de  l'esclavage  religieux  et  politique 
du  peuple  en  France ,  1781  ;  des  Chemins  et  des 
Moyens  les  moins  onéreux  au  peuple  et  à  l'état  de 
les  construire  et  de  les  entretenir  ,  1781  ;  Manuel 
d'Epictète  ,  précédé  de  réflexions  sur  ce  philosophe 
et  sur  la  morale  des  Stoïciens ,  178!;  Réflexions 
sur  l'histoire  de  Russie  par  M.  lévesque  ,  t?83  ; 
Vues  générales  sur  r Italie  et  Malte  dans  leurs 
rapports  politiques  avec  la  république  française  et 
sur  les  limites  de  la  France  à  la  rive  droite  du 
Ithin  ,  1797  ;  Campagne  du  général  Bonaparte  en 
Italie,  1797  »  *n"°  »  ofin  diverses  traducl.  ,  parmi 
lesquelles  on  remarque  plus.  ouvr.  du  savant  ar- 
chitecte MUisia  (v.  ce  nom  au  Supplément).  11  a 
aussi  coopéré  à  l\érf  de  vérifier  les  dates,  ou  DU 
tionnaire  géographiq.  et  historiq.  de  Bretagne  ;  au 
Dictionn.  des  sciences  morales  ,  économiques  et  di 
plomatiques  ;  i  l'Encyclopédie  mélhodtq.  M.  Beu- 
chot  a  consacré  un  article  i  Pommcreul  dans  l'An- 
nuaire de  M.  Mahul ,  année  i8a3,  p.  229. 

POMPADOUR  (Jeahne-Axtoinettï  POISSON, 
marquise  de),  née  en  172a ,  était  fille  d'un  boucler 
de*  Invalides  ,  qui ,  accusé  de  malversat.  ,  fut  con- 
damné et  obligé  de  prendre  la  fuite.  Elle  reçut  de 
sa  mère  une  éducation  soiguée  ,  et  épousa  ,  élaot 
encore  très-jeune  ,  le  neveu  d'un  fermier-général  , 
nommé  Lenormand  d'Etiolés.  Sa  beauté,  sa  grâce  , 
•es  talens ,  lui  attireront  bientôt  les  hommages  d'un 
cercle  nombreux  ;  mais  ceux  qui  le  composaient  n'é- 
taient pas ,  en  général ,  d'un  ordre  assex  élevé 
pour  satisfaire  l'ambition  de  Mm«  Poisson ,  et  peut- 
être  celle  de  sa  fille.  Celle-ci  fol  offerte  adroitem. 


anx  regards  da  monarque  :  toutefois  ce  a*  fot  qu'au 
bout  de  deux  ans  que  Louis  XV,  après  la  m.  de  la 
duchesse  deChiteauroux  (v.  ce  nom),  eut  sa  prera. 
conversât,  avec  la  jeune  Mm*  Lenormand  ,  à  un  bal 
donné  àl'botel-de-ville  de  Paris  (déc.  I J&& ).  Cette) 
•nlrevue  fut  suivie  de  plus,  autres  ,  tout-a-fait  in» 
times  ;  et  le  roi  se  crut  bientôt  entraîné  par  une  né- 
cessité irrésistible  à  un  éclat  qu'il  n'avait  pas  prévu 
sans  doute.  M"«  Lenormand  d'Etiolés ,  malgré  tou* 
les  efforts  que  fit  son  mari  pour  la  retenir,  fut  instal* 
lée  au  cliàl.  de  Versailles,  dans  un  appartem.  très-* 
peu  éloigné  de  celui  du  prince.  Elle  fut  créée ,  paf 
lettres  patentes  de  1745  »  marquise  de  Posnpadour  , 
et  prit  les  armes  de  cette  ancienne  famille  du  Lb* 
moulin,  qui  s'était  éteinte  en  1722,  et  avec  laquelle) 
la  présente  titulaire  n'avait  rien  de  commun.  L'état 
de  maîtresse  reconnue  du  roi,  dit  un  biographe, 
assura  à  la  fille  du  bouclier  Poisson  le  rang  qui  était 
l'objet  de  tous  ses  désirs.  Elle  obtint,  en  outre, 
une  pension  de  240,000  fr„  et  plus  Urd  la  place  de 
d.me  du  palais  de  la  reine  (Marie Lecainska).  Alors 
elle  vit  i  ses  pieds  ce  qu'il  y  avait  de  plus  élevé  ea 
France  ,  même  en  femmes.  Connaissant  le  carac- 
tère du  monarque  et  l'aversion  qu'il  avait  pour  les 
affaires  ,  son  plus  grand  soin  fnl  d'empêcLer  qu'il 
ne  sentit  le  poids  du  gouvernent.  Elle  se  déclara 
la  protectrice  des  lettres  et  des  arts  qu'elle  avait 
cultivés  dès  son  enfance  ;  divers  littéral. ,  tels  qus 
Voltaire  ,  Crébillon  ,  etc. ,  et  beaucoup  d'artistes 
lui  durent  des  places  ou  des  pensions.  Elle  fit  nom- 
mer son  frère  direct.-général  des  bâtimena  (v.  Ma- 
jugjct)  ;  et  il  faut  le  direauni ,  elle  eut  une  grand* 
part  à  l'établissement  do  l'Ecole-Militaire  et  de  la 
manufacture  royale  de  Porcelaines.  Au  déclin  de  sa 
beauté  ,  elle  sut  retenir  encore  Louis  XY  dans  sou 
influence.  Elle  nommait  1rs  minisires ,  les  géné- 
raux ;  elle  recevait  les  ambassad.  et  entretenait  des 
correspondances  avec  les  cours  étrangères.  Cédant 
è  l'influence  du  duc  de  Cboiseul  ,  alors  prem.  mi- 
nistre, elle  eut  uneasses  grande  part  è  l'abolition  de 
l'ordre  des  jésuites.  Le  crédit  de  cette  favorite  di- 
minua avant  la  fin  de  sa  carrière.  Atteinte  d'une 
maladie  de  langueur ,  elle  m.  à  Versailles  on  1764, 
à  l'âge  de  Aa  ans  ,  et  «a  faveur  en  avait  duré  vingt. 
Une  Vie  de  la  marquise  de  Pompadour  parut  è 
Londres  en  1758,  a  vol.  in-ia,  et  eut  A  édit.  :  la 
traducl  franç.  de  cet  ouvr.  par  le  littérateur  La 
Place .  n'a  pas  été  pub.  Les  Mém.  pub.  sous  le  nom 
de  Mm*  de  Pompadour  (Liège  ,  '765,  a  vol.  in-8) 
sont  apocryphes  ;  ceux  intiC  :  Mim.  historiq,  et 
anecdotes  de  la  cour  de  France  pendant  la  faveur 
de  la  marquise  de  Pompadour,  ouvr.  conservé 
dans  les  portefeuilles  de  la  maréchale  d'Etirées 
(Paris  ,  1802  ,  in-8)  ,  pub.  par  Soulavie  ,  paraissent 
tirés  d'une  source  plus  authenliq.  Les  Lettres  de 
madame  de  Pompadour ,  mieux  écrites  que  les  Mé- 
moires de  1765,  sont  attribuées,  par  M.  A. -A.  Bar- 
bier {Dictionn.  des  Anonymes  ,  2*  édit.) ,  à  M.  de 
Barbé  -  Marbois.  M.  Cravrfurd  a  livré  au  public  le 
Journal  d'une  femme  de  chambre  (M™«  du  Haus- 
se!} a*e  madame  la  marquise  de  Pompadour ,  dans 
ses  Mélanges  d'histoire  et  de  littérat.,  etc.,  Paris, 
1809,  in-q  ;  et  ce  journal  a  été  réimpr.  dans  la  Col- 
lection des  Mémoires  sur  la  révolution,  des  frères 
Baudouin.  On  y  trouve  beaucoup  de  détails  cu- 
rieux sur  la  favorite  et  la  vie  privée  de  Louis  XV. 
M.  Crawfurd  tenait  le  MS.  original  de  M.  Seoac  de 
Meitban  [y.  ce  nom),  qui  le  devait  lui-même  à  un 
ami  du  marquis  de  M.irignv. 

POMPEE-LE-ORAND  (Ckaos  Pou  ni  os  Ma- 
gnis),  né  l'an  (ÀJ8  de  Rome  ,  106  ans  avaot  J.-C, 
était  à  peine  Agé  de  ao  ana  lorsqr  il  eut  è  défendre 
la  mémoire  de  l'autcu  r  de  ses  jours,  et  i  repousser 
pour  son  propre  comp  te  une  accusation.de  péculat; 
nuis  on  put  prévoir  dès-lors  que  ce  jeune  homme 
serait  un  jour  l'idole  du  peuple  romain.  Il  ne  tarda 
pas  à  embrasser  le  parti  de  Sylla ,  et  pour  avoir  des 
titres  à  «a  reconnaissance,  il  forma  trois  légions  coin» 
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plèles  ,  battit  les  généraux  ,  partisans  de  Marias  , 
qui  tentèrent  d'arrêter  sa  marche  ,  contribua  à  pa- 
cifier la  Gaule  cisalpine  ,  reprit  la  Sicile  et  alla  por- 
ter ensuite  en  Afrique  ses  armes  toujours  viclo- 
rieuses.  Sjlla,  quoique  «l'abord  effrayé  de  tant  de 
■accès ,  ne  put  s'empêcher  do  donner  au  jeune 
vainqueur  le  surnom  de  Grand.  Il  c'y  avait  pas  là 
de  quoi  satisfaire  l'ambition  de  Pompée,  qui  de- 
manda le  triomphe  et  l'obtint  (l'an  81)  maigre*  l'u- 
sage qui  n'arail  pas  permis  jusque  là  d'accorder  cet 
honneur  a  un  simple  chevalier  romain.  Après  la  m. 
du  dictateur,  dont  il  avait  balancé  l'influence, 
Pompée  se  fil  envoyer  en  Espagne  pour  y  détruire 
les  restes  du  parti  de  Manu»  ,  et  dut  à  l'assassinat 
de  Sertorius  l'avantage  de  terminer  la  guerre  dan- 
gereuse qa'y  soutenait  cet  habile  capitaine  contre 
tontes  les  forces  de  Rome  (Y.  Sertorius  cl  Per- 
penbs).  De  retour  en  Italie  .  il  acheva  de  disperser 
les  esclaves  révoltés ,  obtint  un  second  triomphe 
vers  l'an  •j'i  av.  J.-C,  et  bientôt  après,  le  consulat 
1  l'âge  de  34  ans.  Son  but  fut  alors  de  se  perpétuer 
dans  le  commandera. ,  cl  il  Cl  tout  pour  gagner  la 
bienveillance  du  peuple ,  qui  le  chargea  ,  malgré 
l'opposition  du  sénat ,  do  diriger  la  guerre  contre 
les  pirates  du  la  Méditerranée  :  cette  entreprise  fut 
encore  couronnée  du  succès ,  et  terminée  en  peu  de 
temps.  Il  parut  tont  simple  au  peuple  de  confier  à 
un  général  toujours  si  heureux  la  conduite  de  l'ex- 
pédition contre  Milhridato  ,  et  celto  fois  encore  le 

Iieuple  itapo*a  ses  volontés  au  sénat.  Au  reste  tout 
e  monde  eut  lieu  de  s'en  applaudir  ;  car  la  ruine 
du  roi  de  Pont  fut  l'affaire  «l'une  campagne  ,  et 
Pompée  sut  profiter  de  sa  victoire  et  du  chemin 
qu'elle  lui  ouvrait  en  Asie  pour  rétablir  Tigranc  sur 
le  troue  d'Arménie,  battre  les  Albanicns  et  les  Ibé- 


;  ,  pénétrer  dans  la  Colcbide  jusqu'à  l'embou- 
chure du  Phase  ,  réduire  la  Syrie  en  province  ro- 
maine ,  soumettre  une  partie  de  l'Arabie,  et  recu- 
ler, en  un  mot,  les  bornes  de  la  répuiiliq.  au  point 
que  l' Asie-Mineure  .  qui  était  la  dern.  de  ses  pro- 
vinces ,  se  trouva  en  occuper  le  centre.  11  revint  à 
Rome,  qu'il  pouvait  asservir,  et  licencia  son  armée  ; 
nais  il  triompha  avec  une  magnificence  dont  on  n'a 
pas  d'idée.  A  partir  de  cette  époque  ,  il  acheva  de 
«'éloigner  du  sénat ,  se  livra  à  la  faction  populaire  , 
et  ce  qui  fut  plus  fâcheux  pour  lui  et  plus  funeste 
pour  la  républiq.,  il  se  laissa  entraîner  ,  sanc  le  sa- 
voir, à  servir  les  projets  de  César  ,  qui  commença 
par  le  réconcilier  avec  Crassus  ,  ponr  s'appuyer  sur 
tous  deux  :  ainsi  fut  formé  le  prem.  triumvirat  vers 
l'an  60  av.  J.-C.  Bientôt  Pompée  devint  le  gendre 
de  César  ,  et  fut  plus  que  jamais  asservi  aux  volon- 
tés de  cet  ambitieux.  Sa  cooduile  le  rendit  odieux 
»  tous  les  bons  citoyens  ,  et  pour  reconquérir  leur 
estime,  il  contribua  au  rappel  de  Ciccron  qu'il  avait 
abandonné  aux  fureurs  de  Ciodius.  Il  obtint,  par 
le  crédit  renaissant  du  grand  orateur  ,  la  surinten- 
dance des  vivres ,  emploi  dont  il  s'acquitta  avec  au- 
tant deauccésquede  aéle  et  qui  le  rendit  encore  une 
fois  maître  de  tout  l'empire.  Cependant  il  avait  ou- 
vert les  yeux  déjà  depuis  long  temps  sur  les  secrètes 
intentions  de  sou  beau-père  :  la  mort  de  Julie,  sa 
femme  ,  et  la  défaite  de  Crassus  rompirent  les  seuls 
liens  qui  unissaient  encore  les  deux  rivaux.  Pompée, 
qui  sentait  combien  il  était  difficile  de  balancer  i'in- 
fluenee  du  vainqueur  des  Gaules  ,  quoiqu'il  affectât 
de  le  mépriser ,  se  fit  élire  seul  consul ,  ce  qui  était 
■ans  exemple,  et  se  donna  lui-même  pour  collègue 
Mélcllus  Seipion  ,  devenu  son  heau-pere.  En  se  fai- 
sant ainsi  conférer  des  pouvoirs  extraordinaires  ,  il 
autorisa  les  prétentions  des  smis  de  César  ,  qui  de- 
mandèrent qu'on  le  prorogeât  dans  son  gouverne- 
ment, et  qu'on  Ini  permit  de  briguer  le  coosulat , 
quoique  absent.  Bientôt  l'orgueilleujo  confiance  de 
Pompée  et  l'ambition  de  son  rival  rendirent  une 
lotie  entre  eux  inévitable.  Pendant  que  César  se 
préparait  à  la  guerre  avec  une  étonnante  activité  , 
Pompée  s'amusait  à  donner  des  files  et  à  jouir  sans 


fruit  de  la  popularité.  A  l'approche  du  vainqueur 
des  Gaules  ,  il  quitte  Rome ,  puis  l'Italie ,  et  s'«rm— 
fuit  précipitamment  en  Grèce.  Poursuivi  par  aess. 
rival ,  il  évite  d'abord  soigneusem.  d'en  venir  k  uae 
action  décisive,  se  trouve  pourtant  forcé  d'attaquer 
les  ligues  ennemies  ,  les  bal  cl  ne  sait  pa«  profiter 
de  sa  victoire.  11  poursuit  à  son  tour  César  jus- 
qu'en Thessalic ,  avec  l'intention  toutefois  de  ne 
point  hasarder  de  bataille  ;  mais  il  traînait  à  sa  suite 
le  sénat  et  tout  ce  que  la  républiq.  avait  d'illustres 
personnages  :  il  no  put  supporter  leurs  sarcasme* 
ni  résister  à  leur  impatience  ,  et  joua  dans  les  plai- 
nes de  Phsrsale  l'empire  du  monde,  qu'il  perdit. 
Son  mauvais  destin  le  conduisit»  la  cour  do  jeune  roi 
d'Egypte  .  Plolémée  ,  dont  il  avait  été  nommé  tu- 
teur par  le  séoal ,  dont  il  avait  cossMé  le  père»  do 
bienfaits,  mais  qui  le  fil  assassiner.  On  sait  que  lu 
tête  do  ce  grand  et  malheureux  capitaine  (ul  portée 
à  César ,  qui  ne  put  retenir  ses  larmes  à  la  vue  d'un 
tel  présent. — Pompée  (Cossus  Pompeius)  ,  fila  aîné 
du  grand  Pompée  ,  se  trouvait  à  Aoùoche  lorsqu'il 
apprit  la  m.  de  son  père  (l'an  ^8  avant  J.-C.).  U 
passa  d'abord  en  Afrique  ,  puis  en  Espagne ,  ou  U 
se  vil  bientôt  à  la  tête  de  treise  légions  ,  dont  son 
frère  Sexlus  augmenta  encore  la  force,  en  lui  ame- 
nant un  grand  nombre  de  vaisseaux.  Aucun  des 
lieulenans  de  César  n'osait  l'attaquer  ;  et  le  < 
lui-même  fut  obligé  de  quitter  Rome  pour  ' 
mesurer  avec  ce  nouvel  ennemi.  Le  jeune  ' 
voulut  en  tain  éviter  une  action  générale  :  se 
doutalile  adversaire  le  battit  dans  les  plaine*  de 
Munda  ^l'au  i)5  av.  J.  -C.),  et  la  tête  de  fils  fut  ap- 
portée ,  comme  jadis  celle  du  père ,  à  l'heureux 
César  ,  qui  la  fil  exposer  pendant  un  jour  aux  re- 
gards de  l'armée  et  du  peuple  ,  pour  qu'd  ne  restât 
point  de  doute  sur  la  m.  de  ce  digne  héritier  d'un  gr. 
homme.  —  Pompée  (Sexlus),  le  plus  jeune  des  fils 
de  Pompée  et  héritier  de  ses  talens  comme  de  ses 
infortunes  ,  amena  un  grand  nombre  de  vaisseaux, 
comme  nous  l'avons  dit ,  l'an  46  av.  J.-C-,  à  sou 
frère  Cnirus  ,  qui  combattait  eu  Kipagoe.  Après  In 
perte  do  la  haiaillo  de  Munda  ,  il  osa  ne  point  dés- 
espérer de  son  parti  et  s'occupa  d'en  rassembler  les 
tlébris  ,  tout  eu  s'atlachanl  les  Cellibériens  ,  ches 
lesquels  il  t'était  réfugié.  Cependant ,  quoiqu'il  fut 
à  la  tête  d'une  petite  armée  qui  se  soutenait  avec 
avant  ge  contre  plus,  lieutenant  de  César ,  il  n'a- 
vait acquis  aucune  importance  réelle  ,  lorsque  l'as- 
sassinat du  dictât,  vint  lai  offrir  l'occasion  Je  jouer 
un  grand  rôle.  Après  avoir  ohteau  du  sénat  le  droit 
de  revoir  sa  patrie,  une  forte  indemnité  pour  la 
perte  des  biens  de  son  père  et  le  litre  de  < 


dant  maritime  des  provinces  romaines ,  il  vil  le 
triumvirat  se  former  et  son  nom  porté  sur  les  tab\es 
de  proscription.  Il  jure  alors  de  se  venger ,  va  sou- 
mettre la  Sicile  presque  entière ,  dont  il  fait  un 
asile  aux  proscrits  ,  et  déploie  alors  le  plus  beau 
caractère.  Rien  ne  lui  coûtait  pour  arracher  à  la  m. 
les  victimes  des  triumvirs;  il  tenait  le  long  des 
côtes  de  l'Italie  des  barques  pour  recevoir  les  pré- 
sents qui  tentaient  de  s'échapper,  et  offrait  pour  la 
vie  de  chacun  d'eux  une  prime  plot  forte  qa*  celle 
qui  était  préseolée  aux  dénonc.  par  l'iafame trium- 
virat. Il  sut  résister  aux  forces  navales  qu'Octave 
envoya  contre  lui ,  et  pendant  que  1rs  destinées  du 
monde  se  décidaient  encore  une  fois  en  TbessaUe 
entre  les  assassins  et  les  vengeurs  de  Céaar ,  il  con- 
quit la  Sardaigne  et  le  reste  de  la  Sicile.  Enfin  l'en 
fut  obligé  de  lui  demander  la  paix  et  de  lui  accor- 
der,  entre  autre*  avantages  importans,  la  p©«c«i. 
tranquille  de  la  Corse,  de  la  Sardaigne  ,  de  la  Si- 
cile et  de  l'Achale  .  et  le  titre  de  consul.  Mais  An- 
toine a'élant  rendu  en  Orient ,  la  paix  ne  fut  pas 
de  longue  durée  entre  le  jeune  Pompée  et  l'artifi- 
cieux Octave.  Celui-ci  eut  d'abord  le  dessous  dsns 
celle-  nouvelle  guerre  ;  mais  enfin  le  génie  militaire 
d'Agrippa  assura  le  triomphe  de  son  maître.  S 

implora  le 
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'Agrippa  assura  le  triomphe  de  son  maître.  Sexlus 
»  retira  en  Orient ,  ou  tour  à  tour  U 
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cotnmisérat.'d'Antoino  et  tentade  te  relever  parles 
armes.  Abandonné  de  tes  troupe* ,  il  lut  contraint 
de  se  rendre ,  fat  transféré'  à  Milet,  et  7  fut  égorgé 
quclq.  jours  après,  sans  doute  par  ordre  d'AntoiDc. 

POMPEE  (Taoout),  historien  lalin ,  dont  les  li- 
vres sont  perdus,  dut  Tirre  sons  le  règne  d'Auguste, 
malgré  l'opinion  de  qucJq.  chronologistes  qui  pla- 
cent au  2*  S.  de  l'ère  vulgaire  l'époq.  où  il  donnait 
et  le  font  contctnpor.  de  son  abréviateur  Justin.  Il 
avait  laissé  une  Histoire  universelle  en  4'|  livres  , 
depuis  Nions  jusqu'à  Auguste ,  et  lui  avait  donné 
le  titre  à'Bistotres  philippiques.  L'abrégé  de  Justin 
dédommage  trop  peu  de  la  perte  de  l'ouvr. 


perte  à  laquelle  il  a  peut-être  contribué  (V.  dans  les 
Comment,  t octet.  Gotting. ,  I.  l5,  la 


d'A.  fl.  L.  Heeren  :  de  Trogl  Pompeii  t jusque tpi 
tomatoris  fonliltus  tt  aucloritatt). 


17»  S. 


POMPEI  (Albert),  écrivain  italien  du 
laissé  les  ouvt.  suiv.  :  Archisojîa  délia  quiète  tt 
dtl  moto  Itb.  III,  Vérone.  1627  ;  Etante  deW  onore 
cavalleresco ,  etc.,  Venise,  i6a5  ;  Vita  di  FremceM' 
eo  II ,  4°  mardiete  di  Mantova.—Voum  (Alexan- 
dre) ,  architecte  ,  né  è  Vérone  en  1705  ,  mort  en 
177a,  a  pub.  U  Ctnque  ordint  deW  Arclulettura  ci- 
vile di  M.  Sanmicheli ,  etc.,  Vérone,  1765,  io-fol. 

POMPE!  (Jérôme)  ,  philologue  et  littéral,  ital., 
né  à  Vérone  en  1731  ,  m.  en  1788  ,  a  pub.  les  ou- 
trages suie.  :  Cansonl  ptulorult  con  atcuni  idilli  di 
Teocrito  e  di  Mosco ,  Vérone ,  1764  »  >°~8  '■>  »uove 
Cansoni  pastorali,  etc.,  ibid.  ,  1779;  Baccolta 
grec*  (traduct,  de  poésies  grecques  anciennes,  avec 
le  texte)  ,  ibid. ,  1781  ;  Erotdi  ctOvidio  If  atone  , 
etc. ,  Bassano,  178Ï,  in-8;  Ipernestra ,  Callirhoe, 
Tamira  (tragéd.)  ,  impr.  a  Vérone  ,  1769  et  1789  ; 
le  Vite  deglt  uomini  ttuutri  (trad.  de  Plutarque), 
Vérone,  1772;  Naples,  1784;  Rome,  1791  cl  1798, 
in-4-  La  «de  de  Pompe»  a  été  écrite  eu  lat.  par  le 


le  députa  en  1789  à  l'assemblée  constituante.  Bien- 
tôt après  il  entra  au  conseil ,  devint  ministre  de  la 
feuille  des  bénéfices ,  et  m.  à  Paris  en  1790.  Outre 
ses  mandent. ,  il  a  laissé  quelq.  oputc.  de  rontrov. 
et  autres  tels  que  des  Queit.  turP  incrédulité,  i?53, 
in-ta  ;  la  Dévotion  réconciliée  avec  l'etprit ,  1&4  * 
in-4  .  etc. 

POMPONACE  ou  POMPONAZZI  (Pieeee),  en 
en  latin  Pomponatius ,  philosophe  cl  médecin  ital., 
né  à  Manlouc  en  1462 ,  fut  reçu  doct.  en  ces  deux 
sciences  à  l'université  de  Padoue  ,  et  7  professa  la 
prem.  avec  un  grand  succès  ,  aiosi  que  dans  les 
villes  de  Fcrrare  et  de  Bologne  ,  où  il  m.  en  l5a4  , 
selon  les  uns  ,  ou  i5a6,  selon  d'autres.  Sa  réputa- 
tion dans  les  sciences  naturelles  égala  celle  qu'il 
avait  acquise  dans  sa  chaire  de  philosophie  où  il  pro- 
fetsait  les  principes  d'Arislote  ,  dont  il  voulut  ré- 
tablir le  règne  en  Italie.  Aujourd'hui  son  nom  n'est 
plus  guère  coaouque  par  l'accusation  d'impiété  qui 
le  poursuivît  pendant  sa  vie.  Dans  son  Traité  de 
l'immortalité  de  l'âme  (en  latin),  impr.  à  Bologne 
en  l5t6,  in-8 ,  il  soutient  qu'Aristote  n'a  point  re- 
connu ce  dogme  ;  que  la  raison  toute  seule  pour- 
rait le  repousser;  mais  que  la  révélation  ne  permet 
point  qu'on  le  rejette. Un  autre  passage,  assez  libre, 
du  même  livre ,  le  fit  hrûler  à  Venise.  Les  Œuvres 
complètes  de  Pomponace  ont  été  pub.  à  Venise , 
1623,  in-foL  :  ctte  édit.  csl  très-rare.  Le  Traite  de 
l'immortalité  de  l'âme  a  été  réimpr.  pour  la  der- 
nière fois  à  Tubingue  ,  1791 ,  in-8  ,  avec  la  vie  de 
l'auteur  ,  par  C.-G.  Bardili. 

POMPON  E  ou  POMPONNE  (Simon  ARNAULD, 
marquis  de) ,  fils  d'Arnauld  d'Andilty  ,  et  neveu 
du  célèbre  Antoine  Arnauld  ,  né  eu  1618  ,  fut 
employé,  dès  l'âge  de  24  ans  ,  en  qualité  de  né- 
gociateur,  conclut  plus,  traités  en  Italie,  fut  en- 
I  suite  intendant  des  armées  du  roi  à  Naples  et  en 


Foolana  ,  Vérone  ,  1790,  et  insérée  dans  le  1. i5  I  Catalogne  ,  ambassad.  en  Suède  et  en       ande ,  et 


des  y  lia  Itatorum  de  Fàûroni  ;  son  éloge  {en  ital.),  I 
par  H.  Piodemootc  ,  a  été  inséré  dans  le  Journal 
de  Pue,  tom.  70,  pag.  273. 
PONPElUS-FES'l  US  (Sextci).  V.  Fxjto». 
POMP1GNAN  (Jkam-JacqouLb  FRANC,  mar- 
quis de)  ,  poêle  lyrique  et  dramatique  ,  né  i  Mon- 
tauban  en  1709,  exerça  d'abord  dans  cette  ville  la 
charge  d'à  vocal-général  a  la  cour  des  aides  ,  et  suc- 
céda 4  son  père  et  à  son  oncle  dans  la  prem.  prési- 
dence du  même  tribunal.  Il  fut  revêtu  aussi  d'une 
charge  de  conseiller  d'honneur  au  parlem.  de  Tou- 
louse ,  distinction  exlraordin.  et  unique  :  son  goût 
pour  les  lettres  lui  fit  quitter  ensuite  toute  espèce 
de  fonctions  publiq.,  et  il  vint  à  Paris  jouir  des  suc- 
cès que  lui  avaient  déjà  méritas  quelques-uns  de 
ses  ouvr.  11  avait  débuté  sur  la  scène  tragique  en 
1734  par  sa  pièce  de  Didon  ,  qui  s'est  maintenue 
long-temps  au  théâtre.  Les  Adieux  de  Mars  ,  petit 
drame  en  un  acte ,  joué  au  Théâtre-Italien  ;  le 
Voyage  de  Languedoc  et  de  Provence  ;  la  Disser- 
tation sur  te  nectar  et  sur  l'ambroisie  ,  et  les  Poé- 
sies sacrées  et  philosophiques ,  tirées  des  livres 
saints  ,  qu'il  pub.  successivement ,  no  furent  pas 
moins  bien  accueillis  ;  mais  il  so  fit  de  nombreux 
ennemis  â  l'époque  de  sa  réception  à  l'acad.  franc, 
en  1760.  Le  parti  philosopbiq.  qu'il  avait  attaqué 
dans  son  discours  se  souleva  tout  entier  contre  lui  ; 
il  devint  l'objet  des  plaisanteries  et  des  sarcasmes 
les  plus  amers,  et  bientôt  fatigué  des  tracasseries 
qu'on  lui  suscitait ,  il  quitta  Paris  et  se  relira  dans 
sa  terre  de  Pompigeao,  où  il  m.  en  1784»  Outre  les 
ouvr.  déjà  estes,  on  a  encore  de  lui  :  Considération 
sur  la  révolution  de  l'ordre  civil  et  judiciaire  sur- 
venue en  1771  ;  plu,.  au|re4  éctlU  et  diverses  tra- 
ductions. Ses  ttuvres  ont  été  recueillies  en  17B4  , 
en  6  vol.  in-8.  —  P0MPiGJfe.1v  (Jean-George  Li 
F* ANC  de) ,  archevêque  de  Vienne ,  frère  du  pré- 
cédent,  né  à  Montauban  en  1716  ,  se  distingua  par 
aa  piété  ,  son  sèle,  et  par  les  nombreux  écrits  qu'il 
•  pub.  contre  l'iacrèdulilé.  La  prov.  du  Dauphiné 


devint  ministre  des  affaires  étrangères  en  1671.  La 
bicnveillaoco  et  l'estime  royale  dont  il  jouissait 
dans  cet  emploi  éminent ,  ne  tardèrent  pas  à  im- 
portuner Colbcrt  et  Louvois  :  ces  deux  ministres 
se  réunirent  pour  l'éloigner  du  ministère,  ely  par- 
vinrent en  1679;  mais  après  la  mort  de  Louvoia 
(1791)  ,  M.  de  Pompooe,  que  le  roi  avait  toujours 
regretté  au  fond  du  corur,  se  vit  rappelé  à  la  cour , 
cl  reprit  sa  place  dans  les  conseils  comme  ministre 
d'état.  Il  m.  à  Fontainebleau  le  26  sept.  1699.— 
Pompons  (  Antoine-Joseph  Aknauld  ,  chevalier 
de),  second  fils  du  précéd.,  embrassa  la  carrière  des 
armes ,  fut  nommé  colonel  de  dragons  en  1689  ,  et 
prépara  ,  au  maréchal  de  Luxembourg ,  le  succès 
de  la  bataille  de  Fleuras,  gagnée  le  i«  juill.  1690, 
en  emportant  deux  redoutes  élevées  sur  les  bords 
de  la  Sambre.  Il  mourut  à  Mons  en  1693.— V.  An- 
HAVLO  Ct  BeLMEVRE. 

POMPON1US  (Sextcs),  jorisconsulle  romaio  , 
vivait,  à  ce  que  l'on  croit,  sous  les  règnes  d'Adrien 
et  de  Marc-Aurclc.  Il  avait  composé  des  traités  sur 
différ.  matières  de  jurisprud.  Il  en  reste  quelque* 
fragment,  insérés  dans  le  Digeitex  le  plus  re- 
marquable est  celui  qui  forme  la  seconde  loi  du  lit. 
de  Y  Origine  du  droit.  J.-L.  Uhlea  donné  en  1661  : 
Coltectio  optisculorum  ad  hist.juris ,  et  maximè 
ad  Pomponii  Ehchiripiox  Ulustrandum  perti- 
nentiitm;  réimpr.  eo  1735,  avec  une  préface  de 
J.  Théopb.  Heineccius  qui  renferme  une  notice  sur 
la  vio  et  les  ouvr.  de  Pomponius.  hesfragmens  de 
ce  juriscons.  ont  été  pub.  par  H. -T.  Fagenslocher, 
Ilaoau  ,  1723  -,  Lemgo  ,  17S0 ,  in-4 ,  et  dans  d'au- 
tres collect.  plus  récentes.  —  V.  Mêla. 

POMPON lUS-LiETUS  (J CLIPS),  savant  napoli- 
tain du  l5*  S. ,  né  en  i4*5  dans  la  Haute- C  a  labre  , 
était  de  l'ancienne  maison  des  San-Severini.  11  reçut 
une  brillante  éducation  ,  et ,  jeune  encore  ,  se  ren- 
dit à  Rome  ,  où  son  érudit.  et  son  éloquence  loi 
valurent  de  gr.  succès,  msis  lui  attirèrent  en  même 
temps  de*  ennemis.  Ceux-ci  rètufircnt  i  le  rendre 
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suspect  an  pape  Paul  II ,  el  plu*  lard  l'accotèrent 
d'avoir  prie  part  à  une  conspirât,  contre  ce  pontife. 
Il  fol  arrêté  a  Venise  ,  où  il  te  trouvait  alors  ,  et 
transféré  à  Rome,  où  il  passa  plus,  années  tantôt  en 
prison  ,  tantôt  tons  une  surveillance  très-sévère. 
Après  la  m.  de  Paul  II ,  Sixte  IV  et  ensuite  Inno- 
cent VIII  se  montrèrent  très  -  bienveillant  poui 
Pomponius  ;  et  c'est  à  celte  époque  que  ce  savant 
composa  la  plus  grande  partie  de  tes  ouvr.  ,  et  fut 
nommé  à  l'une  des  chaires  du  collège  de  Rome.  Il 
m.  dant  cette  ville  en  1 497-  L'originalité  et  l'exa- 
gération de  quelq.-unet  de  tet  idées  ne  l'ont  pat 
moint  rendu  célèbre  que  sa  vaste  érudition.  En- 
thousiaste de  Rome  antique,  il  avait  renferme  tous 
aee  travaux  ,  toutes  ses  connaissances  dant  le  cercle 
de  la  républiq.  et  de  l'empire.  Il  ne  lisait  que  les 
auteurs  de  la  plus  pure  latinité  ,  trailaut  de  barba- 
res ,  non-seulcm.  les  écrivains  postérieurs  è  la  dé- 
cadence de  l'empire ,  mais  encore  les  traduct.  de  la 
Bible  et  les  Pères  de  l'Eglise.  Du  rette  ta  vie  fut 
simple  ,  tes  mœurs  pures  ,  et  l'ambition  n'occupa 
jamais  sa  pensée.  Il  a  laissé  tes  ouvr.  suiv.  :  De  ma- 
gistratibus,  tacerdotiis  et  le  gibus  Pomanor.,  dont 
la  meilleure  «dit.  est  celle  de  Rome  ,  i5i5  ,  in~4  ; 
de  romarut  urbis  Antiquitate,  ib.,  l5l5,  in>4 t  Com- 
pendium  historiée  romance  ab  inleritu  Cordiani 
utque  ad  JusUnum  III,  Venise,  1498  et  l5oo, 
in-4  ;  VUa  StatU  et  patris  ejus,  insér.  dans  l'Hist 
des  poètes  de  Lilio  Giraldi  ;  Varronis  de  Unguâ 
latind  lib. ,  etc. ,  Venite  ,  1498 ,  «u-4  ;  de  exortu 
Machumedis ,  dissertai,  insérée  dant  plut,  recueils; 
deux  traités  de  A  rte  grammatied  ,  dont  le  second  , 
abrégé  du  pretn. ,  a  été  seul  impr.,  Venise  ,  i484  . 
in-4  }  des  edit.  de  Pline  le  Jeune  ,  de  Sallusle  cl 
de  quelq.  ouvr.  de  Cicéron  ;  des  comment,  sur 
Quintitieu  ,  Columelle  el  Virgile.  Sabcllicus  ,  Paul 
Jove  el  Vossius  ,  ont  écrit  la  vie  de  Pompouius- 
Lttlut  ,  sur  lequel  on  peut  consulter  aussi ,  pour 
plus  de  deuils  ,  le  Dicttonn.  de  Chauffcpié. 
POMPONNE.  V.  Pomfoxb. 
PONA  (Jka.1I)  ,  pharmacien  do  Vérone ,  vivait 
dans  le  16"  S.,  et  n'est  guère  connu  que  par  un  petit 
ouvr.  de  botanique,  int.  :  Plantée  teu  simpliciaqum 
in  Batdo  monte ,  et  in  vid  à  Veronâ  ad  Baldum 
reperiuntur,  in-4  1  Vérone  ,  i5o5  ,  16  pl.  avec  une 
préface  adressée  à  L'Ecluse.— Fona  (Franç.),  mé- 
decin et  lillérat-',  neveu  du  précéd.  ,  né  à  Vérone 
en  i5<)4  ,  fut  reçu  docteur  en  philosophie  elen  mé- 
decine «lès  l'âge  de  20  ans  ,  i  l'université  de  Pa- 
doue  ,  vint  ensuite  te  fixer  dant  ta  pairie  ,  te  livra 
avec  auccèt  i  la  pratique  de  ton  art ,  cl  fut  l'écri- 
vain le  plut  fécond  de  ton  tiède.  On  ignore  l'épo- 
que de  sa  m.  Il  pub.  lia  ouvr.,  tant  scienlifiq.  que 
littéraires.  La  liste  en  est  insérée  dans  les  Me  m.  de 
Niceron  el  dans  le  DicUonn.  de  Moreri.  Pona  était 
historiographe»  de  l'empereur  Ferdinand  III  ,  el 
membre  de  l'acad.  des  Ftlarmonici  du  Vérone  ,  el 
des  Incogniti  de  Venite.  Nout  ne  citeront  parmi 
■et  nombreux  écriu  que  ceux  intit.  :  la  Lticerna  di 
Bureta  Mtsoscolo,  accadem.  Jîtarmontco,  Vérone, 
1022 ,  Venise  (nouv.  édit.  augm.),  1627,  in-4  » 
rit  (tant  date),  in-ia  :  c'est  un  dialogue  entre  l'au- 
teur el  ta  lampe,  dant  lequel  il  y  a  beaucoup  d'et- 
pril  el  d'idées  ingéoieusvs  ;  la  Ueopitra,  tragédie, 
Venise,  i635,  in-ia:  Maflci  cite  cet  ouvr.  drama- 
tique comme  le  plut  connu  de  ceux  que  l'aut.  pub. 

PONCE  (Jkah)  ,  turnommé  de  iléon  ,  d'après  la 
province  où  il  naquit  dans  le  l5*  S.,  fut  un  des  ca- 
pitaines espagnols  qui  passèreol  à  Saint-Domingue 
après  la  découverte  de  celte  ile.  Ayant  rendu  d'im- 
portant services  pour  la  réduction  de  la  contrée  du 
Sud-Est,  il  en  fut  nommé  commandant,  soumit  en- 
suite Porlo-Rieo ,  dont  il  obtint  le  gouvernement, 
combattit  les  Caraïbes ,  découvrit  les  côtes  de  la  Flo- 
ride ,  et  obtint  du  roi  Ferdinand  la  permission  d'y 
fonder  nue  colonie.  Voy.  VHtst.  de  Vile  de  St-Do- 
mwgue ,  par  le  P.  Charlevoy. 

FONCE  tfUMK  de),  benéd.  espagnol,  né  ver» 


i5ao  è  Vallaaolid  ,  m.  en  t584 ,  est  le  prem.  in- 
venteur connu  de  l'art  d'instruire  les  sourd  s  muets, 
n'a  rien  publié  è  cet  égard  ;  mais  Franç.  Vallès  , 
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sacrée  ,  imp.  a  Satamanque  rr 
>ralèt ,  dans  aea  Antuj.  ev Espa- 
gne ,  ont  fait  connaître  le  mérite  de  leur  cou 
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triote  (voy.  Mu  RALES  et  Fr.  V  ALLÉS). 

PONCE  DE  S  ANTA-C  B  Ll  Z  (À  »  ton  10),  m 
espagnol  du  17*  S.,  m.  à  Madrid  dant  un  âge 
cé ,  vers  l65o ,  prem.  médecin  de  Philippe  IV,  était 
né  i  Valladolid  ,  et  y  avait  d'abord  rempli  le  pre- 
mière chaire  de  médecine.  Il  a  laissé  nn  nombre 
assex  considérable  d'opuscules,  qui  de  son  temps 
eurent  beaucoup  de  réputation  ;  pins,  ont  été  re*. 
sous  le  litre  suiv.  :  Opusculorttm  med.  ac  pkitos. 
Votumen  primum ,  Madrid ,  1622 ,  in -fol.  Nous  ci- 
terons en  outre  de  lui  :  De  las  causas  y  curacton 
de  las  Jiebres  Con  StcaS  pestiltnciales  ,  Valladolid., 
1600 , in-8. 

POISCE-PILATE,  en  latin  Pontius-PUatMS , 
gouvern.  de  Judée  en  l'au  27  de  J.-C,  sous  le  rè- 
gne de  Tibère ,  a  rendu  ton  nom  fameux  en  don- 
nant l'ordre  de  mettre  è  exécution  le  jugea»,  porté 
par  le  grand -prêtre  det  Juift  contre  le  Rédempteur 
det  hommet.  On  sait  que  ce  magistrat  romain  ,  ne 
regardant  point  le  divin  fils  de  Marie  comme  cou- 
pable d'un  délit  qui  concernât  la  loi  des  Juifs  , 
voulut  le  renvoyer  absous  ;  mais  sur  l'accusation 
de  s'être  fait  roi  des  Juifs ,  titre  supprimé  par  les 
Romains  depuis  la  déposition  d'Archelaus  (v.  ce 
nom),  Pilale  interrogea  Jésus.  Sur  la  réponse  du  file 
de  Dieu  ,  dont  il  ne  put  comprendre  le  sens  ,  ce 
gouvern.  renvoya  l'accusé,  comme  Gahléro,  a  lié— 
rode,  tétrarqne  de  cette  province  ;  et  celui-ci  le  lui 
renvoya  sans  prononcer  de  condamnation.  Pilale 
voulant  tirer  avantage  de  ce  renvoi  pour  faire  va- 
loir l'innocence  de  Jésus ,  proposa  aux  Jnifs ,  â  l'oc- 
casion de  la  délivrance  accoutumée  d'un  prisonnier 
è  la  fêle  de  la  Pâque ,  de  choisir  entre  un  voleur 
appelé  Ba  rallias  ,  et  Jésus  ,  dont  la  doctrine  reli- 
gieuse était  l'unique  délit  aux  yeux  do  magistrat. 
Les  Juift  par  co  motif  la  même  préférèrent  Barab- 
bat.  Le  gouvern.  crut  apaiser  leur  haine  eu  faisant 
flageller  le  fils  de  Marie  ;  et  il  le  leur  présenta  san- 
glant et  couronné  d'épines,  en  disant  :  «  Fodà 
l'homme .'  voilà  votre  rot.'  »  •  Qu'il  soit  mis  en 
croix,  s'écria  la  multitude.'  -Nous  n'avons  point 
d'autre  souverain  que  César.'  *  Pilale,  presse'  entre 
sa  conscience  et  les  clameurs  des  Juifs  ,  ne  rou/ot 
pas  toutefois  prendre  sur  lui  la  condamnât  d'un 
innocent.  Il  se  fit  apporter  nn  bassin  rempli  d'eau 
et  se  lava  les  mains  devant  le  peuple  ,  rendant  les 
assistans  responsables  du  sang  qu'ils  allaient  verser, 
et  il  leur  abandonna  Jésus  pour  être  crucifié. Nous 
ne  retracerons  point  les  détails  det  évènem.  que  les 
livret  saints  ont  si  bien  lait  connaître  au  monde 
chrétien.  Eusèbe  (v.  ce  nom)  rapporte  ,  sans  tou- 
tefois citer  ses  autorités  ,  que  le  gouvern.  de  Judée 
informe  Tibère  des  circonstances  relatives  à  la  vie  , 
à  la  mort  et  au  bruit  de  la  résurrect.  de  J.-C. ,  re- 
gardé comme  un  dieu  par  un  gr.  nombre  de  gentils 
el  de  Juifs.  Pilale,  rappelé  de  son  gouverneur  en 
l'an  37,  fut ,  suivant  une  tradition ,  relégué  dans  les 
Gaules  ,  par  Calieula  ,  et  m.  à  Vienne,  eu  Dau- 
phiné,  en  l'an  4o.II  existe  encore  snrle  1 
tonnage  d'autres  traditions  moins  vraisea 
que  nous  croyons  inutile  de  rapporter. 

PONCELhT  ( Polycarpe  )  ,  religieux  récollet , 
tarant  agronome ,  né  è  Verdun  dant  le  lo'S..  a  fait 
des  expériences  très-ingénieuses  sur  le  froment  et 
la  farine.  Ou  a  de  lui  :  Cliimie  du  goût  et  de  l'odo- 
rat ,  ou  Principes  pour  composer  à  peu  de  frai*  les 
ligueurs  à  boire  et  les  eaux  de  senteur,  Paris,  1755, 
in-8,  ouv.  qui  a  eu  plus,  édit.;  Principes  généraux 
d'édueat,,  3  vol.  in-ia  ;  la  Nature*  dans  la  formol, 
du  tonnerre  et  la  reprodtict.  des  /très  Paris, 
1 766  .  in-8  ;  Mém.  sur  les  part,  constituantes  et  les 
particulières  de  la/knna,  177^,  in  if, 
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ffsst.  nat.  du  froment,  1779,  in-8.  C'est  surtout  a 
ces  deux  dero.  ouv.  que  Poncelet  dut  m  ré*putat. 

PONCET  (Charles-Jacques)  ,  méd.  et  voyag. 
fraoçais ,  m.  en  Perte  en  1706 ,  a  laissé  la  Relation 
abrégée  du  voyage  d'Ethiopie,  qu'il  fit  en  169S  , 
i6qo  et  1700.  Elle  te  trouve  dan»  le  t.  4  •  lr*  P«t., 
du  ree.  des  Lettres  éditantes ,  et  dans  la  t.  3  de 
l'é-dit.  de  1786. 

PONCET  DE  LA  GRAVE  (Goulache)  ,  lia., 
né  en  172:1  aCarcassone,  exerça  a  Paris  la  charge 
de  proeur.-gén.  au  siège  de  l'amirauté  de  France, 
celle  de  censeur  royal  pour  les  ouv.  de  jurispr.  ma- 
ritime, et  m.  dans  la  même  ville  vers  1800.  On  a 
de  lui  :  Abrégé  chronol.  de  l'hist.  de  Paris,  inséré 
dans  le  Mercure  ,  sept.,  oct.  et  nov.  1755;  Projet 
eVembellissem.  de  la  -ville  et  des  faubourgs  de  Pa- 
ris ,  1756 ,  in-ta;  Etat  actuel  des  cours  sauver,  de 
l'Europe  ,  1769  ,  in-ia  ;  Précis  lu  st.  de  la  marine 
de  France  ,  depuis  Porigine  de  la  monarch.,  1780, 
a  toI.  in-ta;  Mém.  intéressons  pour  servir  à  Pkut. 
de  France ,  etc.,  1788-90,  4  *ol.  in-ia;  Hist.  gén. 
des  descent.  faites  ,  tant  en  Angle  t.  qu'eu  Franc* , 
depuis  Jules-César,  etc.,  1799,  a  vol.  in-8. 

PONCHER  (Etienne),  homme  d'étal,  né  àTours 
est  i446 .  s'éleva  par  son  mérite  aux  plus  hautes  di- 
gnités. Il  Tut  successivement  président  aux  enquê- 
tes en  1498,  évêque  de  Parts  en  l5o3 ,  garde-des- 
sceaux  en  i5ta ,  et  archevéq.  de  Sens  en  i5ig.  Les 
rois  Louis  XII  el  François  1"  l'admirent  dans  leur 
conseil ,  et  l'employèrent  dans  plus,  négociations 
importantes.  On  a  de  lui  des  ConstiUtt.  synodales , 
publiées  en  i5iq. —  Porcher  (François),  neveu  du 
précédent ,  lui  succéda  dans  l'archevêché  de  Sens  ; 
maia ,  loin  de  marcher  sur  les  traces  de  son  prédé- 
cesseur ,  il  devint  criminel  d'élat ,  en  cabatant  con- 
tre la  duchesse  d'AngouIéme  ,  pour  lui  faire  ôter 
la  régence  ,  et  fut  enfermé  au  chat,  de  Vincennes  , 
où  il  m.  en  >532.  11  a  laissé  des  Comment,  sur  le 
droit  civil. 

PONÇOL  :1Ik.mi  1  S î «uv- Joseph  ANSQUER  de), 
jéa.,  né  à  Quimoer-Corentiu  en  ij3o,  m.  en  1783, 
m  pub.  :  Analyse  des  tr.  des  bienfaits  et  de  la  clé- 
mence de  Séneque,  précédée  d'une  vie  de  ce  p/utos., 
1776,  in-12;  Code  de  la  raison,  ou  Principes  de  la 
morale,  1778.  —  Son  f»ère  ,  Théophile-Ignace 
Ansouer  de  Londres,  né  en  1728,  est  aut.  des  Va- 
riétés philos.,  i;6a ,  et  édit.  des  Sermons  du  P.  Le 
Chapelain  (voy.  Chapelain). 

PONIATOWA  (Christine),  fille  d'un  moine 
apostat  da  Pologne,  née  en  1610  a  Lessen ,  petite 
ville  de  Prusse  ,  se  rendit  fameuse  par  ses  visions 
et  ses  extases.  Ses  révélât.,  qu'elle  écrivit  d'après 
l'ordre  qu'elle  disait  en  avoir  reçu  du  ciel  même  , 
ont  été  traduites  en  latin  par  J.  Amos  Cumenius, 
et  publiées  avec  celles  de  Christophe  Kotter  et  de 
Nicol.  Drabicius.  Amsterdam,  1657  et  t665,  in-4. 

PONIATOWSKI  (Stanislas,  comte  de),  père 
do  roi  Stanislas-Auguste  de  Pologne ,  né  en  1678  , 
fut  le  compagnon  d'armes  de  Charles  XII ,  et  ren- 
dit à  ce  prince  les  plus  importans  aervices.  Il  sou- 
tint aussi  la  cause  de  Stanislas  ;  mais,  forcé  ensuite 
de  se  soumettre  au  roi  régnant,  il  fut  chargé  de 
pins,  missions  &  la  cour  de  France,  el  obtint  en 
■  75a  la  dignité  de  castellan  deCracovio,  ce  qui  lui 
donna  le  prem.  rang  parmi  les  aénat.  du  royaume. 
Il  m.  dans  ses  lerres  en  176a.  On  lui  altribue  les 
Bemarq.  d'un  seigneur  polonais  sur  l'Histoire  de 
Charles  XII,  roi  de  Suède,  par  Voltaire,  17^1 , 
in-8.  —  Poniatowsei  (Stanislas-Auguste).  V.  Sta- 
nislas. —  PoniATowsxi  (le  prince  Joseph)  ,  sur- 
nommé le  Bayard  polonais,  né  à  Varsovie  le  7  mai 
1763,  était  fils  d'André  Ponialowski ,  gén.  d'artil- 
lerie au  service  de  l'impératrice  Marie-Thérèse,  el 
neveu  de  Stanislas-Auguste ,  dernier  roi  de  Polo- 
gne.  Il  fit  ses  prem.  armes  dans  l'armée  autrieb., 
et  y  obtint  un  avancement  rapide.  Rappelé  dans  sa 
trie  en  1789 ,  et  nommé  command.  en  chef  pen- 
•  de  179a ,  U  sut  communiquer  à  l'ar- 


mée sa  bouillante  ardeur ,  et  remporta  des  jv an  la  a . 
signalés  1  Zielenca  et  a  Dublinska  ;  mais  une  poli- 
tique pusillanime  el  honteuse  étant  venue  rendre 
inutiles  les  efforts  de  son  courage ,  U  dépoaa  la  com- 
mandement de  l'armée ,  et  quitla  sa  malheureuse 
pairie ,  qu'il  avait  craint  d'exposer  par  une  plua 
longue  résistaoce.  Ses  compagnons  d'armes  lui  of- 
frirent avant  sondépartune  médaille  qu'ils  avaient 
fait  frapper  a  son  effigie ,  avec  cette  inscription  : 
Miles  imperatori.  La  nouvelle  révolu  t.,  qui  éclata 
en  Pologne  en  179$  ,  y  ramena  le  prince  Ponia- 
lowski. Il  se  contenu  celte  fois  du  commandement 
d'une  division  sous  les  ordrcs'du  général  en  chef 
Kosciuskco  ;  mais  bientôt  l'issue  désastreuse  de  cette 
dern.  lutte  des  Polonais  le  força  encore  de  s'expa- 
trier ,  et  il  ne  reparut  sur  la  scène  politique  qu'en 
1806,  époque  de  l'entrée  des  Français  en  Pologue. 
Un  gouvernera,  provisoire  ayant  été  formé  à  Var- 
sovie ,  Poniatowski  devint  ministre  de  la  guerre ,  et 
dirigea  ses  prem.  soins  vers  l'armée  polonaise,  qu'il 
organisa  avec  une  grande  habileté  ;  maia  cette  ar- 
mée fut  ensuite  disséminée  ;  al ,  lorsqu'on  1800  le 
duché  de  Varsovie  fut  attaqué  par  l'archiduc  Fer- 
dinand avec  60,000  Autrieb.,  Poniatovrski,  n'ayant 

Îue  8,000  Polonais  a  opposer ,  résolut  toutefois  de 
éfendre  pied  a  pied  le  sol  de  sa  patrie ,  et  se  cou- 
vrit de  gloire  à  la  bataille  de  Raun ,  où  il  repoussa 
avec  sa  poignéede  braves  toutes  les  attaquas  Je  l'ar- 
chiduc. Fidèle  allié  des  Français,  sa  valeur  ne  se 
démentit  point  dans  les  funestes  campagnes  de  i8ta 
et  i8t3.  Nomme  marécbal  de  France  le  16  octobre 
sur  le  champ  de  bataille  de  Leipsig,  quoiqu'il  eût 
déclaré  hautement  qu'il  ne  voulait  d'autre  titre  que 
celui  de  chef  des  Polonais,  il  jouit  peu  d'iustana 
de  cette  nouvelle  distinction.  Le  18,  chargé  de  pro- 
téger la  retraite  de  l'armée  française,  n'ayaolavec 
lui  que  700  hommes  d'infanterie  et  soixante  de  ca- 
valerie, il  s'efforce  de  contenir  les  colonnes  enne- 
mies ,  qui  s'avancent  en  force ,  reçoit  une  1 


et  parvient,  malgré  sa  faiblesse,  è  traverser  la 
Pleisse  à  la  nage  ;  mais  ,  par  une  méprise  funeste  , 


le  pont  sur  l'Elster  avait  été  coupé  par  les  Français 
eux-mêmes.  Arrivé  sur  les  bords  escarpés  de  celte 
rivière  ,  plus  profonde  que  la  prem.,  Poniatowski 
s'arrête  un  instant  :  l'ennemi  lui  crie  de  se  rendre  ; 
alors  ,  n'hésitant  plus  ,  il  se  jette  dans  les  Ilots  ,  et 
y  disparaît.  La  mémoire  de  ce  prince  sera  toujours 
chère  aux  Polonais,  et  doit  l'être  à  toutes  les  na- 
tions qui  estiment  la  loyauté  et  la  valeur. 

POMNSKI  (Antoine  LODZIA),  poète  polonais, 
m.  en  174a,  était  référendaire  du  royaume  de  Po- 
logne ,  et  palat.  de  Posnanie.  On  a  de  fui  :  un  poème 
en  latin  ,  inlit.  augustissimus  Ifymenaus,  Dresde, 
1720  ;  Opéra  heroica  ,  1739  ,  in-4  ;  Sarmatides  s  eu 
S'ityrm,  I741»  ia*4i  et  BOe  trad.,  en  vers  polonais, 
des  qtuitratns  ou  maximes  du  cheval,  de  Solignac, 
composés  pour  l'éducation  des  jeunes  gentilshom- 
mes polonais. 

PONS  (Jacques)  ,  médecin  de  Lyon  an  16*  S., 
n'est  guère  connu  que  comme  aut.  dea  ouv.  suiv.  1 
Sommaire  traité  des  melons  ,  Lyon ,  i583 ,  io-8  ; 
i586,  in- 16,  et  i58o,  in-ta  ;  de  nimis  licentiosd 

saneuinis  missione  7>tici.,  ibid.,  l5g6,  1600, 

io-8  ;  Medicus  ,  seu  Ratio  ac  Via  aptissima,  etc., 
ibid.,  1600,  in-8.  —  Un  autre  Pons  (Claude),  com- 
patriote du  précédent ,  est  auteur  d'un  Parallèle 
des  vipères  et  herbes  lyonnaises  avec  les  romaines 
et  candiotes,  Lyon  ,  ir>3a ,  in-8,  etc. 

PONS  (  Jean-François  de),  iillérat.,  chanoine 
de  la  collégiale  deChaumoot,  né  è  Marly  en  it>83, 
mort  à  Chaumool  en  1733,  fut  intimement  lié  avec 
Houdard  de  La  Molle ,  qu'il  défendit  contre  ma- 
dame Dacier.  Il  avait  public  divers  opuscules  ,  qui 
ont  été  reimp.  avee  quelques  autres  inédite ,  sous  le 
lit.  à' Œuvres  de  M.  l'abbé  de  Pons ,  Paris ,  i;38 , 
in-ta.  —V.  Ponte. 

PONT  DE  VEYLE  (Antoine  DE  FERRIOL 
comla  de),  Iillérat.,  frère  aloé  du  comte  d'Argeo- 
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tol ,  né  en  1697,  occupa  Il  charge  de  lecteur  du  roi , 
fot  pendant  quelques  années  ,  inlendanl-gén.  dei 
classes  de  la  marine,  et  m.  à  Parti  en  1774-  On  a 
de  lui  quelques  comédie.  :  le  Complaisant ,  le  Fat 
puni  et  le  Somnambule.  Celte  dern.  pièce  est  at- 
tribuée par  La  Harpe  à  Sallé  et  au  comte  de  Caylus  ; 
mais  il  parait  cependant  qne  Pont  de  Veyle  y  eut 
Beaucoup  de  part.  On  a  encore  de  lui  un  gr.  nomb. 
de  chantons  ,  d'ouv.  de  société  et  de  pièces  fugi- 
tives On  peut  consulter,  pour  plus  de  détails,  1  i- 
loge'àe  ce  littéral,  dans  le  Nécrologe  des  hommes 
célèbres  de  France ,  t.  10.  année  1775. 

PONTANUS  ou  PONTANO  (Jeak  -  Jovieh)  , 
homme  d'état,  écriv.  élégant  et  fécond  du  l5'S.. 
né  en  «4^6  dans  l'Ombrie,  s'établit  à  Naples,  ou 
mérite  ne  tarda  pas  a  lui  donner  de  la  célébrité. 

ire  du  rot  Ferdi- 


É 


fessa  arec  succès  ,'puMia  plus.  ouv.  élémentaire*  , 
qui ,  pendant  plus  d'un  siècle,  ont  été  suivis  dans 
la  plupart  des  collèges  de  l'Europe ,  et  m.  à  Auga- 
bourg  en  1626.  On  •  de  lai  :  ProgymnastnmUi  im- 
tinitatis ,  etc.,  Venise ,  1590  ,  4  v  in-8  ;  Institut, 
poeticm ,  in-8  ;  Tyrocinium  poelices  ,  in-8  ;  Flori- 
dorum  Ub.  octo,  4*  édit.,  IngoUudt,  160a,  m-S  ; 
Colloquiorum  sacrorum  lib.  IF,  cum  nota,  Aags- 
bourg,  1609,  in-8  ;  Altica  Btllaria ,  etc.,  ibid. . 
i6t5-20,  3*  part.,  in-8;  Philocalia  sive  Excerptm  è 
sacra  et  profanis  aucloribus,  ibid.,  1626  ,  in-fol.; 
des  traductions  lat.  des  hist.  de  Jean  Canlacnsèoe, 
de  Théophylacle  SimocatU  ;  de  la  Chronique  de 
G.  Phransa  ,  qui  font  par<ie  de  la  Byzantin  a  ;  d'an, 
grand  nombre  d'écrits  d'autenrs ecclésiastiques  (ces 
différ.  Tenions  ont  été  insérées  dani  U  Buii.-tAecm 
magna  patrum)t  des  commentair.  trèt-étendus  sur 
Ovide  ;  un  Recueil  de  sentences  extraites  de  tes  ou- 
vrages ;  enfin  une  traduction  latine  de  l'on.*,  alle- 
mand intit.  :  Hist.  de  la  guerre  des  Hussites  ,  par 
Zacltarie  Tbéobaldus  ,  Francfort,  t6ai,  in-fol. 

PONTANUS  (Jtuif-Isaac),  historien  et  1 
sue ,  né  en  1  >  1  à  Elseneur,  dans  111e  de  ! 
fut  d'abord  un  des  disciples  de  Tycho—  Brahé  ,  et 
demeura  trois  ans  arec  ce  célèb.  astronome.  Il  prit 
ensuite  la  résolution  de  s'appliquer  i  la  médecine, 
fut  reçu  doct.  à  Bile  en  1001 ,  visita  les _pr<m~- 


son  1 

]1  devint  successivement  sécréta 
nand  I* ,  précepteur  du  prince  Alphonse  ,  duc  de 
Calabre ,  et,  après  avoir  rempli  plus,  missions  di- 
nlomatxiucs  ,  premier  ministre  du  royaume.  Mais 
dus  tard,  oubliant  les  devoirs  que  lut  imposaient 
a  reconnaissance  et  la  fidélité ,  il  trahit  le  roi  Fer- 
dinand II,  petit-fils  de  son  bienfaiteur,  livra  i 
Cbarlea  VIII ,  roi  de  France,  les  clefs  de  la  ville 
de  Naples  ,  et  perdit  avec  ses  emplois  la  considéra- 
tion dont  il  avait  joui  jusqu'alors  comme  homme 
d'ciat.  H  m.  en  l5o3.  Pontanus  a  rendu  de  gr.  ser- 
vices a  la  philos,  et  aux  lett.,  et  on  doit  le  regarder   méridion.  de  la  France  ,  passa  de  U  en  Hollande, 
comme  le  vérit.  fondât,  de  1  acad.  qu'A.Beccadelli,  I  fut  nommé  professeur  de  physiqne  et  de  1 
dit  PanormiU ,  établit  à  Naples  ,  d'après  l'ordre  I  tiques  au  collège 
dn  roi  Alphonse,  et  qoi  reçut  le  nom  à* Académie  |  avec  le  titred'hii 
de  Pontanus.  On  a  de  lui  :  des  poésies ,  pub.  par  les 
Aides ,  Venise ,  l5o5-l5i8  ,  a  vol.  in-8;  des  ouvr. 
en  prose  ,  pub.  par  les  mêmes  imp.,  ibid.,  l5i8-i9, 
3  pet.  vol.  in-4  ,  édit.  rare.  Tous  les  ouv.  de  Pon- 
tanus ont  été  imp.  1  Naplet ,  de  l5o5  i  IMS,  O  v. 
in-fol.  Il  en  existe  une  édit.  de  Bile,  t556 ,  4  vol. 
io-8.  Cette  édition  ,  quoique  la  plua  complète  ,  est 
peu  recherchée.  On  trouvera  ,  dans  le  t.  8  des  mém 
de  Nieeron ,  les  lit.  des  ouv.  dont  elle  se  compose 
Le  plus  important  est  une  Hist.  (en  lat.)  des  guer- 
res de  Ferdinand  II,  roi  de  Naples,  avec  Jean 
d'Anjou  ,  en  6  lie.,  trad.  en  ilal.  par  un  anonyme, 
Venise,  i5a4,  in*8;  et  par  J.  Mauro,  Naples,  t5go. 
in-4-  Robert  de  Sarno,  oratdrien,  a  publié  la  vie  de 
Pontanus,  en  lat., Naples,  1761,  in  4,donlM.  Suard 
a  donné  une  bonne  analyse  dans  le  t.  t"  de  ses  Va 
riétés  littéraires. 

PONTANUS  ou  DE  PONTE  (Pierre),  grammai- 


rien ,  surnommé  Cacus  brugensis  (  l'aveugle  de 
Bruges),  né  dans  cette  ville  vers  1480,  perdit  la 
à  l'ige  de  trois  ans ,  et  n'en  fit  pas  moins  de  ra- 


pideâ  progrès  dans  les  lettres.  Apres  avoir  enseigné  I  dans  l'Eucharistie ,  Paris,  1690,  in-t»  ;  Exhortât 


de  Hardervvick  ,  et  m.,  en  I&39, 
storiographe  dn  roi  de  Oanesnarck 
et  des  états  de  Gueldre.On  a  de  lui  :  /tualectareurt 
lib.  III,  etc.,  Rostock  ,  1599,  in-4;  Itinerartxun 
Gallim  narbonensis  ,  cum  duplici  Appendice  ,  etc.  , 
Leyde ,  1606,  in-ia,  rare;  Histona  urbit  et  re- 
rum  Amsielodamensium ,  Amsterdam  ,  1611,  in-f.; 
Pisceptationes  chorographicm  de  Bheni  dwortiis  et 
otliis,  etc.,  ibid.,  1614,  in-8;  Harderwick,  1617, 
in-8;    Originum  franc ic arum  lib.  FI,  Haider- 
wick  ,  1610,  in-4  >de  Pigmmis  Theoremata,  ib.  , 
16*9,  in-4;  rertw*  danicamm  Histortm  ,  Amster- 
dam ,  l63l.  in-fol  ;  Poematum  lib.FI,  ib..  i63$  , 
ia-12  ;  Discussionum  historicarum  lib.  Il,  Har- 
derwick ,  i»537,  in-8  ;  Ihstona,  geidricat  iï*.  X/r, 
ib.,  1639,  in-f.;  des  thèses,  des  notes  sur  Microbe, 
Martial,  Plante,  Florns  ,  Seoèque,  Tacite,  Pé- 
trone et  Valère-Maaime ,  etc. 

PONTAS  {J  ean)  ,  Iheologieo ,  célèbre  casniste  , 
né  en  l638  dans  le  diocèse  d'Avranches  ,  mort  en 
1728  ,  fut  docteur  en  droit  civil  et  en  droit  canon  , 
et  sons-pénitencier  de  l'église  de  Paria.  On  a  de  lui  : 
Exhortât,  aux  malades  snr  les  attributs  de  J.-C. 


la  grammaire  dana  différentes  villes  de  Flandre ,  il 
■vint  i  Paris ,  y  ouvrit  une  école,  qui  fut  irès-fré- 
qnentéc.  On  ignore  l'époqae  de  sa  m.  Il  a  laissé  un 


.).  d'ouv.,  dont  la  bibliolh.  royale 
ne  possède  que  trois  ou  quatre ,  et  qui ,  par  consé- 
quent, sont  presque  tous  oubliés  aujourd'h.  I).  Li- 
ron ,  dans  le  t.  3  des  Singularités  hist.,  et  Foppens, 
dans  la  Bibliolh.  belgica ,  en  citent  plus.  Nous  men- 
tionnerons seulement  les  suiv.  :  Grammatical  artis 
pars  prima  —  pars  secunda  .  1  fi?K- 1 5 ?<i ,  3  vol. 
in-4  •  '* 5  versÛicatoria ,  i5o6,  in-4,  >ouv>  réimp. 
dans  le  même  fora,  et  in-8 ,  et  cependant  tr.-rare. 
PONTANUS  (Jeah),  professeur  de  philosophie, 
ois  de  médecine  i  Kœnigsberg ,  passa  en  1 553  à 
_éna  .  devint  médecin  du  prince  de  Gotha ,  puis  du 
duc  de  Wcymar,  accompagna  eo  dern.  à  Vienne, 
et  m.  dans  celte  ville  en  157a.  Entre  autres  opusc, 
imp.  dans  div.  rec. ,  on  a  de  lui  :  Methodus  com- 
ponendi  theriacam  ,  et  pnrparandi  ambram  fac- 
tiliam  ,  joint  aux  Consultai,  de  Willich,  Lcipsig  , 


F. 
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)NTANUS  (Jacques),  jésuite,  laborieux  phi- 
lologue ,  né  en  i.Vp  a  Bruck,  en  Bohême,  entra 
dans  l'ioslilnt  de  St-Ignace  à  Tige  de  2t  ans,  fut 
destiné  à  l'enseignement  det  belles-lettres,  les  pro- 


sur  le  baptême ,  les  fiançailles  ,  (t  mariage  ,  etc., 
ibid.,  1691,  in- ta  ;  Exhortât,  sur  tes  évangiles  dm 
dimanche ,  etc.,  ib.,  1691 ,  a  vol.  in-  ta  ;  Entretient 
spirit.,  etc.,  ib  ,  1693 ,  a  vol.  in-ia  ;  Sacra  Scrip- 
tura  ubùjuè  sibi  constans ,  ibid.,  1698  .  in-4  ;  Dic- 
tionnaire des  cas  de  conscience,  ibid.,  1715,  a  vol. 
in-fol.,  plus,  fois  réimp.  (l'édit  la  plua  complète 
est  celle  de  17)1,  3  vol.  in-fol.),  et  trad.  en  latin  : 
il  a  paru  un  Abrégé  de  ce  dictionnaire ,  par  J'aM>é 
Collet ,  Paris  ,  1764  et  1770 ,  a  voL  in-8  ;  des  Pé- 
chés qui  se  commettent  en  chaque  état ,  Paria  , 
1738,  in- ta. 
PONTAULT.  V.  Bsutjiiec. 
PONTI3RIANT  (  Remk-Fiaucou  DTJBREUIL 
DE),  ecclésiastique  philantrope  ,  abbé  de  St-Mariea 
d'Auxerre  ,  né  en  Bretagne  vers  la  fin  dn  17*  S., 
m.  k  Paris  vers  1760 ,  fut,  sinon  le  fondateur  de 
l'œuvre  des  Petits  Savoyards  ,  au  moins  l'an  des 
plus  aélés  promoteurs  de  cette  institution,  dont  l'i- 
dée pretn.  appartient  i  l'abbé  Et.  Jolr  de  Dijon  , 
qui  forma  à  Paris,  vers  i665,  un  établissement  du 
même  genre,  abandonne  au  bout  de  quelques  an- 
nées, repris  ensuite  par  Claude  Héliot ,  el  aban- 
donné de  nonveau  i  la  mort  de  ce  dern.  Vers  l'an- 
née 1  ;37,  l'abbé  de  Poolbriant,  tonebé  de  l'abandon 
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où  te  trouvaient  let  jeune»  Savoyards,  occupât  dans 
la  capitale  a  ramoner  les  cheminées  ou  à  d'autres 
emplois ,  vint  au  secours  de  ces  pauvres  enfant ,  et 
leur  consacra  son  temps  ,  ses  soins  et  sa  fortune , 
jusqu'à  la  fin  de  sa  vie.  A  celte  époque  ,  il  fut  rem- 
place' par  l'abbé  J.-B.-A.  Salignac  de  Fénélon  (v. 
ce  nom  ).  On  a  de  ce  respectable  ecclésiastique  : 
Projet  d'un  établissent,  pour  élever  dans  la  piété 
les  Savoyards  qui  sont  dans  Paris ,  1  j5l  et  aooées 
sutv.,  A*  part. ,  in-8  ;  Pèlerinage  du  Calvaire  sur 
te  mont  Valérien ,  I75t  .  in-18;  F  Incrédule  dé- 
trompé, et  le  Chrétien  affermi  dans  la  foi ,  175a , 
in-8.  —  L'abbé  de  Pontbriant  eut  des  frères  ccclés. 
comme  lui.  L'un  fut  promu,  en  1741  «  ■  l'evêcké 
de  Québec  ,  dans  le  Canada  ,  et  m.  à  Montréal  en 
1760.  Le  second  ,  chanoine  et  grand  chantre  de  la 
calhéd.  de  Bennes  ,  abbé  commanditaire  de  Lan- 
vau  ,  m.  en  1767,  a  été  quelquefois  confondu  avec 
■on  frèro  René-François  ,  abbé  de  Saint-Maricn.  On 
a  du  chanoine  de  Rennes  :  un  Poème  sur  l'abus  de 
ta  poésie  ,  couronné  aux  jeux  floraux  en  1 72a  ;  Ser- 
mon sur  le  sacre  du  roi,  1722,  iu-q"  ;  l'uni  de 
grammaire  franç.,  1754  .  in-8.  On  lui  attribue  des 
nouv.  Pues  sur  te  système  de  l'univers ,  Paris  , 
I75i,in-8. 

POSTCHARTRAIN  (Pacl  PHÉLYPEAUX, 
■cigneur  de),  né  à  Dlois  en  l5<X),  d'une  famille  qui 
a  produit  un  gr.  nombre  de  magistrats  cl  plus,  mi- 
nistres ,  fut  admis  dans  les  bureaux  de  Villeroi  dès 
l'âge  do  18  ans,  et  devint  bientôt  trèi-babilc  dans 
les  affaires.  Nommé  secrétaire  des  commandemens 
Je  la  reine  Marie  de  Médicis  ,  il  mérita  ,  par  sou 
«été  ,  la  confiance  de  cette  princesse  ,  qui  lui  Ct  ob- 
tenir, en  1610 ,  la  place  de  secrét.-d'élat.  Il  m.  en 
1621.  On  a  de  lui  des  Mémoires  concernant  les  af- 
faire» de  France  sous  le  règne  de  Marie  de  Médicis, 
avec  un  Journal  des  conférences  de  LouJun ,  La 
Haye ,  1720  , 2  pet.  io-8.  —  Pontcuarthain  (Louis 
FhÉi.ypeaux  ,  comte  de),  ebaoc.  de  France,  petit- 
fils  du  précéd.,  né  en  ,  fut  reçu  conseiller  du 
parlem.  de  Paris  en  1660  ,  nommé  prem.  près,  du 
parlent,  de  Bretagne  en  1667,  inlend.  des  finances 
en  1687,  secret. -d'etat  en  1690.  et  rhancrl.  en  1G99. 
Après  avoir  rendu  de  longs  service»  à  l'état ,  il  se 
retira  des  affaires  eu  1714  »  ct  m.  dans  son  cbâleau 
tic  Ponte  lia  rira  in  en  1727.  —  JérAme,  comte  de 
PoNTCUARTftAJN  ,  son  fila  unique,  fut  le  père  du 
ministre  comte  de  Maurepas. 

POINTE  (Lotis  de),  jésuite,  né  à  Valladolid  en 
l554 ,  mort ,  en  odeur  de  sainteté ,  dans  sa  ville  na- 
tale en  1624  ,  est  connu  en  France  sous  le  nom  de 
Du  Pont.  On  lui  doit  divers  ouvr.  pieux  ,  dont  la 
plupart  ont  été  trad.  en  lal.  par  le  P.  Melcii.  Trc- 
vinnia  ,  son  confrère.  Les  princip.  sont  :  P.xphcat. 
morale  du  Cantique  des  cantiques,  en  lal.,  Cologne, 
l6aa  ,  2  vol.  in-fol.  ;  Tr.  de  la  perfection  chrét.; 
le  Direct,  spirituel  ;  la  Guide  spirituelle  ,  trad.  en 
franç.  par  le  P.  Drignon  ,  Paris  ,  t685  ,  2  vol.  in-8  ; 
les  Méditations  sur  les  mystères  de  la  foi ,  traduit 
plus,  fois  en  franç.  rt  en  arabe.  —  V.  Cassai. 

PO.N TEDERA  (Jules),  h  otan.  ital.,  né  à  Vicence 
en  1688  ,  m.  en  1757  à  Padouc  ,  direct,  du  jardin 
des  plantes  de  cette  ville,  y  avait  prof,  avec  succès 
la  botaniq.  Il  fil  de  nombr.  excursions  dans  l'Italie 
pour  y  découvrir  de  nouv.  piaules,  et  s'éleva  avec 
chaleur  contre  le  système  sexuel  de  Linné,  qui  ne 
lui  en  a  pas  moins  consacré  un  genre  do  plantes  de 
la  famille  des  narcissotdes ,  sous  le  nom"  de  Ponte- 
deria.  Il  a  le  premier  décrit  272  plantes  ,  ct  a  laissé 
entra  autres  ouvr.  :  Compendium  tabularum  bota- 
nicarum  ,  in  quo  planta  272  ab  eo  in  Ifalid  nuper 
détectât  recensentur,  Padoue ,  1718;  Anthologia, 
sive  de /loris  naturd  libri  lit,  pltmmis  inventés  ob- 
servattonibusqne  ac  omets  tubuHs  ornati  ,  ibid., 
1720  ;  Antiquitatum  latinar.  grtecai  unique  enar- 
rationes ,  pracipuè  ad  iteteris  anni  ratio  ne  m  atti- 
ntntes  epistolis  68  comprehensn,  ibid.,  1740  ;  Epis- 
tola  ac  Ditstri.y  opus posthumum  in  duos  tçmos  dis- 


tributum  ]  prafationt  et  notls  auetton  à  Jos.-'/int'. 
Bonato  ,  ibid.,  1791  ,  a  vol.  in-4. 

PONTIEN  (Saiwt),  pape ,  succéda  *  saint  Ur- 
bain I*r  en  l'an  23o,  gouverna  l'église  pend,  cinq 
ans  ct  deux  mois ,  fut  persécuté  sous  l'empereur 
Maximin  et  relégué  dans  l'île  de  Sardaigne.  ou  il  m. 

POSTIER  (GtoÉON),  protonolaire  du  Sl-siége  , 
m.  en  1709,  dans  un  âge  avancé  ,  a  laissé  divers 
ouvr. ,  entre  autres  :  le  Cabinet  des  grands,  3  vol. 
in-; 2  ,  dont  les  deux  prem.  parurent  en  1680  et  le 
trois,  en  1689,  sous  ce  titre  :  Continuation  du  cabi- 
net des  grands  ,  suivi ,  en  1690 ,  d'une  addition  in- 
titulée :  Choses  remarquables,  etc.  Ce  fut  à  l'occa- 
sion de  cet  ouvr.  que  La  Bruyère  fit  le  portrait  de 
Dioscore,  nom  sous  lequel  il  peint  Pontier  comme 
un  aut.  dont  les  écrits  n'offrent  aucun  intérêt. 

PONTIER  (PitRUE),  cbirurg.,  né  à  Aix  en  1711, 
mort  eo  1789  ,  fut  un  des  meilleurs  anal,  et  opera- 
teurs de  son  temps.  Sa  ville  natale  lui  dut  l'établis- 
sement d'une  école  de  cbirurg.,  dont  il  fit,  en  1768, 
les  prem.  frais  cl  l'ouverture  en  qualité  de  premier 
prof.  Ponlirr  laissa  deux  fils  ,  l'un,  doct.  en  méd. , 
est  aujourd'hui  membre  de  l'acad.  d'Air  1  l'autre  , 
minéralogisto  distingué ,  a  fait  la  découverte  du 
chromate  de  fer  près  de  Gauin,  dans  le  déparions, 
du  Var. 

PONTIS  (Louis  do),  geolilh.  provençal ,  né  en 
|583  au  cbâteau  de  Pontis  ,  embrassa  dès  l'âge  do 
16  ans  la  carrière  des  armes ,  ct  parvint  par  ton  mé- 
rite et  sa  bravoure  à  l'emploi  de  maréchal  de  ba- 
taille. Après  54  ans  d'honorables  services  ,  il  te  re- 
lira dans  la  maisou  de  Port  -  Royal ,  où  il  mourut 
en  1670  ,  à  l'âge  de  87  ans.  On  a  sous  son  nom  des 
Mem.  curieux  ,  puhl.  en  1676  et  réimp.  plus.  fois. 
L'édition  d'Amsterdam  ,  Wulfgang ,  1678,  2  vol. 
pet.  in- 12,  est  roeberchée  des  curieux  parce  qu'elle 
fait  partie  de  la  collccti  des  Elzeviers  franç.  Let 
Mem.  de  Pontis  fout  aussi  partie  de  la  2*  série  des 
Mem.  sur  t'hist.  de  France  ,  pub.  par  MM.  Pctilot 
et  Monmerqué. 

PONTIUS  ou  DU  PONT  (Pall)  ,  célèbre  grav., 
ne  à  Anvers  eu  1696,  a  laissé  un  gr.  nomb.  d'ouvr. 
d'après  Hiibcni,  van  Dyck  cl  autres  maîtres.  Parmi 
ses  productions  on  admire  surtout  le  St  Itoch  ,  dont 
l'origiual  fait  partie  du  Musée  du  Louvre  ,  et  la  belle 
estampe  de  Tomjris  faisant  plonger  la  tête  de  Cy. 
rus  dans  un  vise  de  sang. 

PONTOPPIDAN  (Eiuc-EmcsoH),  théol.,  poète 
et  pliilol.  dan.,  év.  lulbér.  de  Dronthcim  en  Nor- 
■wéjjo  ,  né  en  1616  i  Bicrgcgard  ,  dans  l'île  de  Fio- 
nic  ,  m-  en  1678,  a  laissé  :  Epigrammatum  sacro- 
rum  cenluri»  très,  Copenhague,  1641  ,  in-la ;  Pa- 
raphrasis  metnea  in  Cebclis  tabulam,  Paris,  1642; 
Ducolica  sacra,  Leydc,  t643,  in-8;  theologias 
prati< re  Synopsis,  Sora,  t656\  io-4;  >b.,  1673,  même 
format;  unu  Gramm.  danoise,  Copenhague,  1C66, 
in-8  ;  des  Méditations  ct  plus.  ouvr.  ascét.  en  dan. 
—  Pohtoppidam  (Eric),  évêq.  de  Bergen  ,  en  Nor- 
wétfe  ,  petite  neveu  du  précéd.,  né  en  1698,  m.  eu 
1764,  a  laissé  un  gr.  nomb.  d'écrits  sur  la  théot.  ct 
l'hist.,  dont  on  trouve  une  notice  détaillée  dans  la 
Btbliogr.  dan.  de  Nycrup  ol  Kraft.  Les  principaux 
sont  ,  en  allemand  :  Tabl.  du  Danemarck  anc.  et 
moderne  ,  Brème  ,  1730  ,  in-4  :  abrégée  de  la 

reformalion  de  l'église  danoise,  Lubeck ,  1734. 
in-8  ;  en  latin  :  Marmara  Janica,  seu  inscriptionum 
perDaniam  universam  Sylloge,  Copenhague,  174^1 
2  vol.  in-fol.  ;  Annales  ecclesia  danicat ,  ib. ,  17/n 
ct  1752  :  en  danois  :  Etsni  sur  flnsl.  natur.  de  la 
lïorwcge ,  Copenhague,  17^2,  in-4;  '7**4  • 
2  vol.  iu-4  ,  trad.  en  angl.  et  en  allem.  —  PoKTOP- 
rtDVH  (Jean-Louis),  son  frère,  profess.  de  théol.  à 
l'acad.  de  Soroe ,  puis  prevot  de  l'ev.  d'Aalborg , 
en  Julland  ,  m.  en  1799  ,  a  laisté  des  sermons  ,  des 
dise,  el  des  oraisons  fitnèures.  —  Six  autres  au- 
teur» du  même  nom  sont  cités  dans  la  fliogr.  dan. 

PONTORMO  (Jacopo  CARRUCCI  »a),  peiat., 
né  en  I%)3 ,  m.  en  l558,  acquit  à  Florence  une  gr. 
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rêpnUtion,  et  te*  ouvr.  furent  admirét  psrRaphai'1 

et  Michel-Ange.  Oa  cite  de  lui  le  tahl.  de  la  Visi- 
tation ,  qu'il  peignit  dam  le  cloître  des  Servîtes ,  et 
dtv.  aulrci  qu'on  voit  à  San-Miclielino. 

PONTOUX  (Claubk  de),  méd.  et  littér.-franf., 
né*,  en  i53o,  a  Chsions -sur-Saône,  où  il  m.  en 
xfyg,  a  laiiae'  t  Huilainsfranç. ,  pour  l'interprétât, 
«lintelligeiiee  des  fig.  de  l'Anc.-TesUra. ,  Lyon , 
ivjo  (in-8,  avec  des  estampes  gravies  sur  bois; 
Gelvdacryc  amoureuse  (ne.  d'au  Lad  es,  chantons 
gaillardes,  etc.),  Parii,  1576,  in-16;  QEitvr.,  etc., 
contenant  environ  3oo  sonnets ,  etc. ,  Ljon  ,  1 , 
in-t6.  On  peut  consulter  pour  plut  de  détails  les 
Ném.  de  Diceron  ,  t.  34 ,  et  le  t.  ta  de  la  BibUoth. 
franc,  de  l'abbé  Gonjet. 

I'ONTUS.  V.  Garbie  et  Tiitard. 
POflZ  ( AjfT.),  peint,  et  voyai.  etpag.,  menib.  de 
pins.  acad.  des  beaux-arts,  neeBcxix  (royaume 
de  Valence)  en  1715,  m.  en  179a,  a  laissé  :  foy. 
«a  Espagne  ,  177a  et  suie. ,  l3  vol.  in-8,  trad.  en 
•Hem.;  Voy.  hors  de  l'Espagne,  1785  et  179a, 
a  vol.  in-8,  et  divers  antres  écrits.  On  a  aussi  do 
Ini  des  tabl.  Tort  estimés.  —  Molie-Jaymc  Pons  ou 
PORE ,  peintre,  né  a  Vallt ,  prêt  de  Tarragone,  vers 
la  fin  du  17*  S.,  a  laissé  des  tableaux  qui  font  hon- 
neur i  son  talent,  et  qui  se  voient  en  gr.  partie 
dans  la  chartreuse  dite  Scala  Del. 

PONZIO  (Paul),  sculpt.,  né  k  Florence  dans  le 
rô*  S.,  connu  en  France  tous  le  nom  de  maître 
Ponce,  exécuta  dans  1rs  châteaux  de  Meudnn  et  de 
Fontainebleau  une  gr.  partie  drt  sculpt.  qui  les  dé- 
corent. On  lui  doit  aussi  le  tombeau  de  Louis  XII 
et  d'Anne  de  Bretagne  qu'on  voit  dans  l'église  de 
Si-Denis  ,  et  div.  autres  d'une  grande  beauté. 

PONZOM  ,  f.imille  illuttre  de  Crémone,  diri- 
geait le  parti  gibelin  dans  cette  ville ,  en  oppo- 
sition aux  Cavalcabo  ,  chefs  du  parti  guelfe.  Les 
Ponxoni  parvinrent  deux  fois  i  la  souveraineté  dans 
leur  patrie.— Frédéric  l'on eoni  ,  secrétaire  du  pape 
Alexandre  IV,  a  laissé  quelq.  ouvr.  de  théolog.  — 
Jacq.  PoHZOKi  ,  secrétaire  du  duc  de  Milan  ,  mort 
en  i5$a,  dans  un  âge  tris-avancé,  commenta  Bar- 
tbolo,  et  donna  un  traité  de  Memoriâ  locali. 

POOL  (Rachel  van),  fille  du  cél.  anat.  Ruytch, 
née  à  Amsterdam  en  i66j  ,  acquit  nne  gr.  célébrité 
par  son  rare  talent  pour  la  peinture  des  fleurs  ,  det 
fruits ,  des  plantes  et  des  insectes.  Elle  épousa  ,  en 
169S ,  Juriaen  van  Pool ,  peint,  distingué  ,  qui  fut 
reçu  avec  elle  de  la  société  acad.  de  La  Haye.  Ils 
obtinrent  tout  deux  la  protection  de  l'électeur  pa 
latin,  Jean-Guillaume,  qui  se  plut  à  les  comhler 
de  bienfaits  et  de  marque!  de  distinction.  Bacbel 
exerça  ton  art  jusque  dans  l'âge  le  plus  avancé,  sans 
que  son  taiant  ae  ressentit  de  sa  vieillesse.  Elle  m 
le  la  octobre  1760 ,  âgée  de  86  ans.  • —  Mathyt  ou 
Matthieu  Pool,  dessin.,  et  grav. ,  né  i  Amsterdam 
en  1670  ,  a  laissé  plut.  ouvr.  très-estiract. 
POOL.  V.  Poius. 
POOT(Bvbert),  poète  holland.,  né  en  1689  aux 
environs  de  Delfl .  d'une  famille  d'agricull.,  ne  re- 
çut dans  sa  jeunesse  qu'une  intlruct.  fort  limitée  , 
se  forma  par  la  lecture  de  Vondel  et  de  Hooffi ,  et 
sans  renoncer  a  la  profess.  de  ses  pères ,  contât 
tes  paisibles  loisirs  à  la  culture  des  muses.  Il  m.  au 
hameau  d'Abtttvoode  ,  ton  lieu  natal ,  en  i?33.  Il  a 
été  fait  plus.  édil.  de  ses  poésies ,  juttem.  estim.  ; 
la  meill.  est  celle  de  Delft ,  i7a6o5,  3  vol.  in-4- 
Il  s'était  efforcé  d'imiter  les  anc.  que  malheureuse- 
ment il  n'avait  pu  lire  que  dans  des  traduct.,  et 
c'est  dans  le  genre  émtique  qu'il  a  le  mieux  réussi. 
Outre  le  rec.  de  tes  ttuvr.  dont  nout  avont  parlé  , 
il  eu  a  pub.  un  autre  tout  le  titre  de  Grand  théâtre 
phys.  et  moral ,  ors  V ocab.  d'une,  emblèmes  et  al- 
légories ,  Delft,  ni'»  3  vol.  in-fol.  V.  le  tom.  a, 
p.  35-56  de  l'Ait*,  anthol.  de  la  poésie  holland., 
par  de  Vries. 

POPE  (air  Thomas),  fond,  du  collège  de  la  Tri- 
nité i  Oxford,  né  vers  i5o8  à  Dedington ,  m.  en 


i559,of"ip»  <Vgr.  charges  i  la  eoor  de  Henri  VTfl 
et  a  celle  de  Marie,  et  se  distingua  par  son  habileté? 
dans  les  affaires  et  surtout  par  la  fidélité  de  te* 
principes.  —  Pou  (Walter),  écriv.  angl.,  membre? 
de  la  société  royale ,  doyen  du  collège  Wadham  1 
Oxford ,  né  dans  le  comté  de  Northamptoo  ,  an.  e* 
17 14 ,  a  publié  :  Mém.  de  mons.  Du  F  ail,  avec  tom 
dernier  dise  et  son  épit. ,  1670,  in-4;  A  la  *»««- 
du  très-renommé  Du  Vall ,  ode  pindariqne ,  1671, 
in-4  ;  Nouvelles  choisies ,  trad.  de  Cervantes  et  de 
Pétrarque  ,  l6p4  î  Fables  morales  et  politiques  an- 
ciennes et  modernes ,  1698 ,  in-8  ;  fi*  du  reverend. 
Seth,  év.  de  Salisbury,  Londr.  1697,  etc. 
POPE.  V.  Blovht. 

POPE  (Alkxavd.),  né  à  Londr.  kaa  mai  t€S8 . 
d'une  famille  catholique  et  jacobite.  Son  père  vivait 
retiré  près  de  ce  Windsor,  dont  plus  tard  le  yoète 
célébra  la  forêt.  Faible  de  santé,  mal  conformé, 
bossu  même  ,  le  jeune  Pope  fut  l'objet  des  tendres 
soins  de  sa  mire ,  pour  laquelle  il  conserva  tonte  sa 
la  plut  grande  affection  ;  ce  culte  filial  est  déjà 


vie 


de  la  poésie,  ce  qu'il  ett  bon  de  remarquer  peur 
répondre  i  ceux  qui  voient  en  Pope  le  poète  de  l'es- 
prit et  jamait  celui  du  cœur.  Plat  tard  il  connut 
autti  l'amour  (t>.  Bloukt)  ,  et  il  fallait  peol-étr» 
avoir  été  amoureux  pour  sentir  et  écrire  YBpUrm 
d'Mélolse  à  Abailard.  Cependant    le  talent  de 
Pope  te  retient  beaucoup  de  son  éducation  tonte 
clats.  ;  i  6  ant  il  litail  déjà  let  poètes  gr.  et  Jal.  clrx 
un  vieux  prêtre  cathol.,  où  il  était  enpeotion  ;  de- 
puis il  termina  ses  étudet  élément,  à  Londres.  Li  , 
ayant  été  au  spectacle  ,  il  avait  improvisé  an  bout 
de  quelq.  jours  une  pièce  sur  un  sujet  grec.  Rapide, 
à  ia  ant  dans  la  maison  paternelle  ,  la  double  in- 
fluence des  égloguet  do  Virgile  cl  de  l'aspect  des 
champs  l'entraîna  i  la  composit.  de  set  pattoraJetj 
c'étaient  déjà  les  voit  d'un  poète  exercé,  quoiqu'il 
n'eut  guère  que  ta  ant.  A  10  ,  il  Gt  quelq.  voyagea  à 
Lond.  ,  connut  Coogrève,  Wicherley  ,  Swift,  etc., 
et  publia  ton  Essai  sur  la  critique  ;  Additton  l'ac- 
cueillit en  protecteur,  et  intéra  dant  son  Spertatrur 
le  beau  poème  du  Messie ,  éclog.  sacrée.  La  Boucle 
de  cheveux  enlevée  acheva  sa  réputation  ;  ce  poème 
héroï-comique  a  été  touvenl  compare  au  Lutrin  de 
Boilean  :  lea  Anglais  préfèrent  la  Boucle  et  les 
Frauçait  te  Luttin ,  cet  deux  ouvr.  tont  eseellena 
dans  leur  genre  ;  le  merveilleux  de  celui  de  Pope 
ett  plut  original  peut-être,  malgré  tout  ce  qu'on  a 
dit,  avec  raison  d'ailleurs,  des  beaux  vers  sur  la 
mollesse  dans  le  Lutrin;  mais  Boileau  peut-être 
n'aurait  pat  pu  égaler  Pope  tM  avait  l«Ué  avec  lui 
dans  un  tujet  analogue  à  la  Forêt  de  Windsor,  non 
plus  que  dant  l'hén.ide.  Le  poète  français  était  plot 
académicien  ,  le  poète  anglais  avait  fait  set  premiers 
vert  dant  la  solitude.  Plus  tard ,  Pope  se  trouva 
plut  activement  engagé  dans  la  vie  des  salons  :  à  la 
manière  dont  il  traduisit  Homère  on  s'en  aperçoit, 
comme  autti  à  la  décoration  artificielle  de  ton  7Î- 
bur  de  Twiekenliam.  L'h  omme  d  esprit  1  emporta 
tant  doute  sur  le  poète  ;  maia  son  excuse  ett  dans 
les  moeurs  de  ton  tempt ,  dont  il  fut  IVtpressioa. 
La  correction  et  l'élégance  aont  det  grâces  que  la 
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poésie  ne  doit  pas  dédaigner,  et  tont  le  rapport  du 
style  Pope  a  fait  école.  Set  imitateurs  maladroit  t 
ont  pu  décréditer  ta  manière;  loi-méme  il  en  a  fait 
peut-être  une  faune  application  k  l'antique  pensée 
d'Homère  \  mais  toutes  let  foit  qu'il  est  lui-même, 
Pope  est  poète,  et  grand  poète.  Il  a  admiré  et  com- 
menté Sbaktpeare  comme  Homère;  mais  il  la 
compris  et  n'a  pas  du  l'imiter  dans  un  siècle  ti 
éloigné  par  ici  idéet  de  celui  où  écrivait  l'Eschyle 
anglait.  Peut-être  aurait-il  dû  respecter  de  mreie 
l'originalité  d'Homère.  Son  Iliade ,  du  reste,  car  on 
dit  l'Iliade  de  Pope ,  est  un  ebef-d'eruv.  de  versifi- 
cation. Pope  écrivit  dans  une  époq.  de  cormpt.  ;  la 
conscience  det  hommes  d'état ,  les  grandes  et  petites 
perfidies  des  partia.qui  le  dégoûtèrent  de  la  polit., 
le  (rendirent  impartial  plutôt  que  neutre  dam  les 
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Intrigue*  do  tempi.  Para»  1"  bewx  arpnU  *l  1« 
critique»  anglais ,  il  dut  trouver plu*  d  uo  envieux , 
lui-même,  d'une  sauté  délie* le  .  maltraité  de  la  na- 
1uro,el  par  conséquent  craintif ,  méfiant  même, 
il  devait  le  tenir  sur  la  défensive  contre  le*  hommes 
en  gén. ,  et  attaquer  même  le  prem.  dans  un  mo- 
ment d'humeur;  U  eut  donc  beaucoup  d'ennemis, 
et  quelques-uns  avaient  été  ses  amis;  mais  ceux-ci 
en  général  le  trouvèrent  dévouée!  fidèle  dans  leurs 
revers  de  fortune,  témoin  sa  liaison  avec  le  fameux 
Bolingbroke.  Peut-être  enfin  ne  faut-il  chercher  le 
secret  de  son  goût  pour  la  satire  que  dans  l'irrésis- 
tible instinct  de  son  talent  ;  en  effet  il  a  excellé  dans 
ce  genre ,  et  ses  Imitât.  d'Horace  sont  dignes  de  ce 
poète.  Mais ,  outre  se*  combats  partiels  coolre  la 
sottise  ou  l'envie,  Pope  voulut  renfermer  tous 
ceux  qui  lut  avaient  déclaré  ou  i  qui  il  avait  dé- 
claré lui-même  la  guerre  dan»  une  espèce  de  Bedlam 
poétique.  Sa  Ounciade  {Sottsiade),  composée  dans 
ce  but ,  offre  des  passages  pleins  de  verve  et  d'es- 
prit ;  mais  ce  poème  est  trop  essentiellement  an- 
glais pour  plaire  beaucoup  en  France  ;  le  goût  an- 
glais lui-même  peut  lui  adresser  de  justes  critiques. 
Dans  l'Epilre  morale,  genre  Je  composition  plus 
élevé.  Pope  n'a  de  rival  que  Voltaire;  son  Etsai 
sur  l'homme  a  mérité  d'être  traduit  dans  toutes  les 
langues.  On  a  légèrement  cru  y  voir  de*  principes 
irréligieux  :  le  savant  Warburton  l'a  défendu  à  ce 
aujel.  Pope  a  écrit  aussi  élégamment  en  prose  ;  ses 
lettres  sont  naturelles  et  charmantes  ,  et  sa  préface 
de  F  Iliade  est  une  admirable  composition.  Eu  par- 
lant du  succès  des  ouvrages  de  Pope,  il  faut  y  com- 
prendre la  partie  mercantile;  Us  furent  pour  lui 
une  source  de  richesses  ;  les  souscriptions  à  son 
Iliade  consolidèrent  surtout  sa  fortune.  Il  m.  en 
philosophe  et  en  chrétien  le  3omai  1744.  Cola  rd  eau 
a  imité  heureusement  YEpitre  d'Ueloise  à  ébai- 
tard.  Duresnel  a  paraphrasé  en  vers  faciles  V Etsai 
sur  l'homme ,  que  Fontanes  et  Delille  ont  traduit 
avec  plus  de  précision;  quant  à  la  traduct.  compl. 
de  se*  oeuvres,  elle  abonde  en  contresens  ridicules. 
Le  talent  de  Pope  a  été  récemment  un  sujet  de 
controverse  littéraire  entre  Byron,  Campbell  et 
M.  Bowles  ;  celui-ci  a  donné  l'édit.  la  plus  rompt, 
de  ses  tÊuvr.  10  vol.  in-JÏ,  Londres  ,  1806. 

POPELLNIÈRE  (Lakcexot  VOISIN  ,  seigoeur 
de  La),  historien  ,  né  ver*  l5tyo  dans  le  Bas-Poi  tou, 
d'une  famille  attachée  aux  opinions  de  Luther,  joua 
lui-même  un  rôle  important  durant  la  guerre  de 
religion  ,  fut  députe  en  1674  par  les  Rochellais  è 
l'assemblée  de  Milhaud ,  eut  l'année  suiv.  le  com- 
mandera, de  l'expéd.  contre  l'Ile  de  Hué  ,  y  tailla 
«n  pièces  les  troupes  cathol. ,  et,  en  15^6,  rédigea 
la  protestation  des  religionn.  contre  la  décision  des 
étals  deBlois.  Exclusivcm.  voué  aux  travaux  liltér. 
depuis  le  rétablis»,  de  la  paix ,  U  continua  l'hist.  des 
guerre*  civiles  qu'il  avait  commencée  ;  la  modérât, 
et  la  franchise  qu'il  a  mises  dao*  ses  récit»  ont  fait 
croire  aux  uns  qu'il  avait  abjuré  la  reforme;  aux 
autres  qu'il  avait  vendu  sa  plume  aux  catholiques. 
Quoi  qu'il  en  soit  il  m.  très-pauvre  è  Paris  en  1608, 
laissant  le*  ouv.  suiv.  :  la  vraie  et  entière  Utst.  des 
dern.  troubles,  etc.,  Cologne,  1571  ,  in-8;  3*  éd., 
Bile  ,  1579 ,  a  vol.  in-8;  Uist.  de  France ,  enrichie 
des  plus  notables  occurrences  survenues  es  prov. 
de  1 Europe  et  pays  voisins ,  etc.,  depuis  l'an  i55o 
(La  Rochelle) ,  i58t ,  a  vol.  in-fol.  ;  t58a  ,  à  vol. 
in-8  ;  les  Trois  mondes,  fuis,  i58a,  in-4;  l  Ami- 
ral de  France,  ib.,  l584,  in-4  »  ^isi-  des  hisl.,  ib., 
1 599,  in-8  ;  Bitt.  de  la  conquête  du  pays  de  Bresse 
et  de  Savoie,  ib.  et  Lyon  ,  1601  ,  in-8. 

POPELIMERE  ou  plutôt  POUPLIN1ÈRF. 
(  ALEXANBftK-jEAH-Jostpu  LE  RICHE  se  La), 
financ.  bel  esprit,  s'est  rendu  célèbre  dans  18*  S. 
par  se*  dépense*  fastueuses ,  son  amour  pour  les 
plaisir*  et  la  protection  qu'il  accorda  aux  lettres 
et  aux  beaux-arts.  On  a  de  lui  :  Daira,  hisl.  orient.. 


Paris ,  1760,  io-8  (U  a  été  tiré  quelq.  «empl,  ia-q)  ;  part ,  eo  1809 
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des  chartreux  :  un  exemplaire ,  avec  de  superbe* 
peint.,  fut  saisi  par  ordre  du  roi  i  la  vente  des  Iitt. 
de  la  bibliolh.  de  La  Popeliaière.  V.  snr  cet  ouvr! 
et  unique  exempl.  le  Dictionn.  des  anonymes  par 
M.  A. -A.  Barbier,  n°  3266. 

POPH  A  M  iEdoijaad),  min.  angl. ,  aé  «a  t738 , 
m.  en  l8i5,  rect.  de  Chilton ,  dans  le  comté  do 
Willa,  a  pub.  entre  autre»  ouv.  :  Selecta  poemata, 
*774  •. 3  ▼*>*-  i  Muitrtum  virorum  Elogla  sepul- 
chraiia,  1778,  in-8;  des  Remarques  sur div.  textes 
de  l  Ecriture ,  1800 ,  in-8. 

POPH  AM  (  sir  Houx  RIGGS  ) ,  «mini 
né  en  176a  à  Gibraltar ,  d'une  famille 
lande,  fut  le  ai*  fil*  de  sa  mère,  qui  m.  en  lai 
donnant  le  jour  :  son  père,  consul  i  Têtu»  (roy. 
de  Maroc  ) ,  n'eut  pas  moins  de  qo  enfaus  da  ses 
diflereule*  femme*.  Elevé  par  le*  soins  de  l'un  de 
se»  frères,  jurisc.  à  Madras,  le  jeune  Popham  passa 
de  l'université  de  CambriJgc  au  service  de  mer 
commo  simple  matelot  dans  l'escadre  de  *ir  Thom- 
son ,  et  suivit  plus  tard  ce  Commodore  snr  la  côte 
d'Afrique  eo  qualité  d'intendant  maritime.  De  re- 
tour en  Anglet.  à  la  mort  de  son  patron ,  il  offrit 
ses  services  i  la  compagnie  dea  Indes,  fut  chargé 
par  elle  de  diverses  commissions  ;  et  ce  fut  en  s'ao- 
quitlant  de  Tune  d'elles ,  qu'il  découvrit ,  en  179», 
le  passage  du  sud.  Au  commencement  des  guerres 
de  la  révolution  franç.,  il  eut  un  commandement, 
dans  l'armée  sous  le*  ordre*  du  due  d'York,  pute 
obtint  celui  d'un  corps  de  pécheur*  hollandais  dont 
il  avait  provoqué  la  formation.  Lorsque  le*  succès, 
de  Picbcgru  (  v.  ce  nom)  contraignirent  le*  Angl. 
i  évacuer  la  Hollande ,  Popham ,  alors  capit.,  pré- 
sida  à  l'embarquement  dea  troupes;  il  présenta  ea- 
suite  au  gouvernement  le  plan  d'organisation  d'an 
corps  de  marin*  destiné  à  résister  è  toute  tenta- 
tive d'invasion  de  la  part  des  Français,  eut  en  ré- 
compense le  commandement  d'uoe  de  ces  compa- 
gnies créées  en  1798,  le  conserva  jusqu'è  l'année 
1800,  et  à  celte  époque  repassa  aux  Indes  1  la  téta 
d'une  escadre  de  /j  vaisseaux.  La  compagnie ,  aux; 
intérêts  de  laquelle  il  s'était  montré  fort  dévoué,  1» 
fil  nommer  gouvern. -général  de  l'Inde  et  ambassa- 
deur auprès  de*  éUU  d'Arabie  ;  et  il  la  servit  dis- 
lors  plus  utilement  que  ismais  eu  ouvrant  uue  cor* 
respondance  régulière  avec  Housser  Mehemet  Pa- 
cha ,  vice-roi  d  Egypte ,  en  faveur  de  ses  élablitsc- 
mens  en  Asie.  Cependant ,  lorsque  sir  Home  Po- 
pham revint  en  Angleterre ,  il  trouva  le  ministère 
changé ,  ainsi  que  le  bureau  de  l'amirauté  :  les 
wbigs ,  qui  l'accusaient  d'avoir  employé  son  es- 
cadre daus  des  vue*  d'intérêt  particulier ,  firent  da 
ta  conduite  l'objet  de  longues  enquêtes  ,  dont  l'u- 
nique résultat  fut  qu'il  demeura  sans  emploi.  Mais, 
comme  dans  cet  intervalle  il  avait  été  élu  représen- 
tant du  bourg  d'Yarmouth  à  la  chambre  de*  com- 
mune* ,  il  profita  de  sa  position  pour  censurer  i 
son  tour  l'administration  ;  et  le  nouveau  changent, 
qui  y  fut  effectué  en  i8o4 ,  le  fit  remettre  en  ac- 
tivité :  il  obtint  le  commandement  de  VJnlilope, 
de  5o  cauona ,  et  fut  employé  pour  présider  è  l'es- 
sai d'un  nouveau  moyen  de  deslrncl.  des  flottes. 
L'année  suivante ,  il  eut  la  direction  de  la  partie 
maritime  de  l'expédit.  contre  le  cap  de  Bonne-Es- 
pérance ,  qni  bientôt  fut  an  pouvoir  de*  Anglais  , 
et  il  contribua  ensuite,  sou*  le»  ordres  du  général 
Beresford  ,  à  l'aventureuse  tentative  contre  les  Es- 
pagnol» sur  le  Rio  delà  Pista.  Lo  mauvais  succès 
de  celte  échauffouréc  attira  à  sir  Home  Popham  une 
sévère  réprimande  de  la  part  de  son  gouvernement , 
sans  les  ordres  de  qui  il  avait  commencé  d'agir. 
Toutefois  il  n'enfui  pas  moins  désigné  plus  laid 
pour  commander  eo  second ,  sous  les  ordres  da 
l'amiral  Uambier ,  la  flotte  armée  pour  surprendra 
la  marine  danoise ,  expédition  dont  le  succès  lui 
valut  des  éloges  et  de  nouvelles  distinctions.  Il  eut 
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tueuse  eEpé'dit.  de  lord  Châtra  contre  Flessingue , 
•t  fat  aussi  employé  durant  la  guerre  de  la  Pénin- 
aul«,  où  U  commanda  le  Vénérable ,  vaisseau  de 
74  canons.  Elevé  en  1814  au  rang  de  coolrc-ami- 
ral  du  Pavillon-Blanc  ,  il  accepta  en  1819  le  com- 
mandement de  la  station  de  la  Jamaïque  ,  fut  pro- 


mu peu  après  an 


'rade  de  contre— amiral  du  Pa- 


villon-Rouge  ,  et  en  Tin  alla  commander  U  «talion 
des  Iodes  occidentales  ,  où  il  tenta  vainement  de 
ménager  un  accommodera,  entre  le  roi  noir  Chris- 
tophe ,  et  le  général  Boycr,  président  de  la  répu- 
blique d'Haïti.  Sir  Home  Popham  revint  en  Anglo- 
terre  en  1820 ,  et  m.  la  même  année  à  Cliellenham  ; 
il  était  membre  de  la  Société  royale  de  Londres , 
chevalier  do  Tordre  du  Bain  ,  etc.  La  marine  an- 
glaise lui  est  redevable  de  divers  perfeelionticmens  , 
notamment  dans  le  système  télégraphique;  et  il  a 
publié  en  angl.,  entre  autres  opuscules  :  Descrtpt. 
de  Vile  du  prince  de  Galles,  etc.,  l8o5,  in-8" 
Biglent,  et  préceptes  (Rulcs  and  Régulation)  A 
observer  sur  les  vaisseaux  de  S.  M.  ,  i8o5  .  în-8. 

POPMA  (  Ac&ONE  de)  .jurisconsulte  ,  né  à  Alst, 
dans  la  Frise  ,  mort  en  i6t3,  a  enrichi  la  licltr.  de 
plus,  travaux  estimables  :  nous  citerons  de  lui  le* 
ouvr.  suivans  :  Terentii  Varronis  Fragmenta  ,  nd- 
jecto  conjectaneorum  libro  ,  Francker ,  i58g,  in-8; 
de  Differentiis  verborum  Itb.  quatuor,  Marbourg  , 
l635  ,  in-8  ;  De  usu  anttquar.  loculionum  hb.  duo, 
Lcyde,  1608  ,  in-8  ,  plus,  fois  réimp.  ;  de  Online  et 
Usu  judteiorum  libri  très ,  Arnheim  ,  1617  »  Frag- 
menta veterum  histor.  latinorum  emendata  et  sclio- 
lus  illustra  ta ,  Amsterdam,  1620,  »"4*>  in"^-  — 
Popma  eut  trois  frire»  oui  se  distinguèrent  aussi 
dans  les  lettres,  Sixtk,  l'aîné  a  pub.  un  comment. 
sur  les  Institut  es  de  Justinien  ,  et  une  édiliou  de 
Cornélius  Celsus ,  de  Arte  dicendi ,  i56*9;  on  a  de 
Tito  de  Popma  :  Tabulai  in  spharam  ,  et  astrono- 
mie élément*  ,  Cologne  ,  tStig,  in~4  ;  Castigaliones 
in  epittolas  Ciceronis  ad  famtttarts  ,  Anvers,  157a, 
in- 16;  Nota  in  Asconium  Paedianum  ,  Cologne, 
l5j8;  de  Operts  servorum  liber  singulans ,  1608; 
enfin  Cvpriek  ,  m.  en  i58a  à  Alst, 'âgé  de  3a  ans  , 
a  laissé  :  Ilenrici  mediotanensis  de  controversés 


hominis  et  fortunes ,  en  vers 
men taire  ,  Cologne,  i5-o. 

POl'OFSKJI  (  Nicolas -Nikititscr),  poète 
russe,  né  vers  I73o,  excita  l'enthousiasme  du  cé- 
lèbre Lomonossof  par  une  traduct-  de  i'Etsai  sur 
l'homme  de  Pope  ,  et  obtint  par  son  intercession 
(en  1756)  une  place  do  profess.  de  philosophie  a 
l'université  de  Moscou.  Il  devint  ensuite  rect.  du 
gymnase  de  celte  ville  et  m.  prématurément  en 
1760.  Outre  sa  traduct.  de  l'Essai  sur  l'homme  de 
Pope  (St-Péler»b. ,  1757,  1787  et  180a) ,  il  a  pub. 
d'autres  traductions  de  i'Epitre  d'Horace  aux 
Pitons,  et  du  livre  de  l'Education  de  Pope,  im- 
primé a  Moscou ,  1759  et  1788.  Il  a  laissé  de  plus 
un  discours  de  l'iltlité  et  de  l'Importance  àe  la 
philosophie ,  et  un  autre  au  sujet  du  couronnent, 
de  l'impératrice  Elisabeth,  Moscou  ,  1756. 

POPON  ou  POMPON  (  Macloc)  ,  en  latin  Ma- 
culas Pomponius ,  né  en  1S14  ,  dans  un  village  de 
Bourgogne ,  do  parens  obscurs  ,  mort  a  Dijon  en 
J577,  s'éleva  par  son  talent  et  son  mérite  a  la 
charge  de  conseiller  au  parlement.  U  a  laiisé  plus, 
ouvr.  MS$.  dont  on  trouve  les  titres  dans  la  Bi- 
bliothèque de  Bourgogne.  On  a  publ.,  à  sa  louange, 
un  recueil  de  vers  intil.  :  Maculi  Pomprmi  sénat. 
JDit'ion.  monumentum  à  musis  Burgundts  erectum 
et  contecratnm ,  in-8  ,  Lyon,  1578  ;  Paris  ,  t583. 

POPOWiTSCH  (JtAX-.SiGISMOSD-VAI.r.tfTIN  ), 

géographe  et  antiquaire  allcra.,  profess.  d'éloq.  à 
l'université  de  Vienne  ,  mort  en  I7~4  au  bourg  de 
PelcrsJorf ,  où  il  s'e'tait  établi  vigneron  dans  ses 
dern.  aunées,  appartenait  à  une  pauvre  lamille  de 
la  Bjssc-Styric  ,  d'origine  slave,  cl  n'avait  com- 
mencé qu'au,  x  lard  à  cultiver  les  sciences.  11  re- 
cueillit une  immense  crudil.  Uan»  r»lu».  voy.  qu'il 


entreprit  ;  mais ,  défaut  assez  commun  parmi  le* 
savans  allem.  du  second  ordre ,  il*manqua  deçoùt  ; 
et,  comme  l'a  très -bien  jugé  M.  Depping  (  Biogr. 
univ.,  tom.  35),  il  n'a  pas  fait  un  seul  bon  livre.  On 
ne  trouve  dans  ce  qu'il  a  écrit  qu'un  amas  indigesU 
de  documens  sans  rapport  ni  liaison.  Tels  sont  ses 
Principes  de  la  langue  allemande  ;  ses  Recherches 
sur  la  mer  ,  etc.  PopowiUch  s'était  adonné  qurlq. 
tomps  avec  beaucoup  d'ardeur  à  l'élude  de  la  bota- 
nique ,  el  il  a  légué  au  jardin  des  Plantes  de  Vienne 
ses  collect.  et  ses  écrits  sur  celle  science. 

POPPÉE,  Poppma-Augnsla ,  ira  péra  triée  ro- 
maine  ,  fille  de  T.  Ollius  et  de  la  famense  SaLise  , 
eut  tous  les  attraits  de  sa  mère  ainsi  que  tes  peu— 
chans  vicieux,  mais  y  joignit  un  raffinent.  Je  co- 
quetterie dont  l'ambition  fut  toujours  le  principal 
mobile.  Mariée  d'abord  à  Rufus  Crispions,  préfet 
des  cohortes  prétoriennes  ,  elle  le  quitta  ,  Viien 
qu'elle  en  eût  un  fils ,  pour  épouser  Olhon  ,  à  qui 
elle  ne  tarda  pas  à  être  ravie  par  Néron  .  violem- 
ment épris  de  celte  femme  ,  dont  son  voluptueux 
favori  lui  avait  si  indiscrètement  vanté  les  charmes. 
Poppée  mit  tout  en  œuvre  pour  perdre  Agrippme, 
(v.  ce  nom  )  el  un  nouveau  crime  la  débarrassa 
d'Octavic  ,  après  que  l'empereur  eut  répndié  cette 
vertueuse  prtoceste  pour  lui  donner  sa  place.  Dé- 
clarée auguste  en  l'an  63 ,  ainsi  que  la  fille  qu'elle 
venait  de  mettre  au  jour  (Claudia,  m.  à  4  mois), 
elle  se  laissa  égarer  par  l'ascendant  qu'elle  avait  sur 
le  cœur  de  son  époux  ,  au  point  de  lui  adresser  un 
jour  des  railleries  dont  celui-ci  fut  tellement  cour- 
roucé ,  que ,  bien  qu'elle  fût  enceinte ,  il  lui  donna 
dans  le  ventre  un  coup  de  pied  qui  l'élendil  par  terre, 
et  dont  elle  m.  peu  de  jours  après  ,  l'an  65.  Désolé 
de  sa  perte,  Néron  (il  embaumer  son  corps,  qui  fat 
placé  dans  le  tombeau  des  Jules,  et  il  prononça 
lui-même  son  oraison  funèbre.  Pop  née  fut ,  dil-on, 
la  prem.  dame  romaine  qui  fît  usage  du  masque 
pour  garantir  ses  traits  du  bile;  et  elle  faisait  en- 
tretenir 5oo  ânesses  dont  le  lait  lui  fournissait  dea 
bains  en  quelque  lieu  qu'elle  se  rendit.  Il  n'esisfe 
que  fort  peu  do  médailles  de  Poppée  ;  elles  sont  de 
labriq.  grecq.,  et  portent  au  revers  la  tète  de  Néron. 

POQUKT  ou  POCQUET  (Piraai),  né  à  Àrboia 
vers  le  milieu  du  14*  S. ,  se  fil  d'abord  un  nom  an 
barreau  ,  et  embrassa  ensuite  Ja  vie  religieuse  dans 
l'ordre  des  céleslins  a  Paris ,  où  ses  fient  et  sa  piété 
lui  méritèrent  une  grande  considération.  Louis  I", 
duc  d'Orléans  ,  le  choisit  pour  être  l'un  de  tes  exé- 
cuteurs testamentaires.  Poquet  m.  en  i$att.  On  a 
de  lui  un  ouv.  ascétique  ayant  pour  titre  :  Ratio- 
narium  de  vitA  Christi ,  dont  il  exiite  deux  copies 
sur  vélin  i  la  Bibliothèque  du  Roi.  Le  P.  Bec  quel 
(galtictr  catlestinorum  congregat.  Elogia  histor.)  a 
donné  la  liste  de  ses  autres  écrits.— V.  Livosiiar. 

PORBUS  (Piehbe)  ,  peintre  hollandais ,  né  vers 
l5io  a  Gouda ,  mort  en  t583  .  a  exécuté  un  grand 
nombre  de  tableaux  et  de  portraits.  Ceux  de  ses 
ouvr.  qui  lui  ont  fait  le  plus  d'honneur  sont  nn  St 
Hubert ,  qui  se  voyait  dans  la  grande  église  de  Con- 
da  ,  et  un  Portrait  du  duc  d'Alençon ,  qo'il  peignit 
à  Anvers.  — -  Franç.  Pohbcs  ,  son  fils ,  né  à  Bruges 
en  l54o ,  peignit  le  portrait  avec  une  rare  perfect., 
et  manifesta  un  talent  presqne  égal  dans  l'histoire  et 
dans  la  peint,  des  animaux.  Il  fut  reçu  roemb.  de 
l'acad.  d'Anvers  en  1064  ,  et  m.  en  t58o.  Parmi  ses 
cotnpos.,  il  faut  distinguer  un  Paradis  terrestre  et 
le  Martyre  de  St  George.  Ce  dern.  ,  qu'il  peignit 
pour  une  confrérie  de  Dunkerque,  ville  où  il  esiste 
encore,  a  beaucoup  souffert  d«  correct,  qu'y  a  faites, 
en  le  voulant  restaurer,  un  méchant  artiste  aagtah. 
Le  Musée  du  Louvre  possédait  deux  tableaux  de 
cet  artiste  :  l'un  était  un  Portrait  d'homme ,  U  tAm 
couverte  d'une  toque  el  la  barbe  fourchue  ;  l'antre , 
Jésus  à  l'âge  de  12  ans  confondant  les  docteurs 
de  la  loi.  Tous  deux  ont  été  rendus  en  l8i5.  — 
François  Purbus,  dit  le  Jeune  ,  fils  du  précédent , 
uo  à  Ad  y  m  en  j.570 ,  mort  à  Paris  en  162a,  «ox- 
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passa  son  pire  dans  le  genre  même  ou  ceim-ci  ex- 
cellait ,  et  n'eut  pat  moins  «le  talent  dans  le  genre 
histor.  C'est  ce  qu'attestent  les  deux  tableaux  qu'il 
fut  chargé  de  peindre  pour  l'hôtel-de-ville  de  Paris 
et  dont  Louis  XIII  est  le  principal  personoage. 
L'un  de  ses  meill.  ouv.  est  le  Chrit  en  croix  entre 
les  deux  larrons, exécuté  pour  l'abbaye  de  Si  Martin 
de  Tournai.  Le  Musée  du  LouTre  possède  six  tabl. 
de  ce  mallre ,  dont  deux  d'histoire  et  quatre  portr. 
Ce  sont  une  Cène;  un  St  Franç.  en  extase  ,  rece- 
vant les  st  y  a  matf  s ,  le  Portrait  en  pied  de  ta  reine 
Marie  de  Médicis  ;  celui  de  Guillaume  du  Voir; 
et  deux  Portraits  de  Henri  IF,  d'une  admirable 
exécution ,  et  dont  l'un  sert  encore  de  type  i  tout 
ceux  que  l'on  Tait  de  ce  prince. 

PORCACCHI  (Thomas)  ,  littéral,  savant  et  la. 
borieux  ,  né  à  Castigliooc-Arelino  en  Toscane ,  vers 
l53o,  visita  d'abord  les  principales  villes  d'Italie  , 
et  s'établit  en  155g,  1  Venise ,  où  il  se  lia  intime- 
ment avec  un  célèbre  imprimeur,  Gabriel  Giolito. 
Il  lui  suggéra  l'idée  de  publier  la  coliect.  des  anc. 
historiens  grecs  et  latins  ,  tcaduits  en  italien  ;  et 
lui-même  fit  plus,  de  ces  traduct.  des  auteurs  dont 
il  n'existait  pas  encore  de  versioos.  Porcacchi  sur- 
veilla l'impression  de  cette  grande  collection  ,  di- 
visée en  deux  parties  ,  connues  sous  le  nom  de  ; 
Collana  graca  et  collana  latina.  11  donna  ensuite 
des  réimpressions  d'un  gr.  nombre  d'ouvr.  italiens 
modernes ,  tels  que  l'Histoire  de  Milan  ,  par  Bern. 
Corio  ;  te  Roland  furieux  de  l'Arioste  ;  l'Arcadie 
deSannasar,  et  m.  â  Venise  en  1 585.  On  a  en 
outre  do  lui  :  Lettereditredeci  Vomini  illustri  rac- 
cotte  ,  Venise  ,  l565,  în-8  ,  réimpr.  trois  fois  ;  Pa- 
role! Il  ed  esempli  simili ,  ibid.,  i566  ,  in -4  ;  il  Pri- 
mo volume  dette  Cagioni  dette  guerre  antiche , 
ibid.,  i566 ,  in-A  ;  ta  Nobiltà  delta  città  di  Como  , 
ibid.,  1569 ,  in-a  ;  le  Isole  piufamose  del  mundo  , 
ibid-,  157a,  1604,  in-fol.,  avec  gravures  ;  le  Attiont 
d'&rigo  (Henri)  ///,  re  di  Francia  e  di  Poionia, 
ibid.,  1574,  in>4  »  rare  et  recherché  ;  Funerali  an- 
tichl  di  dtversl  popoll  e  nationi,  Venise,  tS^- 
in-4  1  rare  et  recherché  à  cause  des  gravures  ;  quel- 
ques opuscules  dont  on  trouvera  les  litres  dans  le 
tome  34  de»  Mémoires  de  Niceron  ;  quelq.  poésies 
insérées  dans  le  tome  prem.  des  Delicta  poetar. 
Jtalor.  Les  traduet.  données  par  Porcacchi  dans  les 
deux  collections  de  G.  Giolito,  sont  celles  de 
Diclys  de  Crète  et  de  Darès  ,  de  Justin ,  de  Quinle- 
Curce  et  de  Pomponius  Mêla. 

PORCARI  (Etiehhi)  ,  eentilh.  romain  ,  occupa 
une  place  dans  l'hist.  du  l5*  S.  pour  avoir 


spiré 

contre  le  pape  Nicolas  V,  en  1^53  ,  dans  le  but  de 
rendre  la  liberté  à  sa  patrie.  Dès  sa  jeunesse,  il  avait 
montré  une  admiration  enthousiaste  pour  les  héros 
de  U  Grèce  et  de  l'ancienne  Rome.  Il  conçnt  le 
dessein  do  soustraira  sa  patrie  à  la  domination  sa- 
cerdotale. La  souveraineté  des  papes  lui  paraissait 
une  usurpation  récente  et  notoire  ;  et  les  vieillards 
de  son  temps  lui  rappelaient  que  la  républ.  romaine 
avait  été  rétablie  avec  une  espèce  d'indépendance, 
tandis  que  le  St-siége  était  fixé  i  Avignon.  Exilé  par 
Nicolas  V,  qui  d'abord  avait  cherché  à  le  gagner  par 
des  grâces  ,  Porcari  ,  secondé  par  son  neveu  et  par 
plus,  autres  mécontens,  trama  une  conjuration  qui 
lut  révélée  par  un  traître.  Il  fut  arrêté  le  5  janvier 
i453  ,  et  pendu  avec  neuf  de  ses  princ.  complices. 

PORCHERON  (dom  Placide),  bénédictin  et 
bibliolbéc.  de  l'abbaye  de  St-Germain-des-Prés  , 
né  en  i65a  à  Chiteauroux ,  mort  à  Paris  en  169^ ,  a 
donné  une  édit.  d'une  trad.  anonyme  des  Maximes 
pour  l'éducation  d'un  jeune  seigneur,  avec  les  in- 
structions de  l'empereur  Basile  pour  Léon  ,  son 
Jtls  ,  1690  ,  in-ia ,  et  la  vie  de  ces  deux  princes. 

"  1  Géo- 
iMS. 

titre  :  anonymi  ra- 
%tis  .  qui  circa  sacultun  septlmum  vixit,  de 
Ceogrpphui  Ub,  quhque ,  etc.,  Paris ,  in-8. 


jiis  ,  iwgo  ,  în-ia  .  et  la  vie  de  ces  deux  prn 
C'est  aussi  è  lui  qu'on  doit  la  prem.  édit.  de  la  1 
graphie  de  l'anonyme  de  Ravenne  ,  d'après  un 
de  la  Bihlioth.  du  Roi  sous  ce  titre  :  anonymi 


J.  Gronovius  a  pub.  de  nouveau  ce  même  otrvr.-l 
la  suite  de  Pomponius  Mêla  ,  avec  une  préface  gai 
contient  des  invectives  contre  D.  Porcheron 

PORCHETTI SALVAGIO,  eu  lat.  deSitvaticis 
aav.  prof,  d'hébreu  ,  né  i  Gènes  dans  le  i3«  S.,  en- 
tra dans  1  ordre  des  chartreux,  continu»,  au  milieu 
d  une  v,e  austère  ,  l'élude  de  la  langue  hébraïque 
quii  ««»  commencée  dans  le  monde,  et  m  en 
i3i5.  Il  a  laissé  :  Victoria  adversus  impios  Ue- 
brmos  ex  sacris  litteris ,  tum  ex  dictis  Talmud ,  ac 
cabalistarum  et  aliorum  omnium  authorum  quos 
fjébrœi  recipiunt  ,  monstratur  veritas  catholicm 
fidei,  pub.  par  A.  Giustiniani ,  évèq.  de  Nebbio  , 
Paris  ,  tbao  ,  in-fol.;  de  Enlibus  triais  et  unis,  ouv. 
resté  inédit,  ainsi  que  celui  qui  a  pour  titre  •  de 
sanctisslmd  virgine  Mariâ.  V.  pour  plus  de  deuils 
la  Bibliolh.  hébr.  de  Wolf. 

PORCIE  ou  PORCIA ,  fille  de  Caton  d'Utique 
et  femme  ,  en  secondes  nôces,  de  Junius  Brutus , 
se  donna  la  mort  après  la  perte  de  son  époux  l'an 
4a  avant  J.-C. ,  en  avalant,  dit-on,  des  ebarbons 
ardens. 

PORCQ  (Jean  Le),  prêtre  de  l'Oratoire,  né 
dans  le  diocèse  du  Boulogne,  m.  en  178a à  Saumur, 
où  il  avait  professé  la  théologie  pendant  5o  ans, 
combattit  la  doctrine  de  Jantéaius  dans  le  livre  int.s 
tes  Senlimens  de  St  Augustin  sur  la  grâce,  opposé» 
à  ceux  deJanséaius,  168a  .  in-4. 

PORDAGE  (Jean).  V.  Jeanne  Lead». 

PORDENONE  (Jkah-Astoiws  LICINIO  RE- 
GI LLO  ,  dit  Le),  célèbre  peintre  d'histoire,  né  en 
i483  i  Pordenone ,  dans  le  Frioul ,  mort  i  Ferrar* 
en  i54o,  fut  comblé  d'honneurs  par  Charles-Quint, 
qui  lui  accorda  le  titre  de  chevalier.  On  a  de  cet 
artiste  divers  tableaux ,  dont  les  amateurs  font  le 
plus  grand  cas.  On  cite  surtout  son  Saint  Laurent 
GtusUniani ,  environné  de  plus,  autres  saints  :  en 
beau  tableau  à  fait  long-temps  partie  du  Musée  du 
Louvre  ;  mais  il  a  été  rendu  en  181 5.  Les  peinture* 
a  fresquo  de  Pordenone  font  encoro  l'ornement  d* 
plus,  villes  d'Italie.  —  Bernai dino  Licuiio  ,  éga- 
lement surn.  le  Pordenone ,  parent  du  préc.  et  sots 
élève,  né  au  commencera,  du  16* S.,  a  laissé  plus, 
ouvr.  dans  !e  style  de  son  maître ,  et  qui  n'en  sont 
pas  indignes.  —  Jules  Licinio,  neveu  et  élève  du 
Pordenone,  né  en  i5oo,  m.  à  Augsbourg  en  i56i, 
peignit  aussi  plus,  fresques  fort  estim.,  et  fut  surn. 
te  Romain  pour  le  distinguer  des  autres  Licinio.  — • 
Jean-Ant.  Licihio  ,  son  frère,  plus  connu  sous  le 
nom  de  Sacchiense,  s'est  fait  aussi  uneasses  grand* 
réputation  ;  mais  ses  ouv.  sont  presque  ignorés. 

POREE  (Charles),  célèbre  jésuite ,  né  en  1675 
à  Vendes,  près  deCacn,  m.  en  1741,  fut  nommé, 
en  1708,  à  la  chairo  de  rhétoriq.  du  collège  Louis- 
le-Grand ,  et  s'y  montra  le  digne  suce,  des  Pétau, 
des  Cossart ,  des  La  Rue  et  des  Jouvancy  ;  peut-être 
même  les  a-t-il  surpassés  dans  l'art  de  former  le* 
jeunes  gens,  auxquels  il  savait  inspirer  en  même 
temps  l'amour  des  lett.  et  celui  de  la  vertu.  «  Les 
»  heures  de  ses  leçons,  dit  Voltaire  ,  qui  fut  sou 
»  élève,  éUient  pour  nous  des  heures  délicieuses  ;  et 
■•j'aurais  voulu  qu'il  eût  été  établi  dans  Paria 
m  comme  dans  Athènes  ,  qu'on  pût  assister  k  tout 
»  âge  k  de  telles  leçons  :  je  serais  revenu  souvent 
»  les  entendre.  »  La  modestie  du  P.  Porée  égalait 
ses  talens  :  il  avait  compose  ponr  ses  élèves  de* 
plaidoyers  qui  n'ont  pas  vu  le  jour  ;  et  il  ne  con- 
sentit jamais  i  donner  au  public  des  tragédies  qui 
avaient  obtenu  le  suffrage  des  connaisseurs.  Ce  fut 
malgré  lui  que  parut ,  en  1735  ,  un  recueil  de  ses 
fia  rangues  latines ,  a  vol.  in-12.  Le  P.  Cb.  Griffet 
en  donna  une  nouvelle  édit.  (1747  «  3  vol.  in-ia) 
dans  laquelle  se  trouvent  plus,  morceaux  inédits. 
Le  même  édit.  avait  pub. ,  en  1745 ,  les  tragéd.  dû 
P.  Porée  ;  elles  sont  au  nombre  de  six  :  Brutus  ;  la 
Martyre  de  St  Utrmcnigilde  ;  la  Mort  de  t'emper. 
Maurice  ;  Sennacherib,  roi  d'Assyrie  ;  Seby-Mrr-à. 
Jtb  fMèm ,  roi  de  Perse;  et  Ce  Martyr  g^fi 
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A  répit-  On  a'plaee  m  têt*  de  et  roi.  une  vie  de 
l'auteur ,  écrite  ea  UUn.  Le  P.  Porée  avait  ausai 
compoeé  des  comédies  (Fabulas  dramal.)  ,  qui  ont 
été  inip.  eu  1749. —  I'okke  (Charles-Gabriel),  frère 
du  precéd.,  m.  curé  de  Louvigoi,  eu  1770,  a  l'âg 
de  85  ana ,  a  laisse  ,  outre  un  gr.  nombre  de  Dis- 
sertations, le  Pour  et  le  Contre  de  la  possession  des 

retur,  Rouen,  1738 
du 
lana  1 


filles  de  Landes,  diocèse  de  Bayeux ,  Rouen,  I] 
in-8  ;  la  Uandarinade ,  ou  Histoire  comique 
mandarinat  de  l'abbé  de  St  Martin  (connu  dan 
17*  S.  par  aa  crédulité  ridicule),  La  Haye  ,  1738  , 
3  vol.  in- ta,  rare;  Lettres  sur  la  sépulture  dans 
les  églises,  Ceen,  1745,  in- ta.  L'abbé  Porée  a 
auaai  travaillé  aux  Nouvelles  littër.  de  Caen  .jour- 
nal dont  il  a  paru  3  vol  in-8  ,  de  174»  à  1744. 

PORLIER  (D.  Juan  Dm).  aurn.t?/  Marquesito, 
■aarécbal-de-camp  ,  capit.  gén.  dea  Asturiea  ,  né 
vert  1775  à  Carthagèue  en  Amériq.,  entra  de  bonne 
heure  au  service  de  nier  comme  carde-marine, 
aaaiala  au  désastreux  combat  de  Trafalgar,  puii  de- 
manda de  l'emploi  dans  un  régim.  de  l'infanterie 
royale  Ion  de  l'iuvas.  dea  Français  dani  aa  patrie. 
Parvenu  en  peu  de  temps  au  grade  de  colonel,  il  se 
fit  autorieer  à  lever  un  corps  de  partiaana ,  te  si- 
gnala i  leur  tête  en  plus,  «cessions,  et  mérita  par 
aea  services  le  grade  de  maréchal-de-camp ,  aiuai 
que  la  capitainerie  gén.  des  Asturiea,  que  lui  donna 
là  régence.  L'accueil  flatteur  qu'il  recul  de  Ferdi- 


nand VU,  enfin  replacé  sur  son  troue  (1814  )  .  ne 
le  séduisit  pas  au  point  de  lui  faire  voir  tans  dou- 


leur le  renversement  de  la  constitution  ,  qu'il  avait 
bravement  défendue ,  ni  les  persécutions  dont  on 
accabla  bientôt  les  patriotes.  Peu  disposé  même  i 
dévorer  en  silence  1  indignation  qu'il  éprouvait ,  il 
exhala  amèrement  ses  plaintes  dans  ses  entretiens 
avec  aea  amit  ainsi  que  dans  sa  correspondance.  La 
police  intercepta  l'une  de  aea  lettrée  ,  et  il  fut  jeté 
dana  le  fort  San-Anlonio,  d'où  il  nesorlitqu'au  bout 
de  plua.  mois  ,  aur  une  permisaion  qui  lui  fut  ac- 
cordée d'aller  prendre  les  eaux  d'Arteyro.  C'est  li 
que  fut  ourdi  le  fameux  complot  qui  éclata  dans  la 
nuit  du  18  au  19  sept.  t8i5  parla  prise  de  Sainte- 
Lucie  ,  d'où  le  général  Porlier,  principal  chef  de 
cette  batardeute  entreprise  ,  lança  une  proclamât, 
dana  laquelle  il  appelait  aux  armes  set  concitoyent 
jaloux  de  reconquérir  une  liberté  qu'ils  avaient 
déjà  payée  au  prix  de  tant  d'efforts.  Une  junte 
provinciale  de  Galice  a'inatilua  tout  ta  présidence  ; 
elle  lui  décerna  le  titre  décommandant  général  de 
l'intérieur  du  royaume.  Se  croyant  asaea  sur  de  la 
coopération  des  troupes  qui  formaient  la  garnison 
de  Santiago ,  il  marche  vert  cette  place  1 


le  seul  intervalle  d'une  balte  qu'il  a  fait  faire  a  ta 
troupe,  des  émissaires  ,  qu'a  soudoyés  le  chapitre 
de  Santiago  ,  te  mêlant  parmi  les  soldats  insurges , 
aa  déterminent  plut.  ,  à  force  d'argent  et  de  pro- 
mette! ,  à  trahir  leur  chef,  qui  bientôt  ett  enlevé , 
conduit  a  la  Co rogne  (36  sept.) ,  livré  à  uoe  com- 
mission milit. ,  et  pendu  comme  traître  (3  octobre 
l8i5).  Ainsi  fut  étouffé  le  prem.  toulèvem.  excité 
an  Espagne  par  la  révolat.  qu'effectua  à  ton  retour 
le  prince  qui  devait  aux  eortis  la  contervalion  de 
aoa  trône.  Les  restes  de  Porlier  reçurent  en  l8ao 
une  éphémère  apothéose ,  qui  leur  fut  décernée 
comme  au  prem.  martyr  de  la  liberté  espagnole. 
PORMORANT  (Albxahdke-Colaj  de)  ,  abbé 
nendat.  de  l'abbaye  de  la  Madeleine  de  Plcine- 
I,  né  a  Orléans  au  commencement  du  17*  S.  , 
an  1675 ,  consacra  ses  talens  cl  sa  fortune  a 
l'intlruct.  de  la  jeunesse.  On  a  de  lui  :  le  Triomphe 
de  ta  Charité ,  Paris ,  1640  ;  Idée  de  la  famille  de 
St  Joseph  (institution  formée  à  Paris ,  au  faubourg 
St-Victor,  sous  la  protection  du  roi  et  de  la  reine 
régente  ,  pour  l'éducal.  dea  enfans  pauvres,  et  qui 
ne  fut  qu'éphémère)  ,  Paris  ,  1644  »  «n-ta;  FaïUtm 
pour  l'abbé  de  Pormorant  contre  René  Pudique  , 
en  vert  français  ,  i634> 
PORPUXRB ,  écrit,  grec  du  3e  S. ,  portait  d'a- 


bord le  nom  de  Malchus ,  qui  signifiait  rot  daas  la 

langue  syriaque  :  celui  de  Porphyre,  qui  équivaut 
à  Purpuratus,  revêtu  de  la  pourpre ,  lui  fut  danad, 
t'il  faut  en  croire  Eunapo ,  par  Loagin.  On  place  m 
naissance  k  l'an  a33  de  J.-C.  On  ne  s'accorde  pas 
sur  sa  patrie  ;  mais  il  faut  peut-être  croire  ,  de  pré- 
férence ,  qu'il  était  de  Tyr  ,  aur  le  tdmoigaagi 
d'Eunape ,  de  Lougin  et  de  Jamblique,  Il  eut  d'a- 
bord pour  maître  le  tarant  Origine ,  | 
à  Tyr  ou  à  Cétarée  en  Palestine ,  1 
Alhènea,let  leçons  du  grammairien  Apollonius, 
puis  celles  de  Longin ,  vint  k  Rotae  k  l'âge  da  vingt 
ana  ,  retourna  entuile  en  Atie  ou  ce  Egypte ,  puu 
revint  k  Rome  en  363  ,  et  t'attacha  comme  élère  à 
Plotin  ,  dont  il  partagea  lea  rêveries,  recueillit  lea 
livret ,  et  prêcha  la  doctr.  A  partir  de  cette  époque, 
il  tomba  dans  une  mélancolie  profonde  tl  dana  un 
dégoût  de  toutes  choses  dont  il  ne  fut  jamais  com- 
plètement gueri.  Plus  tard  il  te  récooedia  avec  la 
vie  ;  mais  ce  lut  pour  converser  avec  lea  génies , 
dans  le  commerce  detqueli  il  trouvait,  grâce  »  la 
magie  platonicienne  ,  d'ineffables  délices  au  milsea 
det  chagrins  de  ce  monde.  Il  entendit  même  us 
oracle ,  chassa  un  mauvais  démon,  et  finit  par  van- 
Dieu  en  personne.  Oa  a  lieu  de  penser  qu'il  ter- 
mina sa  carrière  en  3o3 ,  3o4  ou  3o5  ,  à  l'âge  de  70, 
ou  tout  au  plus  de  7a  ans.  Il  n'est  pas  facile  de  dé- 
terminer lea  lieux  qu'il  habita  dans  la  cours  des 
3o  et  quelques  années  qui  précédèrent  sa  < 
est  seulement  assuré  qu'il  ne  fit  pas 
séjour  k  Rome.  Les  opinions  sont  hieo  coatradic- 
toires  relativement  à  sa  croyance  religieuse  et  à  aea 
démêlés  avec  les  chrétiens.  Les  uns  l'ont  supposé 
juif  de  naissance  ;  ce  qui  est  une  erreur.  Si  Augus- 
tin croit ,  et  l'historien  Soc  rat  es  assura  qu'il  avait 


été  chrétien  ;  mais  on  persiste  encore 
à  contester  ce  point.  Tout  ce  que  l'on  peut  1 
malgré  les  assertions  contraires ,  c'est  que  Porph»  re 
avait  composé  l5  livres  pour  combattre  la  rertgsoa 
retienne.  Outre  ces  i5  liv. ,  1 


ch 

perdus 


ses  autres  ouvrages 
sont  au  nombre  de  4l-  Quatre  autres  onvr. 
du  même  écrivain  n'ont  point  encore  été  publiés, 
mais  se  conservent  M  St.;  l'impression  ea  s  répandu 
14  autres  ,  parmi  lesquels  nous  citeront  :  la  Vu  da 
Pythagore ,  pub.  en  grec  k  Altdorf  ea  161a,  in-*,; 
en  grec  et  en  latin  k  Rome,  en  i63o  ,  ia-8;  et  à 
Utrecbt  en  1707  ,  in~4  ;  un  Traité  de  PahsUoemca 
de  la  chair  des  animaux,  publ.  avec  une  version 
lat.  et,dcs  notes,  Cambridge,  i655,  ia-8;  Ul  reçut, 
1767  ,  ni-  j  ;  3a  Questions  sur  Homère  ,  imprim. 
d  abord  à  Borne  en  i5t8 ,  io-4;  puis  4  Venise  chea 
les  Aides,  en  i5at ,  in-8;  et  plus,  fois  ensuite  à 
Strasbourg,  à  Bile,  etc.  Oa  peut  consulter  ,  pour 
plus  de  détails ,  la  notice  d'Eunape  ,  quelq.  ligues 
de  Suidas,  un  travail  considérable  d'Holstéaius , 
un  opuscule  de  Burigny  ,  k  la  tête  da  1 
française  du  Traité  de  l'abstutence. 

PORPORA  (Nicolas)  ,  mnsicien-comf 
surn.  par  les  Italiens  le  Patriarche  d»  t harmonie, 
né  à  Naples  en  i685  ,  fut  l'élève  le  pins  distingué 
du  célèbre  Scarlalti.  Il  débuta  daas  là  composition 
par  l'opéra  à' Ariane,  reprée.  avec  succès  â  Vieaoe 

Eour  la  prem.  foit,  et  entuite  tur  les  théâtres  de 
ondres  et  de  Venue.  Cet  opéra  fat  taivi  de  beau- 
coup d'autres,  et  Porpora  n'avait  pas  encore  36  ans 
que  déjà  on  connaittail  de  lui  5o  compositions  du 
même  genre.  Sa  réputation  lui  fit  obtenir  la  direct, 
de  la  chapelle  électorale  et  du  théâtre  de  Dresde. 
Plut  lard  il  alla  à  Londres ,  ou  il  trouva  ua  rival 
qui  avait  pour  lui  l'opinion  publique.  Les  Anglais, 
malgré  les  effort!  du  célèbre  Farine) li  (v.  ce  nom) 
en  faveur  du  compositeur  italien  ,  dont  il  se  glo- 
rifiait d'êt-e  l'élève,  se  prononcèrent  pour  Haeodel 
(v.  ce  nom),  leur  idole.  Porpora  se  mit  alors  à  cul- 
tiver un  genre  tout  nouveau  pour  lui.  Il  publia  des 
sonates  de  violon  et  de  clavecin  qui  furent  bien 
sccueiilies.  Il  m.  à  Naples  en  1767.  Tous  les  onvr. 
qu'il  a  composés  poux  le  théâtre  »oal  1 
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l'ouM'i  ;  mai»  oneonierve  aux  archivet  du 

valoire  de  /*  Pittà  ,  i  Naples ,  plus, 
musique  sacrée  de  ce  maître. 

POBPOR ATI  (CHARLES-AltToiilx),  célèbre  gra- 
veur ,  né  a  Turin  en  1741  •  fut  d'abord  ingénieur- 
géographe  de  l'année  piéœontaiso,  et  vint  enauile 
k  Paris  ,  ou  il  ne  tarda  pat  à  se  faire  nu  nom  dans 
l'art  de  la  gravure.  Le  premier  ouvrage  qui  le  fit 
Connaître  fut  le  portrait  de  Charles-Emmanuel  III, 
foi  de  Sardatçne  (ce  prince  lui  avait  accordé  nue 
protection  par  lieu).,  et  il  lui  devait  les  prémices  de 
son  burin).  La  Petite  Fille  au  chien,  qu'il  grava  en- 
suite ,  d'après  le  tableau  de  Grcuie  ,  et  la  Suzanne 
au  bain  ,  d'après  Santerre  ,  vinrent  mettre  le  sceau 
à  sa  réputation.  De  retour  dans  sa  patrie  ,  il  y  de- 
vint professeur ,  et  fut  peu  de  temps  après  ap- 
pelé A  Naples  pour  y  fonder  une  école.  Il  grava  dans 
cette  ville  ,  d'après  Raphaël,  le  tabl.  de  la  Vierge 
au  lapin,  et  exécuta  un  petit  médaillon  au  pointillé 
de  la  reine  de  France ,  Marie- Antoinette ,  resté  in- 
édit. Le  Bain  de  Lèda ,  d'après  le  Corrége,  fut  le 
dernier  ouvrage  de  Porporati ,  qui  m.  à  Turin  en 
1816.  Il  était  membre  de  l'académie  de  cette  ville 
et  da  celle  de  Paris ,  où  il  avait  été  admis  dès  l'an- 
née 1773. 

PORQUET  (  Pibrre-Charlss-Faakçois) ,  ec- 
clésiastique ,  né  a  Vire  en  1738,  mort  A  Paris  en 
1796 ,  fut  d'abord  précepteur  du  chevalier  de  Bouf- 
ikrs ,  et  ensuite  aumônier  de  Stanislas ,  roi  de  Po- 
logne. On  a  de  lui  diverses  poésies  ,  publiées  dans 
YAlmanach  des  Muses  (  où  il  signait  quelquefois  le 
Petit  Vieillard);  dans  le  Journ.  de  Frérou,  et  dans 

Saelques  autres  recueils.  Il  a  publié  «on  discours 
e  réception  a  l'académie  de  Nancy  ,  prononcé  en 
1746,  et  des  Réflexions  sur  l'usure.  On  trouvo  une 
notice  très-étendue  sur  l'abbé  Porquct,  dans  le 
Magasin  encyclopéd.,  1807,  t  2  cl  3. 
PORRÉE  (Gilbert  de  La).  V.  Gilbert. 
PORRO  (Pierre-Paul),  imprimeur  italien,  né 
à  Milan  vers  la  fin  du  i5*  siècle,  est  un  des  prem. 
qui  aient  employé  des  caractères  arabes.  Il  impr. 
à  G  eues ,  en  i5i(j ,  le  Psautier  penlaglotte  ,  qui  est 
regardé  ,  sous  le  rapport  typographique  ,  comme 
un  chef-d'œuvre  dont  il  n'existait  pas  de  modèle. 

PORHO  (Jérôme)  ,  graveur .  né  i  Padoue  vers 
I  5m  ,  a  gravé  :  les  Vues  des  îles  tes  plus  célèbres 
du  monde ,  de  Porcarclii  (v.  ce  nom);  les  gravures 
qui  accompagnent  le  livre  intitulé  Funerali  Anti- 
chi  di  diverti  papoli  e  nasioni  ,  du  même  auteur  ; 
les  portraits  qui  accompagnent  la  Vie  des  Visconti, 
ducs  de  Milan  ,  par  Scipion  Barbuô  Soncino  ;  un 
Recueil  de  statues  antiques  ,  et  ce  fut  lui  qui  grava 
les  planches  de  l'édition,  devenue  très-rare  aujour- 
d'hui, du  Roland  furieux,  imp.  à  Venise  en  i5^8 

PORRO  (François-Daniel),  mathématicien  ,  et 
surtout  algébrisle ,  né  à  Besançon  eo  172g ,  em- 
brassa la  règle  des  bénédictins  dans  la  congrégation 
de  St-Manr ,  où  il  prit  le  nom  de  Donat.  Enlevé'  k 
la  vie  paisible  du  cloître  par  la  révolution  de  1780, 
il  n'en  continua  pat  moins  de  s'appliquer  è  l'élude 
des  mathématiques,  et  m.  ignoré  en  1795.  Il  a  pu- 
blié, en  gardant  l'anonyme  :  Jeu  de  cartes  harmo- 
nique et  récréât.,  sans  date  (c'est  un  jeu  au  moyen 
duquel  on  peut  composer  de  petits  airs,  par  la 
simple  distribution  des  cartes  et  leur  arrangement 
dana  la  progression  numérique);  l'Algèbre  selon  les 
vraie  principes  ,  Londres  (Besançon),  1789,  2  vol. 
io-8.  Le  P.  Porro  expose  dans  cet  ouv.  des  prin- 
cipes opposés  a  ceux  qui  sont  admis  par  les  géo- 
mètres. 

PORSEÏiNA ,  rot  d'Elrnrie,  n'est  guère  connu 
que  pour  avoir  accueilli  Tarqnin,  chassé  de  Rome, 
et  avoir  tenté  de  le  rétablir  sur  le  trôna ,  d'abord 
par  la  voie  de  la  conciliation ,  ensuite  par  la  fore 
des  armes.  Il  battit  les  Romains  sur  les  bords  du 


P.  Horatius  Goclès.  Il  résolut  alors  de  prendrn  k 
ville  par  la  famine,  et  il  était  sur  le  point  de  réus- 
sir, lorsque,  effrayé  de  l'audacieuse  entreprise  et 
des  menaces  de  Mutiut  Scévola  (v.  ee  nom) ,  il  fit 
offrir  la  paix  aux  Romains.  Un  traité  fut  conclu  , 
dans  lequel  on  n'eut  point  égard  aux  prétentions 
des  Tarquin.  Clélie,  jeune  Romaine  d'une  noble 
famille ,  et  l'un  des  otages  donnés  au  roi  étrusque, 
s'échappa  de  son  camp,  traversa  le  Tibre  i  la  nages 
et  montra,  par  son  exemple,  combien  il  devait  y 
avoir  de  courage  dans  ce  peuple,  calomnié  par  des 
tyrans  déchus.  Porsenna  traita  dès-lors  les  Romains 
en  amis  ,  et  en  reçut  plus  d'un  témoignage  de  re- 
connaissance. Ayant  échoué  contre  la  ville  d'Ari- 
cium  ,  dont  il  faisait  faire  le  siège  par  son  fils  Arunt , 
il  vit  ses  troupes  fugitives  accueillies  i  Rome.  Ce- 
pendant l'année  suivante  (247  de  Rome  ,  5o7  avant 
J.-C),  il  fit  de  nouvelles  démarches  pour  décider 
les  Romains  i  rétablir  les  Tarquins  sur  le  trône ,  et 
n'y  réussit  point.  Il  abandonna  alors  ses  indignes 
protégés,  et,  comme  il  ne  se  trouva  plus  mêlé  à  l'his- 
toire de  Rome,  on  ne  sait  sur  lui  rien  d'important, 
i  partir  de  cette  époque  ,  sinon  qu'il  favorisa  las 
arts  dans  ses  états. 

PORSON  (Richard),  célèbre  helléniste  anglais, 
professeur  de  grec  au  collège  de  la  Trinité  de  Cam- 
bridge, né  à  East-Ruston,  dans  le  duché  de  Nor- 


folk en  1759 ,  m.  en  1808  ,  a  pub.  :  des  analyses 
du  t.  I»r  de  l'Eschyle  de  Schutt ,  de  V Aristophane 
de  Brunck  ,  de  YHermesianax  de  Weston  ,  et  des 
Monostrophes  de  Hunlingford  ,  insérées  dans  la  Re- 
vue littér.,  de  Maty,  de  1783  et  1784;  des  notes  è  la 
(în  d'une  édition  de  la  Retraite  des  dix  mille,  de 
Xenophon ,  Cambridge ,  1786 ,  in-4  et  in-8;  3  Let- 
tres sur  ta  vie  de  Johnson  ,  parHavrkins  ,  insérées 
dans  le  Gentleman  Magazine,  de  1787;  Notes  sur 
Us  Commentaires  de  Toup  sur  Suidas  ,  ffesjrchius 
et  autres  lexicographes  grecs,  édit.  d'Oxford,  1790; 
Letters  to  M.  Airhdeacon  Travis,  in  answer  to  hit 
defence  ofthe  three  heavenly  witnesses ,  1  John  % 
v.  7,  Lond.,  1790,  in-8  de  qV  P  »  P'n'g11'1  Opéra , 
curante  Neyne  il».,  1793,  4  *°l-  »n-°*  î  Analyse  de 
l'Essai  de  R.  Payne  Knight  sur  P alphabet  grec  , 
dans  lo  Monlhlr  Review,  de  1794  t  Mschyli  Tragtt- 
dia  septem ,  Glascow,  1795 ,  in-fol.;  Euripidis  He- 
cuba ,  grœch,  Londres ,  1797  et  1808 ,  in-8  ;  Euri- 
pidis Orestes,  grâce,  ibid.,  1798  et  181 1,  in-8; 
Euripidis  Phasnissm,  ib.,  1799 ,  181 1,  in-8;  Euri- 
pidis Medea ,  Cambridge  ,  1801,  1812;  Adversaria 
Nota  et  emendationes  m  pottns  gracos  ,  edentibus 
J.-if.  Monk  et  C.-J.  Blomfietd,  ib.,  1812  ;  Leipsig, 
18 15,  in-8;  Tracts  and  miscellaneous  Crtticums 
cotlectedby  Thomas  Kidd  ,  Londres,  l8i5,  in-8; 

m  Arislophanem  ,  quibus  Plutum  comadiam 
prarmisil  P.  P.  Dobree ,  Cambridge  ,  1820 ,  in-8  ; 
Photii  Lexicon ,  è  Codice  galeano  {collegii  Trinit. 
Cnntabrig.) ,  descripsit  Rie.  Portonus ,  Londres, 
1822.  Porson  fut  un  des  critiques  du  prem.  ordre 
qu'ait  produits  la  Grande-Bretagne. 

PORTA  (Joseph),  peintre ,  né  eu  i520  à  Castel- 
Novo  di  Garfsgnana  ,  m.  à  Venise  eo  1670 ,  prit 
le  surnom  de  Salviatl,  dont  il  fut  l'élève ,  et  le  sui- 
vit è  Venise  ,  où  il  ne  larda  pas  à  signaler  son  ta- 
lent. La  fameuse  bibliolhiquu  de  Saint-Marc  osl or- 
née de  diverses  peintures  à  fresque  de  Porta  ,  qui 
font  honneur  è  son  génie ,  et  il  ne  se  duiiagiia  pas 
moins  par  ses  tableaux  à  l'huile.  Il  contribua  a  1  em- 
bellissement de  la  salle  royale  du  Vatican,  et  reçut 
les  spplaudUsemens  du  pape  Paul  III  et  de  toute 
la  cour.  Cet  artiste  était  très-versé  dans  les  mathé- 
matiques. 11  s'est  aussi  fait  connaître  comme  bon 
graveur  en  taille  de  boit.  ... 

PORTA  (JtAN-RArTisTT).  célèbre  physicien  ita- 
lien ,  né  à  Naples  vers  iSqo.  fit  d'excellentes  études, 


ûte  pour  acquérir  de  nouvelles  connais- 
sons au  1  sances  ,  parcourut  l'Italie ,  la  France  et  l'Espagne, 
Tibre  ,  et  il  srrait  peut-être  entré  a  leur  suite  dans  I  visitant  les  bibliothèques ,  conversant  avec  les  sav. 
Rome,  s*U  tt'eùl  éul  arrêté  sur  le  pont  Sublicius  par  »  et  les  artistes ,  «t  notant  tout  ce  qui  lut  semblait  re- 
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rnsrquable.  Dé  retour  1  Naples ,  il  devint  Pub  dei 
fondât,  de  l'académie  deiJOiioii,  et  institua,  dans 
«a propre  maison,  celle  de»  Seereti  (pour  la  décou- 
verte dee  secrets  utiles  à  la  médecine  ou  à  la  philo- 
sophie naturelle),  que  le  pape  Paul  III  crut  devoir 
supprimer  par  une  bulle,  en  défendant  à  Porta  de 
ae  mêler  à  Pavenir  d'arls  illicites.  Porla  n'en  conti- 
nua pas  moins  de  se  livrer  à  l'élude  des  sciences 
physiques  ,  dont  il  a  contribué ,  plus  qu'aucun  au- 
tre de  ses  contemporains,  à  répandre  le  goûl ,  et  m. 
à  Naples  en  i6i5.  On  lui  doit  la  découverte  de  la 
chambre  obscure ,  aiosi  qu'un  grand  nombre  d'ex- 
périences d'opliq.  très-curieuses,  et  il  a  laissé  beau- 
coup d'ouvrages,  où,  au  milieu  d'un  grand  nombre 
de  puérilités  et  de  bizarreries  ,  on  trouve  des  ob- 
servations très-remarquables.  Les  principaux  aonl  : 
Ma  g  ta  noturolis  lib.  XX,  tapies,  l58g,  in-fol. 
(la  ir*  édition  ,  publiée  à  Naples  en  i558  ,  ne  con- 
tient que  4  liv.)  ;  réimp.  è  Leyde,  1(^4  «'  l65i  , 
petit  in-8  ;  trad.  en  italien  et  en  allemand  ,  et ,  les 
a  prem.  liv.  sculem.,  en  français,  Lyon,  i565,  in-8, 
Paris,  1570,  in- 16  ;  Lyon  ,  tt>3o,  in-ia;  defurtivis 
lUterarum  Notit ,  vulgô  de  Ziferis ,  Naples ,  i56"3, 
in-4  (  c'est  un  traité  des  chiffres  que  l'on  emploie 
pour  cacher  sa  pensée  en  écrivant);  Phytognomo- 
nica  ,  ib.,  i583  ou  i588 ,  in-fol.;  de  hunutnâ  Phy- 
sioçnomid  lib.  IV Viens  Acqnensis  (Sorrenlo) , 
i586  ,  in-fol. ,  fig.  ;  l'Htm  lib.  XI I ,  Franclorl , 
iSfja  ,  in-4  *  de  Befractione  opliies  parte  lib.  IX, 
Naples ,  i5y3,  in>4  ;  Pneumaticonim  lib.  III ,  etc., 
ib.,  i6o(,  in-4  ;  de  cotltsli  Physiognomoniâ  lib.  VI, 
ib.,  t6ot,  in-4;  Ars  reminiscendi ,  ib.,  1602,  in-4; 
de  Ditlillatione ,  Rome ,  1608  ,  in-4  »  ^8*  »  Stras- 
bourg ,  1609,  trad.  en  allemand;  de  Munitions 
Ub.  III,  Naples,  1608 .  in-4  (c'«*1  uu  traité  de  for- 
tifications )  ;  de  aeris  Transmutalionibus  lib.  IV, 
ib.,  1609,  in-4  *  Œuvres  drumal.  (en  italien ,  ren- 
fermant 14  comédies ,  a  tragédies ,  et  uno  tragi-co- 
médie) ,  Naples,  1726,  4  v*>l.  in-ia.  M.  H.-Gabr. 
Duchesne  a  pub.  une  Notice  hist.  surJ.-B.  Porta, 
Paris,  1801 ,  in-8  de 383  pag.  Cet  écrit  n'est  point 
exempt  d'erreurs.  On  peut  consulter  avec  fruit  sur 
Porta  la  Storia  délia  Ul  te  ratura ,  de  Tiraboschi. 

PORTA  (Jacques  délia),  architecte ,  né  à  Milan 
▼en  l'an  i53o, s'occupa  d'abord  à  faire  des  bas-re- 
liefs de  stuc,  et  étudia  ensuite  l'architecture  sous 
Vignole.  Sestalens  dans  cette  partie  lui  valurent  la 

J lace  d'architecte  de  Saint-Pierre  de  Rome,  et  il 
ut  choisi  pour  achever  le  Capilole,  que  son  maître 
avait  continué  après  Michel-Ange.  Il  fit  élever  sur 
acs  propres  dessins  la  chapelle  Grégorienne  ,  le  pe- 
tit Temple  des  Grecs  ,  l'église  de  Notre-Dame  de' 
Monti,  et  une  partie  de  celle  des  Florcotins.  Aidé 
de  Fontana.,  il  acheva  en  t5go  la  coupole  de  Saint- 
Pierre  ,  et  exécuta  ensuite  plusieurs  autres  monu- 
ment remarquables ,  entre  autres  la  Villa  Aldo- 
brandtna %  son  dernier  ouvrage,  qui  reçut  ensuite 
le  nom  de  Belvédère.  J.  délia  Porta  m.  k  Rome  a 
l'âge  de  65  ans.  —  Porta  (Guillaume délia),  neveu 
du  précédent,  et  sculpteur  habile  ,  a  laissé  i  Rome 
plusieurs  ouvrages  ,  qui  font  honneur  i  son  talent. 
On  cita  surtout  de  lui  la  restauration  des  ïambes 
du  fameux  Hercule  Farnèse,  qui  se  trouve  main- 
tenant i  Naples ,  et  le  Mausolée  du  pape  Paul  III. 
—  Le  chovatier  Jean-Baptiste  délia  Poxta  ,  parent 
et  élève  du  précédent ,  né  à  Porliixa  en  164»,  m.  è 
Rome  en  1597,  se  fil  connaître  comme  uu  des  plus 
habiles  sculptent*  de  son  temps.  Il  existe  à  Rome 
quelques-uns  de  ses  ouvrages,  parmi  lesquels  on 
cite  la  statue  colossale  do  saint  Dominique ,  placée 
dans  l'église  de  Sainte-Marie-Majeure,  et  surtout 
le  groupa  de  Jésus- Christ  donnant  les  cle/s  à  saint 
Pierre ,  que  l'on  voit  dans  l'égl.  de  Saiole-Puden- 
tienne.  —  Thomas  délia  Porta,  frère  du  précéd., 
et  comme  lui  élève  de  Guillaume,  donna  les  mo- 
dèles des  statues  de  St  Pierre  et  de  St  Paul,  que 
l'on  coula  en  bronse ,  et  qui  furent  placées  sur  les 
^«t  Trajane.  On  m  aussi  de  lui, 


,  un  groupe 

la, 


dsnt  l'église  de  St-Ambroise 
qui  représente 
entouré  de  plus 

PORTA  (Fra  Bartolosïxo).  V. 
Porta. 

PORTAIL  (Do).  V.  Déportait.. 
PORTA-LEON  E  f  Abraham- A  aie)  ,  méd.  juif, 
né  è  Mantoue  en  lSip.  m.  en  161  a,  fut  agrégé  au 
collège  des  médecins  de  sa  ville  natale ,  et  mérita  la 
protection  particulière  du  duc  Guillaume  de  Gon- 
zague  ,  qui  se  l'attacha.  On  a  de  ce  médecin  :  Dia- 
logi  de  aura ,  Venise ,  l584<  «o-4»  Consuli  Medici; 
Cure  di  mnlattie,  ouv.  inédit  comme  le  précédent! 
Sciltè  agglubborim  (boucliers  des  forts),  Mantoue, 
l6ta  ,  in-fol.  Ce  dern.  ouv.,  écrit  en  hébreu ,  et 
qui  traite  des  antiquité*  bébralq.  et  sacrées  ,  a  fait 
la  réputation  de  Porta-Leone. 

PORTAL  (Paul),  chirurgien  ,  né  à  Montpellier 
dans  le  17*  S.,  s'établit  à  Paria,  sa  consacra  parti- 
culièrement aux  occouebemens ,  acquit  de  la  répu- 
tation dans  la  pratique  de  cette  branche  importante 
de  la  chirurgie  .  et  m.  en  1703.  On  a  de  lut  :  Disc, 
anat.  sur  le  sujet  n"u/i  enfant  d'une  figure  exlraor., 
Paris ,  1671,  in-12  ;  la  Praliq.  des  accouche  m.  sou- 
tenue d'un  gr.  nomb.  d' observât.,  ib..  l685,  trad. 
en  hollandais  ,  Amsterdam  ,  iDqo,  in-8. 

PORTAL1S  (  Jran-Etien-ne-Mabje  ) ,  ministre 
d'état,  né  au  Beausset,  en  Provence  ,  en  1746,  fut 
reçu  avocat  au  parlement  d'Aix  à  l'âge  de  ai  ans  , 
ei  se  plaça  dès  son  début  au  barreau  parmi  les  ju- 
risconsultes et  les  orateurs  distingués  de  celle  épo- 
que. 11  publia  plusieurs  mémoires  remarquables  , 
et  notamment  celui  ayant  pour  lit.  Consultât,  sur 
la  validité  des  mariages  des  protest,  en  France , 
qui  fut  imp.  en  1770.  Deux  causes  soutenues  contre 
deux  adversaires  célèb.,  Beaumarchais  et  le  comte 
de  Mirabeau  (*».  ces  noms)  ,  ajoutèrent  encore  à  la 
réputation  de  Portalis ,  qui  bientôt  fut  placé ,  mal- 
gré sa  jeunesse  ,  à  la  tête  de  l'administration  de  sa 
province.  Il  justifia ,  psr  sa  capacité  dans  les  fonc- 
tions administratives,  le  choix  qu'on  avait  fait  de 
lui ,  et  reparut  ensuite  au  barreau  avec  un  nouvel 
éclat.  La  modération  et  la  mesure ,  qui  formaient 
la  hase  du  caractère  de  Portai» ,  l'élotgnèrent  du 
rôle  auquel  l'auraient  appelé  ses  talens  ,  i  l'époque 
de  la  révolution  ,  et  il  se  retira  i  la  campagne  dés 
1790.  Les  troubles  du  Midi  el  le  commencement  des 
persécutions  révolutionnaires  lui  firent  chercher  un 
asile  à  Lyon ,  d'où  il  se  vit  forcé  bientôt  de  s'éloi- 
gner pour  éviter  une  mort  certaine.  Arrivé  à  Paris 
lans  les  derniers  mois  de  1793,  il  y  fut  arrêté ,  mis 
en  prison,  elil  ne  recouvra  sa  liberté  que  plusieurs 
mois  après  la  chute  de  Robespierre.  Lors  de  réta- 
blissement de  la  constitution  de  l'an  lit ,  les  élec- 
teurs du  département  de  Paris  nommèrent  Portalis 
au  conseil  des  anciens,  et  il  s'y  montra  opposé  au 
directoire  exécutif,  dont  la  politique  ambiguë  lut- 
tait contre  la  faiblesse  de  son  institution.  11  sollicita 
avec  force  l'abrogation  de  plusieurs  lois,  promul- 
guées dans  le  cours  des  fureurs  révolutionnaires , 
repoussa  des  mesures  violentes  proposées  contre  les 
émigrés  et  les  prêtres  non  assermenléi,  se  prononça 
contre  le  rétablissement  des  sociétés  populaires,  ap- 
puya celui  de  la  contrainte  par  corps  en  matière  ci- 
vile ,  et  présenta  un  rapport  lumineux  sur  le  di- 
vorce. Inscrit  par  le  directoire  sur  la  liste  de  pro- 
scription du  18  fructidor  (4  septembre  1797) ,  il  se 
réfugia  en  Allemagne ,  et  ne  revint  en  France  qu'en 
1800.  Le  gouvernement  consulaire  le  nomma  pres- 
que aussitôt  son  commissaire  près  le  conseil  des  pri- 
ses. Portalis  entra  au  conseil  d'état  vers  la  fin  de  la 
même  année ,  et .  en  août  t8ot ,  il  fut  chargé  de  la 
direction  de  toutes  les  affaires  concernant  les  cultes. 
Celte  direction  fut  convertie  ,  en  1804  ,  en  minis- 
tère spécial ,  et  la  conservation  de  Portalis  dans  ce 
département  obtint  l'approbation  générale.  Les  dif- 
férentes communions  religieuses  trouvèrent  dans  le 
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tuires  furent  réorganises  sous  ses  auspices  ;  les  as 

sociaiions  religieuses  de  femmes  qui  te  consacraient 
au  service  des  malades  et  des  pauvres  .  à  l'instruc- 
tion gratuite  des  enfaos  de  la  classe  indigente  ,  à 
l'enseignement  des  jeunes  personnes  du  sexe,  fu- 
rent autorisées,  et  les  congrégations  des  missions 
étrangères  furent  rétablies.  Chargé,  en  juill.  180  ]. 
du  portefeuille  du  ministère  de  l'intér.  ,  il  exerça 
pendant  plusieurs  mois  avec  distinction  ces  fonc- 
tiona  importantes.  En  §807  ,  ce  laborieux,  homme 
d'état ,  menacé  de  cécile ,  subit  une  opération  dou- 
loureuse, qui  n'eut  malheureusement  qu'un  succès 
trompeur.  Il  survécut  peu  de  temps  »  cet  accident , 
et  m.  le  a5  août  de  la  même  année.  Toutes  les  égl. 
de  France ,  soit  catholiques  ,  soil  protestantes  ,  ren- 
dirent spontanément  des  honnems  funèbres  a  sa 
mémoire;  et ,  deux  ans  après,  Bonaparte  ordonna 
qu'il  lut  serait  élevé  une  statue  dans  le  conseil  d'é- 
tat (elle  a  été  exécutée  par  de  Seine).  Portalis  était 
grand-officier  de  la  légton-d'honneur ,  et  membre 
de  la  seconde  classe  de  l'Institut  (académie  franç.). 
Il  prononça  dans  cette  assembl.,  en  1806 ,  un  éloge 
de  l'avocat-général  Séguin ,  imp.  deux  fois  dans  la 
même  année.  On  a  de  lui  un  Traité  (posthume)  sur 
l'usage  et  l'abus  Je  l'esprit  philosopk.  pendant  le 
18*  S.  ,  précédé  d'une  notice  fort  intéressante  sur 
l'aut. ,  par  son  fila  ,  Paria ,  1 820 ,  a  vol.  in-8.  C'est 
un  ouvrage  très-remarquable  fur  le  style,  par  l'es- 
prit de  méthode  ,  d'aoalyte  et  d'impartialité  qui  l'a 
dicté  ,  et  par  la  philosophie  religieuse  qui  y  règne. 

PORTE  (Maurice  de  La)  ,  littéral. ,  né  à  Paris 
en  i53o  ,  ta.  en  157t.  est  le  prem.  aut  qui  ait  ras- 
semblé les  Epithètes  franç.  Le  P.  Daire  ,  qui  a  fait 
un  ou*,  sous  le  même  lit.,  parait  n'avoir  pas  connu 
celui  de  La  Porte  ,  qui  fut  impr.  à  Paris  en  , 
in-8 ,  et  a  eu  plusieur j  édit.,  également  recherchées 
des  curieux. 

PORTE  Pierre  de  La),  premier  valet  de  cham- 
bre de  Louis  XIV,  né  en  i6o3,  entra  dès  l'âge  de 
18  ans  au  service  d'Anne  d'Autriche ,  en  quabté  de 
porte-manteau  ordinaire  ,  et  ae  dévoua  entièrement 
aux  intérêts  et  aux  vues  de  cette  princesse ,  dont  il 
devint  l'agent  secret.  Enveloppé  en  162S  dans  la 
disgrâce  de  la  maison  de  la  reioc  ,  il  entra  dans  la 
compagnie  des  gendarme»  commandée  par  le  com;e 
d'Estaing,  et  ce  ne  fut  qu'en  i63i  que  le  roi  lui  per- 
mit de  reprendre  aes  premières  fonctions.  Pendant 
cet  espace  de  temps ,  La  Porte  n'avait  pas  cessé  d'ê- 
tre l'intermédiaire  secret  des  relations  que  la  reinu 
entretenait  avec  le  roi  d'Eapagne  ,  la  gouvernante 
des  Pays-Bas  et  la  duchevse  de  Chevreuse.  Soup- 
çonné par  le  cardinal  de  RMielieu,  il  fut  mis  à  la 
Bastille  ,  où  bientôt  on  mit  tout  en  usage  pour  lui 
arracher  des  aveux  qui  vraisemblablement  eussent 

Krdu  la  reine  :  maia  lea  promesses,  les  menaces, 
ppareil  de  la  question  ,  la  crainte  même  du  sup- 

Îlice  ne  purent  ébranler  sa  fidélité.  Il  sortit  enfin 
e  sa  prison  en  l638,  et  fut  envoyé  en  exil  a  Sau- 
mur,  où  il  resta  jusqu'à  la  m.  de  Louis  XIII.  Rap- 
pelé ensuite  à  la  cour,  il  deviut  premier  valet  de 
ebamb.  du  jeune  roi ,  et  semblait  devoir  jouir  d'une 
graodo  faveur  auprès  de  la  reine  ;  mais  un  excès  de 
■èleet  de  franchise  le  perdit  dans  l'esprit  de  cette 
princesse,  qui  l'éloigna  de  la  cour  en  i&)3.  La  Porte 
m.  en  1680.  On  a  de  lui  dea  Mémoires  contenant 
plus,  particularités  des  règnes  de  Louis  XII l  et  de 
Louis  XIV,  Genève,  1766,  in-ia  ;  réimp.  dans  la 
a*  série  de  la  Collect.  des  mc'm.  relatifs  à  l'hist.  de 
Fran,  e,  pub.  par  MU.  PeUlot  et  Montmerqué.  — 
La  Porte  (Gabriel  de),  son  fils ,  m.  doyen  du  par- 
lement de  Pana  en  i;3o,  a  laissé  la  relation  d'uo 
voyage  qu'il  fit  en  1670,  avec  M.  Arnoul ,  en  Flan- 
dre, en  Hollande  et  en  Angleterre.  Cet  ouv..  qui 
n'a  point  été  impr.,  présente,  dit-on,  plus,  faits 
curieux. 

PORTE  (l'abbé  Joseph  de  La),  né  à  Béfort,  en 
Alsace  ,  eu  17 13  ,  m.  à  Paris  en  1779,  s'est  fait 
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quelq.-unei  sont  estimées.  Outre  la  part  rm'il  prit 
aux  Lettres  sur  quelq.  écrits  de  ce  temps    â  Y  An 
née  juter.,  au  Mercure  de  France,  et  .  /«  FranCe 
Utter.,  dont  .1  publia  seul  le  i«  Supplément,  on  . 


au'T^Î  •  *  'hfr"  ?  Pari'  '  '75. /«- 

çuà  .778,  28  vol.  .n-a4  ;  Voyage  „u  séjour  des 

ombres  ,  1749  ;  /  Antiquaire,  comédie  en  3  actes  et 

en  vers,  1731.  pièce  à  l'usage  des  colléees  •  OA»~- 

vnUon*  sur  l'Espnt  des  lo,f,  ,755,  g£E 

de  la  Uterat.,  tirée  de  nos  meilleurs  écnv  i-fU 

a  vol.  in-ta,  le  Portefeuille  d'un  homme  de  eouV 

1770,  3  vol  in-12;  le  Voyageur  franç.,  176^-05' 

4»  vol.  in-ta  (l'abbé  de  La  Porte  n'a  re-dîR/„uVl  ' 

26  prem.  vol.;  les  t.  a7  et  28  sont  de  l'abbé  de  Fou- 

lenay ,  et  les  suiv.  de  Oomairon  ,  voy  ce  nom.1- 

l'Esprit  de  l'Encyclopédie,  1768,  S  vol.  f  ' 

flitt.  huer,  des  femmes  franç.,  1769,  5  vol 


in-ta; 


France  lut  émirs , 
d  Lrsch  ,  et  dans  le  Dictionn.  des  anonymat  d* 
M.  Barb.er.  —  Porte  (Séhastien  de  La),  neveù  du 
précèdent,  fut  député  du  Haut-Rhin  à  l'assemblée 
législative  ,  puis  a  la  convention  ,  où  il  vola  la  ta 
de  Louis  X  V I ,  cl ,  dans  différentes  missiona  ,  imitai 
la  conduite  des  plut  fougueux  démagogues.  Néan- 
moins il  se  prononça  en  faveur  de  la  journée  du 
9  thermidor,  et  concourut  dans  la  suite  aux  mesu- 
res prîtes  contre  les  débris  du  parti  montagnard 
Au  conseil  des  cinq -cents,  La  Porte  ne  s  occupa 
guère  que  des  finances  ,  et ,  après  la  session  vécut 
dans  l'obscurité.  Il  est  mort  en  l8a3.  L'Ami  de  la 
-tn  (  t.  35,  p.  3gt) ,  assure  qu'à  ses  dern, 
il  abjura  les  erreura  de  aa  conduite  pe 


mo- 
ndant 


en  1737  ,  «ntra  à 
administration  de  la  marine. 


religion  (  t 
mens 

la  révolution. 

PORTE  (Arnacd  de  La)  ,  né 
l'âge  de  a3  ans  dans  1'; 

et  y  déploya  laut  d'habileté  qu'il  obunt  un  avance^ 
ment  rapide  ,  et  parvint  à  la  charge  d'iutendant- 
général.  Déji  la  voix  puhliquc  le  désignait  pour  L» 
ministère,  torique  la  révolution  éclata.  Il  crut  de- 
voir alors  se  réfugier  eu  Espagne  ;  mais  Louis  XVI 
l'ayant  nommé  en  1790  intendant  de  la  liste  civile 
avec  les  attribulious  du  ministre  de  sa  maison  La! 
Porte,  malgré  ses  trop  justes  craintes,  n'hésita  point 
à  venir  remplir  un  devoir  sacré,  et,  se  dévouaut 
tout  entier  à  l'infortuné  monarque  ,  il  devint  le  de"- 
positaire  des  secrets  le*  plus  importans  de  l'état,  et 
lut  chargé  des  correspondances  les  plus  délicates» 
Appelé  à  la  barre  de  l'assemblée  nationale,  après  hs 
départ  du  roi  pour  Varcnnes.  il  sut  imposer  aux 
factieux  par  ta  noble  fermeté,  et  refusa  de  faire 
connaître  la  lelt.  que  son  maît.  venait  de  lui  écrire. 
Mats  ,  après  la  funeste  jouro.  du  10  août ,  La  Porte* 
resté  fidèle  à  son  poste,  ne  tarda  pas  à  être  désigné 
comme  victime.  Arrêté  le  |3.  il  fut  condamné  à 
m.,  et  subit  son  jugement  le  28  du  même  mois 

PORTE  DU  THfc.IL  (  François-Jeai» -Gaibiei, 
de  La),  savant  littéral.,  né  à  Pans  en  174a  ,  suivit 
d'abord  la  carrière  des  armes ,  servit  plusieurs  an- 
nées avec  quelque  distinction,  et  obtint  la  décorât, 
de  l'ordre  de  Sl-Louis.  Retiré  du  service  à  la  pais 
de  ij63  ,  il  se  livra  tout  eotier  à  la  culture  des  let- 
tres ,  dont  il  s'était  toujours  occupé ,  même  au  mi. 


naître  par  un  grand  nombre  de  compilation» ,  dont  séjour  de  plusieurs  année*  en  Italie ,  il  „ 

3o5 


lieu  des  fatigues  et  des  hasards  de  la  guerre.  Il  pu- 
blia en  1770  une  traduction  de  VOreste  d'Eschyle  , 
avec  des  mites  judicieuses ,  et  ce  travail  le  fit  ad- 
mettre la  même  annre  à  l'académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres.  En  177^  il  donna  la  traduction  de* 
Hymnes  de  Gillimaquc,  et  l'année  suivante  il  par- 
tit ,  avec  l'autorisation  du  gouvernement ,  en  qua- 
lité de  membre  du  comité  des  Chartes,  établi  p,lllr 
la  recherche  des  monumens  historique».  Après  un 
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17  à  18  utile  pièces,  dont  la  plupart  «ont  propret  à 
jeter  un  nouveau  jour  sur  l'hist.  générale  de  l'Eu- 
rope, dans  les  l3*  et  14*  S.  Un  grand  nombre  de 
ce*  pièce»  sont  impr.  dan»  le  Recueil  de»  charte» , 
acte»  •«  diplôme»  relatif*  à  l'Iiiitoire  de  France , 
dont  il  a  para  seulement,  en  1 79* *  3  vol.  in-f.  (le» 
a  dernier*  (ont  entièrement  dns  à  du  Theil).  Ce  la- 
vant entreprit  ensuilc  plusieur»  travaux  important, 
fat  n©mmécon»ervateur  de  U  bilttiolhèque  royale , 
et  m.  en  t8i5,  après  une  maladie  longue  et  dou- 
loareute.  Outre  le*  ouv.  cite'*  plu*  haut .  La  Porte 
du  Theil  a  publ. ,  de  concert  avec  Boche  fort  (t».  ce 
nom)  une  nouvelle  édition  du  Théâtre  des  Grecs, 
par  le  V.  Brumoy ,  en  y  insérant  *a  propre  traduc- 
tion de*  tragédie*  d'Eschyle.  Il  a  laissé  incomplet» 
et  inédits  plusieurs  autres  ouvrage»,  tels  que  :  un 
comment,  sur  Athénée  ;  un  nouveau  roc.  des  fraf- 
mans  de  M énaadre  ;  un  voyage  pittoresque  de  Sy- 
rie et  d'Egypte  ;  une  traduct.  de  Strabon ,  dont  il 
était  chargé,  en  société  avec  MM.  Gessellin  et  Co- 
rs y.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  de  mem,  d«ns 
les  recueil»  de  l'académie  des  belle»  lettres  et  de 
l'Institut ,  dont  U  était  également  membre ,  et  dans 
les  notices  des  MSs.  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  Il 
avait  fait  imprimer  une  traduct.  de  Pétrone  ,  avec 
le  textt  ;  mais,  sur  le  point  de  livrer  cet  ouvrage 
au  public  (en  1800),  il  en  brûla  l'édit.  entière  .  d'a- 
près les  conseils  de  son  ami  et  collègue  Ste-Croix, 
irai  lui  représenta  le  scsudale  et  le  mal  que  pro- 
duirait cette  publication. 

PORTELA.NCE  (  N.  de)  ,  littérateur  et  auteur 
dramatique,  né  en  173a,  m.  en  182'  ,  et  non  en 
1779,  comme  le  disent  plusieur*  dictionnaires  his- 
torique» ,  a  publié  le»  ouvrage»  suivant  :  Antipater. 
tragédie  en  5  acte»  et  en  ver»  ,  Paris,  1763,  in-8 
(cette  pièce,  jouéeen  1751,  Tutsi  unanimement  huée 
qu'elle  donna  lieu  i  une  espèce  de  proverbe  ,  lors- 
qu'on voulait  parler  d'une  pièce  qui  avait  été  trèt- 
mattraitéc  du  public,  on  disait  qu'elle  avait  été  s  if- 
fiée  comme  Antipater);  le  Temple  de  mrm.,  poème, 
I753,in-t2(  avec  Poinsinet ,  Totinet ,  opéra-co- 
mique, 1753,  in-8  ;  avec  Patu,  les  Adieux  du  goût , 
à  Trompeur  Trompeur  et  demi ,  comed.  en  3  act. 
et  en  ver*  libres  ,  représentée  et  imprimée  a  Man- 
faeim  ;  avec  l'abbé  Reglcy  et  de  Caux  ,  Journ.  des 
Journ.,  ou  Précis  des  pnncip.  ouv.  period.  de  l'Eu- 
rope ,  Manheim  ,  1760  ,  2  vol.  in-8.  Depuis  1 780 , 
Porletance  s'était  retiré  du  monde  ;  il  vivait  à  U 
campagne,  et  était  devenu  aveugle  vers  la  fin  de  ses 
jours. 

PORTEWAU  (Oderic  de).  V.  Odemc. 

PORTES  (Philippe  des).  V.  Dopuktes. 

PORTEUS  (Beildi)  ,  évéque  de  Londres  ,  né  à 
York  en  173» ,  mort  en  1808 ,  se  distingua  dans  l'E- 
glise anglicane  par  ses  taUns  ,  ses  écrits  ,  et  par  ses 
succès  dans  la  prédication.  Ses  ouvrages  ,  précèdes 
de  sa  vie,  ont  été  recueillis  en  i8it.Ootre  quelq. 
essais  de  poésie  ,  on  y  dislingue  :  courte  Réfutât, 
des  erreurs  de  P  Eglise  de  Borne  ,  extrait*  des  ouv. 
de  Secker,  1781,  iu-ia;  Sermons  surcbjfer.  sujets, 
2  vol.  in-8  ;  Abrégé  des  princip.  preuves  de  la  vé- 
rité et  de  la  divinité  de  la  révrlat.,  destiné  princi- 
palement pour  la  jeunesse  ,  1800  ;  les  Bienfaits  du 
christianisme,  etc.,  prouves  par  l'Inst.,  1806 ,  trad. 
en  français  ;  de*  mandemens  cl  divers  autres  écrits. 
On  a  publié  en  18 15  ,  en  anglais  ,  Beautés  du  doc- 
teur Porteus  ,  et ,  en  1817  ,  Sermons  tires  des  le- 
çons de  l'év.  Pvrteus  ,  in-8. 

PORTIIAN  (Uesei-Gabriel).  professeur  d'élo- 
quence à  l'université  d'Alto ,  conseiller  de  chancel- 
lerie ,  membre  de  l'académie  royale  des  bcliet-lct- 
tres  ,  histoire  et  antiquité!  de  Stockholm  ,  né  à  Abo 
vers  1739,  m.  en  t8c4 1  est  la  savant  le  plus  remar- 
quable que  la  Finlande  ait  encore  produit.  Oo  a  de 
lui  :  Chronicon  episcoportim  fintandenmnm  ,  de 
Justen  ,  avec  des  notes  inléicuaiiiet ,  P  sstrtat. 
academ.  sur  la  poésie  des  Finnois,  de  1761  à  1778  ; 
Histotia  MUthtcm  trg,  acad.  avenus  ,  177  j  tt 


•dît.,  i3  n6<  recherché!  de»  bibliographes!  Le  re« l 
de»  mém.  de  l'académie  royale  de»  brlles  lettres  , 
histoire  et  antiquités  de  Stockholm,  renferme  aussi 
de  lui  d'exccllcns  mém.  sur  les  peuples  du  5ord„ 

PORTHVIANN  (  JcLES-Loiu-Mr.LCHio»),  im- 
primeur à  Paris,  m.  en  i8to  i  l'ige  de  29  a  os ,  n'en 
avait  que  onse  ,  dit-on,  lorsqu'il  composa  un  onv. 
intitulé  :  Réflexions  sur  les  dan  fers  et  fa  gloire  at- 
tachés aux  travaux  littér^li  donna  ensuite  :  Essai 
sur  les  prrsécul.  que  la  rMcion  catAol.  a  rp  rouvres 
en  France  pendant  la  rëvolut.,  i8o5 ,  io-8  ;  mats 
cet  ouvrage  fut  détruit  par  ordre  dn  gouverne- 
ment. Ou  a  de  Porthmann  :  Eloge  de  Corneille  par 
un  jeune  Français  ,  1808,  in-8;  Manuel  des  pas- 
teurs ,  ou  Recueil  des  maximes  et  des  écrits  des 
suints  Pères ,  à  l'usage  des  curés  et  des  jeunes  ec- 
clésiastiques ,  t8iu,  in-ia  (ouvrage  qui  a  eu  trois 
éditions;  l'auteur  a  été  secondé,  pour  la  partie 
idéologique,  par  M.  l'abbé  Colteret)  ;  Eloge  Ai»*. 
de  t'impnmene  .  2*  édit.,  1810,  in-8  t  la  Paix  des 
ménages  ,  ouvrage  propre  à  prévenir,  empéch*r  et 
même  arrêter  tous  divorces  ,  querelles  et  chagrins 
dnmestiq.  ,  1814  •  in-ta.  Porthmann  a  été  le  prin- 
cipal auteur  et  rédacteur  du  Journ.  des  arts  ,  des 
sciences  et  de  ta  littérature ,  depuis  le  n*  CLV 
(5  juin  1812}  jutques  et  compris  leu*CCCX  X  X  VI. 
Ce  journ.  a  été  continué  depuis  1814.  «on*  le  nom 
de  Nam- Jaune,  dont  la  collection  forme  a  voL 
in-8,  qui  sont  sue»  rare». 

PORTIEZ  de  l'Oise  (Loris) ,  député  s  la  con- 
vention nationale  par  le  département  dont  il  prit 
le  nom  en  1792,  vola  avec  la  majorité  dans  la  pro- 
cès de  Louis  XVI.  Quelques  jours  avant  ce  vote, 
il  avait  demandé  que  le  procès  fùl  porté  au  tribu- 
nal criminel  de  Paris.  Après  le  9  thermidor,  Por- 
tiet  de  l'Oise  se  rangea  du  parti  de*  modéré»  .  qui 
était,  dil-ou  ,  réellement  le  sien,  et  fit  décréter, 
le  8  juillet  1795,  qu'il  ne  serait  plue  fait  d'rsree- 
tion  sur  la  place  dite  de  la  Révolution  (  la  place 
Louis  XV).  Envoyéeo  Belgique  à  la  fin  de  la  même 
année  ,  il  «'occupa  avec  beaucoup  d'activité  d'as- 
surer la  réunion  de  ce  pays  à  U  Fraoce,  fut  ensuite 
élu  membre  du  conseil  des  cinq-cents  ,  puis  mem- 
bre du  tribunal ,  et ,  après  la  dissolut,  de  ce  corps, 
devint  professeur  et  directeur  des  écoles  de  droit 
de  Paris  ,  ville  où  il  m.  en  1810.  Jl  a  pub.  :  un  Code 
diplomat. ,  ronlenant  le  texte  de  tous  les  traités 
conclus  avec  la  république  franç.  jusqu'à  In  paix 
d'Amiens,  1802- t8n3;  un  Essat  sur  Botlma»  Oes- 
preaux  ,  i8o4  •  *n-8  1  Cours  de  législation  admi- 
nistrative, tlki8,  ami.  in*o,  et  quelques  autre* 
écrits  peu  remarquable*. 
PORT1US.  V.  Pomio. 

PORTLAND  (WiixuaBEBTIML,  comte  de). 
V.  Bkstinr. 

POR1LAND  (WiLLiAM-tlEHai  CAVENDISH 
BENTINk  ,  3*  duc  de  ),  arrière-petitfils  du  pre- 
mier comte  de  Portland ,  qui  fut  favori  de  Guil- 
laume III,  né  en  1738  à  Oaford  ,  fut  appelé,  en 
1762,  à  la  chambre  des  pair»,  où  il  se  rangea  d'a- 
bord du  côté  de  l'opposition.  Nommé  succèssiveca. 
à  plusieurs  charges  importantes,  il  devint,  en  ly&3t 
premier  lord  de  la  trésorerie;  mais  son  ministère, 
appelé  de  la  coalition ,  ayant  été  renversé  la  même 
année  par  le  parti  de  la  cour,  Portland  reprit  sa 
place  parmi  les  membres  de  l'opposition  ,  et  y  resta 
jnsqn  en  1792,  époque  où  la  révolution  française, 
menaçant  d'envahir  tons  les  autres  états  ,  loi  it 
craindre  pour  la  tranquillité  de  l' Angleterre.  Il  se 
réunit  alors  franchement  au  ministère  ,  avec  pin*, 
de  ses  collègue»,  afin  de  l'aider  i  surmonter  le»  ob- 
Staclesqui  entravaient  sa  marche,  fut  nomme  chan- 
celier de  l'université  d'OsJord  ,  puis  secrétaire  d'é- 
tat de  l'intérieur  et  lord-lieut.  du  comté  de  Nollin- 
gham.Mais  il  fut  sacrifié  ensuite  aux  eonveoer.ee» 
de  Pitt  ,  qui  nul  en  sa  pièce  M.  Addioglon  :  ce  ne 
lut  qu'en  1806,  à  la  réorganisation  du  ministère, 
que  le  duc  de  Portland  redevint  premier  lord  de  1* 
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0.  Tourmenté  depuis  long-temps  de  la  ma- 
ladif de  la  pierre ,  aes  souffrances  l'obligèrent  s 
donnrr  sa  démission  en  sept.  1809,  «l  il  m.  au  moi* 
d'oel.  suivant  des  suites  de  l'opération.  Il  a  été  l'un 
des  nombreux  écrivains  auxquels  on  a  successive- 
ment attribué  les  fameuses  Lettres  de  Junius;  et 
l'on  a  publié,  pour  établir  ce  système,  un  volume 
int.  :  LeUers  to  a  nobUmnn  ,pro*>ing  a  laie  prime 
mimitttr ,  the  late  r/anW  "f  Port/ and  ,  to  have  been 
Junius  (v.  le  MonthlJ&tvtew  àc*e?l.  1816,  p.  Ml). 

PORTUGAL  (le),  partie  principale  de  la  contrée 
désignée  par  les  Boniains  sous  le  nom  de  Lusitame 
(laquelle  embrassait  tout  l'espace  compria  entre  le 
Douro  et  la  Guadiana  ,  ainsi  que  l'Eslremadure 
espago. ,  la  province  actuelle  de  Salaroanque .  une 

Grlie  de  celle  de  Zatnora  ,  de  Toro  ,  de  Vallado- 
I,  etc.),  forme  la  luière  occidentale  de  la  pcoio- 
aule  hispanique ,  et  a'élend  le  long  de  l'Océan  entre 
lea  37*  et  4.2e  degré*  de  latitude  septentrionale.  On 
conjecture  que  ce  pays  ,  ainsi  que  l'anc.  lbérie,  fut 
colonisé  par  lea  Phéniciens.  Durant  la  domination 
de  Rome ,  sou  existence,  qui  ne  fut  pas  sansquelq. 
gloire,  est  marquée  par  la  lutte  que  soutinrent  aes 
La  bilans  contre  les  vainqueurs  du  monde  (  v.  Sia- 
TOAitts  et  VtKiATF.c).  Devenu  successivem.  la  proie 
des  Suéves,  des  Alaias  et  des  Vistgotbs    aprée  la 
chute  de  l'empire  d'Occident,  le  teiritoire  des  Lu 
sons  ou  Lusiiams  passa,  au  7'  S.,  sous  la  conquête 
des  Arabes.  Toutefois  il  ne  fit  que  peu  de  temps 
partie  du  khâlyfal  d'Espagne.  Au  bout  de  35  an- 
nées, les  Visigolhs  reconquirent  sur  les  Maures 
toute  la  Galice  ,  ainsi  que  la  province  de  Mioho  , 
qui  prit  le  nom  de  Portucalia ,  de  la  ville  de  Por- 
tocait  (aujourd'hui  Porto),  d'où  est  venu  le  nom  de 
Portugal.  Les  deux  siècles  suivana  aont  remplis  par 
le*  guerres  des  chrétiens  contre  lea  Maures.  Des 
débris  du  kbâlyfat  de  Cordoue  s'étaient  t ormes  plu- 
sieurs petits  eut*.  Les  mahométan*  partageaient 
encore  au  I  »•  S. ,  avec  le  roy.  de  Léon  et  de  Cas 
tille,  l'étendue  de  terrain  qu'embrasse  aujourd'hui 
le  Portugal.  Vers  l'an  1093  .  Henri  de  Bourgogne  , 
veuu  en  Espagne  avec  son  cousin  Raymond  pour 
combattra  le*  infidèles  ,  reçoit ,  pour  pria  de  ses 
services,  la  main  de  la  Elle  du  roi  de  Castille,  Al- 
phonse VI  (Thérèse),  qui  lui  apporte  en  dot  le 
comté  de  Porto-C«>e,  circonscrit  alors  aux  deux 
province*  de  Minbo  et  de  Tra-oa-Monles ,  et  accru 
bientôt  d'une  partie  de  la  Beira ,  que  le  guerrier 
franc  enlève  aux  Maures.  Peu  après  la  m.  de  son 
père,  la  comtesse  Thérèse  prit  le  titre  de  reine 


mais  Alphonse ,  son  fils ,  mettant  è  profit  le  mécon 
lentement  qu'excitait  parmi  les  grands  l'immense 
crédit  qu'accordait  cette  princesie  à  ses  favoris  ,  la 
dépouilla  du  gouvernera.,  et  sanctionna  son  usur- 
pation par  la  célèbre  bataille  d'Ourique ,  gagnée 
sur  le*  Maure*  en  1  i3q.  Le  succès  de  cette  journée 
fnl  tel  que  la  nation  conféra  par  acclamation  au 
vainqueur  le  titre  de  roi ,  titre  que  confirma  so- 
lennellement une  aaaembléedes  état*  du  royaume, 
convoqué*  â  Lamégo.  La  sagesse  des  vue*  politiq. 
d'Alphonse  I",  que  les  historiens  nomment  aussi 
Hcnriquex  ,  répondit  è  sa  haute  valeur.  Fondateur 
de  la  monarchie  portugaise,  il  en  promulgua  les 
lois  fondamentales  ,  et  sa  maison  se  maintint  snr  le 
trône  jusqu'en  l58o.  A  cette  époque,  le  Portugal 
nvait  connu  le  plna  haut  degré  de  sa  gloire.  Il  avait 
vu  le  glorieux  règne  de  Denis-le-Lihéral ,  égalem. 
surnommé  le  Roi  Laboureur.  Les  importantes  con- 
quêtes que  lit  successivement  cette  nation  chevale- 
resque et  aventureuse  en  Asie,  en  Afrique  et  en 
A  mérique ,  avaient  fait  briller  du  plus  vif  éclat  le 
trône  d'Emmanuel ,  princo  dont  la  gloire  pâlit  un 
pou  devant  celle  de*  grands  hommes  qui  la  lui  ont 
acquise,  et  dont  plusieurs  ne  furent  payés  par  lut 

Sue  d'ingratitude  (  v.  Ai.*rQUE«QrJK  ).  Tandis  que 
'infructueux  succès  soutenaient  encore  la  renom- 
mée portugaise  dan*  les  Indes ,  les  germes  de  des- 
truction croissaient  au  sein  du  royaume  dans  une 


effrayante  progression.  Aux  manœuvres  des  jésuites, 
aux  bûchers  de  l'inquisition  ,  se  joignirent  d'autres; 
fléaux.  Noua  voulons  parler  des  affreux 
de  terre  qui  curent  lieu  pend,  le  règne  de  Jean  III. 
T»e  jeune  roi  Sébastien  ,  successeur  de  ce  prince , 
n'eut  pas  plus  lot  saisi  le  sceptre,  qu'il  se  jeta  dans 
une  folle  expédition  contra  les  Maures  d'Afrique. 
Il  y  trouva  û  m.  a  la  fameuse  journée  à'Alcavar- 
quiuir  (le  4  août  t5;8).  Un  prêtre-roi ,  le  cardinal  ' 
Henri,  après  avoir  vieilli  dans  le  cloître,  surcède 
sur  le  Irène  ruiné  de  Portugal  à  l'infortuné  Sébae- 
ten ,  que  sa  fougue  imprudente  a  précipité  ver*  sa 
>erte  ,  avant  même  qu'il  ait  songé  â  contracter  un 
■ymen.  La  couronne  que  Henri  n'avait  portée  qu'un 
an  devint,  après  sa  mort,  l'objet  des  prétentions  da 
nombreux  concurrens,  dont  les  principaux  étaient 
le  prieur  de  Cralo  Antoine  ,  bâtard  de  l'infant  don 
Louis,  et  le  roi  d'Espagne  Philippe  II  Ivor.  ces 
noms).  Le  prem.  avait  pris  le  titre  de  roi  de  Por- 
tugal ,  lorsque  le  fils  de  Charles-Quint  trancha  tonte 
"a  question  avec  l'épée  du  duc  d'Albe.  Sous  la  do» 
mination  espagnole  ,  qui  dura  33  ans ,  le  Portugal 
fut  traité  en  province  conquise,  mai*  encore  me- 
naçante. Enfin,  dès  que  l'affaiblissement  de  ses  vain- 
queurs lui  permit  de  secouer  un  joug  qu'ils  avaient 
tout  fait  pour  rendre  plus  odieux,  la  nation  portu- 
gaise .  depuis  long-temps  préparée ,  se  souleva  à  ln 
voix  de  plutieurs  patriotes  illustres  (voyr.  entre  an- 
tres l'article  Pihto),  et  le  duc  de  Diagance  fut  pro- 
clamé roi ,  sous  le  nom  de  Jean  IV.  Les  vains  ef- 
fort* que  fit  l'Espagne  pour  reconquérir  sa  proie  se 
prolongèrent  jusqu'au-delà  du  règne  de  ce  prince, 
durant  lequel  fut  à  peu  près  consommée  la  perle 
des  possessions  du  Portugal  dans  l'Inde.  Néan- 
moins ,  ce  peuple  généreux  et  brave  devait  bientôt, 
par  l'influence  monacale  oui  le  dominait  au  dedans 
et  au  dehors ,  retomber  dans  la  plus  funeste  lan- 
gueur ;  et,  pendant  un  demi-siècle,  l'industrie, 
l'agriculture ,  le  commerce  et  la  navigation  y  furont 
comme  paralysés.  L'esprit  national  s'y  effaçait  de 
jour  en  jour  durant  cette  période,  qui  n'est  rera- 

filie  que  par  des  conspirations  ,  par  les  scandales  de 
a  cour  sous  le  règne  de  Pierre  II,  amant  adultère 
d'Elisabeth  de  Savoie  avant  de  devenir  l'époux  de 
cette  femme  divorcéo  du  malheur,  roi  Alphonse  Vf, 
son  frère,  enfin  par  dea  alliance*  et  des  traités  rui- 
neux, dont  les  efforts  d'un  ministre  habile,  le  comte 
d'Ericeira,  n'avaient  pu  être  qu'un  palliatif  transi- 
toire ,  et  qui  achevèrent  de  placer  le  royaume  sous 
le  monopole  des  Anglais.  Au  dévot  Jean  V  succéda 
enfin  Joseph  I'r,  qui  fut  assez  heureux  pour  appré- 


cier le  grand  homme  auquel  son  règne  allait  eu- 
prunier  tout  son  luatre.  Nous  avons  nommé  le  cé*- 


lél  >re  marquis  de  Pombal,  objet  de  jugemens  cou- 
tradictoires ,  ministre  loué  avec  tant  d'emphase  par 
quelques  écrivains  ,  et  si  impitoyablement  déchiré 
par  les  nombreux  ennemis  que  no  pouvait  man- 

3uer  de  lui  susciter  le  coup  de  mort  qu'il  a  porté 
ans  les  deux  mondes  à  la  redoutable  Campagne 
de  Jésus.  Nous  avons  parlé  eu  son  iieu  de  l'admi- 
nistration du  marquis  de  Pombal;  pour  terminer 
ces  faibles  aperçus  sur  une  grande  histoire,  nous 
passerons  è  I  éouméralion  des  principaux  faits  qui 
saillent  entre  une  infinité  d'accidena  secondaires. 
Une  réaction  quelque  peu  tempérée  suivit,  sous  le 
court  règne  de  Marie,  le  mouvement  prodigieux 
qu'avait  pu  donner  le  génie  de  Pombal  1  la  marche 
d'un  étal  par  lui  relevé  sur  le  dernier  penchant  de 
sa  ruine.  D'abord  régent,  puis  roi,  son  fils  Jean  VI 
sut  procurerait  Portugal  une  véritable  prospérité) 
par  son  administration  Terme  et  active.  Mais  l'épo- 
que était  venueoù  Icaorages  politiques  de  h  Fl- 
attaient bouleverser  aussi  l'Europe.  On  a  vu 
articles  Jeah  VI ,  Jcwot  et  MassAka  ,  le  récit  1 
maire  de  l'invasion  des  Français  dans  cette  partie 
de  la  Péninsule ,  des  cessions  qui  furent  arrachées 

Iila  couronne  portugaise  par  les  traités  de  Badajos 
et  de  Madrid ,  de  1  émigration  de  la  famille  royale 
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au  Brésil,  de  l'érection  de  celle  colonie  en  empire 
indépendant,  enfin  du  retour  de  Jean  à  Lisbonne, 
délivré  de  l'occupation  française.  En  mourant ,  ce 
prince  laissa  le  trône  do  Portugal  à  l'empereur  de 
Brésil  don  Pèdre ,  son  fils  aîné  ;  et  ce  dernier  a 
fait  acte  de  souveraineté',  en  donnant  au  Portugal 
(1827)  une  charte  constitutionnelle  en  vertu  de 
laquelle  la  princesse  doûa  Maria  ,  sa  fille ,  est  dé- 
clarée reine  souveraine  ,  sous  la  condition  qu'elle 
épousera  son  oncle  D.  Miguel  ,  lequel  devra  préa- 
lablement jurer  le  maintien  de  ladite  charte.  Tel 
est  encore  aujourd'hui  (janvier  1828)  l'étal  d'ex- 
pectative dece  royaume  ,  désormais  détaché  de  l'em- 

Îire  brésil.,  moyennant  accomplissement  des  clauses 
o  sa  cession  ;  et ,  prodige  politique  réservé  à  no- 
tre époque  !  c'est  a  une  colonie  qu'autrefois  elle 
put  considérer  comme  asses  peu  import,  que  cette 
vieille  métropole  devra  le  bienfait  d  un  gouvern.re- 
prèseotatif,fruit  si  tardif  de  la  civilisai. européenne. 

PORTUS  (  François  )  ,  célèbre  philologue,  né 
dans  l'Ue  de  Candie  en  i5ll  ,  professa  la  langue 
grecque  à  Modène,  a  Fcrrarc  et  ensuite  à  Genève, 
«ù  il  m.  en  i58l.  On  a  de  lui  des  corrections  sur 
la  rhétariq.  d'Aristotc,  et  1rs  traités  d'Auhtonius  , 
Hermogènes  et  Longin  ;  sur  Pindarc  et  les  autres 
^lyriques  grecs  ;  sur  l'Anthologie  ,  sur  Xénophon  , 
Thucydide ,  etc.  11  a  traduit  en  lalia  le  traite  d'A- 

5 ollonius  d'Alexandrie;  les  hymnes  et  les  lettres 
e  Synésius  »  les  odes  de  St  Grégoire  de  Naxianse. 
Il  a  laissé  des  remarques  cl  des  additions  pour  le 
Lexique  grec  de  Rob.  Constantin  ,  des  dUconrs  et 
d'autres  opuscules.  —  Portcs  (£milius) ,  fils  du 
précédent,  né  vers  i55o  a  Ferrare ,  m.  en  1610  à 
Heidelberg,  où  il  enseigna  la  langue  grecque  avec 
beaucoup  de  succès ,  a  laissé  :  Oratio  de  variarum 
hnguarum  mu  ,  nécessitait ,  praeslanUàque ,  etc.  , 
Cassel ,  161 1,  in-4  ;  Dtctionanum  ionicum  gneco- 
latinum  quod  indicem  tn  omnes  Heroditi  libros  ton- 
((Me/,  Francfort,  i6o3  ,  in-8,  rare  et  recherché  (ce 
petit  dictionn.  a  été  réimp.  pour  faire  suite  k  l'édi- 
tion d'Hérodote,  Oxford,  1809,  in-8);  Mcttona- 
rtum  doricum  gritco-latinum  ,  quod  Theocrtti , 
Moichi ,  Bionis  et  Simmtce  variomm  opusculorum 
tnterpretationem  conUnet ,  ib. ,  l6r>4  ,  in-8 ,  rare  ; 
pindaricum  Lexicon ,  in  quo  non  solum  dorismi 
Pindaro  peculiares  ,  sed  etiam  vtrba  ,  phrasesque 
non  vulgares,  et  in  aliis  lexicis  omissa>  declaran- 
tur,  Hanau  ,  169^  ,  in-8,  rare;  de  pritcd  Gracorum 
Compotatione ,  Heidclb.,  i6o4«.  »n-8;  de  Ttthtlt  An- 
tiquilateet  multiplia  Potestate ,  Cassel ,  1609.  in-4 
Portus  a  danoé  en  outre  des  éditions  annotées  et 
corrigées  de  VHiade,  des  tragédies  d'Euripide, 
de  Pindare  ,  d'Aristophane  ,  de  la  rhétorique  d'A 
TÎstotc  ,  de  Thucydide  et  de  Xénophon  ;  des  notes 
aur  Onosandcr  ;  les  traductions  lat.  du  comment. 
de  Proclus  sur  la  thé 
de  Suidas  ;  de  V Histoire 
tiquités  romaines  de  Denys  d'Halicarnasse. 

POHTZ1US  (  Jkan-David),  médecin  allemand 
du  17*  S.  ,  né  à  Baccarat li ,  dans  le  Palatinat,  est 
auteur  des  ouvr.  suiv.  :  Barchus  Enucleatus ,  sive 
Examen  vini  Rhenani  ,  etc.  ,  Heidelberg  ,  1672 
in-I2;  Dtmonstratio  brevis  medico-i  hirurgica  de 
tumoribus,  et  in  specie  de  spind  venenosd,  Lcuwa 
den,  1679.  in-t». 

PORUS,  roi  indien,  n'est  connu  que  par  la 
guerre  qu'il  tou'.int  contre  Alexandre  ;  et  d'ailleurs 
toute  son  histoire  doit  paraître  fort  suspecte  ,  lors- 
qu'on songe  au  peu  de  rensrignem.,  et  encore  d 
renseignent,  contradictoires  que  nous  donnent  sur 
lui  les  historiens  du  héros  macédonien,  Diodore  de 
Sicile,  Plularque,  Arrien  cl Quinle-Curce.  On  ne 
connaît  ni  la  date  de  sa  naissance,  ni  celle  de  sa  m.; 
les  rota  tes  prédécest.  sont  ignorés  ,  ainsi  que  set 
successeurs  ;  son  nom  ne  semble  guère  indien.  Ce- 
ndant on  suppose  que  La-Hor,  jadis  Lo-Pore  , 
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corps.  Il  se  présente  dans  l'histoire  eu  Pansée  3a7 
av.  J.-C.  ;  et  voici  le*  actes  que  l'on  peut  IniatUi" 
buer  avec  le  moins  de  défiance.  Il  se  porte  sur  le* 
bords  de  l'Hydaspe,  en  défend  quelq.  temps  le  pas* 
sage  contre  Alexandre  et  contre  un  prince  indien  , 
nommé  Taxile,  se  voit  tourné  par  les  Macédoniens 
et  perd  contre  eux  une  bataille  déniai vr.  Arrien  ra- 
conte qu'amené  devant  Alexandre  qui  lui  demanda 


ologie  de  Platon;  du  dictionn. 
Ure  de  Thucydide  ,  el  des  An- 


pe 

«tait  la  capitale  de  ses  états.  On  lui  donne  une  sla- 
gigwletqtte  et  un  courage  égal  a  la  fort»  de 


Comment  prélendex-vous  Bse  je  vous  traite  »  • 
Portts  répondit  :  «  En  roi.  »ws  quatre  historiens, 
cités  plus  haut  s'accordent  k  dire  qu'il  conserva 
son  royaume  et  qu'il  obtint ,  au  moins  autant  que 
Taxile,  les  bonnes  grâces  du  conquérant.  —  Un 
autre  Poftua  ,  dont  parle  Arrien  (pag.  38l  et  584  de 
fédil.  gr.-lat.  de  1737,  in-8).  était  gourera,  d'une 
province  dans  l'Inde  ,  et  seconda  les  Macédonictaa 
contre  le  Porus  dont  l'art,  précède.  Plot  tard  ,  ja- 
loux des  faveurs  prodiguées  an  vaincu,  il  se  tévolta 
contre  le  vaioqueur  qui  le  réduisit  et  le  livra  an 
prince  indien  dont  il  aurait  voulu  la  ruine. 

PORZIO  (Luc-Antoihe)  en  latin  Porttus  ,  mé- 
decin italien  ,  né  près  d'Amalfi  (royaume  da  Ne- 
ples)  en  1639  ,  enseigna  la  médecine  à  Rome .  se 
rendit  ensuite  à  Vienne  en  Autriche  pendant  la 
guerre  de  l'emper.  d'Allemagne  contre  les  Turks  , 
a  l'effet  d*y  observer  les  maladies  propres  eux  mi- 
litaires ,  el  consigna  ensuite  ses  observations  dans 
un  traite  intit.  de  mitttis  in  castns  Sanitate  tuetdd, 
Vienne,  l685;  Manies,  1701, 1728,  in-A,  ;  La  Haye, 
1739  ,  Leyde  .  1741 ,  in-8.  H  m  è  Naples  en  1723. 
On  a  de  lui  en  outre  les  ouvr.  suiv.  :  P.irapkmsU 
in  Hippocratts  librum  de  vête  ri  mtdictné .  Rome  t 
l68t  ,  in- 12  ;  Erasistratus  ,  stve  de  sangninis  mit- 
sione  ,  ibid.,  1682  ,  in-ta;  Opuscula  et  Fragmeata, 
de  tumonbus,  Naples,  1701,  in-12;  de  Motu  cor- 
parum  ,  etc.,  ibid.,  1704  .  in-12.  Tous  lea  ouvr.  da 
Porsio  ont  été  réunis  el  pub.  sous  ce  lit.:  L.-J.  Por- 
ta Opéra  omnia  medica  .pkdosophica  et  matke- 
maticti,  etc. ,  Naples,  1736,  2  vol.  in-q\- — Puatio 
(ScipionJ,  né  a  Calane  dans  le  16*  S.,  m.  mn  1627  k 
90  ans  ,  avait  enseigné  la  philosophie  pendant  prêt 
de  60  ans.  On  a  de  lui  :  Primordia  m  arte  dialec- 
ticâ  erudiendis  necestana  ,  Messin-,  1693  ,  io-A,  ; 
Opus  phrsiologicum  ,  in  quo  varia  qumsita  testât 
di^na   hacteniis  contrôler  sa  dtbgenter  discussa 
elui  idantur,  ibid.,  1718  .  in-8. — Poaaio  (Simon), 
autre  profesa.  de  philosophie  ,  né  à  Naples ,  ensei- 
gna dans  l'université  dePtse,  rl  m.  dans  aa  patrie 
en  l554.  On  a  de  lai  :  de  capitis  dolore  Emo- 
mtum  ,  i538  ;  Florence  ,  t55i ,  in  -  8  ;  Arisleteles 
et  Theophrastus  de  colonbus ,  Florence,  tS^8  ; 
Parit ,  i549  ,  in-8  ;  Opuseula 
mat ,  Naples  ,  ifrçS,  in-fol.  ;  c 
Pnnapus  lib.  17,  Marhourg  ,  l5y8, 

POàADAS  (François),  dominicain  espagnol,  né 
a  Cordoue  en  i6q4 '  B>'  eB  '7*3  ,  canonisé  à  Rome 
en  1818  ,  a  laissé  le  Triomphe  de  la  chasteté  contre 
tes  erreurs  de  Molinot  ,  in-4  ;  la  Via  dm  St  Domi- 
nique ,  in-4;  des  Sermons  doctrinaux,  2  vol.  io-4  ; 
el  des  Traités  de  théologie  mystique  ,  restés  Mi. 
La  vie  de  ce  saint  religieux  a  été  pub.  en  no  gro» 
vol.  in  4-  Vincent  de  Castro  a  donné  nn  abrégé  de 
la  même  rie  ,  Rome  ,  1818  ,  in-ia. 

POSIDONIUS  ,  philosopha  stoïcien,  eentetnpor. 
de  Pompée  et  de  Cicéron  ,  était  né  à  Apamée  en 
Syrie.  Il  avait  établi  son  école  à  Rhodes  ,  lorsque  la 
rival  de  César ,  revenant  deSyria  ,  voulut  entendre 
une  de  ses  leçons.  Le  philosophe  éUit  alors  tour- 
menté d'un  fort  accès  dégoutte  ;  mais  pour  honorer 
son  illustre  visiteur  ,  il  crut  devoir  lui  exposer  les 
dugmes  principaux  de  sa  set  te.  La  douleur  le  for- 
çant de  s'interrompre,  il  s'écria  :  «  O  goutte  !  tu 
ne  me  réduiras  point  k  convenir  qua  In  soit  un 
mal .'  »  Plut,  tarant  critiques  pensent  qu'un  Posi- 
donius  ,  astronome  et  mathémat.,  né  ,  suiv.  qnelq. 
biographes ,  à  Alexandrie ,  n'etl  autre  que 


a-  stoïcien  ,  dont  parle  Cicéron  au  l"  livra  de  iïaiurâ 
de  deoruM ,  cl  qui  tut  toa  malut  cl  •<>«  mû.  Le» 
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de  Posidoniut  te  tont  perdus  ;  mais  on  en  ■ 
recueilli  quelq.  fragment ,  épars  dans  divers  aat. 
anciens ,  et  ils  ont  été  pub.  sousce  titre  :  Posidonii 
thodii  reliquiat  doctrinal ,  colle  fit  atque  illustravit 
J.  Bake  ,  etc.,  1810. 

PO."»SE  (C.-H.,  comte  de),  seigneur  de  Fogelvik, 
Fun  des  patriotes  les  plus  éclairés  de  la  Suède ,  m. 
en  i8a3 ,  avait  fait  différent  voyage»  dans  les  pays 
d'Europe  pour  reeneillirdet  notions  sur  l'économie 
rurale  et  politiq.  et  sur  la  législation.  M.  Maliul , 
t.  5  de  son  Annuaire  nécrolog.,  cite  de  lai  un  écrit 
intil.  :  Actes  relatif»  à  la  question  de  la  responsa- 
bilité ministérielle  de  la  diète  de  l8?3,  Stock- 
bol  m  ,  in-8. 

POSSEL  (Jean)  ,  profess.  de  littéral  grecque  a 
l'acad.  de  Rostock  ,  né  à  Parcbim  dans  le  duché  de 
Mccklembourg  en  i5a8,  m.  en  1591  ,  a  laissé  ,  ou- 
tre une  paraphrase  en  vert  grecs  det  évangiles  : 
Syntaxis  grarca,  Witlemb.,  i56o,  in-8,  qui  eut  su 
moins  28  édit.  jusqu'à  celle  de  Leipsig ,  1693  ;  Cal- 
ligraphia oraiorialinguœ  g  roc  ai,  Francfort,  1682, 
in-8  ;  famsliarium  colloqutorum  Libeltus,  gr.-lat., 
Witieraberg ,  i586 ,  iaAi  ,  souvent  réimpr. — Pos- 
SBL  (Jean),  fils  du  précéd.,  et  que  l'identité  de  nom 
a  souvent  fait  confondre  avee  son  pire  ,  né  eu  l565 
à  Rostock ,  où  il  professa  aussi  la  littéral,  grecque  , 
m.  dans  la  mime  ville  en  i633  ,  a  publié  :  Apoph- 
thegmata  ex  Plut  arc  ho  et  aliis  stlecla ,  inque  locos 
communes  redacta  ,  gr.  et  lat.,  Witlemberg ,  1595, 
in-8;  Uesiodi  Opéra  omnia ,  g  racé  et  latinè, 
Francfort  et  Leipsig  ,  1601  ,  i6o3  ,  i6*i5 ,  in-8.  On 
loi  attribue  encore  X'Oratlo  de  Beimondi  Pellisonis 
et  urbis  Combe  ni  laudibus ,  et  il  a  donné  de  nou- 
velles édiL  de  la  Calligraphia  oratoria ,  etc. ,  do 
aon  père. 

POSSELT  (Ebncst-Lotjis),  faistor.  et  publicitte 
allemand,  né  a  fiade en  ij63,  embrassa  avee  cha- 
leur le  parti  de  la  révolution  française ,  et  en  devint 
hautement  l'apologiste.  Il  écrivit  en  latin  les  pre- 
mières guerres  des  Français  contre  les  eoalitét , 
entreprit  VAlmanach  de  l'histoire  moderne ,  Tu- 
bingue  ,  1792-18001  les  Annales  européennes,  ib., 
1795- 1804 ,  et  un  journal  intit.  Wehhunde ,  1798  , 
que  la  cour  de  Vienne  fit  supprimer  ensuite.  Lié 
avec  le  général  Moreau ,  Possell  conçut  le  projet  de 
recueillir  auprès  de  lui  " 


les  doenm.  de  l' butoir  a  de 
la  fameuse  retraite  de  Bavière;  il  le  suivit  à  Stras- 
bourg ,  et  inséra  celte  histoire  dans  les  Annales  eu- 
ropéennes. On  en  fit  à  Strasbourg  une  trad.  franç. 
avee  dea  notes.  L'auteur  continua  ensuite  de  cor- 
respondre avec  Moreau;  mais  lorsque  ce  général 
fut  arrêté  ,  en  >8o4,  et  accusé  de  haute  trabiaon  , 
Postelt,  dont  les  relations  avec  lui  avaient  été  pu- 
bliques ,  craignit  d'être  impliqué  dans  la  procédure. 
Frappé  de  terreur ,  il  quitta  Bade  ,  erra  de  ville  en 
ville ,  ne  se  croyant  nulle  part  en  sûreté  ,  et  son 
imagination  se  troubla  à  tel  point,  qu'étant  arrivé 
au  moia  de  juin  1804  *  Heidelberg ,  il  s'élança  d'un 
3'  étage  sur  le  pavé  de  la  rue ,  et  expira  quelques 
heures  après.  Oo  a  encore  de  cet  écrivain  :  Histoire 
des  ligues  des  princes  allemands ,  Leipsig,  1787  ; 
Histoire  des  Allemands*  ibid.,  1689  1790,  2  vol.  : 
ouvr.  qui  n'a  pas  été  continué ,  mais  auquel  cepen- 
dant PœliU  a  ajouté  un  3*  vol.  en  1 8o5  ;  Bemarq. 
Sur  l'histoire  secrète  de  la  cour  de  Berlin  par  Mi- 
rabeau ,  Carlt/ube ,  1789,  in-8  ;  Archives  de  /'Au- 
totre  ,  de  la  politique  et  de  la  géographie  ancienne 
et  moderne  ,  surtout  de  C Allemagne,  Meramingeu, 
a  vol.,  1790-1792  ;  Histoire  de  Gustave  III.  rot  de 
Suède,  Carlsruke,  179a ,  trad.  en  franç.  ;  Histoire 
impartiale ,  complète  et  authentique  du  procès  de 
Louis  XVI ,  2  v.,  dont  le  prem.  seulem.  lut  réimp. 
en  1802  ;  Dictionnaire  de  la  révolution  franc.,  ou 
Becueil  de  notices  biographiques  ,  Iteuremberg  , 
1802 ,  I  vol.  ;  des  discours  ,  «t  plus,  autres  écrits  , 
sur  lesquels  on  peut  consulter  le  l\"  vol.  du  Diction 
naire  des  poètes  et  prosateurs  aJlem.,  par  Joordens. 
.-Çbjrlrt-Fied.  P0M4J.T,  né  à  Carhruke  en  1780, 


m.  en  tSoq* ,  profess.  d'hist.  naturl  et  d'anat.  com- 
parée à  l'univers.  d'Heidelberg ,  n  ayant  occupé 
cette  chaire  que  peu  de  mou  ,  a  laissé  :  Tentamina 
circa  anatomiamjorjlculm  aurictttatm  Linnsti,  icône 
lustrata  ,  Iéna  1800,  in-4  ;  Additions  {Beylrafgé) 
nat.  des  insectes ,  Tobin  gue  ,  1804  ,  >n-4,  «n 
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FOSSE  VIN  (A  ■Toute)  ,  célèbre  jésuite  ,  né  i 
Mantoue  en  l53q* ,  m.  à  Fer? are  en  161 1,  fut  en 
voyé  ,  par  le  pape  Grégoire  XI 11  ,  dane  les  princi- 
pales cours  de  l'Europe  pour  des  négociât,  impor- 
tantes ,  et  montra  dana  cea  diverses  missions  autant 
d'habileté  que  de  aéle.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre 
d'ouvr.,  dont  on  voit  la  liste  dana  la  Bibl.soc.  Jesu, 
et  daos  les  Mémoires  de  Niceron  ,  t.  23  ;  les  princi- 
paux sont  :  Moscovia ,  seu  de  rébus  moscovUicl»  % 
etc.,  Wilna ,  i586,  in-8;  Anvers ,  1587,  «l  re»«pr. 
plus,  lois  avec  des  addit.  :  cet  ouvr.  est  très- re- 
marquable en  ce  qu'il  ett  un  des  prem.  qui  aient 
paru  sur  l'empire  de  Russie  ;  Judiclum  de  quatuor 
scriptonbus  (Lanoue,  Bodin,  Philippe  de  Mornay 
et  Machiavel)  ,  Borne,  1592,  in-i2;  Lyon,  i3o3  , 
in-8  ,  avec  dea  addit.  ;  Bibliotheca  sefecta  de  ra- 
ttone  studiorum  ,  ad  disciplinas  et  ad  suintent  om- 
nium gentium  procurandam  ,  Rome ,  l5o3  ,  2  vol. 
in-fol.  ,  nouv.  édit.  augm.  et  corrigée,  Cologne, 
1607, 2  vol.  in-fol.;  Apparatus  sacer,  Venise,  tOo3- 
1606,  3  vol.  in-fol.  ;  Cologne,  1607,  2  vol.  in-fol.  t 
ouvr.  très- estimée.  La  Vie  de  Poitevin  a  été  pub. 
par  le  P.  Nicol.  Dorigny  ,  Paris,  1712,  in -12.  — » 
Posskvi»  (Jean  -  Baptiste)  ,  frère  aîné  du  précéd., 
né  à  Mantoue  en  1620,  m.  à  Home  en  l5q9,  avait 
du  talent  pour  la  poésie.  On  a  sous  son  nom  :  Dia- 
logo  detr  onore  ,  net  quate  si  traita  a  peùio  del 
duello,  Venise,  i553,  i556",  t558,  in-4,  et  t564, 
in-8 ,  avec  dea  addit.  d'Ant.  Possevin  ,  qui  fat  l'é- 
diteur de  cet  ouvr.  Ant.  Bernardi ,  évoque  do  Ca- 
serte  ,  dans  la  préface  de  son  Traité  contre  le  duel, 
accuse  J.-B.  Possevin  de  plagiat ,  et  les  amis  de  ce 
dern.  ont  en  vain  essayé  de  le  ju>u£ier  de  ce  re- 
proche. On  a  encore  de  lui  quelq.  pièces  do  vers  , 
entre  autres  la  paraphrase  d'une odo de Sapho  dans 
lea  Bime  d'Atanagi.  —  Possevin  (Jean- Baptiste)  , 
tbéol.,  neven  des  précéd.,  a  donné  ,  outre  une  trad. 
ital.  de  l'Histoire  de  la  Moscovie  par  son  oncle.  Fer- 
rare  ,  1592,  in-8  :  Discorsi  délia  vita  et  asioni  di 
Carlo  Borromeo,  card.,  Rome,  l5gi,  in-8;  Dichist- 
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del  breviario  romano ,  Ferrare,  1592 ,  2  part.  in~4, 
très-rare  ;  Hinni  sacri  del  breviario  romano  tra- 
doia  m  lingua  vol  gare  ,  Pérouso ,  i594«  in-4} 
Venise,  1099,  mime  formai  ;  Vite  de*  santi  di  Toili 
nelle  quais  si  scuoprvno  t'antuzhUà  e  grandezsà*  di 
delta  csttà ,  Pérouse ,  i5q7,  in  4.— Possevin  (An- 
toine) ,  autre  neven  d'Antoine  et  de  Jean-Bap- 
lisle  I" ,  exerçait  la  m  éd.  à  Mantoue  au  commen- 
cement du  17*  S.  On  a  de  lui  :  Theona  morborum 
libri  quinque  carminé  conscnpti  ,  Mantoue  ,  l6V>4  t 
in-8,  Oonzngarum  Mantuec  et  MonttsfeiTati  ducum 
Hisloria  ,  ibid.,  16*17,  >»-fol.,  1628,  in-4  :  *'  <tVft't 
hérité  des  MSs.  de  son  oucle  snr  celte  illustre  fa- 
mille; belli  montis/erratensis  Hstoria  ab  anno 
1612  usque  ad  ann.  1618,  Genève  ,  i63i ,  in-foL 

P0SS1DIUS  (Sx)  .  célèbre  disciple  de  St  Au- 
gustin ,  fut  élu  ,  en  397,  évoque  de  Calame  en  Nn- 
midie  ;  mais  cette  contrée  ayant  été  ravagée  par  lea 
Vandales ,  Possidius  se  relira  è  Hippooe ,  où  il  re- 
cueillit les  dern.  soupirs  de  son  illustre  maître  , 
dont  il  a  écrit  la  vie  en  y  joignant  le  catalogue  de 
ses  ouvr.  Depuis  la  m.  de  Si  Augustin  ,  Potsidius  , 
vécut  errant  an  milieu  dos  ruines  de  sa  patrie.  On 
ignore  le  lieu  et  l'année  où  il  termina  ses  jours.  La 
vie  de  Si  Augustin  a  été  pub.  à  Naplc*  en  1781 ,  et 
à  Augsbourg  en  1734* 

POSâlOOMUs.  V.  Posidonii». 

fOST  (FaANÇOis)  ,  peiolre  et  graveur  è  l'eaa- 
forte  ,  né  à  Harlem  en  1614  .  mérita  par  ses  talens 
U  pwleçlwo  ,dej  Maurice  dt  Stmu ,  et  «ttivit  ce 
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prince  dan»  l'cxp  édit.  qu'il  Ht  au  Brésil  en  i636.  A  I 
son  retour,  Poat  exécuta  pour  le  château  deRyeks- 
dorp  ,  près  de  Wasseoat  r  ,  une  tuile  de  tableaux 
repréieuum  de*  Vues  d'Amérique.  Cette  collect. 
dénote  ,  dil-oa  ,  le  plus  rare  talent.  11  exitte  auaii 
de  lui  plus,  estampes  très-etlimées ,  parmi  lesquel- 
les on  cite  surtout  quatre  Vues  du  Brésil ,  datées 
de  i649 .  et  qui  sont  cxlremcm.  rares.  Cet  artiste 
m.  en  1680. 

POST  EL  (Guillaume)  ,  célèbre  visionnaire  et 
l'un  des  domines  les  plus  savans  de  son  siècle,  né 
en  l5io  à  Dolerie ,  village  du  diocèse  d'Avranchea, 
obtint  par  son  mérite  la  protect.  de  François  l*r  , 
et  fut  envoyé  en  Orient ,  d'où  il  rapporta  plusieurs 
M  5s.  précieux.  Ce  voyage  lui  valut  à  son  retour  la 
chaire  de  malhémetiq.  et  de  langues  orientales  au 
collège  de  France  ;  mais  une  lecture  trop  appro- 
fondie des  ouvr.  des  rabbins  et  la  vivacité  de  son 
imagination  ,  ne  tardèrent  point  à  le  précipiter  dans 
les  écarts  qui  rendirent  sa  vie  malheureuse.  Entre 
autres  rêveries,  il  se  persuada  qu'il  était  appelé  par 
Dieu  lui-tuvmo  à  réunir  tous  les  hommes  dans  Id 
loi  chrétienne ,  par  la  parole  ou  par  le  glaive  ,  sous 
l'autorité  du  pape  et  du  roi  de  France  ,  i  qui  la 
monarchie  universelle  appartenait  de  droit  comme 
descendant  en  ligne  directe  du  fils  aîné  de  Noé.En 
conséquence  il  se  rendit  à  Home,  où  il  crut  que  les 
jésuites ,  dont  l'institut  était  alors  naissant  ,  consen- 
tiraient volontiers  a  le  seconder  dans  ce  qu  il  nom- 
mait la  plus  belle  œuvre  du  monde.  Il  se  présenta 
à  Si  Iguace  ,  et  fut  admis  dans  l'ordre  ;  mais  bien- 
tôt ses  rêveries  ,  auxquelles  on  ne  put  le  faire  re- 
noncer ,  l'en  firent  bannir  sans  retour ,  et  peu  de 
tem  ps  après  il  fut  condamné  aune  réclusion  perpé- 
tuelle. 11  parvint  cependant  à  s'échapper  et  se  réfu- 
gia à  Venise  ,  où  il  devint  le  direct,  d'une  béate  , 
qu'il  a  rendue  célèbre  sous  le  nom  de  la  mère 
Jeanne  ,  et  dont  les  visions  achevèrent  de  l'égarer. 
Bientôt  lea   nouvelles  absurdités  qu'il  débita  le 
brouillèrent  avec  l'inquisit.  ;  mais  loin  de  fuir  l'au- 
torité de  ee  tribunal ,  il  se  constitua  voloolairem. 
prisonnier ,  provoqua  lui-même  l'examen  le  plus 
scrupuleux  de  ses  doctrines,  et  fut  enfin  déclaré 
fou.  Poursuivi  ensuite  par  les  huées  delà  populace, 
il  fut  obligé  de  quitter  Veniie  ,  et  partit  de  nou- 
veau pour  l'Orient,  où  il  recueillit  encore  un  gr. 
nombre  d'ouvr.  précieux  qu'il  rapporta  en  Europe 
en  i55t.  De  retour  a  Paris  il  y  reprit  ses  cours  avec 
un  succès  prodigieux;  mais  un  ouvr.  ,  fruit  de  ses 
visions  ,  inlit.  les  Très- merveilleuses  victoire  $  des 
femmes ,  qu'il  pub.  vers  l553  ,  le  força  encore  de 
s'expatrier.  Il  parcourut  l'Allemagne  ,  l'Italie  fut 
partout  poursuivi  et  malheur.  ,  revint  enfin  è  Paris 
en  i5d»,  et  y  donna  de  nouveau  des  leçons  publiq. 
Mais  ses  ennemis  prétendirent  qu'il  continuait  è 
débiter  ses  erreurs  sur  la  trop  fameuse  Jeaone  de 
Venise  ;  il  fut  obligé  de  se  rétracter  pour  obtenir 
la  paix,  et  se  retira,  en  1 364,  au  monastère  de 
Satnt-Martio-des-Champs,  où  il  m.  en  t58l.  Postel 
possédait  è  fond  les  langues  orientales  ,  une  partie 
des  langues  mortes  ,  presque  toutes  les  vivantes ,  et 
se  vantait  de  pouvoir  faire  le  tour  du  monde  sans 
truchement.  François  I"  et  la  reine  de  Navarre  le 
regaidaient  comme  la  mei  veille  de  leur  stèrle  ,  et 
Charles  IX. ,  l'appelait  son  philosophe  par  excel- 
lence. Tous  les  ouvr.  de  ce  savant  sont  rares  et  re- 
cherchés des  curieux.  Le  P.  Oesbillons  en  a  donné 
la  liste  è  la  suite  des  Nouveaux  èctaircissemens  sur 
la  vie  de  Postel.  Nous  ue  citerons  ici  que  celui  in- 
titulé :  De  orbis  terrarum  concordiâ  libri  If,  Baie, 
1544  1  in-fol. ,  que  les  savans  regardent  comme  le 
principal  et  le  plus  raisonnable. 

POSTH1US  (Jean)  ,  anatomiste ,  méd.  et  littér. 
distingué  ,  né  en  t537  à  Germersheim  dans  le  Bas- 
Falatinat,  prit  ses  prem.  grades  i  l'université  de 
Heidelbcrg  ,  se  mit  ensuite  i  voyager,  et  apr' 


des  états-généraux.  De  i568  à  l5&3  il  fut  attaché  à 

la  personne  du  prince-évéque  de  WuUbourg.  De- 

fiuis  il  fut  médec.  de  Jean  Casimir,  cl  ensuite  de 
élect.  Frédéric  IV.  La  peste  l'ayant  forcé  de  sortir 
d'Heidelberg  en  1697,  il  se  retira  è  Moebach  ,  où  il 
m.  peu  de  mois  après.  Parmi  ses  ouvr.  ,  dont  on 
peut  voir  l'indicat.  dans  la  notice  que  lui  a  consa- 
crée M.  le  baron  Desgenelles ,  t.  6  de  la  Biograplum 
médicale  du  DuUonn.  des  sciences  médicales ,  awua 
ue  citerons  que  ses  Obicrvat.  anal,  m  Uealdt  Co- 
lumbi  Cremoneisis  anatom.,  Francfort,  lâçkt»,  in -S. 
—Erasme  ,  son  fils ,  m.  en  1618  à  WurUsbourg  ,  m 
patrio,  n'a  laissé  qu'une  dissrrUU  sur  la  goût  Je  (Ue 
Podugrâ)  ,  mentionnée  dans  la  Bd>l.  de  msed.  dm 
Haller. 

POSTUME  (M.  CaasiÂKUs  Latumus)  .  en  latin 
Posthumus  ,  cruper. ,  ou  plutôt  l'un  des  3o  tyran* 
qui  se  disputèrent  l'empire  sous  le  règne  de  Gai- 
lien  ,  dans  le  3*  S    de  l'ère  chrét.  ,  était  né  dans 
une  condition  obscure.  Il  suivit  très-jeune  la  car- 
rière militaire  ,  s'éleva  asscs  rapidem.  aux  prem. 
emplois  ,  et  l'emper.  Valérien  lui  confia  le  com- 
mandemenl  des  légions  stationnées  dana  les  Gaule». 
Poslumo  contribua  ,  par  ses  conseils  ,  aux  succès 
que  Gallien  remporta  sur  les  Germains, 
tôt  mécontent  de  ce  prince  qui  avait  I 
Gaules  son  jeune  fils  Saloninus ,  sous  la  direct,  do 
Sylvanus  ,  il  souleva ,  sous  des  prèles  «es  d ailleurs 
asses  fondés,  les  troupes  qu'il  romuuDdait ,  et  an 
lit  proclamer  par  elles  emper.  eaxS^.  Après  avoir 
ensuite  forcé  Saloninus  et  son  gouvera.  de  se  1 
fermer  daos  Cologoe,  il  les  fit  mettre  à  : 
filant  de  l'éloignem.  de  Gallien  ,  que  lea  1» 
des  Barbares  menaçaient  en  Italie,  il  livrait  ton  *a- 
toritétiui  s'étendait  aur  toutes  les  Gaules  et  sur  une 
partie  de  l'Espagne ,  comme  l'attestent  les  mono- 
mens  :  il  augmenta  le  nombre  de  ses  troupes ,  défit 
les  Germains ,  lea  refoula  au-delà  du  " 
struiaitsur  ce  fleuve  une  ligne  de  I 
tenir  en  bride.  Cependant  Galiien  , 
Italie  ,  vint  attaquer  l'usurpateur  des  Gaules.  Poe- 
tume  ,  défait  dans  plus,  combats  ,  était  sur  le  point 
de  succomber  ,  lorsque  son  red  on  table  adversaire 
fut  contraint  de  marcher  en  toute  hâte  vers  By- 
■ance ,  pour  y  apaiser  une  révolte  des  légions  sta- 
tionnées daos  cette  partie.Délivré  de  ce  danger,  Pos- 
lumo battit  une  seconde  fois  les  Garmaine.  Il  eut 
bientôt  à  recommencer  la  gaerre  avec  Gmlliem  ,  et 
sut  s'en  tirer  avec  bonheur.  Mais  les  moyens  qu'il 
avait  employée  pour  parvenir  à  l'empire  furent 
aussi  dirigés  contre  loi.  Lac  bus,  un  de  ses  lieuteo», 
profitant  de  rafieclion  des  soldats ,  se  fit  proclamer 
emper.  Postuma  marcha  contre  le  rebelle ,  l'as- 
siégea dans  Mayence,  et  prit  cette  ville  ;  mais,  ayant 
relusé  de  l'abandonner  an  pillage  ,  il  fut  massacré 
par  ses  propres  soldats  en  l'an  XO7,  après  un  règne 
de  10  ans.  M.  Lrrquigny  a  pub.  dans  le  recueil  de 
l'acad.  des  insetipt. ,  tom.  3o,  V  Histoire  de  F  éta- 
pe fur  Postume ,  éclaircie  par  tes  médailles.  On  a 
en  effet  un  gr.  nombre  de  médailles  de  ce  prince, 
en  toutes  sortes  de  métaux.  Il  prend  sur  quelques- 
unes  le  titre  de  Germanicus  Maxtmus .  —  PoaTvmm 
ou  Postbomus  ,  dît  te  Jeune,  fils  dn  précéd.,  avait 
été  nommé  par  Valérien  ,  préfet  des  vocooees,  on 
selon  d'autres ,  tribun  d'une  légion  stationnée  dana 
Ce  pays.  M.  Bréqnigny  croit  qu'il  périt  avec  non 
père,  qui  l'avait  créé  auguste,  Selon  Trebellius 
Pollion  ,  Postume -le -Jeune  avait  compose  dix- 
neuf  harangues  ou  déclamations.  On  les  a  confon- 
dues avec  celles  que  nons  Avons  sont  le  nom  de 
Quintilien. 

POàTUMIUS  (Aulcs),  dictateur  romain ,  créé 
consul ,  avec  T.  Vu gmius  ,  l'an  de  Rome  sS8 
(496  av.  J.-C).  fut  nommé  dictât  par  son  collègue 
pendant  la  campagne  contre  les  Latins  ,  remporta, 
sur  ces  dern.,  une  victoire  complète  ,  et  fut  honore 
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aaaex  long  séjour  en  France  ,  passa  à  Anvers ,  où  il  I  du  triomphe  i  son  retour  à  Rome.  Pendant  la  ba- 
acccpU  un  emploi  de  médecin  dau»  1m  troupes 1  taille ,  Poutuoin»  mit  roué  un  temple  à  Castor  ; 
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et  c'en  ce  qui  a  donné*  lieu  à  la  f»M*  3e  l'apparit. 
de  Castor  et  Pollux  à  ce  dictât,  rapportée  par  Denis 
d'Haiycarnasse. 

POT  (Philippe),  nrf  en  1J28  ,  m.  en  i4g4  »  **uil 
filleul  et  favori  de  Pbilippe-lc  Bon  ,  duc  de  Bour- 
gogne. Il  fut  chargé  parce  prince  de  diverses  miss, 
ira  port.,  et  Jouit  égalem.  de  la  faveur  de  Louis  XI , 
qui  lai  contera  l'ordre  de  St-Michel ,  le  fit  son  prem. 
conseiller  et  son  chambellan ,  puis  le  nomma  che- 
valier d'honneur  du  parlement  de  Bourgogne  el 
gouvern.  de  la  province.  Philippe  Pot  conservace 
titre  sous  Charles  VIII ,  el  ménla  par  sa  douceur , 
sa  sagesse  et  ses  bienfaits ,  d'être  nommé  le  Pèrede 
la  patrie.  Son  éloquence  le  fil  appeler  la  Bouche  de 
Ctcéron ,  et  il  passait  pour  un  des  hommes  les  plus 
accomplis  de  son  temps.— Gui  Pot  ,  frère  aioé  de 
Philippe  ,  était  père  d  Anne  Pot ,  qui  épousa  Guil- 
laume de  Mootmoreoci. 

POTAMON  ,  philos. ,  né  à  Alexandrie  ,  a  passé 
pour  le  chel  de  la  secte  éclectique.  Diogène-Laèrte, 
qui  écrivait  au  commencement  du  3*  S.  de  J.-C. , 
dit  que  Potamon  veoail  de  fonder  récemment  la 
secte  dont  nous  venons  de  parler.  Suidas  fait  vivre 
ce  philosophe  sous  le  règne  d'Auguste.  Quelques 
compilateurs  modernes  ,  el  notamment  Deslandes, 
dans  son  Hist.de  la phil.,  placeot  à  l'époque  même 
de  la  veoue  de  J.-C.  les  leçons  de  Poiamon  el  la 
naissance  de  l'éclectisme.  L'opinion  la  plus  vrai- 
semblable est  que  le  philosophe  d'Alexandrie  vivait 
à  la  fin  du  V  S.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  ne  nous  reste 
aucun  de  ses  écrits,  et  sa  doctrine  ne  nous  est  con- 
nue qne  par  la  courte  notice  qu'en  donne  Diogène- 
Laèrle.  Diderot  (v.  ce  nom)  expose  ainsi  la  doctrine 
de  Potamon  :  «  11  soutenait,  eu  métaphysique,  que 
nous  avons  dans  nos  facultés  un  moyen  sûr  de  con- 
naître la  vérité,  et  que  l'évidence  est  le  caractère 
distinctif  des  chose*  vraies  ;  eo  physique  ,  qu'il  y  a 
deux  principes  de  la  production  générale ,  1  un 
passif,  ou  la  matière  ;  1  autre  actif,  ou  toute  cause 
efficiente  qui  la  combine.  Il  distinguait  daos  les 
corps  naturels  le  lieu  et  les  qualités  ;  il  réduisait 
toute  la  morale  à  rendre  la  vie  de  l'homme  la  plus 
vertueuse  qu'il  était  possible ,  ce  qui ,  selon  lui , 
excluait  l'abus,  mais  non  l'usage  ,  des  biens  et  des 
plaisirs.  » 

POTE  M  K  IN  (Ghkgoire-Alexahdiiovitsch  ) , 
prince  elfeld-maréchal  de  l'empire  russe,  premier 
min.  et  favori  de  l'impératrice  Catherine  II,  né 
aux  environs  de  Smolensk  en  1736,  d'une  famille 
noble  mais  pauvre  ,  fut  destiné  d'abord  à  l'état  ec- 
clésiast.  ,  puis  abandonna  les  études  théol.  pour  la 
profess.  des  armes,  plus  conforme  à  ses  goûts.  Ad- 
mis en  qualité  d'enseigne  dans  lei  gardes  à  cheval, 
il  y  servait  encore  lorsque  le  28  juin  176a,  jour  où 
Pierre  III  fut  renversé  du  trône  ,  il  eut  occasion  de 
se  faire  distinguer  par  Catherine.  On  rapporte  que, 
suivant  celle  princesse  qui  revêtue  d'un  uniforme 
parcourait  à  cheval  et  l'épée  à  la  main  les  rues  de 
Sl-Pétersbourg ,  il  remarqua  qu'elle  n'avait  point 
de  dragonne  (  insigne  des  grades  milit.  à  partir  du 
rang  d'officier  chea  tous  les  peuples  du  Nord  )\  el 
que,  détachant  aussitôt  la  sieone,  il  s'empressa  de 
la  lui  offrir  avec  un  mouvem.  marqué  de  courtoisie 
auquel  l'impératrice  ne  fut  pas  insensible.  Co  ne  fut 
toutefois  qu'au  bout  de  huit  années  que ,  devenu 
licut.-gén.,  et  ayant  fait  déjà  en  celte  qualité  et  avec 
distinction  une  campagne  contre  les  Turks  ,  il  par- 
vint ,  à  force  de  ruse  el  d'intrigues  ,  à  prendre  sur 
sa  souveraine  un  empire  absolu.  Potemkin  (ce  nom 
en  russe  se  prononce  Potiomkum)  était  plus  jaloux 
de  conserver  son  crédit  que  de  posséder  exclusive- 
ment le  coeur  de  l'impératrice;  il  l'entoura  de  gens 
qui  lui  étaient  dévoué*,  et,  dallant  avec  art  ses 
passions ,  il  sut  tirer  profit  de  son  inconstance  en 
a'arrogeanl  le  droit  de  la  diriger  dans  le  choix  de 
aes  amans.  Les  titres  ,  les  grades,  les  décorations, 
les  dons  de  terres ,  do  maisons  ,  de  rentes  ,  furent 
dès  ce  moment  prodigué»  à  Potemkin ,  et  ou  lui 


doit  celte  justice  de  dire  qu'il  exprima  sa  recon- 
n.-nsiance  par  un  attachement  a  sa  souveraine,  un 
tèle  pour  sa  gloire  dont  la  sincérité  et  la  vivacité 
ne  se  démentirent  pas  nn  instant.  Son  système, 
que  le  cadro  de  cet  ouvrage  ne  nous  permet  pas  de 
développer,  ne  tendait  i  rien  moi  us  qu'à  réunir  à 
l'empire  russe  la  Turquie  d'Europe  et  une  partie  de 
la  Pologne.  Rien  ne  fut  négligé  pour  en  assurer  la 
réussite,  et  les  évèoemens  secondèrent  à  merveille 
les  vues  de  Potemkin.  En  1783,  une  expédition 
faite  en  temps  de  paix,  à  la  léle  d'une  armée  formi- 
dable ,  cl  dont  le  résultat  fut  la  réunion  de  la  Cri- 
mée à  la  Russie ,  lui  valut  le  surnom  de  Tauriqut; 
et ,  en  1787,  placé  comme  feld-marécbal  à  la  téta 
de  la  principale  armée  destinée  à  agir  contre  le* 
Turks,  il  obtint  des  succès  soutenus  pendant  tout  le 
temps  de  la  guerre  ,  et  emporta  d'assaut  Ocxakof  et 
Bender.  Mais  l'épuisement  que  cette  guerre  avait 
amené  daos  les  finances  de  l'étal,  et  surloul  l'éloi- 
gnem.  prolongé  de  Potemkin,  lui  avaient  fait  perdre 
une  grande  partie  de  son  crédit.  Un  nouv.  favori 
(le  comte  Platon  Zoubof),  au  choix  duquel  il  n'a- 
vait pas  contribué,  régnait  exclusivement  sur  le 
cteur  de  l'impératrice.  Il  n'ignorait  pas  ces  circou- 
stances ,  cl  les  inquiétudes  qu'elles  lui  causèrent 
l'amenèrent,  en  1791,  à  St-Péiersbourg.  Là ,  il  ap- 
prit bientôt  que  l'impératr.  s'était  empressée  d'en- 
voyer au  prince  Repnin  ,  successeur  de  Potemkin 
dans  le  commandement  de  l'armée,  des  pleins  pou- 
voirs pour  traiter  de  la  paix ,  el  que  ce  général , 
vainqueur  des  Turks,  en  avait  déjà  signé  les  préli- 
minaires. Potemkin  se  flatta  de  pouvoir  encore  ar- 
rêter l'exécution  de  ces  pacifiques  projets,  et  il 
n'hésila  pas  à  partir  pour  l'armée  ;  mais  arrivé  à 
Yassy,  il  apprit  que  U  paix  était  défioilivem.  con- 
clue. Irrité  au  dernier  point,  il  reprit  brusquement 
la  roule  de  Sl-Pélerbourg.  Incommodé  au  moment 
de  son  drpart,  il  sentit  bientôt  redoubler  son  mal, 
et  m.  subitement,  dans  les  bras  de  la  comtesse  Bra- 
uilska  ,  sa  nièce ,  le  t5  octobre  1791.  On  a  cru  que 
sa  mort  avait  été  l'effet  du  poison;  mais  il  semble 
plus  naturel  de  l'attribuer,  avec  les  écriv.  russes  , 
à  uue  décompos.  de  sang  dés  long-temps  préparée 
par  son  intempérance,  el  hâtée  encore  par  ses  dern. 
chagrins.  C'est  dans  les  ouvr.  de  quelq.  étrangers, 
et  surtout  dans  les  Me  m.  de  M.  le  comte  de  Scgur, 
qu'il  faut  chercher  le  portrait  moral  de  Potemkin, 
de  cet  homme  dont  le  caractère  offrait  le  mélange 
d'une  ardeur  très- martiale,  de  l'activité  el  de  la  pa- 
resse ,  d'une  giaude  piété ,  de  beaucoup  de  super- 
stition et  des  mu-un  les  plus  déréglées  ,  de  t'ava- 
nce avec  la  prodigalité,  cl  qui,  fier  avec  ses  égaux, 
affable  envers  ses  inférieurs  ,  fil  peu  de  bien  A  sea 
amis,  peu  de  mal  à  ses  ennemis,  contribua  beau- 
coup à  la  gloire  du  règue  de  Catherine,  et  rendit  a 
sa  patrie  des  services  qu'elle  ne  saurait  méconnaître 
sans  ingratitude.  Sa  fie  a  été  écrite  plua>  fois  ea 
rusie  el  en  allem.;  00  en  a  une  en  Ir.  imp.  à  Paris, 
1807,  in-8.  Uncdesmeill.  qui  aient  été  données  en 
russe  est  anonyme,  et  imp.  à  Sl-Pétersb.  en  l8tl. 

POTfcNZAMO  (Faawç.;,  poète ,  peint,  et  grav., 
oé  vers  le  milieu  du  16  S.  à  Palerme ,  visila  suc- 
cessivement Maplef ,  Rome  el  une  partie  de  l'Es- 
pagne, deviot  membre  de  l'acad.  de  peiol.de  Flo- 
rence ,  fut  décoré  de  la  couronne  poétique  par  le 
vice-roi  de  Maples,  M.  A.  Colonna,  el  m.  dans  ta 
pairie  en  1599.  Outre  des  peintures  el  de*  estampes 
trèt-eslimées ,  on  a  de  lui  :  un  recueil  d'epitaphes, 
diverses  poésies  siciliennes,  ISaples ,  l5Sa,  in-ta; 
et  un  poème  posthume  de  ta  Destruttione  di  Ce- 
rusai emme .  en  8  chants  ,  ib.  1600,  in-8. 

POTERIE  (PlKaac  de  La)  ,  en  latin  Pottrius, 
médec.  du  17*  S,,  né  à  Angers  ,  passa  fort  jeune  en 
Italie ,  s'établit  à  Bologne  ,  el  y  acquit  par  ses  ta- 
leni  ou  ses  succès  une  considér.  qui  souleva  contre 
lui  des  envieux  parmi  ses  cou  Itères  :  l'un  d'eux 
l'assassina.  P.  de  La  Poterie  se  vantait  de  posséder 
des  remèdes  secrets ,  et  U  en  substituait  l'usage  à 
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celai  de  la  saignée  et  des  autre*  tgens  médicinaux. 
Ses  ouvr.,  d'abord  impr.  plut,  fois  isolém.  de  i6i5 
à  l635  ,  ont  été  réuni*  sous  le  tilre  A'Opera  omnia 
med.  ne  diymicm ,  in-8,  Lyon,  |545,  t(>53  ,  et 
Francfort,  1666  ;  ibid. ,  1690 ,  in-4-  —  Michel  Po- 
tlrius,  autre  méd.  franç.,  contemp.  du  précéd., 
et  encore  plus  entiché  des  merveilles  atcliymiques, 
t'établit  en  Allemagne  après  avoir  paroouru  l'Eu- 
rope colière,  et  m.  dans  la  misère,  laissant ,  en  Ire 
autres  ouvr.  t  Compendium  philo  t.  materiam  to- 
tamgue  miraculi  lapidit  philos.  DCCl.XXXJV  lib. 
occultait  t  procestumdemonslrant,  Francfort,  16 10, 
in -ta;  Novus  Tractatut  chymicus  de  ver  A  mat  trié 
et  vero  procès  tu  lapida,  ibid.,  1617,  in-8  ;  Philos, 
pur  a,  etc.,  ibid.,  in-8,  1617,  t6aq  ;  De  conjiciendo 
lapide  philos,  et  secretis  nat. ,  inid.,  1622,  in-8; 
Philos,  ekymica  ,  id  est  Methodus  genuina  auri  et 
argent!  solvendi ,  etc.,  ibid.,  1648  •  in*4» 

POTHIER  (RoBERT-JostPa) .  l'un  des  plut  cé- 
lèbres juriscons.  franc-,  né  à  Orléans  en  1690,  s'a- 
perçut de  bonne  heure  que  sa  vocation  était  1  étude 
du  droit,  et  se  consacra  a  la  magistrature.  Reçu 
conseiller  au  Chilelet  de  sa  ville  natale  ,  il  j  devint 

£lus  tard  conseiller  au  prétidial  et  n'eut  point  l'am- 
ition  de  t'élever  plus  haut  ;  mais  il  fut  appelé  par 
d'Aguesteau  à  la  chaire  de  droit  fraoç.  de  l'univ. 
d'Orléans.  Il  accepta  ces  nouvelles  fonctions  comme 
un  moyen  d'être  utilo  par  l'enseignement  d'une 
science  qu'il  aimait,  et  il  offrit  d'en  partager  les 
émolument  avec  Guyot ,  l'un  de  tel  compétiteurs  , 
qui  refusa.  Pour  apprécier  dignement  Polhier,  il 
saut  le  considérer  comme  juriac. ,  comme  profess. , 
comme  magistrat  et  comme  homme  privé.  Si  l'on 
n'avait  à  le  juger  que  sous  ce  dernier  rapport,  on 
aurait  bientôt  fait;  on  dirait  qu'il  réunit  toutes  les 
▼erlus  :  désintéressement ,  moJealio  ;  pureté  de 
mœurs  ,  charité  inépuisable,  piété  tincère  et  vive. 
Gomme  prufcsieur  on  doit  louer  en  lui  cetéle  avec 
lequel  il  encourageait  ses  élèves  ,  tantôt  par  des  se- 
cours pécuniaires ,  tantôt  par  des  récompensée  ho- 
norifiques propret  à  exciter  leui  émulation,  et  tou- 
jours par  une  infatigable  complaisance.  Il  avait 
fondé  dans  ta  rosis  n  des  conférences  particulières 
ou  venait  te  former  toute  la  jeunette  det  écoles,  de 
la  magistrature  et  du  barreau.  Magistrat ,  il  présida 
souvent  les  audiences  en  l'absence  det  chefs  de  sa 
compagnie,  dont  il  était  le  doyen  et  l'oracle.  Une 
iotégrité  parfaite,  un  coup  d'oeil  sûr,  une  fermeté 
de  caractère  inébranlable  ,  n'étaient  pas  ses  seules 
qualités  ;  il  montrait  turtout  une  patience  dans  les 
affaires  les  plut  minutieuses  qu'on  ne  peut  trop  ad- 
mirer, lorsqu'on  songe  qu'un  esprit  tel  que  le  sien 
était  naturellement  porté  à  donner  la  préférence  à 
la  théorie  sur  la  pratique  et  au  développement  des 
doctrines  sur  les  difficultés  sans  nombre  de  leur  ap- 

Elication.  Il  poussa  même  plus  loin  l'amour  du 
ira  public:  ton  cabinet  était  devenu  une  aorte  de 
tribunal  privé  d'où  sortait  une  foule  de  décisions 
respectées.  Mais  c'est  comme  juritc.  principalem. 
qu'il  a  rendu  des  services  impérissables ,  et  ses 
principaux  titres  de  gloire  tout  tet  écrits.  Au  prero. 
rang  il  faut  placer  son  gr.  ouvr.  des  Pande '  tes.  Il 
avait  senti  de  bonne  heure  combien  il  était  déplo- 
rable que  l'étude  du  droit  romain,  si  nécessaire 
même  pour  la  connaissance  des  lois  françaises  ,  fût 
entravée  par  le  détordre  cl  la  confusion  qui  régnent 
dans  le  recueil  le  plat  important  dû  à  Juttinicn.  Il 
conçut  le  projet  de  rétablir  dans  un  meilleur  ordre 
ces  précieux  monumens  de  la  tagette  romaine  ,  fut 
secondé  par  le  chancelier  d'Aguesteau  ,  et ,  après 
un  travail  continu  de  douce  années,  fit  paraître, 
en  1748,  sous  le  voile  de  l'anonyme  ,  le  t"  vo'.um. 
in  fol.  des  Pandectes  iiisUniennes ,  rédigées  dans 
un  nouvel  ordre.  Les  deux  autres  vol.  furent  puhl. 
successivement  en  1749  e!  1752.  Ce  qu'on  a  produit 
desavant  et  d'utile  sur  lajurispr.  du  grand  peuple 
ett  si  heureusement  réuni  dan*  l'ouvrape  de  Po- 
lluer, que  la  perte  de  tout  les  écrit*  antérieurs  tur 


cette  matière  serait  presque  réparée  parla  tenle 

conservation  de  ce  vatle  dépôt  det  connaissances 
législatives. Tant  de  trjvaux  sur  le  droit  rom  n'em- 
pêchèrent pas  l'infatigable  jurisconsulte  d'appro- 
fondir notre  droit  coutumier  :  c'est  ce  qu'attestent 
son  introduction  aux  divers  titres  de  la  Coutume 
d'Orléans  et  les  comment,  qui  en  accompagnent  les 
articles  ,  ainsi  que  son  Tr.  des  obligations  et  tons 
ceux  sur  les  Contrats.  Un  caractère  distinctif  de 
tous  ces  ouvrag.,  et  qui  place  leur  auteur  au-dmui 
de  tous  les  juristes  qui  l'ont  précédé,  c'est  ua 
amour  dominant  du  bon  et  du  juste ,  une  connais- 
sance approfondie  des  lois  divines  et  naturelles  et 
une  habitude  conttante  d'en  faire  dériver  toute  lé- 
gislation. Aussi ,  comme  ils  sont  moins  le  rec.  de 
ce  que  les  lois  offrent  de  positif  que  le  développe- 
ment des  conséquences  nécessaires  qui  découlent 
des  notions  du  juste  et  de.l'injutte ,  ils  devaient  étrsj 
et  sont  devenus  la  source  de  la  nouvelle  Itgitlaliom 
donnée  i  la  France.  Presque  toujours  ses  expres- 
sions elles-mêmes  ont  été  conservées  par  les  rédac- 
teurs du  Code  civil,  surtout  dans  la  matière  des 
Obligations  et  de*  Contrats ,  la  partie  sans  contre- 
dit la  mieux  faite  de  ce  code.  Ses  écrits ,  après 
avoir  servi  si  efficacement  à  recomposer  nos  lois, 
en  sont  restés  le  meilleur  commentaire.  Pot  hier  m. 
en  177a,  et  les  regrets  de  tes  concitoyens,  ceux  de 
l'Europe  entière  le  suivirent  au  tombeau.  C'est  ici 
le  lieu  de  reparler  de  tes  ouvrag.  pour  en  indiquer 
les  éditions.  Nous  citerons  de  lui  :  Pandectm  Justi- 
nianeat  in  novum  ordinem  digestm  ,  Paris  et  Char- 
tres, 1748-49*52,  3  vol.  in-fol.  ;  Lyon,  1781 
3  vol.  in-fol.;  Paris,  1818-21 .  3  vol.  in-fol.  (ou 
a  de  ce  grand  ouvr.  une  tred.  franç. ,  avec  texte  eu 
regard  ,  par  Bréard-Neuville ,  revue  et  corrigée 
par  M.  Moreau  de  Monlatio,  avocat);  Coutumes 
d'Orléans,  avec  des  notes,  1760,  3  vol.  in-12-. 
1762,  t  vol  in-4;  7*r-  des  obligations ,  Orléans, 
1761  ,  a  vol 
1764»  a  vol. 

tr.  de  droit  franç.,  Orléans ,  1781 ,  4  vol.  in-4,  P*r 
J.-M.  Routeau-Monlaut ,  sous  ce  titre  :  Imités  sur 
différentes  matières  de  droit  civil  appliquées  à  Pu- 
sage  du  barreau  et  de  la  jurisprudence  française. 
Au  reste,  tous  les  onvr.  de  Polhier,  à  l'exception  de 
ses  Pandectes ,  se  trouvent  réunis  dans  l'édition  de 
M.  Siffrein,  Paris,  l82t-a3,  17  vol.  in-8,  et  dans 
celle  de  1826,  qui  a  pour  titre  .*  OEuvr.  de  Pot  mer 
revues  sur  les  anciennes  édit.,  classée  dans  /'ordre 
des  mat  tires  du  Code  civil,  précédées  d'une  dis  t. 
sur  sa  vie  et  ses  écrits ,  tt  suivies  d'une  table  det 
concordance ,  par  MM.  Rogroa  tt  Firltach. 

POTHIER  (Rémi),  cure  de  Béthen -ville  etenau. 

en  17?/,  m.  dans 
connaître  par  des 
idées  bizarres,  un  caractère  opiniâtre,  un  amour 
effréné  de  la  dispute  et  une  intrépidité  de  boeae 
opinion  qui  se  conçoit  è  peine.  On  pourra  juger 
quel  homme  c'était  que  le  curé  Polhier  lortqu  on 
saura  que,  selon  lui.  Si  Jean  a  prédit  tout  ce  qui  ett 
arrivé  et  ce  qui  doit  arriver  è  l'Eglite  depuis  J.-C. 
jusqu'au  règne  de  l'Antechnt,  lequel  n'est  pas 
éloigné  ,  puisque  Buunaparle  en  est  Je  précurseur. 
Parmi  les  écrits  de  ce  fou,  nous  ne  citerons  que- 
ton  Explication  sur  f Apocalypse  .dont  il  fil  pa- 
raître le  plan  en  1773  ,  et  dont  il  donna  snecessiv. 
plus.  édit.  i  Douai ,  a  Liège ,  s  A  ug*  bourg.  Ce  pi- 
toyable ouvr.  fut  condamné  s  être  brillé  et  lacère 
par  la  main  du  bourreau  tur  la  dénonciation  de 
l'avocal-général  Séguier,  qui ,  par  une  singulière 
contradiction  ,  le  qualifia  le  chef-d'œuvre  de  fex- 
Irav-gancc  humaine,  et  le  représenta  comme  ca- 
pable d'ébranler  les  empires. 

POTBIN  (St),  év.  de  Lyon,  né  rers  la  fin  du  l« 
S. ,  prêcha  l'évangile  dans  les  Gaulet  sous  le  règne 
des  emper.  Anlontn  et  Marc-Aurèle.  Il  était  presque 
nouogénaire  et  gouvernait  1  egluc  de  Lyon  ,  lors- 
qu'il lut  traîné  par  de  rils  délateur*  devant  le  gou- 


în-ta;  et  avec  des  augmentations, 
in-ia  ;  réimpr.  avec  beaucoup  d'anlr. 


la 


reguie  de  Laon  ,  né  i  lleimi 
même  ville  en  181a ,  te  fît 
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Tenseur  de  la  Lyonnaise  orientale ,  ainsi  qu'un  gr.  |  gowili ,  auquel  Stanislas-Auguste  aeetfa  \  et  la  par* 
nomb.  d'autres  chrétiens.  Son  âge  et  set  vertus  oé   tage  de  la  Pologne  fut  la  suite  de  ce  traité*.  Plut. 


purent  lui  faire  trouver  grâce  devant  ion  juge;  il 
lut  condamné*  •  la  torture  el  expira  deux  jour* 
aprèt.  Euaèbe  a  détaillé  le  supplice  de  ce  St  prélat 
et  de  45  autre*  chrétiens  dan*  ton  Hitt.  de  l'Eglise. 
La  fête  de  ces  martyrs  ett  fixe  au  a  juin 

POTIER  DE  BLANCME9NIL  (Nicolas),  pré- 
sident au  parlement  de  Paris  ,  né  dans  celle  ville 
en  l5^i ,  se  distingua  par  son  dévouement  et  sa  fi- 
délité â  Henri  IV.  Il  fut  persécuté  pendant  les 
troubles  de  la  ligue  .  et  était  même  sur  le  point  de 
perdre  la  vie ,  lorsque  Mayenne  ,  qui  conservait 
pour  ce  magistrat  une  vénération  qu'on  ne  pouvait 
refuser  â  ses  vertus,  vint  l'arracher  au  supplice. 
Poier  alors  s'étanl  jeté  aux  pieds  du  duc  lui  dit  : 
«  Monseigneur,  je  vous  ai  obligation  de  la  vie  ;  mais 
j'ose  vous  demander  un  plus  grand  bienfait,  c'est 
de  me  permettre  de  me  retirer  auprès  de  mon  légi- 
time souverain  :  iie  vous  reconnaîtrai  toute  ma  vie 
comme  mon  bienfaiteur  ;  mais  je  ne  puis  vous  ser- 
vir comme  mon  maître.  »  Le  duc,  touché  de  sa 
noble  franchise  ,  le  releva ,  l'embrassa  .  et  lui  per- 
mit de  se  rendre  auprès  de  Hemi  IV.  Honoré  de  ta 
confiance  de  son  souverain  ,  Potier  lui  donna  dans 
la  suite  de  nouvelles  preuves  de  dévouement.  La 
reine  Marie  de  Médicis  récompensa  ses  services  en 
lui  donnant  le  titre  de  son  chancel.  Il  m.  eu  i635, 
1  l'âge  de  <)4  ans.  —  Pot  un  de  Gcsvrcs  (  Louis) , 
frère  puîné  du  précéd.,  obtint ,  en  t5Ô7,  une  charge 
desecrét.  des  finances,  el ,  en  1578.  celle  de  se- 
crél.  du  conseil.  Henri  III ,  dont  il  avait  mérité  la 
confiance  par  sa  ftdé'ité  ,  l'employa  dans  les  affaires 
les  plus  importantes.  Nommé  secr. -d'étal  en  1689, 
il  contribua  beaucoup  i  réconcilier  son  maître  avec 
I*  roi  de  Navarre ,  et  fui  très-utile  â  Henri  IV  pen- 
dant tout  le  temps  que  dorèrent  les  troubles  de  la 
ligue.  Potier  fut  on  des  magistrats  désignés  pour 
instruire  le  procès  du  maréchal  de  Biron.  Il  m.  en 
i63o  ,  dans  un  âge  avancé.  —  Ponça  oc  Notion 
(Nicolas),  memb.  de  l'acad.  franç.,  de  la  même  fa- 
mille que  les  précédens  ,  né  en  1618,  fut  d'abord 
conseill.  au  pari.,  puis  présid.  en  1645 ,  soutint  1rs 
droits  de  sa  compagnie  contre  la  cour,  joua  un  rôle 
dana  les  troubles  de  la  fronde  ,  se  réconcilia  ensuite 
avec  le  cardinal  Matannet  rendit  nn  arrêt  sanglant 
contre  les  ennemis  du  ministre.  Il  fut  appelé,  en 
■  678  ,  à  la  première  présidence  du  parlem.  ;  mais 
ayant  ahusé  de  son  autorité,  on  le  força  de  donner 
sa  démission  en  1689.  Il  m.  en  1697.  —  André  Po- 
tier si  Notion,  son  petit -fils,  remplaça  de 
Mrsme*  dans  sa  prem.  préaid.  en  17*3,  donna  sa 
démission  en  17*4 ,  et  m.  en  i73i  On  lui  attribue, 
du  moins  en  partie,  le  M  cm.  pour  le  parlem.  contre 
le*  duc*  et  pairs,  présente  à  Mgr.  le  duc  d'Orléans, 
rrçrnt. 

POTOCKI  (VmrccsLAs) ,  gr-érbanson  de  Cra- 
covie,  se  distingua  dans  le  17*  siècle  par  son  talent 
pour  la  poésie  polonaise.  On  cite  de  lui  un  poème 
de  la  Passion  du  Sauveur,  publ.  en  1696,  souvent 
réimpr.  et  regardé  en  Pologne  comme  un  livre  d'or 
(V.  la  Biblioth  des  poètes  polon  ).  On  a  encore  de 


tocki  un  rec.  de  poésies  facétieuses  ,  et  une  trad. 
•n  vers  polon.  de  VÀrgenis  de  Bradai ,  publiée  eu 
"•69"  >  e*  souv.  réimp.  en  Pologne  et  en  Allemagne. 

POTOCKI  ( Stanislas  Félix .  comte),  né  en 
i75o ,  de  la  famille  du  précéd.  ,  l'une  des  plus  il- 
lustres et  des  plus  opulentes  de  la  Pologne ,  em- 
krV"  l.P*rli  *•  la  Saxe  â  l'époque  des  troubles 
qui  désolèrent  son  pays,  s'exila  ensuite  volontaire- 
ment dan*  la  Gallicie,  fit  bâtir  plua.  villages  dans 
les  déserts  de  l'Ukraine  et  s'occupa  de  la  civilisation 
des  kabitans  de  cette  contrée.  Rappelé  ensuite  de 
aou  exil,  il  devint  un  momeot  l'idole  du  peuple  » 
vais  sa  fidélité  ayant  été  aonpçonnée  è  la  cour,  il 
la  quitta  de  nouveau,  et  alla  chercher  de  l'emploi 
dans  I  armée  russe.  Appuyé  par  Catherine  II ,  Po- 
tocki publ. ,  en  179a,  le  fameux  manifeste  dé  Tar- 


riv.  prétendent  que  Potocki  fot  trompé  sur  le  ré- 
sultat de  ses  démarches,  qui  n'avaient  poor  butane 
d'obtenir  la  protection  de  la  Russie ,  et  qn'il  quitta 
l'armée  russe  avec  le  double  regret  de  voir  son  payé 
opprimé  et  d'avoir  combattu  dans  les  rangs  de  se» 
oppresseurs.  Quoi  qu'il  en  soil ,  lors  de  la  révolu  t. 
qui  eut  lieu  â  Varsovie  en  1794  .  H  fut  déclaré  traltrn 
é  la  patrie ,  condamnée  mort  et  ses  biens  confisqués. 
Potocki ,  retiré  alors  en  Amérique,  s'indigna  d'un 
pareil  jugement,  et,  se  croyant  quitte  désormais 
envers  ses  compatriotes ,  il  redemanda  du  service  à 
l'impératrice  de  Russie,  fut  nommé  lieuten.-f  c'a., 
el  revint  jouir  en  Europe  de  tous  les  honneurs  dont 
sa  souver.  se  plut  à  le  combler.  Il  m.  en  i8o5,  âgé 
à  peine  de  5j  ans.  —  PoTOCKt  (Ignace,  comte), 
gr. -maréchal  deLitbuanie,  cousin  du  précéd.,  u4 
en  1751,  fut  employé  dans  les  affaires  publiques,  et 
montra  des  vues  entièrement  opposées  â  celle  du 
comte  Félix.  Nommé  membre  de  la  commiaaion  d« 
l'instruction  publique ,  ù  introduisit  un  nouveau 
mode  d'eoseignement  dans  les  collèges,  traduisit 
lui-même  la  Logique  de  Coodillac ,  et  entretint  à 
ses  dépens ,  plus.  sav.  qu'il  fit  voyager.  Lors  de  l'est» 
vahissemrnt  de  la  Pologne,  Polocks ,  s'était  touj. 
montré  en  opposition  avec  le  cabinet  russe  «  fut 
persécuté ,  privé  de  ses  dignités ,  de  ses  biens  ét 
alla  se  réfugier  en  Saxe.  Ls  victoire  remportée  par 
Kosciusskoâ  P racla mee affranchit  on  instant  la  Po- 
logne du  joug  des  Russes.  Potocki  revint  dans  an 
patrie  ,  fut  chargé  d'organiser  nn  gouvernement  a 
Varsovie  et  se  conserva  le  ministère  des  affaires 
étrangères.  Maia  ce  triomphe  fui  de  courte  durée  s 
fait  prisonnier  par  les  Russes  à  la  prise  de  Varso- 
vie, il  fut  traîné  en  Russie  et  détenu  dans  la  forte- 
resse de  Schlusselbonrg  jusqu'à  la  m.  de  l'impéra- 
trice Catherine  II.  Libre  alors  de  se  retirer  en  Gal- 
licie ,  il  y  vécut  dana  la  retraite ,  fut  arrêté  de  nou- 
veau en  1798 ,  souffrit  encore  quelques  moi*  de  dé- 
tention à  Cracovie ,  et  obtint  enfin  l'antoriaaliou  dn 
retourner  dans  ses  terres,  06.  il  m.  en  1809.  —  Po« 
TOCKI  (Jean,  comte),  histor.  polon.,  messib.  de  l'a- 
cadémie des  seienc.  de  Varsovie  et  de  plus,  sociétés) 
sav.  de  l'Europe  ,  a  fail  partie ,  en  i8o5 ,  de  la  gr. 
ambass.  russe  à  la  Chine  ,  et  a  rapporté  de  ce  paya 
de  oombr.  matériaux  hiatoriq. ,  qu'il  s'occupait  de 
coordonner  lorsqu'il  m.  en  Ukraine  à  la  fin  de  i8t5» 
Parmi  lesouvr.  qu'il  a  pub.  on  cite  des  Recherches 
sur  la  Sarmatie  ;  une  ffist.  primitive  des  peuplât 
de  la  Russie:  en  fie 
lequel  il  grava  sur 
d.  Oel.lle  : 

Leur  masse  indestructible  a  fatigué  le  temps. 

POTOCKI  (le  comte  Stanislas),  public,  lilt.  at 
homme  d'état ,  nd  en  17*7  â  Varsovie,  de  l'illuMre 
famille  dea  précéd.,  se  consacra  de  bonne  benreâ  la 
carrière  publique .  fut  élu  nonce  dana  les  diètes  de 
1776,  1786  et  1788,  y  déploya  dea' 
que  généreuses  et  patriotiques .  et  fut  un  de 
qui  contribuèrent  le  plusâ  l'élabliss.  de  la  fameuse 
constilul.  du  3  mai,  qui ,  plus  opportune,  eut  rendu 
à  l'état  toute  aa  splendeur  el  sa  force.  Lorsqu'apreu 
le  dern.  partage  de  la  Pologne  le  célèbre  Kosciuasko 
tenta  de  rétablir  l'indépendance  nationale,  lecomta 
Potocki,  qui,  sons  un  prétexte  de  santé,  s'était 
rendu  à  Carlshad  ,  y  fut  arrêté  par  ordre  dn  gouv. 
antr.  et  envoyé  au  fort  de  Josepbstadl ,  où  ,  pend, 
huit  mois  que  dura  aa  captivité ,  il  ent  du  moins  ta 
consolation  de  voir  à  ses  côtés  un  fils  digne  de  tout 
aou  amour.  Ecarté  depuis  des  emploie  publics,  il 
voulut  servir  encore  son  pays ,  et  il  en  trouva  la 
moyen  en  consacrant  son  savoir  et  ses  riches  reve- 
nus à  faire  fleurir  les  arts ,  le*  sciencaéjet  les  lettres. 
Ces  soins  l'occupèrent  tout  entier  jusqu'à  ce  que, 
Varsovie  ayant  été  éiigé  en  duché,  il  fut  appelé 
aux  dignitéa  de  sénateur  palatin  et  de  chef  du  con- 
seil-d'élal  ét  dea  mioislret.  Celle  de  ministre  des 
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cnltot  at  de  l'intruct.  lui  ayant  été  conférée  plus 
tard  par  l'empereur ,  il  te  montra  digne  du  choix 
dont  il  avait  été  l'objet  par  lo  cèle  qu'il  mit  a  s'ac- 
quitter des  fonctions  qui  lui  étaient  dévolues.  11  fut 
nommé  «a  1818  présid.  du  sénat,  et  m.  eu  tSat , 
laissant  dTiooorahles  monum.  d'une  vie  utile  et  di- 
gnement remplie.  II  avait  formé  dans  sou  habitat, 
de  Willaoow ,  pré*  de  Varsorie,  une  magnifique 
collection  de  tableaux ,  de  vases  e'trusques  ,  d'es- 
tampe*, etc.  Outre  un  assea  gr.  nomb.  d'opuscules 
acad.,  tels  que  VEloge  d'Ignace  Krusicki  (v.  ce  n.), 
le  comte  Stanislas  Potocki  a  publié  une  trad.  polon. 
de  Wiokelman ,  précéd.  d'un  Disc,  sur  V.trt  chez 
tes  anc. ,  eo  forme  d'introd.  Nous  citerons  encore 
aon  ouvr.  De  l'éloquence  et  du  style  ,  en  4  vol.;  un 
roman  satiriq.  inlit.  :  Foyage  à  Ciemnogrod ,  en 
4  vol.  i  et  les  Eloges  de  quelq.  gr.  homm.  contemp. 
ci  des  braves  Polonais  tués  A  la  bataille  de  Raszyn 
mm  1809.  Tous  ces  ouvr.  sont  en  polonais ,  aiusi  que 
plus,  autres  laissas  MSs.  par  l'illustre  aut.  :  ces 
dern.  ont  pour  objet  l'iuslruct.  pubt.,  l'examen  de 
bautea  questions  de  discipline  ecclésiastique  ou  de 
politique. 

POTT  (Jtltf -Hcaai) ,  chim.  allem. ,  né  en  169a 
i  Halbcrstadt ,  renonça  aux  éludes  ttiéol.  pour  se 
livrer  4  la  rnéd.  et  à  la  chimie ,  fut  reçu  docteur  en 
1716  ,  et  après  avoir  pratiqué  dans  sa  ville  natale  , 
puis  à  Halle,  il  se  rendit  à  Berlin,  où  il  m.  en 
•777»  profets.  de  chimie  au  collège  méd.-chirurg. 
«t  directeur  des  pharmacies  royales.  Des  querelles 
qu'il  mit  «ne*  avec  plus,  des  membres  de  l'acad. 
drs  sciences  de  Berlin  ,  où  il  avait  clé  admis  vers 
1730, 1*  déterminèrent  a  s'en  retirer  vers  la  fin  de 
M  vie.  G'«st  è  lui  quo  la  Prusse  dut  la  découverte 
d'une  terre ,  aux  environs  de  Berlin  ,  propre  i 
frire  la  pèle  de*  porcelaines  ;  il  a  également  amé- 
liora plus,  procédés  de  chimie, tel  que  celui  ju*qu'a- 
lor*  uaité  pour  rectiCcr  l'elher  sullurique.  Outre 
«n  gr.  nomb.  d'observ.  insérées  dans  les  Miscella- 
nea  btrolinensia,  ainsi  quo  du  us  la  Biblioth.  disser- 
ta! 10  nu  m  de  Halle  ,  on  a  de  lui ,  eu  latin  cl  en  al- 
lemand ,  plus,  ouvr.,  dont  la  liste  se  trouve  au  t.  6 
de  la  Biogr.  méd.  du  Diction»,  des  sciences  méd.  ,• 
vous  noue  bornerons  à  mentionner  les  suiv.  :  Exer- 
cilal.  chymicm  ,  de  sulphuribus  mêlai  lo  mm ,  de 
nu  ri  pigmenta  ,  de  sol  ut.  corpor.  parUculari ,  etc., 
Berlin,  1738,  in-q;  Observ.  et  untmadvers.  chy- 
unicarum....  coliectio  prima  ,  ibid.  1739 ,  in-q  ;  — 
collect.  seconda ,  ibid.  I74'«  iu-a  .  Àmmadversia- 
1  pkys.-chemicat  circa  varias  hypoUieses  et  tx- 


nes 


pertmeota  Elleri ,  ibid.,  17S6,  in-q. 

POTT  (PsnciVAL),  cbirurg.  angl.,  memhre  de  la 
société  royale  de  Londres ,  né  dans  cette  ville  en 
I7l3.  mort  en  1788,  possédait  des  connaissances 
très-étendues  et  très-variées.  Comme  praticien  ,  il 
«et  un  de  ceux  dont  s'honore  lo  plus  l'Angleterre  ; 
et  il  *  opéré  dans  la  chir.  angl.  une  révolut.  qui  le 
«lace  au  rang  des  bienfaiteurs  de  l'humanité.  11 
s  o»t  e'tç»lcra.  mit  un  nom  honorable  par  ses  travaux 
dans  la  liUér.  médicale.  Noua  citerons  do  lui  :  Mé- 
moires sur  tes  tumeurs  qui  remplissent  les  os,  1^4 1  • 
Tr.  des  hernies,  io-8,  1756  et  1763  ;  Hem.  sur  un* 
espèce  particulière  de  hernie  dans  les  en/ans  nou- 
veau-nés ,  qui  se  pré  tente  quelquefois  dans  les 
adultes,  1756,  tn-8  ;  Observ.  fur  la  fistule  lacry- 
male, 1758,  in-8 1  Observ.  sur  les  blessures  et  les 
contusions  de  la  tête,  1760  et  1768,  in-8;  Rem. 
pratiques  sur  Phydrocèle ,  176a;  Stmarq.  sur  la 
[fistule  à  l'anus ,  I7<i5  -,  Méthode  pour  guérir  Chy- 
drocèle  à  l'aide  d'un  séton,  177a,  Observations 
$ur  la  cataracte  ,  le  polype  du  nes> ,  le  cancer  du 
scrotum  «t  sur  différentes  espèces  de  hernies  ;  Re- 
marques sur  une  sorte  de  paralysie  des  extrémités 
inférieures  ,%779-  Tous  ces  ouvrag. ,  rcc.  et  publ. 
par  l'aut.  en  un  vol.  in-4,  ont  été  réimp.,  en  1790, 
en  3  vol.  in-8.  Ses  OEuv.  chirurg.  ont  été  trad.  en 
franç.,  Pam  ,  1777  et  179a ,  5  vol.  in-8.  V.  la  no- 
tice que  lui  a  consacré  MU  L.-J.  fiéglo  dans  le  Die- 


tionn.  des  sciences  méd.,  t.  6,  p.  487  et  xniv.  delà 
B.ocr.  médicale. 

POTTER  iPacO.  célèbre  peintre  holland. ,  né 
a  Enkliuysen  en  i6a5,  m.  en  i65a,  a  laissé  div. 
composiL»  d'un  gr.  mérite  ,  parmi  lesquelles  nous 
citerons  surtout  celle  du  Taureau  de  grandeur  na- 
turel conduit  par  un  berger.  Ce  tableau  ,  qui  a  été 
pendant  vingt  ans  1  un  des  plus  beaux  ornement  do 
Musée  du  Louvre,  a  mérité  à  ton  aut.  le  surnom 
de  Raphaèl  des  animaux  :  estimé  4°0,000  francs 
sur  les  inventaires  du  Musée,  il  a  été  rendu  eo  i8l5 
au  roi  des  Pays-Bas.  Paul  Poltcr  s'est  fait  aussi  une 
réputation  comme  grav.  à  Peau-forte.  On  peut  voir 
lo  détail  de  ses  pl.  dans  le  Manuel  de  r amateur 
d'estampes. 

POTTER  (Jkar),  théol.  angl. ,  archev.  de  Gan- 
ter Lu  ry,  et  savant  aoliq. ,  né  à  Wakc&cld  ,  dans  le 
comté  d'York  ,  en  1674  «  •  L»mbeth  en  170,7, 
a  donné  :  Lycophronis  Alrxandra,  Oxfotd ,  175)7 
et  130a,  in-fol.  t  Archctologia  gratta,  Oxford, 


-8,  en  angl.,  qui  ont  eu  au  moios 


Cl     I  lU«  ,  lu- 

1698-99,  a  v. 

i3  edit.  jusqu'à  celle  de  toi3;  S.  Clent.  Aiext 
drini  opéra  omnia  que*  ex  tant,  gr.  et  lat.,  Oxford  , 

fji5,  a  vol.  in-fol.;  The  theological  Works  

containutg  sermons,  charges,  a  dis  course  ofchurck 
governem.  and  divinoy  lectures  ,  Oxford  ,  i;J3t 
3  vol.  in  8. 

POTTER  (RoBEX-ri  ,  bcllcn.  et  poète  angl. ,  né 
vers  17a!,  m.  en  18014  ,  se  fil  d'abord  connaître  par 
plus,  petits  poèmes  qu'il  pub  ,  en  1774  «  en  un  vol. 
in-8. 11  donna  ensuite,  en  1777,  la  trad*  d'Kscbj  le, 
a  vol.  in-8  ;  celle  d'Euripide ,  1781 ,  a  val.  io-8 , 
réimpr.  à  Oiford  eo  1814  ;  et  enfin  ctlU  de  So- 
phocle, 1788.  Ces  trad.  sont  tçès-estimées.  On  a 
encore  de  Polter  un  Examen  de  quelq.  passages 
des  vies  des  poètes  par  le  doct.  Johnson ,  1783, 
in>4 ,  et  une  trad.  de  l'Oracle  concernant  B.iij- 
lone  et  du  Chant  triomphal  d'Isa  ut,  ch.  i3  cl  iq, 
178"» ,  in-4- 

POTTIER  (Faxnçois),  miasionn.,  né  a  Locke* , 
enTourame,  fut  élevé  au  sémin.  du  St-Espril,  à 
Paris.  Parti  vers  la  fin  de  17&}  ,  pour  les  miaaiosss 
de  la  Chine  ,  il  fut  nommé  vic.-gén.  de  la  province 
du  Ssc-lchouan  sous  le  litre  d'évèq  d'aVgathopoVis  , 
et  m.  en  179a.  On  trouve  des  détails  étendus  sos- 
ies travaux  de  ce  pri-lat  dans  les  Kouv.  lettres  édi- 
fiantes, Paris,  1818,  t.  t.  a  et  3. 

POUC1MRD  (JuLtia),  htiér.,  ne,  en  i65o.  près 
de  Dom front,  était  très-l>aLile  dan*  la  cobdui- 
sance  do  l'hébr.  et  des  langues  anc.  Reçu  è  l'ecad. 
des  inscriptions  et  h.-l<U.  en  1701,  il  fit  partie  de 
la  commission  chargée  de  la  rédecl.  du  Joum.  des 
sav. ,  fut  prof,  de  grec  au  collège  royal  en  1706^ , 
et  m.  en  1702.  Il  a  laissé  «n  MS.  Uul.  amie,  depuis 
la  création  du  monde  jusqu'à  la  m.  de  Cieopuirt. 
L'Eloge  de  Pouchard ,  par  l'abbé  Tallemant ,  se 
trouve  dans  le  Rec.  de  l'acad.  dos  inscript. ,  t.  in; 
le  Jonrn.  des  sav.  (avril  1706)  en  contient  un  autre. 

POUCUET  (Louu-EitcHitL).  neg.,  né  à  Gm- 
cbcl  en  17^8  ,  m.  à  Rouen  eo  1809.  s'est  rendu  re~ 
commaodallepar  son  eaprit  inventif  et  par  les  amé- 
liorations qu'il  a  introduites  dans  diféreefe*  bran- 
ches de  l'industrie  manufacturière,  li  faisait  partie 
do  la  société  d'émulation  de  Rouen,  de  l'athénée 
de  Paris,  était  corretpondant  de  h  c  on  mission  dee 
poids  et  mesures ,  endn  membre  du  bureau  consul- 
tatif du  ministère  de  l'intérieur.  Seapnncip.  ouvr. 
sont  :  Clef  de  la  langue  espagnole ,  1786  ;  IV.  *s»r 
Ufabnc.  des  étoffes,  Koueo,  1788,  in-8;  Métroive. 
tgrrcstre ,  ou  Tables  des  nouveaux  posds  ,  mtiurtt 
et  monnaies  de  France,  Rouen,  io-8,  A*  éd.  , 
Mem.  sur  le  nouv.  titre  des  matières  eror  et  for- 
gent Comparé  à  "ancien  ,  1798 ,  in-8;  Mem.  sur  la 
mesure  des  superficies,  etc.,  smvi  du  Sol dud< par- 
lement de  la  Seine-Infeneure  divisé  eu  coulent , 
et  les  cantons  divisés  par  les  ÙL^crentes  qualités 
ou  par  les  productions  de  leur  territoire,  1800 , 
in-8  ;  Mm,  sur  la  finesse  du  coton  ,1b.  à  la  société 
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d'émulation  le  3o  octobre  1801  ;  Numérotage  des 
colons  filés  et  des  autres  fils  ,  inséré'  dans  les  Arv- 
nalet  des  arts  et  des  manufacture*  ,  t.  36. 

POUGATSCHEW  oa  POGATSCHEFF  (Yf> 
MELKA  ) ,  «m pie  cosaque,  né"  en  1736  à  Sirooreiik 
sur  le  Don,  conçut  le  herdi  projet  de  <e  donner 
pour  l'infortuné  Pierre  111,  empereur  de  Russie, 
avec  lequel  il  »»ait ,  dit  on  ,  une  extrême  ressem- 
blance. Eunt  passé  dans  1»  petite  Russie ,  il  te  fit 
bientôt  un  ««ex  grand  nombre  de  partisans  parmi 
les  Cosaques  .  se  mil  à  leur  tête  ,  en  1773  ,  sou»  le 
nom  du  défunt  empereur ,  s'empara  de  plusieurs 
forteresses ,  et  ses  succès  furent  si  rapides ,  qu'il 

Sut  espérer  un  instant  de  se  faire  ouvrir  les  portes 
•  Moscou,  où  les  esclaves  l'attendaient  pour  se 
ranger  suus  ses  drapeaux,  Son  indécision  lui  ajant 
fait  manquer  cette  importante  conq  ,  il  fut  trahi 
ensuite  par  ses  compagnons ,  qui  le  livrèrent  à  l'au- 
torité pour  une  récompense  de  ccot  mille  roubles. 
Traîné  à  Moscou  daus  une  cage  de  fer,  il  y  péril 
dans  les  supplices  ,  le  10 janvier  1775.  Pougalschcw 
avait  déployé  le  caractère  le  plus  féroce  dans  le 
cours  de  ses  expédit.,  et  l'iropératrir- 
témoigna  une  vive  satisfaction  d'être 
odieux  rebelle.  «  Après  Tamerlan 
à  Voltaire,  aucun  scélérat  n'a  fait  plus  de  mal  è 
l'espèce  humaine  ».  M"*  Adélaïde  Horde  a  publié 
un  roman  intitulé  :  Histoire  de  Pougatschew  , 
1809,  a  vol.  in-ta. 

POUGET  (Be»tbakd  dnj,  cardinal-légat  en 
Italie,  et  chef  du  parti  guelfe,  de  i3iq  à  i334  , 
était  né  en  1280  au  château  du  Poucet  dans  le 

Suerci.  Revélo  par  le  pape  Jean  XXII ,  résiJaut 
ors  à  Avignon  ,  de  la  plénitude  de  la  puissance 
pontificale,  il  réussit  *  s'emparer  de  plusieurs  élaU 
en  Italie  ;  mais  n'ayaut  ni  les  vertus  ni  les  talens 
propres  a  les  lui  conserver,  il  fut  dépouillé  de 
toutes  ses  conquêtes ,  et  mourut  dans  l'obscurité 
en  l35t. 

POUGET  (FaATrçou-AiMÉ),  prêtre  de  l'ora- 
toire ,  doct.  de  Sorbunae  et  abbé  de  Ctiambon  ,  né 
à  Montpellier  en  166*6,  vicaire  de  Sl-Hoch  à  Paris  , 
où  il  m.  en  17*3,  eut  une  grande  part  à  la  conver- 
sion de  Lalonlaine.  II  en  adressa  la  relation  s  l'abbé 
d'Olivet ,  et  cette  relaiioo  curieuse  fut  insérée  dans 
le  prem.  vol.  des  Mémoires  de  littéral,  du  P.  Dcs- 
molets ,  d'où  elle  a  pas>é  dans  d'autres  recueils.  Le 
principal  ouvr.  du  P.  Pougel  est  le  Catéchisme 
de  Montpellier;  l'édition  la  plus  iechercb.ee  est 
celle  de  Paris,  170a,  in-q\ 

POUHAT  (Jkas-Baptiste)  ,  avocat  et  littéral., 
né  veis  l63o  à  Noseroi ,  petite  ville  du  comté  de 
Bourgogne,  mon  en  ijo5,  fut  député  par  le  par- 
lement *>  la  cour  de  Madrid  pour  y  défendre  les 
intérêts  de  sa  province.  Il  contribua  ensuite  de  tout 
■on  pouvoir  à  préparer  les  esprits  à  se  soumettre  i 
Louis  XIV,  et  Tut  nommé  conseiller  au  parlement 
en  récompense  de  ses  services.  Un  a  de  lui  un 
poème  latin  intitulé  :  Ludovic  1  ma  g  ni  Galliar.  ré- 
gis Panegjrricus ,  Besançon  ,  1664.  in-q\ 

POUILLAHD  (Jacques-Gabriel),  sacristain  de 
la  chap>lle  roy.  des  Tuileries  ,  m.  a  Paris  en  l8a3, 
était  né  a  Aix  (Provence)  en  1751.  Après  s'être 
destiné  d'abord  a  la  peinture ,  qu  il  étudia  sous  un 
élève  de  Yanloo,  il  s'adonua  avec  une  sorte  de 
passion  à  la  recherche  des  médailles  et  autres  ob- 
jets d'antiquités.  Il  prit  en  1780  l'habit  de  capucin 
à  Aix  ,  et  dès-lors  ,  en  continuant  à  se  livrer  aux 
études  de  son  choix,  il  en  dirigea  l'objet  vers  l'in- 
térêt de  la  religion.  Ayant  obtenu  de  les  supérieurs 
l'autorisation  de  passer  i  Rome  dans  ce  but  ,  il 
était  devenu  ,  i  l'époque  où  les  porte*  de  celte  ville 
furent  ouvertes  aux  armées  franç.,  sar rislain  de  l'é- 
glise de  son  couvent ,  dite  de  St-Marlin-des-Monts. 
Cette  église  fut  changée  en  hospice  pour  les  blessés, 
et  l'abbé  Pouillard,  en  l'instituant  leur  premier  in- 
firmier, leur  consacr.i  les  soins  de  la  plut  ardente 


ce  nom),  et  l'égala, 
;  mais  il  lui  est  resté 


charité. Uoe  si  belle  comluitenc lui  \alutpa*  qu'une  '  Futx 


admiration  stérile;  elle  le  fil  connaître  do  cardinal 
Fcscb ,  qui ,  venu  à  Paris  ,  l'appela  à  occuper  dans 
cette  capitale  la  place  de  conservât,  du  musée  des 
tableaux  et  de  la  bibliotb.  de  l'archevêché.  Mais 
auparavant  le  pieux  et  savant  abbé  dot  remplir  las 
fonctions  de  direct,  du  séminaire  que  soo  digne 
prolect.  venait  de  fonder  dans  le  Bngey.  Les  preuves 
de  reconnaissance  et  de  dénouement  qu'il  donna  à 
ce  prélat  en  t8«4  ne  lui  firent  rien  perdre  de  l'es- 
time qu'il  s'était  justement  acquise  ,  et  on  lui  con- 
serva ses  emplois.  Outre  un  certain  nombre  de  mé- 
moires et  dissertât,  insérées  dans  le  Magasin  de 
Mitlin  (de  1806  à  l8i5),  et  dont  M.  T.-B.  E 
David  donne  le  détail  dans  la  notice  qu'il  a  < 
crée  à  ce  sav.  et  pieux  ecclésiastique  (  Moniteur  dot 
23  août  1823)  ,  l'abbé  Pouillard  a  donné  entre 
autres  opuscules  un  Traité  sur  la  tiare  des  papes , 
et  uue  Dissertât.,  en  ital.,  sur  l'antériorité  du  boi- 
sement des  pieds  des  souverains -pontifes ,  à  l'in- 
troduction delà  croix  sur  leurs  pantoufles  ,  Rome, 
1807.  Il  a  laissé  en  outre  plus.  ouvr.  MSs. 

POUILLY.  Y.  Léveaoui  di  Pocu.lt. 

POULAIN  DE  SAIM-E-F01X.  Y.  Saihtï- 
Fotx. 

POULAIN-DUPARC  (Aijoottm-Mabi*),  juris- 
consulte ,  frère  du  littérateur  Poulain  de  Sainte- 
Foix,  né  en  1701  à  Rennes,  suivit  la  carrière  do 
barreau,  comme  son  père.  Poulain  deBelair,  ant 
d'une  traduct.  abrégée  du  Comment.  d'Ârgentré 
sur  la  coutume  de  Bretagne.  L'étendue  de  ses  con- 
naissances en  jurisprudence,  l'appelèrent  bientôt 
aux  fonctions  de  l'anseignem.,  et  il  partagea  sa  vie 
entra  les  travaux  de  la  consnltation  et  ceux  de  la 
chaire  de  droit  civil  dans  sa  ville  natale.  Il  fut  l'sj- 
mule  du  célèbre  Polbier  (  v.  ce 

au  moins,  comme  professeur;   „ 

inférieur  comme  écrivaio.  H  m.  i  Rennes  en  1 78a! 
On  a  de  lui  :  Observations  sur  les  écrits  du  prési- 
dent Perchamhault  de  ta  Bigotthre  ;  Coutumes  gé- 
nérales de  Bretagne  et  usemens  locaux  de  relie 
province ,  Rennes ,  1745 ,  et  années  iuiv.,  3  vol. 
in-4  ;  Journal  des  arrêts  du  parlem.  de  Bretagne  , 
5  vol.  in-4  1  Principes  du  droit  français ,  I»  vol. 
iu-ia.  Ces  ouvrages  sont  classiques  en  Bretagne. 

POULCHKE  (  Frahçois  Lu),  seigneur  de  L* 
Motte-. Veste/ne  ,  poète  franç.  du  16*  S.,  né  en  i5/j6 
au  Mont-de-Marsan  ,  fut  lenu  sur  les  fends  dé 
baptême  par  François  I",  et  Marguerite  de  Valois 
qui  prit  elle-même  soin  de  sa  prem.  enfance.  H  te 
distingua  dans  la  carrière  des  armes  ,  devint  gen- 
til homme  de  la  chambre  du  roi  Charles  IX,  chev 
de  St-Michel .  et  m.  vers  1697.  Il  a  retracé  les  prin- 
cipaux évènemens  de  sa  vie  dans  un  petit  vol.  de- 
venu très-rare,  i  la  suite  duquel  on  trouve  des 
poésies  divetses,  et  qui  a  pour  titre  :  les  Sept  lu*, 
des  lionnestes  loisirs  de  M.  de  ta  MoUe-Messemé  t 
chevalier  de  l'ordre  du  roi,  et  capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes  de  S.  M.,  intitulés  chacun 
du  nom  d'une  planète,  Paris,  1587  •  P«ti*  in-ia. 
On  a  encore  de  lui  :  Passe-temps  de  messire  Fr. 
Le  Poulchre,  seigneur  de  La  Motte-Messemé  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  a«  édit.,  augmentée  par 
lui-même  d'un  second  livre,  outre  la  précédente  » 
Paris,  IÔ97  p.  iu-8.  Ces  deux  ouvr.  ofirent  de! 
faits  curieux. 

P0UL1N  (Amabxc-Fidelk),  théologien,  nt 
vers  1740  ,  dans  le  bailliage  de  Salins;  professa  1» 
philosophie  et  la  théologie  au  collège  de  Besançon, 
devint  vicaire-général  de  l'évéque  de  Lausanne, 
se  réfugia  en  Suisse  pendant  la  révolution ,  rentra 
en  France  tu  1799,  et  m.  dans  son  lien  de.naiss. 
en  1801.  On  a  de  lui ,  outre  quelq.  dissertât,  dans 
les  recueils  de  l'arad.  de  Besançon  ,  dont  il  était 
membre  ,  IVjvr.  suiv.  :  de  Deo  levelantu  Prertec- 
twnes  théologien,  Besançon,  1787-1788 ,  t\  vol. 
in- 11. 

l  OfJLLALN.  Y.  FotiLAiN-DupABG  et 
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POULLE  (Loct»)  ,  abbé  de  Nogcnl ,  célèb.  pré- 
dicateur, né  à  Avignon,  m.  dan»  la  même  ville  en 
1781  ,  i  l'âge  d«  79  an»  ,  s'est  Tait  une  grande  repu- 
talion  dan»  la  chaire ,  et  a  même  été  compare  i 
Ma»»illon  ;  mai»  le  parallèle  de  en  deux  homme»  , 
comme  orateur» .  n'a  pu  être  fait  que  par  ceux  qui 
immolaient  leur  goût  à  leur  trop  grande  admiration 
pour  l'abbé  Poulie.  On  peut  le  comparer  avec  plu» 
de  ju»tice  à  ion  contemporain ,  l'abbé  de  Boismooi  ; 
ils  offrent  à  peu  pré»  le»  mêmes  beauté'»  et  le» 
même»  défaut».  Peu  empressé  de  jouir  de  la  gloire 
d'auteur,  l'abbé  Poulie  n'avait  jamais  écrit  »e»  dis- 
coure ,  et  ce  fut  en  1776,  que,  cédant  aux.  instances 
de  son  neveu,  vicaire-général  à  St-Malo,  il  con- 
sentit 4  lui  dicter  onse  de  se»  sermons  conservés 
dans  sa  mémoire  depuis  qo  ans  ,  et  qu'il  retoucha 
ensuite.  Il»  parurent  à  Paria  en  1778,  a  vol.  10-12. 
rétmpr.  dan»  la  même  ville  en  1781 ,  et  à  Lyon  en 
1818.  L'Eloge  de  l'abbé  Poulie  a  été  publié  à  Avi- 
gnon en  178J  par  le  baron  de  Sainte-Croix. 

POULLET  ,  voyageur  franc,  du  17*  S.,  s'em- 
barqua a  Marseille  ,  de  compagnie  avec  un  nomme 
Quiclet  qui  a  publ.  aussi  une  relat.  de  ses  course» , 
parcourut  le  Levant ,  l' Asie-Mineure  ,  une  partie 
de  la  Perse  ,  la  Syrie ,  l'Egypte  ,  revint  i  Marseille, 
«t  alla  ensuite  en  Italie.  On  ignore  l'époque  de  sa 
mort.  Il  a  publié  la  relation  de  ses  voyages  tou»  ce 
titre  :  Nouvelles  Relations  du  Levant ,  qui  con- 
tiennent diverses  remarques  fort  curieuses ,  non 
encore  observées  ,  touchant  la  religion ,  les  maurs 
et  la  politique  de  plusieurs  peuples ,  avec  une  de 
scription  exacte  de  P  empire  des  Turcs  en  Europe , 
et  plus,  choses  curieuses  remarquées  pendant  nuit 
années  de  séjour;  et  une  Dissertation  sur  le  corn 
merce  des  Angt.  et  des  Hollandais  dans  le  Levant, 
Paris,  1668,  a  vol.  in-12,  avec  carie»  cl  6g.  Ce 
livre,  malgré  son  titre  pompeux,  n'offre  que  très- 
d'intérêt. 

POULLETIER  DE  LA  SALLE  (Fmwç.-PAui. 
Liost) ,  lils  de  l'inlend.  de  la  généralité  de  Lyon  , 
aé  dans  cette  ville  en  1719,  vint  S  Paris,  s'y  livra 
tout  entier  è  l'élude  de  la  médecine  et  eu  soulage- 
ment des  malheureux  ,  et  établit  dans  les  faub.  de 
la  capitale  trois  hospices  où  les  pauvres  étaient 
•oignés  à  ses  dépens.  Poullelier  était  lié  d'une  ami- 
tié intime  avec  Macquer,  et  l'aida  à  rédiger  son 


Dictionnaire  de  chimie ,  sans  lui  permettre  de  le 
sommer.  Ce  philanthrope  m.  en  1788.  Outre  plus. 
M%»  relatif»  aux  différentes  branches  de  la  méde- 
cine, il  a  laisté  une  bonne  traduction  de  la  Phar- 
macopée du  collège  roy.  des  médecins  de  Londres, 
sur  la  seconde  édition  donnée  avec  des  remarques , 
par  le  docteur  Pemherton  ,  augmentée  de  plusuurs 
notes  et  observations  ,  etc.,  1701  1771,  a  vol.  in  4. 
PeuJLetier  était  associé  libre  de  la  société  royale  de 
médecine. 

POULL1N  DE  LUMINA  (Etiesne-Josepb)  ,  né 
à  Orléans  ,  négociant  à  Lyon ,  mort  en  1772,  a 
laissé  :  Histoire  de  ta  guerre  contre  les  Anglais , 
depuis  I7q0  jusqu'à  présent,  Genève,  \?5q-6o  , 
%  vol.  in-8  ;  Abrégé  chronologique  de  l'histoire  de 
Lyon ,  1767»  «n-4  J  Histoire  de  l'église  de  Lyon  , 
Lyon,  1770,  in-q;  Histoire  de  rétablissement  des 
moines  mendions ,  17G7,  in-8  ;  Mnurs  et  Coutumes 
«Us  Fronças,  1769,  2  vol.  in-8.  —  N.  Pott.Liw 
DE  VlEVlLLE  ,  cousin-germain  du  précéd.,  avocat, 
né  a  Orléans  ver»  174O1  ni.  a  Vcnaillct  en  1810. 
e»t  auteur  d'un  Code  des  tailles  et  de  quelq.  autre* 
écrit»  entrèrent,  oublié»  aujourd'hui. 

POUPÉE  on  PAUPPE  DESPORTES  (J.-B.  ). 
V.  DtsponTEJ. 

POULT1ER  D'ELMOTTE  (FnAwç.-MiRTitt) , 
■é  k  Monlreoil-aur-Mcr  en  1^53 ,  avait  été  mi!ii., 
acteur  au  petit  théâtre  des  élèves  de  l'Opéra ,  pro- 
fesseur à  Compiégne  ,  sous  la  robe  de  bénédictin  , 
etc..  etc.,  lorsqu'il  Tut  nommé  membre  de  la  con- 
vention naliooalc  par  le  département  du  Nord  en 
179a.  U  était  capitaine ,  à  cette  époquo ,  et  il  obtint 


un  avancement  ssicx  brillant  at  fort  rapide,  nue 
négliger  la  carrière  législative  :  car  on  le  vit  loaar- 
i-tour  membre  du  conseil  des  anciens ,  de  cela» 
des  cinq-cents  el  du  corps  législatif.  11  fil  partie  de 
la  chambre  de»  represeotans  en  t8l5  ;  mai»  il  fut 
mis  en  turveillance ,  au  aecond  retour  dn  rot ,  et 
forcé,  en  1816 ,  de  quitter  la  France  ,  pour  avoir 
voté  ,  dan»  le  procès  de  Louit  XVI ,  contre  l'appel 
iu  peuple.  Il  te  retira  dan»  les  Paya-Bas,  et  en.  à 
Tournay  eu  1827.  Durant  le  cours  de  sa  vie  poli- 
tique ,  il  avait  montré  asses  de  capacité  et  s'était 
hoooié  par  quelque  modération.  Il  ne  manquait  pas 
d'instruction  et  avait  de  la  facilité  pour  écrire  :  il  m 
beaucoup  écrit  el  sur  beaucoup  de  sujets.  ÎVona  cs- 
Irron»  de  lui  :  de»  Lettres  sur  te  partage  dm  L* 
Pologne  ;  un  Essai  sur  les  improvisateurs  ;  des  Let- 
tres à  dont  Aubry  sur  l'origine  des  idées  ;  et  oa 
roman  intitulé  :  Victoire,  ou  tes  Confesuons  d'un 
bénédictin  :  peut-être  sont-ce  les  sieones. 

POU  PART  (François)  ,  anatomisle  et  chtrurg., 
né  au  Mans  ,  m.  en  1708  ,  membre  de  l'acad.  des 
science»  de  Paris .  après  avoir  exercé  quelque  temps 
4  l'Hôtel-Dieu  ,  s'est  fait  de  son  tempe  un  nom  par 
quelques  observations  et  découvertes.  Les  anat.  ont 
donné  son  nom  à  l'arcade  crurale ,  parce  qu'il  avait 
décrit  ce  prétendu  ligament;  toutefois  sa  deserrpt. 
n'avait  ni  le  mérite  de  l'exaclitudi»,  ni  celui  Je  /a 
nouveauté.  Outre  des  mémoires  et  autres  opuscule* 
fournis  au  Journal  des  Savons  on  inséré*  dans  le 
Recueil  de  l'acad.  des  scicoces ,  il  a  publié  ,  xeaa 
le  litre  de  Chirurgie  complète  ,  etc.,  Paris  ,  ilx)5  . 
in-12,  une  compilation  aujourd'hui  sans  intérêt.—- 
Olivier  Poepart,  autre  mèd.,  né  dans  le  iQ*  S. 
à  St-Maixenl  (  Poitou  ),  a  donné  entre  antres  ou- 
vrage» une  Ira  d  ne  t.  latine  de»  Aphonsmes  d'Hippo- 
trate ,  1S80  ;  Traité  de  la  saignée  contre  Us  nouv. 
Erasistratiens  qui  Sont  en  Guyenne  ,  La  Rochelle  , 
1576,  in-12;  Conseil  divin  touchant  ta  maladie 
Jtvme  et  peste  en  In  ville  de  Lu  Rochelle,  «bld., 
|583  ,  in-12  —  Pou PART  (  Jean-Baptide  )  .  biblio- 
thécaire el  membre  de  l'académie  de  Lyon  ,  vaile 
où  il  m.  le  1"  mars  1827,  était  né  en  1768  è  St— 
llié  (Vosges).  On  a  publié  de  lui,  après  sa  mort,  uu 
Compte  rendu  des  travaux  de  Farad,  de  Ljoo  pen- 
dant lo  second  trimestre  de  i8ao,  Lyon,  1837, 
in-8.  Il  a  iaitté  en  outre  une  traduct.  de  l'Art  poé- 
tique d' Horace  ,  en  vers  franc.  Le  MS.  en  est  con- 
servé dans  le  portefeuille  de  l'acad.  de  Lyon. 

POUPET  (Char LU  de) ,  (eignrur  de  la  Chaos, 
né  ver»  t4/0,  à  Poligni,  fut  d'aburd  chambellan 
de  Charte»  VIII,  qu'il  accompagna  dans  son  expé- 
dition à  Maplcs.  Après  la  mort  de  ce  prince ,  auquel 
il  était  resté  fidèle,  Poopel  devint  grand -WU 
d'Aval ,  puis  coos.  de  la  régence  éublie  en  Flandre 
pendant  la  miooiité  de  Cbarles-Quint ,  et  associé  è 
celle  du  cardinal  Ximènes  en  Espagne.  Envoyé  en 
ambassade  à  Rome  ,  après  la  mort  de  Léon  X.  il 
contribua  puissamment  à  faire  tomber  le  choix  Jea 
cardinaux,  sur  le  précepteur  de  Charics-Quiot ,  et 
continua  ensuite  à  être  employé  dans  le*  aJatres  pu- 
bliques. Il  m.  è  Poligni  en  i5ao. 
POU  PLI  M  ÈRE  (  A.-J.-J.  LE  RICHE  m  La  >. 

V.  PoPEMNlÈRE. 

POU  Rit  US.  V.  PoRBtS. 

POURCUOT  (Edme),  profess.  de  philosophie  , 
né  à  Poilli,  diocèse  de  Sens,  en  i65t,  acheva  ses 
études  a  Pari» ,  professa  eniuite  la  philosophie  an 
collège  des  Grastins  ,  et  rendit  d'important  services 
à  l'université  dont  il  fut  syndic  peudant  q<i  ans.  Il 
en  avait  été  sept  fois  recteur  ,  et  l'eût  été  plut  son- 
vent  encore  si  sa  modestie  ne  s'y  fût  opposée.  Pour- 
chot  m.  aveugle  en  1734*  H  avait  légué  toutes  ses 
épargnes  è  l'université,  pour  fooder  ,  au  collège  des 
Grassint,  une  chaire  de  grec ,  et  une  bonne  en 
faveur  de»  pauvres  étudiais  de  son  pays  natal.  On 
a  de  lui  :  Inslitnttones  philosopha  ,  dont  la  4*  édi- 
tion fui  donnée  en  1 7 34  >  <n>4  »  et  5  vol.  in-ta  ,  et 
plu»,  mémoires  pour  l'université  de  Paria ,  dont  oa 
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tronrm  les  titres  dans  le  dictionnaire  de  Morerl , 
édition  de  I75q. 

POUR  FOU  h  du  PETIT.  V.  PrriT. 

POURTALÈS  (  Jacques-Louis  de  ) ,  négociant 
suisse,  né  en  1722,  mort  en  i8i4>  **  distingua  par 
le  noble  usage  qu'il  sut  faire  de  sea  richesses  et  par 
l'étendue  de  sea  rues  commerciales.  Après  avoir 
établi  dea  comptoirs  dans  tontes  les  grandes  villes 
de  l'Europe,  il  aida  puissamment  à  développer 
l'industrie  de  son  pays  nalal,  créa  la  prospérité 
d'une  populat.  nombreuse,  et  fonda  ,  a  Neucliàtel, 
sa  patrie,  un  hôpital  où  les  pauvres  sont  reçus  sans 
distinct,  de  religion  ou  de  nation.  Le  roi  de  Prusse 
boaora  la  mémoire  de  cet  homme  estimable  en 
conféraot .  en  t8iq\  à  ses  3  61s  ,  le  titre  de  comte. 

POUSANT  ou  PIOUZANT  POSDOS  est  le  nom 
arménien  de  l'bistorien  Faust  tu  de  Bysance  (v.  ce 
nom).  On  ne  remarquera  paa  saoa  quelq.  surprise 
qu'un  dea  sav.  aut.  de  la  Btagr.  unit». ,  pnbl.  dies 
L.-G.  Micliaud  ,  n'a  pu  élre  tout>à*fait  d'accord  avec 
lui-même  louchant  cet  histor.,  auquel  il  a  .par  mé- 
prise sans  doute,  consacré  deux  notices  différentes. 
Dana  la  dernière,  donnée  sous  le  nom  de  Potuant 
(t.  35,  pag-  55q) ,  M.  St-Martin  nous  apprend  quo 
Fa  us  las  était  évoque  du  pajrs  des  Saharhouniens  , 
ailué  dans  la  partie  orientale  de  l'Arménie.  Le 
Magasin  encyclopédique  de  septembre  181 1  con- 
tient deux  chapitres  du  troisième  livre  de  VBis— 
toirt  W  Arménie  de  Fauslos  ,  trad.  en  français  par 
F.  Martin. 

POUSSIN  (Nicolas)  ,  l'un  des  plus  céleb.  peint, 
français ,  et  le  chef  de  notre  ancienne  école,  né  ans 
Andelys  en  iSj^q  <  d'une  famille  noble,  mais  pauvre, 
montra  ,  des  sa  prem.  jeunesse,  un  goût  très-vif 
pour  le  dessin.  Il  vint  a  Paria  a  l'Age  de  18  ans ,  et 
entra  chea  un  peintre  de  portraits ,  puis«?hea  un 
peintre  d'histoîro  nommé  Lallemanl ,  niais  ne  fut 
réelleoi. ,  comme  le  dit  Voltaire,  que  l'élève  de  son 
génie.  Raphaël  et  Jules  Romain,  dont  il  ne  connut 
d'abord  les  chefs  d'osuvre  que  par  des  gravures,  ai- 
dèrent beaucoup  au  déveioppem.  de  ses  heureuses 
dispositions.  Deux  fois  il  entreprit  le  voyage  de 
Rome  ,  et  deux  fois  la  pauvreté  le  força  de  s'arrê- 
ter en  route.  Cependant  il  avait  déjà  peint ,  dès 
cette  époque ,  des  tableaux  qui  n'étaient  pas  sans 
mérite;  mais  il  était  payé,  aans  doute,  d'après  sa 
réputation  è  peine  naissante ,  et  d'ailleurs  on  sait 
qu'il  poussa  toujours  le  désintéressement  jusqu'à 
l'insouciance ,  même  aux  plus  beaux  jours  de  sa 
gloire.  Il  eut  le  bonheur  toutefois  de  connaître  à 
Paris  le  caval.  Marin .  qu'il  alla  rejoindre  a  Rome 
•n  i6*4-  Mais  cet  ami  m.  bientôt ,  et  le  cardinal 
Barberini,  auquel  il  avait  recommandé  l'artiste 
français ,  partit  pour  ses  légau  de  France  et  d'Es- 
pagne. Le  Poussin  se  trouva  ainsi  encore  une  fois 
sans  prolecteur,  et  réduit  aux  seules  ressources  de 
son  talent,  qui  le  mettait  a  peine  an-dessus  de 
l'indigence.  Il  ne  se  découragea  point ,  et  eut  même 
la  force,  dans  une  position  si  difficile,  de  lutter 
contre  le  mauvais  goût  des  Italiens,  qui  préféraient 
alors  l'école  du  Guide  a  celle  d'Annibal  Carrache. 
Pour  se  prémunir  contre  les  séductions  de  la  mode, 
«I  se  former  nu  style  sévère  et  pur ,  00  le  vit  étu- 
dier sans  relâche  l'antique,  et  y  puiser  ces  inspira- 
tions poétiq.  et  ce  beau  idéal  qui  devaient  un  jour 
caractériser  si  heureusem.  sea  moindres  tableaux. 
En  même  temps  il  épiait  tous  les  secrets  du  mouve- 
ment dans  la  nature  vivante  ;  il  remarquait  les  phé- 
nomènes de  l'optique  ;  il  s'instruisait  des  théories 
de  la  perspective,  de  l'architecture  ;  il  assistait  aux 
dissections  de  Nicolas  Larcbe  pour  apprendre  l'a— 
natomie  ,  et  il  s'inspirait  de  la  lecture  d'Homère, 
da  Plularque  et  surtout  de  la  Bible.  En  1639 ,  il 
épousa  une  «fille  de  Jacques  Dugbet,  son  compa- 
triote, ches  lequel  il  avait  été  accueilli  et  soigné 
pendant  une  maladie.  Il  n'eut  point  d'enfans  de  ee 
mariage  ;  mais  il  adopta  l'un  des  jeunes  frères  de 
ta  femme ,  qui  hérita  de  Ion  nom  et  d«  son  talent 


dans  la  paysage  f>.  Gaspard  Duohit).  Ce  fut  vers 
ce  temps  que  le  Poussin  commença  è  être  chargé 
de  plus,  travaux  importans  parla  prolect.  du  card. 
Barberini ,  revenu  de  ses  ambassades.  Il  n'obtint 
point  de  grandes  récompenses  pécuniaires  ;  mais  il 
se  fit  connaître  du  cheval,  del  Posso  ,  qui  lui  voua 
une  amitié  durable,  occupa  ou  recommanda  son 
Ulent ,  et  loi  ouvrit  sa  bourse  et  son  cabinet  d'an- 
tiquités. La  réputation  de  l'artiste  ne  tarda  paa  & 
s'étendre  par  de  nouveaux  ouvr.  dana  toute  l'Italie 
et  jusqu'en  France  ,  d'où  il  lui  arriva  beaucoup  de 
demandes.  Entre  autres  personnages  de  distinction 
pour  lesquels  il  travailla ,  il  faut  citer  M.  de  Chan- 
■elon ,  qui  devint  son  ami.  Bientôt  le  cardinal  de 
Richelieu  manifesta  le  désir  de  le  voir  rentrer  dans 
sa  patrie,  et  le  roi  Louis  XIII  lui  adressa  mémo  A 
ce  sujet  la  lettre  la  plus  flatteuse  ,  dans  laquelle  il 
lui  assurait  le  titre  de  son  peintre  ordinaire  ;  mais 
il  était  réservé  à  M.  de  Cbanlelou  de  dissiper  les 
irrésolutions  de  son  illustre  ami ,  el  de  l'emmener 
avec  lui  en  France  vers  la  fin  de  1640.  Le  Poussin 
reçut  l'accueil  le  plus  gracieux  du  card.  et  du  roi 
qui  lui  confirma  par  un  brevet  la  qualité  de  premier 
peintre  ordinaire  avec  une  pension  de  3 ,000  livres 
et  un  logement  au  Lonvre ,  et  lui  donna  la  direct, 
générale  de  tous  les  ouvr.  de  peinture  el  d'oroetn. 
des  maisons  royales.  Tant  d'honoeurs  éveillèrent 
l'envie  de  Vouet,  oui  conservait  le  titre  de  prem. 
peintre  titulaire,  de  Le  Mercier , prem.  architecte 
dn  roi ,  et  de  Fouquière ,  peintre  flamand ,  qu'on 
appelait  le  baron  aux  longues  oreilles  ,  et  le  sèle 
que  mit  le  grand  artiste  A  poursuivre  les  embellis- 
semens  dont  il  était  chargé  au  Louvre  acheva  d'exas- 
pérer contre  lui  des  hommes  qui  lui  étaient  si  in- 
férieurs par  le  talent.  Las  de  lutter  contre  leur  mé- 
contentement et  les  tracasseries  qui  en  furent  le 
suite,  il  repartit  pour  Romo,  en  164»,  sous  pré- 
texte d'aller  chercher  sa  femme  et  mettre  ordre  à 
ses  affaires.  On  lui  avait  fait  promettre  de  revenir; 
mais  il  se  crut  dégagé  de  sa  promesse  par  ■»  m.  de 
Richelieu  et  de  Louis  XI 11 ,  et  resta  sur  la  terre 
étrangère ,  où  il  avait  trouvé  une  patrie  et  une  fa- 
mille. Cepcnd.  il  ne  renonça  pas  à  travailler  pour 
la  France,  et  Ton  peut  dira  que,  par  ses  travaux 
et  ses  conseils ,  il  contribua  beaucoup  è  former  Le- 
sueur  ,  Lebrun  el  Migoard ,  el  fui  le  principal  ré- 
parateur do  l'art  sous  Louis  XIV  :  aussi  ce  monar- 
que lui  cooserva-l-il  le  litre  et  les  honoraires  de 
son  prem.  peintre.  En  avançant  dans  la  carrière  , 
Le  Poussin  devenait  moins  exclusivement  attaché  ù 
ce  goût  sévère,  qu'il  avait  poussé  quelquefois  jus- 
qu'à la  dureté  et  a  la  sécheresse.  On  ne  peut  paa 
dire  précisément  qu'il  changea  sa  manière  ;  car  il 
écrivait  lui-même  à  M.  deCbantelou  qu'il  se  sen- 
laU  ,  en  vieillissant ,  plus  animé  que  jamais  du  dé- 
sir de  régler  ses  pensées  sur  celles  dea  anc.  peint, 
grecs  :  mais  son  exécution  devint  plus  moelleuse  t 
sa  composition  plus  riche.  11  commeoça  A  traiter 
des  sujets  où  les  beautés  de  la  nature  pussent  avoir 
une  place,  et  ne  montra  pas  moins  de  talent  pour 
le  psysage  historique  que  pour  l'histoire.  Il  impr. 
i  tous  ses  ouvr.,  qui  ne  pouvaient  être  animés  par 
un  intérêt  dramatique  ,  un  tel  caractère  de  poétiq. 
mélancolie,  qu'on  ne  lea  voit  pas  sans  tomber  dans 
une  rêverie  pleine  de  charmes  :  témoin  ce  paysage 
où  ,  à  travers  les  danses  légères  et  les  jeux  folâtres 
d'une  troupe  de  bergers  livrés  à  la  joie  qu'inspi- 
rent la  jeunesse  et  le  printemps,  00  aperçoit  uno 
tombe  que  couronne  un  cyprès  avec  celte  inscript.  : 
El  in  ArtadtA  ego  (el  moi  je  Jus  aussi  pasteur 
dans  i'Jrcndie)  !  Cet  illustre  peintre  ,  I  éternel 
honneur  de  la  France,  auquel  tant  de  belles  qua- 
lités étaient  échues  en  partage,  et  dont  les  défauts 
ne  viennent  que  de  l'exagération  de  ces  qualités 
mêmes,  m.  à  Rome  en  |C65;  mais  la  pins  grande 
partie  de  ses  ouvrages  est  eu  France.  Le  Musée  du 
Louvre  possède  de  lui  trente-trois  tableaux  ,  tous 
de  chevalet ,  à  l'e  xcepUon  de  cinq,  dont  les  figures 
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•ont  Je  grande  proportion.  Son  tableau  du  Déluge 
des  chefs-d'œuvre  de  la  peinture.  Félibien , 


un 


sain  le 
Tou 


qui  a  donné  des  détails  sur  la  vie  et  Ici  principaux 
oun.  du  Poussin  ,  oou»  dispense  de  prolonger  inu- 
tilement cet  article.  Il  e»t  d'ailleurs  une  foule  d  au- 
tres écrivains  que  l'on  pourra  consulter  :  Bellon, 
Vite  de'  Ptltori ,  seultori ,  etc.,  Rome ,  167a,  in-4  ; 
Baldioucci,  Tfotitie  de'  Professori  del  dise g no , 

Florence  ,  17*8-  >M  (»'  «0  >  <te-  LouTr'  d*  frf" 
Ubien  dont  nous  avons  parlé"  a  pour  litre  :  Entre- 
tient  sur  Us  vies  des  peintres ,  etc. .  Pans  1669 , 
i6S5,  a  vol.  in-4-  Pour  suppléer  i  la  vue  des  ta- 
bleaux de  ce  grand  maître,  dissémines  daos  les  di- 
verses contrées  de  l'Europe,  on  a  le»  nombreuses 
estampe»  qui  en  ont  été  faites  ,  et  dont  les  exem- 
plaires ae  trouvent  partout.  On  lira  avec  intérêt  une 
Vie  du  Poussin  en  téte  de  son  oeuvre  par  M.  Cas- 
tcllan,  i8tt.  Enfin,  ceux  qui  voudront  plutôt  con- 
naître l'homme  que  l'artiste  et  être  admis  à  une  in- 
limité ,  qui  aura  bien  son  prix  ,  liront  la  Collection 
des  lettres  de  Nicolas  Poussin  ,dont  ta  plus  grande 
partie  est  nouv.  (Paris ,  impr.  de  F.  Didot ,  10*4). 
POUSSIN  (Gaspab  ou  Guaspre).  V.  Duouet. 
POUSSINES  (Pierre),  en  lat.  Posstnus  ,  jes. , 
né  en  1609  ,  daos  le  diocèse  de  Narbonne  , 
brassa  la  règle  de  St  Ignace  a  l'âge  de  i5  ans ,  pro- 
feisa  les  humanités,  la  rhétorique  et  les  «aimes- 
écritures  à  Toulouse ,  fut  appelé  à  Rome,  en  i6i»4 , 
pour  y  continuer  Vffist.  de  la  société,  fui  désigné 
ensuite  pour  remplir  la  chaire  de  l'écriture 
au  collège  romain,  revint  en  France,  et  m.  i 
joute  en  1686.  Ou  a  de  lui  les  traductions  latines  de 
quelques  ouv.  grecs  du  Bas-Empire;  les  vies  d'un 
gr.  nomb  de  saints  de  la  Grèce,  du  Languedoc  et 
de  la  Gascogne,  insérées  dans  les  Botlandutes  ;  une 
trad.  lat.  des  lettres  de  St-Françoia  Xavier,  et  un 
■r.  nomb.  d'autres  ouvr. ,  dont  on  trouvera  la  liste 
dans  la  Bibltoth.  soc.  Je  su.  L' 'éloge  historique  du 
P.  Poussinet  par  le  P.  Tliéod.  Lombard  a  été  ins. 
dans  les  Mém.  do  Trévoux ,  nov.  1760,  et  dans 
le  Didionn.  de  Moreri,  édit.  de  «759. 

POUTEAU  (Claude)  ,  chir.  celeb. ,  né  à  Lyon 
en  I7l5,  vint  à  Paris  suivre  les  leçons  des  savans 
professeurs  Morand  ,  J.-L.  Petit  et  Ledran  (v.  ces 
noms) ,  fut  ensuite  nommé  chir.-major  de  l'Hôlel- 
Dieu  de  sa  patrie  à  l'âge  de  22  ans  ,  et  acquit ,  au 
bout  de  quelq.  années  ,  une  grande  réput.  comme 
praticien ,  par  la  hardiesse  des  moyens  qu'il  em- 
ployait dans  les  cas  graves.  Ayant  quitte  l'Hôtel 
Dieu ,  il  se  livra  plus  particulièrement  à  l'exercice 
de  la  médec. ,  et  m.  en  1775.  On  a  de  lui  des  mr- 
langes  de  chirurgie  ,  une  dissert,  sur  l'opérât,  de 
la  pierre,  et  plus,  autres  écrits  pub.  par  M.  Co- 
lombier, insprct.-gén.  des  hôpitaux  de  France, 
sons  le  titre  à' Œuvres  posthumes  de  M.  PouUéu, 
Paris  ,  1783  ,  3  vol.  in  8. 

POWEL  (Edouard)  ,  ecclés.  calhol.,  né  en  An- 
gleterre vers  la  fin  du  i5*  S. ,  fut 'chargé  par  Hen- 
ri VI H  d'écrire  contre  Luther,  et  publia  un  ouvr. 
inlit.  :  Propugnaculum  summi  sacerdotii  ctange- 
lici ,  ac  seplenarii  sacramentorum  numtri  advenus 
M.  Lutherum  ,  fratrem  famosum  ,  et  WicUefJis- 
tam  tnsignem,  Londres.  l5a3,  in-8.  Cet  ouvrage 
attira  ,  dit-on ,  de  très-grands  éloges  à  l'auteur  ; 
mais  il  écrivit  ensuite  en  faveur  de  la  reine  Cathe- 
rine et  de  la  suprématie  du  sié^e  de  Rome  ,  et  la 
noble  franchise  avec  laquelle  il  s  exprimait  excita  a 
tel  point  le  ressentiment  de  Henri  VIII ,  qu'il  or- 
donna la  mort  du  malheureux  Powel.  Il  fut  pendu, 
et  ensuite  écartelé  â  Smillilield  ,  le  3o  juin  i54<>, 
avec  plus,  autres  victimes  auxquelles  un  n'avait  à 
reprocher ,  comme  i  lui ,  qu'un  extrême  attachent, 
à  la  religion  de  leurs  pères.  —  Powel  ou  Powell 
(Jacques)  ,  m.  en  17^4  daos  le  comté  d'Essex  ,  ex- 
cita la  curiosité  publique  en  Angleterre  par  sa  gros- 
seur prodigieuse.  11  avait ,  dil-on  ,  i5  pieds  anglais 
de  circonférence  ,  et  pesait  65o  livr.  /'.  le  Journal 

de  Verdun  de  déc.  1754. —Powel  ou  Powell 


(Richard) ,  littT  distingué  do  paya  de  Galles ,  1 
en  1795 ,  est  côonu  par  un  poème  intit.  Us  f 
Saison*,  pub.  en  t7$3. 

POWELL  (David),  sav.  ecclés.  et  hist.  gallois , 
né  dans  le  comté  deDenbighverst55x.  m.  en  if«>S, 
adonné  une  tTtst.  du  pays  de  Galles,  Lood.,  i584  , 
in-4-  Cette  chronique ,  composée  en  latin  par  Ca- 
rs doc  ,  s'étendait  de  l'an  680  à  128»,  etHumphrey 
Lloyd  entreprit  de  la  traduire  en  anglais;  mais  ,  4 
sa  mort ,  la  version  n'étant  pas  terminée  .  Powotl 
corrigea  et  augmenta  le  MS. ,  et  continua  l'histoire 
jusqu'au  règne  d'Elisabeth.  Elle  a  été  relmpr.  em 
1697  et  en  1774-  H  en  existe  nne  traduct.  allem. , 
Cobourg  ,  1725,  in-8.  On  a  encore  de  Povre/I  ;  des 
notes  sur  Vllinerarium  Cambrim  de  Giraldus  Cam- 
brensit ,  Lond.,  l585  ;  de  britannici  ttistoriâ  recti 
intelligendâ ,  Epistola  nd  Gui.  Fleetwodum ,  împ). 
avec  Pouvr.  précéd.,  et  Pontici  firunnii  Histona. 
britannica  ,  Lond.  ,  l585,  io-8-  —  PowELt.  (.  Ga- 
briel), fils  du  préc.,  né  en  15^5 ,  m.  en  1611,  s'est 
rendu  célèbre  parmi  les  puritains  en  pub.  pli 
ouvr.  de  controverse  contre  les  calhol.  Woc 
en  donne  la  liste  ,  prétend  que  l'auteur  était  an 
prodige  de  science;  mais  il  avoue  en  même  temps 
que  son  xMe  pour  sa  secte  était  outré. 

POWNALL  (Thomas)  ,  écriv.  et  antiq.  anglais  , 
né  à  Lincoln  en  1722,  fut  nommé  eu  1745 ,  se- 


crétaire de  la  commission  pour  le  commerce  et  les 
colonies  britanniques  ;  il  passa  ensuite  eo  An»éri«r., 
y  devint  gouverneur  de  Massachusetts  Bay  en  17^7» 
puis  de  la  province  de  New-Jersey  en  1759,  et 
gauvern.,  capit.-gén.  et  vice-amiral  de  la  Caroline 
méridionale  en  1760.  Rappelé  l'année  suivante  en 
Angleterre ,  il  y  obtint  l'emploi  de  payeur-général 
de  l'armée  sous  les  ordres  du  prince  Ferdinand.  A 
la  paix*  il  fut  élu  membre  du  parlem.  ,  se  montra 
ensuite  fort  oppose  aux  mesures  qui  amenèrent  In 
guerre  avec  les  colonies  d'Amérique.  Après  avoir 
reuoncéâla  carrière  parlement,  des  1780,  Povroall, 
qui  ne  s'occupait  plus  que  d'économie  poliliq.  et 
d'antiq. ,  mourut  â  Bath  en  180S.  On  a  de  lui  ua 
asiet  grand  nombre  d'onvr. ,  dool  le*  principaux 
sont  :  Administr.  des  colonies  anglaises,  5*  édit.  , 
Londres  ,  1774  ,  2  vol.  in-8;  Descript.  topograpk, 
des  états  du  centre  de  l'Amérique  anglaise,  «776» 
in-fol.,  avec  uoe  carte  ;  Mém.  adresse  aux  souder, 
de  l'Europe  et  de  C Atlantique ,  Londres,  1780, 
in-8,  trad.  très-infidèlement  en  franc  «»us  le  titre 
de  Pensées  sur  la  révolution  d'Amérique  ,  Amster- 
dam ,  i;8i  ,  in-8;  Attires  et  Descript.  des  amtiç. 
de  la  province  romaine  de  la  Gaule  ,  etc. ,  1787  , 
in-4<  ouv.  très-curieux  ;  Descript.  et  Erpllcat.  de 
quelques  antiq.  romaines  découvertes  dans  la  ville 
de  Bath,  1796.  —  John  PoWwaLL  ,  frère  du  pré- 
cèdent, el  égalem.  antiq.,  m.  en  1795,  a  ins.  plus, 
articles  dans  VArchaologut. 

PO  Y  ET  (Guill.)  ,  chancelier  de  France,  né  i 
Angers  vers  1 4?4  »  eierça  d'abord  la  profession  d'a- 
vocat, et  fut  regardé  comme  l'un  des  oracles  dn 
barreau  de  Paris.  Choisi  par  Louise  de  Savoie  , 
mère  de  François  I",  pour  soutenir  1rs  préleotioas 
qu'elle  avait  contre  le  connétable  de  Bourbon  ,  il 
plaida  celle  cause  avec  tant  de  succès,  qu'il  fut 
nommé  av.  -  géo.  en  l53l  ,  trois  après  président  à 
mortier  ,  et  parvint  à  la  dignité  de  chanc.  en  l538. 
Mais  ayant  ensuite  été  accusé  de  malversation*  , 
d'abus  de  pouvoir, etc.,  il  fut  arrêté  en  1 542, prive 
en  |545,  par  arrAt  du  parlem.,  de  toutes  ses  digni- 
tés, déclaré  inhabile  à  exercer  aucune  charge  ,  con- 
damné à  100,000  fr.  d'amende  et  à  être  emprisonné 


jusqu'à  l'entier  paiement  de  cette  somme.  \\  m.  an 
mou  d'avril  t548.  Ou  peut  consulter  VHtstotre  du 
chancelier  Poyet ,  par  l'histonogr.  sans  gages  et 
sans  prétentions  .  1776  ,  in-8.  —  PoiVr  (Franç.), 
de  la  même  famille  que  le  préc,  né  à  Angers  vers 
le  commeocem.  du  16e  S. ,  était  prieur  des  domi- 
nicains d'Aogoulcme  lorsque  l'amiral  Coligni  s'em- 
para de  celle  ville.  Les  hérétiques  n'ayant  pu  l'eu- 
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traîner  dans  leur  parti ,  le  mirent  d'abord  en  prison, 
et  l'en  arrachèreot  ensuite  pour  le  faire  périr  dans 
la  Cbareole,  après  lui  avoir  fait  souffrir  toutes  sortes 
d'insulte»  ,  et  lui  «voir  déchire  le  dus  et  la  poitrine 
avec  des  tenailles  ardentes. 

POYET  (Bebnabd),  architecte,  né  en  174a  à 
Dijon ,  reçut  les  leçons  de  de  "Wailly,  fit  le  voyage 
de  Rome  comme  pensionnaire  ,  et  i  son  retour  de- 
vint successiv.  architecte  de  Mgr  le  duc  d'Orle'ans, 
de  la  ville  de  Paria  et  do  l'archevêché ,  de  l'univ.,' 
du  corps  législatif,  etc.,  menait,  de  l'acad.  d'archil  , 
du  conseil  des  bâlimcns  civils,  et  il  m.  en  1824, 
membre  de  l'acad.  des  sciences.  L'édifice  consacré 
à  la  tenue  de»  séances  de  la  chambre  des  députés 
est  un  des  principaux  ouvr.  de  cet  artiste,  dont  la 
fécondité  et  la  fougue  d'imaginit.  «fraient  extraor- 
dinaires. Malheureusem.  il  tomba  dans  la  hisarrerie 
en  voulant  paraître  original ,  et  plus,  de  ses  concep- 
tions ,  empreintes  d'aiUeur»  du  cachet  d'un  talent 
distingué,  furent  avec  raison  considérées  comme 
excentriques  et  'aneiécuUhlcs.  Noua  ne  reprodui- 
rons point  la  L'iitc  dea  écrits  de  Poyet ,  donnée  par 
M.  Mahul  ,  l.  5  de  son  Annuaire  nécrol.,  au  nom- 
bre de  rt.  Il  «ufiira  de  mentionner  les  «uiv.:  Mém. 
sur  Ja  nécessite  de  transférer  et  de  reconstruire 
*  Bôlel-Dieu  de  Paris  ,  i;85,  in-4  :  le  lieu  de  son 
choix  pour  cette  reconstruct.  était  l'île  des  Cygnes, 
tt  il  reproduisit  co  projet  en  1807  ,  en  182a  et  en 
1824  i  Projet  pour  employer  dix  mille  personnes  , 
tant  artistes  qu'ouvriers ,  à  la  construction  d'une 
place  dédiée  à  la  nation .  etc. ,  lyflt ,  in-8  ;  Projet 
d'un  monument  à  élever  à  la  gloire  de  Napolron  /•', 
1806  i  Uommage  national  destiné  à  consacrer  l'é- 
poque fortunée  du  retour  de  S.  M.  Louis  XV 'III , 
etc.,  ia*4i  (8i6  et  i8aai  Mém.  sur  le  projet  d'un 
édifice  à  construire  au  centre  du  prand  carré  des 
Cltamps-Elysées  pour  la  réunion  de  la  garde  roy. 
et  de  la  garde  nationale,  ainsi  que  pour  servir  aux 
fêtes  publiques  1816,  in-4  i  en6n  beaucoup  de  péti- 
tions aux  deux:  chambres  représentatives  ,  etc. 

POZZI  (Jean-Bapt.)  ,  peintre,  né  à  Milan  sous 
le  pontificat  de  Sisle-Quiut ,  m.  â  l'âge  de  28  ans, 
fut  élève  de  Raûacllino  da  Reggio  ,  et  s'est  beau- 
coup approché  du  talent  de  ce  maître.  On  eite  de 
lui  le  Chaur  d'anges  ,  qu'il  a  peint  dans  l'église  de 
Jésus  a  Rome.  —  Posai  (Etienne),  autre  peintre, 
né  à  Rome  en  1708,  mort  en  1 7 OS  .  a  exécuté  dans 
Rome  un  gr.  nombre  d'ouvr.  qni  lui  ont  mérité  la 
réputation  d'un  des  meilleurs  artistes  de  son  temps. 
La  Mort  de  St  Joseph  ,  qu'il  a.  peinte  dans  l'église 
du  Très-Saint- Mum-de-Marie  est  regardée  comme 
un  de  ses  chefs-d'œuvre.—  Joseph  Possi ,  frère  du 
précéd.,  se  distingua  aussi  dans  l'art  de  la  peinture, 
maia  n'atteignit  point  la  réputation  de  son  aine. 

POZZI  (Jus.-Hyppol.),  méd.  et  poète  ital. ,  né 
1  Bologne  en  1697 ,  m.  en  176a,  fil  impr.  en  173a 
deux  Discours  sur  l'anatomi*  ,  e|  quelques  traites 
de  cette  science.  On  trouve  aussi  de  lui ,  dans  le  se- 
cond vol.  dea  actes  do  l'institut  de  Bologne,  une 
dissert,  sur  la  grenade  (de  malo  ptm.co).  Le  rec. 
de  ses  poésies  parut  a  Venise  en  1776 ,  3  vol.  in-8. 
Un  de  ces  vol.  contient  sea  rimes  ]oyeuaea.  —  Son 
fils  do  m  Céaaire-Jos.  Poxzt ,  abbé  du  Mont-Olrvet 
m.  en  178a  à  l'âge  de  64  ana,  a  pnb.  divera  ouvr 
dont  on  peut  voir  la  liste  dana  le  t.  7  dea  S  en/ton 
èolognest. 

POZZO  (CA.mil  DBL),  commandeur  de  l'ordre 
d"  .       ■  Turin ,  mort  vers  la  fin  de 

1OS7,  s-est  rends  célèbre  par  aa  richa  collection 
d  antiquités  romaine»,  et  par  la  noble  protection 
qn  il  accordait  a„x  «rliates  distingués  ,  notamment 
au  Poussin  qui  jouit  pleinement  de  son  cabinet.  Il 
eorre.pond.it  avec  presque  tons  le»  littérateurs  et 
le»  savane  de  l'Europe,  fut  l'émnl.  et  l'ami  de  Pei- 
»«e  ,  et  est  considéré  comme  le  restaurât,  de  l'art 

^ vr      (AirBBE),  jéauite,  peintre  et  architecte, 
4  TïeBt«     *&ia ,  mort  à  Vienne  en  1709 ,  s'est 


l 

à  une  thèse  qu'il  soutint  en  S  r borne 
un  grand  «caudale,  et  força  l'auteur  â 
en  Hollande,  où  il  fit  paraître  son  , 


surtout  fait  un.  grande  réputation  dan»  la  perspec- 
tive. On  estime  les  peintures  dont  il  a  orné  la  voûta 
de  l'église  de  St-Ignace,  â  Rome.  Il  a  publié  :  Per- 
spectives des  peintres  et  architectes  ,  1697-1700 
2  gros  vol.  en  latin  et  en  italien. 

POZZO  (  Jeboms  dal),  célèbre  architecte  ,  né 
à  Vérone  en  1718,  exerça  «on  art  avec  une  extrême 
habileté,  et  chercha  par  ses  conseils  et  son  exemnlo 
a  remettre  en  honneur  la  manière  des  anciens.  On 
a  de  lui  un  traité  d'architecture  aou»  le  litre  :  De 
gli  ornamenti  deW  architeltura  civile  ,  seconda 
gti  antichi.  Cet  ouvrage,  plein  d'érudition  et  de 
goût ,  a  été  adopté  dans  un  cour*  public  à  Vérone. 
Posso  était  membre  a»»ocié  des  académie»  royale. 
Je  Parme,  et  Clémentine  de  Bologne.—  V.  Fojite- 
Mooebata  et  MofteiuaGi. 

PRADES  (  Jsam  -  Mabtin  )  ,  prétr. .  bacbelier 
le  Sorbonne,  né  ver»  1730  à  Caitel-Sarraain ,  doit 
espèce  de  célébrité  qui  s'est  attachée  â  aon  nom 

qui  causa 
•e  réfugier 
.  rallre  »on  Apologie  (  i75a, 
in-8).  S'élant  comité  rendu  s  Berlin,  il  y  lui  ac- 
cueilli par  Voltaire  ,  et  obtint  par  «a  protection  la 
place  de  lecteur  du  roi  de  Pru«»e ,  dont  il  eut  le 
bonheur  de  gagner  l'amitié.  Maia  le»  birnfaita  dont 
ce  prince  le  combla  ne  lardèrent  point  à  exciter  la 
jalousie  de»  courtisan».  Pendant  la  guerre  de  sept 
an» ,  l'abbé  de  Prades  fut  accuté  d'êlre  en  corres- 
pondance  avec  un  secrétaire  du  duc  de  Broglie  ,  et 
do  lui  rendre  compte  de»  mouvemens  de  l'armée 
prussienne.  Le  roi  reconnut  ensuite  l'innocence  d« 
l'abbé,  qui  n'en  fut  pas  moins  envoyé  à  Glogau 
avec  l'injonction  de  ne  pas  soatir  de  cette  ville  sans 
nécessité.  11  s'était  depuis  quelque  temps  réconcilié 
avec  l'église  par  une  rétractation  solennelle  dea 
principes  contenus  dana  sa  thèse.  Il  fut  nommé  ar- 
chidiacre du  chapitre  de  Glogau  ,  et  mourut  dana 
cette  ville  en  1782.  On  a  de  lui  V Abrégé  de  l'His- 
toire ecclésiastique ,  de  Fieury  (  tupposé  ) ,  traduit 
de  l'anglais  ,  Berne  (Berlin),  1707,  a  vol.  p.  in-8. 
La  Pie/ace  est  du  roi  de  Prune. 

PRADON  (  ),  poète  dramatique,  né  à 

Rouen ,  mort  à  Pan.  en  1698 ,  esi  bien  moins  con- 
nu par  .es  ouvrage*  que  par  l'honneur  qu'il  eut 
d'être  opposé  à  Racine,  et  par  les  traits  pl. isan* 
que  son  nom  a  fourni»  au  aatirique  français.  Il  vint 
de  bonne  heure  m  Pari» ,  où  il  suivit  la  carrière  da 
théâtre  avec  succès ,  ai  l'on  considère  le»  triomphe» 
trompeur»  qui  l'aveuglèrent  lui-même  ;  avec  honte, 
si  on  le  juge  »ur  U  réputation  qui  lui  est  restée! 
Une  cabale  ausai  lâcho  qu'Inepte ,  qui  poursuivait 
alors  Raciae.eul  l'idée  de  lui  faire  tnbir  une  indigne 
rivalité  :  sa  Phèdre  venait  de  paraître;  deux  jour* 
après  on  fit  jouer  celle  de  Pradon  ,  et ,  â  la  honte 
de*  barbare*.  Pradon  fut  déclaré  vainqueur,  (voy. 
Racine  ).  C'est  mal  i  propoa  que  presque  tous  les 
biographe*  donnent  à  Pradon  la  surnom  de  Nicolas, 
qui  n'e.t  pae  le  »ien  ;  la  aource  de  cette  méprise  a 
été  l'indication  négative  (N.)  mise  quelque  part 
après  son  nom  ,  et  qu'on  erul  être  l'initiale  de  Ni- 
colas. Le»  ouvrages  de  ce  poète  sont  :  Pyrame  et 
Tkisbé  ;  Tamerlan  ,  ou  la  Mort  de  Bajaset  ;  Phè- 
dre et  Hippolyte ,  1677  5  la  Troade  ;  Statirm  ;  Hé- 
gulus  ,  la  meilleure  de  se»  pièce»  ;  Scipion  l'Afri- 
cain ;  un  opuscule  intitulé  le  Triomphe  de  Pradon, 
1684,  in-ia,  qui  est  le  monument  le  plus  ridicule 
que  la  fatuité  littéraire  ait  pu  produire  ;  de  Nou- 
velles Remarques  sur  les  ouvrages  du  sieur  D*", 
if>85,  in- ta  ;  le  Satirique  français  expirant,  Co- 
logne, lt>8<);  quelques  piécea  devers  contre  Boi— 
leau',  et  une  comédie  contre  Racine,  intitulée  :  le 
Jugement  d'Apollon  sur  ta  Phèdre  des  anc. ,  juge- 
ment dan*  lequel  Apollon  n'ett  certainement  pour 
rien.  Le  père  Niceron  cite  plusieurs  autres  pièces 
de  Pradoo  ,  aujourd'hui  totalement  inconnues. 

PR^POSITIVUS,  théol.  des  12*  et  i3*  8.,  né  i 
Crciuyi c ,  fut  enanc,  de  l'égl.  d.  Paria  en  {2o6 ,  et 
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à  ««qu'on  croit,  en  l'an  IKK).  Il  a  laissé  plut, 
ouv.  inédits,  dont  les  copie*  MStes.  font  fort  nombr. 
11  en  existe  en  lulie  ,  en  Angleterre  ei  à  la  Biblio- 
thèque du  roi.  Le  plui  remarquable  de  cm  écrits  est 
une  somme  de  théologie  ,  dont  on  a  imprimé  quel- 
qoes  psges  à  la  tnite  du  Penitential  de  Théodore. 

PR^TORIOS  (MatteiEU),  théolof .  luthérien  , 
né  è  Memel  en  Prusse,  mort  en  1707  èWeiherstadt, 
ma  Poméranie ,  a  publié  :  Tuba  pacis  ad  umversas 
dissidentes  in  Occidenle  eeclesias ,  teu  Dttcurtut 
théologiens  de  union e  ecclesiarum  ,  Amsterdam  , 
i635;  réimprimé  i  Cologne  en  i8lt  ,  et  nouvelle- 
ment  traduite  en  allemand  ;  Orbis  Gothtcut,  Oliva , 
trJ8i  ,  4  P*rt.  in-fol. ,  curieux  et  recherché  ;  Mars 
Gothicus  ,  169t.  1698,  in-fol.,  suite  du  précédent. 
On  a  aussi  de  cet  auteur  une  Histoira  de  Prune , 
demeurée  inédite ,  mais  dont  on  trouve  quelques 
frajroens  dans  VErlautarte  Prutten. 

PRAM  (  CaaETlRN  ),  poète  et  conseiller-d'état 
danois ,  né  en  Norwège  en  1765  ,  mort  a  1  île  de 
Si  Thomas  (dans  les  Antilles)  en  t8at ,  a  laissé 
plusieurs  pièces  de  vers  couronnées  â  la  société 
royale  des  belles-lettres  de  Copenhague ,  et  im- 
prtm.  dans  le  recueil  de  cette  compago  ;  un  poème 
•pique  intitulé  :  Stmrhadder ,  Copenhague,  17W  ; 
3  tragédie* ,  impr.  dans  le  recueil  dramatique  de 
Rabbek  ;  quelq.  autr.  poésies,  insér.  dans  U  Mfi- 
nerva  ,  recueil  périodique  littéraire ,  dont  il  fut 
l'an  des  rédacteurs  1  plus.  Mém.  insér.  dans  le  re- 
cueil de  la  société  de  littérature  Scandinave  , 
dont  il  était  membre ,  et  3  comédies  qui  n'ont  pas 
été  imprim. 

PB  AS  LIN  (  César  -  Gabriel  de  CHOISEUL , 
duc  de),  né  à  Paris  en  171a,  remplaça  son  cousin, 
le  duc  de  Choiseul ,  dans  l'amhassade  de  Vienne  , 
devint  ministre  des  affaires  étrangères,  et  signa  le 
traité  de  1763 ,  qui  termina  la  guerre  de  sept  ans. 
Créé  è  cette  époque  due  et  pair,  il  rendit  au  duc 
de  Choiseul  le  portefeuille  des  affaires  étrangères, 
«t  reçut  celui  de  la  marine ,  où  il  se  distingua  par 
son  cèle.  D'immenses  travaux  furent  entrepris  sous 
son  administration  ;  il  agrandit  et  fortifia  le  port 
de  Brest ,  répandit  parmi  les  officiers  un  vif  désir 
d  iottructioo,  conçut  le  projet  d'un  nouveau  voyage 
autour  du  monde  ,  ne  négligea  aucun  moyen  pour 
le  rendre  utile  â  la  navigation  et  anx  sciences ,  et 
lorsque  la  disgrâce  de  son  cousin  entraîna  la  sienoe, 
il  laissa  dans  nos  ports  70  vaisseaux  de  ligne  ,  5o 
frégates ,  et ,  dans  les  magasins ,  les  bois  et  tous  les 
matériaux  nécessaires  pour  accélérer  de  nouvelles 
constructions.  Le  duc  de  Praslin  mourut  en  178S  ; 
U  était  membre  honoraire  de  l'Académie  des  scien- 
ces. Condorcet  a  publié  •ooEloge.—W.  CaotiEUL. 

PRAT.  V.  Dur  rat. 

PR.ATENSLS  (Jasob  va*  dek  MEERSCHE  , 
plus  connu  sous  le  nom  latinisé  de  à  Fruits  ou  ), 
médecin  hollend-,  m.  en  l558  àZirtcxée,  lieu  de 
sa  naissance ,  a  laissé  entre  autres  ouvr.  :  Libri  duo 
de  V finit,  Anvers,  15*4,  in-4  ;  de  pariuriente  et 
partu  Liber,  ibid.,  l5»,  in-8,  réimpr.  è  Amsterd. 
ainsi  que  le  précéd.,  1607,  in-ta;  detnendd  Vala- 
tudtne ,  IU>.  /f,  Anvers,  t538,  in- 4.  —Jean-Phi- 
lippe PRATEHS1S  ,  prof,  de  médec.  è  l'univ.  de  Co- 
penhague ,  ville  où  il  m.  en  l5?6,  était  né  en  1 5^3 
■  Arhuscn  ,  dans  le  Julland  ,  de  Philippe  Du  pré  , 
chirurg.  de  Rouen,  attaché  au  roi  Christian  III.  On 
ne  connaît  de  lui  que  l'écrit  suiv.  :  De  ortu  ,  pro- 
gressa ,  subjectif  et  parubus  artis  medicaj ,  Co- 
penhague ,  i57»,  in-4- 

PRAT1LU  (  François-Marie  ) ,  savant  et  labo- 
rieux ant<quaire  napolitain  ,  chanoine  de  Capoue  , 
m.  en  1770.  âgé  d'environ  60  ans,  a  donné  uneédit. 
de  Vffislona  prineipum  Longobardorum ,  INaples , 
1749-5i,  5  vol  in-4-  Cette  histoire  avait  été  publ. 
en  16^3  par  Camille  Pellegrini  le  jeune,  et  com- 
prenait depuis  720  jusqu'en  1137.  Pralilli  l'augm. 
coosidérabicm.,  l'enrichit  de  plusieurs  dissertât,  et 
d«  U  vie  de  P«l)«fniu.  On  a  de  f  raulli  :  i»'  Con- 


sotati  délia  provincial  delta  Campania  diiurtei— 
tione,  Naplet  ,  1757  ;  la  Pia  Âppia  riconoscintm.  et 
descriUa  an  Borna  a  Brlnditi,  ibid. ,  1745 ,  in  " 
et  des  lettres  sur  différons  objet*  d'antiquité. 

PRATO  (JÉRÔME  da),  prêtre  de  U  congrég.  de 
l'oratoire  d'Italie ,  et  savant  philologue,  né  •  Vé- 
rone vers  1710,  m.  en  178a,  est  principalement 
connu  par  1  édition  qu'il  a  donné  de  V Histoire  4* 
Sulpice  Sévère ,  Vérone,  174«"54.  »  ***-  in-4,  et 

2ui  passe  encore  pour  la  meilleure  de  cet  ouvrage. 
In  a  de  Prato  :  de  Chronicis  libri»  ab  Eutebto 
Canariens*  script  is  et  édités;  acerdunt  g  rate  a  frag- 
menta ex  libro grimo  olim  excerpu  À  Sjrmcalto  , 

marquantes. 

PRATT  (  Charles  ),  comte  de  Cssnden  , 
d'Angleterre  et  lord -chancelier,  né  en  1713  %  < 
d'abord  dans  la  carrière  du  barreau  ,  fut  ne 
procureur-général  en  1757»  devint ,  en  1762,  pre- 
mier juge  de*  plaids  communs,  et  eut  souvent  l'oc- 
casion de  faire  briller  dans  cet  emploi  tes  talent 
dont  il  était  doué.  L'affaire  de  Wilke*  ,  qu'il  ex- 
posa avec  autant  d'impartialité  que  d'éloquence,  lai 
attira  surtout  une  graode  popularité.  Il  fut  dès- 
lors  comblé  d'honneurs  psr  la  ville  de  Londres  , 
obtint  le  droit  de  bourgeoisie,  et ,  après  avoir  c'est 
créé  pair  d'Angleterre ,  en  1765 ,  il  fnt  appelé  l'an- 
née suivante  aux  fonctions  de  lord-chaorener.  Par- 
venu è  ce  poste  éminent,  le  comte  de  Cemden  sut 
se  concilier  l'estime  générale  par  1a  sagesse  de  non 
administration,  ses  connaissance»  approfondies  des 
lois  de  son  pays,  et  surtout  par  l'intégrité  de  son 
caractère;  mais  ('étant  montré  en  opposition  avec 
la  cour  U  reçut  sa  démission  en  1770.  et  fui  nommé 
ensuite  président  au  conseil,  emploi  qu'il  < 
jusqu'à  la  Un  de  sa  carrière,  si  1 00  eu  excepte 
pendant  le  court  espace  de  temps  que  dui 
Dtstère  dit  de  la  Coalition.  Il  m.  eu  1794. 

PRATT  (Santjel-Jacesob),  écrivain  anv. 
né  i  Saint- Yves ,  dans  le  comté  de  Huntiog ton  , 
en  1749*  m'  *  Birmingham  eu  l8i4,  a  donné  un 
grand  nomhre  d'ouvrages  (  en  anglais  )  qui  se  font 
remarquer  par  la  délicatesse  des  senUmen»  et  par 
la  richesse  de  l'imagination.  Les  principaux  sunt  : 
Pensées  libres  sur  l'homme ,  sur  les  anima* t  et 
sur  la  Providence,  contenant  Y  Butoir*  de  Benig- 
nus,  1775-77,  6  vol.  in-ia,  noue,  édtt.;  178J , 
4  vol.  in-ia  ;  le  Sublime  et  la  beauté efa  t Scntmre , 
ou  Essais  sur  des  passages  choisis  da*  écrivains 
t  ocrés,  1777,  a  vol.  in-ta,  plus,  fois  réimpr.;  U 
Village  de  Shenstone,  ou  fe  Nouveau  Paradis  per- 
du »  Londres,  1780,  3  vol.  in-ta-.  Emana  Carhttt , 
on  les  Malheurs  d'une  guerre  civile ,  ibid. ,  1781 , 
3  vol.  in-ia.  Ce  roman,  quia  eu  neuf  «dit.,  a  été 
traduit  en  français  ;  Glanurts  faites  dama  U  part 
de  Galles,  em  Huilnnde  ,  en  fVetlphalie  ,  &'  ééiL. 
179S,  3  vol.  in~8  ;  Glanuret  faites  am  Angleterre  , 
Londres,  17QQ, 3  vol.  in-8.  Pralt  avait  ausat  comme 
poète  un  talent  très-distingué.  Parmi  ses  poésies  en 
cite  surtout  :  le  Triomphe  de  la  Bienfauanse , 
a«édit.,  1786;  la  Sympathie;  tes  Pleurs  du  G*«>* . 
r Humanité,  ou  tes  Droits  da  la  Nature ,  tjSS,  et 
les  Tableaux  de  la  Chaumière ,  i8o3.  On  a  aussi  du 
loi  plus,  pièces  de  théât. ,  repréieuues  a»ec  «ucecs. 

PRAUN  (Paol,  baron  de),  amateur  des  arts ,  né 
à  ISeuremherg  en  i548  ,  m.  «Pologne  en  1616,  par- 
courut pendant  40  ans  l'iulie  et  PAUemagne  pour 
satisfsire  sa  curiosité  ,  et  parvint  à  former  une  col- 
lée 1 100  de  tableaux 
a  été  décrite  par 
in-8  ,  avec  7  pl.  Ce 

Paul  Prann.— Praur  (George-André ,  bnroo  «e;  , 
parent  du  précéd. ,  ministre  d'état  è  Brunswick  et 
savant  numismste ,  né  è  Vienne  en  1701 ,  m.  en 
1786  ,  est  anu  de  quelq.  ouvr.  (eu  allem.),  dont  Us 

Îirincipaux  sont  :  un  Traité  des  monnaies,  etc.  , 
lelmstadt,  1739,  in-8 ,  pins,  fois  réimpr.  ;  Collec- 
tion. nuauinuUiqtie  de  Brwifwick-Litncbourf ,  etc., 


,  digne  d'nn  souverain ,  et  qui 
de  Murr,  Neuremborg,  1797  . 
e  vol.  est  orné  du  portrait  de 
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Nuremberg',  1747,  û»*4»  Bibtioth 
etc.,  Wolfcnbutel ,  1744'  »n*8< 
franç.  :  Méditât,  sur  i excellence  de 
tienne ,  '767.  in-8. 

PRAXAGORAS,  médec.  grec,  néà  l'Ue  deCos, 
1IU  de  Néarque,  fut  l'un  desdern.  delà  famille  des 
Aselépiades  qui  acquirent  quelque  réputation  dans 
l'art  de  guérir.  Bien  qu'il  ne  toit  écarte  à  quelques 
égards  des  principes  d'Hippocrate  ,  il  n'en  a  pas 
moins  rendu  sou  nom  immortel  par  d'importantes 
découvertes  eu  analomie  et  en  palologic.  11  est  aussi 
le  prem.  qui  ait  observe  les  lièvres  intermittentes 
pernicieuses,  et  qui  ait  reconnu  que  le  poul»  indi- 
que les  variations  de  la  force  vitale  dans  Us  mala- 
dies. Le  temps  n'a  respecté  aucun  des  ouvr.  qu'il 
avait  composés. 

PRAXILLA  ,  poète,  née  à  Sicyonc  ,  vivait,  sui- 
vant Eusèhe,  dans  la  82e  olympiade  (q5o  ans  avant 
J.-C.).  Elle  excella  surtout  dan»  la  composit.  des 
ScoUa  ,  sorte  de  poésie  qui  se  cUaulait  dans  les  fes- 
tins ,  et  t'exerça  aussi  dans  le  genre  lyrique  et  di- 
thyrambique. Il  ne  reste  d'elle  que  cinq  à  six  vers, 
insérés  dans  .les  Fragm,  poetar.  gracorum. 

PRAXITELE,  célèbre  statuaire  grec,  qu'on  croit 
natif  d'Athènes  ,  floriasait  dans  les  prem.  années  du 
4* S.  ar.  J.-C, c'est-à-dire  dans  la  lit*  olympiade, 
et  par  conséquent  dut  être  contemporain  d'Apalles 
et  le  Lysippc.  H  m.,  suivant  les  mêmes  conjectures, 
postéricurem.  ù  la  3*  année  de  la  123*  olympiade, 
et  âgé  d'environ  80  ans.  Ces  faits  sont  établis  avec 
une  graoJe  érudition  par  M.  Emcnc-DaviJ  ,  dans 
la  notice  qu'il  a  consacrée  à  Praxitèle,  loin.  36  de  la 
Biographie  universelle.  Au  rappoit  des  auciens  au- 
teurs ,  le  nombre  des  ouvr.  de  Praxitèle  ne  lut  pas 
moins  considérable  qu'ils  ne  furent  dignes  d'illus- 
trer ce  gr.  artiste.  Telle  était  leur  degré  de  perfec- 
tion que  la  célèbre  Phrync  ,  avec  qui  l'on  sait  que 
Praxitèle  eut  un  loog  commerce  de  galanterie  il 
même  d'affection  plus  douce  ,  ayant  obtenu  de  lui 
qu'il  la  laissât  faire  choix  d'une  des  produtl.  de  son 
ciseau,  s'avisa  pour  connaître  quelle  était  celle  duut 
il  faisait  lui-même  le  plus  grand  cas  ,  de  l'alarmer 
la  fausse  nouvelle  que  son  atelier  ttait  en  proie 
llammes.— «  Quel  malheur  pour  moi  !  s'écria 
aussitôt  l'artiste  ,  si  l'incendie  n'a  pas  respecté  mon 
Satyre  et  mou  Cupidon  !  »  La  courtisane  donna  la 
préférence  à  ce  dernier  chcf-d'truvre  ,  pais  elle  en 
fit  hommage  A  la  ville  de  Thespies ,  où  il  fut  con- 
sacré dans  un  ancien  temple  de  l'Amour.  Trans- 
porté à  Rome  par  ordre  de  Caliguia  ,  puis  rendu 
aux  Thetpient  par  l'eroper.  Claude  ,  et  (te  nouveau 
ravi  à  ceux-ci  par  Néron,  ce  Cupidon  ,  qui  était  en 
marbre  et  avait  les  ailes  dorées  ,  lut  détruit  par  un 
incendie  sous  les  portiques  d'Oclavio,  où  le  tyran 
l'avait  fait  placer.  Le  Satyre  décora  ,  dans  Athènes, 
un  temple  situé  sur  la  rue  des  Trépieds.  11  faut 
parler  maintenant  des   deux  statues  de  Vénus 
qu'exécuta  Praxitèle  ,  et  dont  l'une  illustra  la  ville 
de  Coa  ,  l'autre  celle  de  Cnide  :  celle-ci  était  nue , 
celle-là  drapée.  La  Vénus  do  Cnide  passait,  avec 
le  Jupiter  de  Phidias  ,  pour  la  production  la  plus 
achevée  de  la  sculpture  grecque.  Comme  les  chefs* 
d  œuvre  dont  nous  avons  parlé  ,  les  deux  statues  de 
Phryné  .  dont  l'une,  en  bronte  doré,  orna  le  lem* 

Îile  de  Delphes,  l'autre  ,  en  marbre  .  le  temple  de 
'Amour  à  Thespies  ,  semblent  aussi  être  l'ouvr.  de 
la  jeunesse  de  Praxitèle  ;  il  orna  plus  lard  de  ses 
sculptures  les  deux  frontons  du  temple  d'Hercule  ù 
Thèbes.  On'raoge  également  parmi  set  priucipales 
composit.  ces  dernières  sculptures  ,  qui  vraisem- 
blablement étaient  en  ronde-bosse ,  et  qui  durent 
être  exécutées  daus  la  2*  année  de  la  116*  olym- 
piade. Pline  cite  uue  foule  d'autres  ouvr.  de  Praxi- 
tèle ;  nous  ne  pouvons  entreprendre  de  les  énu- 
mérer  ici  :  mais  pour  donner  la  mesure  du  degré  Je 
confiance  qu'il  faut  accorder  à  l'attribution  d'un 
nombre  aussi  extraordin.  de  chefs-d'ccuvrc  que  lui 
ont  faite  le»  «acier»  «nleun  »ux  la  fti  des  traJU. , 


'unsw.-laneb. ,  j  nom  remarquerons  que  dans  ce  nombre  ils  placent 
•e.  Il  a  pub.  en  une  statue  de  Flore  ,  divinité  d'origine  romaine 
ta  relig.  chré-  et  encore  inconnue  aux  Grecs  au  temps  de  Praxi- 
!  tôle.  Le  caractère  de  son  talent  était  une  vérité  fran- 
paote  dans  l'imitation  ,  une  grâce  ,  une  finesse  ex* 
quiscs  dans  les  contours,  enfin  une  admirable  en- 
tente dans  l'express,  des  émotions  douces  de  l'âme. 
On  ne  connaît  jusqu'ici,  avec  certitude,  que  des 
copies  des  ouvr.  de  Praxitèle  ;  quelq.-unes  d'entre 
elle»  ont  été  gravées  dans  le  Musée  franç. ,  pub. 
par  MU.  Rohillard-Péronville  et  Laurent,  ainsi  que 
dans  le  Mii*ce  des  Antiques  de  M.  Bouillon.  Praxi- 
tèle eut  deux  fils,  qu'il  associa  de  bonne  heure  i 
ses  travaux  :  le  plus  illustre  fut  Céphisodore  (*».  ce 
nom).  Il  forma  en  outre  plus,  élèves  d'un  tr.-haut 
mente  ,  m.tamm.  Parapluie  ,  dont  Pline  cite  une 
statue  de  Jupiter  hospitalier,  qui  se  voyait  à  Rome, 
dans  le  jardin  d'Asinius  Pullion.  —  Il  y  eut  dans 
l'antiquité  un  autre  Praxitèle,  modeleur  en  ar- 
gent, contemporain  de  Pompée  ,  et  dont  les  aut 
11c  citent  qu'une  composit.  représentant  Bosclus  en- 
fant .  entoure  dans  son  berceau  par  un  serpent  qui 
repose  sur  son  Sein. 

PRAY  (Geohge),  savant  et  laborieux  historien  , 
né  en  1723,  dans  le  comté  de  Neylra  en  Bon 
entra  dans  l'institut  des  jésuites',  ens 
sivemenl  les  belles-lettres,  la  philoaopb.  et  la 
logio  dans  différent  collèges.  11  devint,  à  la  sup- 
pression de  ».jii  oidre,  conservât,  de  la  bibliotn. 
ro>ale  de  Budo  .  historic.gr.  de  Hongrie  ,  et  m.  à 
Peslh  en  1801.  Il  a  laissé  un  gr.  uombre  d'ouv.  es- 
timés ,  dont  ou  trouvera  la  liste  dans  le  Supplément 
du  P.  CaJ.allero  ,  à  la  Btbl.  soc.  Jesu ,  et  dana  la 
fte  de  G.  Prwy,  par  Cl. -Michel  Paitner.  Nous  ci- 
terons sculcm.  :  Annales  veter.  Hunnor.^Avarutn  et 
f/ung.irorum  .  ab  anno  210  anle  Christ,  ad  annum 
C/irtstt  997,  Vienne,  1761  ,  in-fol.  ;  Dissertations 
historuo  -  cm ti &  in  annales  veleres  Hunnorum 
ihid.,  1774.  in-fol.  ;  Annales  regum  Hungaria.  ab 
anm>  Chrifti  997  ,  tay«e  ad  annum  i564,  ibid. 
•76Î-70  ,  5  vol.  in-fol. ,  Spécimen  hienirthia  hun- 


en  Hongrie  , 
enseigna  succes- 


Ilistoria  rtgum 
etc..  ihiJ.  ,  1801 


gnnea  ,  ih.,  1776-79,  2  vol.  in-4  ;  flutoria  regum 
Hungarùe  slirpis  auslriacte ,  ihid.  ,  1799,  »n-8  • 
gum  Ifnn$nrin  cum  notttii*  pr«viis\ 
3  vol.  in-8;  de  Sigitlis  regum  et 
reginarum  ttimganm,  etc.,  ih.,  i8o5,  in-4. 

PHEANENhU  (Fëlii-Jl'i.-Jiaji  BIGOT  de) 
ministre  des  cultes  sous  le  gouv.  impérial  ,  né  eu 
Bretagne  vers  17J0,  m.  à  Paris  te  3i  juillet  1825 
membre  de  l'acad.  franç.,  où  il  fut  lernplacé  parle 
duc  Math,  de  Moutmorenci  ,  avait  été  d'abord 
avocat  au  parlem.,  puis  successivem.  juge  au  /J*  ar- 
rondissement de  Pans  (1790,),  et  députe  de  la  même 
ville  à  l'assemblée  législative  ,  après  avoir  rempli! 
Uscx  ,  comme  comnms.  du  roi,  la  mission  d'a- 
paiser quelq.  troubles  dont  la  religion  était  le  pré- 
texte. Après  le  10  août ,  Bigot  de  Préameoeu  dis- 
parut de  la  scène  politique ,  non  sans  s'être  signalé 
par  la  sage»sc  et  la  modération  de  tes  vues;  mais  il 
n'emigra  point.  Le  gouvernem.  consulaire  l'appela 
aux  fonct.  de  commiss.  près  le  tribunal  de  cassât, 
et  dès  lo  mois  d'avril  1800,  il  passa  au  conseil 
d'étal,  section  de  legislat.,  dont  il  devint  président 
en  seplemh.  de  la  mémo  année.  Elu  en  1804  par  le 
collège  électoral  d'IU-ct-Villaine  candidat  au  sénat  , 
il  reçut  plus  tard  la  croix  de  gr.-o(Ecier  de  la  Lé- 
gion d'Honneur,  fut  créé  comte  ,  eut  part  à  la  ré- 
daction du  projet  de  code  civil  avec  MM.  Porta  lis, 
Tronchct  et  Mallcvilic  ,  succéda  au  prem.  (5  janv. 
1808)  dans  le  ministère  des  culte»  ,  et  sut  remplir 
avec  honneur  ces  fonctions  difficiles,  qui  lui  furent 
retirées  lors  do  la  prem.  reslaural.il  les  reprit  pen- 
dant les  cent-jours  avec  le  titre  de  direct. -généra 
des  cultes  ,  fit  en  même  temps  partie  de  la  ebamb 
des  pairs  de  celte  même  époque  ,  et  fut  de  nouveau 
et  délinitivem.  écarté  de»  affaires  publique»  par  la 
2*  restaurai.  Cet  homme  honorable  cultiva  le»  let- 
tre! et  le»  science» ;  mais ,  bien  qu'il  fût  de  r«cad. 
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ti  ...  vïen  «un.  On     connaît  d.  lai  que  de.  fc«re,  ,  risation  de  Louu  XVIII.  Après  l'attentat  da  »  t  jnt»- 
dre..<î  dC e  en  l8o5  .  ïarchtehaucel.  Cmb.-   vicr  le  comte  de  Prec,  .'éu.t  reisré  à  Semur  ,  et  j 
î  1?  «  dan!  lesquelles  il  décrit  une  éruption  da    .Uead.it  l'occasion  d'être  utile  k  l.  au.  ano«*r- 
Vésave  ,  dont  il  -T.it  été  témoin  :  elle,  ont  o.ra 
dans  le.  journaux  de  cette  époque  Outre  \eh^ 
du  comte  JBigot  de  Pré.nieu.u  fait  .  l'acad.  par.on 
suceess.,onPeut  consulter  le  discours  qui.  été pro- 
noncé .ùr  M  tombe  .u  nom  de  l'institut  par  M.  le 
comte  Daru  ,  «-4 ,  d'une  demi-feuille. 
PREAO  (Gabbixl  du).  V.  Durât  au. 
PRECIPIANO  (Hlmbmt-Guillaumr  de),  ar- 
chevêque de  Malines,  né  eo  1626,  à  Besançon,  d  une 
famille  d'origine  génoise   m.  en  17.1 :  à  Bnuji!, 
,'est  surtout  rendu  célèbre  par  le  sèle  qu  il  m»t  k 
combattre  le*  opinions  religieuses  du  P.  Quesnel 
(v  ce  nom)-  Dès  son  entrée  dans  la  carrière  ecclé- 
siastique, Précipiano  avait  été  pourvu  de  riches 
bénéfices  La  dignité  de  haut  doyen  du  chapitre  de 
Besancon  lui  fut  conférée  en  1680  par  les  chanoi- 
nes ,  se,  confrère.,  et  il  la  conserva  près  de  vingt 
ans ,  en  dépit  de»  censures  ,  d'une  excommunicat. 
même  fulminée  contre  lui  par  la  cour  de  Rome, 
tui  revendiquait  le  privilège  de  cette  nomination. 

'  *  la  diète  de  RaùsLonne  avec 


chique ,  lorsque  les  Lyonnais  lui  offrirent  le  .. 
mandement  de  l'année  fédérale;  il  accepta  et  Ml., 
dit  è  Lyon  ;  mais  la  défection  de  cette  année  le  ré- 
duisit bientôt  è  l'affreuse  perspective  d'an  siège 
wur  lequel  rien  n'avait  été  prévu.  En  vain  il  m 
lâla  de  chercher  de*  secours  au  dehors  ;  la  place  fat 
attaquée  le  8  août  1793  par  une  armée  de  40,000 
nommes ,  avant  qu'aucune  de  ses  dispo.iL  eût  pu 
recevoir  son  effet.  Cependant  le  17  no  message, 
envoyé*  aux  autorités  ,  promettait  démence  et  pro- 
tection aux  habitans  pourvu  que  dans  une  heure  la. 
ville  ouvrit  ses  portes  et  livrât  ses  chef».  Ce 
sage  est  remis  au  comte  de  Précy,  qei  sY~ 
d'en  donner  connaissance  an  conseil  da  goi 
de  la  cité.  On  sait  que  la  réponse  fat  unanimement 
négative.  Après  deux  mois  de  la  plus  vive  rési- 
stance ,  le  général  lyonnais  ,  è  la  téle  de  700  hom- 
mes divisés  en  trois  corps ,  se  décida  a  effectuer  une 


„n  1667,  il  fut  député  à  l 

Àmbroise-Philippe  ;  el  5  ans  après  ,  le  ministère  es 
pagool  le  manda  à  Madrid  pour  concerter  quelques 
mesures  propres  à  garantir  la  Franche-Comté  d  une 
nouvelle  invasion  des  Français.  Enfin  l'entier  dé- 
Touemeul  de  Précipiano  à  la  politique  de  D.  Juan 
d'Autriche  lui  valut  d'être  nommé  à  l'évéché  de 
Bruges.  C'est  alors  quo,  pour  obtenir  ses  bulles 
destitution  canonique ,  il  se  résigna  è  la  soumis- 
sion envers  le  saint-siége  ,  et,  après  une  confession 
iuridique  qu'il  fit  en  1680,  l'absolution  de  Rome 
lui  fut  envoyée  ,  et  peu  après  sa  confirmation  dans 
la  dignité  épiscop.  Deux  ans  plus  tard  il  fut  porté 
■u  siège  archiépiscopal  de  Malines;  el  dés  lors  telle 
fut  son  ardeur  pour  affermir  les  doctrines  ullra- 
montainc»  dans  son  diocèse,  qu'il  en  vint  à  imagi- 
ner un  formulaire  plus  exigeant  que  celui  d'Alexan 
dre  VII.  Un  décret  du  Si-office,  en  date  du  2b  jan- 
vier i6q4.  condamna  rigoureusement  ce  nouveau 
formulaire;  mais,  le  prélat  refusant  de  se  sou- 
mettre   Innocent  XII  adressa,  le  6  février  sniv., 
à  tous  les  évéques  de  la  Belgique  un  bref  pour  leur 
enioiadre  d'abandonner  les  querelles,  déjà  trop  pro- 
lo usées,  que  les  vues  de  Précipiano  tendaient  a  faire 
revivre.  Par  un  autre  bref  du  »4  novembre  1696 ,  le 
même  pontife  rappela  .  en  termes  asses  durs ,  l'ar- 
chevêque de  Mali  nés  k  plus  de  soumission  et  sur- 
tout k  une  conduite  plus  modérée.  Mais  celui-ci , 
de  concert  avec  les  jésuites ,  n'en  fit  pas  moins  ar- 
rêter Quesnel  k  Bruxelles ,  où  il  s'était  rendu  clan- 
destinement, et  jeter  le  3o  mai  17o3,  par  un  ordre 
du  jeune  roi  d'Espagne,  dans  une  prison  ,  d'où  il 
parvint  heureusement  a  s'évader.  Voy.,  pour  plus 
de  détails  sur  ces  faits  ,  le  L  i«  de  VBisl.  tcclvt. 
du  l8»  sièc/e.  ,  v 

PRECY  (Lotns-FiVAUÇois  PERRIN ,  comte  de), 
né  en  I742  è  Semur  en  Brionnais ,  fut ,  dès  le  com- 
mencement de  la  révolut.,  l'un  des  plus  sé lés  dé- 
fenseurs de  la  cause  monarchiq.  Apr^s  avoir  servi 
dans  les  guerres  d'Allemagne  de  17^5  à  176a ,  et 
dans  la  campagne  de  Corse  .  il  devint  en  1783  eom- 
mandaut  du  bataillon  de  chasseurs  des  Vosges  ,  re- 
fusa en  I7<)t  le  grade  de  colonel  du  régiment  d'A- 
quitaine ,  pour  se  rapprocher  du  roi ,  et  entra  dans 
la  garde  constitutionnelle  de  Louis  XVI  en  qualité 
de  lioaten. -colonel.  Celle  garde  n'ayant  point  tardé 
à  être  licenciée ,  le  comte  de  Précy,  tans  qualité' 
apparente ,  continua  de  veiller  i  la  sûreté  du  mo- 
narque,et  de  son  auguste  famille,  et  au  10  août 
1792  il  combattit  dans  les  rangs  des  Suisses. C'est  U 
que  le  roi  eu  quittant  son  palais  pour  n'y  plus  ren- 
trer ,  s'écria  ,  en  apercevant  ce  serviteur  dc'roué  : 
«  Ah  !  fidèle  Précy  !  »  Ces  paroles  ,  devenues  his- 
toriques, sont  consacrées  comme  devise  dans  les  ar- 
dm  de  U  famille  du  comte  ,  en  rerlu  d;une  autc^ 
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sortie  sous  le  feu  Jes  combaltans, qne sa  troupe  fat 
taillée  en  pièces,  et  qu'il  fut  obligé  de  chercher  son 
salut  dans  la  fuite.  Cacbé  pendant  huit  mois  dans 


un  souterrain,  ce  ne  fut  qu'après  la  chute  de  Ro- 
bespierre ,  qu'il  put  sortir  de  France.  Pendant  soa 
séjour  k  l'étranger  le  coule  de  Précy  fut  chargé  de 
plus,  missions  diplomatiq.,  et  s'en  acquitta  avec  tout 
le  sèle  dont  il  était  capable  ;  mais  il  eut  aussi  à  souf- 
frir de  nouvelles  persécutions  :  arrêté  en  Prusse  , 
sur  la  demande  du  gouvernent,  consulaire  ,  il  ne 
recouvra  sa  liberté  qu'après  18  mois  de  détention. 
Enfin  il  obtint  de  rentrer  dans  sa  patrie  ea  18 10  ,  et 
vécut  daus  la  retraite  jusqu 'à  la  restaurât.  "Sommé 
alors  licuten.-général  et  décoré  du  Cordoo-Konge, 
il  prit  U  commandement  de  la  garde  nationale  de 
Lyon  ,  où  il  fui  accueilli  avec  enthousiasme,  devint 
ensuite  inspecteur  honoraire  des  gardes  na  tiens  les 
du  départem.  du  Rhône,  et  se  retira  à  Marcigni, 
où  il  m.  en  1820,  i  l'âge  de  78  ans.  —  Pierre  de 
Précy  ,  neveu  du  precéd.,  m.  en  1822  à  Semur  ea 
Brionnais,  est  aut.d'un  poème  en  4  chants  int.  ims 
Martyres  ,  dont  VAmi  de  la  Religion  et  du  Rot  a 
rendu  un  compte  détaillé  ,  t.  3l  ,  pag.  95.  11  avait 
composé  plus,  autres  ouvr.,  entre  aunes  un  poème 
historique  du  monde,  un  autre  sur  les  Stuarts  , 
un  livre  de  l' Influence  du  chrultanumte  sur  Us  ci- 
vilisation des  pruptts  ,  etc.  ^ 

PHEISLER  (Jcxit-JcmjO,  peiotre  et  graveur  à 
l'eau-forle  ,  directeur  de  l'acad.  de  Nuremberg,  où 
il  naquit  en  1698 ,  a  gravé  les  plus  belles  statue, 
antiques  de  Rome  ,  d'après Bouchardou  ,  alla  plu- 
pari  des  sujets  que  Rubeos  représeuta  sur  le»  pla- 
fonds de  l  église  des  Jésuites  à  Anvers.  Il  m-  en 
1771.— George-Martin  P.EISLIB  ,  son  frère  ,  né  ea 
1700 ,  m.  en  1754 ,  se  disliagua  dans  le  même  art , 
el  fut  l'un  des  plus  habiles  profess.  de  l'académ.de 
Nuremberg.  On  peut  voir  la  liste  de  ses  ou*x.  dans 
le  Manuel  de  l'Amateur,  de  RosU  —  Jean-Martin 
PreisLER  ,  second  frère  des  préced..  né  en  I7C5, 
fut  appelé  à  Copenhague  ,  où  il  devint  graveur  àtx 
roi  et  profess.  à  l'acad.  de  peinture.  Oa  este  de  lai 
l'estampe  de  David  et  d'AbigaU,  d'après  le  Guida 
et  celle  de  la  Statue  en  brome  de  Frédéric  r~,  par 
Sally.  11  m.  à  Copenhague  en  î^  —Valentin- Da- 
niel Preuler,  autre  frère  des  précéd.,  né  en J7l7- 
m.  en  1765,  grava  à  Zurich,sousle  nomde  i».  W  >lch, 
le  portrait  de  la  plupart  des  bourgmestres  de  cette 
ville,  d'après  les  dessins  de  FuessW.— Jean-George 
PreisLER  ,  fils  de  Jean-Martin,  cultiva  aussi  la  jrs- 
vure  elfut  reçu  membre  de  l'acad.  de  peinture  de 
Paru  en  1787.  Son  morceau  de  réeept.  fut  sa  belle 
gravure  du  lal.leau  de  DedaU  et  lettre.  On  trouve 
I*  liste  de  ses  ouvr.  dans  le  Manuel  de  PAmaitur 

de  Ro*l.  ...  e 

PREMARE  (Joseph-Hekbi),  savant  jésuite  In 

çais,  s'embarqua  à  La  Rochelle  en  »6g8  pour  e1 

pcechcc  langue  à  la  Chuu ,  fai  ua  de.  r  ' 
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qui  ont  fait  le  niai  de  progrès  dans  la  littérature  de 
cet  emp.,  et  celui  qui  a  le  mieux  apprécié  la  théorie 
de  la  langue  et  des  antiqoite'a  chinoise*.  Il  m.  a  la 
Chine  ver*  173Î».  On  a  de  lui  :  Recherches  sur  les 
temps  intérieurs  à  ceux  dont  parle  le  Caotr-Kiieo, 
et  sur  ta  mythologie  chinoise,  écrit  inséré  par  De- 
guignes  ,  à  la  tète  du  Chou-king  ,  traduit  par  le 
P.  Gaubil ,  sous  la  forme  d'un  discours  prélimi- 
naire ;  un  grand  nombre  d'autres  ouvr.,  dont  trois 
écrits  en  chinois  ,  qui  n'ont  point  été  pub.,  et  font 
partie  des  MSs.  de  la'hiblioth.  du  roi.  Nous  citerons 
entre  autres  sa  Notitia  lingues  sinica,en  3  pet.  vol. 
in-q\  Trois  des  lettres  de  ce  savant  jésuite  ont  été 
pub.  dans  le  recueil  des  Lettres  édifiantes  ,  et  une 
4*  dans  les  Annales  encyclopédiques.  On  peut  con- 
sulter pour  plus  de  détails  la  notice  judicieuse 
que  M.  Abel  Remusat  a  consacrée  au  P.  Prémare 
dans  la  Biogr.  universelle ,  anc.  et  mod. ,  pub. 
par  L.-G.  Michand  ,  t.  36. 

PKEMIERFÀ1CT  (Laurent  de),  né  dans  le  vil- 
lage du  même  nom ,  près  Arcis-sur-Auhe  ,  m.  en 
Iqi8  «  fut  secrétaire  du  duc  de  Bcrri.  Ou  lui  doit 
la  prem.  traduct.  franç.  du  Decaméron  de  Boc- 
cace  ,  pub.  en  i53^  ,  celles  des  Economiques  d'A- 
rislote  ,  des  auvres  de  Séoèque-  le  -  Philosophe  , 
et  des  traités  de  Cicéron  sur  Y  Amitié  et  la  Vieil- 
lesse. Ces  dern.  n'ont  pas  é(é  pub.  et  sont  conser- 
vés Mîjs.  dans  lajiiblioth.  de  Génère. 

P H K MONTRES  (ordre  des).  V.  Norbebt. 

PREMONTV  AL  (Anobê-Pierke  Le  GU AY  se), 
littéral.,  membre  do  l'acad.  des  sciences  de  Berlin, 
né  a  Charenton  en  1716,  enseigna  d'abord  avec 
succès  les  mathématiques  è  Paris.  Une  aventure 
amoureuse  le  détermina  à  quitter  la  France;  em- 
menant avec  lui  sa  maîtresse  ,  qu'il  épousa  bientôt, 
il  alla  se  61er  a  Berlin,  où  il  m.  en  1704.  après  avoir 
embrassé  le  protestantisme.  On  a  de  lui  :  la  Mono- 
gamie ,  ou  V Unité  dans  le  mariage  ,  iy5l  ,  3  vol. 
in-8  ;  /•  Diogène  de  itAlembert ,  1^55 ,  a  vol.  in-8  ; 
Préservatifs  contre  la  corruption  de  la  langue 
française  en  Allemagne  ,  Berlin,  17^9,  1764  , 
a  vol.  in-8;  l'Esprit  de  Fontenelte^L*  Haye  (Paris), 
J7$4  »  '7^3  ,  1767  ,  in-ta;  du  Hasard  sous  l'em- 
pire delà  Providence,  ij5$,  fn-8;  Pensée*  sur 
la  liberté ,  in-8:  plus,  mémoires  dans  le  recueil  de 
ceux  de  l'acad.  de  Berlin  ,  et  divers  autres  opus- 
cules matbématiq. ,  philusophiq.  et  littéraires.— 
Prèbiontval  (Marie-Anne- Victoire  Pigeon  de)  , 
femme  du  précéd.  ,  née  à  Paris  en  1734  ,  m.  peu 
de  temps  après  son  mari  ,  se  distingua  par  son  es- 
prit cl  l'élégance  de  ses  manières.  Elle  fut  lectrice 
de  la  princesse  Guillelroine  de  Prusse  ,  et  a  pub.  la 
vie  de  sou  père  sous  ce  litre  :  le  Mecaniste  philo- 
sophe ,  ou  Mémoires  concernant  la  vie  et  les  ouvr. 
de  Jean  Pigeon  ,  La  Ilaye,  1750  ,  in-8. 

PRESLES  (Raoul  de) ,  appelé  ailleurs  Paul  de 
Preyères  ,  avocat  du  i4«  S.,  fut  attaché  à  Philippe- 
le-Bel  en  qualité  de  secrétaire ,  et  rendit  des  ser- 
vices a  la  reine  Jeanne  de  Navarre  et  à  son  fils 
Louia-le-Hutiu.  Accusé  ensuite  d'être  le  complice 
de  Pierro  Latilly,  dans  l'erapuicoonem.  de  Philippe- 
le-Bel,  il  fut  emprisonné  et  l'on  confisqua  ses  biens; 
mais  son  innocence  ayant  été  reconnue,  il  rentra 
dans  tous  ses  droits  ,  fut  nommé  conseiller  au  par- 
lement en  i3ig.  et  m.  qoelq.  années  après.  Il  avait 
consacré  une  partie  de  ses  richesses  i  des  fondations 
pieuses  et  i  rétablisscm.  d'un  collège  à  Paris,  qui 

porta  son  nom  jusqu'à  la  fin  du  i8»S.  Pheslks 

(Raoul  de) ,  fil*  naturel  du  précéd. ,  cultiva  les 
lettre*  avec  succès ,  et  mérita  les  bontés  de  Char- 
les V,  oui  le  nomma  maître  des  requêtes  ,  et  ajouta 
à  celte  faveur  des  lettres  de  légitimation.  Ce  fut  par 
l'ordre  de  ce  prince  que  Raoul  traduisit  en  franc:  la 
Cité  de  Dieu  de  Si  Augustin ,  hnpr.  à  Abbeville  en 
1^00,  a  vol.  în-fol. ,  et  réimpr.  a  Paria  en  lS3i. 
C'est  la  prem.  version  fanç.  de  ce  savant  traité.  Oa 
a  encore  de  Près  bas ,  un  Traité  de  la  puissance  ec- 
eluitut.  jt  séculier*.  Il  m.  en  .383 ,  à  gc-  dc  ^  u, 


PRESS  A  VIN,  chirurg.  de  Lyon^ 
ardeur  les  principes  de  la  révolut.,  fut  du  député  è> 
la  content,  nation,  en  179a, vota  la  m.  deLoui.XVI, 
se  prononça  contre  l'appel  et  le  sursis,  et  fut 
ensuite(t7g8)  du  cons.  decinq-c  ent*.  On  ignore  odj 
et  comment  il  termina  sa  carrière.  On  a  de  lui  :  Tr. 
des  malad.  des  nerfs ,  dans  lequel  on  développe  le» 
vrais  principes  des  vapeurs  ,  1769 ,  in-ia  ;  réimpr. 
sous  le  titre  de  Nouveau  Traité  des  Vapeurs  ,  etc. 
1771  ,  in-ia;  trad.  en  allcm.  ;  Traité  des  maladies 
vénériennes ,  etc.  ,  1773  ,  in-8;  l'Art  de  pro- 
longer la  vie  et  de  conserver  la  santé,  1786,  in-8  ; 
trad.  en  espag..  Madrid,  1799,  in-8. 

PR  ESTET  (Jean),  prêtre  de  l'Oratoire,  prof  es», 
de  mathématiq.  à  Angers,  m.  en  1690,  avait  pub. 
en  1675  des  Elémens  de  mathématiques  ,  dont  û 
seconde  édit. ,  augm.  de  moitié,  parut  en  1689» 
a  vol.  in-4.  L'auteur  suit  dans  cet  ouvr.  les  trace» 
de  Drscarl*-*. 

P R ESTON  (Gcrtt, Autre) ,  savant  typographe  et 
littéral,  anglais ,  né  à  Edimbourg  en  174a ,  m.  en 
1818,  fut  pendant  plus  d'un  demi-siècle  attaché  au 
grand  établissent,  de  G.  Slrahan  et  de  son  fils  im- 
primeur* du  roi  à  Londres  ,  et  ses  talens  ,  cornu  « 
correcteur  ,  furent  souvent  utiles  aux  célèbres  au- 
teurs du  son  temps.  11  a  pub.  :  Eclaircissement  sur 
la  franc  maçonnerie ,  Londres,  177a  ;  réimp.  pour 
la  i3*  fois  en  t8at  ,  in-ia;  Calendrier  du  franc- 
maçon  ;  Chronique  de  Londres  ,  journal  auquel  il 
fournit  un  grand  nombre  d'articles.  Après  avoir 
été  maître  ou  vénérable  de  la  loge  de  l'Antiquité , 
il  lui  légua  en  mourant  une  somme  de  3a,5oo  fr. 
consolidés  ,  dont  ia,5oo  furent  affectés  à  une  écolo 
de  charité  pour  les  jeunes  filles.— On  autre  Pats  ton 
(Guillaume),  né  en  Irlande,  et  m.  en  1809,  a  laissé 
uoe  traduct.  anglaise  de*  Argonantiques  deValé- 
rius  Flaccus ,  3  vol.  in-ia  ;  des  Poésies ,  a  vol. 
in- 18  ;  et  plus,  articles  de  littérature  insérés  dans 
le*  Transactions  do  la  Société  irlandaise  t  dealîl 
était  membre. 

PRESTRE  (Sébastien  Le).  V.  Vauban. 

PRETEXTAT  (St),  évêq.  dé  Rouen  dans  le  6*  S. 
maria  Brunehaut  (v.  ce  nom)  avec  Mérovéc  ,  ion 
neveu,  en  576;  mais  un  concile,  tenu è Paris,  l'an- 
née suivante  ,  condamna  eette  union  ;  «t  le  prélat 
rut  exilé  dans  un*  Ile  dc  la  Basse-Normand  1*.  De 
retour  dans  son  diocèse,  il  7  fut  assassiné  par  les  or- 
dres de  la  reine  Frédégoude  en  588. 

PRETI .  dit  It  CALABRESE  (Matuae),  peint., 
né  en  161 3  i  Taverna  ,  petite  ville  de  Calabre ,  m. 
à  Malt*  en  1699 ,  fut  élève  du  célèbre  Guerchin. 
Ses  talens  lui  valurent  son  admission  dans  l'ordre 
de  Malt*  ,  et  il  obtint  lacommanderie  de  Syracuse, 
avec  une  pension  considérable.  La  plupart  des  villes 
d'Italie  possèdent  des  tableaux  de  cet  artiste  ;  ils 
sont  aussi  communs  en  Espagne ,  à  Malt* ,  en  Al- 
lemagne et  en  France.  Le  musée  du  Louvre  en  pos- 
sède deux  :  le  Martyre  de  St  André  et  StJnsoin» 
abbé  ,  visitant  Si  Paul  dans  le  désert. 

PRÉTOT  (E.-A.  PHiLirrt  de).  V.  Philippe. 

PR  EUSCHEN  (  AuoustinTbéophilb),  conse  il  ter 
ecclésiastiq.  du  grand-duc  de  H  esse  ,  né  à  Diethart 
en  Baise -H este  en  1734  ,  m.  en  i8o3  ,  est  considéré 
comme  l'invent.  de  la  typométrie  ,  dont  il  a  rendu 
compte  en  allem.  dans  son  Précis  de  l'histoire  ty- 
pométnque  ,  Bile  ,  1778  ,  in  -  8  ,  et  dans  un  autre 
ouvr.  intit.  :  Monument  eonsistant  en  une  caria 
trpométrique  de  la  province  de  Sausenberg ,  1783* 
Il  en  avait  déjà  donné  le  prem.  aperçu  en  français 
sous  le  titre  «v Essais  préalables  sur  la  typométrie  , 
ou  le  Moyen  de  dresser  les  cartes  géographiques 
à  lafaçondes  imprimeurs  ,  Carlsrnbe,  177C,  in-8» 
On  a  encore  de  lui  divers  écrits  sur  la  théologie  , 
l'histoire  et  la  politique  ,  entre  autres  :  Momtmens 
des  anciennes  révolutions  physiques  et  h 
en  Allemagne ,  surtout  dans  les  contrées  du  s\mm  , 
Francfort ,  1787 ,  in-8  ;  et  le  Précis  du  printipaUs 
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i  des  contrées  du  Rhin,  sous  les  Romains 
*  Us  Germains  ,  ibid.,  1788. 

PRE  VILLE  (Pierre-Louis  DUBUS  dil),  célè- 
bre acteur ,  ne  à  Paris  en  1731  ,  s'engagea  d'abord 
dans  un*  troupe  de  comédien»  de  campagne  ,  s  y  lit 
remarq.  et  oblint  emuile  les  plusgr.  succès  à  Dijon, 
Rouen  el  Strasbourg.  Il  était  direct,  du  spectacle 
da  Lyon  ,  lorsque  les  gentilshommes  de  la  chambre 
l'appelèrent  à  Paris  pour  y  débuter.  Ce  fut  le  ao 
sept.  1753  qu'il  parut  pour  la  prem.  fois  sur  ie 
théâtre  de  la  comédie  française ,  où  il  remplaça 
Poisson  ,  qu'il  avait  vu  jouer  plus,  fois  ,  cl  qu'il 
imitait  à  s'y  méprendre  :  bientôt  il  le  fit  oublier,  et 
triompha  également  à  la  cour  cl  à  la  ville.  Il  fit  pen- 
dant 33  ans  les  délices  de  la  capitale  ,  surtout  dans 
la*  rôles  de  La  Rissole  du  Mercure  galant,  Tur- 
caret ,  Sosie  ,  Figaro  ,  le  Bourru  bienfaisant ,  etc. 
Les  regrets  que  le  public  lui  manifesta  au  moment 
de  sa  retraite  «qui  eut  lieu  le  i'r  avril  1786,  furent 
aa  plus  douce  récompense.  Il  reparut  encore  deux 
fois  sur  le  théâtre  :  la  prem.  en  1791  ,  !a  seconde 
en  179$  ,  et  fut  reçu  avec  le  même  enthousiasme  , 
quoique  à  cette  seconde  rentrée  ,  on  11c  retrouvât 
plus  en  lui  que  les  débris  d'un  grand  talent.  Il  m. 
a  Beauvais  eu  1799.  Le  préfet  du  déparlement  do 
l'Oise  fil  élever  un  mouuin.  à  sa  mémoire.  Preville 
était  membre  associé  de  l'institut  national  ,  depuis 
la  prem.  formation.  Les  Mémoires  de  Preville  ont 
«5lé  pub.  par  CahaJsse  ,  Paris  ,  1812,  in-8.  On  pré- 
féra l'édil.  revue  ,  corrigéu  el  augm.  d'une  notice 
par  M.  Ourry  ,  Paris  ,  i«a3  ,  I  vol.  iu-8  :  elle  fait 
partie  de  la  Collection  des  mémoires  sur  l'art  dra- 
matique. 

PREVOST  (jEait),  médecin  ,  ne'  en  i585  à  Dils- 
Perg  1  près  de  Bâle,  se  destina  d'abord  à  la  carrière 
ecclésiastique  ,  iut  envoyé  eu  Espagne  par  l'évéque 
de  Strasbourg,  afin  d'y  terminer  ses  études  theolo- 
giques  ,  puis,  ayant  obtenu  la  permission  de  visiter 
l'Italie,  il  til  •  Padnue  la  cnniuiioncc  du  relÀliro 
Sassooia  ,  dont  les  conseils  le  déterminèrent  à  su 
vouer  à  l'art  de  guérir.  Mais  ,  privé  biculôl  de  la 
pension  qu'il  recevait  de  son  prutect.,  et,  se  trou- 
vant réduit  A  l'indigence,  il  lit  pour  subsister  drs 
caura  particuliers  de  rhétorique  et  de  philosophie , 
et  enfin  trouva  dans  un  riche  gentilhomme  de  Pa- 
doue un  Mécène  ,  qui  pourvut  généreusement  à  ses 
besoins-  Se  consacrant  dès-lors  sans  partage  à  l'é- 
tude de  la  médecine  ,  il  y  fil  de  rapides  progrès  ,  et 
reçut  !e  doctorat  en  1607.  Nommé  6  ans  après  in- 
terprète public  d'Avignon  ,  puis,  en  1O17,  profes- 
seur de  botanique  el  directeur  du  Jardin  des  Plan- 
tes ,  en  remplacement  d'Alpioi  ,  il  obtint  de  plus 
la  chaire  de  médecioe-pralique,  et  remplit  ces  di- 
vers emplois  jusqu'à  sa  mort,  surveuue  en  i63t. 
Parmi  ses  ouvrages ,  mentionnés  au  t.  6 ,  p.  4<*4^>5, 
de  la  Biographie  médit.,  du  Dtclionn.  des  sciences 
médicales  ,  nous  citerons  :  de  remediorum  ,  tùm 
simplictum ,  tu  m  compositorum  ,  M  alerta  ,  Venise, 
l6n,in-ia;  de  lithotomid  ,  seu  calcul i  vesicte  sec- 
tion*, Consultatio  ,  in-A  ,  Ulm ,  1618 ,  avec  les  oit. 
serval  tons  de  Horst  ,  et  Lcyde,  tb38,  avec  le  Traité 
du  calcul ,  de  Bcvcrwyck;  Medicina  puupeium  , 
etc.,  in-ia,  Francfort,  1641,  et  Lyon,  (6^3  ;  Pa- 
ris, i65^,  in-24;  P»*ie,  1660,  in-ia,  cl  1718. 
»n-8;  Opéra  medica  posthuma,  in-ia,  Franctort , 
l65t  et  16S6  ,  Hanau  ,  1666  ,  «ic. 

PREVOST  (RtNt),  curé  de  Saint  Maurice,  près 
d  Amiens,  né  à  Ooullens  en  1664  ,  mort  en  1736,  a 
donné  les  Fables  de  Phèdre ,  traduites  en  franc., 
avec  le  Ulln  à  côté ,  augmentées  de  huit  fables , 
expliquées  d'une  manière  très-facile,  avec  des  re- 
marques ,  170a,  io-ia;  t7a8,  1776,  même  format. 
La  France  littéraire  attribue  faussement  cette  tra- 
duction i  Claude  Prévost,  dont  l'article  suit.  — 
P**VOST  (Claude),  chanoine  régulier  el  bibliothé- 
caire de  Sainte-Geneviève  •  Paris,  né  a  Auxerre 
•n  1693,  m.  en  175a,  avait  fait  d'abondantes  col- 
qtt'U  n'a  point  publiées ,  tell  C*  que  :  Bi- 


bliothèque des  chanoines  régulier*;  Un  recueil  ,1  <.» 

fies  des  saints  chanoines  ,  tant  séculiers  que  ré- 
guliers ;  Hist.  de  toutes  les  maisons  de  chanoines 
réguliers  ;  Histoire  de  l'abbaye  de  Sainte-Gene- 
viève ,  d'où  on  a  tiré  presque  tout  ce  qni  se  tronve 
sur  cette  maison  dans  le  t.  7  du  nouveau  Q  alita 
c/mstiana.  Il  a  aussi  fourni  des  matériaux  à  l'alibé 
Lebeuf,  pour  le  catalogue  des  écrivains  auxerrois  , 
qui  fait  partie  de  Vliislo're  d' Auxerre. 

PREVOST  (Isaac  EénÉdict),  physicien  et  na- 
turaliste ,  né  à  Genève  en  1755  .ma  Montaohaa 
en  1819,  est  compté  parmi  les  fondateurs  de  l'aca- 
démie des  sciences  de  celte  dernière  tille  .  el  ctau 
affilié  à  plusieurs  autres  sociétés  avanies.  On  a  de 
lui  un  ouvrage  de  peu  d'étendue ,  mats  fort  estime', 
intitulé  :  Mem.  sur  la  cause  immédiate  de  la  carim 
ou  dit  charbon  des  blés,  et  de  plus,  autres  maladies 
des  plantes  ,  Paris,  1807,  in-8.  Il  a  de  plus  insère; 
un  grand  nombre  d'autres  mém.  dans  divers  recoeils 
scientifiques,  et  a  laissé  plusieurs  ouvrages  MSv 

PREVOST  (Pierre),  célèbre  peintre  de  panora- 
mas, ne  â  Monligm,  près  de  Cliâtraudun,  en  1  , 
m.  00  l823,  a  porté  au  pins  haut  point  de  perfec- 
tion le  genre  de  peinture  qu'il  avait  adopté,  et  peut, 
à  ce  titre  .  en  ëlre  regardé  comme  le  véritable  créa- 
teur. Parmi  ses  panoramas,  on  doit  citer  surfout 
ceux  de  Paris,  de  Home,  de  XapUt ,  d'Jmtter- 
dam,  de  Boulogne,  de  Tilsttt,  de  ff'agram.  d'An- 
vers ,  de  Londi  es  ,  de  Jérusalem  el  d'Athènes. 
Toutes  ces  belles  composit.  eurent  ne  succès  pro- 
digieux ,  et  quelques-unes  ont  produit  une  illusion 
telle  que  des  personnes  non  prévenues  ont  cru  voir 
la  1. -alité,  surtout  en  considérant  les  ciels  cl  les 
lointains  de  ces  taM.  Prévost  excellait  aussi  dans  la 
gouache  ,  el  réunissait  aux  talens  d'un  grand  artiste 
loules  les  qualités  du  plus  parfait  honnête  homme. 

PREVOST  DE  LA  JANMÈS  (Micntfc).  magis- 
trat et  jurisconsulte  ,  professeur  de  droit  français  en 
l'université  d'Orléans,  né  dans  celle  ville  en  1696, 
m.  en  «7^9  '  *  publié  :  Coutumes  d'Orléans,  avec 
les  notes  de  Fournier  et  de  Dumoulin,  et  drs  ob- 
servations nouvelles  .  en  commun  avec  Polfaier  et 
Jousse  ,  Orléans  ,  1740,  a  vol.  in- ta  .  les  Principes 
de  la  jurlspr.  franf.,  exposes  suiv.  l'ordre  des  div. 
espèces  d'actions  qui  se  poursuivent  en  jt 
Paris,  1750  et  177 1 ,  a  vol.  m-ia;  Jes  dise;  IV 
de  Delalande,  et  un  grand  nombre  de  MS«. 

PBEVOST-DEX1LES  (  Aitromm-FnAnçois) , 
l'un  des  écrivains  les  plus  féconds  du  18»  S.,' ne  en 
1697  ■-  lieadin  ,  petite  ville  d'Artois  ,  essaya  tour  à 
tour  de  la  vie  religieuse  el  de  la  tic  militaire,  se 
trouva  malheureux  dans  l'un  el  l'autre  état ,  et  finit 
cependant  par  s'enchaîner  au  cloître  dans  V abbaye 
Samt-Germain-des-Prés.  Il  voulut  ensuite  alléger 
ses  chaînes  ;  mais  ,  ne  pouvant  y  parvenir  ,  il  s'en- 
fuit eu  Hollande,  et.  déterminé  à  faire  ressource 
de  ses  talens,  il  publia  a  La  Haye  ses  Mem.  d'un 
homme  de  qualité.  Le  succès  qu'obtint  cet  ouvrage 
ne  Tut  pas  moins  utile  à  sa  bourse  qu'à  sa  réputa- 
tion littéraire.  Diverses  raisons  l'ayant  eogagé  en- 
suite à  passer  à  Londres  ,  il  y  publia  successif  cm  : 
ffist.  de  Cleveland  ,  Jïls  nat.  de  Cromwell ;  Hist. 
du  chevalier  Dtsgneux  et  de  Manon  Lescot ,  qui 
esl  regardée  comme  son  chef-d'eenvre  en  ce  genre. 
Il  entreprit  en  même  temps  une  feuille  périodique  , 
intitulée  :  le  Pour  et  le  Contre,  qui  fut  très-favo- 
rablement accueillie,  et  qu'il  conduisit  jusqu'au 
20*  volume.  Les  4  premiers  seulement  furent  com- 
posés pendant  son  séjour  en  Angleterre;  car,  aa 
milieu  des  succès  que  lui  procuraient  ses  lalens  et 
les  agrémens  de  sa  personne  ,  Prévost  ne  tarda  pai 
à  sentir  qu'il  n'est  de  vrai  bonlieor  qu'au  sein  de  sa 
patrie,  et  sollicita  la  permiss.  de  rentrer  en  France, 
où  il  reparut ,  sous  l'habit  d'ecclésiastique  séculier, 
en  1734.  Ce  fut  alors  seulem.  qu'il  jouit  de  la  Iran* 

3 utilité  qui  l'avait  fui  depuis  sa  première  jeunesse, 
es  travaux  littéraires  se  multiplièrent  avec  une  in- 
croyable rapidité.  Outre  le  Doyen  dt  KiiVerine, 


Digitized  by  Google 


MUA  (  a453  ) 

l'ffUt.  de  Marguerite  d'Anjou  ,  celle  d'nno  Grec- 
que moderne ,  le*  Campagnes  philosoph.,  ou  jtfrm. 
<fe  Moncal ,  VHist.  de  la  jeunesse  du  commandeur 
de...,  celle  de  Guillaumc-le-Conquérant ,  /a  fi«  *f 
/«  ZrM.  <ie  Cicéron  ,  les  Voyages  de  Robert  Lade. 
îtsMém.  d'un  honnête  homme,  il  entreprit,  en  174'». 
1  la  prière  du  chancelier  d'Aguesieau  .  VHist.  gen. 
desvoyag.,  qui  fulcootinuée  parQuerlon  et  Surgy, 
et  dont  La  Harpe  a  donne  un  abrégé,  en  34  vol. 
in  8.  L'infatigable  abbé  se  délassait  de  ce  vaste  tra- 
vail ,  en  naturalisant  parmi  nous  les  romans  de  Ri- 
chir  dson  ,  et  il  composa  encore  nn  gr.  nomb.  d'ou- 
vrages .  qu'il  serait  trop  long  de  citer  ici.  Parvenu 
à  sa  67'annce,  il  s'était  retiré  dans  une  petite  mai- 
son qu'il  avait  à  Saint-Firmin  ,  près  Chantilly  ,  et 
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avait  résolu  d'y  vivre  daos  les  praliq.  les  plus  aus 
tires  ,  et  de  consacrer  sa  plume  à  la  religion  ,  lors- 
qu'une mort  tragique,  arrivée  le  a3  novemb.  1763, 
vint  l'arracher  à  ses  pieux  desseins.  F rappé  d'apo- 
plexie en  traversant  la  foret  de  Chantilly  ,  il  fut 
trouvé  sans  mouvem.  au  pied  d'un  arbre  et  trans- 
porté chea  un  curé  voisin  ,  où  la  justice  fut  appe- 
lée ,  selon  l'usage.  L'officier  public  ,  agissant  alors 
avec  une  précipitation  bien  déplorable  ,  ordonne  à 
l'instant  l'ouverture  du  prétendu  cadavre.  Au  pre- 
mier coup  de  scalpel  un  cri  déchirant  do  la  victime 
rc'vèle  son  existence  ,  et  frappe  d'effroi  les  assislans. 
La  main  glacée  de  l'opérât,  s'arrête  ;  mais  le  coup 
mortel  est  porté,  et  le  malheureux  Prévost  ne  rou- 
vre un  moment  les  yeux  que  pour  voir  l'horrible 
appareil  qui  l'environne,  et  meurt  à  l'instant  même. 
Les  Œuvres  complètes  do  cet  écriv.  forment  plus 
de  170  vol.  ;  ses  OEuvres  choisies  ,  réunies  a  celles 
de  Le  Sage,  forment  39  v.  in-8.  On  trouve  en  tete 
de  celte  édition  une  Notice  sur  Prévost ,  par  Ber- 
nard d'Béry. 

PREVOST  D'EXMES  (  François  Le  ) ,  né  en 
Normandie  en  1739.  entra  dans  les  gardes-du-corpf 
du  roi  de  Pologne,  Stanislas,  et  se  fil  remarquer  à 
la  cour  de  Lunéville  par  une  ode  qu'il  envoya  au 
concours  de  l'académie  de  Nanci,  et  qui  y  obtint 
une  mention  honorable.  Ayant  quitté  ensuite  l'état 
militaire,  il  occupa  successivem.  divers  emplois^, 
dont  la  perte  le  réduisit  a  vivre  du  produit  de 
sa  plume,  et ,  après  plusieurs  années  de  peines  et 
de  travaux,  il  m.  en  1793  a  Paris  dans  l'bâpilal  de 
la  Cbirilé.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvrages  , 
dont  les  plus  connus  sont  :  les  Thessaliennes  ou 
Arlequin  au  sabbat ,  coméd.  en  prose,  I7'>2,  in-12; 
Kosel  ou  l'Homme  heureux,  1776,  in-8;  1777, 
même  format;  Trésor  de  littéral,  étrangère,  1784, 
in-12;  Vtes  des  écrivains  étrangers,  tant  anciens 
que  modernes,  1781,1787,  2  vol.  in-8.  Prévost 
a'Exmes  a  eu  part  à  la  rédaction  des  Etrennes  du 
Pa.rTJt'J'JlJ  ccl,.e  do  P,u*ieu"  journaux  littér. 

prevost  saint-Lucien  j(  r0ch-h*nri  ) , 

avocat  an  parlement ,  né  à  Paris  en  1740,  mort  en 
1808,  a  laissé,  outre  plusieurs  pièces  de  théâtre, 
imprimées  et  non  représentées  :  Moyens  d'extirper 
l'usure ,  ou  Projet  d'établissement  d'une  caisse  de 
prêt  public  sur  tous  les  biens  des  hommes ,  1775, 
1778,  in-12  (livre  auquel  on  attribue  l'etablissem. 
du  Mont-de-Piélé);  Principes  elém.  de  la  gramm., 
1800,  in-12,  4»édil.,  1807;  l'Anthmét.  simple, 
démontrée  en  6  leçons,  4*  édit.,  1807;  la  G  ru  m  m. 
franç.  et  COrihogr.,  appriset  en  8  leçons,  12»  éd., 
1807  î  Syntaxe  franç,  apprise  en  8  leç.,  4*  éd., 
1807  ,  ia-ia.  Cet  ouvrage  et  le  précédent  ont  été 
réunis  sous  le  titre  de  la  Gramm.,  VOrthogr.  et  ta 
Syntaxe  de  ta  langue  franç.,  t3*  éd.,  1807,  2  vol. 
m- la.  On  a  encore  du  même  aut.  divers  ouvrages 
do  jurisprudence  ,  d'économie  politique,  etc.,  dont 
on  trouvera  les  titres  dans  la  France  littéraire,  de 
M.  Ersch  ,  et  dans  l'article  que  M.  Beucbot  a  con- 
sacré à  cet  écrivain  daos  la  Biographie  univ.,  pub. 
chea  L.-G.  M icliaud  ,  t.  36. 

PRIAM  (mythologie) ,  dernier  roi  de  Troie  ,  fils 
<U  LaomedoA ,  lui  daos  sa  ' 


ic  en 


ise ,  ue 

laissé  ;  Nota  et  Observationes  in  apoloeiam, 
Paria  ,  i635  ,  in-4  ;  Kola  in  If  lib.  Mct.i- 


la  Grèce  par  Hercole.  Ayant  été  racheté  ensuite,  il 
moota  sur  le  trône  a  la  mort  de  son  père  ,  fortifia  et 
agrandit  la  capitale  de  ses  états  ,  qu'il  sut  rendre 
Ilorissaus.  Jl  épousa  Hécubo ,  et  en  eut  tq  enfans, 
entre  autres  Hector,  Paris  ,  Déipliobe  ,  Hélénus  , 
Politès  ,  l'olyxèno.  Créuio  et  Cassandrc.  La  fiu  de 
son  règne  fut  cruellement  troublée  par  la  guerre 
qu'excita  l'enlùvement  d'Hélène  par  Paris.  II  sou- 
tint un  siège  de  dix  ans  ;  mais  Hector  étant  enfin 
tombé  sous  1rs  coups  d'Achille  ,  Troie  fut  prise  ,  et 
Priam  lui-même  fut  impitoyablement  égorgé  par 
Pyrrhus  ,  fils  d'Achille.  On  place  cet  événement 
vers  l'an  1 184  avant  J.-C. 

PRICE  (Joua),  savant  scholiaste,  professeur  de 
grec  à  Pise,  ué  a  Londres  eu  1600,  m.  à  Rom 
1676 ,  a 
Aputei  , 

morphoseos  Apulti ,  Gouda  ,  i65o ,  in  8  ;  t* 
decim  apuleiana  Métamorphosées  Ubr.  Annotatio- 
nes ,  ibid.;  Index  srnptor.,  qui  in  Hesychii  gnteo 
vocabularto  taudantur,  a  la  suite  du  Lexique  de 
Schrevelius  ,  édition  de  1668  ;  Matthaus  ex  sacrâ 
paginé,  sanctis  patribur,  gracisque  ac  latmis  gen- 
lium  scriptoribus  illuslratus  ,  Paris  ,  1647  ,  in-8  ; 
Annotationes  in  Epist.  Jacobi  ,  ibid.,  16*40  ,  in-8  ; 
Atta  Apostolor.  ex  sacrâ  pagind ,  sanctis  pat  ri- 
bus  ,  gracisque  ac  latinis  genttum  scriptoribus  il- 
luslrata,  ib.,  1647,  «n-8;  Annotationes  in  lib.  Psal- 
morum,  Londres,  1660.  —  PmcB  (Charles),  aven- 
turier angt.,  fut  successivem.  comédien  ,  changeur, 
colporteur  de  billets  de  loterie,  brasseur  et  fabri- 
cant de  faux  billets.  Ses  déguisemens  variés  le  mi- 
rent loDg-le  mps  a  l'abri  des  recherches  de  la  po- 
lice; mais  il  fut  découvert  enfin  ,  et  se  pendit  dans 
sa  prison  en  1789. 

PRICE  (Richard),  ministre  dissident  et  écrivain 
politique  anglais,  né  en  1723  a  Tynlon  ,  dans  le 
pays  de  Galles ,  m.  en  1791  ,  a  laissé  :  Discussion 
libre  des  doctr.  du  matérialisme  et  de  la  nécessité 
philos.  ;  Etat  des  dettes  publtq.'et  des  finances  en 
janv.  1783  ,  avec  un  plan  d'emprunt  pour  le  rachat 
des  dettes  publ.;  Observât,  sur  l'importance  de  ta 
révolution  amène  ,  et  sur  les  moyens  de  la  rendre 
utile  au  monde;  des  sermons  et  div.  autres  écrits 
politique»  et  religieux.  Les  Mém.  de  sa  vie  ont  été 
publ.  par  son  neveu  ,  William  Morgan  ,  Londres, 
t8i5,  in-8. 

PRIDEAUX  (John),  savant  théologien  anglican, 
évéque  de  "Worcester ,  né  en  1^78,  mort  en  i65o, 
fut ,  pendant  un  très-grand  nombre  d'années  ,  rec- 
teur du  collège  d'Exeler  i  Oxford  ,  et  professeur 
royal  de  théologie.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages , 
parmi  lesquels  on  cite  :  Tabula  ad  gramm  a  tic  am 
grœcam  introducloriœ ,  Oxford,  1608,  in-4; 
rocinium  ad  syllogismum  contexendum ,  neenon 
Hcpiadcs  logieit,  sive  Monita  ad  ampLores  tracla- 
tu*  mtroductorta ,  impr.  avec  la  gramm.  grecque; 
scholastica  ihtologia  Syntagma  mnemomeum,  Ox- 
ford ,  i65i ,  in-4.  —  PutDEltix  (Humphrey),  sav. 
historien  et  antiquaire  anglais,  doyen  de  Norwich, 
né  à  P.idstow  en  1648 ,  m.  en  1724  ,  a  laissé  :  Mar- 
mara oxontensia  ex  arundelhanis  ,  seldanianis 
alUsque  confia  ta,  cum  perpetuo  commentant»  t  Ox- 
ford ,  1676,  in-fol.;  Fie  de  Mahomet,  1697,  plus, 
fois  réimp.,  et  traduite  en  français  par  Daniel  de 
Larroque ,  Amsterdam  ,  l6y8  ,  iu-8  ,  avec  figures  et 
des  augmentât.  ;  Traité  de  l'origine  du  droit  des 
dîmes  (en  anglais),  1709;  Histoire  des  Juifs  et  des 
peuples  voisins  ,  depuis  la  décadence  du  royaume 
d'Israël  et  de  Juda  jusqu'à  la  m.  de  J.-C.  (en  an- 
glais), Londres,  1715-18,  6  vol.  in-8,  ouvrage  qui 
eut  en  Angleterre  un  succès  prodigieux,  et  qni  eut 
dix  à  douse  éditions  dans  l'espace  de  quelques  an- 
nées. L'une  des  plus  estimées  est  celle  de  Londres, 
1720.  Deux  écrivains  anonymes  (Brulel  de  La  Ri- 
vière et  du  Soul,  suivant  M.  Barbier,  Dictionn.  des 
n°  20,623  )  ont  donné  une  1 
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fraflçslw  de  cette  histoire ,  Amsterdam ,  T7»a,  5  v. 
in- 12.  U  on  a  paru  depuis  plutieurt  édition*. 

PRlERIAS  (Si!.vssTftK).  V.  Mazolihi. 

I»RIESTLEY  (Joseph),  savant  théologien  et  cé- 
lèbre physicien  anglais  ,  né  à  Fieldhcad  ,  pris  de 
Leeds ,  en  1733,  s'esl  rendu  non  moins  fameux  par 
■on  tele  à  propager  les  principes  de  la  philosophie 
et  de  la  révolution  française  ,  que  par  ses  connais- 
sances et  se»  découvertes.  Les  opinions  qu'il  mani- 
festa avec  une  extrême  chaleur  lui  valurent  le  tit. 
de  citoyen  français,  et  le  firent  même  nommer  dé- 
puté i  la  convention  nationale.  11  ne  put  accepter 
ces  fonctions;  mais  il  se  para  du  titre  qui  lui  avait 
été  accordé  par  les  chefs  de  la  république ,  et  ré 
pandit  un  si  grand  nombre  d'écrits  en  leur  faveur, 
qu'il  s'attira  des  persécutions  et  fut  obligé  de  se  ré 
fugier  en  Amérique,  où  il  m.  en  l8o4-  ^rs  u'ens 
de  Priestlcy,  comme  physicien  et  comme  chimiste, 
ont  si  puissamment  contribué  aux  progrès  de  1 
science  ,  qu'ils  l'ont  placé  an  rang  des  premiers  sa 
▼ans  de  l'Europe.  La  collect.  de  ses  ouvres  forme 
70  vol.  in-8 ,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  VHis- 


de  l'électricité ,  1767;  traduite  par  Brisson 
ïMt  ,  3  vol.  in-ia  ;  l'Histoire  et  CEtat  actuel  des 
découvertes  relatives  à  ta  vision ,  à  la  lumière  et 
aux  couleurs,  1772,  in-qî  Exper.  sur  les  dtffèr. 
espèces  d'air ,  3  vol.  in-8;  trad.  enJYaoç.  par  Gi- 
belio,  1777,  9  vol.  in- la;  Expér.  sur  les  dijfer. 
branches  de  la  philos  nat.,  3  vol.  in-8;  Essai  sur 
U  phtogistique  ,  trad.  en  français  par  Adet ,  Paris  , 
1798  ,  in-8;  des  Leçons  sur  thtst.;  Leç.  sur  l'art 
oral .  et  la  critiq.  On  a  publ.  en  1806  .  en  anglais  : 
les  Mèm.  du  doct.  Priestler,  a  vol.  in-8,  continués 
jusqu'à  sa  m.  par  son  fils,  Jos.  Priestlcy,  et  Observ. 
aur  ses  écrits  ,  par  Th.  Cooper  et  Wm.  Christic.  Sa 
Vie,  par  J.  Corry,  a  paru  en  i8o5,  in-8.  Son  Eloge 
tustonq,  a  été  lu  la  même  année,  a  l'Instilot,  par 
M.  Cuvier. 

PRIEUR  (Punir»  Lit),  en  latin  Priorius ,  pro- 
fesseur dans  l'université  de  Paris,  né  à  Sl-Vaast, 
en  Normandie,  an  commencement  du  17*  S.,  m.  à 
Paris  en  1680,  a  donné  des  éditions  de  plus,  pères 
de  l'égl.,  tels  que  Tertullien  ,  saint  Cyprien ,  saint 
Optai,  etc.  ;  un  traité,  en  latin  ,  contre  le  liv.  des 
Preadamites  de  La  Peyrère,  Leyde,  Eltevier,  i656, 

Klit  in-ia  ;  de  titeris  canomcis  Distertatio  ,  etc 
ris  ,  1675 ,  in-8.  C'est  un  eslrait  d'un  iranien 
travail  que  l'auteur  avait  fait  sur  l'hist.  ccclésiast. 
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démagogues  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'il  fût  accusé? 
plus  tard  d'avoir  en  des  relations  avec  les  factieux, 
qui ,  au  ta  germinal  an  ltl  (i«T  avril  1795),  forcèrent 
l'entrée  de  La  salle  des  séances  de  l'assemblée.  Dé- 
crété d'accusation  le  1"  prairial  suivant  (20  juin)  , 
il  parvint  à  s'échapper ,  et  passa  dans  la  retrait* 
plusieurs  mois,  au  bout  desquels  la  promulgation 
de  la  loi  d'amoistie  lui  permit  de  reparaître.  De- 
puis ce  temps ,  Prieur  reprit  la  profession 
et  n'eut  aucune  part  aux  affaires  publiques. 

PRIÉZAC  (DxiriEi.de),  jurisconsulte ,  né  en 
1 590  au  château  de  Priésac  ,  dans  le  Ru-Limousin  , 
professa  pendant  dix  ans  i  la  faculté  de  droit  de 
Bordeaux  ,  fut  ensuite  appelé  à  Psris  par  le  chan- 
celier Séguier ,  qui  lui  fil  obtenir  uae  place  de  coa  - 
seiller  d'état  ordinaire,  devint  membre  de  l'aca- 
démie française  en  1639,  et  m.  en  166a. Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  Vindicim  galltcat  ad  verras 
Alexandrum  patricium  Armachanum  ,  Paris  ,  l6îS$, 
in-8 ,  plusieurs  fois  réimp. ,  et  traduit  en  français 
par  Jean  Beaudoin  ,  sous  ce  lit.  :  Défense  des  droits 
et  des  prérogatives  des  rois  de  France ,  etc..  Paria, 
i639,  in-8  (cet  ouvrage  avait  été  composé  par  or- 
dre'de  la  cour  pour  répondre  au  Mars  gaJlsettS  de 
Jansénius)  ;  Disc,  politiques,  a  vol.  in-*  .  i6Sa  et 
l654  ;  a  liviee  de  mélanges  (en  latin) ,  ld58,  ia-4. 
el  dea  poésies.  —  Salomon  de  Paiâxsc  *oo  n  s  .  a 
pub.  :  lion  Christ  mat  reginm  ,  Paris ,  i655 .  in-8  ; 
Uist.  des  éJéphans,  Paris,  i65o.  in-ta;  Distert. 
sur  le  Nil,  ib.,  1664,  in-8,  et  divers  antres  onvr. 
PRIGNANO.  V.  Uaisiil  YI,  pape. 
PRILESZKY  (Jeah-Baptiste)  ,  savant  jésuite  , 
né  a  Prileva  ,  en  Hongrie ,  en  1700  ,  fui  docteur  en 
théologie  ,  puis  professeur  de  philosophie  à  l'univ. 
de  Tyrnau  ,  el  enfin  directeur  du  collège  de  Cas- 
sorie  ou  Kaschav*.  On  ignore  l'époque  de  sa  mort. 
Il  a  laissé  plus.  ouvr.  relatifs  à  PhisL  ecclésiastique , 
parmi  lesquels  on  distingue  :  Acta  sanctorum  Hun- 
gana,  ex  J.  Bollandi  continuatonbus  ,  etc.,  Tyr- 
nau ,  1744»  Not*tia        fettrum  qui  duohu  pri- 
mis  ecclesia  seculis  floruerunt ,  ihid.,  1753 ,  in-8  ; 
Acta  et  Scripta  S.  Theophili,  patriarchm  antiocheni% 
etc.,  ihid-,  1764.  »u-8;  *cta  et  Scripta  5.5.  Gre- 
goni  neocasariensis ,    Dtonjrsit    alexandrins  et 
thodii  Lycii  illustrata  ,  ibid.,  1766. 

PRIMAT  (Cl-At'DE-FlAllçoiS-MAEll),  archevéq. 
de  Toulouse,  né  à  Lyon  en  1/4"' 


eolra  dans  la  con- 


né  vers  1760 

▼ille  à  l'époque  de  la  révolution ,  Prieur  en  adopta 
les  principes,  fut  député  aux  états-généraux  par  le 
tiers-élat  de  son  bailliage,  siégea  parmi  les  plus 
chauds  défenseurs  des  nouvelles  doctrines  à  l'as- 
semblée constituante,  et ,  entre  aulres'mesnres ,'il 
provoqua  la  destruction  des  Emblèmes  de  servitude 
qui  décoraienl  le  piédestal  de  la  stat.de  Louis  XIV, 
snr  la  place  des  Victoires  ,  puis  l'émission  d'une  loi 
sévère  contre  les  émigrans  (29  mai  1791).  Après  le 
voyage  de  Varennes,  qui  lui  servit  de  leste  pour  ac- 
cuser Louis  XVI ,  et  mettre  en  donte  lo  principe 
de  son  inviolabilité  ,  Prieur  fut  envoyé  en  mission 
dans  le  département  du  Finistère.  De  retour  à  Pa- 
ris et  élu  député  è  la  convention  nationale,  il  fut 
envoyé  comme  commissaire  i  l'armée  campée  en 
Champagne,  puis  rentra  au  sein  de  l'assemblée, 
où ,  lors  du  procès  dn  roi ,  il  vota  la  mort  sans  ap- 
pel et  aans  snrsia.  La  modération  relative  qu'il  mit 
dans  sa  conduite  ultérieure,  tant  aux  comités  de 
défense  générale  et  de  saint  public ,  dont  il  fut 
,  que  durant  les  missions  qu'il  remplit  près 
)S  du  Nord  ,  des  Ardenncs  ,  de  la  Moselle 
et  du  Rhin ,  puis  dans  les  départemens  de  l'Ouest, 
lui  suscita  quelques  démiles  avec  les  plus  ardens 


gea  jusqu'à  la  restauration, 
1816.  U  étail  membre  de  l'académie  de  cette  ville 


t  de  celle  des  jeux  I 
PR1MATICCI0  (FxAitç.)  on  Le  PRIM  ATICE  , 
peintre  et  architecte ,  né  è  Bologne  en  ifao ,  se  Si 
d'abord  connaître  è  Manloue  par  les  benus  ouvr. 
en  stuc  qu'il  exécuta  dans  le  château  da  T.  Ap- 
pelé en  France  par  Françoia  I".  peur  dirifer  lté 
embell.sserocns  du  chiteau  de  Foetri"«Meau ,  la 
jalousie  qui  se  manifesta  bieu.it        J™  f  *• 
Rosso,  ou  maître  Roux,  qui  lavait  précéda  en 
France  ,  décida  le  roi  à  le  renvoyer  en  Italie  pour 
Y  recueillir  quelques  statues  aaliqnes  dont  il  vou- 
lait enrichir  la  France.  Le  Rosso  mourut,  et  Pri- 
mé intendant  des  bèiimens ,  revint 


bientôl  une  grande  auprémalie  sur  les  beaux-arts. 
C'est  à  tort  cependant  qu'on  lui  attribue  les  dmiw 
dn  tombeau  de  François  1"  à  Si-Denis.  Des  docu- 
mens  authentiquas  ,  tirés  des  archives 
bre  des  comptes ,  prouvent  que  ce 
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donna  le  plan  de  ce  beau  monument. 
Le  Prîmaûce ,  comble"  de  faveurs  et  de  richesses  par 
François  1",  Henri  II  et  François  U  , m.  à  Pari*  en 
i5?o.  Lo  musée  du  Louvre  possède  deux  tableaux 
de  cet  artUte  :  l'un  représente  Stylo*  rendant  à 
AUucius  son  épouse  ;  l'autre  est  une  Composition 
allégorique  dont  le  sujet  «»t  inconnu. 

PRIMEROSE  (Jamais),  médecsn  babile,  mais 

Îstémalique,  né  ver»  la  fin  du  t6«  S.,  à  St-Jean- 
Aneeli  ou  à  Bordeaux  ,  de  parena  ëcosaaia  ,  fut 
reçu  docteur  i  Montpellier  en  1617,  te  rendit  en- 
auite  en  Angleterre ,  où  il  exerça  aon  art  avec  suc- 
cès et  oa.  ver*  1660,  laissant,  entre  autres  ou  m  .  ; 
Exèrcitationes  et  Animadi-ersiones  in  librum  de 
moiu  cordii  et  circulations  sanguinis  adversut  G. 
Harvtum ,  Londres ,  t63o ,  Leyde  ,  i63g ,  in-4  , 
de  vulgl  Errortbut  in  medicind  lib.  IF,  Amster- 
dam ,  i639 ,  in- îa  ,  réimpr.  plusieurs  fois  en  Hol- 
lande, et  trad.  en  angl.  et  en  franç.  ;  Eachiridton 
medico-practicum ,  ibid.,  t65oet  i654  ,  iu-ta;  de 
Marins  mulierum  et  symptomatis  Ubri  F,  Rotter- 
dam ,  i655  ,  in-4  ;  de  Febribus  lib.  IF,  ibid.,  i6i8, 
in-4  ;  de  Mo r bis  pueront  m  ,  ibid.,  l65<),  in-I2. 

PKI  MUS  (Maacut  ANTOittts) ,  général  romain  , 
né*  à  Toulouse  ,  se  déclara  l'un  dea  premiers  pour 
Vespasien  ,  «t  porta  la  guerre  en  Italie  ,  à  la  tête 
des  légions  de  la  Pannonie  ,  qu'il  avait  entraînées 
par  son  éloquence.  Après  s'être  emparé  d'Aquiléc  , 
et  de  tout  le  pays  jusqu'à  Vérone,  il  prit  Crémone 
d'assaut,  livra  cette  ville  au  pillage,  et  marcha  en- 
auite  sur  Rome  ,  où  ses  soldats  massacrèrent  l'em- 
pereur Vi  tel  lins.  Accueilli  comme  un  libérateur, 
et  décoré  ,  par  le  sénat ,  des  oroemen»  consulaires  , 
Primus  s'empara  des  richesses  du  palais  impérial , 
et  commanda  pendant  quelquea  jours  en  maître  ; 
mais  l'arrivée  de  Mucien,  lavort  de  Vespasisn  , 
détruisit  son  autorité  ,  et  il  ne  larda  pas  è  s'éloigner 
d'une  cour ,  où  le  prince ,  qui  avait  élé  prévenu 
contre  lui ,  ne  fit  aucun  effort  pour  le  retenir.  Pri- 
.  musse  retira  alors  dans  le  lieu  de  sa  naissance,  et 
y  m.  vers  l'an  99  de  J.-C,  à  l'âge  de  -jS  ans.  On 
croit  qu'il  avait  composé  plus.  ouvr.  ;  mais  on  ne 
connaît  de  lui  que  a  Fragm.,  conserves  par  Tacite. 

PRINCE  (John)  ,  théologien  et  biographe  angl., 
né  en  ir>43  à  Axminster ,  dans  le  comlé  de  Devon  , 
m.  en  17ZJ  ,  avait  été  successivem .  vicaire  de  l'é- 
glise de  Sl-Marlio  à  Eieter,  puis  de  Totness,  et 
enfin  de  Berry-Pomeroy.  Il  a  laissé  différens  ouvr. 
dont  les  principaux  sont:  un  livre  intit.  Humble 
dtfence  of  the  Exeter  61// (relatif  à  l'union  des 
paroisses  ) ,  in-4  »  ***  Worthies  of  Devon  ,  a  work 
wherein  the  lives  and  fortunes  of  the  most  famous 
persons  natives  of  lhat  most  noble  province ,  from 
before  the  norman  conques!  douta  to  the  présent 
âge,  etc.,  nouv.  édition ,  Londres,  1809,  grand 
in-4  1  H-  L*  prem.  édition  de  cet  ouvr.,  trc»-re- 
cherchée,  est  d'Exeter,  1701 ,  in- fol.  —  Daniel 
PatwcE,  direct,  de  l'imprimerie  de  l'unir.  d'Oxford, 
ville  où  il  m.  en  1796 ,  à  85  ans ,  avec  la  réputat. 
d'un  homme  fort  instruit  ,  fut  l'émule  de  J.  Ni- 
chols  et  de  Bowyer.  Ou  cite  comme  loi  faisant  le 

5 lus  d'boaneur  les  édit.  de  la  Magma  Charta  d 
lackstone  ,  1759,  in-4  '  des  Marmara  oxoniensia 
1763,  in-fol.  i  la  Bible  hébraïque  de  Kenn.kolt, 
1776,  a  vol.  in-fol.  —  Thomas  Prince,  ministre 
anglican  ,  m.  pasteur  de  la  vieille  église  du  Midi  à 
Boston  (Amérique  septent.  )  ,  en  1758  ,  à  l'âge  do 
.  7a  ans  ,  est  auteur  de  quelq.  ouvr.,  parmi  lesquels 
on  dislingue  plus.  vol.  de  sermons  el  une  Histoire 
chronol.  de  la  Nouvelle  -  Angleterre ,  en  forme 
d'annales ,  1736,  in-ia.  Cet  ouvr.,  qui  devait  for- 
mer plus,  vol.,  ne  va  que  jusqu'à  l'année  t633.  — 
Nathan  Pmnce  ,  son  père,  m.  en  1748,  ministre  à 
Ratlan,  aux  Indes  occidentales,  s'est  fait  connaître 
surtout  par  l'animosilé  qu'il  montra  contre  la  secte 
dea  épiscopaux.  On  ne  cite  de  lui  qu'une  Notice 
sur  la  constitution  et  U  gouvernement  du  collège 
«a»*  (  aux  UuiachtuelU) ,  depuis  tafvnda- 


'an  174»,  écrit  qu'il 


pnbliâ  après 
à  ce  collège, 
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tioSt  jusqu'à  /'< 

u'on  lui  eût  oté  une  bourse  qu'il  avait 
où  d'abord  il  avait  été  précepteur. 

PRINCE  (  Th.-Nic.  Le  )  ,  né  à  Paria  en  i75o, 
m.  en  1818,  est  auteur  de  V Essai  historique  sur 
lu  Btblioth.  du  Roi ,  Paris,  178a  ,  petit  in-ia.  Il  a 
été  éditeur,  avec  Baudrail 1,  A»  la  Petite  Biblioth. 
des  théâtres  (publiée  avec  des  notices  sur  la  via 
elles  ouvr.  des  auteurs),  1783  et  années  auiv. , 
environ  100  vol.  petit  in-ia.  —  V.  Lepmhce 

PR1NGIS  (madame  de)  ,  morte  dans  les  prem.' 
années  du  i8«  S. ,  est  auteur  de  plusieurs  romans , 
tels  que  /unie,  ou  les  Senlimens  des  Bornai-.;,  etc.. 
et  d'une  Fie  du  P.  Bourduloue,  1705,  in-d. 

PKINGLE  (Jouir) ,  l'un  des  médecins  les  plue 
distingués  du  dernier  siècle ,  né  à  Stickel-House . 
daus  le  nord  de  l'Angleterre,  en  1707,  fut  nommé 
successivem.  professeur-adjoint  de  philos,  morale 


successivem.  proiesseur-adiotnt  de  philos,  morale 
et  de  pneumatique  à  Edimbourg ,  médec.  en  chef 
des  hôpitaux  ,  el  prem.  médecin  des  armées  ,  place 
où  il  rendit  d'importans  services  par  son  sèle  et  son 
habileté.  Il  vint  ensuite  s'établir  à  Londres  avec  le 
titre  de  médecin  du  duc  de  Cumberland  ,  devint 
premier  médecin  du  roi,  qui  le  décora  du  titre  de 
baronnet,  et  m.  è  Londres  en  178a.  On  lui  éleva 
un  mausolée  dans  l'église  de  Westminster.  Il  était 
membre  de  la  société  roy.  de  Londres  et  des  prin- 
cipales académies  de  l'Europe.  Les  ouvr.  de  Pringle 
sont  encore  la  plupart  fort  estimés ,  et  doivent  être 
surtout  médités  par  les  médecins  militaires.  Les 
principaux  sont  :  Dtssertatio  inaugurait*  de  mar- 
core  senili,  Leyde,  t73o,  gr.  in-8;  several  Ac* 
counts  of  the  vitrum  ceratum  antimonii;  Observa- 
tions ofthe  nature  and  cure  of  hospital  and  goal 
fevers  ,  in  a  lettertodoct.  Richard  Mead,  Londres, 
1750,  1755,  in-8  ;  Erperimenls  upon  septte  and  en» 
ttseptic  substances,  with  remarks  relating  to  ihelr 
use  in  the  theory  of  medicine ,  in  several  papert 
read  before  the  royal  socieiy.  Ces  expériences', 
insérées  dans  les  Transactions  philosophiques  de 
t75l,  ont  été  publiées  de  nouveau  avec  l'ouvrage 
suivant  :  Observations  on  the  diseuses  cf  the  army, 
Londres,  in-8.  Il  en  a  paru  depuis  plusieurs  édi- 
tions ,  la  dern.  en  1810.  Les  Observations  sur  les 
matadies  des  armées  ont  été  trad.  en  franç.  par 
Larcher,  Paris,  1755  el  1771,  in-ia.  On  cite  ene. 
de  Pringle  :  Discours  sur  quelques  nouveaux  pro- 


françait. 

PRIOLO  (BesjamiII),  né  en  160a,  à  Saint-Jean- 
d'Angeli ,  descendait  d'une  ancienne  famille  de 
Venise  qui  a  donné  des  doges  à  la  république.  Il 
s'attacha  au  duc  de  Rohan  ,  qui  était  alors  au  ser- 
vice des  Vénitiens  ,  et  le  servit  de  ses  lalena  et  de 
son  épe'e.  Après  la  mort  de  ce  seigneur,  Priolo  vint 
en  France,  où  il  fut  employé  dana  divers  négocia- 
tions. S'étaut  range'  du  parti  des  méconlens  pend, 
les  troubles  tic  la  Fronde,  il  fut  déclaré  rebelle  par 
un  arrêt  du  parlement,  mais  on  le  comprit  ensuite 
dans  l'amnistie  ,  et  il  était  chargé  d'une  mission  se- 
crète pour  Venise ,  lorsqu'il  m.  à  Lyon  en  1667. 
On  a  de  lui  une  Hist.  de  France,  en  latin,  dep. 
la  m.  de  Louis  XIII ,  jusqu'en  1664  »  *ous  ce  titre  a 
ab  excessu  Ludovici  XIII,  de  rébus  gattùis  histo- 
riarum  lib.  Fil ,  Charleville  (Paris) ,  iG65 ,  in-4  » 
qui  a  eu  plus,  édit  .  parmi  lesquelles  on  dislingue 
celle  d'Utrecht, 
sig ,  1686.  Il  a  laissé  pl 
Fie  a  été  écrite  en  latin  par  J.  Rbodius, 
1662 ,  et  Paris  ,  même  année,  in-4  de  6  pag. 

PRIOR  (Matthieu)  ,  poète  el  diplomate  angl., 
ne  en  1664  •  *  Winburn  dans  le  Middle^ex,  suit. 
Juhnson ,  à  Winborne  dans  le  comlé  de  Dorset  , 
suivant  d'autres  écrivains,  était  fils  d'un  menui- 
sier qui  exerçait  sa  profession  à  Londres.  Il  dut 
•a  fortune  et  ion  élévation  au  comta  de  Dorset ,  qui 
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1669  ,  Elsevier,  et  celle  de  Leip- 
nssé  plus,  autres  ouvr.  MSs.  Sa 
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Io  plaça  tu  collège  de  St-Jean  dont  il  devint 
membre,  ot  le  présenta  ensuite  a  la  cour  du  roi 
Guillaume  ,  où  ses  talons  le  firent  bientôt  remar- 
quer. Nommé  ,  en  1690 ,  secrétaire  d'ambassade  à 
La  Haye ,  il  remplit  successivement  le  même  em- 
ploi au  congrès  do  Ryswick  cl  prèi  de  la  cour  de 
France ,  où  le  roi  Guillaume  le  chargea  de  plut, 
négociationi  secrètes.  En  octobre  1712  ,  Prior  ,  qui 
avait  accompagné  lord  Bolingbrokc  à  Versailles, 
eut ,  après  le  départ  de  ce  seigneur,  le  titre  et  les 
fonctions  de  ministre  plénipotentiaire,  et  les  con- 
serva jusqu'en  janvier  1713.  Arrête  à  son  retour  en 
Angleterre ,  il  subit  une  détention  de  deux  années  , 
ae  relira  ensuite  à  sa  terre  de  Dowenlsal ,  et  m.  en 
1721.  Les  OEuvres  complètes  de  Prior  onl  été  pu- 
bliées i  Londres  en  1733  ,  5  roi.  in- 12.  Ses  poésies 
oUrenl  eu  général,  peu  d'imagination,  mais  une 
grande  correction ,  de  l'esprit ,  de  la  facilité  et 
beaucoup  d'art.  Ses  odes  ont  été  traduites  en  fr. 
par  l'abbé  Yart. 

PRlORATO.  V.GcaIdo. 

PR1SC1EN,  Phscianus,  célèbre  grammairien  la- 
tin, né  a  Césarée  vers  la  uu  du  5«  S.  de  1ère  cbrél., 
tenait  en  5*5,  à  Constanlinople ,  une  école  fameuse 
par  le  grand  nombre  d'élevés  qu'elle  avait  produits. 
On  n'a  d'ailleurs  presque  point  de  deuils  sur  sa  vie. 
Jl  a  laisse  plus,  écrits  dont  le  principal  est  un  traité 
do  grammaire  eu  18  livr.  Cet  ouvr.  a  servi  de  base 
i  l'enseignement  de  la  langue  latine  jusqu'à  l'épo- 
que de  la  renaissance  de»  lettres.  On  croit  qu'il  a 
été  impr.  pour  la  prem.  fois  »  Venise  en  ifco  ,  et 
au  moins  cinq  fois  jusqu'au  16*  S.  Les  édil.  posté- 
rieures ne  sont  point  recherchées.  Pulschius  a  pub. 
dans  les  Grammat.  lutine*  anctarcs  antffui  (  Ha- 
Bau  ,  l6o5 ,  in~4)  I*  plupart  des  autres  ouvr.  de 
Priscien  ,  au  nombre  de  sept.  On  attribue  au  même 
grammair.  :  Expositio  in  TheophrasUmx  de  sensu  , 
phantastâ  et  inlellectu  ;  il  a  trad.  en  vers  lalius 
hexamètres  le  poème  de  Denys-le-Periégèle  (v.  ce 
nom).  Une  édil.  complète  de  i'riscicn,  collationnéc 
sur  les  MSs.  anciens  ,  a  été  pub.  par  les  soins  de 
M.  Krehl,  sous  le  titre  de  Prtsciani  Casariensis 
opéra,  Leipsig,  l8i9"20,  2  vol.  in-8. — Théodure 
PMSCIEN  ,  médecin  grec .  vivait  à  la  cour  de  Cou- 
slaolinople  vers  l'an  3So.  Il  a  laissé  plus.  ouvr.  sur 
la  dicte  ,  sur  les  maladies  des  femmes,  etc.  ;  Irad. 
par  lui-même  en  latin ,  et  insérés  dans  les  Medici 
antigui  des  Aides ,  Vouiso,  «54?  «  in-fol.  i  réimpr. 
par  1rs  soins  de  J.-M.  Bernhold  ,  Anspach  ,  1791  , 
in -8. — On  connaît  encore  plus,  autres  Pbisciens  : 
un  chef  de  révolte  sous  Anlonin-lc-Picux  ;  uu  ju- 
risconsulte sous  Elagahale;  un  philosophe  du  temps 
de  Symmaquc  l'orateur  ;  Priscien  ,  dit  te  Lydien  , 
que  l'on  croit  être  le  véritable  comrueulal.  du  traité 
deTliétrphrasle  de  Sensu,  etc.;  enlin  deux  évêques 
ques  ,  dont  un  assista  au  concile  de  Conslantinuple 
en  38 1. 

PRISCELLIANISTES.  Y.  Tari,  suivant. 

PRISCILLIEN  ,  hérésiarque  du  4*  S.,  né  en  Es- 
pagne, d'une  famille  noble  et  riche  ,  avait  de  l'es- 
prit, de  l'éloquence  ,  des  connaissances  U cs-e ten- 
dues ,  des  mo-urs  austères.  Séduit  par  quelques 
apôtres  du  manichéisme,  il  eut  l'ambition  de  de- 
venir chef  de  îeetc  ,  et  de  donner  son  nom  à  celle 
qui  commençait  à  s'établir  dans  son  pays.  Il  usa  de 
tous  ses  moyens  pour  la  propager ,  cl  y  employa 
•ou  crédit  et  ses  richesses.  Aux  erreurs  du  mani- 
chéisme ,  la  nouvelle  doctrine  réunissait  celte  des 
gnosliqucs  ,  des  sabcllicns  ,  et  de  quelques  autres 
sectes  récentes.  Eu  voici  les  principaux  dogmes  : 
l'âme  humaine  était  de  la  même  substance  que  la 
divinité  ;  chique  partie  du  corps  ,  divisé  en  douxe 
portions  ,  présidait  uu  des  signes  du  todiaque  ;  il 
ne  I allait  point  laire  usage  de  la  chair  des  animaux  , 
parce  qu'elle  n'est  point  l'ouvr.  de  Dieu  ,  mais  des 
anges  ;  le  démon  n'avait  point  été  crée  i  principe  du 
mal ,  il  était  sorti  du  chaos  et  des  ténèbres  ;  J.-C. 

n'avait  point  pru  U  nature  humaine  ;  4  «lait  ni  et 


n'avait  souffert  qu'en  apparence  ,  ete.^  aleî  Tool  la 
midi  de  l'Espagne  Tut  infecté  de  cette  hérésie  ;  et 
ldace  ,  évêque  de  Méiids  ,  la  déféra  an  concile  de 
Siragosse  en  38o.  Priscillien ,  Elpidius  et  deux 
évêques ,  Instantius  et  Salviannt  y  furent  cil és  ,  et 
ne  comparurent  point  ;  mais  un  décret  y  condamna 
leur  doctrine  ,  et  excommunia  Hygin  ,  étéque  de 
Cordoue,  qui  après  avoir  le  prem.  dénoncé  l'hérésie 
en  avait  admis  les  seclat.  à  sa  communion.  Celte 
condamnation  ,  au  lieu  d'intimider  les  nouv.  héré- 
tiques ,  les  irrita  et  les  rendit  plus  hardis.  Priscil- 
lien résolut  de  se  rendre  à  Rome  près  du  pape  Da- 
maso  ,  pour  essayer  de  se  justifier;  mais  il  ne  put, 
ainsi  que  les  deux  évêques  Instantius  et  5*/ vu  nus 
qui  l'accompagnaient,  obtenir  une  aodieoce  da 
pontife.  Quelque  temps  après  l'emper.  Maxime  or- 
donna que  Priscillien  et  ses  principaux  adhéreos  ae 
présentassent  à  Bordeaux  ,  devant  un  concile  qui  •« 
tint  en  384.  Priscillien  en  ayant  appelé  à  l'emper., 
fut  conduit  a  Trêves,  où  Maxime  tenait  sa  cour. 
Les  instance!  de  Si  Martin ,  qui  se  trouvait  alors 
dans  la  même  ville  ,  ne  purent  empêcher  que  Pris- 
cillien cl  plus,  de  ses  partisans  ne  lussent  eoudjm- 
ives  à  m.  ,  et  la  sentence  fut  exécutée.  Le  pruol- 
lianisme  domina  encore  long-icmps  en  Espacer  , 
malgré  les  nombreuses  condamnât,  dont  celte  hé- 
résio  fut  frappée,  et  ne  disparut  eu  lié  rem.  qu'à  U 
fin  du  6*  S. 

PRITZ  (JeaN-Georoe),  en  latin  Pntius  on  Prit- 
ziits  ,  théologien  protestant ,  né  à  Leipup  en  îtxii  , 
prof,  la  théol.  à  Gripsvrald  ,  fui  appelé  a  Francf.  est 
1771  pour  y  être  placé  à  1a  tête  du  minulère  ecclé- 
siastique ,  et  y  m.  en  173%  Il  avait  travaillé  long- 
temps aux  journaux  scientifiques  et  littéraire*  y>ub. 
dans  sa  patrie  ,  et  notamment  aux  Acta  ernditarun . 
On  a  de  lui  ,  outre  des  sermons  et  un  gr.  nomb.  de 
traduct.  allem.  :  une  Introduction  à  în  lerture  du 
Nonveau-Tcslamtnt  (en  latin),  dont  la  meilleure 
édit.  est  celle  de  Francfort ,  172$,  in-8  ;  une  Dis- 
sertation sur  l'immortalité  de  /'«m» ,  ibid.  ;  de 
bonnes  édil.  des  duvres  de  St  Macture  (en  grec  et 
en  latin);  du  Nouveau-  Testament  (en  grec)  ;  des 
Lettres  de  Mtlton  ;  et  plus,  autres  ouvr.  peu  rcmar- 
qualilcs. 

PRIVAT  DE  MOL1ERES.  V.  Moniau. 

PROHA  FALGONIA.  V.  Falcohi*. 

PROBL'S  (M.  Airelius  Vale*ii's;,  emper.  ro- 
main ,  né  à  Sirmium  en  Pannome  ,  daos  le  3*  S.  de 
l'ère  cbrél. ,  d'une  famille  obscure  ,  s'avança  rapi- 
dement dans  l'armée  soûl  les  règnes  d'Aurelien  et 
de  Tacite ,  fut  proclamé  auguste  par  les  soldats  , 
après  la  m.  du  dern.  4  et  confirmé  emper.  par  te 
sénat  en  276.  11  confina  les  Sarmalei  dans  leur» 


déserts  ,  vainquit  les  Isaunens  ,  apaisa  des  trot 
daus  la  Haute-Egypte  ,  délivra  la  Gaule  des 
ges  des  Germains  ,  pénétra  chrx  ces  barbares,  les 
réduisità  scsoumcllrc  aux  conditions  qu'il  leur  im- 
posa, et  défit  Saluroius  dans  l'Orient  ,  Bonose  et 
Pruculus  dans  les  Gaules.  Après  tous  ces  succès.  il 
parut  à  Rome  en  281  ,  avec  toute  la  pompe  d'un 
triomphateur.  INc  voulant  pas  rester  oisif  pendant 
la  paix  ,  il  fit  travailler  ses  soldats  s  couvrir  de  li- 
gnes  les  coteaux  de  la  Gaule  et  de  Ii  Panoonie.  et 
opérer  des  desséchent.  Sa  sévérité  indisposa  Je*  lé- 
gions qui  se  révoltèrent  comme  il  prends»!  a  leurs 
liavaux  près  de  Sirmium,  el  le  massacrèrent  en 
j8*.  Revenue  presque  aussitôt  de  son  égarement , 
l'armée  regretta  Probus,  et  loi  érigea  uu  mouum. 
On  a  quelq.  médailles  de  cet  empereur. 

PROMIS  (AIsmii's).  V.  CaRJixxius  Sei-o». 

PRULUS  ,  grammair.  latin  du  2«  S.  ,  composa 
plus,  ouvr.,  dont  il  ne  reste  que  qurlqu*  fragmens 
dans  les  Grammat,  lat.  a  tic  t.  antitfui  de  Putscliius. 

PROCACCIM  (Hercule),  surnommé  l'Jacien, 
peintre  d'histoire  ,  né  à  Bologne  en  i5*>,  m.  vers 
iSgi  ,  ouvrit  à  Milan  ,  avec  ses  fils ,  une  école  qui 
est  devenue  célèbre  el  d'où  est  sorti  une  foule  d'é- 
lèret  de*  plut  distingué*.  —  Camille  Faocagcuu  » 
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Cil  ajne  du  pred.  ;  né*  a  Bologne  »  1546 ,  eut  une  N. 
fécondité*  d'invention  surprenanlo  .  et  so  monlraun 
de*  prem.  artistes  do»on  époque.  C'est  à Milan  qu'il 
a  exécute'  ici  ouvr.  1rs  plui  considérables.  Parmi 
ses  chefs  d'oeuvre  on  cilc  les  peintures  de  l'orgue 
de  l'église  métropolitaine .  daos  lesquelles  il  a  re- 
présenté David  jouant  de  la  harpe  ,  cl  quclq.  traits 
de  la  vie  du  roi-prophète.  Cependant  Milau  ne  ren- 
ferme rien  de  comparable  au  Jugement  dernier 
dans  l'église  de  St-Procolo  de  Rrgaio  ,  qui  passe 
pour  une  des  plus  belles  fresques  de  fa  Loin  baril  jc. 
—  Jules-César  P»0CACO!ti ,  frère  du  pre'céd.  et  le 
plus  habile  peintre  de  cette  famille,  né  à  Bologne 
en  i548,  étudia  spéclalem.  les  ouvr.  du  Corrége  , 
et  est  un  de  ceux  qui  s'est  le  plus  approché  de  la 
manière  de  ce  maître.  On  a  de  lui  uu  gr.  nombre 
dévastes  composit.,  telles  que  le  Passage  de  la  mer 
Bouge  dans  l'église  de  St-Viclor  a  Milan ,  et  celles 
surtout  qu'il  laissés  à  Gênes.  Le  musée  du  Louvre 
avait  de  lui  on  St  Sébastien  provenant  de  l'église  de 
St-Celse  à  Milan  ;  et  il  possède  encore  un  tableau 
représentant  la  Vierge  ,  l'enfant  Jésus  ,  St  Fran- 
çois  d'Assise  ,  St  Jean  -  Baptiste  et  S  te  Catherine. 
Jules- César  m.  a  Milan  en  1606  ,  la  même  aonée 
que  son  frère  Camille. «Charles-Antoine  PaocAC- 
Cim  ,  le  pins  jeune  des  (ils  d'Hercule,  s'adonna 
aussi  *  la  peinture,  et  se  Cl  de  la  réputat.  comme 

faysagiste  et  peintre  de  fleurs  et  Je  fruits  —Hercule 
hocaccini,  surnommé  le  Jeune ,  pour  le  distin- 
guer de  son  aïeul,  né  a  Milan  eu  l50,  fut  élève  de 
Jules-César  ,  son  oncle  ,  ouvrit  une  académie  dans 
sa  maison  ,  et  exerça  une  assea  grande  influence 
sur  les  artistes  do  sa  ville  natale  ;  mais  sa  manière 
se  ressentait  de  la  décadence  de  l'art,  et  plus,  de 
ses  composit.  ont  été  critiquées.  11  m.  *  Milan  en 
1676. — André  Procaccini.  ocinlre  eterav.  à  l'eau 


PROG 


— ..«vas  •  i.vuauiNi,  peintre  etgrav 
forte  ,  ne  à  Home  en  1667  ,  m.  à  St-Ildcphoose  en 
1734,  fut  l'un  des  artistes  choisis  par  Clément  XI. 
pour  peindre  un  des  douse  prophètes  dans  l'cglise 
de  St  -Jean  de  Lalran.  C'est  de  lui  qu'est  le  Damet , 
et  cet  ouvr.  lui  rit  tant  de  répuial.,  qu'il  fut  appelé 
ea  Espagne  ,  et  y  obtint  le  litre  de  peintre  du  ca- 
binet du  roi.  Il  a  orné  les  palais  royaux  d'un  grand 
nombre  d'ouvr.  fort  estimes.  On  ignore  si  cet  ar- 
tiste était  de  la  roc  me  famille  que  les  précédens. 

PROCIDA  (Jean  de),  gentilhomme  n;.pi>lilaio  , 
chef  do  la  conjurai,  contre  les  Français ,  connue 
•ous  le  nom  de  vêpres  siciliennes,  né  vers  l'an 
I2l5,  s'adonna  d'abord  1  la  médecine  avec  tant  de 
auccès  ,  que  ses  talens  lui  valurent  la  faveur  de 
l'emper.  Frédéric  H,  et  celle  de  ses  fils  Conrad  IV 
et  Maofred  ,  qui  le  comblèrent  de  bienfaits.  Dé- 
pouillé de  s<*s  charges  cl  de  ses  lncns  par  Charles 
d'Anjou  ,  il  conçut  conlro  ce  prince  et  contre  tous 
les  français  une  haine  implacable,  résolut  d'af- 
franchir sa  patrie  du  joug  de  ses  oppresseur*,  et  de 
faire  déférer  la  couronne  i  Pierre  III  ,  roi  d'Ara- 
gon. Pour  tramer  ce  complot  plus  sccrèlrm. ,  il  se 
déguisa  eo  cordolicr,  paicourut  les  fJeux-Siciles  et 
diverses  autres  contrées,  pour  susciter  des  ennemis 
à  Charles  ,  se  rendit  ensuite  à  Conslatiltnople  ,  ob- 
tint des  subsides  de  l'erop.  Michel  Paléologue  ,  et 
après  avoir  ourdi  sa  conspirât,  pendant  duux  an- 
nées avec  des  soins  infatigables, il  la  fit  exécuter  ce 
128a.  V.  les  Eclaircissem.  sur  1rs  vêpres  sicilien- 
nes ,  par  Bréquigny,  pub.  par  Sainte-Croix  dans  le 
Magasin  encyclopédique  ,  lr*  année.  Procida  fut 
depuis  le  conseiller  fidèle  des  princes  aragonaisqui 
se  succédèrent  en  Sicile  ,  et  parvint  à  une  vieillesse 
irés-avancée.  M.  Casimir  Dclaviflne  a  donné  au 
second  Théâtre-Français  la  tragédie  des  Vêpres  si- 
ciliennes dont  Procida  est  le  personnage  principal 
et  qui  a  obtenu  le  plus  grand  succès  (v  LoitlA). 

PROCLUS  (St),  patriarche  de  Constantmople , 
m.  en  447  •      un  dr*  disciples  de  St  Jean-Cbrysos- 
t&nie.  Un  a  de  lui  des  homélies  ,  des  epitres  ,  etc. 
insér.  en  latin  dans  la  Bibiioth.  des  Pères ,  pnbl 
k  Rome ,  i63o ,  in-4  ;  et  trad.  eu  franç.  par 


,  i  la  suite  de  St  Clément  d'Alexan- 
drie ,  Paris  ,  1696,  in-8. 

PROLLUS,  philosophe  platonicien  r  né,  sui- 
vant l'opinion  la  mieux  fondée,  au  commencement 
du  5*  S.  ,  à  Conslaolinoplo  ,  fut  envoyé  fort  jcono 
encore  à  Alexandrie  pour  y  suivre  les  leçons  dm 
grammairien  Orion  et  du  rhéteur  Léoaas  ,  profess, 
alors  renommés.  Il  étudia  ensuite  la  philosophie 
r'clectiquo  ou  syncrélique  ,  sous  Olympiodore  ?  et 
les  mathématiques  sous  Héron  ,  a*  du  nom.  A  l'âge 
de  20  ans  ,  il  te  rendit  k  Athènes,  où  Plularque, 
fils  de  foslorius,  lui  expliqua  le  Phedon  de  Platon. 
et  quelq.  livres  d'Aristole.  Proclus  devint  chef  de 
l'école  platonicienne  d'Athènes  après  la  m.  de  Sy- 
rianus  ,  et  écrivit  un  grand  nombre  de  Unes  où  il 
associait  ses  propres  doctrines  (mélange  de  plato- 
nicisme  et  d'aristotcïisme)  k  celles  d'Orphée  ,  de 
Pylbagore,  de  Plotin  ,  de  Porphyre  et  de  Jambli- 
que.  Parmi  les  nombreux  élèves  qu'il  forma  ,  en 
distinguo  Asclépiudole  ,  Zi-nodote ,  Hcgius  cl  Ma- 
rinus  ,  qui  a  écrit  sa  vie,  et  qui  lui  succéda.  Pro- 
clus m.  k  Athènes  vers  l'an  487*  L'opuscule  de  Ma- 
rinus  sur  ce  philosophe  est  moins  une  notice  Bio- 
graphique qu'une  sorte  de  panégyrique  ,  calque* 
■  ur  le  système  des  vertus  platoniques,  non-seule- 
ment du  celles  qui  sont  connues  sous  le  titre  do 
cardinnles  ,  mais  encore  de  celles  qne  l'école  d'A- 
lexandrie avait  distinguées  sous  les  noms  de  physi- 
ques ,  morales  ,  théoréliques  et  théurgiq.  (M.  Bois- 
soonade  a  pub.  uno  édil.  correcte  et  très-savante 
de  cet  opuscule  en  l8t4  )  Proclus  avait  composé  un 
grand  nombro  d'ouvr.,  dout  la  plupart  ao  sont  per- 
dus. Ceux  qui  nous  restent,  pub.  d'abord  dans  di- 
vers recueils  ,  ont  été  réunis  et  pub.  par  M.  Victor 
Cousin  ,  avec  des  comment,  sous  ce  lit.  Procli  phi- 
losopha platontci  opéra  ,  è  cod.  MSs.  Bibiioth. 
régit*  parisiens!*,  etc.,  Paris,  i8t<)-l8a3,  5  v.  in-8. 
A  ces  vol.  il  faut  joindre  celui  qu'on  doit  aux  re- 
cherches de  M.  Buissonnade  ,  pub.  à  Leipsig,  1820, 
in-8  ,  sous  le  titre  d'Extraits  des  idioties  rie  Pro- 
clus sur  te  Cratyle  de  Platon.— \\  r  a  eu  plus  au- 
tres PnocLis ,  Pnoctuis  ou  Peoclu.  Fabrictus  en 
compte  z5  ,  la  plupart  antérieurs  au  philosopha 
platonicien.  Nous  n'en  indiquerons  que  cinq  :  £u- 
tychius  Pnocxus  ,  gramm.  du  a*  S.  ,  précepteur  do 
iVmpcr.  Anionin  .  qui  le  lit  proeonsul.— PftOCLU* 
de  rJaucrate,  m.  djns  le  3* S.,  profess.  d'éloquence 
à  Athènes  ,  élève  du  sophiste  Adrien  ,  et  maître  de 
Philoslrate ,  qui  parle  de  lui.  Il  avait  conservé, 
dit-on  ,  jusqu'à  l'age  de  go  ans  ,  une  mémoire  pro- 
igicuse  ,  supérieure  à  celle  de  Simonide.  —  Pno- 
CLUS,  préfet  deConstanlinople,  sous  Théodosc,  mie 
à  m.  en  l'an  38g.  Il  avait  fait  élever  en  3a  jours  uu 
obélisque  dans  l'Hippodrome. — Un  autre  Paocxtj», 
philosophe  ,  qu'on  a  confondu  avec  le  platonicien  , 
nlerprélait  les  songes.  Ce  fut  lui  qui  brûla  une 
Hotte  de  Vilalien,  non  avec  des  miroirs,  mais  avec 
du  soufre,  s'il  faut  en  croire  Jean  Malalas.  —  Prc— 
.ope  ,  Suidas  ,  et  d'après  eux  Banduri ,  parlent 
d'un  Proclus,  jurisconsulte,  sous  l'emp.  Justin  II. 
au  6'  S.,  et  auquel  on  éleva  une  statue,  sur  laquelle 
se  lisaient  six  vers  gr.,  recueillis  au  liv.  4  <*o  l'Àm- 
thologie. 

PROCOPE  ,  historien  grec ,  né  k  Césarée  en  Pa- 
lestinevers  le  commencent.  du6**S.,  se  fit  connaîtra 
i  Constantioople  par  ses  leçons  d'éloquence  et  par 
quelq.  plaidoyers ,  cl  entra  alors  dans  la  carrière 
des  emplois  publics.  H  suivit  Bélisaire  en  Asie  ,  eu 
Afrique  et  en  Italie  ,  comme  secrétaire,  et  fol  ré- 
compensé de  ses  services  par  le  titre  de  sénateur  et 
et  la  charge  de  préfet  de  Conslantinople  en  56a.  Il 
parait  toutefois  qu'il  éprouva  quelques  disgrâces. 
Voilà  tout  ce  qu'on  sait  de  sa  vie.  Il  m.  à  1  *ge  de 
plus  de  60  ans  ,  peu  avant  ou  peu  après  la  fia  du 
tègne  de  Justinien ,  k  qui  Jostin-le-Jcnne  succéda 
eu  5<>5.  Les  savans  modernes  ont  cherché  à  savoir 
si  Procope  était  chrétien  ,  et  s'il  a  exercé  la  médec. 
Ce  soDt  deux  question»  qu'on  ne  peuU»»tt»j»,dre  à 
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Voir  discuter  comme  elles  auraient  besoin  de 
l'être.  Seulem.  bous  diront  que  ses  ouvr.  ont  paru , 
aux  yeux  de  plus  d'un  critique  judicieux ,  être  ceux 
d'un  écrivain  qui  prof.  le  christianisme ,  et  que  l'on 
n'a  point  de  preuve  positive  qu'il  ait  été  médecin. 
Ses  œuvres  consistent  en  huit  livret  historique!  , 
tin  livre  d'histoire  secrète  et  six  discours  ou  livret 
■ar  les  édifices  construits  ou  reparés  sous  les  aut- 
picea  de  Jaatiaien.  Le  prem.  de  cet  trois  ouvr.  est 
an  panégyrique  de  l'emper.  Le  second ,  intitulé 
Anecdotes ,  ou  Histoire  secrète ,  est  considéré  quel- 
quefois comme  le  9*  livre  du  précédent  ,  auquel  il 
apporte  de  singuliers  correctifs.  Quelques  critiques 
ont  soutenu,  mais  tana  motif  légitime,  que  Pro- 
cope  n'était  point  l'auteur  de  celte  product.  scan- 
(isirute  ;  nous  croyons  ,  et  c'est  encore  aujourd'hui 
l'opinion  commune,  que  la  honte  d'une  telle  pali- 
nodie doit  lai  rester.  Il  était  sans  doute  en  dis- 
grâce lorsqu'il  l'écrivit.  Quoi  qu'il  en  soit ,  ce  livre 
ne  paratt  pu  complet ,  et  l'on  peut  présumer  que 
de  nouvelles  faveurs  obtenues  par  l'auteur  l'auront 
déterminé  a  l'interrompre  Son  troisième  ouv. ,  le 
Traité  des  édifices ,  est  un  panégyrique  fastidieux  , 
ou  il  décrit  le»  monumens  impériaux ,  exbalta  la 
piété,  la  munificence  de  son  prince ,  et  mendie  évi- 
demment une  récompense  ou  un  pardon.  L'édition 
la  plus  complète  des  Œuvres  de  Procopo  est  celle 
du  P.  Maltrct ,  en  grec  et  eu  latin ,  a  vol.  in-fol., 
impr.  au  Louvre  en  166a  et  tb63,  et  faisant  partie 
«le  la  collection  des  historieus  hyxaotins.  On  a  des 
traduct.  franç.  des  huit  livret  d'histoire  et  des  six 
livres  des  édifices,  par  Martin  Fumée,  Paris,  1687, 
in-fol.  ;  et  de  divers  morceaux  du  même  auteur  , 
par  le  président  Cousin ,  dans  son  Histoire  de  Con- 
stantinople  ,  Paris ,  167a  ,  in<4  et  in-ia.—  Procope 
ofa  Gaza  ,  rhéteur  et  théologien  grec  ,  né  k  Gâta  , 
en  Palestine  ,  vers  la  fin  du  5*  S. ,  exerçait  ta  pro- 
fession vers  l'an  5ao  ,  sous  le  régne  de  Justin  1*' , 
et  il  prolongea  ta  carrière  tout  celui  de  Juttinien. 
On  ne  sait  rien  de  plus  sur  sa  vie  ,  quoique  Chori- 
ciut ,  ton  élève  ,  lui  ait  consacré  une  Oraison  fu- 
nèbre ,  que  Fabricius  a  pub.  dans  le  t.  8  de  l'anc. 
édit.  de  sa  Btbl.  grecque.  Il  nous  reste  de  lui  plus, 
ouvr,  ,  parmi  lesquels  nous  citerons  une  Expficat. 
des  proverbes  de  Salomon ,  qui  se  trouve  MS.  à  la 
Libliotbèq.  du  roi  k  Paris  ;  un  comment,  sur  1  s  a  i>  , 
pub.  en  grec  et  en  latin' par  J.  Courtier,  Paris,  i58o, 
m -fol.  ;  et  des  schoties  sur  les  qustre  livres  des 
Bois  et  sur  les  deux  livres  de  Paralipomènes ,  en 
grec,  avec  la  traduct.  lat.  de  Louis  Lavaler,  ou  plu- 
tôt de  Hamberger ,  Leyde ,  1620  ,  in-4 ,  et  dans  le 
recueil  des  Œuvres  de  Meursius  ,  in-fol.,  tosn.  8  , 
coL  i-ta4.— Entre  let  aulret  Procopes  ,  au  nomb. 
da  plus  de  dix ,  on  peut  distinguer  : —  St  Procope  , 
martyr  tous  Dioctétien,  au  commencent,  du  4*  S.  ;— 
PeoCOPE  d'Edbue  ,  préfet  en  Palestine  sous  Anas- 
tase  1"  .  et  dont  Procope  de  Césarée  fait  mention 
dans  le  5*  livre  des  Edifices  ;— Procope  ,  diacre  , 
auteur  de  quelq.  panégyriques  de  aainlt ,  dont  un  , 
celui  de  St  Marc  ,  a  été  inséré  dans  la  collect.  des 
Bollandistet  ;— Procope  ,  prêtre  ,  qui  paraît  être  le 
véritable  auteur  d'un  traité  aur  let  ta  ap&tret  et  les 
7a  disciples  de  J.-C.,  souvent  attribué  a  Dorothée , 
éveque  de  Tyr  ;  —  Procope  ,  archevêque  de  Césarée 
an  Cappadoce ,  qui  prit  parti  pour  Photint  dant  le 
concile  tenu  à  Cootlantinople  en  870. 

PROCOPE  COUTEAU  (Michel  COLTELLI , 
plus  connu  sous  le  nom  de)  ,  liltér.  et  méd. ,  né  à 
Paris  en  1684,  était  fils  de  François  Procope ,  noble 
palermitain ,  qui ,  le  prem.  ,  établit  en  France  uu 
café,  où  se  réunirent  bienlôt  les  littér.  et  les  nou- 
vellistes. Destiné  d'abord  à  l'état  eccles.  ,  il  y  re- 
nonça pour  se  livrer  à  l'élude  de  la  médec.  ;  mais 
aon  penchant  k  la  dissipation  ne  lui  permit  guère 
de  pratiquer  cet  art.  Il  m.  à  C  bail  lot  en  1755.  On 
a  de  lui  beaucoup  de  poésies  fugitives  insérées 
dans  les  recueils  du  temps;  Arlequin  Balourd,  co- 
médie en  5  actes  at  en  prose ,  jouée  a  Londres  en 


17 19  ;  V  Assemblée  des  Comédiens ,  com.  en  t  acte?, 
172^  ,  non  imp.;  avec  Romagneti,  Us  Fées,  tora  , 
t73o  ;  Pjrgmalion ,  com.,  1741  ;  avec  La  Grande  , 
la  Gageure ,  et  avec  Gayot  de  Merville  ,  les 
Basites,  ou  le  Roman,  com.,  fj&Jl.  Il  a  pub. 
méd.  quelq.  écrits ,  entre  autres  Y  Analyse  da  sys- 
tème de  la  trituration  de  Hequet,  Paris,  171a, 
in- 12. 

PROCOPIUS.  V.  AnTEEMitTS. 

PROCOPIUS  (DtntTucs)  ,  né  k  HoscopoUs  ea 
Macédoine  ,  florissait  au  commencement  du  18»  S. 
On  a  de  lui  un  ouvr.  grec  fort  estisoe* , 
titre  :  Enumération  abrégée  du 
stècle  passé  et  de  quelques  uns  du  siècle  présent , 
pub.  en  171a  par  Fabricius  dans  le  u*  voi.  de  sa 
Biblioth.  gretc* ,  avec  une  trad.  latine. 

PROCOPOVITSCH  (Theophàwe)  ,  archevêque 
de  Novgorod  et  président  du  synode ,  né  à  sLief  em 
1681,  fut  orphelin  de  bonne  heure ,  et  reçut  m  pre- 
mière éducation  par  les  soins  d'un  oncle,  recteur 
de  l'acad.  de  sa  ville  natale.  Envoyé  a  Rome  pour 
V  terminer  ses  études  idéologiques  ,  il  y  aéjoui»» 
3  ans.au  bout  desquels  il  revint  à  Kief ,  où  en  17*4 
il  était  devenu  prof,  de  poésie.  Une  harangue  qu'il 

r>ronooça  deux  ans  après  Avant  Pierre-le-Grwl 
ui  valut  la  faveur  de  ce  monarque,  qui  l'aft«*-ha  a 
sa  personne,  et  l'éleva  graduellem.  jusqu'à  fa  pre- 
mière dignité  religieuse  de  l'empire.  Le  prélat  jus- 
tifia le  choix  du  tsar  par  le  tète  qu'il  mit  à  le  se- 
conder dans  le  grand  oeuvre  de  la  civilisation  Ar  ses 
peuples.  Ce  fut  lui  qui  réforma  l'iastruct.  public/., 
et  il  fut  chargé  de  rédiger  toutes  let  ordonnances  et 
règtem.  par  lesquels  l'emper.  réorganisa  le  clergé 
russe.  Novgorod  lui  dut  la  fondation  d'un  séminaire 
et  l'érection  de  plus,  beaux  édifices  publics.  U  m. 
en  1704,  après  avoir  été  appelé  successiv.  k  sacrer 
l'impératrice  Catherine  Ira,  Pierre  II  et  l'impént. 
Anne.  Protecteur  des  lettres,  il  avait  formé  l'une 
des  plus  considérables  hibliothèq.  qu'eût  possède* 
jusque-là  la  Russie.  Les  prédicat,  russes  considèrent 
encore  comme  un  modèle  Y  oraison  funèbre  qu'il 
prononça  k  la  mort  de  Pierre-le-Graad ,  plus  tou- 
tefois pour  la  logique  ,  la  richesse  et  la  clarté  des 
idées,  que  par  rapport  au  style,  qui  est  saccadé  et 
peu  correct.  Celte  pièce ,  trad.  en  franç.,  se  trouve 
dans  le  Journal  des  Savons  de  déc.  1746.  Procopo- 
vitsch  écrivait  mieux  en  lat.  que  dans  son  idiome  na- 
tal. Ealre  les  ouv.  qu'il  a  laissés,  nous  ne  parlerons 
que  de  ceux  composés  dans  la  prem.  de  ces  lang.  ; 
les  autres  d'ailleurs  ne  sont  que  des  duc,  sermons, 
oraisons  funèbres,  mrm.  polit.,  pièces  de  ver*,  etc., 
à  peu  près  inintelligibles.  Ses  metWeurs  ouvr.  en 
latin  sont  :  hfisceltanea  sacra  ,  BrctAau  ,  ; 
christiana  orthodoxa  Doctrina  de  gratuité  pecea- 
totis  per  Chrutum  Justificaliome ,  Breslau  ,  1768- 
69  :  Tractatus  de  p races sione  Spiritûs  -  Sancù , 
Gotha,  177a;  christianar  orthodoxet  Theol.,  etc., 
Kcenigsberg ,  1773. 
PROCRIS  (mythol.).  Y.  Cephale. 
PRODICUS,  sophiste,  né  dans  111e  de  Céot, 
florissait  environ  bflo  ans  av.  J.-C.  Disciple  de  Pre- 
tagoras ,  dont  il  égala  l'éloquence ,  il  vint  «mr 
une  école  è  Athènes  ,  et  y  effaça  bientôt  tous  les 
autres  sophistes.  U  partages ,  avec  Prot agoras  et 
Gorgias ,  l'honneur  d  avoir  mis  en  ordre  et  distri- 
bué par  classes  tous  les  sujets  que  les  rhéteurs 
nomment  lieux  communs.  Xénophon  nous  a  con- 
servé de  lui  une  espèce  d'spologue  bien  connut  : 
c'est  Hercule  entre  le  vice  et  la  vertu  ,  figurés  par 
deux  femmes  qui  tâchent  i  l'envi  de  l'attirer.  Il 
nous  reste  encore ,  dsnt  YAxiochus  de  Platon ,  l'ex- 
trait ou  l'analyte  d'une  harangue  dant  laquelle 
Prodicus  se  proposait  de  rassurer  ses  auditeurs  sur 
la  crainte  delà  mort.  Outre  un  7V.  des  tynony  mes, 
il  avait  composé  sur  les  différ.  parties  de  la  rbéter. 
div.  euv.  dont  on  doit  regretter  la  perte.  Le  sopt"^" 
de  Céot,  tourné  en  ridicule  par  Aristophane  (daas 
les  Nuées  et  les  Ou  eaux),  finit  par  être  traduit  en 
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justice,  tt  condamné'  à  boire  la  ciguë.  Sa  mort  cit 
postérieure  de  quelque»  années  t  celle  de  Socrate  , 
que  l'on  met  au  rang  de  im  disciples  :  ainsi  l'on 
pcot  conjecturer  qu'il  mourut  dans  uo  âge  avancé 
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For.  pour  plu*  de  détails  la  dissertation  de  G.-A. 
Cubai  inlit.  Xenophontir  Hercules  Prodicius  et 
SUii  Jtalici  Sdpio  ,  perpétué  noid  illustrait ,  prie- 
missâ  de  Prodico  disssrt..  Leipiig  ,  1797  1 "»-8- 
PRODROMUS.  V  Théodore. 
PROFECTOS  (JacqOE»),  d'Andria,  dans  le  roy. 
de  Naples  ,  m.  vers  i55o,  arait  d'abord  eoieigoe'  i 
Borne  la  phi  lof.  et  la  méd. ,  et  fut  ensuite  alUclié 
comme  médecin  à  la  personne  du  pape  Paul  III. 
On  ne  cite  de  lui  qu'un  opusc.  inlit.  :  Symphosium 
de  Finis  ,  in-8  ,  Rome  .  i536 ,  et  Venise  ,  i55g. 

PROISY  LVEPPE  (CtsA*  de),  Utt.,  uc  le  1"  avril 
1788  ,  m.  a  Harie-Galande  le  iL  oclob.  1816  ,  est 
■ut.  dea  ou»,  suiv.  :  te  Danger  d*un  prem.  amour, 
suivi  de  Thilaire  de  Femille  et  de  Vlneonduilc , 
contes  moraux  ,  Paris  ,  18 1 3  ,  a  vol.  in-ta,  ano- 
nyme ;  Fergyx  ou  V Interrègne  depuis  ijgi  jusqu'à 
181 4  »  poème  eo  ta  cbanls ,  1814  ,  in-8  ;  le  Diction- 
naire des  Girouettes ,  l8l5 ,  in-8 ,  trois  e'dit. ,  ouv. 
anonyme ,  dans  les  deux  dern.  éJit.  duquel  l'aut. 
n  profite'  de  beaucoup  de  documens  qui  lui  furent 
fournie  par  d'officieux  inconnus.  Proisy  d'Eppe  a 
îns.  div.  articles  Jatu  le  S'ain  rose ,  dans  le  Jour- 
nai  de  Paris  ,  le  Mercure  et  le  Journal  des  Arts  ; 
on  trouve  en  outre  de  lui  des  romances  et  poésies 
dans  plus,  recueils ,  et  il  a  laisse*  en  MS.  une  pièce 
de  théâtre  intit.  :  le  Mari  prêt  à  se  marier ,  jouée 
àl'Odéoneo  i8.i5. 

PROMETUEE  (mythologie),  fils  de  Japet  et  de 
Clvmène  ,  et  frère  d'Epimélhée,  eut  l'ambition  de 
créer  un  homme.  Il  prit  de  l'argile ,  qu'il  façonna, 
et  i  laquelle  il  mêla  une  portion  de  chaque  élém. , 
eo  y  ajoutant  les  passions  de  l'âme.  Minerve  vit  cet 
ouvr.  ,  l'admira ,  et  offrit  à  l'artiste  de  lui  donner 
tout  ce  qu'il  y  avait  chea  les  dieux  pour  le  randre 
plus  parfait.  Promélhée,  admis  dans  le  ciel,  ap- 
procha d'une  roue  du  soleil  une  baguette,  qui  s'en- 
flamma ,  et  dont  il  se  Servit  pour  animer  sa  figure 
d'argile.  Ce  fut  alors  que  Jupiter,  pour  se  venger 
du  téméraire,  qui  avait  usurpé  le  privilège  des 
dieux ,  créa  Pandore ,  cette  femme  charmante  qui 
devait  répandre  tous  les  maux  sur  la  terre.  Ce  ne 
fut  pas  tout  :  le  malheureux  Prométhée  fut  en- 
chaîne sur  le  Caucase,  où  un  vautour  lui  dévora  le 
foie,  toujours  renaissant,  jusqu'à  ce  qu'Hercule 
vint  le  délivrer.  Plus,  aavans  se  sont  livres  4  de* 
conjectures  sur  celle  fable.  Bocbart  entre  autres 
s'est  efforce  dt>  prouver  que  Promélhée  est  le  même 
que  le  Magog  dont  il  est  parlé  dans  l'Ecnt.-Sainle. 

PROPEKCE  rSEXTti  AcaSLios), poêle élégiaq. 
latin  ,  naquit  à  Mevania  ,  ville  d'Orabric,  aujour- 
d'hui Bevagna  ,  dans  le  duché  de  Spoletle.  L'opi- 
nion la  plus  vraisemblable  et  la  plus  communém. 
reçue  ,  fixe  l'époque  de  sa  naissance  à  l'an  de  Rome 
70a  (5a  av.  J.-C.).  Fils  d'un  père  proscrit  avec  lea 
restes  du  parti  vaincu ,  et  même  égorgé  ,  dit-on  , 
par  l'ordre  d'Octave  ,  sur  l'autel  du  divin  César ,  le 
jeune  Properce  resté  sans  fortune  ,  sans  appui  et 
sans  autre  ressource  pour  l'avenir,  qu'un  génie  que 
lui-même  ignorait  encore  ,  vint  de  bonne  heure  à 
Borne  ,  et  sy  livra  d'abord  1  l'étude  des  lois  et  aux 
exercices  du  barreau.  Mais  quelq.  vers  échappés  à 
sa  muse  ,  au  milieu  de  travaux  et  d'études  si  peu 
poétiques  ,  lui  révéltrent  le  secret  de  son  talent,  et 
le  signalèrent  bientôt  au  patronage  de  Mécène  et 
aux  faveurs  souveraines  dont  il  était  le  judicieux 
et  politique  dispeniauur.  Il  parait  même  que  son 
prolecteur  avait  aascs  bien  auguré  de  son  génie 
pour  ne  pas  craindre  de  lui  imposer  le  fardeau 
d'une  épopée ,  à  condition  toutefois  qu'Auguste  en 
it  le  héros.  Msis  l'amour  avait  inspire  le»  pro- 
>  de  Properce  ;  il  demeura  fidèle  â  sa  vo- 
it et  l'amour  reçut  constamment  les  tributs  de 
m  mute.  La  xecoAua.usan.ee ,  U  est  vrai ,  mélaquel- 


quefo.»  le  nom  du  bienfaiteur  dit  poète  à  celai  de  n 
maîtresse  chêne,  de  cette  CynlLa,  qni  partage 
avec  Lesbie  et  Corinne  l'immortal.ié  que  nos Tparnv 
et  nos  Berlin  ont  assurée  depuis  i  leur  Elcooore  et 
a  leur  Enchéris.  Nous  avons  de  Properce  quatre  li- 
vres detegies.fiut  admirées  sur  parole  quo  véri- 
tablement appréciées  ,  parce  qu'elles  sont  généra- 
lement peu  lues.  Cette  lecture  en  effet  est  uno 
etuil:£°"  »•■««*»•  une  élude  pénible  ;  et  tandis 
que  Tibulle  et  Ovide  attachent  et  rappellent  sans 
cesse  et  sans  effort  le  lecteur  ,  Properce  le  repousse 

u  ^"!"!m'  '  p*"e  ,.u'il  le  i?î'*îîe  **  at  Un"  P»»  * 
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décourager.  C'est  que  Tibulle  ne  parle  qu'au 
sur  :  Ovide  intéresse  l'esprit ,  tandis  que  Properco 
.  a  adresse  qu'à  l'inaegiuai.  ;  il  la  suppo.c  aussi 

>.  Il  lau" 


ns>- 

ana  Tibulle 
sensations.  Une 


ornée  que  la  sienne.  U  faut  être  savant  pour  le  eou 
1er  et  même  peur  l'entendre  ;  il  suffit  d'étrs 
ble  et  d'avoir  aimé  pour  retrouver  d 
l'interprète  fidèle  de  ses  propres 
autre  raison  de  la  difficulté  que  présente  Propêrcê 
au  commun  do  ses  lecteurs ,  c'est  l'état  d'imperfec- 
won  ou  se  trouvait  le  manuscrit ,  d'après  lequel  ,1 
fut  imprimé  pour  la  prem.  fois  en  107a  ou  ifrà.  Eu 
vain  des  savans  tels  que  Turnèbe ,  Muret ,  Pas.crat 
et  quelq.  autres  s'efforcèrent  de  rétablir  un  texte 
vicieux  dans  le  principe  et  détérioré  depuis  par  les 
prétendues  corrections  d'une  critique  plus  hardie 
que  judicieuse  :  en  vain  s  des  époq.  plus  voisines  de 
nous  ,  Barth  ,  Burmaoa  II,  Kuiuoel ,  et  tout  ré- 
cemment encore  MM.  Laehmann  et  Poltier ,  ont 
essayé  de  nous  donner  des  éditions  plus  correctes  : 
Properco  est  resté  hérissé  de  difficulté*  qui  tien- 
nent d  une  pari  aux  causes  que  nous  avons  indi- 
quées et  de  1  autre,  au  caractère  particulier  du  style 
le  l'auteur.  Cet  difficultés  toutefois  n'ont  pas  sem- 
ble invincibles  à  un  asses  grand  nombre  de  traduc- 
teurs 1  et  pour  ne  point  sortir  ici  des  bornes  de  no- 
tre littérature  ,  elle  compte ,  en  prose  :  la  IraducU 
de  Deloogcbamps ,  publiée  d'abord  en  I7«a,  et 
reimpr.  en  180a  ;  celle  de  La  Houssaye ,  1785,  de 
Piètre  ,  1 801.  Les  élégies  de  Properco ,  réduites  à 
trois  livres ,  ont  été  traduites  en  vers  par  M  Mol- 
levaut.  Paris,  i8at  ;  et  M.  Donne-Baron  en  a  1 
une  traduction  plus  complète  et  égalem.  en 
Paris ,  i8a5. 

PROPIAC  (CATHEai5E-JosEPn-FK«»i»uirD  GI- 
RARD de),  Iraduct.  et  compilât,  infatigable,  né 
vers  1760  ,  d'une  famille  noble  de  la  Bour 
s'était  déjà  fait  connaître 


par  quelq. 


compositions 


musicales ,  lorsque,  à  l'époque  de  là  révolution ,  il 
quitta  la  France,  et  porte  les  armes  contre  elle  dans 


l'armée  dite  des  princes 
presque  tout  le  temps  de 


II 


passa  i  Hambourg 
émigral ,  s  laquelle 
mil  fan  la  révolut.  du  18  brumaire.  Pourvu  vers  ce 
temps  de  l'emploi  d'archiviste  du  départent,  de  la 
Seine,  il  consacra  aux  ttavaux  littér.  les  amples 
loisirs  que  lui  laissait  cette  place  ,  et  m.  en  t8a3  , 
merob.  du  comité  de  lecture  du  tbéât.  de  la  Gaiie! 
et  chevalier  de  Saint'  Louis.  Parmi  ses  écrite  dont 
M.  Mahul  a  donné  le  catalogue  au  t.  4  de  son  An 
nuaire  nécrologique,  nous  nous  bornerons  à  citer, 
outre  plus.  édil.  ^arrangées  d'une  des  Beautés  do 
Durdeot  (t>.  ce  nom)  et  d'autres  Beautés  de  sa  fa 
çoo  ;  nouv.  Contes  moraux  d'Auguste  Imfontaine* 
trad.  de  l'allern.,  t8oa,  a  vol.  in-ia  ;  Bist,  de  Gus- 
tave IV a$a ,  roi  de  Suède ,  par  M.  d'Arxhenholtz  , 
id.,  i8o3 ,  a  vol.  in-8  ;  le  PliUarque  des  jeunes  de- 
moiselles, etc.  ,  3«  édit. ,  i8at ,  a  vol.  in-ia;  le 
Hularquefranç. ,  ou  Abrégé  des  vies  des  hommes 
illustres  dont  la  France  s'honore ,  18 13,  a  vol. 
in» ta  ;  Dtciionn.  d'émulation  à  l'usage  de  la  jeu- 
nesse ,  1820 ,  io-ta  ;  tes  Merveilles  du  monde ,  etc., 
trad.  de  l'anglais  ,  l8a3 ,  a  voL  in-ia,  a*  édit.  ;  la 
Saur  Ste  Camille ,  ou  ta  Peste  de  Barcelonne ,  ro 
man  historique  ,  i8aa,  a  vol.  in-ia,  etc.  Leehev. 
de  Propiac  a  fourni  quelq.  articles  k  la  Biographie 
univ. ,  pub.  chea  L.-G.  miebaud. 

PROSIMUS  (JsUM-Domw^uM) ,  ?nt,  de  meta  j 
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ta  pairie ,  où  il  m',  en  i65i  ,  le  10  fé>. ,  jour  où  l'église  célèbre  ta  fêle.  Oq  a  de 


-physique  à  Messine  . 

«▼•il  exercé  d'abord  la  médec.  à  Naples ,  et  »  «tait 
fait  une  gr.  réputat.  d'habileté'  dan»  cet  art.  Son 
«ut.  le  plus  considérable  a  pour  titre  :  De/auclum 
et  gutturis  anginosis  ulcertltus  med.  consultaUo  , 
Messine.  i633,  in-4-  .  » 

PROSPER  (St).  dit  tf Aquitaine  ,  était  né  dans 
cette  province  en  qo3 ,  selon  l'opinion  la  plus  com- 
mune. Il  cultiva  avec  succès  les  bclles-leltfes  cl  la 
poésie.  Après  la  m.  deSt  Augustin,  dont  il  parta- 
geait les  opinions  tliéol.,  il  fit  le  voy.  de  Rome  pour 
instruire  le  pape  des  progrès  des  semi-pélagiens,  et 
entreprit  de  réfuter  la  doctrine  de  ces  hérétiques  :  ce 
fat  contre  eux  qu'il  dirigea  son  poème  contre  les 
îoerats.  Il  vint  une  seconde  fois  ■  Rome  vert  l'an 


Aùo  ,  sur  l'invitation  du  pape  Si  Léon-le-Grand  ,  et 
acheva  d'écraser  le  pé'agianism».  On  conjecture 
que  Si  Prosper  vivait  encore  en  463.  Sa  féte  est  cé- 
lébrée par  l'Eglise  le  »5  juin.  Ses  ouvr.  ont  en  un 
grand  nombre  d'értit.  :  les  meilleures  sont  celles  de 
Paris,  1711  ,  in-fol. ,  et  «le  Rome,  175»  (c'est  sur 
cette  dern.  qu'à  été  faite  celle  de  Paris,  1760,  ainsi 
que  la  traduct.  franç.  ,<ib. ,  1762  ,  avec  des  note*) 
Y.  V Histoire  littéraire  de  la  France,  II  ,  378-406. 
 Prosper  Tito  ,  poète  ,  que  l'on  a  souvent  con- 
fondu avec  le  précéd.,  était  né  dans  les  Gaules ,  et 
«eut-être  même  dans  la  province  d'Aquitaine,  vers 
fa  fin  du  4*  S-  On  a  sous  son  nom  une  chronique 
impr.  plus,  fois  à  la  suite  de  celle  de  St  Prosper  , 
dont  elle  n'est  guère  qu'un  abrégé  ;  mais  elle  en 
diffère  par  plus,  passages  qui  semblent  prouver  que 
l'aut.  partageait  les  erreurs  du  semi  pélagianisme. 
w.  Prosper  d'Afrique  ,  ainsi  nomme  du  lieu  de  sa 
•aissance  ,  florissait  dans  le  5e  S.  On  présume 
qu'il  se  6rr  en  Italie.  Il  est  aut.  de  divers  ouvrages 
attribués  à  Si  Prosper  d'Aquitaine  ,  et  impr.  dans 
le  recueil  de  ses  oeuvres  ,  tels  que  le  Traité  de  la 
vocation  des  gentils  ,  etc. 

PROSPER-ALPIN.  V.  Alpiwi. 
PROST  (Jean  Claude)  ,  surn.  le  capitaine  Ln- 
cuson  ,  né  â  Loogchantnois  ,  près  Sl-Glaude  ,  fit  la 
guerre  de  partisan  pour  l'Espagne  en  Franche- 
Comté  ,  de  i635  è  t65g.  La  terreur  qu'il  avait  in- 
spirée aux  habitaos  de  là  Bresse  jurassienne  était 
■i  grande  qu'elle  a  perpétué  jusqu'à  nos  jours  une 
oraison  par  laquelle  Dieu  était  prié  de  les  pr.  server 
de  deux  fléaux  :  le  capitaine  Lacuson  et  la  fièvre. 
Cet  aventurier  défendit  succecsiv. ,  contre  les  ar- 
mées de  Louis  XIV,  les  principaux  châteaux  du 
premier  plateau  dn  mont  Jura ,  et  alla  mourir  au 
aiége  de  Milan  ,  dans  les  rangs  espagnols. 

PROST  DE  ROYER  (Ajst.-Franç.)  ,  lieulen.- 
géoéral  de  police  è  Lyon  ,  né  dans  celle  ville  en 
1710,  se  montra  administ.  habile  ,  magistrat  dés- 
intéressé, et  était  de  son  temps  le  seul  homme  i 
Lyon  qui  connût  le  droit  public.  Après  avoir  mé- 
jité  l'estime  de  Ses  concitoyens  par  ses  vertus  et 

Î»ar  son  dévouent,  an  bien  public ,  il  mourut  dans 
'indigence  en  1784.  On  a  de  lui  :  Lettre  à  monsei- 
gneur l'archevêque  de  Lyon ,  dans  laquelle  on 
traite  du  prit  à  intérêt  à  Lyon  ,  appelé  dépôt  de 
r argent ,  Lyon ,  1763,  in-8  ;  Voltaire  ,  à  qui  Prost 
de  Royar  avait  envoyé  son  opuscule,  a  fait  entrer 
cet  écrit  dans  un  recueil  qu'il  publia  sous  ce  titre  : 
les  Choses  utiles  et  agréables  (  1769-1770,3  vol. 
in-8);  Lettre  surPadmut.  municipale  de  Lyon,  ib., 
1765,  in-ia  ;  Diction»,  de  jurispr.  et  des  arrêts,  ou 
Jurisprudence  universelle  des  parlemens  de  France 
st  autres  tribunaux  ,  par  feu  M.  Brillon  ,  nouvelle 
édtt.,  augmentée  des  matières  du  droit  naturel,  du 
droit  des  gens,  etc.,  t.  t-5,  1781-85  ,  in-4»  con- 
tinué par  François-Armand  Riolz.  On  a  encore  de 
Prost  de  Royer  un  Mém.  sur  la  conservation  des 
enfant  .  1 7 " S  ,  in-8. 

PROT  AD  E  (St),  év.  de  Besançon  dans  le  y  S. 
se  distiogua  par  ses  lumières  autant  que  par  son  tèle 
Le  roi  Clotaire  H  avait  nour  lui  une  sr 


lui  un  rituel  qui  continue  d'être  eilé  sous  sou  nom 
quoique  les  nombr.  changera,  qu'on  y  a  fait  depuis 
l'aient  rendu  un  ouvrage  entièrement  oeuf. 

PROTAGORAS.  célèbre  sophiste  grec,  né  à 
Abdcre  vers  l'an  488  avant  J.-C. ,  exerça  d'abord  , 
dans  sa  jeunesse,  le  métier  de  portefaix.  Dëmocrile 
(v.  ce  nom),  ayant  reconnu  en  lui  de  t'ioteUUruec 
et  de  la  sagacité,  l'admit  au  norob.  deae«  dcoples, 
et  ne  négligea  rien  pour  cultiver  ses  dispositions. 
Prolagoras  enseigna  ensuite  ,  dans  Ira  environs 
d'Abdère  .  la  grammaire  ,  qui  comprenait  alors  la 
rhétorique  ,  la  poésie  rt  la  musique,  puis  vint  ou- 
vrir une  école  dans  Athènes.  De  nombreux  audit, 
accoururent  bientôt  à  ses  leçons.  Pendes  y  riat 
lui-même,  et  fut  séduit  par  l'éloquence  et  par  la 
singularité  de  la  doctrine  dn  profess.  Prolagoras  , 
mettant  un  prix  à  ses  leçons  ,  amassa  de  ersudei 
richesses,  et,  selon  Plalon,  il  gagna  plus  lui  senl  <\ue 
n'auraient  pu  faire  Phidias  et  dix  autres  statuaires 
aussi  habiles.  Il  avait  l'imagination  vue  et  féconde, 
une  mémoire  heurvuse.une  rare  éloquence.  Platée, 
dans  son  Tltértcte  ,  donne  le  précis  de  la  doctrine 
de  ce  sophiste.  Prolagoras  ,  devenu  riche  et  indé- 
pendant ,  visita  les  principales  ville*  de  la  Grèce , 
passa  dans  la  Sicile,  cl  de  là  dans  la  Grao  J*>Grée«  , 
oit ,  sur  la  demande  des  baLilaiis  de  Thurium  ,  il 
donna  des  lois  è  cette  petite  république.  Revenu  A 
Athènes  en  l'an  l\tO  avant  J.-C,  il  y  fui  dénoncé 
comme  impie ,  et  condamné  à  mort ,  où  selon  d'au- 
tres au  bannissement.  Après  avoir  erréquclq.  jour» 
dans  l'Archipel,  sur  une  frêle  barque,  il  St  nau- 
frage ,  et  périt  è  l'âge  de  70  ans.  Il  avait  composé 
divers  traités  sur  la  rhétorique,  la  physique  et  la 
politique  ;  mais  ses  ouvr. ,  dont  FaLncius  rapporte 
les  litres  (dans  la  Biblioth.  grm-ca  ,  lih.  3,  ch. 
furent  brûlés  par  l'ordre  des  magist.  dans  la  place 
publiq.,  de  sorte  qu'il  n'en  reste  aucun.  Diogèac- 
Laërle  a  écrit  la  vie  de  Prolagoras  ,  sur  lequel  on 
peut  consulter  encore  avec  fruit  la  Dissertation  sur 
l'ong.  et  les  progrès  de  la  rhétor.,  par  M.  Rardion, 
ins.  dans  le  t.  l5  des  Mem.  de  l'acad.  des  inscript, 
et  belles-  lettres. 

PROTAIS  et  GERVAIS  (Sts)  ,  fils  de  St  Vital 
et  de  Ste  Valérie  .  souffrirent  le  martyre  au  I"  S. 
pour  la  foi  de  J.-C.  Leurs  corps  furent  trouvés  à 
Milan  en  386  par  St  Asnbroise ,  qui  le*  Ut  transpor- 
ter à  la  basilique  ambrosienoe.  C'est  pendant  cette 
translation ,  comme  I  atteste  Si  Ambrouc,  et  comme 
le  témoignent  Paulin  cl  St  Augustin  .  qu'arriva  le 
miracle  d'un  aveugle  connu  à  Milan  sous  le  nom  de 
Sévère,  qui  recouvra  la  vue  en  touchant  le  bran- 


card où  étaient  les  reliques.  Ce  prodige  contribua  , 
dit-on  ,  dans  Milan  à  l'cxlinclioa  ,  ic  l'hérésie.  La 
fête  des  deux  saints  est  célébrée  dans  l'Eglise  lat. 
le  19  juin  ,  juur  de  leur  Iranslat.  L'Eglise  grecqns 
la  celrbre  lu  1^  octobre. 

PROTÉE(mythoL).  dieu  marin  ,  fils  de  l'Océan 
et  deTétbys,  ou,  suivant  d'autres  mythologues  , 
de  Neptune  et  de  Phrenice  ,  était  chargé  de  con- 
duire et  de  faire  paître  les  troupeaux  maniu  Ju 
dieu  des  eaux.  Il  avait  la  connaissance  de  l'avenir, 
et  l'on  accourait  de  toutes  parts  pour  le  coosuller  \ 
mais  il  se  cachait ,  et  quand  il  eUit  découvert  ,  il 
usait  du  don  qu'il  avait  reçu  d'échapper  à  la  vue 
des  mortels  indiscrets  en  prreant  tontes  sorte*  de 
formes.  Il  fallait  lutter  contre  lui  avec  obstination 
pour  lui  ar.achcr  ses  secrets.  La  fable  conte  qu  J 
arut  sous  la  forme  d'un  spectre  à  ses  enlaas  , 
geans  a'uue  atrocité  inouïe , 
cl  les  corrigea  de  leur  cruanlé  en  leur  faisant  peur. 
PUOTËSTAIiTJSHK.  V.  Caxvi»  ,  Lias  X, 

LOT  MER  ,  Mftl.AXCEtTHO*  ,  etc. 

PROTtl  ou  PEllROT  (Jbaw).  docteur  de  Sot- 
bonne  ,  aumôoicr.  confesseur  et  pi  édicatenr  du  r* 
René,  né  vers  i4»0  prés  de  Chaumoot  en  Bassifuy, 
lit  ses  vn»ux  au  monastère  du  Val-des-Ecohers  «s 


appa 
1  moins 


trvangcliq.  x*  roi  utoiaire  11  avait  pour  lui  une  pr    m  ses  vœux  an  moiusitTC  uu  tsiuci-mvik»  «- 

itSatralio»  t  f\  le  consultait  eouvept.  11  m.  eu  6»4  , 1 i4fo,  devint  prieur,  de  mo  ordre  eu  «4^3 ,  fut  1*1» 
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anciens  habitant.  Ceux-ei,  vaincus  par  le  consul 
Fulvms,  ia5  an,  a».  J.-C  ,  furent, ou mî.  entière- 
mont  deux  ans  après  par  Sextus.  La  Provence, 
enlevée  aux  Romains  par  Earic ,  roi  dei  VisigotU. 
fut  Iransm.»  a  Alarie,  fils  de  ce  prince,  et  passa 
ensuite  sous  la  domination  de  Tbéodoric  ,  roi  des 
Ostrogolhs  qui  la  laissa  a  sa  fille  Amalasoole  et  à 
•on  petit-fils  Alhalaric.  Plu,  tard ,  I„  roi.  méro- 
vingiens la  voyant  abandonnée  par  les  Ostroeolhs 
va.neu.  par  «élisaire,  1,  p.rigèrent  enfrl  eux! 
Lnfiu  ,oul  jes  Carlovmgiens,  elle  fut  possédée 
par  Lothaire  ,  qui  la  donna  à  son  fil.  Charles  à 
titre  de  royaume,  en  855.  Ce  roy.  «'é(,Dl  élèiat 
environ  cent  ans  après ,  plus,  princes  en  jouirent 
alors  sous  le  turc  de  comtes  jusqu'à  Charles  III 
roi  de  Sicile,  après  la  mort  duquel  Louis  XI ,  oui 
prétendait  avoir  été  institué  son  héritier,  s'empira 
,1c  1,  Provence.  Lou.s  XI  é.an,  roo„  à  son  tour  , 
René,  duc  de  Lorraine,  dont  les  droits  sur  là 
Provence  étaient  plu,  légitime.,  puî.^ue  le  roi 
Kené  était  son  aïeul  maternel ,  les  fit  valoir;  mais 
ce  fut  en  vain.  Une  sentence  arbitrale  le  déboula 
et  Cbarles  VI II  réunit  à  perpétuité  la  Provence  à 
la  couronne.  Les  recherches  que  l'on  voudrait  faire 
aur  ce  pay.  seront  facililéca  par  le  tableau  taiv.  ; 
9*6. 
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Boson  I",  prem. 
comte  bénefic. 

Boson  II. 

au  plus  tard.  Guil- 
laume l". 

Rolhoid. 


1008.  Guillaume II, pre- 


docteur  de  Sorbonne  en  i^6i  ,  obtint  la  protection 
de  René  ,  roi  de  Sicile  et  comte  de  Provence ,  se 
fixa  auprès  de  ce  prince  ,  et  mourut  a  Marseille  en 
l474-  Il  >*>it  Puo'  «  dans  un  ebapitra  général  tenu 
en  iq5T  .  des  statuts  relatifs  à  la  réforme  de  la  dis- 
cipline de  son  ordre. 

PROTOGÈNES,  peintre  grec,  vivait  à  Rhodes 
▼ers  la  i  IV  olympiade  (  336  ans  av.  J.-C).  On 
ignore  quel  fut  son  maître ,  et  la  nécessite  le  ré- 
duisit à  peindre,  pendant  long-temps  ,  des  oruem. 
de  vaisseaux,  des  décorations  intérieures,  etc. 
A  pelles,  sachant  que  les  tableaux  decet  artiste  n'é- 
taient ni  recherchés  ni  payés,  en  acheta  an  5o 
talcns  al  tiques.  C'est  alors  que  les  compatriotes  de 
Protogcnes  ouvrirent  les  yeux  sur  son  mérite.  Les 
écrivains  de  l'antiquité  ont  cité  comme  le  chef- 
d'eeuvrede  ce  peintre  son  tableau  ù'Ialjrsus,  chas- 
seur cl  fondateur  de  Rhodes.  Il  employa  ,  suivant 
Pline,  sept  ans  a  le  terminer,  et  Apelles  en  le 
voyant  resta  mnet  d'admiration.  Il  avait  à  repré- 
senter, dans  cet  ouvr.,  un  chien  écumant  de  fa- 
tigue et  de  chaleur  :  vingt  fois  il  avait  recommence 
la  léte  de  cet  animal  sans  pouvoir  rendre  l'effet 
qu'il  te  proposait  :  enfin  le  hasard  lo  servit,  au 
moment  où  ,  avec  une  éponge  ,  il  allait  encore  effa- 
cer son  travail.  Ses  autres  tableaux  cités,  sont  les 
portraits  de  Çydippe ,  de  Tlvpoleme  ,  de  Phihscus, 
acteur  tragique,  d  un  athlète ,  du  roi  Ântigone  , 
à' Alexandre  et  du  dieu  fan.  Sous  lo  nrgoe  de  Ti- 
bère on  voyait  a  Rome  des  dessins  et  des  esquisses 
de  Prologènes ,  qu'on  regardait  comme  des  mo- 
dèles de  beau  idéal.  Le  tableau  A'Ilaysus ,  enlevé 
de  Grèce  et  placé  dans  le  temple  de  la  Paix  ,  périt 
dans  un  incendie.  Suidas  rapporte  que  Protogènes 
avait  écrit  deux  livres  ,  sur  la  peinture  et  sur  les 

PROTOSPATHARIUS.  V.  Théophile. 

PROUSTEAU  (  Guillaume  ) ,  avocat  distingue 
et  profess.  endroit,  né  à  Tours  en  1626,  mort  à 
Orléans  en  1705 ,  fut  le  fondât,  de  la  bibliothèque 
publique  de  cette  dern.  villo,  et  mérita,  par  lo 
noble  usage  qu'il  Cl  de  sa  fortune,  le  surnom  de 
Pc re  des  pauvres.  On  a  de  lui  :  trois  Pucours  lat. 
sur  la  pénitence.  Orléans,  »68o,  iu-8  ;  RecUatio- 
nes  ad  legem  XXIII  contractia  (f.  de  rtgulis 
juris ,  ibid.,  1684.  '°"4'  El°Be  funèbre  (  en  latin  ) 
de  l'abbé  Desmahit ,  chanoine  de  l'église  d' Orléans, 
ibid.,  in-ia. 

PROVANCHERES  (SmÉoifdc),  médecin,  né 
a  Laogrcs,  vrrs  |54<J,  m%rl  en  1617,  exerça  avec 
succès  sa  profession  à  Sens,  obtint  le  titre  de  mé- 
decin du  roi,  et  fut  député  aux  étals-généraux  de 
l6i4-  On  a  de  lui  :  des  Traductions  de  la  chirur- 
gie de  Jacq.  Houllier,  Paris,  ,  in-t6;  et  de 
ia  Chirurgie  de  Fernel ,  Toulouse  ,  1M7,  in-8  ;  le 
Prodigieux  enfant  pitrijli  de  la  ville  de  Sens  , 
trad.  du  latin  (  de  Jean  Ailleboust),  et  accru  de 
l'opinion  du  traducteur  sur  ledit  problème  ,  Sens  , 
■  58a,  in-8;  Aphonsmorum  Hippocratis  Enarratto 
poettea,  ib.,  l6o3,  in-8;  Hist.  de  t'tnnappétence  d'un 
enfant  de  Vattprvfonde  près  Sens ,  1616  ,  in-8.  Cet 
ouvr.  est  recherché  des  curieux ,  mais  il  prouve 
que  Provanchéres  était  mauvais  observateur,  quoi- 
qu'il ait  eu  la  réputation  de  bou  praticien.  Ou  a 
encore  de  lui  une  traduction  latine  des  quatrains 
de  P.brac ,  in-8. 

PROVENCE  (  la  ) ,  fut  appelée  par  les  Romains 
Provincia ,  parce  que  ce  fut  la  prem.  partie  des 
Gaules  réduite  par  eux  en  province  romaine.  Sous 
celle  dénomination  se  trouvaient  compris  ,  non- 
seulement  la  Provence  proprement  dite,  mais  en- 
core le  Languedoc  ,  le  Daupbiné  et  la  Savoie  jus- 
qu'à Genève.  Vers  le  u«  S.,  on  restreignit  le  nom 
de  Provence  au  territoire  renfermé  entre  la  mer 
Méditerranée,  le  Rhône,  ta  Ourance  et  les  Alpes. 
Les  Homains  pénétrèrent  pour  la  première  fois  dans 

ce  pays ,  a  la  sollicitation  des  Phocéens  établis  è  re  tour  en  France ,  après  le  côocorcTat  de  1801  la 
Marseille,  qui  rôtauiont  leur  appui  «mire  les  pubUcaUoa  d'uaotw.  intitule-  ;  Louis  XVJ  (t  tes 
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ger  IV. 
I»45.  Béatrix  et  Charles, 
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taires. 
io63.  Bertrand  II. 
1090  ou  1093.  Kliennctte. 
tloo.  Gerberge  et  Gil- 
bert. 
Douce  et  Raimond 

Bcrciiger  I". 
Bércng.  Raimond. 
Raimond  Béren- 
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reine  de 

Nnples. 
i382.  Louis   I" ,  duc 
d'Anjou,  fils  de 
Jean,  roi  de  Fr.% 
adop.  par  Jeanne. 
Louis  II. 
Louis  1 II. 
iiené  dit  le  Bon , 
fr.  de  Louis  III , 
duc  de  Lorraine 
et  de  Bar,  roi  de 
Nnples. 
Charles  III. 
ii8i.  Louis  XI,  roi  de 
i486.  La  Provence  réu- 
nie à  la  Fr.  par 
Cbarles  VItl. 

PROVENZ4LI  (Jkkômï)  ,  archev.  de  Sorrento, 
oit  il  m.  en  i6(3,  à  78  aus,  était  né  à  Naples.  et 
avail  d'abord  pratiqué  la  médecine  avec  beaucoup 
d'éclat.  Appelé  i  donner  ses  soins  au  souveraiu  pon- 
tife ,  il  en  reçut .  comme  marque  de  reconnaissance, 
la  dignité  épiscop.,  dont  il  était  digne  aussi  par  ses 
connaissances  dans  les  matières  eccle.iast.  On  ne 
connaît  de  lui  qu'un  traité  :  de  Sens/bus,  Rome  , 
l507,  in-/,. 

PROVINS  (le  P.  pAciriQOTde).  V.  Pacifique. 
PROYART  (  Licvain-Bonave  NTURK  )  ,  histor., 
né  en  Artois  vers  1743.  embrassa  l'état  ccelésiast., 
et  se  distingua  de  bonne  heure  dans  l'enseignement. 
11  était  principal  du  collège  du  Puy  ,  lorsque  la  ré- 
volution éclata  :  forcé  de  s'expatrier,  il  se  rendit 
d'abord  à  Bruxelles  .  ensuite  en  Franconie  ,  ou  il 
derintkconseiller  ecclcsiait.  du  prince  Hohenlohe- 
Bartenstein  ,  et  fut  chargé  Spécialement  do  la  dis- 
tribution des  secours  aux  prisonniers  franç.  ,  mil- 
lion dont  il  s'acquitta  avec  le  plus  grand  sèle.  De 
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vertus,  mû  parut  en  1808 , 1«  nt  renfermer  à  Bi- 
ccirc  Bientôt  le  chagrin  et  le  dénuement  de»  choies 
les  plu»  nécessaires  .  pendant  un  hiver  rigoureux  , 
lui  occasionèreot  uoe  bydtopiiie  de  poltriue  dont 
il  mourut  en  1808,  *  Arra»,  où  ses  ami»  «raient 
obtenu  qu'il  fût  transféré.  On  a  de  1  abbe  Proyart  : 
V Ecolier  vertueux,  3«  édit.,  1770,  in- ta,  ouvr. 
adopté  dan»  presque  toute»  le»  école»  chrétiennes  ; 
Histoire  de  Loango ,  Kakongo  et  autres  troy.  d  A- 
f,ujuc(At  .766.  1773).  i776.io-»»^;d;?ee.sur 
je.  Mém.  dVT mi..ioouaire.«  Eloge  du  dauphin, 
père  de  Louis  XVI,  Paria  ,  1779 ,  jn-8 ,  qui  a  con- 
couru pour  le  prix  de  l'.c.d.;  Vie  du  dauphin, 
pire  de  Louis  XVI,  1780.  in-ia;  Vie  du  dauphin, 
Lrc  de  Loms  XV,  a  vol.  in-8 .  17*»  ;  Hutoire  de 
Stanislas  /•*  ,  roi  de  Pologne ,  Lyon ,  1784 ,  a  vol. 
iu-ia-  de  l'Education  publique,  et  des  moyens 
d'en  réaliser  la  réforme  (p.ojetée  dane  la  dernière 
«.emblée  générale  du  clergé) ,  1785,  in-ta;  la 
yie  de  L.-F.-G.  Dorléans  de  La  Motte ,  cW^ue 
d'Amiens ,  1788,  io-ia;  le  Modèle  des  /tunes 
gens  dans  la  Fie  de  Claude  Le  Péletier  de  Sous  y , 
i7&|,in-ta;  Histoire  de  Madame  Louise,  / 
de  Louis  XV  ;  Histoire  de  Marie- Le exinska ,  reine 
de  France  ;  Histoire  de  Maximilien  Robespierre  ; 
Louis  XVI  détrôné  avant  d'être  roi.'  Louis  XVI  et 
ses  vertus  aux  prises  avec  la  perversité  de  son  S., 
Paria  ,  1808  ,  5  vol.  in-8.  L'édition  complète  dea 
OEuvres  de  l'abbé  Proyart  a  été  pub.,  en  1819,  per 
Méquignon  fil*  atné  ,  en  17  v.  in-8  et  17  v.  in-ia, 
PHUDliiSCK(AuiiM.ius  Prudewtics  Clbhens) 
poète  latin  et  chrétien  ,  né  en  Eapagne • ,  dan*  ta 
province  tarragonaiae  en  3q8,  exerça  d'abord  la 
profession  d'avocat,  pui»  fut  nommé  juge,  ou 
selon  Tillemont,  gouverneur  de  quelque»  ville» 
prit  ensuite  le  parti  de»  arme» ,  et  vint  à  la  cour 
d'Honoriu»  qui  le  revêtit  d'une  charge  honorable» 
11  parait  qu'il  tomba  en  disgrâce,  et  quai  per«lif 
toute  aa  fortune ,  puisqu'on  le  retrouve ,  ver»  1  an 
AlO,  retiré  en  Espagne  dans  une  aolitnde  où  il 
passa  le  rc»te  de  «a  vie  dan*  la  prauque  de»  acte»  de 
piété  et  la  culture  de»  lettre»  ;  maia  on  ignore  l'é- 
poque de  aa  mort.  Il  nou»  apprend  lui-même  qu'il 
avait  5?  ans  lorsqu'il  prit  la  résolution  de  ne  plus 
exercer  que  sur  de»  sujets  chrétiens  son  talent  pour 
la  poésie.  On  a  de  lui  de»  cantiques  ,  des  hymnes  , 
et  quelque»  écrit»  où  il  réfuie  de»  hérésies  de  son 
temps.  Il  existe  un  très-grand  nombre  d'édit.  de» 

Î>oésies  de  Prudence ,  dont  on  trouvera  la  liste  dan» 
a  Bibliolh.  latina  et  dan»  la  Bibl.  média  et  infi- 
moj  latinitatis.  Cea  même»  oeuvre»  font  partie  des 
Poe  ta  chrisliani,  imprimés  par  les  Aides  ,  Veimc  , 
l5oi-i5oa.  Parmi  lea  édit.  postérieures  au  16e  S., 
les  plus  recherchées  sont  celle  de  liaoau  ,  i6t3  , 
in-8,  avec  des  notes  da  différens  auteurs;  celle 
d'Amit.  (Dan.  Elaevier),  1667,  l  vol.  in-ta,  avec 
les  note»  de  Nie  Heinsiu»;;  celle  de  Pari»  (ad  usum 
delphini),  1687,  in-q"  ,  avec  le»  note»  d'Et.  Cha- 
xnillart;  celle  de  Cologne,  1701,  petit  in-8,  faisant 

Fsrlie  da  la  collection  Variorum  ;  enfin  celle  de 
arme  (Bodoni),  1789,  a  vol.  grand  in-8.  On 
trouve  la  vie  de  Prudence  dan»  le»  Mémoires  de 
Tillemont,  tome  10. 

PRUDENCE  (St.),  dit  le  Jeûna.  V.  Galiwdo 
PRUDENT  (  JoscPH-Hippofc.-ALOusTiii  VAU- 
CHOT,  plu»  connu  ton»  le  nom  de  père),  capu- 
cin ,  né  en  Fraactie*42omté  en  I7q3 ,  mort  en  179a, 
es  t  a  uteur  d'un  grand  nombre  de  mèmotre$  et  de  dis  ■ 
séria UonS  ,  inséré»  dan»  le  Recueil  de  l'acad.  de 
Besancon,  où  il  obtint,  en  1776,  le  pria,  d'éloq. 
par  VElore  de  Nicolas  Perrenot ,  chancel.  de  t'em 
pereur  Charles -  Quint  ;  celui  d'histoire,  en  1777, 
par  une  Notice  sur  les  monumens  romains  dont  t 
existe  des  vestiges  en  Franche-Comté  ;  et  celui 
d'agriculture  par  une  Dissertation  sur  les  cauaea  et 
le»  caractère»  d'une  maladie  qui  affligeait  plusieurs 
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ment  critiquée  par  l'abbé  Baverai;  mai»  «lie, 
citée  avec  éloge  dan»  le  Théâtre  d'agriculture 
d'Olivier  de  Serre»,  édit.  de  1804.  On  a  encore  dta 
Prudent  une  Vie  de  Sic  Claire,  Paria,  1-82  , 
n-8 ,  et  il  a  bissé  plusieurs  ouvr.  MSs. 

PRUDHON  (PlMBx-PAt'L),  peintre,  membre 
de  l'institut,  né  en  1760  i  Cluny  (Bourgogne)  , 


d'un  maître  maçon  dont  il  était  le  i>  enfant ,  . 

il  son  père  étant  encore  en  bas-âge ,  fut  élevé  gra- 
tuitement â  la  célèbre  abbaye  du  sa  ville  natale ,  et 
les  surprenante»  dispositions  qu'il  montra  de  bouue 
heure  pour  les  arts  fixèrent  l'attention  des  monte»  , 
qni  sollicitèrent  pour  lui  la  protection  de  l'archer. 

,  M.  Moreau.  Ce  prélat  l'envoya  à  l'école 
de  dessin  que  tenait  M.  Devosges  à  Dnoe ,  et  lea 
progrès  du  jeune  homme  justifièrent  les  mpérastceei 
qu'il  avait  tait  concevoir  ;  mai»  aussi  l'ardeur  et  In 
vivacité'  d'unsgiuaU  dont  il  était  doué  l"  en  j»  gèrent 
dana  de»  écarts  qui  eurent  sur  le  reste  de  an  vie 
une  influence  bien  funeste.  A  peine  âgé  de  18  aaa  , 
et  avant  d'avoir  remporté  le  prix  de  peinture  londc 
par  le»  état»  de  Bourgogne  (  prix  qui  lui  valut  la 
pension  de  Rome ,  où  il  séjourna  de  1783  i  1789), 
il  s'était  épris  d'une  paasion  violente  pour  une 
femme,qui  de  ta  maître»»*  devint  bientôt  son  epous*. 
Cette  union  mai  assortie  lut  pour  lui  une  aoarce 
de  ebagrins  continuels  :  un  divorce  le  sé»  ara  enfin 
de  celle  dont  la  dissipât,  et  l'inconduile  peinaient 
le  condamner  à  végéter  toujours  misérable ,  et  pres- 
que hors  d'état  d'élever  sa  nombreuse  famille.  Ce- 
pendant l'expérience  n'avait  pu  Ini  apprendre  â 
maîtriser  les  mouvemens  d'un  oosnr  trop  accessible 
aux  séductions  de  l'amour.  Une  demuuille  Mayer , 
son  élève ,  le  fil  presque  aussitôt  renoncer  aux  pro- 
jets qu'il  formait  de  vivre  dans  la  solitude.  Il  con- 
tracta avec  elle  une  liaison  Irea-étroile  ;  maia  ses 
fallacieux  plaisirs  ne  pouvaient  manquer  d'être  cm 
poisonnés  par  des  regrets.  Sa  maîtresse  mit  elle- 
mémo  fin  è  ses  jours ,  et  le  chagrin  qu'il  en  res- 
sentit lui  porta  aussi  le  coup  de  la  mort;  il  tapira 
le  16  fér.  i823 ,  après  avoir  pourvu  à  ce  qoe  «a  dé- 
pouille fût  placée  au  Père-Lacbaise  a  cité  de  celle 
de  sa  maîtresse.  M.  Voyart  a  publié  une  iVoiice 
histor.  sur  la  vie  et  les  ouvr.  de  P. 'P.  Prudhon  , 
Paris,  F.  Didot,  i8aq,  in-8,  avec  portr,  ;  nous  y 
renvoyons  pour  plus  de  détail» ,  réduits  à  nous 
borner  à  citer  ses  principales  compositions  :  /  jt- 
mour  réduit  à  la  raison,  et  ton  peodaat  ;  i' Inno- 
cence séduite  par  l'Amour  (graves  par  Copia); 
le  plafond  du  Musée  représentant  Diane  implorant 
Jupiter  ;  le  Crime  poursuivi  par  la  Justice  et  la 
Vengeance  céleste ,  morceau  capital  de  l'artiste ,  et 
qui  fnt  expo»é  au  salon  de  1800,  ainsi  que  f  E«l<- 
vement  de  Psyché  par  les  Zéphyrs  (le  prem.  gravé 
par  M.  Roger,  et  le  a*  par  Mullei  }  ;  enfin  Zepfure 
se  balançant  sur  la  surface  des  eaux  (  Lithugra- 
pbié  par  par  M.  Grevedoo  ).  La  deru.  inspiration 
de  Piudbon  fut  celle  qui  a  produit  le 
Christ  mourant  sur  la  croix  ,  acheté  depuis 
quea  années  par  le  ministre  de  la  maison  du  m. 
On  reproche  arec  fondement  à  cet  artiste  d*  l'in- 
correction dans  le  dessin ,  trop  pen  de  variété  dan» 
ses  airs  de  téte  ;  mais  ces  défauts  sont  à  qne/c  ues 
égards  rachetée  par  le  charme  de  *a  eoa>po»iuon  et 
la  beauté  de  son  coloris. 

PRUS1AS  l«r,  dit  le  Boiteux  Or*ii>),  roi  «« 
tbynie  de  a38  à  190  av.  J.-C.,  était  fil»  deZiéta»., 
mis  à  m.  par  les  Gaulois.  Son  hisU  ml  plaine  d  in- 
certitudes et  de  contradictions. 

PRUSIAS  II,  roi  de  Bilhyei* ,  aurnommé  ûs- 
negos  (  le  chasseur) ,  fameux  par  «on  dévouèrent 
ternie  au  aénat  romain  ,  monta  sur  le  trôoe  ver» 
l'an  190  avant  J.-C. ,  fit  d'abord  la  guerre  è  Eu- 
meoes  ,  roi  de  Pergame,  et,  secondé  par  Anmbal, 
remporta  plusieurs  victoires  sur  mer  et  aur  terre. 
Lea  Romaine ,  alarmés  de  cea  succès ,  enjoignirent  à 
vignoble*  de  la  province.  Cette  dissertation ,  impr.  Pruaia*  de  leur  livrer  le  célèbre  générsl  caribagi- 
par  ordre  du  gouTeroemcal  «a  1778 ,  in*  »  » ut  l  noi»  i  et  1*  prince  aJiasl  exécuter  cet  osdn ,  qu"J 
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Annibal  le  provint  en  ('empoisonnant.  La  lâcheté  du 
roi  de  Bithynie  l'a  couvert  d'un  opprobre  é*lernel. 
A  l'époque  du  détronement  de  PmeV  et  de  la  dcs- 
tructtondu  royaume  de  Macédoine,  Prusias,  beau- 
frère  du  roi  déchu.  Tint  à  Reme  te  prosterner  de- 
vint le  sénat.  Revêtu  d'uo  coi  lu  me  abject,  U  tête 
rasée,  il  baisa  le  seuil  Je  la  porte,  se  déclarant 
l'affranchi  de  la  république  ,  saluant  les  sénateurs 
comme  ses  dieux  sauveurs  ,  demandant  qu'où  lui 
permit  de  sacrifier  au  Capilole,  en  l'honneur  des 
succès  de  Rome ,  et  qu'on  voulût  bien  reoouveler 
l'alliance  contractée  avec  lui.  Il  finit  en  recomman- 
dant sou  fiJs  Nicomède  à  la  bienveillance  du  sénat, 
et  ses  demandes  furent  accueillies  après  une  nou- 
velle guerre  contre  Attale,  successeur  d'Eumenès 
sur  le  trône  de  Pergamo ,  et  dans  laquelle  ce  prince 
eut  recours  aux  Romains ,  qui  lui  firent  restituer  ses 
étals ,  envahis  par  les  Bilhyniens.  Prusias ,  chassé 
de  son  palais  et  réfugié  dans  un  temple ,  y  périt 
sous  les  coups  de  son  fils  Wcomède ,  s'il  faut  en 
croire  les  historiens  Diodorede  Sicile,  Justin,  Ap- 
pieo  et  Xonaras. 

PRUSSE  (la) ,  long-temps  habitée  par  des  peu- 
ples idolitres,  fut  conquise  en  ia83  par  les  cheva- 
liers teutooiques  ,  qui  s'y  établirent  en  souverains. 
Un  grand-maître  de  cet  ordre  religieux  cl  militaire, 
Albert  de  Brandebourg ,  eut  l'adresse  et  le  bonheur, 
au  commencement  du  16*  S.,  do  faire  passer  le  pou- 
voir suprême  de  sou  ordre  dans  sa  maison.  Celle 
maison,  d'où  sont  sortis  les  rois  de  Prusse,  était 
cello  de  Hohen-Zollern  ,  qui  avait  été  investie ,  eu 
l4'7*  de  l'électoral  de  Brandebourg  par  l'empereur 
Sigismond  ,  et  qui  plus  tard  ,  du  temps  d'Albert- 
l'Achillc  ,  s'était  divisée  en  a  branches  ,  les  élec- 
teurs de  Brandebourg  et  les  ducs  de  Prusse.  Alberl 
de  Brandebourg  ,  pctit-fils  d'Albert-l'Achille  ,  pro- 
fitant de  la  position  avantageuse  où  le  plaçaient  sa 
haute  dignité  et  la  fermentation  produite  dans  tout 
le  Word  par  les  principes  de  Lulber,  traita  directe- 
ment avec  les  Polonais,  en  i5*5,  pour  cette  partie 
de  la  Prusse,  qui  reconnaissait  les  lois  des  cheva- 
liers ,  et  obtint  qu'elle  lui  fût  concédée  ,  pour  lui 
et  pour  ses  descendans ,  a  litre  de  duché  séculier, 
aous  condition  pourtant  d'en  l'aire  horomage  à  la 
couronne  de  Pologne.  Cet  hommage  ayant  été  rendu 
en  i56g  par  Joachim  II ,  électeur  de  Brandebourg 
et  cousin  d'Albert,  le  premier  duc  de  Prusse,  con- 
jointement avec  Alberl-Frédéric,  fils  de  ce  prince, 
ce  fut  là  le  premier  fondement  des  droits  que  les 
électeurs  Je  Brandebourg  ont  eu  sur  la  Prusse.  Al- 
bert-F rédéric  étant  morl  sans  enfans,  les  deux  bran- 
ches se  réunirent  en  une  seule  dans  la  personne  de 
Sigismond  ,  électeur  de  Brandebourg,  qui  se  dé- 

V!  .lr.ib"uirc  de  U  Pologne.  Hais  son 

pelit-Ots,  Frédéric-Guillaume,  dit  le  Grand-Elec- 
teur, mettant  à  profit  U  position  fâcheuse  des  Po- 
lonais ,  leur  arracha  un  traité  (|656)  par  lequel  il 
se  trouvait  affranchi  de  l'assujettissement  de  l'hom- 
mage,  et  se  fit  reconnaître  eu  166a  duc  souverain 
et  indépendant.  11  fut  convenu  seulement  que,  si 
la  branche  électorale  de  Brandebourg  venait  à  man- 
quer, la  Pologne  rentrerait  dans  ses  anciena  droiU 
sur  la  Prusse  ,  qui  serait  alors  possédée  en  fief  par 
les  branches  cadettes  de  Brandebourg  s  mais  le  sort 
en  avait  ordonné  eulrement.  L'empereur  Léopold 
érigea  le  duché  de  Prusse  en  royaume,  en  1701,  en 
laveur  de  Frédérie  I«,dont  les  armes  ne  lui  avaient 
P"  eie  munir».  La  Pologne  ne  consentit  au  nouveau 
litre  donne  .Frédéric  qu'à  condition  que  scsdro.ts 
demeureraient  les  mêmes,  et  le  roi  de  Prusse  ne  fut 
reconnu  en  cette  qualité  par  les  puissances  de  l'Eu- 

3,3i:Vtn'  î*  PruM0  n  éUil  «cor.  qu'un 
vas  e  désert,  fcll.  fut  défrichée,  repeuplée  et  em- 
bellie sou,  son  second  roi  Frédéric- Guillaume  W. 
fils  ,  *  rédéric  H    l'un  des   l0|        dl  hQm 
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Frédéric-Guillaume  II ,  qui . 
tes,  notamment  celle  de  se  déclarer  le  chef  de  la 
coalition ,  qui  espérait  rétablir  en  France  le  pou- 
voir absolu ,  et  y  détruire  le  nouvel  ordre  de  choses) 
fondé  par  la  révolution.  Enfin  fut  appelé  an  trône, 
par  les  droits  de  sa  naissance ,  Frédéric-Guill.  III  , 
qui  règne  encore  en  Prusse,  mais  dont  les  élate  ont 
été  resserrés  ou  agrandis  au  gré  de  la  conquête.  Le 
traite  de  Tilsitt,  signé  le  8  juillet  1807,  lui  enleva 
la  moitié  de  son  territoire,  qu'il  ne  recouvra  que  par 
le  traité  de  Paris,  signé  le  3o  mai  181 4-  La  Prusse 
eut  en  outre  par  ce  traité  une  partie  des  états  du  roi 
de  Saxe,  et ,  sur  les  deux  rives  du  Rhin ,  les  duchés 
de  Berg  et  de  Westphalie  ,  une  partie  de  celui  de 
Nassau  ,  les  principautés  de  Siegcn  et  de  Corvey,  le 
comté  de  Dorlmuod  ,  les  ci-devant  départ,  franç.  de 
Rhin  et  Moselle ,  de  la  Roer,  uno  partie  de  ceux  de 
la  Sarre  et  de  l'Ourthe.  Le  roy.  de  Prusse  a  dès- lors 
été  divisée  en  5  gr.dép.milit.:  i«  Province  de  Mag- 
debourg  et  duché  de  Saxe;  a°  Marches  et  Poméra- 
nie  ;  3°  Prusse  proprem.  dite  ;  4°  Silésia  et  grand- 
duché  de  Posen  ;  5°  Grand-duché  du  Bas»  Rhin. 
PRUSSE.  V.  Hkmi  et  Wimelmi»*. 
PR\CE  (William),  médecin  anglais  ,  né  à 
Cornouaille* ,  mort  vers  la  fin  du  dernier  siècle ,  a 
complété  les  travaux  de  sou  compatriote  Borlase  (i>. 
ce  nom),  par  la  composition  de  deux  ouvrages  ira» 
portans.  L  un  est  la  minéralogie  de  sa  province ,  Afi- 
neralogia  cornubiensis ,  Londres,  1758 ,  in-fol.;  et 
l'autre  .  une  Gramm.  et  un  Focabul.  de  )a  langue 
de  ce  pays,  1700, in-4. 

(  PRYNNE  (  William)  ,  jurisconsulte  anglais  et 
l'un  des  plus  infatigables  écrivains  qu'on  puisse  ci- 
ter, né  à  Swanswick,  près  deBath,  en  1600,  em- 
brassa avec  ardeur  le  parti  des  puritains,  et  s'éleva 
avec  tant  de  violence  contre  le  papisme  et  l'armi- 
nianisnie,  qu'il  fut  cité  en  l633  devant  la  Chambre 
étoilée, condamné  à  payer  une  amende  de  5,000 Uv., 
à  être  attaché  au  pilon  en  deux  endroits  différens. 


en  perdant  une  oreille  à  chaqne  station  ,  et  à  une 
prison  perpétuelle.  Il  subit  celle  odieuse  sentence 
avec  courage  1  mais  sa  haine  contre  ses  persécuteurs 
s'exhala  par  de  nouveaux  pamphlets,  et  l'on  pré- 
tend qu'un  secoud  arrêt  le  condamna  à  être  marqué 
sur  chaque  joue  des  lettres  S.  L.,  comme  libelliste 
schismalique.  Après  plusieurs  années  passées  dani 
les  fers,  Prynne  recouvra  enfin  sa  liberté  eu  iti^o, 
fut  élu  membre  du  parlement ,  et  déploya  tout  soa 
selepoiir  IVuKliisenuiit  du  presbytérianisme;  mail 
son  intérêt  s 'étant  tourné  ensuite  vers  le  parti  vaincu, 
il  prononça  un  discours  eu  faveur  du  roi ,  dont  il 
voulait  faire  agréer  les  propositions ,  et  alla  expier 
dans  un  cachot  sa  généreuse  opposition.  Incapable 
de  fléchir  ,  même  au  sein  de  la  captivité,  U  eut  1a 
hardiesse  de  braver  Cromwell ,  et  de  publier  con- 
tre lui  el  les  siens  divers  écrits ,  qui  firent  resserrer 
ses  chaînes.  Enfin  la  restauration  le  rendit  à  la  li- 
berté. Il  fut  nommé  gardien  des  archives  de  la  Tour 
de  Londres ,  et  m.  à  Lincoln's-Inn  en  1669.  On  a 
de  cet  écrivain  qo  vol.  in-f.  et  in-8  ;  mais  ce  grand 
nombre  d'ouvrages,  où  le  défaut  de  jugement  s* 
fait  souvent  remarquer ,  n'aurait  point  sauvé  son 
nom  de  l'oubli,  s'il  ne  l'eût  signalé  par  son  dévoue- 
ment ,  ses  souffrances  et  son  courage.  Ses  écrite  les 
moins  inconnus  sont  :  exact  ehronologicnl  f  indi- 
cation ,  etc.,  Londres ,  1666-68,  3  «ol.  in-f.,  rare  ; 
Obstrv.  sur  la  4*  part,  des  Instilute»  de»  loi*  angl. , 
par  Coke ,  in-fol.;  ffrit»  ou  EJits parlementaires, 
à  vol.  in-4  ,  et  une  édition  améliorée  de  l'Abrégé 
de»  archives  de  la  Tour  de  air  Rob.  Cottou ,  in-fol. 

PBZYBILSKI ,  professeur  de  littéral,  ancienne 
à  l'université  de  Craeovie,  dans  le  18*  S.,  a  donné 
dea  traduct.  (en  polonais)  des  poésies  d'Hésiode  ,  et 
de  plusieurs  ouvrages  anglais.  Il  a  aussi  publié  une 
Dissert,  sur  l'excellence  et  l'utilité  de  la  chirurgie, 
pour  laquelle  Stanislas- Auguste  loi  donna  une  mé- 
daille d'or. 

P5ALMA>'AZAR  (Georgb)  est  le  nom  supposé 
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d'un  écrivain  qui  avilit  la  première  partie  de  ta  vie 
par  la  bassesse  de  »e»  actions  .  cl  qui  ennoblit  l'au- 
tre par  l'utilité  de  ses  travaux.  Voici  ce  qu'il  nous 
apprend  lui-môme  dans  les  mé/n.  qu'il  a  laisses.  H 
déclare  que ,  par  respect  pour  ses  parens  ,  il  a  voulu 
dérober  à  la  postérité  son  véritable  nom  et  le  lieu 
de  sa  naissance.  L'un  et  l'autre  n'ont  point  été  dé- 
couverts ,  et  ne  le  seront  probablement  jamais.  Ne 
en  1679  dans  m%àï  de  la  Frjnce,  il  reçut  une 
éducat.  distinguée;  mais,  loin  d'en  faire  usage  ,  il 
rampa  successivem.  dans  les  con  Jit.  les  plus  abject., 
prit  le  masque  du  mensonge  cl  de  l'hypocrisie  pour 
jouer  tour  à  tour,  dansdiv.  contrées  de  l'Europe,  le 
rôle  d'un  jeune  catholique  persécuté  par  un  père 
protestant ,  celui  d'un  Irlandais  poursuivi  pat  ses 
compatriotes,  et  enfin  celui  d'un  Japonais  converti 
au  christianisme.  Pour  accréditer  cette  dernière  fa- 
ble, il  imagina  un  alphabet,  une  grammaire  ,  une 
nouvelle  religion  ,  s'habitua  à  écrire  dans  les  carac- 
tères qu'il  avait  inventes  ,  publia  a  Londres  une  Re- 
lation de  Pile  de  Formose,  où  il  prétendait  cire  né, 
et  cette  relation  ,  regardée  comme  authentique , 
réussit  à  tel  point  qu'elle  eut  un  grand  nombre  d'é- 
dilions,  et  lut  traduite  dans  plus,  langues.  L'au- 
tenr,  devenu  l'objet  d'un  intérêt  presque  général , 
fut  comblé  de  bienfaits  ,  cl  vécut  long-temps  en- 
core du  fruit  do  ses  impostures.  Mais  ,  arrivé  à  l'âge 
de  3a  ans  ,  la  lecture  de  quelques  livres  religieux 
lui  ouvrit  enfin  les  yeux  sur  sa  coupable  conduite. 
Atteint  par  la  honte  et  le  remords,  il  s'attacha  de 
bonne  foi  à  la  religion ,  et  une  nouvelle  carrière 
a'ouvril  devant  lui.  Ce  fut  alors  qu'il  devint  l'un 
des  principaux  collaborateurs  de  X'Htsl.  umf .,  pu- 
bliée en  Angleterre,  a  laquelle  il  a  fourni  la  plus 
grande  partie  de  l'histoire  anc.  Il  consacra  le  reste 
de  ses  jours  à  ce  grand  ouvrage,  et  m.  à  Londres 
en  tJo3.  Ses  Mémoires ,  qu'il  avait  écrits  k  l'âge  de 
ni  ans,  pour  être  publiés  après  aa  mort ,  ont  paru 
a  Londres  sous  le  titre  de  Mèm.  de"*,  communim. 
connu  sous  le  nom  de  George  Psalmnnazar  (en  an- 
glais), 1764  .  in-8.  Ce  livre  a  été  publié  par  mis- 
tress  Sarah  Rewalling  ,  è  qui  l'auteur  Ir'gua  tout  ce 
qu'il  possédait ,  et  qu'il  appelle,  dans  son  lestam., 
•00  amie. 

PSAMMEMTE,  roi  d'Egypte,  (ils 
succéda  à  ce  prince  en  l'an  525  avant  J.-C,  et  eut 
d'abord  à  soutenir  la  guerre  que  Cambyse  avait  dé- 
clarée è  son  père.  Après  avoir  clé  complètement  dé- 
fait dans  une  bataille  sanglante,  livrée  sur  la  bran- 
che du  Nil  dite  Peluaiaquo,  il  se  réfugia  dans  Mcm- 
phis ,  y  fut  assiégé  et  fait  prisonn.;  mais  le  monarq. 
vainqueur,  touché  de  sa  résignation  ,  le  traita  avec 
honneur  ,  et  l'envoya  ensuite  à  Suxe  avec  six  mille 
Egyptiens  captifs.  Accusé  plus  tard  d'avoir  tenté  do 
faire  soulever  les  Egyptiens  ,  on  lui  fit  boire  du 
sang  de  taureau  ,  et  il  en  m.  Il  n'avait  régué  que 
six  mois. 

PS  A  M  MIS,  roi  d'Egypte,  appelé  aussi,  par  .Tntea 
Africain  et  par  Eusèbe,  PsammuUs  ,  Cls  de  Necos 
ou  Nécbao  11 ,  monta  sur  le  trône  en  l'an  5gg  av. 
J.-C,  et  m.  dans  une  expédit.  contre  les  Ethiopiens 
enl'anSo^- 

PSAMMITfQUE ,  roi  d'Egypte,  monta  sur  le 
trône  en  l'an  ($7  avant  J.-C,  et  fut  obligé  d'abord 
de  partager  le  pouvoir  avec  onte  autres  rois.  C'est 
celte  espèce  de  gouvernement  que  1rs  Grecs  ont  dé- 
signée par  le  nom  de  dodecarcfiie,  et  qui  dura  pen- 
dant l5  ans.  Psammilique  régnait  sur  les  contrées 
marécageuses  et  maritimes  qui  terminent  l'Egypte 
du  côté  du  Mord.  Le  commerce  actif  que  ses  sujets 
faisaient  avec  les  Grecs  et  les  Phéniciens  lui  ayant 

Erocuré  de  grands  avantages ,  et  l'ayant  mis  en  re- 
lion uvec  beaucoup  de  princes  et  de  peuples  étran- 
gers ,  il  fit  venir  des  troupes  mercenaires  de  l'Ara- 
bie ,  engagea  beaucoup  do  Grecs  de  l'Asie-Mineure 
a  son  service,  et  se  trouva  en  état  de  résister  i  ses 
collègues  ,  qui  avaient  pris  les  armes  contre  lui.  Il 
les  vainquit.  Plusieurs  périrent  dans  la  bataille;  les 


autres  se  retirèrent  dans  la  Lybie ,  renoncèrent  à 
leurs  étals ,  et  Psammilique  devint  ainsi  seul  sou- 
verain de  l'Egypte.  Il  céda  aux  Grecs  ,  ses  auxi- 
liaires ,  des  terres  et  des  habitat iona  sur  les  rives  «in 
Nil ,  auprès  de  Bubaste ,  sur  la  branche  peluaiaque , 
montra  ,  en  tonte  occasion  ,  une  extrême  partialité, 
envers  les  élraogers  qui  l'avaient  si  bien  servi ,  s'oc- 
cupa d'embellir  Memphis  de  plusieurs  beaux  mo- 
nument ,  fit  long-temps  la  guerre  en  Syrie  .  empê- 
cha les  Scythes  de  porter  leurs  armes  en  Egypte  , 
et  m. ,  après  un  règne  de  5$  ans ,  vers  l'an  614  av. 
J  -C.  —  PsASJSf  mcicK  II ,  descendant  du  precéd., 
régnait  en  Egypte  en  l'an  qoo  avant  J.-C. ,  mais 
seulement  comme  vassal  du  roi  de  Perse.  Vert  celte 
époque  ,  Tamus ,  satrape  de  l'Ionie ,  se  réfugia  en 
Egypte  avee  sa  flotte  et  ses  trésors ,  redoutant  la 
vengeance  d'Artaxerce  ,  parce  qu'il  avait  pris  part  & 
la  révolte  de  Cyrns-le-Jeune ,  frère  de  ce  monar- 
que persan.  Les  richesses  de  Tamus  tentèrent  Va  cu- 
pidité de  Psammilique,  qui  fil  périr  le  satrape  avec 
toute  sa  famille  ,  pour  s'emparer  de  toutes  qu'il 
possédait.  C'est  là  tout  ce  qu  on  sait  de  ce  rot  d'E- 
gypte.— A  rit  to  le  nous  a  conservé  le  souvenir  d'un 
autre  Psammitiqce  ,  fils  de  Gordins  on  Gorgias  , 
frère  de  Périandre,  tyran  de  Corinlhe.  On  croit 
'nue  Psammilique  I",  nui ,  selon  Diodore  de  Sicile, 
avait  fait  élever  ses  «nfans  à  la  manière  des  G  rte*  . 
avait  bien  pu  donner  une  de  ses  fille*  au  frère  d« 
Périandre  ,  et  que  c'rsl  à  celte  circonstance,  asaen 
vraisemblable ,  que  le  fils  de  Gordins  ou  Gorgiaa 
aurait  dû  le  nom  de  Psammilique,  c  tint  de  son 
aïeul  maternel ,  comme  on  le  pratiquait  auet  sou- 
vent ches  les  Grecs. 

PSAMMUTHIS,  roi  d'Egypte,  3«  de  la  1"  dy- 
nastie mendésienne,  succéda,  en  l'an  38o  av.  J.-C., 
à  A  c  ho  ris ,  dont  il  était  sans  doule  le  fils ,  et  ne  ré- 
gna qu'un  an.  C'est  tout  ce  que  l'on  sait  de  lui. 

PSAUME  (Nicolas),  en  latin  Psatmeus ,  savant 
prélat,  né  en  i5iS  i  Chaumont-sur-Aire ,  dans  le 
Bar  rois  ,  se  signala  par  son  éloquence  au  concile  de 
Trente  ,  dans  les  années  i55o  et  t56a,  fut  nomme 
cvèque  de  Verdun  par  le  cardinal  de  Lorraine,  dé- 
ploya un  grand  téle  pour  préserver  son  diocèse  de 
l'hérésie,  et  m.  en  1575  dans  sa  ville  épiscopale  , 
emportant  avec  lui  les  regrets  de  tout  les  habitant. 
Outre  divers  écrits  religieux,  dont  on  trourera  la 
liste  dans  la  vie  de  l'auteur  ,  par  Roussel,  iuseréc 
dans  i'FIitt.  de  Verdun ,  on  fui  doit  un  Jeton,  des 
opérations  du  concile  de  Trente,  qui  a  été  publié 
par  Hugo  ,  abbé  d'Estival ,  dans  son  recueil  in- 
titulé :  sacra  antiquUatii  Monumtnla. 

PSELLUS  (Michel),  le  plus  célèbre  «t  \c  plus 
fécond  des  écriv.  grecs  du  11'  S. ,  était  né  à  Cou- 
slantinople  d'Une  famille  patricienne.  Il  étudia  la 
philosophie  ,  la  théologie,  les  ru.ilhémaliqurt  ,  la 
médec,  et  contribua  beaucoup,  par  son  exemple  , 
è  ranimer  le  goût  des  lettres  et  des  sciences  parmi 
ses  compatriotes.  L'erop.  Michel  StnUiotvjue  le  fit 
sénateur  et  le  députa  vers  Isaac  Comuène  ,  que  le 
choix  de  l'armée  appelait  au  trône  de  l'Oneot  en 
1057.  Psellus  conserva  la  faveur  de  ce  dern.  prince 
et  celle  de  Constantin  Ducas  ,  qui  lui  confia  î'e'Ju- 
cation  de  son  fils  Michel ,  snrn.  depuis  Parapimate. 
Devenu  le  principal  conseill.  de  ce  prince  lorsqu'il 
monta  sur  le  trône  en  1071»  il  fut  dépouillé  de  ses 
biens  sous  le  règne  de  Nicéphore  Botooiale  ,  et  re- 
légué dans  un  monastère  ,  où  il  m.  vers  1079.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d'écrits  Josit  Fabricius  donne 
les  titres  dans  le  t.  5  de  la  BtUtoiheca  gntea.  Nous 
nous  borneront  à  indiquer  les  suiv.  :  Pamphrasu 
in  Aiistotelit  Itbrum  tziat  Uaut'jixi  (de  Interprrttt- 
tione)  ,  en  grec ,  Venise  ,  l5o3 ,  in-folio  ,  à  la  taite 
du  Comment.  d'Ammonius  sur  le  même  ouvrage  ; 
Commentant  in  oeto  libros  Amtotelis  de  phj-md 
auscultation*  ,  ib. .  i5j^  ,  in-fol.(ce  n'est  qu'une 
tradnet.  par  J.-B.  Camoii  :  le  texte  grec  est  encore 
inédit)  ;  de  Itipidnm  Virtulibus ,  grec  cl  lal-,  Tou- 
louse ,  idib ,  in-8  ;  Leydc ,  i;45 ,  in-8  ;  de  vicris 
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Ration* ,  defttê  Facultatibut  et  sneci  Qu«litate , 
to.  cfao ,  trad.  souv.  réimp.  dan*  le  i6*  S.  :  le  Uxte 
est  «ooore  inédit  ;  de  quatuor  mathem.  scierait  s , 
arithmetieâ  ,  musxcû  ,  geomethd  et  astronomid  , 
Compendtum  ,  en  fjrec ,  Venue ,  t53s ,  in-#  ;  dout. 
édition,  par  G.  Xiléoder,  sous  ce  titra  :  Pertpicuut 
Liber  de  quatuor  mathemat.  scientiu ,  arec  nne 
version  Int. ,  Bêle ,  1 556 ,  iu-«  ;  a*e  omnWM  Doc- 
trini ,  oytfa  et  queestionee  ae  nspomsiones  ip3 
complètent,  pub.  par  Fabricius ,  arec  nne  version 
lal. ,  dam  le  t.  5  de  la  Btbiioth.  grmca  ;  de  opéra- 
tion* deimonum  Dialogus ,  grec  et  latin  ,  Paria  , 
l6i5,  inb*;  Expo n( lu  {metricd)  in  Canticitm  Canti- 
corum ,  pub:  par  Meursius  ,  arec  de.  motet ,  dans 
un  recueil  d'autres  écrits  sur  le  môme  cantique, 
Leyde  ,  1617  ,  in -4  ;  lambi  Ut  vitia  et  virtuies  ; 
anagoge  m  Tantalum  et  Cyrten ,  et  MUgoria  de 
tphinge  ,  grec  et  latin ,  Bêle ,  ï5q4  »  »n-8  ;  Synopsis 
legum  versibus  iambicis  et  politicis  gr. ,  cum  notit 
et  version*  lalinâ  F.  Bosquet ,  Paris  ,  l63a ,  iu-8. 
Allatios  a  recueilli ,  dans  le  chip.  3o  de  son  traité 
de  Psellts  et  eorum  scriptis  Diairiba,  tous  les  éloges 
prodigués  à  cet  écrivain  ,  qui  a  bien  perdu  de  son 
aocieooe  réputation. 

PSKN  ACUE5 ,  roi  d'Egypte  -,  6*  de  la  3»  dynastie 
des  Tanites ,  succès*.  d'Osochor ,  régna  9  ans  ,  de- 
puis ioai  jusqu'à  toi3  av.  J.-C,  et  eut  pour  suc 
cesirur  Psusennè»  II. 

PSUSEI* NES  I« ,  roi  d'Egypte ,  »•  de  la  ai»  dy 
nastie,  succès*,  de  Smendès  (le  mïme  qu'Osrman- 
di«s) ,  régna  pendant  qo  ans  ,  depuis  1077  jusqu'à 
I037  av.  J.-C. .  et  eut  pour  snec.  Nepbercberè*  II. 
—  PsussiTHàs  II,  7»  et  dern.  roi  de  la  même  dy- 
nastie,  régna  35  ans  ,  et  fut  remplacé  en  979  avant 
J.-C.  par  Sesonchotis(  le  même  que  le  Sesac  de  la 
Bible) ,  fondateur  de  là  dynastie  des  Bubaslites. 
•  PSYCHÉ  (my  tnol.)  était  une  jeune  fille  d'une  si 
rare  beauté  que  l'Amour  même  en  fut  épris  et  von 
lut  l'épouser.  Elle  fut  exposée  par  ses  parent ,  d'a- 
près un  oracle  d'Apollon,  sur  une  baute  montagne 
au  bord  d'un  précipice.  On  l'avait  parée  de  vétem. 
funéraires ,  et  l'on  croyait  qu'elle  devait  être  livrée 
'un  monstre  inconnu.  Mais  à  peine 
lieu  où  elle  devait  attendre  son  sort, 
'ée  par  Zéphira ,  qui  la  transporta 
dans  un  palais  brillant  d'or,  et  entouré  de  jardins 
magnifiques.  Là  ,  elle  était  servie  à  souhait  par  des 
personnes  invisibles.  L'Amour  venait  la  visiter  pen- 
dant la  nuit  et  la  quittait  avant  le  jour ,  en  lui  re- 
commandant de  ne  pas  chercher  à  le  connaître. 
Elle  se  résigna  d'abord  et  obéit;  mais  une  nuit , 
«m  portée  par  ta  curiosité ,  elle  alluma  nne  la  m  pu  , 
et  découvrit  que  son  époux  n'était  autre  que  l'A- 
mour même.  Malheureusement  une  goutte  d'huile 
tomba  sur  lui  et  le  réveilla.  Il  s'enfuit  aussitôt ,  non 
•ans  avoir  reproché  à  Psyché  son  iod itérée  Psyché, 
pour  le  retrouver,  eut  recours  à  Vénus.  Elfe  ne 
pouvait  plus  mal  s'adresser ,  car  Vénus  la  soumit  à 
plusieurs  épreuves  pénibles.  L'Amour  se  crut  trop 
vengé ,  et  obtint  de  Jupiter  la  permission  de  pren- 
dre pour  épouse  la  belle  Psyché ,  qui  fut  mise  au 
nombre  des  déestes  ,  et  qui  donna  le  jour  à  la  Vo- 
lupté. Comme  le  nom  de  Psyché  est  celui  de  l'âme 
('t'vjfa)  cfaes  les  Grecs,  il  serait  facile  de  trouver 
dans  cette  fable  nne  piquante  allégurie  et  une  le- 
çon. En  effet ,  cette  jenne  fille ,  qui  voit  tout  ton 
bonheur  s'évanouir  pour  avoir  voulu  en  connaître 
l'aut.,  u'at-elle  pas  été  imaginée  pour  nous  avertir 
qnc  l'amour  ne  vil  que  de  mystère  et  d'illusion  ,  et 
que  des  amans  doivent  redouter ,  comme  l'a  dit  un 
poète, 


fureurs 
amenée  sur  1 
elle  fut  enlt 


•    •    .    .    .  Le  coup  d'œil  _ 
D'un  «xamen  faut  à  tons  les  deux. 

PSYCHRESTUS  (J*.cqtjm)  ,  médecin  grec  du 
5»  S.  ,  né  à  Alcsandrie  d'une  famille  originaire  de 
Damas ,  apprit  l'art  de  guérir  sous  Mesichyus ,  de- 
7»nt  prem,  néd,  de  J'enap,  Léon ,  «(  excita  au.  der- 


nier point  1  admiration  de  la  multitude  t>ar  la  ««te 
titude  de  son  pronostic  et  par  le  succès  de  se 
On  ne  connatt  aucun  écrit  de  Psychreitus  • 
sait  que  ses  contemporains  eurent  1 
aération ,  et  lui  consacrèrent  des  1 
à  un  autre  Esculape. 

gnons  d  Alea.ndre-1.-Gr.nd  et  1.  fondateur  d'une 

JOo  av.  J.-C.,  dan.  l'Eordee  .province  de  la  Myg- 
donie  ,  qui  fanait  partie  de  la  Mar^r,;.,»  Ti 
pour  être  fil.  do  iL.pp.!  \\  p™^^ 
d  Alexandre;  mais  il  ne  reconnut  iaroais  dw! 
Père  que  Ltgu.,  lo  mari  do  .a  mère  au  t^  . 
descendan,  sont  connu,  sou.  le  nom  de  Lr,gZ'll 
fut  élevé  avec  1.  ,eun.  Alexandre,  dont  il  frXassn 
1.  parti  avec  ardeur  lorsque  «•  princ.  ,e  bwuX 
avec  le  roi  de  Macédoine  à  l'occasion  de  1 
Olympia».  Le  fil,  de  Pb.l.ppe  ,  à  peine  m,.,/,.! 
le  trône  (l'an  337  av.  J.-C^,  ^em^aTtém^ 

f.n.érlirr  Gd0,;n41"?Cr  4  P,0,<fm<0  '  ^  «-I»"  à 
le  servir  fiddement,  1.  smv.t  dans  tcut.t  .„  expé- 
ditions,  et  lu,  sauva  même  U  »,e  lors  de  U  pn«j 
de  la  „ll.  des  Oxydraques.  Apres  lamortdi.o* 
maître  (l'an  3x4      J--C).  il  songe,  à  s'assurer  une 
part  des  vastes  conquêtes  auxquelles  il  avait  puis- 
samment contribué.  Il  proposa  même  de  partager 
I  «mpir.  bon  avu  ne  fut  pas  adopté,  et  l'on  arrêt. 
quArrbulée,  A  naturel  de  Philippe,  serait  re- 
connu rot  à  la  condition  de  prendre  1.  nom  de  Phi- 
lippe, encore  cher  aux  Macédoniens ,  et  de  parta- 
ger la  couronne  avec  Hercule,  fil.  d'Ale*andre  et 
de  Uarswe,  et  le  prince  qui  pourrait  naître  de 
Koxane ,  femme  aussi  du  conquérant.  On  confia  la 
tutelle  des  rois  à  Perdiccaa,  et  l'on  procéda  bien- 
tôt après  au  partage  dea  provinces.  Ptolémée  obtint 
fcgypte  avec  la  Libye,  ainsi  que  plus,  partie,  de 
l'Arabte  et  do  la  Syrie  limitrophe.  Je  l>F.gV  '  e  £ 
prem.  soin  du  nouveau  gouverneur  futde.Viiacber 
le.  cosurs  des  peuple,  confié,  à  son  ,èle  ,  et  il  eut 
bientôt  heu  de  s'applaudir  de  cette  sage  condu.tc  : 
car  Perdiccas ,  qui  tenu  par  de  secrète,  manœuvre, 
de  le  dépouiller  de  son  gouvern.m. ,  et  qui  en  vint 
ensuite  a  une  rupture  ouverte ,  échoua  dans  toute, 
ses  entreprises ,  et  fut  même  assassiné  (l'«n  3*2  av 
J  -C.)  par  ses  soldats ,  dont  Ptolémée  sut  grossir 
son  armée.  K'ayant  plus  dès-lors  rien  è  craindre 
pour  les  provinces  qui  lui  étaient  échues,  il  voulut 
y  en  ajouter  d'autres.  Déjà  il  avait  profité  des  dis- 
sensions civiles  de  Cvrèno  pour  placer  cette  vilU 
sous  sa  dépendance.  Il  se  rendit  maître  de  I.  Phé- 
nicie  et  de  la  Judée ,  pendant  que  son  lieutenant 
Nicauor  s'emparait  de  la  Syrie.  Cependant  il  éviu 
autant  qu'il  put,  de  prendre  une  part  active  aux 
guerres  par  lesquelles  les  succoss.  du  héros  macé- 
donien ensanglanUient  l'Asie  et  l'Europe ,  et  il  ai- 
ma mieux  s'occuper  d'embellir  et  de  fortifier  ses 
élaU.  Mais  il  fut  forcé,  par  l'ambition d'Antigone 
d'entrer  dans  une  ligue  avec  Selencus,  Cassandro* 
et  Lysimsque.  Il  obtint  avec  eux  quelq.  avantages  t 
mais  il  perdit  quelques-unes  de  ses  possessions  en 
Phénicie  et  en  Syrie ,  qui  lui  furent  enlevées  par 
DéméUius  ,  fils  dfAutigone.  Il  fit  de  grand*  armé- 
niens pour  les  reprendre  (l'an  3ia)  ,  et,  après  une 
victoire  signalée ,  s'empara  effectivement  de  Sidon 
de  Tyr ,  de  la  Phéuicie  tout  entière  et  de  la  plus 
ndc  partie  de  la  Syrie.  Mais  Démétrius  reçut  dea 

•fat      *»»    1*   Ta^m  .J—  ^  ATL  '    -  «  _  t   _  a. 


renlorts  ,  et  la  face  des  affaires  changea  complète- 
ment. Ptolémée  prit  le  parti  que  lui  dictait  la  pru- 
dence 2  il  se  reUFa  en  Egypte,  disposé  à  s'y  défen- 
dre. L'on  ne  vint  point  l'y  chercher  :  il  résolut  alors 
de  se  diriger  encore  une  fois  sur  l'Asie- Mineure  1 
mais  Démétrius  le  força  de  repasser  la  mer.  Enfin 
une  paix  fdt  conclue,  qui  remplissait  également  le. 
vœux  de  toutes  les  parties  belligérantes.  Elle  fut 
pourtant  de  courte  durée.  Ptolémée  donna  le  pre- 
mier le  signal  de  la  guerre  l'an  3 10.  Il  s'assura ,  par 
une  rut*  indig-ia  de  jiob  grand,  cœur,  la  paisiblà 
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po*4*smo*  it  1*41*  d*  Cypr*.  L'asmée  tui  vante ,  il 
mit  «■  mer  avec  de*  foret*  imposante* 
ulusieur*  rille*  d*  l'Asie-Mineure  et  de  le  urece  ; 
mais  une  révnlt*  U  força  de  remtrer  en  Egypte. 
L'an  3o7  .  Wsnétriu.  .  sprè*  avoir  chassé  de*  Tille* 
grecques  les  garnisons  qu'y  éveil  Uue.ce  le  gouver- 
neur d*  l'Egypte,  .empare  de  plusieurs  place,  de 
l'il.  de  Cypr* ,  et  de  Sala-in.  même ,  après  avoir 
remporte'  en  Vue  de  cette  Ue ,  U  plus  hrill.nle 
v.eloiro  navale.  C*  fui  alors  qu'Anligooe,  ***ure 
d'être  invincible  avec  un  tel  fil»,  o»a  prendre  le 
titre  de  roi.  Ptolémée  en  fit  autant  (l'an  307)  pour 
eaontrer  que  l'échec  qu'il  venait  eVeeeuyer  ou  per- 
sonne ne  l  av.il  point  découragé.  Il  y  av.il  17  m* 
qu'il  régnait  *ur  l'Egypte ,  dont  il 
Mulement  le  gouverneur.  Cel 
imitateur*.  L'aanée  tuivente ,  le 
gypte  *•  vit  attaque*  dan*  »e*  propre*  éUU  par  terre 
S  par  mer  :  Anligone  et  Démélriu*  songeaient  a 
profiter  de  la  victoire  de  Salamiue.  Mai*  leur  rival 
■ut  te  défendre ,  et  fut  d'ailleurs  «ecouru  par  li- 
non dation  du  KL  La  guerre  fui  reprise  ,  et  conti- 
nuée entre  eu»  comme  entre  tou*  le»  «ucceMcur* 


(  ti466  ) 

n'altéra.  H  protégea  lu  lettre*  et  le*  «  .«cet.  tp„- 
lut  enrichir  la  bibliothèque  d'Ale*nvMri*  fo.dén 

Sr  son  pire ,  et  n'épargna  ai  les  recherchée  ni  ï, , 
ipen*es  pour  y  réunir  une  1*1  me.  use  quantité  de 
mon umens  littéraire.,  qu'il  fit  Acheter  ou  copier 
laus  le  pay*  les  plus  éloignés.  Ce  Sut  .km ,  ri  Ton 
eu  croit  une  tradition  tréa-anr.ienoe  et  très-rt 
du* ,  que  fut  exécute*  la  prem.  version  de*  1 
saints  en  langue  grecque.  Ce  récit  paraVra 
vrauemblable  ri  Ton  rélétbit  que.  de*  l'épeq 
le  fondation  d'Alexandrie  ,  le*  Juif*  vinrent  en  gr. 
nombre  s'élsblir  dans  cette  ville ,  qu'ils  y  obtinrent 
de  grand»  privilège*  cou»  Ptolémée-Sofer,  au'il»  **y 
multiplièrent  beaucoup  ,  et  que  probablement  le 
langue  grecque  leur  était  devenae  plu*  familière 
que  celle  de  leur*  ancêtre*.  Parmi  la  lool*  de*  poè- 
te*, de*  savans  et  drs  philosophes  qui  furent  ; 


dire 
de* 

roi  d'E- 


d' Alexandre  ,  mai.  avee  nne  mollesse  qui  ne  pro- 
mettait pa.  de  grand*  résultats.  A  la  fin  ,  les  pré- 
tentions d' Anligone  armèrent  eontre  lui  Lysimaque, 
Castandre.  Seleucn.  et  Ptolémée  (  l'an  3o2  ).  Une 
bataille  décisive ,  livrée  l'année  suivante  dan.  les 
plaine*  d'Ipsu»  ,  en  Pbrygie  ,  fix«»*aas  retour  les 
destinées  des  successeurs  d'Alexandre.  Anligone  y 
périt ,  et  Démélriu.  se  relira  dans  Ephè«e ,  avec 
quelque*  débris  de  *a  formidable  puissance.  Les 
vainqueurs  se  brouillèrent  quand  il  fallut  partager 
les  province,  conquis*..  Seleucus  étant  passé  dans 
le  parti  d*  Démélrius,  Ptolémée  s'unit  avec  Lysi- 
maque ,  *t  reconduit  une  portion  de  111*  de  Cypre 
la  plu*  grand*  partie  de  la  Phénicie  ,  et  les  autres 
provinces  qui  lui  avaient  appartenu  eutrefois  en 
Syrie.  Cependant  I*  paix  ne  tard,  pa*  *  être  conclue 
entre  le  roi  d'Egypte  et  Démélrius.  Elle  fut  troublée 
plus  d'une  fois  par  le  caractère  remuant  de  ce  der- 
nier, qui  1*  viola  enfin  ouvertement,  el ,  malgré 
quelques  succès ,  se  vit  enlever  successivem.  toutes 
•es  possessions  sur  les  cote*  de  la  Phénicie  et  de 
l'Asie -Mineure.  Depuis  lors  Ptolémée  cesia  de 
prendre  part  eux  évèoetnene  qui  agitaient  encore  le 
monde.  ;  mais  c'est  s»n.  dout*  «  cette  époque  qu'il 
termina  les  palais,  les  temple,  et  le*  autres  beaux 
édificee  d'Alexandrie.  Parvenu  è  un  âge  très  avancé, 
il  .'occupa  de  régler  sa  succession.  Il  donna  la  pré- 
férence, suc  tous  ses  en  l'a  ru  ,  à  l'ai»  <■  de  ceux  qu 
avait  .u*  de  Bérénice ,  Ptolémée ,  surnommé  d 
puis  Philadelphc  Non  content  de  l'avoir  désigné 
pour  son  héritier,  il  voulut  l'installer  lui-même 
■ur  le  Irône  de  ton  vivant,  et  eo  descendit  pour  lui 
faire  place  l'an  a85  avant  J.-C.  11  ne  survécut  que 
deux  au.  à  son  abdication ,  et  m.  l'an  283  av.  J.-C., 
âgé  d'environ  80  ans.  Sou.  son  règne,  les  savans  et 
les  philo*,  .bordèrent  de  tou.  Ir.  cotés  en  Egypte 
l'sccueil  qu'il  leur  fit  et  le  musée  qu'il  fonda  don 
aèrent  naissance  4  celte  école  d'Alexandrie ,  qui 
«ni  une  n  grande  influence  sur  les  sciences  et  sur 
les  lettres 

PTOLÉMÉE  II ,  »uru.  Philadelphc ,  né  dans 
Plie  de  Cos  ,  vers  Pan  3og  av.  J.-C. ,  avait  environ 
1  \  ans  ,  quand  son  père  ,  Plolémée-Solcr  ,  lui  céds 
la  couronne  d'Egypte ,  qu'il  posséda  38  ans  ,  2  ans 
pendant  la  via  de  son  père  ,  et  36  seul.  Ses  années 
royales  comptèrent  du  2  oov.  285  as*.  J.-C.  au  24  oc~ 
tobre  247-  U  n'eut  point  les  vertus  guerrières  de  son 
prédécesseur  ;  mais  ce  fut ,  sans  doule  ,  un  bonheur 
pour  l'Egypte.  On  ne  voit  pas  qu'il  sil  pris  souvent 

Î.rt  aux  divisions  cl  aux  guerres  des  successeurs 
'Alexandre;  et  quaud  il  y  fut  entraîné  malgré  lui, 
U  confia  la  conduite  de  ses  armées  i  ses  généraux. 
Toutefois  il  sut  maintenir  |.  monarchie  égyptienne 
dan*  le  haut  rang  politique  qu'elle  devait  a  son  fon- 
r,  et  U  U  fit  jouir  d'une  prospérité  que  rien 


la  eour  du  roi  d'Kg)  pie  psr  1 
Straron  de  La  m  p  jaque  ,  Tbéocriie  de  Syracue  , 
Callimaque,  Lycopliron  de  Chalcis  et  le  fameux 
critique  Zoïle.  Pour  ouvrir  de  nouveaux  débou- 
tés au  commerce  ,  Ptolémée  fil  rétablir  le  canal 
qui ,  sous  les  ancien*  rois ,  unissait  le  golfe  Arabique 
avec  la  Méditerranée ,  employa  ses  navires  i  faire 
des  voyages  de  découvertes  et  de*  course*  lointaines, 
el  couvrit  de  colonies  toute  1.  cote  occidentale  du 
golfe  Arabique  et  de  la  mer  Erythrée.  Planeurs 
villes  d'ailleurs  s'élevèrent  psr  se*  ordre*  sur  ton. 
les  point*  du  royaume  .  el  reçurent  de  Jai  Je*  nom. 
de  Bérrmce  et  é'Àrtimoé:  c'étaient  cees  de  sa  mère 
et  de  sa  sœur  bien-.imé*  ,  dont  il  il  sa  femme.  Lu 
reconnaissance  publique  décora  d'antre,  villes  de» 
noms  de  PtolèmaU  et  de  PMadeipkU.  Il  y  eut  ce- 
pendant plusieurs  conspirât,  sons  son  règne  ;  mai. 
elles  ne  furent  suivies  d'aucun  résultat. 

PTOLÉMÉE  III ,  suru.  E*>*rgète*  (  le  bienfai- 
sant ),  fils  et  succesMur  du  précéd.,  était  âgé  d'en- 
viron 36  ans  quand  il  monta  sur  le  trôo*  :  se*  an- 
nées royales  comptèrent  de  l'an  2$7  av.  J.-C  è  l'an 
222  ou  221  ,  qui  marque  le  commence  a*,  du  règne 
de  Ptelémée-Philopalor,  son  fils.  A  pesne  maître  d* 
la  couronne  ,  il  fut  engsgé  dans  une  guerre  loaga* 
et  opiniâtre  contre  le  roi  de  Syrie  Seleucus  ,  dit 
Calltmcus,  Il  croyait  marcher  au  secours  de  sa  sorur 
Bérénice,  qui  déjà  avait  péri  victime  de  l'ambition 
du  prioee  «yrien.  Quoique  déçu  daos  »©•  espoir,  le 
roi  d'Egypte  n'eut  pa*  lien  de  *e  repceiir  d'avoir 

Sri*  les  armes;  il  soumit  la  CiaW,  l'Ion, «  ,  U 
•mpbyha  et  loule  l'Asie-Miueure  ;  pue»,  passant 
l'Euphrate.  il  conquit  la  Mésopotamie,  la Bebylooie, 
la  Susi.ne  el  la  Médie  :  enfin  ,  tan.  les  troublée  uni 
le  forcèrent  de  revenir  dans  sou  royaume  ,  il  aurait 
achevé  le  ruine  de  ton  eenemi.  Celui-ci  répara 
pendant  ce  tcmps-li  .es  affaires  ,  et  voulut  recom- 
mencer U  lulle  ;  mais  il  fut  vaincu  encore  nne  foi», 
et  n'eut  d'autre  ressource  que  de  former  ou*  Kgo* 
ave*  ton  frère  Antiochu*  ,  surn.  Biermx  .  qui  avait 
combattu  contre  lui  pour  le*  Egvptien*.  Celle  ligue 
eut  pour  résultai  immédiat  de  faire  signer  à  Ptolé- 
mée une  trêve  de  dix  années  ;  mais  les  deux  frères 
s'élant  bronillé*  de  nouveau ,  il  profita  de  leurs  *ao- 
glsns  débats  pour  ordonner  plu*,  incursioo*  dan*  's 
Syrie,  et  jusque  dans  Is  Mésopotamie  ,  tandis  «v/d 
maintenait  l'Kgypte  dam  une  parfaite  rrao<piiMité  , 
el  qu'il  se  livrait  en  paix  i  tous  le*  plaisir*.  On  n* 
peut  le  regarder  toutefois  comme  n«  prince  sans 
énergie  et  sans  talent.  U  conserva  à  la  cour  d'A- 
lexandrie toute  sa  splendeur;  il  protégea  les  let- 
tres et  les  sciences  et  ceux  qui  le»  cultivaient; 
il  l'occupa  de  conserver  et  d'entretenir  le*  étn- 
blissemeus  commerciaux  et  militaires  que  son  père 
avait  (ondes  sur  les  cèle*  d*  la  mer  Erythrée  ,  e* 
un  mol,  il  fui  le  dernier  de  sa  reoe  qui  ••  mon- 
tra digne  de  régoer.  Voulant  conserver  l'influence 
que  les  rois  ses  prédécesseurs  avaient  eue  d*o»  U 
Grèce  européenne ,  il  ic  déclara  d'abord  le  protec- 
teur de  la  ligue  des  Achéens  ,  puis  de  Cléoménes, 
rot  de  Lacédemone  ,  qu'U  »«ueilli\  dam  «on  nul- 
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lieu r  ,  et  cro/i  l  eû  t ,  sa  n s  d i 
U,ii  M  mort  D«  l'eût 


inec 


qu' 


•ta* doute,  aidé,  recouvrer  ses 

de 

estimait. 


fttH, 


PTOLÉMÉE  IV,  tara.  Phihpator,  fils  «t., 
■ceiscur  du  pareil.,  occupa  le  trône  pend.  1  **  an.  : 
«es  année»  royale»  comptèrent  de  l'an  aaa  ou  asi  s 
l'an  ao5  av.  J.-C. ,  époque  du  règoe  de  Ptolémée- 
Epipbanes.  «on  «uccesseur.  Le  ministre  So«ibiui, 
pour  conierver  joui  lui  toute  l'influence  dont  il 
sv.ni  joui  aoui  Je  règne  d'Evcrgèle»,  l'éloigna  de* 
affaire»,  et  entretint  (an  goût  déjà  très-prononcé 

Jour  la  débaucha.  Le  roi  uerifia  successivement  à 
ambition  de  ce  ministre  son  frère  Mages  et  m  mère 
Bérénice.  Plus  uni  ,  lorsque  le  malheureux  roi  de 
Sparte ,  Cléomènes ,  «près  avoir  long-temps  compté 
sur  de  vaines  promes.es  de  secours  ,  se  fut  donné  la 
mort ,  non  aana  aToir  cherche*  a  ae  veoger  de  la 
mauvaiaefoi  du  prince  égyptien,  celui-ci  insulu  son 
cadavre  ,  et  fit  ensuite  égorger  la  mère  ,  la  femme 
et  les  enfaua  de  l'homme  auquel  il  avait  donné 
l'hospitalité.  Antiocbu,- le-Grand  crut  le  moment 
favorable  pour  venger  les  affronts  faits  à  ses  prédé- 
cesseurs ,  le*  roi*  de  Syrie ,  par  les  Ptolémée ,  et 
prit  les  armes.  Il  ne  réussit  point  dans  sa  première 
tentative  ;  mais  une  seconde  expédition  fat  plas , 
heureuse.  De  deux  lietstenan*  de Philopator ,  l'un 
passa  dans  le*  rangs  ennemi* ,  l'antre  fnt  haltn  com- 
plètement. Le  lâche roi  d'Egypte,  pend,  ce  temps, 
«e  songeait  qu'à  ae*  honteuses  voluptés.  Ses  minis- 
tres, Agatboclès  et  SonWis,  furent  aaset  adroits 
peur  amuser  Antiochu*  par  de*  négociation*  trona- 
peute*  pendant  qe'ils  faisaient  d'immenses  prépa- 
ratifs de  guerre.  Enfin  ,  il  fallut  en  venir  encore 
aux  mains,  et  ils  furent  vaincus.  L'an  216*  avant 
J.-C,  Ptolésnée  consentit  avec  peine  i  se  montrer 
*  la  tête  de  son  armée  ;  mais  ce  fut  pour  se  retirer 
d  uo  combat  décisif  à  l'approche  du  danger.  La 
victoire  néanmoins  le  favorisa ,  et  fit  rentrer  rapi- 
dement sou»  s.  puiuaoce  le»  ville»  de  la  Palestine, 
de  là  Phémcie  et  de  laCélésyrie,  qui  lui  avaient 
«le  enlevées.  Il  se  bêla  de  retourner  à  Alexandrie 
pour  »y  replonger  dan»  la  débauche.  I>è»-lor»  il 
Ceata  de  s'occuper  de»  événement  qui  se  passaient 
autour  de  lui  :  il  ne  donna  plas  signe  d'existence , 
«4  ce  n'eal  par  quelques  cruautés.  Il  persécuta  le» 
ce  qu  a  aon  passage  è  Jéruaalem  ,  en  re- 


d'Antlocnu»  denarruta  Ptolémée  3t  la  craint»  d«, 

guerre»  étrangères  ;  mai»  il  brouilla  tout  dans  l'in- 
térieur de  ion  royaume,  par  «on  insouciance  an 
g"?**  "  c"»«té.  Il  vit  éclater  de  toutes  part, 
j  1  "ÎV*1"  *-«rieu.e»  et  ae  le»  apaisa  qu'à  force 
«•  «ang.  Eufin  ,  il  fut  empoi»onné  par  le»  grand,  de 
«  cour  :  il  était  alor.  igé  de  ,8  f 

PTOLÉMÉE  VI ,  surnommé  Philométor  fil,  et 
.ucce,       du  prMi  Ae  1 2^*5.* 

qu.nd  ,1  monta  sur  le  trône.  Ses  années  roy.lei 
comptèrent  de  ,8t  à  .46  av.  J.-C.  S" l£g? 
grâce  a  la  prudence  de  sa  mère  ,  Cléopâtre  de  6vrie 
n«  fut  pas  trè»-or»gen»e.  Il  ven.il  de  prendre  7e* 
rênes  du  gouvernera.,  lor»qu'il  vit  ses  nos.ess.or,» 
hors  de  1  Egypte  et  l'Egypte  même,  envahie,  p^ 
Ant  ochu»  Ep-phane»,  roi  de  Syrie.  Ce  pnnee 

i-ii-ï'^0-  'M"*—» ««  traita  av^bea": 
coup  d  égard,  ;  m„. ,  p„d.  ce  temp. ,  le,  AleHn- 

nommé  Lvereètea,  frère  de  Philométor.  Une  ré 
volt.  de.  Juif,  ayant  forcé  AnUocho.  d.  retourner 
en  A..e,  le.  deux  frère»,  compétiteur»  au  irôno 
d  bgypte ,  consentirent  i  la  partager.  Le* 


Juif»,  parce*,.. 

venant  de  ion  expédition,  il  n'avait  pat  été  adroi» 


dan»  le  saint  des  saints  :  il  fil  périr  sa  femme  Arsi- 
noé  ,  qui  était  aussi  sa  swur  ,  pour  complaire  à  une 
indigne  maîtresse  et  pour  se  débarrasser  d un  censeur 
incommode.  Il  m.  lui-même  de  maladie  l'an  ao5 


avant  J.-C.  ,  n  étant  encore  qu'à  la  fleur  de  (on  âge 
PTOLÉMÉE  V,  aurnommé  Epiphants ,  fils  et 
,,  I,r**«'den».  monta  »ur  le  trône  d'Egypte 
i  1  âge  d'env.ron  5  an*,  et  régna  «4  an*.  Se,  année, 
roy.t.s  comptèrent  de  W>5  i  181  av.  J.-C.,  prem. 
année  de  Ptolémé*  Philométor.  Le  vieux  Sosibius 
conserva  la  principale  part  dans  l'.dmini,trat.on 
de*  affaire.  ,  et  Agalhociè.  eut  la  tutelle  du  jeune 
prince;  ma.*  m  indigne  tuteur  eut  bienldt  mér.té 
la  haine  générale ,  et  l'on  fut  obligé  d'accorder  à  la 
vrogeance  publique  sa  mort  et  celle  de  sa  acenr 
Agathoclée,  l'infime  mattrene  du  dernier  roi. 
Tlépolème ,  jeune  homme  qui  avait  été  l'un  des 
cher,  de  cette  révolution,  et  qui  se  trouva  porté  par 
elle  .  la  tête  du  gouvernement,  ne  tarda  paa  4  »e 
brouiller  avec  So.ihiu» ,  qu'il  parvint  à  .uppbTnter  ; 
mai,  11  rut  supplanté  à  son  tour.  On  pense  bien 
qu  Ant.ochu.-le-Gr.od  ,  roi  de  Syrie  ,  sut  profiler 
de  ce»  d.vis.ons.  Il  .«leva  â  l'Egypte,  tant  par  lui 
que  par  .es  l.eutenans ,  un  grand  nombre  de  .laces 
importantes  Cependant,  comme  il  se  proposait 
d  attaquer  le.  Romain»,  il  fit  la  p.ix  avec  Ari.to- 
méoè.  Je  nouveau  ministre  de  Ptolémée.  L'Egypte 
n  en  fut  pas  plu,  heureu*.  :  de»  révolte. ,  de.  con- 
Jptr.t,on.taoubl*reni  .on  repo. ,  et  la  rie  même  du 


«-  ce  double  règne  datèrent  de  IM  av.  J.-C.  îi 
dou.,è«.  année  de  Pbilomélor  répondant  à  la  pre- 
mière d'Evergè.e»  Le.  Ptolémée.  auraient  eu  de 
a  peine  a  re.uter  à  Antiochu.;  mai.  le.  Rom.J 
.nterv,nrent  comme  médiateur,  dan.  cette  querellT 
et  fireut  restituer  l'îla  de  Cypre  aux  EgU£u7 
qo,  furent  obligé,  d.  renoncer,  en  faveur  du  ro 
de  Syrie   i  leur,  prétention,  .ur  le»  province,  asia- 
tique,. Le»  deux  frères ,  débarrasaés  ainsi  de  l'en 
nemi  commun   ne  lardèrent  pa»  i  .«  brouiller.  On 
-gnore  e.  détail,  de  1.  gnerre  qu'il.  ..  gren» ,  ot, 

Vv^TTa^x  Eveî?éte•  fBt  ?»«rai»l  de  quitter 
1  Egypte,  et  d  aller  a  Home  implorer  I.  protection 
du  sen.t   ver,   an  ,64  av.  J.-à.  A  p.rt.V  de  ce.tê 
époque  ,  Philométor  régna  «eul.  Rome  fit  droit  aux 
prière*  réitérée»  d'Evergètaa  ,  prétendit  lui  , 
la  possession  de  l'île  de  Cypre  ,  et  retranc 
frère  de  l'alliance  de  la  répuhlioue  •  mai.  i»> 
mélor  se  prépara  4  la  guerre ,  la  fit  avec.ucee. 
maître  de  traiter  Evergèlea  en  ennemi,  lui  Or- 
donna ,  et  lui  abandonna  même  la  Cyrénaldue  et 
plu.  vill«  de  l'Me  d.  Cypre.  L'Ejyp.i ?  jnniiVlon 
pendant  pltt. .  année.,  d'un,  profond.  p.ix ,  et  .« 
rétablit,  «oui  1  heureux  gouvernement  de  ion  sou- 
verain, des  taaua  qu'elle  avait  aouff.rU  par  le» 
guerre»  civile,  et  étrangère*.  Philométor  intervint 
néanmoin*  dan*  la»  démêlé»  du  roi  de  Syri.  Dé 
métriut  I**,  avec  na  préludant  i  la  même 'cou- 
ronna, Alexandre  Bala  .  qt  seconda  c.  dere.  avste 
succèa.  Bientôt  il  déclara  la  {uerre  è  ce  prince ,  au- 
quel il  avait  contribué  è  faire  donner  la  couronne 
maiadont  il  croyait  avoir  à  se  plaindre;  et,  après  loi 
avoir  enlevé  une  partie  d.  »e»  étal» ,  il  .'unit  & 

De  m  et  nu*  ,  su  m. 1  m  me  A'i  catnr  ,  fi|*  et  héritier  de. 

droit,  de  Démétriu.  I«.  11  fut  salue  roi  plr  ic, 
habitan.  d'Antioche  ;  mai*  il  n'osa  pat  on  ne  vou- 
lut pa.  accepter  cette  nouvelle  couronne,  et  eut  le 
crédit  de  la  faire  placer  sur  la  tète  dn  jeune  princ. 
qu'il  avait  pris  aon.  .a  protection.  Bientôt  une  ba- 
taille déci.ive  fixa  le.  destinée,  de*  deux  rois  d. 
Syrie.  Alexandre  fut  vaincu  ;  mais  Philométor  périt 
peu  de  jours  après ,  des  suite,  des  blesture*  qu'il 
avait  rrfues  dans  celle  journée.  Il  avait  régné 
trente-cinq  an*.  D 

PTOLÉMÉE  ,  aurnommé  Eupatar,  fut  le  .ne 
cesseur  immédiat  de  Ptolémée-Philométor ,  .on 
père.  Le  surnom  ÏEupntor  (  né  d'nn  père  illustre), 
dooné  au  jeune  prince,  servirait  seul  i  prouver 
quelle  véoéraliou  Ira  peuple»  avaient  vonée  à  la  mé- 
moire du  roi  précédent.  C'eat  tan»  doute  en  l'ta 
i45  avant  J.-C..  auaailAt  après  la  mort  de  aon  père , 
que  Ptoléaoée-Eopetor  fut  proclamé,  sous  la  tu- 
telle de  sa  atèreCléopetre.  La  prem.  année  fnt  cer- 
taiatmeut  aussi  la  dern.  de  ion  rèfue  éphémère, 
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«mi  M  perdit  dan»  h  durée  do  celui  de  ion  lucces- 
aeur ,  Plolémée  -Evergètes  H.  On  verra  dans  l'ar- 
ticle de  celui-ci,  le  peu  de  failt  qui  iutéretseut 
Ptolémée-Eupator. 

PTOLÉMÉE  VII  ,  lurnommé  Everghtes  tl , 
était  à  Cyrène.où  il  régnait,  lortqu'il  apprit  la 
mort  prématurée  de  ton  frère  Pbilométor.  W 
pretta  de  réclamer  la  tutelle  de  aon  neveu ,  Ptolé- 
Îaée-Eopator,  qui  était  déjà  donnée*  Cléopâtre, 
mère  du  jeune  prince  et  veuve  du  dernier  mo- 
narque. Une  guerre  »'en»uivil,  qui  fut  bientôt 
terminée  par  une  transaction  en  Ire  Ici  deux  parti». 
On  convint  qu'Evergète» ,  en  prenant  la  tutelle 
d'Eupator ,  épouaerait  la  reine-mère  :  cotte  cou 
Tention  fut  exécutée  \  mai»  bientôt  lea  peuple» 
eurent  lieu  de  a'en  repentir.  Le  cruel  Evergètes 
commença  dèa-lora  à  marquer  chaque  jour  de  sa 
pai»»ance  par  det  meurtrea  conlinuela ,  parmi  les- 
quels il  faut  compter  celui  de  ton  pupille.  Bientôt, 
la»  de  Cléopâtre ,  qu'il  n'avait  épouaée  que  pour 
ae  frayer  le  chemin  du  trôae ,  et  décirant  l'unir 
la  fille  de  cette  princeaae  ,  nommé  anssi  Cléopâtre 
il  fit  violence  a  l'objet  de  sa  criminelle  pauion  et 
Tépudia  ta  femme.  On  voit  cependant  que  lea  deux 
Cléopilre»  continuèrent  à  èlre  nommées  concur- 
remment dani  lei  actea  public» ,  et  que  la  mère 
avait  toujours  conaervé  le  premier  rang.  Ce  fait  ne 
prouve  rien  en  faveur  du  tyran  ,  auquel  il  fut  sans 
doute  commandé  par  les  circonstance».  On  le  voit 
reprendre  aussitôt  le  cour»  de  sea  cruautés  et  y  mê- 
ler loua  les  excès  de  l'intempérance  et  de  la  plu» 
bonteuie  débauche.  Il  n'était  protégé  contre  la 
haine  universelle  que  par  l'estime  que  l'on  portait 
1  son  sage  ministre  Hiérax  ,  qui  soutenait  aeul  tout 
le  fardeau  du  gouvernement.  A  la  fin  pourtant, 
l'indignation  publique  se  manifeita  avec  fureur ,  et 
le  tyran  n'eut  que  le  temps  de  s'enfuir  en  Cyprc 
avec  Cléopâtre  la  jeune.  Cette  révolution  eut  lieu 
dana  la  17*  année  de  aon  règne,  depuis  la  mort  de 
•on  frère.  Lorsqu'il  apprit  que  Cléopatre  la  mère 
avait  été  miae  à  la  tête  des  affaire* ,  il  fit  égorger  le 
fila  qu'il  avait  eu  d'elle  et  qu'il  craignait  de  voir 
élever  par  elle  sur  le  trône.  Cepend.  il  rassembla 
de»  forces  considérablea  ,  reconquit  «on  royaume, 
et  y  jouit  d'une  paix  qui  ne  fut  presque  point  al- 
térée ,  jusqu'à  sa  mort  arrivée  à  la  fin  de  l'an  1 17, 
ou  au  commencent,  de  l'an  116  avant  J.-C.,  39  ans 
après  la  mort  de  ton  frère  Philomélor.  Comme  avant 
de  régner  aeul  en  Egypte ,  il  avait  déjà  été  déclaré 
roi ,  et  qu'il  avait  partagé  le  trône  pendant  6  ans 
avec  aon  frère ,  il  compta  *es  aonéee  royales  à  partir 
de  son  premier  avènement.  Il  faut  donc  donner 
aon  règne  une  durée  èm  53  ani  entiers,  compris 
entre  1  an  170  et  l'an  117  avant  J.-C.  Ce  tyran  abo- 
minable, on  lo  remarque  avec  surprise,  aimait  les 
lettres,  les  cultivait  même  avec  quelque  succès  ,  et 
protégeait  les  aavan».  11  augmenta  beauc.  la  grande 
"  iolhèque  d'Alexandrie,  fonda  plus,  établisse- 
is  du  même  genre ,  et  n'épargua  aucune  dé- 
r  ae  procurer ,  soit  dea  originaux ,  soit 
de  HSs.  précieux.  Il  avait  composé ,  au 
rapport  d'Athénée  qui  en  parle  plus,  fois  ,  des  es- 
pèce» de  Mémoires  ou  de  Mélanges  ,  en  24  livres 
relatifs  en  grande  partie  à  l'Histoire  naturelle. 

PTOLÉMÉE  VDI,  surnommé  Soler  II,  fil 
d'Evergctes  II  et  de  Cléopâtro  ,  monta  sur  le  trône 
au  grand  regret  de  sa  mère ,  qui  aurait  préféré 
Alexandre  ,  10a  lecond  fils  ,  et  qui  sut  du  moins 
ae  réserver  le  "premier  rang  et  une  part  importante 
dans  l'administration  des  affaires.  La  mère  et  le  fils 
comptèrent  en  même  temps  les  années  de  leur 
double  règne.  Tous  deux  prirent  part  aux  troubles 
de  la  Syrie  :  la  mère  secourut  Antiochus-Grypus  , 
tandis  que  le  fils  soutenait  Autiochus-le-Cyxicénien, 
et  s'attirait  encore  par  cette  conduite  la  haine  de 
Cléopâtro  ,  dont  ion  respect,  tes  égards  et  sa  doci- 
lité n'avaient  jamais  pt»  lui  obtenir  la  bienveillance. 
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L'injuste  marâtre  fit  tant,  que  le  malheureux 

prince  fut  obligé  de  s'enfuir  en  Cypre  ,  la  dilatas* 
année  deton  règne,  l'an  to6«v.  J.-C.  Quelq.  année* 
après  ,  il  te  retira  de  celle  IV»  devant  lea  troupe* 
égyptiennes  et  paaaa  en  Phénicie.etdelà  en  Judée, 
où  il  battit  complètement  ion  frètv  Alexandre»  (*r. 
l'art,  miv.),  qui  avait  pris  *a  place  «fcr  le  trône  d'E- 
gypte. Cléopatre  conçut  alors  de  vive»  inquiétude* 
et  ordonna  un  grand  armement  de  terre  *t  de  mer  ; 
mais  le  faible  Ptolémée  ,  qui  n'avait  point  ceaaé  de 
la  respecter,  malgré  tant  de  persécutions,  voulut 
éviter  de  la  combattre,  et  prit  le  parts  de  retourner 
en  Cypre  ,  dont  il  se  remit  en  possession  aase*  fa 
lement.  Il  y  vivait  tranquille ,  1 
rappela  ,  par  de  nouveaux  actes  de  I 
haine  était  éternelle  ,  et  le  porta  i  se  1 
une  fois  en  Syrie.  Il  prit  part  anx  trouble»  de  ca 
pays ,  et  attendit  ainsi  la  révolution  qui  devait  le 
rétablir  sur  le  trône  de  ses  ancêtre»  ,  vert  Van  HS 
avant  J.-C.,  après  la  m.  de  Cléopatre  et  l'expulsion 
du  parricide  Alexandre.  Ptolémée-Soter  possédait 
à  bon  droit  l'affection  des  Alexandriai ,  qui  auppu- 
lèrent  lea  annéei  de  ton  règne ,  comme  s'il  n'avait 
jamais  été  interrompu  ,  et  ne  tinrent  aucun  compte 
du  temps  où  la  domination  de  son  indigue  frère 
avait  pesé  sur  leurs  têtes.  Soter  ,  débarrassé  bientôt 
e  toute  crainte  par  la  mort  de  ce  frère ,  fit  r**- 
>rendre  à  son  royaume  un  rang  honorable  parmi 
et  puissances  de  l'Orient ,  grâce  ssrtont  ê  l'état 
mposant  de  ses  forces  navalea.  Son  second  règne  , 
iprèa  aon  retour  à  Alexandrie,  fut  de  sept  ans  et 
aix  tu. ..s  ;  ce  qui ,  avec  aon  prem.  règne  et  \e  temps 
de  aon  exil  en  Cypre  ,  forme  un  espaça  de  trente- 
cinq  ant  et  tix  moit,  comptés,  dant  la  liste  de* 
roil ,  pour  trente-tix  ans  ,  par  la  raison  «rue  ta  fille 
Cléopatre ,  veuve  de  Ptolémée  Alexandre  I'r,  qui 
lui  tuccéda,  n'occupa  le  trône  que  aix  mois  ensi- 
ron.  Les  années  royales  de  Ptolémée-Soter  II  sont 
donc  comprises  entre  l'an  117  et  l'an  81  av.  J.-C 

PTOLÉMÉE  IX.  iu nommé  Alexandre  /•*, 
était  le  3*  fils  d'Evergctes  II  et  de  Cléopatre.  qui  , 
après  avoir  tenté  vainem.  de  le  placer  aur  le  ttône 


d  Egypte ,  parvint  à  lui  faire  donner  l'Ile  de  Cypre 
avec  le  titre  de  roi ,  l'an  1 14  av.  J.-C.  Sept  ans  plu* 
tard ,  l'an  107,  elle  put  mettre  à  exécution  son  pre- 
mier projet.  Alexandre  tint  compte  du  temps  eu 'il 
avait  administré  ton  petit  état  de  Cypre  et  voulut 
que  la  première  année  de  son  nouveau  règne  ea 
fût  considérée  comme  la  huitième*  L-a  mère  et  le 
filt  ne  vécurent  pat  long-temps  en  bonne  intelli- 
gence :  ce  dernier  prit  le  parti  de  se  retirer  en  Cy- 
pre ,  préférant  une  vie  tranquille  au  pouvoir  ,  dont 
le  dégoûtaient  les  cruautés  de  La  reine.  Cependant 
il  se  rapprocha  d'elle,  pour  résister  an  légitime 
maître  du  royaume;  mail,  le  danger  paaae  ,  leur» 
division»  recommencèrent.  A  la  fin ,  Cléopâtro  ré- 
solu 1  de  faire  périr  ce  filt  trop  peu  docile,  qui  la 

Firévint  par  un  parricide  .  en  la  18*  année  depoit 
'expultion  de  Soter  11.  Retté  ainsi  aeol  maître  de 
pouvoir,  il  ne  le  garda  pat  long-temps.  Le  mécon- 
tentement général  le  força  de  quitter  Alexandrie, 
où  il  ne  rentra  plut ,  malgré  tea  effort».  Il  fat  rué 
duns  une  bata  ille  navale.  H  était ,  lorsqu'il  fol  dé- 
trôné ,  dam  la  19*  année  de  ton  règne  en  Egypte  ; 
et  il  y  avait  V]  an*  qu'il  avait  reçu  le  litre  de  roi , 
avec  la  couronne  do  Cypre. 

PTOLÉMÉE  X ,  surnommé  Alexandre  II,  éUit 
filt  d'Alexandre  I«r.  Lortque  Ptolémée-Soter  11  était 
en  Syrie  et  menaçait  l'Egypte  d'une  invaaion ,  ea 
mère  Cléopâtro  avait  envoyé  dant  111e  de  Cos  le* 
enfant  d'Alexandre  I",  avec  te»  trésor».  Alexan- 
dre II  était  encore  dan»  cette  tlo  quand  «on  père  fut 
tué  en  l'an  89  av.  J.-C.  Bientôt  après,  en  87,  Mitbri- 
date  ,  roi  de  Pont ,  s'étant  rendu  maître  de  111e  de 
Cot,  emmena  avec  lui  le  jeune  Alexandre ,  qui 
paita  dans  lo  camp  de  Sylla  en  l'an  84  ,  et  sa  mit 
•oui  ta  protection.  La  m.  de  Solcr  U,  arrivée  ea8i, 
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do  sa 
veuve 


li  ai 


(d'Egypte  entre  lu  _ 
fille  lier  rince,  nommée  aussi  Cléopâtre,  veuve 
d'Alexandre  l*» ,  Sylla  résolut  de  Taire  valeur  les 
droiu  de  ton  protégé ,  qui  devait  avoir  alors  une 
trentaine  d'années  ,  et  qui  était  le  dernier  descen- 
dant mâle  de  la  race  de*  Ptolémée*.  Le  jeune  prince, 
déclaré  roi  par  un  décret  du  sénat ,  parlit  aussitôt 

Kr  Alexandrie ,  où  il  épousa  la  reine  Bérénice- 
ipâlre ,  sa  belle- mère.  A  peine  était-elle  deve- 
nue sa  femme ,  qu'il  la  fit  assassiner.  Le  peuple  et 
les  soldats,  également  indignés  dosa  cruauté,  le 
massacrèrent  dans  le  gymnase  eVAlexandrie ,  après 
un  règne  de  19  jours  ,  selon  le  témoignage  formel 
d'Appien  et  de  Porphyre.  Leurs  expressions  sont 
trop  précises  pour  laisser  la  moindre  incertitude  sur 
ce  point.  Les  modernes  ,  qui  ont  soutenu  une  opi- 
nion différente,  outété  trompés  par  des  passages  de 
Cicéron  et  de  quelques  autres  auteurs  ,  qu'ils  ont 
mal  entendus.  Les  règnes  d' Alexandre  11  et  de  sa 
belle-mère  Bérénice  lurent  confondus  ,  è  cause  de 
leur  peu  d'étendue,  dans  la  36*  et  dernière  année 
de  Soter  II  (82-81  av.  J.-C .) 

f  PTOLÉMÉE  XI,  surnommé  Juïéles,  ou  U 
Joueur  défiât» ,  à  cause  de  la  passion  désordonnée 
qu'il  avait  pour  cet  instrument,  était  fils  naturel  de 
Soter  U.  Ce  fut  lè  son  seul  lit.  pour  obtenir  la  cou- 
ronne,  que  lui  déféra  le  peuple  d'Alexandrie  après 
la  mort  de  Bérénice  et  d'Alexandre  II.  Il  ne  restait 
°T*  °i  jHV*  «ucun  descendant  légitime  de 
1  race  des  Lagides.  Ptolémée ,  quoique  très-jeune 
encore  ,  était  probablement  déjà  en  âge  de  régner 
par  lui  même.  Les  Romains  persistèreut  è  regarder 
son  élévation  au  trône  comme  non  avenue  ,  et  le 
royaume  d'Egypte  comme  dévolu  à  la  république  , 
en  vertu  du  testam.  réel  ou  supposé  d'Alexandre  II. 
Cependant  ils  ne  prirent  aucune  mesure  pour  faire 
valoir  leurs  prétentions,  et  plusieurs  fois  la  ques- 
tion de  saroir  si  l'on  s'emparerait  de  celte  proie  si 
riche  fnt  débattue  dans  le  sénat ,  et  presque  aussi- 
tôt écartée  par  le  crédit  des  amis  qu'entretenait  è 
Rome  le  pnnee  égyptien.  Enfin  ,  à  force  d'argent , 
il  parvint  à  se  faire  déclarer  roi ,  l'an  5o  av.  J.-C. , 
par  le  sénat ,  désormais  l'arbitre  des  destinées  du 
monde.  Mais  son  frère" ,  qui  régnait  à  Cypre  depuis 
qu'il  possédait  lui-même  l'Egypte  ,  ne  tarda  pas  i 
lire  dépouillé  de  son  petit  état  par  un  autre  acte  de 
«*■•. *»lonld  souveraine.  Cette  usurpation  ex 
cita  1  indignation  des  Alexandrins,  qui ,  après  avoir 
essayé  vainement  de  détacher  le  lèche  Aulélès  de 
l'alliance  des  Romains,  se  révoltèrent  contre  lui  et 
le  mirent  dans  la  nécessité  d'aller  à  Rome  mendier 
des  secours.  Il  j  avait  un  an  qu'il  était  reconnu  par 
je  sénat.  Ses  sujets,  ignorantqu'il  était  passé  en  Ita- 

«H  Cl  \*î?7*~x\mo.Tt  '  PUc«'«»  iur  le  trône  ses 
fille,  aînées,  Cléopâlr.-frypbène  et  Bérénice.  La 

S™"*  ?c  ce*  «,ux  Prineewes  m.  après  un  an  de 
regoe  environ  ,  et  la  seconde  ne  régna  pas  plus  de 
deux  ans  seule.  Les  trois  années  royales  des  filles 
d'Anlélèe  comptèrent  de  58  à  55  ,v.  J.-C.  \ \1 £ 
suite  que  ce  monarque  déchu  fut  absent  de  l'E«vpie 
pendant  trou  ans  environ.  Pendant  tout  ce  temps 
,1  ,ntr,ru«  pour  obtenir  le.  moyen,  de  recouvrer.es' 
états.  Plusieurs  fois  il  fut  sur  le  point  de  réussir 
mai.  il  était  réservé  à  Gxbinin.  ,  gouverneur  de  £ 
rie  ,,  heu,,  de  Pompée   de  faire'r.ntrcr  ce  prince 
en  Egypte  par  la  force  des  armes ,  l'an  55  av  J  -C 
Le  premier  acte  d'Aulélèt  fut  de  faire  périr  sa  fille 
Bérénice,  «t  avec  elle  les  personne,  le.  pl„,  aïstirx- 
HoÛvoir1  B,ttrt°U,1       P,u*  riche,  de  la  ville  pour 
■n  M  1  autorisation  du  sénat  et  par  l'espoir  d'une 
«.£  entrT"-  P,.°len,ee  rS8°a  «-octroi 
8i  a  aa  av.  J.-C.  Le  célèbre  antiquaire  Baudelot  de 
ïa\ï?llé  —  »*■*■  * *  S"!*  Paru! 
PTQLiUÊEXn,  l'^éd« fil.  de  PtoUaée  Au- 
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lélès  ,  n  avait  que  treize  ans  lorsqu'il  succéda  4  sa* 
père  ,  tandis  que  sa  sceur  ,  la  fameuse  Cléopllre 
appelée  è  régner  conjointement  avec  lui ,  avait  déiè 
l.x-sept  ans,  et  se  trouvait  en  ig«  de  gouverner  elle- 
même  La  guerre  civile  ayant  éclaté  entre  César  et 
Pompée  .  celui-ci  crut  pouvoir  compter  sur  Ptolé- 
mée et  Cléopâtre,  .nf.„.  d'un  roi  qu'il  «sit  fait 
placer  sur  le  trône  par  son  lient.  Gabinius.  Cléopâ- 
tre repond.t  par  des  service,  isnportan.  4  cette  con- 
fiance du  général  romain;  mais  les  tuteurs  de  son 
jeune  frère  ,  jaloux  de  la  voir  exercer  son  autorité 
en  reine,  excitèrent  contre  elle  une  sédition  dans 
Alexandrie ,  et  la  forcèrent  d'aller  chercher  en  Sy- 
rie un  asile  et  une  armée.  Ce  fut  dans  ces  circon- 
stances qu  eut  lieu  la  bataille  de  Phars.le,  suivi, 
bientôt  après  de  la  mort  de  Pompée,  lâchement  as- 
sassine par  les  ordres  du  jeune  Ptolémée ,  et  de  l'ar- 
rivée de  César  dans  la  capitale  de  l'Egypte.  Ce  der- 
nier n  avait  aucun  motif  honorable  d'y  prolonger 
son  séjour;  mais  les  venu  contraires ,  ou  plutôt  s» 
assion  pour  Cléopâtre,  l'y  retinrent.  Le  faste  qu'il 
déploya  et  le  désir  qu'il  manifesta  d.  régler , 
comme  seul  arbitre  ,  les  différends  du  roi  avec  si 
sceur  Cléopâtre ,  mécontentèrent  les  Egyptiens  ;  et 
bientôt  il  se  vit  assiégé  dans  ses  quartiers ,  4  Alexan- 
drie, par  une  population  furieuse ,  4  laquelle  vint 
se  joindre  l'armée  commandée  par  Achillas.  César, 
ayant  reçu  quelques  renfort,  et  obtenu  sur  ses  en- 
nemis de  faibles  avantages,  entra  1 


parlera ,  et  crut  acheter  la  paix  en  leur  rendant  leur 
roi ,  qu  il  avait  gardé  jusqu'alors  dans  une  captivité 
honorable.  Ce  prince,  4  peine  mis  en  liberté,  s'a- 
bandonna 4  toute  sa  fureur  contre  les  Romains  ,  et 
la  guerre  recommença  sur  terre  et  sur  mer.  Il  est 
probable  que  César  aurait  fini  par  succomber  dans 
un.  lutte  aussi  inégale  ,  si  Mitbridate  de  Pergame  , 
fils  du  gr.  Mitbridate ,  ne  fût  venu ,  avec  des  force, 
imposantes,  le  tirer  de  cette  position  fâcheuse  Ce 
fut  au  tour  du  jeune  Ptolémée  de  trembler  pour  sa 
couronne  et  pour  sa  vie.  Il  perdit  l'une  et  l'autre  , 
en  se  noyant  dans  le  Mil ,  après  une  bataille  perdue. 
U  avait  compté  quatre  années  révolues  de  règne  (du 
5  septembre  5a  au  4  septembre  48  av.  J.-C).  et  m. 
dans  la  5*  (  entre  le  4  sept.  48  et  le  4  sept.  \7). 

PTOLÉMÉE  XIII ,  frère  et  successeur  du  pré- 
cédent ,  était  le  deuxième  fils  de  Ptolémée- Au lé- 
tès.  Il  n'avait  que  ta  ans  environ,  quand  il  fut  asso- 
cié par  César  4  Cléopâtre  comme  époux  et  comme 
roi.  On  pense  bien  qu'un  si  jeune  souverain  n'eut 
qu'un  vain  titre  ,  et  que  tout  le  pouvoir  resta  entre 
les  mains  de  sa  sceur.  En  l'an  46  ils  firent  tous  deux 
le  voyage  de  Rome  ,  et  y  furent  admis  au  nombre 
des  alliés  de  la  république.  On  ne  sait  rien  de  plus 
sur  Ptolémée  XIII ,  sinon  qu'il  m.  avant  d'avoir  pu 
prendre  part  aux  affaires,  dana  la  8*  année  du  règne 
de  Cléopâtre,  jt  dans  la  q*  du  sien.  Il  fut  empoi- 
sonné, dit-on,  par  les  ordres  de  cette  princesse.  Se. 
années  roysles  doivent  être  comptées  d.  l'an  48  4 
l'an  44  av-  J--C. 

PTOLÉMÉE  XIV,  prince  connu  sous  1.  nom  de 
Cesarion  ,  naquit ,  en  l'an  fa  avant  J.-C. ,  de  l'u- 
nion illégitime  de  Jules-César  et  de  Cléopâtre.  Le. 
écrivains  modernes  ne  l'ont  pas  admis  au  nombre 
des  souverains  de  l'Egypte  ;  mais  ils  ont  eu  tort. 
Les  monurncn<  s'accordent  avec  les  témoignage,  de 
I  bisU  pour  lui  donner  le  titre  de  roi,  que  sa  mère 
obtint  pour  lui ,  en  l'an  4a  avant  J.-C,  des  trium- 
virs, héritiers  et  vengeurs  de  César.  Marc-Antoine 
alla  même  juèqu'4  le  reconnaître  publiquem.  pour 
le  véritable  fils  de  César,  prétendant  que  Cléopâtre 
avait  été  femme  légitime  du  dictateur.  En  l'an  3a 
av.  J.-C,  le  jeune  prince  fut  déclaré  roi  de»  roi*,- 
mais  l'année  suiv.,  après  la  défaite  et  la  mort  d'An- 
loine  ,  il  fut  conduit  4  Rhodes  par  son  précepteur 
Théodore.  Ramené  de  14  en  Egypte  par  cet  homme 
perfide  ,  il  fut  livré  4  Auguste,  qui  le  fit  périr  en 
Vw  3o  av.  J.-C.  CénuiQo  avait  ajon  euvix.  18  «B» 
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PTOLÉMÉE,  surnommé  Phihdefpht,  fils  d'An- 
toinc  et  de  Cléopàura ,  fut  déclare  par  ion  père  .  eu 
l'an  3»  bt.  J.-C,  souverain  d«  la  Strie  ,  de  la  Phé- 
nicic ,  de  la  Cilicie  et  de  tonte»  le*  régions  eompn- 
see  entre  l'Eu ph raie  et  l'ilellrspoat  ;  mai»  il  ne 
jouit  jamais  des  états  qui  lui  avaient  été  assignés, 
et  fut  bientôt  enveloppe*  dans  la  mauvaise  fortune 
d'Antoine.  Cependant,  comme  nn  61s  da  triumvir 
était  moins  à  craindre  qu'un  fila  du  dictateur,  il 
n'éprouva  pas  le  sort  deCésarion.  Après  avoir  servi, 
avec  ion  frère  Alexandre  et  aa  aotur  Cléopélre  ,  au 
triomphe  d'Auguste ,  il  alla  vivre  en  Numidie  au- 
prêt  au  ro  i  Juba  ,  deveau  aon  beau-frère  Ce  prince 
ayant  obtenu  en  échange  de  aon  royaume  la  Mauri- 
tanie tout  entière,  il  parait  que  les  frères  de  sa 
femme  l'y  suivirent  ;  mais ,  à  partir  de  cette  époq. , 
Û  n'est  pins  parle*  d'eux. 

PTOLÉMÉE,  roi  de  la  Mauritanie,  né*  de  Juba  II 
et  de  Cléopitre-Sélènc ,  fille  de  Marc- Antoine  et  de 
la  fameuse  Cléopàtre,  monta  sur  le  trône  vers  l'an  19 
OU  20  de  l'ère  ctirél.,  sous  le  règne  de  Tibère.  11  ne 
ae  Bt  guère  remarquer  que  par  son  goût  pour  les 
plaisirs  et  son  attachement  pour  les  Romains ,  aus- 

Îiels  il  fournit  des  secours  dans  leur  guerre  contre 
aefarinas  (v.  ce  n.)  En  récompense  de  ce  service, 
il  reçut  du  sénat,  l'an  26,  bsornem.  triomph.  Etant 
venu  è  Rome  sous  Caligula ,  il  excita ,  par  ses  ha- 
billemensmagoiflq.  et  par  ses  riebess  ,  la  jalousie  et 
la  cupidité  de  ce  tyran ,  qui  le  fit  assassiner.  Les 
deux  Mauritanie}  devinrent  provinces  romaines  en 
l'an  4o.  Ce  ne  fut  ccpendaot  pas  sana  résistance. 
Edémon,  un  des  affranchis  de  Ptolémée,  voulut 
venger  la  ro.  de  son  souver.,  et  alluma  une  guerre 
qu'un  eut  bien  de  la  peine  a  éteindre. 

PTOLÉMÉE,  fils  naturel  de  Ptolémée-Soter  II, 
fat  inconnu  roi  de  l'Ile  de  Cypre  l'an  81  av.  J.-C.. 
dans  le  même  temps  que  Ptolémée  Aulétès ,  aon 
frère ,  montait  anr  le  trône  d'Egypte  Loin  d'imiter 
la  prévoyance  de  celui-ci ,  en  sollicitant  l'alliance 
des  Romains  ,  il  affecta  au  contraire  envers  la  ré- 
publique nn  dédain  qu'il  ne  tarda  pas  â  expier.  11 
•vait  refusé  de  payer  plus  de  2  talens  pour  le  ra- 
chat da  P.  Clodins ,  tombé  aux  mains  de  pirates  en 
•e  rendant  de  la  Syrie  en  Cilicie.  Relâché  par  eux 
•ans  rançon  et  devenu  tribun  du  peuple  ,  celui-ci , 
pour  punir  ce  qu'il  appelait  l'avarice  de  Ptolémée, 
nt  rendre  un  plébiscite  prononçant  la  réduction  de 
Cypre  en  prov.  et  la  mise  des  biens  du  roi  à  l'encan. 
Caton ,  nommé  quest  pour  l'exécut.  de  cet  arrêt  du 
peuple  romain,  s'efforça  vainement  de  déterminer 
Ptolémée  à  résigner  de  bonne  grâce  son  royaume 
Ce  prince  préféra  finir  ses  jours  pair  le  poison.  Sas 
richesses  furent  envoyées  à  Rome ,  et  l'Ile  de  Cypre 
fut  annexée  comme  provioce  au  gouv.  de  Cilicie. 

PTOLÉMÉE,  surnommé  Atonùs ,  roi  de  Ma 
cédoioe ,  fils  naturel  d'Amynlas  Ilf,  dont  il  épousa 
la  fille  légitime,  appelée  Euryone,  avait  inspire 
une  violente  passion  à  sa  belle-mère  Eurydice ,  qui 
mit  tout  en  oeuvre  pour  lui  assurer  le  trône.  Un  pre- 
mier complot  fut  ourdi  par  elle,  dans  ce  but ,  du 
vivant  même  d'Amyntas,  à  qui  Euryone  le  dévoila 
Lorsque  la  m.  de  son  père  eut  appelé  Alexandre  II 
»ur  le  trône,  Ptoléméc-Aloritès  chercha  encore  à  se 
créer  un  parti;  mais  un  secours  qu'envoyèrent  au 
roi  les  Tbéhains  réduisit  les  révoltés  ,  et  ce  ne  fut 
qu'après  l'assassinat  d'Alexandre  (l'an  371  av.  J.-C.] 
que  Ptolémée  réussit  à  se  faire  reconnaître  roi ,  en 
enlevant  à  Perdiccas  une  partie  denses  états,  que 
Ini  avait  aussi  disputés  Pausanias,  prince  de  la  fa- 
mille royale.  Ptolémée  ne  conserva  l'autorité  sou- 
Teraine  qu'environ  3  ans ,  c'est-à-dire  jusqu'à  l'é- 
poque où  Pélopidas ,  pria  pour  arbitre  de  ces  diffé- 
rends ,  déclara  que  la  couronne  appartenait  à  Per- 
diccas. L'Hîst  ne  fait  plus  menliou  de  Ptolémée 
Alorilès  ,  i  partir  do  cette  époque.  On  sait  seule  m . 
qu'il  se  soumit  a  la  décision  du  général  thébain , 
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comme  otage*  dans  s»  patrie  Pniloxene,  fils  de  "PWs- 
lémée ,  et  le  jeune  Philippe ,  frère  da  Perdiccas. 

PTOLÉMÉE  ,  surnommé  epion,  c'est-à-dire  tm 
Maigre ,  roi  de  la  Cyrénalqut,  fiii  da  Pu»i*a>ee- 
Evergètes  II  et  d'Irèoe,  sa  maiVrsee ,  fat,  par  le) 
testament  de  son  père ,  mis  en  pouwaion  de  La  Cy- 
rénalque  et  de  toute  la  partie  de  La  Lybie  dépen- 
dante de  l'Egypte.  Après  un  règne  d'emir.  2»  ans  , 
et  dont  on  ignore  les  actes ,  il  m.  l'an  96"  ar.  J. 
léguant  ses  états  an  peuple  romain.  Le  sénat  n«  vou- 
lut point  se  prévaloir  de  ces  disposiL,  et  ce  ne  fat 
que  pour  y  faire  cesser  des  troubles  saea  fia  ,  c/u'est- 
viron  20  ans  plus  tard  les  Romains  réduisirent  est 
prov.  les  petites  républiques  de  la  Csrrualeeo. 

PTOLÉMÉE ,  surnommé  Oérmm»,  on  te  Fou- 
dre ,  roi  de  Maoédoine  ,  fils  aîné  de  PtolémeVSo- 
ter  et  d'Eurydice ,  quitta  l'Egypte  ,  00  »1  se  voyait 
réduit  à  la  condition  de  sujet  parla  préférence  qnu 
père  venait  d'accorder  aux  enfant  qu'il  a«aît 
•us  de  Bérénice,  et  s«  rendit  en  Thrace  au  prêt  de 
Lysimaque,  dont  le  fils  aine,  A  cathode  ,  était  son 
beau-frère.  Arainoé,  belle-mère  de  cédera,  prince, 
ayant  réussi ,  par  d'odieuses  machinât.,  à  le  perdra 
dans  l'esprit  du  roi,  son  père,  qui  le  fil  mettre  à 
mort ,  Ptolémée  passa  à  la  cour  de  Syrie  (  environ 
l'an  284  av.  J.-C.)  avec  sa  sorur  Ly tendra ,  veuve 
d'AgatbocIe ,  les  enfens  qu'elle  en  avait  eus ,  et 
Alexandre,  son  beau-frère  consangaia.  Us  furent 
accueillis  avec  honneur  par  Selencus-Vicator  ,  qui 
promit  à  Ptolomée-Céraunus  de  le  placer  uu  le 
trône  d'Egypte  «près  la  mort  de  son  père.  Ces  cir- 
constances devinrent  le  prétexte  d'une  guerre  qu'à 
à  l'instigat.  de  Ptolémée  Philadelpbe,  frère  de  Cé- 
raunus ,  le  vieux  Lysimaque  déclara  àSelcucus.On 
sait  que  le  premier  perdit  la  victoire  et  la  vie  dans 
les  plaines  de  Couroopedium.  Mais  ce  fut  en  vaiu 
que  Cérannus  réclama  alors  la  promette  que  lai 
avait  faite  le  roi  de  Syrie.  Oatré  de  dépit ,  il  ae 
vengea  de  ses  refus  en  le  poignardant ,  et  enfin  se 
fit  proclamer  roi ,  après  avoir  été  ceindre  le  dia- 
dème à  Lysimscbie.  Il  défit  ensuite  Anuçooos-Go- 
netas  ,  qui  prétendait  lui  disputer  sa  proie  ,  ohliQl 
un  égal  avantage  sur  un  des  fils  de  ce  prince ,  ainsi 
que  sur  le  roi  d'Illyrie  Mouunius,  et  demeura  tran- 
quille possesseur  de  laconronnede  Macédoine.  CcV 
raunns  ne  négligea  rien  ponr  affermir  au  dehors  sa 
puissance,  qu'il  cimenta  a  a  dedans  perdes  actes 
qui  lui  conci  lièrent  l'affection  des  peuple»,  il  en- 
voya un  ambassadeur  proposer  s  «00  frère  l'oubli 
de  leurs  querelles,  s'assura  de  1'alluuce  de  Pyr- 
rhus en  lui  donnant  sa  fille  en  mariage  ,  *t  noaa 
aussi  habilement  des  relations  amicales  avec  Aetie- 
chus  et  Antigone-Gonalas.  Il  pal  alors  accomplir 
impunément  les  saoglana  projets  que  la  politique 
lui  avait  fait  différer,  et  il  immola  sans  pitié  les  fils 
de  Lysimaque  Cependant  des  hordes  gaulois»  com- 
mençaient a  porter  l'épouvante  au  seau  de  le  Thrace 
et  de  la  Grèce.  Le  roi  de  Macédoine  .  te  rruvaot 
as»ei  fort  pour  repousser  ces  conquérant  nomades, 
traita  avec  fierté  les  ambassadeurs  que  lui  avait  en- 
voyés Belgias  ,  leur  chef ,  et  qui  lui  offraieol  la 
paix  au  prix  d'un  subside.  Il  refusa  même  oa  se- 
cours ds  20,000  hommes  que  lui  voulait  envoyer  le 
roi  des  Dardanicns.  L'événement  ne  justifia  point 
la  présomption  de  Céraunus  ;  car ,  peu  de  temps 
après ,  obligé  d'accepter  le  combat ,  il  vit  ses  trou- 
pes brusquement  assaillies  par  les  Gaulois ,  et  lui- 
même  tomba  percé  de  coups  sur  U  champ  de  ba- 
taille l'ao  280  avant  J.-C.  Il  avait  occupé  ne  en  et 
5  mois  le  trône  de  Macédoine ,  ou  1 
son  frère  Méléagre ,  qui  ne  s'y  1 

PTOLÉMÉE,  d) natte,  et  probablement  grsad- 
pretre  de  Cl.alcidèoe,  dans  )•  mont  Liban  ,  repaît 
vers  l'an  86  avant  J.-C,  ayant  succédé  à  Menace . 
son  père  ,  l'un  des  petits  souverains  qui  se  prtaeé- 
reat  la  Syrie  après  la  chute  des  Séleucides.  Ce  lut 
pour  réprimer  les  fréquentes  i 
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•or  le  terri loire  de  Damas  ,  que  le»  priaeipaux  ci- 
toyen* de  cette  ville  le  placèrent  sou*  l'autorité"  J'A 
rétlia»,  roi  de*  Nabathéen* ,  et  le  roi  de*  Juif*  Aris- 
tohult  entreprit  auui ,  mai*  fan*  laecèa,  de  le  com- 
battre. Eo  l'an  63  ,  Plolémée  acheta  l'alliance  ou 
plutôt  la  protection  de  Pompée,  vainqueur  de  Mi- 
thridate  ,  moyennant  la  tomme  de  t,ooo  talens  (en- 
viron 6  million*),  et  plu*  tard  ,  le  général  romain 
ayant  dépouille'  la  famille  d'Ariatobule  de  la  souve- 
raineté des  Juif*,  il  donna  aux  malheureux  retle* 
de  cette  famille  uo  asile  dans  *e*  étals.  Son  fil*  Phi 
linpion  •  Vl«i|  épri*  d'Alexaadra  ,  l'une  de*  filles 
d'Ari»tobule qu'il  avait  été  charge"  de  conduire ,  ainsi 
q»te  son  frère  Aoligone  et  leur  mère ,  d'Ascalon  à  la 
cour  de  Cbalcidèoe  :  Plolémée  ,  qui  conçut  aussi 
pour  cette  princesse  una  violente  paision  ,  fit  don- 
ner la  mort  a  ton  fila  pour  épouaer  celle  qu'il  aimait 
dperduetn.  11  na.  vers  l'an  qt,  aprè*  avoir ,  de  con- 
cert avec  Marion  ,  tyran  de  Tyr,  recoaduit  en  Pa- 
lestine Antigona ,  devenu  son  beau-frère.  Il  laissa 
•a  souveraineté  à  aon  fils  Lvsan  •as  ,  que  Marc-An- 
toine fit  mettre  à  mort  en  Pan  36  avant  J.-C,  sous 
le  prétexte  qu'il  avait  pris  parti  pour  les  Paiihes 
ton  de  1  expédition  de  Pacoru*  en  Syrie.  La  Chal- 
cidene  fut  alora  donnée  i  Cléopatre. 

PTOLÉM^E  ,  prêtre  égypl.,  de  la  ville  de  Men- 
die ,  evait  écrit  3  liv.  d'une  But.  d'Egypte  ,  que 
le  temps  n'a  pa*  respectée,  mai*  qu'on  auppoae  avoir 
servi  à  plusieurs  pèrea  de  l'église ,  notamment  a 
saint  Clément  d'Alexandrie.  Ce  dernier,  qui ,  ainsi 
-VEusebe  et  Tatien ,  cite  l'ouvrage  de  Plolémée  , 
i  nous  a  rien  transmis  touchant  l'auteur.  On  aeil 
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-  transmit  touchant 
lemeot  qu'il 
de  Tibère. 

le  plu*  célèbre ,  ainon  le  plut  grand  des  attronomes 
de  1  antiquité  ,  «t  celui  dont  le  nom  ,  objet  autrefois 
d  une  aorte  de  cnlle  ,  aert  maintenan 
système  déchu  de  l'immobilité  de  la  terre  ,  flori*- 
aait  vers  l'an  ia5  et  jnsqn'i  l'au  i35  de  noire  ère. 
Le  lieu  de  aa  naissance  eat  inconnu  (  car  c'est  par 
mépriae  qu'on  a  cru  qu'il  était  de  Péluse),  et  les  «a 
v  au»  ne  a  accordant  même  pas  sur  la  question  de  sa- 
voir ou  il  exécuta  le*  travaux  qu'il  nous  a  transmis  . 
Lien  qu'il  semble  certain  nue  (a  rétidence  habituelle 
était  à  Alexandrie.  Plu*  laborieux  qu'homme  de  gé- 
nie ,  ce  grand  malhémat.  n'eut  d'abord  tan*  doute 
d  antre  objet  que  celui  de  racaembler  en  un  corps 
de  doctrine  tout  ce  que  ses  prédécesseur*  avaient 
disséminé  dan*  de*  traité*  spéciaux.  Autsi  c'est 
bien  moins  pour  avoir  fait  faire  i  la  science  de  no- 
tables progrès  que  pour  l'avoir  en  quelque  sorte 
ie  vulgaire,  qu  il  s'est  acquis  celte  réputation 


gles  pormlUdUfues  où  nulle  part  il  nVvalue  les 
diamètre,  apparcn*  de  U  lune,  dont  le*  erreur*  ae- 
uhles  à  ' 
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laquelle  pâlirent  celle*  d'Hipparque  et  des 
autres  grande  eetronomea  ,  dont  le*  écrit»,  unique 
ment  destines  aux  savans ,  lui  avaient  tant  servi.  Si 
1  un  d«  sea  titre*  i  ta  reconnaissance  de  la  potténté 
est  da  noua  avoir  conservé  de*  fragment  de  ces  au- 
teurs ,  .1  faut  convenir  qu'à  cet  égard  même  son  mé- 
rite est  amgul.èrem.  affaibli  par  le  reproche  qu'on 
n  a  pa*  craint  de  lui  adreaser  ,  d'avoir  contribué  à 
r  oubli  où  tombèrent  les  ouvrages  de  ses  devanciers , 
de»  qu'on  crut  que  les  siens  en  contenaient  1a  sub- 
etance.  Dan*  son  Almageste  (  traité  d'attronomie  , 
qu'il  avait  lui-même  intitulé  Syntaxe  mathémat., 
monument  précieux  ,  puisqu'il  renferme  l'histoire 
de  la  science  et  toute  la  science  même  de  ces  temps), 
Plolémée  te  vante  d'avoir  imaginé  plutieurt  intim- 
aient ,  dont  il  assure  s'être  servi  pour  atteindre  a 
plu»  d'exactitude  ;  mai»  il  ne  rapporte  aucune  de 
ses  observations.  Epuitant  des  calculs  déjà  faits  av 
lui ,  alors  qu'il»  conduisent  à  une  «olution  évidente 
des  proposition»  qu'il  a  reproduite»  ,  il  'abstient  de 

Prier  des  observation*  originale»  tur  les  points  dont 
a  reconnu  lui-même  fautive»  ou  insuffisantes  les 
démonstrations  qu'il  té  résigne  néanmoins  i  donner 
telles ,  tui  «  signaler  le»  T«et.  Telle*  sont  ses  /le- 


la  vue,  san*  le  tecour*  d'aucun 
•ent  ;  telle*  «ont  «es  Tables  solaires ,  qu'il  » 
évidemment  copiées  d'Hipparque;  tel  est  son  Cala, 
logue  des  étoiles,  emprunté  du  même,  «t  qu'il  . 
gâté  en  ajoutant  i  toute*  le»  longitudes  a»  A'.u  lieu 
de  3» yt  qn.,i  turait  d4  ,jou«r  EnfiQ  ^  « 

vue  le  degré,  et  il  ne  donne  le  rayon  ni  de  ses  ar- 
mâtes, ni  de  ton  quart-de-cercle ,  ni  même  do 
son  astrolabe  Outre  V Almageste,  nous  avont,  tout 
le  nom  de  Plolémée,  plus,  autre*  ouvrage* ,  égale- 
ment importana  ,  enlro  autre*  un  livre  de  X'Ana- 
lemme  ,  où  Fauteur  traite  de  deux  projection*  da 
la  sphère  «ur  un  plan  ,  et  expote  toute  la  théorie 
gnomonique  des  Grecs;  un  traité  de  VOptiçue,  le 
seul  ouvrage  des  anciens  où  l'on  trouve  quelques 
traces  de  phvsique  expérimentale  (ce  dernier  ou- 
vrage ,  dont  il  existe  deux  MSs.  à  la  Bibliothèque 
du  Roi,  n'a  pas  encore  été  publié;  le  texte  original 
eo  est  perdu  comme  celui  de*  précéd. ,  dont  nous 
n'avona  que  des  traductions  d'après  Carabe)  ;  huit 
livre»  de  géographie ,  ouvrage  précieux ,  comme  le 
plu»  vaale  dépôt  des  connaissances  des  ancien»  eu 
cette  science;  enfin  plusieurs  livres  d'astrologie  ju- 
diciaire, dont  le  plus  considérable,  ayant  pour  lit. 
Tetrabible  ou  Qttadripartitnm,  a  été  commente  par 
Proclu»  Diad-chua.  Léon  Allacci  a  donné  une  tra- 
duction latine  de  cette  paraphrase,  et  il  en  a  été  fait 
en  i635 ,  chex  les  Elsevier  ,  une  jolie  édition  grec- 
que-lat.  Nous  mentionnerons  encore  l'abrogé  que 
fit  Plolémée  de  ses  Tables  astronomiques  ,  «t  qu'il 
intitula  Tables  manuelles.  Cet  ouvrage,  commenté 
»ar  Théon  d'Alexandrie  el  par  plusieurs  autres  at- 
tronomes ,  a  été  publié  pour  la  première  foie  en  en- 
tier par  l'abbé  Halma,  en  1822.  M.  Oelambre  ,  dans 
la  «avanie  notice  qu'il  a  consacrée  à  Plolémée  (t.  36 
de  la  Biographie  universelle),  nous  parait  avoir  auf- 
fitamment  prouvé  que  c'esl  »an*  fondement  qu'on 
lui  a  attribué  le  curieux  traité  de  projection  iléréo- 
graphique,  connu  sous  le  titre  de  Planisphère  de 
Plolémée  ,  et  qui  a  élé  imp.  en  latin  ,  Baie  ,  i536\ 
'n*4  ;  Venise  ,  i558,  même  format.  L'énumération 
des  principales  éditions  qui  ont  élé  faites  des  ouvr. 
de  Plolémée  occupe  plusieurs  pages  dans  le  Ma- 
nuel du  libraire  de  M.  Brunei  (t.  3,  p.  163-167). 
Nous  y  renvoyons  pour  plus  de  détails  bibliographi- 
ques ,  nous  bornant  à  citer  les  éditions  suivantes  : 
Jlmagestum  Cl.  Ploie  mat  i  Pheludiensis  Alexan- 
drin ,  astronom.  prlncipit- ..,  in  lucem  ductu  Pétri 
Uectenstein  Coloniensis  Germant ,  ann.  Fir?.  par- 
tûs  (5i5,  Venise ,  goth.  ;  ré  un  p.  a  Paris  ,  i5a7 ,  et 
Venise,  i5î8,  in-f.  (ed.  Lucâ  Gaurtco  ;  en  grec, 
avec  le  comment,  de  Théon,  Bâle ,  i538,  in-fol.; 
grec-français  ,  par  l'a  h  lié  Halma  ,  Paris,  i8l3-i5, 
2  vol.  in~4;  Ptolemai  Opéra  omnia ,  elc. ,  Bâle, 
l54i,  ibid.  (ed.  Schreken/ui  hs\  t55t ,  in-f.  (celte 
coliect.  ne  contient  ni  la  Geogr.,  ni  le  Planisphère, 
ni  V  Analemme)  ;  Ptolemaus  de  Analemmate,  cum 
frid.  CommanUini  comment.,  in-q,  Rome  ,  l56a, 
1573  ;  Liber  Ouadnpartui  ,  etc. ,  Vcoise  ,  1484  , 
in-4  :  ibid.,  i493 .  in-fol.;  et  Prague  ,  1610  ,  in-ia, 
sous  le  titre  de  Quadriparlitum  et  Centitoquium  ; 
grec-lalin,  Bâle,  i533,in-8;  Ptolemaus  de  hy- 
pnthesibus  planetarum,  Procti  Spmra ,  Londres, 
1620,  in>4  ;  Ltb.  de  apparent iis  imerranlium,  i63o, 
:n-fol.,  par  le*  soin»  du  P.  Pétau  ;  de  j'udicandi  Fa 
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léniée  ,  imp,  gr.-lsl. ,  en  1682  ,  in  fol.,  le  trouvent 
au  t.  3  des  (duvres  de  Wallis ,  Oxford  ,  1699. 

PUBITSKA  (FnAXçots),  savant  jésuite,  né  à 
Commotan  ,  dans  1a  Bohême,  en  1722,  mort  an 
1807,  enseigna  succesùvem.  la  philosophie,  la  grain- 
— :~  ,  la  poé.ie ,  le  grec ,  l'éloquence  «t  l'UUtoira 
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dans  le*  collège»  de  ion  ordre.  Sel  outr.  peu  connut 
en  France  lonl  :  Stries  chronologie*  rcrum  slavo- 
coliemicamm,  ab  ipso  indè  Slavorum  in  Bohemiagt 
advntu  usque  ad  baptismum  Borswoi  (en  89,)  *d 
nos  fa  usque  tempora  ,  Prague,  1758,2*  édit.; 
Vienne,  ^tX-fy  .  in-4  ;  Histoire  chronologique 
de  la  Bohême ,  en  allem.,  Pragne ,  1770  et  années 
suiv.,  6  vol.  in-4  î  dntiquissimis  ,ed,busSt*vo- 
rum,  Leip.ig.  «77  «•         Dissertatio  de  Venedis 


et  Enetis,  Olmulm,  1772,  m-8;  Letpsig,  1773,  m-.» 
Ce*  deux  diucrUt.  ont  été  couronnée*  par  U  société 
littéraire  fondée  par  le  prince  Jablonowski. 

PUBLICOLA  (Poblic«-Vai.erius  ,  turn.), 
d'une  famille  d'origine  sabine  et  établie  à  Rome  aux 
temps  de  ta  fondation ,  fut  a» ce  Brutua  l'un  des  fon- 
dateur, de  la  républ.q.  romaine  ,  et  succéda  à  Col- 
latin  dans  U  dignité  consulaire ,  après  avoir  Tait 
échouer  la  conspirât,  ourdie  en  faveur  de  Terquin , 
et  que  lui  avait  découverte  un  esclave  nommé  Vin* 
dex.  Il  signala  son  entrée  au  consulat  en  abandon 
naot  au  pillage  les  richesses  de  la  famille  royale 
dont  les  terre*  furent  partagées  entre  les  plus  pau 
vres  citoyen*.  Brutus  ayant  péri  dans  un  combat 
il  prit  le  commandera,  de  l'armée  ,  acheva  la  dé- 
faite de  l'ennemi ,  et ,  rentrant  triomphant  à  Rome 
il  y  amena  un  nombre  considérable  de  prisonniers 
Cependant ,  comme  il  semblait  ne  pas  songer  à  s< 
donner  un  collègue  ,  le*  murmures  du  peuple  écla 
tèrent  ;  <•  fut  pour  tranquilliser  le*  esprits  que 
Valeriut  fit  rater  la  maison  qu'il  habitait  sur  le 
mont Vclla,  qu'il  supprima  les  bâche*  des  La»- 
'  ccaux,  ordonnant  en  même  temps  que  les  licteurs 
les  baissataenl  en  présence  du  peunle ,  enfin  qu'il 
restreignit  l'autoritr  des  magistrats,  dont  les  jugein. 
ne  forent  plut  sans  appel.  La  reconnaissance  des 
Romains  lui  décerna  alors  le  surnom  de  Publicola  ; 
et  en  effet  toutes  le*  metures  populaires  qu'il  avait 
fait  décréter  le  lui  méritaient.  Ce  fut  pendant  son 
3«  consulat  qu'eut  lieu  la  guerre  contre  le  roi  d'E- 

trurie  ,  qui  prétendait  rétablir  Tarquin-le-Superbe  j  Gracovio  et  à  Prague ,  où  , 
sur  le  trône  (  t».  PoMtWNa.  )  ;  il  la  termina  par  le  I  avec  le  nonce  du  pape,  résident 
seul  ascendant  de  ses  vertus.  Nommé  consul  une  I  fit  une  rétractât,  publique  de 
A*  fois ,  il  défit  lesSahins  ,  et  obtint  encore  le*  bon-  |  Trois  ans  auparavant ,  il  avait 
ncurs  du  triomphe.  A  la  m.  de  cet  illustre  consu- 
laire ,  l'état  fut  obligé  de  pourvoir  aux  frais  de  set 
funérailles  ;  les  dames  romaines  portèrent  un  an 
son  deuil.  Plutarque,  dans  la  vie  qu'il  a  écrite  de 
P.  Valcrius  Publicola ,  le  met  en  parallèle  avec 
Solon. 

PUBUUS-SYRUS  ,  poêle  mimique  latin,  vi- 
vait à  Rome  vers  l'an  45  av.  J.-C;  né  en  Syrie ,  il 
fut  amené  etclave  dans  U  ville  du  peuple-roi  dès  ta 

Erera.  jeuneste ,  et  l'on  conjecture  qu'il  porta  d'a- 
ord  le  nom  de  Syrus ,  à  cause  de  ton  origine.  Le 
Romain  auquel  il  appartenait  lui  fit  donner  uns 
educat.  toignée  ,  l'affranchit  ensuite  ;  et  c'ett  alor 
qu'il  reçut  le  uom  de  Puhtiut.  Il  s'adonna  à  la  conv 
position  des  mimrs  ,  comédies  burletquct ,  que  les 
Grecs  aimairot  beaucoup  et  qui  ne  consistaient  d'a- 
bord qu'en  danses  grotesques  et  en  grimaces.  Plus 
tard  les  acteurs  joignirent  à  ces  danses  le  burletqui 
de  la  comédie,  e.-a-d.  ce  qu'on  appellerait  de  nos 
iours  des  scènes  de  parade  ,  sans  intrigue,  sans  liai- 
son et  sans  dénoueni.  L'objet  principal  était  de  faire 


écoles  publique»: 
Des  sentences  morales  de  ce  poète  mimique  noua 
ni  été  conservée,  par  Aulu-Gelle,  Mac  robe  et  S4- 
nèque  ,  et  on  les  a  plus,  fais  impr.  4  la  suite  des 
traités  du  dern.  on  des  fables  de  Phèdre.  La  plas 
ancienne  édit.  est  celle  pub.  par  Erasme ,  Bile  , 
i5oa ,  in-4  ,  d'après  un  MS.  de  Cambridge.  Lest 
sures  édit  sont  celles  de  Grutcr ,  d'Haver- 
.  et  de  Zwinger.  M.  Lavasseur  en  a  pub.  une 
nouvelle,  Paris,  181 1,  in-8,  avec  des  notes  ei- 
>licalives  et  une  traduct.  littérale  en  prose.  L'édit, 
a  plus  récente  et  la  pins  complète  est  celle  donnée» 
par  J.-C.  OreLUus ,  Leipsig,  182a,  in-8;  came 
notis  variorum ,  avec  la  traduction  grecque  de 
Scaliger. 

PU  CCI  (Fiaxçois)  ,  écrivain  eoarroversute .  ne 
à  Florence  dans  le  16'  S.,  vint  *  Lyon,  après  avoir 
terminé  ses  études  ,  pour  suivre  la  carrière  du  com- 
merce. Les  liaisons  qu'il  forma  dans  cette  dernière 
ville  l'ayant  porté  à  adopter  ,  du  moins  en  partie, 
les  opinions  des  protest.,  il  abandonna  le  commerce 
pour  venir  à  Oxford  se  mettre  sur  les  bancs  de 
théologie  ,  et  il  y  prit  en  1 V  \  le  degré  de  mattre- 
ès-arts.  Quelq.  temps  après ,'  il  pub.  un  traité  de 
Fide  in  Deum  ,  quer  et  queliS  sU  ,  où  il  combattait 


ouvertem.  les  dogmes  du  parti  calviniste  qui  do- 
minait alors  l'université  d'Oxford.  Cet  écrit  Jau 
ayant  attiré  de  nombreux  ennemis,  il  te  rit  obligé 
de  se  retirer  à  Bile,  où  il  se  lia  avec  Faust  Socm 
(y.  ce  00m),  dont  il  sccueillit  les  opieiont  mais  les 
théologiens  le  forcèrent  de  quitter  la  ville  à  causu 
de  son  sentiment  tur  la  grâce  universelle.  Revenu  à 
Londres,  ses  opinions  manifestées  avec  trop  de  li- 
cence le  firent  mettre  en  prison.  Il  en  sortit  au 
bout  de  quelque  Umpt ,  passa  en  Hollande  ,  d'où  il 
entretint  une  correspondance  avec  Socin,  qu'il  com- 
battit toutefois  sur  certains  points  dana  un  traité  de 
JmmoriaUiale  naiuraU  pruni  homtnis  anU  pecca- 
tum.  De  la  Hollande  il  se  rendit  à  Anvers ,  puis  i 


il 

en  l5o5. 
dédié  au  pape  Clé- 
ment VIII  un  ouvr.  intit.  :  de  Ckristi  Salvatoris 
efficaeiltUe  omnibus  et  singulis  homtndnu  quatenms 
homines  sunt ,  assertio  catholica  ,  Gouda  ,  i5çp , 
in-8.  Après  sa  rétractai.  Pucci  fut  ordonne  prêtre, 
et  devint  secrétaire  du  cardinal  Pompai  d'Aragon  , 
cl.es  lequel  il  m.  en  1600.  J.-B.  de  Caspari  a  écrit 
une  dissertation  :  De  vdd ,  fatis  ,  openbus  et  om\- 
nionibus  Fr.  Puccii  Fdidini ,  insérée 
raccolta  calogerana ,  t.  3o  ,  V  enite  ,  1776. 
PUCC 10  V.  CAFAJtH*.. 
PU  CELLE  (Reré),  abbé  deCorVigny,  cor, 
clerc  au  parlent. ,  né  a  Paris  en  i6S5 ,  était  neveu  , 
par  sa  mère  ,  du  maréchal  de  Catinal.  Doué  1 
grande  capacité  pour  les  affaires,  il 
d'influence  dans  sa  compagoie  ,  et  fut  i 
hre  du  conseil  de  coosetence  aprê*  la  mort  de 
Louit  XIV.  Mail  il  ne  tarda  pas  à  se  montrer  m 
opposition  avec  la  cour ,  et  on  le  vit  sans  cesse  lutter 
avec  plus  ou  moint  de  succès  contre  la  marche  du 
ministère.  Il  m.  en  1745  ,  le  pins  ancien  magistrat 
de  sa  compagoie.  Ses  discours,  puh. ,  dan*  les  re- 


d'Ilalie ,  vint  i  Rome  pendant  les  fêtes  que  de 
nail  Jules  César.  Il  porta  un  défi  aux  poètes  qui  tra 
vaillaient  alors  pour  les  jeux  scéninues.  Ceux-c 
l'acceptèrent  et  lurent  ton*  vaincus.  Jules  Ccsar  ac 
corda  même  au  vainqueur  la  préférence  sur  Labe 
rius,  chevalier  romain,  auteur,  alors  fort  en  vogue, 
dans  le  même  genre.  Il  parait  que  Publius  -  Syrut 
tempérait  la  licence  des  scènes  mimiques  par  det 
traite  nombreux  de  morale.  Séoèque  lui  donne  de 
grands  éloges,  et  St  Jérôme  dit  que  le»  Romain» 


de  sentiment. 
PUCELLE  D'ORLÉANS.  V.  Juawsx  n'Aie 
PUENTE  f  de  «Va).  V.  Poîit  et  Pona. 
PUFENDORF.(SailCtx)  ,  l'un  des  plut  grands 
publicittes  et  historiens  du  17»  S.,  naquit  ea  i63aà 
Chemnits  ,  bourg  de  la  Mianie  ,  où  son  père  exer- 
çait les  fonctions  de  ministre  luthérien.  Sourri  de 
bonne  heure  de  la  philosophie  de  Descartrs  ,  de  la 
iuriiprudeuce  de  Grolius  ,  et  de  la  méthode  de 
Weigel ,  U  fit  paraîtra  en.  1669  W  9*frt       i  . 
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PUGE  (  a4^3  ) 

mtnta  Jurispnidenti*  naluralis  methodo  maihcma- 
ticâ,  qui  lui  fit  une  tell*  réputation  ,  que  Charles- 
Louis,  élect.  palatin,  auquel  il  Tarait  dëdie',  créa  en 
•a  fareur  une  chaire  d*  droit  naturel  dan»  l'unir. 
d'Heiberg.  Pufendorf  resta  dans  cette  rille  jusqu'en 
1670,  que  Charles  XI,  roi  de  Suéde,  le  fit  ton  hiator., 
et  lui  donna  en  même  temps  la  charge  de  secrétaire 
d'état.  Il  t'attacha  ensuite*  l'élect.  de  Brandebourg, 
Fré<ieYic-Guillaome,  qui  I*  nomma  conseiller  auliq  , 
puis  conaeillcr  intime ,  et  1*  chargea  d'écrire  l'hit- 


PUIS 

nue  la  d'une  manière  inirie.  La  port*  et  ]*  balco* 
de  l'hôlel-de- ville  de  Toulon  furent  ton  premier 
ourr.  C*  BODum.  est  entièrem.  de  lui  :  il  *n  a  ét*r 
l'architecte  et  le  tculpteur.  11  rint  ensuit*  a  Paria  , 
où  Fouqoel  ayant  entendu  parler  de  «on  tai«nl  con- 
çut le  projet  de  le  charger  de  toutes  les  sculpture* 


puis  1  . 

loir*  de  son  règne.  II.  m.  à  Berlin  en  1694.  Nous 
citerons  parmi  ses  nombreux  ourr.  philos.,  polit., 
philolof .  et  historiq.  :  de  Jure  naturm  et  gentium 
lib.  VIII,  Luod,  1671,  in>4  ;  id.,  cumnotis  varior. 
à  Gotil.  Mascovio  ,  Leipsig  ,  Ij44  »  l'>d.  en  fraoç. 
arec  de*  note*  par  Barbey rac  ,  Amsterdam ,  1729  , 
3»  édit.  1754  ,  2  vol.  in-4  ;  de  Ojjîcio  hominis  ac 
civis  ttbfi  II ,  Lund ,  1673  ,  in-8  :  c'ett  l'abrégé  de 
l'ourr.  précéd. ,  il  a  été  réimpr.  plus,  fois  ;  Bar- 
bey rac  l'a  aussi  trad.  en  franç.  ;  Severtni  Monsam- 
bani  veronensis  de  Statu  imperii  germanici,  1660, 
Murent  réimpr.  depuit ,  trad.  en  plus,  langues  et 
notamment  en  franç. ,  Amsterdam,  1669,  in- 12  : 
ce  ne  lut  qu'après  la  m.  do  Pufendorf  qu  un  acquit 
la  certitude  qu'il  était  l'auteur  de  cet  ourr.  ;  Dis- 
sertatio  defaderibus  inter  Sueciam  et  Calliam  ,  La 
Haye  ,  1708  ,  in-8  ,  trad.  en  frauç.  ,  ibid. ,  1709  ; 
Ceorgii  Caslriota  Scanderbegi  Historia ,  Stade  , 
t£84  ,  in-ta;  Commentant  de  rebut  suecicis,  ab 
expedu.  Gustavi-Adolphi  usque  ad  abdicationem 
ChrisUnm ,  Utrechl .  1686 ,  in-fol.;  de  Rébus  ge$tis 
Coroli~Gusi4tviSu*ciajregts, Hnremb.,  i6g5,  1729, 
a  roi.  in-f.  :  c'ett  le  plu*  ett.  de  «es  our.;  de  Rebut 
gestis  Frtdtricl  III ,  etecloris ,  potleà  régis,  com- 
mentariorum  Itb.  III,  Berlin,  1784;  Einteitung sur 
geschichte  der  europaischen  staaten ,  Francfort , 
1682,  in-  8;  trad.  en  franç.  parRouxel ,  1710,  et 
continué  par  OhlonschUgcr.  La  Martinière  en  a 
donné  une  continuation  franç.,  Amsterdam,  1722  , 
reproduite  arec  l'ourr.  original ,  sous  le  titre  d'/n- 
troduction  à  l'histoire  générale  et  politique  de  t'w 
Hivers ,  édit.  rerue  et  augmentée  par  de  Grâce , 
Paris,  1753  et  suir.,  in-q\— Isaïe  PvrEHnoar  ,  frère 
aîné  du  précéd. ,  fut  chargé  de  plut,  missions  di- 
plomatiq.  par  les  cours  dr  Danemarck  et  de  Suède, 
et  acquit  la  réputation  d'un  politiq.  habile.  Il  fut 
pendant  quelq.  temps  ministre  de  Suède  à  Paris  , 
et  il  représentait  la  même  puissance  »  Ralitboune, 
lorsqu'il  m.  en  1689.  On  a  de  lui  :  Opuscula  /uce- 
nilia  ,  pub.  par  J.-P.  Ludwig,  arec  une  vie  de 
l'eut. ,  Halle  .  1700  ,  in-8  :  on  y  dittingne  une  dït- 
se nation  sur  les  lois  saliqnes  ,  et  une  autre  sur  les 
druides.  On  lui  attribue  aussi  les  Anecdotes  de 
Suède,  ou  Histoire  sécrète  des  changemens  arrivés 
dans  la  Suède  sous  le  règne  de  Charles  XI ,  La 
Haye,  1716.— Frédéric-  Isaic  de  Pvrxjtnonr  ,  de 
la  métn*  famille  ,  rice-préeident  du  tribunal  de 
Celle,  m .  en  1 785 ,  a  pub.  dirers  ourr.  sur  le  droit, 
entre  autres  ;  de  Juridictions  germanied ,  Lemgo  , 
i°7$o ,  1786  ;  Observaliones  juris  universi ,  Celle  et 
Hanorre ,  1744-76, à  roi. ,  1780-84. 
PUGATSCHEFl  .  V.  Potjgatscikw. 
PUGET  (Puais),  célèbre  tculpteur  ,  coiutrucl. 
de  vaisseaux ,  peintre  et  architecte,  né  à  Marseille 
en  1022,  s'appliqui  de  bonne  heure  aux  beaux  arts, 
et  se  signala  dès  l'âge  de  16  ans  par  la  construction 
d'une  galère.  Il  parcourut  ensuite  l'Italie,  séjourna 
*  Florence  et  è  Rome  ,  et  rerint  dans  sa  patrie  à 
31  ans.  Ce  fut  «lors  qu'il  inventa  ces  po 
sale*,  ornées  d'nn  double  rang  de g*leri< 
et  de  figures  an  bat- relief  et  en  ronde-bosse  ,  qui 
ont  fait  long-temps  l'ornement  de*  vaisseaux  de 
tout*  1  Europe.  Puget  se  fit  aussi  un  grand  nom  par 
le*  tableaux  qu'il  peignit  dans  les  filles  d«  Marseille, 
d'Aix ,  de  Toulon  ,  de  Cuers  et  de  laCiotat  ;  mais 
une  maladie  grave ,  dont  il  fut  atteint  en  l655 ,  lui 
iner  la  peinture  pour  te  lirrer  1  la  sculp 
»,  * 


detlinéet  s  l'embellisem.  de  son  château  de  Vtnr. 
le- Vicomte,  et  le  chargea  en  conséquence  d'aller 
choisir  en  Italie  de  beaux  bloct  de  marbre.  Puget 
t'était  rendu  à  Génet  lorsqu'il  apprit  la  disgrâce  du 
ministre.  Las  Génois  1*  retirent  alor*  parmi  eux  , 
le  comblèrent  tle  biens  et  d'honneurs  ,  et  leur  rill» 
dcrml  pour  lui  une  seconde  patrie.  Il  y  exécuta  la 
statue  colottale  du  bienbeur.<î/e*a«oVe  battit  j  celle 
de  Si  Sébastien  ,  de  l'éalite  de  Carigoan:  le  group* 
de  V  Atsompt.de  l'hotpice  dit  V Albergo  ;  la  figure  de 
la  F  ter  g  c  du  palait  Balbi  ;  celle  du  palais  Carréga  • 
la  statua  de  St  Philippe-  Néri;  le  tabern.  et  le*  aoges 
eo  brome  doré  de  l'égl.  de  St-Syr  ;  l'autel  de  Notre- 
Dame  des  Vignes  ;  le  groupe  de  VEnltvem.  dT Hé- 
lène pour  le  palais  Spinola  ,  et  fit  pour  le  duc  d* 
Manloue  le  magnifique  bas-relief  représent,  aussi 
l'Assomption.  Rappelé  eu  Franc*  par  Colbert ,  il 
fut  nommé  direct,  de  la  décoration  de*  vaisseaux,  à 
Toulon  ,  et  ce  fut  pendant  son  séjour  dtns  celle) 
ville  qu'il  exécuta,  entre  autre*  ourr. ,  le  groupe) 
colottale  de  Milon  ,  le  grand  bas-relief  d'Alexandre 
et  Diogène ,  et  celui  d'Andromède  qui  fut  plaed 
dant  le  parc  de  Versailles  arec  le  groupe  de  Mdon. 
La  dern.  product.  de  ce  grand  maître  est  le  bas-re- 
lief représentant  la  Peste  de  Milan,  qui  se  roit  à 
Mantille  dans  la  salle  du  comeil  de  la  Saule.  11  m. 
dans  celte  rille  en  lt>94 1  arant  d'aroir  pu  mettre  la> 
dern.  main  à  cet  admirable  onrr.  L'académie  der 
Marseille  a  proposé  ton  éloge  pour  un  sujet  de  prix 
en  180t.  Le  prix  a  été  décerne  en  1807  s  M.  Emé- 
ric-Darid.  La  même  année  l'administrât,  munici- 

fiale  à  fait  élever  en  l'honneur  de  Puget,  une  co- 
unne  surmontée  du  buste  de  ce  grand  artiste.—» 
I'uoct  (François)  ,  fils  du  précéd.  ,  architecte  et 
attez  bon  pciutre  de  portraits ,  m.  en  1707,  *  laissé, 
entre  autre»  ouvr.  ,  un  tableau  qui  se  voit  dans  la 
collection  du  roi  ;  il  présente  buil  figures  vues  à  tnir 
corpt ,  qui  tout  det  portraits  de  Lulli ,  de  Qui- 
naull  et  de  plus,  autre*  poètes  «t  artiste*  du  siècle» 
de  Louis  XIV,  au  nombre  desquels  l'auteur  *'**t 
placé  lui-même. 

PUGET  (Louis  d*),  n*turalist*etpliy»icicu,  n* 
à  Lyon  en  1629,  m.  en  1709,  a  laissé  des  Observât, 
sur  la  structure  des  yeux  de  divers  insectes  ,  et 
sur  la  trompe  des  papillons ,  Lyon  ,  1706  »  in-8  ; 
et  det  lettres  tur l'aimantât  tur  de»  expérience*  faite* 
avec  le  microscope.  Il  ne  s'était  pas  borné  i  l'étude 
de*  science*  ;  il  cultivait  aussi  las  littéral,  grecque  at 
latine,  et  arait  trad.  plu*,  odes  d'Horai*  en  ter* 
franç.  Son  éloge  ,  p*r  Pabbé  Tricaud  de  Belmond  , 
est  iuséré  dans  le  Journal  d»  Trévoux ,  »epL  1710, 
pag.  i575-i5oV). 

PUISAYE  (lecomle  Joseph  de),  lieutenant-gé- 
néral ,  né  a  Mortagoe  vert  1754  >  dana  le  Perche  , 
d'une  famille  titulaire  de  la  charge  héréditaire  de» 
gr.  bailli  d'épée  de  cette  prorince ,  fol  deatiué  d'a- 
bord à  l'état  ecclésiast.  et  place  au  séminaire  de 
St-Sulpice  1  mais  ayant  renoncé  aux  études  theolo- 
giquvs  pour  embraster  le  parti  des  arme*,  il  entra  i 
18  ans  comme  sous-lieutenant  dans  le  régim.  de 
Conli-cavalcne ,  puis  pasaa  dans  un  régiment  de 
dragons  arec  le  grade  de  capitaine  ,  et  enfin  acheta 
nne  charge  dan»  les  Ceot-Suiases  de  la  maison  du 
roi.  Nommé  en  1789  député  aux  étals-généraux  par 
la  noble*te  du  Perche,  il  s*  réunit  au  tiers-étal. 


après  aroir  été  un  des  signaUires  de  la  prolest,  du 
19  juin  ,  et  pendant  toute  la  durée  de  l'assemblé* 
commuante  ,  il  vota  arec  les  partisans  de  la  rege- 
n^Mi;«n  nnliiiaiie.  En  irai  il  fui  fait  marccbal-dc- 


nération  politique.  En  1791 
camp;  plu»  tard  il  eut  le  cowœaudem.  de  la  garde 
nationale  d'Eneox,  et  en  i;93,  a'éla»!  fait  ad- 
joindra co»o*  cheld 'éUl-»»J"f  »u  général  Wimp: 
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ftn ,  U  commanda  l'avant-garde  de  l'armée  dépar- 
tementale de  l'Eure,  qu'écrasèrent  )ct  troupe»  de 
la  couvent,  à  Pacy-aur-Eure  (juin  I7g3).  Le  comte 
de  Puisaye,  dout  1a  tète  avait  été  mue  à  prix.,  se 
retira  alors  eu  Bretagne,  y  réorganisa  la  ebouauerie, 
rallia  k  ses  opérât,  plut,  chef»  ,  forma  un  conseil 
,  et  revêtu  des  pleins  pouvoir»  de  monseig.  le 
_  e  d'Artois  ,  il  reçut  direclem.  de  l'Angleterre 
«î  le»  dépêches  et  Us  secours  d'argent  pour  la  con- 
duite des  opération»  projetées  contre  le  gouvernera, 
républicain.  Dan»  la  situation  où  I  on  avait  placé  le 
parti  royalWte,  il  lui  fallait  non-sculem.  accepter 
riofluencr  du  cabinet  de  St-James  ,  mais  justifier 
encore  d  une  sorte  d'empressem.  a  réaliser  ses  plans 
hostile*  «Mnlre  la  France.  Puîsaje  ne  fut  donc  que 
tror  conséquent  lorsqu'il  subordonna  toutes  »e« 
oprrationt  à  ce  principe.  Cependant .  venu  secrète- 
ment k  Londres  en  sept.  1704 ,  il  n'y  fut  accueilli 
par  les  émigrés  qu'avec  les  plus  défavorables  pré- 
ventions ;  cl  il  ne  fallut  ricu  moins  que  toute  son 
adresse  pour  faire  face  aux  embarras  et  aux  diffi- 
cultés qu'où  lui  suscita.  11  fut  enfiu  revêtu  de  pou- 
illimites  par  Monsieur,  comte  d'Artois,  et  au 
a  de  liaisons  qu'il  avait  formées  avec  d'in- 
►rsonnagrs  de  l'Angleterre  il  réusiit  a  dé- 
lerwiner  le  ministère  a  armer  celle  expédition  de- 
puis si  triatem.  fameuse  sous  la  dénommât,  de  Qui 
beron  ,  presqu'île  sur  le*  eûtes  de  Bretagne  ,  où  elle 
échoua  durant  l'babiieté  du  général  Hoche  et  le  cou- 
rage des  soldats  républicains  (  v.  Hmv11.LT  ).  Cette 
entreprise,  dont  b»  succès  eût  pu  seul  justifier  la  té- 
monté,  fut  le  tombeau  du  plus  grand  nombre  des 
émigrés  franç. ,  et  prépara  la  ruine  des  royalistes 
vendéen*.  Puisaye, comprenant  tout  d'abord  qu'il 
ne  pouvait  reconquérir  l'influence  qu'il  avait  per- 
due ,  donna  sa  démission  etabandonna  pour  jamais 
les  côte»  de  Bretagne.  Revenu  à  Londres  il  ublint 
des  ministres  anglais  un  établissent,  dans  le  Canada  ; 
il  s'y  rendit  accompagné  de  ceux  d'entre  se»  ofli- 
cirr»  qui  lui  étaient  restés  attachés,  et  ce  ne  fut  qu'a- 
près le  traité  d'Amiens  qu'il  reparut  en  Angleterre, 
dû  il  se  talla  en  vain  d'adoucir  la  rancune  que  lui 
cooiervaient  les  émigrés,  par  la  public,  de  ses  Mé- 
moires, etc. ,  Londres,  l8o3  et  suiv.,  6  vol.  in-8. 
Atari  que  nom  l'apprend  une  nolicenécrol.  insérée 
dans  la  Quotidienne  du  17  déc.  1827 ,  le  comte  de 
Puisaye  ,  qui  définitives),  s'était  fait  naturaliser  An- 
gfail ,  véent  d'uae  petite  pension  que  lui  fit  ce  gou- 
vernement; •  car  quoi  qu'ait  nu  répandre  la  ca- 
lomnie ,  il  De  lui  était  rien  resté  de  toutes  ces  som- 
met d'argent  qui  étaient  passée»  par  ses  mains  pour 
lire  répartie*  parmi  les  royalistes  insurgés  de  l'ouest, 
etc.  a  Ingénieux  eu  distinctions,  le  parti  auquel  s'é- 
tait attaché  cet  homme  ardent  et  ambitieux  l'a  flétri 
d'une  réprobation  qui  è  quelq.  égards  vengeun  peu 
h  morale  commune.  Lé  comte  Joseph  de  Puisaye 
m.  le  i3  ocl.  i8»7  è  Hammersmith  ,  près  de  Lon- 
dres :  il  était  gr.-croix  de  l'ordre  royal  et  mUit.  de 
St-Louis. 
PUISIFUX  CPierrb).  V.  BiurtAiT. 
PUISIEUX  (Pnrurre-FLoaiNT  de) ,  littéral. , 
né  à  Meaux  en  1713  ,  m.  en  177» ,  éuit  avocat  au 
parlent,  de  Paris  -,  mais  il  se  livra  moins  à  la  juris- 
prudence qu'aux  belles-lettres.  On  a  de  lui  un  très- 
grand  nombre  de  traduet.  d'ouvr.  anglais ,  parmi 
lesquelles  on  distingue  quelq.  romans  de  Fieidmg  , 
et  u'autres  ant.  *  la  Granem.  géographique  de  Gor- 
don ,  t/48  •  10*81  G  m  mm.  de*  sciences  philos. 
de  Benj.  Martin  ,  17^9 ,  176,  ,  1777  ,  in-8  ;  i'Hist. 
navale  de  F  Angleterre  de  Lediard.1751,  3  v.  in-4, 
la  Géographie  générale  de  Varénius  ,  aug.  par 
Jurin  ,  1755  ,  4  *<>»•  in-ia  ;  Elémens  dss  sciences 
et  des  arts  littéraires  de  Benj.  Martin  ;  les  Voya- 
geurs modernes  ,  1760,  4  *ol.  in- ta  ;  Voyage  en 
France,  en  Italie  et  aux  fies  de  V  Archipel  osrWn- 
thewa,  1763,  4  >n-l2  ;  Expériences  physiques 
tri  chimiques  pu  Levris ,  1769 ,  4  tu-is.  H  •  en 
«VU-  Iftft  4*  b>Utj  Jus  Contuilations  de  tnedeune 


de  Hoffmann  ,  1754-55  ,  4  vol.  io-ta  ;  les 
valions  physiques  et  chimiques  du  même  auteur  « 
1754 ,  a  vol.  in- ta  ;  et  les  Avis  et  Préceptes  de  mé- 
decine du  docteur  Mead  ,  1768 ,  enfin  de  l'italien  : 
Recueil  de  pièces  de  médecine  et  de  physique  par 
Coccbi,  t'ba,  in- ta,  d'où  on  a  extrait  le  Régime 
de  Pythagure ,  176a ,  in  8. — Pnsttcx.  (  Madelciue 
d'AasANT  de)  ,  épouse  du  précéd.  ,  née  è  Paru  est 
1730  ,  m1,  dans  un  âge  très-avancé  ,  cultiva  aussi  la 
liltérat.  On  a  d'elle:  Conseils  è  une  Amie,  17A9  , 
in-ia  ;  les  Caractères,  \-;So  et  1755,  a  voL  in-ia; 
plus,  romans  et  contes  allégoriq.  La  Porte  a  donne 
nue  analyse  très-étendue  des  ouvr.  de  celle  dame 
dans  le  t.5  de  VHist.  litler.  des  femme  t  françaises. 

PUJOL  (  AlEXAKDIE-DKNia^JoSTrl  ) ,  eoetem 
commiss.  principal  de*  guerres  en  Hsiaaut ,  né  est 
17.37,  m.  le  3o  août  1816,  chevalier  de  St-Lou«s  t 
avait  été  prévôt  puis  cbef  de  la  ville  cl  du  magis- 
tral de  Valencienne»  ,  dont  il  fut  élu  drpuvé  à  l'as- 
semblée des  notables.  M.  G.-A.  J.  Hécart,  0  ans 
ses  Recherches  An/.,  bibliogr.,  crttiq.  ttluter.  smr 
le  théâtre  de  Valenciennes,  p.  5a  et  164  .  cite  Pujol 
comme  aut.  de  la  Galerie  historique  uuioers,iu  . 
1786  et  années  suiv.,  18  livrais,  de  8  port,  chacune 
avec  précis  hittonq.  Il  a  en  outre  laissé  sus  ouvr. 
MU.  intit.  le  Manuel  de  F  homme  de  bien,  dont  «si 
avait  annoncé  la  prochaine  pub.  en  1817.—  Alexis 
Pi'JoL  ,  médecin  de  l'école  de  Montpellier  .  né  eu 
1739  au  Pujfl  1  près  Bésiers,  d'an  avecat  au  par- 
lement de  Toulouse  ,  m.  en  1804.        exercé  suc- 
cessivement à  Bédarieux  ,  puis  k  Catt-es.  Apres 
s'être  fait  dans  celte  ville  une  grand»  répulatiou. 
d'habileté  ,  il  aspira  aux  palmes  acsdém.,  et  se  mit 
souvent  sur  les  rangs  pour  disputer  les  peix  pro- 
posé» par  la  société  royale  de  médecine  de  Par»*. 
Nous  citeront  parmi  ses  opuscules  un  Essai  sérias 
maladies  de  la/ace  ,  etc.,  Paris  ,  1787,  in- ta;  uao 
Dissertât,  sur  les  maladies  de  ta  peau ,  relative**, 
à  l'état  du  foie  ,  couronnée  en  1786;  et  un  £i«i 
sur  les  injlammal.  chron.  des  -viscères  ,  qui  vaJal  à 
l'aut.  uue  médaille  d'or  en  1791.  Les  divers  écrits 
de  Pujol,  à  l'cxcepl.  du  prem.,  parurent  collecti- 
vement è  Castres  en  180a ,  4  *ol.  in^J  Ce  recueil 
asses  froidem.  accueilli,  a  été  reproduit  ea  i8a3 
par  M.  F. -G.  Boisseau  avec  quelq.  addiL  et  uue m> 
tice  tur  la  vie  et  les  travaux  de  Pujol. 

PUJOULX  (JukN.BivrroTt;.  Juter.,  né  à  Saiat- 
Macaire  ,  départent,  de  U  Gironde,  en  176a,  eu. 
en  l8at ,  se  fil  d'abord  connaître  par  des  articles  du 
journaux,  qui  annonçaient  du  goût,  de  la  facilité  et 
des  connaissances  ;  il  cooeonrut  suecestivem.  à  In 
rédact.  du  Journal  de  la  littérature  française  et 
étrangère,  impr.  è  Deux -Ponts,  s  la  Ga  telle  de 
F rance  ,  an  Journal  de  Pans .  au  Journal  de  l'Em- 
pire, et  composa,  pour  les  différens  théal.,  une  foule 
de  pièces,  dont  plus,  obtinrent  uu  succès  mérité. 
On  en  trouvera  le  catalogue  au  tom.  a  de  l'Aa- 
nuaire  née  roi.  de  M  Mabul  ,  pag.  a(yj  rt  sniv.  Les 
principal  on  sont  :  le  Souper  de  Famille,  ou  les 
Pongers  de  l'Absence  ,  comédie  ea  *  actes  et  eu 
prose,  1788  :  l'aut.  l'a  mise  en  opéra  tout  le  lit.  de 
Rendez-vous  supposé  j  l'Ecole  des  Perreau* ,  co- 
médie en  1  acte  ,  mêlée  de  couplets  :  c'est  la  aeilo 
des  deux  petits  Savoyards  ;  la  Ftmee  Cales  à  Pa- 
ris ,  coméd.  en  l  acte  ,  mise  en  opéra  et  jouée  sous 
le  titre  d'une  Matinée  de  Voltaire,  1799»  le*  Mo- 
dernes enrichis  ,  com.  en  3  actes  et  eu  vers  libres , 
1798  ;  les  Noms  supposés,  oper*-<onii«.  eu  a  net., 
1  ;y8  ;  l'Anti-Celibataire  ,  ou  les  Mariages  ,  com. 
en  5  set.  et  en  vers.  t8o3.  Parmi  le*  autres  ouv.  de 
Pujonlx  on  cite  le  Ai*»,  du  second  âge,  1800,  in-8, 
plus,  fois  réimp.  ;  le  Naturaliste  du  second  éVre , 
i8o5  ,  ia-8  ;  trad.  en  polonais  ;  Promenade  auJar- 
din  des  Plantes  ,  à  ta  Ménagerie  et  dans  les  gela- 
ries  du  Muséum  d'Histoire  naturelle  ,  l8oq .  A 
in-18  1  Leçons  de  physique  de  l'Ecole  Polytech- 
nique t  sur  les  propriétés  générales  des  corps  . 
18Q5 ,  ict-8,  fig.  ;  U  Botanique  des  jeunes  gens  et 
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des  gens  du  monde ,  1810 ,  a  toI.  in*8  ,  fig.  ;  Mi- 
néralogie à  l'uxage  det  gens  du  monda,  181 3  , 
in-8  ;  Louis  XVI  peint  par  lui-même  ,  ou  Corrts 
pondance  de  ce  monarque  ,  précédée  d'une  notice 
sur  m  rie  ,  1817  ,  in-8  (*.,  au  sujet  de  cet  ouv.,  le 
Dlct.  det  Anonymes,  et  le  Journal  de  la  Librairie, 
1818 ,  p.  35i  et  4«o  »  *\  "8"9  ,  p-  ).  Pojoulx  a 
fourni  en  outre  div.  articles  à  la  Btogr,  unie,,  et  a 
VEntycl.  des  Dames  ,  et  a  donné*  une  nonv.  édit. 
de  la  Gramm.  ital.  de  Vénéroni  avec  de*  correct. 

POL  (N...  Le),  polie  assez  obscur,  ne  a  Bésiers 
▼ers  1640,  fut  premier  consul  et  gouverneur  do  celte 
▼ille.  Parmi  ses  poésies  .  insérées  dans  les  recueils 
du  temps  ,  on  cite  une  petite  pièce  aises  jolie  ,  in- 
titulée ?»  Je  ne  sçai  Quoy ,  et  une  autre  intitulée 
rEpingle,  adressée  à  M11'  de  Longueval,  6lle  d'Iion- 
neur  de  la  reine.  Ce  poète  entretenait  une  corres- 

Iiondance  avec  M11'  Scudéry.  On  conserve  de  lui  à 
a  Bibliothèque  de  l'Arsenal  (  MS.  901 ,  t.  10) ,  des 
Stances  ,  qu'il  adressait  au  comte  de  Saint-Paul , 
depuis  duc  de  Longueville ,  une  ode  adressée  au 
roi  sur  la  défaite  des  Turks ,  et  une  autre  à  la  reine 
Christine  de  Suède. 

PULCHERIE  (Mua.  Pulchcbia  Augusta),  fille 
de  l'empereur  Arcadius  et  d'Eudoxie,  née  l'an  399 
à  CoiisUntinopIe,  fut  déclarée  Auguste  à  i5  ans.  et 
dès-Ior»  gouverna  l'empire  sous  le  nom  de  son  frère 
Théodose  (voy.  ce  nom).  La  sagesse  précoce  dont 
cette  princesse  était  douée  lui  fil  entrevoir  quels 
dan  g  ers  pourraient  menacer  l'autorité  du  jeune  em- 
pereur ,  ai  elle  ou  ses  strurs  venaient  à  se  marier. 
Elle  les  détermina  à  faire,  ainsi  qu'elle-même,  voeu 
de  célihat.  Mais  les  pratiques  de  piété  auxquelles 
•Ile  s'était  consacrée  ne  la  détournèrent  point  du 
•oin  du  gouvernement  ;  elle  en  dirigeait  l'action  sans 
éclat  et  sans  pompe,  reportant  à  son  frère  tout  l'hon- 
neur du  bieo  qu'elle  Taisait.  Malgré  tant  de  sagesse, 
rehaussée  encore  par  les  plus  douces  vertus ,  Pul- 
chérie  n'échappa  point  aux  traits  de  l'envie.  Un  mo- 
ment disgraciée  en  447,  elle  se  vit  obligée  de  quit- 
ter la  cour  de  Tbéodose,  qui  bientôt  la  rappela. 
Après  la  mort  de  ce  prince  f45o).  elle  fut  unanime- 
ment proclamée  impératrice  de  l'Orient,  et,  pour 
consolider  sa  puissance,  elle  offrit  à  Maroeo  de  par- 
tager son  trône  avec  le  litre  d'époux  ,  tous  la  con- 
dition loutef.  qu'elle  resterait  fidèle  au  vœu  de  chas- 
teté qu'elle  avait  soleon.  fait.  De  concert  avec  le 
nouvel  empereur,  Pulchéric  continua  de  travailler 
sa  os  relâche  au  bonheur  de  ses  peuples  et  au  main- 
tien de  la  foi  catholique ,  et  à  sa  mort ,  survenue  en 
l453,  elle  emporta  des  regrets  unanimes.  Cette  prin- 
cesse ,  qui  avait  construit  un  grand  nombre  d'égl., 
fondé  des  couvens  et  doté  beaucoup  d'hospices,  in- 
stitua encore  les  pauvres  pour  héril.  de  ses  biens. 
Les  Grecs ,  qui  l'honorent  comme  sainte  ,  célèbreut 
sa  file  le  i3  septembre.  Un  brefde  Benoit  XI Y  au- 
torisa plusieurs  communautés  rcligicoseï  à  consa- 
crer i  sa  mémoire  If  !•»  4e  juillet,  et  à  faire  un 
office  particulier  en  son  honneur.  Outre  les  diffé- 
rens  bsgiograplies ,  on  peut  eousulter  sur  Pulcherie 
ta  Vie,  par  le  iés. Conlucci ,  Rome,  1754  ;  le  t.  t5 
des  Me'm.  do  Tilleruont,  et  le3a«  chap.  de  VHtit. 
de  la  décadence  de  l'empire  romain ,  par  Cibbon. 

PULC1  (Louis),  poète  italien,  ué  à  Florcneo  eu 
l43a,  est  auteur  d'un  long  poème  héros- eunuque , 
intitulé  :  Morganle  Mageior»,  peu  lu  de  nos  jour»,' 
mais  regardé  comme  le  premier  monumeuldu  geurc 
de  poésie  auquel  Btrni  a  laissé  son  nom,  unique- 
ment parce  qu'il  y  excellait.  Pulci  obtint  la  faveur 
de  Laurent  de  Méd.cu ,  et  fut  l'ami  de  Polilien.  Oo 
croit  qu  il  ra.  ver*  ,487.  Outre  lo  Morganle,  dont 
les  meilleures  «dînons  .oui  celles  de  Venise,  iqg'j. 


iINp.  1^74 ,  in-i;  Floreutc  (Naplea),  I73a,  in-4, 
et  Pans,  tjftf  ,  3  vol.  is-i,,  on  a  encore  de  Pulei 
quelques  autres  pooies  et  da  litres  à  Laurent  de 
ïtedicis,  surno.mné  U  Mugtvj^ue ,  qui  ont  été 
souvent  réimprimée*. 

PULGAJl  (,F**ma*ji»  de) ,  historié u  espagnol, 


a  de  lui  une  histoire  de  ce  règne ,  intitulée  :  Gé- 
nie* de  los  reyes  calduos  D.  Fernando  y  doùa 
IsaM,  Sarrago.se,  i567,  in-fol.  C'est  la  première 
édition  qui  porte  le  nom  de  Pulgar;  celles  qui  |'« 
vaient  précédée  portaient  le  nom  d'Antoine  Le- 
bnxa,  qui  n'en  était  que  le  traducteur  latin.  11  CD 
a  naru  à  Valence,  en  1780  ,  une  édition  collaàon- 
néesur  le*  anciens  MSs.,  t  vol.  in-fol.  On  a  encore 
de  Pulgar  :  les  grands  Hommes  de  la  Castitle  en 
espagnol,  Alcali,  t5a4,in-4,  souv.  réimp.,  et'des 
lettres,  qui  ont  été  trad.  en  IjUn  et  en  franc.  On 
lui  attribue  aussi  une  Htst.  de  Gonsalvede  Cordoue 
pub.  è  Alcali  un  t584,  et  divers  ouvrages  MS».  ' 
PULLUS  fie  cardinal  Robekt).  V.  Mathoud 
PULMAMN  (Tméod.  POELMATÏN,  plu. ejnno 
sous  le  nom  de),  savant  philologue .  né  vers  t5io  i 
Craneohourg,  dans  le  duebé  deClève»,  fut  pé- 
dant 16  ans  cotrecteur  dans  la  célèbre  imprimerie 
de  Plantin  &  Anvers.  On  lui  doit  de  bonnes  éditions 
det  poésies  de  Juvencus,  d'Ara tor  et  van  Fortunat 
«je  Virgile,  Horace,  Ausone  ,  Lucain  ,  Claudion! 
de,  Satyres  de  Juvénal  et  Perse,  de  Suétone,  etc. 
On  ignore  la  date  de  sa  m.;  on  sait  seulement  qu',1 
se  rendit  i  Salamanque  vert  1680,  et  l'on  croit  gé- 


néralement quM  y  mourut. 

PULTAWA  (Lataille  de).  V.  Charles  XII  de 
Suède  et  PiERBE  l«r  (Mexiovilsch). 

PULTEWEY  (William),  comte  de  Bath,  née* 
lb8a  d  une  anc.  famille  du  comté  de  Leicester,  dé- 
buta a  la  chambre  des  communes,  sous  le  régne  de 
la  reine  Anne  ,  par  une  opposition  fortement  pro- 
noncée au  ministère  que  cette  princesse  avait  choisi 

£armi  les  lorys  en  1-10.  L'avènement  au  tronc  do 
icorge  l«r  (en  s 7*4>  lui  valut  son  entrée  au  con- 
seil privé,  le  poste  de  secrétaire  d'état  de  la  guerre* 
et  bientôt  après  celui  de  trésorier  de  l'épargne;  rotât 
la  baine  qu'il  conçut  ensuite  contre  Robert  Wal- 
pole ,  dont  il  avait  été  l'ami ,  l'acharnement  extrême 
qu'il  mil  a  combattre  toutes  les  mesures  et  les  pro- 
positions de  ce  premier  ministre ,  enfiu  tes  libellée, 
où  il  n'épargnait  ui  les  sarcasmes,  ni  les  accusations) 
contre  son  cnuemi,  irriteront  à  tel  point  le  roi,  qu'il 
le  dépouilla  en  1731  de  toutes  les  commissions  dont 
il  avait  été  chargé.  Cette  disgrâce,  loin  de  nuire  à 
Pullcney  dans  l'opinion  publique  ,  ne  fit  au  con- 
traire qu'augmenter  la  popularité  dont  il  jouissait 
déjà;  mai»  il  la  perdit  lorsqu'en  174a.  après  la  re- 
traite de  Walpole,  qu'il  n'avait  cessé  de  poursuivre) 
de  sa  haine  ,  il  fui  replacé  sur  la  liste  du  conseil 
privé  ,  et  obtint  la  pairie  avec  le  titre  de  comte  de 
Bath.  L'influence  dont  il  jouit  le  reste  de  sa  vie  à  U 
cour  le  dédommagea  sans  doute  des  applaudiu*- 
mens  qu'il  ne  pouvait  plus  obtenir,  et  qu'il  s'effor- 
çait de  dédaigner.  Il  m.  en  1764  ,  emportant  la  réV 
puutiou  d'un  homme  habile,  mais  non  désintéressé. 
Outre  ses  pamphlets  politiques ,  et  divers  Articles 
dans  le  journal  intitulé  tlie  Crufuman  ,  on  (de 
lui  dus  poésies  ai  ses  estimées» 

PULTENEY(Rjcbabb),  méd  ecin  et  botaniste 
di.iiuguc  ,  meiijLre  .lo  la  société  royale  de  Londres 
ol  de  plusnur*  autres  iociélés  savantes  étrangères, 
ne  »  Luiiîil.boroucji  en  173»,  mort  en  1801.  fut  pon- 


dant quelque  temps  médecin  du  comtp  de  Ibib  , 
dont  il  était  parent,  et  se  fixa  ensuite  k  Blandford, 


ans  le  comté  de  Dorsct,  OU  il  acquit  une  grande 
réputation.  Outre  plusieurs  écrits  sur  l'antiquité, 
on  a  de  lui  :  Revue  générale  des  écrits  de  Linné + 
178a  ,  in-8  ;  Essais  sur  les  progrès  de  la  botanique 
en  Ang  eterre  ,  1790  ,  a  vol.  in-8.  Ces  deux  ouvr„ 
ont  été  traduits  en  français ,  chacun  en  a  vol.  in-8, 
le  prem.  par  Millm,  1789,  et  le  second,  par  M.  Bou- 
lard  ,  1809,  a  vol.  io-8. 

PUNI  (Juan),  peintre,  gravour  et  comédien  hol- 
landau,  ai  à  Anuierdam  en  1711.  t'éun  déji  faj| 
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rê  avantageusement  dani  la  peinture  et  la 
lorsqu'il  épousa  verl  Anne-Marte  de 


t  mnalt 

«rav    lorsqu'il  épousa 

Brui'n ,  tragédienne  fort  distinguée  qui  le  décida  à 
.mbrauer  a.  Profe»ioo.  Il  débuta  dan.  sa  ville  na- 
tale par  le  rôle  de  Rhadamiste ,  y  obtint  1.  plu. 
brillant  succès,  et  sa  réputation  surpassa  bientôt 
celle  de  Duira,  qu'il  avait  alors  pour  coucur  eut. 
La  m.  d'une  épouse  chérie  le  fi«  renoncer  au  théâtre 
deux  an»  aurés  ;  mais  le»  sollicitation,  de  ses  amis 
pM^rial  en  .753.  Il  y  reparut  d.o.  le 
d'Achille ,  où  il  s'est  lui-même  peint  et  gravé,  et  le 
public  le  revit  avec  un  nouvel  enthousiasme.  Puni 
Kiait  remarié  en  17^.  «  en  l755  l'emploi 

lucratif  de  concierge  du  théâtre  d'Amsterdam  ,  et 
tout  sablait  lui  sourire,  lorsau'il  redevint  veuf  en 
1771  II  prit  une  3*  femme ,  Catherine  Fokke,  tra- 
gédienne célèbre  ;  mais  un  après  ce  nouveau  ma- 
rucc,  en  1773,  il  fut  complètement  ruiné  par  1 10- 
ceudie  du  théâtre  d'Amsterdam,  el  se  vil  oblige 
^accepter  les  offres  que  lui  fit  la  ville  de  Rotter- 
dam où  H  fut  abreuvé  de  dégoûts.  Il  se  relira  en 
1777,  et  l'on  négociait  sa  rentrée  au  théélre  d'Ami- 
tcrdim,  quand  il  m.  en  1779-  Puni  peignit  avec 
«uccès  l'bist.,  le  payinge  et  le  portrait ,  et  l  on  a  de 
lui  des  estampes  qui  font  honneur  a  son  burin. 
PUPIEN.  V.  Maxijie-Popiew. 
PORAMUNDUS.  V.  Gleicumaxw. 
PURBACH.  V.  Picmacb. 
PURCHAS  (Samu*l),  ecclésiasaque  anglais,  né 
dam  la  comté  d'Esses;  en  s^77  *  m-  »•»  lba8  '  eU 
princ«P»lem.  connu  par  le  célèbre  rec.  de  voyage, 
Li  porte  son  nom.  Chapelain  de  l'.rebevêque  de 
Cantorbéry  et  pourvu  de  plus,  autre»  bénéfices,  il 
employa  aa  fortnne  a  acquérir  la  plus  nombreuse 
collection  de  voyages,  tant  irop.  que  MSs.,  ou  on 
eût  vue  jusqu'alors  ;  et  l'on  doit  a  son  aèle  et  a  son 
érudition  l'un  des  plu.  célèbres  rec.  en  ce  genre.  Il 
«n  61  paraître  le  i*r  vol.  en  rôi3,  sou*  le  litre  sui- 
vant :  Purchas,  his  pilgrimages ,  or  Relations  of 

the  world  and  the  relig  discovere-J  front  the 

création  unlo  this  présent,  in  four  parts,  in-fol 
(«e  Toi.  eut  4  éditions,  la  dernière,  de  1626,  très 
augmentée,  est  la  meilleure).  Qualre  autres  vol 
parurent  en  l6a5  sons  ce  titre  :  Hakluytus  post 
Jiumus,  or  Purchas,  his  pilgrims,  containlnç  afiis- 
tory  of  tht  world  lit  sea  voyages  and  tand  travels 
hy  englUhmen  andolhers,  etc. ,  Londres  ,  i6a5 
in-fol.,  trad.  eu  hollandais.  Purchas  y  a  fait  entrer 
tous  1«  MSs.  laissé,  par  Hakluyt,  et  dont  il  avait  fait 
l'aceaisit.  On  a  ooeore  de  lui  s  Purchas  ,  hu  Ptl- 
grim»  or  Microcosmos  or  the  History  ofman ,  1  r,2- . 
ln-8  Cest  un  recuoil  de  méditations  sur  l'homme, 
dans  tous  les  âges  et  dans  toutes  les  posit.  sociales. 

PURE  (IIicukt.  de) ,  abbé  et  homme  de  lcUrcs  , 
né  a  Lvon  en  l634 ,  ro.  à  Paris  en  1680.  esl  bien 
plus  connu  par  le  ridicule  dont  Boileau  l'a  couvert 
dans  se,  Satires  ,  que  par  les  ouvrâtes  qu'il  a  pu- 
bliés. On  a  de  lui  plusieurs  pièces  de  théâtre  ,  qui 
«ont  oubliées  de  nosjours,  des  traduct.  françaises 
âc»  Institutions  de  Quintilien  ,  10*63  ,  a  vol.  in-û  ; 
de  Vffi*t.  des  Indes  orirntales  et  occidentales,  de 
J  -P  Mefféo  ,  l665  .  in-q  ;  de  Vttist.  africaine ,  de 
Pilai  Birago ,  i6«6 .  in-'*  i  Ae  la  Vi<  de  Léon  X  » 
par  Paul  Jove ,  tty  .  ,  f  »  quelq.  autre,  ou- 

trages,  dont  le  seul  remarquable  est  la  Vte  du  ~ 
réchal  de  Gassion ,  1673 ,  J  vol.  in-ta 


quinte  jours.  Parmi  les  monomens  de  sa 

ijnec,  on  cite  l'hôpital  de  Neufchâtel .  pot 


PURI(Dat" 


lanthrope,  né  à  Neufchâtel,  en 


Suisse,  en  1709.  était  fils  du  fondateur  de  Puris- 
bourg,'  dans  la  Caroline.  S'étant  fixé  i  Lisbonne, 
il  ania,»a  une  fortnne  considérable  dans  le  com- 
merce de  la  joaillerie ,  et  la  consacra  presque  tout 
entière  au  bien  do  sa  ville  natale ,  à  laquelle  il  lé- 
gua 3  ou  u  millions,  dont  une  moitié  devait  être 
employée  k  désœuvrés  decharité ,  et  l'autre  à  lem- 
bellissement  de  la  ville.  Ce  vertnenx  citoyen  m.  à 
Li.bonnc  le  3i  mai  1786  ,  et  les  magHtraU  de  Neuf - 
chiUsl,  en  reconnainance  de,  bienfait,  qu  il  avait 
répandus  aur  m  patrie,  ordonnèrent  un  deuil  de 


ÎU 

façade  cette  inscription  :  CiVia  paupehbus.  —  3  «o- 
Pierre  Puni  on  Pu  mit  ,  né  aussi  à  Neufchâtel ,  et 
peut-être  de  la  famille  du  précédent ,  a  donné  des 
Mém.  sur  te  pays  des  Cafrct  et  la  terre  de  Pie  me 
Nuitz  ,  qui  parurent  i  Amsterdam ,  1718,  in-8  ,  et 
oui  furent  traduits  en  hollandais.  Ils  contiennent 
des  notions  curieuses  sur  ces  contrées  ,  que  l'aut. 
avait  parcourues  lui-même .  et  qu'il  se  proposait  de 
coloniser.  Ses  projets  furent  présentés  S  la  compa- 
gnie des  Indes  en  Hollande.  —  Samuel  Puai,  con- 
seiller d'élat  de  la  principauté  de  Neufebilel,  pu- 
blia un  mém.  pour  justiner  que  le  commerce  dm 
vins  de  cette  principauté  doit  être  libre  dans  les 
états  de  Berne,  1703,  in-i,  et  a  laissé  un  extrait 
MS.  de,  chron.  de  Neufchatel.  —  On  colon.  PcM  , 
qui  soutint  J.  J.  Rousseau  contre  lepatt.Moatsnol- 
lin,  est  aut.  d'un  mém.  justificatif  de  sa  propre  con- 
duite envers  le  gouv.,  1767,  in-8  et  in- la.  V oy.  m 
Bibliothèque  suisse  de  Haller. 

PURICELLI  (JsUW-PtEaar),  savant  antiquaire, 
né  a  Gallarate,  dan.  le  diocèse  de  Milan  ,  en  1S89, 
embrassa  l'état  ecclésiasliq.,  et  parvint  i  la  dignité 
d'archiprétre  de  la  basilique  de  Saiut-LaureoU  II 
signala  son  aèle  et  sa  charité  pendant  la  peste  qui 
désola  Milan  en  l63o,  en  se  dévouant  tout  ealier 
an  service  des  malades  ,  fut  le  seul  des  chanoines 
que  la  contagion  épargna ,  et  m.  es  (ro)'  laissant 
un  très-grand  nombre  d'ouvrages,  dont  beaucoup 
sont  conservés  MSs.  i  la  BiMiotbèqueambrosienne. 
Parmi  ceux,  qu'il  a  publié, ,  on  cite  :  «ivi/'rcsiaee» 
mediolani  basihci*  Monumtnta,  Milan  ,  l6^5,  in-A^ 
Lattr.  Lttta,  civis  etarchiep.  mediolani,  Hla,  ib., 
i653 ,  in-4  ;  de  SS.  martyribtis  Nazano  et  Cels*\ 
ac  Protasio  et  Gerva.no,  historica  Dissertatio,  ib., 
i856,  in-fol.  ;  de  SS.  martyribus  Âriatdo  Alcxalo 
et  fîerlembaldo  Cotta  ,  libri  quatuor ,  quitus  Bts- 
toria  mediolana  iltustratur,  etc. ,  ib.,  itK;,  in-fol. 
—  PuBiCF.tl.l  (Françoi,)  ,  littérat.,  né  1  Milan  vers 
l657,  embraisa  d'abord  la  règle  de  Sl-Ignace,  mais 
la  faiblesse  de  sa  santé  ne  lui  permit  pas  d'achever 
son  noviciat.  Plus  tard  ,  il  reçnl  1»  ordres  sacrés  , 
partagea  son  temps  entre  ses  devoir,  ecclésiastiques 
et  la  culture  des  lettres ,  et  m.  en  1738.  Os  a  de  Jut 
des  poésie,  qui ,  d'abord  éparse,  dan,  diAVren,  re- 
cueil, ,  ont  été  rassemblées  et  puMiées  son,  le  titre 
de  Rimes  .  Milan  ,  17k) .  io-i  ;  Venise,  i;5l  ;  Bo- 
logne ,  175a ,  et  Nice ,  1781,  io-8. 

PURMANN  (MATH.-GoDtrtOY},  chir.  aliéna, 
du  17*  S.,  fut  d'abord  employé  dans  les  troupes  du 
Brandebourg  ,  et  exerça  ensuite  son  art  a  Halber- 
stadt ,  pnis  a  Bretlan,  où  Ton  croit  qu'il  m.  vers 
1700.  Parmi  ses  ouvrages,  qui  tous  eurent  de  son 
temps  beaucoup  de  succès ,  nous  citerons  :  /*  vnû 
Chirurgien  milit. .  etc. ,  in-8  ,  en  allemand  ,  H»l- 
berstadl ,  1680  ,  1682  ,  1690  ,  1693  %  léna,  t7<>5  et 
I7at;  la  Couronne cAimryic/i/r  (chirurgircher  Lor- 
berkrant),  in  4,  Halbersladt  ,  l685;  Francfort, 
169a,  etBreslau,  1705,  our.  iiapartanl  pour  lli,- 
toirr  de  la  chirurgie  en  Allemagne  an  17*  S.;  Ch- 
rurgia  curiosa,  in-â.  Francfort,  itioj,  léna,  ljt6\ 
trad.  en  angl.,  Londres  ,  1706  ,  in- toi. 

PUSSORT  (Hewm)  ,  conseiller  d'état ,  né  eu 
i6i5  ,  était  l'oncle  de  Colbert,  et  partagea  ta  haine 
contre  Fouquet ,  dont  il  fut  l'un  des  )nges.  Il  te 
montra  acharné  a  la  perte  de  ce  snrintend .  et  opina 
pour  la  décapitation.  Pustort  travailla  k  la  rédact. 
des  Ordonnances  de  1667  et  1670  .  pour  1a  refor- 
mation de  la  justice  et  pour  l'abréviat.  des  procc. 
Il  m.  à  Paris  ,  doyen  du  conseil  ,  en  1697- 

PUrilOD  DE  MAISON-RftUGK  (FasJsçots- 
Marik),  archéologue  ,  l'un  des  a)  hérauts  d'armes 
au  roi  Louis  XVJII ,  né  en  1757  è  Mscoo  m.  eu 
18»,  membre  de  l'acad.  de  Villofranche  de  Beau- 
jolais ,  de  celle  des  Arcades  de  Rome  et  du  Cercla 
des  philadelphes ,  avait  été  d'abord  gendarme  Jtt 
roi ,  puis,  à  l'époque  de  U  rérolut. ,  succesaivem. 
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capitaine  de  cliasiear*  dans  la  garde 
sienne ,  adjudant -général  et  colonel.  Il  présenta  à 
rassemblé**  constituant*  (4  oct.  1790),  une  pétition 
pour  sa  faire  autoriser  à  recueillir  les  inscriptions 
et  archives  des  couvent, et  dès  l'année «niv.  devint 
membre  de  la  commission  des  tnonum.  établie  à  la 
biblioth.  des  Quatrc-Nations.  C'est  k  cette  époque 
qu'il  entreprit  la  pub.  d'un  ouvr.  périodiq.  ajant 
pour  titre  le*  Monument ,  et  dont  il  devait  paraître 
34  livrais,  par  an.  Outre  sa  coopérât,  au  traité  des 
Offices  de  Guyot,  dont  il  rédigea  la  partie  mil, t.  , 
on  lui  doit  encore  :  Géographie  de  nos  vdlages  , 
ou  Pictionn.  mâconnais  ,  Mica  h  ,  1800,  in-8. 

PUTSCHIUS  (Eli*)  ,  pbilologne  ,  né  è  Anvers 
en  1 58o  ,  doit  être  compté  au  nombre  des  savans 
précoce*.  11  fit  sous  d'habile*  maîtres  des  progrés 
éloonans  dans  les  langues  et  la  littérat.  anciennes. 
Il  parcourut  ensuite  F Allemagne,  s'arrêta  quelq. 
temps  *  Iéoa  et  à  Leipsig ,  et  m.  è  Stade  en  i6o5 ,  a 
l'âge  de  2  j  an*  et  4  mois.  On  a  de  lui  un  recueil 
des  anciens  grammair.,  pub.  aous  le  titre  de  Gram- 
matical latin»  Anctorts  antujui ,  IJaaau ,  i6o5 , 
a  part,  iu»4  :  ce  vol.,  dédié  à  Joseph  Scaliger,  est 
très-recherché  des  amateur*  et  contient  les  écrit*  de 
33  grammairien* ,  sur  lesquels  on  peut  consulter 
la  Biblioth.  latina  de  Fabricius.  Conrad  Ritterhua 
e  écrit  la  vie  d'E.  Pntscbius,  Hambourg  ,  1608  , 
in-4  ;  >b.,  17^6»  in-8. 

PUTTER  (Jeaw  ETtunra)  ,  l'un  des  plus  célè- 
bre publicistea  de  l'Allemagne ,  né  en  1 7  2J  dans  un 
bourg  de  "Westphalie  ,  étudia  succcsiivem.  è  Mar- 
bourg ,  Halle  et  léna ,  fut  appelé ,  comme  profe**., 
a  Goltingue  en  1 7 ;|t> ,  y  donna  ,  pendant  plus  de  5o 
ana,  de*  cour*  sur  la  procédure  des  tribunaux  su- 
prêmes ,  sur  le  droit  public  et  l'hist.  de  l'empire  ; 
enfin  des  leçons  pratiques  de  jurisprudence.  Il  de- 
vint doyen  de  la  faculté  de  droit  en  1707  ,  et  m.  en 
1807,  après  avoir  pub.  un  gr.  nombre  d'ouvr.,dont 
quelques-uns  en  latin  ,  le*  autre*  en  allemand ,  aur 
le  droit  public  et  l'bîst.  d'Allemagne ,  sur  la  procé- 
dure des  tribunaux  suprême*  de  l'empire,  aur  le 
droit  civil  et  la  jurisprudence  pratique.  Nout  cite- 
rons seulrm.  les  *uiv.  :  Institutions  juris  publici 
germanicl,  Goltingue  ,  1802  ,  6*  édit.  ;  nova  Epi- 
tome  processus  imperii  ttipremorum  tribunaltum  , 
ibid.,  1796 ,  in-8  ;  Manuel  de  Phùt.  d'Allemagne  , 
ibid. ,  1772  ,  a  vol.  in-8  ,  a»  édit.  (en  allem.)  ;  Dé- 
veloppement historique  de  la  constiiut.  de  l'empire 
germanique,  ibid.,  1798,  3  vol.  in-8 ,  3*  éd.;  Essai 
d'une  hist.  acad.  des  savans  dm  l'université  de  Gol- 
tingue ,  ib. ,  1768-1788 ,  9  vol.  ;  Latéral,  du  droit 
public  allem.,  ib.,  1781-1783,  3  vol. 

POY(po).  V.Ddmjy. 

PUYSEGCR  (Jacqoxj  dé  CHASTENET ,  vi- 
comte de),  né  vers  la  fin  du  l&  S.,  descendait  d  une 
famille  illustre  de  l'Armagnac  ,  très  en  faveur  à  la 
cour  des  rois  de  Navarre.  Il  fit  ses  prem.  armes  en 
1617  ,  devint  lieuten. -général  des  années  du  roi, 
et  prit  part  ,  pendant  quarante-un  ana  de  service ,  à 
trente  combats  et  à  plus  de  cent  vingt  sièges  sans 
avoir  reçu  aucune  bleeanre.  Sujet  fidèle,  ofiieier 
plein  de  bravoure  ,  il  fut  un  des  hommes  le*  plus 
coniidéré*  de  son  temps  ,  et  m.  en  (68a ,  è  Tige  do 
8a  an*  ,  sans  avoir  rien  ajouté  a  la  fortune  qu'il  te- 
nait de  ses  ancêtres.  On  a  de  lui  des  mémoires  sur 
les  évènera.  dont  il  avait  été  témoin.  Ils  s'étendent 
depuis  1617  jusqu'en  IÔ58 ,  et  ont  éléréimpr.  eu 
1747*  Cf*  oavr.  se  trouve  compris  dans  la  collection 
des  Mémoires  relatifs  à  l'histoire  de  France  de 
M.  Petitot.— Pctségcb  (Jacques-Franc**  de  Cha«- 
tknet  ,  marquis  de),  maréchal  de  France  ,  cheval, 
des  ordres  du  roi,  comte  de  Cliessi ,  vicomte  de 
Biuanci  ,  fil*  du  précéd.,  né  à  Paria  en  l655,  entra 
au  «crvice  en  1677  ,  «'éleva  de  grado  en  grade  par 
•es  talena  et  *a  valeur  ,  et  fut  considéré  comme  un 
des  hommes  de  guerre  le*  plus  ei  péri  m  en  tés  de  son 
S.  Louis  XIV.  qui  en  faisait  gr.  caa  et  Ini  commu 
niqnail  chaque  année  m*  projeta  de  campagne ,  le 
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chargea  de  plus,  missions  diplomatiq.  Ptmégur  eut 
une  grande  influence  sur  les  é  ré  ne  m  qui  consoli- 
dèrent, sous  Pbilippe  V,  le  troue  d'Espagne  dans 
la  maison  de  Bourbon.  Il  fut  nommé  membre  du 
conseil  de  guerre  pendant  la  minorité  de  Louis  XV, 
et  remplissait  les  fonctions  de  commandant  eu  chef 
•ur  toutes  le*  frontières  des  Pava-Bas  ,  lorsqu'il 
reçnt  le  biton  de  marécbal  eu  1734.  Il  m.  en  1743, 
âgé  de  88  ans.  On  a  de  lui  un  ouvr.  estimé  intitulé 
l'Art  de  la  guerre ,  qui  parut  en  1708  iu-fol.  et 
in-4  :  il  a  été  trad.  en  allem.  Le  baron  de  Traverse 
en  a  publ.  un  ettrait  en  1758,  sous  le  lare  d'Etu- 
des militaires.  —  PursÉcua  (  Jacques  -  Frsnçoi*- 
Maxime  de  Chastenet  ,  marquis  de)  ,  fils  du  pré- 
cédent ,  né  »  Paris  en  17 16  ,  m.  en  178a  ,  se  dis- 
tingua auasi  dana  la  carrière  de*  armes ,  et  parvint 
jeune  encore  au  grade  de  lieuten. -général.  On  a  de 
lui  :  Etat  actuel  de  l'art  et  de  la  science  militaire 
à  la  Chine,  Londres  (Paris),  1773,  in-ia;  du  Droit 
du  souverain  sur  Us  biens  du  clergé  et  des  moines 
1770  ;  Analyse  et  Abrégé  du  spectacle  de  la  nature 
de  Pluche,  Reims ,  177a  ,  1786  ,  in-ia  }  et  diverse* 
brochures  de  circonstance. —  PursÉacK  (Anloine- 
Hyacinthe-Anne  de  Cbasteket  de) ,  plua  connu 
sous  le  nom  de  comte  de  Chastenet ,  second  fils  du 
précéd.,  né  en  175a,  entra  de  bonne  heure  au  ter* 
vice  de  mer,  où  il  obtint  un  avaocem.  rapide.  Réu- 
nissant de*  connaisaancea  archéologiq.  à  celle*  de 
marin  ,  ce  fut  pour  satisfaire  «on  goût  pour  les  an- 
tiquités qu'il  demanda  au  roi  d'Espagne  ,  en  177a, 
la  permission  de  pénétrer  dans  les  caverne*  servant 
de  sépulture  aux  Guanche*  (ancien*  habitant  de* 
île*  Fortunées  ,  aujourd'hui  lie*  Canarie»),  â  Té- 
n enfle,  il  parvint,  au  péril  de  ta  vie  ,  a* en  extraire 
de*  momies  très-bien  conservées,  dont  il  enrichit  le 
cabinet  d'histoire  naturelle  de  Para  et  de  Madrid, 
ou  00  les  voit  encore.  Le  gouvernent,  françaie  le 
chargea  ensuite  d'aller  dresser  les  cartes  de  tous  le* 
débo  uquem.  de  St-Domiuguo  ;  et  ce  *ent  ces  cartes 
iiui  servent  encore  aujourd'hui  a  guider  la  navigat. 
dans  les  parages  de  cette  colonie.  Les  services  que 
le  comte  de  Chastenet  avait  rendus  comme  marin  et 
comme  «avant ,  l'eussent  un*  doute  élevé  aux  pre- 
mier* grade*  de  la  marine  française,  si  la  rérolut. 
n'était  venue  entraver  sa  carrière.  Ayant  émigré  en 
1791  ,  il  servit  â  l'armée  de  Condé .  passa  ensuit* 
au  service  de  l'Angleterre ,  pui*  à  celui  de  Portu- 
gal, et  après  y  avoirobtenu,  avec  le  grade  de  contre- 
amiral  ,  la  croix  de  l'ordre  du  Christ ,  il  sauva  de 
Naplei  Ferdinand  IV  et  sa  famille ,  et  les  conduisit 
en  Sicile  sur  un  vaisseau  qu'il 
tour  en  France  eu  i8o3,  il 


ne  reprit  aucun 
et  m.  en  1809,  honoré  de  toute  l'estime  que  tes 

Ïualités  et  *e»  taleo*  lui  avaient  ti  iuatem.  acqui»e. 
on  ouvr.  sur  les  Débouqttemens  de  St-Domingue% 
qui  avait  paru  en  1787.  in  .)  ,  a  été  réimpr.  depuia 

Ear  ordre  du  roi.  —  PcysEuur  (Pierre-Louis  de 
BÀJTE5ET,  comte  de),  fils  du  maréchal  de  France, 
Jacques-François  ,  né  en  1737  ,  suivit ,  comme  ses 
ancêtre*,  la  carrière  des  armes,  et  était  parvenu 
au  grade  de  lieutenaol-général  des  armées  du  roi , 
lorsqu'aux  approche*  de  la  révolu!,  il  fut  appelé  au 
ministère  de  la  guerre.  Quoiqu'il  n'ait  conservé  ce 
poste  qsM  jusqu'en  1789,  l'assemblée  constituante 
déclara,  an  moment  de  sa  retraite,  qu'il  emportait 
l'estime  et  le*  regret*  de  la  nation.  Le  comte  de 
Puységur  conserva  pour  Louis  XVI  le  plus  grand 
attache  10  ;  il  commanda  une  compagnie  de  gentils- 
hommes qui  se  dévouèrent  â  la  défense  de  la  famille 
royale  dans  la  funeste  journée  du  10  août ,  et  il  ne 
passa  en  pays  étrangers  qu'après  la  m.  de  l'infor- 
tuné monarque.  De  retour  en  France,  il  m.  â  Ra- 
hasteins  en  1807.  Il  était  gr.-croix  de  l'ordre  de  Sl- 
Louis.— Jean- Auguste  de  Cn  astuet  de  Pu  1 5  b.  vu  t 
son  frère  ,  archevêque  de  Bourges ,  né  en  1740,  m. 
en  l8i5,  fut  nommé  député  aux  états-généraux, 
et  fut  un  des  trente évèque*  qui*ou*crivirent  1 

principe  contre  la  çouuUuion.  ctt>H§ 


r 
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du  clergé.  Obligé  de  l'expatrier ,  il  fat  aussi  a»  des 
signal,  de  V Instruction  sur  Us  atteintes  portées  à  la 
religion,  .pob.  eu  1798  par  let  évéq.  franç.  émigrés 
PUYSEGUR  (Ama*d-Masu«-Jacq.  de  CHAS 
TENET,  marquis  d«) ,  fils  du  lieutenant-généra 
Picrrc-Loni*  ,  né  en  i?5a ,  entrai  16  an*  daus  l'ar- 
tillerie, obtint  à  V]  le  grade  de  colonel  fit  la  camp 
d'Espagne  en  1782,  et  remplit  au  siège  de  Gibraltar 
let  fonction*  de  major  de  tranchée.  Au  commcn 
cernent  de  la  révolu!-,  dont  il  embrassa  lei  principe 
•rec  une  aage  modérât. ,  il  passa  du  commande™ 
du  régim.  d'artillerie  de  Strasbourg  à  celui  de  l'é- 
cole de  La  Fera  arec  le  grade  de  raaréchal-de- 
camp  ,  donna  sa  démission  en  179a  pour  se  relirai 
dans  ses  loyers  ;  et,  sur  l'accusât,  portée  contre  lu 
d'entretenir  une  correspond,  avec  ses  frères  émi- 

frés,  si  subit  à  Soissona  une  datent,  de  deux  année» 
né  enfin  à  sa  terre  de  Busancy,  il  y  me'i 


y  ménagea 

à  quelq.  illustres  proscris  ,  fut  nomme  maire 
lissons  après  le  18  brumaire  ,  se  démit  de  celte 
magistrature  en  i8o5  ,  et  il  m.  le  I"  août  1825  dam 
son  château  de  Busancy ,  retraite  dont  la  restaurai, 
ne  l'avait  point  fait  sortir.  DLfi'éreos  traits  d'un  dés 
intéressement  digne  des  pins  grands  éloges  eussent 
suffi  pour  assurer  un  honorable  souvenir  au  mar- 
quis de  Puységur.  s'il  n'avait  d'ailleurs  rendu  son 
nom  célèbre  en  l'associant  è  i'bist.  du  magnét.sme 
animal,  doot  il  fut  de  bonue  foi  le  scié  et  infati- 
gable défenseur.  De  l8lq*  è  i8a5  il  eut  pari  aux 
trou  recueils  inlit.  :  Annales  du  magnétisme  ,  Bi- 
bliothèque magnétique  et  Archives  du  magnétisme 
On  a  en  oulre  de  lui  :  Mem.  pour  servir  à  l'histoire 
et  à  Cétmblissem.  du  magnétisme  animal ,  Pans  , 
1788  ,  1800,  in-8  ,  anonyme  ;  du  Magnétisme  ani- 
mal considère  dans  ses  rapports  avec  div.  branches 
de  la  phystr/ue  ,  1807  •  '8°9  >  '"-8  »  Recherches  , 
Expériences  et  Observations  physiq.  sur  Vhomme 
dans  l'étal  de  somnambulisme  provoqué  par  l'acte 
magnétique r,  1 S 1  1  ,  iu-8  ,  enfin  nn  autre  écrit  sur 
le  même  sujet  avec  ce  titre  :  les  Vérités  cheminent  ; 
tôt  ou  tard  elles  arrivent ,  t8«4  ,  in-8.  Le  marquis 
de  Puységur  est  de  plus  auteur  des  deux  pièces 
suiv.  t  l'Intérieur  d'un  ménage  tépub.,  vaudeville  , 
représ,  le  t5  nivose  an  it ,  musique  de  Fay  ;  et  le 
Juge  bienfaisant  ,  comédie  htst.  en  3  actes  ,  Sois- 
ions  ,  170g. in-8. 

PUY VALLÉE  (Piiii.tpm-JACyDM  BENGY 
député  de  la  noblesse  du  Berryattx  él a  la-généraux, 
ne  en  1743  à  Bourges  ,  où  il  m.  en  i8a3,  avait  com- 
'  par  porter  les  armes  en  qualité  de  sous-lieu- 
dan»  le  régim.  de  Vieille-Mari  ne.  Après  la 
1  de  l'assemblée  constituante ,  ou,  parliaan  de 
l'ancien  état  des  choses,  il  ne  se  fit  guère  remar- 
quer que  par  un  discours  contre  le  projet  do  diviser 
la  France  par  départem. ,  il  quitta  la  France ,  y 
rentra  dès  1791,  fut  bientôt  contraint  à  passée  de 
nouveau  à  l'étranger ,  ce  qu'il  ne  put  faire  qu'après 
avoir  couru  des  dangers  imraineris,  et  enfin  profita, 
pour  revenir  encore  ,  de  l'amnistie  accordée  par  le 
gouveruem.  consulaire.  Membre  de  la  commise,  ad- 
ministrative des  hospices  de  Bourges  sous  le  gou- 
vernement impérial,  il  devint,  depuis  la  restaurai., 
membre  du  conseil-général  dn  départem.  du  Cher, 
en  fut  cinq  fois  preaid.,  cl  ■  quelques  autres  litres 
honorifiques  ,  joignit  relui  de  présid.  de  la  société 
d'agriculture  du  départem.  du  Cher.  C'est  au  sein 
de  cette  compagnie  qu'a  été  prononcé  ton  éloge 
par  M.  de  Villesaison  ,  impr.  par  extrait  dans  le 
Moniteur  du  ai  avril  1824.  On  y  donne  l'analyse  de 
l'écrit  suiv.  de  Puy vallée  :  Essm  sur  la  socivte  re- 
ligieuse en  France  et  sur  ses  rapports  avec  la  so- 
ciété pold. ,  depuis  l'établistem.  de  la  monarchie 
jusqu'à  nos  jours,  Paris  ,  Le  Clère  ,  1830  ,  in-8. 

PUZOS  (Nicolas)  ,  chirurgien-accoucheur,  né 
à  Paris  en  1686,  direct,  de  l'acad.  de  chirurgie  de 
celte  ville,  m.  en  1753,  exerça  son  arl  pendant 
3o  ans  avec  un  grand  suecèa.  Il  a  laissé  des  remar- 


qui  en  forma  un  Traité  des  'accouchement ,  ele 
pub.  a  Paris ,  1759,  ia-\.  On  trouve  encore,  dans 
le  a«  vol.  des  Mem.  de  l'acsd.  royale  de  cLirurç  e  , 
un  Mem.  de  H.  Pnxos  sur  \es  pertes  de  sang  qui 
surviennent  aux  femmes  grosses ,  sur  les  moyens 
de  Us  arrêter  sans  en  venir  à  f accouchem.  ,  etc 
PYGMALION  (mylhol.)  ,  sculpteur  fameux  de 
l'île  de  Cypre  ,  conçut  une  passion  brûlante  pour 
une  statue  de  Vénus  qu'il  avait  modelée  ,  et  par  ses 
prières  réussit  à  toucher  la  déesse  qui  aoima  le  ma- 


gnifique ouvrage-  Pygmalion  épousa  alors  l'objet  de 
de  son  amour,  qu  il  nomma  Euburaée ,  et  en  eut 


Tyr  ,  saccéda  ,  l'ia  S  -  ^ 
quelq.  savans  supposent 


un  fils  appelé  Paphus. 

PYGMALION ,  roi  dt 
av.  J.-C.  à  Matgen  ,  doot 

qu'il  était  fils  (car  il  n'avait  alors  que  ti  ans),  et 
après  47  ans  de  règne ,  l'an  827,  dans  sa  58*  année. 
On  a  vu  à  l'article  de  Oidon  que  ,  fuyant  la  cour 
d'un  frère  qui  par  des  vues  de  cupidité  s'était  fait 
le  meurtrier  de  Sictiée  son  époux  ,  cette  prince***, 
passa  en  Afrique  et  y  fonda  Larlhage  vers  l'an  Soi 
av.  notre  ère.  Mais  l'adoption  des  rcnieig ne  noms 
chronol.  qu'on  vient  d'énoncer  reporterait  à  l'aa 
867  la  fondât,  de  Carthago  :  c'est  aussi  la  conject. 
la  plus  plausible.  11  faut  noter  que  les  indications 
que  nous  ont  transmises  les  anciens  aoteur*  sut  ces 
évèoetn.  sont  totalem.  diverge  a  les  ;  et  si  en  est 

{ieut-êlre  de  l'émigration  de  Union  comme  de  la 
abl*  par  laquelle  les  Grèce  ont  expliqué  l'origine  de 
la  citadelle  de  B>r*a  fijpox,  peau  dt  paru/;,  en  Afrs- 
|ue.  On  peut  croire  d'ailleurs  ,  pour  coaedier  ces 
indical.  diverses  ,  qu'avant  l'émigral.  de  Dulou  01a 
Elissa,  d'autres  établissent,  avaient  été  fails  par  les 
Phénicien*.  C'est  à  la  discussion  de  ces  oVia«ns 
contradictoires  que  M.  St-Marlm  a  consacre  son  sa- 
vant article  de  Pygmalion  (t.  36  de  la  l>  ••gr.  mm- 
vei •  telle)  ;  mais  il  n'a  pas  jugé  à  propos  d'examiner 


vase  ,  elle  accéléra  sa  fin  en  l'étranglant. 

PYL  (Jeais-ThÉosoic),  médecin  allem.,  né  en 
749  dans  la  Poméranie  ,  prit  ses  degrés  à  l'un., 
de  Gripawaid  ,  alla  suivra  à  Berlin  les  leçons  d'aua- 
tomie  deColheoius.  prit  du  service  dans  les  tronpen 
prnssiennes  lorsque  éclata  la  guerre  de  la  succession 
de  Bavière  (1778) .  et  de  relonr  dans  la  capitale  de 
a  Prusse  obtint  plus,  places  s  la  fois  lucrative*  cl 
honorables,  lise  voua  plus particulierem.  à  la  mé- 
decine légale  et  à  la  police  médic. ,  et  m.  en  179^  , 
laissant  entre  autres  opuscules  en  allera.  et  en  lal.  : 
Oissertat.  de  rubedine  tangumis  ,  Gripsvcald,  >77J< 
10-4  ;  Répertoire  de  la  science  des  meduamens 
(olcntlicbe  und  gerichiliclie  Arsoey  vriasrnschafi)  , 
Berlin,  1789-93,3  t.  in-8.— Théodore  Pu. ,  pére 
du  précéd.,  médéc.  de  Bailb  ,  dans  la  Poméranie, 
est  aut.  d'un  traité  de  Aueïitu  in  génère ,  et  de  illo 
qui  fit  per  os,  in  specie ,  Grip- vr ild  ,  l~§3.  in-4- 

PYLADE,  célèbre  panloniimn,  porta  ce  genre 
de  spectacle  au  plus  hsut  degré  de  perfection  cars 
les  Romains.  Il  était  né  en  Cilicie  .  dans  le  dernser 
siècle  av.  l'ère  chétienn*.  Il  fnrma  dans  Rom*.  »out 
le  règne  d'Auguste,  une  troupe  spéciale,  qui  un 
s'occupait  point  de  tragéd.  ni  0*  comédie  parlés  , 
mai*  qui  représentait  ce  que  l'en  appelle  aujour- 
d'hui des  balleta  ou  des  sujets  tragique*  «  comiques 
et  satiriques ,  exprimés  par  des  danse*  ou  gestes 
muet*.  11  ne  faut  point  coolondre  les  acteurs  ap- 
pelé* mina**  ou  pantomime*  avec  les  poètes  mi- 
mique- (ai.  Labseivs  el  PusLtus-SlfsUJ*).  Las  pre- 
miers exprimaient  par  le  geste  seul  ,  une  fable .  un 
poème  entier,  sao*  pouvoir  tirer  parti  de*  mou  ve- 
nir n*  du  visage  ,  car  Us  étalent  masqué*  comme  les 
autres  comédiens  :  seul  cm.  leur  masque  était  d'un* 
forme  plus  agréable.  Bethjll*  ,  élevé  de  PjUdc  , 
forma  bientôt  une  autre  troupe  qui  partagea  avec  la 
les  suliragr»  des  riuu.ain*.  Cas  In 
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ifhà  à  Slodey  daus  le  co 
17361  Swiffam,  a  pub.  : 
apôtres  et  de  toutes  éptm 


Taie»  occajlonerent  deux  factions  qui  appelèrent 

Elut,   fois  l'intervention  de  l'autorité  impériale, 
'insolence  de  Pylade  le  fit  bannir  de  Rome  et  d'I- 
talie ;  mai»  les  murmures  dn  public  forcèrent  l'em- 

Sereur  a  retenir  sur  sa  décision.  On  ignore  l'époque 
•  la  m.  de  Pylade.  Les  pantomimes  furent  encore* 
chassés  de  Aome  à  différentes  époques , sous  Ti 
bère  ,  Néron  ,  Domitien  ,  Trajan  ,  etc.  ;  mais  leur 
exil  n'était  que  temporaire,  et  la  clameur  publiqur 
obtint  consûmm.  leur  rappel.  La  manie  pour  ce 

rire  de  spectacle  ne  fit  qu'augmenter  jusqu'au 
S.,  et  ne  finit  qu'à  la  cbute  de  l'empire.  On  pré- 
tend avoir  retrouvé  l'inscript.  du  tombeau  de  Py- 
lade ;  et  l'on  cito  trois  autres  pantomimes  du  même 
nom;  ainsi  qu'un  musicien  grec,  né  à  Megalopolis. 
dans  le  Peloponèse  ,  et  contemp.  de  Philopotmen. 
PYLE  (Thomas)  «  ecclésiastique  anglais ,  né  en 
comté  de  Norfolk  ,  mort  en 
Paraphrase  des  Actes  des 
apôtres  et  de  toutes  épVrts  du  Nouveau-Testament, 
a»  édit,  Londres  ,  1737  ;  non*,  édil. ,  1765,  a  vol. 
in-8;  trad.  enallem.;  Paraphrase  de  C Apocalypse 
avec  des  notes,  1735 ;  nouv.  édit.,  1795,  in-8; 
Paraphrase  des  livret  historiques  de  l'Ancien-Tes- 
tament ,  pub.  de  1715  à  1705.  et  réunie  sous  un 
titre  général  en  17^8,  4  T°'-  in-8  ;  trois  vol.  de  ser- 
mons et  divers  autre*  écrits.  —  Pbilippc  Pvli,  le 
plus  jeune  des  fils  du  précéd.,  m.  en  1799.  a  pub. 
des  Sermons  à  l'usage  du  peuple,  parmi  lesquels 
on  en  a  împr.  qui  appartiennent  à  sou  père  ,  1789 , 
4  vol.  io,-8. 

PYLE  MENES ,  nom  commun  1  un  gr.  nombre 
de  mis  de  Paphlagonie  ,  dans  l'Asie-Mineure,  dont 
la  race  se  perpétua  jusqu'au  temps  des  Romains. 
Le  prem.  de  ces  rois,  connu  daus  l'bisloire ,  est 
mentionné  par  Homère ,  qui  le  range  parmi  les 
chefs  venuii  au  secours  desTroyeos  ,  à  la  tête  d'une 
peuplade  dis  la  Paphlagonie  ,  appelée  les  Henètes  , 
et  qui  était  presque  entièrement  anéantie  au  temp> 
du  géographe  Strabon.  Ce  Pyléroènei  fui  tué  en 
combattant  les  Grecs  sous  les  murs  de  Troie.— Uu 

Ï rince  de  ce  nom  ,  de  la  même  race  que  le  precé- 
eut,  vivait  itn  l'an  i34  J--C.  L'hislor.  Eulrope 
le  place  au  nombre  des  amis  et  alliés  de  la  républi- 
que romaine..— Uu  autre  PyléhèHES,  qu'on  croit 
fils  du  précéd. ,  régnait  en  Paphlagonie  à  l'époque 
de  la  prem.  guerre  de  Mitlindate  contre  les  Ro- 


mains en  l'an  88  av.  J.-C.  Allié  de  la  république 
comme  son  père,  il  fut  chassé  de  ses  états  par  le 
rot  de  Pont ,  et  rélaiMi  plus  tard  par  Pompée  -,  mais  j 


du  peuple  à  ton  égard  :  toutefois  il  jouissait  eneor» 
d'un  grand  crédit  dans  son  parti ,  lorsqu'il  m.  à 
Derby  House  ta  i6$3  ,  exerçant  l'emploi  de  lieu- 
tenant dans  l'armée  parlementaire.  If  fut  enterré 
avec  de  grandes  solennités  dans  l'abbaye  de  West- 
minster. On  trouve  dans  les  Mémoires  de  lordCla- 
rendon  des  détails  intéressa ns  sur  ce  personnage.  * 
PYNAKER  (Adam),  peintre  hollandais ,  né  en 
1621  ,  m.  en  1673,  s'est  acquis  la  réputation  d'un 
habile  paysagiste.  Le  musée  du  Louvre  a  trois  ta- 
bleaux de  ce  maître  :  une  7'our,  au  pied  de  laquelle 
est  une  barque  à  Cancre ,  un  Paysage  dans  lequel 
on  voit  un  muletier  arrêté  à  la  porte  d'une  auberge, 
et  un  autre  Paysage  représentant  des  villageois  qui 
gardent  leurs  troupeaux. 

PYRA  (Jacql  es- Estai  anvei) ,  poète  allem.,  né 
en  1713  à  Kotbus,  en  Lusace  ,  se  consacra  d'abord 
à  des  éducations  particulières  ,  et  fut  ensuite  pro- 
fesseur dans  un  gymnase  de  Berlin ,  où  il  m.  en 
174).  Ses  Poésies  ,  réunies  è  celles  de  Langen  ,  out 
été  pub.  pour  la  prem.  fois  à  Zurich,  puis  i  Halle, 
avec  des  augm.,  1749.  in-8. 

PYRAMIDES  (la  bat.  des)  fut  gagnée  leaojuill. 
1^98  par  les  Français  sur  les  Mamlouka ,  au  village 
d  Einl>ahé,  en  vue  desantiq.  mon.  dont  cette  journée 
a  pris  le  nom.  V.  Buonapabtb  et  MoI'aad  ky. 

TPYRARD  (François)  ,  voyageur  français,  né  4 
Laval  dans  le  t6«  S.,  s'embarqua  à  St-Malo  eu  1601, 
sur  un  des  deux  navires  qu'une  compagnie  de  mar- 
chands des  trois  villes  de  Laval ,  Sl-Malo  et  Vitré, 
avait  armés  pour  chercher  un  chemin  anx  Iodes 
orientales.  Cette  expédition  relâcha  successivement 
aux  lies  Annobon ,  Madagascar  et  Comore,  dans 
l'océan  Indien.  Le  bâtiment  sur  lequel  se  trouvait 
Pyrard  ayant  fait  naufrage  sur  lea  Maldives,  ce  voya- 
geur et  ses  compagnons  furent  recueillis  par  les  in- 


fut 


geur  et  ses  compagnons  lurent  recueillis  par  lea 
sulaires  ,  et  répartis  sur  plus.  Iles.  Pyrard  fut  © 
dtiil  à  Malé,  résideoce  du  roi  des  Maldives,  et 
bien  traité  par  ce  prince.  Il  vivait  depuis  cinq  ans 
dans  cette  lie  ,  lorsque  les  Maldives  furent  attaqué» 
par  la  Hotte  du  roi  de  Bengale.  Le  prince  insulaire 
ayant  été  tué  ,  Pyrard  pria  le  vainqueur  de  le  ren- 
dre i  la  liberté.  Pris  d'abord  pour  un  Portugais  ,  il 
fut  maltraité  et  ou  voulut  même  lui  ôlerla  vie; 
mais  ,  reconnu  ensuite  pour  Français,  il  fut  traité 
plus  bumainem.,  et  le  chef  de  l'expédition  le  prit  , 
avec  trois  de  ses  compagnons  ,  sous  sa  protection 
spéciale.  Ils  s'embarquèrent  sur  la  Qolte  qui  retour- 
nait au  Bengale.  Pyrard  rendu  à  la  liberté ,  éprouva: 
bientôt  de  nouvelles  infortunes.  Les  Portugais  le  fi- 
11  dut  céder  à  la  république  toute  la  Paphlagonie  |  rent  prisonnier.  Il  servit ,  pendant  a  ans ,  comme 


maritime.  Après  la  m.  de  ce  prince,  la  portion  de  la  I  soldat  dans  leurs  troupes  ,  fut  détenu  ensuite  avec 
Paphlagonie  qu'il  poss&dait  tut  réunie  au  territoire    tous  les  étrangers  qui  se  trouvaient  à  G 
de  la  répub.  :  en|lui  s'éteignit  la  race  Pvléménide.    sa  liberté  par  l  ent  remise  des  jésuites  qui 

PYM  (JoH!t),  né  dans  U*  comté  de  Sommerset  en 
if>&4  »  (ut  un  des  membres  les  plus  remarquable: 
de  la  chambre  des  communes  sous  le  règne  de  l'io 
fortuné  Charles  I".  Il  s'était  déjà  fait  distinguer 
sous  le  règne  de  Jacques  II,  pur  une  oppo>it.  con- 
stante aux  mesures  de  la  cour.  En  1736 ,  il  concou- 
rut à  la  rédaction  des  articles  de  l'acte  d'accusation 
contre  le  duc  de  Buckingham.  Partageant  toutes  les 
opinions  des  puritains,  il  avait  formé  le  projet  de 

fonil 


passer  en  Amérique  pour  y  tonuer  un  gouvernent, 
où  la  liberté  civile  et  la  liberté  religieuse  fussent 
plus  respectées  qu'en  Angleterre  ;  mais  un  ordre  du 
conseil  l'empêcha  ,  ainsi  que  plus,  autres  mécon- 
tens  ,  au  nombre  desquels  se  trouvait  Cromvrell  , 
d'exécuter  cette  résolution.  Il  devint  l'un  des  mem- 
bres les  plus  actifs  et  les  plus  influent  du  parlent., 
dont  le  roi  prononça  la  dissolut,  le  6  mai  1640.  Re- 
nommé membre  de  celui  qu'on  a  appelé  le  long 

fiarlem.,  Pym  en  défendit  d'abord  les  doctrines  et 
•s  intérêts  avec  une  grande  énergie  \  mais  ensuite 
il  se  montra  moins  virulent  dans  ses  attaques  contre 
la  cour,  et  fit  même  quelques  ouvertures  en  faveur 
du  roi.  Ce  nouveau  système  de  conduite  ayant  dt- 
ué  sa  popularité  1  U  se  plaignit  de  l'iocoiulaacc 


dans  celle  dern.  ville  ,  en  partit  avec  ses  trois  com- 
pagnons ,  le  3o  janv.  j6io  ,  et  aborda  les  côtes  de 
Galice  au  bout  d'un  an  de  traversée.  Il  quitta  l'Es- 
pagne piesque  aussitôt  pour  revenir  en  France  ,  et 
se  rendit  k  Paria ,  où  le  récit  de  ses  aventures  lui 
valut  la  protection  de  plus,  penonnages  puissans. 
Ce  fut  d'après  le  conseil  du  président  Jeannin  (v.  ce 
nom) ,  qu'il  écrivit  la  relation  de  ses  voyages  ,  qui 
parut  pour  la  prem.  fois  sous  ce  litre  :  Discours  du 
voyage  des  François  aux  Indes  orientales ,  en- 
sembte  des  divers  accidents  ,  aJventures  et  dan- 
gers de  l'autheur  en  plus,  royaumes  des  Indes , 
etc. ,  Paris  ,  161 1  ,  in-8.  Jérôme  Bignon,  avocat- 
général  ,  obtint  ensuite  de  Pyrard  des  renseignera, 
beaucoup  plus  amples  que  ceux  qui  étaient  conte- 
nus daos  ce  Discours;  et  la  rédaction  de  ces  maté- 
riaux ,  fondus  daus  la  prem.  relation  ,  fut  confiée  A 
Bergeron  ,  qui  publia  soo  travail  sous  le  titre  de 
l'oyages  des  François  aux  Indes  orientales  ,  Mal- 
dives >  Motuqnes  et  au  Brésil,  depuis  1601  Jus- 
qu'en \6i  1 ,  Paris ,  l6i5,  a  vol.  in  8 ,  avec  un  vo- 
cabulaire des  lies  Maldives.  On  ignore  l'époque  de 
la  m.  de  Pyrard.  Long-temps  après  ,  Pierre  Durai 
fit  ,f*X9lUetr'oyage  de,  Fr.  Pyrard ,  de  lavai  r 
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sa  navigation  aux  Indct  orientales, e\c.%  doute  absuln  d'Axeeaiks,  fondé  sur 


sftV  lié  m  trois  parties ,  nous».  éAt.,  revue,  corrigée 
et  augm.,  etc..  Pari»  ,  1679 ,  in-A.  :  l'édil.  a  omis  le 
vocabulaire  des  Maldives  ;  mai»  if  a  dressé  une  carte 
de  ce  voy.  La  relation  de  Pyrard  eal  une  des  plut 
exactes  et  de»  plut  intéressantes  que  l'on  puisse  lire  j 
et  des  voyageur!  anglais,  qu'un  malheureux  hasard 
■Tait  jetés ,  de  même  que  lui,  sur  les  Maldives,  ont 
confirmé  ton  témoignage  par  leur  récit.  On  trouve 
des  extraits  du  voyage  dePyrard  dans  plut,  recueils 
de  voy.,  écrits  en  franç.  ou  dans  d'autres  langues. 

PYRAULT  ou  PYRAUX  (Claldk)  ,  médecin , 
né  à  Besancon  vers  1730,  fut  nommé  agent  de  la 


dam  celte  situation  inquiète  el  vioienie  ,  le 
repos  de  l'intelligence  et  de  la  volonté  que  les 
tmues  appelaient  le  souverain  bien.  La  vie  i 
rhon  a  étd  écrite  par  Sextus  Empirions ,  qui  a 


compagnie  des  Indes  i  Bassorah  ,  et  y  travailla  sans 
relâche  i  étendre  notre  commerce  dant  les  Iodes , 
•t 

des  pays  q 


i  se  procurer  des  renseignemeos  sur  les  produits 
1»  pays  qu'il  avait  visités.  Il  était  sur  le  point  de 
repasser  en  France  pour  y  rendre  compte  de  ses 
utiles  travaux  ,  lorsqu'il  fut  emporté  parla  peste  de 
de  Bassorah  en  177J.  On  a  de  fui  un  Traité  de  la 
pharmacie  moderne ,  Paris ,  1751, tn-ia  ;  quelques 
trad.  d'ouv.  anglais  sur  la  médec.  ,  et  d'une  lettre 
■or  l'art  de,  faire  des  songes. 

PYRÉNÉES  (traité  des).  Y.  Haao  (D.  Luis  de) 
et  Maiahin.  .  . 

PYRGOTELES  ,  artiste  grec  ,  grav.  en  pierres 
fines ,  vivait  sous  le  règne  dyAlexandre-le-Grand. 
Il  parait  que  la  gravure  en  pierres  fines  était  alors 
portée  au  plus  haut  degré  de  perfection  ,  comme  la 
peinture  et  la  sculpt.  Pline  cite  Pyrgotélès  parmi 
les  quatre  plus  habiles  graveurs  qui  aient  existé. 
Les  pierres  qui  portent  sou  nom  sont  les  têtes  d'^é- 
Uxandre  et  de  Phocion,  un  Uercule  assommant' 
Fhrdre. 

PYROTN  DE  LA  VÀRENNE.  V.  Pmoir. 
PYRRHIS  DE  VAVILLE  (N.),  écriv.  politique 
eur  lequel  on  n'a  presque  point  de  renseignement , 
né  en  Provence  dans  le  18*  S.,  m.  en  1800,  a  laissé 
les  ouv.  suiv.  :  Compendium  politicum  ,  teu  brevis 
Dlssertatio  de  variis  imperil  Poloni  viribus ,  Var- 
sovie, 1760,  in-8;  Lettre  sur  la  constitution  ac- 
tuelle de  la  Pologne  et  la  tenue  de  ses  dictes , 
1771 , in-ta. 

PYRRHON ,  philosophe  grec  ,  chef  de  l'école  ou 
de  la  tecle  qui  a  prit  son  nom  (le  pyrrhonisme  )  , 
né  i  Elis  ,  dans  le  Péloponèse,  vivait  vers  l'an  336 
«v.  J.-C.  Il  exerça  la  peinture  dans  sa  jeunesse , 
suivit  ensuite  l'école  de  Mégare  et  les  leçons  du 
philosophe  Anaxarquo ,  qu'il  accompagna  dans 
grande  expédition  d' Alexandre  en  Asie.  De  retour 
en  Grèce ,  il  obtint  le  droit  de  cité  à  Athènes ,  et 
acquit  une  grande  réputation  de  sagesse.  Ses  conci 
toyens  l'élevèrent  aux  fonctions  de  grand  •prêtre  , 
«t ,  par  estime  pour  lui,  exemptèrent  d'impôts  tous 
les  philosophes.  Il  m.  dans  un  âge  très  -  avancé. 
Avant  lui ,  te  sage  Anach  jrsis  ,  Xéuophaoe  »  Zenon, 


bensibililé  do  toutes  choses.  La  plus  grande  con- 
tradiction du  pyrrhonisme,  c'est  de  présenter  la 
doute  suspensif  comme  un  état  fixe ,  et  de  placer , 
dans  cette  situation  inquiète  et  violente  ,  le  parfait 

les  frrp- 

dePyr- 

par  Sextus  Empirions ,  qui 
l'exposé  le  plus  complet  de  la  doctrine  de  ce  phi- 
losophe. On  la  trouve  aussi  dant  le  recueil  de  Dio- 
gène-Laérce.  Pyrrhon  eut  un  grand  nombre  de  dis- 
ciples ;  mais  leur  enseignement  fut  individuel  H 
isolé.  Ils  ne  formèrent  point  une  tnceeasion  liée  de 
philosophes,  et  furent  rapidement  éclipsés  par  la 
seconde  et  la  troisième  académ.,  où  presque  tonte* 
leurs  opinions  ont  été  reproduites. 
PYRRHONISME.  V.  l'art  pre>é«l. 


Dcmocrite  ,  Métro( 


istes  Protactnas  et 


Go r gin  ,  plus  récemment  les  disputes  de  l'école  d 
Mégare  et  les  paradoxes  des  cyréoaïqucs  ,  avaient 
semé  lei  germes  du  scepticisme  parmi  les  Grecs 
Pyrrhon  réduisit  leurs  doutes  eu  corps  de  doctrine  ; 
el  du  scepticisme  indirect  des  sophistes  qui  avaient 
enseigné  que  tout  peut  se  souleoir  ,  il  tira  cette  con- 
séquence que  rien  ne  peut  se  démontrer.  Il  ne  re- 
jetait point  la  vérité;  mais  il  déclarait  seulem.  que 
les  philosophes  ne  l'avaient  point  encore  trouvée. 
Il  voulait  que  le  sage  suspendit  son  assentiment, 
aans  lui  défendre  de  persévérer  dans  la  recherche 
de  la  vérité.  Il  admettait  comme  un  fait  notre  con- 
fiance involontaire  dans  les  impressions  des  sens. 
Il  reconnaissait  la  nécessité  d'agir ,  l'autorité  pra- 
tique du  sent  commun  ,  celle  des  lois  et  des  usages, 
celle  de  la  morale ,  qu'il  considérait  comme  écrite 
au  coeur  de  l'homme ,  et  comme  la  fin  de  toutes  ses 
actions.  11  n'affirmait  rien  et  ne  détruisait  rien.  La 
doctrine  de  Pyrrhon  ,  suiv.  la  judicieuse  remarque 
de  M.  Degérando,  au  milieu  du  vague  qu'elle 
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PYRRHUS  (mythol.) ,  fils  d'Achille  et  de  TW- 
damie ,  est  suru.  Xiéoptoïtm*  ,  parce  qu'il  sortait  à 
peine  de  sa  prêta,  jeunesse  lorsqu'il  porta  les  armée 
au  siège  de  Troie ,  ou ,  suivant  un  oracle  ,  sa  pré- 
sence devait  décider  du  sort  de  cette  ville  herojquc 
Comme  sou  père,  Pyrrhus  poussa  jusqu'à  la  férocité 
l'instinct  des  combat».  Ayant  vaiucn  et  tué  Euri- 
pyle  ,  fils  de  Télèphe,  il  institua ,  dit-on ,  en  mé- 
moire de  son  triomphe,  la  danse  appelée  pyrrique, 
qui  consistait  à  figurer  par  les  gestes  et  par  les  moa- 
vemens  du  corps  ,  soit  les  évolutions  militaires  , 
soit  les  combata  corps  à  corps  avec  la  lance  et  l'épé*. 
Ce  fut  Pyrrhus  qui  entra  le  premier  dans  le  bmeux 
cheval  de  bois  que  les  Troyens  curcnl l'imprudence 
l'introduire  dans  leurs  murs.  Pendant  ÎWrible 
uit  qu'éclaira  l'incendie  de  Troie,  Pyrrhna  se 
montra  insatiable  de  carnage  :  non  content  d'avoir 
lassacré  le  roi  Priam  ,  et  précipité  du  haut  d'une 
<ur  le  petit  Aslyanax ,  fils  d'Hector ,  il  voulut  en- 
tre immoler  Polyxène  aux  mines  de  son  père.  Il 
eut  alors  eu  partage  Andromaque,  qui  devint  sa 
femme.  Plus  tard  il  alla  fonder  un  royaume  ta 
Epire ,  et  fut  tué  au  pied  des  autels  par  Oreste  , 
furieux  de  ce  qu'il  avait  fait  sou  épouse  de  la  beJlc 
Hermione,  dont  lui-même  avait  demaaJc  la  main, 
au  roi  Ménélas  ,  son  oncle. 

PYRRHUS  ,  célèbre  roi  d'Epire  dans  le  3*  S. 
avaot  J.-C. ,  descendait,  dit-on  ,  de  Pyrrhus  ,  fils 
d'Achille ,  et  d'Hercule  par  sa  mère.  Il  règne  beau- 
coup d'incertitude  sur  les  premières  années  de  la 
vie  de  ce  prince  ;  et,  i  vrai  dire ,  son  h»st.  ae  com- 
mence qui  la  bataille  d'fpsus  (3tH  av.  J.-C.),  dan* 
laquelle  il  se  dittiogua.Il  était  alors  âgé  de  t5  an», 
et  combattait  dans  l'armée  deDémélriue-PolMrcelèft, 
son  beau -frère  ,  qui  fut  vaincu.  Pyrrhus  consentit 
i  se  rendre  comme  otage  eu  Egypte  ,  après  le  traité 
conclu  entre  les  successeurs  d'Alexandre.  Il  épousa 
dans  ce  pays  la  princesse  Antigone,  fille  de  la  rei 
Bérénice  ;  el  cette  alliance  l'ayant  «ni»  «u  *"ut  1 
revendiquer  ses  droits  sur  l' Epire  ,  il  y  entra  avec 
des  troupes  et  de  l'argent ,  el  fit  d'abord  un  accord 
avec  Néoptolème  ,qut  s'était  emparé  de  la  couronne 
après  la  mort  d'OÈscide  (père  de  Pyrrhus).  Ma»» 
bientôt  ce  collègue,  qui  voulait  régner  seul  ,  arant 
tenté  de  l'empoisonner,  il  le  prérint,  et  le  tna  au 
milieu  d'un  festin.  En  l'an  avjt . 

Pyrrhus  profita 

d'une  maladie  de  Démétrius,  son  beau-frère ,  puur 
envahir  la  Macédoine ,  dont  cel«i-*i  s'était  emparé. 
Les  Macédoniens  finirent  par  abandonner  Démé- 
trius ,  reconnurent  Pyrrhui  pour  leur  souverain,  et 
s'en  détachèrent  au  boni  de  7  mois  de  règne  pour 
se  donner  à  Lysimaque.  Pyrrhus  fut  contraint  de 
retourner  an  Epire  ,  et ,  quelques  années  après  , 
accepta  la  proposition  que  lui  firent  les  Tareauns 
de  commander  leur  armée  contra  la  république  ro- 
maine. Le  prudent  Cynéas  (y.  ce  nom),  après  s  être 
efforcé  vainement  de  le  détourner  de  cette  entre- 
prise ,  fat  envoyé  par  lui  à  Tarante  avec  3,0OO  h. 
d'infanterie  ;  et  le  prince  s'embarqua  lu»-mc»c 
peu  après  avec  ri  noo  fantassins  .  3ooo  chevaux  et 
30  éle'i.uaos.  " 
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e  ses  connaissances ,  tt  «'exerça  surtout  à  d'utiles 
omparaisont.  Il  fit  des  découvertes  importantes 
lan*  les  sciences  mathématiques  ,  et  leur  donna 
une  forme  mélhodiq.,  dont  il  ne  paratt  pas  qu'elles 
fussent  encore  en  possession  clies  les  différ.  peuples 
qu'il  avait  visites.  De  retour  dans  sa  patrie ,  U  en- 
seigna d'abord  la  géométrie  et  l'arithmétique  à  Sa- 
mos  ,  et  de  U  ,  selon  le  témoignage  de  Porphyre  et 
le  Jamhlique,  dans  la  plupart  des  fies  de  la  Grèce, 
en  propageant  arec  ces  sciences  une  doctrine  mys- 
térieuse et  sacrée  dont  il  était  le  créateur.  Etant 
>assé  dans  la  partie  de  l'Italie  qu'on  appelait  alors 
*  Grande-Grèce,  Pythagore  s'éublit  è  Crotooe. 

cet  homme  extraordinaire,  sans  exercer  aucune 
onction  puhlique  ,  obtint ,  par  l'influence  de  (OS 
'umièns  et  de  sa  vertu  ,  un  empire  égal  à  celui  des 
égislatcurs.  On  accourut  en  foule  auprès  de  lui  r 
es  hommes  les  plus  distingués  se  rangèrent  su 
nombre  de  ses  disciples.  11  dirigea  ses  efforts  vers 
la  reforme  et  le  perfectionnement  des  mœurs,  et, 
»ar  suite  ,  des  institutions  sociales  ,  «  pensant ,  dit 
un  sage  écrivain  (  M.  Dcgérando)  que  le  moyen  la 
-  sûr  pour  conduire  les  peuples  a  la  liberté  est 
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géc  «bas  une  tempête  ;  toutefois  le  reste  suffit  à 
Pyrrhus  pour  marcher  contre  le  consul  Laevinus  , 
qui  s'avançait  dans  la  Lucanic.  L'armée  romaine 
fut  mise  dans  une  déroute  complète ,  et  laissa 
1 5,000  hommes  sur  le  champ  de  bataille.  Après 
celle  victoire  .  Cinéas  vint ,  au  nom  du  roi ,  offrir  la 
paix  au  sénat,  qui  répondit,  d'après  le  conseil 
d'Appius  Cttcus  ,  «  Que  si  Pyrrhus  voulait  traiter  , 
il  devait  commencer  par  sortir  d'Italie  ».  Toutefois 
les  sénateurs  jugèreot  convenable  de  négocier  la 
rentrée  des  prisonniers  ;  et  celle  mission  fut  con- 
fiée à  C.  FaLricius  (v.  ce  nom) ,  qui  conquit  l'es- 
time de  Pyrrhus  par  ses  vertus.  Ce  prince  renvoya 
tons  les  prisonniers  romains  sans  rançon  ,  et  reçut 
en  échange  un  égal  nombre  deSamniies  et  de  Ta- 
rrntins  ,  précédemment  tombes  au  pouvoir  des  Ho- 
mains.  Fahricius  ,  nomme  consul ,  perdit  une  nou- 
velle bataille  contre  le  roi  d'Epirc ,  après  une  action 
prolongée  durant  deux  jours  et  long  temps  dou- 
teuse :  ce  qui  fit  dire  à  Pyrrhus  :  «  Si  nous  rempor- 
tons encore  une  pareille  victoire  ,  c'en  est  fait  de 
nous.  »  Sur  la  demando  des  Siciliens,  qui  l'invi- 
taient è  venir  défendre  leur  île  contre  les  attaques 
des  Carthaginois,  le  roi  quitta  bientôt  après  l'Italie, 
cl  chassa  les  agresseurs  de  la  Sicile.  S'élaul  brouillé 
ensuite  avec  les  Sicilieos  ,  il  retournait  en  Italie 
lorsque  les  Carthaginois  attaquèrent  sa  flolte  et  lui 
prirent  plus,  vaisseaux.  Toulefjts  il  parvint  à  ga- 
gner Taienle  avec  20.000  fantassins  et  3,ooo  che- 
vaux. Avec  celte  armée,  renforcée  d'un  corps  de 
Tarcntins  ,  il  marcha  s  la  reucontre  des  Romains. 
Mais  cette  fois  il  fut  battu  sous  les  murs  de  Béné- 
vrnl  par  le  consul  M.  Curius  Deolalus.  Cette  ba- 
taille fui  la  dernière  que  Pyrrhus  livra  en  Italie;  cl 
cette  môme  année  (27,^  avant  J.-C.)  il  retourna  en 
Kpire  avec  8.000  fantassins  et  5oo  cavaliers  ,  restes 
de  sa  formidable  armée.  Ennemi  du  repos  ,  et  man- 
quant d'argent  pour  payer  cl  entretenir  ses  troupes, 
Pyrrhus  attaqua  ensuite  Antigone,  qui  régnait  alors 
sur  la  Macédoine  .  et  soumit  la  plus  grande  partie 
de  ce  royaume;  mais,  entraîne  hientôl  par  le  roi 
Cléonvmc  (v.  ce  nom)  dans  une  nouvelle  guerre 
contre*  les  Spartiates,  il  fut  tué  au  milieu  d'une 
mêlée  nocturne  qui  cul  lieu  dans  la  ville  d'Argos 
dont  il  venait  de  s'emparer ,  en  l'an  372  av.  J.-C. 
Pyrrhus  a  été  regardé  par  les  anciens  comme  le  plus 
célèbre  des  capitaines  après  Alexandrc-lc-Grand  ; 
c'était  aussi  l'avis  d'Anntbal  ,  qui  pourtant  l'a  sur 
passé.  Sou  histoire  avait  été  écrite  par  ilieronyme 
de  Cardic;  mais  elle  s'est  perdue.  Il  y  a  lieu  de 
croire  que  Plularque,  qui  cite  cet  écrivain,  s'est 
beaucoup  aidé  de  son  ouvr.  pour  composer  la  vie 
de  Pyrrhus,  où  il  a  rassemblé  presque  tou 
traditions  relatives  a  ce  prince,  vraies  ou  fabuleuses. 
J.-B.  Jourdan  a  publ.  une  Hist.  de  Pyrrhus ,  roi 
d'Epyrr  ,  Amsterdam  ,  17^9  •  2  vol.  in- 12. 

PVTIIAGOHE,  célèbre  philosophe,  chef  et  fou 
dateur  de  l'école  qu'on  a  désignée  sous  le  nom 
d'école  d'Italie  ,  paraîl  avoir  vécu  dans  le  6r  S.  av. 
l'ère  chrét.  Les  anciens  auteurs  ne  s'accordent  point 

sur  lo  lieu  de  sa  naissance;  toutefois  l'opiuion  la 

plus  générale  cil  que  l'Ile  de  Samos  fut  sa  patri 

Il  prit  des  leçons  de  Phérécyde  (v.  ce  nom),  et  1' 

présume  qu'il  fut  admis  auvsi  a  l'école  dcThalèi 

«t'Anaximandre.  Suivant  l'usage  des  sages  de  ce 

temps  ,  il  entreprit  de  viiiter  les  contrées  que  la  re- 
nommée signalait  alors  comme  jouissant  des  bien- 

fails  de  la  civilisât,  et  du  trésor  des  connaissances 

Il  visita  l'Egypte,  et  y  séjourna  long-temps  s  il  par 

courut  la  l'hénicie,  1* Asie-Mineure  ,  visita  les  tem 

pies  les  plus  célèbres  de  la  Grèce  ,  fut  iuilié  dans 

les  mystères  égyptiens,  dans  ceux  de  Uacchus 

d'Orphée;  et ,  s'il  faut  en  croire  Jamhlique  ,  sinsi 

que  beaucoup  d'autres  auteurs  ,  il  alla  jusque  dan 

la  Pcr*e  et  djus  l'Inde  ;  quelques-uns  même  on 

voulu  le  mettre  en  rapport  avec  les  Hébreux  cl  * 

druides  des  Gaules.  Un  doit  croire  que  dans  le  I  (Cadix)  à  l'ilc  de  Thulo  ;  et  le  second  ,"ayaii 
cours  «le  ses  longs  pèlerinages  ,  il  clcudil  le  cercle  »  titre  U  Période  t  ou  le  Périple  suivant  qu 
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de  les  en  rendre  dignes  ;  et  que  c'est  en  formant  de 
>ons  magistrats  qu'on  prépare  de  bonnes  lois,  qu'on 
procure  aux  lois  une  bonne  exécution  et  un  salu- 
taire empire.  »  Aussi  un  grand  nombre  de  ses  au- 
diteurs lurent-ils  appelés  aux  principaux  emplois 
publics  dans  les  ville»  de  la  Grande-Grèce.  Toute- 
fois les  passions  cl  les  intérêts  ambitieux  s'irritèrent 
conlro  les  doclrim  s  du  philosophe  ,  quelle  que  fût 
la  réserve  qu'il  s'était  imposée;  on  s'alarma  des 
innovations  qu'il  introduisait  ;  on  s'effraya  de  la  sé- 
vérité de  ses  préceptes.  Do  son  vivant  même ,  il 
vit  éclater  la  persécution  qui  s'attacha  è  son  école; 
et ,  suivant  quelq.  aut.,  il  en  aurait  été  personnel- 
lement la  victime.  Il  m.  vers  l'an  5oo  av.  J.-C.  La 
cadre  de  ce  Dictionnaire  uo  nous  permettant  pas 
xposer  dans  ses  détails  le  système  de  l'école  fon- 
dée par  ce  célèbre  philosophe  ,  nous  indiquerons  à 
uos  lecteurs  l'excellent  ouv.de  M.  Dcgérando  inlit. 
Hist.  comparée  des  systèmes  de  philosophie,  con- 
sidérés relativem.  aux  principes  des  connaissance» 
humaines ,  »•  édit.,  Paris ,  chez  AI.  Eymery,  i8as, 
vol.  in-8,  et  à  l'art.  PxrtiAftoRK  du  même  auteur 
dans  la  Biogr.  univers.,  pub.  chea  L.-G.  Michaud. 

PYTHÉAS  ,  astronome ,  géographe  et  navigat. , 
né  à  Marseille  ,  vivait  au  commencent,  du  4*  S.  av» 
J.-C.  ,  cl  passe  pour  le  plus  ancien  écriv.  qu'aient 
produit  les  Gaules.  Citoyen  d'une  ville  libre ,  dont 
le  commerce  était  alors  au  plus  haut  degré  de  splen- 
deur, il  y  trouva  les  moyens  de  cultiver  son  goût 
s  sciences  ;  et ,  «'appliquant  surtout  è  la  phy- 
sique et  à  l'astron. ,  il  y  lit  des  progrès  qui  fixèrent 
sur  lui  l'attention  de  ses  compatriotes.  On  conjae- 
e  les  magistrats  ,  dans  la  vue  d'étendre  la 
commerce  de  la  républ.,  envoyèrent  Pythéas  faire, 
par  mer ,  des  découvertes  dans  le  Nord  ,  en  même 
temps  qu'un  autre  navigateur,  Kulhymène  (v.  ce 
nom),  allait  explorer  le  Midi.  Après  avoir  passé  les 
colonnes  d'Kercule,  longe  les  côles  de  l'Espagne, 
de  la  Luiitanie  ,  de  l'Aquitaine  ,  de  l'Armorique  , 
traversé  le  canal  qu'où  nomme aujourd.  la  Manche, 
Pylhéas  aLorda  l'île  dcThuhf,  que  l'on  a  cru  êtra 
l'Islande,  cl  quelcsav.  Danville  (v.ce  nom)  a  jugé, 
pcui-élre  avec  plus  do  raison  ,  devoir  être  une  des 
lies  Schciland ,  désignées  aussi  sous  le  nom  de  Thulé 
par  le*  anciens.  Dans  un  second  voy.,  que  le  même 
Danville  et  M.  Gosseltiu  n'admettent  point ,  la 
navigateur  marseillais  aurait  pénétré  par  le  Sund 
dans  la  mer  Baltique  ,  et  poussé  jusqu'à  l'embou- 
chure d'un  fleuve  qu'il  nomme  le  Tnnaïs  ,  et  qui 
serait,  selon  quelques-uns ,  ou  laVistule,  ou  U 
Marianne,  ou  la  Dvrina.  11  consigna  ses  découvertes 
dans  deux  ouvrage»;  le  prem. ,  int.  Description  de 
i'Ocean,  contenait  la  relat.  de  son  voyage  de  Gadès 

pour 
quelq.  aat., 
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renfermait  le  récit  de  sa  navigation  dans  la  Baluq. 
It  ne  teste  Je  l'un  cl  de  l'autre  que  de  courts  frag- 
ment dans  la  Géographie  de  Slrabon  ,  et  dan* 
YHttt.  natur.  de  Pline.  Selon  Hipparque ,  Pythéas 
apprit  aux  Grecs  que  l'étoile  polaire  n'était  pas  au 
pôle  même  ,  mais  qu'elle  formait  avec  trois  autres 
étoiles  voisines  un  quadrilatère  dont  le  pôle  était  le 
centre. Il  paraît  aussi  que  ce  sav.  navig.  lut  le  prem. 
qui  soupçonna  la  liaison  du  phénomène  des  marées 
avec  le  mouvement  de  la  lune.  On  peut  consulter  , 
pour  plus  de  détails  sur  Pytbéas  :  le  Dictionnaire 
do  D j)  le  ,  les Eclairciittsnens  sur  <,;  vlc  cl  l** 


dtPythé+t ,  par  Bougainvill*  (.Vent,  de  Vaead.  3«.« 

inscriptions  ,  t.  19)  ;  le  Mém.  de  J.-P.  Murray  ;  <£ev 
PjTlhed  massiliemsi ,  pub.  en  1775  dans  les  ne»*-. 
Comment,  soc.  GoUing.  ,  t.  6.  Le  P.  Hardouia  at 
confondu  Pythéas  le  Marseillais  avec  nn  orateur  «in 
même  nom  ,  coolempor.  et  ennemi  de  Démoslbèee. 

P  VTHODORIS  ,  reine  de  Pool ,  femme  de  Po- 
lémon  1",  gouverna  seule  peod.  la  minorité  de  Pô- 
le m  on  11.  r.n  l'an  17  de  notre  ère  ,  elle  était  encore 
devenue  veuve  d'Archélaus,  dernier  roi  de  Cappa- 
doce.  Voï  ,  sur  les  médailles  de  celte  princesse,  un 
Mém.  de  l'abbé  Belley,  t.  aq"  de  l'acad.  des  inacript. 
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QTJACKELBEEN  (Gcilt,.),  amdd.,  né  à  Cour- 
traj,  en  Flandre,  vers  l55o,  s'altaclia  au  diplomate 
Busbecq  ,  qu'il  suivit  à  Constanlinople  ,  ou  il  m. 
L'on  n'a  de  lni  qu'une  lettre  adressée  au  botaniste 
Mattioli ,  dans  laquelle  il  lui  annonce  l'envoi  de 
quelques  plantes  rares. 

QUADE  (MicaiL-Falota.) ,  philologue  .  né  en 
168a  a  Zecban,  en  Poméranie  ,  obtint  en  1716  le 
rectorat  de  la  chaire  de  pbilotopbie  au  gymuasc  du 
Vieux-Sleltin  ,  cl  m.  dans  celte  ville  en  17^7.  On 
a  de  lui  un  grand  nombre  d'écrits  ,  principalement 
des  opuscules  en  latin  dans  le  genre  que  les  Alle- 
mands appe  lient  micrologie,  c'est-à-dire  des  traités 
aur  des  sujets  minutieux.  Nous  citerons  seulement  : 
de  Dionysio  areop'igitd  scriptitque  eidem  suppo- 
sais ,  Grcifs» aide  ,  1708  ;  Leonis  Allatix  Instruclio 
Je  biblioth.  PaUitinâ  Romam  transportandd,  ibid., 
1708,  in-4  s  de  Ritu  velerum  vota  solvrntù ,  1730  , 
in-f.;  de  Condiloribus  august.  confessioms,  ib.;  de 
Usu  et  Abu  11$  s  tu  du  mathematici ,  ib.  ,  1717  ,  in-f. 

QUAD11AT  (St)  ,  disciple  des  apôtres  ,  évèque 
d'Atbènes  vers  l'an  126,  présenta  ,  l'an  i3i,  à  l'em- 
pereur Adrien  ,  uuo  Apologie  en  faveur  des  chré- 
tiens,  ce  qui  porta  ce  prince  à  faire  cesser  la  per- 
sécution. Il  est  fâcheux  qu'il  ne  nous  reste  de  celte 
célèbre  Apologie  qu'un  très-petit  fragment  conservé 
par  Eusèbe.  C'est  à  torique  quelques  critiques  ont 
prétendu  que  Quadral  l'apologiste  n'était  pas  le 
même  que  l'évoque  d'Aihènes. 

QUADRIGARIUS  (Quintus  Claudius)  ,  bist. 
romain  ,  vivait  du  temps  de  Sylla  ,  80  ans  av.  J.-C. 
Il  peut  être  considéré  comme  le  plus  ancien  des 
auteurs  qui  écrivirent  les  annales  de  la  république. 
Ce  qui  reste  de  son  histoire  donne  lieu  de  regretter 
ce  qui  en  est  perdu.  Tite  Liva  cl  Aulu  Gelle  citent 
fréquemment  cet  auteur,  dont  les  fragment  ont 
été  recueillis  par  Havcrcamp  à  la  suite  de  son  édi- 
tion de  Salluttc  cum  not.  -vartor.,  Auist.,  17',?,  in-4- 
QOADRI  (Jsam-Louis)  ,  arebiteele  ,  peintre  do 
perspective  et  graveur ,  né  a  Bologne  ,  m.  en  17^8, 
a  pub.  :  Tavole  gnomoniche  per  aeiïnrare  gli  oro~ 
logj  a  Sole ,  Bologne  ,  17  S  $  et  173S  ;  Tavole  gno- 
moniche per  regolare  di  ijiornoglivrologj  di  motet, 
etc.,  Bologne  ,  1736  ;  Tavole  gnomoniche  per  le 
ore  oltramontane ,  Bologne  ,  17^;  Regale  deçli 
cini/ue  ordini  di  architettura  ai  Me*ser  Jac.opo 
Baroszi  éU  Fignola ,  Bologne,  1736  ;  Regole  délia 
prospetliva  pralica  dehneate  in  tuf  oie  ,  Bologne  , 
17  \\.  La  bibliothèque  de  l'institut  de  Bologne  pos- 
sède encore  plus.  MSs.  doQuadri;  il  serait  à  dé- 
lirer qu'on  Ici  fit  imprimer. 

QUADRIO  (FnJtKi:  -Xavier),  littéral,  italien  , 
né  eu  l6o.5,  à  Ponte  en  Valtcline,  entra  fort  jeune 
chex  les  jésuites,  et  ne  larda  pas  à  sentir  qu'il  n'a- 
vait aucune  vocation  pour  l'état  qu'il  avait  embrassé. 
Il  t'y  distingua  néanmoins  dans  l'enseignement  et 
la  prédication  ,  cl  se  lirra  ru  même  temps  a  div. 
composition»  littéraires  qui  firent  honneur  à  ses  ta- 
Icus  et  à  son  érudition  ;  mail  voulant  enfin  se  dé- 
gager do  tes  liena,  il  quitta  l'haUt  de  jésuilo ,  se 


rendit  en  Suisse ,  vint  eninite  à  Paris  ,  oh  il  salin, 
avec  le  cardinal  de  Tcncin  et  Voltaire  ,  qui  appui  - 
ciaient  son  mérite  ,  el  retourna  eo  17^8  en  liais*  . 
où  le  pape  Benoit  XIV,  dont  il  avait  obtenu  la  lui 
veillance ,  lui  permit  de  te  retirer  dam  le  c 
des  Barnabilct  de  Milan.  Il  y  m.  en  1756  , 
plus,  ouvr.,  dont  let  principaux  tont  :  delta 
italiana,  impr.  à  Venise  en  1734  anus  le  nom  de 
Giuicppe-Maria  Andrucci  ;  délia  stona  e  dalla  m- 
gione  dogni  Poesta  ,  7  t.  ia-q\  :  1*  presn.  volume 
parut  à  Venise  en  1736.  cl  fut  réimp.  à  Bologne  en 
1739  ;  les  suiv.  sont  de  Milan  ,  1741-1759.  Ce  vaste 
recueil ,  qui  a  exigé  de  Quadrio  de  lônçoes  et  pé- 
nibles recherches  ,  a  mérité  l'estime  des  littéral-,  et 
les  Italieot  l'oot  généralement  préféré  à  celui  An 
Crescimhcni.  On  cite  encore  de  lui  :  />ixsertas*©«*t 
crit.-storiche  intorno  alla  Resta  d\  quà  délie  Air* , 
oggt  delta  VallclUna  ,  3  ton»..  Milan  .  1755-56.  On 
peut  consulter  sur  la  vie  de  cet  écrivain  la  prrface 
qu'il  a  mise  en  tête  de  ce  dernier  ouvrage;  la  R.t.  - 
colta  nulineze  de  1756  ;  les  Annali  littmrarj  d't- 
tnlia  ;  et  les  notices  sur  les  hommes  illustres  'if  lia 
Comasca  dtocesi  ,  par  le  comte  Giovio.  —  Joseph 
Quadrio ,  médecin  ,  né  à  Ponte  en  1707 ,  mort  en 
1757  ,  était  cousin  du  précédent ,  et  l'un  des  élèves 
les  plus  distingués  de  Vallàaoieri  et  de  MorgaguL 
On  a  de  lui  quelques  poésies  et  des  ouv.  de  méde- 
cine ,  tels  que  :  L  so  ,  uUhla  e  stona  délit  acçum 
Icrmali  di  Trescario  ,  nel  Urntorio  di  Bergarno , 
Venise,  1749;  Kuovo  Mttodo  per  curare  il  can- 
die ro  coperto,  e  specialmeote  le  gh-.andm  setrrose  , 
ib.,  1750.  —  Un  autre  QtADMO  (Joseph-Marte  )  , 
archipiêlre  de  Locarno  ,  sur  l<«  lac  M»]eur  ,  a  pub. 
eo  171 1,  à  Milan,  une  Paraphrase  Wrique  en  vers 
italiens  du  Stabat ,  du  Dtes  irm  ,  et  de  quelques 
autres  proses  qui  se  chantent  à  l'église. 

QOAGLIA  (Giin-Gknu-io),  reltg.  de  l'ordre  de 
Sainl-Praorott  ,  théol.  el  prof,  d'écriture-sainte  i 
Piie  ,  m.  à  Parme,  sa  patrie,  en  1398,  a  laissé  : 
Liber  de  civitate  Christi  ,  etc.,  Regçio,  i5oi,  io-J;. 
réimn.  à  Rome  en  i5a3  ;  de  incamatione  Chrish  , 
seu  de  secretis  philos.,  et  un  Rosarium ,  conservés 
MSs.  dans  quelques  bit.lioth.  d'Italie. 

QIIAIN'O  (Jérôme),  religieux  de  l'ordre  det 
servîtes  ,  savant  ihéolog.,  prédicateur  éloquent ,  en. 
a  Padoue  en  i58»,  a  laissé  des  Comment,  sur  la 
Bil.le ,  des  traites  throhgiqnes, dctducours  latins, 
et  des  sermons  ,  Venise  ,  t566. 

<  'l,  \  v/,  )t  w  Joachiv),  musicien  exécutant 
et  compositeur  ,  né  eo  1697  près  de  Gollingue,  te 
distingua  par  son  talent  sur  la  flûte  ,  donna  des 
leçons  de  cet  instrument  au  grand  Frédéric,  qui 
prenait  plaitfr  è  exécuter  souvent  des  doote»ec 
lui,  et  te  l'attacha  par  de  nombreux  bienfaits.  Il 


m.  à  Pols'lara  en  1773.  On  a  de  lui  : 
pour  jour r  de  la  flûte  ,  Berlin  ,  175a  ,  in-^  :  ouvr. 
qui  eut  plus,  éditions  ,  el  qui  a  été  trad.  en  franç 
et  en  holl.  Quan;  a  composé  en  outre  une  5it<i<*  de 
pièces  h  deux  flûtes,  pub.  eo  17*9;  et  <  ~ 
d'avoir  perfectionné  cet  instrument. 


1 


Digitized  by  Google 


QUAK. 


QUAR 


QUAKERS,  TnntBLEu«s  ou  Asn>.  «ont  les  noms 
divers  d'une  seule  et  même  secte  religieuse ,  très- 
répandue  en  Angleterre  et  aux  Elats-Unis ,  et  qui , 
maigre*  sa  foi  eu  J.-C,  n'admet  aucun  tacremeot , 
pas  mêltie  le  baptême  ni  la  cène.  Quatre  dogmes 
principaux  sont  la  baie  de  sa  doctrine  :  i°  l'autorité 
civile  ne  peut  exercer  aucun  droit  sur  la  croyance 
religieuse;  a°  les  sertnens  étirés  par  l'autorité  ci- 
rile  sont  illieiles;  on  doit  se  borner  à  une  simple 
déclaration  affirmative  ou  négative  ;  3°  la  guerre  est 
une  chose  illégitime-,  aussi  les  Quakers  refusent-ils 
de  porter  les  armes  ,  de  faire  des  réjouissances  à  l'oc- 
casion d'une  Tietoire,  etc.  ;  tf°  enfin  ,  I"  minières 
de  l'Evangile  doivent  être  nourris ,  entretenus, 
comme  les  apôtres  ,  par  des  oblations  volontaires  et 
non  par  des  conventions  ,  des  arrangement  qui  leur 
assurent  un  salaire  déterminé.  Au  reste  .  tout  Qua- 
ker peut  *trc  reconnu  ministre  ,  sans  formule  de 
consécration  quelconque,  mais  aussi  sans  acquérir 
aucun  privilège  ni  traitement,  s'il  a  prêché  plus, 
fois  de  manière  a  se  faire  écouter  avec  intérêt  ;  et 
tout  individu  de  la  société ,  sans  distinction  d'âge  ni 
de  sexe,  peut  prendre  la  parole  dans  1rs  assetn- 
blées,  dès  qu'il  se  sent  ou  qu'il  se  croit  inspiré  du 
Saint-Esprit.  On  l'écoute ,  s'il  a  le  talent  ou  le  bon- 
heur de  se  faire  écouter,  ou  si  un  des  Amis,  inspiré 
A  son  tour,  ne  l'interrompt  brusquent.  Plus  d'une 
fois  un  débutant  a  fermé  ainsi  la  bouche  s  un  anc. 
Quelq.-uos  de  ces  ministres  ,  hommes  ou  femme*  , 
font  des  excursions  lointaines,  même  d'Amérique 
en  Europe  et  d'Europe  en  Amérique.  Dans  ce  eas  , 
ils  sont  munis  par  leurs  frères,  qui  les  ont  enten- 
dus prêcher,  d'un  certificat  de  capacité.  Quoi  qu'on 
en  ail  dit,  les  Quakers  sont  loin  de  regarder  le  culte 
public  comme  superflu  ,  et  ils  ont  même  élaLli  des 
mesures  répressives  contre  ceux  qui  ne  fréquentent 

Î>as  assiduement  les  assemblées.  Les  hommes  et  les 
èmmes  ont  séparément  des  assemblées  périodiques 
de  mois,  de  trimestres  et  d'années.  Les  dern.  sont 
au  nomb.  de  sept  :  !<•  celle  desLondres  ,  où  les  Amis 
d'Irlande  envoient  leurs  représenta»;  1°  de  la  Tou- 
relle-Angleterre ;  3°  de  >ew  York  ;  4°  de  Pensyl- 
vanie  et  Nouvelle-Jersey  ;  5°  de  Maryland  ;  6°  de 
Virginie  ;  '°  des  Dcux-î-arolines  et  de  la  Géorgie. 
Nous  ne  sarlerons  point  ici  des  choses  qui  ont  pu 
rendre  ridiculr  la  secte  des  ^iftis.  Qu'importent 
leurs  grands  chapeaux ,  leurs  marques  extérieure» 
d'austérité,  leur  habitude  de  tutoyer  tout  le  monde? 
Ils  ont  bien  racheté  quelques  singularités  par  les 
moeurs  irréprochables  ,  la  probité  ,  la  philanthropie 
véritable  et  sans  exagération  qui  sont  les  traits  dis- 
tlnctifs  de  leur  caractère.  Ainsi  l'on  n'oubliera  ja- 
mais tout  ce  qu'ils  ont  fait  pour  bâter  l'abolition  de 
la  traite  des  noirs.  Non  contens  d'affranchir  leurs 
esclaves,  beaucoup  d'Amis  leur  tinrent  un  compt 
pécuniaire  du  temps  nasse  à  leur  service.  Depuis 
quelques  années ,  les  Quakers  ,  enrichis  par  le  com- 
merce et  devenus  aussi  beaucoup  plus  nombreux  , 
se  sont  un  peu  relâchés  de  leur  sévérité  primitive  , 
et  se  sont  divisés  en  Dry-Quakers ,  Quakers-Secs , 
ce  sont  les  rigides  ,  et  en  W tl-Quakrrs ,  Quakers- 
Bumiiles ,  ce  sont  les  mitigés,  qui  se  plient  aux 
usages  du  monde  ,  qui  consentent  â  faire  la  guerre  , 
etc.  Il  n'a  pas  manqué  de  s'établir  dans  celte  société 
des  schismes  comme  dans  toutes  les  autres  ;  mais 
jusqu'ici  ta  doctrine  n'a  subi  que  des  altérations 
peu  considérables.  Les  détails  qu'il  faudrait  donner 
k  ce  snjet  n'entrent  pas  dans  notre  plan.  L'on  trou- 
vera des  renseignemens  sur  les  Quakers  dans  les 
ouvrages  suivant  :  the  History  ofthe  people  called 
Quakers,  Londres,  177g,  in-8.  Portraiture  0/ 
Qiiaqtierism ,  by  Th.  Clarkson,  New- York  ,  1806, 
3  vol.  in -8  ;  Voyage  dans  les  Etals-Unis  d'Amé- 
rique, dans  les  années  1795,  1-96  et  1797  ,  par 
Liancourt ,  Paris ,  an  vu  ,  8  r0I.  in  8  ;  Précis  de 
Phistoire ,  de  la  doctrine  et  de  la  discipline  des 
Quakers,  Londres,  1700,  iu-18  ;  Etats-Unis  de 
V Amérique  à  lajin  du  i8»  S.%  Paris,  1802,  a  y.  in-8. 


QUAR IW  (JontPH),  premier  médecin  de  l'em- 
pereur Juseph  II ,  membre  des  sociétés  de  méde- 
cine de  Copenhague  ,  de  Londres ,  de  Venise  cl  do 
Vieone,  né  dans  celle  dernière  ville  en  1733,  s'est 
fait  une  grande  réputation  par  ses  talens,  son  tels 
et  ses  soins  infatigables  pour  le  perfectionnement  de 
l'instruction  médicale  dans  sa  patrie.  Non-seule- 
ment il  ouvrit  dis  écoles  de  clinique  ,  qui  ont  servi 
de  modèle  1  celles  qui  ont  été  formées  depuis  en 
Franco  et  en  Italie  ,  mais  il  travailla  aussi  sans  re- 
lache  â  l'amélioration  du  système  des  hôpitaux' , 
forma  plusieurs  établissemens  en  ce  genre ,  et  pu- 
blia ,  dans  l'ioiérclde  la  science ,  divrries  observa- 
tions ,  qui  lui  valurent  les  plus  honorables  suffrages. 
Nommé  comte  en  1797 ,  il  fut  décoré  en  1800  du 
cordon  de  l'ordre  clc  St-LéopoJd  ,  remplit  six  fois 
les  fonctions  de  recteur  de  l'université  ,  et  m.,  eu 
181 4  ,  environné  de  toute  l'estime  que  lui  avaient 
méritée  ses  utiles  travaux.  Les  écrits  deQoario, 
dont  plusieurs  ont  été  traduits  en  français  ,  «a  an- 
glais et  en  italien,  présentent  d'excellentes  vues 
pratiques,  et  méritent  d'être  consultés;  mais  ils 
pèchent  quelquefois  par  des  divisions  inexactes ,  et 
par  des  théories  erronées  qui  régnaient  au  moment 
où  ils  ont  été  publiés.  En  voici  la  liste  :  Tentamhut 
de  cicutâ.  Vienne,  1761,  in-8;  Methodus  meden- 
darum /tbrtum  ,  ibid.,  1772,  in-8;  Methodus  me- 
dendi  inflammationes  ,  ibid.,  1774  ■  in-8  ;  ces  deux 
dern.  ouvrages  out  été  réimprimés,  en  1781  ,  sous 
ce  titre  :  de  curandis  febribus  et  if/lammalionibns 
CommentaUo  ;  Trac  lut  us  de  morbis  oculorum  ;  de 
Entomiâ  noxâ  et  utili  physieo-medicè  considerutâ; 
Considérations  sur  les  hôpitaux  de  Vienne  ,  en  al- 
lemand ,  1784  ;  Animadversiones  prnctUm  in  di ver- 
sos morbos  ,  ibid.,  1786,  in-8;  trad.  en  français  , 
par  M.  Sainte-Marie,  sous  le  titre  impropre  d'Oè- 
servations  pratiques  sur  les  maladies  cltroniques , 
1807,  in-8. 

QU ARLES  (François),  poète  anglais,  né  *  Ste- 
ward ,  dans  le  comté  d'Etscx  ,  en  169»,  vécut  au 
milieu  des  troubles  de  l'Angleterre.  Une  pièce, 
qu'il  intitula  le  royal  Prosélyte ,  et  son  attache- 
ment à  la  cause  de  Charles  I"  lui  suscitèrent  beau- 
coup d'ennemis,  et  consommèrent  la  ruine  de  aa 
fortune.  Ses  livres  furant  pillés ,  plusieurs  de  ses 
manuscrits  enlevés  ,  et  celte  perte  contribua  à  bâ- 
ter sa  mort ,  arrivée  en  i644-  On  a  imprimé  de  lui , 
en  l649 »  'a  Vierge  veuve,  avec  quelques  poésies 
sur  des  sujets  religieux.  —  L'un  de  ses  fils,  JxAff, 
cultiva  la  poésie,  prit  les  armes  pour  Charles  I*r 
et  m.  de  la  peste ,  à  Londres  ,  en  i665. 

QUARRÉ  (GuiLLAt'Ms),  chirurgien  de  Paris, 
au  17'  S.,  a  publié  :  Myogmphia  Arrosée  vertu  ex- 
plicata,  Paris,  t638,  in~4-  C'est  une  description 
aussi  bisarre  qu'inexacte  des  muscles  du  corps  bu* 
main.  —  Qt  akre  (Pierre),  médecin ,  est  auteur  du 
livre  intitulé  les  merveilleux  Effets  de  la  nymphe 
de  Santenay  au  duché  de  Bourgogne  ,  où  il  est 
sommairement  traité  de  sou  origine,  propriété  et 
usage  ,  Dijon ,  i6i3  ,  in-4 

QUARREY  ou  QUARRÉ  (Jeaw-Huocm),  écri- 
vain ascétique,  docteur  de  Sorbonne  et  chanoine  de 
Poligny,  en  Franche-Comté  (où  il  naquit  en  l58o), 
pais  oralorien ,  et  enfin  prédicateur  du  roi  d'Es- 
pagne a  Bruxelles,  m.  dans  cette  même  ville  eu 
1606,  a  laissé  plusieurs  ouvrages  qui  eurent  beau- 
coup de  succès  dans  le  temps,  et  qui  sont  presque 
tous  oubliés  aujourd'hui.  Nous  citerons  seulement  : 
le  Trésor  spirituel ,  Paris,  i636,  ie-8,  souv.  réimp.; 
Traité  de  la  pénitence  chrét.,  ibid.,  1648,  ia-ia  ; 
le  Biche  charitable ,  Bruxelles ,  rC53  ,  in-tjs;  Di- 
rection spirituelle ,  etc.,  ibid.,  i654<  in-8. 

QUARTERONI  (Abcakoelo),  recteur  du  sémi- 
naire épiscopal  d'Arcsso  ,  vivait  dans  le  18*  siècle 
Il  a  pub.  des  poésies  toscanes  et  lat.,  enrichies  des 
notes  et  remarques  d' Ange-Laurent  Grasxini,  pro- 
fesji  ur  d'humanité  dans  le  n.i'tnc  séminaire.  Il  e 
consacré  un  chapitre  de  ses  poésies  toscanes  k  dé- 
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vclopper  cette  opinion  :  que  l'étude  des  belles-let- 
tres ne  convient  point  aux  femmes, 

QUATREMAIRE  (dom  Jean-Robert)  ,  relig. 
bénédictin ,  nd  à  Courxeraux ,  dam  le  diocèse  de 
Sées,  eo  1611 ,  se  signala  par  deux  écrit»  très-vifs 
eo  lalin  (Paris,  i6io et  l6jo,  in-8)  contre  Naudé, 
qui  soutenait  qucGerson  n'était  pas  l'aut.  de  VI mi' 
talion  [yoy.  Naudé).  Appelé  par  ses  supérieurs  à 
l'abbaye  de  Sainl-Gerinain-dcs-Préi  ,  il  eu  défen- 
dit les  privilèges  contre  Launoy,  dans  deux  disser- 
tations, publiées,  la  première  en  16^7 ,  in-8  ,  la  se- 
conde en  l663,  in-4.  Une  troisième  parut  en  16S9, 
également  pour  défendre  les  droits  de  l'abbaye  de 
Saiut-Médard-de-Soissons.  Est-ce  à  Quatremaire 
qu'on  doit  le  recueil  des  ouvrages  sur  la  grâce  et  la 
•prédestination  ?  Les  opinions  ne  s'accordent  pas  sur 
ce  point.  Ce  savant  bénédictin  ,  étant  à  l'abbaye  de 
Ferrières,  en  Gatinais.  pour  y  prendre  les  bains, 
se  noya  eu  l'an  1671.  On  peut  consulter  ,  pour  la 
liste  de  ses  ouvrages  ,  la  Bibliothèque  de  D.  Lecerf , 
et  {'Histoire  littéraire  de  la  congrégation  de  Saint- 
Afaur,  par  D.  Tassin. 

OU ATTROFR ATI  (François-Marie),  jésuite 
de  Modène ,  mort  à  Plaisance  en  1704,  a  laissé, 
entre  autres  ouvrages  :  des  Sermons  ,  des  Panepy- 
riques  pour  les  huit  principales  files  de  ta  Vierge- 
Marie  ,  Plaisance  ,  1698  ;  Lamentations  de  Jéremie, 
trad.  eu  italien ,  ib. ,  1701  ;  de»  morceaux  en  prose 
et  des  poésies,  Mantoue,  1706,  in*4  ;  les  vies  du 
quelques  personnages  célèbres ,  et  quelques  opus- 
cules peu  remarquables. 

QJJATTROMANI  (Sertorio),  littérateur  ital., 
ne  à  Cosen»  ,  dans  le  royaume  de  Naplcs  ,  vers 
l55t ,  m.  vers  1606 ,  a  laissé  un  recueil  de  poétics 
latines  et  italiennes,  des  lettres ,  ci  autres  ojmsc. 
publ.  à  Naplcs  en  1714  »  »n-8. 

QUAUHTEMOTZIN.  V.  Guatimozin. 

QUEBOOREN  (Cnupis),  graveur  flamand  du 
18*  S.,  a  laissé  plusieurs  portraits  estimes  ,  cutre 
autres  celui  de  Guillaume  prince  d'Orange  ,  et 
celui  dacardin.  Infant,  d'après  le  célèbre  van  Dvck. 

QUECCIUS  (Grégoire),  médecin  allcm.,  pro- 
fesseur de  pbilosopliie  à  Altdorf .  ne  dans  celle  ville 
en  1596,  m.  à  Nuremberg  en  i63z,  a  laissé  :  Ana- 
tomice  philologie  a  Pars  prima  ,  continent  discur- 
sus de  nobilitate  et  prceslantia  homtnis ,  contra  int- 
quos  condilionis  humante  astimatores  ,  Leipvig  , 
l655  ,  in-4.  C'est  la  première  partie  d'un  ouvrage 
dont  la  lecture  est  rendue  pénible  par  une  érudi- 
tion indigeste. 

QUELLIN  (Erasme),  peintre  flamand  ,  né  1  An- 
vers en  1607,  étudia  d'abord  la  pliilosopbic  avec 
•uccès  ,  mais  sans  aucun  goût ,  devint  ensuite  l'un 
des  élèves  distingués  de  Rubens  ,  et  m.  en  1676*.  Ses 
princip.  ouvrages  sont  dans  sa  ville  natale. —  Il  eut 
un  fils  nommé  Jean-Erasme,  dont  on  conserve 
quelq.  tableaux  dans  plusieurs  galeries  d'Italie.  — 
Ârtus  Quellin  ,  de  la  famille  des  précédons  ,  né  à 
Anvers  en  i63o,  m.  en  1716,  a  exécuté  les  belles 
sculpt.  de  l'bôtel-dc-viile  d'Amstcrd.,  qui  ont  été 
gravées  par  Hubert  Quellin  ,  de  la  même  famille. 

QUELLMALTZ  (Samiel-Tiieodore),  médecin 
et  anatomiste  allemand  ,  né  à  Freidbcrg  ,  en  Mis- 
nie,  en  1699,  m.  en  175S  à  Leipsig  ,  où  il  avait 
professé  l'auatomic,  la  chirurgie  et  la  pathologie, 
a  laissé  un  grand  nombre  de  dissertations  académi- 
ques, entre  autres  :  de  Ptyallsmofebriti,  Leipsig, 
Kariwni  earumque  septi  Incttrvatione  , 
ib.,  1750;  de  musculorum  capitis  extensorum  Pa- 
ralysi,  ibid.,  1757  ;  de  Viribus  eleetheis  medicis  , 
I7&  ;  Programma  quo  frigoris  acrions  in  cor- 
port  humano  Effectus  expendtt ,  ibid.,  1755,  etc., 
insérées  pour  la  plupart  dans  le  recueil  d'Haller  , 
intitulé  :  Ditputationes  ad  morborum  lustoriam  , 
et  dans  le  Commercium  litterar.,  de  Nuremberg. 

QUELUS  (Jacques  de  LE  VIS,  comte  de),  jeune 
seigneur,  mignon  do  Henri  III,  m.  entre  les  bras 
de4cc  prince ,  le  39  mai  1578,  d'une  blessure  qu'il 


reçut  en  se  battant  en  duel  avec  d'En tra gués. Henri 
lui  Ht  élever  un  magnifique  mausolée  eu  matbtc  , 
avec  celle  épitapbe  : 

Aon  in/rtriam,  sed  ma  rte  m,  pattenterjtutif. 

QUENON  (J.),  professeur  de  seconde  au  coliégo- 
Louis-lc-Grand  ,  m.  à  54  ans  en  1821  ,  est  auteur 
d'un  Dictionnaire  grec-français  ,  adopté  par  l'e 
versité  ,  Paris ,  1807,  a  vol.  ia-8  ,  dans  la  1 
duquel  il  fut  aidé  par  M.  Tbory,  premier  employé 
à  la  Bibliothèque  du  Roi.  Quénoo  avait  eo  outre 
laissé  des  matériaux  pour  un  Dictionn.  framf.-gr. 

QUENSEL  (Conrad)  ,  mathématicien  suédois  , 
né  à  Stockholm  en  1676  ,  -m.  à  Lund,  eo  Scan  1  e  . 
en  I73z,  professa  avec  beaucoup dTsoooeur  les  ma- 
thématiques dans  cette  dern.  ville  ,  fut  rten  mem- 
bre de  la  société  royale  d'Upsal ,  et  enrichit  de  *a- 
vans  mém.  le  recueil  de  cette  société.  —  Ovr/ssït, 
(ConraJ),  do  la  même  famille  que  le  précédent .  né 
à  Huvda  ,  en  Scanie  ,  en  1768,  mort,  en  tSrjfS  ,  à 
Stockholm,  où  il  était  intendant  du  cabinet  d'b*- 
toire  naturelle  de  l'académie  des  sciences  suédoises, 
a  rédigé  en  suédois  le  texte  d'une  collcct-  de  plan- 
tes ,  intitulée  :  Flore  suédoise. 

k>UENSTEUT  (Je  an -André) ,  tbeoloç.  protes- 
tant, né  en  1617  à  Quedliinbourg ,  d'une  famille 
patricienne,  professa  avec  disliuction  la  philo*,  à 
Wittcmberg,  fut  nommé  directeur  du  pensionnat 
du  collège  électoral ,  et ,  en  récompense  de  ses  ser- 
vices dans  l'enseignement,  obtint  Is  prévôté  de 
l'église  de  tous  les  Saints.  H  m.  en  1688  après  avoir 
été  marié  trois  fois.  Outre  plus  de  60  dissertations 
théolog.,  dont  on  trouve  les  litres  dans  le  12*  vul. 
des  Mémoires  de  Niccron  ,  on  a  de  lui  un  savant 
traité  intit.  :  Sepitttura  vetentm,  seu  Tractât**  de 
antiquis  rilibus  sepulchraltbus  Groxorum  ,  Koma- 
nitrum  ,  Jitdatorum  et  chritlianorum  ,  'Witlemberg, 
1G48  ,  ,  in  8;  Anttquitates  biblicae  et  eccle- 

siasUc*,  ibid.  ,  16S8  ,  1695,  io>4;  Duxlogus  de 
Patrtis  illustiium  doctrtnâ  et  scriptit  virorum  om- 
nium ortliniim  et  usque  ad  annum  1600  ,  ib. ,  t&xj 
et  ■  (5qi  ,  iu~4  :  histoire  liltér.  in.liçc-ste  et  fautive 
(rare);  F.thica  pustorum  et  Instructio  cathedralis, 
ib.,  1708  ,  i*  édit.  ;  2'heologia  dtdactico-polemica, 
Sive  Systema  thtolug. ,  ib.,  168Ô  et  '^jb.  iu-fol. 

QtÎENTAL  (Barthéle*i  de)  ,  prédirai.  ,  con- 
fesseur de  la  chapelle  dn  roi  d#  Portugal ,  et  fon- 
dateur de  la  congrégat.  Je  l'Oratoire  en  ce  pays  , 
né  aux  lies  Açores  en  t6tf>,  m.  a  Lisbonne  en  1698, 
a  laissé  des  méditations  sur  les  mystères ,  cl  des 
sermons  en  portugais. 

QUENTEL  (Pierre)  ,  imprim.  de  Cologne  »  m. 
vers  la  fin  du  16*  S.,  s'est  fait  un  nom  par  ses  édi- 
tions nombr.  et  recherchées  ,  entre  autres  ,  celle  des 
Œuvres  d<-  Dems-le-Chartreux  en  ai  vol.  io-fol. 

QUENTIN  (St)  ,  regardé  comme  l'apôtre  de  la 
ville  d'Amiens  et  du  Vcrmaodois  ,  y  souffrit ,  à  ce 
que  l'on  croit,  lo  martyre  durant  la  pcrsécuL  de 
khoclétien  en  287. 

OUER-Y-MARTINEZ  (Joseph),  botaniste  es- 
pagnol ,  né  à  Perpignan  en  rtkjS,  fut  d'abord  em- 
ployé ,  en  qualité  de  chirurgien-major ,  d*n<  'es 
armées  espagnoles,  et  profila  des  djfîVreos  voyages 
qu'il  fit  avec  son  régim.,  dans  les  provinces  orien- 
tales de  l'Espagne,  sur  les  côtes  d'Afrique  ,  etc.  , 
pour  recueillir  un  graud  nombre  de  plante*  cl  de 
graines  ,  desquelles  il  forma  dans  la  suite  un  jardin 
botanique,  où  il  réunit  en  peu  d'années  plus  de  deux 
mille  espèces.  Cet  établissement ,  le  prem.  de  ce 
genre  en  Espagne  ,  donna  l'idée  à  Charles  111  d'en 
créer  un  semblable  dans  le  potager  du  Prado  ;  mais 
ce  projet  ne  fut  mis  a  exécution  que  sous  Ferdi- 
nand VI  en  1755.  Qucr ,  nommé  alors  professeur 
au  jardin  du  roi ,  y  propagea  l'étude  de  la  bottniq. 
et  s'occupa  en  même  temps  d'un  ouvr.  intitulé  : 
Flora  espafiola,  o  Historia  de  las  plantas  que  se 
crian  en  Espafia  ,  dont  il  fil  paraître  les  4  pvesa. 
vol.  à  Madrid  en.  176a ,  arec  une  dédicace  su  rot] 
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•ne  polit»  carte  do  la  Péninsule,  et  188  planches. 

Qucr  fui  le  prem.  Espagnol  qui  pub.  un  travail  fur 
le»  plantes  do  son  pajs  ;  mais  il  n'eut  pas  la  satis- 
faction de  lelermiocr.  11  fut  enlevé  aux  sciences  en 
1764.  Ortega  ,  continuateur  de  celte  Flore  ,  dont 
les  deux  dern.  vol.  parurent  en  17841  fit  précéder 
le  5»  de  VEloge  hisioriq.  de  Qtitr. 

QUERAS  nVlATMi'iuK)  ,  doct.  de  Sorbounc  ,  ne 
a  Sens  en  i6l4  «  m-  *  Troycs  en  i(M)5  ,  fut  exclu  de 
Sorbonne  pour  avoir  refus  -  de  signer  le  formulaire 
el  de  souscrire  à  la  censure  contre  le  docteur  Ar- 
nauld.  On  a  de  lui  une  dissertation  sur  celte  ques- 
tion :  Si  te  concile  de  Trente  a  décida  ou  déclare 
que  fattrition  ,  conçue  par  les  seules  petnes  de 
l'enfer  et  sans  amour  de  Dieu  ,  soit  une  disposition 
suffisante  pour  recevoir  la  remission  des  pèches  et 
la  grâce  de  la  justification  au  sacrement  de  la  pé- 
nitence ,  Paris  ,  lt&5  ,  in  S  :  l'auteur  y  soutient  la 
négative. 

QUERBEUF  ou  QUER  BOEUF  (Yvm-Matbi, 
IUN-Mame  de),  jésuite  ,  uc  à  Landcrnau  eu  172^  , 
m.  en  1799  en  Allemagne ,  ot»  il  s'était  réfugie  pen 
dant  la  revolul.,  a  pub.  une  e'Jit.  des  Lettres  édi- 
tantes et  curteu  ses,  écrites  des  miss,  étranger. ,  etc., 
Paris,  1780.  1783,36  vol.  in-12;  des  Mémoires 
pour  servir  à  l'hist.  de  Louis  ,  dauphin  de  France  , 
Paris  ,  1777,  2  vol.  in-12  1  des  Observations  sur  le 
Contrat  social  de  J.-J.  Rousseau  ,  par  le  P.  Ber- 
tbier  ,  Paris,  1789,  in-12;  des  Sermons  de  non  con- 
frère le  P.  de  Neuville,  1776,  8  vol.  in-12;  VO- 
raison  funèbre  de  monselg.  le  duc  de  Bourgogne  , 
Irad.  du  latin  du  P.  Wiifcrmcl,  l'aris,  1761,  in-12, 
•t  un  Abrégé  des  principes  de  Bossuet  et  de  Fcne- 
lon  sur  la  souveraineté  ,  pub.)  par  l'abbé  Emcry  , 
Paris  ,  1791  ,  in-8.  On  doit  aussi  à  Qucrheuf  une 
«'dit.  non  terminée  des  Œuvres  de  Fénelvn,  Paris, 
1787-1792.  9  vol.  in-4. 

QUEHChTANUS.V.  Duchés**. 

QUERCIA  (Jacques  dclla),  sculpteur,  ne  à 
Sienne  en  Toscane  ,  où  il  m.  en  t^io  ,  est  connu 
par  plus.  ouvr.  qu'il  fit  pour  sa  ville  nalale,  et  entre 
autres  par  udo  belle  fontaine  de  marbre ,  construite 
sous'  sa  direction  el  qui  lui  fit  donner  le  nom  de 
Qtiercia  delta  Jbniana. 

QUERESGHI  ou  QUERENGI  (  Ats-roisr.  )  . 
poète  italien  et  latin,  né  à  Padoue  eu  ,  m.  à 
nome  en  i533,  occupa  des  emplois  ionpurtans  sous 
les  papes  Clément  V1U,  Grégoire  XV  et  Ur- 
bain VIII  :  Henri  IV  voulut  l'attirer  en  France. 
On  a  de  lui  quelq.  ouvr.  en  prose  peu  remarqua» 
bles  ;  des  Poésies  italiennes ,  Rome,  1616  ,  iu-8  , 
et  Latines  ,  Rome  ,  1629,  in-8  ,  qui  sont  estimées. 
—  Flavio  QiKHr.Hiiui ,  "ncv<u  du  préecd.,  fut  ca- 
merier  du  pape  Grégoire  XV,  relusa  l'évéché  de 
Veglia  ,  fut  appelé  à  Venise  en  1^24  ,  pour  y  pro- 
fesser la  morale  ,  et  m.  dans  celte  ville  en  1646.  On 
a  de  lui  quelq.  écrits  de  morale  ,  d'après  les  prin- 
cipes d'Arisiote ,  en  latin. 

QUERINI  (Axcelo-Hama)  ,  cardinal  et  litter., 
né  a  Venise  en  1680,  entra  en  1698  cliei  les  béné- 
dictins de  Florence.  Entraîné  par  le  désir  d'étendre 
ses  connaissances  en  littérature.  Qurrini ,  après 
avoir  visité  l'Allemagne  cl  la  Hollande  ,  se  rendit  a 
l'aris  ,  y  passa  deux  ans  a  l'abbaye  de  St-Germain- 
dcs-Prés  ,  se  lia  avec  tous  les  savans  de  l'époquo 
«t  peu  de  temps  après  être  rentré  dans  sa  patrie,  fui 
fait  archevêque  de  Corfou ,  éveque  de  lirescia  ,  e' 
enfin  cardinal  en  1727.  Il  m.  à  Brescia  en  17^9. 
Ses  principaux  ouvr.  sont  :  Prtmordia  Corcyrtv  ex 
antiquissimis  monumentis  illustrât*,  Brescia,  173S, 
in-4  ;  r'etemm  Brixiœ  episcoporum  sancli  Phi- 
lastrii  et  sancti  Gnudcntii  Opéra  ,  neenon  btati 
RamperU  et  venerabilis  Âldemani  Opuscula  ,  etc., 
ibid.  ,  1738  ,  in-fol.  ;  Spécimen  varia»  Ltteratura  , 
ijuœ  in  urbe  Brixid  ejusque  ditione  paulo  post  ty- 
pognphtat  incunabulajlorebat ,  elc  ,  17^9,  in-4. 
Il  a  aussi  donné  une  «dit.  des  Œuvres  de  saint 
Epbrem  ,  174a  ,  6  loin,  in-fol.  en  grec  ,  en  syria- 


que et  en  latin.  Voltaire  ,  dans  sa  correspondance  , 
remercie  Querioi  d'avoir  Irad.  en  heaus  vers  latin* 
une  partie  de  la  Ucnriade  et  du  Poème  de  Fontenoy. 
Ce  prélal  él  it  mccnbic  correspondant  de  facadent. 
des  inscript.  el  belles  -  lettres  de  l'aris  et  de  plus, 
académies  étrangères.— Parmi  les  autres  OlEium  , 
au  nombre  de  plus  de  vingt ,  dont  les  biographes 
italiens  ont  conserve  la  mémoire  ,  nous  ne  parle- 
rons que  de  Lauho  ,  né  vers  1420  à  Caudie  ,  où  il 
m.  ver*  1466.  Profess.  de  philosophie  à  Venise  ,  it 
y  acquit  une  grande  célébrité  ,  vint  cnsuitcoccupcr 
une  chaire  d'éloquence  à  l'université  de  Padoue , 
et  prit  part  à  plut,  querelles  lillér.  de  son  siècle. 
On  a  du  lui  des  oraisons ,  de»  lettres ,  un.livru 
contre  les  Juifs  et  un  traité  de  Kubihlate. 

QUERLON  (Arkk-Gabmel  MKUSMER  de)  , 
littéral,  cl  liaduct.  estimable,  tic  a  Nantes  en  1702, 
m.  à  Pari»  en  1780  ,  a  travaillé  aux  Petites  affiches 
de  Province  ,  à  la  Gazette  de  France ,  au  Journal 
étranger  el  au  Journal  encyclopédique.  On  a  de 
lui  un  graud  nombre  d'opuscules  ,  parmi  lesquels 
nous  citerons  seulem.  :  les  Impostures  indécentes  ; 
le  l'estament  del'abbe  Desfontaines  ,  1 7/16,  in-12; 
le  Code  lyrique ,  ou  Règlement  pour  l'Opéra  de 
Pans  ,  1743  /in-12  ,  etc. ,  des  edit.  de  Lucrèce  , 
17^1  in-12  ;  oc  Phèdre  ;  des  Poésies  d'Jnacréon  ; 
Collection  historique ,  ou  Mémoire  pour  servir  à 
l'histoire  de  la  guerre  terminée  par  la  paix  d'Aix- 
la-Chapelle  en  1748,  Pans,  1758,  in-12;  Conti- 
nualitinde  l'histoire  des  voyages  de  l' al  bé  Prévost; 
Traduction  du  poème  de  ta  Peinture  ,  de  l'abbé  do 
Marsy  ;  les  Grâces  ,  Paris ,  ijtjg.  in-8  ;  les  Soupers 
de  Daphné ,  in-12.  On  lui  a  consacré  une  notice 
dans  le  Kécrotoge  des  hommes  célèbres  »  année 
1781  ,  p.  3oi-it>. 

QUESNAY  (Fba  MÇOIS)  ,  chef  de  la  secte  des 
économistes  ,  médec.  ordinaire  de  Louis  XV,  mem- 
bre de  l'acad.  des  sciences  de  Paris  ,  de  la  société 
royale  de  Londres  ,  etc. ,  né  en  i(xj4  *  Merci  près 
de  Monlfort-l'Antaury,  exerça  d'abord  la  chirurgie 
à  M jntos-sur-Seiiie  ,  avec  beaucoup  de  succès  ,  et 
commença  à  se  laire  connaître  dans  le  monde  mé- 
dical par  une  réfutation  du  traité  de  Silva  sur  la 
saignée.  La  Peyronie,  prem.  chirurgien  du  roi, 
ayant  dèi  ce  moment  j .  te  les  yeux  sur  lui  pour 
remplir  la  place  «le  secrétaire  perpétuel  de  l'acad. 
de  chirurgie  ,  il  eu  fut  pourvu,  en  17^7,  en  mémo 
temps  que  d'une  place  de  chirurgien  ordinaire  du 
roi  et  du  brevet  de  profess.  royal  aux  écoles  do 
chirurgie.  Toutes  ces  faveurs  se  trouvèrent  bientôt 
justifiées  par  lajpublie.  du  prem.  vol.  des  Mém.  de 
l'académie ,  a  la  téie  duquel  Qucsnay  mit  une  pré- 
face ,  regardée  comme  unchel-d'ueuvre  en  ce  genre. 
Il.piit  ensuite  une  pari  très  -  active  aux  querelles 
qui  s'élevèrent  entre  la  faculté  de  médec.  et  le  col- 
lège de  chirurgie ,  et  rédigea  lo  plus  graud  nombro 
des  écrits  qui  parurent  au  nom  ito'ses  confrères  pen- 
dant cette  longue  et  mémorable  dispute. De  Ircqueos 
accès  de  goutte  l'empêchaient  depuis  quelq.  temps 
de  se  livrer  à  la  praliq.  des  opérations  de  chirurgie, 
et  l'obligeaient  à  une  vie  sédentaire.  Cependant  il 
suivit  Louis  XV  dans  la  campagne  de  1744  »  «t  »• 
fil  recevoir  docteur  en  médec.  dans  la  faculté  de 
Pont-i-Mousson.  Peu  de  temps  après,  élantdrjà  mé- 
decin consult.,  il  acheta  la  survivance  de  la  chargede 
médecin  ordinaire  du  roi.  Ce  prince  aimait  à  causer 
avec  lui.  Il  l'appelait  te  Penseur ,  cl  en  lui  accor- 
dant des  lettres  de  noblesse  ,  il  lui  donna  pour  ar- 
moiries trois  (leurs  de  pensée  avec  cette  devise  : 
Propter  cogitationcm  mentis,  t^uesnay  s'était  oc- 
cupé dès  sa  jeunesse  du  sort  des  bahilans  des  cam- 
pagnes et  le  désir  de  l'améliorer  lui  dicta  les  arti- 
cles Grains  ,  Fermiers,  etc.,  dans  l' Encyclopédie , 
ainsi  qu'une  foule  de  mémoires  et  d'articles  dans 
les  Journaux  de  physique  et  d'agriculture ,  et  dans 
les  Ephcméndes  d  un  Citoyen.  Ses  idées  furent  ac- 
cueillies par  un  grand  nombre  d'écrivains,  qui  dé- 
naturèrent souvent  leur  simplicité  originelle  ,  ou- 
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i  conséquence*  déduites  de  cet  principes  , 
et  le»  énoncèrent  quelquefois  avec  l'enthousiasme  et 
l'obscurité  des  oracles.  Les  économistes  ont,  d'un 
commun  accord  ,  proclamé  Que»uay  comme  leur 
chef.  1)  m.  octogénaire  en  1774-  "  *la'1  "on  •  franc, 
loyal  et  obligeant ,  mai*  ses  manière»  avaient  qurlq. 
chose  d'agreste  et  do  tranchant  qui  effarouchait 
l'amitié.  On  a  prétendu  qu'il  ressemblait  physique- 
ment i  Socrale,  ce  qui  n'est  pas  exact;  mais  on 
cite  de  lui  plus,  traits  qui  rappellent  le  caractère  de 
ce  philosophe.  Outre  les  article»  pub.  par  Quesnay 
dans  les  différens  recueils  que  l'on  vient  de  citer, 
la  Préface  Ju  prem.  vol.  de  l'acade'm.  de  chirurgie 
(collection  dans  laquelle  on  distingue  de  lui  quatre 
dissertations  sur  les  plaies  à  la  léte  et  l'usage  du 
trépan)  ,  il  a  encore  laissé  :  Observations  sur  les 
effets  de  la  saignée  ,  Pans  ,  i;3o  et  l?5o  ,  in- 12  ; 
Essai  physique  sur  l'économie  animale  ,  avec 
l'art  de  guérir  par  la  saignée ,  ibid.,  1736  cl  ij^J, 
3  vol.  in-ta  :  cet  ouvr.  ,  qui  a  rit  beaucoup  de  vo- 
gue, n'est  pas  sans  de  grands  défaut»  ;  Recherches 
critiques  et  historiques  sur  l'origine ,  les  divers 
états  et  Us  progrès  de  la  chirurgie  en  France .  ib., 
I7$4<  in~4  et  a  vol.  in-ta  ,  reproduit  sous  ce  titre  : 
Histoire  de  r  origine  et  des  progris  de  la  chirurgie 
en  France  ,  Paris  ,  1749-  '""4  »  s  la  fin  de  cet  ouvr. 
curieux  ,  on  trouve  V  Index  funereus  de  Jean  De- 
vaux;  Traité  de  la  suppuration,  ibid.,  1749.  in-ia; 
Irad.  en  allem.  ;  Traité  de  la  gangrené,  ib.,  1749; 
Traité  des  fièvres  continues  ,  ibid.  ,  1753  ,  a  vol. 
in-ia;  ta  Physiocratie  ,  ou  Constitution  naturelle 
des  gouvernemens  ,  ib.,  1768,  in-8  :  cet  ouvr.  que 
La  Harpe  appelle  l'Alcorau  des  économistes  ,  a  été 
pnb.  par  Dupont  de  Nemours  ;  Recherches  philo- 
sophiques sur  l'évident  e  des  venté*  géométriques  , 
suivies  d'un  projet  de  nouveaux  elémens  de  géo- 
métrie ,  Amsterdam  et  Paria  ,  1773  ,  in-8  ;  celte 
producl.  de  l'extrême  vieillesse  de  Quesnay,  n'ap- 
rit  qu'une  chose  ,  dit  un  de  ses  biographes  ,  l'affa- 
issement de  sa  téle.  On  cite  encore  de  lui  :  Ob- 
servation sur  la  conservation  de  la  vue  ;  Observa- 
tions sur  la  psjrcologie  ,  uu  Science  de  l'âme  ;  Ex- 
trait des  économies  royales  de  Sully.  Ces  trois  ou- 
vrages furent  imprimés  à  Versailles  ,  par  ordre  de 
Louis  XV,  qui  en  tira  ,  dit-on  ,  lui  -  mémo  quelq. 
épreuves  1  mais  ils  ont  été  si  soigneusement  séques- 
trés, qu'il  n'en  ost  pas  resté  un  seul  exemplaire  à 
la  famille  de  l'auteur.  Y,' Eloge  de  Quesnay,  par 
Grandjoand  de  Fouchy  ,  a  été  inséré  dans  le  recueil 
de  l'aead.  des  sciences.  Le  marquis  de  Mirabeau  , 
l'un  des  plus  grands  admirât,  do  Quesnay  ,  et  qui , 
dit-on  ,  l'avait  aidé  dans  la  rédact.  de  quelq. -uns 
de  ses  ouvr.  ,  a  composé  aussi  son  éloge  d'un  ridi- 
cule ai  rare  ,  que  ,  s'il  faut  en  croire  La  Harpe,  les 
curieux  l'ont  conservé  comme  un  modèle  de  gali- 
matias. Il  existe  un  3e  Eloge  de  Quesnay,  par  le 
comte  d'Albon  (  Paris  ,  1775  ,  in-8)  ,  et  inséré  dans 
des  hommes  célèbres  de  France.  Le 


E. 


lay  a  été  gravé  par  Wilf ,  in-8  et 
Ch.  François  ,  à  la  manière  noire. 


le  sVécrotos* 
portrait  de  Q 
ia-folM  et  par  J 

L'un  et  l'autre  sont  égalent,  recherchés— QtjkShay 
m  Saint -Germai*,  petit-fils  du  précéd  ,  m.  en 
i8©5  ,  a  pub.  :  Projet  d'instructions  et  pouvoirs  gé- 
néraux et  spéciaux  à  donner  par  les  communes  des 
pays  d'élection  à  leurs  députes  aux  états -génér. , 
convoques  à  Versailles  pour  le  ai  avril  1789,  Phi- 
ladelphie, 1789,  in-8. 
QUESNE  (Ou).  V.  DtQUESHi  el  Joseph  Dw- 

CHEStl. 

QUESNE  (François- Alexand.),  botaniste-cul- 
tivateur ,  ué  i  Rouen  en  17^  ,  renonça  au  com- 
merce, qu'il  avait  d'abord  embrassé  pour  complaire 
à  ses  parons  ,  et  consacra  dès  lors  tout  son  temps  • 
la  culture  des  plantes  el  à  l'élude  raisonnée  de  la  bo- 
tanique. 11  recueillit  un  grand  nombre  déplantes  et 
d'arbustes  exotiques  qu  il  sut  acclimater,  et  m. 
dans  sa  patrie  en  l8ao.  On  a  de  lui  une  traJ.  esti- 
mée de  \/t  Philosophie  botanique  de  Linné,  Roues, 


1788  ,  gr.  Sn-8  ;  divers  mémoires  sur  la  botanique*, 
et. plus,  notices  insérées  dans  le  Recueil  annnel  de 
la  société  d'émulation  de  Rouen. 

QUESNEL  (Pa*quier)  ,  théolog. ,  né  è  Paris  en 
i63>4,  entra  dans  la  coogrégat.  de  l'Oratoire  en 
1657,  devint  direct,  de  l'institut,  de  Paris,  et  joua 
un  gr.  tûle  dans  les  débats  de  religion  ,  entre  les  jé- 
suites et  les  jansénistes.  Ce  fut  pour  l'usage  des 
jeunes  élèves  confiés  è  ses  soins  ,  qu'il  composa  tes 
Réflexions  morales  ,  dont  la  prem.  partie  fut  impr. 
à  Paris  en  1671.  Peu  de  temps  après  il  donna  un* 
nouvelle  relit,  des  OEuvres  de  St  Léon  ,  pape ,  sur 
un  ancien  MS.  apporté  de  Vcoite  ,  Paris  ,  1675  , 
a  vol.  in-4  ;  Lyon  ,  1700 ,  in  -  fol.  ;  Rome ,  3  vol. 
m-fol.  (v.  St  Lro>).  Ce  fut  è  cette  époque  que  l'ai— 
chetèque  de  Paris  (Harlay),  instruit  de  l'attachem. 
de  Queiuel  aux  jansénistes  et  de  son  opposition  k 
la  bulle  d'Alexandre  VII ,  l'obligea  de  quitter  la 
capitale  et  de  se  retirer  à  Orléans  en  it>Bi.  L'as- 
semblée générale  de  l'Oratoire  ayant  donné  en 
1684  la  signature  d'un  formulaire  de  doctrine  dressé 
en  1678  sur  divers  points  de  philosophie  et  de  théo- 
logie ,  le  P.  Quesnel  ne  voulut  point  y  souscrire, 
et  se  retira  dans  les  Pays-1'.as  espagnols  en  i685  II 
alla  trouver  à  Bruxelles  Arnauld  ,  dont  il  recueillit 
les  dern.  soupirs  ,  et  c'est  la  qu'il  acheva  ses  Ré- 
flexions morales  sur  les  Actes  et  les  Eptlres  des 
Apôtres  :  ouvr.  condamné  par  Clément  XI  dans  sa 
constitution  Umgemtus  en  1713.  Les  jésuites  ayant 
obtenu  un  ordre  de  Philippe  V,  pour  le  faire  ar- 
rêter ,  il  fut  transporté  dans  les  prisons  de  l'arche— 
véché  de  Malincs  (v.  PaxciriAKo).  Remis  en  li- 
berté en  1703,  Quesnel  alla  former  à  Amsterdam 
quelq.  églises  jansénistes,  et  m.  dans  cet  te  ville  en 
1719.  Ses  principaux  ouvr.  ,  outre  les  Réflexions 
morales  ,  1694  .  sont  :  Lettres  contre  les  nudités, 
1686  ,  in-13  ;  l'Idée  du  sacerdoce  el  du  sacrifice 
de  Jésus-Christ  ;  Tradition  de  l'églite  romaine  sur 
la  prédestination  des  saints  et  sur  la  grâce  effitace, 
Cologne  ,  1687,  4  vo'-  in-ta ,  sous  le  nom  du  sieur 
Germain  ,  doct.  en  théologie  ;  la  Discipline  de  l'E- 
glise ,  tirée  du  Nouveau- Testament  et  de  quelques 
anciens  conciles  ,  Lyon  ,  1689,  a  vol.  in-q;  Causa 
Arnaldma  ,  Hollande ,  1690 ,  in-8  ;  sept  Mémoires, 
en  7  vol.  in- ta,  pour  servir  à  l'examen  de  la  eon- 
litution  L'ntgenitus;  la  Souveraineté  des  rots  d' fen- 
due ,  Paris  ,  1704  ,  in-ia.  On  lui  doit  aussi  :  Solu- 
tion de  diverses  problèmes  .  Cologne  ,  1699  ,  petit 
io-ia.  Ou  trouvera  dans  Moteri  la  longue  nomen- 
clature des  pièces  relatives  aux  contestai,  dans  les- 
quelles le  P.  Quesnel  s'est  engagé. 

QUESNEL  (Pierre),  surnommé  Benard ,  ecclé- 
siastique ,  mort  à  La  Haye  en  1774  •  est  connu  par 
l' Histoire  de  la  compng.  de  Jésus ,  dont  les  4  pre- 
miers vol.  ont  été  impr.  à  Soleure  ea  174°  «  4  *°'* 
in-ia.  Celte  bisU,  qui  occupa  la  plus  grande  partie 
de  sa  vie  ,  était  achevée  depuis  trois  mois .  lorsque 
sentant  approcher  sa  fin  ,  il  eu  fit  brûlerie  MS.,  qui 
aurait  forme  ao  vol.  în-ia.  11  ne  put  résister,  dit- 
on  ,  i  quelques  personnes  qui  lui  en  faisaient  un 
cas  de  conscience.  On  a  encore  de  l'abbé  Quesnel 
Extrait  de  l'Almanarh  du  Diable,  1737,  et  Alma- 
nach  du  Diable,  1738,  io-ia,  pièces  remplies  d'a- 
necdolcs  piquantes  sur  plut.  gr.  personnages.  C'est 
à  tort  qu'on  lui  a  attribué  un  ouvrage  allégorique 
sur  les  affaires  de  la  bulle  Unigeadus  salit.  :  HiU. 
de  don  Ranucio  d'Atetés  ,  Venise  (Rouon) ,  1736, 
1738,  av.  in  12  :  ce  rom.  est  de  l'abbé  C-.G.  Purée. 
—  Le  baron  Quesnel  ,  lieul.-gén.,  né  vers  1775, 
entra  au  service  au  commencem.  de  la  révolution , 
passa  rapidem.  par  les  div.  grades  jusqu'à  celui  de 
gén.  divisionn.,  dans  lequel  il  était  employé  en  Ita- 
lie lorsque  s'effectua  le  célèbre  passade  Ju  Mmrie 
(v.  co  mot),  où  sa  conduite  lui  mérita  les  éloges 
publics  dit  prince  Eugène  de  Beaubarnaie.  A  la  res- 
tauration de  i8t4  .  le  baron  Quesnel  fnt  fait  cher, 
de  Sl-Louis  et  gr.-offic.  de  la  Lég. -d'honneur  2  cet 
faveurs  du  roi  lui  ouvraient  pour  l'aTeuir  le  cb«- 
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QUEV  (  a4»7  ) 

min  des  plut  hautes  dignités  mUilxifei  ;  »•«  l'é- 
poque dcî  cent  jours  était  celle  marqué  pour  le 
terme  de  sa  vie  :  il  périt  noyé  dan.  la  Sein. .  ou  1  on 
Nous  ignorons  les  eircoost.  de 
a  donné  lieu  a  aucune  enquête. 


QUEV 


retrouva  son  corp 
cet  événem.,  qui  n 
QUKSNOY.  V.  Duqbesno* 


OUÉTAST  (Fsunç.-Astoiiis)  ,  vaud. 
né  en  1733  à  Paris  .  commença  par  faire 
éducations  particulières  ,  puis  ,  dans  un  âge  a» 
avancé  .  obtint  de  l'emploi  dans  les  >dt 
ni*tr»tifs  ,  et  m.  en  l8a3 
Tcment  chef  < 


in  lit.  : 
innée  1774-  Ou 
la  notice  necroL 


vaudevilliste  , 
quelques 
dans  un  âge  asseï 

"mi- 

x    u  t  m.  en  ID«  ,  après  avoir  été  •ucceai- 

Ju  bureau  des  lois  ,  de  celui  des  hôpi- 
taux des  prisons  et  de  la  commission  des  secours 
pub  au  departem.  de  la  Seine  ,  adjoint  au  secréta- 
riat de  l'administrât,  des  hospices,  et  contrôleur  de 
l'hospice  des  Incurables.  La  liste  de  ses  product.  a 
été  rie.  par  M.  Beucbot  (  Bibliogr.  de  la  France, 
i3a3  ,  pàg.  567-7*),  qui,  à  cette  longue éoumérat., 
a  ioint  de  curieuses  recherches  sur  les  theat.  delà 
Foire,  où  forent  représ.  les  pièces  deQuélanl.  Nous 
nous  bornerons  a  citer  de  lui  les  deux,  pièces  suiy., 
les  seules  qu'on  jouo  quelquefois  encore  aux  théâ- 
tres des  boulevard»  :  le  Maréchal  /errant ,  opéra- 
comiq.,  1761  .  i"-8i  t«d.  en  alleu.  Francfort, 
1772,  io-8;  et  le  Tonnelier,  1765,  in-8.  Outre  ses 
pièces  de  théâtre  QueUnt  a  donné  quelq.  trad.,  et 
ou  trouve  de  lui  div.  opuscules  dans  le  vol 
Et»  canes  de  la  Cour-Heuve  pour  1' 
peut  consulter  pour  plus  de  détail 
placée  en  tête  du  Catalogue  des  livre.  MSs.  et  imp. 
do  1.  biblioth.  de  feu  M.  F.-A.  Quélanl ,  Paris  , 
Lamy.  i8a3.in-8.  ,     .  .  . 

QUET1F  (Jac^Oes),  religieux  dominicain,  né  à 
Pari»  en  1618,  lut,  depuia  1602  ,  biblioth.  delà 
maison  de  la  rue  St-Honoré  ,  où  il  avait  fait  pro- 
fession ,  jusqu'à  sa  m.,  arrivée  en  1698.  On  a  de 
lui  une  edit.  des  Opuscules  et  des  Lettres  de  Pierre 
Morin;  noc  nouvelle  édil.  du  Concile  de  Trente, 
in-  ta  ;  de  la  Somme  de  Si  Thomas,  en  i  v.  m-fol.  ; 
des  Lettres  de  Savonarolc  ,  et  de  sa  vie  par  Jean- 
François  Pic  de  la  Mirandole.  11  préparait  uns  Bi- 
bliothèque des  Auteurs  de  son  ordre  ,  qui  fut  ter- 
minée par  le  P.  Ecliard  ,  son  confrère  ;  elle  a  pour 
til.  :  Scriptores  ordtnis  minorum,cum  notis,  Paris, 
1719  *t  1721,  a  vol.  iu-fol. 

QUET1NEAU  (Ptt«««),  g«n.  républ. ,  né  vers 
1767  à  Pny-N.-Danie  (Maine-et-Loire.) ,  command 
en  Vendée  la  divis.  de  Bressuire  lorsque ,  par  suite 
d'échecs  partiels  contre  les  troupes  royales  ,  il  lut 
réduit  à  leur  abandonner  la  place  de  Thouars  A 
ensé  anssitAt  de  trahison  ,  il  fut  livré  au  tribunal 
révolutionnaire  de  Paris  ,  qui  l'envoya  à  l'écbaUud 
le  1 


ses 


6  mm  1794.  M»"  de  La  Rochc-Jacquclein.  dans 
M<  moires,  le  disculpe  pleinement  de  l'injuste 


(D.  Francisco) 


accusation  dont  il  fut  victime 
QUEUX  (Le).  V.  Lequeux. 
QUEVEDO  DE  V1LLEGAS 
poète  et  littéral,  espagnol ,  qu'un  critique  moderne 
(M.  de  Sismondi,  t.  q.  p.  74.94  de  l'1/istoire  de  la 
Litiérat.  du  Midi),  ose  presque  mettre  en  parallèle 
avec  Voltaire  ,  sinon  sous  le  rapport  du  goût  ou  du 

tournure  originale  d'es- 


Versé  dans 
l'hébreu  , 


génie,  du  moins  pour  sa 

prit ,  l'universalité  des  connais»,  et  la  fécondité 
naquit  à  Madrid  en  t58o  d'une  famille  noble  ,  et, 
de  bonne  heure  orphelin  ,  fot  placé  à  l'université 
d'Alcala  ,  où  il  fil  de  brillantes  études  .  ^ 
les  langues  savantes  possédant  l'arabe  , 
l'italien  «t  le  français  ,  il  avait  déjà  pris  ,  d«t-on,  a 
l5  ans  ses  degrés  en  théol.;  il  avait  étudié  avec  fruit 
la  jurisprud.  et  la  méd  ,  et  s'était  rendu  habile  dans 
les  arU  d'agrétn.,  lorsque  les  suites  d'un  duel  qu'il 
avait  eu  avec  un  grand  seigneur  l'obligèrent  à  s'expa- 
trier. Il  suivit  en  Sicile  le  comte  d'Ossuna,  dont  il 
se  concilia  l'intérêt  par  le  icle  avec  lequel  il  remplit 
diverses  fonctions  que  lui  confia  ce  vice-roi  ;  mais 
libre  a  peine  de  toute  inquiétude  relalivcm.  à  I  a- 
venture  lâcheuse  qui  le  tenait  éloigné  de  sa  patrie' 
il  le 


Bedmar  (v.'ct)  nom).  S'élant  sauvé  en  Espagne,  il 
y  partagea  la  disgrâce  de  son  prolect.,  fut  arrêté  en 
1020,  et  ne  parvint,  au  bout  de  i  ans,  à  recouvrer  sa 
liberté  que  pour  être  exilé  de  nouveau  dans  sa  terre 
de  Torre  de  Juan  Abad.  C'est  là  qu'il  composa  la 
plupart  de  ses  poésies,  qui  durent  nécessairement 
porter  l'empreinte  de  la  situât,  où  il  se  trouvait  ré- 
duit. Quevedo  fut  dans  la  suite  autorisé  à  reparaître 
à  la  cour  :  il  eut  même  le  titre  honorifique  de  se- 
crétaire du  roi ,  mais  refusa  de  rentrer  dans  les  af- 
faires. A  5:j  ans  il  épousa  une  femme  de  haute  nais- 
sance, qu'il  perdit  après  quelq.  années  d'une  pai- 
sible union  ;  et  ce  malheur  ne  fut  que  le  prélude 
de  nouvelles  infortunes.  En  1641  il  fut  jeté  dans  un 
noir  cachot  comme  prévenu  d'avoir  écrit  une  viru- 
lente diatribe  contre  l'administrât,  du  comte  d'Oli- 
vares ,  y  languit  oublié  pendant  22  mois  vivant  d'au- 
mônes (ses  biens  avaient  tous  été  confisqués),  et  np 
ut  remis  en  liberté  qu'après  la  disgrâce  du  comte- 
due  ,  alors  que  le  véritable  auteur  du  libelle,  aussi 
détenu  ,  sortait  égalent,  de  sa  prison.  Quevedo  m. 

eu  de  temps  après  en  it>45.  Ce  fécoud  écrivain  , 
celui  de  sa  nation  qui  a  le  plus  approché  de  l'im- 
mortel Cervantes  ,  a  embrassé  dans  ses  ouvr.  loua 
les  genres  de  littéral.  ;  mais  il  excellait  surtout  k 
manier  la  satire-,  et  certes  un  vaste  champ  lui  était 
ouvert  de  ce  côté.  Ce  pend,  loin  de  planer ,  comme 
l'a  fait  Voltaire,  au-dessus  des  préjugés  de  sea 
ontemporains  ,  Quevedo  a  non  -  seulvtn.  respecté 
religieu*em.  tous  ceux  de  la  nation  espagnole ,  mais 
il  a  encore  consacré  quelq. -uns  de  ses  écrits  à  des 
objets  peu  digues  d'un  philosophe  :  telle  est  sa 
Lettre  (Caria,  etc.),  au  roi  de  France  Louis  XIII, 
où  il  appelle  toute  la  rigueur  de  ce  monarque  sur  les 
prolcstans  des  Pays-Bas.  Du  reste ,  comme  la  plu- 
part de  ses  MSs.  furent  dispersés  lors  de  sa  dern. 
détcution  ,  il  est  plus  que  probable  que  le  gouver- 
nement soupçonneux  sous  lequel  il  vivait  n'eût  pas 
manqué  d'anéantir  ceux  do  ses  écrits  qui  auraient 
eu  trait  à  l'inquisit.  ou  aux  abus  de  la  puissance 
sacerdotale,  s'il  se  fût  exercé  sur  ces  matières.  Mais 
on  peut  affirmer  que  telle  n'a  jamais  été  la  pensée 
de  Quevedo  ;  sa  Politica  de  Uios ,  son  Mémorial 
par  el  pntronato  de  Si  lago  ,  etc.,  en  font  foi.  Lee 
plus  connus  d'entre  ses  autres  ouvr.  en  prose,  ont 
pour  titre  :  /i»f  Suenos  (les  Visions),  Koucn,  16:17; 
trad.  en  franç.  par  La  Gencsle  et  par  l'abbé  Ue- 
rault  ;  Histona  y  vida  del  gran  Taçuho  ,  etc.  , 
dont  on  a  troi»  trad.  en  franç.  el  une  en  allem.  :  la 
plus  récente  des  prem.  ,  par  Rétif  de  La  Bretonne 
cl  d'Hermilly.esi  int.  le  Vin  Matois,  ou  Histoire  du 
gr.  Taquin  ,  La  Haye  (Pans),  1776  ,  3  part,  in-12. 
Ses  poésies,  réunies  par  J.-St.  -Ant.  Gouxalcs  de 
Sala» ,  ont  pour  titre  el  Parnaso  espahol ,  Madrid, 
i6^8  ,  2  vol.  iu-4  :  il  en  a  été  fait  un  choix  ,  impr. 
a  Pari»  eu  1821 ,  in-18 ,  avec  celles  de  Luis  de  Gon- 
Lcs  édil.  plus  ou  moins  complètes  de  ses  oeu- 
vre» sont  asses  nombreuses  :  nous  nous  bornerons  à 
citer  celles  de  Madrid  ,  l6\3o  ,  3  vol.  in«4  ;  Sancua , 
q\  ,  Il  vol.  in-8  :  Obras  'ocosas  y  Poestas 
escogidas  ,  ibid. ,  1796  ,  6  vol.  in-i2  ;  Obras  joco- 
sas  ,  Madrid  (Paris) ,  1821  ,  4  vol.  in-18;  Obras 
escogidai,  Barcelone  ,  1798,  4  »•»«•  iB'8.  Les  pièces 
salsriq.  ou  burlesq.,  en  prose  ,  de  Quevedo  ,  ont  été 
trad.  en  français  par  Haclnlx  ,  Bruxelles  ,  1698  et 
1(199,2  vol.  iu-ia.  Don  Paul-Ant.  de  Tarsia  adonné 
en  e»paguoI  une  fte  de  Quevedo ,  Madrid  ,  i663  , 
in-8.  Ou  oeui  ausii  consulter  avec  fruit  le  tooi. 


éloigné  de  sa  patrie , 
daus  la  conspirât,  do 


1  peut  aussi  conju 
p.  t  i5dc  V Histoire  de  la  IttUrat.  espag.  de  M.  Bou- 
terweek  ,  el  l'ouvrage  de  M.  Sismondi  déjà  cité. 
_  p^dro  de  Alcautaea  de  Qukvedo,  caret,  et  év. 
d'Orense  eu  Galice  ,  gr.-cordon  de  l'ordre  de  Char- 
les 111 ,  «•  en  1736  i  Villa-Nova-de-Fieno  dans 
l'Eslremadure  ,  mort  le  28  mars  1818  ,  a  mérité  la 
reconnaissance  de  toutes  les  âmes  géuéreuses  ,  par 
la  cliarité  sans  bornes  et  l'héroïque  dévouem.  qu'il 
déploya  envers  les  prêtre»  et  nobles  français  émi- 
grés ,  qui  accoururent  en  foulo  dans  son  petit  du>- 
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tèsc.  Outre  les  aumône*  habituelle*  qu'il  faisait . 
on  a  évalué  à  plu»  de  80,000  francs  par  an  ce  qu'il 
consacrait  »  cctlc  bonne  reuvre.  A  l'époque  de  l'in- 
vasion de  la  péninsule  par  ISapolcon  ,  le  prélat , 
fidèle  à  l'ancienne  monarchie,  se  relira  on  Portu- 
gal .  et  il  y  resta  jusqu'au  retour  de  l'en) in.  IV  en 
181.$:  depuis,  sa  modeslicel  ses  autres  vertus 
lolique*  ne  reçurent  aucune  atteinte  des  bon 
dont  il  fut  comble  malgré  lui. 

QIIII'KRON  (.ifT  «Ic).V.  Hehyii-ly  eiPuiswE. 
QU1CKELBERG  (Samvil),  médecin,  ne  à 
Amers  ,  exerça  «on  art  av.-c  reputat.  vers  le  milieu 
«lu  i6»  S.  à  ïngolsladt  en  Bavière.  On  a  de  lai  :  Ta- 
bula mtthein*  ;  Jpophthegmata  bihlica  ;  Admani- 
tio  et  consilium  de  universo  ,  Munich,  Il 
médita  long  -  temps  un  ouvr.  sur  la  nature  de  tout 
ce  qui  existe  dans  l'univers  ,  projet  giganlcsq.  qu'il 
u'c»écut.i  point. 
OUIEN  (Lr.).  V.  Leqcie*. 
ÔUIKTISTKS.  V.  Moli>os  et  Giton. 
(JU1ETIJS  (Fci.vics),  second  fils  de  Macrin  ,  fut 
fait  tribun  par  Valérien.  Son  père 
en  261  par  l'armc'e  d'Ortonl,  lui 
d'auguste  ,  partagea  son  autorité  avec  lui  et  Nacrin 
le  jeune,  et  lui  laissa  le  soin  de  défendre  l'Orient 
contre  le»  Perses  ,  pendant  qu'il  irait  se  faire  re- 
connaître en  Occident,  où  Gallien  régnait.  Quietus 
9c  signala  par  ses  taleni  militaires.  Mais  son  pèreel 
mm  frère  ayant  été  tués.  Oden.it ,  serviteur  jusqu'a- 
lors fidèle  ,  lui  enleva  une  partie  de  ses  troupes,  et 
mit  le  siège  devant  Emesc,  où  ce  prince  s'était  ren- 
ferme. Les  habitai»  le  sacrifièrent  à  leur  sûreté  ,  cl 
lui  donnèrent  la  mort  en  l'an  2G2.  Son  règne  ne  dura 
que  dix-sept  mois. 

OU1GNONKZ.  V.QUÏjSONEZ. 
gUILLAKI)  (Piehiie-Antoine)  ,  peintre,  né  à 
Paris,  m.  à  Lisbonne  en  1 7-53 ,  travailla  dans  le 
goût  de  Walrau  ,  son  maître.  Conduit  par  un  mé- 
dec.n  en  Portugal  pour  dessiner  les  product.  végé- 
tales de  ce  rovauroc  .  il  y  obtint  une  pension  du  r»i 
romme  peintre  de  la  cour.  Les  principaux  ouvr 
qu'il  ait  laissé  à  Lisbonne  ,  sont  les  plafond»  de  l'ap- 
partement de  la  reine  ,  et  quclq.  tableau*  dans  le 
yalais  du  duc  de  Cadaval. 

(JUILLET  (ClACDE)  .  un  des  meilleurs  pnëtcs 
latins  modernes  ,  né  en  1602  à  Chinon  (Touraine), 
étudia  d'abord  la  médec.  ella  pratiqua  pend,  quclq. 
onnées  avec  succès.  S'élant  rendu  a  Loudun  ,  pen- 
dant l'iostrucl.  de  la  procédure  touchant  la  preten 
due  possession  des  religieuses  umuIhics  de  celle 
■ville,  il  «c  rendit  suspect,  par  une  imprudence,  au 
cummissairc-injtructeur  Laubardemont.  La  crainte 
«l'être  arrêté  le  détermina  à  partir  pour  Rome  ,  où 
«1  prit  l'habit  ccclé»ia*liq.  11  devint  secrétaire  du 
card.  d'Estrécs  ,  alors  ambass.  de  Fiance  près  du 
£>t-siége  ,  et  put  se  livrer  .  dans  les  Iouir<  que  lui 
laissaient  ses  fonctions,  à  la  culture  de  la  poésie, 
•pour  laquelle  il  avait  depuis  long-temps  un  goût 
prononcé.  C'est  «Rome  que  (juillet  compoia  en  gr. 
■partie  son  poème  de  la  Caltipcdie  ,  dont  nous  par- 
lerons tout  à  l'heure.  Il  le  termina  à  Paris ,  où  il  ne 
revint  qu'après  la  m.  du  cardinal  de  Richelieu  .  et 
Je  fil  impr.  à  Leyde  eu  if>i3,  sous  le  nom  defii/W- 
Mus  If  tut ,  anagramme  du  sien.  11  travailla  ensuite 
&  11 11  autre  poème  en  l'honneur  de  Henri  1 V,  dont  il 
laissa  ,  par  sou  testament  ,  le  MS.  à  Menaçe,  avec. 
5oo  écus  pour  le  faire  itnpr.  Le  légataire  yar  la  l'ar- 
jjriit  cl  oublia  le  poème,  tjuilh  t  m.  à  Paris  en  1661. 
Jl  ne  reste  de  lui  qucJa  Calltpmdi*  seti  de  pul- 
4  lira  prolts  liobenda  ration»  ,  poema  didaclicon. 
La  prem.  édil.  de  Leyde  est  rare  sans  être  recher- 
chée. Une  autre  parut  à  Paris  en  i(>3t> ,  in-8  ,  a\ ce 
des  changern..  augmentée  d'une  Epitre  ù  Eudoxi', 
«•I  d'un  clcge  funelire  {h'gubre  rncominnt)  du  phi- 
losophe G.issen.li.  L'éJit.  la  plu*  estimée  est  celle 
«le  Londres  ,  1708  ,  io-8.  Le  poème  de  Quilltl  a  été 
trad.  en  lr.  pur  iMoiiihenault  d'K^ly,  Paris  ,  174f>. 
petit  tu  -  8}  m  ver»  franc,  par  Laucelin  dq  Lavai, 


ibid.  ,  1774 1  io-12;  de  nouveau  en  prose,"  par 
Caillau  ,  bordeaux,  179])  ,  in-12  ,  avec  d et  varian- 
tes et  unenotice  sur  la  vie  de  l'autenr.  M.  Coupé  à 
inséré  dans  le  tom.  ït  des  Sotrret  littéraires  ,  la 
trad.  du  4'  livre-  ou  chant  de  ce  même  poème  .  où 
l'auteur  traite  des  soins  que  réclament  les  enfant 
nouveau -nés,  et  donne  «le  sages  préceptes  que 
J.  J.  Rousseau  a  développés  depuis  dans  son  Emile. 

(JUILLOT  (Clacdf.).  ecclésiastiq  ,  né  vers  i6i> 
d'un  artisan  d'Aroay-lc  Duc  (Bourgogne)  ,  a  passé 
long-temps  pour  l'auteur  d'une  prétendue  héreW, 
nommée  de  son  nom  le  ijuillotitme ,  qui  fit  beau- 
coup de  bruit  à  la  fin  du  17*  S.  et  au  commencent, 
du  18*.  Après  avoir  reçu  les  ordres  sacré»  à  Dijon  , 
OuiMol  s'était  livré  à  la  direct,  de»  conscience*  ;  et 
^réputation  de  piété  lui  avait  donné  un  gr.  nooiL. 
de  pénitentes  ,  parmi  lesquelles  se  trouvaient  de» 
personnes  les  plus  distinguées  de  la  sll'e.  Ce  sucées 
lui  fit  d'abord  des  jaloux,  et  lui  attira  ensuite  de 
grandes  persécut.  On  agitait  alors  la  question  du 
quiétisme  (v.  GrTO!»)  ;  (Juillet  avait  eu  des  relat. 
avec  plus,  personnes  prévenues  de  cette  hérésie, 
et  notamment  avec  M01'  Guyou  ,  dont  il  avait  dis- 
tribué ou  lait  distribuer  plus,  écrits,  entre  autres 
celui  intit.  :  Moyen  court  défaire  Coraison.  Le* 
déooncial.   portées  contre  lui  parurent  si  graves 
que  l'autorité  ecclésiauiq.  crut  devoir  les  prenJre 
en  considérai.  I.a  procédure  fut  établie  par-devant 
l'oflîcial  de  Dijon.  Quillot  ne  comparut  point ,  et 
fut  déclaré  par  sentence  ,  contumace  ,  atteint  et 
convaincu  d  avoir  tenu  des  discours  remplis  des 
erreurs  du  quiétisme  ,  d'avoir  distribué  des  livres 
suspects  de*dilcs  erreurs,  etc.,  pour  raison  de  quoi 
on  le  condamna  à  une  détention  de  3  ans  dans  an 
monastère.  Comme  d'autres  personnes  étaient  en- 
globées dans  celte  sentence  ,  l'autorité  séculière  en 
prit  connaissance  en  ce  qui  la  regardait.  Quillot  en- 
voya ilivers  mémoires  justificatifs  :  et  par  anvl  du 
parlem.,  il  fui  mis  hors  de  cour.  Il  se  pourvut  alors 
en  révision  contre  la  sentence  de  l'ofliciatité  fui  . 
par  une  nouvelle  décision  ,  le  déchargea  à  pnr  et  rk 


plein.  Après  aveir  repris  se»  fonction;  Quillot  vécut 
dan»  la  retraite.  On  ignore  l'époque  de  sa  mort.  Le 
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rendu  en  sa  faveur  ne  fit  point 
'avait  poursuivi.  Ses  ennemis 
n'en  persistèrent  pas  moins  à  faire  de  lui  le  chef 
d'une  nouvelle  secte,  et  firent  paraître  YHitt.  dit 
qudlotume  ou  de  ce  qui  t'est  patte  à  Dijon  au  tu/et 
du  t/uietisme,  prétendu  imp.  à  7-ell ,  170Î  .  in-4  «J« 
434  pag.  On  sait  aujourd'hui  que  ce  libelle  ,  sans 
nom  «l'auteur  ,  est  I  "ouv.  d'Hubert  Hauparty,  pro- 
cureur au  présidial  de  Langres.  Un  arrêt  du  parle» 
ment  de  Dijon  ordonna  qu'il  serait  lacéré  et  brûlé, 
par  Ii  main  dubourr.,  etc.  Il  est  devenu  très-tare. 
QIMI.LOTISMK.  V.  l'article  précédent. 
(JUIN  (J\mfs),  célèbre  acteur  anglais  ,  né  àLen- 
dres  en  it>o3,  abandonna  de  br>nne  heure  les  études 
qu'il  avait  commencées  à  Dublin,  et  s'engagea  à 
21  ans  dans  une  troupe  de  cotnéd.  qui  se  formait  dans 
celle  ville  ,  et  où  il  fit ,  sans  beancoup  de  sucera  , 
ses  prem.  débuts.  Il  vint  ensuite  à  Lundrea,  et  fnt 
admis  dans  la  troupe  de  Drury-Lanr.  li  v  fut  con- 
stamment applaudi  ,  comme  un  acteur  du  prem. 
rang  et  du  prciu.  mérite  ,  jusqu'en  1 74 1  •  époque  où 
débuta  Garru'k ,  son  rival  et  Son  vainqueur,  l>a 
carrière  tluùlrale  de  (Juin  finit  en  Dao*  les 

dern.  années  de  sa  vie  ,  il  s'était  lié  avec  Garrick; 
et  ce  fut  an  retour  d'une  vint*  qu'il  lui  avait  faite, 
qu'il  m.  à  Ritb  le  31  janr.  J7<i6.  (Juin  était  dans 
l'intimité  de  I  liomson  .  de  Pope  et  de  plus,  autres 
personnage»  remarquables  de  cette  époque.  Sans 
cire  fort  lettré,  il  connaissait  a  fond  les  meilleurs 
poètrs  de  son  pays.  Comme  scieur,  il  n'a,  dit-oo, 
pas  de  rivaux  dan*  les  rôle»  «le  Fêilstcfjf ',  du  Muute 
nptt'.'Dol ,  *1 1!  sir  Jol.n  Vrttte  ,  de  t ■  olponr  ;  il  dé- 
pb>\ ail  aussi  un  pran  J  talent  daus  le»  rôl«"s  de  Calon, 
de  l'ierre,  de  Coriolnn  ,  et  dans  cirux  00  »l  fallait 
rendre  un  chagrin  pivjoud.  JU  existe  une  Vie  <U 
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Quin  ,  1766,  in-8.  Davics  ,  a  donné  do  grands  dé- 
tails iur  cet  acteur  célèbre  dan*  la  Vie  de  Garrich. 

QUINAULT  (Philippe),  célèbre  poêle  lyrique, 
membre  de  l'académie  franç.  et  de  celle  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres,  né  en  l635 ,  était,  dit-on  , 
fils  d'uu  boulanger.  Après  avoir  fait  quelq.  éludes  , 
il  eut  le  bonheur  de  s'attacher  è  Tristan-l'Ermite  , 
auteur  de  Mariamne ,  qui,  ayaat  reconnu  en  lui  un 
goût  décidé  pour  la  poésie  ,  encouragea  ses  disposi- 
tions, cl  l'associa  à  l'cducat.  qu'il  donnait  lui-même 
à  son  fils  unique.  Tristan  ne  larda  pas  à  recueillir  le 
fruit  de  ses  soins  :  des  l'âge  de  l5  ans  le  jeune  Qui- 
oaull  avait  déjà  composé  plus,  pièces  de  théâtre  ,  el 
à  18  ans  ,  il  débuta  sur  la  scène  française  par  sa  co- 
médie des  Rivales  ,  qui  fut  très-applaudie  et  eut  un 
grand  nombre  do  représentations.  Il  ne  se  laissa 
point  éblouir  cepcsjdanl  par  ce  brillant  succès  :  cé- 
dant aux  sages  conseils  de  ses  amis ,  il  entra  chrs 
un  avocat  pour  se  livrer  à  quelque  chose  de  plus 
solide  que  le  théâtre;  mais  les  éludes  do  sa  nouvelle 
profession  ne  purenl  le  détourner  de  son  goût  fa- 
vori ;  et  l'on  vit  [chaque  aunéo  se  succéder  sur  la 
scène  quelq.  pièces  de  sa  composition.  L'Amant  in- 
discret ,  qu'il  fit  jouer  en  l65$  ,  fut  couvert  d'ap- 
plaudissemens  :  cette  pièce  se  distingue  entre  les 
comédies  de  Quinault ,  par  un  style  plus  vif  et  plus 
comique  ;  et  l'on  pense  que  Voltaire  en  a  profite 
pour  sa  comédie  de  l'Indiscret.  Apres  la  m.  de  son 
bienfaiteur ,  auquel  il  avait  à  son  tour  prodigué  les 
plus  tendres  soins,  Quinault  donna  successivement 
au  théâtre  :  la  Comédie  sans  Comédie  ;  les  Coups  de 
l'Amour  et  de  la  Fortune  ;  la  Mort  de  Çyrus  ,  tra- 
gédie en  &  actes  ;  diverses  autres  pièces,  cl  en  i6tii 
fa  iragéd.  à' Agrippa  ,  ou  le  Faux  Tibérinus  ,  qui 
fut  jouée  deux  mois  de  suite  el  reprise  plus.  fois. 
S'clant  marié  vers  cette  époque  ,  Quinault  prit  le 
titre  d'avocat  en  parlement  ,  aclieta  uno  charge  de 
valet  do  cliambrc  du  rut ,  et  fut  pendant  trois  ans 
plus  occupé  de  son  bonheur  domestique  que  de  la 
littérature.  Il  y  revint  en  1664,  et  fit  paraître  sa 
Iragéd.  d' Astrale ,  qui  rut  un  succès  prodigieux, 
et  qui  attira  une  telle  afiluenec  de  spectateurs  que 
les  comédiens  doublèrent  le  prix  des  places.  Cette 
pièce,  malgré  la  critique  de  Boileau  ,  eut ,  avec  le 
faux  Tibérinus  ,  l'honneur  asscs  rare  d'êlre  jouée 
pendant  quatre-vingts  ans  ;  mais  le  peu  de  réussite 
qu'elles  eurent  aux  dernières  reprises  les  a  fait  dis- 
paraître de  la  scène.  Jusqu'alors  uoUe  poète  s'aban- 
donnant  à  sa  trop  grande  facilité,  n' avait  encore 
rien  produit  qui  (ût  vraiment  digne  du  suffrage  des 
connaisseurs  et  de  la  postérité.  Clicz  lui  Ici  succès 
amenaient  1rs  succès  -,  car  il  esta  remarquer  qu'au- 
cune de  ses  pièces  ne  fui  mal  accueillie  ,  si  ne  n'est 
Bcllérophon  ,  son  avanl-dern.  tragédie,  qui  tomba 
dès  la  prem.  représentation.  Mais  sa  comédie  de  la 
Mère  coquette ,  ou  les  Amans  brouilles ,  représen- 
tée en  l6fi5  ,  raffermit  sa  réputation  dramatiq.  qui 
avait  souffert  quelque  atteinte.  Pausanit*  qu'il  fit 
jouer  un  an  après  fui  sa  dern.  tragéd.  Enfin  il  dc- 

d'un  nouveau  genre 


vint  le  créateur  et  le  modèle 

dramatique  ;  il  s'ejsaya  dans  la  tragédie- opéra  ;  et 
quoique  ses  prem.  pièces,  en  cegenro,  fussent  loin 
encore  de  la  perfection  à  laquelle  il  parvint  ensuite, 
elles  annonçaient  du  moins  que  Lulli ,  qni  avait 
obtenu  le  privilège  de  l'Opéra,  ne  s'était  pas  trompe 
dans  son  choix  eu  préférant  Quinaull  aux  autres 
poètes  de  son  temps.  L'alliance  de  ces  deux  talées 
éleva  bientôt  la  scène  lyrique  française  au-dessus 
de  loutcs  les  autres  ;  nuls  avec  cette  différence  que 
la  musiq.  du  composit.  a  passé  de  mode, tandis  que 
les  vers  du  poète  seront  toujours  goûtés.  Déjà  gra- 
tifié par  le  roi  d'uue  pension  de  deux  mille  livres  , 
Quinaull  fut  décoré  du  cordon  de  St- Michel ,  et 
continua  d'élever  la  renommée  do  l'opéra  français 
jusqu'en  t(i86,  que  parut  Armide ,  son  dern.  ouv. 
et  son  chef-d'oruvre.  Depuis  celte  époque  cédant 
aux  sentiment  religieux  que  sa  femme  lui  avait  in- 
spirés ,  il  cessa  entièrement  do  travailler  pour  le 
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théâtre  ,  el  ne  voulut  plut  composer  de  vers  que 

pour  chauler  les  louanges  de  Dieu.  Il  m.  le  26  no- 
vembre 1688  à  l'âgo  de  53  ans.  La  noblesse  de  sea 
sentiment,  la  bonté  de  son  cœur  ,  sa  modestie  et 
l'aménité  do  son  caractère  le  firent  regarder  comme 
l'un  des  hommes  les  plus  aimables  de  son  siècle.  Sea 
ouvr.  lyriques  sont  :  tes  Fêles  de  l'Amour  et  de  Bec 
chus  ;  Cadmus  ;  Alceste  ;  Thésée  ;  le  Carnaval  ; 
Athys  ;  Isi*  ;  Proserpine  ;  le  Triomphe  de  P Amour i 
Persee  ;  Phnéton  ;  Amadis  de  Gaule  ;  Bol  and  ;  la 
Grotte ,  ou  VEglogue  de  Versailles  ;  le  Triomphe 
de  la  Paix  et  Armide.  Le  OEuvres  de  Quinault  ont 
clé  impr.  avec  sa  Vie ,  Paris  ,  I"3<)  et  1778  ,  5  vol. 
in- ta.  M.  Crapelet  a  pub.  pour  la  prem.  fois  dans 
le  format  in-octavo  ,  les  Œuvres  choisies  de  Qui- 
naull ,  précédées  d'une  notice  fort  intéress.,  Paris, 
i8a4  ,  a  vol.  in-8. 

QUINAULT  (Jeak-Baptiste-Mauiice),  bon  ac- 
leuf  comiq..  fut  reçu  au  Théâtre-Français  en  17IS, 
cl  m.  en  17^4-  S°D  père  avait  commencé  à  jouer  en. 
i6f)5,  cl  s'était  retiré  du  théâtre  en  1717.  Quinault 
l'aïné  était  aussi  musicien.  II  a  fait,  outre  tel  di- 
vertissemens ,  la  musique  des  Amours  des  déesses. 
—  Qv'tSAia.T-DL'raESWE  (Abraham-Alexis),  frère 
du  précédent ,  acteur  tragique ,  débuta  au  Théâtre- 
Français  en  1712.  Il  rétablit  le  vrai  goût  de  la  dé  • 
clamation ,  qui  s'était  perdu  depuis  la  retraite  du 
célèbre  Baron,  et  m.  en  17G7 . La  tradition  de  Qui- 
nault-Dufretne  ,  dans  plusieurs  rôles ,  a  servi  long- 
temps de  règle  â  set  successeurs.  On  trouve  dana 
tous  les  dictionnaires  dramatiques  diverses  anec- 
dotes curieuses  sur  cet  acteur,  qui  avait,  dit-on  , 
un  orgueil  démesuré.  —  Jeanne-Marie  Dupai,  con- 
nue sous  le  nom  de  M11*  de  Seine  ,  femme  du  pré- 
cédent, joua  avec  un  égal  succès  les  premiers  rôlea 
tragiques  et  comiques  ,  excella  principalement  dana 
celui  de  Didon,  qu'elle  avait  créé,  se  relira  du 
Lhéâtre  en  irîti,  «l  m*,  en  I75f). 

QUINAULT  (jEANNK-FaANÇ.),  sœur  des  précé- 
dons ,  née  â  Paris  à  la  fin  du  17*  S.,  joignit  à  la  ré- 
putation d'une  excellente  actrice  celle  d'une  femme 
de  société  ,  pleine  d'esprit  et  d'instruction.  Après 
avoir  débuté  en  1718,  dans  la  tragédie,  par  le  rôle 
de  Phèdre  ,  se  reconnaissant  plus  de  vocation  pour 
la  comédie  .  elle  s'essaya  immédiatement  dana  les 
rôles  de  soubrette .  et  fui  admise ,  dans  cet  emploi , 
au  nombre  des  comédiens  français.  Elle  décida  1* 
succès  d'un  grand  nombre  de  pièces  par  ton  talent 
flexible  et  son  jeu  piquant.  Les  auteurs  s'empres- 
saient de  consulter  son  goût  exquis  ,  et  ce  fut  d'a- 
près ses  idées  que  La  Chaussée  composa  te  Préjugé 
à  la  mode.  Voltaire  lui  lui  sa  tragédie  de  Zaïre  et 
sa  comédie  de  V Enfant  ptodiçne.  Elle  attirail  chex 
elle ,  à  la  fois  ,  les  gens  du  mondo  et  les  gens  do 
lett.,  et  elle  devint  l'intime  amie  du  marquis  d'Ar- 
genson  et  de  D'AlemLert,  auquel  elle  laissa,  dit-on, 
par  testament,  un  diamant  d'un  grand  prix  et  des 
manuscrits  précieux.  Cette  actrice  aimable,  après 
avoir  quitté  le  théâtre  en  1741*  m.  en  1783.  On 
trouve  sur  elle  et  sur  ses  relat.  avec  Duclos  (v.  ce 
nom),  de  curieux  détails  dans  les  Mémoires  de  ma- 
dame d'Epinay,  1818,  3  vol.  in-8.  —  Marie-Anna 
Quinault  ,  sœur  de  la  précédente,  fut  plus  célè- 
bre par  sa  beauté  que  par  ses  talens.  Reçue  à  la  co- 
médie française  en  1715  ,  elle  quitta  le  théâtre  en 


17a»,  el  m.  en  1791  ,  âgée,  dit-on,  d'au  moins 
100  ans.  —  Françoise  Quinaclt  ,  «rur  aînée  des 
précédentes  ,  plus  connue  sous  le  nom  de  M1U  do 
Nesle  ,  celui  «le  son  mari ,  fut  reçue  au  Théâtre- 
Français  en  1708  ,  et  m.  en  1713 .  âgée  de  a5  ans. 
On  croit  qu'elle  aurait  pu  acquérir  une  gr.  répulat» 
dans  les  deux  genres  drainât,,  sans  sa  fin  prématurée. 

QUINCY  (Cuablfs  SE  VIN,  marquis  de),  offi- 
cier-général ,  né  vers  t66o,  signala  sa  valeur  dans 
les  guerres  que  Louis  XIV  eut  à  soutenir  depuis 
1676  jusqu'à  la  paix  d'Ulrecht ,  et  obtint,  en  ré- 
compense de  ses  services  ,  le  grade  du  lieutenant- 
général  dana  l'arma  de  l'artillerie.  Il  se  distingua 
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1 1 U  malheureuse  L.tsilUd'HocbiteJl  (i  70$), 
où  il  reçut  une  blessure  asse*  grave  ,  el  commanda 
«a  1707  l'artillerie  de  l'armée,  sous  les  ordre*  du 
maréchal  de  Villar*.  L'année  auivanle ,  il  fut  em- 
ployé à  l'armée  que  dirigeait,  sur  le  Rhin  ,  l'élec- 
teur de  Bavière.  A  la  paix ,  il  fut  nommé  lieulen.- 
général  au  gouvernent,  de  la  province  d'Auvergne, 
et  consacra  iee  loisirs  A  la  mite  en  ordre  dri  maté- 
riau! qu'il  avait  recueillit  dant  cet  campagoet.  On 
«roit  que  cet  officier-général  m.  en  1733.  On  a  de 
lui  un  ouvrage  asse*  ealimé ,  ayant  pour  lit.  :  Mut. 
milii.  du  règne  de  Louis~le-Grand ,  roi  de  Frmnce  , 
•te-.  Paria.  1736,  8  vol.  in  !\ ,  avec  cartes  et  plans. 

QU1NCY  (JlAit),  médecin  anglait,  mort  à  Lon- 
drea  m  17*3,  a  publié  (en  anglait)  :  Dictionnaire 
do  physique,  1719;  Pharmacopée  univers.,  17a!  , 
in-8;  trad.  en  français  par  Clautier,  Paris,  I7q5 , 
iu-Ai  Pharmacopée  chimia.,  Londres,  1733,  in-4. 
—  QciVCY  (Joaiat) ,  puhliciste  anglo-américain  , 
conseiller  a  la  cour  de  justice  de  Boston ,  te  signala 
en  1770  et  en  1774  par  ton  palriotUme,  et  m.  au 
cap  Ann  en  177» ,  à  l'âge  de  3i  ant.  On  a  de  lui  : 
Observations  sur  l'acte  du  parlement ,  communé- 
ment appelé  te  Bill  de  Boston ,  avec  les  pensées  sur 
ta  société  cU>.  et  la  levé*  des  armées*  Boston,  1774, 
in-8.  —  Un  autre  QumcY  (Edm>«nd)  ,  citoyen  de 
Boston,  m.,  en  1788,  à  l'âge  de  85  ans,  est  eut.  d'un 
Tr  de  la  culture  du  chanvre ,  Boston  ,176$ ,  in-A- 
QUINETTE  (Kicolas-Mahie),  membre  de  la 
convention  nationale  ,  était  procureur  ou  notaire  à 
Suitsoos ,  aa  ville  natale ,  en  1789 ,  lors  det  prem. 
troubles  de  la  ré  vol.  Nommé  député  à  l'aesembl.  lé- 
gislative par  le  départe»,  de  1  Aisne,  il  prit  place 
au  côté  gauche  ,  demanda,  en  17$)* •  qu*  bieoe 
de*  émigrés  fussent  séquestrés ,  appuya  vivement 
la  motion  do  la  mise  en  accusation  du  duc  de  B rit- 
sac  ,  commandant  de  la  garde  constitutionnelle  du 
roi ,  et  fut  membro  de  la  «ommmioo  chargée  de 
surveiller  «t  diriger  le  gouvernement  nommé  après 
le  détrôuemeot  de  Tin  fortuné  Louis  XVI.  Réélu 
ensuite  à  la  cenvcution  nationale  ,  Quinetle  fat  un 
des  premier*  représentons  du  peuple  envoyés  aux 
armée*  ,  devint  ensuite  membre  du  comité  de  sa- 
lut publie,  fut  l'un  des  quatre  commissaires  en- 
voyés a  l'armé*  de  Dumourioa  pour  faire  arrêter  ce 
général ,  qui  fil  saisir  lui-même  les  commissaires  , 
et  le*  livra  au  général  autrichien  ,  prince  de  Co- 
bourg.  Quinelte  fut  échangé  avec  ses  collègues,  en 
I7f>5,  contre  Madamk,  fille  de  Louis  XVI,  revint 
à  Paris ,  devint  membre  du  conseil  des  «inq-cenit, 
eu  1796,  en  sortit  l'année  suiv.,  fut  nommé  ministre 
de  Tinter,  en  1799,  et  préfet  de  la  Somme  en  1800, 
•eut  le  gouvernera,  consulaire.  11  te  montra  aage 
administrateur,  et  fut  déligné  quelque  temps  aprèa 
candidat  au  sénat  conservât.  Bonaparte  le  fit  con- 
seiller d'état  pour  la  section  de  l'intérieur,  ot  créa 
pour  lui  une  direction  générale  d*  la  comptabilité 
des  commune*  et  des  hospices.  En  1814  ,  Quinelte 
donna  son  adhésion  a  la  déchéance  de  Napoléon  , 
qui  ,  toutefois  ,  le  nomma  son  commissaire  extra- 
ordinaire dan*  les  départemens  de  la  Somme  et  de 
le  Seine-Inférieure  ,  et  pair  dans  la  chambre  dite 
dea  cent  jours.  Après  la  seconde  indication  de  Na- 
poléon ,  Quinetle  fut  appelé  par  Fouché  à  faire  par- 
tie du  gouvernement  provisoire.  A  la  fin  de  i8(5, 
il  fut  banni  comme  régicide ,  et  ae  relira  à  Bruxel- 
les ,  ou  il  m.  en  i8ai .  On  ne  cite  drt  lui  que  le  Rap- 
port des  renréseutans  du  peuple  Camus .  Bancal , 
Lamarque,  Quinelte  et  D  roue  t.  sur  leur  détention, 
lu  au  conseil  des  cinq-cents  ,  Paria,  an  V*  (1796) , 
in-8 ,  de  206  pages. 

QUINONEZ  (Feançoi*  de),  cardinal  espagnol, 
né  vers  la  fin  du  ifr*  S.  dans  le  royaume  de  Léon  , 
était  fils  du  comte  de  Lune  (y.  ce  nom).  Il  entra  de 
bonne  heure  dant  l'ordre  des  cordelière  ,  fut  élevé 
4  La  dignité  de  général  en  lias ,  et  devint  membre 
du  conseil  de  conscience  de  l'empereur  Cbarles- 
QuiAl,  ClUf  sé  P>4  £lv«»<mt  VU  ,  «lors  prisoaaier 


au  château  8t-Ange  ,  de  négocier  an  prêt  ne  Char- 
les-Quint l'élargissement  de  ce  pape ,  Qui&onen 
eut  de  la  peine  à  l'obtenir,  mais  réussit  enfin.  Le 
chapeau  de  cardinal  fut  la  récompense  de  ce  ser- 
vice signalé.  Quifiones  fut  également  honoré  de  La 
confiance  de  Paul  111 ,  devint  .  en  t53^  ,  protect. 
det  franciscains,  évéque  de  Cauria  en  t539,  de 
Paleslrine  en  i5qo,  et  m.  a  Veruli  dans  le  mois  de 
seplemb.  de  cette  même  année.  On  a  de  lai  :  Com- 
pilatio  omnmm  pnvtlegtorum  minorions  eoncesso- 
rum  ,  Séville  ,  f  53o  ,  in-fol.;  Brwiartttm  romamum 
ex  sacra  potissîmùm  scripturd  ,  el  probatis  saneto- 
rnm  historiis  nuper  confeclum ,  Rome.  i535, 
Lyon  ,  t5qO,  in>4  ,  i5A t.  in-8,  etc.;  Paris  ,  t536t 
in-4  ,  etc.;  Venise,  t546,  in-8;  Anvers,  i563, 
in- 16,  et  en  plusieurs  autres  villes,  io-q  ,  tn-8  eC 
in- 16.  La  dernière  édition  ,  doufaoenn  exemplaire 
ne  fut  mis  dsns  le  commerce ,  fut  iroor.  s  Paris  , 
1679,  in-8,  pour  l'usage  particulier  de  Colbert , 
sous  le  lit.  de  Brevtanum  cr>it>trtinum.  L<-  Bréviaire 
de  Quifiones ,  bien  qne  revêtu  de  l'approbation  des 
pape*  Clément  VII,  Panl  III,  Jules  III  et  Paul  IV, 
n'obtint  point  celle  de  la  Sorbonne,  a  laquelle  l'au- 
teur l'avait  soumis.  La  censure  de  cette  compagnie 
se  trouve  dans  la  Collection  des  jngem.,  etc.  ,  par 
d'Argenlré  ,  t.  2  ,  p.  tai  et  suivantes.  En  i563,  U 
pape  Pio  V  défendit  la  récitation  de  ee  hréviaim 
par  une  bulle  ,  et  depuis  lors  il  s  cessé  d'être  ca 
usage.  Les  reproches  qn'on  faisait  à  l'auteur  étaient 
d'avoir  omis  le  petit  office  de  la  Vierge,  le*  An- 
tiennes, les  répons,  les  capitales,  1rs  homélies, 
l'ordre  et  le  nombre  des  psaumes  ,  tels  qu'on  les 
lisait  dans  l'église,  etc.,  et  surtout  d'avoir  tell  ma. 
abrégé  la  vie  des  saints  dont  on  y  fsit  l'office,  qn'on 
ne  peut  être  éclairé  ni  sur  leurs  vertu»  ,  ni  sur  les 
miracles  que  Dieu  a  opérés  par  lenr  ministère  pour 
l'édification  des  fidèles.  —  D.  Jnan  de  Qvtsontt , 
de  la  famille  du  précédent ,  né  en  tfSno  dans  les 
environs  de  Tolède ,  m.  en  i65o ,  est  aut.  det  onv. 
suiv.  :  Traité  sur  les  langoustes  et  les  sauterelles 
(en  espagnol),  Madrid,  16*0.  in-4  ;  el  monte  re- 
sauf'o ,  ahora  la  mofitana  de  S  orna ,  ibid. ,  ifSia, 
in-4  •  un  R'tnt  sur  les  Gilanos  on  bohémiens ,  etc. 
(en  espagnol  ).  ibid. ,  16*8,  in-4  ,  et  quelq.  autres 
écrits  peu  remarquables. 

QUITTE -CURCE.  Qulntms  Cntut  thtfus , 
écrivain  latin  ,  connu  seulement  par  une  Histoire 
d'Alexandre-le-Grand ,  paraît  avoir  vécn  dans  fe 
premier  siècle  de  notre  ère.  Les  sav.  se  sont  éver- 
tués è  l'envi  a  présenter,  sur  le  compte  de  cet  sut., 
des  hypothèses  plue  on  moins  admissibles  .  mais 
qu'il  ne  nous  appartient  pas  de  disenter  ,  et  dont  la 
simple  indicel.  excéderait  même  nos  limites.  Entra 
les  div.  personnages  que  mentionnent  les  anc.  au- 
teur* sous  le  nom  de  Carlins  ,  un  seul ,  cité  dsns 
Tacite  et  dans^ Pline  le-Jeune,  pourrait  avoir  quel- 
que analogie  avec  l'histor.  d'Alexandre;  mais  ce 
n'est  aussi  qu'une  hypothèse.  Tout  ce  qu'on  sait  de 
lui ,  c'est  qu'il  était  fils  d'un  gladiateur ,  qu'il  de- 
vint questeur,  puis  consnl  ;  qu'il  obtint,  en  l'an  47 
de  notre  ère,  les  honneurs  du  triomphe,  et  qu'il 
m.  gouverneur  en  Afrique.  Dans  la  Jute  des  rhé- 
teurs ,  dont ,  sur  la  foi  d'un  MS-,  l'on  croit  que 
Suétone  avait  écrit  les  notice* ,  se  lit  le  nom  d'un 
autre  Quia  las  Curtius  Rufo*  ,  ce»  peut-être  aussi 
serait  notre  aut.  Dans  tous  les  eai ,  ou  ne  voit  pas 
qu'aucun  écriv.,  antér.  au  12*  S.,  ait  connu  Tour, 
qui  nous  est  parvenu  sous  le  nom  de  Quinte  Curée. 
I<*i  prem.  qui  Paient  cité  sont  lean  de  Salitbury , 
Pierre  de  Blois,  Jacques  Vilri  et  Vioc.  de  Beanvais. 
Quant  aux  MSs.  de  Quinte-Cnree,  on  a 


en  posséder  plusieurs  ,  dont  l'ancienneté 
au  ta»  siècle.  Les  critiques  ne  sont  pas  moins  par- 
tagés sur  le  mérite  de  l'Histoire  d'/t'exjndrt  ,  que 
sur  l'époque  où  elle  fut  écrite.  Mai»  cet  ouv.,  qui  , 
dans  le  fait,  ressemble  assez  à  uu  roman  ,  a  d'in- 
contestables droits  à  l'admirât  de  ceux  qui,  justes 
«Pt'Wja.lcur»  de*  comprit  hj»Y  de  J'aotfqujté  ,  o'j 
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recherchent  guère  <ftte  de  brillant  rtVit* ,  de*  pein- 
tures fortes  et  un  style  élégant  et  pur.  Il  se  compo- 
sait originairem.  de  10  livres  ,  dont  les  a  prem.  sont 
perdus ,  ainsi  qu'une  partie  du  5*  otdu  6*.  Les  édit. 
de  Quinte-Curce ,  avec  ou  sans  comment.,  sont 
innombrables.  Plus  de  t5o  mériteraient  d'être  ci- 
ta et  honorablen.;  mais  nous  devons  nous  borner  à 
indiquer ,  comme  les  plus  toc,  celles  de  Rome 

ii  fao)  et  de  Venise  (l47°  ou  '471)»  *n-4i  et  comme 
•s  plus  estimées,  outre  les  o «1  î t .  publiées  psr  les 
Juntes,  par  les  Aides  et  Elsevier  (  Leyde ,  i633  , 
in-  ta ,  et  Amstcrd. ,  1673  ,  in-8  ),  Celles  de  Stras- 
bourg .  avec  les  Supplemens  de  Freinsheim  ,  1648, 
a  v.  in-8  ;  et  1670  ,  in-q  ;  eum  net.  esar.  de  Scbrc- 
velius  ;  ad  utum  delphini ,  par  le  P.  Tel  lier,  Paris , 
16781  m-4  »  de  Leipsig ,  avec  supplément ,  de 
Ch.  Cellarius  ,  et  des  cartes  géogr.  ,  1688 ,  in- ta  ; 
de  Dresde  ,  1700,  in-ia,  avec  les  supplemens  de 
Junker  »  de  La  Haye ,  1708  ,  in-8 ,  avec  le  commen- 
tait* A*  Pitiacua,  1708,  io-8;  de  Delft ,  1724, 
in-4  ■  par  les  soins  de  H.  Snakeaburg  ;  de  Londr., 
par  Maitlaire,  1716,  in-ia,  et  perBrindlcy,  17/(8, 
%  vol.  ia-<8;  d'Hemlsladt ,  1795-1803  ,  3  v.  in-8  , 
par  D.-J  -T.  Cunse  ;  de  Leipsig,  1818,  gr.  in-8, 
par  J.-C.  Coker  ;  en6n  l'édit.  faisant  partie  de  la 
collect.  de  M.  Lemaire ,  182a  ,  a  vol.  in-8.  Toutes 
les  nations  d'Enrope  possèdent  une  ou  plusieurs 
traduet.  de  l'Histoire  d'Alexandre.  Parmi  celles 
qui  ont  été  faites  en  français  ,  on  en  compte  une  de 
i49<>,  in-fol-,  imp.  parAnt.  Vérard.La  version  de 
Bcautée,  1789,  a  v.  in-ta,  a*  éd.,  a  effacé  celles  de 
Vaugelas  et  de  l'abbé  Mignot.  Entre  autres  ouvr., 
osi  peut  consulter  sur  Quinte  -Ogrce  Examen  des 
kist.  d'Alexandre,  par  Ste  Foix.  Voy.  aussi  son 
article  dans  le  Piclionn.  de  Bayle ,  et  celui  que  lui 
a  consacre  M.  Daunou  ,  t.  36  de  la  Biogr.  univ.  de 
L.-G.  Mtchaud. 

OUINTIAISUS  STOA.  V.  Qcuxawo. 
QU1NT1LIEN  (Ma*  ers  Fabius  Qiivtvliaiscs), 
célèbre  rhéteur  latin  ,  né  è  Rome  dans  le  1"  S.  de 
l'ère  ebrét. ,  était  fils  d'un  avocat,  ainsi  qu'il  nous 
l'apprend  lui-même.  Il  règne,  au  surplut,  une  gr. 
incertitude  sur  plusieurs  circonstances  de  la  vie  de 
ce  rhéteur.  Selon  les  calcula  du  savant  Dodwell  , 
Quinliliea  dut  naître  en  l'an  !\i ,  et  mourir  sous  le 
règne  d'Adrien.  Il  suivit  Galba  en  Espagne,  y  eu- 
aeigna  la  rhétorique,  y  plaida  des  causes  ,  revint  a 
R  orne  en  68,  continua  à  donner  des  leçons  de  rhé- 
torique, et  reçut  a  cet  effet  un  traitement  public. 
On  a  de  lui ,  sous  le  titre  d'Institutions  oratoires  , 
le  cours  de  rhétorique  le  plus  complet  que  les  sac. 
nous  aient  laissé.  Des  copies  de  cet  important  ou- 
vrage existaient  au  moyen  âge.  Colle  que  Le  Pogge 
déterra  ,  en  i  |i<i .  au  fond  rie  l'abbaye  de  S.  Gall  , 
•I  une  autre  ,  possédée  pir  Léooard  Arétin  ,  sont 
les  sources  de  toutes  celles  qu'on  a  faite»  depuis  , 
et  des  deux  premières  édit.  qui  parurent  en  1470  à 
Rome  ,  in-fol.  Dix  autres  furent  publiées  dans  le 
l5*S.  Nosss  citerons,  parmi  les  nombreuses  édit. 
du  i6»,  celles  des  Aides,  t5i4  »  in  f\  ;  de  Vascosan, 
Paris,  l538  ,  in-fol.;  de  Robert  Esticnne,  1  ~>  i  >  , 
in-A  ;  de  Mainert-Palisson  ,  i58o  ,  in-8  ,  revue  par 
P.  Pithou  ,  qui  y  a  joint  des  variantes  ,  des  notes  , 
et  i45  petites  déclamations  du  même  auteur  (on 
n'en  avait  encore  imprimé  que  t36).  Sclirevclius ,  et 
■près  celui-ci  J.-Fréd.  Gronovius ,  ont  donné  leurs 
soins  è  l'édit.  qui  parut  en  t(jê>5  ,  I.-yle  et  Rotter- 
dam ,  in-8  ,  eum  notis  variorum.  En  1715,  Rollin 
publia  ,  ebea  les  Estiennes  ,  Qumtilien  abngé ,  en 
a  vol.  in-ta,  et  Capperonnier  donna,  en  17a.},  une 
nouvelle  édition ,  ia-fol.,  avec  un  choix  de  uoret  et 
quelques  observations  critiques.  L'édition  de  Ma- 
tines Gesner,  Gottingue ,  1738  ,  in  4  <  est  plus  es- 
timée que  la  précédente,  et  celle  de  P.  Bunnann  , 
qui  avait  paru  à  Leyde,  1730,  a  vol.  in-4-  Les  der- 
nières édit  sont  celles  de  Barbon  .  Paru,  1769, 
in-ia  ;  de  Deux-Pouts  ,  1784,  4  t.  in-i'j  ;  de  Leip- 
sig, 1798-1815  ,  4  vol.  in-8.  Les  Institutions  ora- 


toires ont  été  traduites  en  français  par  l'abbé"  ie 
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1  dernier,  qni  parnt  è  Paris,  1718,  io~4 ,  et  qui 
été  souv.  réimpr.  depuis ,  jusqu'en  t8ta,  4  ou 
vol.  in-ia.  Il  cime  aussi  des  traduet.  do  même 
ouvrage  en  ital.,  en  angl.,  en  allem..  en  danois  (du 
IO*  livre  teuletn.),  ea  espagnol.  Le  dialogue  rur  les 
orateurs  ,  du  même  auteur ,  a  eu  plusieurs  traduc- 
teurs français,  notamment  Claude  Fanchet,  Bu- 
reau de  La  Malle,  Chénier  (daas  ses  Fragm.  de 
liltér.)  On  doit  consulter*,  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
de  Quintilien  ,  les  Annales  quintilianm ,  de  Dod- 
well; le  Dtctionn.  de  Bayle;  la  Biblioth.  latina  de 
Fabricius  ;  las  Jugem.  des  sav.  sur  les  rhéteurs , 
recueillis  par  Gibert ,  et  le  Lycée  de  La  Harpe. 

QUINT1LLUS  (Matccs  Ai  relit  s  Ciaudics), 
empereur  romain  ,  commandait  ua  corps  de  trou- 
pes stationné  près  d'Aquilée  ,  quand  l'empereur 
Claude  II  ,  son  frère  ,  m.  en  370.  11  prit  alors  le  ti- 
tre d'Auguste  ,  qui  lui  fut  confirmé  par  les  légions 
d'Italie.  Mais  Claude  ,  ne  reconnaissant  pas  daas 
Quintillus  la  capacité  nécessaire  pour  le  gouverne- 
ment ,  avait  recommandé ,  av.  de  mourir,  à  ses  gé- 
néraux d'élire  Aurélien  (t».  ce  nom)  ,  dont  la  va- 
leur éprouvéo  paomettait  un  digne  défenseur  i 
l'empire  ,  alors  attaqué  de  toutes  parts.  En  appre- 
nant l'élect.  d'Anrélien ,  Quinlillna  réunit  ses  lé- 
gions, et  essaya  de  les  gagner  4  sa  cause.  Celte  dé- 
marche fut  iofructueuse.  Abandonné  par  les  soldats, 
le  frère  de  Claude  rentra  dana  Aquilée,  et  se  lit 
ouvrir  les  veines  dans  un  bain  ,  après  un  règne  da 
17  jours.  On  a  de  cet  empereur  quelques  médailles 
en  or  ,  très-rares ,  et  d'autres  en  petit  bronze,  qui 
sont  plus  communes. 

QUINTIN  (Jr.Aw),  cheval,  de  Malte,  né  en  i5oo, 
fut  profeis.  en  droit  canon  i  Paris  ,  et  m.  en  l65r. 
On  a  de  lui  :  âfelttm  insulm  Description  i536,  in-4; 
Trnctatus  de  ventis  ,  et  nautied  bruxuld  venlorum 
Indice ,  et  quelques  ouvrages  sardes  matières  ca- 
noniques, oubliés  aujourd'hui.  —  Un  autre  QuiK- 
TiM,  tailleur  deprofess.,  fut  brûlé  à  Tournai,  on 

I  :'»3o ,  comme  chef  d'une  secte  d'hérétiques ,  qu'on 
nommait  libertins. 

QUINTINIE  (Jean  de  La)  ,  célèbre  écrie,  agro- 
nomique, né  en  i6a*>  è  Chabanais  ,  dans  l'Angou- 
mois  ,  fit  de  très-bonnes  études  i  Poitiers,  vint  se 
faire  recevoir  avocat  a  Paris,  et  voyagea  ensuite  en 
Italie,  où  il  acquit  une  gr.  théorie  dans  l'agricul- 
ture et  le  jardinage  ,  qui  étaient  ses  goûts  domieaas 
depuis  l'enfance.  De  retour  dans  la  capitale,  il  fit, 
en  ce  genre,  des  essais  et  dea  expériences  fruc- 
tueuses ,  qui  le  Grent  coonattre ,  et  il  ne  tarda  pas 
à  être  appelé  par  Louis  XIV  ,  à  Versailles,  pour 
prendre  soin  des  jardins  de  celle  résidence  royale. 

II  y  développa  un  génie  et  une  habileté  qui  lui  va- 
lurent de  nombreuses  et  éclatantes  preuve*  de  la 
géoéreuse  gratitude  du  monarque  ,  et  qui  lui  ont 
mérité  d'être  compté  parmi  les  personnages  illus- 
tre* du  gr.  siècle.  La  Quintinie  m.  i  Versailles  ea 
16^8,  laissant  un  écrit  qui  a  été  long-temps  re- 
gardé comme  le  seul  guide  des  jardinier*.  Cet  ou- 
vrage ,  impatiemm.  attendu,  parut  en  1690,  sous 
le  litre  à' Instruction  pour  les  jardins  fruitiers  et 
potagers  ,  avec  un  Traité  des  orangers  ,  suivi  dm 
quelques  réflexions  sur  l'agriculture  ,  par  le  /est 
sieur  de  /.a  Quintinie ,  a  vol.  in-4.  Les  édit.  saiv* 
sont  ornées  du  portrait  de  l'auteur  ,  de  vignettes  et 
de  dix  planches.  On  y  trouve  de  plus  un  poème  de 
Santeuil  ,  intit.  Pomona  ,  et  une  idylle  de  Cbarles 
Perrault.  La  meilleure  de  ces  éditions  est  celle  de 
1730,  à  laquelle  on  ajoute  encore  un  Traite' des 
arbres  fruitiers ,  qui  avait  paru  anonyme  en  |683. 
L'ouvrage  de  La  Quintinie  a  été  trad.  en  anglais, 
en  belge,  en  ital.  M  Briquet  a  publié  un  Eloge  de 
I.a  Quintinie,  dans  les  Mém.  de  la  société  d'agri- 
culture de  Niort,  1807,  in-8.  Déjà  Charles  Per- 
rault avait  placé  La  Quintinie  dans  la  Gmlerie  des 

illustres  du  17»  siècle ,  qwi  parai  en  1696  ; 
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maïs  celle  notice  présente  fort  peu  de  détails ,  et 
n'est  pas  excmpto  d'erreur». 

QUINTUS  ouCOINTOS.  V.  CàiÀin. 

QUINTUS-1C1L1US.  V.  GriscnARDT. 

QUINZA.NO  (Jkapj-François  CONTI,  connu 
■oui  le  n.  de  ),  en  lit.  Quintianus-Sloa  ,  poêle  lat. 
moderne ,  né  iu  village  de  Quinxano ,  dans  le  Bres- 
cun  ,  en  1484,  étudia  •  Brescia  U  rhétorique,  la 
langue  grecq.,  la  philosophie ,  le»  mathématiques  , 
ei  même  l'astrologie,  fit  emuite  un  court  de  juris- 
prudence i  Padoue ,  et  «'adonna  ensuite  tout  en- 
tier i  U  poésie  Ut.  Etant  passé  en  France ,  il  y  fut 
accueilli  pir  le  cardinal  d'Amboise ,  qui  le  fit  nom- 
mer précepteur  du  jeune  duc  d'Angoulême ,  de- 
puii  François  I".  Il  retourna  plua  tard  en  Italie  , 


pour  occuper  la  chaire  de  belles-lettres  de  Padoue , 
fut  couronné,  comme  poêle,  des  maint  deLouia  XII, 
à  Milan,  tuiv.  l'usage  pratiqué  en  d'autre»  villes 
d'Italie  ,  patta  a  la  chaire  de  bcllet-lcltret  de  Pa- 
rie ,  et  revint  en  i5i3  à  Paria,  où  il  fit  imprimer 
pluticurs  ouvr.  François  I*r  ayant  porté  de  nouv. 
Ja  guerre  en  Italie,  Quinaano  accompagna  ton  il- 
lustre élève  ,  reprit  à  Pavie  tes  fonctions  de  profes- 
•eur,  et  se  retira  entuile  dana  ton  lieu  natal,  où  il 
m.  en  l557-  On  a  de  lui  un  trètggr.  nomb.  d'ouv., 
dont  on  trouvera  la  liste,  a  peu  prêt  complète, 
les  Memorie  aneddote-erttiche  spettanti  alla 
ed  agit  scritti  di  Gio.  Francesco  Quima/to- 
5loa,  etc.,  par  Joseph  Nembe» ,  Brcscia ,  1777, 
iu-8.  Ce  sont  des  poésies  très-variées  ,  des  disser- 
tations gnmmiticilcs  et  littéraires ,  etc.  Dans  la 
jeunesse  de  Quintano  ,  ses  condisciples  lui  avaient 
donné  le  nom  grec  Stoa ,  qui  signifie  Portique  des 
muses ,  parce  qu'il  versifiait  avec  une  telle  lacililé, 
qu'il  semblait  ne  vouloir  parler  qu'en  vert.  Le  père 
Léonard  Coasando  a  publié  la  Fie  de  ce  poète  ,  si 
abondant  ,  Bretcia  ,  169 \. 

QUIQUERAN  DE  liKAUJRU  (Pierre),  litlér., 
né  à  Arlct  en  i5a6  ,  fut  pourvu  de  l'évêché  de  •Sé- 
nés à  son  retour  d'un  voyage  en  Italie,  en  1^6, 
■uivant  le  Galtia  christiana.  Mais  un  procès,  dont 
dépendait  toute  sa  fortune  ,  l'empêcha  de  prendre 
possession  de  son  siège ,  et  il  se  rendit  à  Paris ,  où 
il  m.,  avant  d'avoir  clé  sacré ,  en  i55o.  On  cite  de 
lui  un  panégyriq.  de  la  Provence ,  tous  ce  tit.  :  de 
Laudibus  Provincial  libri  très ,  Paris,  i55l,  in-f. , 
très-rare ,  trad.  en  franc,  par  Fr.  de  Claret,  archi- 
diacre de  l'égl.  d'Arles,  Tournon  ,  i6i3  ou  1614  , 
in-8.  —  Quiquerak  de  Bca mtv  (  Paul-Ant.  de)  , 
brave  marin  ,  de  la  même  famille  que  le  précéd. , 
fut  reçu  chevalier  de  Malle  en  1637 ,  et  devint  la 
terreur  des  Turks  ,  qui,  l'ayant  pris  dans  un  des 
ports  de  l'Archipel ,  lui  firent  subir  une  captivité 
do  onae  ans ,  et  rejetèrent  toutes  les  proposit.  qui 
leur  furent  faites  pour  sa  rançon.  11  parvint  enfin  • 
s'échapper  des  Sepl-Tours,  grâce  i  l'adresse  et  a 
l'audace  de  son  neveu  ,  Jacques  de  Quiqucran  «qui 
s'était  rendu  à  Constantioople  ,  dans  la  ferme  ré- 
solution de  travailler  i  sa  délivance.  De  retour  en 
France  en  1671,  le  chevalier  de  Bcaujeufut  puurvu 
de  la  commaoderie  de  Bordeaux,  et  vécut  plus, 
années  au  sein  de  sa  famille.  —  Qimquf.ran  de 
Beai'JEU  (Honoré  de),  neveu  du  precéd.,  né  à  Ar 
les  en  if>55  ,  entra  dans  li  congrégation  de  l'Oral, 
i  l'âge  de  17  ans  ,  fut  chargé  de  professer  la  théo- 
logie au  collège  d'Arles  puis  à  Saumur,  obtint 
ensuite  les  succès  les  plu»  brillant  dans  les  missions 
de  l'Aunis  et  du  Poitou,  et  mérita  d'être  appelé 
par  Fléehier  i  remplir  les  fonctions  do  gr. -vicaire 
du  diocèse  de  Nîmes.  Il  prévint  dans  cette  ville  une 
aédit.  qu'allait  exciter  la  sévérité  Ju  maréchal  di 
Montrevel ,  et  contribua  beaucoup  à  calmer  l'aplat 
des  esprits  ,  encore  irrités  par  la  rcvocal.  de  Pé.lit 
de  Naotes.  Il  parut  avec  honneur,  comme  dépule 
du  2»  ordre,  datis  les  assemblées  du  clf-rpé  de  l6r>3 
et  de  l'OO,  fut  nommé,  en  i*o!i  ,  à  lVvêché  d'O- 
Irron  ,  et  pretqii'autsitùl  à  celui  de  Castres,  il  dès- 
lois  uc  sortit  plus  de  son  diocèse  que  pour  assister 
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aux  états  du  Languedoc  ou  aux  attembl.  du  1 
11  s'occupa  sans  cesse  d'améliorer  le  sort  des  fié 
confiés  à  ses  soins,  établit  dans  sa  ville  épiseopale 
un  séminaire  ,  et  y  fit  bâtir  à  ses  frais  un  hôpital.  Il 
m.  à  Arles  en  1736.  Outre  une  Oraison  funèbre  de 
Louis  XIV  (17 15,  in-i}),  qu'il  prononça  à  St- Denis, 
on  a  de  lui  des  lettres  et  des  Instnict.  pastorales  , 
sur  les  maladies  contagieuses  de  Provence  et  de 
Languedoc ,  sur  les  abus  de  la  mendicité ,  etc.  Voj. 
son  Eloge  dans  le  t.  12  (p.  336  44)  du  Recueil  de 
l'académie  des  inscriptions  ,  dont  il  était  associé. 
QU1H1NI.  V.  Queriki. 

(JUIRINO  (Pierre),  voyageur  vénit.  da  i5*S., 
nous  a  transmis  des  détails  curieux  et  instructifs  sur 
la  Scandinavie  ,  où  il  fut  porté  par  un  naufrage.  Sa 
relat.  a  trouvé  place  dans  la  plupart  ces  collection 
de  voyages,  et  M.  Evrics  en  a  inséré  la  Indue lk 


le  voyages , 
lans  ÎHist. 


des  naufrages,  publiée  en  1816. 


QTJIROG-A  (Joseph),  jésuite  missionnaire  espa- 
gnol ,  né  en  1707  i  Lugo,  en  Galice,  étudia  les 
mathématiques  avec  succès,  fut  admis  à  l'école  de 
la  marine,  fit  plusieurs  voyages  sur  meT,  prit  en- 
suite l'habit  de  St  Ignace ,  et  obtint  de  ses  super, 
la  permiss.  de  passer  en  Amérique  pour  y  prêcher 
l'évangile.  Dans  le  même  temps  ,  il  reçut  do  rat 
d'Espagne  la  commits.de  visiter  la  terre  dite  Ma  - 
gellaniquc  ,  à  l'extrémité  de  l'Amérique  da  Sud  , 
de  s'assurer  des  ressources  que  le  pais  pouvait  of- 
frir, et  de  déterminer  des  points  convenables  à  ré- 
tablissement de  ports  et  de  rades  pour  les  bâtira, 
de  commerce.  Le  résultat  de  celte  miss,  ne  fut  pas 
aussi  important  qu'on  était  en  droit  de  l'attendre 
du  sèle  du  P.  Qutroga.  De  retour  en  Europe,  il  te 
rendit  à  Rome  pour  y  exposer  l'état  dea  miss,  dans 
le  Paraguay,  et  m.  i  Bologoe  en  1784.  Le  Journal 
de  son  voy.  ,  rédigé  sur  ses  observ.  et  celles  de  ses 
compagnons  par  le  P.  P.  Loçano  .  a  été  imp.  daos 
les  Pièces  justificat.  de  Yttist.  dn  Paraguay,  par 
le  P.deCharlovoix.  On  n'a  de  lui  qu'un  seul  ouv., 
imp.  sous  le  tit.  de  Tralado  del  artt  vtrdadero  de 
navegar  por  cireulo  pttralelo  à  la  equmoxt-il ,  Bo- 
logne ,  1784.  Plusieurs  manuscrits  du  même  auL. 
sont  conserves  ■  Bologne. 

QUIROS  (  Pedro-Ferîtakoei  de),  l'un  des  gr 
navigateurs  des  temps  modernes ,  né  en  Espagne 
vers  le  milieu  du  16'  S.,  voyagea  d'abord  pour  |« 
commerce  :  on  peut  du  rooios  tirer  cette  eoojeeiurc 
de  quelq.  passages  de  ses  écrits.  On  a  supposé  mal 
à  propos  qu'il  faisait  partie  de  la  première  expédit. 
de  Mendana,  en  ifkrç.  Ce  n'est  que  depuis  i5ç>5 
qu'il  appartient  à  l'histoire  ;  car  c  est  en  cette  an- 


npagna  Mendana  dans  ta  a* 

é  de  prem.  pilote.  11  perdit  cet  il- 


née  qu'il 
priso ,  en  qualité 

lustre  chef  avant  la  fin  du  voyage  ,  et  le  remplaça 
dans  le  commandent.  11  parvint,  malgré  les  plus 
gr.  obstacles,  i  conduire  à  Manille  les  déplorables 
reste»  de  la  flotte ,  se  rendit  de  là  au  Mexique, 
puis  au  Pérou ,  dont  il  pria  le  vice-roi ,  don  L.  de 
Vclasco,  de  lui  fournir  un  nouvel  arment.,  destiné 
à  poursuivre  les  découvertes  de  Mendana.  .Valant 
rien  obtenu  de  ce  délégué  du  roi  d'Espagne,  il 
alla  présenter  ses  projets  ,  à  l'acceptation  de  flii- 
lippe  III  lui-même  ,  a  Madrid.  Son  principal  objet 
était  de  rechercher  un  continent  austral ,  dont  il 
ava  t  le  premier  entrevu  l'exitienee  plu»  clairem.  ; 
niait  on  a  cru  que  le  gouvero.  espagnol  avait  plu- 
tôt Tintent,  de  faire  tenter  la  roule  de  l'Amérique 
en  Espagne  par  les  Indes  orientales.  Quoi  qu'il  en 
toit,  Qniios  se  rendit  au  Pérou  ,  muni  d'un  plein- 
pouvoir,  fil  construire  deux  vaisseaux  et  une  cor- 
vette ,  et  appareilla  de  Cailao  le  ai  décerna.  160J , 
faisant  voile  i  l'ouest-sud-ouest.  11  découvrit,  en- 
Ire  aulres  lies  ,  qui  n'ont  pas  clé  toutes  retroavért , 
celles  de  Vlncornurian  ,  de  la  Desana ,  qui  depuis 
a  été  reconnue  pour  êlre  YOsnabmgh  de  Wailis, 
le  Boudoir  de  Bougaitiville ,  et  U  M.iUrn  de  Cook  , 
A'Otaiti,  de  la  Sngttarta ,  de  la  Ceaie-ttermutta, 
de  Taumaco.  pans  celte  dern, ,  il  obtint  des  rca- 
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rcigocmen»  qui  le  déterminèrent  i  se  diriger  vers 
le  Sut?.  Il  aperçut  succcssivem.  les  lies  de  Tucopia 
et  de  Nuestra-Seftora-de—la-Liii ,  et  continua  sa 
route  vert  lo  Sud.  Le  26  avril  1606,  plus,  terres  se 
présentèrent  a  sa  tue,  et ,  dans  l'embarras  du  choix, 
U  mit  le  cap  sur  celle  qui  gisait  au  sud-ouest  de 
Nuestrn-SeFtora-de-la-Luz ,  et  qu'il  appela  Tierra 
austral  «tel  Espiritti-Santo.  Le  port  où  il  aborda  fut 
nommé  ta  Fera-Cruz.  Il  est  bien  reconnu  aujour- 
d'hui que  celte  terre  est  la  même  que  les  Grandes- 
Cyclades  de  Bougainville  et  les  Nouvolles-Hc'hrides 
du  Cook.  Quiros  en  prit  possession  au  nom  de  son 
mailre,  et  fit  voile  pour  le  Mexique  ,  où  il  arriva 
le  3  octob.  1606.  De  là  ,  il  se  rendit  à  Madrid  pour 
solliciter  les  moyens  de  poursuivre  ses  découvertes 
et  d'établir  une  colonie  sur  la  terre  du  Saint-Es- 
prit i  mais  ce  fut  en  Vain  qu'avec  des  couleurs  dont 
deux  siècles  n'ont  pu  effacer  ni  la  vérité  ni  la  viva- 
cité ,  il  peignit  »  Philippe  III  les  nombreux  avan- 
tages de  celte  terre  nouv.  ;  on  ne  mit  à  sa  disposit. 
que  des  moyens  peu  proportionnés  à  la  grandeur 
de  ses  desseins.  Il  partit  cepend.  pour  Lima,  avec 
l'intent.  de  tenter  un  nouv.  voyage  ;  mais  il  n'eut 
pas  le  bonheur  d'y  arriver,  et  m.  à  Panama  en 
j6i4-  Son  mémoire  à  Philippe  III  fut  publié  à  Sc- 
ville ,  en  1610  ;  en  lat.,  à  Amsterd.,  en  i6i3  ,  sous 
le  titre  do  Franc- Ferd.  Quir  Harratlo  de  tend 
australi  incogntlâ  et  de  terra"  Samojedarum  et  Fm- 
gen/iorum  in  Tartarid ,  in-4;  et  en  fr. ,  à  Paris, 
en  1617  ,  sous  le  litre  de  Copie  de  la  requête  pré- 
sentée au  roi  d'Espagne  par  te  Capitaine  Pierre- 
Ferdinand  de  Quir,  sur  ta  découverte  de  la  Cin- 
quième partie  du  monde ,  appelée  la  Terre  aus- 
trals incogmfue  ,  et  des  gr.  richesses  et  fertilité 
d'icelte,  in- 13  de  16  pages.  Foy.,  pour  les  détails 
que  nous  ne  pouvons  donner  ici,  Flcurieu  ,  Vc<  ou- 
vertes des  Franç.  an  sudest  de  la  Aonv.-Guinée , 
in»4  ;  Desbrosses,  Navigations  aux  terres  auslr., 
t.  I,  liv.  3  ,  pag.  3ot>  cl  suiv.  —  QuiROS  (Théodore 
de),  missionnaire  espagnol ,  de  l'ordre  de  St-Domi- 
nique ,  né  en  l59f)  à  Vivero  ,  dans  la  Galice  ,  s'em- 
barqua pour  les  îles  Philippines  en  1*537,  et  y  con- 
sacra sa  vie  i  l'inslr.  et  à  la  convers.  des  Indicos  , 
dont  il  parlait  la  langue  anssi  bien  que  les  naturels 
du  pays.  Il  rncurut  en  1662 ,  épuisé  de  fatigues.  U 
avait  composé  la  gramm.  et  lo  diction»,  do  la  lan- 
gue tagula  ,  et  traduit  dans  celle  langue  un  caté- 
chisme cl  plusieurs  ouvrages  ascétiques.  Voy.  la 
mhl.  fratr.  ordin.  pradicator.  des  PP.  Quc'lif  el 
Echard.  —  Quiros  (Augustin  de),  jésuite  espago., 


natif  d'Andujsr,  inspecteur  de*  miss,  de  la  Nouv.- 
Espagne  ,  m.  a  Mexico ,  en  162a ,  à  l'âge  de  56*  ans, 
a  laissé  des  comment,  en  lat.,  sur  quelques  livres  de 
la  Bible,  Sévillc  ,  1632,  in-fol.  —  Quiros  (  Hya- 
cinthe-Bernard de),  dominic.  espagnol ,  qui  portait 
dans  son  ordre  les  noms  d'Augustiu-Thomas,  apos- 
tasia ,  et  se  rendit  à  Berne  ,  où  il  obtint  une  chaire 
d'hist.  ceci,  à  l'univ.  de  Lausanne.  Il  y  m.  en  1758. 
On  connaît  de  lui  une  Ifist.  de  l'égl. ,  en  allcm., 
Lausanne  ,  1756  ,  in-fol. 

OU1TA  (DoMiftfios  dos  REIS),  poète  porlngais, 
né  le  6  janv.  1728,  passa  dans  la  misère  les  prem. 
années  de  son  enfance  ,  et  n'eut  d'abord  d'autre 
instruction  que  celle  qu'il  acquit  lui -même  par 
la  lecture  des  ouvrages  du  Camoens  et  de  Fr.  R. 
de  Lobo.  De  malheureuses  affaires  de  commerce 
avaient  contraint  son  père  à  quitter  le  Portugal  1 
Domingo*  ,  qu'il  laissait  sans  ressource  avec  six 
autres  enfans,  enlra  à  i5  ans  en  apprentissage 
chez  un  barbier.  Cependant  le  jeune  homme  avait 
pour  la  poésie  un  goût  décide;  et  en  même  temps 
qu'il  suppléait  »  son  défaut  d'instruction  par  l'é- 
lude du  français,  de  l'italien  et  de  l'espagnol,  il  ta 
livrai!  secrètem.  à  la  composit.  de  quelq.  pièces, 
qu'enfin  il  s'enhardit  à  faire  paraître ,  comme  1rs 
Essais  d'un  morne  des  Àyores.  On  remarqua  entre 
aulrcs  morceaux  un  sonnet  amoureux  (  Bemgno 
Amor,  os  que  te  offendem  )  qui  décelait  un  germ» 
de  talens  distingués,  et  les  littérateurs  voulurent 
connaître  le  jeune  auteur.  Celui-ci  trouva  un  pro- 
tecteur et  un  ami  dans  le  comte  de  Sâo-Lonrcnço; 
et  bientôt,  malgré  son  humble  profession,  il  fut  reçu, 
à  l'unanimité  parmi  les  membres  de  la  société  dea 
Arcades  ,  qui  venait  do  se  former  i  Lisbonne.  Le 
trcmblem.  de  terre  qui  renversa  cette  ville  en  1755 
priva  Domingo*  du  fruii  de  ses  épargnes ,  et  la 
brigue  des  envieux  l'empêcha  d'avoir  part  aux 
bienfaits  de  l'atchev.  do  Braga  et  du  marquis  de 
Pombal  :  mais,  comme  notre  Lafon laine  ,  il  trouva* 
soins  d'une  généreuse  hospitalité  chex  une  amie 9 
D.  Tucresa-Theodore  de  Alvien  ,  ffmtno  d'un  mé- 
decin ,  et  c'est  dans  sa  maison  que  l'infortuné 
poule  m.  en  1770,  à  peine  ugé  de  43  ans.  Outre 
5  tragéd. ,  dont  la  meilleure  est  celle  d'Inès  de 
Castro,  on  a  de  lui  beaucoup  de  sonnets  ,  plus. 
élégies  ,  des  pastorales  ,  idiltes ,  etc.  C'est  surtout 
dans  ce  dernier  genre  qu'il  a  excellé  ,  cl  on  peut 
le  ctter  comme  un  modèlo  du  genre  pastoral.  Le- 
recueil  de  ses  auvres  forme  2  vol.  in-8;  il  en  a> 
été  fait  deux  edit.  i  Lisbonne. 


HABouRAV.  V.  Jcda. 

RABACHE  (ëtienhe),  religieux  auguslin,  doc- 
teur de  Sorbonne  ,  né  dans  le  diocèse  de  Chartres, 
en  l556\  fit  à  Bourges  la  réforme  de  cou  ordre  , 
institua  la  congrégation  dite  de  St-Guillaume ,  en 
1694  •  et  m.  à  Angers  en  1616. 

ItABAN-MAUK,  appelé  quelquefois  en  latin 
Jtrabanus  Magnentius ,  évêque  de  Mayence  ,  où 
il  était  né  vers  776  ,  fut  l'un  des  écrivains  les  plus 
féconds  et  les  plus  laborieux  dt  son  temps.  Destiné 
i  la  vie  religieuse,  il  eulra  dès  l'âgo  «le  dix  ans 
dans  l'abbaye  do  Fuldc  ,  yfil  ses  prem.  éludes  , 
et  alla  se  perfectionner  i  l'abbaye  de  St-Martin 
de  Tours  ,  où  il  professa  ensuite  la  grammaire  et 
la  philosophie.  Rival  el  contemporain  de  Jean  Scot, 
Raban-Maur  se  distinguait  par  un  savoir  moins 
frivole  et  des  qualités  plus  estimables.  De  retour 
à  l'abbaye  de  Fulde,  il  fut  ordonné  prêtre  en  814. 
et  se  livra  à  l'enseignement  avec  nn  tel  succès  i|ue 
son  école  devint  bientôt  la  plus  célèbre  de  l'Al- 
lemagne. Elu  abbé  en  822,  il  réconcilia  Louis-le- 
Débunna^rc  avec  ses  enfant ,  obtint,  eo  récompense 


de  riches  possessions  dont  il  doU  diverses  amusons 
naissantes  ,  entre  aulrcs  l'abbaye  d'Hirsasge  ,  et 
se  démit  ensuite  de  sou  tilre  pour  aller  vivre  omi 
la  solitude  du  Mont-  Saint  -  Pierre  ;  mais  il  en 
fut  tiré  cinq  ans  après  pour  occuper  le  siège  de 
Mayence  ,  et  ce  fut  alors  que  ses  talens  parurent 
avec  un  nouvel  éclat.  Il  composa  divers  ouvrages 
propres  à  l'enseignement ,  tint  plus,  synodes  pour 
remédier  aux  abus  qui  s'étaient  glissés  jusque  dans 
les  cloîtres  et  fil  de  sapes  rcglcinens  pour  en  pré- 
venir le  retour;  niais  l'histoire  lui  reproche  une 
excessive  sévérité  cuvers  Golcscalc,  qu'il  renvoya 
à  lliucmar,  archev,  de  Reims,  son  juge  naturel  , 
comme  un  hérétique  qu'il  fallait  punir,  cl  qui  ne 
le  fut  que  trop  en  cil'cl  (  v.  CortscALC  ).  Une  fa- 
mine ,  qui  désola  le  diocèse  de  Mayence  en  85o, 
fournit  s  l'évêquc  une  occasion  de  montrer  le  sèle 
el  la  charité  dont  il  élait  animé  pour  son  troupeau. 
Ses  revenus  furent  distribués  aux  pauvres,  cl  i)  en 
nourrissait  chaque  jour  trois  cents  a  sa  propre  ta- 
ble. 11  présida  ensuite  le  coucile  aisemblo  dans  sa 
ville  épiacopale  en  8^2 ,  assista  l'aoucc  suivaute  à 
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celai  de  Francfort ,  et  m.  à  'Winfeld  ,  en  856,  en 
odeur  de  sainteté.  Le  nom  de  ce  prélat  se  trouve 
inscrit  daos  plut,  calendrier»;  mais  l'église  ne  lui 
rend  point  do  culte  public.  On  a  de  lui  un  grand 
nomb.  d'ouv.  recueilli*  à  Cologne  en  1627,  6  looi. 
en  3  vol.  in -loi.  Ils  contiennent  de»  Commrn- 
taires  sur  [ Ecriture  sainte  ;  un  Traité  de  l'insti- 
tution des  clercs  et  des  cérémonies  de  l'Eglise  : 
cet  ouvrage,  l'un  de*  plu»  important  de  l'auteur, 
a  eu  plu»,  «dit.  dans  le  i6«  S.  ;  un  Traité  du  ca- 
lendrier ecclésiastique  :  il  indique  la  manière  de 
diiceroer  les  années  bissextiles  et  de  marquer  les 
indications  ;  un  Livre  sur  la  vue  de  Dieu  ,  sur  la 
pureté  du  cœur  et  la  manière  de  faire  pénitence; 
De  univers» ,  sive  etymologiarum  Opus  ;  des  ho- 
mélies;  un  martj-rologe  ;  le  livre  de  la  Gram- 
maire :  c'est  un  abrégé  d'un  ouvrage  beaucoup 
plus  ancien  ,  attribué  à  Priscien  de  César ée  ;  un 
Traité  de  dnvention  des  langues ,  etc. ,  et  des 
poésies  ,  parmi  lesquelles  on  distingue  surtout  le 
Veni,  Creator,  conservé  dans  les  prières  de  l'église. 
On  peu  consulter,  pour  de  plus  grands  détails  sur 
cet  auteur,  Vllistoire  liltér.  de  la  France,  tom.  5; 
la  dissertation  de  J.-F.  Buddnu*,  De  vitâ  ac  doc- 
trinâ  R.ibani ,  Iéua  ,  1724  ;  cl  le»  Annales  lilter.  , 
Helmsladt,  178a. 

RABAR DEAU  (Michel ) .  jésuite ,  m.  en  i64g, 
n'est  guère  connu  que  par  un  ouvrage  singulier  , 
ayant  pour  titre  :  Optât  us  Gallus  bentgnd  manu 
seclus  ,  imp.  à  Paris  ,  en  16^1  ,  in  -  (  Il  avance 
dan»  cet  ouv. ,  qui  fut  condamné  a  Rome  en  l(>43, 

!uo  la  création  d'un  patriarebe  en  France ,  quand 
ien  même  elle  aurait  lieu  saut  l'intervention  du 
Saint-Siège  ,  nu  serait  point  un  acte  sebismatique. 

RABAUT  (Paul)  ,  pasteur  de  l'église  réformée 
de  fîmes,  né  a  Bédaricux  en  1718,  s'est  fait 
connaître  par  un  dévouemeut  san»  borne»  pour  se* 
co-religionnaircs  et  par  un  xéle  ardent  pour  le 
maintien  de  sa  croyance.  Sa  tête  miso  à  pria  ,  il 
osa  ,  dit-on  ,  se  présenter  devant  un  clief  militaire, 
le  marquis  do  Paulmi,  et  lui  remettre,  eu  »c  nom- 
mant, un  mémoire  qu'il  adressait  au  roi  en  faveur 
des  réformés.  Etonné  de  tant  de  courage  et  d'une 
»i  noble  conlîanco ,  le  maïqui»  voulut  la  justifier  , 
reçut  le  mémoire,  promit  de  le  remettre  au  roi  , 
tint  parole,  et,  dès  ce  moment ,  les  proleslans 
furent  beaucoup  moins  inquiétés.  Paul  Rabaut , 
qui  avait  toujours  su  échapper  aux  dangers  qui 
1  environnaient  lorsqu'il  prêchait  publiquement 
une  doctrine  proscrite  par  les  lois  du  gouverne- 
ment, ne  put  se  soustraire  à  l'incarcératiou  sous  le 
régime  révolutionnaire:  son  troisième  fil»,  Rabaut 
Dupuis,  ayant  été  obligé  de  se  cacher  en  Ijy3, 
il  fut  arrête  comme  père  d'émigré,  et  ne  fui  mis 
en  liberté  qu'après  le  9  tlurmidur.il  m.  peu  après, 
en  1795.  M.  Pons ,  de  Nimes  ,  a  donné  de  lut  une 
notice  è  la  suite  de  tes  Brflexions  philosophiques 
el  politiques  sur  Ut  tolérance  religieuse,  Pans  , 
1808 ,  in-S. 

RABAUT  DE  SAINT  ETIENNE  (Jean-Paul)  . 
fils  aîné  du  précédent,  né  a  Nimes  eu  1743,  fut 
comme  son  père  ministre  protcsUut ,  embrassa 
comme  lui  la  défeuse  de  ses  co-religionnaires ,  et 
devint  l'un  de»  pins  chaud»  partisans  de  la  révo- 
lution. Nommé  en  1789  député  du  tiers-état  de  la 
sénéchaussée  de  «a  ville  natale  aux  élats-géné- 
raux ,  il  avait  tout  les  talent  nécessaires  pour  s'y 
faire  remarquer  :  l'un  des  premiers  il  monta  sur  la 
brèche,  et  eut  la  plus  grande  part  aux  délibéra- 
tions de  cette  époque.  Rendu  à  la  vie  privée  par  la 
dissolution  de  l'assemblée  constituante,  Rabaut 
put  alors  réfléchir  sur  les  suites  inévitable*  de  cette 
crise  politique  ,  et  lorsqu'il  fut  nommé  député  a  la 
convention  par  le  département  de  l'Aube  ,  il  se 
montra  l'ennemi  le  plu»  déclaré  de  l'anarchie , 
combattit  avec  lorcc  ceux  qui  voulaient  que  la  con- 
vention jugeât  le  roi;  el  quand  l'assemblée  eut 
adopté  celle  funeste  résolution,  il  vola  pour  l'appel 


au  peuple',  el  ensuit*  pour  la  détention  jusqu'à  La 

paix  et  en  faveur  du  sursit.  Nommé,  après  le  ju- 
gement de  l'infortuné  monarque ,  membre  de  la 
commission  établie  par  le  parti  de  la  Gironde  pour 
surveiller  le*  opération*  du  tribunal  révolution* 
naire  ,  Rabaut  ne  larda  pat  à  être  enveloppé  dans 
la  proteription  de  ce  parti.  Mis  hors  la  loi  ,  il  te 
réfugia  d'abord  dant  le*  environtde  Versailles,  re- 
vint cusuite  à  Paris  ,  cl  fut  découvert  ebea  un  ami, 
qui  paya  de  sa  téle  le  généreux  asile  qu'il  lui  avait 
accordé.  Arrêté  le  4  décembre  1793,  Rabaut  fut 
livré  au  tribunal  révolutionnaire,  el  exécuté  dès  le 
lendemain.  Ses  principaux  écrits  ton!  :  Lettres  à 
Bmlljf  sur  l'histoire  primitive  de  la  Grèce  Pa- 
ris ,  1787,  in-8;  le  Pieux  Cévenol ,  ou  Anecdote* 
de  la  vie  d'Ambroise  Borely  ,  Londres,  1784,  in-8, 
plu*,  foi»  réimp.  ;  Lettre  sur  la  vie  et  tes  ecriù 
de  M.  Court  de  Gtbelin,  1774  ;  Précis  de  l'histoire 
delà  révolution  française,  publié  en  1791,  et 
continué  par  M.  Lacrelelle  le  jeune  ,  Rabaut  avait 
aussi  coopéré  a  la  redacL  de  la  Feuille  villageois» 
et  à  celle  du  Moniteur  jusqu'à  la  fin  de  1 79A.  — 
R  ABAfJT-PoMiLn  (Jacques-Antoine),  frère  du  pré- 
céd.,  né  à  Nimes  en  1744  1  ministre  protestant 
comme  son  frère ,  fut  député  par  le  départent,  du 
Gard  à  la  convention.  Il  y  vota  la  mort  du  roi  avec 
sursis ,  osa  se  plaindre  de  la  tyraonie  qu'exerçait 
La  Montagne,  et  fut  un  des  soixante- Ireise  député* 
arrêtes  par  Robespierre  et  relâchés  après  sa  chute. 
Rabaut  fut  *ous-préfel  de  Vigan,  et  appelé  en  l8o3 
pour  être  un  des  pasteurs  de  l'église  réformée  de 
Paris.  Exilé  en  l8i5  comme  régicide,  il  fat  rap- 
pelé deuxaos  après,  el  m.  à  Paris  le  16  mars  1820. 
On  a  de  lui  deux  discours  ,  intit.  ;  l'un  ,  Napoléon 
libérateur,  dise,  religieux,  1810,  in-8;  l'autre.  Ser- 
mon d'actions  de  grâces  sur  le  retour  dcLoutsXKItl 
dam  la  capitale  de  ses  états,  prononcé  le  22  mai 
1814.  On  a  dit,  et  il  parait  certain  que  Rabaut-Po- 
mier  eut  la  prem.  notion  de  la  vaccine  avant  que 
les  Anglais  eussent  rien  écrit  sur  celte  découverte. 
Une  lettre  que  lui  adressait  sir  James  Irelaod  .  do 
Bristol,  datée  du  12  fév.  1811,  atteste  qu'il  avait 
fail  part  de  tes  observai,  a  un  Anglais  de*  l'année 
1784,  en  présence  de  M.  Ireland. — Rabaut  jeune 
(N.),  surnommé  Dupuis,  frère  de*  precéd.  et  uegoc. 
à  Nimes  ,  partagea  les  opinions  de  se*  frères,  et 
fut  proscrit  comme  eux,  en  1793,  sous  le  litre  de 
fédéraliste.  S'élant  soustrait  à  la  persécution  ,  il 
fut  porté  sur  la  liste  des  émigrés  ,  et  celte  circon- 
stance fil  arrêter  son  père.  Député  du  Gard  au  con- 
seil des  anciens  ,  en  1797  ,  il  écrivit  en  faveur  du 
directoire  exécutif,  quoiqu'il  n'en  approuvât  pat 
toutes  les  mesure*.  Il  se  prononça  à  la  tribune  en 
fav.  des  émigré*  du  Bas-Rhin,  de  ceux  d'Avignon 
cl  du  comlat  Vénaissin ,  et  s'éleva  contre  les  jaco- 
bins du  midi.  Passé  au  corps  législatif  en  1799,  il 
le  présida  en  180a,  et  c'est  tout  sa  présidence  que 
fut  voté  le  consulat  à  vie.  11  fut  ensuite  envoyé  en 
mission  daos  le  midi.  Au  momeul  de  son  arrivée  è 
Toulouse,  on  y  allait  fusiller  un  émigré,  M.  de 
Segny,  condamné  par  un  conseil  militaire.  Rabanl- 
Dopuit ,  informé  que  de*  nullités  exutent  dan*  le 
procès,  prend  sur  lui  de  suspendre  l'exécution  , 
résiste  au  général  cornmaudaut,  qui  réclamait  im- 
périeusement la  victime ,  et  accepte  toute  la  res- 
ponsabilité à  laquelle  sa  conduite  pouvait  donner 
lieu.  Le  premier  consul  approuve  cette  conduite  , 
le  procès  est  revu  et  la  victime  sauvée.  Rabaut- 
Dupuis  obtint  en  l8o3  la  décoration  de  la  légion- 
d'honneur,  et  fut  nommé  conseiller  de  prelec  ture  à 
son  retour  dans  sa  ville  natale,  où  il  m.  en 
des  tuile*  d'une  chute  occasionnée  par  un  cheval 
fougueux.  On  a  de  lui  :  Détails  historiques  et  re- 
cueil de  pièces  sur  divers  | 
eau  ,  depuis  la  rrforrr 
l.t  réunion  de  toutes  les  communie 
lOoti,  in-8  ;  Annuaire  ou  Répertoire  ecclésiastique 
à  l'usage  des  églises  reformées ,  Paris ,  1807,  in-8. 


ituis  ntsiortques  et  re- 
projet* qui  ont  étécon- 
m  jusqu  'à  ce  jour,  pour 
nmmitmont  chrétiennes. 
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Ce  recueil  a  été  continué  «on»  le  titre  V  Annuaire 
protestant. 

RAB8I  (Cam.o-Costawzo),  religieux  de  l'ordre 
de  Saint-Augustin  de  lacongrégat.  de  Lombardie, 
aé  à  Bologne  en  1678,  m.  à  Home  en  1746,  a  laissé 
quelq.  écrits,  donl  les  principaux  «ont  :  dematbe- 
maUcarum  disciptinamm  ad  theologiam  utiiitate , 
iptarumquc  in  eâ  usu  Dissertatio  ,  Facoxa  ,  1729  ; 
Sinonimi ,  ed  aggiuntt  ilnlianl  Raccoltt  ,  eon  in 
Jine  un  traltato  de'  sinonimi  deglt  aggiunli  e  délie 
similitudini .  Bologne  ,  1732. 

RABELAIS  (François  )  ,  né  vers  t  an  1^83  ,  e 
Chinon ,  petite  ville  de  Touraioe,  où  «ou  père  était 
apothicaire  ,  prit  l'habit  religieux  clicx  le»  cordel. 
de  Fonteuai-lc  Cumte  ,  fut  élevé  aux  ordre»  sacrés, 
se  fit  remarquer  par  la  diversité  de  «es  connais- 
•ance«  ,  «urtoul  par  celle  dea  langues ,  et  eut  aussi 
des  succès  dans  la  prédication.  Mais  malheureuse* 
ment  son  humeur  bouffonne  s'accordait  trop  peu 
avec  l'austérité*  de  son  état  pour  qu'il  pût  long- 
temps s'y  maintenir.  Une  espièglerie  sacrilégu  dont 
il  se  rendit  coupable  lui  attira  de  la  part  de  ses 
confrères  un  traitem.  fort  rude ,  à  la  suite  duquel 
il  fut  enferme'.  Il  résolut  dès-lors  de  secouer  le 
joug  qu'il  s'elaît  imposé  ;  et,  quoiqu'on  lui  eût 
obtenu  de  Clément  VU  la  permission  de  passer 
dans  l'ordre  de  Saint  Benoit,  au  monastère  de  Mail- 
lezais,  il  n'en  jela  pas  moins  le  Iroc  aux  orties,  «I 
mena  pendant  quelque  temps  une  vie  assea  vaga- 
bonde. S'ëUnt  ensuite  rendu  a  Montpellier  ,  il  y 
étudia  la  médecine,  fut  reçu  docteur,  et  publia 
une  edit.  latine  de  quelques  écrits  d'IIippocrate. 
Un  arrêt  provoqué  par  le  chancelier  Duprat  avait 
aboli  les  privilèges  de  la  faculté  de  médecine  de 
Montpellier.  Celte  faculté  députa  Rabelais  auprès 
du  chancelier  pour  plaider  sa  cause;  il  réussit ,  et, 
en  reconnaissance  do  ce  service,  l'université  décida 
que  tout  médecin  appelé  au  doctorat  se  revêtirait 
désormais  de  la  robe  de  Rabelais.  Mais  si ,  comme 
on  le  dit,  cet  usage  subsiste  encore ,  celle  robe  , 
qui  a  environ  3oo  ans,  ne  doit  plus  être  qu'un 
lambeau.  Après  avoir  exercé  la  médecine  à  Mont- 
pellier et  à  Lyon,  Rabelais  suivit  à  Rome  le  car- 
dinal du  Bellay  ,  qu'il  connaissait  depuis  sa  jeu- 
nesse ,  et  qui  lui  montra  toujours  de  l'amitié.  Ce 
fut  bien  plus  «an*  doute  au  crédit  de  ce  protecteur 
qu'il  dut  la  nouvelle  bulle  de  translation  qui  l'en- 
voyait dan»  l'abbaye  de  Saiot-Maur-dcs-Fossés , 
donl  on  allait  faire  un  chapitre  ,  qu'à  ses  saillies 
plus  ou  moins  heureuses  qui  amusèrent  beaucoup, 
dit-on,  le  pape  cl  les  cardinaux.  Quoiqu'il  en  soit, 
de  cordelier  devenu  béne'diclin ,  de  bénédictin 
médecin,  et  de  médecin  chanoine,  Rabelais  devint, 
en  1 5.^5  ,  curé  de  Meudon  ,  et  ne  parut  pas  plus 
appelé  à  cet  élal  qu'à  ceux  qu'il  avait  abandonnés. 
On  croit  qu'il  m.  vers  i553.  Depuis  emirou  7  ans  il 
avait  mit  la  dern.  main  à  son  Pantagruel ,  ouv.  qui 
fut  censuré  par  la  Sorbonne  et  condamné  par  le  par- 
lement. Celle  composition  bouffonne  cl  satirique, 
ou  l'aut.  décrit  avec  une  gaieté  cynique  les  mœurs 
de  son  siècle,  où  il  dévoile  avec  un  plaisir  honteux 
les  turpitudes  de  tous  les  rangs ,  où  sont  répandus 
à  pleines  mains  l'esprit  et  l'érudition ,  les  traits  pi- 
quans  el  les  soltisci  grossière»  ,  les  ordures  et  les 


impiétés,  a  eu  des  prôneurs  et  des  détracteur*  éga- 
lement exclusifs;  mais  les  bons  esprits  se  sont 
placés  entre  les  deux  extrêmes  ,  et  ont  adopté  ce 
jugement  de  Labruyère ,  dicté  par  la  raison  :  «Où 
»  Rabelais  est  mauvais ,  il  passe  bien  loin  au-delà 
a  du  pire  :  c'est  le  charme  de  la  canaille;  où  il  ejt 
»  bon  ,  il  va  jusqu'à  l'exquis  et  à  l'excellent ,  et  il 
»  peut  ètro  un  mets  des  plus  délicats,  m  Parmi  les 
éditions  qui  ont  été  faites  des  OEut>.  de  Rabelais  , 
on  dislingue  celle  des  Elxeviers,  i66"3,2vol.  pet. 
in- 12;  celle  de  1711,  avec  fi  g.  et  les  remarques  de 
Le  bûchai  et  de  La  Monnoye  ,  5  vol.  pet.  i 0-8  ■ 
réimp.  avec  des  remarque*  nouv.  de  Gueulette  et 
JawcU'aM,  »73»i  ^vojjn-ia;  avec  de  nouv. 


note»  par  Le  Duchat  et  des  fig.  de  B.  Pîeart.  Ams- 
terdam ,  17^1 ,  3  vol.  pet.  in-4-  M.  Delaulnaye  en 
a  publié  depuis  aautr.  édit.  ,  1820,  3  vol.  in-i8{ 
t8.3,3vol.  io-8,  enfin  MM.  Esmangart  el  Eloi 
Jobanneau  ont  pu). lié  les  Œuvres  de  Rabelais  , 
édition  variorum  ,  augmentée  de  pièces  inédites , 
des  Sone es  drolatiques  de  Pantagruel,  ouvrage 
posthume,  avec  l'explication  en  regard,  des  remar- 
ques de  Le  Duchat,  de  Bernier  ,  de  Lemolteux, 
de  l'abbé  de  Marsy  ,  de  Voltaire ,  de  Ginguené  , 
avec  un  comment,  hislar.  et  phitolog.,  Paris,  Da- 
libon,  i823-t825,  8  v.  in-8,  aveegrav.  L'abbé  Perau 
a  donué  en  1752 .  sous  le  tit.  d'0£m>rej  choisies  de 
U.-F.  Rabelais,  Gargantua  le  Pantagruel, wU:.ti'oii 
il  a  retranché  les  endroits  licencieux.  On  trouve  à 
la  fin  une  vut  de  Rabelais.  Jean  Bernier  avait  déjà 
pub.  :  Jugement  et  observations  sur  les  Œuvres  dm 
Rahelais ,  on  le  Véritable  Rabelais  réformé,  Paris, 
1607 , in- 12. 

RABENER  (Théophile -Guill.  )  ,  moraliste 
allemand ,  né  à  Wachau,  près  de  Leipsig,  en  1714* 
fit  ses  études  au  collège  de  Meitscn  cl  à  l'univ.  de 
Leipsig ,  montra  de  bonno  heure  un  goût  trèi- 
proooncé  pour  la  poésie  ,  exerça  pend,  long-temps 
div.  fonctions  financières  ,  el  m.  à  Dresde  en  1771» 
On  a  de  lui  un  assez  gr.  nomb.  d'écrits ,  pleins 
d'observ.  fines  et  vraie»  ,  où  il  montre  une  grande 
connaissance  des  hommes  et  de  leurs  travers,  mais 
sans  affections  haineuses  cl  misanlhropiques.  Toua 
ont  été  réuni»  sous  le  tit.  d'tiluvrcs  ,  dont  la  il*  et 
dern.  édit.  a  paru  .Leipsig,  1777,  6  vol.  in-8,  avec 
la  vie  de  l'auteur  parC.-R.  VVcissc.  Ces  ceuv.  ont 
été  trad. ,  en  totalité  ou  en  partie,  dans  différente» 
langues.  En  angl.  les  Letlrvs  satiriques  (  salirical 
Lellcrs),  Lond.  1767,2  vol,  in-8;  traduct.  compl.  en 
danois,  en  suédois  el  en  hollandais.  On  a  on  franc, 
quelques-unes  des  Lettres  satiriques,  iusér.  dans 
le  Choix  de  poésies  al lemandes,  par  Iiuber,  loin .  A  ; 
Satires  de  91.  Rabener ,  trad.  lib.  de  l'aliéna.,  par 
Boispreanx  (Dujardin)  ,  Paris,  1/54,  av.  in-ia; 
Mélanges  amusons,  récréatifs  et  satiriq.  delttiéraU 
nllem.,  trad.  librem.  de  Rabener,  par  M.  N.  L.  F., 
ibid.,  1776,  4  vol.  lo-ix;  Osaureus,  ou  le  Nouvel 
Abeitard,  comed.  trad.  d'un  MSs.  allem.  de  Rabe- 
ner (par  Caitlcau) ,  Berne  (  Parut),  1761,  in- 12. 

RABESAKO  (Livio),  rclig.  de  l'ordre  de»  frères- 
mineur»,  né  près  de  Vience,  en  I0o5,  m.  vers  1O80, 
a  laissé  les  ouv.  suiv .-.Cursus  plulosophicus ad  men- 
tent dot  ions  subtitts  protjrrombus  scotistis,etc.,Vo~ 
nisc,  \G6>H,\xï-\\Cursus  philosophicus,  elc. ,  amtinet 
très  libros  Arisiotelis  de  anima,  ibid,  lOOÔ;  De  cal» 
et  mundo,  ib„  1672;  De  génération*  et  corrupUom 


ibid. ,  167Â. 

RABIRlUS  (C.)  chevalier  romain  ,  m.  daoe  le 
dern.  S.  av.  J.-C.  ,  accusé  par  Sahieuu»  d'avoir  as- 
sasiiné  le  tribuu  Apulcius-Salurninus,  fut  défendu 
par  Cicéroo  ,  qui  le  fit  absoudre.  Cette  défense  fait 
partie  des  plaidoyers  qui  nous  restent  du  célébra 
oral.  —  Un  autre  Ranimes,  poêle  lat.  du  S.  d'Au- 
guste, avait  composé,  sur  la  gueiro  cuire  Octave  et 
Antoine,  un  poème  dont  on  trouve  quelq.  fragm. 
dans  le  corpus  poetarum  dcMailiaire.— Raaiaiu», 
archit.  rom.,  vivait  au  temps  de  l'empcr.  Domitieu, 
qui  l'employa  à  construire  un  palais  el  quelq.  au  t. 
édifice»  dont  on  voit  encore  dea  ruines  dans  Home. 

RABOTTEAU  (Pikrrs-Paul)  ,  hit.  etvaudev., 
né  en  1766  à  La  Rochelle,  lut  admis  en  1788 
à  l'acad.  dea  belles-lettres  de  celle  ville,  vint  9  ans 
après  le  fixer  à  Paris,  s'y  fit  connaître  par  quelq. 
producl.,  et  remplit,  sous  le  ministère  de  M.  De- 
caios  (  i8i5-20  ) ,  l'emplo!  de  sous-chef  d'une  div. 
du  ruinut.  de  la  policc.Retiré  plus  tard  dans  sa  ville 
natale,  il  y  m.  le  21  ocl.  182$  On  cite  de  lui,  entre 
autr.  compos.  ;  la  Prise  de  la  Bastille  ,  ode  ,  1700, 
in-8j  l'Avare  el  son  Ami,  ton,  en  1  acte  et  en  prose, 
mêlée  de  vaud.,  1801,  in  8,  avec  Radet;  I. asthénie, 
ou  une  Journée  d'A/cibiade ,  td.,  1802 ,  in-8 ,  aveo 
La  ÇUai»eau»»ièro  i  la  Fille  tt  le  Village ,  divert., 
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1 8oa  ,  in-8  ;  les  Jeux  de  l'enfance  ,  poème  ,  in 
180a  et  i8o5. 

RABUEL  (Clause),  jésuilc  ,  né  à  Pont-de- 
Vcsle  en  1669 ,  m.  à  Lyon  en  1728  ,  a  laissé  :  un 
Comment,  sur  la  géométrie  de  Descartes  ,  Lyon , 
l73o  ,  in-4  ;  et  un  Trait  '  d'algtbre  ,  des  sections 
coniques  et  de  calcul  différentiel  et  intégral,  in-4- 

RABUSSON  (D.  Paul)  ,  religieux  de  l'ordre  de 
Clunt,  né  rn  ib'34  à  Gannat  eo  Bourbonoais ,  m. 
a  Paris  à  l'abbaye  de  Saint-Martin-dcs-Champs  en 
1717,  fut  chargé  ,  avec  Claude  de  Vert ,  de  compo- 
ser le  fameux  bréviaire  de  son  ordre  ,  qui  fut  imp. 
en  1G86,  io-8.  On  connaît  encore  de  lui  un  Trotte 
du  droit  d'élection  de  t'ahbé  de  Cluni. 

RABUTIN  (Roger  de  BUSSY-).  V.  Bussy. 

RACAGM  (Jean)  ,  religieux  barnahite  sous  le 
nom  de  Joseph'Marie ,  pbys.  et  malhém.  habile, 
né  en  1741  à  Taraxia  ,  province  de  Vogbcra,  mort 
en  1 8x2 ,  après  avoir  rempli  3o  ans  la  cbaire  de  phy- 
sique dans  les  écoles  de  E-era,  avait  été  nommé  en 
1801  l'un  des  quatre  membres  de  la  soc.  ilal.  ,  et 
en  1812  membre  de  l'institut  du  royaume  d'Italie. 
Ce  savant  estimable  a  légué  à  Milan  un  prix  aunuel 
de  2,000  fr.  pour  l'élève  qui  se  sera  le  plus  distin- 
gué dan-  les  sciences  physiques.  On  ne  cite  de  lui 
que  quelq.  mém.,  un  entre  autres  sur  les  translnt., 
un  autre  sur  les  propriétés  des  nombres  ,  enfin  une 
Théorie  des  fluides  ,  irapr.  en  1779. 

RACAN  (Honorât  de  BUEIL,  marquis  de), 

Îoète  distingué,  né  en  t58g  à  La  Rochc-Racau,  eu 
onrainc,  était  fil«  d'un  maréchal-dc-camp  des 
armées  du  roi.  Il  reçut  une  éducation  toute  milit., 
et  prit  même  une  telle  aversion  pour  la  langue  la- 
tine, qu'il  ne  put  jamais,  dit-on  ,  retenir  le  confi- 
teor.  Ayant  été  nommé  en  itk>5  page  do  la  chamb. 
du  roi  sous  le  duc  de  Bcllegardi? ,  dont  l'épouse 
était  sa  cousine ,  il  obtint  un  libre  accès  dans  la 
maison  de  ce  seigneur ,  et  ce  fut  là  qu'il  connut 
l'illust.  Malherbe  ,  dont  il  devint  lediscip.  et  l'ami. 
Jl  prit  ensuite  la  carrière  des  armes,  et  s'y  distingua. 
On  lit  dans  la  vie  de  Malherbe  ,  attribuée  a  Racau  , 
que  le  disciple,  à  son  retour  de  Calais  ,  où  il  avait 
été  envoyé  au  sortir  des  pages  ,  ayant  consulte  son 
maître  sur  le  genre  de  vie  qu'il  devait  choisir,  Mal- 
herbe lui  récita  l'ingénieux  apologue  de  l'ogge , 
dont  La  Fontaine  a  tiré  l'une  de  ses  plus  belles  fa- 
bles ,  le  Meunier,  son  fils  et  l'âne.  Celle  réponse 
était  peu  faite  pour  décider  Racan;  aussi  cooti- 
nua-t-il  pendant  quelque  temps  encore  la  carrière 
qu'il  avait  embrassée.  Il  parvint  au  grade  de  roaré- 
chal-de-camp ,  se  maria  ,  et  paisa  le  reste  de  sa 
rie  au  milieu  des  plaisirs  cl  du  culte  des  muscs. 
Racan  fut  l'un  des  hommes  les  plus  aimables  et  les 
plus  galans  d'une  cour  qui  s'était  formée  A  l'école 
de  Henri  IV.  Son  mérite  cl  ses  talcns.  comme  poète, 
le  faisaient  généralement  rechercher.  Il  contait  avec 
grâce  ,  et  sa  mém.  lui  fournissait  une  foulo  d'his- 
toricités et  de  bons  mots  qui  rendaient  ss  conver- 
sation très-piquante;  mais  il  avait  la  manie  de  tirer 
Tanilé  de  son  ignorance,  et  d'afficlcr  un  grand  dé- 
dain pour  les  savans.  Toutefois  il  ne  dédaigna  pas 
le  titre  d'académicien  ,  qu'il  obtint  en  i635 ;  mais 
il  se  proclama  l'antagoniste  des  sciences 
discours  prononcé  à  l'acad.  française ,  et  qui  a  été 
imprimé  depuis.  H  m.  en  1070  ,  ayant  survécu  aux 
hommes  ,  aux  roexurs,  au  langage  même  qui  exis- 
taient à  la  cour  dans  sa  jeunesse ,  cl  sans  néanmoins 
que  la  répulatiou  qu'il  s'était  acquise  eût  souffert  la 
plus  légère  atteinte.  On  a  de  lui  :  des  Bergeries , 
Paris  ,  1628,  in-8  ,  ouvrage  qui  eut  une  gr.  vogue  , 
et  qu'on  ht  encore  avec  intérêt;  Lettres  diverses 
dans  le  rec.  des  lettres  nouvelles  de  Faret ,  Paris  , 
1637  ,  in-8  ;  tes  sept  Psaumes  de  la  pénitence  , 
i63i  ,  in-8;  Poésies  diverses ,  dans  les  Becueils  de 
lbai  ,  i6»7  ,  i633  ;  Odes  sacrées ,  dont  ln  sujet  est 
pris  des  Psaumes  de  David  ;  Mémoires  pour  la  vie 
de  Malherbe,  i65i  ,  in-ia;  dernières  Œuvres  et 
Poésies  chrétiennes,  Paris,  1660.  Couitelier  a  pub. 


à  Paris,  en  1724  »  une  édit.  des  Œuvres  de  Bacan, 
en  2  volumes  in-ta  t  mais  elle  est  incomplète  :  il  y 
manque ,  entre  autres  pièces,  une  Ode  à  Richelieu, 
et  les  Mémoires  sur  la  vie  de  Malherbe. 

RAC11UL  (Bible) ,  seconde  fille  de  Laban  .  eut 
du  patriarche  Jacob  deux  enfaos  ,  Joseph  et  Ben- 
jamin. Elle  m.  eu  mettant  au  monde  ce  dern.  On 
montre  encore  sur  la  route  d'Ephrala  nn  mue  ma. 
qu'on  dil  être  son  tombeau. 
RACnYD-ED-DYN.  V.  Rascbid-Eddys. 
RACINE  (Jean),  l'un  des  plus  beaux  génies  du 
frand  siècle  de  l«OU>S  XIV.  et  le  poète  tragique  le 
plus  parfait  dont  s'honore  la  aeèae  française  ,  naq. 
a  la  Ferlé-Milon  la  21  déc.  1639,  l'année  méniv 
que  Corneille,  âgé  de  33  ans,  faisait  naniire  Pforace 
et  Ctnna.  Orphelin  de  père  cl  de  mère  dès  l'âge  tle 
3  ans  ,  le  jeune  Racine  fut  d'abord  envevé  an  col- 
lège de  la  ville  de  Beauvais  ;  il  viol  ensuite  à  Paris 
au  collège  d'Harcourt ,  entra  enfin  à  Porl-Royal- 
dcs-Champs ,  et  ce  fut  dans  le  commerce  de»  hom- 
mes pieux  et  savans  qui  habitaient  cette  solitude  , 
qu'il  puisa  le  goût  des  bonnes  lettres  et  les  principes 
religieux  qui  ne  l'abandonnèrent  jamais.  ~ 


pour  l'étude,  surtout  pour  celle  de  la  langue  g 
que  ,  égalait  sa  docilité  envers  ses  maîtres.  Une  fois 
pourtant  cette  docilité  se  démentit  :  surpris  par  le 
sacristain  Lancelot  lisant  le  roman  grec  des  Amours 
de  Théagène  et  Chariclée ,  il  eut  Ja  doufrar  de 
voir  jeter  au  feu  son  livre  chéri  ;  ua  second  exem- 
plaire eut  bientôt  le  même  sort;  enfin  il  s'en  pro- 
cure un  troisième  ,  l'apprend  par  coeur,  va  ensuite 
le  porter  au  maître  ,  et  lui  dit  :  Vous  pouvts  brû- 
ler encore  celui-ci.  Celle  désobéissance,  d'an  genre 
si  nouveau  ,  et  qui  ne  pouvait  avoir  beaucoup  d'i- 
mitateurs,  fut  sans  doute  aisément  pardonne*.  Le 
début  poétique  de  Racine  fui  une  ode  intitulée  Lt 
Kjmphe  de  la  Seine,  A  l'occasion  du  mariage  de 
roi.  Chapelain  ,  alors  arbitre  des  réputations  littér., 
fit  valoir  cette  production  auprès  de  Colbert ,  et  le 
jeune  auteur  fut  magnifiquem.  récompensé.  Quatre 
ans  plus  tard  ,  vers  la  fiu  de  i663,  une  autre  ode, 
intil.  la  Renommée  aux  Muses,  ayant  pour  objet 
de  célébrer  l'établissement  des  trois  acad. ,  valut  à 
Racine  uue  nouvelle  gratification  ,  et,  ce  qui  était 
pour  lui  d'un  bien  plus  grand  avantage,  elle  lui 
fournit  l'occasion  de  se  lier  arec  Boileau  ,  qui  de- 
vint dès-lori  son  censeur  et  son  meilleur  ami.  Ua 
peu  avant  cette  époque  ,  Racine  arait  connu  Mo- 
lière ,  el  lui  avait  montré  une  trag.  de  The* gène  et 
Chariclée,  tirée  du  roman  gr.  auquel  il  avait  donné, 
dans  sa  mémoire  ,  un  abri  tùr  contre  le  mêle  incen- 
dittire  du  pieux  Lancelot.  Molière  n'ayant  pas  été 
content  de  celte  production  ,  lui  conseilla  d'y  re- 
noncer .  lui  donna  en  même  temps  le  plan  de  la 
Thebaide  ,  et  lui  prêta  cent  louis  pour  en  attendre 
le  succès.  Celle  pièce  fut  en  effet  assex  bien  ac- 
cueillie ;  celle  d'Alexandre  ,  jouée  l'année  suivante 
(en  i665),  réussil  complètement;  mais  rien  encore 
dans  ces  deux  ouvrages  n'annonçait  Racine; on  dit 
même  que  Corneille,  à  la  lecture  i'Alexandi e,  loi 
avait  conseillé  de  ne  plus  faire  de  tragédies.  EeSn 
Andromnque  parait ,  et  le  grand  poète  tragique  est 
dans  un  I  rr'vélé.  Naguère  disciple  cl  imitateur  de  Corneille  , 
Racine  devient  tout  à  coup  créateur  d'un  nouveau, 
genre  de  tragédie.  Cependant  sa  supériorité  a  \e\é 
l'effroi  parmi  tous  les  aspirans  à  la  palme  tragique. 
Déjà  l'euvie  est  sous  les  armes;  elle  veut  faire  ex- 
pier au  génie  ce  moment  de  triomphe.  Lorsque 
Di  ilanniciis  parait ,  en  itity,  cette  tragédie  est  re- 
çue froidement  ,  et  Boileau  eit  presque  le  seul  qui 
en  reconnaisse  les  beautés.  A  Britannicus  succéda 
Bérénice.  Une  princesse  avait  exprimé  te  désir  de 
voir  représenter  sur  le  théâtre  l'hisl.  de  son  cnrnr  ; 
et  ce  fut  A  sa  sollicitation  que  les  deux  maîtres  de 
la  scène  traginue.  Corneille  et  Racine,  entrepri- 
rent, i  l'inçu  I  un  de  l'antre,  de  retracer  les  amours 
d'Henriette  d'Angleterre  elde  Louis  XIV  sous  les 
noms  antiques  de  Bérénice  et  de  Titus.  Les  d#nx 
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Bérénice  furent  représentées  sur  la  fin  de  1670. 
Racine  avait  tu  déguiser  l'extrême  faiblesse  du  tu- 
jet  par  un  itylc  enchanteur  et  des  beautés  do  dé- 
tail inimitables  ;  sa  pièce  fit  ver.er  des  larmes  ,  et 
le  «rand  Corneille  fut  vaincu.  Bafazet,  Mithrulate, 
Jph, géni*  ,  proclamée  par  Voltaire  le  chef-d'œuvre 
de  la  scène  française  ,  se  succédèrent  d'année  en 
année,  et  valurent  à  Racine  de  nouveaux  succès  , 
mais  en  même  temps  d'amères  critiques  ,  qui  n'é- 
taient pourtant  encore  qu'un  faible  essai  des  indi- 
gnes persécutions  qu'on  lui  réservait.  Ce  fut  en 
1677  époque  de  la  première  représent,  de  Phèdre, 
que  l'odieuse  cabale  montée  conlre  lui  osa  se  mettre 
tout-à-fait  à  découvert.  Elle  usa  dès-lors  de  tous 
ses  moyens  pour  déprécier  la  Phèdre  de  Racine , 
et  pour  élever  aux  nues  celle  de  Pradon  ,  qui  fut 
jouée  trois  jour»  après ,  et  qui ,  à  la  honte  du  goût, 
eut  tous  les  honneurs  du  triomphe.  Le  siècle  qui 
vit  cette  injustice  et  ne  l'empêcha  pas  en  fut  asses 
puni ,  et  malheureusement  la  postérité ,  innocente 
d'une  faute  qu'elle  déplore ,  a  porté  sa  part  du  châ- 
timent. La  reprise  de  Phèdre  ,  qui  eut  lieu  un  an 
après ,  ne  put  faire  oublier  à  Racine  l'acharnement 
de  ses  ennemis  ;  il  renonça  au  théâtre  à  l'âge  de 
38  ans ,  c'est-à-dire  dans  toute  la  maturité  de  son 
génie  ,  et  chercha  alors  dans  la  religion  ,  pour  la- 
quelle son  âme  tendre  était  si  bien  faite ,  les  conso- 
lations que  le  monde  où  il  vivait  ne  pouvajt  lui  of- 
frir. Il  s'était  marié  vers  cetle  époque.  Bientôt  les 
exemples  d'une  pieuse  compagne,  qui  poussait  l'in- 
différence des  choses  mondaines  jusqu'à  n'avoir  ja- 
mais voulu  lire  les  chefs-d'œuvre  de  son  mari, 
achevèrent  de  le  fortifier  dans  l'espèce  de  réforme 
qu'il  avait  embrassée,  et  ce  ne  fnt  qu'après  un  si- 
lence de  12  ans  ,  en  t6&)  ,  que,  à  la  prière  de  ma- 
dame de  Maintenon  ,  il  composa  son  Eslher  ,  non 

I»our  être  jouée  sur  la  seène  française  ,  mais  daus 
s  maison  de  St-Cyr.  Cette  pièce ,  qu'il  appelle  un 
amusement  d'en/uns,  fut  accueillie  avec  des  trans- 
ports d'admiration  ,  et  fait  encore  aujourd'hui  les 
délices  de  tous  les  âges.  L'aut.  reçut  du  roi  l'ordre 
de  composer  une  nouvelle  tragédie  tirée  des  livre* 
saints  pour  le  même  théâtre ,  et  il  fit  Athalie.  Mais, 
parla  nature  religieuse  du  sujet, cet  immortel  our., 
ce  «  chef-d'œuvre  de  l'esprit  humain  ,  »  ainsi  que 
l'appelle  Voltaire ,  ne  pot  être  représenté  ;  il  fut 
joué  seulement  deux  fois  à  Versailles,  sans  théâtre 
et  sans  costumes  ,  par  les  demoiselles  de  St-Cyr  ; 
et  quand  l'auteur  l'eut  fait  imprimer ,  il  fut  tellero. 
en  butte  au  dédain  et  â  l'outrage ,  que ,  s'il  faut  en 
croire  les  mémoires  du  temps,  on  en  prescrivait  la 
lecture  par  pénitence  dans  quelques  sociélés  de  soi- 
disant  beaux-esprits!  Cet  affront,  plus  cruel  encore 
que  le  premier,  et  que  Racine  ne  vit  point  réparer, 
porta  a  son  âme  le  coup  le  plus  sensible.  En  vain 
Boileau  lui  répétait  :  Cette  pièce  est  votre  plus  bel 
ouvrage  ;  on  y  reviendra  ;  il  ne  crut  point  à  ce  re- 
tour ,  et  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  pensât  avoir  sur- 
vécu è  son  génie.  Soutenu  par  la  religion ,  honoré 
de  la  faveur  et  de  l'estime  de  son  souverain ,  auquel 
il  portait  le  plus  vif  attachement ,  Racine  cependant 
pouvait  encore  se  consoler  des  injustices  de  son 
siècle,  et  surmonter  peut-être  la  maladie  dont  il 
était  atteint  depuis  long-temps  ;  mais  quclq.  années 
après  ,  en  1697  ,  il  eut  le  chagrin  de  déplaire  à  son 
roi  et  à  son  bienfaiteur  par  un  mémoire  sur  des  af- 
faires d'état  qui  fut  surpris  entre  les  mains  de  ma- 
dame de  Maintenon.  Le  monarque  ayant  laissé 
échapper  à  celte  occasion  quelques  paroles  sévères, 
Racine  se  crut  disgracié ,  et  l'on  remarqua  que  de- 

Îuis  celte  époque  le  mal  fit  ches  lni  des  progrès 
caucoap  pins  rapides.  Il  y  succomba  le  22  avril 
1699,  avant  d'avoir  atteint  sa  soixantième  année. 
InJépendamm.  des  ouvrages  déjà  cites,  nous  avons 
do  ce  grand  poète  :  la  comédie  des  Plaideurs  ,  imi- 
tée des  Guêpes  d'Aristophane,  et  jouée  en  l6<*8  ; 
un  Abrégé  de  l'hist.  de  Port-Royal  ;  des  cantiques, 
de»  hUrts  et  quelque^  opuscules.  La  éditions  de 


son  théâtre  sont  innombrables  :  nous  indiqueront 
seulement  celle  de  Bodoni ,  i8t3  ,  3  vol.  in-folio  1 
et  celle  de  P.  Didot  l'alné  ,  an  IX  (i8oi-o5)  ,  3  vol. 
io-fol.,  le  livre  le  plus  magnifique  que  la  typogra- 
phie ail  encore  produit.  Les  meilleurs  éditions  des 
Œuvres  complètes  de  J.  Racine  sont ,  sans  contre- 
dit, celles  que  M.  Aimé  Martin  a  publiées,  avec  les 
notes  de  tous  les  commentateurs ,  Paria  ,  Lefèvre, 
tetao,  1822  et  l825.  —  Racini  (Louis)  ,  que  Vol- 
taire appelle  le  bon  versificateur  Racine  ,  fils  dis 
grand  Racine ,  né  à  Paris  le  6  nov.  1692 ,  fut  privé 
de  bonne  heure  des  soins  paternels ,  et  fut  confié  a 
ceux  du  savant  Rollin  ,  alors  principal  dn  collège 
de  Beauvais ,  qui  se  plut,  ainsi  que  Mésenguy,  à  la 
diriger  dans  ses  éludes  et  à  le  fortifier  dans  les  prin- 
cipes de  vertu  qu'il  avait  puisés  dans  sa  famille.  Le 
jeune  Racine,  au  sortir  du  collège ,  s'attacha  à  l'é- 
tude du  droit,  et  se  fit  recevoir  avocat;  mais  le 
penchaut  qu'il  avait  toujours  eu  pour  le  poésie  le 
dégoûta  bientôt  de  celte  profession.  En  vain  Boileau 
qu'il  consulta  sur  ses  premiers  essais ,  chercha  è  le 
détourner  du  commerce  des  muses  ;  il  entra  comme 
pensionnaire  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire ,  et 
commença  dès-lors  son  poème  de  la  Gr&ce ,  qui 
lui  fit  quelque  réputation.  En  se  retirant  dans  le 
solitude,  le  jeune  poète  semblait  avoir  eu  dessein 
de  s.'y  fixer  :  les  chagrins  que  son  père  avait  essuyés 
dans  le  monde  n'étaient  pas  propres  à  le  réconcilier 
avec  lui  ;  mais  le  chancelier  d'Aguesaeau  parvint  à 
changer  ses  résolutions.  Reçu  à  l'académie  des  in- 
scriptions en  1719,  Racine  partit  pour  Marseille  en 
1722,  avec  le  titre  d'inspecteur-genéral  des  fermes, 
passa  successivement  à  Salins ,  à  Moulins,  à  Lyon, 
se  maria  dans  cette  dernière  ville ,  et  fut  ensuite 
envoyé  à  Soissons ,  où  il  demeura  plusieurs  années. 
Sa  retraite,  qu'il  obtint  au  bout  de  24  ans  de  ser- 
vices, le  ramena  enfin  â  Paru,  et  lui  permit  de  se 


permit 

consacrer  entièrement  aux  lettres ,  que  pourtant  il 
n'avait  point  cessé  do  cultiver  ;  mais  la  perte  de  son 
fils  unique  ,  jeune  homme  de  la  plus  grande  espé- 
rance ,  qui  périt  dans  le  tremblement  de  terre  et 
l'inondation  qui  ravagèrent  Lisbonne  en  1755 ,  vint 
le  frapper  d'un  coup  si  sensible  qu'il  renonça  dès- 
lors  è  toutes  ses  occupations  favorites  pour  se  li- 
vrer à  des  lectures  pieuses  qui  l'aidaient  à  supporter 
son  malheur.  11  m.  le 29  janvier  1763,  emportant  les 
regrets  de  tous  ceux  qui  avaient  connu  Je  charme 
de  ses  vertus  et  les  qualités  aimables  qui  le  distin- 
guaient. Louis  Racine  était  membre  des  acad.  de 
Lyon ,  de  Marseille  et  de  Toulouse.  Outre  le  poèrre» 
de  la  Grâce,  pub.  en  1722,  on  a  de  lui  :  le  poème 
de  la  Religion  ,  ouvr.  estimable  que  La  Harpe  ree 
garde  comme  un  des  meilleurs  du  second  ordie ,  «f 
dont  les  édit.  multipliées  ont  suffisamment  prouvé 
le  succès  (il  a  été  traduit  en  vers  anglais ,  en  vers 
alleu».,  deux  fois  en  vers  ital.,  et  plus,  fois  en  vers 
latins);  des  odes  tirées  des  livres  saints  ;  des  Epttres 
sur  l'homme ,  sur  l'dme  des  bêtes ,  etc. ,  adressées 
au  chevalier  Ramsay;  et  des  poésies  diverses  parmi 
lesquelles  on  distingue  l'Ode  sur  l'harmonie.  11  a 
encore  publ.  des  Reflexions  sur  la  poésie ,  2  vol. 
in- 12  ;  des  Mem.  sur  la  vie  de  J.  Racine ,  avec  ses 
lettres  et  celles  de  Boileau,  2  vol.  in- 12  (c'est  uu 
monument  de  la  piété  filiale  et  un  morceau  de  bio- 
graphie du  plus  grand  intérêt);  des  Remarques  sur 
tes  tragéd.  de  Racine,  avec  un  Traité  de  la  poésie 
dramatique  et  moderne,  Paris,  17S2 ,  3  vol.  in- 12  ; 
une  trad.  du  Paradis  perdit  de  Milton,  avec  les 
notes  et  remarques  d'Addisoo  ;  et  un  Discours  sur 
le  poème  épique,  ibid. ,  1755,  3  vol.  in-!2.  On  a 
publ.  en  1784  ,  (ous  le  nom  de  Louis  Racine,  des 
pièces  fugitives  que  sa  veuve  et  ses  amis  ont  dés- 
avouées. Les  Ouvres  de  cet  aut.  ont  été  recueillies 
en  1747  et  en  1762  ,  6  vol.  petit  in-ta.  M.  Leuor- 
manl  en  a  pub.  une  nouv.  édit.,  Paris,  180S,  6  v. 
in-8  ,  précédée  de  l'éloge  do  l'aut  par  Le  Beau. 

RACINE  (BoNÂVEitTL'RC),  ecclésiastique,  théo- 
logien appelant»  né  è  Cbauny  en  1708,,  ie  livre 
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d'abord  a  renseignement,  fat  principal  du  collège 
de  Rahattetns  ,  se  vit  forcé  de  quitter  celte  place  i 
«auto  Je  tes  opinion*  jansénistes  ,  devint  plus  tard 
chanoine  d'Auxerre,  et  m.  à  Paris  co  i;45.  On  a  de 
lut  quatre  écrits  de  controverse  relatifi  101  d.spules 
élévecs  en  1734  entre  les  appelant  sur  la  crainte  et 
b  confiance;  un  Abrégé  de  l'histoire  ecclésiastiq. , 
•a  l3  vol.  in-ta.  Le  temps  l'empêcha  de  donner  à 
retour,  l'étendue  qu'il  désirait  ;  les  deux  vol  qu'on 
y  a  ajoutes  sont  attribués  à  l'abbé  Troia  d'Assigoy. 
Il  y  en  a  une  nouvelle  édit.  en  t3  vol.  in-4.  Des 
rétamés  en  ont  été  détachés  et  ira  p.  en  î  vol.  in-ta 
RAGK  (Edmowd),  litr.  anglais ,  né  à  Ellingham, 
dans  le  comté  de  Norfolk  ,  de  parons  pauvres ,  fut 
élévé"  par  la  charité ,  parvint ,  par  son  travail  et  sa 
bonne  conduite,  à  se  faire  une  fortune  honnête,  et 
M  retira  à  Balh  ,  où  il  forma  ,  pour  l'encouragem. 
de  l'agriculture ,  une  société  dont  il  était  le  secrét. 
lorsqu'il  m.  en  1807.  On  a  de  lui  :  un  poème  int.  Us 
BumeS  d'une  ancienne  cathédrale,  1768;  un  vol. 
de  Poésies ,  1775  ;  les  Lettres  de  Mentor ,  1777  ; 
Poésies  et  Essais,  1781 ,  in-8. 

RACLE  (Léonard)  ,  architecte,  né  à  Dijon  en 
1736,  acquit,  presque  sans  maître,  des  connais», 
étendues  dans  les  malbém.  et  dans  les  différentes 
branches  de  la  physique.  Il  se  fit  connaître  de  Vol- 
taire ,  qui  le  prit  pour  son  architecte  ,  et  le  chargea 
des  travaux  qu'il  avait  entrepris  a  Fcrney.  Racle 
établit  près  de  Versoix ,  et  ensuite  à  Ponl-de-Yaux, 
une  manufacture  de  faïence ,  dirigea  ensuite  les 
travaux  du  canal  de  Pont-de-Vaux  ,  qui  joint  la 
Reissouse  a  la  Saôuo ,  et  y  Cl  construire  un  pont  de 
ter ,  le  premier  qu'on  ail  vu  en  France  ,  mais  qui 
n'a  subsisté  que  peu  d'années.  On  doit  aussi  à  ecl 
archit.  le  secret  de  celte  espèce  d'enduit ,  appelé 
par  Voltaire  argile-marbre  parce  qu'il  en  a  le  pol~ 
«t  la  dureté.  Racla  m.  à  Pont-de-Vaux  en  179t.  On 
a  de  lui  :  Réflexions  sur  le  cours  de  la  rivière  de 
VAin  et  les  moyens  de  le  Jîxer ,  Bourg,  1790, 
in-8,  et  plus,  autres  écrits  restés  NSs.  M.  Amanton 
a  pub.  une  Notice  biograph.  surL.  Racle  ,  Dijon , 
1810  ,  in-8  de  17  pages. 
RACOCZY.  V.  Ragotïkt. 
RACONIS  (Charles-François  d'ABRA  de), 
tbéolog.,  né  en  i58o  dans  le  diocèse  de  Chartres,  au 
château  do  Raconis  ,  fut  professeur  aux  collèges  du 
PI  et  sis  et  de  Navarre  ,  et  m.  evéque  de  Lavaur  en 
1646.  On  a  de  lui  :  Traité  pour  se  trouver  en  con- 
férence avec  les  hérétiques  ,  in-ia ,  i'aris  ,  1618  ; 
une  Théologie  latine ,  en  plus.  vol.  in-8  ;  la  Vie  et 
la  Mort  de  madame  de  Luxembourg ,  duchesse  de 
Mercosur ,  Paris  ,  1626  ,  in-ia  ;  Réponse  à  la  Tra- 
dition de  l'église  ,  par  Arnauld. 

RADAGAISE,  l'un  des  chefs  des  Germains, 
n'est  connu  que  par  l'irruption  qu'il  fit  eu  Italie 
au  commencement  du  5*  S.  A  la  tete  d'une  armée 
de  200,000  combattant ,  et  suivi  d'un  nombre  égal 
de  femmes  et  d'en  fa  os ,  il  saccagea  plus,  villes  et 
mit  le  siège  devant  Florence  ;  maii ,  vaincu  par 
Slilicon  ,  général  d'Honorius ,  il  fut  fait  prisonnier, 
et  eut  la  lâte  tranchée  en  l'an  4®4  ou  4°^* 

RADBERT(Pajschase), ahbéde  Corbieau 9»  S., 
ae  distingua  par  sa  vaste  érudition  cl  la  variété  de 
■es  connaissances  dans  un  temps  où  les  lumières 
étaient  encore  peu  répandues.  Apres  sa  mort , 
arrivée  vers  L'an,  865  ,  il  fui  mis  au  nombre  des 
saints.  Ses  œuvres  ont  été  recueillies  à  Paris,  1618, 
in-fol.,  par  le  célèbre  P.  Sirmond.  On  y  trouve  : 
un  Commentaire  sur  l'évangile  de  Si- Matthieu  ; 
trois  liv.  A' exposition  s  du  psaume  44  :  Emclavit 
cor  menus  ,  etc.  ;  cinq  lir.  sur  les  Lamentations  de 
Jérémie ;  le  liv.  du  saciement  de  l'eucharistie 
de  Sac  rament  o  corporis  et  sanguints  Domini  nostri 
Jesu-diristi  ad  Placidtim  liber;  Vie  de  Sl-Adtlard, 
abbé  de  Corbie  ;  Actes  des  saints  martyrs  Rujin  et 
Valérins  ;  Vie  de  Valu  ,  abbé  de  Cor  bit  ;  Traite 
tnr  la  foi  ,  l'espérance  et  la  charité,-  et  un  traite 
d«  l'enfaulem.  da  la  Vierge.  On  attribua  en  outre 


à  RaJbert  des  poésies  dont  il  Bout  reste  pra  do 
chose ,  et  des  traductions  dn  latin  et  du  grec. 

RADCLIFFE  (JeahJ,  médec.  ang!.,  né  en  16S0, 
&  Wakefield  ,  dans  le  comté  d'York,  se  fit  d'abord 
remarquer  par  ses  talcos  à  Oxford,  où  i)  fat  reçs 
ioclcur  en  168».  S'éUnt  ensuite  rendu  i  " 
devint  médecin  de  la  cour,  et  y  obtint 
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répulalion  brillante;  mais  son  esprit  caustique  et 
frondeur  lui  attira  un  grand  nombre  d'ennemis,  et 
finit  par  déplaire  au  roi  Guillaume.  Ce  prince  la 
consultant  un  jour  sur  l'enflure  de  ses  jtmbes,  lui 
demanda  ce  qu'il  en  pensait.  «  Ma  foi  ,  répondit 
Radcliffe .  je  ne  voudrais  pas  avoir  ces  jsmbe*-/â, 
quand  vous  me  donneries  vos  trois 
Cette  saillie,  au  motos  déplacée,  acheva  de  le  per- 
dre; il  fut  congédié,  et  m.  en  1714»  laissant  ,00a 
grande  fortane  ,  dont  il  avait  consacré  une  partie 
à  l'univ.  d'Oxford  pour  la  construet.  et  l'esUelieu 
d'une  riche  bibliot.  de  méJec.  et  d'huit,  naturelle. 
Il  fut  aussi ,  dans  la  même  ville ,  le  foodaL  d'na 
observatoire  d'une  architecture  frès-remarqnable , 
et  d'un  hôpital  qui  attire  à  sa  mémoire  les  béaédict. 
du  pauvre.  On  a  de  lui  :  P  rat  Le  al  disq visitions 
containing  a  complet  body  of  prescriptions  sitted 
forait  diseases  internat  andexlernaf,  Lond.,  1718, 
in-8,  plus,  fois  réimp.  et  trad.  en  allemand. 

RADCLIFFEKAnhe).  romancière  aegf.,  dont  fa 
vie,  passée  tout  entière  dans  l'intimité  domestique, 
/ut  aussi  obscure  que  la  réputal.  de  ses  ouvrages  a 
été  bnll.  cl  univ. ,  naquit  à  Londres,  en  176^,  da 
parens  estimables  ,  qui  prirent  un  soin  particulier 
de  son  éducation.  Mariée  vers  l'âge  de  l3  ans  à 
William  Radcliffe,  gradué  à  l'univ.  d'Oxford,  et 
qui  devint  prop.  et  édit.  de  la  Chronique  anglaise., 
elle  so  livra  dès  lors  a  la  culture  des  lettres  ,  et  te 
plaça  à  son  troisième  etsai ,  pub.  en  1791,  sous  le 
lit.  de  la  Forêt,  ou  l'Abbaye  de  S  t- Clair,  an  prem. 
rang  des  écriv.  angl.  dans  ce  genre  décomposition. 
Les  Mystères  d'Udotphe  ,  qu'elle  composa  ,oa  re- 
toucha ,  dit-on  ,  1  son  retour  d'un  voyage  qu'elle 


fil  eu  1791  sur  les  bords  du  Rhin  ,  et  qui  |_ 
en  1794 ,  4  v°l-  in- ta,  excitèrent  un  nouvel  en- 
thousiasme par  les  sombres  beautés  qu'ils  renfer- 
ment. On  a  dit  qo'Anne  Radcliffe  avait  la  terreur 
dans  son  cceur  et  dans  son  esprit  :  elle  semble  en 
effet  plutôt  céder  en  écrivant  a  une  imagination  eu 
délire  qu'aux  règles  d'un  art  par  lerj.  elle  doit  s'ef- 
forcer de  plairc;raais  eUescréé  un  genre  dans  lequel 
elle  n'a  pas  encore  été  surpassée,  el  les  critiques  lea 
plus  sévères,  sans  approuver  ce  genre,  n'ont  pu 
s'empêcher  de  rendre  hommage  au  Valent  qu'elle  y  a 
ployé.  L'envie,  excitée  par  les  succès  d'Anne 
Radcliffe,  s'est  plue  à  lui  attribuer  d»v.  product. 
indignes  d'elle  ,  cl  l'on  croit  asse*  généralem.  que 
ce  fui  pour  se  soustraire  à  celte  odieuse  manoeuvre 
qu'elle  renonça  tout  a  coup  à  écrire.  Le  roman  de 
l'Italien ,  pub,  en  179? ,  el  trad.  en  français  par 
l'abbé  Morellet,  sous  le  titre  de  l'Italien,  ou  te 
Confess.  des  pémlens  noirs,  Paria,  >7<j5,  3  v.  in-f  3, 
fut  le  dern.  ou  v.  qu'elle  mit  au  jour.  Depuis  00  pré- 
tendit que,  sans  cetse  occupée  des  citions  et  des  ter- 
re un  qu'elle  a  décrites,  sa  raiton  t'était  slieece,  et 
quel'aut.  des  Mystères  d'Udotphe  habitait  la  triste 
enccinlo  d'une  maison  de  (ous  ;  mais  celle  ridicule 
supposition  a  etc  démentie  par  des  personnes  dignes 
de  foi,  et  l'on  sut  positivement  que  celle  femme 
aimable  cl  spirituelle  m.  dans  sa  maison  àLond.,l« 
7fév.  i8a3,  des  suites  d'un atthme  spaamodique  qui 
la  faisait  souffrir  depuis  la  ans.  Outre  les  ouvrages 
quo  l'on  vient  de  cilcr,  on  a  encore  d'Anne  Rad- 
cliffe :  les  CfnUeaiix  d'Athlim  et  de  Punb*yne  , 
Londres ,  1789  ,  2  vol.  io-12;  Julia,  ou  Us  Souter- 
rains du  C/iateau  de  Maaini  ;  Voyage  m  Hol- 
lande ,  etc.,  Lond.,  179^,  l  v.  in-12,  etc. Tous  ces 
ouv. ,  souvent  réimp. ,  ont  été  Irad.  dans.  pins, 
lang. ,  et  notamment  en  franç.  Sir  Walter  Scott  a 
consacré  un  art.  détaillé  à  Anne  Radcliffe  <" 
Biographie  tittér.  des  romanciers  céiibrts. 
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E  A  "DEC  ONDE  (Sir.  )  ,  née  en  5rcj,~  «lait  fille 
de  Bcrtaire  ,  roi  d'une  partie  de  la  liiuringc,  qu 
était  paien.  Ce  fut  CloUire  I«  «rai  la  lit 

iotlruire  i 

10  ans  dana  le  christianisme.  Devenue  reine  d< 
If  rasée,  elle  obtint  6  ans  après  de  se  retirer  dans 
l'abbaye  de  Ste-Croix  ,  qu'elle  avait  fondée ,  et  où 
elle  passa  sa  vie  dans  des  exercices  de  piété  et  de 
charité  ,  protégeant  encore  les  malheureux  par  le 
crédit  qu'elle  avait  conservé  sur  l'esprit  de  son 
époux.  Elle  m.  le  l3  août  .O87.  Son  testament  el  sa 
■fie  se  trouvent  dans  le  Recueil  des  conciles,  Poi 
tiers,  1527.  în-4.  Le  P.  de  Monteil  a  donné  depuis 
Une  nouv.  vie  de  Radegonde,  Rodea,  1627,  iti-12 

RADELGAIRE,  prince  de  Bénévent,  fils  e 
surf  ci.  de  Radelgise  Ier,  régna  de  85 1  à  854,  et 
e'effbrca  de  réparer  les  désastres  que  son  père  avai 
attirés  sur  ses  états.  Son  frère  Adelgue  lui  succéda 
aur  le  tr6ne. 

RADEI.GISE  1'* ,  prince  de  Bénérent,  avait  été 
trésorier  de  Sicard  ,  et  fut  désigné  par  le  peuple  , 
en  83(j ,  pour  lui  succéder  ;  mais  Siconolfo ,  frère 
du  dernier  duc  ,  et  Landolfe  ,  prince  de  Capoue  , 
a'élant  opposés  par  les  armes  à  cette  élection  ,  Ra- 
delgise appela  à  son  secours  les  Sarasins  d'Afrique 
et  de  Sicile,  soutint  pend,  dix  années  une  guerre 
désastreuse  ,  dans  laquelle  il  fut  tour  a  tonr  vain 
queur  et  vaincu  ,  et  occasiona  ainsi  la  ruine  de  ses 
clat-  ,  dont  il  fut  oblige  d'abandonner  la  moitié 
•on  adversaire.  Resté  maître  des  provinces  situées 
snr  la  mer  Adriatique,  il  m.  en  85l ,  laissant  pour 
successeur  Radelgaire  son  fils.  —  Radelgise  m  , 
prince  de  Bénévent ,  fils  d'Adelgise  qui  fut  mas- 
sacré en  879,  recouvra  le  trône  de  son  pèreen88(, 
■sais  ne  sut  point  s'y  maintenir.  Chassé  par  le  peu- 

Îilc  en  884  ,  il  subit  un  exil  de  12  ans,  fut  rétabli 
Uns  sa  principauté  en  896,  et  livré  enfin,  en  900 , 
au  prince  de  Capoue  Atcnolfe  I",  qui  fut  reconnu 


RADBM  AKKR  (Gheraxd) ,  peintre  hollandais, 
né  à  Amsterdam  en  167a,  m.  en  17 ti,  a  laissé  un 
grand  nombre  de  tableaux,  parmi  lesquels  on  cite 
une  Vue  perspective  de  l'église  de  St  -  Pierre  de 
Home ,  et  surtout  le  tableau  allégorique  de  la  ré- 
gence d'Amsterdam ,  qu'il  a  peint  dans  l'hôtel  de- 
ville  de  cettecilé.  —  Rademakjcr  (Abraham;,  autre 
peintre,  né  aussi  a  Amsterdam  en  1675,  m.  en 
1735  ,  s'esl  fait  beauc.  de  réputation  dans  le  genre 
du  paysage.  Le  musée  du  Louvre  possède  de  cet 
artiste  un  dessein  à  la  plume,  lavé  à  l'encre  de  la 
Chioe,  représentant  Vhiver.  On  a  aussi  de  lui  un 
recueil  fort  estimé  des  Vues  les  plus  intéressantes 
des  monumens  de  ^antiquité  répandus  dans  les 
Provinces-Unies.  Ce  rec. ,  composé  de  trois  ecots 
estampes  ,  qu'il  a  dessinées  et  gravées,  a  été  publié 
à  Amsterdam  en  173 1  ,  en  I  vol. 

RADER  (Matthieu),  jésuite  allem.,  né  dans  le 
Tyrol  en  i56i,  professa  fa  rhétorique  dans  divers 
collèges  de  son  ordre,  et  m.  à  Munich  en  1634. 
On  a  de  lui  des  comment,  sur  Martial  el  sur  Quintc- 
Curce,  des  trad.  latines  de  VBist.  du  manichéisme 
de  Pierre  de  Sicile  ,  des  actes  du  8»  concile  œcu- 
ménique ,  de»  ivres  de  St  Jean  Climaquc ,  du 
Chionicon  alejrandrinum  (  Munich,  i6l5,  in*4  ), 
plus  connu  sous  le  nom  de  Chronicon  pasc/iale  ; 
rirtdanum  sanctorum  ex  Menais  greecorum  col- 
iecium  ,  etc. ,  Augsbourg,  t6  fi  12  ,  3  part,  in-8; 
Aula  sancta  Theodosti  Jumoris  tmperatoris  ,  etc. , 
M  un.,  1604,  in-8;  Bavaria  sancta,  l6i5-a4-2~-28. 
4  vol.  in-ful. ,  avec  de  belles  gravures  de  Sadelerj; 
Juctanum  ad  librum  V  Nicolai  Trigaltii  de  chris- 
tianis  apud  Japonios  triumphis ,  Munich,  i6a3 , 
in-4  ;  det  notes  sur  3  tragédies  de  Sénèque. 

RADET  (Etierre)  ,  général  de  division,  né  en 
176a,  dans  la  Lorraine,  commandait  en  qualité 
dejcolonel  la  a4«  légion  delà  gendarmerie,  lorsqu'il 
présenta  à  Bonaparte,  prem.  consul,  aur  l'orgaoi- 
aaùon  de  celte  arme,  un  Jisém.  qui  fm  approuvé, 
et  dont  on  le  chargea  d'exécuter  les  vue*.  11  fut  i 


RADZ 

cet  effet  appelé  a  Paru ,  pins  lard  envoyé  en  (W 

et  de  là  en  Piémont ,  puis  à  Gène».  C'est  i  lui  r™t 
rut  confiée,  en  1809,  la  triste  mission  d'enlever  1* 
pape  (v.  Pie  VII),  et  il  ne  dépendit  pas  de  sea  pré- 
venances et  de  ses  soins  que  cet  attentat  eût  1 


ent;  mais  s'élint  rangé  des  premiers  sous  les  dra- 
peaux de  Napoléon  ,  au  mois  de  mars  i8l5,  il  eut 
e  commandera  derescortechargéedeconduireMpr 
le  duc  d  Angouleme  (aujourd.  dauphin)  à  Cette  . 
où  il  s  embarqua.  Au  mois  de  juin  ,  R.dct  fut 
nommé  inspeci.-génér.  de  la  gendarmerie  el  crand- 
prevôt  de  l'armée.  Remplacé  dans  ces  fonctiona 
après  la  retraite  de  l'armée  sur  les  bord  de  la  Loire 
il  fut  arrêté  à  Vincenncs  en  1816,  conduit  à  la  ci- 
tadelle de  Besançon  ,  et  condamné  à  g  ans  de  dé- 
tention par  le  conseil  de  guerre  de  la  6*  div.  milit. 
comme  ayant  favorisé  la  reprise  du  trône  par  Bona- 
parte. Une  ordonn.  royale  de  déc.  1818  rendit  la 
liberté  au  général  Radcl ,  qui  m.  le  28  sept.  l8a5 
à  Varennes  (Meuse). 


RADHY-BILLAH.  V.  Rady-Billah. 
RAU1CATI  (Albert).  V.  Passeraki. 
RADIER  (Dbetjx  Du).  V.  Dreux. 
RADLOFF  (  Jeaw-Gottlieb),  human.  allem. , 
ne  en  i775,  i  Lauchstaedt,  m.  en  déc.  1824,  à 
Berlin,  était  titulaire  d'une  chaire  au  gymnase  de 
Bonn.  La/W.  encjrc.  d'avril  i8a5  (  t.  a6,  p.  5gi  ) 
le  cite  comme  auteur  de  plus,  bons  écrits  sur  l'hist. 
primitive  de  la  Germanie  et  aur  la  langue  allem. , 
mais  n'indique  point  les  titres  de  ces  ouvr.,  vrai- 
scmhlablem.  fort  peu  répandus. 

RADONVILLIERS  (  Claude  -  Fn.  LYSARDË 
»E)  ,  ecclés. ,  littérateur,  né  à  Paria  an  1709,  fut 
sous-précept.  des  enfans  de  France,  conseiller- 
d'état  .  membre  de  l'acad.  française,  et  m.  à  Paria 
m  1789.  On  a  de  lui  :  une  idylle  aur  la  conva- 
escence  du  roi  ;  un  Traité  sur  la  manière  d'ap- 
prendre les  langues,  1768,  in-ia;  une  comédie 
intit.  les  Talens  inutiles  i  div.  opuscules  composés 
pour  l'éducation  des  enfans  de  France,  cl  quelques 
traductions ,  entre  autres  celle  des  3  prem.  liv.  de 
l'Enéide  et  celle  des  Vies  des  hommes  illustres , 
par  Cornélius  Népos,  rev.  et  terrain,  par  M.  Noël, 
qui  a  rec.  et  pub.  eu  1807  les  Œuvres  diverses  ds 
l'abbé  de  Radonvilliera ,  Paria,  3  vol.  in-8.  L'abbé 
deRadonvilliers  n'eut  pas  de  success.  k  Tac.  franc., 
et  ce  ne  fut  qu'en  1807  que  le  cardinal  Maury  pays 
un  tardif  hommage»  la  mém.deson  ancien  confrère. 

RADY  -  B1LLAH  (  Abou'l  -  Abbas- Moham- 
med vm  al),  11*  kkâlyfe  abhaaside  de  Bagdhad  , 
fut  tiré  de  la  prison  où  aon  oncle  Cahet  -  Bil— 
ah  (i*.  ce  nom)  l'avait  fait  enfermer,  pour  être  mie 
ila  place  de  ce  dernier,  déposé  en  l'an  3aS  ds 
l'hég.  (933  de  J.-C).  Pressé  de  toutes  parts  par  Isa 
divers  usurpateurs  qui  avaient  déjà  démembré 
l'empire,  le  nouv.  kliâlyfc  créa  la  chaige  d'émyr- 
al-omrah  (prince  des  princes)  ea  faveur  de  l'un 
d'eux,  el  celle  mesure  acheva  la  ruine  du  khalyfat. 
Rad y  ,  forcé  d'obéir  au  maître  qu'il  s'était  donné , 
m.  d'hydropisicen  l'an32Qde  l'hég.  (940  de  J.-C.) , 
dans  la  3o*  année  de  son  âge  el  la  7*  d  un  règne  a 
peu  près  semblable  à  ceux  de  nos  rois  lai  titans 
RADZ1WIL  (Nicolas  IV),  palatin  deWiloa  au 
16*  siècle ,  issu  d'une  ancienne  et  noble  famille  de 
Lithuanie,  se  distingua  par  sa  valeur  brillante  dana 
la  guerre  contre  les  cheval,  tcutouiques,  en  1 55;  , 
el  fut  nommé  gouverneur  de  la  Livonic.  Chargé 
ensuite  de  repousser  les  Russes,  qui  s'étaient  em- 
parés de  la  Lithuanie  ,  il  défit  complètement  leur 
armée  en  i56j,  cl  sa  réputation  de  bravoure  s'éten- 
dit alors  dans  toutes  les  cours  de  l'Europe.  Du 
milieu  des  camps,  Radaivril  se  montra  ausai  l'un 
des  plus  chauds  partisans  de  la  réforme  ,  el  ce  fut 
dans  son  palais  de  Wilna  que  les  réformés  polonais 
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tinrent  leur  premier  synode,  en  \5fyj.  lï  poussa  ijtmitM  m'i733,  professa  p*ud.  3o  ans  la  rWto- 
«ême  l'ardeur  de  son  zèle  jûsqu'4  faire  établir  à  |ri,ue  4  Bon»;  se  f.vra  4  Pelude  de.  aotiqu.téVet 


Brecscie  an  atelier  typographique ,  d'où  sortirent 
div.  ouvr.  acétique*,  et  une  trad.  de  la  Btble  en 

S louais .  qui  lui  coûta  plus  de  trois  mille  ducats, 
itte  Bible,  imp.  en  l563.  est  très-rare  aujourd., 
parce  qu'un  grand  nomlt.  d'cxempl.  ont  été  mutilés 
ou  jetés  au  feu.  Radaiwil  m.  en  i5t>7- — Radzivil 
(  Nicolas-Christophe),  duc  d'Olica  et  de  Nieswils  , 
fils  atoé  du  précéd. ,  né  en  tSqQ ,  abjura  le  luthé- 
ranisme, et  fit  toju  ,  pendant  une  maladie  grave 
dont  il  fut  atteint  4  l'âge  de  26  ans ,  d'aller  en  pè- 
lerinage 4  la  Terre-Sainte  ;  mais ,  ayant  embrassé 
la  carrière  des  armes ,  il  ne  put  remplir  ce  vœu 
qu'en  l58a.  D*  retour  dans  sa  patrie  en  1 : 84  , 
il  devint  maréchal  de  la  cour,  puis  voïvode  de 
Troaka  et  de  Wida,  et  m.  en  1610.  On  a  de  lui,  en 

Joloaais  ,  Voyage,  à  Jérusalem.  Ce  livre  offre  des 
étails  curieux  sur  la  Terre-Sainte,  l'Egypte  et  les 
;  contrées  que  l'auteur  avait  parcourues.  Tho- 
i  Tretter,  custode  de  l'église  de  Warmic,  en  a 
donné  une  trad.  lat.  sous  ce  titre  :  lerosolymitana 
Peregrinalio  illutt.  Pr.  N.-Ch.  Radsivit,  etc.  Bruns- 
Lerg  ,  160 1,  in-fol.,  a*  édit. ,  corrig.  et  augmentée. 
Anvers  ,  1614,  in-fol.  —  Radziwil  (Françoise), 

S rem.  femme  Michel-Casimir  Hadiîwil,  palatin 
e  Wilua  dans  le  dero.  S, ,  composa  plus,  pièces 
de  théâtre  recueillies  en  I75i  ;  .un  Traité  des  de- 
voirs du  soldat  chrétien  ,  Wilna ,  1748  ,  in-ia,  et 
une  Instruction  à  ses  enfans.  —  La  seconde  femme 
du  prince  Michel-Casimir  Radaiwil  se  distingua 
aussi  par  son  goût  pour  la  poésie ,  et  a  laissé  uu 
recueil  de  vers  sur  div.  snjels  sacrés  et  profanes. 
—  Ulric ,  prince  de  Radziwil ,  fut  gr.-connétab. 
de  Litbuanie  dans  le  dern.  S.,  cultiva  la  poésie,  et 
pub.  plus,  poèmes,  entre  autres  celui  qui  a  pour  lit. 
Des  peines  des  hommes  dans  toutes  tes  conditions 
de  la  vie  (en  polonais),  tnl^i  ,  »n-8,  sans  lieu 
d'impression.  On  peut  consulter  sur  co  prince  la 
BibLot/i,  poetar.  polonorum  de  Zaluski.  —  RAD- 
xiwil  (Charles  de),  palatin  de  Wilna,  combattit 
avec  un  sèle  infatigable  pour  l'indépendance  de 
•on  paya  ,  et  obtint  par  son  courage  et  ses  immenses 
riebesses  une  si  grande  influence  dans  les  affaires 
publiques ,  qu'il  fut  surnommé  le  roi  de  la  Litbua- 
nie. Il  m.  en  1790,  découragé  par  de  nombreux 
revers  ;  mais  laissant  encore  une  succession  très- 
opulenle.— Radziwil  (  le  prince  Dominique  ),  de 
la  même  famille  que  les  précéd.,  se  distingua  clans 
les  campagnes  de  l8ta  et  l8l3  en  qualité  de  major 
des  chevau  -  légers  polonais  de  la  garde.  Un  boulet 
de  canon  lui  enleva  son  schakos  4  la  bataille  de 
Hanau ,  sans  lui  faire  de  blessure  apparente  ;  mais 
il  m.  peu  de  Jours  après  étant  4  peine  âgé  de  3o  ans. 

R.EMOND  ou  REMOND  (Florihons  de),  écri- 
vain  médiocre,  né  à  Agen  vers  i5qo,  fut  pourvu 
en  157a  d'une  charge  de  conseiller  au  parlement 
do  Bordeaux ,  et,  quoiqu'il  eût  d'abord  adopté  les 
principes  des  calvinistes ,  il  les  combattit  ensuite  , 
comme  écriv.  et  comme  juge ,  avec  un  sèle  si  ar- 
dent, qu'il  se  fil  de  nombreux  ennemis  parmi  les 
partisans  de  la  réforme.  I]  m.  en  1602.  On  a  de  lui: 
Erreur  popul.  de  ta  papesse  Jeanne ,  Paris ,  1599 , 
àn-q  ,  5'  édit.;  la  Couronne  du  soldat  et  V Exhor- 
tation au  martyre  ,  traduite  du  lat.  de  Tertullien  , 
Bordeaux ,  t5ç)$ ,  in-8  ;  l'Ânti-Christ ,  Lyon  ,  lîfctf, 
in-4  ;  et  Vtfisl.  de  la  naissance ,  progris  et  déca- 
dence de  V hérésie  de  ce  siècle ,  Paris ,  :6o5  ,  8  v. 
in-4  «  plu*-  fois  réimp. ,  et  continuée  par  Fr.  Ras- 
mond ,  l'un  des  fils  do  l'auteur.  Cet  ouvrage  a  été 
trad.  en  lat.  et  en  allem.,  et  Cl.  Malingre  en  a  aussi 
donne'  une  continuation. 

R  «V ARDUS  r Jacques),  jurisconsulte ,  né  près 
de  Bruges  en  i534  '  profeisa  le  droit  à  Douai ,  et  m. 
dans  sa  patrie  en  i568.  Ses  ouvres  ont  élé  recueil- 
lies et  publiées  4  Lyon  en  i6»3  ,  2  vol.  in-8. 
RAFFE1  (Etienne),  poète,  philolog.  etantiq 


lepuis  commandant  à  La  Rochelle ,  fat .  au 
le  ses  études ,  qu'il  fit  à  CJermoot  en  Au- 


ra, en  1788  On  a  de  lui: 
Rome  ,  17*53  ;  Flavio  démente  ed  U  Tnnnfc 
rtwkisûi,  ihid.,  1764  ;  plus,  dissert. 
publiées  à  Rome  de  1770  4  1778. 

R AFFENEL  (Claude-Denis)  ,  jeune  écrivain  d« 
beaucoup  d'espérance ,  né  probablement  vers  Ï797, 
daos  le  département  du  Jura ,  d'un  officier  de 
rino ,  d 
sortir  d_ 

vergue,  placé  (1816)  dans  une  maison  de  commerce, 
d'où  il  ne  tarda  pas  à  sortir  pour  te  livrer  à  des  *P*~ 

'u  Levant.  Ua 

penchant  irrésistible  le  portail  vers  ce  genre  d'in- 
struction qu'on  ne  peut  acquérir  qn'au  prix  de* 
dangers  de  lointains  voyages  ;  et,  doué  d  ailleurs 
d'une  grande  aptitude  pour  les  recherches  sav.,  il 
coordonna  à  cet  objet  de  prédilection  la  plupart  &« 
ses  entreprises  commerciales.  Il  avait  parcouru  aé  j4 
diverses  contrées  de  l'Orient,  lorsque  ,  se  trouvant 
dans  les  colonies  du  Sénégal  à  l'époq.  du  naufrage 
de  la  Méduse,  il  fut  oxallé  4  tel  point  par  la  ter- 
rible merveille  de  cet  événement,  qu'il  résolut  de 
faire  les  plus  hasardeuses  incursions  dans  J'iniér. 
des  lerres ,  et  en  effet  il  passa  plusieurs  mois  seul 
daos  une  cabane  construite  sur  la  lisière  d'à  ne  fo- 
rêt, et  faillit  y  succomber  4  une  maladie  dont  il  fat 
atteint.  Les  curieux  détails  que,  dans  la  suite,  il 
donna  4  ses  amis  sur  cette  partie  de  ses  voyagea  en 
Afrique ,  font  regretter  qu'il  n'ait  pu  en  rédiger  U 
relation  comme  il  se  le  proposait.  Banesel,  qui  , 
attaché  4  l'un  des  consulats  de  France  aux  Echelles 
du  Levant ,  avait  été  témoin  des  premiers  mouve- 
roens  de  la  révolution  des  Grecs ,  s'était  voué  dès- 
lors  tout  entier  4  leur  cause.  Il  fonda  à  Smyrne. 
sous  le  titre  de  l'Observateur  oriental,  un  journal 
écrit  en  fr..  et  qu'il  voulait  consacrer  à  l'intérêt  du 
commerce  des  Francs,  gravent,  compromis  par  suit* 
Je  l'iuturr.  Mais  il  était  au-dessus  de  ses  moyen* 
de  soutenir  seul  ce  journal  :  il  aima  mieux  l'aJ*au- 
dooner  que  d'accepter  le  patronage  de  gens  dont 
les  affections  différassent  des  siennes.  Etant  alors 
passé  en  More* ,  il  assista  en  quelq.  sorte  aux  évè- 
ncmens  qui  signalèrent  la  première  campagne  de  la 
révolution  des  Hellènes.  Cependant  une  ateUdie 
grave  l'ayant  obligé  de  revenir  en  Frsoce,  il  J  fut 
accueilli  par  le  général  La  Fayette ,  oui  le  chargea 
de  diriger  l'éducation  darses  petits-fils,  *l ,  p*-nd. 
deux  ans  qu'il  occupa  cet  emploi ,  il  en  consacra  les 
loisirs  à  la  rédaction  d'un  ouvrage  qui ,  le  premier, 
intéressa  la  France  en  faveur  de  cette  cause  saint* 
dont  il  devait  lui-même  être  un  des  généreux  mar- 
tyr». Il  venait  de  mettre  la  dernière  main  à  quelq. 
autres  écrits  ,  lorsque ,  en  1826,  il  s'embarqua  pour 
aller  porter  les  armes  sous  l'étendard  des  Grecs , 
dont  un  Français,  le  colonel  Fabvier,  comman- 
dait déjàunecohorlc  disciplinée  (les  farfirn/).  Reçu 
avec  une  grande  distinction  par  ce  chef,  Reffeoel , 
avec  le  simple  litre  d*  volontaire,  se  glorifis  de 
partager  les  périls  de  la  valeureuse  nation  que** 
plume  avait  déjà  si  bien  servie.  Renfermé  avec  Fab- 
vier dans  le  château  d'Athènes,  il  y  eut  la  tête  em- 
portée par  un  boulet  le  vj  janvier  1817.  Aux  justes 
regrets  qu'a  causés  sa  perle  à  ton»  les  PlulbeUéoe*  , 
se  doivent  joindre  les  regret»  non  moins  légitimes 
do  tous  les  amis  des  lettres.  Rsffenel  n'avait  pas  eu 
sans  doute  le  loisir  d'embrasser  assex  fortement  le 
genre  d'études  auxquelles  il  se  destinait  ;  mais  la 
mobilité  même  de  son  imagination,  évidemment 
funeste  jusque-là  au  développement  de  toutes  ses 
facultés,  fût  deveuue  arec  l'âge  une  qualit*  de 
plus.  Son  élocutiou  est  facile  ,  persuasive  ,mtra,- 
naote  ;  il  a  de  la  chaleur,  et  de  généreux  élan»  at- 
testent ,  dans  tout  ce  qu'il  a  écrit ,  que  la  r  renc* 
eût  trouvé  plus  lard  un  digne  défenseur  de  ses  li- 
bertés dans  ce  jeune  et  infortuné  champion  de  la 


né  dan*  la  Toscane  en  171a,  entra  daos  l'ordre  des  '  liberté  des  Hellènes.  Les  ouvr.  de  Rallcuel  sont  : 
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Riti.  des  Grecs  modem,  depuis  la  prise  de  Constan- 
tinople  par  Mahomet  II  jusqu'à  ce  jour,  Parii,  i8a4, 
in- 1  2  ;  Bés.  de  t'kist.  de  la  Perse  depuis  l'origine  de 
l'empire  des  Perses  jusqu'à  ce  jour,  ibid.  ,  i8*5  , 
iu-l»  ;  Hlst.  complète  des  événement  de  la  Grèce , 
depuis  les prem.  troubles  jusqu'à  ce  jour,  2«  «Mit., 
ibid.,  182$,  3  vol.  in-8 ,  avec  carte  cl  portrait»  (  le 
prem.  volume  de  cet  ouvrage  avait  paru  en  1822, 
et  lo  deuxième  en  i8a4  ;  il  y  a  été  fait  en  dernier 
lieu  quelques  correct,  ou  changement);  Résumé  de 
l'hist.  du  Bas-Empire  ,  ibid.,  1826,  io-l8. 

RAFFRON  DE  TROCILLET  (N.),  né  à  Paria 
en  170Q,  embratsa  a  l'âge  de 80  ant  les  principea  de 
la  révolu!,  avec  toute  l'ardeur  d'un  jeune  homme. 
Nommé  en  179»  roemb.  de  la  couvent.,  il  vola  avec 
la  majorité'  la  m.  du  roi,  présida  la  prem.  séance 
du  conseil  des  cinq-cents  comme  doyen  d'âge  ,  en 
sortit  le  20  mat  1797,  et  m.  à  Paris  en  1800. 

RAGGI  (Antoine),  sculpt.,  surnommé  le  Lom- 
bard ,  né  à  Yicomorto  en  1624 ,  étudia  sous  i'AI- 
garde  a  Rome ,  où  il  Tut  nommé  académicien.  Il  y 
avait  de  lui  a  Paris,  aux  Carraes-Déehaux  ,  une 
Vierge  tenant  sur  ses  genoux  l'en/uni  Jésus.  Raggi 
ja.  à  Rome ,  en  1686,  dans  une  gr.  opulence. 

RAGHIB- PACHA  (Mohammed),  gr.-ve'syr  de 
l'empire  othoman ,  né  vers  l'an  1702,  manifesta  de 
bonne  heure  un  gout  très-prononcé  pour  l'étude , 
ce  qui  lui  valut  Je  surnom  de  Raghib  (studieux). 
Admis  dans  les  bureaux  de  la  Sublime-Porte  ,  il 
Templit  succesaivem.  difTér.  emplois ,  fut  nommé 
mehtoubjy-effendi  (sccr.-gén.du  gr.-véïyr)  en  1736, 
et,  l'anuée  suiv.,  plénipol.  au  congres  de  Nierni- 
rov ,  où  il  signa  un  traité  avec  le  ministre  de  l'cm- 

Îiereur  d'Allemagne.  Cette  miss,  lui  valut  ensuite 
a  place  de  reis-effenth  (secrét. -d'état  aux  affaires 
étrangères).  Elevé  plus  tard  à  la  dignité  de  pacha 
i  3  queues ,  il  eut  successivem.  les  gouvernement 
d'Aidin,  d'Alep  et  de  l'Egypte.  En  1757,  il  fut  ap- 
pelé par  le  sultban  Osman  III  au  poste  dangereux 
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par 

e  véayr-supréme ,  qu'il  conserva  jusqu'à  ta  m 
arrivée  en  1768.  L'Angl.  Porter  et  le  baron  deTott 
ont  parlé  avec  éloge  des  talent,  de  l'habileté  et  du 
caractère  de  ce  ministre  ;  mais  ils  l'accusent  de 
cruauté*  envers  les  hommes  qui  lui  portaient  om- 
brage. M.  Chéoier ,  père  des  2  poètes  de  ce  nom , 
a  dit  de  Raghib  «  qu'il  était  un  des  Turks  les  plus 
éclairé*  de  sou  temps,  et  celui  peut-être  qui  écri- 
vait le  mîenx.  »  Avide  des  connaissances  étranger 
il  voulut  avoir  en  langue  turque  une  histoire  de  la 
Chine  ,  qui  ne  fut  achevée  qu'après  sa  m.  On  a  d 
ce  vésyr  des  mélanges  en  langue  arabe ,  intil.  Se- 
Jtnei-Baghib  (  vaitseau  des  studieux)  :  ce  sont  des 
dissertât,  théologiques  et  philosophiques  ;  un  rec 
(divan)  de  poésies;  un  choix  de  mots  remarqua- 
Lits  et  de  sentences;  un  recueil  de  lettres  sur  «les 
sujets  diplomatiques  et  administratifs.  Il  fut  le  fon- 
dateur ,  a  Constan tinople,  de  la  bibliothèque  qui 
porte  son  nom. 

RAG1MBERT,  roi  des  Lombards,  était  fils  de 
Godebert ,  roi  de  Pavie.  Son  père  ayant  été  massa- 
cré en  662  par  Grimoald,  duc  de  Bénévent,  qui 
usurpa  la  couronne  des  Lombards,  Ragitnbert, 
qu'un  serviteur  fidèle  avait  sauvé,  vit,  au  bout  de 
quelques  années ,  son  oncle  Pertarite  remonter  sur 
le  trône,  et  reçut  de  lni  en  fief  le  duché  de  Turin. 
En  701 ,  Ragitnbert  prit  les  armes  contre  le  petit- 
fils  de  son  bienfaiteur,  et  se  Gt  ensuite  couronner 
rot  avec  son  fils  Aribert  II.  Mais  il  m.  la  même  an- 
née sant  jouir  du  fruit  de  son  ingratitude. 
RAGOBAH.  V.  Raeotjbah. 
RAGOIS  (N.  Le),  ecclésiastique  ,  fut  nommé  , 
par  la  protection  de  M"«  de  Mainlenon  ,  précept. 
du  duc  du  Maine.  Ce  fut  pour  l'édne.  de  ce  prince 
qu'il [composa  son  Intime  t.  sur  l'hist.  de  France  et 
sur  l'hist.  romaine,  16&A.  in-ia;  réirap.  un  très- 
gr.  nomb.  de  fois  avec  des  correct,  et  des  addit., 
qui  n'ont  pas  rendu  l'ouv.  meilleur.  M.  Mootlalou 
la  toubmt.  refondu  dans  l'édtt.  qu'il  a  publiée  à 


Paris  en  1820 ,  2  v.  in- 12 ,  augm.  d'an  Abrégé  de 
geogr.,  de  Vffist.  poétique,  etc.,  etc. 

RAGOTZKY,  ou  plus  exactement  RACOCZI 
(FraHÇ.-Léopold),  prince  de  Transylvanie ,  né  en 
1676,  lut  élevé  à  la  cour  de  Vienne  ,  où  plus  tard 
il  réclama  une  partie  des  biens  que  l'on  avait  en- 
levés è  sa  maison.  Cette  démarche  le  fit  enfermer 
dans  le  château  de  Neuttad ,  d'où  il  parvint  4  sor- 
tir quelq.  temps  après,  déguisé  en  dragon.  Réft*/- 
gié  parmi  les  mécontens  de  Hongrie  ,  qui  le  nom- 
mèrent leur  chef,  il  se  distingua  par  son  eoarjgc  \ 
mais  ,  lorsque  la  Hongrie  eut  lait  la  paix  avec  l'em- 
pereur ,  Ragots  ky  ,  qui  avait  été  proscrit  et  con- 
damné à  m.  par  la  cour  de  Vienne  depuis  son  in- 
vasion ,  se  relira  d'abord  en  France  et  ensuite  '.k 
Conslantinople,  où  il  fut  traité  avec  honneur  et  de 
rands  c'girtls.  Il  m.  dans  une  retraite  qu'il  s'était 
choisie  à  Rodosto ,  tur  les  bords  de  la  merde  Mar- 
mara ,  le  8  avril  1735.  On  a  publié ,  sous  le  nom  Je. 
Rjgotiky,  un  ouv.  apocryphe,  intit.  :  Testament 
politique  et  moral  du  prùtce  Ragotzky.  Ce  prisse* 
avait  composé  plus,  ouv.,  entre  autr.,  des  Méditât, 
sur  F  Ecriture-Sainte ,  et  des  confessions ,  qu'il  cite- 
plus,  fois  dans  les  Mém.  qui  ont  été  pub.  par  l'abbd 
Brenner  ,  dans  VHist.  des  révolut.  de  Hongrie.  — 
Ragotzet  (François),  fils  de  George  II ,  prince  de 
Transylvanie,  m.  k  Makovitt  en  1076,  est  le  véri- 
table aut.  do  VOfficium  Bagotzianum ,  qui  est  en 
usage  dans  presque  toute  la  Hongrie. 

RAGU  EAU  (Fiujtç.) ,  jurisc. ,  professa  lo  droit 
dans  l'université  de  Bourges,  et  m.  en  i6o5.  On  a 
de  lui  :  un  Comment,  sur  tes  cout.  de  Berri,  l6t5, 
in-f.  ;  un  ladite  des  droits  roy.,  1704  •  *  T°L  'n-q- 
RAGUEL  (Bible),  parent  deTobie  au  fils  duquel 
il  maria  Sara ,  sa  fille ,  possédait  de  grands  biens  1 
Ecbataoe. 

RAGUENET  (Feànç.)  ,  littér.  estimable  ,  né  i 
Rouen  vers  1660 ,  embrassa  l'état  ecclésiasliq.,  de- 
vint précepteur  des  neveux  du  cardinal  de  Bouil- 
lon, et  m.,  A  ce  que  l'on  croit,  en  1722.  Outre  2  dise, 
envoyés  au  concours  de  l'académie  franç. ,  et  dont 
l'un,  intit.  le  Mérite  et  l'Utilité  du  martyre,  lus 
obtint  le  prix  en  1687,  on  a  de  lui  :  Hist.  d'Olivier 
Cromwell,  Paris ,  lôgt,  in-4 ,  ou  2  vol.  in-12,  des 
Monumens  de  Borne ,  ou  Detcript.  det  plus  beaux 
ouv.  de  peinture ,  de  sculpture  et  d'archited.  ,  qui 
se  voient  à  Borne  et  aux  environs ,  avec  des  obser- 
vations ,  Paris,  1700  ;  Amsterdam,  1701,  in-12. 
Cet  ouv.  valut  à  l'aut.  det  lettres  de  citoyen  rom.  ; 
mais  il  fut  moins  heureux  dans  son  Parallèle  des 
Français  avec  les  Italiens  ,  dans  la  musiq.  et  dans 
les  opéra,  qu'il  publ.  en  1702,  in-12.  Cet  ouv.  fnt 
vivem.  critiqué,  et  souleva  contre  l'abbé  Raguenct 
tous  les  partisans  du  chant  français.  On  a  encore  de 
lui  :  YHist.  abrégée  del'Ancien-Te 


\brég< 
1708  ,  in-8  ,  réimp 


Testament,  Paris, 
plus,  fuis ,  et  la  Vie  de  Tu- 
rénne,  publ.  â  La 'Haye  ,  Paris ,  1738  ,  2  v.  in-12 , 
qui  a  eu  plusieurs  éditions. 

RAGU  ET  (Gilles-Bern.),  littérateur,  né  à  Na- 
mur  en  1668,  vint  fort  jeune  à  Paris,  embrassa 
l'état  ecclésiastique,  devint  prieur  d'Argcnteuil  , 
fut  employé ,  par  le  cardinal  de  Fleury,  â  1  edneat. 
de  Louis  XV,  obtint  ensuite  la  place  de  directeur 
spirituel  de  la  compagnie  des  Indes ,  et  m.  i  Paria 
en  1748.  On  a  de  lui  :  Hist.  des  contestât,  sur  la 
Diplomatiq.  de  dom  Mabillon  ,  Paris  ,1708,  in-12  ; 
et  une  trad.  de  la  Nouv  -Atlantide  de  Bâcoo,  1702, 
in-t2.  Il  travailla  aussi  à  la  rédact.  du/o««t«/  des 
tnv.y  de  1705  à  1721. 

RAGUSA  (  Jérôme  ) ,  jésuite ,  né  1  Modiea ,  en 
Sicile  ,  en  i665 ,  m.  vers  1720 ,  a  laissé  plus,  ouv., 
parmi  lesquels  on  cite  :  Elogia  Siculorum  qui  ve- 
teri  memonâ  lUteHsJtoruerunt.Ljoo,  1690.  in-!2| 
Bc.ginnamenti ,  Panegirici  morali  e  misti ,  Venise , 
1706 ,  in-12  ;  Fragmenta  prorymnasmatum  diver- 
sorum,  ibid.,  1706,  in-8.  On  trouvera,  dans  la 
I  Bibliotheca  sicnla  de  Mongitore ,  t.  I ,  YEloge  du 
\  P. 


qu'il  a  publiée  i  I  P.  Bagusa,  et  les  titre»  de»  ouvrages  qu'il  a  laissés 
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DfSi. ,  toit*  aiitr. ,  Sidltm  Biblilheca  *etui  et  ré- 
cent ,  a  roi.  in-4.  —  Joseph  RAGrsA ,  autre  jésuite 
sicilien  ,  né  en  l56t ,  profeiia  la  philos,  à  Psris  , 
et  la  théologie  scbolastitjoe  à  Padone ,  Messine  et 
Païenne  ,  où  il  m.  en  i6l3.  On  a  de  loi  des  com- 
mentaire! sur  St  Thomas  ,  et  quelq.  autres  écrits 
théolc*.,  peu  remarquables. 

RAHAB  (Bible),  habitante  de  Jéricho  ,  reçut  et 
Cacha  dans  sa  maison  les  espions  qu'avait  envoyas 
Josué  dans  la  Tille.  En  reconnaiss.  de  ce  service  , 
elle  fut  exceptée,  elle  et  sa  famille,  de  l'analhème 
que  le  chef  des  Israélites  prononça  contre  toute  la 
Ville.  Après  la  prise  de  Jéricho  ,  Rahab  épousa  Sal- 
sttbn  ,  prince  de  Juda  ,  et  se  trouva  ainsi  dans  la 
famille  d'où  devait  sortir  le  Sauveur  du  monde. 

RAHN  (  JtAJf-RopoLPUt) ,  bourgmestre  de  Zu- 
rich en  1644  1  est  connu  par  un  ouv.  qui  fut  trad. 
«n  franç.,  sous  le  tit.  de  Oise,  véritable  sur  Vétat 
det  3  ligues  communes  des  Grisons  ,  1621  ,  in*4  , 
dont  il  a  paru  un  extrait  :  Sommaire  De  script,  de 
rétat  présent  des  3  lignes  ,  162)  ,  in~4-  — •  R*HK 
(  Jean-Henri),  ne*  à  Zurich  en  1622.  fut  bailli  de 
Kybourc ,  et  m.  dans  sa  patrie  en  1676.  On  a  de 
lui  en  allem.,  un  Traité  d'algèbre  ,  Zurich  ,  1659  , 
in-4»  —  Jean-Henri  Ram*  ,(  fil»  du  précéd.,  histor. 
etbiogr.,  né  i  Zurich  en  \6!fi,  m.  en  1708,  fut 

Ï employé  a  diverses  miss,  et  autres  affaires  d'e*Ut , 
et  chargé  du  soin  de  la  bibliothèque  publique  de  sa 
a  trie.  On  a  de  lui  :  une  Histoire  (abrégée  )  de  la 
uisse ,  en  allem.,  Zurich  ,  1690,  in-8 ,  et  plusieurs 
autr.  ouv.  MSs.,  conserves  dans  la  Bibliotb.  de  Zu- 
rich, parmi  lesquels  on  dislingue  une  Biologia  his- 
torico-helwttca,  renfermant  les  notices  de  208  au- 
teur!.—Jean-Henri  Rahn  ,  médecin  de  Zurich  et 
membre  du  gr.  conseil  de  celte  ville,  né  en  170g, 
an.  en  1786 ,  a  laissé  :  Dissert,  de  arcano  tartari 
tive  terra"  follatâ  tartari  ,  Leyde  ,  1733 ,  in-q  ,  etc 
»— Un  autre  Jean-Henri  Raiin  ,  aussi  m  éd.,  de  11 
même  famille  que  les  précéd.,  né  en  17^9»  Zurich, 
fut  nommé  protêts,  de  phjsiq.  au  tîymnasc  de  cette 
Tille ,  devint ,  en  1782 ,  l'un  des  fondât,  de  l'Insti- 
tut médico-chirurgical ,  et  eut  part  ■  plus,  autres 
établissent,  du  mémo  genre.  Créé  comte  palat.  par 
l'électeur  Charles-Théodore ,  il  fut  député  a  l'as- 
semblée nationale  helvét.  en  1799  ,  et  m.  en  1812 


laissant  plus.  ouvr.  de  roédec,  la  plupart  écrits  en 
allem.  —  Jean-Conrad  Rahn  ,  méd.,  aussi  de  Zu 
rich ,  né  en  1737,  m.  en  1788  dans  la  même  ville , 
y  avait  été  élu  membre  du  gr.  conseil.  Outre  des 
traduct.  allem.  de  quelques  opusc.  de  David  Mac 
Jbride  ,  et  div.  mim.  insér.  dans  la  collect.  de  ceux 
de  la  société  d'hist.  natur.  de  Zurich  ,  on  a  de  lui  ; 
Dissertât,  de  aquis  mineralthus  fnbariensibus ,  seu 
pip  criais ,  Leyde,  1757  ,  in-4  ;  Instruction  sur  la 
connaissance  et  le  trait  cm.  de  la  djrssenterie  ,  en 
allem.,  Zurich  ,  1765 ,  in-8.  —  RAHN  (Jean-Henri- 
Guillaurae).  juiisc.-assesseor  à  un  collège  de  l'u- 
niversité  d  Ilelmstadt,  né  à  Walbcck  en  1766,  m. 
en  1807,  a  laisse  quelq.  ouvr.  de  juiispr.,  écriu  en 
allemand . 

RAI  (Jean).  V.  Rat. 

R  AIDEL  (  George  -  Martin  ),  bibliographe ,  né 
S)  Nuremberg  en  1702 ,  embrassa  l'état  ccclé»iatliq., 
•t  consacra  sa  vie  à  des  recherches  sav.  Il  aurait 
pu  rendre  de  gr.  services  aux  sciences  et  a  la  litté- 
rature, s'il  n  eût  été  enlevé  par  une  m.  prématu- 
rée en  174  t.  On  a  de  lui  :  Commentatio  cntico- 
htteraria  de  Cl.  Plolemai  geographtâ ,  e jusque 
codietbus  tam  manuscripiis  quàm  tjrpit  exprès  sis , 
Nuremberg  .  1737,  in  4»  out.  rempli  d'érudition. 

RAIMOND  (St  ),  né  en  1 175  au  chât.  de  Prna- 
fort ,  en  Catalogne ,  d'une  famille  anc,  et  illustre , 
fit  des  progrès  si  rapides  dans  les  sciences,  qu'à 
ao  ans  il  fut  en  état  d'ouvrir  un  cours  gratuit  de 
philosophie.  S'étant  rendu  en  Italie  pour  se  per- 
fectionner dans  la  connaissance  du  droit ,  il  fut  reçu 
dort,  è  l'université  de  Bologne ,  et  fut  pourvu  d'uoe 
chaire  qu'il  remplit  avec  distinction.  De  retour  en 


(  !>500  ) 

Catalogne',  Raimond  fut  éleréi 
prem.  dignités  du  chapitre  de  Barcelone ,  prit  en- 
suite la  résolut,  de  s'ensevelir  dans  un  cloître ,  et 
entra  dans  l'ordre  des  frèret-pri-elicurs  en  1 222  , 
8  mois  après  la  m.  de  Si  Dominique.  Oo  le  chargea 
de  composer  un  recueil  des  cas  de  conscience  pour 
l'instruct-  des  confesseurs.  Il  devint  général  de  sots 
ordre  en  1238  ,  se  démit  de  cette  place,  deux  ans 
après ,  pour  reprendre  ses  travaux  évangéliques ,  et 
m.  à  Barcelone  en  1275 ,  dans  sa  10c  année.  Saint 
Raimond  a  contribué  à  l'établiss.  de  J 'inquisit.  dans 
l' Aragon  et  dans  les  prov.  mérid.ocla  France  ;  tuais 
il  prensit ,  dit-on  .  le  soin  de  ne  placer  dans  je*  tri- 
bunaux du  Si-office  que  des  hommes  connus  par 
leurs  lumières  et  leur  charité.  L'égl.  célèbre  sa  lete 
le  23  janvier.  Le  recueil  des  Décrétâtes  ,  compile? 
par  saml  Raimond  ,  fut  impr.  pour  la  prem.  fou  i 
Mayence ,  en  tfcS ,  in-fol.  On  a  en  outre  de  lui  1 
Snmma  de  pamlentiâ  et  matrimonio ,  souv. 
dans  le  16*  S. 
RAIMOND.  V.  Ratmono. 
RAIMOND  (Jean-Arnacl»),  membre  de  l'In- 
stitut, architecte,  né  k  Toulouse  le  9  atnl  174** • 
m.  en  181 1,  passa  8  années  en  Italie  pour  y  êladâer 
les  chefs-d'eruvre  de  son  art.  11  a  donné  beaucoup 
de  plans  ;  mais  il  y  en  a  eu  peu  d'exécutés,  et  u 
n'a  po  achever,  selon  son  désir,  uo  seul  our.  qui 
pût  donner  une  idée  de  son  talent,  n  fut  chargé  de 
la  construct.  des  maisons  royales  de  St-Cloud ,  Mets- 
don,  St-Germain  ,  etc. 

RAIMOND  D'AGILES ,  chanoine  de  ré^Use  ca- 
thédrale du  Put ,  suivit  en  1096,  à  la  prem.  croi- 
sade ,  son  érêque  ,  le  célèbre  Adhémar ,  et  deriat, 

Ïend.  l'expédit.,  chapelain  de  Raymond  ,  comte  de 
oulouic.  Il  a  écrit  une  hist.  de  la  croisade ,  intii.  : 
Baimundi  de  Jgiles  Historia  Franc orum  qtU  cèpe* 
runt  Jherttsalem,  qui  a  été  insér.  dans  le  Getla  Dei 
per  Francos.  On  ignore  le  lieu  et  l'époq.  de  sa  tn. 

RAIMONDI  (Marc-Antoine  ) ,  célèbre  gr»i 
italien,  né  i  Bologno  en  tû88,  recul  les  lcçcnj 
F.  Francia  ,  et  commença  par  contrefaire  la* 
tampes  d'Albert  Durer  avec  Uni  d'adresse  ,  qu'es 
prenait  ses  copies  pour  des  originaux.  Etaat  veau 
a  Rome ,  il  y  connut  Raphaël ,  qui ,  charmé  de  ses 
gr.  disposit.,  le  chargea  de  graver  un  sujet  de  La— 
crèce  ,  et  ensuite  ses  plus  beaux  ouv.  Après  le  sac 
de  Ronio  (en  1527) ,  auquri  U  eut  le  bonheur  d'é- 
chapper ,  il  faillit  perdre  la  vie,  pour  avoir  gravé, 
d'après  Jules  Romain  ,  les  estampes  obscènes  qui 
accompagnaient  les  sonnets  de  1  Aréùa.,  «v  Cla- 
ment VII  ne  lui  fit  grâce  qu'en  considérai,  de  son 
talent.  M. -A.  Raimondi  m.  eu  tW6,  assassiné , 
suiv.  Malvasia.  La  haute  répotat.  de  Raphaël ,  qui  v 
dit-on,  retouchait  souv.  les  planches  de  Raimondi, 
contribua  beaucoup  i  la  vogue  que  ce  graveur  a  ob- 
tenue, et  au  prix  excessif  que  l'on  met  encore  à 
ses  ouv.;  mais  il  ne  peut  être  regardé  comme  us 
modèle  à  suivre.  On  ne  trouve  dans  ses  plaoca.  au- 
cune variété  de  style ,  aucune  entente  du  clair-ob- 
scur. En  général  il  est  sec ,  et  n'offre  point  ce  gmU 
délicat  qui  caractérise  un  graveur  babils.  Touir/ou 


il  faut  reconoallrc  en  lui  la  précision  du  trait  et  1s 
correction  du  dessin. 

RAlMOPiDI  (Anniiai),  mathématicien  Au 
16'  S.,  né  è  Vérone,  m.  en  l5o7.  publia  ,  à  l'âge 
de  84  ans,  un  traité del  Flusse*  Bijtuao  del  «tare, 
Venise,  1589,  et,  quelq.  temps  après,  Discttrso 
délia  trepidanione  délie  s  telle  Jitte.  Oa  a  encore 
de  lui  :  paterne  Beprensioni  a'  medtex  nssieWi ,  et 
dell'antica  e  onorata  scuma  di  Normandie, , 
onomamia,  Venise  ,  lô^c).  Il  euttc  de  ce  1 
ouvrsge  une  traduction  française. 

RAIMONDI  (Jesh  -  Baptiste),  1' 
orientalist.  du  16*  S.,  né  è  Crémone  vers  l'an  tSqo, 
passa  plusieurs  années  en  Asie  ,  où  il  acquit  une 
connaissance  approfondie  de  l'arabe,  de  l'armé- 
nien ,  du  syriaque  et  de  1  bébrou.  De  retour  ea  lis- 
lie,  a  fot  chargé,  par  le  cardinal  Ferdiuand  de 
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Médictt ,  de  1*  direct,  d'un  ville  ato1i«r  de  typo- 
graphie orientale,  qui  a  été  commo  le  berceau  de 
la  célèbre  imprimerie  de  la  Propagande.  Rairaondi 
ne  borna  pas  ses  aoina  à  la  lurreill.  de  cet  établisse- 
ment. 11  mit  en  ordre  tous  les  livres  orientaux  re- 
cueillis dans  le  Levant  pour  le  pape.  Il  s'occupa 
long-temps  de  l'exécut.  d'une  polyglotte  pi  in  com- 
plète que  celles  d'Aleala  et  d'Anvers  ;  mais  les  fond* 
ayant  manqué  pour  cette  entreprise,  Raimondi 
abandonna  ce  projet ,  qui  devait ,  plus  tard ,  rece- 
voir son  accompli** en>.  en  France.  Par  le  conseil 
du  cardinal  Duperron ,  Raimondi  consacra  les  dern. 
années  de  sa  vie  a  la  confect.  d'une  gramm.  arabe  , 
qu'il  dédia,  en  1610,  au  pape  Paul  V,  et  oui  Tut 
très-répandue  dans  le  Levant.  On  ignore  l'époque 
de  la  mort  de  cet  orientaliste. 

RA1NALDI  ,Odebjc).  V.  Rinaldi. 
RAINFROI  ou  RAGENFROI ,  seigneur  franc, 
célèbre  dans  les  troubles  qui  préparèrent  la  fin  de 
la  1"  race,  fut  maire  du  palais  sous  Dagobert  III 
et  Cbilpéric  II,  montra  de  l'activité  pour  défendre 
ce  dern.  prince,  mais  dut  céder  aux  armes  victo- 
rieuses de  Charles- Martel.  Retiré  a  Angers ,  dont 
Charles  lui  assura  le  comté  pour  sa  vie  seulem.,  il 
y  m.  en  y3t.  —  Rainksoi  ou  Ragehf»oi,  évêque 
de  Rouen  ,  fut  dépossédé  de  ce  siège  ,  en  755 ,  par 
Pépin  ,  qui  déjà  fui  avait  ôlé  le  gourern.  de  l'ab- 
baye de  Fontenelle.  —  Un  autre  Ramfroi  ,  se- 
crétaire de  Charles-le- Chauve,  devint  évêque  de 
Maux  ,  et  assista  en  876  au  concile  de  Pont-Ion.  — 
On  cite  encore  on  Rai*troi  ,  évêque  de  Cologne  , 
en  7 35  ,  et  qui  occupa  ce  siège  pend.  plus,  années. 

RA1NOLDS  (John),  tbéolog.  angl.,  né  dans  le 
comté  de  Devon,  en  i5ifo,  fut  président  du  collège 
de  Corpus  Christi  à  Oxford ,  refusa  un  cvêché  que 
lui  offrit  la  reine  Elisabeth  ,  et  m.  en  1607.  Il  fut 
un  des  théolog.  que  le  roi  Jacques  I"  employa  a  la 
traduct.  de  la  Bible  ,  et  on  a  de  lui  :  Censura  libro- 
rum  apocryphor.  Vettris  Testamenti ,  et  Apologia 
thesium  de  saerd  script,  et  ecclcs.  —  Will.  Rai- 
kolds  ,  frère  du  précéd.,  né  en  i539,  rentra  dans 
le  sein  de  l'église  romaine  ,  passa  en  France  ,  pro- 
fessa l'hébreu  au  collège  des  Anglais  a  Reims  ,  et 
m.  à  Anvers  en  On  a  de  lui  un  écrit  intitulé 

Catvinostracismus . 

R  A  INOX,  FE  ,  prem.  comte  d'Averse ,  était  l'un 
des  aventuriers  normands  qui  s'établirent  dans  les 
parties  mérid.  de  l'Italie  ,  qui  forment  aujourd'hu 
le  royaume  de  tapies.  Il  obtint  des  mailr.  de  cette 
contrée  et  des  emper.  l'investiture  du  comté  d'A- 
verse ,  fut  reconnu  indépend.,  et  m.  en  lo5g ,  après 
un  règne  de  qo  ans.  Richard  1*T,  son  neveu  ,  lui 
succéda. 

RAI.NSS  ANT  (Pierre),  tav.  numismate  ,  né 
Reims  en  i6io  ,  étudia  d'abord  la  méd.  avec  beau- 
coup de  succès.  La  découverte  d'une  urne  remplie 
de  médailles  détermina  ensuite  son  goût  pour  la 
numismatique ,  sans  lui  faire  négliger  sa  prof  es*. 

firent.,  qu'il  vint  exercera  Paris.  Ses  connaissances 
e  firent  nommer  direct,  du  cabinet  des  médailles 
du  roi ,  et  il  fut  admis  l'un  des  prem.  à  l'acadcic 
des  inscript,  et  belles-lettres.  Se  promenant  un  jour 
dans  le  parc  de  Versailles .  il  tomba  par  accid.  dans 
une  pièce  d'eau ,  et  s'y  noya  en  168g.  On  a  de  lui 
Qumslio  meilica,  an  cometn  morborum  prodromus 
Reims ,  i665,  in-q"  ,  Dissertât,  sur  l'origine  de  ta 
fig.  des  Jleurs  de  lys ,  Paria ,  1678  ,  in-A  ;  Dissert 
sur  ta  médailles  des  jeux  séculaires  de  V emper, 
Domilien  ,  ibid.  ,  1684,  in-4  !  trad.  en  lat.  el  en 
ilal.;  Explicat.  drs  tableaux  de  la  galerie  de  Ver- 
sailles ,  ibid.,  1687,  in-4 ,  cl  quclq.  autres  dissert 
dans  le  Journal  des  savons. 

RAIS  ou  RAIZ  (  Gilles  de  LAVAL ,  maréchal 
de).  V.  Laval. 

RA1TSCI1  (  Jean),  sav.  servien,  né  en  1726  à 
Karlovitscb,  m.  en  1801  à  Kovila,  ois  il  était  archi- 
mandrite du  couv.  de  Si-Michel- Archange  ,  a  fait 
de»  recherches  sur  l'hiil.  «ne.  de  ton  pays.  On  lui 


RALE 

doit  une  Blst.  des  div.  peupla  sfaves  \  en  langue 
slav.,  Vienne  ,  1794,  4  vol.  in-8;  une  retat.de  les 
voyag.  et  des  Fragtn.  pour  servir  à  l'hist.  de  Servie, 
K  A JALIN  (Thomas  de),  né  en  Finlande  en  1673, 
ut  d'abord  simple  matelot ,  s'éleva  par  son  courage 


,   r  sou  courage 

et  ses  taleos  jusqu'au  grade  d'amir.,  et  m.,  en  1741, 
à  bord  d'un  vaisseau  de  ligne  ,  faisant  partie  de  la 
(lotie  de  Carlscrooa.  Il  a  pub.  (en  suédois)  les  deux 
ouv.  suiv.  :  Inttruct.  du  pilote,  1730,  in-4,  et  In- 
struction sur  l'architecture  navale ,  173a ,  in-8. 

RAKOUCAH  ,  peischwah  ou  prince-régent  des 
Mahrstes ,  ué  vers  le  milieu  du  t8*  S.    joua  un 
oie  aises  remarquable  dans  les  évènem.  qui  se  pas- 
sèrent dans  les  Iodes  orientales  ,  de  177a  4  178a. 
Après  s'être  emparé,  au  détriai,  de  son  neveu .  de 
a  puissance  souver.  dans  son  pays ,  il  fut  déposé  , 
abandonné  par  tous  les  chefs  mahrates,  et  contraint 
le  chercher  un  asile  à  Bombay,  où  il  acheta,  par  ses 
résors  et  ses  promesses  la  prolcct.  et  le  secours  des 
Angl.,  auxquels  il  fit  cession  de  plus,  places  el  por- 
tions de  territoire.  Mais  les  Mahrates  opposèrent 
une  résistance  victorieuse  a  ses  efforts;  elles  Angl., 
ayant  signé  un  traité  de  paix  définitif  avec  ce  mime 
euple  ,  renoncèrent  *  soutenir  Rakoubah  ,  à  qui 
l'on  accorda  4  mois  pour  choisir  sa  résidence  dans 
e  pays.  On  ne  dit  point  où  ce  chef  se  retira ,  el  on 
ignore  également  1  époque  de  sa  mort. 

RALEGH /WalterJ  ,  Anglais,  célèbre  par  ses 
découvertes  dans  le  Nouveau-Monde,  ses  écrits,  sa 
haute  fortune  et  ses  malheurs,  naquit  vers  l'an 
"  )2  dans  le  comté  de  Devon.  Entré  au  service  vers 
ifMx)  ,  il  gagna  par  se  exploits  sur  terre  et  sur  mer, 
estime  de  la  reine  Elisabeth  ,  qui  l'employa  dans 
iverses  négociât.  ,  et  se  plut  à  favoriser  ses  projeta 
d'établissemens  dans  le  Nouveau  -  Monde  ,  en  lui 
accordant  de  nombreux  privilèges  ,  qui  devinrent 
pour  lui  uoe  source  de  richesses.  Il  découvrit  la 
Virginie  en  i584  ,  y  fonda  une  colonie  ,  et  bientôt 
l'introduct.  de  nouvelles  denrées,  nolamm.  celle  du 
tabac  ,  dont  il  propagea  l'usage ,  attestèrent  ses  ef- 
forts pour  la  prospérité  de  son  pays.  Les  combats 
qu'il  livra  ensuite  aux  Espagnols  avec  des  vaisseaux 
équipés  à  ses  frais  ,  et  les  services  qu'il  rendit  dans 
le  parlcoi.,  dont  il  avait  été  élu  membre,  achevèrent 
de  lui  gagner  la  faveur  de  sa  souveraine ,  qui  le 
nomma  successivem.  grand-sénéchal  des  duchés  de 
Cornouailles  et  d'Etcter  ,  surintendant  des  mines 
d'clain  des  comtés  de  Devon  et  de  Cornouailles  , 
lieutcn.  -  général  de  cette  dern.  province ,  et  enfin 
capitaine  de  ses  gardes.  Tant  de  richesses  et  de  di- 
gnités accumulées  sur  la  tête  de  Ralegh  ne  pou- 
vaient manquer  de  lui  susciter  un  grand  nombre 
d'envieux  ,  parmi  lesquelles  il  lui  fallut  compter 
Leicesler,  et  ensuite  le  comte  d'Esicx  ,  plus  redou- 
table encore;  ce  dern.  parvint  même  à  l'éloigner 
quclq.  temps  de  la  cour;  mais  la  victoire  que  Ra- 
legh obtint  dans  l'attaque  de  la  fameuse  flotte  en- 
voyée par  l'Espagne  pour  envahir  l'Angleterre  ,  ses 
soi  as  et  ses  travaux  pour  la  découverte  et  la  con- 
quête de  la  Gniane ,  sa  bravoure  el  son  habileté 
comme  marin  dans  l'expédit.  de  Cadix  ,  enfin  ses 
talens  comme  orateur  dans  la  chambre  des  commu- 
nes, suspendirent  les  effets  de  la  haine  qu'il  avait 
excitée.  Celle  haine  n'osa  même  éclater  qu'après 
l'avèncm.  de  Jacques  I"  au  trône.  Ce  fut  alors  que 
Ralegh  expia  bien  cruellement  toutes  les  faveurs 
dout  il  avait  joui  sous  le  règne  précédent.  Dépouillé 
de  tous  ses  emplois  ,  dénooeé  au  roi  comme  sus- 
pect ,  et  bientôt  accusé  de  haute  trahison ,  il  fut  ar- 
rêté en  i6o3  ,  el  condamné  à  m.  par  une  corn  miss, 
dans  laquelle  figuraient  ses  plus  grands  ennemis. 
Cependant  cette  terrible  sentence  était  i  peine  pro- 
noncée quo  l'intérêt  le  plus  vif  remplaça  l'animo- 
sité  dont  Ralegh  avait  été  l'objet;  on  ne  vil  plus  «n 
lui  qu'un  héros  injuslcm.  accusé  :  ses  qualités  émi- 
nçâtes ,  les  services  qu'il  avait  reodus  à  sa  patrie 
comme  grand  capitaine  et  comme  homme  d'état  fu- 
rent rappelés  avec  enthousiasme;  un  cri  général 
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1017.  nau  ceue  enirepn»  »»w 
Espagnol!  ;  ils  réussirent ,  •  force  d'inti 
procurer  le  plan  de  l'expédit.  ,  qui  Ici 
par  la  cour  d'Angleterre  elle  -  mime  , 


«'éleva  «  »»  faveur  ,  «l  le  roi  fal  obligé"  de  faire  sus- 
pendre l'exécution  du  jugem.  Transporte'  à  la  Tour 
de  Londres  le  t5  déc.  ifx>3  ,  Ralegh  y  subit  une 
longue  captivité ,  dont  le  terme  semblait  ne  pou- 
voir être  abrégé  que  par  son  supplice.  Il  ne  se  laissa 
point  abattre  cepend.  par  une  deslmée  aussi  cruelle. 
C  présence  d'une  épouse  ebérie ,  qui  avait  voulu 
partager  s.  prUon ,  Péducat.  de  ses  «fans,  enfin 
la  culture  des  sciences  et  des  lellres  ,  lui  offurenl 
non-aeulem.  des  consolât.,  mais  des  jouissances  que 
ses  ennemis  lui  eussent  enviées  peut-être  ;  et  lors- 
qu'au bout  de  douxe  ans  il  recouvra  sa  liberté ,  sa 
grande  âme  n'avait  rien  perdu  de  son  énergie.  Sorti 
de  prison  le  17  mars  1616,  sans  toutefois  être  re- 
levé de  la  condamnât  qui  pesait  sur  lui ,  Ralegh 
•voulut  mériter  sa  grâce  entière  par  de  nouveaux 
services  ,  et  entreprit  une  expédit-  pour  la  Guiane  , 
où  ses  prem.  recherches  lui  donnaient  l'espoir  de 
découvrir  une  mino  d'or.  Il  mit  à  la  voile  le  28  mars 
1617.  Mais  celte  entreprise  excita  les  alarmes  des 

a  force  d'intrigues  ,  à  se 
leur  fut  livré 
attaquèrent 

Ralegh  ,  avec  des" forces  supérieures  ,  et  celui-ci , 
trahi  par  son  propre  gouvernera.  ,  et  ensuite  par 
«eux  qui  l'accompagnaient  ,  revint  en  Europe, 
ayant  à  déplorer  la  perte  d'un  61s  chéri  qu'il  avait 
associé  à  sa  fatale  entreprise  et  celle  de  toute  sa  for- 
lune,  qu'il  n'avait  pas  craint  d'exposé»  Arrêté  sur  la 
roule  de  Londres  cl  lâchcm.  sacrifié  i  une  nation 
rivale  ,  qui  demandait  sa  têto ,  il  fut  décapité  quel- 
ques jours  après  ,  le  *)  oct.  t6i8 ,  eroportaot  avec 
lui  les  regrets  et  l'admirât,  de  toute  l'Angleterre  , 
qui  reprocha  hautement  i  Jacques  1"  cette  odieuse 
barbarie.  Parmi  les  nornb.  ouvr.  nortis  de  la  plume 
de  Ralegh  ,  on  distingue  son  Histoire  du  monde  , 
qui  cul  un  très-grand  succès  dès  sa  publication  et 
qui  a  été  réimp.  pour  la  onsième  fou  en  1736  ,  in-f. 
fies  OEuvres  diverses  ont  été  pub.  en  1751 ,  2  vol. 
în-8  ,  avec  une  notice  sur  sa  vie  par  le  doct.  Tho- 
mas Birch,  mais  cet  édit.  a  omis  un  assex  gr.  nomb. 
d'ouv. ,  soit  imp. ,  soit  MSs.  dont  M.  Arthur  Cay- 
ley  a  donné  la  liste  à  Londres  en  l8o5  ,  dans  sa  Fie 
de  traiter  Ralegh  en  2  vol.  in-4.— Carew  Ralegh, 
fils  du  précéd.,  gouvern.  de  Jersey,  m.  on  1666  ,  a 
pub.  un  mémoire  pour  la  défense  de  son  père  ,  et 
quelq.  pièces  de  vers. 

RALLIER  DES  OURMES  (jEAïf-JosEPH),con- 
«eilier  d'honneur  au  présidial  de  Rennes,  ne  en  1701 , 
in.  en  1771  ,  près  de  Vitré ,  a  pub.  dans  dtu'érens 
recueils  .  tels  que  les  Mémoires  des  savons  étran- 
gers ,  l'Encyclopédie ,  olc. ,  un  asseï  grand  nom- 
lire  d'articles  presque  tous  relatifs  à  l'arithméliq., 
et  a  fourni  plus,  mémoires  à  la  société  d'agricult.  , 
de  commerce  et  des  arts  de  DreUgnc,  dont  il  fut 
oin  des  prero.  membres. 

RALPH  (James)  ,  écrivain  anglais  ,  orieio.  des 
colonies  anglaises  d'Amérique ,  fut  d'abord  maître 
d'école  i  Philadelphie,  et  vint  s'établir  en  Angle- 
terre au  commencera,  du  règne  de  George  II .  et 
m.  à  Londres  en  176s.  On  a  do  lui  une  Histoire 
d'Angleterre  ;  un  poème  intitulé  la  Nuit;  quelq. 
pièces  de  théâtre,  et  plusieurs  pamphlets  poliliq. 

RAMAXZ1NI  (BerSABDIH),  médecin  italien  ,  né 
i  Carpi  en  l633  ,  exerça  successivem.  son  art  dans 
ta  patrie ,  i  Rome  et  à  Padoue  ,  où  il  fut  profess., 
et  où  il  m.  en  17 14  »  memliro  de  l'académ.  des  Dis- 
sonanti  de  Modénc,  de  celle  des  Curieux  de  la  Na- 
ture ,  de  la  société  royale  de  Berlin  et  de  l'académ. 
des  Arcadiens  de  Rome.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Mi- 
chel-Ange Zorai  ,  parmi  celles  des  Arcadi  itlustri, 
tora.  6;  par  Fabroni,  Vita  Italorum,  tom.  «4,  et 
par  Tiraboscbi  dans  la  Bibliotheca  modenese  ,  t.  4- 
On  a  du  lui  plus.  ouv.  de  médec.  cl  de  physiq.  qui 
ont  été  recueillis  a  Londres  en  1717,  et  •  Naples  en 
I73f) ,  2  vol.  \n-l\.  On  y  remarque  une  Dissertation 
lutine  sur  les  maladies  des  artisans  ,  trad.  en  fr. 


de  la  santé'  des  priâtes,  publ.  en  T711  par  Eu- 
tnûller  avec  des  notes  et  une  vie  de  l'ntttestr. 

RAMBAUD  D'ORANGE,  troubadour  pruvear^ 
m.  en  1173,  a  laissé  quelq.  poésie* ,  citées  par  >a»- 
tredame.-— Rambaud  de  Vacbeb.es  ,  au  ire  troaLa- 
dour  ,  mentionné  par  Nostredame  ,  soi  rit  Je  mar- 
quis de  Montf errât ,  son  suterain  ,  dans  la  3*  croi- 
sade ,  de  1 188  i  1 19a.— Honorât  Rambaud  eu  a  ut. 
d'un  ouv.  singulier  et  rare  ,  qui  a  poox  lit-  :  la  Dé- 
claration des  abus  que  Von  commet  en  écrivant  et 
le  moyen  de  les  éviter ,  et  de  représenter  amire- 
ment  les  paroles  ,  ce  que  jamais  homme  n'a  fait , 
Lyon  ,  1S78.  in-8. 

RAMBAUD  (JeaX-Chables  lé) ,  médec.  de  l'é- 
cole de  Montpellier  ,  ne  en  172S  dans  le 
venaissin ,  fut  attaché  successivem.  à  1 
litaire  de  Givet  et  à  celui  de  Sédaa ,  reçut  eu  1 7 
le  brevet  de  méd.  consultant  des  catnpa  ex.  armée* 
du  roi ,  et  m.  en  1785  à  Sedan  ,  correspond.  A*  la 
société  royale  de  méd.  de  Paris  ,  à  laquelle  il  1 
adressé  plus,  iotéressans  mém.  11  a  élé  aussi  iiar 
dans  le  Jottrn.  de  méd.  milit.  divers  opolcules  1* 
Rambaud.  (V.  aon  éloge  ,  par.  de  H  orne  ,  dans  le 
5*  vol.  de  ce  même  recueil.) 

RAMBERT  (Gabriel  de  St  ),  gentilhomme,  ai 
à  Pontarlier  dans  le  17*  S.,  a  laisse'  un  livre  in  lit  .- 
Conformité  des  principes  de  Moue  dans  ta  crealam. 
du  monde ,  avec  les  principes  de  ta  philosophie,  de 
Descartes  ,  Utrecht ,  1717,  in-ix. 
RAMBOUILLET.  V.  Akgeskex  «tVrvoinvE. 
RAMBURES  (David  ,  sir  de),  grand-mattre  des 
arbalétriers  de  France  en  141 1  .  rendit  de  graads 
services  aux  rois  de  France ,  Jean  ,  Charles  V , 
Ourles  VI ,  et  fut  tué  i  la  bat.  d'Axincourt  en  i^iî. 

RAMEAU  (Jeak-Philippe)  .  Pua  des  pins  célè- 
bres musiciens  et  composil.  français  du  18*  S.,  m 


fil*  d' 


un  organiste  qui  cui- 
eusem.  ses  disposiL  pour  te  clavecin  ;  n  il 
acquit  dès  sa  prem.  ' 


à  Dijon  en  i683 ,  était 
lira  soigne 

t  dès  sa  prem.  jeunesse  une  fraude  haliUu 
sur  cet  instrum.  Ayant  quille  sa  ville  natale  à  V»p 
de  18  ans,  pour  aller  visilerl'ItaL,  il  renonça  à  Mtlti 
i  ce  prem.  dessein  ,  pour  s  attacher  i  un  direct,  de 
spectacle ,  qu'il  suivit  daos  plus,  villes  du  midi  de 
la  France  ,  et  vint  ensuite  i  Paris  ,  où  il  espérai 
que  son  talent  lui  fournirait  aisément  le  moyen  Je 
s'établir.  Mais  ,  révolté  bientôt  des  obstacle*  qa* 
l'envie  semblait  vouloir  lui  susciter,  ii  alla  chercher 
en  province  d  es  succès  pins  faciles,  et  ne  revin  r  «la  ds 
la  capitale  qu'en  171*.  armé  de  son  Traite'  sur 
l'harmonie ,  qui  devait  fonder  sa  réputat.  ,  et  qui 
lui  obtint  en  effet  celle  d'un  profond  théoricien. 
II  crut  alors  que  le  théâtre  lyrique  pouvait  lui  of- 
frir un  autre  genre  de  gloire  et  voulut  s'y  essayer  ; 
mais  li,  comme  â  son  prem.  début ,  il  rançonna 
des  obstacles.  On  ne  connaissait  encore  de  lui  «j« 
des  motets  ,  des  cantates  et  quelq.  fragm.  mêlés  d« 
chant  et  de  danse  qu'il  arait  faits  pour  les  pièces  c,u« 
Piron ,  son  compatriote ,  donnait  à  l'Opéra -Comi- 
que ,  et  aucun  des  poètes  qui  travaillaient  pour  te 
grand  Opéra  ne  voulait  lui  confier  un  poème.  Vol- 
taire fut  le  seul ,  qui ,  appréciant  «on  génie,  con- 
sentit à  lui  fournir  de  quoi  l'exercer  ;  il  fui  donna 
sa  tragédie  de  Samson.  La  musique  en  fut  esaayec 
chi't  La  Pouplinière  ,  et  excita  l'admirât.  de%  audi- 
teurs ;  mais  l'autorité  défendit  la  représentation  ce 
cette  pièce ,  et  Ramean  se  vit  réduit  à  chercher  uc 
antre  poème.  Enfin  l'abbé  Pellegriu  se  hasard*  • 
lui  confier  celui  à'Hippolyte  et  Aride  ,  au  movea 
d'un  billet  de  5oo  liv.  déposé  comme  garantie  entrt 
ses  mains.  On  rapporte  cependant  qu'après  a»=>i? 
entendu  la  répétition  du  prem.  acte ,  il  courut  plein 
d'enthousiasme  vers  le  savant  composit.,  et  détbn 
son  billet  à  l'inslaot  même.  Le  succès  qu'obtint  l'o- 
péra à'ffippolyte  ,  représenté  en  l?33,  fut  p»:r 
Rameau  le  signal  de  nouveaux  triomphes.  Il  st»  : 
alors  5o  ans  ,  et  il  est  è  remarquer  qu'il  fit  peedici 
3o  ana  encore  les  délices  de  la  scène  lyrique  .  s*t» 


■  * ■* ». ■  — -  — •  ■  —     -   —    —   —  —  - . .  —  —  —   j  — 1 —  » 

par  Fourcroy  ,  et  un  traité  latin  de  la  Conservât.  <  que  «on  imagination  perdit  rien  de  ton  échu.  Sa 
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nombreuse*  production!  qui ,  pour  la  plupart ,  fo- 
rent accueillie!  avec  une  admiration  toujours  crois- 
sante, et  les  découvertes  qu'il  fit  pour  le  perfec- 
tionnement de  son  art ,  lui  valurent  d'honorables 
distinctions  :  le  roi  créa  pour  lui  la  charge  de  com- 
positeur de  son  cabinet,  lui,  donna  des  lettres  de 
noblesse  et  le  nomma  chevalier  de  Sl-Michel.  L'a- 
cadémie de  Dijon  le  recul  au  nombre  de  ses  roem- 
,  les  magistrats  de  cette  ville  l'exemptèrent 

Les 


famille,  à  perpétuité. 


bres,  et 

des  impôts ,  lui  et  sa 

composil.  de  Rameau  ,  malgré  les  beautés  qu'elles 
renferment,  sont  généralcm.  moins  goûtées  aujour- 
d'hui qu'elles  ne  le  furent  de  sou  temps  -,  mais 
comme  théoricien  ,  il  n'a  du  moins  rien  perdu  de 
aa  réputat.  :  la  découverte  do  la  basse  fondamen- 
tale ,  qu'on  doit  à  set  savantes  recherches,  suffirait 
aeulo  pour  la  lui  conserver.  On  a  reconnu  qu'il  avait 
trouvé  le*  lois  de  l'harmonie  comme  Newton  celles 
du  système  du  monde  ;  et  son  nom  ,  souvent  asso- 
cié à  celui  de  ce  grand  homme,  en  reçoit  une  nou- 
velle illustration.  Parmi  les  ouv.  de  Rameau  sur  la 
tbéorie  de  son  art ,  on  cite  son  Traité  de  l'harmo- 
nie ,  172a,  in-4  ;  Nouveau  système  de  musiq.  théo- 
rique ,  etc. ,  1726  ,  in~4  ;  Génération  harmonique  , 
1737  ,  in-8;  Démonstration  du  principe  de  l'har- 
monie ,  1750 ,  in-8  ;  Erreurs  sur  la  musique  pra- 
tique de  l'Encyclopédie  ,  i655  et  1756;  Code  de 
musique  pratique  ,  et  Nouvelles  Réflexions  sur  le 
principe  sonore,  !7<>o,  in-/L  Ses  opéras  sont: 
Samson  ;  ffipppolyte  et  Aricte  ,  trag.  ;  les  Indes 
galantes  ,  op. -bail.  ;  Castor  et  Pollux ,  trag.  ;  les 
Tttlens  lyriques,  op.  -  bail.  ;  Dard  anus  ,  trag.  1  les 
Fêtes  de  Polymnie  ,  op. -bail.  ;  la  Princesse  de  Na- 
varre, coméd.  avec  intermèdes;  le  Temple  de  la 
Gloire ,  op. -bail.  ;  les  Fêtes  de  l'Hymen  et  de  l'A- 
mour ,  id.  ;  Zaïs ,  id.  ;  Pigmalion,  id.  ;  N<tïs,  id.  ; 
Platée  ,  op.  -  bouf.  1  Zoroattre  ,  trag.  ;  Acante  et 
Céphtse ,  past.-héroiq.  ;  la  Guirlande  ,  op.  -  bail.  ; 
Daphné  et  Eglé ,  id.  ;  lÀsis  et  Délie,  id.  ;  la  Nais- 
sance d'Osiris,  ou  la  File  de  Pamylie ,  idid.  ; 
Anacréon  ,  id.  ;  Zéphire,  id.  ;  Nélée  et  Mtrthis , 
id.  ;  Io ,  id.  ;  le  Retour  d'As trée ,  prolog.  ;  les  Sur- 
prises de  l'Amour,  op. -bail.  ;  les  Sybarites  ,  id.  ; 
les  Paladins,  com. -bail. —Jean-François  Rameau, 
neveu  du  précéd.  ,  né  i  Dijon  en  1716  ,  m.  vers 
1772  ,  a  laissé  les  ouv.  suiv.  :  le  Matin  à  dmser, 
qui  enseigne  la  manière  de  faire  tous  les  pas  de 
danse ,  Paria ,  1748  ,  in-8  ;  la  Raméide  ,  ib.,  1766, 
in-8.  On  trouve  quclq.  détails  asses  curieux  sur  ce 
personnage  dans  un  écrit  posthume  de  Diderot , 
initt.  le  Neveu  de  Rameau. 

RAMEL  (PiEnar),  officier-général ,  né  i  Cahors 
en  1761 ,  fut  nommé  ,  en  1791  ,  député  à  l'assem- 
blée législative,  y  vota  constamm.  avec  lo  côté  monar- 
chique ,  et  s'opposa  à  la  mise  en  accusât,  de  M.  de 
La  Fayette  ,  dont  il  était  l'ami.  Chargé  ensuite  de 
concourir  à  l'organisât,  de' l'armés  des  Pyrénées- 
Orientales  ,  Ramel  y  obtint  le  commandent,  d'une 
légion  de  cavalerio  ,  se  distingua  en  diverses  occa- 
sions ,  et  fut  fait  général  de  brigade  en  1793  ;  mais 
il  avait  été  signalé  ,  comme  patriote  modéré  ,  par 
Jean-Bon-Saint-André,  son  ancien  concurrent  daos 
les  élections  de  l'assemblée  législative  :  un  léger 
prétexte  servit  de  base  i  une  accusation  en  forme  ; 
et  l'infortuné  Ramel,  condamné  à  m.  en  1794,  fut 
exécuté  à  l'insu  des  troupes  dont  on  craignait  le 
soulèvement.— Trois  de  ses  frères  suivirent  aussi  la 
carrière  des  armes  .  l'un  d'eux  capitaine  au  régim. 
do  Wellesley  (  irlandais  )  fut  massacré  à  Châlons , 
avec  plus,  officiers  du  même  corps ,  pour  avoir  ro* 
fusé  de  prêter  le  serment  exigé  des  troupes  après  le 
10  août  1792.  Le  plus  jeune  ,  officier  de  cavalerie  , 
fut  tué  en  1795 ,  sous  les  murs  de  Kehl ,  è  côté  de 
son  frère  qui  commandait  ce  fort ,  et  dont  l'art,  suit. 

RAM  KL  (J»AK-Pi»»re),  officier-g  t-  ne  rai  .  frerc 
des  précéd.,  né  à  Cahors  en  1770 ,  était  chef  de  ba- 
taillon m  l'arme o  «les  P — •  -  e  " 


yre 


sort,  si  le  brare  et  rertucux  Dngommier  n'était  Tenu 
mettre  un  frein  aux  fureurs  du  terrorisme  dans  les 
départent,  frontières  du  raidi  de  la  France.  Rendu 
à  la  liberté,  après  une  captivité  de  seize  mois,  Ra- 
mel fut  nommé  adjudant-général ,  fit  la  campagne 
du  Rhin  ,  sous  les  ordres  du  général  Moreau ,  dé- 
fendit vaillamm.  le  fort  de  Kehl ,  dont  il  avait  ob- 
tenu le  commandent.  ,  et  fut  appelé  ,  en  1797  ,  à 
celui  de  la  garde  des  deux  conseils  de  la  républiq. 
sous  le  gouvrrnem.  directorial.  On  prélfod  que  sa 
conduite  offrit  alors  des  disparates  qui  lui  firent 
tort  dans  l'opinion  de  ses  amis  eux-mêmes  et  qu'.'l 
n'obtint  la  confiance  d'aucun  parti.  Proscrit  au  18 
frucl.  et  déporté  àCaycnoe  avec  quinze  autres  vic- 
times de  cette  journée  ,  Ramel  et  ses  compagnons 
d'infortune  furent  traités  pendant  leur  voyage,  et 
après  leur  arrivée  dans  l'Ile  de  Sinnamarï ,  avec  une 
telle  cruauté  qu'ils  n'eurent  bientôt  plus  qu'à  choi- 
sir entre  l'évasion  et  la  m.  Plus,  d  entre  eux  s'é- 
taient résignés  à  ce  dern.  parti ,  mais  Ramel ,  Pi- 
chegru  ,  Barthélémy  ,  Dossonville  ,  Aubry ,  De- 
larue ,  "Wlllot  et  Le  Tellier ,  résolurent  au  con- 
traire d'échapper  à  tout  prix  au  sort  affreux  qui 
leur  était  réservé  sur  cette  terre  de  désolât.  ;  ils  se 
jetèrent  la  nuit  dans  un  frêle  csqnif ,  sous  la  con- 
duite d'un  pilote  qui  se  dévouait  *  leur  salut ,  et 
après  sept  jours  d'une  narlgat.  des  plus  périlleuses, 
pendant  laquelle  ils  souffrirent  tour  i  tour  les  tour- 
mens  de  la  faim  et  les  horreurs  du  naufrage,  ils 
parvinrent  le  10  juin  1798  i  prendre  terre  au  fort 
de  Monte-Krick  ,  dans  la  colonie  hollandaise  de  Su- 
rinam ,  où  ils  trouvèrent  tous  les  secours  de  la  plus* 
généreuse  hospitalité.  Ramel  s'embarqua  bientôt 
après  pour  l'Angleterre ,  et  fit  paraître  un  Journal 
sur  les  faits  relatifs  à  la  Journée  du  18 fructidor , 
sur  le  transport,  le  séjour  et  l'évasion  des  déportés. 
Cet  écrit ,  pub.  en  1799  ,  eut  alors  une  gr.  vogue  , 
mais  il  valut  à  l'aut.  un  nouvel  exil  snr  la  terre 
étrangère,  et  ce  ne  fut  qu'après  la  journée  du  18 
brum.  qu'il  lui  fut  permis  de  rentrer  en  Franco.  Il 
reprit  alors  du  service ,  fit  plus,  campagnes,  devins 
marérhal-de-camp  en  l8lq  ,  et  fut  nomme 
mandant  de  la  ville  de  Toulouse  en  i8i5. 
conserva  cette  place  après  le  second  retour  du  roi 
et  s'efforça  de  rétablir  la  tranquillité  parmi  les  ba- 
hitans;  mats,  ayant  voulu  désarmer  ces  compagnie* 
dites  de  Fenlets  ,  qui  n'avaient  ni  existence  avoué» 
par  le  gouvernent,  ni  organisation  régulière ,  et  qui 
prétendaient  se  maintenir  malgré  les  ordres  de  l'au- 
torité, il  se  vit  tout»  coup  l'objet  de  l'animadversioa 
publique.  Une  bande  de  forcenés  avait  résolu  sa 
perte  :  elle  s'introduit  jusque  dans  son  hôtel ,  la 
frappe  de  mille  coups ,  se  renaît  de  son  sang  ,  et  va 
ensuite  proclamer  son  horrible  triomphe.  L'infor- 
tuné Ramel  survécut  deux  jours  à  cet  attentat ,  et 
m.  le  17  août  i8i5  ,  sans  avoir  voulu  nommer  ses 
assassins.  M.  de  Villèle ,  qui  alors  était  maire  pro- 
visoire de  Toulouse,  pub.  a  ce  sujet  une  proclamât» 
RAMELINou  REM  ME  LIN  (Jeam),  anatomiste  , 
né  i  Ulm  en  Souabe,  vivait  dans  le  cours  du  17*8. 
Il  a  pub.  une  Description  du  corps  humain ,  remar- 
quable seulem.  par  la  disposil.  des  figures  :  la  der- 
nière édtt.  a  pour  litre  Catoptron  microscomicum 
suis  are  incisis  visionibus  spltndens  ,  cum  histor. 
et  pinace  de  novo  prodiens ,  Amsterdam,  1607  , 
in-fol.  Cet  onv.  a  été  traduit  en  allem.  et  en  anglais. 

RAMELL1  (Augustin)  ,  ingénieur  et  mécanic, 
né  vers  1 53 1  dans  le  duché  de  Milan  ,  Gt  de  gr.  pro- 
grès dans  les  lettres ,  les  sciences ,  et  surtout  dan* 
les  mathématiques.  Ayant  embrassé  la  profession 
des  armes,  il  se  signala  en  plus,  occas.  dans  les  armées 
de  l'emp.  Charles-Quint ,  vint  ensuite  en  Franc*, 
où  il  fut  bien  accueilli  par  le  duc  d'Anjou ,  depuis 
Heurilll.qui  le  nomma  son  ingén.Ce  prince,  devenu 
successivrtn.  roi  de  Pologne  et  de  France, n*  cessa 
point  de  protéger  Hamelli  ,  et  le  fixa  près  de  1ns 
pension  considérable.  Cet  habile 
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sjtf  artljlciose  machine,  etc. ,  ilal. -franç.  ,  Paris  , 
l588  ,  io-fol.,  avec  ig5 pl.,  rare  et  recherché.  Quel- 
«jucs-une»  des  machines  décrite*  par  Bamelli  sont 
ingénieuses ,  mais  elles  seraient  plut  utiles  si  elles 
citaient  plus  simples. 

RAMESSESou  R  AMESÈS,  RAMISÈS,RAMSÈS, 
RAMI'SES  et  RAMESTÈS  ,  nom  commun  à  plus, 
rois  des  i8e  et  19*  dynast.  égyptiennes  ,  toutes  deux 
■ppelc'es  Tfvébaines,  parce  que  1rs  princes  de  ces 
dynastits  résidaient  à  Tbèbcs  dans  la  Haute  Egypte. 
Ce  nom  se  retrouve  le  plus  fréquemm.  inscrit  en 
Caractères  hiéroglyphiq.  dans  les  cartouches  royaux 
qui  décorent  les  ruines  des  anciens  monumens  de 
Tbèbcs  et  d'autres  Tilles  égypt. ,  et  sur  les  monu- 
nens  do  toute  nature  qui  ornent  les  musées  et  les 
collcct.  particulières  d'Europe.  On  croit  connaître, 
I  après  las  auteurs  anciens  ,  sept  rois  du  nom  de 
Ramenés  ,  et  parmi  eux  se  trouve  le  2*  des  princes 
connu»  ordinairem.  sous  la dénorainat.  de  Sésostru. 
Ramasses  I«r ,  48om*  roi  d'Egypte  ,  succéda  ,  l'an 
i5<)o  av.  J.-C,  à  sa  sieur  Cbencberis.  Quelques 
historiens  le  nomment  aussi  Àthorit  ou  Bathosis. 
On  ne  connaît  pas  les  événem.  de  son  règne, — Ra- 
mkss!  s  H  ,  484*  r0*  d'Egypte  »  succéda  ,  l'an  t554 
avant  J.-C,  à  Armais  ,  que  l'on  croit  être  son  frère, 
ci  ne  régna  que  16  mois.— Ram  esses  III  ,  surnom- 
né  Miammoun  ,  fils  du  précéd.,  monta  sur  le  trône 
d'Egyple  en  l'an  i553  av.  J.-C. ,  régna  pend.  66 
•us  et  4  mois  ,  et  m.  en  l'an  1487  avant  J.-C.  On 
trouvedans  la  grande  Descriplionde  l'Egypte,  pub. 
par  les  ordre*  du  gouvero.  franç.  ,  plus,  planches 
qui  offrent  le  détail  des  direries  parties  du  monu- 
ment sépulcral  élevé  à  Ramasses  Miammoun,  dans 
la  ville  de  Tbèbes.  Ce  prince  est  aussi  représenté 
plus,  fois  sur  les  murailles  d'édifices  à  la  construc 
lion  desquels  il  parait  avoir  concouru  ,  et  dont  on 
voit  encore  les  ruines.  On  l'y  voit  monté  sur  un  char 
de  bataille  ,  vainqueur  d'ennemis  qui  fuient  au  loin 
devant  lui.— Ramessis  IV,  fils  du  précéd.,  nommé 
Amenophis  II  par  Mauethon  ,  monta  sur  le  trône 
en  l'an  i4$7<  etré'gna  tgansetdemi. — Ra messes  V, 
plus  connu  sous  le  nom  de  Sésostris  (i>.  ce  nom). 
—  Ram  esses  VI ,  fils  de  Sésostris  ,  488*  roi  d'E- 

.-C.  Il  est 
Sésostris 

1  qui ,  comme  le  Pharaon  de  l'Ecri- 
1  altération  du  mot  égyptien  piouro  ou 

{hou  ro  ,  qui  signifie  roi.  On  attribue  i  ce  prince 
'érection  de  deux  obélisques  de  la  plus  grande  di- 
mension. ,  placés  devant  le  trmple  du  soleil  à  He- 
1.  Il  régna  66  ans ,  et  eut  pour  success.  Ame- 
lis  ou  Menopbrès  ,  en  l'an  134$  av.  J.-C.  — 
R  A  MESS  es  VII ,  succéda,  en  Tan  i3io  av.  J.-C. ,  à 
Menopbrès  .  régna  20  ans,  et  eut  pour  success.  A.00- 
nenemès  IV,  en  l'an  1291. 

RAM1-MEHEMKT ,  gr.-véxyr  de  l'empire  otho- 
nsan  au  commencent,  du  18*  S. ,  dut  moina  cette 
dignité  i  son  génie  ,  comme  bomme  d'état ,  qu'à 
■es  talens  pour  la  poésie  qui  lui  valurent  la  protec- 
tion de  Nabi-Effendi,  célèbre  poète  et  secrétaire  du 
.1  :  van.  Présenté  par  lui  à  quelq.  grands  de  l'empire, 
Rami  -  Méhémel  réussit  a  leur  plaire  ,  fut  élevé  à 
la  charge  de  reis-effendi ,  travailla  avec  succès  i  la 
paix  de  Carlowitx  en  1699  ,  et  parvint  ainsi  à  mé- 
riter la  faveur  de  Mustapha  II ,  qui  l'enrichit  bien- 
tôt des  dépouilles  du  grand-véxyr  Daltaben.  Mais 
le  nouveau  favori  jouit  peu  de  son  triomphe  :  obligé 
de  se  cacher  pendant  la  révolte  de  1702  ,  qui  amena 
la  déposil.  da  Mustapha  II ,  il  fut  envoyé  pacha  en 
Egypte  ,  au  commencem.  du  règne  d'Acbmrt  III , 
«t  bientôt  après  condamné  i  m.  On  prétend  que  la 
vue  du  fatal  cordon  lui  causa  un  tel  saisissent,  qu'il 
expira  au  milieu  des  prières  qu'on  lui  avait  permis 
de  faire  avant  son  supplice. 

RAM1RE  II,  roi  de  Léon  ,  fils  d'Ordoûo  II, 
succéda  en  917  a  son  frère  Alphonse  IV,  qui  avait 
abdiqué ,  et  se  distingua  par  sa  valeur,  M  prud 


gypte,  ceignit  la  couronne  en  1  \  tq  as .  J.- 
aussi  nommé  par  quelq.  hisl.  Bampsès , 
et  Phéron  ,  nom  qui .  comme  le  Pharaon  < 


et  sa  modérât.  Vainqueur  dans  toutes  les  gurrre* 
qu'il  eut  à  soutenir  contre  les  Maures  et  sea  autres 
ennemis  ,  il  prit  Madrid  en  <a3  t  ,  remporta  une  cé- 
lèbre victoire  dans  les  plaines  de  Sicnanca;  en  q3g 
contre  AbdéramelII,  kbâlyfe  deCordoue,  triompha 
ensuite  des  comtes  de  Castille  ,  qui  roalaiest  m 
soustraire  à  son  autorité  ,  et  m.  en  Ç)5o  ,  après  Ma 
règne  de  33  ans  ,  emportant  les  regrets  de  son  peu- 
ple ,  dont  il  avait  su  mériter  l'affection. — Son  prlit- 
fils  ,  Ramire  III ,  monta  sur  le  trône  eu  967  ;  sut* 
ses  cruautés  et  ses  débauches  l'en  firent  saWanss»  eu 
980.  Il  m.  deux  ans  après  sa  déposition. 

RAMIREZ  DECARION  (Emxaicu).  muet  de 
naissance  ,  né  en  Espagne  vers  la  fin  da  16*  5.  , 
venta  dans  sa  patrie  ,  ou  du  moins  y  pratiqua  setsl 
de  son  temps  ,  l'art  d'apprendre  aux  muets  4  lire  et 
même  à  prononcer  quelq.  roots.  On  a  de  Wi  ;  Jfe- 
ravillas  de  naturaleta ,  en  que  s*  contient*  do*  mil 
secretos  de  cosas  naturates  ,  16*9,  in-4- 

RAMLER  (CHARLES-GriLEACME),  poète  et  lit- 
térateur allcm.  ,  membre  de  l'acad.  des  scirtsrse  de 
Berlin  ,  né  en  1725  s  Colberg  en  Pomérante  de  ps- 
rens  pauvres  ,  fut  élevé  dans  la  maison  des  Orpbe- 
lins  de  Stetlin,  puis  placé  dans  celle  de  Halle, 
d'où  il  passa  à  l'univ.  de  la  même  ville.  Donnée 

Kr  son  goût  pour  la  poésie,  il  n'y  cultiva  que  la 
léral.,  et  alla  ensuite  se  fixer  i  Berlin  ,  .  u  i«  |s> 
lens  lui  obtinrent  la  place  de  profrss.  de  logique  et 
de  belles-lettres  au  corps  royal  de*  cadets.  Les  nom- 
breuses odes  qu'il  pub.  succestivem.  à  la  louange 
de  Frédéric  II ,  lui  acquirent  des  admir.,  usmtt- 
moins  lui  valoir  uo  seul  regard  de  l*eaveilluc*  le 
la  part  de  sou  héros.  Il  est  vrai  qu'à  celle  épeqMc 
la  langue  franç.  l'emportait  en  Prusse  sur  la  langi 
nation. ,  et  que  les  poésies  de  Ramier  était  tout 
en  allem.  ;  niais  celle  préférence  exclusive  ces., 
avec  Frédéric  ,  et  le  poète  obtint  alors  toute*  les  fa- 
veurs que  lui  méritait  son  heureux  talent.  Outre 
une  pension  considérable  qni  lui  fut  accordée .  il 
devint  membre  de  l'acad.  des  sciences  ,  et  eut  eu 
1787,  conjointem.  avec  Engel  ,  la  direct,  du  grand 
théâtre  de  Berlin.  Sa  mauvaise  santé  le  força,  en 
1796,  de  renoncer  à  ce  dern.  emploi,  suais  il  en 
conserva  les  appointera.  ,  et  m.  en  1798.  «  Ramier, 
dit  un  écrivain  ,  sans  égaler  KfopstocA  et  I^uiar , 
participe  un  peu  du  mérite  de  i'an  et  de  /'autre,  li 
n'a  point  l'élevat.,  l'abondance,  la  verve dn  p.etn.; 
uéanmoins  ces  qualités  ne  lui  sont  pas  étrangères. 
Ce  qui  peut  lui  manquer  sous  ce  rapport,  est  com- 
pensé par  une  régularité  qui  n'est  point  la  roidrur, 
et  par  des  formes  antiques.  Il  s'était  altaebéde  pré- 
férence à  Horace.  Ou  voit  qV il  en  était  nourri  :  il 

que  set  tournures ,  sa  marche  et  surtout  sea  esprit. 
On  ne  trouve  pas  dans  le  disciple  1s  légèreté,  la 
grâce  du  maître  ;  mais41  en  a  souvent  la  noblesse.* 
Parmi  les  poésies  de  Ramier  ,  on  cite  surtout  :  Ode 
sur  le  retour  du  roi  ;  Prédilection  de  G-lattcns  ;  }< 
Triomphe ,  etc.  ;  Odes  à  la  Paix  ;  sur  1 
Canon  ;  à  la  Concorde  ;  à  la  Muse; 
Héros  ;  i  Philibert  ;  Àmynte  et  Cbtoé;  à  ton 
decin  ;  à  I.yctdas  ;  à  A' misse;  le  Chant  dm  Com- 
bat i  des  cantates  ;  une  idylle  sur  le  mots  de  mai  , 
et  des  chansons  ,  qui  eu reut  beaucoup  de  sucres  rt 
que  les  meilleurs  composit.  d'Allemagne  ont  mis  en 
musique.  On  a  de  lui  en  outre  la  traduct.  complète 
de*  Odes  d'Horace  ,  qui  fut  pnb.  à  Berlin  en  1800, 
s  vol.  in  -  8  ;  celle  du  Cours  de  belles  -  lettres  de 
Balteux  ,  accompagnée  de  remarques  ,  qui  fut  pen- 
dant long-temps  le  principal  oov.  classique  des  Al- 
lemands :  la  prem.  édit  parut  i  Leîpsig  eu  i"58 , 
4  vol.  in-8  ,  la  5«  en  i8o3  ;  Extraits  de  Mmrtatt,  en 
latin  et  en  allem.,  5  part.,  ibid.,  1787  -  170»  ;  My- 
thologie abrégée,  jbid.,  1790,  a  vol.  in-8;  a*  édit., 
1808  ;  Extraits  de  Catule  ,  ea  lalso  et  en  allem.  , 
ibid.  ,  >793,  io-8  ;  Odes  choisies  eTÂmaerévn ,  et 
les  deux'  Ode»  de  Sapho.  Ramier  s'est  cor 
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aussi  t  ravoir  «1 4  corriger  les  ou»,  de  plui.  poètes 
de  il  nation  ;  mais  ses  correct,  n'ont  pas  toujours 
été  heureuses.  Ses  principaux  travaux  en  ce  genre 
•ont  :  Epigrammts  de  Long  au  ,  avec  des  augment. 
•t  de»  remarq.,  Leipsig  ,  1791,  a  vol.  in-8  ;  Chan- 
tons des  Allemands ,  le  t"  v.  tous  ce  litre ,  Berlin  , 
1766  ;  le  a*  «oui  celui  à" Anthologie  lyrique  ,  Leip- 
tig  ,  1774  *  1778  a  3  tora.  in-8  t  ce  recueil  contient 
les  poésies  de  plua  de  cent  aut.  ;  Recueil  des  meil- 
leures epigrammts  des  poètes  allemands,  Riga, 
1766;  ia-8;  Recueil  de  fables ,  Leipsig,  1790» 
3  vol.  in-8  ;  Choix  d'Idylles  de  Sal.  Gesner ,  mises 
en  vers ,  Berlin  ,  1787  ,  in-8  ;  le  Premier  navigat. 
(du  mime)!  mit  en*vert ,  ib.,  17891  in-8. 

RAMO-PAREJA  (Baethelemi).  V.  Paeeja. 
RAMOND  DE  CARBONMERES  (le  baron 
Loou  -  Frahçois  -  Elisabeth)  ,  conseiller  d'état , 
membre  de  l'institut  (acad.  des  sciences) ,  com- 
mandant de  la  Légion-d'Honn.,  etc. ,  né  en  1755  à 
»rt  le  l4  mai  1837,  avait  d'abord  été 
"",  intime  au  card.  de  Robao, 
a  révolution  il  faisait  partie 
roi.  Déjà  ses  connaissances 


Strasbourg 
attaché  comme  conseï 
•t  an  commencent,  dt 
de  la  maison  milit.  d 

en  physique  et  en  géologie  lui  avaient  donné  rang 
parmi  les  aavana  les  pins  distingués  de  l'époque  ; 
comme  eux  il  adopta  toutes  les  espérances  que  fai- 
sait naître  le  nouvel  ordre  de  choses  poar  l'amélio- 
ration de  l'état  socisl.  Il  fut  élu  en  1791  député  de 
Paris  i  l'assemblée  législative ,  s'y  montra  1  un  dos 
plus  sélés  défenseurs  do  la  monarchie  constitution- 
Belle  ,  occupa  souvent  la  tribune ,  et  y  développa 
avec  un  art  facile  des  vues  toujours  grandes,  fortes 
et  généreuses.  Ami  sincère  de  la  liberté  légale .  il 
se  prononça  arec  chaleur  contre  la  saisie  des  biens 
de  tout  émigré  qui  ne  serait  point  convaincu  d'a- 
voir agi  en  haine  de  la  France  ou  porté  les  armes 
contre  elle  ;  il  s'opposa  avec  le  mime  talent  de  con- 
viction aux  mesures  de  rigueur  propoiées  contre 
les  prêtres  insermentés ,  insista  snr  là  nécessité  de 
laisser  libre  l'exercico  de  tout  culte ,  et  proposa  de 
les  salarier  tous.  Ce  fut  lui  qui ,  appuyant  la  péti- 
tion du  gén.  La  Fayette  a  l'assemblée  touchant  les 
attentats  commis  contre  la  personne  du  roi  dans  la 
journée  du  ao  juin ,  donna  le  prem.  i  ce  genlilh. 
citoyen  le  tit.  de fils  ainé  de  la  liberté.  Réduit  à  la 
fuite  pour  se  soustraire  aux  persécutions  après  le 
10  août,  il  passa  les  jours  de  la  terreur  en  voya- 
geant dans  les  Pyrénées ,  reparut  après  la  chute  de 
Robespierre,  et  fut  nommé  proî.  rl'hist.  naturelle 
i  l'école  centrale  du  départem.  des  Hautes- Pyrénées. 
Député  an  corps  législatif  de  1800  à  1806  ,  »1  obtint 
ensuite  la  préfecture  du  Puy  de-Dôme ,  et  lors  de 
la  restauration  fui  nommé  maître  des  requêtes  en 
service  ordin.  (août  i8t5)  ,  puis  conseiller  d'état 
en  service  extraordinaire  (1818).  On  trouvera  dans 
le  Moniteur  da  10  juin  1827  les  discours  qui  ont 
été  prononcés  1  l'occasion  des  funérailles  du  barou 
Ramond  de  Carbonnières.  Outre  différ.  mémoires 
imp.  dans  la  collect.  de  ceux  de  l'Institut ,  00  a  de 
lui  :  Lettres  de  M.  fV.  Coxe  A  M.  W.  Melmoth  , 
sur  l'état  politique  ,  civil  et  naturel  de  la  Suisse , 
trad.  de  l'anglais  avec  des  augmenl. ,  1781 ,  a  vol. 
in-8  ;  Observ.  faites  dans  les  Pyrénées  ,  etc.,  1789, 
a  v.  in-8  ;  Opinions  sur  les  lois  constitutionnelles  , 
etc.,  1791 ,  in-8  ;  Voyage  au  mont  Perdu ,  1801  , 
in-8  ;  Mémoire  sur  la  formule  barométrique  de  la 
mécanique  céleste ,  l8ta,  in«4. 

RAMOND1NI  (Viicceht)  ,  minéralogislo ,  mem- 
bre de  plus.  acad. ,  né  i  Messine  en  17Ô8  ,  mort  à 
Naples  en  181 1,  a  fait  connattre  une  nouvelle  sub- 
stance qu'il  appela  znrlite ,  et  a  donné  un  nouveau 
procédé  pour  préparer  le  chanvre.  On  a  de  lui  les 
out.  sniv.  :  Leilera  sulla  nitriera  naturale  di  Pulo, 
di  Motffttta  ,  in  Pugtia ,  PJ>p|0I ,  ,788,  in-8  ;  Me- 
moria  sulla  preparazione  délia  canapa  ,  ib.,  181 1, 
in- 4 ,  6g.  H  a  laissé  en  MS.  un  Trattato  élément  are 
di  mineralogia  ,  diviso  in  tre  parti . 
RAMPALLE,  littéral,  médiocre  du  17' S.,  dont 


Colletât  parlncependaut  avec  éloge  dans  MU  bit- 
cours  du  poème  bucolique,  mais  que  Brosselte, 
l'abbé  Goujat ,  et  surtout  Boileau ,  ont  jugé  moins 
favorablement,  était ,  à  ce  qu'on  croit,  de  la  même 
famille  que  le  P.  Pierre  de  Saint- André,  Ou  on 
connaît  du  reste  aucune  patlicularilé  de  sa  vie,  si 
ce  n'est  qu'il  fut  attaché  dans  sa  jeunesse  a  la  mal- 
son  de  Tournon ,  et  qu'il  suivit  à  l'armée  Louis  de 
Tournou ,  tué  devant  Philisbourg.  Ou  a  de  lui  : 
l'Hermaphrodite  ,  poème  ,  imité  de  Jérôme  Prêts, 
Paris ,  1639,  in-4 1  les  Evénem.  prodigieux  de  l'A- 
mour, nouv.  trad.  de  l'espag.  de  J.  Perea  de  MoUl- 
vano,  ib.,  1644»  *  T*  ">*&'  ue*  Discours  acad.,  ib., 
1647  ,  iu-8  ;  des  Idylles,  ib.,  1648  ,  iu-4  etiu-ta; 
la  Chi romance  naturelle  de  Romplùle ,  traduite  eu 
fr.,  ib.,  i653  in-ta;  et  deux  pièces  de  théâtre,  dont 
l'une  est  inlil.  Betmde  ,  tragi-coméd.,  Lyou  ,  it>3o, 
et  l'autre  Sainte  Dorothée ,  ou  la  Suzanne  chret.  , 
ib.,  i658. 

RAMPEGOLO  (Awt.),  relig.  de  l'ordre  de  Sain  1- 
A  iigusliu  ,  vivait  dans  le  i5*  S. ,  et  fut  un  des  plus 
forts  théologiens  de  son  temps.- Il  disputa  contre 
les  bussiles  au  concile  de  Constance.  Ou  a  de  lai 
un  ouv.  inlil.  Biblia  aurea,  dont  il  y  eut  plusieurs 
éditions ,  et  auquel  Clément  VIII  fit  subir  des 


corrections. 

RAMPEN  (Huai) ,  docteur  eu  théologie ,  ué  à 
Liège  vers  157a ,  mort  en  iGà)i ,  professa  le  grec  et 
la  philosophie  i  Louvain  ,  et  publia  un  Comment, 
sur  les  quatre  Evangiles ,  Louvain  ,  i63i  «t  sus». , 
3  vol.  in-4. 

RAMPINELLI  (P.-D.-RAamo) ,  religù 
la  eongrégat.  du  Monl-Olivelan ,  né  a  Bres 
1697,  m.  en  1759,  s'adonna  a  l'élude  des  mathésa., 
cl  fut  prof,  i  Padoue  et  à  Pavie.  On  a  de  lui  1  Le— 
sÀoni  d'ottica, Brescia,  1760,  in-A ,  et  il  a  laissé  MS. 
des  Institutions  di  mecanica  e  ai  statica. 

RAMPOLLA  (Anoe-Mab.ii)  ,  médec. ,  né  à  Pa- 
ierai e  dans  le  17*  S. ,  m.  en  1679 ,  était  aussi  doc- 
teur en  théologie  ,  cultivait  la  poésie ,  et  a  laissé; 
des  vers  dans  plus,  langues.  On  a  de  lui  une  Rela- 
tion ,  en  latin ,  d'une  maladie  dont  fut  atteint  te 
prince  de  Ligne,  vice-roi  de  Sicile ,  Paleraae,  167a, 
in-4*  Il  a  laissé  plus,  autres  ouv.  MSs. 

H  AMSAY  (André-Michel  de)  ,  li Itérât. ,  né  en 
1686  à  Ayr  en  Ecosse  ,  d'nne  anetenae  et  illustra 
famille ,  montra ,  dos  sa  jeunesse ,  un  goût  très  vif 
pour  les  sciences  ,  et  s'appliqua  surtout  k  l'étude 
des  mathématiques  et  de  la  théologie.  Les  doutât 
qu'il  conçut  sur  la  vérité  de  la  religion  anglicane  la 
déterminèrent  à  en  faire  l'examen.  Ne  pouvant  dis- 
siper ses  inquiétudes ,  il  se  rendit  en  Hollande ,  où, 
le  minisire  prolestant  Poiret  (v.  ce  aom),  ne  put 
le  convaincre,  et  ensuite  en  France,  où  l'illustre 
Fénélon  réussit  i  lui  faire  embrasser  la  foi  catho- 
lique. Ramsay  se  fit  d'abord  connaître  par  quelquea 
opuscules  écrits  en  franç.,  fut  nommé  gouv.  du  duc 
de  Châleau-Thierry ,  puia  du  prince  de  Turennc , 
et  chargé  de  l'éducation  des  princes  anglais  ,  fils 
du  protendant  (Jacques  III) ,  réfugié  k  Rome.  Dea 
intrigues  l'éloignèrent  de  cotte  petite  cour,  et,  eu 
1730 ,  il  fil  un  voyage  en  Angleterre ,  o*  il  fut  ad- 
mis à  la  société  royale  de  Londres ,  et  reçu  docteur 
i  i'univ.  d'Oxford.  A  son  retour  en  France,  il  d« 
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de  Bouillon  ,  et  m.  k  St-Germain-eu-Laie  en  Ij/fi. 
On  a  de  lui  :  Discours  surle  poème  épique  ,  irupr. 
en  tête  de  l'édit.  du  Télémaque  ,  1717  ,  in-ia  ,  et 
plus,  fois  depuis  ;  Essai  philosophique  sur  le  gou- 
vernement civil ,  Londres ,  17»!  ,  in-ia  ;  ib.,  178a, 
in-8;  réimp.  depuis  sous  le  titre  d'Essai  de  poli- 
tique ;  Histoire  de  la  vie  de  Fr.  de  Satignae  de  Les 
MotU'Fénelon  ,  La  Haye ,  1733  ,  in-ta  ,  pub.  aussi 
en  anglais  k  Londres  la  mémo  année  ;  Voyages  de 
Cyrus  ,  Paris  et  Londres  ,  1787  .  a  vol.  m-8  (cet 
ouvr.  est  moins  un  roman  qu'un  système  d'rducaL. 
pour  un  jeune  prince)  ;  Bist.  de  Turrnne,  Paris  , 
1735  ,  a  toi.  in-4  ou  4       »»-ia j  Poèmes  ca.au- 
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■lais ,  Edimbourg ,  1738 ,  in-4  ;  trois  Lettres  iusér. 
dans  le  Journal  des  Savons  ,  1726,  1727  et  1735  ; 
deux  autres  à  Louii  Racine  ;  deux  ouv.  posthumes 
eu  anglais  ,  savoir  :  un  Plan  d'éducation  ,  et  Prin- 
cipes philosophiques  de  la  religion  naturelle  et 
révélée,  etc.,  Glascow,  1749,2  t.  in-4- — Charles- 
Louis  RaksAY,  probablem.  de  la  même  famille  que 
le  précéd. ,  est  connu  par  une  Tacheograpkie  ,  ou 
l'Art  d'écrire  aussi  vite  que  la  parole ,  qu'il  pub. 
en  latin  des  1678 ,  et  avec  une  version  franc,  (par 
A.-D.-G.) ,  Paris .  1681,  i683,  1688  ,  1690,  169a. 
in- 12  ,  souv.  réimp.  eo  Allem.,  et  trad.  en  allem. 

RAMSAY  (David)  ,  mc'd.  et  Uistor.  américain , 
membre  du  congrès  des  Etats-Unis  pend,  les  an- 
se et  1782,  1783,  1784  et  1785,  exerçait  la  médec. 
avec  succès  à  Charlestoven  ,  dans  la  Caroline  méri- 
dionale ,  et  fut  assassiné  en  l8i5  par  un  ajiéne'  qu'il 
e'tait  allé  visiter  dans  un  hospice.  On  a  de  lui  :  His- 
toire de  la  révolution  d'Amérique  ,  en  ce  qui  con- 
cerne la  Caroline  méridionale ,  1791 ,  2  vol.  io-8, 
trad.  en  fraoç.  ;  Discours  prononce  ù  l'occasion  de 
l'anniversaire  de  l'indépendance  américaine  ;  Revue 
des  améliorations  et  de  l'état  de  la  médecine  dam 
le  i8«  S.,  1802 ,  in-8;  Vit  de  George  Washington 
1807  ,  in-8 ,  trad.  en  français  en  1809  par  un  ano- 
nyme. —  Ramsay  (Jacq.),  chapelain  dans  la  ma- 
nne et  vicaire  de  Teston  ,  dans  le  comlé  de  Kent , 
m.  en  1789,  à  l'âge  de  56  ans  ,  a  laissé  des  sermons 
pour  les  marina  et  plusieurs  traités  sur  la  traite 
des  nègres. 

RAMSDEN  (Jesse)  ,  célèbre  oplic. ,  né  en  1735 
*  Halifax ,  dans  le  comté  d'York  ,  fut  d'abord  gra- 
veur ,  devint  ensuite  excellent  ingénieur  en  instru- 
tneos  de  mathém.,  en  perfectionna  un  gr.  nombre, 
et  inventa  une  machine  pour  la  division  des  inslru- 
mens  de  malhémat.  Mais  c'est  surtout  dans  les  in- 
strumens  astronomiques  qu'il  a  perfectionnés,  qu'il 
faut  chercher  la  preuve  de  ses  talens.  Ses  quarts  de 
«ercle  muraux  sont  surtout  admirables  et  très-re- 
cherchés de  tous  les  connaisseurs.  Ramsden  fui  reçu 
membre  de  la  société  royale  en  1786,  et  mourut  à 
Londres  en  1800.  La  plupart  de»  machines  inven- 
tées ou  perfectionnées  par  Ramsden  ont  rte  décrites 
dans  plus,  écrits  anglais  et  français ,  presque  tous 
insères ,  soit  dans  les  Transact.  philos.  ,  soit  dans 
le  Journal  des  Savons ,  ou  dans  les  Ephémérides  de 
Wilan. 

RAMUS  (Pierre  LA  RAMEE,  plus  connu  sous 
le  nom  laiiu  de)  ,  philos,  célèbre  et  l'un  des  prem. 
qui  tentèrent  de  substituer  a  l'autorité  des  anciens 
celle  du  raisonnement  et  de  l'expérience,  né  dans 
un  village  du  Vermandois  au  commencement  du 
l6*  S.,  était  fils  d'un  gentilhomme  du  pays  de  Liège 
qui ,  ruine  par  les  guerres ,  et  réfugié  en  Picardie, 
virait  avec  sa  famille  d'une  exploitation  decharhou. 
D'abord  gardien  de  troupeaux,  Ramus  vint  ensuite 
a  Paris  ,  et  entra  comme  domestique  au  collège  de 
Havarre,  où  il  fit,  presque  sans  maître,  de  grands 
progrès  dans  les  langues  et  la  litiér.  anciennes.  En 
suivant  le  cours  de  philosophie ,  il  s'aperçut  que  la 
science  que  l'on  décorait  de  ce  nom  n'était  alors 
qu'un  vain  cliquetis  de  moU  ;  et  il  s'éclaira  sur  les 
défauts  de  l'eoseignement  en  lisant  les  écrits  de 
Platon  et  de  Xénophon  ,  qui  lui  révélèrent  la  mé- 
thode de  Socrate.  Bientôt  il  se  présenta  pour  rece- 
voir Je  degré  de  maître  ès-arts,  et,  prenant  avec 
■es  juges  l'engagement  de  démontrer  qu'Arittote 
n'était  point  infaillible  ,  il  obtint  un  triomphe  corn- 
p'et ,  et  réduisit  ses  adversaires  an  silence.  Encou- 
ragé par  co  succès  ,  il  continua  d'examiner  a  fond 
la  doctrine,  et  spécialement  la  logique  d'Aristote. 
11  fit  paraître  en  t543  une  nouvelle  logique  et  des 
remarques  sur  celle  d'Aristote.  C'est  alors  que  tous 
les  partisans  de  la  routine  se  soulevèrent  contre  lui. 
On  le  dépeignit  dans  l'école  comme  un  impie  et  un 
séditieux  qui  préludait,  par  ses  attaques  contic 
Arislote,  au  renversement  des  sciences  et  de  la 
religion,  («o  parlement  informa  ;  majs  {•  roi  ayant 


évoqué  l'affaire  à  son  conseil ,  Ramus  repoussa  vic- 
torieusement les  reproches  d'Ant.  Govea  ,  le  plus 
fougueux  de  ses  adversaires.  Les  juges,  tons  le  pré- 
texte de  quclq.  défauts  de  forme ,  lui  proposèrent 
de  recommencer  la  discussion  ;  mais  Ramas  ne 
voulut  point  y  consentir,  et  laissa ,  en  quittant  ras- 
semblée, le  champ  libre  A  ses  adveisaîres.  Le  roi 
rendit  un  arrêt  qui  déclara  Ramus  «  téméraire,  ar- 
rogant et  impudent ,  d'avoir  réprouvé  et  condamné 
le  train  et  art  de  logique  reçu  de  toute»  les  nattons  ; 
supprime  see  ouvrages  comme  contenant  des  choses 
fausses  et  étranges  ,  et  lui  défend  d'enseigner  ou 
d'écrire  contre  Arislote  ,  sous  peine  de  punition 
corporelle.  »  Ramus  sévit  insulté  publique  m.  par 
ses  ennemis  triomphans  ;  mais ,  supérieur  à  celle 
disgrâce,  il  profita  de  ses  loisirs  poux  se  perfection- 
ner dans  les  mathém. ,  et  prc'parer  une  édition  des 
Elémens  d'Euclide.  Eu  l544  *  1*  pesle  ayant  éloi- 
gné de  Paris  un  grand  nombre  d'eludians,  on  con- 
seilla à  Ramus  de  donner  des  leçons  de  rhétorique 
au  collège  de  Presles ,  cl  il  réunit  bientôt  de  nom- 
breux auditeurs.  Il  fut  nommé  principal  du  collège, 
et  le  parlem.  le  maintint  dans  cette  place  malgré  la 


Sorbonne  ,  qui  voulait  l'en  expulser.  L'a 
vante ,  le  roi  Henri  11  annula  l'arrêt  qui  défendait 
à  Ramus  d'enseigner  la  philosophie ,  et  le  nosnnte 
en  t55t  prof,  de  philos,  et  d'éloquence  au  collège 
de  France.  Ramus  eut  beaucoup  de  part  aux  débat 

3 n'amenèrent  les  réformas  dans  la  prononciation 
c  la  langue  latine;  et ,  en  i562  ,  il  présenta  an  rot 
Charles  ÏX.  uu  plan  pour  la  réformode  l'une»  erxi  lé. 
Depuis  long-temps ,  ce  philosophe  partageait  les 
opinions  des  protesta»  :  après  l'édil  qui  permettait 
à  ces  dern.  le  libre  exercice  de  leur  culte,  il  enleva 
de  la  chapelle  du  collège  de  Presles  les  images  et 
les  représeut.  des  saints.  Cette  imprudence  réveilla 
ses  ennemis ,  qui  demandèrent  son  expulsion  de 
l'université.  Charles  IX  lui  fit  offrir  un  asile  à  Fon- 
tainebleau ;  et  pend,  son  absence  on  pilla  ses  meu- 
bles et  sa  bibliolhèq.  De  retour  à  Paris,  en  1S6J , 
Ramus  y  reprit  possession  de  sa  chaire  an  collège 
de  France.  Forcé ,  eu  i5t>7,  par  suite  des  évtaem  , 
de  se  réfugier  dans  le  camp  du  prince  de  Condé  , 
il  voyagea  ensuite  en  Allemagne ,  où  il  refusa  les 
ofTres  qu'on  lui  fil  pour  le  fixer,  et  rerint  en  France 
en  157t.  Il  avait  trop  d'ennemis  pour  pouvoir 
échapper  au  massacre  Je  U  St-Betthélemi.  Des  as- 
sassins vinrent  l'égorger  dans  son  logement  au  col- 
lège de  Presles  ,  après  avoir  louché  le  prix  de  ta, 
rançon  ,  et  jetèrent  par  la  fenêtre  son  cadavre  pal- 
pitant ,  qui  lui  traîné  dans  les  rues  par  les  éco\i«ra, 
et  souillé  de  toutes  les  manières.  Ramus  a  pub.  un 

Îjr.  nonib.  d'onvr.  dont  on  trouvera  les  titres  <~ 
et  Mémoires  de  Niceron ,  1. 1 3  cl  20.  Nous 
seulem.  :  Institutions  dialecticm  tribut  libris  J,s- 
tinctat  %  Paris,  l543,  in-8,  trad.  en  franç.  ,  ihid. , 
l555  ,  in>4  ;  Anlmadversiones  m  dialecticam  Aris~ 
totelis  ,  ib.,  t543 ,  in-8  ;  Arithmeticar  lté.  tll ,  ib., 
l555 ,  in>4  ;  In  IK  libros  Georgicortim  et  tm  Buco- 
lica  firgilù  proslectiones  ,  ib. ,  i555-56..  2  paities 
in-8 ,  édiL  rare  ;  Cicerontanus  ,  ibid.  .  t556 ,  in-8 
(c'est  la  vie  de  l'orateur  romain);  Sckolm  gram- 
maUcct  lib.  //,  ib.,  l55(),  in-8;  Grammalica.  lat.y 

1558,  in-8;  tirammalica  prxrca  ,  etc.,  ib. ,  tSGu  , 
l6o5,  in-8  ;  Liber  de  mortbus  velrrum  Gallorttm  , 
ib.,  l559  ou  l56l,  in-8,  trad.  eo  fr.  par  Michel  de 
Caslelnau;  LUier  de  militiàC.J.  Casaris  ,  ibid., 

1559.  in-8;  Comment,  de  rtiteione  chnituxnn  b- 
bri  ir,  Francfort,  \^6,  io-8,  Pr<r/atione*.  epis- 
tolm  ,  o  rat  ion  es  ,  Paris  ,  1^77  ,  iu-8.  Tbéoph.  Ba- 
nosius  ,  Th.  Freig.  Nicol.  Fiaocel  et  Fréd.  Lena  , 
ont  écrit  la  vie  de  Ramus. 

RAMUS  (Jean),  littéral,  et  jurisconsulte,  né  4 
Tcr-Goès ,  en  Zélande  ,  en  i535  ,  professa  la  rhé- 
torique et  la  langue  grecque  à  Vienne  en  Autriche, 
le  droit  à  Louvain  et  à  Douai  ,  et  mourut  en  I  *>?S 
à  Dole  (Franche-Comté) ,  où  il  venait  de  se  rendra 
pour  occuper  uns  chaire  de  jurisprudence,  On  a  de 
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lai  •  une  Iradact.  lalin.  d'un  V**m*  » 
J^e™., attribué  .Hésiode;  Comment  ad  régu- 
las iuns  „  r.U.<7««,Louvai.  •  ;54.»»»-4    c.1  1"^" 

butons  italien  ,  né  à  V.ni.c  «  «485 
cienne  r.mille,  original  de  R.min., fa  ,  «Jj 
par  la  république ,  eo  France,  eo  Suisse  el  à  Rome, 
?t  moiïira  l.eiucouP  de  prudence  et  de  sagacité  dans 
ce.  différente.  mission».  De  retour  dan. .M, pain. . 
il  fut  nommé  secrétaire  du  conseil  de.  Dix  ;  et 
ayant  donné  «  démission  dan.  le.  dern  année,  d, 
sa  vie ,  il  •«  retira  à  Padoue  ,  ou  il  m-  «n  i557.  lia 
publié  une  colleclioa  de  voyag.  «ou.  le  titre  de  : 
Récolta  delU  navigationl  e  viaggi ,  V  enue i  v. 
io-fol.,  impr.  par  le.  Junte.  ,  le  prem.  eu  i5jo,  le 
second  en  i5.r>0  elle  troisième  en  i566.  Ce  reçue,} 
eslimé  de.  sa7ans .  est  regardé  encore  aujourd  hui 
par  le.  géographes  comme  un  ouvr.  de.  plu.  im- 
ï'rl.us,  soU  i  -Uon  de.  voyage,  que  Ramusioavait 
fait,  lui-même,  soiti  raison  de  «e«  grande,  connais 
,o  e,  dan,  l'histoire,  la  géographie-  et  le.  langue.. 
Il  avait  lamé  le,  matériaux  d'un  &•  vol.  ;  mai.  .e. 
notes  ont  péri  dan.  l'incendie  de  l'imprimerie  des 
Junte.  ,  arrivé  en  l557.  U  [«ut ,  suivant  le.  b.ogr 
pour  avoir  un  exemplaire  bien  c0«»P'et|.4,u.,r"U*1] 
Se  Ramusio  .  cl.oi.ir  1.  prem.  vol.  de  le ,<j. i  .ou  de 
j563  ,  le  .econd  de  celle  de  i583;  1.  troisième  de 
i3GS  %  eu  ajoutant  i  ce  dernier  un  .ujplement  de 
trois  pièce,  qui  sont  de  l'édition  de  1606.  La  plu. 
grande  partie  de.  morceaux  qui  composent  le.  pre- 
mier, vol.  ont  été  trad.  en  franc.,  et  forment  le 
recueil  de  J.  Temporal ,  intitulé  ^Description  de 
l'Afrique .  etc.,  impr.  à  Lyon ,  i5j<>,  a  vo  .  in-tol. 

B  \NCK  (Armand  Jean  LE  BOUTH1LIER  de), 
abbé  et  réformateur  de  la  trappe  ,  ne  .  Far.,  eo 
1626  eut  pour  parrain  le  cardinal  de  Richelieu, 
fit  de.  étude,  très-brillante.  ,  acquit  de.  connais- 
sance* variée. ,  embrassa  l'état  ecelésiaaUquo ,  prit 
■es  deerés  en  Sorbonne  avec  une  grande  distinc- 
tion ,  et  débuU  avec  suecè.  dan.  la  carrière  de  la 
prédication.  Devenu ,  k  a5  an. ,  maître  d'une  for- 
tune considérable,  doué  d'une  figure 
beaucoup  d'agrém.  et  de  qualité. ,  I  abbe  de  Ronce 
sévit  bientôt  recherché  dan.  le  moud.,  et  se  livra 
sans  réserve  à  toute,  le»  .éduction»  du  plaisir.  î>cs 

liaison,  avec  I.  cardinal  ■r»»^^»*^,^" 
l'esprit  du  cardinal  Max»r.n.  il  quitta  la  cour  et 
Paris  pour  s.  retirer  dan.  ..  terre  de  Yeret,  «an 
interrompre  1.  cour.  d.  .e.  d  verUssemen.    qu  . 
a.vait  toutefois  fort  bien  concilier  avec  l  étude  et 
l'esprit  des  affaire..  La  mort  de  la  duché...  de 
Honlbaxon  qu'il  aimait  tendrement,  opéra  en  lui 
une  révolution  soudaine  «t  commença  1  ceuvre  de 
■a  conversion.  Retenu  encore  dans  le  monde  par 
d'anciens  et  de  nouveaux  engagemens  ,  il  Cnit  par 
se  retirer  chea  un  ami  pour  réûéchir  au  parti  qu  il 
devait  prendre  ;  et ,  après  un  séjour  de  six  semaines 
dans  celte  retraite ,  il  revint  a  Véret ,  congédia  le 
plus  grand  nombre  de  ses  domestiques ,  vendit  sa 
vaisselle  et  sei  meubles  pour  en  distribuer  le  prix 
aux  pauvres ,  s'interdit  jusqu'aux  récréation,  les 
plus  innocentes  pour  ne  s'occuper  que  de  la  prière 
et  de  l'élude  des  ebo.es  saintes,  se  démit  de  tous 
ses  bénéfices  ,  à  l'except.  de  l'abbaye  de  la  Trappe 
où  il  se  relira  en  l66a,  pour  y  vivre  eu  abbé  ré- 
gulier. Son  premier  soiu  fut  de  chercher  a  rétablir 
l'ancienne  discipline  de  cette  maison.  La  plupart 
des  religieux  ayant  refusé  de  se  soumettra  à  la  ré- 
forme ,  il  o«  voulut  point  le.  y  contraindre ,  et  leur 
permit  d'habiter  un  quartier  séparé  ou  d  aller  dan. 
d'autres  couvens.  Pour  lui  il  alla  s'enfermer  dans 
le  monastère  d.  Notre-Dame  do  Perseigne ,  et  y 
prit  en  i663  l'habit  d.  l'étroite  observance  de 
Ctteaux.  Il  revint  ensuit,  à  l'abbaye  d^e  la  Trappe 
où  il  jeta  les  fondemens  de  cette  réforme  fameuse 
qui  a  illustré  son  nom.  On  vil  renaître  dans  celle 
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la  lecture,  le  travail  de»  main.,  partagèrent  tou» 
le.  moment  de.  religieux ,  auxquels  l'étude  mime 
fut  interdite  comme  une  source  de  vaines  dispute, 
et  de  relâchement.  L'abbé  d.  Rancé  voulut  étendre 
sa  réforme  k  quelques  autre,  maisons ,  et  fit ,  k  cet 
effet,  plus,  voyages  à  Paris;  mais  se.  démarches 
furent  inutile*.  Il  se  renferma  dan.  .on  monastère 
pour  n'en  plus  sortir  ,  et  m.  sur  la  paille  et  sur  la 
cendre  ,  en  1700,  après  une  réclusion  de  33  ans. 
On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvr.  dont  on  trou- 
vera le  catalogue  dan.  Horéri,  édit.  de  I75q,  et 
parmi  lesquels  nou.  citerons  seulement  :  Lettre  sur 
le  sujet  des  humiliations  et  autres  pratiques  de  re- 
ligion ,  Paris ,  1667,  in- 12  ;  de  la  Sainteté  et  des 
devoirs  de  ta  vie  monastique ,  ibid.,  i683 ,  in~4  , 
ou  2  vol.  in- ia  ;  la  Règle  de  St-Benott  traduite  et 
expliquée*  ibid.,  itiSg  ,  2  vol.  in-A;  Réponse  aux 
études  monastiques  (de  dom  Manillon),  ibid., 
1692,  in-4î  Relation  de  la  vie  et  de  ta  mort  de 
quelques  religieux  de  l'abbaye  de  la  Trappe,  ib., 

1696,  4  *°L  io-i2 ;  Conduite  chrétienne,  adressée 
ù  M'°«  de  Guise,  ibid.,  1697,  «a-1*;  Conférences 
on  Instructions  sur  les  épïttes  et  les  évangiles , 
ibid.,  1699,  in- 12;  Lettres  de  piété  écrites  à  diffé- 
rentes personnes,  1701-1702,  2  vol.  io-12;  Bè- 
glemens  généraux  pour  l'abbaye  de  la  Trappe , 
ibid.,  1701,  2  vol.  in- ta.  L'abbé  de  Rancé  avait 
publié  dans  son  extrême  jeunesse  une  édition 
d'Anacréan  (Paris  ,  1639,  in-8),  dédié  au  cardinal 
de  Richelieu,  avec  des  scholies,  insérées  depuis  par 
Mailtaire  dans  son  édit.  d'Anacréon,  Londres, 
17/J0 ,  in-4-  La  vie  de  Rancé  a  été  écrit,  par  Mar- 
sollier,  Lenain  de  Tillemoot  (v.  ces  noms),  et 
par  Maupeou,  curé  d.  Noiuncourt,  Paris  ,  1700  , 
in-12. 

RANCBUN  (ETiEirifz),  juri.con.ult.  français, 
né  en  i5oo ,  mort  i  Montpellier  vers  i583,  a  laissé 
un  ouvr.  intitulé  Miscellanea  decisionnm  juris  » 
qui  a  été  traduit  en  franc.,  Genève,  1709,  in-fol. 
—  Guillaume  Raschin  ,  autre  jurisconsulte  ,  pa- 
rent du  précédent ,  fut  avocat-général  près  la  cour 
des  aide,  de  Toulouse.  On  a  d.  lui  une  Révision  du 
concile  de  Trente,  Toulou..  ,  1600  ,  in-8.  Cet  ou- 
vrage fit  accuser  l'aul.  de  protestantisme.  —  Henri 
Ranchik  ,  de  la  même  famille ,  est  auteur  d'une 
mauvaise  traduction  des  Psaumes  en  vers  français  t 

1697,  in-12. 
RANCHIN  (Fhàwçois),  médecin,  né  à  Mont- 
pellier vers  ijrJo,  y  fut  reçu  docteur  en  i5ga, 
obtint  une  chaire  en  l6o5  ,  et  devint  chancelier  de 
la  faculté  en  1612.  Il  était  prem.  consul  de  Mont- 
pellier en  1629 ,  lorsqu'une  maladie  pestilentielle 
ravagea  cette  vilie.  Il  rendit  en  cette  occasion  de 
grands  services.  Dans  la  suite  il  fit  restaurer  et  or- 
ner les  écoles  publiques,  et  m.  en  ifi^i.  On  a  d* 
lui  :  Questions  franc,  sur  la  chirurgie  de  Gui  dm 
Chauliac,  Paris ,  1604.  Rouen ,  1628,  io-12;  Opus- 
cula  medica  utill  jucunddque  rertun  varietate  re- 
ferta,  Lyon,  1627,  in~4  ;  Œuvres  pharmaceu- 
tiques ,  Lyon,  l6aJ,  in-12;  Traités  divers  et  cu- 
rieux en  médecine,  Lyon,  lô^o;  de  Morbis  ont* 
partum ,  in  partit  el  post  partum ,  etc.,  Lyon , 
10*45  el  i653 ,  in-8. 

RANÇONNIKR  (Jean),  jésuite  missionnaire, 
né  en  bourgogne  eu  1600 ,  embrassa  la  règle  de 
St-Ignace  en  1619,  partit  en  1 625  pour  le  Para- 
guay, et  se  rendit,  en  i63a,  auprès  d'une  peu- 
plade appelée  les  Ilatinct  qu'il  convertit  è  la  foi, 
catholique.  Il  paita  le  reste  do  sa  vie  au  milieu  de 
cette  peuplade  dont  il  fut  l'apôtre  el  le  législateur. 
On  a  du  P.  Rançonnier  des  lettres  sur  l'état  de. 
missions  dans  le  Paraguay ,  publiée,  è  Anvers  eu 
l63b" ,  in-8 ,  fort  rare. 

RANDOLPH  (Tuomas)  ,  gentilhomme  de  Kent, 
né  en  l5a3,  mort  en  i59»,  fut  banoi  d'Angleterre 
.ou.  1.  règn.  de  Marie ,  et  chargé  d'ambassades  et 
d'emplois  considérables  par  la  reine  Elisabeth.  Il 
4  laissé  une  relation  de  son  anba»iad«  ea  Ruiaie  f 
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qui  »e  trouve  dent  le  prem.  vol.  de  le  collect  des 
fuyapc<  d'ffackhirt ,  Londres,  1598. 

RANDOLPH  (Thomas),  poète  anglais,  né  en 
i6o5  dam  le  comte  de  Northamplon ,  composa  dis 
l'âge  de  dix  ans  uoe  histoire  en  vers  sur  l'Incar- 
nation de  N.S.,  mais  un  amour  désordonné  du 
plaisir  le  conduisit  au  tombeau  avant  l'âge  de  3o 
ans.  H  a  laissé  diverses  pièces  de  théâtre  parmi  les- 
quelles on  distingue  le  Miroir  des  Muses  ;  elles  ont 
été  recueillies  par  son  frère ,  Robert  Randolph , 
qui  est  lui-même  sut.  de  quatre  pièces  de  théâtre  , 
et  qui  mourut  vicaire  de  Donninglon  en  167  t.  — 
Un  autre  Thomas  Ramdolph,  ministre  anglican , 
né  â  Oxford ,  mort  en  1788,  a  laissé  un  recueil  de 
aermoos  ,  %  vol.  in-8  ;  un  Essai  sur  l'esprit;  et  un 
Discours  sur  le  vceu  de  Jephlé. 

RANFAING  ( Maiii-Elisabeth  de),  connue 
eous  le  nom  de  vénérable  mère  Elisabelh-de-la- 
croix-de- Jésus  ,  néeâ  Remiremont  en  t5oa,  fonda 
en  i63(  l'institut  de  Nolre-Dame-de- Refuge  en 
Lorraine  ,  et  m.  â  Naoci ,  le  14  janvier  16^9  ,  en 
odeur  de  saiuteté.  Sa  vie  a  été  publiée  per  Boudou , 
tous  le  titre  de  :  Triomphe  de  la  croix  en  la  per- 
sonne de  Marie  Elisabeth  de  la  crotx  de  Jésus  , 
Bruxelles,  1686,  în-l»  1  elle  a  clé  abrégée  par 
le  P.  Frison  et  par  Collet. 

RANGO  (CoRsUD-Tiarjsmci)  ,  recteur  d'un 
des  gymnases  de  Berlin  dans  le  17*  S.,  est  auteur 
d'un  ouvr.  ayant  pour  titre  :  de  Capillamentis , 
vulgo  Perruques  ,  liber  singulari*  ,  Magdtbourg , 
1663,  in-ia. 

RA1NGOUZE ,  écrivain  français  du  17»  8.,  pos- 
sédait â  un  haut  degré  l'art  de  multiplier  les  épi  très 
dédicatoircs  et  de  se  les  faire  payer  chèrement.  11 
eu  publia  le  rec.  sous  le  titre  de  :  lettres  héroiq. 
«sur  grands  de  l'état ,  Paris ,  l645 ,  in-8.  Les  pag. 
de  ce  vol.  n'étant  pas  numérotées  ,  le  relieur  met- 
tait celle  que  l'auteur  voulait  la  première,  pour 
que  chaque  personnage  qui  ouvrait  le  recueil  se 
crût  obligé  de  témoigner  à  l'auteur  uoe  reconnais- 
sance plus  particulière  \  ce  manège  rapporta  â 
Rangoiue,  selon  Costar  quinte  ou  seise  cents  pistolcs 
(  i5  ou  16,000  fr.)  dans  l'espace  de  8  mou.  Bayle  a 
recueilli  dans  son  dictionnaire ,  à  l'art,  de  Rah- 
COtUE ,  les  passages  de  Sorel ,  Costar  et  ni"*  de 
Scudéry  qui  sont  relatifs  à  cet  écrivain. 

RANSEQUIN.  RENNEQUIN,  dont  le  véri- 
table nom  est  SWALM  RKN'KIN  ,  célèh.  mécan. , 
naquit  à  Liège  en  1644  •  «<  «»  t*>48»  d'un  père 
charpentier  ,  et  qui  ne  lui  donna  pour  toute  édu- 
cation que  l'etercice  pratique  de  sa  profession. 
Quoique  Renkin  sât  à  peine  lire,  il  avait  dès  sa 
■esse  montré  une  si  grande  intelligence ,  qu'on 
lit  constamment  employé  aux  charpentes  des 
en  usage  pour  les  epuisemen*  des  eaux 
es.  Louis  XIV  ayant  fait  bâtir  le  château 
de  Versailles  ,  et  voulant  pourvoir  d'eau  potable 
cette  royale  demeure  ,  Colbert ,  après  d'amples 
renseignement  ,  s'adressa  au  chevalier  Devillc, 

Eropriétsire  liégeois  ,  dans  le  château  duquel  Reo- 
in  avait  construit  une  machine  à  élever  l'eau  ,  du 
e  genre  que  celle  qu'il  devait  construire  plus 
Devillc  amena  Renkin  à  Paris  ,  et,  après  un 
tisfaisant  fait  au  château  de  St-Gcrmain  ,  en 
présence  du  roi ,  Reokin  commença  co  1675  la  cé- 
lèbre machine  de  Marli  qu'il  termina  en  1682  sous 
le  ministère  de  Louvois.  Cette  machine  ,  merveil- 
se  pour  l'époque,  a  été  détruite  depuis,  et 
iplacée  par  une  pompe  â  feu  ;  elle  avait  été  dé- 
;e  avec  le  plus  grand  soin  dans  un  Mémoire  pu- 
blie en  1801  avec  des  planches.  On  eu  voit  un  petit 
modèle  au  Conservatoire  des  arts  et  métiers.  Rrn- 
kin  m.  en  1708 ,  âgé  de  6^  ans.  C'est  â  tort  qu'on 
■  voulu  faire  partager  au  chevalier  Devillc  l'bonn. 
de  son  invention.  Deville  fut  le  négociât,  de  l'af- 
faire auprès  de  la  cour  ;  et  la  gloire  de  l'invention 
ex  de  l'exéeution  appartient  tout  enlière  â  Renkin. 
RAJiTÊAU  (  Jomai ,  comte  de) ,  maréchal  de 


France ,  ni  dans  le  Holstein  ,  au  cuoncn, 
du  l6*  S.,  d'une  ancienne  et  illustre  famille  .  entra 
fort  jeune  au  service  de  Suède,  et  vint  en  France 
en  i635 ,  â  la  suite  du  chancelier  Oxenstiera.  Ses 
manières  ayant  plu  à  Louis  XIII ,  ce  monarque  le 
nomma  maréchal-de-camp  et  colonel  de  deux  ré- 
gimens.  Ranttau  fut  employé  dans  l'armée  destine'e 
à  envahir  la  Franche-Comté ,  perdit  un  oril  au 
siège  de  Dole,  défendit  la  place  de  St-Jesa-de- 
Lône ,  assiégée  par  Galas  qui  fut  foiré  de  s  Vloiçerr, 
Ht  ensuite  toutes  les  campagnes  de  Fiendre  et  d'Al- 
lemagne, sous  les  ordres  du  duc  à'Orlc*ae  et  du 
duc  d'Enghien  (depuis  le  grand  Gosde'^  perdit 
une  jambe  et  fut  estropié  d'une  maie  au  siVge 


d' Arros  ,  passa  plus  tard  en  Allemagne,  revint  <  a 
Flandre  ,  où  il  assiégea  et  prit  Graveliaes ,  eu  l6$5% 
rt  reçut  la  même  année  le  bâton  de  maréchal  de 
France,  après  avoir  promis  d'abjurer  le  luthéra- 
nisme. L'année  suivante  ,  il  fut  fait  gouverneur  de 
Dunkvrque,  prit  les  places  de  Dixmude  et  de 
Lcns ,  et  acheva  de  soumettre  toutes  les  villes  ma- 
ritimes de  la  Flandre.  Devenu  suspect  su  cardinal 
Mazarin,  il  fut  enfermé  onae  mois  4  la  Bastille. 
Rendu  â  la  liberté,  il  m.  en  i65o ,  d'une  hydro- 
pisie  qu'il  avait  contracté  pendant  sa  détention.  On 
a  publié  :  Relation  de  ce  qui  s'est  passe'  à  la  mort 
de  Jouas  ,  comte  de  Fants.au ,  Pans,  l63o,  iu-.j. 
Il  avait  été  tellement  mutilé  dans  ses  campagnes  , 
qu'il  ne  lui  restait  plus  qu'un  ce  '  .    je  o-etlle  ,  ua 

c'est  ce  qui  donna  heu  i 
ce  guerrier  : 

Du  corps  du  gr.  Rantsau  tu  n'as  qn'unc  det  parts  , 
L'autre  moitié  resta  dans  les  plaines  de  " 
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bras  et  uns  jambe  ;  cl  c'i 
l'épitaphe ,  si  connue ,  de 


—  Christophe  de  Rahtzav  ,  parent  du  précédent . 
abjura  aussi  le  lulhérsuisme,  et  publie  les  moûts 
de  sa  conversion  dans  l'ouvr.  auiv.  :  Ckr.  tlanUo- 
vii....  Epistola  ad  G.  Calixtum ,  qu&  sui  ad  eccU- 
siamcatholicam  axcessds  rationes  ex-ponit,  Rome, 
l66»  ,  in-8.  —  Henri  RartzAD  ,  de  la  mine  fa- 
mille ,  né  en  i5*6,  mort  en  t5o8, 
Charlei-Quint  au  siège  de  Mets,  fut 
verneur  du  Holstein ,  se  montra  le  prolecteur  des 
sciences  et  des  lettres  ,  et  composa  lui-même  plus, 
ouvr.;  mais  il  s'était  surtout  appliqués  l'astrologie, 
et  croyait  avoir  fait  d'importantes  découvertes  dent 
cette  science  chimérique.  On  a  de  lui  :  Cataiogus 
tmperatorum ,  regum  et  principum  qui  art  cm  as- 
trologicam  amârunt ,  Anvers,  l58o,  iu-ix;  dm 
conservandd  Valetudine  ,  Leipsig,  1S76.  iu-&,  sou- 
vent réimpr.  ;  Aoroscopographia  (ou  Comidcia- 
tion  des  choses  invisibles  ),  Strasbourg,  ij&5,  in-^  ; 
Oxlendanum  Ransovianiim  ,  tam  ad  us  uni  mrdi- 
corttm  quàm  aslrologorum ,  Hambourg,  1S90, 
in-fol.  ,  réimpr.  en  lât)*,  et  rendu  perpétuel  su 

t  .">.)'>  ;  Geneahgia  Ran'soviana ,  Hambourg,  i58j  , 
in -A 
Cbr. 
d'Ail 
M 

mina  setecta  dans  \*Delici*t  poetarum  germé 
mm  ;  Commentarius  hellicus  ,  libris  r/dutinctms , 
Francfort ,  l595  ,  iu-q.  —  On  antre  Henri  on  Je  au 
de  Rahtzao  ,  mort  en  167a ,  â  l'âge  de  76  sua  ,  a 
donné  la  relation  d'un  voyage  qu'il  avait  fait  à  Jé- 
rusalem ,  en   Egypte  {et  à  CoBStantinople  ,  Co- 
penhague, 1669,  in-^.  Cet  ouvr. 
a  été  reimprimé  en  sllem.,  Han 

—  On  peut  voir  dans  le  Dictionnaire  de  Moren  , 
édit.  de  1759,  la  génral.  de  la  maison  de  Raulsau. 

RAOUL  ou  RODOLPHE,  duc  de  Bourgogne, 
usurpa  la  couronne  de  France  après  la  mort  de 
Robert  son  beau  père,  qui  s'en  était  empare  as  dé- 
triment de  Louis  d'Oulre-Mer  ,  fils  de  CharUs-le- 
Simple.  Rsoul  étsit  monté  sur  le  trône  du  consen- 
tement de  Hugues  ,  son  beau-frère,  en  ga3,  «t  m. 
en  o3r».  Sa  mort  fut  suivit  d'un  interrègne. 

RAOUL,  duc  de  Normandie.  V.  RofcfcOjr.  . 


Htstoria  belti  Dithmartui  (sous  le  nom  de 
Cilicius),  Bâls,  1570,  et  dans  la  Chronique 
>ert  Krantt ,  t5g3,  in-fol.  ;  Epigrammata  et 
Carmina  varia,  Leipsig  ,  1  58  >.  in-4 .  et  des  Car- 


»r.,  écrit  eu  danois, 
«bourg  ,1704,  in-8. 
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RAOUL,  ecclésiast.  du  ia«S.,  à  qui  la  vigueur  de 
tuo  sèlc  ou  le  genre  de  son  éloquence  comme  prédic. 
ont  fait  donner  le  surnom  &  Ardent,  naquitaux  env. 
de  Brcssuire  (Poitou),  et  devint  archidiacre  du  dioc. 
de  Poitiers.  Attache*  en  même  temps  comme  prédic. 
au  duc  d'Aquitaine  Guillaume  IX,  comte  de  Poi- 
tiers, il  le  suivit  en  IIO  i  dans  sa  malheureuse  expé- 
dition de  Palestine,  où  vraisemblablement  il  périt, 
ainsi  que  la  majeure  partie  des  3oo,000  hommes  qui 
composaient  1'  et  dont  un  bon  nombre  avaient 

pris  les  armes  enflammés  par  ses  exhortât.  Raoul 
possédait  un  vaste  savoir,  et  il  était  particulièrem. 
versé  dans  la  connaissance  des  langues.  On  a  de  lui 
des  Homélies  latines,  qui  furent  imprim.  a  Paris  en 
1567,  a  vol  in-8,  et  à  Cologne  en  1604.  La  f'part. 
fut  traduite  en  franç.  par  frère  Jean  Robert,  Paris, 
i5j5 ,  in-8;  et  la  V  par  frère  Ercmea  Capilis.  On 
lui  attribue  d'autres  ouvr.  restés  MSs.  et  disséminés 
dans  divorses  bibliothèques. 

RAOUL  de  Caen ,  ainsi  nommé  du  lieu  de  sa 
naissance,  suivit  en  Palestine  le  célèbre  Tancrède, 
l'un  des  chefs  de  la  première  croisade  en  10^6,  et 
décrivit  les  exploits  de  ce  béros  dans  une  histoire 
inlit.  :  Gestes  de  Tancrède.  Elle  fut  publ.  pour  la 
i"  fois  par  Martène  dans  le  t.  III  de  ses  Anecdotes, 
et  a  reparu  depuis  dans  la  gr.  collccl.  de  Muratori. 
Ecrite  sur  le  théâtre  même  des  évènem.  et  sous  les 
veux  de  ceux  qui  y  jouaient  le  principal  râle ,  cette 
histoire  contient  des  renseignemens  qu'on  no  trouve 
pas  ailleurs.  L'auteur  ne  manque  pas  de  quelque 
esprit  de  critique;  et,  si  son  style  se  ressent  du 
mauvais  goût  de  l'époque,  il  offre  cepend.  (à  et  là 
dea  traits  d'une  naïveté  simple  et  piquante ,  surtout 
dans  les  passades  qui  sont  écrits  en  vers.  L'ouvrage, 
en  somme ,  passe  pour  très-authentique.  M.  Cuisot 
l'a  reproduit  sous  le  titre  de  :  Faits  et  gestes  du 
prince  Tancrède  pend,  l'expédition  de  Jérusalem, 
dans  sa  collect.  des  btém.  relatifs  à  l'histoire  de 
France.  On  croit  que  l'auteur  mourut  prématurém. 
avant  d'avoir  achevé  son  ouvr.,  opinion  qu'il  semble 
impossible  de  concilier  avec  celle  qui  le  considère 
comme  étant  le  même  Raoul  de  Caen  qui  s'illustra 
par  de  hauts  faits  d'armes  comme  gouvern.  d'Acre 
sous  Roger,  neveu  de  Tancrède. 

RAOUL  DE  DOMFRONT,  patriarche  d'Aotio- 
ehe  en  1  i3o. ,  eut  avec  la  cour  de  Rome  des  démêlés 
assci  vifs  au  sujet  des  mesures  que  prescrivait  alors 
Innocent  II  à  tous  les  dépositaires  de  l'autorité  spi- 
rituelle ,  pour  réparer  les  atteintes  qu'elle  avait  re- 
çues par  suite  du  schismu  d'Aoaclet.  Raoul  avait  fait 
sa  paix  avec  le  St-Siége  lorsqu'il  mourut  empoi- 
sonné en  1        —  V.  ConcT,  Presle  et  Glabes. 

RAOUX  (Jean),  peintre,  né  à  Montpellier  en 
1657.  mort  à  Paris  en  i?34,  fut  le  précurseur  de 
Boucher  dans  ce  genre  faux  et  maniéré  dont  les 
grâces  affectées  dépravèrent  pour  si  long-temps  le 
goût  de  notre  école.  Elève  de  Ranc  puis  de  Bon 
Boullongne  ,  il  alla  ensuite  passer  quelque  temps  en 
Italie,  cl  il  n'en  rapporta  que  de  fausses  idées  sur 
les  caractères  distinctifs  du  beau  et  du  grandiose.  Il 
semble  que  c'était  le  propre  de  l'époque  où  il  vivait 
de  substituer  aiusi  l'éclat  et  la  pompe  aux  beautés 
naturelles  et  à  la  majesté.  En  effet ,  il  lui  suffit  pour 
établir  sa  réputat.  de  faire  dans  ce  style  le  portrait 
en  pied  du  grand-prieur  de  Vendôme,  qui  toutefois 
est  resté  l'un  de  ses  ouvrages  les  plus  remarquables. 
Après  avoir  refusé  le  titre  de  prem.  peintre  du  roi 
d'E»pague  Philippe  V,  il  ne  voulut  pas  briguer  des 
succès  sur  une  autre  scène  que  celle  où  il  avait  dé- 
buté ;  et,  m  plus  tard  il  alla  passer  8  mois  en  An- 
gleterre ,  ce  fut  uniquement  pour  y  peindre  des 
portraits  que  l'engouement  de  la  vogue  lui  avait  fait 
eommauder.  Dessinateur  plus  médiocre  que  bon  co- 
loriste, il  a  surtout  réussi  dans  le  portrait,  et  l'on 
reconnaît  qu'il  savait  engencer  ses  figures  avec  en- 
tente ,  qu'il  saisissait  la  ressemblance  avec  bonheur: 
quant  4  l'ex  pression,  il  n  en  faut  point  chercher  dans 
•es  têtes.  On  a  de  lui  des  morceaux  d'histoire  ,  mais 
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il  n'obtint  en  ce  genre  qu'une  réputation  secondaire. 
Il  fit  pour  1  électeur  palatin  2  tableaux  considérai, 
1  un  représentant  la  Continence  de  Scipion ,  ,'autrè 
Alexandre  malade ,  avec  son  médecin  Philippe  :  et 
il  peignit  ensuite  pour  le  duc  d  Orléans.,  alois  re- 

«•nt. :  f'kmaque  dunt  ViU  dt  C"(r/w«-  R»0ux  fut 

admis  à  1  académie  de  peinture  en  1717.  Le  sujet  de 

™VÏSîl\*  TëCel,:it',t  P/Kmation  etGatatre. 

RAPAERT  ou  RAB ARDUS  (Fsancois),  de 
Bruges,  pratiquait  la  médec  dans  cette  ville,  où  il 
vivait  vers  le  milieu  du  ifrS.II  ue  put  sans  indienat 
voir  le  magistrat  de  celte  ville  faire  l'éloge  du  Grand 
et  perpétuel  A Imanach  de  Bruhexius  ,  et  il  composa 
a  cette  occasion  l'ouv.  suiv.  :  Magnum  etperpetuum 
Almanach,  à  consuetis  nugis  liberum,  adebaue 
verc  mrdtcum,  etc.,  Anvers,  i55i,  in-ia. 

RAPARIKI  (Georoe-Maue)  ,  poêle  italien,  né 
a  Bologne  en  1660 ,  suivit  la  célèbre  cantatrice  An- 
gélique Raparini  a  Mantoue,  où  il  obtint  la  plaça 
de  secrétaire  de  l'électeur  palatin.  Il  m.  en  1-26 
Outre  plusieurs  tragédies,  on  a  de  lui  :  la  Troade 
deSénèque  (en  italien),  Cologne,  1700,  in-A;  /« 
Uedee  du  même,  ib.,  170a,  in-$;  il  Leone  trag.gl,, 
applaitsi  poetici  al  senator  Ftrgtlio  Davia,  etc., 
Bologne,  1674,  x*\*  L<»npi  ài  Gloria  accesi  nelle 
vtttorie  cesareee  Venete ,  Bologne,  l6S6;  l'Inco- 
ronazione  di  Dario,  drammaper  musica.  ib.  11 
RAPflAEL.  V.  MApréi  et  Samxio. 


RAPHELENG  ou  RAVLENGHIEN  (Fia»c) 
svant  orientaliste,  gendre  du  célèbre  imprimeur 
Ihnstophe  Plantin,  né  à  Lanoy,  près  do  Lille ,  en 
539»  apprit  l'hébreu  et  le  grec,  qu'il  enseigna 


„      .  , —  gna  en 

Angleterre  a  1  epoq.  des  guerres  civiles.  De  retour 
dans  les  Pays- Bas,  il  travailla  pour  l'imprimerie 
de  son  beau-père ,  et  surtout  à  la  Bible  polyglotte 
impr.  en  1571.  RapheJeng ,  s'élant  établi  à  Leipsiu; , 
fut  nommé  par  l'univ.  de  cette  ville  prof,  d'hébreu 
et  d'arabe.  Il  y  mourut  en  1597.  S*»  priucip.  ouvr. 
sont .  des  observai,  et  des  correct,  sur  la  paraphrase 
chaldaique;  une  grammaire  béhreiq.  ;  un  Lexicon 
arabe ,  Leyde  ,  i6t3 ,  in-4  ;  un  Nouveau-Testament 
synaq.,  Anvers,  i5?5,  in-^;  un  Dirtionn.  chaldalq., 
qu'on  trouve  dans  l'Apparat  de  la  polyglotte.  — 
Franç.  RArHElENG,  fils  alnédu  précéd.,  s'est  aussi 
distingué  par  son  érudit.  On  a  de  lui  :  Elogia  car- 
mine  elegtaco  in  imagines  quinquaginta  doctorum 
virorum,  Leyde,  1587,  ««-fol.  L'aut.  n'avait  alors 
que  21  ans.  Il  a  encore  donné  divers  morceaux  de 
poésies  et  des  notes,  insérées  dans  l'édition  de  So- 
oèque  publiée  par  Jusle-Lipse. 

RAPICIO  (Giotita),  ou  aussi  Ravizza ,  cité  par 
les  biogr.  ital.  comme  né  près  de  Brescia  vers  i^So , 
et  mort  à  Venise  en  l563;  donné  en6n  comme  aut. 
de  differens  ouvr.  tels  que  :  De  institution  puerili. 
Venise,  i55t;  De  numéro  oratorio ,  liber  V,  et 
Carmina,  ibid.,  i554,  in -fol.;  Paraphrasis  in 
psalmos  Davidis,  ibid.,  tttàâ,  in-fol  ;  U ratio  in 
fttnere  PauÙ  Zanchii,  ibid.,  iat>i,  a  de  si  singuliers 
rapports  avec  notre  Ravisius  Testos  (  Jean  Tixicr 
de  Kavisi),  Nivernais,  né  vers  la  môme  époque  à 
St-Saulge,  qu'on  serait  tenté  de  croire  i  l'identité 
des  deux  personnages ,  et  que  cette  notice  de  l'Ital. 
deviendrait  le  complément  de  celle  de  notre  huma- 
niste. En  effet,  rien  n'est  moins  constaté  que  lo  décès 
de  ce  dernier,  placé  par  les  biographes  à  la  date  du 
a3  déc.  l5xù ,  c.-à-d.  à  44  *n*  cl  dans  tout  l'éclat  do 
sa  réputat.  La  Honnoic  dit  que  ce  recteur  de  l'univ. 
de  Paris  mourut  à  l'hôpital.  (Notes  sur  les  Jugemens 
des  Savons  de  Baillet.)  Est-il  donc  impossible  que  le 

S rétendu  décès  de  Ravisius  ait  été  ou  une  fuite  clan- 
estiue ,  ou  an  exil  secret  ?  Et  l'on  conçoit  sans  peine 
que  l'éclat  de  son  talent  comme  poète  et  comme  orat. 
lui  ait  mérité  cette  adopt.  parmi  lesfavans  illustres 
de  Brescia.  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  conjecture, 
nous  l'établissons  sur  la  remarque  suivante  bien  plus 
que  sur  l'analogie  des  noms  :  les  deux  première-.» 
publications  citées  de  l'Italien ,  et  qui  ne  remon- 
tent pas  au-delà  de  t55i,  c.-à-d.  se  rapportent  à  Ta 
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de  l'aut.,  semblent  n'être  que  des  réimp. 


de  deux,  de*  «uvr.  élémentaires  de  Ravisius  (v.  son 
arlicle)  ;  la  3*  serait  l'œuvre  de*  dernier»  ans  du  ré- 
fugié, passés  pcul-élrc  dans  un  cloître. 

RAPIN  (Nicolas),  littérateur  du  io«  S.,  ne" 
«ers  i5qO  à  Fontrnay-lc-Comte  (Poitou).  se  fil  re- 
cevoir avocat  au  parlement,  fut  pourvu  de  la  charge 
de  vice  -sénéchal  de  sa  ville  natale,  et  fut  ensuite 
appelé'  à  Paris  par  le  président  Achille  de  Uarlay, 

Iui  lui  procura  la  place  de  licuten.  de  rohe-courle. 
«aèle  qu'il  roontia  pour  le  service  «  u  roi  Henri  III 
lui  ayant  suscite  de  nombr.  ennemis,  il  fut  prive  de 
son  emploi  et  banni  de  Paris  ;  mais  il  appel»  bientôt 
de  ce  jugement ,  et  fut  réintégré  dans  ses  fonction*. 
Ayant  embrassé  avec  ardeur  le  parti  de  Henri  IV, 
il  signala  son  courage  à  la  bataille  d'Ivry  ;  il  eut  en- 
suite beaucoup  de  part  à  la  Satire  Ménippée  {y.  P. 
Lehot).  S'étant  démis  de  sa  place  de  lieutecant  de 
robe  en  l5g9.  il  »e  retira  a  Foutcnay,  sa  patrie,  et 
mourut  à  Poitiers  en  t6u8. 11  avait  composé  diverses 
poésies,  qu'il  chargea  ,  par  testament,  ses  ami*. 
Scévola  de  Ste-Marthe  cl  J.  Oillot .  de  rassemhler 
et  do  publier.  Ce  recueil  parut  sous  le  litre  XOEtiv. 
lat.  etfranç.  de  N.  Rapin,  Paris,  i6ao,  in-q.  On 
V  trouve  3  livres  i'épigrammes  lat.  estimées;  des 
'élégies ,  des  odes ,  des  stances  et  des  sonnets ,  des 
traduction*  ou  imitations  en  vers  fraoç.  des  Satires 
et  Epilres  d'Ilorace ,  de  Y  Art  d'aimer  d'Ovide ,  des 
Psaumes  de  la  pénitence,  quelques  écrits  en  prose. 
On  a  encore  de  N.  Rapin  une  traduction  en  vers 
français  du  a8*  chant  de  Roland-U-Fnrieux ,  Paris, 
1573,  in-ia;  et  tes  Plaisirs  du  gentilhomme  cham- 
pêtre, insérés  dans  un  recueil  intitulé  :  les  Plaisirs 
de  la  vie  rustique,  ibid.,  t583  Rapin  fut  un  des 
poètes  qui  essayèrent  de  supprimer  la  rime  dans  les 
vers  français.  On  trouve  de  ces  vers  blancs  dans  le 
recueil  de  ses  Œuvres. 

RAPIN  (RÊwÉ),  jés.,  né  a  Tours  en  1621 ,  mort 
a  Paris  en  1687,  fut  tour  à  lour  littérateur,  poète  , 
théologien  et  cootroversiste  ;  et ,  suivant  l'expres- 
sion originale  du  marquis  de  La  Chambre,  servant 
Dieu  et  le  monde  par  semestre,  il  composa  un  gr. 
nombre  d'ouvrages  .  parmi  lesquels  se*  poésies  lat. 
et  son  Poème  des  jardins  surtout,  méritent  seuls 
d'être  distingues  aujourd'hui.  Ce  dernier  fut  reçu 
avec  une  sorte  d'enthousiasme  à  une  époque  où  l'on 
t'occupait  beaucoup  de  vers  lat.,  et  où  les  PP.  Com- 
roire  ,  La  Rue ,  Vannier*»  ,  clci,  soutenaient  digne- 
ment l'honneur  de  ce  Paruasie  romain  moderne. 
Peu  de  temps  apn-a  son  appari'ion,  le  Poème  des 
jardins  fut  traduit  en  vers  anglais  par  J.  Evrlyn 
fils;  en  italien  par  le  P  Giov.  Pietro  Bergantini,  et 
enfranç.  par  Gaton  Dourxigné  ,  Paris,  1773.  Celte 
traduction  était  complètement  ouhlire,  et  l'on  ne 
sortirait  guère  plus  à  l'original  lui-même,  lorsque 
Débile  publia  ses  Jardins  en  1782.  Cette  circon- 
stance, et  le  malin  espoir  de  mettre  peut-être  un 
poète  français  aux  pieds  d'un  jésnitc,  fit  recher- 
cher l'ouvrage  du  P.  Rapin  ,  et  engagea  sans  doute 
MM.  Voiron  et  Gabiot  à  en  donner  une  traduction 
nouvelle  Sa  supériorité  bien  reconnue  sur  la  pré- 
cédente n'atlrignit  pas  néanmoins  l'objet  proposé  : 
Rapin  et  Delille  restèrent  à  leur  place  respective  , 
et  conservèrent  a  juste  titre  la  réputation  de  versi- 
ficateurs élégans,  mais  de  poètes  médiocres,  sous 
le  rapport  de  l'invention.  Les  ouvrages  en  prose  du 
P.  Rapin  sur  la  littérature  anc.  se  recommandent 
par  la  solidité  de  la  criliq  et  la  pureté  des  doctrines; 
mai*  les  idées  en  sont  généralement  communes ,  la 
critique  ne  s'y  élève  jamais  bien  haut ,  et  le  sly  le  est 
froid,  sec,  et  pourtant  diffus.  Aussi  ne  lil-on  plus 
depuis  long-temps,  même  au  rollége,  ses  Compa- 
raisons d'Homère  et  de  Firgile,  de  Dcmasthènet 
et  de  Cicéron,  non  plus  que  sos  Réflexions  sur  l'é- 
loquence et  la  poésie. 

RAPIN-THOYRAS  (Pa.ut.  de) ,  historien,  né  en 
i66t  à  Castres,  était  ueveu  de  Pélisson  (i>.  ce  nom). 
Il  se  fil  d'abord  recevoir  avocat  ;  mais ,  craignant 


d'être  exclu  des  ruiplois  de  la  snagist  rature  ersiar 
protestant,  il  embrassa  la  profession  des  arma,  y* 
rendit  en  Anglctene,  en  1686,  après  la  révocation 
de  l'édil  de  Nantes,  passa  ensuite  en  Hollande,  ou 
il  fnt  admis  dans  une  compagnie  d«  jeunes  gentils- 
hommes français  ,  commandes  pjr  son  cou*in-g.r- 
main.  Peu  de  temps  après,  il  suivit  dans  la  Giande- 
Hretagne  le  prince  d'Orange,  depuis  Guillaume  III. 
obt<nt  une  tieutenanec  dans  un  régiment  anglau, 
et  devint  aide-de-camp  du  général  Doubla».  BU-ss* 
au  siège  de  Limerick,  il  ne  put  a  coco  pagne  r  toa 
patron  en  Flandre,  mais  fut  nommé,  sur  sa  répu- 
tation, gouverneur  du  jeune  due  de  Port  la  nd.  *  pm 
avoir  terminé  cette  éducation ,  il  se  retira  m  Wescl , 
où  il  m.  en  1735.  On  a  de  lui  une  Hist.  d'Angle- 
terre,  La  Haye.  1724*  8  T0'-  »u-8;  ouvrage  qa'ii 
composa  pendant  sa  retraite,  et  pour  lequel  il  avait 
recueilli  d'immenses  matériaux .  Cède  histoire ,  con- 
tinuée depuis  la  mort  de  Charles  Irr  jnsqu'a  crUc 
de  Guillaume  III  par  David  Durand,  a  été  réim- 
primée plusieurs  fois.  L'édition  la  plus  complète  e; 
la  meilleure  c«t  celle  donnée  par  Lefelivr*  de  Saint- 
Mars,  La  Haye  ( Paris) ,  t-'fpet  années  suivantes 
16  vol.  in-4>  On  en  a  un  Abrégé  (  par  Falaises»  !. 
La  Haye,  1730.  3  vol.  m-4 .  on  10  vol.  in-is,  et 
Nie.  Tyndal  l'a  traduit  en  anglais.  Rapia  a  encore 
pulil.  une  Dissertât,  sur  tes  fi'higs  et  les  Tory-*, 
La  Haye,  1717.  in-8.  —  Philibert  de  Rmv,  aïeul 
du  précédent ,  lut  surintrndant  de  la  maison  du 
prince  de  Condc.  Envoyé  à  Toulouse  de  la  part  du 
roi  pour  y  porter  l'rdit  de  pacification  de  il 
y  fut  arrêté  par  ordre  du  parlement .  qui  instruisit 
son  procès,  et  le  fil  décapiter  comme  un  des  auteurs 
de  la  conjuration  formée  par  les  protc-lao*  po-jr 
s'emparrr  de  celle  ville  Les  calvinistes  furieux  mr- 
rent  le  feu  aux  fermes  et  maisons  de  campagne  de» 
membres  du  parlement ,  et  ecri  -irent  sur  les  HrJirts. 
avec  des  charbons  fumans  :  l'engeance  de  Rapin 
RAPINE  (Claude),  religieux  eélestin ,  né  dam 
le  diocèse  d'Anxerre  ,  mort  en  i4q3,  fut  chargé  de 
reformer  quclq.  monastères  de  son  ordre  ,  et  d'en 
corriger  les  constitutions.  Il  s'acquitta  de  cet  em- 
ploi avec  succès.  On  a  de  lui  :  De  studiis  philoso- 
phât et  theologia-;  De  studiis  monnchorttm ,  et 
quolq.  autres  ouvr.  lat.  MSs  ,  dont  le  P.  Mabillon  a 
fait  usage  dans  son  Traité  des  études  monastiques . 
—  Un  aulrc  Claude  Rsflivt .  frère-mineur  reformé, 
né  à  Nevers  vers  la  fin  du  l(K  S.,  a  laisse  pfu«i>ura 
ouvrages  en  latin  et  en  français ,  dont  le  plus  im- 
portant est  Vflistoirr  générale  dt  f  onpine  et  dm* 
progrès  des  Jrères-m meurt .  dits  ré/ormes  et  dé- 
chausses,  Paris,  l63a,  in-fol. 

RAPP  (Jean)  .  licuten. -général .  pair  de  France . 
né  à  Colmar  le  26  avril  1772,  entra  au  service  oVès 
l'âge  do  16  ans,  se  distingua  dans  les  prem.  guerres 
de  la  révolution ,  et  devint  aide-dr-camp  du  gênerai 
Dr  sais,  sous  les  yeux  duquel  il  fit,  dans  les  cam- 
pagnes d'Allemagne  et  d'Egypte  Cl 71^-97  ,  plu», 
actions  d'éclat  qui  lui  valurent  successivement  sa 
promotion  aux  grades  de  ebrf-d'escad  1  on  rl  de  co- 
lonel Cest  dans  ce  dernier  grade  qu'il  assisiail  a  •'■■> 
bataille  de  Marengo  aux  côtes  de  Desai»  .  qu»n«i  cet 
illustre  général  v  fui  blessé  à  mort.  Dès  celle  rpoq. 
Rapp  avait  eu  déjà  el  le  temps  rl  fes  occasions  de 
s'initier  sox  grandes  théories  de  l'art  de  la  pierre  ; 
mais  ce  qui  ne  contribua  pas  mfflu  que  MUilfOs  et 
sa  valeur  brillante  à  le  faire  «marquer  varie  prem. 
consul,  qui  ulors  se  l'attacha  comme  aide-de-camp 
c'est  qu'il  y  avait  dans  soo  caractère  une  certain, 
franchise  on  naïveté  germa  ni  que  qu'apprécia  tou- 
jours heaurnup  Napoléon  dans  c«-ux  qui  1  appro- 
chaient habituellement  ,el particulièrement  dans  le* 
militaires  Bientôt  en  po*«rssion  de  toute  la  con- 
fiance du  général  en  chef,  Rapp  fut  «haigé  par  lui . 
en  1801,  d'aller  annoncer  anx  Suisses  I  intervent 
de  la  France  dans  leurs  trouble»  politiques.  Il  força 
la  diète  d'aerrder  à  cette  intervention  ,  reçut  a  sen 
reloor  des  marques  de  satisfaction  de  son  chef  l> 
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sui\il  eu  Belgique,  pui»  en  Allemagne,  et  soutint 
avec  éclat  ta  réputal.  de  valeurs  la  bataille  d'Àus- 
tcrlili ,  où  ,  à  la  tête  de  deux  escadrons  de  chasseurs 
de  la  garde,  il  mil  en  déroute  la  garde  impériale 
russe  et  fit  prisonnier  le  prince  Rcpnin.  Ce  brillant 
succès,  qu'il  avait  aclielé  par  plus,  blessures,  lui 
valut  le  grade  de  général  de  division  sur  le  champ 
do  bataille.  Toujours  avide  de  gloire,  Rapp  ne  se- 
distingua  pat  moins  dans  les  campagnes  suivantes, 
particulièrement  au  combat  de  Col* min,  où  il  eut 
le  bras  gauche  Tracassé;  à  celui  d'Essling  ;  enfin, 
en  1812,  à  l'affaire  de  Malojaroslavitsch,  où  il  fil  des 
prodiges  de  valeur  et  eut  un  cheval  tué  ions  lui. 
Après  celle  désastreuse  campagne,  le  général  Rapp, 
dont  l'activité  avait  été  à  peine  ralentie  par  let  nou- 
velles blessures  qu'il  reçut  dans  celle  malheureuse 
r-ampagne  (il  était  a  sa  22',  «ans  parler  des  contu- 
sions qu'il  dut  éprouver  tous  les  pieds  des  chevaux 
des  Cosaques  qui  lui  passèrent  sur  le  corps  au  dern. 
rlioc  qu'il  sou'int  pendant  la  retraite  de  Moscou  sur 
Wilna).  mais  qui  était  épuisé  de  fatigues,  et  surtout 
éprouvait  de  cruelles  souffrances .  avant  eu  le  nt-x  , 
une  oreille  cl  deux  doigls  gelés,  rut  ordre  d'aller 
reprendre  le  commandement  de  Danlsig,  donl, 
pendant  2  ans  déjà  et  durant  ses  convalescences  ,  il 
avait  élé  gouverneur,  et  où  il  s'était  acquis  l'estime 
générale  par  la  modérât,  de  «a  conduite.  Celle  fois 
on  Vf  vil  déployer  toutes  les  ressources  du  génie 
militaire,  tout  le  sang-froid  el  l'héroïsme  du  courage, 
pend,  le  siège  qu'il  eut  à  «outouir durant  une  année 
entière  contre  60,000  combaMans  qui  employaient 
tour  à  tour  la  force  el  la  ruse  pour  triompher  de  ses 
nobles  efforts  Ce  ne  fut  qu'après  avoii  lutté  contre 
la  famine  el  une  épidémie  cruelle,  qui  lui  enleva  les 
deux  tiers  de  sa  garnison  ,  réduite  alors  à  sept  mille 
hommes,  qu'il  consentit  entïn  à  capituler.  La  fa- 
cilité de  rentrer  en  France  avec  armes  et  bagages 
avait  été  stipulée  dans  la  c-  nvrnt.  conclue  le  27  no- 
vembre t8i3;  mais,  an  méprit  de  celte  convention  , 
la  vaillante  garnison  de  Dantzig  fut  faite  prisonnière, 
ronduile  en  Russie  ,  el  son  général  à  Kiow.  De  re- 
tour a  Paris  en  juillet  tStq.  Rapp  y  fut  accueilli 
avec  beaucoup  de  prévenances  par  Louis  XVIII, 
qui  le  créa  chevalier  de  Saint- Louis  ,  grand-cordoo 
de  la  Légion-d'Honneur,  et  qui  ne  rraigait  pas  de 
lui  donner,  en  i8i5.  le  commandement  do  premier 
corps  d'armée  destiné  à  arrêter  la  marche  de  Napo- 
léon. Mais  tous  les  moyens  organisés  pour  la  résis- 
tance devaient  tomber  devant  l'ascendant  de  l'em- 
pereur sur  ses  anciens  compagnons  de  gloire  :  Rapp 
se  rangea  tons  tes  drapeaux  ,  accepta  le  rommand. 
de  la  5*  division  ,  fut  nommé  membre  de  la  rbambre 
des  pairs,  rt  eommand.  en  ihef  de  l'armée  du  Rhin. 
Il  fit  face  d'abord  aux  forces  presque  triples  o  la  tête 
desquelles  le  prince  de  Wurtemberg  vint  l'attaquer 
(21  juin}:  puis,  instruit  que  l'armée  ennemie  mar- 
chait sur  Strasbourg,  il  se  jeta  lui-même  dans  celte 
place  avec  ce  qui  lui  restait  de  sa  troupe,  desorga- 
nisée par  la  nouvelle  de  la  défaite  de  Waterloo.  Kn 
en  défendant  l'approche  à  l'ennemi,  il  préserva  l'Al- 
sace de  l'occupât  étrangère,  alors  même  que  Paris 
était  rendu.  On  se  rappelle  encore  clans  le  pays  le  sin- 
gulier caractère  d'une  sédil.  qui  éclata  à  Strasbourg 
parmi  les  débris  de  l'armée .  alors  que  Rapp  ,  qui  ne 
pouvait  tenir  plus  long-Icmps,  fut  obligé  de  pro- 
clamer le  notiv.  règne,  de  remettre  son  eommand. 
nux  délégués  de  I^ouis  XVIII,  et  qu'il  fut  question  du 
liccnciem  La  troupe,  qui  exigeait  le  paicm.dcsa  solde 
arriérée,  l'obtint  en  partie  malgré  des  ordres  que 
Ripp  ne  put  parvenir  ù  faire  exécuter.  Le  hcencicm. 
effectue,  il  se  relira  en  A  rçovie,  et  ne  rentra  en  Fran.  e 
qu'en  1817.  C'était  le  sort  des  Bourbons  de  s'accom- 
moder d  une  fidélité  sans  de  trop  rudes  épreuves  ,  île 
la  part  des  guerriersqui  avaient  défendu  vingt  ans  la 
France  contre  les  tentatives  de  l'étranger,  qu'ani- 
maient contre  elle  leurs  partisans  les  plus  dévoués  : 
voila  pourquoi  de  nouveaux  témoignages  de  la  fa- 
veur royale  s'adressèrent  em  ore  >  Rapp,  dont  on  ne 


pouvait  se  défendre  d'estimer  le  caractère  de  loyauté 
el  de  franchise  Se  trouvant  dans  le  cabinet  du  roi 
au  moment  où  il  apprit  la  mort  de  Napoléon ,  il 
n'essaya  point  de  caclier  sa  sensibilité,  et  l'adroit 
I.ouis  XVIII  voulut  bien  jouer  près  de  lui  le  rôle  de 
consolateur  on  lui  disant  que  ses  pleurs  l'honoraient, 
et  qu'il  l'en  estimait  davantage.  Happ  fut  nommé 
pair  de  France  en  1818;  il  mourut  le  2  nov.  182t. 
Ou  a  publié ,  sous  son  nom  ,  des  M* maire*  auxquels, 
snivant  M.  Barbier  (Drliimnaire  des  Ananymes , 
n<>  13647),  il  n'a  eu  aucune  part  directe,  niais  qui 
paraissent  avoir  c'é  rédiges  par  M.  lîulos  .  d'après 
des  notes  du  général  ISelliard  el  de  quelques  autres 
amis  du  général  Rapp. 

HAPPOLT  (Cuaat.ES  Henri},  savant  prussien, 
né  à  Kornigïberg  en  170a,  fut  profess.  de  physique 
dans  l'université  de  celic  ville  ,  se  distingua  par  la 
variété  de  ses  conn  nuances ,  et  muurul  en  17. 13. 
On  a  de  lui  :  Conjrctur*  pfiilosa/'hica-  de  colvrum 
m  facie  tellitiit  vicissitudine  an  nu  à ,  l.ondns  et 
Berlin,  i~3o.  iu»4  ;  De  tniolummtis  è  Creaturit 
noxtis  capiendi*  ,  etc.  Dcrlin  ,  ir.vo.iii-^!  Qiuntio 
natiiralu  piussica  de  avltlho  regiomontaue ,  an 
ca>-iariltm  putrefactiim  ?  Krenigsh..  1733  ,  in-4;  De 
angine  succinim  liilort  Samltiensi  meditatio  epU- 
talaris,  ih.,  1737,  in^:  et  autres  opuscules  d  his- 
toire naturelle  el  de  phvsiquc. 

RAS^V EI.LETA-SKÏ.AS.SE  ou  RAS-WALDER- 
SERLASSEY,  vice- roi  du  Tigré  (Abyssinic),  ne  vers 
17^6,  mort  vers  1816,  se  fil  remarquer,  chez  un 
peuple  eiicoie  barbare,  par  l'étendue  de  ses  con- 
ceptions, sa  sagetse  el  sa  générosité.  Avant  de  s'é- 
lever a  ce  haut  commandement ,  il  t'était  acquis  un 
grand  renom  en  Abyssinic  par  ses  exploits.  En  butte 
s  des  persécutions  sons  le  règne  du  rat  (prince)  son 
predécess.,  alors  que  lui-même  était  levêln  du  litre 
de  balçudda  (protecteur  des  caravanes  du  sel),  il 
alla  réunir  autour  de  lui ,  dans  le  désert ,  une  bande 
de  ces  mêmes  pillards  qu'auparavant  il  était  chargé 
de  réprimer.  Avant  réussi  à  se  former  un  parti  asses 
puissant  pour  faire  ouvertement  la  guerre  au  rax .  il 
resta  Vainqueur,  et  plaça  sur  le  troue  de  Gondar  nu 
roi  dont  il  devint  le  lieutenant  pour  la  province  du 
Tigré,  qu'autrefois  son  pèreavait  lui-même  reejeen 
qualité  île  gouvern.  II  fil  avec  avantage  ,  en  1807,  la 
guerre  contre  lesGallas,  donl,  apre*  une  dernière 
victoire,  1700  romballans  laissés  sur  le  champ  de 
bataille  furent  mutilés,  suivant  la  barbare  coutume 
des  Abyssins,  qui  veut  que,  en  sijne  de  triomphe, 
on  apporte  aux  pieds  du  vainqueur  un  membre  de 
chaque  ennemi  mort  dans  le  combat.  Le  voyageur 
angl.  Pcarce.dont  let  relal.  Mât.  oui  servi  de  canevas 
au  f'ajr.  en  Ahysmnie  pub.  par  H.  Sali  (ouv.  Irad. 
en  franç  par  M.  Henry,  Paris  .  1816.  2  vo!.  in-8  ,  et 
qui  contient  d'amples  détails  sur  Kas-Wcllrta\  avait 
assisté  ce  dern  dans  ton  expedit.  contre  les  Gallas. 

RASARIO  ( Jean- Baptiste),  medevin  reeoro- 
mandable  par  son  tèle  et  sa  générosité  pour  les 
pauvrrs,  né  dans  le  Novarais  en  i5l 7,  enseigna  la 
me'decine  à  Venise,  à  Milan,  cl  m.  en  l5r8,  âgé  de 
60  ans.  On  a  de  lui  •  Comment  aria  in  lihrvs  Hip- 
pticratis  de  ntorbis  viiigaribug ,  de  hfmvrthus ,  de 
ahmrnto,  Turin  ,  1^67,  et  dcslrad.  lal.  ceGallien, 
d'Orihase  cl  de  George  Pachvmère,  etc. 

RASCAS  .PirnrE  A*Tot!*0,  sieur  de  BagarrU 
et  du  Haurgurt ,  habile  antiquaire,  ne  vers  l5tyj  à 
Aix  en  Provence,  où  il  exerça  d'abord  la  profession 
d'avocal.  qu'il  finit  par  reprendre,  fut  nommé,  en 
ifïoi  ou  t(k»2,  maître  des  cabinets  ,  médailles  et  an- 
tiquités du  roi  Henri  IV,  et  rendit,  dans  cel  emploi, 
de  grands  services  aux  beaux-arts  el  à  la  science  des 
antiquités.  Il  avait  conçu  le  projet  de  composer 
l'hist.  du  roi  par  drs  médailles  qui  en  retraceraient 
les  faits  les  plus  curieux  ;  mais  la  mort  du  prinre  ar- 
rêta l'exécution  de  ce  projet,  recueilli  depuis  par 
Coll  ert,  et  exécuté  en  l'honneur  de  Louis  XIV. 
Rarras  m.  à  Aix  en  1620  — Jean-Ant.  de  Rxscxs. 
jésuite,  de  la  famille  du  précéd.,  est  auteur  d'un 
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poème  intilulé  .  Ocitlurum  sermo  (  le  langage  de» 
y«uO,  imprime  à  Lyon  en  1718.  iu-8. 

Il  ASCII  t  (JtAN-CusisTorUE),  numismate  alle- 
mand .  uicmbre  de  plusieurs  sociétés  «avanies,  né 
en  1733  à  Schorbda,  dani  le  cerclu  saxon  d'Eise- 
nach ,  mort  en  i8o5  ,  élait  pasteur  de  Bas-.Massfeld. 
On  a  de  lui  :  llist .  de  Jean  de  Calais ,  Francfort  et 
Lcipsig,  2  v.io-8;  EpistoUtrum  obscur,  vi- 

rorum  Volumina  omnia  ,  Fraocf.,  1757.  a  ».  in-o; 
Charlemagne ,  gland  par  ses  tj/ott*  en  faveur  des 
écoles  aliem.,  Mei  ingen,  17G0,  iu-4'  1  <**  rel' 
dtger  des  IcUr.  allem..  3'  edit.,  Nuremberg  .  177^ , 
in-8  ;  Continuai,  du  Traite  des  proverbes  de  San- 
cho-Pansa,  a«  édit.,  Leipsig,  1777-  l***»* 
abmptionum  çiur  i«  numùmattlms  Homanunim 
occurrunt,  Nuremberg,  1777,  in-8;  Sumismuta 
rartssuna  Ilomanorum  à  Julio  Ca-sare  ad  llera- 
elium  usque,  ibid  ,  1777,10-8;  V Ancienne  constant. 
Je  home,  ih.,  1778,  in  8;/<i  Connaiss.  des  medatll. 
antiques  ,  d'aprèt  les  principes  de  Jobert  et  de  La 

Basile,  ibid.,  1778-79.  3  il,8<  lî8  îc hfU2n 
M*iiV.  relnumarue  vet.,  etc.,  Lcipsig,  1785-94,(11. 
en  12  v.  in-8.  Un  SuppUm.  à  ce  dicliouu.,  compre- 
nant seulement  le*  ncufprcm.  lettre*  dt l'alphabet, 
a  parti  eu  a  vol.  à  Lcipsig  ,  1802  et  180.*».  Rasche  a 
fourni  eu  oulre  plu*,  morceaux  au  Magasin  histor. 
de  Bùsching,  el  »  d'autre*  recueils  périodique*. 

RASCIiED-BILLAH  (  A»uu  -Djuai  al  Man- 
SOUR  1"),  3o«  khalyfe  ahbassidc,  fut  pioclamc  u 
Daglidad  le  8  septemh.  1  i3j;  mai*  ,  s'clant  révolte 
cunlro  le  sulthan  scldîoukidc  Mas'oud  {v.  ce  nom) , 
•on  suzeraiu,  il  fut  déclaré  déchu  du  khiljfat  en 
août  ll36,  et  m.  l'année  suivunle  assassiné  par  ses 
etclavc»,  en  eberebant  à  gainer  Ispahan. 

R ASC III  ;Rabbi-Salom.  J ARCHI).  V.  Jarcmi. 
RASCHID.  V.  Haroun-al-Reschid. 
RASCIUD-EDDIN  ,  célèbre  historien  persan  du 
l3»  S.,  dont  le  véritable  nom  e»l  Fadht- Allah  ben 
EmadEddin-Abj  Ikhair  ben  Aly  Rasc/iid-Eddm , 
exerça  d'abord  la  profession  .le  médecin,  et  défini 
véijr  du  sulllian  Gtintan-Khau.  Ce  fut  à  la  sollici- 
tation de  ce  prince  qu'il  eulrcpril  le  grand  ouvrage 
historique  qui  a  fait  sa  réputation.  Cet  ouvrage  ,  in- 
tilulé  Djamial-  Tewankh ,  c'est-à-dire  Collection 
des  annales  .  ett  regardé,  à  cause  de»  renscignemens 
précieux  qu'il  contient,  comme  une  de»  production 
les  plu*  importante»  qui  existent  en  persan.  Oulre 
ce  grand  ou».  List..  Raschid  a  encore  compose  eu 
arabe  une  espèce  de  Somme  theolog.  musulmane , 
inlil.  :  Madjmou-Arraschidiah ,  dont  il  existe  un 
très-bel  exemplaire  à  la  Bibliothèque  du  roi. 
RASIS  ou  RHAZÈS/  V.  Raai. 
RAS  LES  ou  RALLE  {StBASTiE») ,  jé»uilc  franc, 
fut  envoyé  comme  missionnaire  cbex  le»  Indien*  du 
nord  de  l'Amérique,  el  prêcha  •  Québec  vers  la  fin 
du  17'  S.  Ce  fut  renneiui  le  plus  irréconciliable  des 
Anglais,  et  souvent  il  excita  contre  eux  les  révoltes 
des  Indiens.  Enfin,  après  avoir  voyagé  dans  l'iule- 
rieur  de  l'Amérique,  il  fut  tué  a  Morridgcwog ,  à 
l'âge  de  67  ans,  daus  un  combat  entre  les  Anglaise! 
les  Indiens.  On  .1  de  lui  un  Dictionnaire  du  langage 
abanki»,  t  vol.  in-4  de  5oo  pag.,  qui  <  si  mainleuaut 
i  la  bibliotb.  du  collège  d'flarward.  Il  y  a  eucore 
deux  lettres  de  lui  parmi  le»  Lettres  édifiantes. 

RASO  M  (  JtAS),  célèbre  médecin  italien  ,  oc  à 
Parme  eu  1767.  étudia  la  médecine  a  Florence,  à 
Pavic  rl  eu  Angleterre,  passa  quelq.  temps  à  Paris 
dans  les  commeocemens  de  la  révolution,  et  revint 
dans  sa  patrie  ,  imbu  des  principes  d'un  affranchisse- 
ment politique  absolu  ,  cl  plein  du  désir  de  les  pro- 
pager. Il  avait  aussi  einhra>«c  «  a  Angleterre  la  uouv. 
docl  rinc  médicale  du  docteur  Brown  ,  et  il  conçut  le 
dessein  de  renverser  celle  qui  était  enseignée  daus 
les  écoles  d'Italie.  Il  publia  une  Irad.  italienne  des 
ouvrages  du  médecin  anglais.  Cette  traduction  cl 


les  leçons  de  lia  on.  n  oui  me  prof,  de  pathologie 
a  Pavic ,  basées  sur  les  mêmes  priniip. ,  tirent  beau- 
coup de  bruit  dans  les  écoles  .  el  trouvt-rcnt  un  ai- 
dent censeur  dao»  le  prof.  Vacca-Fcrliogliien .  de 
Pise  ,  qui  publia  une  rclutation  de  la  doctrine  bc en» 
nic-nne.  Rasori  fut  oblige  de  quitter  sa  chaire  ;  mai»  , 
lors  de  Pculrée  de*  Français  en  lia  lie,  es  1796,  1! 
se  rendit  à  Milan  ,  et  v  publia  un  journal  polit,  sou* 
le  titie  de  l'Amico  dcllà libertà e  delf  ugtmgLanz*. 
Il  n'y  ménagea  point  les  professeurs  de  Pavse,  ses 
ane.  collègues,  el  en  gênerai  ions  ceux  qui  ne  par- 
tageaient point  ses  opinions  médicales  et  repuLlir 
Il  devint  ensuite  secret,  du  miuutre  de  l'intencor 
de  la  république  cisalpine,  emploi  dont  J  Ait  fon  .- 
de  se  démettre  en  1797-  U  retourna  alors  à  l'a  su? 
pour  y  professer  la  clinique  interne  cl  la  médecine- 
pratique.  Le  but  dans  lequel  ses  leçon*  élasent  di- 
rigées ,  la  véhémence  de  ses  attaques  contre  les  mé- 
decins qui  jusque  la  avaient  cte  la  lumière  «t  U  s 
oracles  île  I  école,  excitèrent  des  réclamations  sa  ru 
nombre  ,  et  le  renvoi  du  professeur  fui  demandé  p.r 
uue  députa  l:on  d'étudians  au  directoire  cisalpin  ,  qui 
u'eut  garde  de  s'y  refuser.  Revenu  à  Milan  ,  Ra>er. 
conçut  le  projet  de  fonder  on  nouveau  système  «I 
médocine,  le  développa  ,  et  trouva  un  grand  notai  r 
de  prosélytes  parmi  les  jeunes  gens;  trois  prwfr<.. 
en  grande  réputation  se  déclarèrent  même  ses  par 
lisaiis.  Quand  l'armée  austro-russe  reconquit  le  .IL 
lauai*  ,  eu  1799 .  Rasori  chercha  un  refuge  a  Gram 
où  comnian-Jait  l'illustre  Masséna.  U  donna  ses  soiu> 
au\  soldais  français  et  à  la  population  pendaut  I  <  - 
pidemie  de  tjrphus  oui  se  manifesta  dans  cette  ville. 
Plus  tard  il  publia  l'histoire  de  cette  maladie  .  et, 
après  la  bataille  de  Marcngo .  revint  s  Milan ,  obtint 
la  place  i?c  prolo-medico  (archiàtre  ou  prem.  méd.  \ 
du  gouvernent.,  celle  de  médecin  en  chet  de  tu^- 
pital  militaire,  et  de  prufes*.  de  clinique  au  grauJ 
hospice  de  Santa-Cvrona.  En  '812,  sur  la  dénon- 
ciation des  dangers  du  système  médical  de  Rason  . 
faile  au  public  et  à  l'autorité  par  le  dr  Ozanan  dam 
un  opuse.  (Cenui  sttlla  leoria  e  pratica  drl  coatrv- 
sitntolo)  où  la  critique  a  cru  reconnaître  des  trace* 
de  la  collaboration  du  prof.  Moscati,  le  médecin  eu 
chef,  trop  incommode  frondeur  de  la  rouVine  ,  fut 
(Institue  par  le  ministre  de  l'intérieur  du  royaume 
d'Italie,  et  rentra  dans  la  classe  ordinaire  des  pra- 
ticien». Vers  la  findc  l8l4  Rasori  fut  arrr/e  corunx 
un  des  membres  de  la  conspirai,  dite  des  Carbon  a  >  t 
(  v,  ce  mot) ,  cl  renfermé  dans  la  citad.  de  Mantoue. 
Il  ne  recouvra  sa  liberté  qu'au  bout  de  deux  ans  : 
alors  il  reprit  l'exercice  de  sa  profession  ,  et  in  .  à  1  <■ 
que  Ion  présume,  en  i8l3on  182^.  On  connaît  de  lu» 
lesouvr.  suivans  :  Letlera  al  dottort  Hubint.  etc., 
l'avie,  1793,  in-8;  Proluzione  letta  assumtndo  t.. 
scuola  di  palvlogia.  Milan,  in-8;  Rapporto  \ul' 
stalo  delV  univerutil  di  Pavia  ,  in  -4  ;  Compen  l  . 
délia  nuova  dotlrina  mtdica  di  Brown  ,  trad.  duli 
mglese ,  1795-180*1,  2  vol.  in-8;  Analt.n  del  prr 
teso  genio  d'Jppoci aie ,  Milan,  1709,  iu-8; 
nom  m  ,  owero  leggi  delta  vita  organica  dal  pr<\t 
Durwing,  trad.  cïc  l'anglais  ,  avec  des  rotes  ,  ibui 
i8o3  ,  6  vol.  iu-8;  Sn>na  délia Jebre  ptiect  hmL  J< 
Cenova,  ib.,  i8u3,  111-8.  souvent  rcmipr..  et  ir.id 
en  franç.  parle  doi  leur  Foutaneilles  ,  fans  ,  1822  , 
in-8,  avec  des  notes.  Rasori  a  traduit  de  Pallem.  en 
italien  le  roman  de  M"'*  Pikler  lotituie  Agatuclc. 
les  Lettres  ttir  la  mimique,  d'Fogel  ,  et  quel  \u> 
de  Schiller  et  de  Wiclaod.  Selon  la  doetnn. 
mrdieatc  de  Rason.  dite  contro-slimulo .  le  plus  ur 
oonihie  des  maladies  dépendent  d'une  cauve  slinui 
lanle,  quelq. -unes  d'une  cause  dcLilitante.  Piui  >m 
inoins  intenses  ,  ces  causes  produisent  une  dullu  ■ 
slenique  ou  astenique  qu'il  faut  combattre  ,  cc|].  -< 
par  desslimulans,  cellc-la  par  des  contre  -simulais 
ainsi  la  matière  médicale  se  divise  en  deux  cla>51  •> 
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La  ressemblance  ,  forcée  en  quelque  sorte  par  la  nature  des 
deux  ouvrages ,  d'une  partie  de  notre  titre  avec  une  partie 
du  titre  de  la  Collection  publiée  par  M.  G.  Michaud,  a  (ait 
craindre  à  ce  dernier  que  l'on  ne  confondit  dans  le  public 
notre  Biographie  universelle  ou  Dictionnaire  historique  ,  etc. ,  en 
six  volumes  in-octavo  grand  papier  vélin,  avec  la  Biographie 
universelle  ancienne  et  moderne  en  52  volumes  ,  dont  il  est 
éditeur. 

Nous  déclarons  que  notre  Biographie  n'est  ni  an  abrégé  ni 
une  reproduction  de  celle  de  M.  Michaud  ;  que  c'est  un  livre 
tout  différent  ,  qui  d'ailleurs  renferme  ,  outre  la  partie  bio- 
graphique, une  foule  d'articles  historiques  ,  mythologiques  ,  géo- 
graphiques ,  etc. ,  qui  ne  se  trouvent  pas  ailleurs.  Notre  B 
graphie  universelle  ou  Dictionnaire  historique^ ec  son  Supp 
fort  étendu  (il  renfermera  la  matière  de  six  volumes  )  ,  sera 
plus  complète  qu'aucun  livre  du  même  gei  puis- 

qu'elle ira  jusqu'à  la  fin  de  1833  ,  et  cependant  les  six  volu- 
mes, le  Supplément  y  compris  ,  seront  maintenus  au  prix  de 
trente  francs. 

Enfin  le  présent  avis  n'a  d'autre  but  que  de  répondre  à 
l'excessive  susceptibilité  de  M.  G.  Michaud  ;  et  pour  lui  prou- 
ver que  notre  volonté  comme  notre  intérêt  sont  qu'il  n'y  ait 
aucune  confusion  possible  entre  les  deux  opérations  (en  sup- 
posant qu'il  puisse  se  trouver  quelqu'un  capable  d'acte  .  i 
par  erreur,  un  livre  de  30  francs  pour  un  autre  de  4  1 6  fr.  )  ( 
nous  donnerons  ici  la  liste  de  nos  principaux  collaborateurs 
dont  aucun ,  nous  le  pensons  ,  n'a  coopéré  à  son  volumuietu 
et  coûteux  recueil  : 

Ce  sont  MM.  A  mm*,  Amédée  Pichot  ,  A. -A.  Barbier,  L 
Barbier,  Hem  vais  (le  général),  Boi  illet  ,  de  Buti  r  m 

CaLONISE  ,  DE  ChAMROBERT  ,  ClIARLIER  ,  DE  AnGELIS  ,  DkFACCOA- 
PRET  |  DESCURET  ,    DUVIQLET  ,  AllAlfD-GlIILLAl  ME  ,  JL»ALLEMEM 

Malte-Brin  ,  Charles  Nodier  ,  Parisot  ,  Soulice  ,  etc.  etc. 
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